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D’ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  N EUT  R ALITÉ  , DE  COMMERCE , D'ECHANGE, 
de  P rote  Ri  on  & de  Garantie , de  toutes  les  Conventions , Transactions , P ailes. 
Concordats , fe1  autres  Contrats , (fut  ont  été  faits  en  EUROPE,  depuis  le 
Régné  de  l Empereur  CH  A R LE  M AG  N E jusques  à préjent j 

AVEC 


LES  CAPITULATIONS  IMPEPvIALHS  ET  ROYALES; 

les  Sentences  Arbitrales  & Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre* 
les  Contrais  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  TeÜamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Proteftations;  les  Inveilitures  des  grands  Fiefs;  les  Ereélions  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,  & en  général  de  tous  les  Tiires,  fous  quelque  nom  qu’on  les 
déligne,  qui  peuvent  lèrvir  à fonder,  établir,  ou  jullifier 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L’EUROPE; 

Le  tout  tiré  en  partie  des  Archives  de  la  Tres-Augüste  Maison  d'Autriche,  fc?  en  partit  de  cel- 
les dt  qutlqu  s autres  Princes  fc?  Etats  -,  comme  aujji  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Miinfl<es  » des  Manufcrits 
de  la  BibliMbeque  Royale  de  Berlin»  des  meilleures  Cblleftiont , qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne, 
qu'en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande,  6?  ailleurs  » fur  tout,  des  ARts  de  Rymbi» 
enfin  les  plus  ejismés , fait  en  Hifloire , en  Politique,  ou  en  Droit  \ 

PAR 


ML  J.  DU  MONT,  JURON  DE  CARELS-CROON } 

ECUIER , CONSEILLER,  RT  HISTORIOGRAPHE  DE  SA  MAJESTE 
IMPERIALE  ET  CATHOLIQUE. 

TOME  VI.  PARTIE  I. 


A A M S T E R D A M, 

Chez  P.  BRUNEL,  R.  et  J.  WETSTEIN,  et  O.  SMITH, 
HENRI  WAESBERGE,  et  Z.  CHATELAIN. 

A LA  HATE, 

Cher  P.  HUSSON  et  CHARLES  LEVIER. 
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ÂNNO  r\Otdus  inter  LUDOV1CUM  XIII. 
162 1 . H Regem  Gallia  & GUSTAVUM 
m T , JL  ADOLPHUM  Reoem  Suecia  a d 

J communes  Amtcos  opprtjjos , çr  inprimis  Sta- 

tus er  Principes  GERMANIÆ  adju- 
vandnm  , omntaque  in  e tende  m fiatumquo  ont  s 
Btllnm  étant  t refiituendum.  Attum  in  Sta- 
thns  Bermvaldi  die  13.  Januarii  1631. 
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Traite  & Articles  de  Commerce  entre  te  Roi 

7.  Fcvr.  de  PERSE  & Ut  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UM1ES;  fait  À la 
Haye  U 7.  Février  itfjjr.  1 

*—  Traité  entre  MICHEL  PHEODO- 

R O W I T Z Grand  Duc  tic  Afofcovit , tfr 
Us  PROVINCE S-U NIES.  Fan  à 
A/oJcou  en  l' année  I C$  I.  3 

Rues  de  Leipfïch  conclu  entre  les  ELEC- 

s.  Avril.  TEURS.  PRINCES,  & ETATS 
PROTEST  ANS,  portant  que  chacun 
d eux  en  fon  Territoire  ordonnera  des  jours  de 
[ Jeûne  cr  de  Prière  ; qu’ils  entendront  çr  rece- 
vront , avec  toute  U modefiie  pofftble  les  pro- 
portions a’  sic  commodément  qui  pourr  oient  leur 
venir  de  b part  des  CATHOLIQUES; 
que  cependant  ils  ne  dévoient  pas  foufrir  plus 
long  tems  Us  vexas  ions  G?  opprtjfions , qui  leur 
étaient  faites;  qu'il  faloit  en  demander  le  rt- 
mtde  a P Empereur , néanmoins  Je  mettre 
tons  tnfimble  en  état  de  defenfe,  A Lciffich 
U i.  Avril  KÎ3 1.  6 

s.  Avril.  Primo  Trattato  di  Cherafco  trà  la  S.  Ctfarea 
Af.it/la  deU  Imptradort  FHRDINAN- 
DO  II.  & la  Afaéfik  Clmjhanijftma  del 
Ré  di  Francia  LUIGI  XIII.  per  Pefecu- 
tione  & ftabtlimtnto  délia  Pace  in  Jtalia  & 
fopra  le  differente  del  Duc  a dt  S AV  O I A , 
con  il  Duta  di  M A N T O U A.  Fatto  6. 

Aprile  1631.  Col  P Articoki  particolare  per 
la  ficttrtzxat  délia  rtffttutione  de  Forti  cojhutts 
nel  Paefc  de'  Grigioni  a Valtcliru,/i6.  Apri- 
U 163I.L0SCRITTO  eontenente  il  No- 
me délia  Città , Cajlelli , (jr  Borghe  de'  quais  il 
Duca  dt  Savoia  drue  effet  meffo  in  poffefftone.  La 
RATIFICATIONE  del  Duca  di 
Savoia.  Dat.  li  16.  Aprile  itfjr.  I.a 
SCRITTURA  per  la  Rtjlitutime  délia 
Savoia  fat  ta  trà  Comme (far si  P rance  fi  t il 
Duca  li  ;o.  Afaggio  1631.  £ la  P R O- 
MESSA  fana  del  Duca  dt  FERIA  di 
offtrvare  il  Trattato,  U 18.,  Giugno  itfjr.- 
9 

in  Mii  Articles  accordez,  entre  Us  Ambaffadeurs  dt 
JO.  auu.  LQ  y IS  XHI.  Roi  de  France  & V 1 C- 
T O R AME'  Duc  de  Savoie  pour  la  Res- 
titution audit  Duc  de  la  Fille  & Château 
de  Saluces , de  la  Fille  & Château  dt  Villc- 
T on.  Vl.  Part.  I. 


Franche,  & de  toute  la  SiVOVC.  A Citeras - 
que  te  30.  Afai  1 t.  1}  , 

promefflt  fana  dal  Duca  di  F E R I A di  offer-  ï63  lj 
var  il  Trattato  dt  Cherafco.  Cet  la  Declara- 
sione  del  Barone  G A L A S S O.  ibid. 

Trotté  de  Confédéral  ion , et  Alliance  çr  de  Idgue  Mai. 
defenftve  pour  huit  ans , entre  LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  & M AXI  M IL  IE  N Elec- 
teur de  Bavière , Jîgné  a Fontainebleau  U 30. 

Afai  itfji.  14 

Secmdo  Trattato  di  Cherafco  per  PFfecnticne  [9.  Juin. 
dt  qmello  délit  6.  di  ApviU  ; fana  trà  li  Signori 
Amba/ciaitori  & Plenipotentiarii  di  S.  M . 

CES  A RE  A & di  S.  M.  CHRIS- 
TI  ANISSIM  A a 19. di  Giugno  153  r. 

Col  la  SCRITTURA  convenuta  trà 
i Minijtri  Cefàrei  & Francefi  , per  laquai* 
tfli  richiedono  e pregano  S.  Santità  dt  .met tare 
gli  Oflagi  che  fi  devano  dare  du  amie  U Parti 
per  P affteurdment o eUlla  Refiitutione  dtUu 
Piazze , li  19.  Giugno  1631.  /-/SCRIT- 
TURA del  Riccvimtnto  de  gli  Oflaggi  délia 
parte  dt  S.  Santitk , lt  19.  Giugno  itfjl. 

E la  PROTESTA  data  da  Commiffarii 
Francefi  al  Signor  Commiff.tr  io  CefareonelP  Al- 
to di  fegnarc  ta  Pace  li  19.  Giugno  1631. 

* ibid.' 

Sent  tara  convenu  ta  tra  i Afinifiri  Cefarti  & t$.  Juin. 
Francefi , circa  à gli  Ofiagi  che  fi  dévoua  d.trc 
da  ambt  U Parti , per  l'afficuramento  dclU 
reflitutione  délit  Piazaa , li  19.  Giugno  163  T. 

1 6 

Protefta  data  Ja'  Commeffarii  Francefi  alP  Si-  19.  Juin. 
gnor  Commeffano  Cejareo  nell'  sitto  di  j ignare 
la  Pace , li  19.  Giugno  refj  *.  18 

Aile  tP Affurance  & d'obligation  donné  par  g çep[. 
JEAN  GEORGE  ElU leur  de  Saxe , 
a GUSTAVE  ADOLPHE  Roi  de 
Suede , contenant  une  promeffe  de  joindre  Jet 
Armes  à celles  de  Sa  Afajefié , & de  Ut 
employer  pour  fa  defenfe.  A Torgauw  U 1. 

Septembre  16]  l.  ibid. 

Affur.tnce  donnée  par  GUSTAVE  ADOL-j#  Sepr.' 
PHE  Roi  de  Suede  à JEAN  GEORGE 
Elctleur  de  Saxe , contenant  une  Promeffe  de 
Paffijlcr , & de  le  défendr  e lui  , fes  Pais , 
fes  Sujet  s t contre  tous  Ennemis.  Fait  au 
Camp  Royal  pris  de  lŸcrbtn  U 1.  Septembre 
1.  . *9 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XflI.  Em- Xy,  Sepf,1 
perenr  de  France  & Celui  de  M A- 
ROC.  Fait  a A force  U lj.  Septcmbte 
1631.  ibid. 

Traité  entre  LOUIS  XIIL  Emperttir  dt  $epk 
France  & MOLE!  ELGUALID 
Empereur  de  Afarœ.  Fait  k la  Rade  dt  Sajfi 
lt  14.  Septembre  1631.  Xti 

g Traité 
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AnNO  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  (jr 
l6,,  VICTOR  AME’.  Duc  de  Savoy  pour 
• _ « un  Jibre  pajfige  tu  Italie.  Fait  a Alille- 
*9*  • flcxr  le  iç.Oflebre  t6\i.  io 

19.  Nov.  Capitulation  de  GEORGE  Landgrave  de 
H'ffe  Darmfladt  avec  GUSTAVE  A* 
D O L I*  H E Roi  de  Suède  Ion  de  I entrée 
dudit  Roi  avec  /on  Armée  dont  la  Htjfe. 
Le  l*m  {grave  j remet  au  Rot  U Forterejfe  de 
Ruflclshcim,  cr  le  Roi  lui  promet  en  échange 
de  fe  contenter  de  cette  Place  font  en  occuper 
d'autre! , c-r  de  n’exiger  aucune  Contribution 
de  fis  Sujets.  A Hochjl  le  19.  Novembre 
!<>$(.  II 

il.  Nov.  Déclaration  de  GUSTAVE  ADOL- 
PHE Roi  de  Suède  a GEORGE  Land- 
grave de  Ile  j/e  Darmjladt , portant  promejjt 
de  lui  rejlitucr  fans  delai  la  Forterejfe  de  Rus- 
fckhcinj  des  que  la  Guerre  fera  finie.  A Franc- 
fort fur  le  Alejn  le  2 2.  Novembre  1631. 

23 

2 7.  Nov.  Inflrumento  délit  Pa:e  dr  de  U'  AccomtnoJa- 
mento  fopra  le  différente  ira  il  Duca  di  Sa- 
vota  VITORIO  A\1  ADEO,  & U 
Rt pub/ica  di  GENOUA,  ordiuato  per 
PHILIPPO  IV.  Ri  dt  Spoftia  in  virt u 
delle  Jjlanzjt  (jr  délit  Plenipotenve  à lui  faste 
da  amie  le  Parti.  In  Madrid  U 27.  di 
Novembre  1 6 3 f . ibid. 

21.  De c. Déclaration  de  PHILIPPE  CHRIS- 
TOP  H L E Elefle.tr  dt  Trevts , par  la- 
quelle U fi  met  lui  (jr  fs  Etats  fim  ta 
proteihon  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce. Donnée  à Coblens  U il . Décembre  163 1. 

*4 

VLADISL AI  SIGISMUNDI  Re- 

An  NO  gfa  Polcnix  Juramentum  dt  Jnribms  omnibus, 
1652.  Liber t ai ibus  or  Priyilegiis  Rtgni,  fervandis. 

A*™  1632.  25 

t.Tanv.  -^cord  entre  F REDERIC  ULRIC'Pur 
^ de  Brunfvickr  Lune  bourg  d'une  part , (jr  les 

Comtes  de  S C H W A R TZ  B O U RG 
(/■  dfSTOLLBERG  d'usure  part , fur 
les  diftrents  qu’ils  avaient  à caufe  du  Comté 
dt  Hohenftcin  t C”  des  Seigneuries  de  Lohr.r 
(jr  de  Clcttenbcrg,  qui  en  dépendent , comme 
astff  te  Alonaflere  de  VValckcnricd.  Fait  le 
I.  Janvier  itfji.  ibid. 

6.  Janv.  Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XII L Roi  de 
France  ©"CHARLES  III.  Duc  de  Lor- 
raine , par  lequel  la  place  de  Marial  de- 
meure entre  Us  maint  du  Roi  pour  trois  ans. 
Fait  a Fie  U 6.  Janv.  \6\l.  28 

o Tanv  Traité  de  Neutralité  entre  GUSTAVE  A- 
D O EP  H E , Roi  de  Suede,  dr  les  Etats 
CATHOLIQUES  D’ALLEMAGNE. 

Fait  à AIayr.ce  le  2 9.  Janvier  1632.  19 

14.  Fev.  Fa  du  j inter  FERDINANDUM  II.  Jmpera- 
terem  Romanorum  , (jr  PHILIPPU  M 
IV.  Reçem  Hupuntarum , contra  Regem  Suè- 
de GÜSTAVUM  ADOLPHUM  , dr 

tjus  adhérentes  ad  amos  fex  t/ntum.  Ferma 
dit  14.  Februarii  1632.  30 

29. MarS.7V<uVe  entre  LO  EU  S XIII.  Roi  de  France 
(jr  CHARLES  I.  Roi  et  Angleterre , 
pour  la  refiitution  de  la  Nouvelle  France, 
l’Acadie  (jr  U Canada,-  & des  Navires  (jr 
Alanhandifes  pris  dt  part  (jr  et  autre.  Fait 
à St.  Germain  en  Laje  le  29.  Jour  de  A/ars 
1(532.  Avec  le  Pouvoir  du  Roi  dt  la 
Grande  Bretagne  du  29.  Juin  1631.  Et  ce- 
lui du  Roi  T.  C.  donne  à Meta-  U 2j.  Jan- 
vier 1(31.  3* 


N O L O G I Q_  U E 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  Anno 
& CHARLES  I.  Roi  et  Angleterre  pour  i6z2. 
le  retabiffement  élu  Commerce.  Fait  4 S.  ^ 
Germain  en  Laje  le  29.  Mars  1632.  33  *9* Mars. 

Traité  d’ Alliance  entre  les  P R O V I N C E S-  2.  Avril, 
UNIES  dts  Pays-  Bas  , GEOR- 
GE GUILLAUME  EltÜtur  de 
Brandebourg.  Fait  à la  Haje  le  a.  Avril 
*^32.  ibid. 

Traite  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  9.  Avril. 

& PHILIPPE  CHRISTOPHLE 

Eltcltur  de  Trêves , par  lequel  Sa  Alajefté 
s’oblige  dt  l'affîjler  contre  tous  ceux  qui  le 
voudront  opprimer , (jr  de  faire  fortir  les 
Suédois  de  Jes  Etats.  Fait  4 Ehrenbreitftiu  le 
9.  Avril  KÎ32.  3$ 

Articles  convenus  (jr  accordes,  entre  Aion-  

feur  de  S.  Chaumont  pour  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France,  (jr  M.  f Elt fleur 
de  TREVES  au  fujtt  d’Hermenflein  & 
de  Phiüpsbourg  , cr  pour  l’Execution  dm 
Traité  du  9.  Avril  1632.  fins  Date.  3 6 
Capitulai  io  t le  fl  or  n Trevirenjls  PHILIPPIIX<  Avril. 
CHRISTOPHORI , cnm  AXE- 
L IO  OXENSTIRN  Régie  Alajtjla- 

tis  Suecice  Légat  0 , fuper  acceptai  a Neutr ali- 
tât t Suède  a , per  Legatos  Chrijlianijfimi  Regis 
Gallia  LUDOVIC  I XIII.  negotiata 
Aloguntia  die  11.  Aprilis  UïfZ.  ibid. 

Projet'  et  mu  Traité  entre  LOUIS  XIII.  5.  Mai. 
Roi  de  France , (jr  VICTOR  AME' 

Duc  de  Savoje  pour  la  Ceffitm  ©"  fran/pore 
au  Roi , (jr  à fis  Succefjeurs  de  la  Fille  (jr 
Csâteau  de  Pignerol,  Fort  de  la  Pérou  fi  (jr 
autres  Dépendances , moyennant  une  Somme  de 
494000.  Ecus  , dont  ledit  Roi  promet  de 
taquiier  envers  le  Duc  de  Mantoue.  la  dit 
Projet  fait , conclu , (jr  arreté  à St.  Gtrmain 
en  Laje  U 5.  Mai  KÎ32.  38 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  16.  Juin. 
& CHARLES  III.  Duc  de  lorraine  ; 

Par  lequel  les  Filles,  Ci. .veaux  (jr  Citadelles 
de  Srenai  (jr  Jatnetz , demeurent  en  dépôt  entre 
les  mains  de  Sa  Alajeflé  pour  quatre  ans  , 

(jr  le  Comté  de  Clermont  en  Argonne  eu 
pleine  Propriété  (jr  Souveraineté.  Fait  a U- 
verdun  le  26.  Juin  1(532.  39 

Traité  Secret, fait  (jr  conclu  entre  LOUIS  XIII.  5.  Juillet. 
Roi  de  France  & VICTOR  AME' 

Duc  de  Savoy , par  lequel  un  autre  Traité 
foie  (jr  figné  le  même  jour  entre  les  mê- 
mes pour  la  Cefiïon  dr  Iran  fort  à Sa  Ala- 
jeflé de  la  FiUe  c 7 Château  de  Pignerol  tfl 
déclaré  nul , (t  celui  du  dernier  A lai  1(531. 
confirme  (jr  corroboré.  A Turin  le  f . Juil- 
let 1(532.  40 

Sentence  arbitrale  rendue  entre  la  Fille  & Can-  2 8.  Août. 

ZURICH  d'une  part, dr  les  Cantons  — — . 
de  LUCERNE,  URI,  SCH WEITZ, 7.  Sept. 
UNDERWALD  & Z UG,  d’autre  part; 
par  laquelle  ou  déclaré  â qui  le  Jugement  des 
Affaires  concernant  Li  Religion  çr  la  Paix  pu- 
blique, dans  Us  Bailliages  communs  de  Tur- 
gauw,  dr  de  Rhingamv  devra  apartenir , dr 
Ji  Us  Sujets  Evangéliques  fine  obligé 1 de  re- 
courir a la  Jujlice  du  Chapitre  de  Confiance, 
ou  à celU  de  la  FilU  dt  Zurich  d.ws  Us 
Caufe  s matrimoniales.  A Bade  e»  Arnauw 
U 28.  Actif  ou  7.  Septembre  1(532.  41 

Articles  de  Paix,  que  LOUIS  XHT.  Rci  ,Q  gepr> 
de  France  accorde  4 GASTON  JEAN*  * ‘ * 

BAPTISTE  de  France  Duc  et  Or- 
léans fon  Ercre.  Faits  à Bcv.it rs  le  19.  Sept . 

1(532. 
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DE  LA  I.  PART.  TOM.  VI. 


Asxo  I«!2.  Ame  '•>  RATIFICATION  | 
2 5-.  2.  dû  Rai  T.  C.  À Montpellier  lt  i.  Ollobre 
5 rfiiî*  4* 

j 7.  03.  Traité  fd‘l  Mre  GUSTAVE  ADOL- 
PHE Roi  de  Sncde , (fr  l’Flcclenr  Arche- 
vêque de  COLOGNE  par  ? slnr ortie  de 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France.  AToulouze 
le  IJ.  Octobre  1 6\l.  4? 

l6j$.  Dtflonta  J sir jurent  i p:r  V L A D I S L A U M 
Fcvr.  SÏGISMUN  DUM  Regem  Polonia  Or - 
dimbut  Regm,  ALgniqut  Ducatus  Lithuanie 
preiltti , de  obftn  .monc  adimp/etione  eortim 
yttrium , Lsbcrtatnm  ac  PrivUeyorttm.  Da- 


Cercle  de  Li  B A S S E-S  AXE,  pour  leur  A N NO 
Jcnélion  C“  Accejftm  à l’ Ahance  des  quatre  162 J.. 
Cercles  affadit  de  FR  A NC  ON  IE, 
SUABE,  HAUT  & BAS-RHYN 
avec  la  COURONNE  de  SUEDE 
filon  la  Proportion  qui  leur  a été  faite  par 
Axel  Oxenftirn  Ambrfftdtur  Suédois.  A 
Haller  fi. tdt  le  17.  Février  l<5$4-  5 S 

Accord  entre  JEAN  PHILIPPE  & z.  Mars. 
FREDERIC  GUILLAUME 
Dua  de  Saxt-Aitenbourg  a' une  part  , rfr 

GUILLAUME,  ALBERT,  ER- 
NEST, & BERNARD  Ducs  de 


tum  Cracov/a  in  Couvent»  Coronattonit  dit  7. 
Februarii  16*  ?•  44 

a 6.  Fevr. Traité  entre  LOUIS  XTIL  Roi  de  France , 
& k Pnnr  GEORGE  GUfL- 

LAUME  F.leéleur  de  Brandebourg.  Fait 
à Drrfde  le  z6.  Fevr.  1*533.  ibid. 

16.  T cvr.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
& le  Prince  JEAN  GEORGE  Duc 
de  Saxe.  A Dresde  le  z 6.  Février  1*533. 

ffi 

14.  Mars.  Confirmât io  Getteralis  omnium  Jurium , Privi- 
legiorum , Liber tatum que  Rcgni  Poloyix  (fr 
Magni  Ducatus  Lithuaniæ  per  Regem  Polo- 
nia ULADISLAUM  IV.  {AU,  & 
data  Cracovia  in  Comitiis  Cortnatiottit  fua 
élit  14.  Martti  l5}J.  48 

9.  Avril.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  (fr 
CHRISTINE  Reine  de  Suède , fait 
4 Heilbron  le  9.  Avril  1 <5j$.  ibid. 

f 3 . Avril- Traité  eC  Alliance  entre  la  Couronne  de  SUE- 
D E , d'une  part  , <ÿ*  les  ETATS 

EVANGELIQUES  des  quatre  Cer- 
cles du  Rhjn  Electoral  , de  Frnnconie,  de 
Suabe,  & du  Haut  Rhyn,  tF  autre  part , 
pour  prévenir  toute  ultérieure  Iloftilité  , (fr 
pour  rétablir  lesditt  Etats  dans  leurs  Digni- 
tés , Libertés , Droits  & Immunités.  A Heil- 
bron  le  1$.  et  Avril,  1*533.  5 1 

I J.  Avril.  Rtces  particulier  entre  la  Couronne  de  SUEDE 
et  une  part , & la  NOBLESSE  Libre 
des  Cercles  de  FRANCO  NIE,  de 
SUABE  & du  RHYN  et  autre  pan  , 
touchant  certaine  Contribution  en  argent,  ac- 
cordée par  ladite  Nobltffe  pour  la  continuation 
de  la  Guerre , (fr  !c  redreffement  de  la  Dtfii - 
phne  Militaire.  A Heilbron  le  15.  et  Avril 
KSJÎ-  ji 

6.  Sept.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
& CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine y 
fait  au  Camp  devant  Nanti  U S.  Sept.  165}. 
(fr  Us  Articles  ajoutez,  audit  Traité  d Char- 
mes le  20.  Septembre.  Par  ce  Traité  la 
Pille  de  Nanci  demeure  entre  Us  mains  du 
Roi  pour  quatre  ans.  54 

I î Sept  Confarderatto  inter .LUDOVICUM  XI II. 
}‘  (j MUa  Regem , & CHRISTINAM 

Reginam  Suecia , pro  fe  (fr  Principibus  GER- 
MA N I Æ confaeUratis  , ad  Jlabiliendam 
Pacem  in  Romano  ImperïOy  (fr  confervaudam 
Principibus  G cr mania  Uberratem.  Franco - 
furti  ad  A-ïaenum  die  if.  Septembris  1655. 
Cum  Rarificationibus  Regis  L U DO  VI- 
C I ab  una  y (fr  Confaderatorum  Princtpum 
ab  altéra  parte.  5 6 

1624..  Cejfton  & Tranfport  des  Duché  z.  de  LOR- 
. R A I N E <$■  dr  Bar  au  Cardinal  de  LOR- 
* RAINE, par  fin  Frert  le  Duc  ^LOR- 
RAINE. A Mirtcourt  lc  1 9.  Janvier 

*$34-  „ 57 

1 7.  Fevr.  Rtces  «Us  PRINCES  (fr  ETATS  du 


Saxt-lf'eimar  d'autre  pan , fur  les  diftrtws 
qui  étaient  furvenus  entr'enx  au  fujet  du  Ser- 
vice des  Fajf.tuxy  de  la  Juriidicfion  Torsso- 
riale  , des  Appels  Judiciaires  tf?  de  quelques 
autres  Points  qui  ét oient  reflet  indécis  après 
P Accord  Héréditaire . A Eifeuberg  U z. 

Alors  16$  4.  <5o 

Traité  entre  PHILIPPE  TV.  Roi  Quboi.  *0-  Man, 
des  E/pagnes  d'une  part , CT  les  ftx  Cantons 
Suiffet  Catholiques  de  LUCFRN.SW1TZ, 

URr,  UNDERVVALDF.N  , ZUG, 
FRIBOURG,  avec  les  Pats  de  APPEN- 
ZEL,or  f Abbé  de  St.  G A LL  d' autre  party 
pour  le  renouvellement  des  anciennes  Alliar.ceSy 
avec  le  Duché  de  MILAN,  y comprit  le 
Comté  de  BOURGOGNE,  f.n  lequel 
la  liberté  du  Commerce  ejl  ajfûrée  aux  Can- 
tons y comme  auffi  une  alj fiance  convenab'e  * 
en  cas  qu'ils  fnffent  attaqués  ; en  échange  de 
quoi  ils  accordent  à PEfpagnt  le  libre  paffa- 
ge  par  leurs  Terres  , & lut  promettent  un 
certain  Nombre  de  Troupes  pour  ta  Deftnfi 
dejdits  Duché  de  MILAN  & Comté  de 
BOURGOGNE;  ce  Traité  devant 
durer  en  fa  force  (fr  vigueur  , pendant  toute 
la  vie  du  Roi  (fr  de  fon  Fils  y (fr  cinq  ans 
après.  Fait  à Lucerne  le  2 o.  Mars  1 6 5 4. 

& >t  Milan  U Mardi  apres  la  Fête-Dieu. 

,rf  34- 

Traité  entre  LOUIS  XIH.  Roi  de  France  IJ. Avili. 
& les  Etats  Generaux  des  P R O V 1 N- 
C E S-U  NIES  des  Païs-Bas , peur  fept 
années.  Fait  à la  H.tje  lt  iq.  d" Avril 
1*534.  Tt  Roi  donnera  auxdits  Etats  par 
chacun  an  y durant  ce  Traité  y deux  millions 
trois  cens  mille  Livres.  <58 

Rtces  defttsfif  entre  CHRISTIAN  IV.  4.  Mai. 
Roi  de  Dannemarc  (ff  FREDERIC 
Duc  de  SUswicb-ffolftein  pour  U fureté  des 
Parts  des  Principautés  de  Steswich-Holflcin 
(fr  des  Pats  incorporés.  A Chrtjhanpreis  le 
4.  Mars  1634.  72 

Traité  entre  le  Aîarquis  et  A VCtonc , au  nom  \z.  Mai, 
de  PHILIPPE  IV.  Roi  des  E/pagnei  & 

GASTON  JEAN  BAPTISTE 

Duc  tC Orléans  y par  lequel  ce  Prince  s’engage 
dans  le  parti  & les  Interets  de  la  A tau  oh 
cC  Autriche  contre  ceux  du  Roi  fon  Frere,  A 
Bruxelles  U 12.  Mai  1634.  73 

Conjlitutio  Regis  Daria  CHRISTIANI  14,  Mai. 
IV.  qu'a  Jncolas  Infula  IVenîE  Judicio  Pro- 
vinciale Scania  Jubjicti.  Data  in  Arce  Haff- 
rrienjî  die  24.  Al.tji  163  4.  74 

Articles  de  F Accommodement  fait  entre 

I.  O LT  I S XIII.  Roi  de  France,  ijGAS-,  O&ob 
TON  JEAN  BAPTISTE  t>uc 
etOrleitns  fin  Frere  unique; par  lequel  ce  Prin- 
ce renonce  à tout  les  engagement  qu'il  avait 
pris  contre  fin  fervice.  A Efcouan  le  z.  Oc- 
tobre 1534.  73 

2 x Traité 
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TABLE  CHRONOLOGI  Q.U  E 


Anno  tv.,,,/  LOUIS  XIII.  /toi  di  Fr-ci, 
le  Chancelier  Oxcnftiem  » peur  CHRIS- 
aC.Aoûr.  T I N E ReiHt  de  Suc  Je , (J  les  Etait  Evan- 
géliques des  Cercles  KJ  Provinces  Ele&orales 
du  RHIN  , FRANCONIE  & 
SUAVE»  pour  le  dépit  eie  la  Fortcreffe  de 
Pliilipsbourg.  Fait  a Franc  fort  le  16.  Août 
74 

J.  Sept.  Confédération  entre  LA  COURONNE 
DE  SUEDE,  er  Ut  ETATS  EVAN- 
GELIQUES des  Cercles  Eleéloral , du 
Rhyn,  de  Fianconie , de  Suai»;,  du  Haut 
Rhyn  , de  la  Haute-Saxe  (j  de  la  BaflTe- 
Saxe  , pour  le  maintien  des  Conjurations  de 
t Empire  (j  des  Dignités , Libertés , Droits , 
& Immunités  des  Eleélturs  & Etats  de 
l'Empire  y comme  aujjt  de  la  A'oblejfe  (j  de 
leurs  Sujets.  A Francfort  fur  le  Alt  in  le 
3.  Sept.  1634.  75 

jo.  Sept.  Traité  de  Confédération  & et  Alliance  entre 
LOUIS  XIII. de  France  cr  les  Etats 
Evangéliques  des  Cercles  & Provinces  Electo- 
rales de  FRANCONIE,  SUABE, 
& du  RHYN.  Fait  a Francfort  le  ao. 
Sept.  1654.  78 

9 ■ Uct.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France t 
Kir  CHRISTINE  Reine  de  Suède  peur 
les  Places  cF  Ai  face.  Faille  9.  Otlobre  1634. 

ibid. 

I.  Nov.  Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  & le  Duc  de  W I R T E M- 
BERG  kj  autres  princes  d‘  ALLE- 
MAGNE. Fait  a Paris  le  1.  Novem- 


bre \6^\.  79 

l6if.  Traité  de  Confédération  & et  Alliance  entre 
o p LO  U IS  XIII.  Roi  de  France  CJ  de  Na- 
CVr‘  varie , (£•  les  Etats  Generaux  des  PRO- 
V I N CES-U  NIES  des  Pays-Bas , contre 
l'Erreur  FERDINAND  SECOND 
Archiduc  et  Autriche , PHILIPPE  IV. 
Roi  d'Efpagne  <j  fis  Adhérant.  A Paris  le 
huitième  jour  de  Février , mil  fix  cens  tren- 
te-cinq. S o 

J S.  Fevr.  Armifhce  accordé  entre  FERDINAND  III. 

Empereur  <ÿ-  JEAN  GEORGE  I. 
EUéltttr  de  Saxe.  A Laun  le  a 8.  Février 
i<S;s-  8y 

G.  M ars. Convention  entre  JULES  ERNEST,  KJ 
fon  Frere  Augufte  le  Jeune , Ducs  de  Bruni - 
wich-Lunebourg , touchant  la  Principauté,  (j 
autres  Biens  dcLaijfés  par  le  déj'unt  Duc  FRI- 
DERIC  ULRIC  , par  laquelle  JULES 
ERNEST  cede  (ÿ  tranfporte  tous  lefdits 
Biens  à fon  Frere  AUGUSTE  pour  lui 
& pour  fes  Succiffcmrs  , avec  tous  les  Droits 
qui  en  dépendent  , eu  échange  de  quoi  AU* 
G U S'T  E s'engage  à lui  payer  une  Somme 
de  cent  mille  Ecus  Impériaux  dans  le  tems 
de  ftx  Années  au  jour  de  St.  Tillor  le  6. 
AJars  163J.  86 

a8.Avril*'Tf laircijfement  KJ  Amplification  det  precedent 
Trastét  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce dr  CHRISTINE  Reine  de  Suède. 
Fait  a Compicgne  le  aS.  Avril  16} y.  88 
«O  Mai- P*ix  de  Prague  traitée  & conclue  entre 
FERDINAND  III.  Empereur  , tf- 
JEAN  GEORGE  Electeur  de  Saxe. 
On  j convient  de  la  liberté  du  Culte  (j  de 
P Exercice  de  la  Religion  pour  les  Catholiques 
Kj  pour  les  Evangéliques  ; du  rétabliffiment 
de  ceux  de  la  Confcjfion  a"  Autour % , (j  de 
F Accommodement  de  tous  les  difcrcnts  pajfcs. 

A Prague  le  30.  Mus  163  J.  ibid.  I 


Recés  particulier  de  la  Paix  de  Prague,  conclu  Anjîo 
le  mime  jour  y entre  les  mêmes , touchant  Us  162  c. 
perjonr.es  que  l'Empereur  a trouvé  bon  d'ex-  3 
dure  de  F Amnifiie  de  ladite  Paix.  A Pra-*°' 
gue  U 30.  Mai  165  j. 

Rejoint  ion  de  F Empereur  FERDINAND30.  Mai. 
II.  touchant  la  Liberté  accordée  par  U Paix  de 
Prague  aux  SILESIENS  dans  des  cho- 
fes  de  la  Religion  auffi  bien  que  dans  Celles  de 
F Etat  Ctvil.  A Prague  U 30.  Mai  163  j. 

100 

Rec'es  conclu  entre  FERDINAND  II.  F.m-  30.  Mai. 
pereur  des  Romains  KJ  JEAN  G £ O R- 
G E , Eletlcur  de  Saxe , par  lequel  U Mark? 
graviat  de  la  /faute  & Baffe  Lulace  tft  cédé 
audit  Eleéleur  en  véritable  Fief  Alafculin  , 
pothr  let  ftcours  donnés  par  lui  a l’Empereur 
dans  U ttms  de  ta  Guerre  de  Boheme.  Avec 
promejfe  de  lui  eu  faire  F Extradition  réelle 
dans  fix  Moit  ; fout  condition  neanmoins , que 
F Empereur  , KJ  fis  Heritiers  de  la  Maijon 
tF  Autriche  , continueront  d'en  porter  U Titre 
& Us  Armes  comme  Rois  de  Boheme.  A 
Prague  le  30.  Mai  1635.  Avec  U Rec'et 
(F Extradition  dudit  A/arhgraviat  conformé- 
ment au  precedent.  A Gorliu.  U U Avril 
1636.  101 

Lettre  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  é-9-  Juin* 
crue  à Monficur  U Duc  de  Montbazon  Pair 
Kj  Grand  Teneur  de  France  , Gouverneur  cr 
Lieutenant  General  pour  U Roi  de  Paris  & 

F ljU  de  France  i contenant  Us  jufies  confit 
que  Sa  A/ajtfté  a eues  de  déclarer  la  Guerre 
au  Roi  (F Efpagne  ; qui  peut  pajftr  pour  un 
A/amjtfie  (j  une  Déclaration  de  Guerre.  Ecri- 
te à Monceaux  U 9.  Juin  1635.  106 

Lettres  Patentes  de  FERDINAND  U.U.  Juin* 
Empereur  det  Romains , par  lefquellts  il  notifie 
à tout  Ut  Eleéleurs , Princes  & Etats  de  F Em- 
pire y la  Paix  qu’il  4 faite  a Prague  avec 
Jean  Georce,  Elttleur  de  Saxe  , or- 
donnant qu'elle  fiit  obfervée  dr  publiée  en  tous 
lieux.  Donnéis  d Bade  le  il.  Juin  1633. 

108 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII.  i|.  Tuj|| 
Roi  de  France  & VICTOR  A ME- 
DE' E Duc  de  Savoye  pour  la  conquête  du 
Duché  de  Aislan  , a RivolUs  le  il.  Juillet 
16}  j.  109 

Lettres  Patentes  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  Juillet. 
France  par  lefquelUs  VICTOR  AME- 
D E E Duc  de  Savcyeyejl  continué  Capitai- 
ne General  de  fis  Armées  y & de  celles  det 
Princes  fis  Confédérés  en  Italie.  Données  à 
St.  Germain  en  Laye  U . . . Jour  de  Juil- 
let 1633.  JtO 

Centrait  de  Alariage  entre  le  Serenijfime  Elec- 1 7.  JuiII» 
leur  MAXIMILIEN  Duc  de  Bavure, 

CT  lu  SeremJJtme  Prmejfe  MARIE  AN- 
NE, Archtduchejfe  et  Autriche,  Fille  ainée 
de  l'Empereur  FERDINAND  II.  A 
Tienne  le  17.  Juillet  1655.  111 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  fr  j g Tnill' 
de  Navarre  & MOLLI  ELGUALID.  1 

Empereur  de  Alaroc , Roi  de  Ft*. , de  Sut.  , 

Cr  de  Salé,&c.  Fuit  à Sajfi,le  18.  Juillet 
1635.  113 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  kj  \ Août* 
la  Tille  Imper, ale  de  COLMAR,  qu'il  ' 
prend  eu  fa  protection.  Fait  a Ruel  le  1. 

Août  163  5.  114 

Inducia  ad  viginti  fix  annos , inter  U L A D I S-  10.  Sept. 

L A U M IV.  Regem  Polouia&  CH  R IS- 

T1NÀM 


Digitized  by  Google 


A N KO  TIN  AM  Reginam  Suteia,  qmbus  profite 
id’  f Jftgi,  Rtguoqut  Ptlonu,  Pari  Prnffi* , bâcle- 
^ nui  prr  Sut  eu  occupât  a refinnitur.  si&um 
Stumbsdorf  Aie  20.  Septembre  Stylo  nov. 

Cum  R.ATIH ABITIONÉ 
J Regis  Redouta  data  in  Qtflril  ad  Oniùnnam 

• dit  1 y.  Septembres  1635.  > * 5 

ty.  OlT. Trotte  entre  LOUIS  XIII.  Roi  dt  France 
CT  BERNARD  Due  de  IVeimar . ont - 
me  General  en  Chef  des  Forces  des  Princes 
& Etats  Confédérés  d’Allemagne,  poter  U le- 
vée & r entretien  d’une  Armée  de  18000. 
Hommes  moyennant  un  Snbfide  d:  quatre 
milium  par  .or,  que  te  Roi. promet  de  lui  pa- 
yer. A St.  Germai*  en  lM)t  U 27.  Otlobre 
1 <s$f.  Avec  les  ARTICLES  ficrets , 

< fartant  que,  nonebfianr  le  contenu  dndii  Trai- 

re , le  Duc  reconnaîtra  l'autorité  du  Roi 
far -de fui  tonte  autre , & le  fervira  avec  fin 
Armte  envers  mut  & contre  tous.  Du  mime 
jeter , 27.  Qütbre  118 

2 <yt  XJov.  Accord  entre  GEORGE  Duc  de  Bruns- 
it/kb-  Runebourg  d’une  part , G"  les  Comtes  de 
SCHWARTZBOURG  , de  STOL- 
BERG,  & de  HOHNSTEIN  d’autre 
part , au  fujet  des  Droits  appartenants  atfxdits 
Comtes  fur  le  Afonafitre  de  Walkcnricd  > 
Comme  anffi  du  Bailliage  de  Kkttenberg  tjui 
leur  doit  être  remis,  fous  proue  fie  J*  leur  port 
de  finis  faire  aux  Contributions  & autres  Det- 
te! refontes.  A Nordhaujen  le  2 C.  Novem- 
bre **$►  j 

»«.  Accord  entre  FER  DT  N AND  ElcReur  dt  . 

Cologne  s & GUILLAUME  Landgra-  I 
vt  de  Hcjfe  fur  U retraite  des  Troupes  du 
Landgrave  hors  des  Terres  de  Cologne  ; A 
Sababourg  ’û-  Dec.  x5jf.  111  I 

\6t6  Traité  de  Confédération  & et  Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  R"  de  Trôner  , & 

JO.TVIars.  .CHRISTINE  Reine  de  Suède  contre 
r Empereur  FERDINAND  II.  & fis 
Adhéra  tu,  pour  U Liber  ré  de  l’Allemagne , 
Fait  fi  lVifm.tr  U zo.  Mars  1 <5  ; <5-  1 i } 

9.  Avril. Rtcés  dcftujif  entre  CHRISTIAN  IV. 

, r 1 Roi  de  D.innemarc  & F R E D E R I C 
Duc  de  Sleswich-Holfitm  , cour  prévenir  <j 
détourner  les  Dangers  prochains  dom  leurs 
Etats  font  menacés.  Le  9.  Avril  i5j<S.  ibid. 
16.  Avril.  Traité  de  Confédération  & <t Alliance  entre 
LOUIS  XIII. Roi  de  France  & les  Etats 
Generaux  des  PIvOVlN  CES-U  NIES 
des  Pats-Bas.  Fait  a Ia  H.rjt  le  16.  Avril 

I 6^6.  , 1*4 

’•  Avril  RtCei  d’ Extradition  tondu  entre  l'Empereur 

,r  * FERDINAND  II.  & JEAN  GLOR- 

,T  . ; GE  f;  Electeur  de  Saxe  ; par  lequel , 

tonformémeut  au  Rtcés  fait  ernreux  en  1655. 
le  Afarc-Graviat  de  U Haute  Luface  efi 
yce'ltmtM  cédé  audit  Eltihur  de  Saxe.  A 
fier Lt z,  le',*.  Avril  1 S\G.  izq 

4 Stor  Traité  £ Alliance  entre  les  PROVINCES- 
. ’ . • UNIES  de  Pan-Bas  & GEORGE 
GU  I L L A U M £ Eleîltur  de  Brande- 
bourg ; Fait  à la  Haie, le  4.  Septembre  ï6$6: 
lltf 

C.  Sept.  Traité  entre  LOUIS  IIL  Roi  de  France  & 
Us  Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UN  IES  des  Pats-Bas  i Fait  à la  Haye  le 
d.  Septembre  1656.  1*7 

*1.  Oft.Trailé  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  , & GUILLAUME 
landgrave  de  Hcffe.  Fait  à IVcfil  le  il. 

• Oïlobre  Ï6j5.  . Iï8 

7 O M.  VI.  Part.  I4 


T.  DU  TOM.  VI/ 

Æe  de  r FUR  ion  cr  de  f Inauguration  de  AnKO 
FERDINAND  III.  Roi  des  Ro-  ,63$. 
mains  y avec  les  Formules  des  firmtns  qui  ^ 
furent  .préics  par  Sa  Alajtflé  dp  par  les  Elec- 
teurs de  P Empire. . A Ratssbsmu  le  il.  Dé- 
cembre tdtd.  1*9 

Capitulation  fmptriaU  de  FERDINAND  24.  Dec. 

IIL  Roi  des  Romains,  contenant  les  Articles, 

JeioK  Itjquels  il  promet  de  gouverner  l’Empire. 

A Pensionne  le  24.  Decemb.  1 6}d.  1*7 

Traite  .ut  au  nom  dn  Roi  de  France  LOUIS  1637. 

XIII.  avec  Us  GRISONS  par  U 
Duc  de  Rohan , General  de  t Armée  de  Sa 
Majefié , peur  la  firme  de  fis  Troupes  dudit 
Pats,  du  z 6. Mars  1637.  14<s  i _ 

Convention  faite  entre  LO  UIS  XIII. de  1 7. Avril. 
France  tir  le  Duc  de  W E l M A R.  A Pa- 
ris le  17.  Avril  16} 7*  *47 

Union  plus  étroite  entre  la  Couronne  de  DAN-  1 , Mai. 
NEMARC  & Us  Ducs  de  SLES- 
WICH  HOLSTEIN,  OU  r on  con- 
vient des  Troupes  Auxiliaires  qu’on  devra 
s’envoyer  rtcifroqiument  en  cas  de  btfoin.  A 
Costa i U 1.  Mai  I <S 47.  ibid. 

7>4/f<  & Accord  entre  te  Landgrave  de  25.  Sept. 

HESSE  & U FRISE  ORIEN- 
TALE. Fait  a Lkroort , U 13.  Septem- 
bre l<S<7.  >49 

Traité  £ Alliance  & de  Secours  entre  L O U I S 17*  Dec. 
XIII.  Roi  de  France, tir  Us  Et  as  s des  P R O- 
VINCES-UNIES  des  Pois-Bas , avtc 
afi fiance  aufdits  Etats  de  douve  cens  mille 
Livret  pour  un  an.  Fait  à Paris  U 17. 

Décembre  tByj.  *5° 

Traité  cC Accord  rxtre  GEORGE  IL  Land-  1638. 
grave  de  Heffe-Darmfiadt  , & GUIL-  j^, 
LAUME  VI.  Landgrave  de  Heffe-Cas- 
fel  pour  eux  & pour  leurs  Sertnijfimes  Mai- 
fins  , par  lequel  tous  Us  Droits , Allions , & 

Prétentions  qu’ils  avaient  l’un  envers  l’outre 
font  refpellivtmtnt  aboli et , U P aile  principal 
du  27.  Septembre  1627.  & l*  TranfitH/ou 
Héréditaire  du  24.  Mars  fins  Tt-  t» 

nouvelles  tir  confirmés  ; Et  la  Maifin  de 
Darmfi.id  laijfée  ainfi  en  poffefiùn  de  la  Hau- 
te-HclTe»^  Bas  Comté  de  Catzcnc'cbogcn, 
tfr  de  la  Seigneurie  de  Eppfiein.  Fait  à Mar- 
bourg  le  23.  yakv.  KÎ38.  15*. 

Accord  ultérieur  fait  & conclu  entre  G EO  R-  * J • Janv*  * 
GE  II.  landgrave  de  Hrjfi-Darm- 
ftadt  en  qualité  de  Conmsiffaire  Impérial  d’u- 
ne part , tir  Us  Heritiers  du  feu  Landgrave 
de  Htjfe-Cafel  , GUILLAUME  V. 

£ autre  part , fous  efperance  de  Ia  Ratifica- 
tion Impériale  ; portant  que  lefdits  Heritiers 
acceptent  la  Paix  de  Prague  en  tous  fis  Points 
tir  Articles , promettant  de  tobfirver  , & de 
*fe  retirer  de  toute  Alliance  faite  avec  et  au- 
tres P m fiances  contre  ladite  Paix , comme  aufii 
de  reftituer  aux  autres  Etats  dt  l’Empire  Ut 
Terres  & Lieux  qui  leur  appartiennent  , en 
échange,  de  quoi  Us  font  reçus  dans  la  Pro- 
tellien  de  Sa  Majefié  Impériale  , & rendus 
participants  de  V stnyiifiie  generale  publiée  dans  * 

P Empire:  Fait  à Alar  bourg  U 23.  Jauvieb 

116  t : 

Rtcés  entre  les  Députée,  de  HESSE-DARM»  i3,Janv* 
STAD  & ceux  de  HESSE-CASSEL  pour 
U Réconciliation  finale  de  U Principauté  de 
la  Bafic-Hefie  , & du  retablifiemtnt  de  la 

Concorde  entre  les  deux  Mai  fins.  A Mar- 
bonrg  le  23.  Janvier  1638.  l<So  _ ,. 

Traisc  Nouveau  dt  Confédéral im  entre  LOUlS  5*Mart; 

b XIII; 
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An  NO  XIII.  Roi  Jt  Fr— ce  tir  CHRISTINE 
1 6 î 8.  Aew  ^ Suède*  Fait  à Hambourg  U 5 . Mars 

5 ’ itfi8.  idi 

J.  Juin.  TréUtc  de  Ligne  offtnjîvt  & defenfive  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & Mada- 
me la  Regtntt  de  S A V O Y E contre  tEf- 
pagne.  Fait  à Tteri » le  3.  Juin  16)8. 

161 

%6.  JuiH.  PaBts  Capitulaire)  conclu  s entre  LEOPOLD 
- ■ ■ • Arc  ht- Duc  it  Autriche  comme  Evêque  élu 

y Aoûï.  d' H.tlfarjfad , dr  le  Chapitre  dudit  Evêché, 
portant  qu'il  demandera  la  Confirmation  dr 
ilnveftiiure  de  l'Empereur  à fet  dépent ; qu'il 
maintiendra  !t  Chapitre , dr  let  Membre t de 
CUnion  dam  leurs  Droits  dr  Revenus  t dr 
r Exercice  de  la  Coufefjun  d' Augsbourg ; qu'il 
u'tmpofira  point  de  Contributions  fans  le  Con- 
fentement  dudit  Chapitre  ; qu'il  obfervtra  les 
Coutumes  anciennes  à C égard  des  Diètes  dr 
Affemblées  Circulaires , & qu'il  fournira , à 
Je  s propres  dépens  y à l'entretien  de  U Rtgence 
de  C Evêché , du  Comté  de  Hohn y dr  du  Bail- 
liage de  Rheinftein.  Le  itf*  Juillet  ou  5. 
Août  |(5j8.  Avec  un  REVERS  parti- 
culier dudit  Archiduc  aux  Nobles  » Prélats 
dr  Filles , touchant  la  Liberté  de  P Exercice 
de  la  Religion  félon  la  Confefion  et  Augsbourg. 
A Vienne  U y Août  itf$8.  163 

2.  Sept.  Diplôme  de  l'Empereur  FERDINAND 
III.  par  lequel  r Expeüative  Féodale  accor- 
dée par  T Empereur  MAXIMILIEN  II. 
le  4.  Novembre  1370.  à FREDERIC 

II.  Roi  de  Danntmarc  dr  attx  Ducs  de  Hols- 
teiu  de  la  Ligne  de  Gtrtorp  ADOLPHE 
dr  JEAN,  furies  Comtés  d'Oldenbourg 
tjr  Delmenhorfl,  efi  étendue  d tome  la  Ligne 
de  Spnderbourg , en  faveur  de  JOACHIM 
ERNEST  Duc  de  Holftein , & de  fet 
Freres  & Agnatest  à condition  néanmoins  de 

• ut  pouvoir  ufer  de  cette  ExpeLlative  qu’ après 

PextinElion  de  la  Ligne  de  Gottorp.  A Prague 
U 3.  Septembre  1658.  1 6q 

^ Dec.  Arcrj  du  louable  Cercle  du  H A\J T R H Y N 
touchant  la  Colle  lie  forgent  ordonnée  par 
t Empereur , pour  la  continuation  de  la  Guer- 
re y & le  maintien  de  la  Dijcipline  Militaire. 
A ll'erms  le  Jj.  Décembre  itfj8.  1 66 

1 f>39.  Privilegium  PHILIPPO  III.  Htfpania- 
19.  Fevr.  rum  Rtgi  cenceffum  ^FERDINANDO 

III.  Cafart  de  Portu  Finarienfi  erigendo  adi- 
ficandoque  cr  aptriendo.  Datum  Vienne  die 

19.  Febr.  1 639.  170 

14. Mars.  Traité  pour  un  feconrs  de  dont. a cent  mil  Livres 
entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & les 
Etats  Généraux  des  PROVINCE  S-U- 
NIES» négocié  par  Meffteurs  de  Buillon  du 
Çonfeil  d Efut , Grand  Threjorier  de  Jet  Or- 
dres dr  Secrétaire  des  Commandement  de  SÂ 
Majtfié pour  cet  effet.  Et  le  Sieur  Guillau- 
me de  Lierre»  Sieur  de  Oflcrwjk >,  Ambaf- 
fadeur  Ordinaire  desdits  Sieurs  Etats  pris  du 
Roi,  Fait  à Paris  le  14.  Mars  1639. 

171 

C.  Avril-  Traité  de  Renouvellement  et  Alliance  entre 
CHARLES  I.  Roi  de  U Grand:  Breta- 
gne, & CHRISTIERNE  IV.  Roi 
de  Dannemarks  Fait  à Gluck^ftad , le  6. 
Avril  HÎ59.  173 

I7.Avril.Gwvrw'««  /•»"  P*r  Moufieur  le  Duc  BER- 
NARD de  IVejrmar,  & le  Roi  de  France 
LOUIS  XIII.  &c,  U 17.  Avril  1639. 

174 

I Juin.  Trait*  entre  le  Roi  d t France  LOUIS  XIII. 


N OL  O G I Q^U  E 

& Madame  Regente  de  SAVOYE  ,p6Ur  la  ANNO 
Refiitution  des  Places  fortes têtues par  Sa  Ma-  i6iQ. 
jefié  <£•  le  Roi  etEfpagne , lors  que  la  Paix  fi 
fera , dr  pour  l'emretenement  des  Gens  de  Guer- 
re. Fait  a Turin  le  1.  Juin  1639.  ibid. 

Traité  de  Paix  entre  FERDINAND  III.  *$■  Juffl. 
Empereur  des  Romains  , & Madame  la 
Landgrave  de  HESSE-CASS  EL,  com- 
me Tutrice  des  Princes  fis  Enfant , par  l'eu- 
tremife  de  CEteüeur  de  Majence.  A Mayen- 
ce le  25.  Juillet  1(539.  Avec  la  RA- 
TIFICATION impériale  175 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII.%*  Août. 
Roi  de  France  dr  Madame  la  Landgrave  de 
HESSE.  Fait  à Dorfien  U 22.  Août  1639. 

, 178 
Extrait  du  Traite  de  Paix  entre  A M U-Septemb. 

R AT  H IV.  Empereur  det  Turcs  y & la 
Republique  de  VENISE.  F tût  au  Mois 
de  Septembre  KS39.  180 

F ce  dns  inter  Sacram  Ca fore  am  Majeftatem  1 8 . Sept. 
FERDIN  ANDUM  III.  & CLAU- 
DIA M , Archiduciffam  Aufina , L E O- 
POLDI  Archiducts  Anftria  Viduam , ab 
una , dr  Regiam  Majrfiotem  C A T H O- 
LICAM  ab  altéra  parte , pro  Defenfione 
Ditionum  & Provinciarum , Haredum  ab  aUe 
memorato  LEOPOLDO  reliélorum , 

amijfarumqut  récupération.  A3um  in  Ar- 
co  Ebtrfiorff , dit  1^  Septembrit  161,9. 

ibid. 

Accord  entre  le  Srrtniffime  Prince  F RE  DE- 4. 

R I C Archevêque  de  Breme , dr  Us  Magis- 
trats de  la  VilU  de  BREME,  touchant 
U libre  Exercice  de  la  Religion  de  la  Confrt- 
Jion  et  Augsbourg  dans  tEglifi  Métropolitai- 
ne , dr  touchant  timpqfition  des  Péages.  Fait 
à Stade  U 4.  OSobre  1639.  1 8 x 

Trùti  fdîl  per  LOUIS  XIII.  Rci  d,  Fr—-  9.  O&. 
ce  avec  les  Dirttleurs  dr  Officiert  de  C Ar- 
mée du  feu  Duc  de  WE  YM  A R,  pour 
ladite  Armée  & Us  Places  couquifis  par  U- 
dit  Duc.  Fais  à Brifac  U 9.  Ottobre  1(539.' 

18J 

Traité  et  Alliance  entre  FREDERIC  AU-  30.  03* 
GUSTE,  & GEORGE  Ducs  de 
Brunfivick^dr  de  Lunebourg  d'une  part,  dr  Da- 
me AMELIE  ELIZABETH  Landgrave 
de  Heffe  et  autre.  Fait  U$o.  Oflobre  16^9.  187 
Promeffe  réciproque  entre  Monfieur  U Cardinal  24.  Nov* 
de  RICHELIEU^  Monjîtur  le  Prince 
d’ORANGE.  pour  Patraque  des  Villes 
de  Dam  & de  Bruges  » tout  à la  frit  par 
Udit  Prince.  Fait  à Rutl  U 24.  Novem- 
bre 16*9.  188 

Contratl  de  Mariage  entre  GUILLAUME  I^fO. 
de  Naffau  Prince  et  Or  ange  dr  HEN- 
RIETTE MARIE  etAngUterrty  FUI t de 
CHARLES  I.  Roi  de  U GraneU  Breta- 
gne. Fait  en  t Année  1640.  189. 

Nouveau  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  1 ‘ 
de  France  dr  Madame  la  Landgrave  de  * • ^cvr* 
HESSE,  fait  par  U Duc  de  LON- 
GUEVILLE Général  det  Armées  de 
Sa  Majtfié  à JJpfiad  U premier  Février 
1(540.  190 

Accord  entre  CLAUDE  Archiduchcjft  1 j . FeVi 
Douairière  etAntriché  , Plénipotentiaire  de 
t Empereur  & Gouvernante  du  Tjrol  dre.  d'u- 
ne part  y & Us  Députée,  det  Confédérée* 
GRISONS  et  autre  part  ; pour  U re- 
drefftment  des  Attentats  commis  dr  en  parti- 
culier pour  la  refiitution  en  entier  des  Ptret 
Ca- 
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AtfNO  Capucins  du  bas  Engadin  q* ü aveient  été 
1640.  troublés  dans  C exercice  de  U Religion  per  les - 
dits  Confédérés.  A Infprncb  le  zi.  Février 
1640.  19 1 

Mai  Traité  frit  per  AUnfitur  U Duc  de  Longue- 

ville peser  le  Reste  France  LOUIS  XIII. 
avec  Us,  Princes  de  U Mrifen  de  BR.UNS- 
WICH  (J'LUNEBOURGii.. .Mai 
IdiO.  19» 

• Sept.  Traité  et  Alliance  & de  Confédération  entre 
CHRISTINE  Reine  de  Snede,  & Us 
PROVINCES-UNI  ES  des  Pays-Bas. 
Fait  à Stockhcime  U n.  Septembre  1640. 

ibid. 

3.  Dec.  Traité  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  avec 
U Prince  THOMAS  de  Savoie , poser  la 
rt fin  tes  ion  des  Places  fortes  du  Piedmont , Se- 
nnes par  Sa  AlajeJlé,  & U Roi  et  E/pagne , à 
Tarin  U 1.  Décembre  1640.  195 

16.  DtC -Traité  de  Confédération  dr  d’ Alliance  dn  Roi  de 
France  LOUIS  XIII.  Avec  la  Prinapast- 
té  de  CATALOGNE»  & les  Comtés  de 
ROUSSILLON  & de  C E R D A I- 
G N E contre  U Roi  d Efpagne.  Fait  à 
Barce/onneU  1(5.  Décembre  1640.  1 96 

164.1.  ArticUs  d"  Conditions  fous  lesquelles  Us  Bras 
j.  Janyf  est  Etats  Generaux  de  la  Principauté  de  CA- 
* TALOGNE,  & des  Comtés  de  ROUS- 
SILLON & de  CERDAIGNE, 

affèmblés  à Barcetonne  le  x\.  Janvier  1641. 
mu  finnois  ladites  Principautés  dr  Comtés  fous 
Prises  fonce  du  Roi  de  France  LOUIS  XIII. 
<4  fit  Succeffeurs,  agréées  & acceptées  par 
U Roi.  A Peronne  U 19.  Septembre  1641. 

Ass*  del  Ginramento  del  Signor  Marefçia!  di 
E R E Z E preftato  corne  Procter ator  fpeciaU 
délia  Mae  fia  Chriftianijftma  , fipra  i prece- 
dent i Parti  e Condition i , à Barcellona  a 23  .di 
Ftbraro  1641.  zoo 

Défloration  des  trois  Etats  des  Royaumfs  de 
PORTUGAL,  touchant  la  Proclama- 
tion dr  U retabliffemeut  du  Roi  Don  JEAN 
IV.  dr  U Serment  que  Us  mêmes  Etats  lui 
ont  prêté.  Faite  U z8.  Janvier  1641 . 20Z 
40.  Imv.Tosdns  renavatum  inter  LUDOVICUM 
XIII.  Regem  Franconem  dr  CHRIST  I- 
N A M Régissant  Sot  cor  um , Goihorum  dre. 
Rtgnumqtse  Smecia  ad  Pacem  nique  uni-ver - 
falem.  Dat.  Hamburgi  tdtima  die  Mtnfit  Ja- 
tsuarii  1 64 1.  Z07 

...i  -,  . Autre  Copie  du  même  Traité , affei  differente 
de  celle  qui  précédé,  dr  datée  à Hambourg 
U 50.  Juin  1(541.  Avec  A»  R A T I F ICA- 
T I Ô N du  Roi  Tres-Cbritien  donnée  à St. 
Germain  en  Lajc  U 21.  d' Avril  1641. 

ibid. 

Février.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
dr  Us  Etats  Generaux  des  P RO  VI  N- 
C E S-U  NIES  sUs  Pais  - Bas , avec  as- 
fiflance  de  douze  cent  mille  Livres  pour  sut 
an.  Fait  au  Aiois  de  Février  1641.  209 

*9-  Min.Trasté  de  Commerce  entre  l'ESPAGNE  & 
U DANEMARC •conclu  .À  Madrid  U 
29.  Mars  1*541.  ibid. 

*9-WlTS.  Traité  et  Accommodement  dr  de  Réconciliation 
entre  U Cardinal  Duc  de  RICHE- 
LIEU, pour  dr  sut  Nom  de  LOUIS 

XIII.  RoideFraucetPunepart,dr  CHAR- 
LES III.  Duc  de  Lorraine  et  autre  part 
par  lequel  Udit  Duc  promet  au  Roi  un  ata- 
1 bernera  inviolable  a fis  Intérêts,  dr  de  le 
Jèrvir  de  fa  perfème  & de  fis  Troupes  envers 


I tons  & contre  tous,  lui  cèdent  de  plus  river-  A N NO 
| fis  Seigneuries,  Terres  ô"  Places,  d-  lui  laif-  164.I. 
font  en  dépôt  fa  FilU  Capitale  de  Nancy. 

A Paris  le  19.  Mars  1641.  Avec  Ut  A R- 
T I C L E S fieras  an  mime  jour  , concer- 
nant ta  démolition  des  Fortifications  de  Nancy, 

P Allé  «/«SERMENT  prêté  par  U Duc 
pour  Pobftrvasion  dudit  Traité.  Du  19. 

Avril  1541.  GRATIFICATION 
dudit  Traité  par  U mime  Duc,  faite  à Bar 
Un.  Avril  11541.  ^ centre  RATI- 
FICATION particulière  du  Serment 
prêté  à St.  Germain  en  Laye  faite  anff  a Bar 
U IX.  Avril  1541.  Et  enfin  la  PROTES- 
TATION que  le  même  Dnc  fit  contre  ce 
Traité , dr  contre  tous  Us  Allés  qu’on  avoit 
exigés  de  lui.  A Efpmal  U z8.  Avril  164t. 

211 

Traité  de  Confédération  dr  Alliance  entrt  T. Juin. 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & J E A N 
IV.  Roi  de  Portugal,  à Paris  U I.  Juin 
1641.  2 14 

Vmm  J,,  CnfUrrtK.  ('ALLEMAGNE  Juin. 

faite  apres  la  Mort  du  General  Bannier,  cen- 
tre la  Mrifin  tP Autriche  U. ..  Juin  1 64 1. 

. ibid.  . 

Traité  de  Trêve,  comme  aufft  de  Navigation  & I x.J uin. 
de  Commerce  entre  f E AN  IV.  Rot  de  Por- 
tugal, drUs  P R O V I NC  E S-U  NIES 
des  Pats-Bas.  Fait  à la  Haye , U 1 2.  Juin 
1641.  Zîf 

Arrêt  du  ParUment  de  Paris  contre  Us  Prsn-  5 . Juillet. 
ces  unis  retirés  à Sedan,  f avoir  Us  Ducs  de 

GUISE  dr  de  BOUILLON,  U 
Comte  de  SOISSONS  d-  autres  , par 
U quel  ils  font  déclarez,  criminels  de  lez 4 
APajefié.  Frit  eu  Parlement  le  5 . Juillet  164». 

Zi8 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  dr  8.  Juillet* 
le  Prince  de  MONACO,  pour  la  protec- 
tion de  la  Sottverahteié  de  Monaco.  Fait  U 8* 

Juillet  1(54  î. 

Conditions  auxqtttllts  U Roi  de  France  LOUIS  J • Août. 
XIII.  veut  bien  pardonner  au  Duc  de 
BOUILLON,  fa  Rébellion.  Du  3. 

Aoûe  1(541.  219 

Accord  Héréditaire  entre  GUILLAUM  E ti.  Sept. 
ALBERT,  (J-  ERNEST,  Dncs  de 

Saxe-Weimar,  contenant  un  Partage  Hérédi- 
taire de  tous  User  s Domaines  en  trois  Parties', 
je  avoir  de  Weimar,  d’Eyfènac,  d-  de  Co- 
ma, dont  la  première  appartiendra  au  Dnc 
GUILLAUME,  ta  ficonde  au  Duc 
ALBERT  , dr  a*  trofiemt  au  Duc  E R- 
NEST.  Fait  à Gotha  U 22.  Septembre 
KS4T.  Avec  la  Confirmation  de  ly Empereur 
FERDINAND  III.  A Fiemse  U 19. 
ePAosit  164t.  ZZ2 

Confédération  particulière  entre  Ut  trois  Filles  24.  Nov. 
Impériales  Hanfeatiques , LUBEC, BRE- 
ME , & HAMBOURG  , four  la 
continuation  de  User  ancienne  Amitié  Hanfia - 
tique,  dr  A*  confirvation  de  leur  Etat  pré- 
féra en  Paix  dr  en  fureté , U 24.  Novembre 
11541.  228 

Traité  Préliminaire  entre  FERDINANDiJ.  Dec. 
III.  Empereur  & PHILIPPE  IV.  Roi 
st  Efpagne,  d'une  part,  dr  LOUIS  XIII. 

Roi  de  France,  poser  C Ajfemblée  de  MunJIer 
d ’ etOfnabrucki  Fait  à Hambourg  U Z J. 

Décembre  1541.  Ratifié  U 21.  Mai  1645. 

zji  . 

Capitulation  ou  Reces  de  Goflar  fait  entre  LEO-  \ J * 
e b»  P O LD 
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Anno  POLD  GUILLAUME  Archi-Duc 
164.1.  st  Autriche,  au  nom  dt  ? Empereur  FE  R- 

T ‘ D IN  A N D III.  dune  part  , (fi  Ut  Ducs 
de  Bmnfwid^  I.uxcùtuif  F R E D E R IC 
AUGUSTE,  & CHRISTIAN 
LOUIS,  d'autre  part  ; ljet  Ducs  j accep- 
tent la  Paix  de  Promut  y ils  j cedetu  au  Cha- 
pitre dH  I LD  E S H £ I M , apptUi  U petit  y 
Ut  trois  Bailliages  de  Peina,  Steyrwald,  & 
Maiicn  bout  g , & ils  refhruent  au  Prévôt,  au 
Chapitre  (fi  * lottt  U Clergé  Us  Biens  qui  leur 
avaient  été  pris.  Fait  le  16.  Janvier  1642, 

M* 

29.  Janv.  ArticUs  de  Paix  (fi  de  Commerce  entre  les  Hauts 
(fi  Puijfans  Roi  CHARLES  II.  par  la 
Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
France , (fi  Irlande , Defenfeur  de  la  Foy  dre. 
Et  JEAN  IV.  Roi  de  Portugal , des  Al- 
garbts  dre.  Et  leurs  Sujets.  Conclu  à Londres 
U 29.  Jour  de  Janvier  1642.  238 

Mars.  Traité  de  Confédération  Pâtre  les  Catholiques 
d’I  R L A N D E.  Fait  environ  le  Mois  de 
Alors  1642.  241 

8 Mars  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
çr  les  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CE S- UNIES  des  P aj s-Bas,  avec  “jjîs-. 
tance  audits  Etats  de  douve  cens  mille  Li- 
vres pour  un  an.  Fait  a la  Hajt  le  8.  Alors 

1641.  *4* 

1 j . Mars.  Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d'Efpa- 

gnt  & GASTON  de  France  Duc  d Or- 
léans, fait  à Madrid , le  13.  Alors  (64k. 
& Ratifié  par  le  Duc  d'Orléans  U 19.  Août 
de  ladite  année.  244 

19.  Mar ï- Infirumentum  prorogxte  Pacis  ad  novem  annos 
inter  Atgujlffiimum  FERDINAN- 
DUM  III.  Romanorum  Imperasonm  tir 
IBRAHIM  Turcarum  Sultanuns.  Attum 
in  Pago  Sconii  die  19.  Mardi  1642.  245 

2 J .Mars.  Traité  de  Paix  entre  FERDINAND  III. 

dit  ERNEST  Roi  de  Hongrie  (fi  I B R A- 
H I M Empereur  des  Turcs , fait  le  2 3 . Mars 

1642.  *4*» 
x.  Avril.  Diplôme  de  r Empereur  FERDINAND  III. 

par  lequel  l' Expeilative  Féodale  accordée  te 
4.  Novembre  1570.  par  F Empereur  M A- 
XIMILIEN  IL  à CHRISTIAN 
I.  Roi  de  Dannemarc  , tir  * JEAN  (fi 
ADOLPHE  Ducs  de  Holfiem  de  U Ligne 
de  Gotrorp,  pour  les  Comtés  d’Oldenbourg 
tir  Dclmenhorft,  efl  étendue  aux  Ducs  de  la 
Ligne  dt  Sondcrbouns  eu  faveur  de  J O A- 
CH1M  ERNEST  Duc  de  Holfiem , 
dt  fis  Frerts  (fi-  de  fis  Arnates,  fauf  toute- 
fois lt  Droit  du  titrt.  A Tienne  te  1 . Avril 
t6+i.  ibid. 

Mai  Tefiament  dt  fin  Eminence  Monfieur  U Cardinal 
Duc  de  RICHELIEU  du  23.  Mai 
1642.  *48 

14.  Juin. Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France, 
3 le  Cardinal  de  SAVOYE  & fin  Frère  le 
Prince  THOMAS,  pour  la  refiitution  des 
Places  fortes  dt  Savoje,  les  Ptnfions  desdits 
Princes , les  Alariages  d'eux  (fi-  dt  leurs  En- 
fans  , la  Regence  des  Etats  de  Savoje , (fi  la 
Succeffion  des  Miles  de  la  Matfin  de  Savoje 
plus  éloignez,  par  préférence  fur  les  Femelles , 
à Turin  le  14.  Juin  1 6qi.  253 

14.  Juin  .Traité  entre  Madame  CHRESTIENNE 
* de  France  Duchejfe  de  Savoje,  (fi  les  Prin- 
ces de  SAVOYE,  accordez,  par  l'tntrtmifi 
du  Sieur  d'Aiguebonne,  Ambaffadeur  dt 
LOUIS  XIII.  Ro*  de  France , à Turin 
le  14.  Juin  1642.  2J4 


Tefiament  de  MARIE  DE  MEDICIS  Atffco 
Reine  de  France , Alere  air  L O U I S XI 1 1.  1 642. 
Roi  dt  brame.  Fait  a Cologne  le  l.  Juil.  z.  Juillet. 
/et  1641.  2 'O 

Traité  conclu  le  16.  Juillet , 164a.  entre  U 16.  JuiD. 
Duc  de  M O D E N E*  (fi  le  Préfet  de 
Rome  pour  le  Pajfage  de  l’Armee  EccLjiafii- 
que  dam  les  Etats  du  Duc  de  Parme.  16] 

Confirmation  de  /*  Accord  Htr éditant  fait  en  , . » «r 

1 641.  entre  GUILLAUME,  AL-  9 
BER  T,  & ERNEST,  Ducs  de  Saxe - 
Weimar,par  l'Empereur  FERDINAND 
III.  lHonnét  à Tienne  le  19.  Août  1642. 

ContraH  de  Mariage  entre  M A U R IC  E 28. Août.  f 
Prince  du  Savoie  , (fi  LOUISE  MA- 
RIEE Savoje.  Fait  le  28.  Août  1642. 

2 66 

Procès  verbal  drtffé  par  le  Chancelier  SE-  IJ.  Sept. 
G U I E R de  Pofre  que  FREDERIC 
MAURICE  Duc  de  Bouillon  (fi  Prifiu- 
mtr  à Pierre-encifi , fait  au  Roi  de  France 
de  lui  remettre  fa  Tille  (fi  Souveraineté  de 
Sedan,  fupliant  Sa  May  fié  de  la  recevoir , 

(fi  de  lui  donner  la  vie.  Avec  une  Lettre  du 
mime  Duc  au  Cardinal  de  Richelieu,  con- 
tenant la  même  ofre , (fi  la  même  fitp/icarsou 
dudit  jour  13.  Septembre  1642,  168 

Lettres  de  Grâce  (fi  d’ Abolition  accordées  par  !$•  Sept, 
LOUIS  XIII.  Roi  de  Fronce  a FRE- 
DERIC MAURICE  Duc  de  BomL 
hn  prtfonnier  à Pierre-encifi,  en  vue  (fi  à 
coujt  de  la  Ceffion  de  la  Ville  (fi  Souverai- 
neté de  Sedan  par  lui  offerte  a Sa  Alajes- 
té.  Données  à Ntnfi  au  mois  de  Septembre 

1642.  Avec  la  Promeffc  du  Cardinal  M A- 

Z A R I N faite  audit  Duc  au  Nom  du 
Cardinal  de  RICHELIEU  pour  fa  Li- 
berté, dés  que  Sedan  fera  remis  au  Roi.  A 
Lyon  le  if.  Septembre  1642.  2 69 

Terification  (fi  enrtgifirtment  au  Parlement  de  j,  DcCV 
Paris  des  Lettres  de  Grâce  accordées  au  Due 
dt  BOUILLON,  moyennant  la  Ceffion 
de  fa  Ttlle , & Principauté  dt  Sedan.  Fait 
le  5.  Décembre  164a.  170 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  -Roi  de  France  - 1 
(fi  let  Etats  Généraux  des  P RO  VIN-  I&M* 
CE  S-UNI  ES,  avec  afffianct  auxdits  jo.Mart,’ 
Etats  de  douze  cens  mille  livres  pour  un  an. 

Fait  à Paris  le  30.  Mars  1643.  ibid. 

Déclaration  Tefiament  aire  de  LOUIS  XIII.  21.  Avril. 

Roi  de  Ftance  du  2 1 . Avril.  1643.  27r 

Sommaire  des  Demandes  du  Prince  de  Tranfil-^- Avril. 

vanit,  GEORGE,  RAGOSKI, 

pour  faire  Alliance,  avec  le  Roi  de  FRAN- 
CE , & la  Couronne  dt  SUEDE,  contre 
tEmpere ur  F E R D I N A N D , & U Mai- 
fin  d' Autriche , a iVmffenboserg  le  1 6.  Avril 

1643.  275 

Traite  de  Ligne  entre  la  Republique  de  VENI-  26.  Mai. 
SE,  le  Grand  Duc  de  TOSC  ANE  & U Duc 
de  MODENE.  Fait  le  16.  Mai  16 43.  276 
Afonitoire  du  Pape  URBAIN  VIII.  contre  2Î  , Juin. 
EDOUARD  FARNESE  Duc  d»  J 
Parme  & fis  Adhérons.  Du  22.  Jum  1643. 

279 

Contrat  dt  Mariage  de  C H A R LES  AME-  7,  juiL 
DEE  de  Savoje, Duc  de  Nemours  de  Genevois 
(fi  d'Aumale,  & d’E  LISABETH  de 
Ttndofine.  Fait  à Paris  , le  7.  Juillet 
1643.  282 

Convention  fraternelle  entre  lesSerevifftmes  Land-  t -1 

graves  de  HcJJi-Varmfiad  G E O R G E II.  /**  J * 

& 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TO  M.  VI. 
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ASffO  & J E A N fin  Frrre;  par  UqnelU  GEOR- 

I(J. J GE  cède  c 7 transporte  À JEAN  cer- 
3 laines  Conviions  , pour  le  muntun  de  fon 
Et. u (T  de  ft  Cour,  Domaine  d'EppÛein , le 
C'iÀ  catt  y U folle  & le  Bailliage  de  Kraubad), 
& U Paroifje  de  C'arzencllcbogen.  A Lan- 
gem-Sehvfâtbacb  U iq.  Juillet  164$.  2 8 J 

Août  tC  Confédérée  ion  , comneememim  appelée  le  Covt- 
Scptonb.  nam , faite  premièrement  par  let  Parte  oms 
et Ecojfe  en  1638.  centre  ta  Hiérarchie  de 
C Eglife  Anglicane,  & c terre  font  ce  qui  apa- 
che de  la  Religion  Catholique  Romaine , <ÿ  en- 
fuite  renouvtUée  entre  Ut  EcoJJots  efr  Us  Ao- 
glon  Parlementaires  , [avoir  ta  Etoffe  au 
mots  tf  A mi  , & en  Angleterre  au  Mois  de 
Septembre  1643.  287 

Acceptât  ton  du  Covenant  des  ECOSSOIS 
par  Us  A N G L O J S ,fatte  au  mois  de  Sep- 
tembre 2 90 

2p.  Nov.  Articles  du  Traité  fait  tntrt  les  Confédérés 
tC ECOSSE,  & ceux  ^ANGLE- 
TERRE pour  le  maintien  du  Covenant  , 
tUuiou  &■  la  Correfpondame  de  leurs  Armes, 
avec  Fromtjft  de  ne  faire  ni  Paix  ni  Trevt, 
que  au  eoufènrement  des  uns  (y  des  autres. 
A Edimbourg  le  2p.  Novembt e 164$. 

ibid. 

}0.  Sept.  Pouvoir  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  don- 
né a (es  Ambajjàdturs  pour  la  Paix  genera- 
le, eu  te  qu'ois  ont  a trait,  r pour  & au  Nom 
de  Sa  Alajt/lé  av  e let  Etats  Généraux  des 
PROViNCES-UNIES  des  Pats-bas , afin 
de  parvtuir  a U ceuc/u/ieu  de  ladite  Paix  & 
lu  rendre  affûtée.  A Paris  l'au  1643.  le  30. 
Septembre.  ibid. 

Dec.  Traité  de  Trêve  entre  Ut  IRLANDOiS 
Royahfhs  & Us  PARLEMENTAIRES, 
au  mois  de  Décembre  1 84  ; . 191 

30.  Dec.  Traité  de  Commerce  entre  LOUIS  XIV  Roi 
de  France  & U Duc  de  C U R L A N D. 
Fait  à Paris  le  30.  Décembre  itfj  3.  ibid. 

1 64.4..  Traité  pour  ta  continuation  dt  Protêt  hou , accor- 
d/e  par  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
*>■  Jmv-  aux  Ducs  dt  VV  I R T E M B E R G,  Princes 
de  ALontbtliard.  A Paris  le  xj.  fauvier 

»*44*  *9i 

2p.  Fev.  Obligation  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fr.tnce 
de  tenir  la  main  à ce  que  U Traité  de  T ive 
qui  ft  fera  entre  le  Roi  et\L  S P A G N E , 

Cr  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pass-Bas , étant  fini , fait  continué  par  U Roi 
et  Fj pagne  pour  te  meme  terme  et  année  I rÿ 
aux  mêmes  Con  litions , Et  aufft  d'afjijler  la- 
dites Provinces  fi  elUs  font  attaquées  durant 
cette  Trêve  par  le  Roi  t[  Efp.tr ne Empereur 
eu  autre  Prince  de  la  Mafia  et  Autriche. 
Pareillement  lefdnes  Provinces  s'obligent  et  as- 
Jifier  le  Roi , s'il  e(l  attaqué  par  le  Roi  et  Es- 
pagne ou  autre  Prince  de  la  Matjon  et  Au- 
triche apres  le  Traité  de  Paix  qu'il  fera.  A 
ta  Haye  tau  1644.  le  29.  Février.  ibid. 

2p.  Fevr.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
dr  let  F.tatt  Généraux  des  P R O V 1 N- 
C E S-U  NIES,  pour  un  Suhjide  de  douve 
cens  mil  livres.  A la  Haye , le  ip.  Février 
1*44*  *9$ 

I.  Mars. Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
& let  F.tatt  Generaux  des  PROVIN- 

C E S-U  NIES  y pour  la  Garantie  des  Trai- 
tez. de  Paix  & de  Trêve  que  Sa  Majefié  dr 
Us  Etats  feraient  avec  /*  F.fpagne.  A la  Haye 
le  premier  Mars,  tan  1644.  2P4 

T o w.  VI.  Part.  I. 


Articles  du  Traité  de  Paix,  conclu  par  t entre - À N K O 
mfe  du  Roi  dt  France  LOUIS  XIV.  tu-  \ (, . « 
ire  e Pape  URBAIN  VI II.  <y  (e  Duc  * 
du  Parme  ODOARD  F A R N E Z E , J ' • 
figue v du  Cm  dînai  Donghi  PUnipottuitaire 
de  Sa  Sainteté , d"  du  C*>  dotal  Bifhi.  Pe- 
uipotemiasre  de  Sa  AUjtflt  Très  Chrétienne 
fispntan:  pour  le  du  Duc  Je  Pâme.  A Fer- 
rare  U trente  mime  A/ars  1644.  29* 

Articles  du  Trusté  de  Paix  conclu  par  rcniremife  J 1. Mars. 
du  Rot  de  France  LOUIS  XIV.  entre  le 
Pape  URBAIN  VIH.  & Us  Primes  Con- 
fédérée dl  1 A L I E.  Signez  du  Laminai 
Donghi,  Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté , <jr 
du  Cardinal  Bichi , Plénipotentiaire  ut  Sa 
Aiajejlt.  Fait  a Ferrure  le  trente  unième 
Mars  1644.  297 

Troué  de  t {nouvellement  d continuation  et  aI-  Mil. 

lianct  d Prottlhon  accordée  par  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France,  a la  Fille  de  Colmar. 

Fait  à Paris  U 12.  Alai  1644.  2yp 
Troué  fait  par  le  Sieut  du  Pleflis  Bclar.çon  M*  Ju'n* 
atant  Pouvoir  du  Rot  de  France  L O U 1 S 
XIV.  avec  le  Duc  CHARLES  de 
Lorraine.  A Guemiut  te  24.  Juin  1844. 

300 

Afte  du  Serment  du  Roi  de  France  LO  U I S j,  juj||. 
XIV.  cy  de  la  Reine  Regeute  Sa  /Itéré,  por- 
tant confirmation  de  tous  Us  Traitez  prece- 
dents faut  par  tes  feux  Rois  jts  Prcdetejjcnrs 
avec  les  Rois  ^'ANGLETERRE.  A 
Ruel  le  3.  f millet  1844.  3 O f 

Traité  de  jûfpeujien  d" Armes  tntrt  Madame  la  ^ g.  Oft. 
Douuirstre  Landgrave  de  HESSE-CASSEI. 

Cr  Al.  le  Prince  de  ta  FRISE  ORIEN- 
TALE. Fait,  par  la  A le  dut  ion  des  Etats 
Généraux  des  Provnxes-Zéniet , a Embdiu  , 
le  28.  Otlohre  1644.  302 

Conventions  Préliminaires  pour  la  Paix  entre  jp.  oft. 

CHRISTINE  Reine  de  Suède,  & 

CHRETIEN  IV.  Roi  de  Dantmarc.  g.  Nov. 
Faites  le  8.  Novembre  1 ($44.  304 

Traité  d'ZJnion , pour  le  maintien  de  leurs  Privt-  j 64  f. 
liges  entre  Us  Duchés  de  J U L I E R S , , . pcVr 
CLEVES,  BERG.cr  les  Corniez  de 
A»  MARK  & RAVENSBERG. 

Fait  à Cologne  U 1 5 . Février  1045.  30A 

Trotté  Provt/ionel  entre  JEAN  IV.  Roi  de  MjjS 
Portugal  & Us  PROVINCES-UNIES, 

fur  Us  différent  fur  venus  au  jnjtt  de  la  Ju~ 
ris.ittiton  (y  du  Territoire  du  Fort  de  Galle. 

Fait  a la  Haye  U 27.  Mars  KS43.  307 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  « Avril. 
qt  la  Duchejji  Regrnte  de  S A V O Y E pour 
U Refit  ut  ton  de  plujîeurt  Places  que  U Roi 
tenon  en  Piémont.  Fait  au  fodfcntin  le  3. 

Avril  1645.  ;c8 

Traite  entre  U Roi  Très- Chrétien  LOUIS  XIV.  2 j .Avril. 
& GEORGE  RAGOTZI  Prince  de 
Tranfilvanit.  Fait  a A ionfi.  z U 2 2.  Avril 
164J.  310 

Traité  entre  Us  PROVINCES-UNIES.  & . Août. 
Us  foiliet  de  BREME,  & de  HA  M-  * 

B O U R G.  Fait  À la  Hipe  U 4.  Août 
KS45.  311 

Traité  tP  Alliance  & de  Commerce  entre , , . Août. 
CHRETIEN  IV.  Roi  de  D. mem.tr c , 
cr  Us  PROVINCES-UNIES  des  * 
Puis-Bas , Fait  à Chriftianopel,  le  13.  Août 
»<54f.  312 

Tr  aidas  us  Pacis  inter  C H R I S T I N A M , . Août. 
Régir, am  Suecia  , & CHRISTIANUM 
IV.  Regens  Vania , que  tmprimss  coûtant  ejl 
C d* 
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I64.5.  lam  btlliùt  iju.vn  ouerariis  , lam  propriit 
(juin)  cenduÙis , ««  uim.rum  ut  per  Frit  un» 
Orefuadscum  toi  unique  AUre  Boit  hic  uns  im- 
mun:) ab  0 mut  goure  Te  lotit « VifligaUi , 
Porter;! dre  dr  redire  pojjint,  Canvtntum  cil  in- 
fuprr  de  Salut  Mione  Navium  , CUjfiumque 
ftbi  invictm  eccurrentium.  Aclnm  Bromfbroo 

*5*  164?'  _ (>4 

15.  Août.  Traité  dt  Garantie  du  Traité  fait  entre  U DA- 

NEMAR.C  dr  Us  PR.O VINCES- 
UNIES  l'an  r64j.  entre  CHRISTI- 
N E Reine  de  Suède  , tfr  lefditts  P R.  O- 
VI  NC  ES.  Fait  k Suder  Okra,  U ij. 
Ao  Ht  1645.  {ZI 

XJ. Août.  Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  d’une  part  , dr  Us  C A- 
. THOLIQUES  ROM  AINS  Con- 
fédérés S I R L A N D I: , d'antre  part,  pour 
la  fureté  de  t Exercice  libre  dr  public  dt  leur 
Religion  dont  ce  Roj.utme  du  Z y.  Août  164  f. 

â , *** 

17. Août. Trêves  conclues  pour  fix  mois  entre  JEAN 
GEORGE  Eleheur  de  Saxe  pour  lui- 
même  d'une  pan  , dr  LEONARD 
TORSTENSOHN  Maréchal  de 
Camp  Général  pour  la  Couronne  de  SUEDE 
et  autre  part.  A Küzahebernreda  ' le  27. 
d'Aotil  i$4f.  {Z J 

ttf.  Sept»  ContraÜ  de  AUriagc  , entre  ULADISLAS 
IV.  Roi  de  Poigne',  & Madame  la  Prmceffe 
dt  MANTOUE,^«H«ii  France 
LOUIS  XIV.  maria  comme  fa  Fille. 
Fait  a Fontainebleau  U z6.  Septembre 

JZ  6 

aj.Nov.  Traité  et  Alliance,  entre  L O U T S XIV.  Roi 
de  France  & CHRETIEN  IV.  Roi 
de  Dancmarc , figue  k Copptuhague , k 2 J. 
Novembre  164  V 318 

,Id.  Dec.  FERDINANDI  III.  Rcmanorum  ]mpe- 
ratoris  ac  Hungaria  Régit  Dijdoma  Pacifica- 
tionis  & Reconciliationit  G E O R G I O 
RAGOT  ZI  Tranjjlvania  Principi  con- 
cejfum  ; Oua  diüus  Princeps  Cafarea  Ma- 
jejlasi  promit t il  omnibus  Coufederjtionibus , ftbi 
cum  Gallis  Suecisqne  intercèdent ibus  rtnuncia - 
re.  Copias  in  Tramfilvaniam  reduc  ere , cr  loca 
ablata  rejhtuere,  Cafar  vero  et  Arces  Tockay 
dr  Rcgecz  mafeulino  Jure,  Arcem  Etherr  > 
in  utrumque  ftxum  , & feptem  Comitatus 
ad  dits  vite  conféré.  Datum  tn  Arct  Lint - 
ztnft die  Mî.  Deeembris  1645.  JZ9 

16.  Dec. Diploma  FERDINANDI  III.  univtrfis 

Statibus  dr  Ordimbus  Regni  H U N G A- 
R I Æ concejfum  ac  dtinde  publicis  Conflit  n- 
tionibus  Regni  infertum;  Quo  , in  jtquelam 
Pacification!!  cum  Principe  RAGOTZI 
mita,  omnia  Privilégia , & Statuta  Regni  dr 
Regnicolarum  confirmant  ur,  praflrtim  in  pun- 
flo  liberi  Excrtitii  Religions.  Datum  in 
Arce  Ltncca  Anflria  die  16.  Deeembris  1*45. 

1646.  près tflat ion  de  GEORGE  Landgrave  de 
Itf.  Fcvr.  Hejfe-Darmftadt , courre  les  Hoflilites  dr  Vio- 
lences injufles  commi;es  dans  fin  Territoire  par 
EMILIE  ELIZABETH  Landgra- 
ve de  Hefft-Caffd.  A Giejen  le  16.  Février 
* I64d.  5Î» 

Fevr  Promtffes  & Engagement  du  Prince  de  Te avi- 
vante , GEORGE  RAGOTZI 
envers  U FRANCE  & U SUEDE,  & 

réciproquement  de  la  France  envers  ledit  Prin- 
$e.  Faites  Un.  Février  1646.  dr  jours 


N O L O G I Q.U  E 

fuivans.  333  Anno 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  et  Angle-  . ^ V 

terre  dr  Ut  C A T H O L I CLU  E S RO-  + 
MAINS  dlRLANDE.  Fait  U 6 .*•  Mars. 
Alors  1646. 

Sufptnfiou  d' Armes  entre  CHRISTINE*.  AttiL 
Reine  de  Suède  J E A N GEORGE 
EJetteur  de  Saxt  jufqn'au  Traité  de  Paix 
conclu  fur  la  fin  de  Aîars  1646.  540 

Traité  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , * 8. Avril» 
avec  les  Etats  Generaux  des  P R O V 1 N- 
C E S-U  NIES  des  Païi-Bas  , concernant 
le  Commerce  par  Mtr.  Fait  k Paris  U 18. 
jour  et  Avril  1646.  341 

Traité  de  Neutralité  entre  LOUIS  XIV.  *>•  Mai. 
Roi  de  France,  & FERDINAND  II. 

Grand  Duc  de  Tofcane . A Florence  le  tl. 

Mai  1 646.  345 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  dt  /T4»cel3.MaL 
cr  Us  PROVINCE  S-U  NIES  des 
Pays-  Bas  pour  un  Subfide  aufditts  Provinces 
de  trois  cens  mille  livres .-  Fait  k 13.  Aiai 

1646.  ibid. 

Articles  de  la  Capitulation  d'OXFORT  JO.  Juin. 
rendue  aux  Parlementaires , par  Us  Partifans 
du  Roi  d'Angleterre  C H A R L E S I.  Faite 
U 3 O.  Juin  1646.  344 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  u.  JuiR 
& Us  Etais  Generaux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pau-Bas  , pour  me  emtreprifi 
fur  Anvers.  A Breda  k 1 1 . fui  11.  1646. 

. 545 

Traite  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ,& \tf.  Juifl. 
Monfitur  r Eltlltnr  dt  TREVES,  fait  a 
Trêves  U 19.  Juilt  1646.  346 

Ajfociation  entre  let  divers  Membres  des  F.tats  14.  JuiR 
du  Duché  de  C L E V E S pour  U maintien 
de  kurs  Privilèges  contre  Us  mtreprifies  de 
tEUOeeer  de  BRANDEBOURG  , Fait 
anVillage  dt  A.ehr  le  z 4.  Juillet  1646.  347 
GEORGII  RAGOTZI  Traufflvania 

Principi  s Afltcuratio  trga  Sacram  Cefaream  l0,  UCf. 
Rtgiamqut  Mafiftatcm  , de  fancla  dr  invio- 
labili  obfirvautia  Pacificaiionis  cum  ipfo  inita; 
cujus  enam  Articulé  de  verbe  ad  verbum  re - 
etnjentur.  Datum  in  Arct  Julia  die  ao. 
ütlobris  1646.  348 

Traité  d"  Alliance  entre  Us  PROVINCE  S-  a y,  OA. 
UNIES,  des  Pats-Bas  , d'une  part  , la 
me  de  LUBEC  & Us  autres  Mies 
A N S E A T I QU  E S d'autre.  Fait  k la 
Hayek  25.  Octobre  1646.  350 

Articles  dt  Paix  ou  Proportions  envoyées  k - ...  ■ — 
CHARLES  I.  Roi  de  U Grand'  Breta- 
gne , par  Us  deux  Chambres  du  Parlement. 

551  ~ 

ContraU  de  Mariage  entre  FREDERIC  7.  Dec. 
GUILLAUME  EUiltur  de  Brande- 
bonrg , dr  la  Princeffe  LOUISE  FUU  ai- 
nét'de  FREDERIC  HENRY  Prin- 
ce itOrange.  Fou  k la  Haye  U 7.  Décem- 
bre 1646.  555* 

Articles  convenus provifionellement  U IJ. Decem • 1 j,  Dec. 
bre  1646.  outre  Us  Ambaffadturs  Extraor- 
dinairei  & PUnipotentiaires , du  Roi  d’E  S- 
PAGNE  d'une  , & Us  Amba (fadeur s 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  des  Etats 

Generaux  de,  P R O V ! N C E S-  U N I E S 
des  Pats-Bas , d'autre  part , pour  être  :n ferez, 
dans  U Traité  qui  fi  fera  k Munfler.  3 60 
Traite  particulier  entre  PHILIPPE  IV.  \CjL7. 
Roi  eCEfpagne  dr  GUILLAUME  II.  g.  Jjnr. 
Prince  et  Or  ange , par  k quel  , pour  éteindre 
toutes 
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PART  DU  TOM. 


A N*  KO  urnes  Us  Al  ins  & Pretrntioxs  dudit  Prince , 
1647.  Sa  Majtjré  Uu  et  de  Ut  Seigueuriei  de  Mont- 
fort  , de  I urnhout , & de  Sevenbergue , com- 
me  anfi  le  Alarqmfat  de  Berpues-op-zoom, 
en  tcbange  duquel  k Prime  ckvra  lui  remet- 
tre aujjï  quelques  autres  Terres  , Bietu  Cr 
Seigneuries  j .ù  nommes  j.  A Mttnfier  U 8. 
Janvier  1 647.  Avec  lu  P RO  MESSE 
Cr  Concurrence  de  /'  Achevé  que  de  Malires 
Cr  autres  Prélats  de  Braisant,  A Bruxelles 
te  30.  Assit  1647. 

II.  Fevr • Accord fût  entre  les  Amkajfadeurs  de  SUE- 
DE, & ceux  de  BRANDEBOURG, 
touchant  la  Pomeranie.  A Ofùakssg  k 11. 
février  1647. 

11.  Fevr.  Traite  concernant  le  Commerce  entre  CHRE- 

TIEN IV.  Roi  de  Danemarc , & les  PRO- 
VINCES-UNIES  des  Pan-Bât.  Foie  a 
la  Haje  k iz.  Février  1647.  î<7 

12.  Fevr  .AB*  (épars,  touchant  les  affaires  du  Zood,  Cr 

k j.  Article  du  Traité  de  Commet  et 
fait  en  164Ç.  entre  CHRETIEN  IV. 
Roi  de  Danemarc, <*r  ks  P RO  V I N C ES- 
U NIES  des  Pau-Bas,  A lu  Haje  k il. 
Février  1647.  }74 

18,  F evt. Spéciales  Receffus  mer  S.  CÆSAREÆ 
MAJESTATIS  & Streniffim a RE- 
GIN Æ S UECIÆ  ad  Vmverfaks  Pâ- 
tis Tr al  lotus  députai  si  IxjAtos  Plempotenùa- 
rios,in  punit*  Satisfactions  Ser.  Rtgina  Suecia 
pro  lueur nm  occupattrum  re/l,  t sa  une  prafian- 
da.faBut  Ojhalrrugis  die  1 8.  Fehruaru  1 647. 
Cura  Confirmation  Cafarea  , data  Tienne 
14.  Décembres  1648.  }7$  ! 

14.  Ma n.Truité  entre  LOUIS  XIV.  *«  de  France, 
CHRISTINE  Reine  tk  Suedt , Mada- 
E M I L I E ELIZABETH,  Reven- 
te de  U Heffe  luferteure , lettre  Hoirs  , Suc  Ce  s- 
t Jours,  Confédérés,  Cr  Adherens  d’une  part  ; Et 
l'EkBmr  MAXIMILIEN  Duc  de  B a- 
vttrt , Cr  toute  la  Mai  fou  Eletlarale,  P Eleütur 

de  COLOGNE,^  k Prmce  MAXI- 
MILIEN HENRY,  leurs  Provinces 
& Armées,  Archevêchés,  Evêchés , Terres  Cr 
Seigneuries  d’autre  part.  Fait  a Vlm  le  qua- 
torxaeme  Alors  1 547.  ibid. 

14. Mats.  Rttei  fou  Cr  conclu  entre  Us  Ciur onr.es  de  SUE- 
DE Cr  de  FRANCE,  & kmt  Confédérés 

d"  Allemagne  , particulièrement  Madame  la 
Landgrave  de  HLSSE<fw»r part,Cr  MAXI- 
MILIEN Comte  Palatin  du  Rhjn  Duc  de 
Bavure  , avec  fin  Frétés  FERDINAND 
Archevêque  de  Cologne  çr  M AX I M I L I EN 
fin  Coadjuteur  , tous  deux  Comtes  Palatins  du 
Rhjn,  d'autre  part  , pour  un  Armifiice  qui 
devra  durer  emr'eux  jufqu'à  la  Paix  Gene- 
rak\  comme  anffi  de  la  maniéré  dont  on  de- 
vra en  ufir  durant  te  tenu-ln  , de  part  Cr 
d autre,  a C égard  des  Quartiers  Cf  nôtres 
choies.  A Z'ime  k a.  Mars  HS47.  577 

Le  mime  Rec  'es  plus  ample , en  Allemand.  } 80 

8.  Avril  -Accord  provifioAsl  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME EUtleur  de  Brandebourg  Cr 
WOLFFGAN’G  GUILLAUME  Comte 

Palatin  du  Rhju-Ncnboterg  , touchant  les 
ds firent  s Jurvrnus  emr’eux  à P occafion  des 
Provinces  cr  Sttgnsurns  de  J ulicn  , Cr  de 
C levés.  A Dséjftklorp  k 8.  Avril.  1647. 

lt.  Avril  'Renouvellement  d Alliance  entre  la  FRANCE 
<7  la  SU  EDE , pour  commuer  la  Guerre  en 
Allemagne.  Avec  ks  Demandes  de  ta  Land- 
grave ' d*  HESSE-CASSEL.  Livré  à 


Munfiir  Je  1 J.  Avril  1647*  *94  ANNO 

Traité  de  Neutralité , fait  entre  AN  S ET  MF  1647. 
CASIMIR  WAMBOLDT  de  UM-  ... 

ST  A DT , Ekfhar  de  Mayence  ; & k Maté- * 
chai  dî  Turennc  , General  de  l'Armee  de 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France  en  Alle- 
magne. A Francfort  fur  k Mein , U 5.  Mai 
1647. 

Ptmcla  Neutralitatis  perpétua  a Regia  Majefiate  4.  Juin. 

Suecia  C H R I S T I N A lllujbtfjtmo  Duc* 

Curlans/ia  J A C O B O induira , Dot.  Hol- 
mia die  4.  Junü  1647-  $95 

Coufiitutto  Régit  Dama  CHRISTI  AN  I 9"  a 
IV.  Qua  WENENSES  fixe  a Legu  Sia- 
landtcas  etiam  in  Fore  Scaucnfi  vult  judicari. 

Datum  ht  Arce  Haffnieufi  die  i^.Juuii  An- 
no  1647.  '^d* 

7 r ait i de  Garantie  entre  LOUIS  XIV.*****  JM- 
France  Cr  ks  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNIES  du  Païs-Bas.  A la 
Haye  k vingt -muvieme  Juillet  1647.  J 9?  . 

Traité  d Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Rot  de  * ^cp  » 
Freme  & h Dk  FRANÇOIS  d,  Medene. 

Fuit  a Gettct,  h 1.  Septtmbre  i«47-  J 97  . 

Truité  entre  FERDINAND  III.  Empereur, !•  :“Tr- 
C-  MAXIMILIEN  ElelUur  de  Bevurt 
feue  U Réunion  & CenjenlUen  dudit  Sire- 
uijfmt  Editeur  i Su  Mnje/lé  Impcinlt  Re- 
moine  i Fuie  de  lu  p Art  de  P Empereur  i Pd- 
fin  U 7.  Sept.  1S47.  & de  U pute  de  PE- 
leUeeer  i AMnnfi  le  mime  Ami  de  Septem- 
bre 16,7.  ÏW. 

TrAité  de  Rumcibunn  & Accord  emre  Ia  io-  «T'* 
ntle  de  GRONINGUE  & let  OM- 
MELANDES.  F au  a Cremugne,  U 10. 

Septembre  1647.  400  . 

Truité  de  Cemmerce  entre  PHILIPPE  TV.  Rein.  Sep!. 
et EfpApee . & Ui  VILLES  ANSEATI- 
QL'LS.  Feu  À Mmfer  U 11.  Septembre 
1647.  4®^  , 

Tredtee. , Prtvdhet , & TrUmiteeucet , fétu  & ù.  Stpt. 
Aecerdee.  aux  VILLES  HANSE  A- 
TIQUES.pir  tel  Seipuetert  Reil  Cutbe- 
Utput  PHILIPPE  II.  IlI.IV.r«,yr<i/’4r  le 
Stipueur  Cemte  de  Pegnatindj  Piempeeeuttetre 
ttEfpARue  i Muufier,  tmtejiem  de  Septem- 
bre 1647.  & confirmez  pur  Sa  AUjtflé , U 
*«■  jAAVier  1648.  4°î  rj.. 

Second  TrAité  pATticulier  fAit  & conclu  cutre‘7- 
PHILIPPE  IV.  Roi  d'EfpAguc, & GUIL- 
LAUME II.  Prince  d o.engt , Elle  mineur 
de  FREDERIC  HENRY , pur  lefeel  ce. 
lui  du  8.  J Amder  ejl  confirmé,  expliqué  & 
indu.  A Munfier  le  17.  Décembre  1647. 

4>7 

Rmil  PoleetiA  JOANNIS  CASIMIRI  16+8. 

Jur tmc’tnrr. , de  fierVAudtt  PaQÎI  per  Orule- 
rei/uei,cuM  Rcgei  Poloniae.tÿ’  Mupni  Dte- 
entut  Liîhuani*  Ordintbui,  cenveutit.  4x8 

J AT ecmem um  Répit  Polonin  JOHANNIS 
CASIMIRI.  qmod  omniA  Juta  , Libtrtx- 
tet , Immun,  te:  et  fr  Privilégié  Repli  Polonia: 

(7-  MAgm,  Dnctuni  Lithuaniat  ob/trt/Ait,eut- 
tediet  & mAnutembil.  4*9 

Trtekéde  Prix  emre  PHILIPPE  IV.  Roi  jo.JaSV. 
Cotbolume  d"  EfpAgne , Ér  Ici  Scijrncuti  E- 
TATSGENERAUX  DES  PRO- 
VINCES-UNIES  del  Pau-Baj,  per 
lequel  lefdttt  Eiaii  fient  recemmi  Libre!  & 
Seuvernieii , Avec  ReuonciACinn  de  Ia  péri  dudit 
Roi,  pour  lui  dr  fil  Succefiun,  À terne,  lel 
préitmmm  qu'il  1 mteii  au  per  AV  um.  Ou  , 
convient  AM  rtfie  de  l’ étAbliJfiemom  duue  beu- 
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Anno 

1648. 


TABLE  C H R O 

ne  inviolable  Péijç , entre  Ut  Petit  (jr  Sujet t de 
part  çr  d'autre , çr  de  tout  ce  qui  regarde 

U Commerce  , U Navigation , Ut  Poffefjiont 
& Ut  Limites  tant  en  Europe  qu'aux-  ImAr, 


çr  samiesianf  („  Europe  qu.  aux  Indi  t 
Paît  a Almjler  U jo.  Janvier  1 (Î48.  A- 
VC<~  Ul  !’*!*.  PûH**irs  > kt  Ratifications , 
çr  Ut  luclu/*Mi  t tant  de  la  part  dudit 
Roi,  que  aejditt  Seigneur!  Etait.  Et  un 
ArncU  particulier  concernant  la  Navigation , 
& le  Commerce  conclu  k 4.  Février  16  qÿ. 

410 

u.  Min.  PROTHSTATIO  & Refervatio  Leça- 
forum  Moguntinorum  nom i ne  F minent  ■ffimi 
Eleflorit , c r Archiepifcopatmt  MOG  UN- 
TINENSIS  ratione  omnium  jurium  £- 
letlori  Moguntino  in  Civitatem  Erphtirdien- 
fem  competentium.  Ad.  OJnabrugis  die  to 
Marrii  Anno  1 1148.  4,,  t 

Accord  c ont  lu  entre  Us  Strtttiffsmet  Mai  font  de 
^ S.S.I}'C  A SSE  L » & de  H F.  S S F- 
UARMST  ADT,  par  C entrtmife & la 
tt.tUüu'i  dT  R N I.  S T J)uc  Je  SffTçf. 
tha,  portant  que  le  bat  Comté  de  Cat/fiifln 


nologique 

1648.  Qua  tamen  pojlea  nounihtl  mut  et  a ANNO 

fût*  "t  Infiniment  um  Pacit  mmftrat.  ibid.  1648. 
Tr* “‘f  f*r  Ut  different,  & met - 1Q>  Qft. 

UUoUtoeneos  drntit  t mrrimm—m—m — / . * 


■ amolUgeuttr  drpmt  qneiqun  ans  in  {.,  fictive.  ~ 

”Ui  du  Hrtfi]  & ailleurs  fous  le  Difind  de 
l'Oltroj  de  la  Compagnie  des  Indes  Occident  ale  t 
des  P R O V INCE  S-U  NIES. 

de  Portugal  d’un  cite', 

& Meffteurs  Us  Commua, res  des  Seigneurs  £- 
de  F autre  cite  , conclu  & arreté  a la 
Haye  U io.  Repu  U 24,  düdobrc  164X.  & 

L U z8.  dudit  mois  er  an.  447 

Traité  de  Paix  entre  FE  R.  D I N A N D NLI4.  O 6t. 

1 rnnrymv f n fîrc  V i it — n— > — i — ~ -1 


14.  Avril.  > 


. , ,e  va,  c .om,e  „ c ^atzciKln- 

bogen,  Schmalcaldcn , & fes  Bailliage! , 
f"9*  Uf"  * l*  fi*U  Ligne  de  HESS  £1 
C ^ ^ aVtC.  14  P*’’1*'  de  la  Pille  &~du 
Bailliage  d‘Umbll.idt , qui  lui  apar tient  déjà , 
Que  la  portion  de  Girllcn  , U Principauté  de  la 
Haucc  HeiTe  & les  antres  Terres,  Seifneu. 

l->"-l-Cra,e 

LOGIS  de  l/tjjc  apar  tiendront  a la  Alu,, 
fi»  de  DarmJIadt,  (Jue  cependant  la  Mai  fin 
•U  Csffcl  retiendra  U château  & la  Mie  de 
Marpourg  en  payant  à celle  de  Darmfiade 
ptur  Compenjation  Hne  Somme  de  60.  nulle 
Florin,  On  j convient  ouf,  de  ce  attire* 
gatde  le,  chojes  de  la  Religion  dans  ta  P,,». 
"?mi  de  la  Haute  Ne/Jc  de  la  Portion  d, 

. . t~. — 


Lmpertur , LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 

^e?l*r1'  ^rincn  ^ t un  d"  Xa,n'  L MT 
P 1 K.E  Romain,  Fait  à Munfier  le  la 

. 4^0 

“ R 1 I C U L U $ Jepirr.ittss  & praliminariein-  14.  Dec. 
— tri  PlnnotiutiM-tn.  j-  v : 


j * * "■/)<  ue  m rortton  de 

de  Cafel;  0-  p0Hr  ce  qui  regarde  Ut  di feront  s 
dtt  deux  Maifon,  pour  la  prêfe'ance  ; On  ~77n 
accommode  en  forte  que  le  Landgrave  de  HeT- 
fe-Ct'frl  n T T r r r imn-m A- 


fyc*tl  0 V 1 l l a ü m l 1 y.  fA,d, 

fa  Mort 
Mas 


- bptéfiMttfd  v,e  durant,  eptaprh  fa 
PakïemaHe  fera  obfervée  entre  les  deux 

font  tdtut  r«ur  • r - r»  r m.**  I . 


r j " mire  tes  aeux  Alnt. 

/•"  «"*  Ul  n,«„  » aifimiiÀ,  J, 
t F.mftrt , U premier  tour  ptitr  CM,  & 1, 
frn.u  fm,  nmoflah  ; »,4,v  J,  J_,„  /„ 
tFrerer-rr  —AtntatrFr , j..  a.:,  j ^ r 


3-  Mai. 


6.  Juillet. 


^î.Août, 


^ttus  üj-  Aff  mblees  du  Pais  de'  ILft  , U 
Landgrave,  dans  U Territoire  de  oui  elles  Ce 
tnUrmtpé,,  U P .-:  ^ cl, 

k ‘-i-  ^,,r  ,-gpr — -f- 

lm,M,  j jd/Un 
dtl  Ki,  Cvtlia  PH  n L I PP  H IV.  Kr 
""dn  * fin  Emtiuuim,  i tM  ClUn* 
DES  A N S P.  A T I C A S p*,A  fff 
km  tout  E[fint  csnfirm  k hi  ,i«t  r,  U 

«"«  cmOùU  J,t  R„  <U  pm„. 

iîrli,  * f“^‘r  ‘‘  î-  M“  ««♦»•  44! 

Rfî"l,  ImfrrMiri,  PE  RDI- 

NANDI  Ht.  Jkpn  Arucula  p„„ 

•«*  RECEM  HISPANfÆ  &Ôir. 

d, nu  G<„,rA„  UNITI  BELGII  iniu. 

'“‘"“"k  « P»"’  Su,  Clkn. 
Myfim,  cm,  Am,  OrA.it, r,  Ji,.„ 

‘ 

°Z"Z°  f l^rii  Ofi.tr.gi,  ,ff_ 

M"Hr,  "ZfrVmZ  'df 


^ gy  prnuminari 

r PUKKSUVÜAr.ci  Cxf-r:,  ,f  Hr.icic^cen. 
ven: us , cjuod  ex  {excent is  Thaltrorum  milùïus 
Regtna  SttecU  pro  reftuuttone  Ixcorum  occu - 
paiorum  exfilvendss , ducent  a millia  dunraxZt 
eculatà  pétunia  numerabunlur  ; fartera  ver  à 
quadriugtnta  millia  computanda  & defalcânda 
ex  Lontnbut lontèus  l mperialtbus  Ccronq 
Sucaca  mpojlerum  rejpellu  Prevtnciarum  ejut 
Cirmannarurn  juxta  ejuotam  contingents.  Ac - 

tant  Ojnabrugis  die  1 8.  t eh  ruant  Anno  1 647. 
Com  /e.dttuMdi  l!f.  Cefan,  Ras.hcatiJne 
_ data  Fjcruia  die  H-  Decemtr,,j  1648.  fjfj 
F A Ü i,I  EpJJcopi  Nirnoncrjts  0-  Nuncii  Apofi 
tolici  Protejlatio  prima  , adverfut  omuiaim 
Cougrtffu  Pacit  faéia  vel  factenda  cum  Aca- 
tbolici,  in  prajudicium  Ectlefia  & Apflolica 
Stdis.  Aclum  Monajleru  JVeflpbalorum , die 
14.  Oüobris  1648.  4 6l 

F A BH  Epifiopi  Neritonenjït  & Nuncii  Apc 
tolici  itérât  a Protejlatio  contra  Pacem 
phalkam  emnescjue  Sanihonet  in  ea  conditat  tn 
prajudicium  Ecclefia  Romane  & Sonda  Sedit 
Apoflolica.  Aclum  Mouaflen,  ILjfthaUrum 
die  2 6.  OU  dus  1648* 

Prottflation  du  Pape  INNOCENT  Y* 
contre  U Pacification  de  IVeflphalU.  A Rome 
U vingt -fixitmc  Ao-vembre  1648. 

P ROT  EST  AT  IO  BURGU'N* 

D I C A contra  P acem  Aioua/Urienfem  par 
Imptrium  ,um  R, g,  Chri/li.wfm,  ,m„m , 
rtjftt  ct.fi.fr  Rtgit  C. ikelici.  Dm.  Mo- 
..fimi  lV,j)pbd.rHm  St  ij.  JVmmUi, 

' 54s-  .6, 

EA,  J,  FERDINAND  XIT.  Emp,r,„ 
Al  Rom.in,  pour  tExccuku,  A I . Pa,x  A 
Mmjlçr  cr  AUfmérug  Au,,  m„  P Empire. 
Demi  A P'imue  U 7.  Nnemkrt  1648. 

TrtitiA  P dix  eutre  PE  M PI  R E A I.  SHf! 


11x14  çr  ij  ,>ur.» 

Dfc  , conclu  C figné  à QJnabru e , !e  24.  CV- 
,obre  ta»  1648.  La  Roi  d-  france  f~f,J 
comprit  dans  ce  Traite'  comme  Allie'  de  Le 

" 4^9 

Sofira  La  j art  a Majtftaut  FhKDINANDf 
111.  & Serenifjtmi  Arcbi-Ducis  Auflria  FER- 

DINANDI  CA  ROM,  ,Mram 
Printipum  & Anhi-Ducum  Auft  r U Rat  t fie a- 
tio  Tradatus  Pacit  Monafterii  <3-  Ofnabruga 
in  IVeflphatia  conclufa.  Henna  die  décima 
& Oempomi  die  vigeftma  quarto  Novembre 

r.1648*  4 5.0 

Litera  Cefjionit  fr  Renuncia/ionis , juxta  Pacem 
Monajlerien  em  , de  Ofpido  Brifaco  , cum 
Provincut  Sumqovia  Jupehori  (ÿ-  inferiori 
Alûtia,  Prafeduraque  Imptriali  decem  Crvi- 
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DE  LA  I.  PAR 

AsN'd  tàtum  ImperiAium  in  A'fatia  fit  arum,  per 
1 64.S.  FERDINANDUM  III.  Romonorum 
+ * Imper  Morem , nrc  non  Arthiduces  An  (hit 

FERDINANDUM  CAROLUM 
& SIGISMUNDUM  FRAN- 
CISCU  M LUDOVICO  XIV.  Régi 
GAU '*  Chrifii tu  ijfimo , tjufque  Snccrforibns 
fofla.  D.u nm  Fienn*  die  10.  & OcAponti 
die  14.  Novtmbris  1648.  490 

*;•  N ov.  Lettres  et  luvefiiture  accordai  par  FREDE- 
RIC III.  Roi  de  Dannemurc  4 FRE- 
DERIC Duc  de  SUfoic-Holfiein  , pour 
fa  Portion  du  Duché  de  Sldwich  & de  la  Sei- 
gneurie de  Fchmîrn , 4 Coppenhague  le  z y. 
Novembre  1648.  49 1 

1 649.  Guarani  ta,  mmine  Cafkrta  Majtftatis  Corona- 
rum  G allia  CT  Suecie , nec  non  Elel forum, 
Principum  dr  Siatuum  Imper ii , per  eorum 
Plenipotentiarios  £ le  II  or  i Bavant  MAXIM  I- 
LIANO  data,  de  procuranda  CARO- 
L I L U D O V I C I Cornais  PaLuini  Rhe- 
ui , ejmdemque  Fratrum  Renuncia;  ione  jux • 
ta  Inflrumentum  Pacis  , ad  Dignitarem 
F.Ufloralem  , PAatinatum  Juperiorem , dr 
Cornu ,vum  Chnm.  Monafitrii  iVcfiphalorum , 
1649.  49* 

d.  Janv.  Ric'es  conclu  entre  les  Flots  de  l’E  M P T R E 
d'une  pare  » c T la  Couronnes  (fc  FRANCE 
ÿ^SUEDE  d'autre  part.,  touchant  t exe- 
cution d faire  de  ta  Paix  de  IVeflphAie , dans 
les  deux  Articles  de  P Amniflie  dr  des  Griefs . 

A Munfler  le  h-  Janvier  l (Î49.  ibid. 

tO.  Janv.  Proteflatio  nemine  Ducis  Mar. tua  CAR  O- 
L I II.  GONZAGÆ  per  Legatum 
fitum  SannaUrium , contra  Pacem  Monafit- 
ritnftm  inter  I mpeiitim  ©"  Galliam  fanciram, 
in  punflo  Jurium  foi  competcmium  in  Status 
Montisferrati  per  Ducem  Sabaudia  dettntot. 
Aluns  Monafierii  die  20.  Januarii  1649. 
Cum  CAROLI  Ducis  Facultatibus  in 
Mlum  legatum  ad  hune  fixent  faflis  Mon- 
tait die  20.  Novembris  11548.  495 

a J.  Janv.  Confirmât  io  Generahs  Jurium  , Prrvilegiorut » dr 
Ltbenar um  Regni  POLONIÆ  & M. 
Duca-us  L I T H U A N I Æ per  Regem 
J O H A N N E M CASIMIRUM 

faüa  in  Comitiit  Ctronationis  fut  die  23.  Ja- 
uuarii  1*49.  494 

l8.  Jan v.  Contient ie  inter  Statuum  S.  Romani  Impcrii  Le- 
gatos  CT  fxgatum  G-illicum  A B E L E M 
S E R V I F.  N , ejuod  in  Cautionem  Renuncia- 
tiouis  Regis  Ottholici  per  Paccm  Mouafieri- 
eufem  Rrgi  Chrifiianifiîmo  promijft , <ÿ-  donec 
afiequi  pif  et , pr  a far  us  Rex  ChriftiaAffimtts  po- 
terit  R’flitutionem  quatuor  Civitatum  Syht- 
ftrinm , cr  foiunoutm  tnum  Mjriadum  Libra- 
rum  dijfcrre  ac  expeflatione  fufptudert.  Aflum 
Mon  a fier u H'ifiphalorum  die  28.  Januarii 

T *49.  49  J 

39.  fan v.  Lettres  d Hommage  de  la  Fille  de  Saint  Goar, 

CT  des  Commur.es  de  Biberheim  , oit  elles 
pro-r» tient  tonte  fidélité  dr  obeijfance  à Ma- 
dame U Landgrave  de  Hejfe-taffel  EMI- 
LIE ELISABETH,  comme  Tutrice 
du  Landgrave  GUILLA  U ME  fin 
Fils.  A Saint  Goar  le  29.  Janvier  1649. 

49*" 

Février  conclu  entre  tes  Mini/lres  Plénipotentiaires 

de  S \ MA  TESTE' IMPERIALE 
CT  ceux  det  ELECTEURS,  PRIN- 
CES, & ET  ATS  de  1EMPIRE, 
tond 'tnt  les  Articles  accordés  & promis  dans 
t Echange  des  Ratifications  de  la  Paix  de 
Tom.  VI.  Part.  I. 


T.  DU  TOM.  VI. 

tf  'efiphalie  peur  te  Lkentienseut  des  Troupes  A N NO 
& l'Evacuation  des  Places.  A Mm  fit  r 164.5». 
le  ...»  Février  1649*  497 

Rec'es  pour  le  rétabliffemeut  dSTCHRlTIANlP  ^cvr* 
AUGUSTE  Comte  Palatin  du  Rhyn  dont 
la  Principauté  de  Sulabach  , exécuté , confor- 
mément à la  Paix  de  Hiflpbalie , par  M É L- 
CHlOR  OTTON  Evêque  de  Bam- 
btrg , (T  CHRISTIAN  AUrc grave  de 

Brandebourg , Dur  fleur  s du  Cercle  de  Fr  an- 
conte.  A Sulzbach  le  if.  Février  1649. 

498 

Traité  de  Réconciliation  <$-  de  PAx  entre  PHI-  17,  FeV. 
L I P PE  IV.  Roi  d’F.fpagne , dr  FRAN- 
ÇOIS d’E  S T E Duc  de  Modem.  Fait 
à Reggio  le  17.  Février  (649.  500 

Rec'es  fur  le  Résabhfement  , in  Ecclefîafticis  Mao» 
atque  Poliricis , de  la  Fille  Impériale  de 
Dlinkebpiel , filou  la  teneur  de  la  Paix  de 
JVeftphalie , dr  fin  Execution  par  FRAN- 
ÇOIS JEAN  Evêque  de  Confiance  & 

E B E R À R D Duc  de  JVirtemberg  , comme 
Directeurs  du  Cercle  de  Suabe.  A Dunkels- 
piel  le  Mars  1649.  50* 

Rec'es  ultérieur  , conclu  par  les  mêmes  Direc - . ■ 
teurs  du  Cercle  de  Suabe  , entre  Us  Catho- 
liques & Us  Evangéliques  de  la  faille  de 
D U N K E L S P I E L , fur  Us  Difertntt 
qu’ils  avaient  tout  4 P égard  des  chofis  civiUi 
que  religieufis,  A Ravembourg  U a 8.  Juin 
v.  St.  & le  8.  Juillet  ».  St.  Avec  la  S I- 
G N A T U R E fur  U Point  de  la  Juridic- 
tion FccUfiafiique.  A Stuttgard  U to.  Oflo- 
bre  Itfjo.  , 503 

Rec'es  fur  U Refiitution  de  la  Fille  Impériale  24.  Mars. 

d'A  U S B O U R G,  exécutée , in  Eccle- 7* 

fiafticis  xqtte  ac  in  Poliricis,  conformément  à } • Avril» 
la  Paix  de  Wfiphalte,  par  FRANÇOIS 
JEAN  Evêque  de  Confiance  dr  E B E R- 
A R D Duc  de  Wirtemberg  , Dirtfhstrs  du 
CercU  de  Suabe.  A Ansbourg  U 24.  Mars 
v.  St.  ou  le  3.  et  Avril  St.  ».  1649.  504 
Rec'es  fur  la  Refiitution  de  la  Fi IU  Impériale  de  A*  Avril* 
Kauffbaim,  exécutée , in  EccleliafHcis  «que 
ac  in  Poliricis , conformément  4 la  PAx  de 
Wefiphalie  par  FRANÇOIS  JEAN 
Evêque  de  Confiance  dr  EBERARD  Duc 
de  JVirtemberg.  Directeurs  du  CercU  de  Sua- 
be. A Kaufibaim  U Avril  1649.  J09 

Rec'es  et  Execution  pour  la  Refiitution  de  la  FilU  3.  Mai. 
ImperiAe  de  Biber^,  in  Ecclefiafticis  arque 
ac  Poli  tien,  conformément  à la  Paix  deWcfi- 
photo,  peu-  FRANÇOIS  JEAN  Evê- 
que de  Confiance , & EBERARD  Duc 
de  IVirtemberg , Dire  fleur  s du  CercU  de  Sua- 
be. A Biberac  le  j.  MA  1649.  j!I 

Rec'es  et  Execution  pour  la  Refiitution  de  U FilU  4*  J0*04 
Impériale  de  Lindau , in  Ecclefiafticis  aque 
ac  Poliricis  , conformément  4 la  Paix  de 
IFefiphalie , par  FRANÇOIS  JEAN 
Evêque  de  Confiance , dr  EBERARD  Duc 
de  JFirtemberg , Dire  fleur  s du  Cercle  de  Stut- 
be.  A Lindau  U 4.  Juin  1649.  J 13 
Rec'es  et  Execution  pour  la  Refiitution  de  la  Vide  ^ .Juin. 
Impériale  de  Ravensbourg,  filon  la  teneur  de 
la  Paix  de  Wifiphalie  , in  Ecdefîafticis  ac 
Poliricis , par  FRANÇOIS  JEAN 
Evêque  de  Confiance . dr  EBERARD  Duc 
de  JVirtemberg , comme  Direfleurt  du  Cercle  de 
Suabe.  A Lindau  U 4.  Juin  1649.  ji  8 
Infirutnentum  prorogata  Pacis  inter  Augujhffi-  I- Juillet. 

nmm  FERDINANDUM  II I.  Ro- 

mawnrttm  Imper atorem , Hungaria  c T Bohe- 
d mia 


I 
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A K NO  mi*  R'g™  » CT  Turc  Arum  Suit  août»  ME* 
16+9.  H £ M ETE  M IV.  CH  A N.^fc#  duo- 

but  Induc.trum  a mit  £~  medio  , f.v  termina 
Pacifient  ionis  Szanienfit  rtfiamibus , 4///  viginti 
adjicsnntnr , omnejque  a J Patem  fpeflantes 
sirtioili  Situaiorokienfis , Ficnnenfis,  CT  G»- 
maronicnfes  co.ffir ruant  ur.  Dm  tu»  Confiant  i- 
nopoli  tùt  1.  Juin  1649.  521 

î . Sept.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  de  France 
c r Aionfie.tr  le  Prince  EDOUARD  In- 
fo».' de  Portugal.  Fait  a Paris  le  2.  Sep- 
tembre , 1 649.  522 

*7.  Scpt.Affè*  C 7 Accord  Héréditaire  entre  EBE- 
RARD  <7  FRIDERIC  Ducs  de 

IF.r.'cmberg , portant  que  le  premier , comme 
Aine,  Juucdcra  dans  tous  les  Etait  & Do- 
maines de  la  ALuJon,  fÿ  que  C autre  aura 
en  partage  le  J Filles  & Bailliages  de  Neucn- 
fhd,  & Mockmil  av.c  tous  les  Rivenus  & 
Droits  de  Baffe  Jurisdthon  qui  en  dépendent, 
comme  auffs  les  Provenus  du  Bailliage  de 
Weinspcrg.  Le  Duc  Ame  s'j  charge  en  ou- 
tre de  pourvoir  le  Duc  U L R I C K , pour 
lors  abjent , dune  alimentation  convenable.  A 
Stutgart  le  27.  Septembre  1649.  J2J 
27.  Sep  t.  Refis  particulier  entre  EBE  R A RD  Ç?  FRI- 
DERIC Ducs  de  IVirtemberg  au  fujet  de 
la  Baffe  Jurisdiüion  de  la  Fille  de  Weins- 
perg,  ponant  qu'a  l'avenir  elle  fera  exercée 
en  commun  par  tous  les  deux.  A Stutgard 
U 27.  Septembre  1649.  J 2 6 

24.  Sept.  Conventio  inter  STATUS  IM  PE  R II  8c 
- LECATIONEM  GALLICAM, 

4.  O&.  de  tradendo , nomme  Imperii , Fortalitio  Eh- 

renbreitflein  Corena  G allia  in  fequtfirum , do- 
ute Franckenthalia  Eltflori  Pâlot ino  reflitua- 
tur.  Alum  Notimbtrga  24.  Septembre  1 649. 

1*7 

< Oft  Conventio  inter  Cafartum  Generalem  Camps 
' Aiarefchallum  OCTAVIUM  PIC- 

COLOMINI  de  Arragona , Dncem  de 
Amalfi;  & Comitem  Pâlot  inum  Rheni  CA* 
ROLUM  G U S T A V U M Sutcicum 
Gtnerahfiîmum  , de  Exaufloratione  Mi  ht  U 
tam  Cafarea  quam  Kincdica.  Atlum  Norim- 
berga  dit  J.  Oflobris  1649.  528 

9.  Ofl.  Traite  et  Alliance  defenfivt  entre  FREDERIC 
III.  Roi  de  Dont  marc,  & les  P RO  VI N- 
CES-UNIES  des  Pan-Bas.  Fait  a U 
Hase  1 U 9.  Oflobre  1649.  Î29 

0.  O St.  Traité  de  Redemi  ion,  pmr  les  Péages  du  Sond, 
entre  FREDERIC  Tll.  Roi  de  Danemarc , 
dr  les  PROVINCE S-U NIES  des 
Pais -Bas.  Fait  à la  Hajt  , le  9.  Octobre 
1649.  JJ  j 

id  JO.  prosejlation  faite  par  le  Comte  ^Orenflicrn , 
au  nom  de  la  Couronne  de  SUEDE,  fur 
le  retardement  qu'on  aporte  a l' Execution  de 
U Paix  de  ïFtjlpbalie  CT  du  Récit  de  Nu- 
remberg , 4 l'égard  de  ! Amuiftie  & des  Griefs. 

A Nuremberg  l'An  1650.  539 

2 2.Avri].&rr/  iPHalberflad  , entre  FREDERIC 
GUILLAUME  Elefltur  de  Brandebourg, 
dr  les  Etais  de  la  Principauté  d"HALBER- 
STADT , par  lequel  lefdits  Etats  ayant  rer- 
élu a fin  Alt  e fie  Electorale  t' Hommage  qu'ils 
lui  doivent  , elle  leur  confirme  auffs  leurs 
Droits  er  Privilèges.  Fais  a Groningen  le 
12.  Avril  1650.  J41 

2J>.  Mai.  Articles , accordez,  entre  Mtffieurt  les  Commis- 
fi ures  Députez,  par  le  Roi  de  France,  LOUIS 
XIV.  & les  Sieurs  Ambajfadeurs  des  Treiza 
Cantons  SUISSES,  pour  ta  forme  flr  les 


tes  mes  du  payement  des  Sommes  qui  font  deui's  A N NO 
de  tout  le  p.affé  jufqu  a la  fin  de  Décembre  16  JO. 
dernier , tant  pour  tes  Officiers  dr  Soldats  li- 
cenciezque  aux  qui  font  encore  dans  le  fir- 
vict  de  Sa  Majefié  fans  j comprendre  ce  qui 
peut  être  deu  aux  Officiers  du  Régiment  des 
Gardes  , en  confequence  du  Traité  fait  avec 
eux  en  l’année  1648.  Fait  à Paris  U 29. 

Mai  itf  j o.  547 

Acord  entre  R O D E R I C Duc  de  IVir-  4-  JUU1* 
ttmberg  pour  lui  dr  fit  Frétés  M A I N- 
FROI  dr  MARTIAL  d'une  part , 

S Y L V I U S anffi  Duc  de  IFirtemberg  d'au- 
tre part  , tout  de  la  Branche  dr  Ligne  de 
Weiltingtn  , par  lequel,  en  fuite  de  P Accord 
Héréditaire  fait  par  eux  à Stutgard  le  der- 
nier y.tnvicr  de  U prtfinte  année,  ils  j con- 
viennent que  le  Duc  S Y L V I U S 4«r4 
penr  fa  portion  les  jo.  mille  Florins  refiant 
fur  le  s Etats  du  Pais , moyennant  quoi  il  re- 
nonce à toutes  fis  pretenfions  fur  les  Domaines 
de  IFcHtiugtu  dr  de  Prtntz..  A O! fs  le  4. 

Juin  l<SjO.  ibid. 

Affurance  donnée  par  P Empereur  dr  p*T  les -ri-  Juin. 
Fie  fleur  s dr  Etats  do  P Empire,  au  Serenit- 
fime  Elefltur  Palatin  peur  la  Rtfhtution  de 
fa  Fille  dr  Fortereffe  de  Franckcndal.  A 
Nuremberg  le  rj.  Juin  i<Sjo.  J48 

Recés  capital  dr  principal  pour  P execution  de  la  2 6.  Juin. 
Paix  en  Allemagne , conclu , fiufirir , dr  fillé  en 
la  Fille  Impériale  de  Nuremberg  le  z6.  de 
Juin  i<îjo.  puis  ratifié  & échangé  par 
les  Generaux  ifAmées  Plénipotentiaires  de 
FERDINAND  III.  Empereur , dr  de 
CHRISTINE  Reine  de  Sue  de  , en  pre- 
fence  dr  du  confient enunt  des  Ambaffadeurs , 

Confeilltrt  dr  Depntex.  des  EU  fleur  s , des 
Prmcts , dr  tles  Etats  de  P Empire.  549 

Laudum  per  Status  S.  R.  Imperii  latum  in  2 9.  Juin. 
Controverfia  inter  Cafartos  dr  Chriflianifjimi 
Regis  Legatos , de  Evacuations  quatuor  Civi- 
tatum  Sylvtftrium,  Rhrinfeldae,  Seckingx, 
Lauffenburgi , & Waldshuti.  Nonmberga 
die  xp.  Junii  itfjo.  J<5l 

Convention  publique  faite  dr  conclue  à Nmrem-z.  JuiH. 
ber  g le  2.  Juillet  îtfjo.  entre  tes  Amb.ts- 
f odeurs  Plénipotentiaires  de  P Empereur  FER- 
DINAND  III.  & du  Roi  Tr'os  Chrétien 
LOUIS  XIV.  du  confinttment , er  en  pre- 
fence  des  Ambafjdd.urs  des  EUfleurs  , Prin- 
ces & Etats  de  l'Empire , touchant  P execu- 
tion de  la  Paix.  jffz 

Déclaration  j Certifie  ado  de  lot  Mr.gifbrados  de  r 2.  Août. 
H A M B U RG  O , en  que  acceptan  de  fit 
parte  lot  Privilégiés , concedidos  par  el  R E Y 
CATOLICO  U 1 .de  Mayo  1(548.4 
LuClUDADES  ANSEATICAS, 

j ordenan  fit  publication.  En  Hamburgo  a 
12.  Attgufio  i<5$o.  j<îj 

Aticles  £t  Traité  conclu  a la  Haye  eutre  le  20.  O fl. 
Sieur  tPEflrade , Plénipotentiaire  du  Roi  de 
France  LOUIS  XIV.  & GUIL- 


LAUME Prince  d' Or  ange,  du  vingtième 
Oflobre  itffo.  ibid. 

Revers  donné  à la  Reine  & aux  Etats  du  20.  Ofh 
Royaume  de  SUEDE  par  U Prince.  CH  AR- 
LES GUSTAVE  , lorfqu'il  fut  déclaré ’ 

Prince  Héréditaire , pre fimpt  f Heritier  de  la 
Couronne.  A Stockbolme  le  10.  Octobre 
ïtfjo.  ibid. 

Conclufion  det  Etats  Generaux  du  Royaume  de  C.  Nov. 
SUEDE  , pour  le  Couronnement  de  la 

Rente  CHRISTINE, /4r  laquelle  anffi 
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DE  LA  ï.  . P A R.  T.  DU  TOM.  VI. 

AnNO  ' k Comte  Palatin  CHARLES  G U S- > de  Savoje.  Fait  à Turin  le  4.  Décembre  A N KO 

l6fO.  T A VE  eft  déclaré  Prmce  Héréditaire  du  j Irtjo.  56K  ,6,Q 

^ * Rojaume.  ai  Stockholm  le  6.  de  Novembre  I Traite  de  A forint , fait , conclu,  & arreté  a la 

1650.  f 64  Haye  en  Hollande  le  17 .du  moit  ae  Dtcem-  *7*  Dec. 

4.  Dec.  Contrall  de  Mariage  FERDINAND  bre  1650.  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 

Prince  de  Bavure  avec  ADELAÏDE  é'Efpagnty  & let  PROVINCES-UNIES. 

57° 


Fin  ph  la  Table  di  la  I.  Partie  du  VI.  Ton. 
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A NV  O P | H R ré  d Amitié  & d Alliance  entre  les 
i6fi.  I PROVINCES-UNIES  & 

j>.  Fevr.  P Etat  de  SALE",  conclu  U p.  Fé- 

vrier 1651.  dans  la  Rude  de  Sale',  pag.  1. 
IO.  Mors. Traite  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 
& FREDERIC  MAURICE  delà 

Tour  <t  Auvergne  Duc  de  Bâillon , pour  re- 
change de  Sedan  , Riucourt  & le  Duché 
de  Buillon-  Fait  à Paris  le  10.  Mars 
KJ51.  Regifirt  en  la  Chambre  des  Comptes 
le  ij.  Alors  iffjj.  j 

14.  Mars.  toc'es  Conjiflerial  de  P Evêché  etH  l L D E S- 
H E I M fait  & paffé  en  conférence  de  la 
Paix  d'Ofhabrng  çr  du  Rtc'es  <C Execution  de 
Nuremberg  , par  devant  la  Commiffion  Im- 
périale exetcée  par  les  Csubdelegués  Minijhes  de 
• A/ajence,  cr  de  Brunfitnch  , entre  MAXI- 

MILIEN HENRI  EieCleur  de  Co- 
logne comme  Evêque  <tH  ILDESHEIM 
avec  fin  Chapitre  Epifiopal,  d’une  part , 

Us  ETATS  EVANGELIQUES 
Sujets  dudit  Evêché  d’autre  part , concernant 
• U Libre  Exercice  de  la  Religion  & établis. 

fiment  du  Confiftoire  Evangélique.  A Hil - 
de.beim  U 14.  Mars  1651.  Ratifié  par  le 
fufdit  Prince  EUdeur  & Evêque  U 11.  Mars 
„ »<***•  10 

r..  Mars.  Reces  fait  & conclu  par  Us  Commifaires  Impé- 
riaux , entre  ARNOLD  Abbé  de  Cor - 
veidr  la  MU  de  HOXAR.  au  fujet  de 
quelques  Eglijes  & Droits  tant  Politiques 
qu  Ecdsjîajttques  qui  dévoient  être  reftituez.  à 
l’Abbé.  Il  porte  que  Us  Peret  Francifcains 
qui  avoient  été  chajfiz.  de  leur  Mafion  par 
aux  de  I/oxar,i  feront  rétablis,  que  U libre 
exercice  de  la  Religion  fera  continué  aux  Ca- 
tholiques , avec  pouvoir  d"  établir  pour  eux 
des  Ecoles  y & que  les  défutfes  qui  leur  a- 
voient  été  faites  par  ceux  de  la  Qmfeffum 
d'Augsbeurg  de  fi  marier  & de  célébrer 
leurs  Funérailles  Jour  & demeureront  cajfées. 

Fait  U n*  Alors  itfji,  12 

tq.KWû.Traité  de  Renouvellement  d" Alliance  entre 

C H A RL  E S E M A N U F.  L II.  Duc 

de  Savoje  & Us  fix  Cantons  SUISSES 
Catholiques  Romains.  fait  U 14.  Avril 

’ - i«  • i^*1,  M 

IJ.  Mai .Cejjio  y Tranfcriptio  çr  Traditio  Civitatis  Jm- 

perialis  Bifuntinx  cum  Jupremo  Dominio  & 
omnibus  Juribus  Superioritatis  y per  FER- 
D I fl  A N D U M lU.  /une- 

ratorem , in  PHILIPPUM  IV.  Regem 
Catbolieum  Hifpania  faCla.  Mena  t f.  Mail 
I6jî.  Cum  confinfu  Statuum  Jmperii  die 
ij.  Februarit  1554.  Et  Ratificatione  Cafa- 
rea  ejufilem  FERDINAND I.  xt 


Traité  entre  FREDERIC  GUIL-  a 
L A U M E Eleéleur  de  Brandebourg  & , 

WOLFF.GANG  GUILLAUME  Duc  l6ff* 
de  Neubourgy  touchant  la  Succeffion  de  Cle-H*  Oô. 
ves  & de  Juilliers./*/  à CUvet  Un.  OClo- 
bre  i5jj.  tt 

Traité  entre  PHILIPPE  IV. Roi  etEfparne  II.  OS 

& GUILLAUME  HENRI, K*- 

ce  d- Or  ange  y la  Prince ffe  fa  Mère  JlipnlaM 
pour  lui  y pour  r exécution  de  ce  qui  avait 
été  conclu  a Munfier.  Fait  à la  Haye  U 
n;  OCIobre  i5ji. 

Cxfiri.  Snnitfm.  Duci  SABAU-  jtfïj. 

D-CMihu  Sabaudia:,  Chablaffii  , Augtift*  J 
ac  Principatu  Pcdemontii  aliisque  feudis  an - 
tiqnity  ntc  non  Dortione  Ducat  m Montisftr- 
mi.  Mono  die  12.  Januarii  16^1. 

Manfcfle  du  Parlement  «fANGL  ETER-n.  TuilL 
RE  contre  Ut  PROVINCES-UNIES*  J 
des  Pats-Bas  t publie  le  31.  Juillet  itfji. 


Reverfales  bina  Regis  Polonia  J O H A N N I S , Anflr 
CASIMIRI  cr  Ordinum  eju/dem  Regni . 
erga  J A C O B U M Duc  cm  Curlandia  , 
quod  Copia  auxilsares  ab  hoc  fibi  & Reipu-  • 

blua  miffa  in  nulUm  fequelam  vol  prejudi- 
cium  trahi  debtant.  Da/um  Farfavta  in  Co- 
nduis Regni  Gêner alsbus  die  1 . Augujfi  itfji. 

jo 

Mniftflc  0.  DtcUr.nm  d„  Etat,  Clmuux  du.  a„c„ 

PROVINCES-UNIES.*,®,*.®»,  ^ 

contenant  une  vrajt  Relation  de  U fine  et  U é 
des  mentions  qu’ils  ont  ends  y & des  jufies 
procedures  qu'ils  ont  tmmés , en  ce  qui  s'cfl 
paffe  au  Traité  entre  eux  & Us  Ambafa- 
denrs  Extraordinaires  & Dépotez,  de  ceux 
qui  gouvernent  d prefint  P Angleterre  tant  ici 
a la  Haje , que  depuis  à Londres.  Comme 
auffi  des  injuftes  (fi  violentes  Procedures  de 
ceux  dudit  Gouvernement  y qui  ont  contraint 
Ufdits  Seigneurs  Etats  à garantir  par  la  voie 
de  retorjton  User  Etat  & leurs  Sujets  des  tous 
& des  outrages  qu’ils  exercent.  Fait  à 
la  Haje  le  a.  Août,  i/fja.  ^ x 

Ordonnance  des  Etats  Généraux  des  PR  OVIN-  J.  Dec. 
CES- U NIES , qu 1 défend  tout  Commerce  a- 
vec  ^ANGLETERRE.  Faite  à la 
Haje  le  Décembre  y 1 6qi. 

Traite  tC Alliance  entre  FREDERIC  III. 

Roi  de  Danemarc  & L.  H.  P.  Us  Seigneurs  "* 
Etats  Generaux  des  P RO  V I N CES-U-  8*  Fcvr* 
Pajs-Bas.  Fait  à Copenhague 
US.  Février  itfj  j. 

ContraCl  de  Marioge  entre  FERDINAND!  5.  Mars. 
MAXIMILIEN  Aixrqnit  de  Bade  & 

LOUI- 
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DE  LA  IL  P A-R  T.  DU  TOM.  VI. 


AtftfO  LOUISE  de  Savoje.  Fait  au  Louvre  U 

i6ÿî.  U*  M*rl  ,6U*  4* 

. Trallàtut  inter  Regmam  Suecia  C H R I S T I- 
4*  4I*  NAM,  çr  hltclorem  Branlenburficum 

ERIDKRICUM  WILHELMUM  initut 

dt  MCcmrAtiori  limitum  Duc  as  us  Ho  mer  onia 
deftmt iont , aliisque  rébus  huk  conHtxis  , vel 
alioquin  inter  tofdcm  ceutroverfîs.  Stetini  4. 
Métis  1 *5  j.  Crnn  PROCUR  ATORIIS 
C“  R A T 1 r I C A T I O N I H U s ntrms- 
que  Partit.  Uti  & Diplomate  C E S S I O- 
N I S Eleütrü  Braudenburgici.  Datum 
Colonie  mJ  Spream  4.  Meù i 1655.  T.rndem- 
que  Confenfu  CHRISTIAN!  W I L- 
HF.LMI,  CHRISTIANI  & AL- 
BERT I Aiarcbionam  Brandtnburgenfium. 

47 

stf. Juin.  Capitulation  de  FERDINAND  IV.  tld 
Roi  des  Romains.  Faite  à Ausbourg  te  z. 
ou  1 fi.  Juin  165  3,  Ç9 

Z.  Juin.  7raitt  Je  renouvellement  et Alliance , (fi  Confir- 
mation dej  anciens  Traitée.  Je  Paix,  <jr  V- 
niou  perpétuelle  entre  le  Roi  de  France  LOUIS 
XIV.  Ut  Cantons  SUISSES  & leurs 
Alfjés,  fait  tfr  figue  à Selemrre  U 2.  'juillet 
1653.  & P*r  Î* s autres  Cantons  en  différents 
temps  jufques  au  1.  Juin  1638.  & ratifie' 
par  le  Roi.  Fait  à Calais  U 19.  JuilUt 
1638.  6f 

26.  Sept  .Traite  entre  FREDERIC  III.  Roi  Je  Da - 
uemarc  & les  P R O V I N C E S-  U N I E S 
des  Pays-Bas,  par  lequel  celui  Je  164g.  au 
fujet  des  Impôts  du  Soud  efi  annuité.  Fait  à 
Copenhague , U z6.  Septembre  1633.  <58 

,< S ce  Traite  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  stEfpa- 
17. Mars.  & MAXIMILIEN  HENRI, 

Archevêque  Je  Cologne  & Prince  de  Liège. 
Fait  a Til/emont  U 17.  Alors  1654.  7° 

Ç Avril;  Troué  Je  Paix  & dZJnion  entre  OLIVIER 
CROMWEL  comme  Protelleur  ef An- 
gleterre , & Us  PROVINCES-U- 
NI E S Jet  Pays-Bas.  A iVeftmnnfier  U 3. 
Avril  1634.  74 

Article  Secret  ou  Déclaration  des  Seigneurs  E- 
tatt  HOLLANDE  ($■  de  WEST- 
FRISE,  par  laquelle  ils  promettent  a O- 
L T VI  ER  CROMWEL,  Protelleur 
dé  Angleterre , de  ne  pas  élire  U PRINCE 
d'O  RANGE  pour  ber  Stadhouder  (fi 
de  ne  p.v  consentir  que  la  Charge  Je  Capitaine 
General  lui  foit  conférée.  A la  Haye  U 4. 
Alai  1634.  79 

X I. Avril.  Traité  de  Paix  entre  OLIVIER  CRO  M- 
WEL  Prottfleur  d‘ Angleterre  tir  .CHRIS- 
TINE Reine  Je  Sue  de.  Fait  à Vp/al , le 
XI.  Avril  1654.  80 

10.  )uil].Trairé de  Paix  cr  d AUaAce  entre  OLIVIER 
CROMWEL  Protelleur  J Angleterre  (fi 
JEAN  IV.  Roi  de  Portugal . FaU  À IVefi- 
munfitr  le  10.  Juillet  (654.  8x 

XI  Tuiil  S<Htenct  Arbitrale  rendue  entre  OLIVIER 
1 '}  ' CROMWEL^  Prottdeur  dé  Angleterre 

d'une  part , çr  les  Seigneurs  Etait  Generaux 
dit  PROVINCE  S-U  NIES  des  Pois- 
Bas  y et autre  pan , en  vertu  du  Traité  Je 
Paix  conclu  le  3.  Avril  1634.  touchant  Us 
Navres  (fi  Us  Biens  des  Anglais  fai  fis  (fi  dé- 
tenus dans  Us  Etats  du  Roi  de  Dannemarc 
depuis  U iS.  Mai  163  z.  Fait  à Londres  U 

51.  8, 

J b.  Août.  Réglant nt  fait  par  Jet  Cosesmiffairet  nomme z. 

de  part  (fi  d’autre  touchant  Ut  dommages  & 
pertes foufertes  tant  de  la  part  des  CO M- 
Tom.  VI.  Part.  I. 


PAGNIES  ANGLOISES  etO-  Annô 

rient  (fi  et  Occident  (fi  autres , que  des  COM-  1 6 54* 

PAGNIES  des  PROVINCES-U- 
NI ES  et  Orient  çr  etOccieUnt  (fi  autres  ; 
conformément  au  Traité  dt  Paix  entre  l'An - 
■ gleterre  (fi  Us  Provinces-Z/nits  dt  l'an  1634. 

Ledit  Reglement  fait  (fi  paffé  le  30.  a'  Août , 

1634.  88 

Traité  de  Paix  & J Alliance  fait  entre  F RE-  *J-  Sept. 
D E R I C III.  Roi  de  Danemarc  çr  OLI- 
VIER CROMWEL  Protelleur  delà 
République  d'Angleterre.  Fait  à IVefimunfttr 
le  1 3 . Septembre  1*534.  9* 

Traitéde  Paix  entre  CHARLES  GUS-z8.Nov- 
TAVE  Roi  de  Suède  çr  la  Fille  de  B RE- 
M£.  Fait  à St  a Je n , U 18.  Novembre 
161+  94 

Traité  Je  Ligue  eutre  MAXIMILIEN  HENRI  13.  Dec. 
Archevêque  Je  Cologne , CHARLES  GAS- 
P A R Archevêque  Je  Trêves , CHRIS- 
TOFLE  BERNARD  Evfque  Je 
Munfier , c5 r PHILIPPE  GU1LLAU- 
M E , F.  Ut  leur  dt  Bavière.  Fast  à Cologne, 

. le  li.  Décembre  1634.  97 

PriwUft  ACarlt  p.7  LOUIS  XIV.  Kù  Jt  I*ff- 
Fr»*'  ..X  VILLES  ANSEATI  Mji. 
QU  ES,  au  mois  Je  Mai  *653.  ioz 
Traité  Je  Marine  fait  entre  LOUIS  Xl  V. 

Roi  de  France  & les  VILLES  & CI- 
TEZ ANSEATIQUES.  A Pari, 

U dixiéme  Mai  16 33.  10». 

Couvent io inter OLIVARIUM  CROM-fr  M*î- 
WEL  Protdlortm  Anglia  (fi  Prapottnttt 
UNITI  BELGII  Ordines  Generalee 
Je  coufluutndo  nominandorum  ab  m raque 
parte  Commiffariorum  Amfitlodami  Couvent u t 
ad  Jetermmandas  omues  ommno  tnde  ter  mina- 
it in  Laudo  (fi  Arbitrio  die  30.  Augufii 
1543.  fuptr  Eorundtm  Conirovcrfiis  lato , 
relitlas  querelaj.  IVejlmona/ltru  die  9.  Mais 
i<*55-  io<5 

Mémoire  prefenté  iOLIVIER  CROM-H.  Mal 
WEL  Protecteur  et  Angleterre , par  lt  Mar- 
quis de  Leyde  & par  D.  Aloofe  de  Car- 
denas , Amtaffadeurs  de  PHILIPPE  IV. 

Roi  d'Efpagm  en  Angleterre  , pour  entrer 
en  France.  Le  vingt-uméme  de  Alai  \6j  3. 

ibid. 

Articles  de  Paix  (fi  de  Soumiffion  entre  les  P a-  ’j.  JuiD. 
latins  Pofonois  OPULINSKY  & GRU- 
DZINSKY  et  unepart,(fiU  Alartchal  de  Camp 
General  SUEDOIS  d'autre  part  , les 
Pâlot  mat  s de  Pofen  (fi  de  Kalifch  y font  reçus 
dans  la  Prortlliou  du  Roi  de  Suède.  Ils  lui 
promettent  la  mime  fidelité  (fi  obeiffance  qu'ils 
dévoient  aux  Rois  dt  Pologne.  lit  lui  en 
attribuent  tontes  Us  RegaUt , (fi  en  échange  on 
User  promet  U confirmation  (fi  U maintien' de 
tons  Unrs  Droits  (fi  Privilèges , tant  dans 
Us  chofis  de  la  Religion , que  dans  celles  qni 
regardent  P Etat  civil.  Fait  au  Camp  de 
FiciA  le  Juillet  KJ33.  107 

Traite  d Alliance  dtftnfive  entre  F R E DE-  *7*  JUI^» 
RIC  GUILLAUME  Elttlemr  de 
Brandebourg  (fi  les  PROVINCÇS- 
UNIES  des  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye 
. U Xj.  Juillet  J 61  y 108 

Traité  J Alliance  entre  Us  EltSeurtdt  M A YEN-  * I.  Aoufc 
CE,  de  TREVES  & dt  COLO- 
GNE, /*  Evêque  (fi  Prince  dt  MUNS- 
TER & U Palatin  d»  NEUBOURG, 
pour  Uur  commune  defenfe  contre  tome  hoftili- 

ç té: 
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A N N O ,e'  -d  Francfort  fur  le  Meyn  U 1 1.  (t  Août 

1 6f<.  »*î 

J Ü.  Août.  -Articles  accordez,  par  CHARLES  EMA* 
N U E L Duc  de  Savon  d fet  Sujets  Ha- 
bitant des  Vallées  de  Piémont,  par  linter- 
pofitiou  du  Roi  T.  C.  contenant  la  Confirma- 
tion de  la  (race  eju'il  leur  avait  accordée  les 
2.  & 4.  juin  (fi-  29.  Décembre  165$.  A- 
vrc  defignatien  des  lieux  (fi-  de  la  maniéré  dont 
ils  pourront  jouir  du  libre  Exercice  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée,  A Pignerol  te  19. 
d’août  idff.  l»4 

jtS,  Sept,  ABt  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  & de 
Birois  accordé  au  Procureur  Général  de  la 
dite  Cour  y fur  les  Proteflations  par  lui  faites  y 
contre  tous  les  Traitez,  que  le  Duc  CHAR- 
LES IV.  aurait  faits  ou  pourvoit  faire  pen- 
dant fa  prifon.  Donné  a Trêves  le  1 6.  Sep- 
tembre itfyj.  118 

9.  Oft.  Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  Catho- 
lique et  Efpaane , (fi-  CHARLES  IV. 

* Duc  de  Lorraine  & de  Bar , pour  lors  Pri- 

fonnier  à Tolede , par  lequel  CHARLES 
cede  a PHILIPPE  toutes  les  Troupes 
d'infanterie  & de  Cavalerie  qu’il  avoit  en 
Flandres  i moyennant  quoi  on  lui  promet  de  le 
mettre  en  liberté  y (fi-  de  lut  donner  une  corn- 
pvsfuion  pour  les  dites  Troupes  en  Biens  im- 
meubles. A Tolede  U 9.  rtOftobre  1655. 
Avec  la  COMMISSION  & PUin- 
poirvoir  du  Roi  d"  E/pagne  du  16.  Septembre 
1635.  qui  précéda  ledit  Traité.  ibid. 

u.  O&.  Articles  convenus  entre  CHARLES  GUS- 
TAVE Roi  do  Suède  i une  part . (fi-  Its 
Milices  de  POLOGNE,  appellés  Quar- 
. tians  et  autre  part  ; en  deux  Infiniment , dont 
le  premier  contient  la  Protuejfc  que  ce  Prince 
leur  fait  y dé  accorder  à un  chacun  la  pleine  (fi- 
entière  liberté  de  confcienco  & d’exercice  de 
Religion  y avec  le  maintien  de  tous  les  Pri- 
vilèges. A Cafimire  près  de  Cracovie  le  T*<. 
Octobre  1655.  Et  te  fécond  , P Obligation 
des  Quarcians  de  renoncer  à Pebctffauce  du 
Rot  CASIMIR,  & de  fi  foumettre  à 
G U S T AVE  comme  a leur  Roi  vérita- 
ble (fi-  légitimé.  A Cajnnirt  le  »<.  OÜobre 
1616.  il? 

3.N0V.  Traité  de  Paix  entre  le  Royaume  de  FRAN- 
CE (fi-  la  République  d’ A N G L E T E R- 
RE , d’F  C OS  SE  & d'IR  LANDE. 

fait  à Wejhsunfler  le  3.  Novembre  itfjf. 

«21 

1 2 . Nov.  Traflatus  Conjunftionit  & mutua  Def enfouis 
inter  FRIDERICUM  WILHEL- 
M U M EURorcm  Brandeburgenfim  , tan- 
quant  Ducens  Boruffia  ab  uns,  (fi-  Dominos 
STATUS  TERRARUM  REGA- 
Ï.IS  BORUSSIÆ  parte  ab  altéra , cen- 
tra quosatnque  impetus  kojhles.  Allum  in 
Rinsb  die  11.  Novtmbris  1 djf.  124 
l6f6.-  Traité  entre  CHARLES  GUSTAVE 
Z /.Avril.  Roi  de  Suède , (fi-  OLIVIER  CROM- 
W E L ProteBeur  d'Angleterre  ; par  lequel  le 
Tr ait  é et  Alliance  fait  entre  les  deux  Etats 
le  1 î.  Avril  1654.  efi  confirmé  & expliqué. 

Fait  à Londres  en  itfjiS.  I2j 

Poêla  Feudalia  inter  Rtgiam  Afajeftatem  Sue- 
cia  CAROLUM  GUSTAVUM  & 

EUS  or  cm  Brandtnburgicum  F R E D E R 1- 
CUM  WILHELMUM,  quibus  E - 
letlor  Ducat  um  Boruffia  tanqnam  Rtgum  Re- 
gmqut  Stttcia  Ftudum  rccognofiit.  Allum 
Regiomonti  Januarii  Idj 6.  127 


. Janv, 


Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  AnnO 
& FREDERIC  GUILLAUME  u ^<5. 

Eleéfeur  de  Brandebourg  y fait  a Congsberg  le  pcvr. 
24.  Février  16 jd.  1 29 

Conclujion  de  Paix  entre  les  TxuabUs  Gant, .ns  16.  Fevr. 

^ ZURICH  & de  BERNE  d'une  

f.rt,  & ,,»x  dt  LUCERNE,  dURY,7-  M”5- 
de  SWITZ,  d’ONDERWALD  a-  d, 

ZUG  dé  autre  parti  f*r  la  Adedia/iou  de 
ceux  de  B A SL  E,  FRIBOURG, 
SOLEURE  & SCHAPHOUSE. 

A Bade  le  2 6.  Février  v.  St.  (fi-  7.  Mars  n. 
fl.  1 «s«.  >30  ,, 

TrMi  <U  Pxix  mr,  U,  C A N T O N S 7- Mjrs- 
SUISSES  CATHOLIQ.UES  K. 

& la  PROTESTANS.  FMiB.de 
le  7.  Mars  ï6f 6.  132 

Articles  de  la  Paix  conclste  entre  le t C A N-  8.  Fevr* 
TONS  CATHOLIQ.UES  R.  (fi- 
{«PROTESTANS  de  SUISSE, 

à la  fiUicstation  de  l'Ambaffadeur  du  Roi  de  . 

Franccy  d Bade  le  8:  Mars  Avec 

les  Di f court  dudit  Ambajfadeur .*  13  j 

Aile  par  lequel  les  P RO  VI  NC  ES-U- 20.  Avril, 
NIES  détinrent  y qu'elles  entrent  dans  le 
Traité  fait  entre  l'ANGLETERRE 
& lu  FRANCE  m mois  de  Novembre 
1653.  ledit  Aile  du  10.  Avril  j 6)6.  13 6 
FOEDUS  inter  CAROLUM  GUSTA-  >5*  Juln* 
VUM  Regcm  Suecu  <*•  FRIDERICUM 


WILHELMUM EUBorem  Brandcbur, 


rgicum 


pro  fopiendo  in  Regno  Polonia  Bello  (fi-  obtinendu 
Pace  y utriufque  Statui  (fi-  ficuritati  conve- 
nante , prafertim  vero , à parte  Eleiloris , pro 
dtfenfione  fua  (fi-  avertendss  irruptionibus  hofii- 
Ubus  d Proviucm  (fi-  Ditionibut  propriis.  Ac» 
tum  Mdtriemburgi die  15.  Junti  i<$jd.  Cum 
Articulit  fiparatis  de  Militum  numéro  per  Elec- 
torem  Re^i  CAROLO  GUSTA VO  mit- 
tendorum-y  Mdtriemburgi  die  1 5 . J unit  1656". 

Ncc  non  de  Tranfitu  Copi  arum  Sue- 
cicarum  per  Terrât  F.  letlor  ale  s.  Atquc  R A- 
TIFICATIONE  Eleilorali , data  in 
Holland  in  Boruffia  die  T Jurai  1656. 

ibid. 

Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  17. Juin; 
Donnent  arc , (fi-  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  PROVINCE  S-UNIES  du  Pats- 
Bas  pour  Pcxtenfion  (fi- 1 éclairciffiment  de  leurs 
précédents  Traitez,  (fi-  Alliances.  A Coppen- 
hague  le  17.  Juin  16^6.  T41 

Traité  entre  Us  PR  O VINCES-U  N IES  13.  JuilL 
des  Pays-Bas  &,  la  Fille  de  DAN- 
TZIC.  Fait  d U Haye  y U 13.  JuiUet3 
I tfjtf*  143 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  *9*  JuilL 
CHARLES  LOUIS  Elel leur  Pa- 
latin. Fait  d Paris  U 19.  Juillet  i6]6. 

Avec  U Pouvoir  du  Roi  donné  d Compiegne 
au  mois  de  Juin  de  ladite  Année  (fi-  celui  de 
t Eltütur  figné d Heidelberg  le  1.  Murs  165 6. 

ibid. 

Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Da-  .j-  * 
nemarc  (fi-  les  PROVINCES-UNIES  * 
des  Pays-Bas.  Fait  d Copenhagtte  le  1 6.  Août 
idfd.  I4Î 

Traité  tf  Alliance  entre  CHARLES  GU  S- ré.  Sept. 
TA  VE  Roi  de  Suède  & les  PROVIN- 
CE S-U  N I E S des  Pays-Bas.  Fait  d El- 
bingy  le  11.  Septembre  ! 6y6.  147 

Tratlarus  Faedehs  inter  Regcm  Suecia  C A R O-  IO.  Nov. 
LUM  GUSTAVUM  & EUBorem 
Brandcburgicum  FRIDERICUM  WIL- 
HEL- 
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DE  LA  II.  PART  DU  TOM.  VL 


A N NO  HELMUM,  <?*•  P au  a fiudaHà  inter 

l6<6,  eosdem  a,e  1 Januarii  I$5 6.  Regionsonsi, 

(j  die  15.  J ami  tjufdcm  *nni  Aiariabttrgi 
imta  aboUmur  , nique  Sereinfimo  EltReri 
ejufdcmqm  Succefforibui  mafiulis  ex  légitima 
Alolr interne  dtfceudeutibus  Deminium  obfilu- 
tum  dr  Suveremtos  in  Ducoium  Borutlia:  & 
Prinopatum  Waimix  canceditur , infîmul  vi- 
ra loto  olragAU  feuebtlit  Mut  Obligation!!  in- 
difolubiU  cr  perpetuum  Faim  inter  Regittm 
Alajeflatcm  & Seront  al  em  fua m Elethr  alem 
pan/itur.  In  Ane  Labavieufi  dit  2$.  No- 
vtmbrii  1 6j6.  Cura  R A T I FIC  ATIO- 
N E hujus  Fadtris  ex  porte  SeremJJimi  E- 
leéiorU.  In  Arce  Labavitufi  die  1 j . Navem- 
bris  1 6q6.  148 

10.Vor.Pd3a  Secret a inter  Regem  Snecia  CARO- 
LUM  GUSTAVUM  & Elctlorem 
Brendenburgicum  FREDERICUM 

WILHELMÜM,  quibus  ceni  Art  Un- 
it in  7 raclai  u Principali  inter  eofdem  baderne 
dte  iniio  magit  dilue  idantur , nec  non  de  Pro- 
vinciis  dr  Lhtiouibut  fin  met  ipfis  a Rtge  dr  Rc- 
publica  Polotùa  in  fatisfaêlionem  cedtndts  tran- 
figitur , nti  çr  de  anxiliariit  mut  me  miteendis 
Ctpiii  conflit  mie  ter.  In  Arce  Labavitufi  die 

10.  Novembris  ïtfftf.  Cum  horum  Paéfo, 
rnm  Sécreterum  RATIFICATIONS, 
ex  parte  Sertnifjtmi  EUÜoris.  In  Arce  La- 
bxvicnfi  die  2 5 . Novembre  iSj6.  IJ* 

X 2. Dec.  * Articulé  Pacit  inter  JOANNEM  CASI- 
MIR U M Peleni*  dr  Snecia  Regem  , & 

FREDERICUM  WILHELMÜM 

EU  Ü or  a»  Brandenburgicum  imta  Zilenfiii  die 

11.  Dtcembrit  i6f6.  • If) 

l6<7.  Sentence  Arbitrale  rendue  entre  Us  deux  Loua- 

20.  Jinv,  bhi  Cantons  Evangélique  s de  ZURICH 

J dr  de  B E R N E inné  part  , & Us  cinq 

Louables  Cantons  Catholiques  de  LUCER* 

N E , UR  Y , de  SWITZ,  <fON- 
DERWALD  & de  ZUG  fur  Us  Di- 
ftrtnts  qn’ils  avaient  tant  à P egard  des  tbofis 
politiques  dr  civiUi,  que  de  celUs  qui  regar- 
dent la  Religion.  A Olten  le  10.  Janvier 
i$f7*  *54 

2$.Marj.7T4»/c  eU  Paix  entre  Ut  PROVINCES- 
UN  I E S & la  Fi IU  dr  Regenct  de  SALE'. 
Fait  à Salé  U if.  Man  1657.  IÇ7 

6.  Avril. Déclaration  de  CHARLES  LOUIS  E- 
letleur  Palatin , /défont  f avoir  a tous  ceux 
qu’il  apartiendra , que  P Empereur  FER- 
DINAND III.  étant  mort  , il  a prit  en 
main  le  Vicariat  de  P Empire  ; donnée  dr  pu- 
bliée 4 Ileydtlberg  U 6.  À' Avril  16 Ç7. 

160 

1 2. Avril. Déclaration  de  FERDINAND  MA-  | 
RIE,  Eltlleur  de  Bavière  , fat  font  /avoir 
à tout  ceux  qu'il  apartiendra , que  P Empereur 
FERDINAND  III.  étant  mort , il  a 
pris  en  main  U Vicariat  de  P Empire-,  donnée 
& publiée  a Munich  U X*.  et  Avril  1657. 

161 

%l.Kst\\.Accord  Héréditaire  & Fraternel  entre  JEAN 
GEORGE  II.  Elechur  de  Saxe  & fis 
Frétés  AUGUSTE,  CHRISTIAN 
dr  MAURICE  Ducs  de  Saxe  , par  le- 
quel ils  partagent  entr’emx  Umts  Etats  dr 
Damantes  , conformément  à la  Di/pofition  pa- 
ternelle. Ils  j cont  iennent  auffi  de  tout  ce  qui 
regarde  la  Rtgeuce , Us  TailUs  & Us  Schrifft- 
lafles.  A Drt/de  le  xx.  Avril  1657. 

ibid. 

21.  Avril.  Accord  entre  JEAN  GEO  RG  E II.  Elec- 


teur de  Saxe , & AUGUSTE,  fin  Anno 
Frère  pe flûte  Admiuifirateur  de  Magdtbourg,  l6yf. 
touchant  P Evêché  de  MeifTen , par  lequel , en 
conformité  de  la  Difpofitien  paternelle  du  feu 
EUcleur  GEORGE  L ledit  Adminifira- 
teur  remet  a P EUlieur  fin  Frcrt  ledit  Evêché 
de  MeifTen,  dr  reçoit  de  lui  en  échange  Us 
Bailliages  de  Qjiertart,  Dahme,  Juterbock 
& Burg.  A Drt/de  U 22.  Avril  i6tf. 

17X 

Anklti  K»  mm  JEAN  GEO  R-  îi- Avril- 
GE,  Electeur  de  Saxe , CT  fis  Frétés  y 

CHRISTIAN,  AUGUSTE  & 

MAURICE  Ducs  de  Saxe,  eu  confé- 
quenct  dr  pour  P explication  de  P Accord  Hé- 
réditaire tonclu  entr'tux  lt  menu  jour  & an. 

A Dre/de  le  xi.  Avril  l6qq.  172 

Recès  entre  JEAN  GEORGE  II.  Lite-  22- Avril 
leur  de  Saxe,  dr  CHRISTIAN  Duc 
de  Saxe  fin  Frère ; par  lequel  P Elechur  pro- 
met audit  Duc  CHRISTIAN  de  lui 
remettre  U Bas  Alarcgraviat  de  Luface,  con- 
formément au  Ttfl ornent  paternel , fauf  néan- 
moins U Droit  de  Paix  & de  Guerre , qu'il 
fi  rt finie , & l'ont  préjudice  du  Recès  de  Tra- 
dition. Fait  à Prague  U )0.  Avril  n.  ft. 

CT  10.  Mai  v.  ft.  itfjtf.  A Drefde  U 22. 

Avril  i6q 7,  >74 

Alaniffle  peur  U Sèréniffme  Prince  Comte  P A-  |,  Mil. 
LATIN  du  Rhjn , Eleüeur  dr  Vuaire  du 
S.  Empire  &t.  Contenant  un  Abrégé  dtt 
rai  fins  de  fin  droit  fnr  U Vicariat  de  P Em- 
pire , dans  Us  Cercles  du  Rhin , de  la  Suabe 
dr  du  Droit  Franeonique.  Fait  à Heidelberg , — • - 

U 1.  Mai  I<ÎJ7.  *7f 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fr. voce  9.  Ma* 
dr  OLIVIER  CROMWEL  Pro- 
ttlleur  d‘ Angleterre.  Fait  U rp.  AUi  1657* 

178  ‘ 

TrdUm  Mc  ri,  icuer  LEOPOLDUM27* 

Hungaria  dr  Bobemia  Rtf_em  , (j  JOAN- 
NEM CASIMIRÜM  Regem  Polo- 
nia, pro  rtffauranda  Pace  in  Polenta,  & fi- 
curitate  mut  ma , conclu/  Vienne  27.  Mais 
1657.  Cum  DECLARATIONE 
Iagatorum  Regis  Hungaria  , fuper  EUêlione 
dùarum  Civitatum  Regni  Polonia , quibus  Sua 
Regia  Majeflas  Prafidium  MMtu  fui  Ger - 
môme i poffit  imponere , fmb  loco  & Dato  to- 
dem.  Quam  Tcquirur  ulterior  CON  VEN- 
T I O inter  eofdem  fub  eodem  Dato  & loco 
de  Affeeuratione  fumma  Capitalis  Régi  Hun- 
garia ad  promovendam  Expcditiouem  Exer - 
ciius  auxiliaris  à Rege  dr  Regno  Polonia  tx- 
filvenda.  *79  . 

Accord  entre  Ut  Rrverendi fîmes  EU  tic  un  16.  Juin. 

TE  AN  PHILIPPE  de  Mayence,  & 
MAXIMILIEN  HENRI  de  Co- 
logne , touchant  U Droit  de  couronner  P Em- 
pereur, contenant  que  chacun  (Peux  en  jouira 
dans  toute  l’étendue  de  fin  Dioctfi  & q** 
quand  le  Couronnement  fi  fera  en  lieu  tiers. 

Us  U ferons  alternativement.  Fait  U 16.  Juin 

1657.  181 

Traité  & Renouvellement  éP  Alliance  fait  entre  jüin. 

F REDERIC  III.  Rot  de  Danemarc  & 

Us  PRO  V INCES-U  NIES  des  Pats- 
Bas.  Fait  a Copenhague,  le  27.  Juin  nou- 
veau St  jU,  16  yj.  T ... 

Accord  entre  JEAN  GEORGE  U.ti.JvuU. 
Eletlcur  de  Saxe  <$■  AUGUSTE  D*c 
de  Saxe,  & pojlulc  Adminiflrateur  de  M*g- 
dtbourg , louchant  Us  Schrifriaffes  & Amt- 
6 ci  laffcs 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


* Juillet 


21.  Aour. 


AmNO  fçflês  lie  la  Thkringe.  A Sangerljaufèn  U 
l6 f*.  Xi.  Juillet  1657.  l8tf 

i.]uûict.Deciar*,“m  -^FERDINAND  MARIE 

Elttteur  de  Bavière , eut  fit  jet  du  Droit  ap- 
pelle' Wudfâng,  lequel,  dit-il  , h' Mar  tient 
point  À r FJttteur  P daim,  mais  k Im , comme 
Archi-Dapifrr  & Quatre  ae  l’Empire,  ttve: 
Protejiatiou  contre  tout  l’ Exercice  <3-  Préten- 
tion dudit  Eletteur  a cet  egard.  A Munich 
le  ii-  Juillet  1657.  ,ÿg 

Trottant  Feedcris  inter  D A N I Æ & PO- 
LON  I/E  ttegtt  contre  Regem  Regnumaue 
S UE  C1Æ  initi  t Hoffmo  i}.  Juin  1657. 

*89 

, Arru  du  Parlement  de  Paris  , par  letjuel  , en 
conformité  des  Lettres  de  Jujjion  du  6.  Avril 
1656.  le  Contrott  ou  Traité  fait  le  20. 
Mm  1657.  entre  LOUIS  XLV.  Roi  de 
France t & FREDERIC  MAURI- 
CE Duc  de  BOUILLON  four  fé- 
change  de  la  partie  du  Duché  de  Bouillon 
pojftdte  par  ledtt  Prince  & de  ja  Principauté 
de  Sedin , tjl  de  nouveau  euregijlré  avec  ré- 
vocation des  limitations  & rofirittieui  ajou- 
tétt  au  premier  Eure  librement  t y par  lequel 
aujft  ladite  Principauté  tjl  reconnue  pour  jou- 
veraue  & indep.  mante.  Fait  en  Parlement 
U X».  d'Acût  1657,  ,g9 

Traité  de  Paix  entre  JEAN  CASIMIR 
Roi  de  Pologne , dr  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Eletteur  de  Brandebourg.  Fait  h 
Felaui  en  Pruffe  le  19.  Septembre  i«J7. 

. , , 19* 

Traite  de  Paix  conclu  entre  C H R I S T O- 
PHLE  BERNARD  Evêque  de  Muns- 
ter dre.  dr  les  Bourgutmaitrts  dr  te  Couftil 
de  ladite  Mit  de  Munfter.  Fait  à Oeiji  le 
21.  Ottobrt  1*57. 

traite  entre  le  Roi  de  Fronce  LOUIS  XIV. 

dr  Monfieur  le  Duc  de  LONGUEVIL- 
LE, Prince  Souverain  de  Neuchaftel  dr 
tsngim  en  Smffe.  Fait  à Paru  le  ti.de  Dé- 
cembre 1657.(7-  rotijie par  le.  Roi  le  xi  Jan- 
vier 1658.  ' j 

accord  ,«r,  U,  DifMn  d, 

JEAN  GEORGE  II.  EUiltxr  dr  S.xt 
& ^AUGUSTE  d<  s..*,  & M- 
mmflr.it,.,  J,  Mydthurg  /«„  tt/ptr-mt 
dt  l»  E.t.ficm.m  4 fai  Primip—x  , m 
Jfjtt  de  PHomage  Héréditaire  des  Schrifr- 
Ixffcs,  des  railles,  du  denier  Camercl  dr 
«wrrj  Droits  Territoriaux.  A Leipfich  U 
10.  Décembre  1657»  »0O 

Etrmt  Aih.mt  mire  FREDERIC  III 
Pt  * O-  FREDERIC  GUIL- 

LAUME  EkOrmr  de  Bre,„t,i0„,.„  u 
rmpr^ar  de  lemri  Etal,  & lient,. 

rûkD*r  t u ci*ra"'  •* 

SUEDE;  fmara  epdd,  agir,*  a 

t"  Trr‘  rr  £■“  ttmnt  ladite 
Omreaœ  , (jr  * cefletm  p,,„  J, 
fart  U Gmnt,  /«/',«»  a te  ,«V,  t.  av,< 
obteate  me  dae  ^ ratjemakle  SatMaBim.  A 
J.r  U Sftt,  le  ?.  JajfTéJ. 


Sept. 


ü.  OA. 


?».  Dec. 


l8.  Dec. 


Ifij8. 

7>  Jinr. 


30.  Janv. 
9-  Feyr. 


II.  Fm. 


«-c  leo'po ldum  u.^.lUjCBZ 

T’tttee  PreUmtnràre  entre  CHARLES  CW. 


TA  VE  M de  Suède,  & FREDERIC  AnnO 
III.  Roi  de  Dannemarc.  Fait  a To/lrup , j£,g 
Village  pris  de  Copenhague  le  18.  Février  7 * 
104 

Diplôme  Régis  Dania  FRfDERICI  III.  que  28.  Fcvr. 
Conjhtutiouem  C H R I S T I A N I IV./*- 
ctlas  Infula  Wenenfis  Judicio  Provinciale 
Scania  fuhjicienttm  aboies.  Dot.  in  Arct 
Haffnunft  die  a 8.  Febr.  1658.  205 

Traité  de  Paix  entre  CHA  RLES  G US- 1<5.  Fevr. 

T A V E Roi  de  Suède  dr  FREDERIC ■ 

III.  Roi  de  Dannemarc.  Fait  a Rotfihiid*’  Mm*. 
U x6.  dr  27-  Février  1658.  ibid. 

Accord  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  ttEfpa-  21-  Fcvr* 

g ne  dr  Us  P R O V I N C E S-U  N I E S det  

P ajs-Bas , au  frjet  du  Pops  <ToutTe- Meule.  z7*Man. 
Fait  le  xj.  Fcwier  & le  27.  Mars  1658. 

Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  eUDa-  , «.Avril 
nemarc  dr  les  PROVINCES-UNIES  det 
Pays-Bas , concernant  ta  mejnre  des  Pd/JJeaux. 

Fait  à la  Haye  le  ij.  Avril  1658.  xij 
Articles  accordez,  tmre  Mr.  le  Duc  de  P A R-.  Mai. 
MB  & Moufieur  du  Pic  (fis  Befançon  Am- 
bafadeur  du  Roi , fubftttué  de  Monfieur  le 
Duc  de  MODENE,  jêgnés  à Parme  le 
• 4.  Mai  1658.  t,7 

Diploma  Régis  Dania  FRIDERICI  III.  pern.Mù. 
qnod  Incolis  Infula  Wcnx  Homaoium,  qui 
Régi  Suecia  ad/h-ingi  debehaus,  mt a chat.  Da- 
tum  in  adret  Hafuùnfi  dit  7.  Mai,  i6j8. 

Traité  d Accommodement  entre  FREDERIC  11.  Mai. 
III.  Roi  de  DanemarCydr  FREDERIC 

Duc  de  Holfiem-  Gottorp,  par  lequel  le  Roi 
cede  dr  traufporte  au  Duc  U Suprême  Domai- 
ne du  Duché  de  Schlcfwig,  avec  le  Domai- 
ne utile  peur  lui  dr  pour  J es  Défendons  miles , 
comme  aujfi  la  moitié  du  Chapitre  de  l'Eglifi 
Cathédrale  à Slefvnch , avec  le  Bailliage 
de  Schwabfiadt.  A Copenhague  le  ix.  yl£» 

219 

Diplôme  FREDERIC  III.  Roi  de  Dan-  , , 

Keman , par  lequel  eu  conformité  du  Traité  du  ’ ‘ 

meme  jour , il  déclaré  FREDERIC  Duc 
de  Holflein-Got  1 orp  libre  dr  quite  de  tout  le 
Ifajfallage  dr  Fidelité,  qu'il devoit  auparavant 
à lui  dr  * la  Couronne  de  Dannemarc , a cau- 
fe  du  Duché  de  Schlefwic  & Cljle  de  Fch- 
mern  , lequel  il  cede  dr  traufporte  audit  Duc 
avec  tout  le  Domaine  direct  & utile,  dr  nom- 
mément la  Supériorité  Juprême  appt  liée  com- 
munément Souverainere.  A Copenhague  le 
, Iî.  Mai  1658.  Avec/*  RATIFICA- 
TION det  Sénateurs  du  Royaume  Jur  ce 
ce  Diplôme.  Ledit  jour  12.  Mai  1658. 

Diplôme  de  FREDERIC  II F.  Roi  de  Dan-  12,  Mai. 
nemarc  contenant  la  cejfion  dr  tranfport  qu'il 
fait  k FREDERIC,  Duc  de  Hol  fein- 
Gottorp , du  Chapitre  de  Slefwich,  * la  re- 
ferve  de  quatre  Prebendes  & du  Bailliage  de 
Schwabftadt.  A Copenhague  le  II.  de  Mai 
1658.  ZJ1 

Articles  extraits  de  deux  Traitn.  faits  entre  la  - 

FRANCE  & 1ANGLETERRE 
«•1657.^1658.  î2. 

Articles,  par  lejqutlt  Monfieur  te  Duc  de  MO-  9‘  Juillet* 
DENE  **  nom  de  S.  M.T.  C.  y tu  ver- 
tu des  Pouvoirs  qu'il  eu  a repu  . attardé 
U Neutralité  a A.onfieur  le  Duc  de  MAN- 
TOUE.  fait  a Modem ,1,  9.  Juillet  1658. 

Atte 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOM.  VI. 


ylNy0  AHe  daffurMce  donne*  par  le  Roi  de  Hongrie  (fi  I 
id‘8  ^ Bohême  LEOPOLD  1.  aue  EUtteurs  | 
de  SAXE  & de  BAVIERE,  pour  | 

I g.  Juill.  C Approbation  (fi  Ratification  de  font  te  qni  I 
a été  fait  par  eux  dorant  1‘ Interrègne  en-  | 
qualité  de  ficaire)  perpétuel t de  P Empire.  I 
Francfort  le  1 6.  Juillet  ifit8.  225  { 

18.  Juill.  Capitulation  de  l' Empereur  LEOPOLD  I. 

faite  a Francfort  le  1 S.  fuillet  idj8.  22 6 
JJ.  Juill.  Proteflatio  Ducit  MANTUÆ  contra  De- 
cret nm  perventum  feu  pervtntumm  ab  Elet- 
torali  CeUegio  in  juum  prajudifium , qnoad 
Dignité! :m  ImpCrii  Vicariatus  in  Italia , (fi 
Invefiiturum  Mon  ti*  ferrât  i Sabanditam  ; (fi 
coufequenter  t lice:  indire  élè , contra  Artitu - 
l.i m lT.  Capitulation: j Cajdrea,  Datant  Mon- 
ta* die  lî.  Julii  itf$8  2 $4 

Aour.  Alliance  de  Francfort  contrariée  entre  les  Elec- 
teurs, JEAN  PHILIPPE,  Archevê- 
que de  Mayence  , CHARLES  G A S- 
P A R Archevêque  de  Trêve  t , MAXI- 
MILIEN HENRI  Arclxvcqut  de  Co- 
logne ; & les  Princes  CHKISTOPHLE 
BERNARD  Evêque  de  Munfier  , PHI- 
LIPPE GUILLAUME  Comte  Palatin  du 
Rhyu , CHARLES  GUSTAVE 

Roi  de  Suède  , comme  Duc  de  Brome  (fi 

Ftrdeuyé’  GEORGE  GUILLAU- 
ME, A UGUSTE,  CHRISTIAN 

LOUIS  Dut!  de  Brunf  vie- Lune  bourg , (fi 
GUILLAUME  Landgrave  de  Heffe- 
Caffel , pour  le  maintien  de  (a  Paix  de  IVejl- 
pha.'ie  er  la  conjervatton  de  leurs  Droits  (fi 
Régalés , contre  toute  forte  de  violence  pemLsnt 
trots  ans.  Faite  U u-  d' Août  itfj8.  155 
1 5.  Août.  Traité  outre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
CT  plusieurs  Princes  fi  Etats  d A L L E • 
MAGNE  appelle  l'Alliance  du  Rhin, 
figue  à Alaytnce  le  15.  Août  ! <Sf 8.  2 $9 

zZ.koût.  Reglement  entre  PHILIPPE  IV . Roi  d Es- 
pagne & Us  PROVINCES-UNI  ES, 
au  fnjet  de  la  Mairie  de  Bois -k- Duc. 
Fait  a ta  Haye  le  28.  Août.  i6s8.  241 

2i.  Dec.  CapitnUtio  inter  J O A N NE  M CASIM1- 
RUM  Regtm  Polonia  fi  CAROLUM 
GUSTAVUM  Rtgem  Suecia,  rationt  de- 
ditionit  Vrbis  Thorunienlis.  lu  Caflrit  ad 
Thorunitem  die  23.  Decembns  16 j8.  242 

J/Crn  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 
Fevr.’  & RICHARD  CROMWEL  Pro- 
* * te  c leur  d Angleterre , pour  parvenir  aux  mo- 

yens de  procurer  la  Paix  entre  la  Suède  fi  le 
Danemarc.  A Ihftmunflcr  le  3.  Février 
1619.  244 

i s.  Vm. Traité  entre  GUILLAUME  HENRI 
Prince  d Or  ange  , fi  CHRISTOPHLE  1 
BERNARD  Evêque  de  Atunfier.  Fait  a ! 
Cotsfelt  y le  15.  Février  y 1659.  245  1 

7.  Mai.  Premier  Aile  peur  une  fnfpenfion  d'armes  entre 
Us  Couronnes  de  FRANCE  & ^ESPA- 
GNE figné  à Paris  par  D.  Antoine  Pimcn- 
tcl , pour  le  Roi  tPEfpagne,  le  7.  Aiat  16^9. 

*49 

Second  Acte  pour  une  fufpenfion  d Armes  , entre 
Us  Couronnes  de  FRANCE  fi  J’ESPA- 
G N E , figné  à Paris  par  D.  Antoine  Pi- 
mente! le  2f.  Jdm  KS59.  ibid. 

. Ordonnance  du  Roi  de  France  fur  la  continua- 

tion de  la  Ce  (fat  ion  d Armes  entre  les  deux 
Couronncsy  du  22.  J*iu  *5* 

ai.  Mai  Traité  entre  h FRANCE,  /'ANGLE- 
TERRE & Us  PROVINCES- 

UN  IE  S, pour  obliger  les  Rois  du  Nord  a 
Tom.  VI.  Part.  ï.  . 


faire  la  Paix.  Fait  a U Haye  le  u.  Mai  AnNO 
I<îf9.  2f2  16^. 

Capitulations  faites  par  le  Roi  de  France  r . 

LOUIS  XIV.  fi  les  autres  Princes  de  la z*‘  JU,n* 
LIGNE  DU  RHIN,  me  le,  frini. 

paux  Officiers  de  l'Armée  qu'ils  doivent  met- 
tre fur  pied  : Sfavoir  , avec  U Prince  de 
S A L M , pour  la  Charge  de  General  de  la 
Ligue  y a Francfort  /nf.  Juin  1659.  253 

Traité  entre  le  Parlement  ^ AN  G L E T E R-  *4-  J U*R 
RE  & les  PROVINCE  S- UNIES 
des  Pais- Bas, pour  porter  la  Suède fi  U Da- 
netnarc  a la  Paix.  Fait  à la  Haye  U 24. 

Juillet  1699.  2tfo 

Convention  entre  la  FRANCE,  P A N- 4- Août. 

GL  ET  ER  RE  eÿ*  Ut  PROVINCES- 
UN  I ES,  pour  porter  à la  Paix  la  Suède  & 

U Dannemarc.  Fait  à la  Haye  U 4.  Août , 

i6<9. 

Traité  de  renouvellement  d Alliance  entre  jj>,  Sept,' 
CHARLES  GUSTAVE  Roi  de  Suède 
fi  les  PROVINCE S-U NIES  det 
Pays-Bas.  Fait  à Efignenr  le  2 9.  Septem- 
bre 1659.  ibid. 

Explication  des  Traitez,  précédent  entre  Ut  2 2.  Oô. 
PROVINCES-UNIES  & la  Régen- 
ce de  SALE'.  Fait  a la  Haye  U 22.  Oc- 
tobre (659.  263 

Traité  de  Paix  nommé  det  Pyrénées  entre  les  7.  Nov. 
Couronnes  de  FRANCE  fi  ESPAGNE. 

Fait  dans  l'JJU  des  Faifans , U 7.  Novembre 

!<Sf9*  1<s4 

Contratl  de  Mariage  de  LOUIS  XIV.  Roi  ■ • 
de  France  & de  la  Sereniffime  INFANTE 
Fille  aînée  du  Roi  Catholique.  La  feptiémt 
Novembre  1699.  283 

Renonciation  avec  ferment  de  P Infante  M A- 

RIE  THERESE  future  Reine  de 
France  y a tout  lo  Droit  de  Succejfion  à la 
Couronne  d'Efpagne  qui  pourra  t lut  cempeter ; 
fi  ce  eu  coufidcratim  de  fin  Mariage  avec  U 
Roi  T.C.  A Fontarabie  U 1.  Juin  \66o. 

288 

Autre  Renonciation  de  t Infante  MARTE  THE-  ^ 

R.ESE , future  Reine  de  France  a tout  ce  qui 
pourrait  lui  compettr  tant  de  P Hoirie  de  la 
Reine  fa  Mert , que  de  celle  du  Roi  fin  Pere, 
par  raport  aux  Biens  particuliers  0-  Domefii- 
ques  ; fi  et  en  confédération  de  fin  Mariages 
avec  le  Roi  T.C.  & de  la  Dot  qui  lui  eft  pro- 
mifr.  A Fontarabie  le  2.  Juin  i<S<S8.  29 1 

I Traité  entre  CHARLES  GUSTAVE  Roi  19. Nov. 

de  Suède  & Us  PROVINCES-UNIES # 

des  Pays-Bas  pour  l'explication  de  celui  cPEl-9 . Dec. 
bing  de  i6f6.  Fait  à Elfigueurtk  9.  Dé- 
cembre, 1659.  *9$  . 

Traité  par  intérim  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  13.  Dec. 
otF-fpague  fi  les  PROVINCES-UNIES 
des  Pais -Bas  pour  le  Pajs  d’ Outrc-Mcufe. 

Fait  a la  Haye  le  13.  Décembre  1659.  295 
Accord  entre  ADOLPHE  Evêque  de  P a-  1669. 
dtrboru,  (fi  MAURICE  Baron  de  Bu-  JmV. 
ren  (fi  Riugelfiein  ; par  Uquel  M A U R I- 
CE  reconnaît  P Evêque  pour  fin  Seigneur 
Territorial  , ce  qu'il  nuit  auparavant  , (fi 
rFvêaue  de  fon  coté  promet  de  lui  refit  utr 
les  Biens  qu'il  avoît  occupés  fur  lui  à cette  oc- 
cafion.  Fait  le  19.  Janvier  1660.  297 

Accord  entre  JEAN  Gl.ORGC  FJtélettr  pjvtt 
de  Saxe  fi  fis  trois  Freres  CHRISTIAN, 
AUGUSTE  (fi  MAURICE  Ducs  de 
Saxe , par  Uquel  ils  conviennent  entr'eux  det 
Stettresqui  n avaient  pas  été  partagés  par  P Ac- 
f cari 
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ccrd  Héréditaire  de  l'a»  l(îJ7*  ^ Dre fde 
lôüo.  k l<*  Février  l<56°’  , *97 

ailles  çr  Trusté  fur  U Reddition  du  Chat  cm*  dr 
20.  Mars.  CtacL.i!e  jq  R a N GH*"  R"  de  France 
LOUIS  XIV.  le  ao.  Mars  ifltfo.  301 
j 3.  Avril.  Tradamt  Pacit  inter  Regem  Polonia  J O A N- 

NEM  CASIMIKUM  ejmtjtu  Fade- 

j.  Mai.  rates  LEOPOLDUM  Rtmanorum  Im- 
peratorem  & FMlorem  Rrandenburycum 

EKIDERICUM  WILHULMUM 
a l>  una,dr  CAROLUM  XII.  Sntcia 
Reçem  à parte  altéra  conclufe.  £heô  omnes 
omnino  inimicitu  inter  eojdem  exorta  abolen- 
tstr , dr  d Rege  Polonia  pro  fi  & Snctejfori - 
hn s fuis , entnibnt  in  Regnum  Suce i a Praten- 
fcnilns  renunciatur , Lavant  aque  Corona  Sue- 
dica  ce  Ait  ur.  Aëlum  Oliva  23.  April.  3. 
Maii  \6Ko.  Cum  aune  xi  J varia  D E- 

CLARATIONIBUS  & RE- 

VERSALIBUS  atque  MANDA- 
TA. 3oj 

8.  Mai.  Fecès  conclu  entre  GUILLAUME  IV.  & 
ERNEST  Landgraves  de  Hejfe-Caffet  au 
fnjet  des  Appels  ÇT  de  la  JurisâiUion  F.ccle • 
fui  fi i que  dans  les  Domaines  dudit  ERNEST» 
comme  aujfi  dans  le  Comté  de  Catzanelnbo- 
gen . A Caffil  le  8.  Mai  1660.  31 J 

l6.  Mai.  -drticUi  arrêtés  par  Air.  ? Archevêque  et  Am- 
brun  Ambafjadeur  Extraordinaire  du  Roi  de 
Fr.tnce  LOUIS  XlV.  avec  la  République 
de  VENISE»  pour  les  intérêts  élu  Corps 
et  Armée  , que  Air . U Prince  A LM  ERIC 
DE  MODENE  doit  commander  par  les 
Ordres  de  Sa  Majeflé,  pour  le  fecours  de 
la  République.  A Fttsifi , le  16.  Mai  1660. 


31 


6.  Juin. 


5 *7 

Mai.  Articles  arrêtes  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d‘ F Jpagne  » & LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  » en  explication  du  XL1I.  Article 
du  Traité  de  Paix  dit  des  P ir tuées  le  j î. 
Aiai  1 1. ï<So . } 1 8 

ftjii .Lettres  d'Jnvefliture  données  par  LEOPOLD 
I.  Empereur  des  Romains  a CHRISTIAN 
ALBERT  Duc  de  SchUswich Holjiein  pour 
la  Principauté  de  Holjiein  dr  les  Pau  incor- 
porés de  Stormare  & Ditmarfi.  A Laxen- 
bonrç  le  1 r . Mai  1 660.  ibid. 

17.  Mai.  Tr  allai  us  Pacis  inter  CAROLUM  XL  Re- 
gem  Suecie  & FRIDERICUM  III. 
Rgem  Dania  per  Médiat  ionem  Regum  Gal- 
ba & Anglie  atque  uniti  Belgii , quo  fimul- 
tates  inter  ipfis  pofi  Pacem  Rojchildienjem 
exorta  fipiuntur.  Datum  in  Cajîris  ad  Haf- 
niam  die  27.  Maii  yK6o.  Cum  RATI- 
FICATIONIBUS  Suectca Stojhe/mie  da- 
ta die  14.  Junii  1660.  & Danica  Hafnia 
25,  Junii  16K0.  Jip 

p.  Août. Rt ce t entre  MAURICE  Duc  de  Saxe- 
Weimar  & fit  Coufmt  FR  IDE  R IC 
GUILLAUME,  ERNEST,  & 
GUILLAUME  Ducs  de  Saxe  de  la 
• £««  F.mfine  portant  Convention  dr  Ac- 

emmodement  au  fujet  des  quatre  Bailliages 
eu  O^ces,  Weyda,  Zugenruck,  Armlutig 
çjj.  siîchfenbmirg , comme  auffi  du  Partage  du 
Comté  de  Hcnncbcrg  qui  jttfqu' alors  avait 
été  pfedé  en  commun.  A Weimar  dans  le 
Château  de  WUxlmtbonrg  le  p.  Août  16 Ko. 

, 

t,  Aftiir  Protection  de  CHRISTINE  M ARGUE- 
X J. Août. F Ducheffe  de  MeckUnbourg- Swtrin 

/«  MMJIr» 

l»i  f «r  J*S“  l“  d‘f’r""‘ 


qu'ils  avaient  enfimble , portant  quelle  titre-  A MÎT  O 
connaît  ni  leur  autorité  ni  leur  furitditlton , j G60. 
& qu'elles  les  reeuft  entièrement.  A liolf- 
fenbuttel  U 13.  d’Aoiit  1660.  }:p 

•Renouvellement  dr  Prolongation  pour  trois  ans  3 i.Aoûf. 
de  l'Alliance  entre  Sa  Majtfié  T R E S- 
C H R E T I E N N F.  cr  quelques  Lie  (leur  s 
& Princes  de  /'E  M P I R E pour  le  main a 
tien  de  la  Paix  de  Weftpkaüe,  pour  U cou - 
firvation  des  Droits  dr  Régalés  défaits  Al- 
bez.  , dr  pour  leur  commune  defenfi  centre 
toute  violence  ennemie.  A Franckfort  fur  le 
Mein  le  31.  Août  1660.  330 

Accord  dr  Convention  entre  te  Roi  «FESPA-H*  Sept* 
GNE , dr  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
P R O V INCES-U  NIES,  touchant  U 
Droit  des  Succédions  Collaterales  Jur  les  Biens 
Eccl/Jîafliques.  A la  Huqe  le  11.  Septembre 
\66o.  331 

Déclaration  faite  aux  Sénateurs  de  la  Couronne  8.  O (fl. 
de  Dannemarc  par  P Etat  Ecclefafique  , dr 
p.tr  celui  des  Bourgeois  dr  Paifans  pour  U 
changement  de  la  Succejfson  à la  Couronne,  et  E- 
leélive  en  Héréditaire.  A Coppenhague  le  8. 

Oclobre  1660.  33 1 

Traité  de  Paix  dr  d" Accommodement  entre  le  1 7*  Oât 
Roi  & la  Republique  de  POLOGNE  d'u- 
ne part,  & GEORGE  CHMIELNICKI 
General  de  t Armée  des  Cofaquet  de  Z.tpo- 
romv  avec  l'Armée  même  d'autre  part , par 
lequel  les  Cojaques  renoncent  à la  Proteilion 
du  Cx>ar  de  Atofcovie , dr  fi  foumenent  à la 
Domination  de  Sa  Alajefle  Polonoifi , s’obli- 
geant de  plus  à délivrer  des  mains  des  Aios- 
colites  Us  Places  de  PZJkraint.  Fait  au  Camp 
pris  de  Cudnow  le  17.  Oflobre  1660.  Avec 
Us  Formules  des  Serments  faits  pour  t obser- 
vation de  ce  Traité , tant  de  la  part  élu  Roi 
de  Pologne  que  de  la  part  du  Chef , dr  de 
P Armée  des  Cofaques.  3 3 f 

Reces  du  Cmfèil  des  F.tats  du  Royaume  de  3.  Nov. 
SUEDE,  fait  dr  conclu  apres  la  mort 

du  Roi  CHARLES  GUSTAVE, 

en  prefince  de  la  Reine  Heufve  , par  lequel 
POrdre  de  Régence  éprouvé,  en  1634.  pen- 
dant la  A-iinorité  de  la  Reine  CHRIS- 
TINE^/?^ nouveau  établi  dr  accepté  avec 
quelques  changements.  On  j convient  que  du- 
rant U bas  âge  du  Roi  régnant  Lt  TutelU  dr 
la  Rtgence  (ira  remifie  à la  Reine  avec  cinq 
des  plus  Grantù  Officiers  du  Royaume,  fia- 
voir  le  Grand  Maître  , U Teidsmaréchal , 
t Amiral,  le  Chancelier , & U Trefirier , & 
qu'elle  aura  eitns  U Confeil  U Direlfion  dr 
une  double  voix.  Fait  dans  r Affiembltc  Ge- 
nerale des  Etats  à Stockholm  U 3.  Novembre 
1660.  3î* 

Convention  entre  Us  Ccmmiffi tires  de  FRANCE  Nov." 
dr  et  E S P A G N E , en  exécution  du  qua- 
rante deuxieme  Article  du  Traité  des  Pyene'es , 
touchant  Us  trente  trois  Villages  de  la  Comté 
de  Cerdagne  qui  doivent  demeurer  au  Rot  de 
France  , du  douzième  Novembre  1660. 

344 

Traité  entre  U Roi  de  France  LOUIS  XIV.  I(j#  Dec. 
dr  FERDINAND  CHARLES 
Archduc  d'Autriche,  refdent  a , Infime^ 
par  lequel,  en  execution  du  Traité  dr  Aîunf- 
ter,  & en  confequenct  de  la  Renonciation  fai- 
te par  lt  Roi  tt  Ej pagne , à fis  Droits  expecla- 
t,f,  furU  Haute  & Baffe  A! face,  & fur  U 
Suntgauw , Sa  Ma  y fié  promet  au  Sertnffi- 
mc  Archiduc  de  Jui  jaire  payer  en  certains  ter- 
mes 
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DELA  II.  PART  DU  TOM.  VI. 


An  KO  p,f!  marqués,  Us  trois  Millions  de  Livres 

1 660.  finales  fAr  /ed«  Trâité  de  Alunfitr.  F.tit  j 

Paris  U 1 6.  Décembre  1660.  344 

1661.  Déclaration  du  Roi  T R E S-CH  R E TI  E N 
îp  Jiiiv.  pour  l'ioclufÎM  des  Seigneurs  Etats  Generaux 

des  PROVINCE  S- U NI  F.  S dam  ta 
Paix  conclue  entre  Sa  Majefic  & U Roi 
à'  Ef pagne  U 7.  Novembre  îfîjp.  P. vis  te 
29.  Janvier  1661. 

îi’.  Fcvr.  Trdilatus  Pacis  & Faederis  inter  CARO- 
L U M 1 1.  Aiagna  Bru  junte , çr  F RE- 
DE  R IC  U M III.  Dama  Regeti  tjuô  in- 
ter afia  concordat  srm  ejl , de  remit  tendis  per 
dtïhsm  Dante  Rtgem  inAngham  il  lis,  qui  rei 
funt  nef.tntù  tilins  Parrieidti  in  C A RO  LU  M 
P R I M U M Rrgcm  admifit , ac  légitimé 
de  todem  feetere  art  tutti  ; qirjm  prim'nrn  de 
illis  ditlo  Danie  Régi  vtl  Ojjiciariis  ejsts  inno- 
tuerit , çr  re'atnm  fuerit.  Alhtm  apud  Pa- 
Jatium  jiuU  Oibe  15.  Februarii  1660.  ibid. 

1 8.  Fcv.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 

& CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine , 
p.tr  lequel  Ut  F.tats  de  a Duc  lui  font  res- 
titués. Fait  à Parité  le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier t66i.  ^48 

JJ.  Mars.  Traité  tf Alliance  entre  JEAN  PHILIP- 
P F Archevêque  (jr  Electeur  de  Alajenee , 
CHARLES  Eleileur  de  Trêves , H E N - 
R I Electeur  de  Cologne  , BERNARD 
Evêque  da  Mnnfier , PHILIPPE  Pala- 
tin du  Rbyu , lé  Rot  de  Suède  comme  Duc  de 
BREME,  AUGUSTE , CHRIS- 
TIAN, <ÿ  GUILLAUME  Ducs  de 

Brttnjwic-  Lunebourg , pour  une  mutuelle  affû- 
tante contre  tous  ceux , qui  voudroicm  Us 
troubler  dans  Us  Regales , çr  dans  les  Droits 
de  Paix,  de  Guerre,  et  Armes,  d Alliance, 
qui  leur  appat  tiennent  par  Us  Traités  de  iVeft- 
phalie , a quelle  fin , ils  conviennent  de  tenir 
toujours  prêt  un  Corps  de  20.  mille  fhmmes 
Fait  à Ratisbonne  la  Dicte  y tenant  le  JL  Mars 
1661. 

1 6. Mars.  Capitulation  entre  CHRISTOPHLE  BER- 
NARD Evêque  & Prince  de  Munfitr  cr 
la  Fille  de  Alunfler,  par  laquelle  ladite  Fil- 
le osant  demandé  pardon  au  Prince , çr  renon- 
cé a (et  Alliance  t particulières,  efi  reçue  en  grâ- 
ce. A Ludgersbourg  U z6.  Macs  1 *6  r.  $53 

10.  Mars. Contrai  da  Mariage  de  PHILIPPE  Duc 

d’Orteasis  Frère  Unique  da  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France , avec  HENRIETTE 
ANNE  Fille  de  CHARLES  Premier 
Roi  d*  Angleterre.  Fait  ç?  pajfé  au  Château 
du  Louvre  le  30.  Mars  1 ^<S  j . 3^4 

11.  Avril.  -Accord  <$■  Convention  pour  U reglement  çr  la 

promte  expédition  des  Pofies  entre  P A N- 
GLETERRE  & Ut  PROVIN- 
CE S-UNIES.  A Londres  U II.  Avril 
1661.  ÎÎ5 

17  Mai  J^eeor^  paffe  entre  CHARLES  II.  Roi  de 
' 'la  Grand1  Bretagne  çr  FREDERIC 
GUILLAUME  Eletleur  de  Brande- 
• bourg  touchant  ta  garde  çr  conjervation  de 

la  Perfomse  CT  des  Biens  du  Prince  d1  Oran- 
ge , pour  lors  mineur , cr  de  tout  ce  qui 
en  dépend.  Fait  U 17.  A lai  1661.  336 

24.  Maj.  Traité  et  Alliance  entre  CHARLES  XI. 

Roi  de  Suède  6-  CHRISTIAN  AL- 
BERT Evêque  de  Lubeck,  çr  de  Slefvic 
Eloljlein  pour  la  fureté,  conjervation  or  de- 
fenfe  des  Droits  & Pojfejfms  acquifes  au 
Serenijfime  Duc  par  la  Paix  de  Coppenhagme. 
A Gottorp  le  24.  Mai  1661.  558 


Privilège  accordé  par  FREDERIC  HT.  A N N O 
Roi  de  D.iftnrmarc  a la  Fille  <£•  aux  Bout-  j 66 1 . 
geois  de  Copenhague  , en  coufideration  des  24,  Juin. 
grands  firvicti  rendus  par  eux  durant  U fiegt, 

A Cspperhague  U 24.  Juin  t66u  J<Î6 
Convention  faite  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  , o t - 
Dannem.src  & CHRISTIAN  ALBERT  ’ 

Duc  de  Sltfu'ich- Holfieinp.tr  laquelle  Sa  A la  je  fié 
Daneife  en  execution  de  (a  Paix  du  Nord 
conclue  le  27.  A lai  1660.  promet  de  tirer  fes 
Troupes  des  Quartiers  quelles  occupent,  ttabo-  f 

lir  les  Contribution , (£•  de  faire  ceffer  tous 
les  autres  Griefs.  A Gottorp  te  28.  fui* 

1661.  Avec  //RATIFICATION 
de  Sa  Majeflé  Doneiji  4 Coppenhagme  le  2.  , 

Juillet  1665.  jtf  1 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  XI.  Roi  TuiU. 
de  Suède , cr  lt  Grand  Duc  de  M O S- 
C O V I E.  Fait  d Plejjfemtnd  le  1.  Juil- 
let 16  61.  jf>î 

Traité  à’  Alliance  rjr  de  Confédération  entre  20.  JuilL 
CHARLES  II.  Roi  d’Angleterre  (jr. 
FREDERIC  GUILLAUME  E- 

leéleur  de  Brandebourg.  Fait  à Wifinttutfiar 
le  zo.  Juillet  1661.  364 

CAROLI  IL  Alagna  Br it tamia  Régis  Pri-  iC.  JuilL 
vilegium  Civitati  Hamburgenfi  conttjfum  de 
Commercio  libéré  in  Anglia  , tjnfdemque 
Portables  exercendo.  Datum  JFjHuonafitrit 
z6.  Juin  1661.  \6q 

Traité  de  Paix  & eC Alliance  entre  A L FO  N-  6.  Août. 

S E Roi  de  Portugal  & les  P R O V I N- 
CES-UNIES  des  Pops  - Bas.  Fait  à 
la  Haye  le  6.  Août  166 1.  \66 

Accord  entre  les  Ducs  de  Saxe , F R I D E R l C,  9.  Août. 
GUILLAUME,  MAURICE, 
GUILLAUME,  & ERNEST, 
p.tr  lequel,  enfuit  e de  quelques  Stipulations, 
ils  partagent  entr'eux  le  Comté  de  Henneberg, , 

A lFcim.tr  dans  U Château  de  IFdhelmsbonrg 
le  9.  d"  Août  166 1.  $71 

Régla  Majeflatit  Anglia  CAROLI  IL  Con-  io.Aoûr. 
ccfïîo  Commerciorum  in  Anglia  ejufdemque 
Portubusexercendorum  Civitati  LltbîCS,  data 
iVejlmonajhrii  IO.  Augufii  166t.  578 

CAROLI  II.  Magna  Britanma  Régit  Pri-  10.A0ÛC. 
vHegium  Civitati  Gcdancnlî  concejfum  de  Corn- 
mercio  libéré  in  Anglia  ejutdemque  Portubus 
exercendo . Datum  fpejtnsonafierii  die  1 o.  Au- 
gufii \66t.  ? 79 

Capitulation  , ou  Cornent  ion  avec  JEAN  r 5.  Août. 

GUILLAUME  de  GOLSTEIN 
pour  la  Charge  de  General  de  l'Artillerie , 
p.tr  la  FRANCE  cr  les  Princes  Confédé- 
rée d1  A L L E M A G N E.  Fait  a Franc- 
fort le  *5.  Août  1661.  ibid. 

Articuli  novi  Fctdcru  inter  G A L L I Æ & 24.  Sept. 
S U E C I Æ.  Reges , pofi  fubftcutam  Pa- 
etm , pro  mnrua  fecuritate  , confervatione  Pa- 
cis Monafierienfis  çr  Ofnabrngenfis  çr  prijhna 
liber  tare  Navigatior.is  atque  Commerciorum , 
ad  10.  Antios  Jirmati.  Fontainebleau  24.  Sep- 
tembre 1661.  581 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  q£# 
cr  CHARLES  GASPAR  EUHeur*' 
de  Trêves,  par  lequel  ledit  Elefteur  pro- 
met d'accéder  à P Alliance  cr  Confédération 
de  Mayence  du  15.  ePAosu  1658.  On  y 
convient  de  plus  qut  le  Château  <Jr  Montagne 
de  Alontclair , feront  poffedee.  à l’avenir  e « 
commun  par  les  Rois  de  France  Cr  par  les  E- 
lecleurs  de  Trêves,  çr  que  cependant  la  For- 
tification en  fera  rbjée.  A Fontainebleau  le 
{ x x». 
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A N NO 
l66l. 


1 66 1. 
6.  Fcvr. 


ri.  dfOciolrt  1661.  Avec  les  PL  El  N- 
POUVOIRS  du  Roi  CT  de  f EUfieur. 
Et  U RATIFICATION  Eleüorde. 
Donnée  à rnl*k.  le  14.  Oilobrt  \C6l. 

581 

2l.  Oct.J "raffut in  Fçderis  inter  S.  Rtgiam  Alajejla- 
tem  Aligne  Britanma  C A R O L U M U. 
q-  Régi am  Af.ijcjl.it cm  3 unie  CARO- 
LUM  XI.  pro  frmanda  Amicitia  , mut  nuque 
Ditionum  nique  Commtrciorum  Jecuritate  Cou- 
c!n fi.  AU.  apud  Paint ium  Aula  albe  2 1 . 
ORobr.  1661.  • 

2j>.  OA.  Récit  entre  AUGUSTE  & MAURICE 
Ducs  de  Saxe  par  lequel" , pour  prévenir  Us 
diferents  que  pourrait  caujèr  entr'eux  U mélan- 
ge de  leurs  Domaines , Us  conviennent  de  l'é- 
change de  quelques  Pieux , à"  Uur  équivalent 
en  revenus  le  29.  Octobre  1661.  587 

20.  DîC.  Jraité  de  Partage  des  trois  Quartiers  de  Dalemt 
panique  mont  , dr  Rolleduç  , Pais  df  Outre - 
Aie  h Je  crc.  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
eCEfpagut  & les  PROVINCES-U- 
NI E S des  Pats-Bas.  Fait  à la  Haje  le 
2 6.  Décembre  1661.  }9$ 

Traité  <P  Alliance  & de  Ligue  entre  CHAR- 
LES II.  Roi  et  Angleterre , fr  FRIDE- 
R I C III.  Roi  de  Danemarc.  Sans  date; 
mais  ms  fout  t année  1661*  par  A I T Z E- 
M A.  jpp 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
& CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine , 
par  leauel  ce  Prince  cede  & tranjporte  à Sa 
Alajejré  T.  C.  tous  fis  Etats , a condition 
df  en  pouvoir  jouir  Ja  vie  durant , <j  que  les 
Princes  de  fa  Afaijon  feront  dès  à prefint  re- 
connus pour  Princes  du  fang  de  France , ca- 
pables de  fucceder  à la  Couronne  &e.  Fait 
à Paris  le  6.  Février  1662.  Avec  il  RA- 
TIFICATION du  Roi  T.  C.  donnée 
à Paris  le  7.  Février  s 661.  401 

f.  Msn.  Articles  de  la  Paix  accordée  & conclue ' entre  le 
Sr.  MICHEL  ADRIEN  de  RUY- 
TER  Admirai  dans  la  Mer  Aie  dit  err année , 
au  nom  des  Hauts  cr  Puiffants  Seigneurs  les 
Etats  Generaux  des  PROVINCE  S-U- 
NIES des  Pats-Bas  dune  part  dr  lExcel- 
lentifjlme  MAHOMET  PASOHA 
Roi  de  Tunis  , & é Excellent  ij/ime  Bajfa 
DOUBLET  LIE  .H  AD  S IE,  com- 
me aujfs  la  NobUJfe  tjr  Douanne  de  ladite  ATo- 
ble  Tille  d autre  part  le  j.  Aiart  1 66z.  402 
24.  Mars  .Déclaration  de  ^ESPAGNE  pour  la  Prts- 
fiance  des  Rois  ^FRANCE.  Procès  ver. 
bal  contenant  la  Déclaration  que  le  Afarquis 
de  la  Fuente,  Ambajfadeur  Extraordinaire 
du  Roi  Catholique  près  du  Roiy  a faite  à Sa 
Aiajefté  de  la  part  de  fin  Aiaitre , pour 
faits  faire  Sa  Alajefié  fur  ce  qui  était  arrivé 
en  la  Pille  de  Londres  le  dixième  Oüobre  de 
L année  dernier  e 1661.  entre  Us  Ambajfadeur  s 
de  France  & dEfpagne : Enfimblo  tout  ce 
qui  s’efi  pajfé  dans  cette  première  Audience.  Fait 
a Paris  le  24.  Mars  1662.  405 

t i.Mm7»tria0fa»  fr‘"  & ?•$“  t",  ‘“VêM  1,1  °T, 

mifmrtt  d*  Conjtil  Prhtt  dr  S a MrjrJlt 
Cmhliyttl  Ir  dernier  Man  1661.  entre  k 
Stem  Arnanld  de  Beaumont  Seigneur  de 
Cromlt'eyn  Premier  Cenfeiller  & Meure 
eh  Comptée  dn  Sieur  Prince  tt Orange , mu- 
ni de  Prieure  fpccielc  en  dute  d»  a;.  Fevr. 

,661  de  U Verne  Peueiriere  Priait, fed'O- 
RANGE»  è ce  rtynife  & enter  if e de  Se 
MejeJle  de  Oreude  Fretegue,  & de  jeu 


Altcffe  EletloraU  de  Brandebourg  fis  Contu - A N NO 
teurs  par  Aile  du  2 ? . Ftvr.  \66l.  d'une  ; 

Er  Madame  MARGUERITE  ISA- 
BELLE de  M ERODE  ComteJJe  Douai- 
rière /ISENGHIEN  affilée  du  Seigneur 
Prince  d Ifinghien  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Toijon  et  or  Jon  Fils  d'autre  part.  Avec  la 
RATIFICATION  de  la  fufdite 
Tranfatlton  par  la  Dame  Douairière  PrinceJJi 
d’O  R A N G E.  AU  Haje  U 20.  Juim 
1 662.  405 

ArticUs  de  la  Treve  conclue  pour  fipt  mois  entre  ^ Avril 
U Sieur  Amiral  MICHEL  ADRIEN  * ■ 
de  R U Y T E R au  nom  (j  de  la  part  des 
Hauts  c r Puiffants  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  PROVINCE S-U NIES,  d'une 
part  y cj  la  Haute  Regence , de  U Pille  & 

Pais  d' ALGER  d autre  part , le  6.  Avril 
1 661.  407 

Rec'es  conclu  entre  JEAN  GEORGE  II.  18. Avril. 
Electeur  de  Saxe  df  MAURICE  Duc 
de  Saxe  touchant  U rachat  du  Domaine  & de 
U Pille  de  Pcgau  portant  que  CEleUeur  laiffi 
encore  pour  dix  ans , le  fujdit  Domaine  & la- 
dite Pille  au  Duc  MAURICE  aux  me- 
mes Droits  c T Conditions  qu'il  l'avoit  achetée 
de  lui  le  9.  Février  1658.  pour  U Som- 
me de  172 6q.  Florins  18  gros  Alonnoje  de 
Alifhie  y c'ejl -à-dire  à charge  de  rachat  t 
lui  remetant  les  Condition 1 Jhpulées  au  com- 
mcnciment  dudit  Contrat!  à l'égard  de  U pres- 
tation dit  refiants  dont  il  le  déchue  déchargé 
& quite.  A Dre  f de  le  I % T Avril  1662. 

408 

Contraél  de  Afariagc  entre  CHARLES  IV.  1 8. Avril. 
Duc  de  Ijorrasne  dr  DemoifiUe  MARIA- 
NE  FRANÇOISE  PAJOT  Fille 
de  CLAUDE  PAJOT,  & de  E- 
LISABETH  S O U A R T , par  lequel 

il  efi  Convenu  que  les  Fnfans  qui  naitront  de 
ce  Alariage  ne  pourront  prétendre  à U Succès - 
ftm  des  Duché  t.  de  Lorraine  çr  de  Bar , laquel- 
le demeure  aJJ'urée  au  Prtuce  CHARLES 
DE  LORRAINE  Fils  unique  du  Duc 
NICOLAS  FRANÇOIS.  Fait  & 
pajfé  à Paris  le  18.  df  Avril  1662.  410 

Traité  d"  Amitié  y de  Confédération  de  Commerce  2 7.  Avril. 
t*r  de  Navigation  y entre  LOUIS  XIV.  ^ 

Roi  de  France  , dr  Us  Etats  Generaux  des 
PROVINCE  S-U  NIES  des  Pops-Bas. 

Fait  à Paris  le  vingt  fipttema  Avril  1662. 

412 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IL  Roi  1.  Mm 
d1  Angleterre  y &*U  Bajfa  eh  Divan  d'A  L- 
GER,  fait  le  troijiemt  Alai  1662.  419 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi 
d'Angleterre  dr  le  Bajfa  ch  Divan  d’A  L- 
GER.  Fait  en  ï <S6z  4îo 

Accord  entre  LEOPOLD  Archiduc  d Au-  14.  Juin. 
triche  comme  Grand  Aiaitre  dt  L Or  dre  Tento- 
nique , ch  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  det 
PROVINCE  S-U  N I E S des  Pats-Bas, 
touchant  la  Souveraineté  dn  lieu  dr  Tcrritoi-  f 

re  de  Gemcrt.  Elle  y efi  cedét  audit  Grand 
Aiaitre  y en  forte  pourtant  que  la  Jurifdillion 
civile  demeurera  a la  Pille  dt  Boit  Je- Duc , 
er  qu'une  Somme  de  40.  Mille  Florins  fera 
payée  par  le  Grand  Maitre  à leurs  Hautes 
PuifaweSy  U 14.  Jnin  1662.  421 

OhligAtio  MI  CH  A ELIS  ABAFFI  Prit.-  15.  Juin. 
cipit  Tr.ttfyh.mtm  h Optiime  Ammrnn  jir. 
vamU,  dime  Crf.ru  Mrjtfimn  KtJUaaJt- 
mtlii  itt  Ftttta <t  Pack  dm*  JU.  I»  Caftrh  ad 
Clan- 
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DE  LA  II.  PAR 

ANNO  Claudiopolin  die  IJ.  Junii  l66l.  Cutn 

1662.  KUTSCHUKII  MEHEMETI 

Baffe  nomine  Turcarnns  Sultani  J U RA- 
ME N T O de  prtdiâ 4 Ceffâtiont  Armorum 
fer  eum  fnofqne  non  difiurèanda.  In  Cqffris 
ad  Clandtopol im  die  1 J.  Jnnii  1662.  422 

k-  Sept.  Truité  de  P.iix  (fi  tP  Aisance  entre  CHAR- 
LES II.  Roi  P Angleterre  (fi  Ut  Finis  Ge- 
neraux des  PROVINCE  S-UNIE  S. 

Fait  à Witthall  le  £.  Septembre  1661.  ibid. 

20.  Sept.  Articles  de  la  Paix  , faite  par  le  Noble  M I- 
CHEL  DE  RUYTER,  rue-Ad- 
miral  de  Hollande , Ctmmendant  la  Flotte  des 
Voies  P ait- Bat , dam  la  Mtr  Mediterranée , 
au  mm,  tir  de  la  part  des  Etats  Generaux 
des  Vois  Pan-Bas,  avec  les  Excellences  M A- 

HOMETH  «BAS  S A ta  DUVA- 
N A de  la  Noble  renommée  Fille  de  T U- 
NIS  & HACE  MUSTAPHA 
DYE,  Général  de  tome  la  Cavalier ie  tir 
Infanterie  dans  le  Royaume  de  TUNIS,  le 
20.  Septembre  1 66 Z.  428 

21.  Sept.  Traité  Provifionel  entre  les  Seigneur  1 Etats  de 
HOLLANDE  & 4 WESTFRI- 
S E (fi  les  Seigneurs  Etats  de  Z E L A N- 
D E pour  la  continuation  de  la  Cour  de  Jus- 
tice en  fa  Jurifditlion  tir  en  fis  Jugements 
.•  ' fur  le  pied  des  anciennes  lufiruüions  tir  des 

anciens  Accords  jufques  à ce  que  d un  con- 
fentement  cemmun  il  y fin  autrement  oourvu. 

On  y convient  aujfi  de  diferer  Us  Deliberations 
fur  rétablijfement  du  Prince  d Orange  dont  la 
charge  de  Stathouder  des  deux  Province 1 jus - 
que  s à ce  qu'il  ait  atteint  P Age  de  dix  huit 
ans  accomplis.  Fait  à la  Haje  U II.  Sep- 
tembre 1661.  ibid. 

ï 8.  03.  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi 
et  Angleterre  (fi  O S M A N Baffa  (fi  I*  peu - 
pU  de  U Fille  ^ TRIPOLI.  Fait  U 18. 
OElobre  i66i.  4JI 

O&obre.  Traité  de  Paix  erttre  CHARLES  II.  Roi 
d Angleterre  & U FVU  i TUN  I.S.  Fait 

au  Mail  dOttobre  1662.  4$  2 

\%  Oâ.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
C y CHARLES  II.  Roi  de  U Grande 
Bretagne  pour  la  Fille  de  Dunkerque, par  le- 
quel cette  Fille  avec  tout  fis  Forts,  (fi  Forti- 
fications , nommément  le  Fort  de  Mardyk,  (fi 
U Fort  de  Boit,  avec  tout  fit  Droits  de  Sou- 
veraineté , Pais  (fi  Dépendances , Artillerie 
tir  Munitions,  efi  vendu  , cédé  & tranfporté  j 
au  Roi  T.  C.  pour  la  Somme  de  cinq  Alil- 
lions  de  livres  Monnose  de  France.  Fait  d 
Londret  U *».  OSlobre  1662.  Avec  les 
POUVOIRS  des  deux  Rois  pour  ce  Trai- 
tée Vn  Etat  de  VArtilUric  & Armes  étant 
dam  la  Fille  (fi  Forts  de  Dunkerque  c fi  un 
ARTICLE  SEPARE’  pour  U perfec- 
tion du  Payement  avant  U Terme  marqué  par 
le  Traite' , mojenant  un  certain  excompte  an 
profit  du  Banquier.  A Londres  U même  jour 
OÛobre  1662.  ibid. 

22.  Nov. Traité  île  Paix  entre  les  Seigneurs  Eft.vs  Gene- 
raux PROVINCE  S-UNIES  des 
Pass-Bos , (fi  ceux  de  la  Rtgence  d’ ALGER. 

Fait  en  Alger  Un.  Novembre  1662.  454 

Traité  d Alliance  (fi  de  Commerce  entre  F RE-  1 

D ERIC  III.  Roide  Danemxrcefi  LOUIS  , 
XIV.  Roi  de  France.  Fait  à Paris  vers  le  ■ 
Mois  dOélobre  ou  Novembre  de  Pan  1 661.  \ 

45 6 1 

- - Emendatus  Pacis  TraElasus  inter  Or  dîne  s Gene-  [ 

raies  FOEDERATI  BELGII  (fi  | 
Tom.  VI.  Part.  I. 


T.  DU  TOM.  VI. 

Crvitatetts  Regnumque  ALGIRENSE.  AttXO 
445  1661. 

Traite  de  Commerce  entre  la  FRANCE  {j.-Dcci 
la  S U E D E.  Signé  a Stokçlmt  1$  J;.  Dec. 

1661.  44  6 

Traité  de  Renouvellement  d Alliance  entre  la  1 663. 
FRANCE  & L SUEDE.  Signé  d j.  Janv. 
Stekplme  le  $.  Janvier  i66\.  448 

Prolongation  du  Traité  dtfenff  entre  L O U I S 1 î • Janv. 

XIV.  Roi  de  France  (fi  les  Princes  /ALLE- 
MAGNE. Faite  d Francfort  /ri J.  Janvier 

(66  j.  449 

slrnrd  nm  JEAN  G E D R C E II.  EUc-  ■ 7 ■ Tm- 
ttur  de  Saxe,  (fi  AUGUSTE  Due  de 
Saxe-,  par  lequel  les  Di  firent  s qu'ils  avaient 
au  fuut  des  Schriftfaflcs  de  ta  Thuringe  font 
amublement  (fi  irrévocablement  terminés. 

A Leipfich  U 17.  Février  1 66}.  ibid. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  (fi  j.  Mars. 

P Evêque  de  SPIRE  touchant  P accommo- 
dement des  differents  de  Phibpsbourg,  Fait  d 
Francfort  le  j.  Mars  (66\.  4Jt 

Traité  fait  par  ordre  de  LOUIS  XIV.  j.  Man.' 

Roi  de  France , avec  U Comte  JEAN 
LOUIS  de  NASSAU  S A A R- 
BRUK  touchant  la  Place  de  Hom  bourg,  d 
Paris  le  j.  Mars  itftfj.  452 

Reçu  de  Prorogation  conclu  entre  LOUIS  l7- 
XIV.  Roi  de  France  (fi  divers  EltUeurs  & ” “ 

Princes  de  P Empire , favoir  JEAN  P H I-  T Mui’ 

L I PPE  EleÜeur  de  Mxjence  , CHAR- 
LES G A SP  A R Eletleur  de  Trêves , 
MAXIMILIEN  HENRI  EUtkur 
de  Colonne, CHRIST OPHI.E  BER- 
NARD Evêque  de  Munfter , PHI  LIP- 
PE GUILLAUME  Comte  Palatin  du 
Rhyn  ; le  Roi  de  Suede  comme  Duc  de 
B RE  M E»  Us  Ducs  d»  BRJU  NSWICK-  c*  . *. 
LUNEBOURG,©-  le Ütndyavrde  HES- 
SE,p«r  lequel  P Alliance  definfitte  du  n.  Août 
\6q%.  prolongée  le£.  d' Août  166 1.  efi  de  ni- 
veau prolongée  pour  trois  an/,  par  bonnes  (fi  Im- 
portant es  raifons , avec  promefft  reo profite  de 
Pobfirvtr  mviolablement.  A Francfort  fur  U 
Mein  U xj.  Février  7.  Mars  1665.  455 

Contrat}  et  Alliance  (fi  Confédération  entre  la  i,i.Mar«. 
COMPAGNIE  des.  INDES  O- 
RIENT  AL  ES  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pois-Bas,  U Roi  de  C O- 
CHIN  & U RADIA  DE  POR- 
CA  conclue  U 14.  Alors  itftfj.  454 

ContraEl  (fi  Alliance  perpétuelle  fait  entre  la  IO  Mars. 
COMPAGNIE  des  INDES  O- 
RI  ENTA  LES  des  PROVINCES- 
UN  I ES  des  Pais -Bas,  far  P Admirai 
Hollandois  Ryclof  van  Goens  au  nom  du 
Gouverneur  General  (fi  le  Conftil  des  Indes 
d’une  part,  & MOF.TAD  AVILIE 
Roi  de  Cochin  (fi  fis  * Princes  de  Poutre  , le 
20.  Mars  166?.  ibid. 

Déclaration  de  JEAN  GEORGE  II.  14. Avril. 
Eletleur  de  Saxe  au  profit  de  M A U R I C E 
Duc  de  Saxe  (fi  Adminiftrattur  de  Naum- 
bourg , portant  que  Us  trois  mi  II e Florins  par 
an  d vie , (fi  les  deux  mille  Florins  anffi  par 
au  a tare  héréditaire , qui  lui  ont  été  promis 
par  le  Recês  fait  entr'eux  le  14.'  Septembre 
i6j8.  lui  feront  exaüement  payés , mais  que  la 
Jurifdiblio»  adminijî rathe  demandée  fur  Us 
*Schriftfaflcs  de  Toigtland  ne  s'étendra  point  à 
fis  Heritiers.  A Drefde  le  24.  Avril  1 66  4 J J 

CAROLI  II.  Anglia  Regis  Confirmatio  Mai- 
Cenccjfionis  cire  a Commercia  in  Regnis  Anglia 
g * 
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dr  Scotia  libéré  txercendt , non  ira  pridem 
A N NO  C;  vu  Mi  Brcmenfi  p*r  enndrm  Rtgem  faüa. 

[i  66  J.  Dat.  M'efimonafierii .. . Maii  i<5*j.  456 

5.  Mai-  Tr  ntic  et  Aeommodement  entre  F R ED  E R T C 
III.  Roi  de  Dannemarc , & CHRIS- 
TIAN ALBERT  Duc  de  Slefwick; 

Hoiflein , fur  l'équation  des  contributions  çr 
outres  charges,  (fui  du  cote  du  Sertnifjmc 
Duc  excedoient  Fcgaüté  requifi.  A Copen- 
hague U 5.  Mai  1 663.  Avec  la  CON- 
FIRMATION du  Roi.  Iknn/e  À 
Coppenhagut  le  30.  Mai  r66$.  ibid. 

17.  Mai.  frets  particulier  entre  JEAN  ERNEST,  A- 
DOLPHE  GUILLAUME,  JE  AN 
GEORGE  & BERNARD  Ducs 

de  Saxt-Weymar , par  lequel  ils  conviennent 
des  Titres  que  Faine  d'entrtux  doit  garder, 
comme  Directeur,  & tjue  les  autres  doivent 
lui  donner  ; comme  aujji  de  ce  qui  regarde  I 
l Hommage  héréditaire , & la  punition  des  Cri- 
minels. ils  y éclaircirent  aujji  quelques  Arti- 
cles de  la  Tranfaéhon  Héréditaire  de  l'an 
1662.  Fait  à Weimar  le  17.  Mai  1 663. 

458 

17.  Mai.  Déclaration  de  JEAN  ERNEST,  A- 
DOLPHE  GUILLAUME, 
JEAN  GEORGE  & BER- 
NARD Ducs  de  Saxe -Weimar  fier  F Ac- 
cord Héréditaire  paffé  petit' eux  en  1662.  Sa- 
voir que  la  DirttUon  generale  de  leurs  Terri- 
toires, qui  par  cet  Accord  avoit  ôté  remife  à 
F Aine,  pafèra  après  fa  mort  à celui  qui  fi 
trouvera  pour  lors  Fasué  des  Prikceo  furvi- 
vans , dr  qne  cette  Réglé  fera  obfervte  et  Aîné 
en  Aîné  in  perpetuum  , mais  toujours  avec  le 
Confia  des  autres  Frtres.  A Weimar  dans 
le  Château  de  WUhelmsbourg  lc  17.  Mai 
1663.  4*5 

4.  ]uiû  Confirmation  de  SIGISMOND  FR  AN- 
COIS,  Archiduc  dlnfpruck,  du  Traité 
fait  entre  LOUIS  XIV.  Roi  do  France  ■ 
& le  feu  Archiduc  FERDINAND 
CHARLES  Frerede  SIGISMOND 
FRANÇOIS  en  Décembre  1660,  com- 
me aujji  des  Traites,  de  Munjler  & des  Pyré- 
nées. A Infpruclç  U 4.  Juin  i*6 5.  Avec 
une  QUITTANCE  du  mime  FER- 
DINAND CHARLES  pour  U paye- 


ment reçu  à cou  fi  de  F A face  cedée  audit  a 
Roi  en  Décembre  1662.  Fait  le  5.  Mai 
1664.  Et  deux  autres  Quittances  du  ci-def-  l6ô3- 
fus  «ew/WSIGlSMOND  FRAN- 
ÇOIS pour  le  même  payement  du  il.  Juil- 
let 1663.  Fait  U 5.  Alai  1664.  464 

Articles  & Conditions  arrêtées  & conclues  entre  1 j.  JuilL 
le  Prince  Guidobaldo  Archevêque  de  Sale > 
bourg , comme  Principal  Commijfaire  de  l'E  M- 
PEREUR  à la  Diète  Generale  de  l'Em- 
pire, dr  en  fin  nom  et  une  part,  Çr  les  Confiil- 
lers  Députés,  de  quelques  ELECTEURS 
& PRINCES  de  ('EMPIRE  â U 
même  Diète  et autre  part,  filon  lefquelles  kfi 
dits  Electeurs  & Primes  devront  envoyer  en 
Hongrie  un  ficours  de  Troupes  contre  Ut  Turcs 
au  firvice  de  Sa  Majeflé  Impériale.  Fais  à 
R ai  abonne  le  11.  Juillet  I66j.  4*7  - 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Provence  , por-  TuiU. 
tant  réunion  de  la  MU  d’AVlGNON 
& Comté  VENAISSIN,  auDomaimde 
la  Couronne  i du  vingt-fixisme  Juillet  mil  fi» : 
cens  foixantt  trois.  4 69 

Traité  et  Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi  $.  AoÛfc 
de  Frame  & FREDERIC  III.  Roi  de 
Damemarr,  Signé  par  M.  Hamibal  Sefitd , 

Amb  a fadeurs  Je  Dannemarc.  A Paris  U 3 . 

Août  itftfj.  470 

Traité  de  Marfal  entre  LOUIS  XIV.  Roi  3 I.Août. 
de  France  & CHARLES  III.  Duc  de 
Lorraine,  fait  à A/et  s.  U dernier  jour  et  Août 
1**3.  47a 

Traité  d" Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi 4-  Sfpr. 
de  France , çr  les  Tressa  CANTONS 
SUISSES.  Fait  à Soleurre  U quatrième 
Septembre  1663.  473 

Traité  ttVnion  & et  Alliance  entre  LO  LU  S — 

XI V.  Roi  de  France,  & les  CANTONS 
EVANGELIQUES  des  SUIS- 
• SES.  Fait  en  i6j8.  Confirmé  tn  1663. 

47S 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  { g jy.ç' 

& le  Duc  CHRISTIAN  LOUIS 
de  Mek[ebourg , Signé  à Paris  U dixbuitieme 
Décembre  166$.  Avec  /«RATIFICA- 
TION dudit  Duc  du  18.  Mars  1664. 

480 
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i RAté  entre  le  Pape  ALEXAN- 
DRE VIL  C 7 LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  ; Fait  à Pife , U 1 1.  de 
11,  Fcvr.  Février  US6y.  Pag.  i 

Avril.  & Déclaration  par  lequel  le  Comte  tCOofi- 

Frife  GEORGE  CHRISTIAN 

tugage  aux  Seigneurs  Frais  Generaux  des 
PROVINCE S-U NIES»  Us  places 
eC Eyler fichons  Jemgummer- Duinger.  Fait 
à Lier o»  t U...,  et  Avril  1004.  4 

10. Avril. JtaM  d»  Crrcl,  a.  TR  AN  CO  NIE  f»»r 
la  Montre  y le  Portement , & t Entretien  des 
Troupes  du  Cercle  qui  doivent  erre  envoyées 
en  Ihngrie  pour  y faire  la  Camp. igné  contre  Us 
Turcs.  A Nuremberg  te  10.  et  Avril  1664.  f 
,1  S.AvriLyyajfe  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  y 
«ÿ-JEAN  GEORGE  II.  Elefleur  de 
Saxe  t figue  à Rat  i s bonne  lo  10.  et  Avril 
1004-  7 

s 7. Avril. Declaratio  FRIDER  ICI  WfLHEL- 
M I EleBoris  Brandenburgici  , de  accedendo 
ad  Fatdus  Rhenanum  inter  Relias»  AlajefiU- 
tem  G A L L I Æ , atefue  nouimlfos  EU  clore  J 
& Principes  I M P E R 1 1 fancitum , quant 
primum  de  loco  & tempore  conficiendi  hujns 
ttegotii  ah  qui d fiat  ut  um  fuerit.  Data  Co- 
lonie ad  Sprtam  die  IJ.  Aprdis  Anno  1004.  . 

ifakL 

H .Avril.  des  Princes  de  /"EMPIRE  nouvelle- 

ment créés , Çr  admis  dans  le  College  des  Psin- 
ces,  par  lequel  ils  t’obligent  au  payement  de 
leurs  Omet 1 Impériales.  Hs  y àtclaroM  au/fi 
que  Unis  Héritiers  & Suciefesus  , qui  n au- 
ront pas  afifia.  de  bien  pour  joûtener  la  Dignité 
de  Prince , ne  pourront  pas  jouir  dans  U*  Diè- 
tes du  Droit  de  Faix  (fi  de  Séance.  A Ra- 
tisboune  le  *5.  Avril  5.  Mai  1604.  8 

2 j.  Mai.  Affiouratio  Refis  GALLIÆ  er?a  Eh  Clorons 
Rraude nburgicum  FRIDERICUM  W1L- 
HELMUM,  Oued  fi  profitent  E'eCfor  in 
iiU  Fœdero  Rhenatio , ad  quod  accedere-  fit  de- 
claravit , omntns  fecuritatem  non  inventas , il - 
h ad  e.tm  proceir.-mlam  eperam  dabis.  ibk). 

!•  Juin.  Aile  d’Acer  J çfi  Tranfialhen , entre  le  CON- 
SEIL WETAT  des  PROVINCES-U- 
NIES  des  Pais  Bas,  çr  U Doyen  & Ch. fi- 
ne de  tEglifi  Collegiale  de  COURTR  A Y. 

ibid. 

0-  Juin.  Protefiathn  de  CHARLES  Duc  de  Mecklcn- 
bourg  Mirau  contre  le  fusement  mfiitué  par 
U Duc  de  CHRISTIAN  de  Mccklcn- 
bourg-Schwerin  dans  fa  propre  Caufe  , & 

par  fis  propres  Confiillers  au  fitjte  de  jeu  di- 
vorcé avec  la  Ducheffe  fin  Epoufi  , comme 
aujfi  » contre  Ut  Sentence  rendue  par  eux , 
mai  j particulièrement , contre  l'Induit  obtenu  du 


3.  Mai. 


Pape,  & contre  la  Sentence  de  Divorce , rtn-  , 
due  par  U Cardinal  BAR  BERIN  , 
comme  étant  des  Procedures  contraires  à la  1 “4- 
Paix  Reügieuje  & aux  Droits  fupremet  de  U 
Majcfié  'impériale  \ & enfin  contre  le  fécond 
Mariage  invalide  & illégitime , comr allé  par 
ledit  Duc  avec  U Duchtffc  ACHAT1L- 
LO  N.  A Ahrau  le  6.  Juin  1004.  io 
Rtc'es  du  Cercle  du  HAUT-RHYN  Juillet. 

chant  ta  Montre , U Portement , çr  t Entre- 
tien des  Troupes  du  Cercle  t qui  doivent  lire 
envoyées  contre  le t Turct  en  Hongrie « A 

front  fort  fur  le  Aieyn  U 2,  Juillet  1664. 

*5 

Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  I.  F.m 


pereur  d Allemagne  , & MAHOMET 
IV.  Empereur  des  Turct,  fait  en  1664.  23 
Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  I.  Em-  10.A0ÛC. 
pereur  d' Allemagne  CT  MAHOMET  IV. 

Empereur  des  Turct, fait  le  10.  Août  1004. 

Avec  t Infinuat ion  qui  en  fut  fait  f aux  Etats 
de  Hongrie  en  166 4.  ibid. 

Traité  entre  P H I L 1 P P E IV.  Roi  étEfpa-  io.  Sept. 
gne  & let  Seigneurs  Etait  Generaux  des 
P RO  V INC  E S-U  NIES»  pour  la  fe- 
parution  ej  U Reglement  des  Limites  de  Flan- 
dres en  conformité  de  la  Paix  de  Alunfler  , 

& des  convenances  rtfpeftrvts.  Fait  à Bruxel- 
les le  20.  Septembre  1604.  »5 

Projet  d'un  Traité  et  Alliance  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  cr  FREDERIC 
GUILLAUME,  Atarquis  de  Brande- 
bourg dreffe  en  1004.  & perfeftiené  dans  la 
fuite , comme  nom  l'aprenons  aAITZEMA, 
qui  nous  fournit  ce  Traité  *8 

Capitulation  accordée  a U faille  </"F.rffort  , au  1 j. 
nom  de  fin  Altefie  Ele&oralt  de  MAYEN- 
CE, & des  Princes  Allier.  , armer,  pour 
P Execution  du  Ban  Impérial  decemé  contre 
ladite  Fille , par  laquelle , *nrr’4#fr«  Condi- 
tions i le  libre  Exercice  de  la  Religion  efil 
accordé  à ceux  de  la  Confefjion  <t  Augibourf. 

Fait  au  Camp  devant  Fr  fart  le  13.  Octobre 
1 664.  Avec  la  CONFIRMATION 
& RATIFICATION  tant  de  fin 
Altefft  F.leBorale  que  du  Chapitre  de  f Ar- 
chevêché de  Alayence , a Erfort  le  10.  Décem- 
bre 1664.  *9 

Articles  du  Traité  de  Paix  conclu  entre  Sa  Ma-  50.  '-'CT. 
jefté  CHARLES  II.  Roi  de  U Grande 
Bretagne  , France  & Irlande  , ©rc.  l*t 
Filles  & Royaume  ZALGER,  fignée  par 
Thomas  Allen  Ecuyer,  Admirât  des  F v fie  aux 
de  Sa  Majefit  B.  dans  les  Mers  Mediterr a- 
nées , fuivant  let  Infirntïions  & l'Ordre  qu  tl 
en  avoit  reçu  de  fin  Altefie  A«;^k^D*c 
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d’ Y O R C K & d'Albanie,  Comte  de  Vlftcr , 
(J  rond.  Admirai  it  Angleterre  & et  Irlande, 
dre.  Connétable  du  Château  de  Douvre.  Gar- 
de des  Cinq  Parts , Gâkvernemr  des  Portsmouth , 
(frc.  Qui  font  Us  mêmes  Articles  eût  Traité 
conclu  par  le  Chevalier  Jean  Lawfon  le  zj. 
Avril  1661.  qui  fut  après  folenrnellement 
confirmé  U 10.  Novembre  de  la  même  année; 
dr  depuis  ratifié  par  U Grand  Seigneur.  3 | 

» x . Oft.  Diplôme  accordé  par  t Empereur  LEOPOLD 
à JOACHIM  ERNEST  Duc  de 
Holjlein-Ploen  par  lequel  le  Diplôme  etEx- 
peéfativo  accordé  par  t Empereur  M A X I- 

MILIEN  II.  a FREDERIC  II. 

Roi  de  Donne  marié  tir  aux  Ducs  de  Holfiein 
JEAN  te  ADOLPHE , pour  U Comté 

efOldenbourgh , cr  Delmenhorfi  , efi  étendu  à 
fa  perfimnt  tir  à celle  de  fis  Hoirs  mâles  com- 
me prochain  Agnate  et  ANTOINE  GUN- 
THER  Comte  d'Oldenbourg.  Donné  à Tienne 
U J I.  Otlobre  i66q.  54 

l66f.  Recès  conclu  entre  les  Etats  des  Cercles  de 

1 fj. Janv.  FRANCONIE,  de  BAVIERE, tf* 
de  S U A B E touchant  t Epreuve  des  Mon- 
uojts.  A Ratisbonne  le  !{.  Janvier  1665. 
k.  Fcvr.  Accord  mojtnné  par  CHRISTOPHLE 
Evêque  de  Mu, fier , entre  FREDERIC 
GUILLAUME  EUéleur  de  Brande- 
bourg, dr  PHILIPPE  GUILLAU- 
ME Comte  Palatin  du  Rbyn  Neubourg, 
au  fisjet  du  Condirelloire  du  Cercle  de  IVefi- 
plsalie , lequel  ils  conviennent  de  tenir  tnfimbU ; 

& de  t exercer  conjointement  avec  ledit  Evê- 
que , en  lui  cedant  ntantmoins  la  Prévôt atiots 
dr  lu  Prefiance  ; à quoi , de  fin  cité,  il  s'ac- 
corde. A Dorfien  te  février  l65f.  37 
14. Mm. Accord  entre  SIGISMOND  FRAN- 
ÇOIS Archi-Duc  d Autriche,  dune  part, 

C T ULRICH  Evêque  de  Coire , avec  fin 
Chapitre  d autre  part  t fur  les  Prétentions  du- 
dit Evcque  dr  de  fis  Predecejfeurs  touchant 
l'étendue  cr  f exercice  de  la  Jurisdicliou  Ec- 
cUfiaftique.  A InffrttclgU  14.  Alors  \66 5. 

19 

j.  Août.  Compromis  paffé  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME EUéleur  de  Brandebourg  dr  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  P RO  VI N- 
C E S'U  NIES  des  Pois-Bas , touchant  ta 
Dette  apptllét  communément  la  Dette  de  Hof- 
yfer,  dont  ils  ét oient  Créditeurs,  par  lequel 
lune  dr  loutre  Partie  fi  fournit  au  Juge- 
ment du  Grand  Çonfieil  de  Maltnes.  A la 
Hase  le  1.  tlu  mois  d Août  i66q.  41 

30. Août. Accord  entre  Us  Eleéleurs  JEAN  FRE- 
DERIC^ Mayence , & CHARLES 
LOUIS  Palatin, par  lequel  ils  conviennent 
de  remettre  la  Tille  de  Ladenbourg  en  fie- 
quefire  entre  Us  mains  de  GUILLAU- 
ME Alarck-Grave  de  Bade,  comme  Com- 
m, faire  Impérial.  A Mayence  le  30.  Août 
de  la  mime  année.  45 

1.  Sept.  Occord  HertditMre  fait  nttrt  tel  Dnct  If  Bruit- 
wicb-Lnncbourf  GEORGE  GUIL- 
LAUME^ f E A N FREDERIC 
Frrrtl  % par  tinttrpojilicn  dti  Mitùfiru  de 
. LOUIS  XIV.  R«  de  Frirce,  de  MAXI- 
MILIEN jfribtvcytte  de  Cela, ce, de  FRE- 
DERIC GUILLAUME  F.lciltnr  de 
Bre.dd’eure , e?*  de  CHARLES  Rai  de 
Sue, le,  ih  y cmvinmtt  de  partait  des  te  Me 
& Dentelé,,  deleifet  fer  le  feee  Dec  de 
Brmfmcb  CHRISTIAN  LOUIS, 
&peer  data  Mit  mie» e afftnrtr  le  rctaUtf. 


~ fiment  de  t Amitié  dr  Concorde  euir'eux,  ils  Amno 
déclarent  & promettent  réciproquement  pour 
eux  cr  leurs  Succtffimrs , de  maintenir  cr  cb- 
Jervtr  à toujours  le  prtfent  Accord  CT  le 
Partage  qu’il  contient  fims  jamais  aller  au 
contraire.  A ETddesheim  le  2.  Septembre 
'66  j.  44 

Traité  d Alliance  entre  les  Hastts  dr  Puijfans  !?•  Sept. 
Set 'neurt  Etats  Generaux  des  PROVlN- 
C E S-U  N I £ S des  Pats-Bas  , dr  leurs  Al- 
iénés GEORGE  GUILLAUME  , 
dr  ERNEST  AUGUSTE  Ducs  de 

Brunfunch  dr  I-une bourg  pour  former  enfim- 
ble  une  Armét  de  8000.  Hommes  de  Pied , 
dr  de  4000.  Chevaux.  A la  Haye  le  9.  Sep- 
tembre 1665.  4 C 

Articles  ajoutés  au  Traité  d Alliance  concln  a tu  Sept. 
Raiifbomte  le  16.  d Avril  1664.  entre 
LOUIS  X F V. Roi  de  France , & JF.AN 
GEORGE  IL  EUéleur  de  Saxe , a Zwi- 
cats  A-  Septembre  1 66  j.  4 53 

Traité  préliminaire  dOpptnbeim  conclu  par  Oft. 

terpofîtion  de  f Empereur  dr  la  coopération  de 
l’ EUéleur  de  Brandebourg  , entre  C Eleüeur 
de  Mayence  comme  Evêque  de  Wirtz bourg 
dr  de  Worrns  ; les  Eleéleurs  de  Tre'vcs  dr 
de  Cologne  comme  Evêques  de  Spire  dr  de 
Strasbourg  ; U Duc  de  Lorraine  ; tous  les 
Rhyngraves,  & U Noblefle  Libre,  & im- 
médiate de  Suabc,</«  Franconie.efr  du  Rhyn 
d'une  part,  dr  C Eleéltur  PALATIN  d au- 
tre part , touchant  les  Droits  de  Wilcfangiar, 
de  Péages , de  Conduite  & autres  le  g.  Oélo- 

bre  1 66q.  Avec  Us  RATIFICATIONS 
de  tomes  Us  Parties , la  Déclaration  des  mêmes 
fur  le  f.  ArticU  du  Traité.  Et  un  autre 
TRAITE  particulier  conclu  entre  Us  mêmes 
pour  C execution  du  premier.  ibid. 

Explication  der  Propqfùious  faites  par  J E A N g.  Nov.' 
CASIMIR  III.  Roi  de  Pologne  -«GE- 
ORGE Comte  de  JTifist z.  dr  de  Jaroslav» 
dr  amres  Confédéré*. , dr  par  eux  acceptées 
U 8.  Novtmbrc  i6<5f.  J 6 

Articles  de  Paix  , entre  Sa  Sacrée  dr  Tes - 25.  Nov. 
Chrétienne  Alajefté  LOUIS  XIV.  Roi  de 
Franco  dr  de  Navarre,  dr  Us  Très- tUufl res 
dr  Magnifiques  Seigneurs  M E H E M E T 
BACHA,  Divan  de  la  TilU  dr  Royau- 
me de  Tunis ; AG  Y MUSTAPHA, 

Generalijfsnu  de  la  Alilice  de  ladite  TilU 
dr  Royaume i MORAT  BEY  & ME- 
HE  M ET  BEY.*  Conclus  & fignez.  à la 
Baye  de  la  Goulcttc  , U vingt-cinquième  de 
Novembre  1 66  j. par  François  de  Vendofme, 

Duc  de  Beaufort,  Prince  de  Martigues , Pair 
de  France , pourvoi  dr  rtetu  à la  Charge  de 
Grand  Maifire,  Chef  & Sur-Intendant  Ge- 
neral de  la  Navigation  , dr  Commerce  de 
France.  57 

Déclaration  de  Guerre  de  LO  U J S XIV.  Roi  \G66. 
de  France , contre  /'ANGLETERRE  Jauv.’ 
en  faveur  des  HoUandois , du  l6.  Janvier 
1 666.  81 

Traité  ef  Alliance  entre  FREDERIC  III. 

Roi  de  Dannemarc  & Us  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  PROVIN  CE  S-UN  I E S 
du  Pan-Bas;  pour  pas  venir  à une  bonne  tf* 
fiure  Paix,  dr  au  retablijjement  de  la  liberté 
du  Commerce  & de  U Navigation.  A U 
Hait  U 1 1.  Février  1 666.  Avec  divers 

Jrùd,,  fipxr,', , fc.v»r-  !•  TmkSm*  I» 

Débits  dr  Prête  ni  ions  des  destx  cotez..  U. 

TtMbM»  Ici  de  U ÇhMie  d»  Bec 


11.  Fcvr. 
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DELA  III.  PART  DU  TOM.  VI. 


ANNO  tn  Mrutfge.  ni.  Touchant  Ut  mejintelligen - 
1666.  at*  Afferent  t dr  difpnstt  fiurveuues  entre  Sa  | 
Majtflc  dr  Umts  Hauts  Puijfances , <*»  fitjet 
de  leurs  Compagnies  Privilégiées  , dr  dr  quel-  | 
qnts  places  [unies  fier  Us  Cites  de  Guinée  1 
ü.  Uemabo , d'Orfu,  &c.  IV.  fur  le  Fonr- 
nijfemens  de  huit  Fdijfaux  de  Guerre  tn  dimi- 
nution des  Suif  des , promit  4 Sa  Majcfté  par 
U Traité  £ Alliance.  V./ur  Us  Prétentions  des 
Maires  de  Navires  dr  des  Marchands.  Et 
enfin  Us  Articles  fiparit  dr  fieras,  portant 
que  ncncb fiant  la  Clau/e  du  premier  Article 
du  Traité,  Sa  Mafefié,  avec  leurs  Hautes 
Puijfances , entrera  et abord  en  Guerre  ouver- 
te contre  U Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Tous 
Ujdkt  Articles  datés , comme  U Traité , du 
l j.  Février  1666.  Î9 

.t-  pfV  Traité  de  Commerce  entre  CHARLES  II. 

Roi  eP  Angleterre  & CHARLES  XI. 
Roi  de  Suède.  Fati  à Stockholme  , U 16. 
février  1666. 

A.  Fev.  Avance  defenfive  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  EUileur  de  Brande- 
bourg dr  leurs  Hautes  Puijfances, Us  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCE  S- 
UNIES.F-we à CUvesle  ff. Février  1 666.  8 f 
Traité  et  une  plus  étroite  Conjonction  entre  FRE- 
DERIC GUILLAUME  EUtUur 
de  Brandebourg  & Us  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Vntes  courre  Us  Inva- 
fions  ennemies  de  t Evêque  de  Munfte  r en 
quelques-unes  des  PROVINCES-U- 
NIES  des  Païs-Bas.  A CUve  U Février 
1666.  Avec  deux  Articles  fi parés , par  les- 
quels on  convient  entre  les  Députez,  dmht  t lec- 
teur dr  Afihts  Etats  Generaux  de  ce  qui  re- 
garde PtxaElion  du  Peage  à Gemdp,  comme 
aufs  dune  élucidation  & ultérieure  Déclaration 
furCArtkU  lf.  du  Traité  et  Alliance.  Fait 
à CUves  Je  u.  février  1666.  9* 

14'.  Fevr.  Contrat}  de  Mariage  de  Dm  A L P H O NSE 

VI.  Roi  de  Portugal ,&  de  la  Friucejfe  M A- 
RIE  FRANÇOISE  ELISA- 
BETH de  Savoie.  A Paris  le  14.  Fé- 
vrier 1 666.  1®î. 

12. Avril.  Traité  de  Paix  entre  C H A R L E S IL  Rot 
et Angleterre  & CID-HAMET  HA- 
DERGAYLAND  Prince  de  U Bar- 
barie Occidentale,  d ArzÀlle,  d AlcaJJrr > &c. 
Fait  U 11.  Avril  1 666. 

» Avril  Traité  de  Paix  entre  Ut  PROVINCES- 

A * UNIES  des  Païs-Bas  * & CHRIS- 

TOPHLE  BERNARD  Evêque  de 
Munfier.  Fait  d Cleves U TV  Avril  1 66*.  1 06 

«.Avril.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 
5 & l'  EldU.r  de  COLOGNE.  M. 

Saint  Germain  en  Laie  le  2}.  attril  1666. 

1 10 

f 7.  Mai.  Traité  de  Paix  entre  U Royaume  de  FR  A N- 
C E & le  f'ilU  & Royaume  d'ALGE  R, 


du  dix-feptitmt  Mas  1 666.  1 T 1 A N NO 

Poix  accordée  par  P Empereur  ^FRANCE  j 666. 
aux  IK.OQU  O IS  de  la  Nation  Tfonnont-  tll  Mai. 
dé  an.  A Québec  le  vingt -deuxieme  Mai 
1 666.  Il* 

Traité  d Alliance  entre  CHARLES  XI.  6.  JuiH. 

Roi  de  Suède  , J E A N GEORGE 
Duc  de  Saxe.  Fait  à HA,  U 6.  Juillet 
1666.  ibid. 

Paix  accordée  par  C Empereur  de  FRANCE  11*  Juill. 
aux  I R O QU  OIS  de  la  Nation  dOn- 
naét.  A Québec  le  douzième  JuilUt  1666. 

1 13 

Traité  entre  Us  Etats  Generaux  des  PR  O-  *8.  Juill. 
VINCES-UNIES  & CHRIS- 
TOPHLE  BERNARD  Evèqtx  de 

Mnnjler,  pour  P explication  du  Jraité  de 
Paix , du  mois  d Avril  précèdent.  Fut  à 
Northern,  U 28.  Juillet  » 666.  114 

Articles  de  la  Paix  dr  Réunion  entre  JT.  AN  $!•  JuiIL 
CASIMIR  Roi  de  Pologne,  & GEOR- 
GE Comte  de  IFijhitz  dr  dejatreflow , & /et 
Alice..  Fait  U $ï.  JuilUt  l<5©6.  I if 
Traité  CT  Convention  pajfée  entre  FREDE-  9.  Sept. 
RIC  GUILLAUME  Marqua  de 
Brandebourg , dr  PHILIPPE  GUIL- 
LAUME, Palatin  du  Rhyn  Duc  de  Ntu- 
bonrg.  Fait  4 Cleves  le  9. Septembre  1666. 1 17 
Quadruple  Alliance,  faite  dr  conclue  entre  F R E-  i 5.  Oft* 
DE  RIC  III.  Roi  de  Damumarc,  FRE- 
DERIC GUILLAUME  Elcüeur 
de  Brandebourg  ; let  Etats  Generaux  des 
PROVINCE S-U NIES  des  Pats- 
Bas  cr  Us  Princes , GEORGE  GUIL- 
LAUME , dr  ERNEST  AU-  . 

G U STE  Ducs  de  Brunfwid^  Lunebourg 
pour  leur  réciproque  defenji , tranquillité  cr 
fureté.  A la  Haye  U 25.  Otlobre  1 666. 

Avec  ^ARTICLE  S SEPARE'S 
dr  fieras  pour  PéctairciffcmeHt  dr  interpréta- 
tion du  neuvième  dr  du  troifteme  ArticU  de 
cette  Alliance.  Fait  U 2 J.  Otlobre  1 666. 
S'enfuivcnt /«POUVOIRS  & PRO- 
CURATIONS de/dites  quatre  boutes 
Parties.  tll 

TranfitHion  paffit  entre  CHARLES  XI.rî-NoV' 
Roi  de  Suède,  dr  la  Fille  de  B R E M E U 
IÇ.  Novembre  1 666.  M* 

?4ix  accordée  par  P Empereur  i FRANCE,IJ.  Dec. 
aux  I ROQUOIS  de  U Nation  d'O^ ON- 
T AGU  E.  Le  treiziéme  Décembre  1 666.  I J $ 

Traité  conclu  par  la  Alediatiou  de  fin  Alufje  Dec. 
F.  Uïl  or  ale  de  SAXE,  entre  l'EUtlcur  Ar- 
chevêque de  M A YENCE,  & ledit  A R- 
CHEVECHE'  d'une  part , & Us  Sere- 
nijfmes  Ducs  de  SAXE  dP autre  part  ,pour 
| P Accommodement  de  Uurs  Diferents , au  jujet 

, des  Droits  prétendus  dr  conttjiés  entr'eux  fur 
U Fille  d’ERFORT,  & fi»  Territoire. 

A Leipfich  lt  i*.  Décembre  1666.  i}4 


Fin  de  la  III.  Partie  du  Tome  VI. 


Tou.  VI. Part.  I. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

* 

D U 

l DROIT  DES  GENS; 

RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D’ALLIANCE, 

DE  PAIX',  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITÉ, 

' 

DE  COMMERCE,  D'ECHANGE,  &c. 


Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  & Etats  de  l'Europe, 
depuis  Charlemagne  jusqucs  à prcfent. 


Anno 

1(131. 


*!■ 


I. 

F et  dns  intir  Ludovicum  XIII.  Regtm  GjJIU, 
Gu  5TA vu M A dolphum  kegtm SuttU 
ti J communes  Ansicot  opprejfos  > & in  primis  Sta- 
tus  & Principes  G F R M a N I Æ adjuvoudum  , 
ommaq ne  in  enndem  Jhunm  quo  ante  BtUnm  eranl , 
rejitiutndum.  Ailum  in  Stativis  Beruuialdi  die 
1 5 . Jannarii  idj  I.  [Losdorpii  Aâa  pu- 
blics Part.  IV.  Lib.  I.  Cap.  L VII.  pag.  114. 
d’où  l’on  a tire  cette  Picce,  qui  Ce  trouve  suffi , 
en  François,  dans  le  Recueil  des  Traitez,  de  Confe- 
de  ration  c~  d' Alliance  entre  la  Couronne  de  Fran • 
ce  cr  les  Princes  Etrangers  pag.  75.  dans  IcMer- 
cure  François  Tom.  XVII.  pag.  469. 
& dans  le  Recueil  de  Leonard  Tom.  III , en 
Allemand  & en  abrégé  dans  le  Theatrum  Euro- 
p£umy  Tom.  II.  pag.  341.  8c  en  Italien  Tous  le 
1 j.  Janvier  dans  les  Alemorie  Rccondite  de  Vit- 
torio  Siri  Tom.  VII.  pag.  } 5 tf. J 


ac  Potcntiflimi  Princi- 
Domini  Gurtaphi 
Gothorum, 


nix  6c  Carclix,  ncc  non  Ingriæ, 
Domini,  Domini  nol^ri  Qcmen- 
tiirimi  Cummiiîiiu , nos  infra 


Tom.  VI.  Part.  I. 


Tcripti  Guftaphus  Horn,  de  Malla  6c  Hcringa,  Equcs  À vrjn 
auratus  6c  Exercitus  Succico-Campi-Marcfchallus , Jo-  NO 
hannes  Bannerius  ....  Rcgni  Succix  Scnatorcs.  6c  I63I. 
Carolus  Bannerius  ....  & pro  temporc  ad  Aulam  Po- 
rocranicim  Legarus,  notum  teltarumque  facimus.  Quod 
cùm  ad  cotnponendum  Bcllum  Succo-Polonicum  à 
Scrcniflimo  ac  Pofentiflîmo  Principe  ac  Domino  Do- 
i mino  Ludovico  Decimo  Tertio  Gallix  fie  N a va  me 
Rcgc  Chrillianiflimo  millus  ellèt  lUuftrilTimus  Do  mi- 
nus 1 lcrculcj  Bai o Chamacxi , Coniiliarios  Status,  6c 
Tribunus,  ac  port  illüd  iicgotium  Idiciter  peradtum 
non  minorera  Sacrx  Rcgix  Maicftatis  fu.e  zelum  intcl- 
ligcrct,  oium  Sereniflimi  fui  Régis  voluncarem  Fœde- 
ri>  incundi , ad  communium  Anucorum  viemorumque 
libcrtatcm  recupcrandam. 

Et  quoniam  Conditioner,  quibus  ejufmodi  libéras 
rccupcrari,  6c  mutuum  Fcedus  imri  poflê  videretur,  à 
Sacra  Rcgia  Majdtatc  Domino  noftio . cui  horum  lo- 
coruin  Confticucioncs  omnium  oprime  funt  pcrfpeftx  • 
antchac  propolitx,  Scrcniflimo  Gallix  Régi  per  Do- 
minum  Legatum  communicatx,  ipfi  adeo  placucrunc» 
ut  Mandata  & Plenipotcntiam  Procu ratons  Domino 
Legato  dederit  de  iis  (ndtandis  ac  concludendis , nos- 
que  ex  parte  Sacrx  Rcgix  Majeftans  Domini  noftri  de- 
putati  elfe  mus,  ut  cura  eo  de  toto  hocNegoüoconvc- 
niremus. 

Poil  acceptas  igitur  traditasque  utrinque  légitimas 
Principum  noftrorum  Plenipoecntias  cum  prxfcto  Do- 
mino Le»aro  Gallix  de  didto  Fcedere  • nomme  facrx 
Rcgix  Majcflatu  Domini  noftri,  fequentes  Articule* 

Itituimus  6c  conclu limus,  licut  & vigpre  horum  fta- 
luimus  6c  concludimus. 

1.  Ut  lit  tordus  inter  nrxfatos  Scieniflimos  Succix 
6c  Gallix  Rcges  pro  dctcniionc  luorum  rcfpeélivc  com-  • 
mnniiim  Amicorum»  lccuritate  ctiam  Maris  üalthici  6c 

A °cea- 
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A VJ  v,  o Occtni  ; libcrutc  Commcrciorum , ncc  non  rcftiiutionc 
71 N opprcilorum  Impeni  Romani  Ordinum:  fie  ut  Forralitia 
1631.  ac  r'ropu^nacuia  ,qux  extrada  Huit  in  Porcubus  ac  Lit- 
roribus  alterutrius  Maris  Occani  ac  Balthici,  vel  in 
Rh.v:ia  demoliantur  Ôc  in  eum  ftatum  rcducaiitur»  in 
ouo  proximê  ante  hoc  Bcllum  < îermanicum  fuerunr. 

2.  Et  quoniam  adverfx  Parus  animusà  jufta  ilUtarum 
injuriarum  repararione  in  hanc  ulque  dkrm  alienus  fue- 
rat , fantasque  hadenus  intcrccflîoncs  rcjcccnt,  idcirco 
communium  amicorum  talus  armara  manu  vindicator. 

3.  In  eum  finem  Rcx  Succix  pro  tanta  beili  mole 
Excrcitum  rriginta  mille  Peditum  fit  fex  mille  Equitum 
fuo  1 iitnptu  in  Germaniam  ducat  fie  habeat. 

Rcx  Gallix  quadraginta  millia  Talerurum  Impcria- 
lium  quotannis  comributa  z cjufque  fummx  medum 
parcem  dccimo  quinco  menfis  Maii,  al  te  ram  decimo 
quinto  Novcmbns  Lutctic  Pariliorum  vd  Amftcroda- 
mi  in  Batavia  (pro  ut  Regis  Succix  MHfUl  videbi- 
tur)  in&llibiliter  numéral©  6c  tradiro- 

4.  ConTcriptio  Militum  acNautarum;  exporratfc)  Na- 
viufn  ac  rentra  beüicarurn  in  mutuis  Tcrricoriis  libéra 
fit»  Holtibus  vero  denegetur. 

j.  Delinquenrcs  in  ditciplinam  militarem  & fugitivi 
Domino  fuo  pro  adtniruftranda  juititia  in  cos  tradan- 
tur. 

6 Si  Deo  placucrit  Régi  Succix  feliccs  Sucecflus  con- 
cédera , in  negooo  Rdigioois  non  aliter  fe  geret  in  oc- 
cupatis  deditisque  Loris,  quam  fqpandum  Lcgcs&Con- 
ftitutioncs  Imperii  fie  in  Locis,  in  quibus  crercitium 
Rchgionis  Carholicx  Romanx  rcpcrictur , in  integro 
rcmaneat. 

7.  Ad  hoc  Fcedus , quicunque  alius  Status  vd  Princi- 
pes, live  in  Gcnnania  ûve  extra  cam,  voluerinc , ad- 


rr. 


LOMATIQ.UE 

mittantur.  Idque  débite  caveatur , ut  qui  admiflî  fuc- 
rint»  nec  dam,  necpalam,  fuo  vd  alieno  nomine,  ad-  . 
vertx  Parti  faveanr,  aur  Rtgibus  pncfaiis,  vd  com- 
muni  Caufx  noceant,  quin  potius  (inguli  ad  hoc  Bel- 
lum  fumptus  contribuant,  quîntos  unicukjue  vires  per- 
mi/érim  fie  infercllc  rcquint,  exque  pcculiari  Convcn- 
tione  tranfigatur. 

8.  Cum  Duce  Bavarix  fie  Liga  Catholica  in  Impc- 
n'o  Romano  An.idda  vel  (îtltcm  Ncutraiitas.fi  illi  rcci- 
procum  prxftiterint,  (ervetur. 

9.  Quod  fi  per  JDci  gratiam  occafio  tradandi  fe 
ofFerat,  ex  communi  Fccderatorum  Confilio  tra&ctur , 
ncc  ullus  Fccderatorum  fine  altcro  quid  llatuico  Paccm- 
ve  inito. 

10.  Hoc  Fcedus  quinque  annos  durato,  à data  nimi- 
nim  prxfcntium  utquc  ad  primam  dicm  Mtrtii  Stylo 
veteri,  anniïupra  millefimum  fcxcentclimum  trigetimi 
fexd,  inrra  quod  tempus,  nifi  fecura  Pax  obrincatur, 
ex  communi  rurfus  Fccderatorum  Confilio  prorogeait. 

1 1.  Conventum  cft  tandem , quoniam  prxtcrito  an- 
no  de  hoc  Fœdere  tradari  exptum . uc  in  (ex  annos 
concludcrcrur. 

Et  cum  Rcx  Succix  multos  interea  in  hoc  Bcllum 
fumptus  contulcrit , idco  pro  priori  illo  anno  jam  ferè 
dapfo  nomine  Regis  Gallix  ipfo  die  fubfignationis  prx- 
(entis  T ne  taras  quadnngcnta  Talerorum  Impcmlium 
millia  prxdcnmr.  Quæ  etiam  per  cerras  cambii  Lite- 
ras  à nobis  funt  reccpta,  fie  ad  c.cterorum  quinque  an- 
norum  fummam  non  perdnebunt.  In  quorum  omnium 
fidt-m  fiée.  A dum  in  Stativis  Bcmvakii  in  nova  Mar- 
ché Brandeburgenû,  décima  terüa  januarii  1631.  fty- 
lo  veteri. 


IX. 


7.  r-ev.  CapitnUtie  ende  Artjckflen  van  wegen  den  Coning  Traite  & Articles  de  Commerce  entre  le  Roi  de  Per-  7> 

La  Per-  van  Phrsia  temaekt  met  de  H».  Mo.  Hetren  s E & les  Etats  Generaux  des  Provinces-  La  Per^ 


*e  et  les  Staten  Generael  der  V E R E E N 1 CD  E Neder- 
Provin-  la  n D r.  N tien  7-  Febraarii  itfjx.  .[Aitze- 

fî:s'  m a , Saakcn  van  Staat  en  van  Oorkigh  Tom. 

E*  III.  pag.  351.} 

Il  XAt  de  Hoog.  Mac.  Hecren  Staten  Generad 
I 1 der  Vereenigde  Nedertanden  vergunt  heb- 
j.  J ben,  gdijk  lurc  Hoog.  Mog.  vergunnen 
mits  dcfcn  aen  de  Perfiaeufcht  Natte,  hier  te  Lande  ko- 
mendc  uyt  den  naem  van  den  Meer-hoogft-gedachtc  Ko- 
ning,  ofoock  in  haer  parTiculier,  vry  gelej  en  pas  in 
aUc  Plactfcn  en  Stcdcn,  gdegenin  de  Geuniecrdc  Pro- 
vinticn , ofte  het  reflort  van  dicn , omme  vry , onbe- 
kommert,  ende  ongemdeftcert  tegaen,  keeren  code 
wederkecren , oock  handden , koopen  ende  verkoopen, 
aldcrlcy  Waercn  aide  Koopminfchappcn , geene  uyt- 
gctorulcrt , fulcxals  defdvcNatic  fal  goa  vinden,  en 
narc  Ncgotie  rntymen  vordcrlijckft  te  wden. 

II.  Dat  dcfidvc  Perfaenfebe  Natte  binnen  dde  Lan- 
den  genictcn  61 , aile  foodanige  vty'dommcn  ende  ge- 
rcch'yhcdcn , ak  d’Ingelctcncn  dder  Land  en  fyn  gcnic- 
tende,  ;ae  oock  fclfs  die  perfoonen  van  qualitcyt  die 
binnen  defen  Lan  den  groote  Ampten  en  Otficien  be- 
Ideedcn , foo  wanneer  als  fy  fich  met  de  ncgotie  willcn 


Unies;  fait  à la  Hait  le  7.  février  itfji.  se  et  les 
[Aitzema,  Affaires  d’Etat  & de  Guerre.  Provint 
Tm.UI.fq.  551.]  .« 

leurs  Hautes  Puijfancts  les  Seigneurs  E- 
f 1 ut  s Generaux  des  Provinces-Vutes  ont  ac - 
corde,  comme  iis  accordent  par  cet  Prt • 
fentes  Isceux  de  la  Nation  Per  fane  ejsti  viennent  en  ce 
Pais  de  la  part  dudit  Ray  de  Per  fi,  ou  en  leur  parti- 
culier, un  Sauf-conduit , pour  aller , venir , retour- 
ner, trafiquer,  vendre  & achever  toutes  fortes  de 
Damées  & Marchandises,  nulles  exceptées,  dans  toutes 
Us  Places  & Tilles , feitutes  dans  Us  Provinces-Voies 
ou  r effort  s en  dépendons , fans  empêchement  ni  molefte, 
çr  ce  de  la  maniéré  que  ladine  Nation  te  trouvera  bon, 
dr  le  jugera  le  plus  avantageux  pour  leur  Commerce . 

IL  Vue  lefdits  Perfans  jouirout  dans  ces  Pais  de 
toutes  Us  Franchi  fis  & Droits , dont  Us  habitons  de 
ces  Pats  jouirent , voire  même  les  perfiunes  de  quaUtc 
qui  dans  ces  Pasi  font  revetués  de  grandes  Charges , 
quand  elles  fi  veulent  mêler  de  Négoce. 


III.  En  mgcvallc . de  Pcrfianfcbe  Natir  binnen  haerc 
huyfen  quami-n  te  koopen  ofte  verkoopen  ccnige  wa- 
ren  ende  Koopmanfchappen , datfe  in  fulcken  cas  Ital- 
ien mneen  gebruyeken  hacrc  File,  oock  haer  Gewiebte 
ende  Naît,  ten  w.icrc  facckc  dat  fy  kofren  ofte  verkof- 
ten  çrootc  quant rtejt  goederen,  ende  Koopmanlchap- 
pen , die  ce  Mate  oûc  Verge  foude  mogen  iijn , in 
wdefee  ^cvalle , fedanige  groote  quantité jt  iii  het  met  en 
ende  wcjcn , gercguiccrt  fal  worden , volgcns  d'ordre 
van  het  l.ant,  die  met  goede  kennilTc  ende  circutn- 
fpeftic  is  beracmt , ten  cynde  dat  den  koper  ofte  ver- 
konp.v  in  m;tc  ofte  gewichcc  niet  en  wcrdc  bedrogen 
ofte  verkort. 

IV.  Indien  het  gebeurde  dat  eenige  van  de  gemdte 
Perpanjikt  Natte  binnen  dcj'c  I .anden  quacme  te  over- 
Wdcn  ft:ndcr  yemand  by  hem  te  hebben , die  op  des 
Konincks  otic  de>  ovcrlcdcns  particulière  goederen 
achrnacmc;  in  fulckcn  gcvalle,  lullen  de  Hccren  Rc- 
geerders  van  de  Rctideots  plactfe  des  ovcxlcdcne,  forge 


III.  En  cas  que  les  Perfans  viennent  à vendre , ose 
achever  dans  leurs  maifins  quelque  Denrée  ou  Mar- 
chandise, qu'en  ce  cas  ils  pourront  fi  firvir  de  leur 
aune  , & de  leur  poids , & mefure  ; fi  ce  n’efl  qu’ils 
vendirent  ou  achetaient  une  grande  quantité  de  Den- 
rées er  Marchandifis  qui  pourroient  être  fujetees  à la 
mefure  eu  au  poids,  auquel  cas  telle  grande  quanti- 
té fera  réglée  fuivant  Perdre  du  Pais,  qu'on  a établi 
avec  bonne  connoijfanct  & cirConfpetUon , afin  que 
racketteur  ou  vendeur  ne  foit  point  trompé  ni  levé 
dans  la  mefure  ou  dans  le  poids. 

1^.  S ' il  arrivoit  que  quelqu'un  de  la  Nation  Per- 
fane  vint  à mourir  dans  ces  Pais  fous  avoir  per  forme 
près  de  foi  pour  avoir  Join  des  Marchandifis  ou  du  Roy 
eu  du  particulier  décédé,  les  Seigneurs  Regens  du  Lieu  ■ 
de  la  Rtfidencc  du  dejfunft  auront  foin  que  tous  Ut 

biens 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Awo  '•r3Sfn'  aile  die  nægelacfene  goederen  des  Ko- 
n * ‘ ninkx  vin  Per f en  ofte  des  overlcdenc  partie  nlicrc  goc- 
IoJI.  deren,  bchoorlijck  worden  ihnventemfiert  en  in  bc- 
waerder  hint  genomen,  ter  ti/dc  ende  wijlen  roc,  dar 
vin  wegen  dci  hooghftgexlachte  Koninck,  toi  regarde 
van  zijnc  Majefteyts  goederen,  ofte  vin  des  ovcrlcdc- 
nen  Vrunden  ende  migen  ten  regarde  van  zijae  parti- 
culière goederen , dacrinnc  ander  fai  wefen  voorûcn , 
ende  fulicn  middeîer  tijt  de  corriûmptiblc.  ofte  bederf- 
lijJcc  waren  met  geîegcntficyt  van  ûcckcn , worden  go 
bcncficiccrr,  ten  behouve  van  den  hoocligedachic  Co- 
ninck  ofte  des  overiederw  Erfgemmcn  in  ’t  particulier  : 
doende  vandc  gcbcncfidccrdc  Waeren  en  Kooproan- 
Ichappcn  bchoorlijck  bcwijs , ende  reliqua. 

V.  De  Verfiaenfehe  Koopluyden , foo  wannocr  fy  in 
competent  gctai  met  ccn  goct  Capitacl  binnen  dde 
Landen  fulicn  zijn  gcarrivccrt  om  te  ncgoticcrcn  , ful- 
len  te  fjcmcn  van  ccne  keqyatm  Wo*i*ie  worden  voor- 
fxm , ende  genieten  ter  plactlc  van  hacre  rcfidcntic  vrj- 
dent  van  de  Impoflen  op  acn  confymptible  viaeren,  die  in 
hacre  h.ivshouaingc  lullcn  werden  gecoofumeert , gc- 
lijck  oock  van  ccnc  bequacme  huytinge  fâl  woraoi 
voorficn  ende  vrydom  gemeten  ais  vooren  die  genen , 
die  by  commifîic  van  de  Hoochftgedachtc  Koninck 
van  Per(u  de  voorfz  Nation  alhicr  fai  reprefenteren, 
ende  ’t  hooft  daer  van  Zijn. 

VI.  Hcr  Huys  van  den  Agent  van  zijne  Coninck- 
lijkc  Majefteydt  van  Pcrllcn  fal  zijn  ende  blijvcn  gepre- 
vilcgiccrt , gclijck  de  huyfcn  van  de  andere  Agent  van 
Konngtn  rude  Prince»  ht  Enrop, »,  die  bv  het  Ho f van 
de  Hoochgemeite  Staeten  Gencrael  rdideren  ; ende  fa] 
die  Perfiatnfiht  Natif  binnen  dde  Landen  etn  Comp- 
loir  verlien  van  volck  ende  Capitadcn  geerigeert  heb- 
bendc  > foo  wcl  ten  regarde  vandc  commcrcien  als  het 
Ihick  valide  J uftinc,  genieten  lbodanigen  reehc,  voor- 
dclcnt  nde  gerechrigheydt  als  d Engelfihe  Court  reiidc- 
rende  binnen  de  Stade  De/ft,  ende  de  Schotfe  Nat», 
rclidcrcnde  binnen  de  Stadr  Cantpveert,  rdpedtivc  zijn 
gcnictcnde:  met  wc'ckerNaticn  Koninck,  de  Hoogh- 
gemdrc  Staeten  Generad  van  ouden  cyden  Acceordtn 
ende  En t retour jen  op  lier  ftuck  van  de  Négocie  hebben 
gcmacckt  en  ondcrnouden. 

VII.  De  Prrfarnjiht  Natie  fal  oock  tocgclatcn  wor- 
den in  hare  huyftnge  aile  vrjdam , libertejt , ende  exer- 
cise Z' jm  Rrligit , fonder  dacrinnc  by  yemandt  wie  hcc 
oock  foude  mogen  zijn,  verhindert,  gemolcftccrt  ofte 
onruft  te  worden. 

VI  fL  Ingcvalic  ycmailC  varîdc  Terfaenfihe  Nat ir  van 
lijn  Rcligie  Wilde  veranderen,  ’t  felve  lullcn  deHoogb- 
gcmclrc  Ffcercn  Staeten  Gencrael  niée  aentrecken , maer 
tn  allen  gcvaJle  en  fâl  den  Koninck  ofte  ycmim  anders, 
die  onder  (odanigen  perfoon  goederen  roocht  hebben , 
daer  door  vandc  fcltde  goederen  nier  werden  verftcecken 
ofte  omfcc , maer  fal  defelve  perfoon  als  bevorens  ter 
faite  vanfyne  Adminiftrarie  mogen  acngdproocken  ende 
in  rechten  gcconvcnteert  worden, 

IX.  De  Perfiatnfche  Natie  fal  aengcwdên  worden 
ccn  bequame  plactlc  alwaer  fy  haere  aoeden  nacr  hacr 
gebruyek  ende  gcwoontc  fulicn  mogen  begraven. 

X.  Ingevalle  yemant  van  de  Verfiaenfehe  Natie  tegens 
den  Agent  van  den  mccrhoogbltgedaduen  Koninck 
fkh  quaem  ce  verloopcn . misgrijpcn , ofte  oppoferen , 
£U  de  Jufticic  ter  plactlc  van  ’t  delid , des  verîocht  zyn- 
dc,  den  voornocmdc  Agent  de  hant  bieden  ende  over 
lbodanigen  perfoon  ofte  perfoonen  redit doen,  fuicxals 
roen  nac  gtiegentheyt  van  fâcckcn  bevinden  làl  ce  bc- 
hooren. 

Gedaen  ter  Vergaderinge  vande  hoochgemeltc  Scae- 
ten  Gencrael  in  ’t  Gravent  âge  den  frtmde  Februarii 
id^i.  Wiîgcparaphccrc  A.  PLoos^AMTif.NHovEN  vt. 
Onderftont,  cor  ordonnantic  vande  hoochgcmclrc  Hec- 
rcnSractcn  Gencrael , Ende  was  geteeckcnr  Cornelis 
Mt'sai.Ciczcgclt  n>ct  een  uythingende  Zegel  met  wit- 
tc  Zyde  kooracn  in  ccn  ronde  doofe  gdloccn. 


tient  délai fez.  aparttnants  tut  Roi  de  Per  fi  ou  an  défi  A N NO 
fteniï  foietrt  inventories,  fi  mit  en  garde,  jappes  4 . /j,  i 
(t  que  ledit  Roi  pettr  fis  Marchandifit  ou  les  parent  5 
du  dejfuntl  poser  Us  pennes,  j aient  pourvu,  et- 
penJant  celles  pi  Jeroni  ccnfompt  listes  » ou  periflahles  fe- 
ront tenejkiees  au  profit  du  Roi,  ou  des  Heritiers  du 
diffuuïl , en  tenant  un  compte  convenable  des  Mar- 
chandijes  bénéficiées. 


K Ouand  les  Marchands  Per  fient  feront  arrivez, 
dans  ces  Pais  . n nombre  comptant  avec  un  bon  Capi- 
tal pour  j négocier , ilt  feront  pourvus  d'un  logement 
propre , & jouiront,  dans  le  Lieu  de  leur  Rejïdenct , de 
l'exemption  des  Impôts  pour  Us  Alarchandifis  confimp- 
tibles  pi  feront  confuméet  dans  leur  A laijon . com- 
me suffi  feront  pourvût  et  un  logement  convenable,  & 
jouiront  des  exemptions  comme  deffus , ceux  qui  par 
Contmiffion  du  fiusdit  Roi  de  Perfi  reprefinteront  ici  la- 
dite Nation,  C"  qui  en  fieront  les  Chefs. 

VI.  La  Alaifon  de  t Agent  de  Sa  Alajefie  le  Roi  de 
Per  fie  fira  & demeterera  privilégiée , comme  Us  Mai- 
fons  des  Agent  des  autres  Rois  & Princes  de  P Europe , 
qui  refident  à la  Cour  des  fufditt  Etats  Generaux ; 
Cr  la  Nation  Perfuse  qui  aura  établi  un  Bureau , 
pourvu  de  fis  gens,  & des  capitaux  dans  cet  Paît, 
jouiront  tant  a P égard  du  Commerce  qu'a  P égard  de 
la  Juflice  de  tels  Droits , avantages  (J-  prérogatives 
que  la  Cour  Angloife,  qui  rejsde  dans  U faille  de 
Delfi , f*r  la  Nation  Ecofioife  refilant  dans  la  futile 
de  Campveere,  avec  le  Roi  eùfquelles  Nations  Us 
fitfdits  Etats  Generaux  ont  entretenu  d’ancienneté  des 
Accords  & Entrecours  fur  U fiujet  du  Négoce . 

lrII.  Les  Per  fans  pourront  auffi  exercer  libre  exer- 
cice de  Religion  lions  leurs  mai  fous , fans  que  perfonne, 
pi  que  ce  puiffi  être,  Ut  puifje  empêcher,  molefler 
„i  inquiéter. 

mu.  Au  cas  que  quelqu'un  de  la  Nation  Perfane 
veuille  changer  de  Religion  , Us  fitfdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  ne  Us  en  folhciteront  pas , mais  en  tout  cas , 
le  Roi  ou  quelque  autre  qui  aurait  entre  fis  manu  des 
biens  eticelui,  ne  Peu  privera  ou  drpojfidira  pat , mais 
pourra  fiullement  être  mit  en  atlson  a P égard  de  fin 
Adminijlr.it  ion. 

IX.  On  indiquera  un  lieu  commode  a la  Nation  Per- 
fane pour  pouvoir  enterrer  fis  morts,  fitivant fa  coutu- 
me. 

X.  F.u  cas  que  quelque  Per  fan  vint  à ft  foulever  ou 
«ppofir  a P Agent  du  Jufdit  Roi , la  Jujlice  du  Lieu , 
où  U deliïl  aura  été  commis , prêtera  la  main  au  fus- 
dit  Agent , cr  fera  faite  juflice  à P égard  d'une  ttUe 
perfonne  filon  P exigence  des  cas. 

XL  Fait  en  P Afftmblée  des  fufditt  Etats  Generaux, 
a la  Hajt  Itfipeiéme  Février  1651.  Et  oit  paraphé,  A. 
Pr.oos  VAN  TIENHOVEN  Ft.  Et  plus  bas  étoit  écrit. 
Par  ordonnance  des  fufditt  Seigneurs  Etats  Generaux; 
& était  figné  Cornelis  M usch.  Et  était fc elle tP un 
Sceau  pendant  en  foje  blanche,  & enfermé  dans  une 
boette  ronde. 


III. 


Mosco- 
vie et 
*.*•  Pro- 
V1NCES- 
Uniis. 


(1)  Traite'  entre  Michel  Pheodoro- 
wj  T Z Grand  Duc  de  Mofcovie  (fr  Us  P r o v r n- 
C B s-U NIES.  Fait  à Mofette  en  f année  16 j T. 

( 1 ) Ce  T ni  ce  n'cft  ryii'en  Flamand  dan,  jfitxmtj  ; maïs  comme 
l’Auteor  marque  qu'il  a évl  traduit  du  Ruüten , on  ua  l'a  im,  ici 
fu’en  François, 

Tom.  VI.  Par  t I. 


[Aitzema,  Affaires  d'Etat  8c  de  Guerre 
Tom.  III.  pag.  574J 

JO  A n Bor  issowj  t7.  ’t  Serf.scaskov  prince  .Gou- 
verneur deCsiân,& premier  Bojar  de  S.  R.  M.  Mi- 
chel Pheoporowitz  par  la  grâce  de  Dieu,  grand 
Seigneur,  Roy  & grand  Prince,  Seigneur  de  tourte  la 
Ruflic,  & Protecteur  de  pluftcun  Souvcrainetei,  Mi- 
A 2 cbel 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno  c*ie*  Boriflôwits  Scheyna,  Gouverneur  de  Tweisko , 
Lcova  Ivanowin.  Dolmatof  Corpova,  Chambellan  & 
Gouverneur  de  Callrutn , Phedor  Phcodorovacina, 
Lrcharteva . & Juan  OfEàiuffiofcina  Gabreneva , Chan- 
cellicrs  du  Conlctl  de  Sa  Majefté. 

Vous  Albert  Conrad  Burg.  fie  Jean  de  Veltdrid, 
Ambalîadeurs  des  Etats  des  Pa’is-bas  de  Hollande , fie 
de  Henri  Prince  d’Orange,  avez  envoyé  à nous  Bo- 
jars  fie  ChanccUicrs  du  Conlèil  de  Sa  Majdlé  Royale» 
vôtre  Ecrit  apres  l’Audiancc  du  1 7.  Février.  Et  nous 
Bojars  fie  Chant  ctlicrs  du  Confeil  de  Sa  Majefte  Roya- 
le» avons  prdcnré  ledit  Ecrit  à ladite  Royale  Majdlé  & 
à Philarcth  NikititJch > Père  de  Sa  Majdlé,  Grand  Sci- 

rnir  fit  trés-vSaint  Patriarche  de  Molcou  fie  de  toute 
RuJlic,  fit  fuivant  les  Ordres  de  Sa  Majdlé  Royale 
& du  Grand-1  eigneur  fie  ttés-Saint  Patriarche  Père  de 
Sa  Majdlé  : Sçavoir  vous  talions  nous  Bojars  fie  C’han- 
cdlrcrs  du  Conlctl  ce  qui  s’erffuit. 

Vôtre  Ecrit  conricnt  que  les  Etats  de  Hollande  & le 
Prince  Henri  conliderants  le  dérèglement  prdent  du 
Négoce , vôrre  demande  pour  ce  fujer  dl , qu’il  plaile 
à Sa  Majdlé  que  le  Négoce  p utile  être  linceremcnt 
conduit  fie  poulie , fie  qu  on  érablifle  un  Ordre  jullc  fie 
llable  dans  les  Douanes  pour  toutes  choies,  fie  qu’ils 
veTToient  volontiers  que  chaque  Négociant  y pût  trou- 
ver Ion  compte,  fie  qu’il  le  tait  journellement  quelques 
exactions  par  des  Directeurs  des  Douanes  contre  les  bons 
Ordres  établis  par  Sa  Majdlé  Royale,  lelqucis  Ordres 
on  a trouvé  à propos  d'oblervcr  faincctncnt  fie  inviola- 
blcment  félon  qu’a  dl  requis , parce  que  par  cette  op- 
prdTion  le  Négoce  pourioit  diminuer,  fie  qu’il  vaudroit 
mieux  que  chaque  Négociant  quittât  ton  Négoce  que 
d’avoir  tous  les  jours  des  démêlez  avec  les  Directeurs , 
ou  d'efl'uycr  leurs  injutliees,  ou  d’étre  toujours  obligez 
d'importuner  de  leurs  plaintes  le  Grand  Seigneur  fie  Sa 
Royale  Majdlé,  fie  le  Grand  Seigneur  fie  trés-Saint  Pa- 
triirchc  Perc  de  Sa  Majdlé j fie  Et  vous,  Amharia- 
deurs,  priez  pour  cette  ration  la  Majdlé  Royale  de  mi- 
ne Grand  Seigneur,  fie  le  Grand  Seigneur  fie  trés-Saint 
Patriarche  Pore  de  Sa  Majdlé*,  que  par  leur  bonté 
tant  ventée,  les  permiflions  fie  grâces  au  fujet  de  b 
Douane  fie  autres  cltargcs  dans  l’Empire  de  la  RulTîc 
putlTent  avoir  fincercmcnt  lieu  à l'égard  des  I lollandois, 
fie  qu’on  s’en  tienne  dorénavant  aux  anciennes  [.ettres 
donné  es  par  la  Majdlé  Royale  de  nôtre  Grand  Seigneur 
fie  qu’on  écrive  de  nouveau  à tous  les  Gouverneurs, 
Diacres , fie  Douaniers  des  Villes , fie  à tous  autres  Di- 
recteurs que  bdbin  fera , qu’ils  ne  prennent  des  Hollan- 
doi<  que  ce  qui  cil  jufte , fie  rien  de  plus , ni  qu’ils  leur 
fidïent  ni  permerent  erre  faire  par  d’autres  aucune 
violence  i fie  qu’en  cas  qu’ils  y contreviennent,  qu’ilscn 
fi  lien:  grièvement  punis . fie  encourent  de  groflès  amen- 
de; ; fie  aulli  qu’à  cet  cttcét  il  foit  enjoint  aux  Officiers 
de  la  15oujnc  qu’ils  donnent  une  Réponlê  par  écrit  aux 
Négociants  Hollandois  fur  la  demande  qu’ils  font  quel 
prix  fie  rat"  ils  ont  pris  d’eux  pour  leurs  Marchandées 
quand  elles  ont  pillé-  par  leurs  Bureaux , fie  qu’ils  prou- 
vent par  écrit  quels  ont  ère  les  Droits  qu’on  a pris  ci- 
devant  des  Négociants  Hollandois  fie  de  leurs  Marchan- 
dées en  toute  lorte  de  péage,  fie  ce  qu’on  en  prend  pre- 
fentemem. 

Ceft  pourquoi  nous  Bojars  fie  Chancelliers  du  Con- 
fcit  de  Sa  Maicllé  Royale  diibns  à vous  Ambariâdcurs, 
que  par  le  Mandement  de  la  Majefté  Royale  de  nôtre 
Grand  Seigneur,  fie  du  Grand  Seigneur  fie  rrcs-Saint 
Patriarche  Père  de  Sa' Majefté,  il  a été  fait  dcftences  à 
tous  les  Vayvodes  Commandans  des  Villes,  comme 
aulTt  à tous  autres  Etrangers,  dan»  lesquelles  Villes  Sa 
Majdlé  Royale  donne  ordre  de  les  lailïcr  venir,  de 
leur  faire  ni  à pas  un  aucune  exa&ion , violence  ni  op- 
prellion , mais  leur  a ordonne  de  les  protéger  en  tout 
dans  leurs  depanemens.  il  cil  auffi  ordonné  aux  prin- 
cipaux Officiers  des  Douanes  fie  aux  Jurez , de  prendre 
des  Etrangers  fie  Rullicns  toute  forte  de  péage  Seigneu- 
rial , fuivant  les  Lettres  qui  ont  etc  donnas  d’ancienne- 
té par  les  Grands  Scigncurè  fie  Rois  de  Ruffie , fie  il  cil 
aulli  deftendu  de  rien  établir  de  nouveau  ; ni  de  pren- 
dre aucun  péage  par  ddTus  ceux  qui  font  établis  j l’on 
a aulli  envoyé  des  Ordres  dans  les  Villes , afin  que  les 
Oxrfj  fie  J urez  choififlcnt  ceux  qui  ont  le  plus  delprit, 
fie  'leur  fallait  prêter  Serment  de  ne  faire  tort  à perfon- 
ne  contre  les  Ordres  des  Seigneurs',  ni  .d’opprimer,  ni 
aporter  aucun  obftaclc  à qui  que  ce  foit , non  plus  que 
de  demander  des  péages  non  dûs;  fie  s’il  cil  arrivé  que 
les  Chefs  de  la  Douane  fie  les  Jurez  ayent  fait  quelque 
choie  contre  les  Ordres  des  Seigneurs  fit  l oblei  vauoa 


de  kur  Serment,  Sa  Majefté  Royale  n’en  a aucune  con- 
noillincc  ; aulli  peribnne  n'a-t-il  forme  de  plainte  jus* 
ques  à prelcnt  ■ à Sa  Majefté  ni  au  tres-Saint  Patriarche 
centre  les  Chefs  de  la  Douane  ni  contre  les  Jurez- 
Néantmoios  la  Majefté  Royale  du  Grand  SetgneuroC 
le  Grand  fie  trés-Saint  Patriarche  Pere  de  Sa  Majefté, 
recevons  favorablement  vôtre  Supplication  preiente , u 
a ordonne  d'envoyer  aux  Gouverneurs  fie  Diacres  ce 
autres  Directeurs  dé  toutes  les  Villes,  dans  lefquclles  ceux 
du  Pais- Bas  fit  de  Hollande  font  leur  Négoce,  fes  Let- 
tres, portant  dcftcnce  auxdits  Gouverneurs,  de  faire 
aucun  corr  ni  oppreffion  aux  Hollandois^  dans  toutes  les 
Viiles  eu  ils  voyageront , ni  de  les  empêcher  dans  leur 
Négoce,  mais  de  les  protégera  caufc  qu’ils  font  Etran- 
gers. B a aufti  ordonné  aitxdire  Chefs  de  la  Douane  fie 
Jurez,  de  ne  prendre  des  Marchandées  des  Négociants 
Hollandois , ni  de  leurs  gens  que  les  péages  ordonnez 
par  les  Seigneurs  en  toute  équité , fie  luivanc  les  Lettres 
données  à cet  cftcét , fie  non  plus  qu’on  en  prend  des 
au:n>  Etrangers,  fie  de  ne  prendre  rien  par  defTus  des 
Marchandées  deülits  Hollandoii,  fie  s’il  arrive  que  les 
Gouverneurs,  Diacres  ou  autres  Direéteurs  fallént  qud- 

3uc  oppreffion  aux  Hollandois , ou  s'ingèrent  de  pren- 
rc  d’eux  quelques  péages  qui  ncfoient  pas  dûs,  fie  qu’il 
le  trouve  que  cela  fiait,  ils  encourront  la  difgrace  de 
leurs  Grands  Seigneurs  fie  en  feront  punis.  Et  s’il  arri- 
ve quclcfdiu  Hollandois  reçoivent  quelque  tort,  qu’ils 
s’en  plaignent  au  Grand  Seigneur , fie  au  St-  Patriarche, 
fit  il  leur  en  fera  faire  raifon. 

De  plus  vôtre  Ecrit  conricnt  aufli  qu’il  cft  fort  necef- 
fâirc  dordonner  qu’on  fafle  encore  un  Ponr  à Archan- 
gel , afin  que  les  Marchandiics  que  l’on  décharge  des 
Vai  Beaux , paillent  être  menez  à un  des  Ponts,  fit  qu’on 
mène  les  Marebandiiès  à l’autre  Pont , pour  les  char- 
ger dans  les  V ai  Beaux , à caufc  que  dans  le  tems  que  l'on 
décharge  fie  recharge  tant  de  fois,  il  y a beaucoup  de 
monde  qui  y accourt,  en  forte  que  les  uns  empêchent 
les  autres.  Se  qu’il  y a plusieurs  paquets  fie  marchan- 
dées qui  tombent  dans  l'eau,  par  où  les  Ncrocianj 
fouftrcnc  beaucoup , aulli  bien  que  le  Trafic  des  Hollan- 
dois ; parce  que  les  Péagers  d’ Archangcl  deftendent  de 
vendre  aucunes  marclundifcs,  fous  prétexte  qu'ils  les  veu- 
lent avoir  pour  un  petit  prb?,  fie  qu’il*  délirent  s'en  1èr- 
vir  pour  Sa  Majefté  leur  Grand  Seigneur,  encore  n'eu 
font-ils  rien  en  aucune  manière,  mais  après  avoir  atten- 
du une  (cmainc  ou  deux , ils  changent  alors  de  dericin , 
fie  lailîent  ainii  palTcr  le  meilleur  temps  de  la  vente,  en 
forte  que  les  Marchandiics  relient  aux  Marchands  fans 
qu'ils  en  puiflent  faire  négoce  \ c'eft  pourquoy  Sa  Ma- 
jèfté  Royale,  fie  le  St.  Patriarche,  Pere  de  Sa  Majefté, 
elf  fuppliée  d’y  mettre  ordre , fie  d'y  pourvoir  paternelle- 
ment. 

De  forte  que  Sa  Majefté  Royale  fie  le  très  - St.  Patri- 
arche recevant  favorablement  vôtre  Supplication,  ils  ont 
ordonne  de  faire  un  fécond  Pont  à Archangcl , aux  dé- 
pens de  leurs  Seigneurs,  afin  que  le  Négoce  des  Hol- 
landois fie  autres  Souverains  ne  reçoive  aucun  obfta- 
clc ou  dommage. 

L’Ordre  de  Sa  Majefté  cft  suffi  d’envoyer  à Archan- 
gcl fie  d’ordonner  à ceux  de  U Douane,  que  fi  les  Né- 
gociants Holiandoia  «voient  quelques  Marchandiics  qu’il 
fut  ncccflaire  fie  utile  d'être  miles  es  Magaüns  de  Sa 
Majefté,  ils  les  prennent  pour  leur  jufte  valeur,  fie  qu’ils 
les  pyent  promptement  fie  fans  délaya  afin  qu’ils  n’en 
reçoivent  aucun  dommage,  fie  pour  les  Marchandiics 
qu  il  ne  fera  pas  bdbin  de  mettre  aux  Magalins  de  Sa 
.Viajcfté,  il  leur  cft  deftendu  dclcscnregilber,  ni  de  les 
retenir , fit  s’il  arrivoir  que  quelqu'un  vint  à les  retenir, 
qu'ils  s’en  plaignent  aux  Gouverneurs  fie  Diacres , fie  ils 
en  écriront  à Sa  Majefté  Royale  fie  au  rtes-St.  Patriar- 
che, fie  il  en  fera  fait*punkion , félon  l’exigence  des  cas. 

En  outre  vôtre  Ecrie  porte  qu’ü  plaile  à Sa  Majefté 
Royale  d’ordonner  fie  commander  au  Gouverneur 
d’ Archangcl , que  dans  les  Lieux  où  les  Hollandois  font 
leur  Négoce  ou  Haüe.oo  ne  tienne  point  Cabaret, fie 
que  ni  ceux  qui  arrivent , ni  ceux  qui  parient  ne  ven- 
dent ni  Bière,  ni  Bratvdevin  . Tabac,  ni  autre  Boitlon 
en  detail  » ni  que  perionne  loge  leurs  gens,  car  par  ce 
moyen  les  Mariniers  s’eny  vrent , fie  il  en  arrive  malheur, 
(édition , combat,  fie  trouble,  fie  que  quelquefois  on 
pourrait  être  en  danger  du  feu , fie  d'autres  inconvc- 
niens. 

Surqitoy  nous  Bojars  fie  Diacres  de  Sa  Majeffi-  Roya- 
le faifons  l’avoir  à vous  Ambalîadeurs,  que, fuivant  les 
Ordres  de  Sa  Majefté  Royale , il  eft  deftendu  qu’à  Ar- 
changcl fie  autres  Lieux  de  Mofcoyicoù  on  fait  négoce 

de 


Anno 

1631. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  2?  ven<irc  1 boue9ÜC*q‘*  Boîflbn,  que  cc  foie,  ni  du 
1 abuc , de  que  quiconque  s'ingérera  de  tenir  Cabaret , 
I03I.  ou  de  vendre  du  Tabac,  Sa  Majefté  Royale  a ordonné 
dans  toutes  les  Y il  les.  qu’il  fera  puni  tra-rigoureufement , 
& qu’on  Je  condamnera  à une  groflé  amande,  qu'on  Je 
fouettera  & mettra  en  prifon , & qu’on  confisquera  tous 
fis  biens  & marions,  au  profit  de  Sa  Majefte  Royale; 
& Sa  Majefte  Royale  a ordonné  d’envoyer  fo  Mandc- 
mens  là-dclïïu  aux  Gouverneurs  & Diacres  d’ Archan- 
ge!, & cc  plus  expreflèmenr  que  cy -devant , afin  qu’on 
n’y  tienne  poinr  du  tour  Cabaret,  pour  quelque  tioif- 
fon  que  ce  foit,  3c  qu’on  n'y  vende  point  de  Tabac, 
& de  punir  de  condamner  ceux  qui  feront  trouvés  le 
Élire  à de  plus  groflès  amandes  que  jamais. 

Déplus  vous  dires  dans  vôtre  Ecrir  que  vous  prier  U 
Majefté  Royale  de  nôtre  Grand  Seigneur  & le  Grand 
Seigneur  de  tres-Se.  Patriarche  Père  de  Sa  Majefté  Ro- 
yale que  leur  bon  plaiiir  l'oit  d’accorder  aux  habitans 
des  Etats  de  Hollande,  de  de  Henry  Prince  d’Orange, 
oui  trafiqueront  dans  les  Etats  de  Mofeovie,  de  pren- 
dre des  Ruffiens  à leur  fervice,  comme  on  le  permet 
aux  Atlglojs 

Surquoy  fuivant  l’Ordre  de  Sa  Majefté  Royale  de  du 
Grand  Seigneur  le  très -St.  Patriarche , il  eft  defléndu , 
qu’il  y ait  aucun  Ruflïcn  dans  les  Marions  des  Nations 
Étrangères,  à caufc  de  leur  véritable  Religion  Chré- 
tienne; il  eft  fcmblablemenc  deffendu  à la  Nation  An- 
eloilc , d’avoir  chez,  eux , que  des  gens  de  leur  propre 
Nation,  de  non  de  Rufiens:  Et  comme  il  eft  porté 
par  les  Lettres,  que  Sa  Royale  Majefté  de  le  Grand 
Seigneur  de  très- St.  Patriarche,  Pcrc  de  Sa  Royale 
Majefté  ,a  accordé  de  fa  grâce  aux  Negocians  Anglois  > 
qu'il  leur  eft  deffendu , de  tenir  chez,  eux  aucun  Ruf- 
licn  , il  (croît  déraifonnabkc  qu'il  foc  permis  aux  Hollan-  : 
dois  d’en  tenir. 

Il  eft  auflï  porte  par  vôtre  Ecrit  que  vous  priez  en  ! 
faveur  d'j4braham  de  Bit  1er , Négociant  Hollandoh, 
que  comme  il  a toujours  demeure  dans  le  Royaume  de  I 
Mofeovie.  depuis  vingt-deux  ans,  qu’il  a négocié  en 
tourte  fore  de  Marchandées  , de  qu’il  en  a paye  ! 
tourte  forte  de  droits,  de  qu’il  eft  preientetnent  allé  de-  I 
meurer  avec  fa  Femme  de  les  Enfans  à Jcrollaw , fous 
ia  protection  de  Sa  Majefté  Royale,  qu’il  plaife  à Sa  I 
Royale  \Jajcfté,  de  au  Grand  Seigneur  le  St.  Patriar-  [ 
chc.  Père  de  Sa  Royale  Majefté,  de  lui  accorder  de  f 
kurgrace,  leurs  Lettres  fous  le  Sceau  rouge,  afin  qu’il 
puifle  négocier  librement  dans  l'Empire  de  Mofeovie, 
comme  U a cy-dcvant  été  libre  aux  autres  Hollandois . 1 
de  le  faire , en  payant  les  droits  tic  fes  Marchandées.  ' 
Surquoy , comme  il  y a pluficurs  Negocians  Etrangers 


Enfans  au  nombre  d’iccux. 

> Quant  à la  Navigation  pour  Archange!  comme  aulli 
l’établi ftement  du  Négoce  à Mofeou,  la  Negocians 
Angloè  ont  été  les  premiers  de  tous  les  Etrangers , pour 
raéon  de  nuoy  aulli  ils  font  favorricz, , & ils  ont  aulfi 
apris  des  Negocians  étrangers  des  autres  Etats,  que  les 
Anglois  ont  tin  les  premiers  cette  Navigation,  & qu'ils 
ont  commencé  la  premiers  à y venir. 

Déplus  vous  fupplicz,  par  vôrrc  Ecrit  Sa  Royale  Ma- 
jefte  notre  Grand  Seigneur  de  le  Grand  Seigneur  de  tres- 
St.  Patriarche  Père  de  >a  Majefté,  de  favorifer  la  Fem- 
me de  Coufma  de  Moucheron , avec  fes  Enfans , fui- 
vant  le  contenu  de  fa  Supplication;  que  COI 
Mari  eft  venu  avec  Femme  de  Enfans  pour  fervir  Sa 
Royale  Maj  le  Grand  Seigneur  avec  fon  (qu, comme  ce- 
la paroir  par  les  Lettres  d’accord  de  Sa  Royale  Maj. , de 
que  la  Royale  Maj.  de  nôtre  Grand  Seigneur  a envoyé  fon 
mari  à Aftracan  de  à Tcrck,  pour  y exécuter  le  fervice 
de  Sa  Majefté,  de  que  dans  ledit  fervice  fondit  Man  à 
fouftert  beaucoup  de  dommage,  de  qu  il  eft  morr  à 
Aftracan,  en  forte  que  fa  Femme  de  fes  Enfans  lonc 
reftez,  il  plaife  à Sa  Royale  Majefté  d’ordonner  de  là 
Grâce  qu’à  ladite  Femme  de  fes  Entans  l'oient  donnez 
les  aliments  ncccflüres,  comme  on  en  donnoit  àfondef- 
funél  Mari,  lors  qu'il  étoit  au  fervice  de  Sa  Royale  Maj. 

C'eft  pourquoy  nous  Bojars  tarions  (ça voir  à vous 
Ambaftadeurs , que  lors  que  le  Sr.  Coufma  de  Mouche- 
ron Architecte  dt  arrivé  icy  auprès  de  la  Majefté  de  nô- 
tre Grand  Seigneur  pour  le  lèrvir  en  ce  qu’il  fçavoit , 
il  en  a été  reccu  à fon  arrivée  fort  favorablement , de 
on  lui  a donné  da  alimens  en  abondance , de  plus  qu’à 
aucun  de  fes  Frères,  de  quand  Sa  Royale  Majefté  lui  a 
promis  de  l’envoyer  pour  fon  fervice  à Aftracan  de 
Terck,  on  a augmente  cunndcrablcmcnt  IcfÜits  ali- 
mers.  Il  eft  auflï  arrivé  que  ledit  Coufma  eft  décédé 
peu  de  tems  après  à Aftracan  ,cn  forte  qu'il  n’en  a pres- 
que point  rire  de  fervice,  de  depuis  on  a fourni  à fa 
Veuve  & à fes  Enfans  les  alimens  nécc  flaires , lui  vont 
fon  mérite  de  dont  elle  a pu  être  rail  allée,  en  loue 

?u’dlc  n’a  rien  fouftert  à cet  égard.  Et  lî  elle  dente  de 
en  retourner  en  fon  Pais  près  de  fes  Parcos , Sa  Ma- 
jefté Royale  ordonnera  favorablement  de  la  laitier  par- 
tir; mais  de  lui  accorder  la  meme  grâce  qu’à  fon  Mari, 
cela  n'eft  pas  raifonnablc. 

En  outre  vous  dites  dans  vôtre  Ecrit  qu’un  Hollan- 
dois nomme  Samuel  Brouwer  a négocié  par  Grâce  de 
Sa  Royale  Majefté  dans  le  Grand  Novogrod,  6c  que 
comme  des  Malveillan*  ont  envoyé  des  Supplications 
faufies  contre  lui,  les  Eftts  de  Hollande  6c  le  «'rince 
d’Orange  ont  recommandé  de  ordonné  à la  R ov  ale 
Mal-O»  A»  n. I e_: i-  .... 


yale  Majefté  nôtre  Grand  Seigneur,  demeurent  dans  pla- 
neurs Villes,  de  qu’ils  payent  les  droits  de  ce  qu’ils  ont, 
fuivant  les  Lettres  qui  ont  etc  faites  à ce  fujer , comme 
font  la  Bourgeois  Ruffiens,  mais  qu’on  n’en  donne 


de  divcrics  Nation»,  qui,  par  la  Conceffïon  de  Sa  Ro-  1 Majefte  de  nôtre  Grand  Seigneur  d’ouïr  en  Jufticc  ledit 

ia  n — jea a — - -* • Samuel  Brouwer  contre  fes  Accufaicurs,  de  de  juger 

la  chofc  félon  le  meritte  du  cas. 

De  forte  que  nous  Bojars  dilons  à vous  Ambaflâdcuis 

c , 1 ff11®  pendant  le  Régné  du  Grand  Seigneur  le  Roy  des 

point  pour  cela  de  Lettres  à pcrfbnne  qua  ceux  qui  Ruinais,  dépendant  tout  le  Règne  de  Sa  Royale  Ma- 

Pont  mérité  par  leur  fervice,  li  ledit  Abraham  Hol-  jefté.  nôtre  Grand  Seigneur,  il  acté  defléndu  qu’au- 

landois  peur  donner  quelque  preuve  de  fon  fervice,  — ci-» — J---  j—  n.  — • .. 

Sa  Royale  Maj.  les  fera  examiner  de  alors  il  jouira  delà 
Grâce  de  Sa  Maj.  fuivant  qu’il  fc  trouvera  qu’il  le  mérité. 

Outre  plus  vous  fupplicz  la  Royale  Majefté  de  nôtre 
Grand  Seigneur , de  le  Grand  Seigneur  & St.  Patriar- 
che Pere  de  Sa  Royale  Majefté , en  faveur  d’ Abraham 


cun  Hollandois  des  Pais-Bas , tri  aucun  aune  Ncgi> 
eiant  des  autres  Etats , n’eût  à bâtir  ni  achcpter  aucune 
Mailon,  dans  l'Etat  de  Ruftie  à Mofeou,  ni  au  Grand 
Novogrod,  ni  dans  les  aurres  Villes,  fans  les  Lettre» 
de  Pcrmiilion  de  Sa  Majefté , mais  a été  feulement  per- 
mis à tous  Negocians  entrans  de  négocier  dans  les  Lieux 


Jooftens  van  Beeck  Hollandois,  que  la  Etats  de  1 loi-  1 de  Commerce  en  toute  forte  de  Marchandée.  Lv 
lande  de  le  Prince  d’Orange  ayant  écrit  en  fâ  faveur  à 1 neuvième  du  mois  de  Février , eau  trentc-fcpc . les  Bo- 

ï.  D VI-., -il.. l» « ' I c ' O.  o-  I I V T . ' 


,Sa  Royale  Majefté  nôtre  Grand  Seigneur,  6c  que  com- 
me fon  Oncle  Gillis  Hootman  a navigé  à Archange!  6c 
a établi  le  Négoce  pour  Mofeou  avant  aucun  Hollan- 
dois , qu’il  plaife  à caufc  de  cela . à Sa  Royale  Majefte 
ie  Grand  Seigneur,  de  au  Grand  Seigneur  de  très -St. 
Patriarche,  Pere  de  Sa  Royale  Majefte,  de  fevoriferdc 
accorder  audit  Abraham,  avec  fes  deux  fils,  de  pou- 
voir négocier  librement  fous  fon  Empire  de  Mofeovie 
d’Archangd  à Mofeou,  de  que  Sa  Majefte  lui  en  don- 
ne fci  Lettres  en  Sceau  rouge,  furquoy  il  a auflï  envo- 
yé fa  Supplication. 

Surquoy  nous  fiufon*  favoir  à vous  Ambafîadcur?  le 
Mandement  de  la  Royale  Majefte  nôtre  Grand  Sei- 
gneur de  du  Grand  Seigneur  le  tres-St.  Patriarche  Pere 
de  Sa  Royale  Majefté,  que  cy- devant  lcfdits  Grands 
Seigneurs  ont  fait  dire  de  ordonner  d'écrire  les  noms 
da  Ho'.andois  qui  vicrdroicnr  négocier  dans  les  diver- 
fes  \ illc?  de  l'Empire  de  Mofeovie,  de  comme  il  y a 
un  bon  nombre  de  perfonnes  qui  font  favorilèes  com- 
me les  Negocians  Anekris,  la  Etais  de  le  Prince  Hen- 
ri peuvent  meure  en  leur  notice  ledit  Abraham  de  fa 


vars  de  Gouverneurs  du  Grand  Novogrod  ont  écrie 
a Sa  Royale  Majefté,  de  lui  ont  envoyé  la  Supplication 
du  Directeur  de  la  Douane  de  Novogrod  des  Ouder- 
mans  da  cinq  Cantons , de  de  toute  Ta  Bourgeoise  de 
Novogrod,  contre  les  Negocians  Hollandois,  de  contre 
ledit  Samuel,  la  teneur  de  ladite  Supplication  étant 
comme  s’enfuit. 

Ce  Samuel  dt  demeurant  dans  Novogrod,  dans  le 
Bur&crfwyck , dans  uneMaifon  non  exempte  de  Tribut, 
& ils  ne  fijavent  pas  par  quelle  Authorire  il  fc  fert  de 
cette  Mailon,  de  il  n’eft  point  dans  la  Cour  de  Négo- 
ce, dire  Hendelt  Hcf,  où  il  eft  permis  j un  Négo- 
ciant de  demeurer,  il  n’y  mer  pas  non  plus  fes  Marchan- 
dées, mais  les  rient  dans  fît  Marion  auprès  de  lui, 
de  il  ne  la  déclare  pas  non  plus  à la  Douane  pour 
payer  la  droits , il  négocie  avec  route  Marchan- 
dise en  dcrail  (ou  par  le  menu  j comme  Damas,  Ve- 
lours, Draps,  de  le.?  découpe  par  aune,  de  pcfc  des 
Marchandées  à la  Livre,  de  rire  les  Boéfons  étrangères, 
par  pot , de  envoyé  des  Ruffiens  pour  en  trafiquer  dans 
les  Villages,  par  ddà  Cannées,  de  achette  du  Bled,  du 
A ? Puif- 
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i Poiflbn  & route  forte  d’autres  Marchandées , qu’il  envoyé 

1 ° par  Mer  dans  les  Villes  étrangères:  par  l'Ordre  de  Sa  R<>- 

1631.  yale  Majefté,  on  a envoyé  (bn  Mandement  au  Grand 
S'ovogrod»  ad  reliant  aux  Boyarj  Sc  Gouverneur,  6c 
leur  ordonne  de  demander  audit  Samuel,  Négociant 
Hollindois , par  quel  contentement  il  tient  fa  demeure 
à Novoçroa,  dans  une  Maifon  qui  eft  feituée  dans 
une  rue  urjette  au  Tribur  des  Bourgeois  ,&  qu’il  négo- 
cie en  toute  forte  de  Marchandée , hors  de  h Cour 
de  Négoce  ; & s'il  en  a des  Lettres  de  Permilfion  de 
Sa  Royale  Majefté.  Surquoy  les  Bqjars  ôc  Gouver- 
neur de  Novogrod  ont  donne  pour  rcponcc  à la  Roya- 
le Mîjcftc  de  nôtre  grand  Seigneur,  que,  fuivanr  le 
Mandement  de  Sa  Royale  Majefté,  ils  avoient  fait  la- 
dite demande  audit  Samuel  Hollandois,  Sc  qu’il  leur 
a répondu»  qu’il  eft  venu  de  hloiJandc  à Novogrod , 
auprès  de  Guerrit  vander  Heyden,  Négociant  etran- 
ger, & qu’il  demeure  en  fa  Maifon , 6c a aufli  des  Mar- 
chandifcs  en  la  Maifon,  & n’a  point  de  Lettres  de 
1 Vt  million  de  la  Majefté  Royale  de  nôtre  Grand  Sei- 
gneur , eu  forte  que  fuivanr  1 Ordre  de  Sa  Royale  Ma- 
jefté, il  envoya  ledit  Samuel  étranger,  hors  de  Novo- 
grod , mais  il  ne  lui  a été  fait  aucun  dommage , op- 
prcilion  ni  molcile:  Sc  comme  il  eft  venu  dans  le 
Grand  Novogrod,  & y a fait  infoletnmcnc  négoce 
(ans  le  confcntemcnt  de  Sa  Majefté  Royale,  cck  lui 
eft  arrivé  par  fa  propre  faute. 

Voue  Ecrit  porte  aulli  que  quelques  Nceocians  Hol- 
landois  croyent  qu’on  leur  a fait  tort,  à regard  de  ce 
qui  le  fit  l'année  pillée , comme  (i  cela  s’ctoit  fait  fans 
la  connoiflance  de  Sa  Royale  Majefté  nôtre  Grand 
Seigneur,  fçavoir  qu'on  leur  a pris  à Archangel  une 
bonne  quantité  d’Ürge,  ou  gruau,  lequel  ils  aifcnc  a- 
vou  toujours  été  exempt  & non  compté  entre  la  Pro- 
vision de  Bled,  ôc  qu’auili  les  Etrangers  ont  aehcpré  le 
meme  Orge , & l’ont  tranfportc  au  delà  de  la  Nier , 
c eft  pourquoy  ils  fupplicnt  Sa  Royale  Majefté  & le 
tics -St.  Patriarche  Père  de  Sa  Majefté,  qu’il  plaifc  à 
Leurs  Majeftez  de  leur  grâce  d’ordonner  que  le  dom- 
mage Ibtt  reparé , ils  nous  ont  à nous  Bojarts  & Chan- 
celiers du  Confeil  envoyé  une  notice  de  la  quantité  des- 
dits Orges , de  qui  ils  ont  été  pris , & à quelle  fomme 
il  fc  monte. 

Ceft  pourquoy  nous  Bojarts  & Chancdliers  du  Con- 
feil  de  Sa  Royale  Majefté , faifons  fçavoir  à vous  Am- 
ballKleiirs,  que  l’année  pallcc  cent  trente-cinq  fuivant 
l’Ordre  de  Sa  Royale  Majefté  ôc  du  St.  Patriarche  Pè- 
re de  Sa  Royale  Majefté , il  eft  permis , fur  la  Suppli- 
cation de  Charles  Chriftian  le  ‘Danois , à David  Üaef- 
fonn  1 lollandois  , d’achctter  trente  mil  Setford  de 

\ toute  forte  de  Provilion  de  Bled,  dans  TEmpirc  de 

Mofcovic  ôc  à Archangel . ôc  de  plus  il  eft  defrendu  à 
tout  autre, ( excepté  à Châties  le  Danois)  d’acheter  cet- 
te année  aucune  Provilion  de  Bled , & a là  dcilus  etc 
faite  une  forte  dcftcnce,  afin  qu’aucun  Etranger  n‘a- 
chctte  aucune  Provifion  fans  le  contentement  de  Sa 
Majefté , & li  quelqu’un  s’ingpre  d'achetter  aucune  Pro- 
vilion  de  Bled . il  elt  ordonne  qu’on  le  confifqucra  pour 
le  Grand  Seigneur. 

Ceft  pourquoi  les  Gouverneurs  des  Villes  ont  écrit  à 
Sa  Royale  Majefté  nôtre  Grand  Seigneur,  que  plu- 
licur.î  Etrangers  achcttcm  du  Bled  fans  le  contentement 
de  Sa  Royale  Majefté^  Sc  fuivant  l’Ordre  de  Sa  Roya- 
le Mijefté,  on  a envoyé  à Vologda  & à Archangel  le 
Prince  Mikitc  Mezeetkoy  Courtifan  de  Sa  Royale 
Majefté,  avec  un  Clerc,  & il  lui  a étc  ordonné  de  s’in- 
former exactement  queb  Etrangers  ont  achcptc  une 
Provifion  de  Bled  fans  le  contentement  de  Sa  Roy  ale 
Majefté  > & que  fi  ledit  Bled  achctté  faas  le  conlcnte- 
ment  de  Sa  Royale  Majefté  fe  trouve»  il  eft  ordonné 
de  le  confifqucr  au  proftit  de  Sa  Royale  Majefté . & 
fuivant  la  preuve  du  Livre  du  Prince  Mikitc  Mezeer- 
koy  & de  l'on  Clerc,  a été  enregiftré  ce  qui  fuit. 

De  Jacob  Hcndrickzs  cent  ôc  quatre-vingt  facs  nat- 
tez, de  Sarafms,  Oige,  encore  fept  Mefure*,  facs  de 
pois,  & félon  le  dire  de  Jacob  I Icndrickfz  il  y avoit 
parmi  le  nombre  de  cette  Provifion , pour  le  compte 
de  Lambert  Abraham*  Hollandois  cent  Sacs  narres . 
& pour  Pierre  Dirck  dix  Sacs  nattez  i à Abraham  Janfz 
de  Bitter  foixantehuit  Sacs  nattez  i à Abraham  Joos- 
tens  ont  été  pris  foixamc  Sc  dix  neuf  Sacs  nattez , de 
Saralin  , Gruau  , & cinquante  Sacs  de  Pois  , avec 
vingt-huit  tonneaux  d'Orge,  ÔC  la  Mefure  de  l’Orge 
qui  étoit  dan*  les  tonneaux  s’eft  ttouvé  être  chacune 
oc  quatre  Setford  d’Orge,  c’cft  cnlémblc  cent  douza; 

Setford  d'Orge,  à Frédéric  Janlz  Staël  6c  Jean  Hen- 
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dricldi  Kenof  ont  Repris  dtu*  cens  «c  ftpc  Sics  de  Ann0 
matte , do  Sareiin,  Gnmi,  me  jtfil. 

Pois  6:  deux  Tonneaux  de  froment,  la  Mefure  des  3 
Pois  a été  de  fut  Setford,  «c  du  froment  deux  Set- 
ford; à Jean  Hmdrickfz  ont  été  pris  trente  & un  Sacs 
nattez  de  Scgle , 6c  à Pierre  de  la  DaJe  foixanre  Sacs 
nattez . de  farine  de  Scgle,  6:  fuivant  la  Rcfolution  de 
Sa  Majellc  Royale  a été  ordonné  de  vendre  ladite  t'ro- 
vifion  de  Grains  . parce  qu’elle  a été  achettec  latis  le 
confcntemcnt  des  Seigneurs.  Il  eft  vrai  aufli  que : les 
Negocians  Hollandois  ont  lupplic  des  ci-devant  la  Ma- 
jefté Rovalc  de  nôtre  Grand  Seigneur  6c  le  Grand  Sei- 
gneur 6c  trés-Saint  Patriarche , Perc  de  Sa  Royale  Ma- 
jefté, à ce  fiijcti  mais  leur  demande  a été  rejertee  i lé- 
gaid  du  Grain , parce  qu’ils  l’ont  achctté  fans  la  con- 
noiflance  de  Sa  Majefté,  & Pont  achctté  de  mauvaife 
foi , pourquoi  ib  auroient  dû  être  punis  ; mais  par  la 


ire  cnoic. 

Dcfortc  que  les  Etats  de  Hollande  ôc  le  Prince  Hen- 
ri ordonneront  fortement  aux  Marchands  Hollandois  de 
ne  plus  entreprendre  telles  chofcs,  fçavoir  de  ne  plus 
achcctcr  méchamment  de  Provifion  de  Grains,  fans  le 
confénrement  de  la  Royale  Majefté  de  notre  Grand 
Seigneur,  & du  Grand  Seigneur  & trés-Saint  Patriar- 
che P«re  de  Sa  Royale  Majellc , afin  de  ne  fc  point 
attirer  la  colère  du  Seigneur , 6c  ne  lui  fallent  point  de 
dommage. 

Au  refte , pour  ce  qui  eft  de  vôtre  demande  fupplian- 
tc  pour  pouvoir  achcrtcr  du  Bled,  il  vous  fera  dit  à 
vous  Ambaflàdcurs  quelle  quantité,  fuivant  la  Rcfolu- 
tion  de  Sa  Royale  Majefté  & du  Grand  Seigneur  Sc 
trés-Saint  Patmrclte  Perc  de  Sa  Royale  Majefté,  dan* 
le  teins  que  vous  ferez  dépêchez  dans  la  Grande  Au» 
diancc. 


IV. 


Mpjfgtr  îfbfÆieb  unb  ©éitifi  terer  ju  1.  Avril 
feipjig  verfomlct  gciocicncr  Chxmgeli' 
fifecr  uni  Proteftirenber  v£i)urtïirircn  / 
ÿirffcn  unb  ©tdnbc  bcè  t'anrt/  ba§ 
cm  jeber  in  feinen  Panben  ncirnîc  ^8cn 
1111b  S3u§  « Xâge  fclle  antmlcn/  ijiirt» 

■ lichc  1 raftaten  mit  mêgjiditïcr  SSctiki* 
bcithcit  wn  bett  (£athoii|écn  ©tànfcctt 
su  erroarrett  / imb  mit  foldtctt  ai  t\inb= 

Icn / imtcrbctTcn  bie  Sricas-Prcirurcn 
tdngtt'  niét  511  bulbe»/  fenbem  3bro 
Saitteri.  ®iaicù.  um  Remedinttw  p 
implorirc»/  tlnb  ftcf)  babci)  itt  alite  ÎScr- 
faffung  jti  (îclicn.  ©cfrbcbcn  t'cipjig 
bcit  a-  April  Anno  >6?i  TLunigs, 
ÎCllttiTeB  SHeieftê  Archiv.  Part.  Spécial. 
Slbtbeiltma  n.  pag.  28a.  d’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouvé  aufli  dans 
Londorpii  A£t.  Publicor.  Tom. 

IV.  pag.  1+4.] 

Ceft -à-dire, 

Keces  de  Lcipfich  , conclu  entre  /«Elécteorj, 
Princes,  & Etats  Protestans, 
portant  que  chacun  /Ceux  en  fou  Territoire  ordon- 
I nera  des  Jours  de  Jeune  & de  Prière;  qu’ils  en- 
tendront & recevront , avec  toute  U modeftie  poftble, 
les  Proportions  d"  Accommodement , qui  pourraient 
leur  venir  de  la  part  des  Cathou  Q JJ  e $ ; 
que  cependant  ils  ne  devaient  pas  foufrir  plus  lon^- 
icmt  Us  vexations  & oppre fions , qui  leur  et  oient 
faites  i qu'il  faloit  en  demander  le  rtmede  à C Em- 
pereur y cr  neanmoins  fe  mettre  tous  enfemble  en 
état  de  deftnft.  A Leipfîch  le  z.  Avril  i(Sj  l. 
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DU  DROIT 

» /-\lt  ttMffniy  bottnad'  ta  SurtfltuditigiTe  g^ur«-Jétf! 

ANNO  V/,  ju  <ï-ad.fcit/  uub  S?urggr»i(f  ju  üttagbtburg/  :c. 

îdjl.  au)?  tnfiniïbiged  Tfnfaltcn  vicia  (tvangclifcfcii  unb 
(J'  protcrtireitben  tètànbe/  fouberlufcn  abte  atuf  auff 
Ne  DurtHeutbeigtien  (£fur*ÿur|ien  $u  ffiranbenburg  / 
imb  ^nrjyr«jfft;u)  jn  ^hîrnlKrg  it.  frctinblui  vd  (Erfutfcn/ 
unb  fod;vcrntm  (piges  0ut«cbtoi/  nad;  vorfcrgtfenba 
ba  SÇomtfd'Cti  Xapftrlirfen  âttajeftàt  aOauntatf<lnig|i 
geffattcn  Notification,  btn  6.  obgtivùfeitt*  -gHottatd  bc- 
bruarii  anfero  in  3fra  t£furfi.  .*A>iird'leud*tigf«t  ju 
t?ud'f<n  ©rabt  fetpjig/  dite  ^ufainuicufunift  auegefifrie* 
ben/  friebtortiat  Itnfarebtutg  ju  pitcgtn/  mit  |icb bod’  mtff 
bit/  j«  Ntt  guflitfen  iructaten/  von  bot  Qaren  v£atfo* 
Itfdvji  £fttr|iir|ku/  ^rutfaltS  3fra  su  îXcgcnfpurg  ab» 
gegebeneu  lErHàrung/  atige|iclkfe  îagfart/  ailaftits/  un» 
vfrU-i'tffi  0tr:t|T  ris  ; gfr  u::b  Slamtf/  (H  tnvciftn  / 
batntt  es  gegen  fciiKT  fothbccrübtcn  notflrpbcubtn 

Xirdt/  unb' ber  tverefra  Porterait/  fttberltdien  su  va* 
aiittvorten  ; TUS  jinb  :ud>r  allait  j!t|‘crtxr|i  3ftc  bcçber* 
fme  £fwf*  ■'Durd’i.  }£>unflfiid'tig!<ueii  pafcnlicf  / fort* 
t>crn  aud;  anbcrc  vDrnefrar  jjûr|int  unb  tôtânbe/  tfetld 
àt  6a  'ÿafwi/  rÿcilfr  ata  burtf  Ocro  rXâtfc  unb  0efanb* 
tnt/  in  jiemlida  'Jtnjafl  aue  fonbctbareai  fod’ti»fo(b* 
unb  mofllcbliden  lEvfîa  «nb  faÇlufa  sSe^icTtc  ju  ;jrub 
imb  ;\uf</  ïrojl  ta  gfrifUtffcn  Xtrtfen/  £r<|uufuiig 
vida  tdufatb  tfrâitenbcu  uub  vinfrlubat  unfefulbtgcii 
fDknftfen  / flud'  ^kfôrbaung  ba  giitltd'fn  Tractuen/ 
erfd'toten/  unb  fana  tuub  Tlnfcruug  gôctltcftS  QBortS 
unb  Sancbttmg  antàtftigrn  0ebtfd/  ;u  Ur  Propolition 
gtfdrittot  / rtud'  butauf  cBc*  unb  jebce  mit  fonbcm$(ctf| 
«n  reifft  tmb  nofKxbâdiigt  frirbfcriige  DcnbewioB  unb 
Confiscation  gtsogen/  unb  |icf  btrfclbe  ganfc  eutbftg  ange* 
légat  frçn  lit  flot/  unb  suferberfî  befunbtn/  bdfj  bit  grau* 
fume  £ truffé  ri/  fo  bifjfcro  uba  unicrgclicbtcs  3)aralanbt 
Stcutfcba  Ôiatioit/  «ÿnigen/  «me  ÿatdtcm  ^otn  iSOt» 
Ml  ttegenunftra  uidfàltiscn  tgunbai  unb  unbnfjrttti» 
flot  bôfrn  itbfits/  ntirfprm^l'd'  bemibrot/  ba  <i(linàcfrtc* 
ÿc  bnrmbaÇtge  tÿ£>tt  <tba  iraba  ©ufj  Nir^qat  an^untb» 
mot  / unb  tid.1  bf  6 Ubclrf  / mcldye  a uba  fan  9)olcf  jje« 
tcd't  fcût/  rcucu/  bonfdbcn  0nabc  ju  ajcÿcn/  in  |n< 
non  (ali^n  2l:oct  wri'prurivn.  0 o ifi  ucn  bat  îtnnx* 

fênKit  (*lnir*^ur|2cn  unb  tè^nben/  «iud'  Nt  (ibnxfruiKii 
Sitljnt  unb  (séfunbffn  ^bnftltd)  «ttfcHeflat/  bdfj  ttn  j<* 
ba  tn  fetmn  ianbat  unb  0<btft{>  <bi|'fn«  acwifll  ®«Tunb 
ttn(l<Ucn/  ^iilren/  nud'  2)aorbnuti3 
»(*un  larrat  nvttc/  bnmit  ven  éifcntltcfra  t£flnjd  utAttnu 
«licb  tu  tKrbltda  S^ufi/  inbrûnihsjan  0<b<t  unb  jiottff» 
ïÿcii  ittKn  cçfferig  nnsjcm^na  trabat  môd>tc.  Unb  trie 
nutt  i^itnt  aOerfntf/  mtcb  brm  gjtmpd  t^ra  lôblic^n 
tmb  ^‘i»<Ttncj'oi  f (ctcuric  mcf’ft)  mtbrad  imb 

bohar  <tuçicl^en^tv<f,n/bdu  nue  txniïntbolifdMii  DCdd1^» 
^rtânbtn  ut  guta  wctftvol^tfàlligin/  nudt  ba  jianonat 
niSçiid'Ot  unb  hod’bfnôtbWn  (Euùrdtbtiÿ* 
Jat  unb  2)a^nbnûû  ;u  Ubcn/  unb  bafj  al/c  tmb  jtb< 
uun  liimta  txun  70.  3flb«n  bao  fubabu Itcnbe  Ditfcren- 
jen  unb  3muiijcn  burdt  imlbe/  giltnbt/  un  btiligcn  9CÔ* 
utifdxn  'X««fe  nfblbatcmmntbc  «tutli^c  QKittd  unb  2ga 
<jc  / nntb  btOtgm  'Âîinçicti  ju  tidn^lnba  unb  riditya  Ac- 
comrmvlation  unb  S'trÿod  unsj  gtbrad't  / bic  uart^ttn 
0cniuiha  n>ub<r  conloluittt  / aU<e  'JlifjtTdutn  / nid  cx- 
itiak  Rerumpublicarum  venermm,  oui  bttu  0runbf  etn» 
flfn.tuffiîcbtbt/  tin  tJtbafd  2)atr.utni  gcjtiffta/  rcebl  bt» 
fcfc.ia  / uub  Jstrturd'  aBce  llnbqjl  von  bem  oljnc  bue  <ttt* 
jjifdjr  ^tfdnvâd'tcn  unb  barubten  heiligcn  iXoïmfdvn  Xfidj 
tiNitntitNt  wabfc  mÿdxe.  QClfo  tvoUtn  fit  nod’mahie  tj?» 

trt  îbttltf  / }u  (JrldîMung  bivfcd  ifljrifïlitbdi  ^ottiloblii^ 

en/  unb  iufali  noebia^n  Scopi,  fana  3an$  ttttbte  a* 
tvinbm  Intftn/  Muniwr  ûttfi^unb  îdge  » Jgcnainung 
von  ben  gntbblifd’fn  lètanbtn  ju  btn  gwlidyn  -îrnctdtcn 
atvitrttn/  unb  alebann  fttb  fM«$«  ^nnblung/  fôvid 
©avitTate/  (Sb^  «tnb  9îduitw  b<»tba  gefebebat  f<tn/ ba» 
turtfltn  a;agm  / baft  bao  Jritbfrrtigfrit  biabttj  ju  va- 
fpttbrai  1 aud>  von  v^citcn  ba  £<ttbolif4<n  fief  fmtvicbt* 
rmnb  «tüa  ftitblubcnbcn  unb  nuffrtd'Kn  Intention  gin^ 
lidtn  vaftbcn  : 3nm.tfl<n  bann  ?,u  betn  SMjuff  uflbatit 
aûhia  bic  ©atftn  unb  bero  Uin|hinbc  jWfpg  bantfiftHa» 
gct  motbai  / ba  Jjat  t£fuT  - '^nrfî^  pi  tsad'fcn  oudi  fier* 
ba  fan  0<tnut!)  bat  17.  Mardi  jiingfifui  in  (ètfrtfftot  / 
baftn  ftd’  yiogen  tvirb/  aéffnct. 

Unb  tvann  von  btn  t£<ufolifd>n  ?rit  unb  £rt  ju  nttfr 
nngatgttn  gtitiid'fn  îtactatcn  nng<f:$t  tvirb  / tvoUtn  bit 
gVitngcUfd  tn  unb  Protertacnbc  ttânbt  atebnnn  tttvad/ 
dur  itllNt  1 tn  ba  ‘J.'afen/  ota  tutd'  bao  gnugfmnb  0t» 
volimad-ttgct/  anluiigm/ vnb  fd?  fôrbap  tvcgtn  tinte  unb 
bce  anbtrn  vaaûulid’cn  batNn. 

ÂJjmit  uba  gUitftroffl  untabtjpn  ba  gvanjtlifcfm 


DES  GENS.  7 

unb  Proteftirtnbtn  et^nbe  Oîotfcburfft  tvoft  tn  ntft  gt» 
nommtn/  nud>  btt  fotffibtftbtvtrlid'ui  Kxceurioncs  ganj* 
1 1 d,'vtt  cingtfidia/  unb  aHce  uub  jtbee  in  priftinuro  fta- 
rum  gtfcgt  / unb  ulfo  ju  btn  gütlid'tn  ^utctutot  tint  gutt 
OiorNtotung  geumd't  ti'abti  fo  fat  titan  fiel.'  cmmutfi» 
glicf  vaglttftn  / btfjtttgtn  au  bic  ‘Xontifn*  x<lt;ftrlitf< 
â)!it)t|l«u  «iifaaïuatbnm  fice  unb  gef orfamb|;te  / (otvoff 
ait  bit  (ffltfoltfibeti  ÜJarcn  £fiul  tir  fieu  / fr<unblid\ÿ  unb 
untctffditigfke/  t5ud,'tn  abÿtfcn  au  laffcn.  ‘ülebann 
audt  fiabOKbate  tvcgtn  aQcrfanb  l'tfd'tvtr/  fo  btn  gvan» 
gdtftfiti  tmb  proteihrtnbtn  cieanbcii  ttn<  Jnt  fao  glcich» 
fituffig  îugctvrtffftii  1 grofle  (^oerden  unbrad't/  fonbali» 
(ftn  oUr  (tud;  nvgm  ba  tçlicft  ^afr  nat('  < imuba  toi 
ftiltgtit  tXômtfdxn  *Xcid,'  connuuiicfi  fllrgcgangatcn  un= 
aaâglidtn  grauftmrn  îrnngfaloi  unb  Xricgo*  prefjur«/ 
tiba  aile  iDl'afi  lamenrirt/  uttb  gnnç  flagltdi  uub  ai  âem* 
Itd'  nad'  ba  iâtigc'auNKfufrt/  tmb  glctdnvohl  offenbafr/ 
tsifj  fold>e  îmerfêMe  ïnege  » 'oefd'JiKrnifi  / unb  tvae  ba* 
fl  ben  tncfr  anfdngig/fca  tXômifd'cn  Xapjcrltcfcn  XDiape»* 
ffitt  hodibeefeurfcn  $éniglid*u  Capif.ü.mon , fevlfanKit 
iXdcbe  - Conrthutionen  / uub  bon  fo  bod,'ba,<1lig'en  unb 
vaponten  ^nb»;^rtebcn/  aud?  ba  ^ur^ûritcn  unb 
ièfaaiK  juftefcnba  Jjod'feif/  Diçnie, it/  (El'nviirbigfett 
uub  Pr  - ilcstieit/  fd-nurfiraefo  juiviiba/  fotvofl  N ni  fo* 
j Iigen  Sômtftfen  iXcuf/  bejfèn  J^otbliot  unb  ^raflt  botf 
I fmnefmlid'  jn  btr  pi-xcntmcn/.  unb^  ÏÏJûrbc  ber  ur* 

| #iir(lcn  unb  ôfànbe  bed  îXeicfd  btgrûnba/  |U  âufï<r|loji 
, vsdiaben  unb  9Jabab/  mglettfen  su  Untabturfung  ba 
, fb  tfcua/  tmb  mit  2îergic|fung  fô  vieled  eblen  tBlure  a» 
nwrbcnot  / uttb  jcbajett  faaf.iiftig  unb  faotfdj  afalte» 

1 nen  îeutfd'en  Libertât  /gaoda  ; ijtn  foltbee  aucf  i£f ur* 

1 ;Çür|iat  unb  lètanben  bep  allett  aueiuartigcn  «pototrattn 
j (efr  vaflanerlicf  / bet>  ben  gîad'fouuncn  a Ver  garni  ve^ 

| tvetflidi  imb  unutraninvorelith  feçin  tvtU  ; <èo  falyn  bte 
i tSmvcfenben  (Jvangclifd'e  unb  Piotcrtirenbt  (ffur«  ijurjien 
, unb  <5t«mb</  unb  ba  7(bivefenbcn 3Câtfc  tmb  'Soihftfaff' 

I ten/  gUid.fale  bttfin  einfcCiglttfen  gefÿïloffen/  folcfc  tri» 
ba  3fra  ^âçfal  9JîajefWt/ ^énigltd^  Capitulation, 
j Hare  SXcrtfd  * 0eftç<  unb  Jî>rbnungtn/  fo  tvofi  jnflefenbc 
Privilcgiot  unb  Immunitattn/  audt  -îfutfd'c  ^revfeic 
unb  fmtbbarcd  $abrtngeu  notoric  lauflotbc  ^rtegd» 
îrangfaln/  Contribution»,  Extoriiones,  (finlagaung 
unorbcntlid'  ©urd’fuge  / unb  «tabac  vabotnc  .Xrtegd* 
<J>refTurui  Imtga  mtft/  Nmn  ed  <tud)  tint  funbbarc  Un* 
môglid'fnt  fti;n  moite/  su  bulben/  aud»  ba  btcfelbe  von 
ba  Soldatdca  Nmtba  vagcmalttga  tvaben  foltot/  tin 
jeba  font  von  &û(t  anbefoflene  UnratfaiKn  autf  fanb 
unb  4eutf<  / tviba  ftldte  tn  ba  offrangaegten  «îémglitfc» 
Capiadjcion,  ‘fCettfdîCxtnftitutioncn/  unb  hoefrcrpônten 
ianb*  i^rieben  uabotrte  ©ttrale/  burtf  (ôùtM  gu.ibigt 
sjulfft  unb  CJÎtpftitnb / fô  gur  a tôntc/  ju  f<fu«cn/  bann 
bicfêlbe  in  tfren  efnfilidxn  0eivi|fm  / fotvofl  (Efr e/ 
SBtîrbe/  ©eanbtô  tmb  9înfmen0  falben/  tfre  gctreue 
Uneatfanen  / tpeltf < tàgluf  mit  foffen  ïfrânett  tmb  un* 
aufffôrlufcn  tvefeflagen/  tmtb  fedjuç  unb  iXettung  fie 
anrujftn  tJtàtcn / nxitanicbt  nlfo  jâmmaluf  unb  eltnbt* 
glid>  brtirftn/  unb  graufamblidt  quiilen/  unb  |îtf  fclba 
<tud>  btfdiimpffen/  bebrângat/  unb  timb  afle  Privilégia 
unb  JrepfeiKn  brtngcn/  unb  m foltfe  ,s>en|B>arfett  pne- 
cipibren  unb  fîurÇen  I offert  foneen/  aud'  bafero  aBa* 
féd'|lgcbad'ta  Sàtjfalicben  0Hoje|ïât  folrivo  anattiua* 
tfmtgfi  unb  gtporfamfl  tn  etnem  auefufrlufcu  tvofl  tin» 
gaitften  ôd'rabat  su  afetmen  ju  gebrtt  / unb  f iaimten 
'Â3ao  Smjfejlidxn  fo  fodt  t'trfprodfen  unb  {ugefâgten 
0tfut  unb  Proteûion  aQauntatfdnigfl  jtt  impLoriren/ 
ftd;  entfdjloifen/  ba  aBauntmf ânigflen  / geao)ien/  unb 
ungqtvtifftltcn  Spoffnung/  3fre  jfûpfalitfc  'Jiûjc|l<St 
tvabot  geretfilitf  '£>éro  garent  £5ur  * ^ürfîen  unb  <*t(în# 
be/  in  fo  gereeften  tènd'at / ale  ein  milbefla/  gutigffa 
unb  gaed’fa  5fàpfa/  nitfC  unerfôrt  fatffhi:  fjptmaffin 
battit  aud'  bad  an  <i(/af  ôd'flgebad'te  jfr<  -2la< 

jeftat/  twgen  berufrta  'Puitcten  begri  (fente  .tliaamaefi» 
nigfled/  ingleid'tn  bad  an  bic  (fatfoiifdvn  i>tten  (£ftrr* 
,ÿijriïnt  abgefajlcd  fTtunblidxu  unb  un(atfimtg|led(5d'rei» 
ben/  nadi  (kiffiga  (Eruegung/  von  allen  unb  jeben 
burd;aue  approbiect/  unb  férba  voDnjogctt  tvabtn.  llnb 
treil  ba  (èadtn  îjotfivtd'tigfeit  afbrbac/edaud'funfftig 
tn  ad;t  ju  nefmen/  unbabtr  bit  groifen  ^ufâmmenfüitff» 
tenfifr  langftutbfagtfen  / .^o|lcn  /Itrfacfen  / aud;  bieCon- 
fultadoncs  iiid'C  memg  remorirtn  unb  auflmltcn  ; ?(Ie  fa* 
beu  bte  amuefotben  tîfurfur|lai  tmb  tétinbe/  unb  ba 
abtvefenbot  *Xâtfc  unb  0<f%inbcen  nôtftg  Iv-f'imben/  bafj 
midi  Vniettuitg  ba  nxiftn  aiortafrcn/  nxlrbe  te  tn  ba* 
glenfen  fallut  atttb  alfo  fût  gut  unb  fnlfitm  anu(fen/ 
ein  gemiifa  Tluffdutfj  vaorbntt  tvaben  môtfte/  bage* 
Mil  bafj  beitfellkn  von  ben  anbcm  étanbnt  voBe 
ÜliatfC 


Anno 

1631. 


Anno 

i65I. 


CORPS  DIPLOMATI  CL  U £ 


UJÎOjff  unb  ©avait  gegjebcn  uni  f>fimgeflf£It  itnit&e  / fi4> 
Ixi'  irimigcnbeu  ?îort»fitü<n  jufautnien  ju  boagoi/  «Ueil 
rq>|fiid>  |u  enregen  / unb  hm*  fo  bann  «n  einon  unb  ait* 
bon  vorgut  unb  nüylitb  / luirb  ber  (*acbcn  ©ckgcntKtt/ 
von  itjnni  mid’trt  nuirte/  bafj  bu  itnbcrn  fold'cd  nu* 
ibrca  ifcilis  aflobtnga  t>cr  gencfim  halt<n/  votolgcn  / ber 
©etalhr  proport  ionirtcgiad'e  ©ûrben  trngcn  (xlffrl/  unb 
il'tt  barba;  mit  ;\at(i  unb  il'.Jt  aufflridjtig/  freiilitb 
unb  befiânbtg  tbiten  unb  ^ttfeyeu  iroltrn/  nue  bann  5 h tout 
(Enbt  bu  gateimiuig  jugleid’  anieto  crfblgt. 

Unb  mann  mm  btc  ubrigen  xrtànto/  uxldu  mit  barge» 
fiHagat/  fief  bariu/  bon  Sertrautn  n ad*/  ju  ©Drted 
©t'r/  irait  tor  Xirtfccn/  Confervir-  unb  (frjjaltung  ber 
Fondamental -©ffcÇe/tXdd'S*  C’onftiaitioncn  unb  îftlt* 
fd\r  .ti:d'  ’XMfcer.tufnd'tnng  gutro  2)crtrauend/ 

unb  KeJ.icirung  tuf}  «bien  bocf'n’crthvii  ^icbemî  / rcr|îe= 
Ijn:  twrbfii  / fcmib  bir  nmvtjcnto  sjkmcnibten  / fitf>  ibrtd 
fa  bann  g'eUtfald  i«  grlangung  oMxnifcrçtd  feli* 
tK'i  unb  hevlfamcn  -jivcrtiJ  ju  accommodiren  orbôrl>t^. 

bittxn  nudi  forber  bu  aiwcfenbr  Çljur  » iÇiirfteu  unb 
Çtûiibr/  unb  ïvrr  'ML'irrfnbm  •Xuthnutb  ©efaubtett  ftdj 
bahm  mit  einanber  torebet/  nnd  ’Xnlcttung  tor  ifranfi* 
■Orbnmtgrn/  in  <tirad  iferfaifung/  aufmatfc/  nnt  be» 
baeft  / fid'ju  |l<Ufn/  fowofjl  mit  Jura  iXittcrfd’afft  unb 
vtuâfri'ufi  btf|  ktnb--  2)alcfa  in  g nier  SBoeitfrbafft  ju  f>al<* 
toi/  icbatb  ntor/  bmnit  niananb  ju  otfendirm  unb  ju 
bclnbigai/  fanNrn  111  ben  <fd:raucfeii  brr  tofd'rtetoncn 
SJcdw  unb  b-i'lfumoi  2îd(fca*Cot»îlirurionen/  i£rnpfj. 
unb  Executions -Orbmingm/  alkTbmg$  ju  vobloton/ 
unb  mol  m brm  Tinna  içft.  aufgoid'tetcn  OCricb0*‘Xb» 
fd-ub  flarUcb  vofehen/  bafj  cin  jebet  ètanb  unb  S3<- 
nad-barto  emanbo  mit  rediten/  flutrn  / mabren  unb 
gam;.ai  irenen  mepntn  / unb  bnf;  fui'  «berjot  / natb  ©f» 
lcgcvl;cit  la  lèad'cn  unb  $îotfcburf[t/  eut  letor  berimif» 
feu  freunblicb  unb  initlcritunlid'  gtgtu  bon  cuitutn  mwi» 
foi  fade  / mie  fin  jfbft  / vermog  ber  nnnirlid^ra  3)6lrftt 
unb  gcmrinat  iXtditc/  btf;  bougea  SCfitN  innb «jjrif» 
ben  / Conftitutionm/  X5tbnungnt  unb  (gu^ungen / aucb 
Çbrifilicbcr  britbttlidcr  Mc/  ju  tlj un  fd'ulbig  unb  urr» 
bunben/  unb  voilai  biefcltx  foldjcu  ju  folgr/  (innnbet 
treultd*  inqincn/  unb  auf  ben  ,yaa/  ba  duo  obecber  an* 
bo  vErerfj  / ûbet  aller  Q)al;ajfdi/  roiber 
eu  îfla)f|irtt  Snntglid’e  Capitulation , Fundamentai- 
unb  ’Xctd'd*  @<fd|e  unb  X>rbnungen/  <tud>  befdprirbene 
SCcd'te / afjne  iltfad?  wrgemaltigct  merben  faite/  benfeU 
ben  nad?  aUcti  maglidjen  ‘À)mgrn  / auf  boa»  rorbogcjjcm 
bea  (frfud-m  / mantœottlid'  iuccurriren/  barben  flcb 
«ber  jbtt  v£bwfütillid:e  ©urdilautbtigfcit  ju  ©adjp  ju» 
gUidp/  ju  rafl;r<r  (jricuterung / auf  boa  ben  1 j.  Mirtii 
crfalgten  Rcfolution  nuêbrurflitben  mitjitben  tbut» 

Unb  vciln  trcgtn  iffogeb  betrubten  unb  clenben 
ftanbd  / m ber  SBofaflung  eine  faldie  Ttnétbeilung  / nue 
ea  fânilm  bic  jXeid?0=  ûrbnungen  mit  fty  bringen/  aller*  , 
bmga  imft  oWcrvirt  woben  mégm/  fo  faU  foldys  unb  1 
alka  anbtre  ju  faner  igmfubrung  ober  Prxjudix  garni* 
net  / aiisjcfben  / aber  f ünfftig  van  emau  aber  anbcrm  uor» 
gefd'ù^t  abo  ange^agen  wcrbai. 

3ufôrtxrft  aber  tooHm  bic  s?.tinbe  aHerfcitd  in  ber  ÇXâ* 
nufj'tn  Sm'falid'en  iDîaicilât  febulbêgeu  gcbübrenben  (Se* 
borfamb  unb  untcrtl>inig(let  treuo  Dévotion  (tant$a|fi/ 
unb  tuuuegtfe^t  verÿatsen. 

311  Ut I unb  batxn  bie  aiuoeftnbe  (îbur  = Jurficn  / unb 
0eafen  / unb  ber  ahvcfenboi  Jtlrjloi  / (Srafcn  / ÎJerren  / 
unb  v*tâbte  Sâtbe/  (Sefanbten  / unb  'Sbgtprbnnr  / bu, 
ftn  'ïL'fd'icb  mit  agnen  Sjânben  unterfdsrubeu  / unb  ifcre 
îiccTcten  unb  -pmfd’eifft  beftegelc-  (Siftbe^Kti  ju  fdpjig 
am  2.  Aprilts,  Anno  1651. 

3&l'ann  Qeorge/  ^butfür|l. 

(L.  ô.) 

(Stotge  ^ilbelm/  <if>ur  * Jurf!. 

(Lîi.) 

Ttngujlud  l <)>fnl$*@rajf. 

(L.S.) 

ÎBilfjelm  Sbtr^cg  \n  ©û^fén. 

( L.  b-  ) 

(Etwulian/  SDlarggrnff. 

*Xugu(lué/  Jnrfl  ju  Hnfcatt. 

(L.S.) 


3ofwnn  ^t'ilirrd  / ^erîog  |n  0a(t'^n.  A N N o 

(LS)  1631. 

3oï>ann  ^afimir/  ^jerdag  su  êad'foi. 

(L.  S-) 

SBÜ&flm/  fanbgrajf  ju  Sjcflen. 

(L.  b.) 

5riebrid'/0raf  s«  ©olmd  ald  Jurfllic^o  «Sranbcnburg. 

.Dnaldbatlnfcl’O  ülîic  * 2)ormunb. 

(L.  b.) 

®<gen  bed  Sierra  (frd6ifd>  ju  SSreljmen  Jiirfll.  ©nabm 
Sioloff  non  SCevaulau. 

(L.  b.) 

îSegoi  5?erdag  Guftavi  «J>fald*@r.  bep  ?^dn/  ftannfj 
iÿumdj  uon  ©tintboobt, 

(LS.) 

2Brgn»  Sjodog  3oî>ann  ©rnjlfn  ju  (ènd'fen  * (£ifrna$ 

Qaimf}  s8art{iolb  von  ©fineburg. 

(L-b.) 

®cgen  ^odog  çfitiffian  unb  $arn  Augufti,  ald  ©i» 
fdx>jjfê  ju  'jjimben  unb  A’.ibfburg  / bevber  Qodogoi 
ju  iSraunfdnveig  unb  iûneburg/  ^ulmd  van  SBilaiv. 

(L.  ù.) 

®egen  toto  Jriebritf)  Ulricbd  Qerjogd  (u  ©raunfdnvdg 
unb  iûneburg/  ”2(molb  <£ ngelbredit  D. 

(L.  S.) 

SBegen  Jürfllid^o  ^ûrcanbogife^n  2)orinmibfd'afft/unb 
ïjerrn  aJlarggraff  ,jriebrid:0  ju  ®aben/  aud'  anberer 
(ivangelifdien  vètânbe  bed  icd'mdbifdieu  0-m;fed/ 

«b  lôfflo/  D. 

(L.S.) 

2B<gen  îjcrrn  Ttbolff  Jneberitbd  unb  Sjoren  S?annft  ItU 
breebt  / ©ebnibae  / ijerÇcgoi  ju  üMettKlnburg  / bjarb* 

»ig  'Ptiifaiv. 

(L-S.) 

®egen  bo  '$xau  ïbdfjin  ju  ùucblmburfl  ‘^ûr|ili(V«» 

©n.  Àueblid)  tend. 

(L-S.) 

^üippd  i£rn|l0raff  unb  Ï)ct»  ju  'JRannfsfelb/  <£blo 
JJ  en  jn  SDlannfsftib/  vor  mid>  unb  mnne  2)ttton  i£* 
vangeliftber  Keligian  tugctfwn. 

( L.S.) 

2B<gen  mono  Commictcnten  ber  ^Qcttoau’Unb  <5Befler» 
ivalbifdim  ©raffrn/  fa  bann  ineiner  f<lb|l/ 

Kdntiacb  ©raff  ju  êolun?. 

(L  S.) 

QBegen  bo  Jjerrcn  ©raffrn  jtt  0cf>wanjtmTg  unb  Sja^in» 
flan/  <£onbooliiiuii|cl;tt  ünie/  <î!>ri|ta|f  iapp </  Dr. 

(L.S.) 

®cgen  bo  Sjerren  ©rajftn  ju  (gcbitsirtsburg  unb  SJofciu 
flan/  Subel(iàtt|ckr  linitn/  (£lind  lêd^ifcl. 

(L.  b.) 

SRrgm  ber  gefainbtm  (Svnngelifdien  ©rafen  unb  JJerrm 
b<d  jtanciifd'oi  (Srapfes/  iînebrit^  ^on^atb  ■auorfe» 

Un,  Licent. 

(L.S.) 

5B<gen  bed  SJcrm  ©raffen  ju  ©toCbog  »uib  Sjobnflcni  / 

.(uebtitl)  von  Uber. 

(L-S.) 

SDegm  ber  SJerrn  ©rajftn  ju  SSatbcp/  Sjeinncf»  'li* 
bina. 

(L-  S.) 

SDnn  wcgai  bo  ©rafjlicfien  Uppifïtwn  2lcrmunbftfja|fc 
<ui(f>  bo  ftoren  ©raffen  ju  î33cni^eiinb  / ‘itcfUnbnrg 
unb  èconfart^/  Çbn|lojf  ieit^numn. 

(L.  S-) 


3Beg<n 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


4. 


Anno  Nt  fyrrn  «roffcn  ju  t 

«Jutl'ima*  Vidor. 


1631 


1 'Pianwnt/ 


(L.S) 


®tçim  ter  fainptlirfai  Xeuffen/  $crrn  von  $>laum/  30* 
twtui  5Xtd;ter. 

(L.S.) 

SUgm  b<t  fàtnptli^cn  ÎJtrrn  von  ©cfcônburd/  3*&nn»> 
$ra$t. 

(L.S.) 

ber  ©f<tbt  ©trafjburg  ©»uwl  SXmgltr. 

(L.S.) 

ffirgen  ber  ©tobt  SJÎiîmber^/  unb  enbmr  $rântfifc()cn 

k ©tânbr  ®for^(E^n|lo(f  23oIIfoimnrr. 

SJJrgcn  Kr  ©tabt  fiîbctf  / ùw>  SNtncf. 

(L-S.) 

b<r  gtsinoflifcttn  ©tâbfc  in  ©cfutalxn  / flflat» 
tbâuO  £laué/  Doétor, 

(L.S.) 

2)on  wfg<n  ber  (Çtnbt  $Mntfftirtft  ain  OTnvn/  1111b  a 
bertr  mit«ng<borttj<r  ©c<Ük*/  D.  Maxùmljanus  Jaug 
von  ?lfci',i|fcnbiirj. 

(LS.) 

a$<«m  ba  ©t.ibc  gRüQaufrn  in  î&iirinÿfl/  {ftriffain 
£>j)<m/  D. 

(L.S.) 

®fg<n  b<r  ©t«bt  OTert^aufoi/  3oforan/  SBtlb. 

(L.S.) 

V. 


Avril  Primo  Trattato  di  Cherafio  tià  ta  S.  Cefarea  Macftà 
dell'Impcradore  Ft  rdixando  II.  , e b 
Maefti  Chriftianiftima  de!  Rè  di  Francia  Lui- 
gi XIII.  per  l'cfccurionc  e ftabilimento  delta 
Pacc  in  Italia,  8c  fopra  le  difFerenzc  dcl  Duc*  di 
S a v o 1 a . con  il  Duca  di  M a n t o u a.  Fat- 
to  6.  Aprilc  1 63 I.  Col  I’Articolo  parti- 
colare  per  b ficurczza  dcUa  rcftitutionc  de'  Forti 
coftrutti  nel  Paefe  de’  Grigiom  a l'ait  t lin  a , li  6. 
Aprile  itfji.  Lo  Scritto  contenentc  il 
Nome  délia  Citti,  Caftclli,  8c  Rorghi  de’qua- 
li  il  Duca  di  Savoia  deve  efTcr  mefTo  in  pofTeffîo- 
ne.  La  R a t 1 f 1 c a t 1 o n e dcl  Duca  di  Sa- 
voia.  Dat.  li  i<S.  Aprile  1631.  La  Scrit- 
tur  a per  la  Rcftitutionc  delb  .farx»*  farta  tri 
Commefljrii  Francefî  e il  Duca  li  30.  Maggio 
1631.  E b Prommsa  farta  dcl  Duca  di 
• Fer  ia  di  oftervarc  il  Trattato.  Li  18.  Giu- 
gno  1631.  [Vittorio  Siri  Mtmorie  Re- 
c onAite , Volum.  VII.  pag.  363.  d'où  Ton  a ti- 
re la  première  de  ces  Pièces , qui  fe  trouve  auffi 
en  François  dans  le  Recueil  As  Traites  entre  la  Cou- 
ronne de  France , (fi  le  s Princes  Etrangers  pag.  4 r . 
dans  le  Recueil  de  Leonard  Tom.  IV,  dans  le 
Mercure  François  Tom.  XVII.  pag.  a;  dans  les 
Mémoires  concernant  les  demieret  Guerres  et  Italie 
Tom.  I.  pag.  53.  & dans  U l'ait eline , ou  Mé- 
moires , Dijcours,  (fi  Traites  fur  la  Guerre  de  la 
l'ait  e line , Aux  Pièces  ajoutées  pag.  1.  Mais  ce 
ne  font  que  des  Traductions.  Le  Traité  fut  fait 
en  Italien.  ] 

HAvtndo  il  Signer  Barone  Mattias  Galaffo  Pie - 
nipotentiario , e Grnmejf.tr  io  generale  di  S. 
M.  Cefarca  ricevuti  glt  or  d/ni , (fi  i pot  ers 
per  Ctfecutiont , e fiabilimento  délia  Pacey  e dtl  Trat- 
tato di  Ralisbena  in  Italia , (fi  à quefio  effetto  ritro - 
vandofi  ntl  prefente  tuogo  di  Cherafio  dove  efjendo  anco 
venait  il  Signor  di  Toiras  Alarefciallo  di  Francia,  t 

Tom.  VI.  Part.  I. 


Luogotenente  generale  AU  armi  per  U Mae  fa  Cri  fia»  AnNO 

nijfima,  (fi  il  Signer  di  Serment  Qmjtghere,  t Segre » 1 63 t. 

tario  di  Stato  ambi  Ambafctadori , t Plenipotentiard 

per  complire  con  Aladama  m nome  di  S ■ M.  Criffia- 

mfima , e dargh  parte  délit  loro  Commcjfmi  interné 

alla  conclstfont  délia  Pote  ; Monfignor  Panxàrolo  N an* 

tio  fraordinario , (fi  il  Signor  Giulio  Alaea-ariui  Ali - 

niftri  di  S.  S1*,  prtfa  l' etc. forte  di  continuare  le  loré 

iflanie  per  il  mtdcftme  fine  hanao  pajfate  officie  con  dit - 

ti  Signor  i di  non  part  ire  da  de  no  luago  ma  di  ulti- 

mart  tn  tjfo  puntualmentt  il  ntgotio  per  effrre  tutti  gli 

ait  ri  meno  opportuns  in  riguardo  délia  con:  agiote , e 

tùtmti  cou  fut  dalla  Guerraal  Congrtffo  de’  Alinifri 

de'  Principi  inierejfati  : onde  ftndoji  contentait  dt  con - 

grtgarji  in  tjfo  li  fùdetri  Stguori  Plenîpotentiarii , e 

Alinifri  ktnno  accordai  0 , termutato , t dteifo  com4 

figue. 

E prima  difponendo  il  fndetto  Trattato  che  al  Sia 
gnor  Duca  di  Savoia  debba  affegnarfigli  in  pagamtnto 
tante  Terre  dtl  A fonfcrrato  ton  Trtno  che  arrivino  al- 
la fomma  di  eliciotto  mita  jeudi  di  renditt  anlichi , * 
fabili  ; Ltnno  li  Minifiri  dtl  Signor  Duca  di  Alan * 
loua  pretefo  che  lo  fiudo  non  foffe  d'oro , à cite  aime- 
no  non  dovejfe  valut  arfi  al  cor  fi  prefente  di  3 3.  Fiorini 
che  dicono  eccsffivo  per  cou  fa  délia  gu  erra.  Che  fra* 

rtdditi  antichi  (t  dovejfiro  counumerare  il  tajfo  MU 
Ciftadella , e ejneilo  de  gli  Ilcbrei , gli  accordi  , & *1- 
tri  débit  or  i dtUo  Stato.  Che  li  béni  fiabili  dovejfero 
valut ar/i  A pree-zo  Je'  fendait , t numerarf  fra’red- 
diti  antichi  facendofi  Vef  imatione  etefft  conforme  à gli 
ajfni  avant  i U guerra.  Al  che  tjfenJofi  oppofo  per 
parte  dtl  Signor  Duca  di  Savoia  che  non  dez-ouo  tjftre 
consumerai  i fra * redditi  antichi  <ju\  /li  che  hanno  ha- 
vuto  principio  dopo  le  ragioni  acquifiate  da  gli  anttctf 
firi  di  S.  A.  nel  Alonferrato  ; che  in  ogni  cafo  0 fief- 
fero  redditi  di  etnto , 0 ot tanta  , à alnseno  dt  jejjànta 
anni , oltrt  che  li  fudetti  redditi  mn  erano  fiabili  , ma 
dovtvano  difiingutrfi  con  U rtmiftone  délit  terre  Che 
in  ejnattto  alla  ejuaütà  dello  fiudo  ella  non  pot  ev U t to- 
tender/i falvo  in  oro , havuto  riguardo  alü  Trattati  an- 
técédent i , majjïme  AU  Capitolatione  fatta  col  fit  Si- 
gnor Duca  Ferdinand) , e da  lui  fettofiritta.  E che 
in  tjndnto  alla  valuta  dello  fiudo  per  gli  redditi  che  fi 
efigono  in  monsta  doveva  efière  ficondo  tl  corfi  prefente 
ne'luoghi  dove  ft  rtfiotono  li  redditi  coit  difponendo  U 
ragione  cemttne.  Che ’ / redeiito  de'  béni  rurali  non 
dover.t  darfi  d conta  de'  béni  Jignorili , e fivrani , e 
ch’ejfendo  tntti  dfrutti,  e parte  defft  ravinas  i per  or- 
dîne  de’  Alinifri  dtl  Signor  Duca  di  Alamoua  non 
potrannO  fi  ut  tare  cofa  Acuna  per  mohi  anni  ne  dovtrji 
baver  d’efft  Acuna  lonfijeratior.t  per  efjirfi  U maggior 
parie  acquiflatt  dt  nuovo , (fi  untti  alla  Caméra  dtl 
Alonferrato  , (fi  tffenJojî  motte  Aire  cofi  addotte  dall * 
una  parte , e dall’ altra  che  potevano  indur re  difjîcA- 
ta,(fi  impedimento  ait' tficutione  de’  Trattati  di  Pacet 
contra  ta  buona  mente  délit  MtJ‘  loro  ; quindi  e che  li 
Signort  fudetti , ancorcht  il  Trattato  di  Rati.bona  dis - 
ponga  cbe  ft  di.ino  diciotio  mile  jeudi  et  entrât  a nondi - 
meno  attefa  la  ejuAita  dello  fiudo  e de ’ redditi  che  Ji 
donne  al  Signor  Duca  di  Savoia  in  virtu  délia  fficol- 
tày  e plcnipotcnz..x  che  ttngom  per  togliere  ogni  con- 
trovtrfia,  hanno  conclu fo , t determinato  nel  modo  che 
figue  ; promettemlo  per  pane  dtl  Signor  Duca  di  Sa- 
voia il  Signor  Barone  Galajjb,  e per  parte  del  Signet 
1 Duca  eù  Alamoua  Monjigr.err  di  Toiras , e AIoA>cttr 
| di  Servitm  che  fard  il  centenuto  dtl  prefente  Trattate 
rato,  ferme  t (fi  inVio.'abi/e,  cioé,  che’ l Signor  Duc d 
dt  Savoia  t fuoi  Succtffori , Principi . Cr  Prtncipefft  di 
fua  cafa  per  lutte  le  ragioni  che  pojfano  havtre  fopré 
' li  Ducati , e terre  del  Monferrato  antiche  0 nuove  aile 
qu.ili  il  Signor  DttCa  A Savoia  renuncia  m ogni  pi0 
1 ampia  forma  à favore  del  Signer  Duca  A AlantouU, 

1 t fini  Suce  effort  ft  consenti  A qsunAci  miU  feu  A d" or* 
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A N NO  **  *****  ferre , comt  apf.tr t prr  la  noté  farta  à farte , 
e fiitojcrita  da'  detti  Plcnipottntiarh  connumerandofi 
fra'  reddui  anttchi , F or  dm. trie , la  gnbelta  del  fait, 
U d.rtio , U regifhratime  de  gt injbumeufi , <ÿ-  /7  AW- 
Cfcf  lo  Jeudi  non  fia  valut  ato  al  rigore  del  va * 
/orf  corrente  cLUo  Jeu  do  d'oro  fer  li  red.hu  che  ji  <f go- 
no  in  mènera  ; ma  ri  hrto  jolamentt  à fiirim  ventiono, 
e ht  la  valut  art  ont  de'  béni  fiabilt  Ji  face  i a conforme 
quelle  cht  fruit  avant  avant  i la  guerra , e fer  quefo 
dtbb.uto  numerarjî  fra'  reddui  nuovi  da  pagar/i  a ra- 
giout  di  ne  per  cento , e Ccnfideranio  li  déni  Signori 
Pleuipotenriarii  non  efftre  dovtrt  che’l  Signer  Duca  de 
Alantoua  perda  tut  île  cht  i fuoi  Auttcejfbri  cavavano 
dal  tajfo  délia  Qtadella , de  où  Iltbrtt , t dt  gli  ac- 
cord! , e delte  carte , h.utno  decifi , e terminât 0 che'l 
Signor  Duca  ai  Savoia  débita  fagarlt  corne  anco  li  fu- 
detti  béni  fiabili  a ragiene  di  ire  per  cento  al  Stgnor 
Duca  di  Alantoua  m termine  di  diciorto  meji  al  pin  , 
lungo  amenderai  ata  fomma  di 

Del  tftiale  dtnaro  potra  ildetto  Signer  Duca  di  A /an  - 
tona  dijporre  corne  pin  li  placera,  fi  in  evento  cbe 
volejfe  hnpiegarlo  in  Stati  viciai  alli  faoi  il  Signor 
Duca  di  Savoia  t fi  il  Signor  Bar  ont  Galajfo  promet- 
tent di  pafatre  egni  officie  con  S.  M.  Cefarea  , t con 
chi  alrro  bijognera  , acao  fia  fervita  di  concéder gitent 
la  facoltà  ; e frattanto  per  Jicur:z,xM  del  prez.za  et ejfi 
den.tr i dovra  il  Signer  Duca  ai  Savoia  confignart  tan- 
te gioit  ajcendtmi  alla  dttta  fomma  in  mano  etalcun 
Aiercan-e  à ferfena  comcnuta  in  Lione , 0 Parigi  accio 
le  tenga  in  depofito  ton  dicht.tr  ai  une  cht  pajjato  il  dtt- 
to  termine  di  dtcioilo  me  fi  ildetto  A 1ère ante  0 ultra  per- 
fitna  accvrdata  ad  ogni  jemplict  richiejla  del  Signor 
Duc  J di  Alantoua , e finz.a  darne  al  Duca  di  Savoia 
altro  aut  ifi  pofaa  vtndcrlt  per  jo  li  fart  con  il  prttA.o 
d'elfe  alla  prem-faa  farta  al  Signor  Duca  di  Alantoua . 
la  tjuale  cenfegnatiom  di  gioit  fi  far  à avant  i che'l  Si- 
gner Duca  di  Savoia  pigh  il  pojfejfo  délié  terre  chegti 
far anno  datte  in  pagam  n-o,  falvo  ch'tgli  havtjfe  al - 
tro  m -c.o  d ajfiotr.trt  il  fudetto  pagamento  che  fojfe  dt 
fidi s fuient  del  Signor  Dura  di  Alantoua.  Che  i li  - 
vtlli  dovuti  dade  Comumtà , fi  in  partitolarc  alla 
Camcra  del  Alonferrato  fi  paghino  dal  Signor  Duca  dt 
Savoia  al  Signor  Duca  di  A .antoua  , ali'ijlcfao  previa 
tel  cjuale  furouo  comperati  dalla  dttta  Caméra.  Do- 
t ira  il  Signor  Duca  di  Savoia  medtantt  il  pagamtnto 
delli  ejuindtci  mtla  fiudi  in  tante  terre  pigliare  fopra  dt 
ft  di  patate  alla  Signor  a Infant  a Margherita  Duthef- 
fa  di  Alantoua  la  dote,  augumento  di  dote , gioit , fi 
ogn'intereffe  ch:  per  quafiioglia  modo  la  delta  Signera 
jnfanta  poiejfe  prclcndere  rtievando  immune , fi  in- 
demne il  Signor  Duca  di  Alantoua  yt  tutti  li  fuoi  Suc- 
Ceffori  dalla  dimanda  che  ne  potra  fore.  A conte  dél- 
ia quale  dote  il  Signor  Duca  di  Savoia  dura  alla  fu- 
dttta  Signera  Infant  a trt  terre  viemo  à Cajale , cm , 
la  Alotta , la  Riva , e Cojî ameuta  per  il  prewe  di 
cento  mila  fiudi  d'oro , obhgandofi  che  le  dette  trt  terre 
frutteranno  alla  dttta  Signera  Infant  a trt  mila  Jeudi 
etoro  effettivi  ogni  anm , refiai : lo  al  Signor  Duca  di 
Savoia  la  Sovr.viita  di  detti  luoghi  con  facoltà  di  re- 
dimerli , e non  rtdimotdogli  poffu  la  Signora  Infant  a 
difporrt  à favore  di  chi  le  pincera  colFijfeffa  qualiea 
che  gli  fin  fiait  accordait , e per  i’ avant*  del  debito 
ttejfe  dot  i , angumento , gioie , inter cfii , 0 ahra  fom- 
ma che’l  Signor  Duca  di  Savoia  fora  te  nu  te  pagure 
del’b*  tborfarla  in  Quattro  au/ii  mediante  gl’ inter ejfi 
cbe  accordera  con  la  nitdefima  Sicnora  Jnfanta. 

Il  IufpMron.it  0 , e hier  a nominal  ione  deli'  Ab  b ad:  a 
di  Ijtcedio , e fovranit a dit  luogo  e g?  an  rit  pofle  fra 
U terre  che  fi  confi guano  a I Sijnor  Duca  di  Savoia  res- 
tera corne  prima  al  Signor  Duca  di  Alantoua,  t fuoi 
Sucetffori  Duchi  di  Aionferrato , e la  giurifdittione 
d'elfe  luogo  di  Luccdto , e granaie , refera  ail' Abbott 
Corne  prima-,  t lt  jhonde  ijlanxx  de  lie  confie  fi  vtdran- 


m b da'  Depurxti  del!  Abbott  o dal  Senato  di  CaJàU» 
corne  ji  e fatto  per  ! addtetro  dichiaraudo  che  H mem- 
bri  delta  detta  Abbadia  cbe  prima  erano  nel  gli  Stati 
del  Signor  Duca  di  Savoia  refimo  uelio  fi ato  ntl  quale 
fi  trovavitno  avant  i la  guerra. 

Il  Signor  Duca  di  Savoia  permet  ter  à ogu ’ anno  al 
prezaj)  che  contra  ne' menât  1 psit  vicini  l’e/lrattione  di 
tiieci  mila  facchi  di  grano  e vettuvaglia,  cio'e,  fiacchi 
jeimila  ira  formento,  e J égala  ; t qu.tr tro  mila  tra  li • 
•{terni , e rijb  per  il  bijogno  di  Cafate  fttn.a  pagarne 
t rat  ta , con  che  refit  att  ione  fi  debba  fart  al  pin  lungo 
per  tutto  il  meft  di  Novembre  ; r pajjato  il  fudetto 
meji  non  fi  potra  piit  fore  delta  efirattioue  ne  prêt  en* 
derfi  duplicata  F anno  ventura. 

U Stgnor  Duca  di  Savoia  dovra  pogttre  tutti  li  feu a 
di  0 portion i défit  b d ait  ri  béni  dt  qualfivoglia  forte  do- 
vuti alla  Camcra  del  Signor  Duca  di  Alantoua  cou 

obli^o  di  pagarfi  à ragione  di  (fie per  cento 

fubtro  che  dal  Signor  Duca  di  Alantoua  fi  habbia  no- 
tifia délit  fudettt  devofit  ton!  non  ejfendofi  pot  ut  0 Jm  bo- 
ra  verificare  per  eau  fa  delta  guerra. 

\ Quelle  te,  rt , e Sudditi  li  quali  refiano  al  Signor 
Duca  di  Alantoua  che  prima  erano  obUgati  andare  À 
macinarc  ad  alite  terre  che  fi  confegnano  al  Sifa  Duca 
di  Savoia  potranno  andare  à m. te  mare  dove  piu  gl r pa- 
rera. Si  rijerbom  tutti  gl'  lujpatrcnati  cbe  i l'ajjalli , 
e Sudditi  del  Signor  Duca  di  Alantoua  havevano  nello 
terre  date  in  pagamento  refiando  liberi  com’erano  pri- 
ma. Tutti  gli  JJabili  y ctnfi , t brui  di  qualfivoglia 
forte  rapprefapliati  fi  rtjhtuiramo  fin a*  alcuna  eccet - 
none  alli  padtoni  che  li  pojfedevano  avaxfi  la  guerra 
pero  nello  Jlato  cht  ji  trovauo  di  prefente.  Dichiarau- 
do{i  che  i cenfi  rapprefagliati , e pot  Conjêgnati  b denati 
a'  med/fimi  débit  or  i A' ejfi  cenfi  dovranno  rtfutmrfi fin - 
*4  alcuna  eitettione.  La  naz  Igor  ione  jbpra  il  to  jura 
libéra  fino  à Trino , tanto  al  A/jwr  Duca  di  Savoia 
che  al  Signor  Duca  di  Alantoua  y (fi  Sudditi  1er 0 fen- 
ca  pagamento  d'alcune  datio  6 Gabtlla  nnova  y rima- 
ntr.do  le  vecchie  utile  fut  e/attioni  corn' erano  avanti  la 
guerra.  Le  Lejgi,  Cofiumi,e  Priialtgi  che  fi  ojferva- 
vano  da  Sudditi  di  Pttmonte  y e Alonferrato  re fier  an- 
no fermi  corne  erano  prima  délia  guerra.  Si  libéré - 
vanna  aitcora  prontamente  li  gale  oc ti , r prigioni  pertfi 
dopo  la  guerra  tanto  relie  terre  cbe  fi  donna  al  Signer 
Duca  dt  Savcia  quant 0 nelle  aine  per  qualfivoglia  de- 
litto.  Le  ragieni  de'  Sudditi  y t t'a  failli  del  Signer 
Duca  di  A Lut  tona  fopra  i corfi  delC  acque  ; la  fa- 
colta  di  tranfitare  perjouey  robe  y tfi  an.rn.di  per  ter- 
ra, e per  acqua,  i p.ilft’gi,  e commirciiy  la  jlrada 
frania  per  andare , fi  ventre  per  lihtAono , la  cou- 
dent a etel  foie y fi  i confiai  rtjltranno  nello  fi  ato  avan- 
ti la guerra  y t ne  godera  il  Signer  Duca  di  Alantoua 
corne  ne  godev.mo  gli  altri  Duchi  di  Alantoua  fuoi 
PrcdeCifior  i ; fi  e(Jendoz'i  qualdx  differenza  fopra  U 
judetre  cofe  fi  décidera  prontamente  da’  Cetmmefaarü 
cht  far  anno  dalle  Parti  eletti  , e députât  i per  quefio 
effet  to  jra  dut  meji  délia  data  di  que  fia. 

Jn  conforma  a délié  cojè  ebecifi  d Signor  Duca  di  Alan- 
toua fora  prejéntemente  mtjjo  in  pcjfrjjb  del  Ducat 0 di 
Alantoua , e Alonferrato  eccet  tuai  0 qutllo  cht  tocca  al 
Stgnor  Duca  di  Savoia  al  quale  fi  dam  U pofaejjo  délit 
terre  afagnategli  jubito  cht  Jura  venus  a l'mvefiiiura- 

Il  Signor  Barvne  Galajfo  cominciarà  ad  mcaminare 
cou  b non  orchite  le  truppe  di  S.  A4.  Cefarea  vtrjb  Ger- 
manta  1 n maniera  cht  partino  tanto  quelle  cht  fine  den- 
tro  del  A Ion  fi  rrato  che  U altrt  cbe  fi  trovano  ntl  Alan- 
toy.ino , fi  abri  luoghi  freina  alcuna  riftrvay  le  qna- 
li  refie  ram»  Idere,  t rimefae  a'  Députait  di  detti  Si- 
gnon  cerne  anco  fi  ritirerauno  quelle  che  fi  trovafaeru 
ne  luoghi  y e fxjh  délia  Stgnor  i a di  Tenet  ia , col  refit- 
tuhfi  inter  ameute  tutte  U cofi  nello  fiato  di  prima  jeu- 
4.4  che  fi  pojja  nelF  auvent,  e turbare  b mole  fi art  detta 
Repnblica  in  qualunqut  modo  per  caufa  eklia  judeua 

guer- 
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DU  DROIT 

An  NO  ’ e tk*toliMMM€Hto  fudetto  devra  principiare 

. Ali  8.  del  comme  mefe  tP  Aprile , & immédiat  umentt 
figuirt  fi »M  a Uuno  dtfordine  e donna  delli  St  Mi  per 
deve  pajjcranno , Ufcioio  prefidio  convememe  per  le 
guardie  di  A J. un  oit. i , Porto , e Canetto  filament  o. 

A 'cl  medtfimc  giorno  delli  ato  il  Signer  MurcfiiaHo 
di  Toiros  y cr  il  Signer  di  Survient  eominaeranno  à 
ritirorc  à’  Italia  , e di  Snvoio  le  trappe  di  S.  AI. 
Crifiianiffima  immédiat  ameute  frguendo  lutte  finz-a  al- 
cuno ritordoy  tonto  dal  Piémont  e che  dalla  Savoia  ; 
ftmilimente  ton  buon  or  dîne  y efinxa  commet  me  al- 
cttn  donna  ne  gli  St  Mi  di  S . A.  ritenendo  foie  il  prefi- 
dio mile  Pieuse  di  Pinarolo,  Briquerai,  Snja , <£• 
Avigliana , refiando  per'o  li  poffi  liber i tonto  per  aneLt- 
re  che  per  venire  di  Francia  aile  dette  Piaxxx  quant o 
per  la  comnmeationt  di  effi  dalPuna  alP  altra.  Con 

che  per o non  pojfa  Aloggiarfi  alcnna  foleUtefia  tra  Bu- 
tta , e Paîtra  Piaxxa. 

AV/  medefimo  giorno  il  Signer  Duc. i di  Savoia  laf- 
cierà  AfoncAvo , e tutti  gli  altri  tuoghi  del  Alonfcrra- 
to  y eccettuMi  quelle  che  gh  rejlano  in  zirtu  del pre fente 
Trait  ato. 

Di  maniera  talc  che  al/i  10.  d"  Aprile  tutti  li  luoghi, 
t pefli  refptttrvamente  occupât  i dalParmi  di  S.  Ai.  Ce- 
fareay  e A laefia  Crifiianiffima , Signer  Duc  a dt  Su - 
vota  ntl  Mantovano,  St  Mo  Feneto,  AIonftrrMo  , 
Piemontty  e Savoia  faratmo  lafii.it  i pront ameute  hbe- 
ri  a’  Signori  et  effi,  eccctto  le  Piazxa , e Forti  di  Alun, 
toua , Porte  y e Canerto,  PinarAo,  Bric  Itérât  y Snfa, 
CT  Avigliana  ne'  qnah  Ji  potrà  lafiiart  il  prefidio  nt- 
eeffurioy  & al  prie  tango  ulli  otto  del  mefi  di  Afaggio 
projfimo  tut  ta  ta  gente  di  S . Ai.  Cefarta  far  a rithrMa 
in  Aient  agita. 

Promette  il  Signer  Baron  Galaffo  che  per  Pauvifo 
che  dard  d S.  Ai.  Ce  força  per  un  corriero  che  oli  (pe- 
dira  d pofia  fubito  fottofiritto  il  pre fente  Aggiufiamtn- 
to  la  Ai.  S.  concédera  al  Signor  Duca  di  Montana 
PInvtfiitura  delli  due  DncMi  di  Aiantoua , e Aionfer- 
ratOy  Cr  dire  terre  dépendent  i du  déni  due  St  un, 
falvo  le  affcgn.it c A Signor  Dura  di  Savoia , e quelle 
cite  fi  aggiudicheranno  a!  Signor  Duca  di  GuafiAla 
conforme  perd  alP  Invtftiture  de'  fuoi  PredtCrJfori  y la 
quuU  devra  venire  in  Italia  net  termine  di  venticinque 
giarni  ccmmctando  délia  prtfente  Scrittura  overo  ntl 
detto  termine  dovrà  venire  auvifo  da  Aienfignor  di 
Leone  Ambufiiudore  di  S.  Ai.  Crifiianiffima , o da 
Aionfignor  lêfiovo  di  Aiantoua  che  la  data  imr/f au- 
ra fia  gia  fiat  a jpedira , e confegnata  in  muni  loro. 

Fat  ta  la  data  confit  na  ogiunto  Pauvifo  corne  fopra, 
C rit  irai  a la  gtntt  eLuP  umi , e P altra  parle,  comince - 
rannno  à demohrfi  le  fortifient  uni,  affegnandofi  à qntflo 
tffttto  quindici  giorni ; qnali  paffati,  e che  le  démolit  to- 
ut non  foffiro  figuitc  non  fi  dovrà  ritardart  lu  data  rt- 
ftituuone. 

P affût  i li  fipradetti  quindici  giorni , che  fiera  alli 
21.  di  Afaggio,  il  Signor  Bar  ont  Galaffo  ritirerà  il  pre- 
fidio lafeiato  in  Aiantoua , Porto  ,e  Loua  te,  rimât  en - 
do  le  dette  Piazxx  nelle  muni  al  Signor  Duca  eti 
Aiantoua,  e nclP ifttffo giorno  il  Signor  Aiarcjciallo  di 
Toirat  refiitnirà  al  Signor  Duca  di  Savoia  Pinarolo , 
Briihcr.n  , Avigliana,  e Su fa  com'c  concert  ato. 

SucceJJIvamme  quanto  prima  i!  Signor  Bai  eue  Ga- 
laffo ritirerà  le  fine  gtuti , tfi  abbandontrà  del  tutto 
tutti  gli  StMi,  Forti , e pajjt  occupMt  nella  Rhaia , cr 
FAtellina,  li  quali  fiaranuo  alla  bbtra  difpofitione  de' 
Signori  Grigioni  com'trano  avant  i la  moffa  délia 
guerra. 

Per  ficurtxxM  délia  detta  refiitutione  délit  Piaxzx 
fi  confegneramo  ne I termine  delli  1 5 . giorni  accordati 
per  la  aemo/itione  doit  un  a , e P altra  parte  gli  ofiaggi , 
cio'c , da  quella  di  S,  Ai.  Cefarta  il  Signer  B. iront  Co- 
lonelle Gto:  BMtijla  Fit  de  ben , e da  quella  di  S.  Ai. 
Crifiianiffima  il  Signer  Alvrchtfi  di  Tavanet , Mon- 
Tom.  VI.  Part.  I. 
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; fitur  di  Char  ouït , Alonfitur  et  Aiguebonnts  in  mono 
eu  .s.  SlJ‘la  qnale  promènera  di  ritcnergli  fie  un  per  la 
refiitutione  défit  dette  Pians*  ebliganJefi d,  reftuuert  gli 
. ofiagfi  .fila  Parte  che  havrà  udempuo  cr  alla  Uct  ta  Par- 
te ancoru  quel  U dtlP  altra  che  non  haverà  eulcmpito. 

I Si  refiituiramo  parimentt  al  fine  di  quefio  mefe  li 
prigioni  di  gutrra  di  tut  te  U Parti , e Prineipi  interef 
| jMi  in  tffu  di  quafiiogiia  qualità , e condittone  fi  dtlP 
un  u che  deli' ultra  parte  fin  va  alcuno  pagamenio  fit  r Mi- 
xome con  ehchiarattione  che  tut  te  le  promtffe  accordait, 
e non  pagure  ptr  la  liberatiout  ju dette  foranno  dichia- 
rate  nulle  e di  neffuno  effet to. 

Si  riceveranno  in  grMiu  tutti  li  Faffalli , e Sudditi  > 
e qnaiunque  altra  forte  di  prrfone  cht  in  quefia  otc*- 
fione  di gnerra  haveffno  doit  tenu,  e Paîtra  parte  fer- 
vito,  rtfiituendo  a ciafeuno  i loro  béni  confifia/i , e 
rappreJàgliMi  tonto  nelli  Stati  che  dipendono  dalla  Co- 
ronu  Impériale  che  du  le  due  Corone  nelP  tffere  che  fi 
ritrerveranno  ; e que  Ht  dt  Piemonte , Savoia , Aianto - 
vi vio  y e Aionferrato  fins-a  che  per  ragioue  di  quefio 
poffino  effer  per  giuftiti.i  b in  ultra  modo  couve  mai. 

Cerne  anco  s' intenderunm  comprefi  in  qtefio  Truttato 
gli  Adertnti , e Confideruti , 0 mafiime  li  Signori  Suit.- 
Kjeri,  Bcrnefi,  folle  fini , & altri  che  in  qutfie  occa- 
fioni  bavejero  piit  alPuna  cite  AP altra  parte  firvito 
refiando  t commérai , la  l>u  on  a intell igen va , tfr  ogn’ 
An  a cofa  con  loro  itello  fi.it  0 ch’erano  avant  i laguerra 
ftnva  che  pofjano  per  quefio  effere  in  Atro  tempo  offefi 
b mAefiati. 

Si  rimetterà  nelP  effere  primiero  la  libertà  del  com- 
mère te  fru  gh  StMi  ai  Francia,  Savoia,  Piemonte , 
A ionfrrr.it 0 , Milano , e Aiantoua,  Finit Ja,  & al- 
tri StMi  de’  Primipi  viciai  con  le  facoltà , (fi  immn- 
nira , t franchigie  che  gh  uni,  e gli  altri  riffittiv 4- 
nunre  godevano  avant  i la  guerra. 

L'artiglitrie  ch’erano  in  Aiantoua,  (fi  al/re  Piae.- 
x*  del  Aluni ovano , Aionferrato , Savoia,  e Piemon- 
te , derjranno  refit  uirfi , e refteranno  nelle  eleite  P taux*. 

Si  reftitutranno  ancoru  le  artiglierie  che  fi  rrevaro- 
no  da’  Signori  Aiinifiri  Spugnnoli  utile  Piazx*  eù  pen- 
ttjlura,  JVizxa,  e Ponxone. 

Il  Signor  Barone  Galaffo  Mtefothe  con  dtfpcnt  il 
TrMtaro  eù  Ratisbona  promette  che  P armi  di  S.  Ai. 
CattAica  non  refteranno  itello  Sruto  di  Aiilano  in  ma- 
niera che  poffino  dure  gtlofia  a ’ viciui,  e che  non  mo- 
le fier  anno  gli  St.vi  cf  alcuno  de'  Pnncipi  che  fono  fiati 
intereffMi  ralla  pufjata  guerra,  e per  ejeiunone  delld 
detta  promeffa  , Cr  Atrt  comenuti  ntl  prefirte  Captiolu- 
to  , U quuii  dipendono  eùIPuulontà  de'  Signori  Alinfir» 
délia  A Ue fi  a CattAica  il  detto  Signer  Barone  ne  pro- 
curera da  eft  la  rMificMione  0 mojhtràrcon  che  pot  trio 
promettere. 

E tutre  le  fopradtite  Cofi  promette  il  Signor  B, noue 
Galaffo  in  nome  di  S.  AI.  Cefarta  in  virtn  de'  fuoi 
ordim  , e poteri  li  quali  dichiara  bafianti , e jufficienti 
per  la  reale  , (fi  effet tiva  efecunone  dette  cofi  prumeffe  ; 
fi  corne  delP altra  parte  li  ektti  Ambajciadon  di  P an- 
da dichiarano  che  i loro  ordini  e poteri  fino  bafianti, 
e fuffkicnit  per  P effettiva  tficuttone  delle  cofi  fiidittti 
t promtttono  in  nome  di  S.  AI.  Crifiianiffima  l'offer- 
vanxa  de  fi. 

Finalmente  in  fede  délit  Jbpradette  cofi  fi  ne  fono  for- 
mate due  Letttre  che  foranno  fittoferitte  dal  i ' P tempo  • 
unri.tr  u fudetti  délia  Maffia  deW  Imper  adore,  e del 
Re  Crifiianiffimo.  Dut  un:  in  Cherafco  rf.  Aprile  1 (i  j 1 . 

M.  Galasso,  Toiras,  Servient. 

POicht  U Trait  ato  di  Ratitboua  dà  facoltà  di 
accordare  altre  ficuretx*  ptr  U refiitutione  di 
tutti  li  paffi,  e Forti  occupât  i alli  Signori  Grt- 
gioni  quando  quella  de  gli  ofiaggi  non  fia  trovMa  fuf- 
ficiente  tffendo  parfio  per  il  prejentt  Articelo  figrtlo  il 
quale  haverà  la  mdejîma  for  sa  t virtu  cho'l  CapitolMo 
B 1 fatto 


A 


Anno 

1631. 


il  CORPS  DIPL 

A>j}îo  fMt0  dgiemo  fi  e concert  ato  cbe  U rcmififio- 

I ne  ^or,i  ^ y*Vl$)*M!a  » e S"fa  f"*  fula  ,n  m4*° 

* ' de'  Ctfi  <£•  Soldctti  Suizzeri  levai i ne'  Coûtent  Confé- 
déral i à S.  Ai.  Crijhauifitma , cr  a S.  A.  di  Savon 
il  cjuale Jeldate/ca  terra  li  fitdttti  Forti  à nome  dclT 
Altezza  fuay  e giureranno  di  rimer  tcrgli  li  dctti  Fer - 
ti  liber  ameute  fubito  gîtent  a la  nuova  delta  refit  utione 
de'  fit  terri  pafii , e ce!  medefimo  ginr  ornent  o allé  dctti 
Signori  Ambafciadori  che  non  fiignendo  la  refittntione 
fit  data  ad  termine  accordato  nmetteranno  li  déni  For- 
ti al  Signor  A lare fei allô  di  Titras , o di  altraptrfibna 
cite  diebiarerà  il  Re  Criftianifiimo  del  cbe  efiendo  in- 
format»  il  Signor  Barone  GaLtJfo  di  nuovo  ha  promejjo 
la  Judetta  reffit  miette  approfondit  ta  promena , & il 
zelo  di  S.  A.  in  mite  le  tofic  cite  riguardano  il  fervi- 
tio  dt  S.  Al.  Ce  fart  A per  facilitare  Tefiècutione  délia 
Pare.  Dato  in  Cherafco  li  6.  Aprile  16  J I. 

M.  G A t A S 5 0.  T O i R A S.  SlRVIENT. 

BF.nch  ntl  Trattato  dagginf ornent  o tra’l  Signor 
Duc  a di  S.ivota , H Signor  Duc  a di  Mon- 
tana fi  fia  déterminât  o , e fiabilité  fotto  il  gior- 
no tthsggi  che  fi  dieno  in  pagamento  al  Signor  Due a 
di  Sovoia  per  U fine  pretenfioni  tante  terre  fiopra  il 
Aionf errata  cite  afietuùno  al  reddào  di  quindhi  mila 
Jeudi  valut  ato  à (îormi  ventiotto  Tzno,  li  rtdditi  an- 
tichi , r fiabtli  cjfèndo  nondimeno  aggiufiati  a parte  cbe 
fijtio  tjutndid  mila  treetnto  e citnjuanta  e cbe  délit  fit- 
dette  terre  fie  ne  dovejfe  dtr  nota  fiparat  ornent  e ; efuin- 
di  e cbe  per  Tintera  efientione  del  j'u  dcito  Trattato  il 
Signor  Bar one  Af.t/hi.u  Galajfo  PUnipctentiario , e 
Comme fiarie  generale  di  S.  Ai.  Ctfarta  , & il  Signor 
de  Tairai  A J are  fa  allô  di  Francia  , r Iatogotentr.it  ge- 
nerale dtU'ormt  di  S.  Ai.  Crifiiamjftma  in  Italia  con 
il  Signor  di  Servirai  Configliere , e Segretario  di  Sta- 
te ambi  Plenipctentiarii , & Ambafit  iadori  délia  detta 
Aiaefla  hanwi  concorde  mente  dichiarato , e die  ht.tr  o no 
cbe  le  fit  dette  terre  ajfegnatc  per  la  fidisfatione  del  Si- 
gnor Duca  di  Sovoia  fiano  le  firguemi,  cioe,  Trino , 
Tricerto , Palazzolo,  Foutancto , Bianzate  con  Çar- 
fentio , Livonto , Saluggia , l'errolengo , Rendezzene, 
Vol  piano , Fcgjiuzzo , Aiarenafico,  Laïus  t C and  ta , 
Baroni  t tau  dit , Orto , Ijtfighi , Aiontalengo , Q- 
co>no  i S. m Giorgio , Fauria , Lecioni , Bttzano  > Sfi- 
cara,  Forno,  Rocca  di  Corio,  Cerio , con  tutto  il 
refonte  ch’è  di  la  dal  fient  Po , eccettuate  perb  Aiora- 
no , Bal  io  la,  Villanova , e li  Frotte  i , e luogbt  dtlT 
Abbadia  di  Lttcedio  fituata  ntl  Monftrrato.  In  ohre 
di  ejua  dal  Po  fi  d.vamto  Brufiasio , Cavagnolo , Aicn- 
teu , htnriano , S.  Sebafliano , Cajlagneto,  S-  Raf- 
fado,  Ctmcgna,  Cafiigliane,  Cordova,  Ctolze,  Bu- 
zmIcko  , Piazzo,  Aiercorenco,  Tonenco . Conzano , 
Aioncucceo,  Ver^n.tno , Bbano,  Mondtnio , fierzano, 
Albugaano,  Pim,  IJoU , S.  Damiano,  Guarena, 
Face  a Cigliero , Somano , Verduno , Barola  la  Bofia , 
Grinzano  , Per  no  , Borgemalc , Bonivcllo,  Rodi  Ro- 
délit,  Gotta  fecca,  Camcraxo,  Camo,  Piano,  Alt  a 
ton  Monteheppo,  Barbarefco , aficendenti  il  tutto  alla 
fudetta  fintma  di  i y mila  feudi  che  fiono  li  reddit t 
délit  fudetta  ijualita  , e délit  epmli  terre  devra  il 
Signor  Baron s Galajfo  meiterci  ô far  mttttre  in  pojfejfo 
il  fudeto  Signor  Duca  dt  Sovoia  corne  fi  e fl.éiltto  net 
fudetto  Trattato  ; e per  li  béni  fiabtli  del  Signor  Dteca 
di  Sovoia  t’intendera  il  Signor  Duca  di  Altntou a ob- 
ligato  ait evittione  , e di  sbrigarli  ogni  molrftta  che  Jb- 
pra  il  pojfejfo  di  tjfe  li  Méfié  di  ragione  efiere  inferta, 
Jn  fade  di  cl>e  li  fuilrtri  Signer  i fi  fine  Jôttojcritti. 
Dato  in  Oterajco  b 6.  Affile  lôj  I. 

SEndo 

Eccetto  Trino  Teletrionc  delCaltre  Terre  da  darfi 
al  Signor  Duca  di  Sovoia  fpettare  al  Signor 
Duca  di  Mantotta. 


O M A T I Q.  U E 

Terre  fia  Po,  e Dora , fuori  cbe  Trinû  e fuo  fin ag-  ANNO 
gio  folo , refit aranno  al  Signor  Duca  di  Mont  ou  a.  1 6î  I» 

Dote  pagata  dalT  Altezz.t  dt  Sovoia  alT Altezza 
di  Aiantoua  per  U Sereuifiima  iufanta  Aiargherita 
fue  gioie  e Irtcelli  compte  fit  mila  Tranfattiouc  e percto  da 
cavarfi  eLilT Altezza  di  Sovoia  a Jcarico  delTAlteaxd 
di  Aiantoua  e per  la  fiitcctfifione  délia  Scrtmfifima  Prin- 
cipefia  Aiargherita  dt  Aiantoua. 

Badta  dt  Luccdio  non  comprenderfi  nellaTranfattio- 
ne. 

Compenfiationt  dt!  goduto  ohre  U quindici  mila  feu- 
di , t delT  tcceffivt  impofitioni,  t gravezza  rijcojfe  da' 

Su  filin  del  Alonfarrato  dopa  il  Trattato  di  Su  fa. 

Se  nette  terre  da  darfi  formate  devoluti  fau-ù  b por- 
tione etc  fil  b d'abri  béni  alla  Caméra  fi  debbano  far 
buoni  con  riftrva  atteo  délit  ragioni  défia  Jopra  tjuelli 
de'  cjttali  al  prefente  non  fi  bave  fie  contezza. 

Terre  fu'l  P'o  a eut  Aiolini  Jon  obligati  à dar  altre 
Terre  del  Monftrræo  refiler amto  al  Signor  Duca  di 
Aiantoua. 

Sudditi  bavent  i béni  nette  Terre  da  darfi  non  fibliti  * 
ad  habit arvi  tutto  che  originari  d'cjfe  non  J aranno  fot- 
topojli  alla  legge  dtlT  Incolato  né  et  Aubcne  : ma  po- 
tranno  liber am ente  godcrgli , ceutrattargli  corne  prima 
fiteevano , tjuali  leggi  et  Incolato , (fi  et  siubene  non  pa- 
tronna pergiudicare  ad  altri  Sudditi  del  Alonfarrato 
Circa  le  finccefifimi , fiabtli , t cetfi  rapprefàghati  fa- 
ranno  reflituiti , e ciafcnno  n’entrera  ne’fuoibtni  corne 
tra  avant  i la  guerra. 

Prigioni , e Galeotti  per  occafione  délia  guerra  libé- 
râti éù  che  coufervate. 

iufpatronaii  fofienmi. 

Commode  ta  di  ccndurre  fiole. 

Salvezza,  e liberta  de’  Sudditi,  Cr  Tafialli  da 
tranfitare  perfone , robe  Cr  ahro  per  terra,  e per  acejua 
corne  factvano  avant  i la  guerra. 

Si  lezeranno  m fiomma  tutte  U Isofil  ilit  a , t le  con- 
tribution accordai  e durando  la  guerra. 

Commtrcii. 

Si  ref  it uirasmo  aile  Piazze  t artiglierie  che  fi  tro- 
varano  alla  prefa  d'tfie. 

Signori  Spagnuoli  hanno  da  reflituire  due  ptzzi 
ch’erano  a Pontefilnra , e gli  altri  di  Nizza  , e Pon- 
zone. 

il  Re  Cattolico  lafeiera  godere  liber ameute  à S.  A. 
e Sudditi  la  filrada  franco  per  andare,  e venire  di  ol- 
tie  T ancra  corne  godevano  li  fitoi  Predecefiori , e fora 
redintrgrar  i Suadi/i  del  Alonfarrato  ne’loro  béni  e ra- 
gioni rapprtfiagliate , particolarmente  il  Conte  Aiercn- 
nno  Tarachia,  Aiarchefe  • Langofio,  e Conte  Gio: 

Giacomo  Natta. 


Ratification  du  Duc  de  Savoie  fur  te  premier  Traité  -6.  Avr. 
de  Qucravque  du  iC.  Avril.  i<5$  i.  [ Mémoires 
concernant  la  Guerre  d'Italie  Tom.  I.  pag.  87.] 

VIctor  Amedee,  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Savoie,  Chabuis,  Aoftc  & Genève, 

Prince  & Vicaire  perpétuel  du  S.  Empire. 

Aiant  veu  le  Traité  fait  & pâlie  en  ce  lieu  de  Queras- 
que . de  noiVrc  contentement  le  ûvictnc  de  ce  Mois , 
entre  le  Sieur  Baron  Galallo,  commandant  l’Armée 
de  F Empereur  en  Italie , fie  Commifliurc  General  de 
Sa  Majeftc  Impériale,  aiant  plein  pouvoir  de  la  part 
pour  La  conclufico  ôc  execution  de  la  Paix,  ôc  tes 
Sieurs  de  Thoiras.  Maréchal  de  France,  Lieutenant 
General  pour  le  Roi  T rcs-Chrefticn  en  fou  Armcc  d'I- 
talie, & Scïvicnt , Confdller  de  Sa  Majdlé  en  fes  Con- 
fcils  Ôc  Secrétaire  d’Etat,  Amhaflàdcurs  extraordinai- 
res de  Sadice  MajclVc  en  Italie , fie  apres  avoir  attenti- 
vement leu,  fie  mcurcmcnt  confidcrc  chacun  des  Points 
fie  Articles  contenus  aud.  Traité  , duquel  la  Copie  cft 
ci-attachée»  nous  les  avons  agréé,  approuvé  fie  ratine» 
agréons,  approuvons  fie  rat mons  félon  leur  forme  fie 
teneur,  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritiers,  Suc- 
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DU  DROIT 

. «fleurs  & aians  eaufc,  & pour  cet  effet  avons  figné 

A N NO  |a  prt.fente  dt.  noffrc  propre  main  ; promettant  en  fol  ôc 
l6$l.  parole  <Ur  Prince*  rie  garder,  obferver  & enrretenir, 
taire  garder  & obferver  à pfelfcnt  & toujours  ledit  Trai- 
re en  tous  les  Points  fit  Articles*  pleinement*  entière- 
ment & inviolablemem , fans  jamais  y contrevenir  de 
noilre  pan , ne  fouffrir  qu'il  y loit  contrevenu,  direc- 
tement ou  indirectement  * en  quelque  fonc  & manière 
que  ce  foit:  ôc  à ceci  nous  avons  oblige  & obligeons 
nous  üc  nos  Succcflcws  fie  aians  caulc , noftrc  Etat  » 
Pais,  Terres,  Seigneuries , fit  Biens  prdens  fie  à venir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  fccllcr  cefihtes  p re- 
fontes du  Sceau  de  nos  Armes.  Donné  à Qucrafique  le 
a 6.  du  mois  d’ Avril  i6}i-  Signé,  VICTOR  A- 
M E D EE  , Contresigné , C A R R O N.  Et  fcc  lié  dm 

Grand  Sceau  de  Savoie  en  cire  retire. 

VI. 

$0.  Mai.  Articles  accordez,  entre  les  Anshjfadeurt  de  L o v i s 
France  XIII.  Roi  de  France  & Victor  Ame’  Due 
LT  de  Savoie  pour  la  Refit  ution  au  dit  Duc  de  la  Vd- 
Savoye.  le  çr  Château  de  Saluées , de  la  Ville  dr  Château 
de  Ville-Franche,  & de  toute  la  Savoye.  A 
Ouerastjue  le  30.  A/ai  itfj  1.  [Recueil  de Leo- 
nar  d Tom.  IV.  d’où  l'on  a tiré  certe  Pièce, 
qui  fe  trouve  auflfi  dans  les  Mémoires  concernant  la 
Guerre  et  Italie , Tom.  I.  pag.  90.  & dans  V r t- 
torto  S 1 r t Mctnorie  rccondite  VoL  VIL 
pag.  381.  en  Italien,  fous  le  Titre  de  Saut  ht  a 
par  la  reftitutione  délia  Savoùt.  J 

POUR  facilirer  Fcrecution  du  Trairé  general  fait 
le  fixiéme  jour  d’ Avril  dernier  pafle»  ôc  con- 
ferver  la  bonne  imelligcnrc  fit  le  repos  entre  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  T res-Chrefticnne  fit  ceux  du  Duc 
de  Savoie , a efté  accordé  entre  lcd-  Sieur  Duc , & le 
Sieur  de  Thoiras , Maréchal  de  France,  ôc  le  Sieur 
Scrvienr , Confciller  fit  Secrétaire  d’Etat  fit  des  Com- 
mandement de  Sa  Majefté,  fcs  Ambafladcurs  extraor- 
dinaires en  Italie,  ce  qui  enfuir,  qui  aura  la  mefmc 
force  & vertu  que  ledit  Traite  dudit  fixiéme  Avril  der- 
nier pafle. 

I.  Que  les  Sujets  de  Sa  Maj.  qui  auronr  fervi  le  Duc 
. de  Savoie  en  ccte  demiere  occafion,  fie  ceux  dudit 
Duc  qui  auront  fervi  Sa  Majefté  , & paniculiere- 
ment  le  Comte  de  Lucerne , feront  remis  en  la  libre 
joui  (Tance  de  leurs  biens , Offices  fie  Bénéfices , nonob- 
ftant  tous  F.dits  , Déclarations  , Jugemrns,  Dons, 
Confifcarions  & Repreflâillcs , fi  les  biens  font  encore 
en  nature,  fefquels  par  ledit  Trairé  dudit  fixiéme  Avril, 
en  vertu  du  prefent  Article,  feront  révoquez.  fie  décla- 
rer. nul<  , fans  qu’aucuns  puiflênt  prétendre  aucune 
chofe  contre  ceux  qui  les  auront  pofledez  & joui  des 
fruirs  durant  la  prefenre  guerre 

n.  Tous  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  ont  des  biens  dans 
les  Etats  dudit  Sieur  Duc , fit  particulièrement  le  Sieur 
Marquis  de  S.  Chaumont,  Ôc  ceux  dudit  Sieur  Duc 
qui  ont  des  biens  dans  les  Etats  de  Saditc  Majefté , fe- 
ront remis  en  la  libre  jou  i (Tance  d’iccux  en  vertu  du 
prêtent  Traité  & du  prefent  Article,  (ans  qu'il  foit  be- 
loin  d'autre  Déclaration  plus  cxprc(Te,de  forte  que  tous 
ep.puifTcm  jouir  paifibicmcnt  & fans  difficulté,  ainfi 
qu’ils  faifoècnt  auparavant  la  demiere  guerre:  & feront 
pour  cet  effet  tous  Juges  de  part  & d’autre  tenus  & 
obligez,  d’entretenir  & garder  le  contenu  au  prefent 
Article;  & neanmoins  s’il  eft  neccflaire  pour  plus  gran- 
de fureté  des  particuliers  d’avoir  Lettre.  & Déclarations 
plus  expreflës  pour  l'execution  du  prefent  Am'clc  & du 

E recèdent,  clics  leur  feront  expédiées  fans  difficulté  à 
1 première  requefte  qui  en  fera  faite.  Le  mefmc  fera 
obfcrvc  pour  les  Sujets  ôc  Habitans  du  Picdmont  & du 
Montferrat. 

III.  Et  attendu  que  Sa  Majefté  a eftabli  en  la  Savoie 
& lieux  occupez  par  fis  Armes,  un  Parlement  fbuve- 
rain,  & autres  Perfonnes  pour  rendre  la  Jufticc  aux 
Sujets  & Habicans  desdits  Pais,  lesquels  ont  fait  durant 
cetc  guerre  ferment  de  fidelité  à Sadite  Majefté,  a efté 
accordé  que  tous  les  Jugemens  faits  fouverainement  par 
ledit  Parlement  entre  les  Parties  qui  ont  comparu  & 
contefté  volontairement , demeureront  en  leur  force  & 
venu,  fie  auront  fouverainement  leur  plein  & entier 
effet,  fans  qu’il  foit  permis  à qui  que  ce  l'oit  à l’avenir 
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de  fe  pourvoir  conrre  eux  par  voie  de  nullité  ou  d’in-  AnNO 

compère  icc,  mai»  feulement  par  la  voie  de  Droit  ac- 
coûtumé,  & permis  contre  les  Arrcfts  des  Cours  Sou-  16JI. 
vcrainc*. 

IV.  Comme  auffi  le»  Semences  8c  Jugcmrns  rendus 
par  les  Jugrs  Subalternes,  pardevant  lesquels  les  Parties 
auroient  comparu  & enuefté,  feront  exécutez  à la 
charge  de  l'Appel , lins  que  contre  iceux  on  puifle  re- 
courir par  autre  voie  que  par  ladite  Appdhrion. 

V.  Et  pour  les  Jugemens  tant  fouvcraiix  que  fubal- 
ternes  qui  auront  efté  donnez  par  contumace,  fans 
Comparirion  ni  Contdlarion  volontaire  des  Pâmes , 
foit  en  matière  civile  ou  criminelle,  demeureront  nuis 
& de  nul  effet,  6c  valeur,  comme  non  avenus,  à la 
charge  toutesfois  que  tous  Jugemens,  Déclarations  ôc 
Arrcfts  qui  pourront  avoir  cfte  donnez  depuis  le  com- 
mencement de  la  prefente  guerre,  6c  en  confcqucnca 
d’icelle,  rant  par  ledit  Parlement  & autres  Jugc-s  cfta- 
blis  par  Sa  Majefté  en  Savoie , ou  Terres  du  Picdmont 
occupez  par  (es  Armes,  oue  par  les  Souveraines  de 
France,  au  préjudice  des  Droits  6c  Souveraineté  de  . 

Son  Altclïc,  dans  fes  Etats  fie  Membres  qui  en  dépen- 
dent, demeureront  nuis  6c  comme  non  avenus , tans 
que  pour  le  prefent  ni  à l'avenir  ils  puiflênt  préjudicier 
au  Droit  6c  Souveraineté  de  ladite  Aile  (Te  dans  lesdits 
Etats. 

VI.  En  confequence  de  ce  a efté  encore  accordé, 
que  tous  bornages  rendus , fit  fermons  de  fiddité  prellcz 
à Sa  Majefté  par  les  Vaflaux  &Habitans  d’icelle  Savoie 
& Picdmont,  depuis  l’occupation  faire  par  les  Armes 
de  Sa  Majcftc , demeureront  nuis,  de  nul  effet  fc  com- 
me non  avenus , fans  qu'ils  puiflênt  à prefent  ni  à l’ave- 
nir porter  aucun  préjudice  audit  Sieur  Duc. 

VIL  Que  tous  prilbnnien  feront  incontinent  relâ- 
chez & mis  en  liberté,  ainfi  qu’il  a efté  accordé  au 
Traite  general. 

VIII.  Que  pour  (âcilircr  l'établiflcmcnt  de  la  Paix 
generale,  félon  la  forme  portée  au  Traite  dudit  jour 
lixiéme  d’Avril  dernier,  lesdits  Sieurs  Ambillidcurs 
extraordinaires  rcftitucront  promptement  audit  Sieur 
Duc,  entre  ci  & le  quatorzième  Jour  du  Mois  de 
Juin  prochain,  la  Ville  6c  Chafteau  de  >aluccs,  (a  Vil- 
le Ôc  Château  de  Ville- Franche,  Vigon,  6c  toutes  le» 
autres  Places  fie  Lieux  tenus  par  les  Armes  de  Sa  Majes- 
té deçà  les  Monts , excepté  les  quatre  Places  refervéet 
par  ledit  Traité , à U charge  que  le  jour  precedent , le- 
dit Sieur  Duc  aura  reftirué  es  mains  de  ceux  qui  auront 
efté  députez  de  la  part  du  Sieur  Duc  de  Mwnouc,  le 
Chafteau  de  Gamin , Gabian,  Vefime,  S.  George,  fie 
routes  autres  Places,  Ckcz  & Chaitcaux  qu'il  occupe 
dans  le  Montfereat,  excepté  celle'  qui  lui  ont  efté  ad-  • 
jugées  pourfon  partage,  6c  la  Ville  & Château  de 
Montcalué . lesquelles  ne  feront  reftituées  que  le  fep- 
ticme  dudit  mois,  fie  le  huitième  dudit  Mois  Sa  Majes- 
té fera  remectre  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  dé- 
putez de  Son  Alrcflc,  toutes  fes  Places,  Chafttùux, 

Citez,  Terres  fie  Forts  que  fes  Armes  occupent  en  Sa- 
voie, 6c  en  tirera  fes  gens  de  guerre,  cnfioric  qu’il  n'en 
refte  aucun  dans  ledit  Pais  de  Savoie,  trois  jours  après 
ladite  Reftimrion , qui  fera  l’onzlémc  dudit  Mob. 

IX.  Que  la  liberté  du  Commerce  demeurera  entière 
enrre  les  Etats  de  Sa  Majefté  fie  ceux  de  Son  Alteife; 
comme  aufti  entre  ceux  de  Picdmont  fie  de  Montfei- 
rat , en  la  (brtc  6c  comme  elfe  avoit  accoutumé  d 'être 
auparavant  la  demiere  guerre. 

X.  A elle  encore  accordé  que  pour  éviter  toute  oc- 
cafion de  querelle  fie  diffêrens  entre  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté, ÔC  ceux  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  pour  les  là- 
mires  de  Souveraineté  es  lieux  qui  peuvent  dire  conten- 
tieux , feront  expreflèment  nommez  des  Commillàire* 
de  parc  Ôc  d’autre,  ou  bien  les  Commiffions  de  ceux 
qui  ont  efté  ci-dcvant  députez,  feront  renouvelées  fie 
exécutées , fie  que  lesdits  Commiflâircs  procéderont  cn- 
forte  qu’il  n’y  refte  plus  à l’avenir  fur  ce  fujet  aucune 
contention , fie  ce  dedans  fix  Mois  du  datte  des  prcfcn» 

Articles.  Fait  à Qucrasque fe  30.  Mai  i6;r.  Signé, 

V.  Amedeo-  Thoiras.  Survient. 

VII. 

Promc-fla  fatta  dâl  Dura  di  F e r i a di  oflervare  il 

Trattaro  di  Ctscrafco.  Col  la  Declaratione  dcl 

Baronc  G a l a s so.  [Vittokio  Siri# 

Memorte  Recondite,  Vol.  VII.  pag.  38 6.  Cette 

Pièce  ne  fc  trouve  pas  dans  les  Mémoires  de  la 
B j Guer- 
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tiletnent.  Toutefois  il  fera  cnü  liberté  de  SaMajefté  de  fiyettO 
demanda  audit  Electeur  ou  le  nombre  d’Hommes  ci- 


Anmo  Guerre  d'Italie,  ni  dans  les  autres  Livres  Fran- 
1631.  cois  «'devant  cités.  ] 

DFJîde rondo  fi  conofca  qnanio  la  Mae  fia  fiel  Re 
mio  Signore  habbia  jemprt  mefirato  ajfctto 
alla  Face  à' It «lia , t cou  quanta  prentes-za 
<Ul  mio  tant o per  btnefitio  vnivtrfale  délia  Crifitani- 
t'afi  fia  qnclla  procurât  a,  e facilitât  a , quindi  e che 
in  nome  del  Re  mio  Signore  promet to  et ojfervare  & 
tfiguire  puutualmente , e di  bue.ua  fede  tutto  quello 
cIjc  y.  S.  lllufirijfima  ha  capitolato  & aggiufia/o  in 
Chtrafio  cm  li  Sgntri  Ambajciadori  del  Re  Crifiia- 
uijfimo  fotto  U fi.  et  Aprile  profiimo  pajfato , eccettuati 
per'oli  Pnn:i,e  CapitoU  mut  Mi  0 variât  i nella  Conven- 
tion g*  Aggiufi.imento  figuito  con  li  medefimi  Signari  j 
stml>>fici.idori  in  Cherajco  fotto  li  19.  del  corrtnte  me- 
fi  di  Giugno , li  quali  in  nome  pure  corne  fopra  del  Re 
mio  Siguore  promette  et  ojfervare  ($■  efeguire  puni  uni- 
ment c , e di  buena  fede , corne  in  quello  fi  contiene  , e 
parimente  promet  to  di  non  fart  , ne  per  me  rte  per  me- 
ta etaltro  Minifho  di  S.  A4.  «Ile  dette  Capiiolationi , 
e Convention i qualfivoglia  oppofitione.  E perche  ctfii 
di  quefia  mta  volant  a , per  maggior  ficterezaat  de  lie 
cofe  fopradette  ho  firtofiritta  la  prefente  di  mia  propria 
mano.  Date  iu  Pavta  hoggi  18.  Giugno  itfj  1. 

G L.  Duque  de  F £ R 1 A. 

10  Par  ont  Matthias  GaLtjfo  Plenipotentiario , e 
CommejJ.tr to  generale  di  S.  A4.  Cefitrea  dtchiaro 
haver  in  mio  porere  P originale  délit  fiprafiritta 
Promcjft  fat  ta  dut  Sigttor  Duca  di  Feria , quai  Pro- 
ntejfa  qui  e trafiritta  di  parola  in  parola  per  darla  al 
Signer  di  Toiras  AiarefciaUo  di  Francia , e Luogote- 
ner.tc  generale  delTarmi  di  S.  Al.  Crifiianijfima  in  I- 
talia , ej-  al  Signer  di  Servient , Configlitre  t Segre- 
t.trio  di  Stato  atnbi  Ambajciadori  délia  detta  A f «es- 
ta , confirme  alla  Promejfa  fallait  fotto  li  19.  del  cor- 
rtnte mefe  de  Giugno , cr  in  fede  délia  verità  ho  fot- 
tefirina  la  pre finie  di  propria  mano.  Dot.  in  Pavia 
li  30.  Giugno  16 3 I. 

M.  G a lasso,  tfic. 

VIII. 

3 O.  Mai.  Confédération , et  Alliance  cr  de  Figue  dé- 

fenfive  pour  huit  ans , entre  Louis  XIII.  Roi 
de  France  çr  Maximilien  Ele  fleur  de  Ba- 
vière , figue  a Font  aine  bit. ut  le  30.  Mai  i<fji, 
[Fr  e der.  Leona  r d,  Tom.  III.  pag.  16. 
d’oîi  l’on  a tiré  ccttc  Pièce,  qui  fe  trouve  aufïi 
en  Latin  dans  Londorpii  Afla  Publica, 
Tom.  IV.  pat»,  ai  6.  8e  dans  le  Recueil  des  Trai- 
tet.  de  Confédération  cr  d" Alliance , entre  la  Cou- 
ronne de  France  cr  les  Princes  çr  Etats  Etrangers , 
pig.y8.J 

LERoi  Trcs-Chreftien  de  France  & de  Navar- 
re, & l’Elcétcur  de  Bavière , ddirans  contracter 
cnfcmblc , 8c  confirmer  une  bonne  Amitié  & 
une  mutuelle  deflenfe,  ont  accorde  pour  cet  effet  les 
Articles  (divans. 

I.  Il  y aura  entre  le  Roi  Trcs-Chrcftien  5c  FEleéteur 
de  Bavière,  une  lînccrc,  bonne  fie  confiante  Amitié. 

& une  ferme  fie  étroite  obligation  de  fe  défendre  l’un 
l’autre  Fdpacc  de  huit  ans , en  vertu  de  laquelle  le  Roi 
cft  obligé  de  fournir  neuf  mille  Hommes  de  pied  fie 
deux  miUe  Chevaux , avec  Canons  Ôc  Provilions  con- 
venables & nece flaires  pour  la  defenfe  de  l’Eleftcur  de 
Bavière , ôc  de  fes  Provinces  héréditaires  fie  acquifes , 
en  cas  que  l’on  v entrait  hoftilcmcnt.  Il  fera  toutesfbis 
en  la  liberté  dudit  Electeur  de  demander  i Sa  Majcfté 
ou  le  nombre  d’Hommes  ci-dcflus,  ou  de  l’Argent  à 
proportion. 

11  .Semblablement  l’Electeur  de  Bavière  cft  obligé 
de  fournir  rrois  mille  Hnrtime;  mil!*-  ffhrvaiix . 


France 
et  Ba- 
vière. 


de  fournir  trois  mille  Hommes,  mille  Chevaux,  avec 
Gnotw  fie  Provilions  convenables  ôc  nccdlàircs  pour 
la  défenfe  du  Roi  T rcs-Chrctlicn , fie  de  fes  Provinces 
héréditaires  fie  acquifes , en  cas  que  l’on  y entrait  hos- 


defliis , ou  de  l’Argent  à l’cquipolcnt.  1 63 1 • 

III-  Le  Roi  Trcs-Chreftien  promet  de  ne  point  por- 
ter fes  Armes  en  aucune  manière  que  ce  foit*  comte 
l’Elc&eur  de  Bavière  fie  lés  fusdites  Provinces,  ni  de 
donner  alIUbnce  d’Hommes  ou  d’Argcnt  ni  directe- 
ment ni  indirectement,  à ceux  qui  voudroicnr  trou- 
bler fie  molefter  ledit  Electeur  ou  les  Provinces , ni  de 
leur  permettre  de  faire  aucunes  levées  de  .Soldats  dans 
fon  Koiaumc  contre  ledit  Electeur,  ou  d’en  enlever 
fous  main.  Armes,  Canons  ou  Poudres,  par  le  moten 
de  leurs  Amis  fes  Sujets. 

IV.  Comme  auffi  l’Elcétcur  de  Bavière  de  là  part, 
promet  de  ne  point  porter  les  Armes  contre  le  Roi 
Tres-Chrcltien,  fie  fes  Provinces  héréditaires  fie  ac- 
quifes, ni  de  donner  alÜftance  d’Hommes  ou  d’Argcnt,  ni 
directement  ni  indirectement  à ceux  qui  voudraient  trou- 
bler ôc  molelter  Sa  Majcfté  fie  ladites  Provinces,  ni  de 
leur  permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  dans 
lés  Provinces,  ou  d’en  enlever  Armes  ni  Poudres. 

V.  Le  Roi  Trcs-Chreftien  promet  de  reconnoître, 
défendre  fie  maintenir  la  Dignité  Electorale  en  la  Per- 
fonne  dudit  Electeur,  6c  en  fa  Maifon  de  Bavicrcs, 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  ou  s’cforccroicnt  de  la 
leur  ofter  ou  les  troubler  en  I’cxercicc  d’icdlc. 

VI.  Or  d’autant  que  la  neccflité  des  Affaires  requiert 
que  cctc  Amitié  ôc  défenfe  réciproque,  contractée  en- 
tre le  Roi  Tres-Chrétien  fie  l’Eleiftcur  de  Bavière;, 
pour  ce  tcms-li  feulement,  ne  foit  point  divulguée,  il 
cft  recommandé  de  part  Ôc  d’autre  de  garder  k fccret 
chacun  en  particulier. 

VII.  Tous  lesquels  Articles  le  Roi  Trcs-Chreftien  fie 
l’Elcétcur  de  Bavicrcs , ont  d’autant  plus  librement  con- 
firmé entr’eux  6c  promis  l’un  à l’autre,  qu’ils  font  per- 
mis de  Droit  naturel , 6c  conformes  à la  Majeftc  Ro- 
ialc  6c  à la  Dignité  Electorale,  fans  préjudice  toutefois 
de  la  part  dudit  Electeur,  du  ferment  par  lui  prefte  à 
l’Empereur  6c  à l’Empire , moicnnam  laquelle  reftric- 
tion  le  fusdit  Electeur  promet  exccuter  lincercment , 
exactement  6c  de  bonne  foi  tout  ce  qui  elt  contenu  en 
ce  prdènt  Traité;  6c  fera  tenu  de  défendre  le  Roi 
Tres-Chrcfticn , ôc  les  Provinces  héréditaires  6c  ac- 
quifes, contre  qui  que  ce  foit,  ainfi  qu’il  clt  contenu 
aux  fosdits  Articles.  Pareillement  aulfi  le  Roi  Trcs- 
Qirefticn  promet  derechef  de  vouloir  exécuter  fincere- 
ment  6c  de  bonne  foi , tout  ce  qu’il  a promis  dans  les 
fusdits  Articles,  6c  fera  tenu  de  défendre  le  Duc  de  Ba- 
vière* , 6c  les  Provinces  héréditaires  ôc  acqui/cs , con- 
tre qui  que  ce  foit , ainli  qu’il  eft  contenu  aux  fusdits 
Articles.  En  foi  de  tout  ce  que  dellus,  le  Roi  Tres- 
Chrcfticn  a louilignc  de  fa  propre  main  ,6c  l’a  lait  fed- 
Icr  de  fon  propre  Cachet.  Donné  à Fontainebleau  le 
30.  de  Mai  l’an  de  Noftrc  .Seigneur  1631.  tipté, 

LOUIS.  Et  fieUé  du  Cochet  ficre/. 

IX. 

Seconde  Trattato  di  Cherafio  per  l’Efccutionc  di  19.  Juin, 
quello  dclli  6.  di  Apiile;  fàtro  frà  li  Signori  Am» 
bafeiadori  c Plcnipotcntiarii  di  S.  AL  Cesa- 
re a,  e di  S.  Al.  Cristianissima  li 
19. di  Giugno  163 1.  Col  b Scrittura 
convenutatrà  i Miniftri  Ccfârci  e Franetfi,  per 
laquale  eg!i  richicdono  c pregano  S.  Santità  di  ac- 
ccttarc  gli  Oftagi  chc  lî  devano  darc  da  ambe  le 
Parti,  per  l’afficu rament o délia  Reflitutione  dclle 
Piazze,  li  19.  Giugno  1631.  La  S c R 1 tt  u- 
r a del  Ricevimento  de  gli  Oftaggi  délia  parte  di 
S.  Santità,  li  1 v.  Giugno  16$  1.  E la  Pro- 
testa data  da  CommifTarii  Franccfi  al  Signor 
Commiffario  Cefarco  ndl’atto  di  fegnare  la  Pjce 
li  ip.  Giugno  1631.  [ Vittorio  S 1 ri 
Aiemorit  retondit  e Vol.  VII.  pag.  387.  d’où  l’on 
a tiré  ces  Pièces , dont  b première  fe  trouve  aulïï 
en  François  dans  le  Recueil  de  Leonard 
Tom.  IV.  mais  par  Extrait  feulement,  8c  fins 
les  Pièces  annexes.  3 


ESfindofi  incontrata  qualche  difpcohà  netl'ejfecu- 
tiont  del>‘  Articolo  figrtto  fotto  « Cherafio  U 
fii  dJ  Aprile  proffmo  pajfato  , concernent  t il  pre- 
fidto 
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DU  DROIT 

fidie  A'  foldati  Suizzari  in  Su  fa,  & Avigtidna  fer 
Jicurezza  Alla  refiitutione  <it'  pafii  occupât  1 a Signa-  I 
ri  Grigiomiy  la  quai  Afficolta  no»  folo  ha  jlurbato  i'a- 
dempimer.to  Al  fudetto  Articolo  m.t  ritardato  ancora 
Fefeattione  de  gli  altri  compte/!  uello  ftejjo  Traitais  di 
Cherajco , non  oftantt  che  S.  M.  Ce  farta , e S.  M. 
Crifii.onjfm.t  hzbbiano  approvato  il  tenore , e la  fit • 
tantôt  di  ejfo  nel  rimanente  ; Onde  liera  voiendo  le  fit- 
dettt  Afarfik  che  ji  riduca  compri  amente , t femza 
marriert  dilatiem  ad  effitto , fir  bar  endette  per  toi 
Jim  mandai  0 Fauter  il  à,  e poteri  mcejfarii  a'  À Uni  fri 
1er  0 in  I toi  ta , il  Signer  Barone  Galaffo  Comme Jf.tr  ia 
generale  » e Plempotentiario  ai  S.  M.  Cefarea  > Çr  il 
Signer  di  Toiras  MartfctaUe  di  Francia , e Luogote- 
nente  generale  dell’armi  di  S.  M.  Crifidniffma , ffr 
il  Signer  di  Servient  Configliere , e Segretano  di 
State,  ambi  Ambafciadori , e Plenipotentiari  di  detra 
Alaefia  radunati  di  nuove  nel  prefente  luogo  per  efa- 
minart  amicabiimente  U me  U , e tempérament!  pin 
opportuns  ait' Aggiufiamento  çontiuu.tnA  à taT  efferto 
Alotjignor  Pantàrolo  JVuntio  jhaerdinario , & il  Si- 
gner Gitelio  Mozzarint  Miniflro  di  S.  S’* . gli  vffici  e 
t infâme  loto  per  la  quitte  publiai  con  tanto  raie,  e 
foliée  ittuiine  procurât  a dalla  S.  Sli.  hanno  jhm.no 
cenvouente  di  ripigliare  li  medef  mi  partit i gik  difiorfi 
nel  progrejfo  délia  Negotiatione  di  Cherajco  per  U refii- 
tutione delle  Pi.tz.za  avanti  lo  fiabilimento  del  fudetto 
Articolo  feertte  trovando  in  ejf  la  cemune  fbditfatione , 
t Jkurczza  di  tutti  gPintcrejfati.  Per  tanto  h fndetti 
Sigturi  Plenipormtiarii , ù iu  vin M delF  amont  a che 
havezam  che  de/fa  novamente  fovragiuntagli  dopo  la 
fait  oftrit  noue  d'rjfo , délia  quale  hanno  fatto  apparire 
gli  uni  e gli  altri , con  reciprxa  approvatione  hanno 
acctrdato , t fi.dtilito  corne  fegne. 

Prtmicramente  cho’t  jùdetto  Trattafo  delli  fei  <F  A- 
prile  fard  imeramtnte  eftguito  fécond * U fua  forma , 
mente , t tenore  m tutti  u fut  parti , eccettuato  quelle 
che  in  vin à délia  prefente  Sc  rit  fur  a fi  muta , t fi  der- 
toga , per  la  mutât. -ont  di  dette  Articolo  fègreto. 

Poiche  il  tempo  nel  qu.de  devez  . wo  tfeguirfi  moite 
cofe  delle  capitol- tu  in  ejfo  e gik  fpiratOy  e perde  è ne- 
ctjfario  di  concert  are  e prefugere  nuove  termine  fra  il 
ejuale  prtei fomente  debbano  adcmpirfi  ; il  detro  Signor 
Barone  Galaffo  ha  di  uuovo  promtjfo  iu  virtu _ délia 
nuova  autoritk  datagli  da  S.  Al.  Cefarea  délia  q Ma- 
lt tome  fi  e dette  ha  faite  confart  iu  buemt  forma  che 
al  prima  ouvifo  t che  fera  date  alla  judetta  Aiatfk 
del  prefente  Accorda,  per  va  corriero  che  je  lt  fpedirk 
ajprejjb , la  detta  Alaefia  concédera  F Invefitura  al 
Signor  Duc  a di  Montana  delli  Ducat  i di  A /amena , e 
di  Afonferrato , e di  tune  le  terre  adhèrent!  e dipeu- 
denti  da  ejf  fine*  rifervé  uc  conditioue , e dilariene 
édeuna , e nelFifejfa  forma  che  F hanno  bavuta  gli  al- 
tri Dwa  di  AUntoudy  e Alonferrata,  eccettuondone 
per  b te  terre  offegute  al  Signor  Dnca  di  Savoia  t & 
al  Stgnor  Dura  di  GuafiaUa  in  fodifatitne  delle  ra- 
gioui  loro  nominale  nel  detta  Trattate  delli  Jei  d' Apri- 
le , (*r  nella  Sentent  del  Signor  Dura  di  P.trma  Com- 
tneJJ.tr io  Deputato  da  S.  Ai.  Cefarea. 

lot  detta  /nvefiitura  promette  il  Signor  Barone  Ga- 
laffo che  verra  h*  Italia  frk  veuticinque  giortù  dalla 
data  délia  prefente  Scrittura  overo  ntl  detro  termine 
eioverk  venire  ouvifo  da  Monfieur  di  Leone  Ambaf- 
ciadere  di  S.  M.  Crifiiamlfima  b da  Mon/îgnor  Tefio- 
vo  di  Mantcua  che  fia  di  gik  fat  a fptdita  , e confi- 
gnata  in  mono  loro . 

/h  oltre  promette  detto  Signor  Barone  Galaffo  che 
la  genre  di  S.  Ai.  Cefarea  continuera  fenzai  intermif- 
fione  a marciart  in  modo  che  fora  inter amente  fuori 
ePftalia  t délia  Rhetia  t corne  anco  femila  Fanti , e 
mille  Cavalliy  che  deve  inviare  il  Signor  Duc  a di 
Ferla  al  fine  del  meft  di  Luglio  profiimo , eccetruati 
ptrb  mille  feceuto  Fanti , e etnto  Çavalli  che  ehiajiuna 


DES  GINS.  1 f 

delle  Parti  potrk  trnert  nelle  Piar.z.t  rijèrvate. 

Per  ficurez.ru  maegiore  délia  refit uticne  delle  Piaz^ 
Kt  fi  confiegnarai.no  aali'una , e dalFalrra  parce  mile 
mata  de  S.  SIÀ . gli  Ofiaggi,  cite,  da  an: lia  di  S.  AL 
Cefarea  il  Signor  Cavalière  Piccolomi/u  Cameriero , e 
Colonnello  di  mille  Corrazza  di  dr ta  Aiaefik,  il  Si* 
gnor  Baron  Gio  : Battijla  Chitja  Colonnello  d'infante* 
ria,  & il  Signor  Fifconte  JViJUben  Camericroy  e Co- 
lonne Ho  corne  Jppra.  Et  da  cjnelia  di  S.  M.  Criflia* 
nijfima  il  Signor  Aiarchtje  di  Tavanei  Marefial  di 
Campe , il  Signor  Marche fe  di  Hrreflan  Colonnello  d un 
Regimtnto  d' Infanteria , e Govrrn.it çre  di  Brianzont 
per  S.  Al.  Criflianijfima  che  faranno  tnviati  de'  venti 
di  Luglio  projftmo  acci'o  prima  de’  venti  eFAgofto , nel 
quai  tempo  duxrranno  e/fere  rinulfi  nette  mani  del  Papa  « 
la  nmrva  délia  rrflitutione  pojfa  effet  giunta  che  fieno 
pervenuti  in  potere  di  S.  B* . 

Supplicandoft  la  S'i.  S.  diricevereli  fietleiti  Ofiaggi » 
t ritenerli  in  ficttrtky  conte  anco  di  promet tere  y & ob» 
ligar/î  di  refit  aire  i fini  alla  Parte , cite  hâter  à d.tl 
fuo  canto  refit  mi to  U l'idzza  y & *t’*  detta  Parte  an- 
co  quelli  delFalrra,  che  non  haveffe  refit nitOy  e cib 
conforme  aile  condition  cjprcfft  nella  Suintera  che  no 
far  a fèparatansente  Aionfignor  Fanzârolo , & il  Signor 
Giulio  Mazxaerini  con  i fndetti  Signor  i P/enifotentia» 
rit,  in  confbrmita  île  gli  ordini , che  ne  ttngono. 

E perche  S.  Bne.  ha  dichiarato  che  non  intende  di 
ricevere  alcun  Oflaffû  per  la  refiitutione  de'  pafji  oc - 
cupati  alli  Signori  Grigioni  e per  confia  nenza  rtjlereb- 
be  anco  non  conta  la  refiitutione  deU’ifeffo  luogo , e 
Forte  di  Bric  héros  promette  neH'ifitfo  t<  r»po , che  fi 
reflitniranuo  i fndetti  patfi  y il  Signor  P.tren  di  Gala  fi 
fi  fra' l füiletta  termine  de  Ut  fei  finoalh  venti  d Ages- 
to  prnfjimo  nel  modo  corne  fopra  di  cor.fgneerfi  per  Os - 
taggio  nelle  mani  de!  Signer  Dnca  di  Aiantona  per  fi- 
cnrczza  delta  refiitutione  d F fndetti  paffis  & il  Si- 
gnor AIarefci.il  di  Francia  Toiras  fra  Vificffo  terminé 
promette  di  confegnarfi  per  Ofi.tggio  tulle  mani  del 
Signor  Dnca  di  Savoia  per  fknrezzj  délia  refit  ut  io- 
ne  di  Bricheral  ne’  ttmpi  fiabilité. 

Con  di(hi.tratione  « che  l'une , e Faltro  Oflaggio  do- 
vrk  rimaner  ferme  anco  fino  AF  inter  a refiitutione  de  IF 
altre  Piazze , e per  ficurtZAat  délia  refiitutione  d'efft  » 
i refiituirfi alla  Parte  che  havrk  adempito  non  jolamen- 
te  il  fuo  y ma  anche  F Ofi.tggio  dc/F  ultra  che  non  ha- 
vrfi  refit  fuite  inter  ameute  came  fipra , e conte  l’obli- 
gano  il  Signor  Dura  di  Savoi  e y & il  Signor  Dnca 
di  Af.tnto.id  finZid  che  debb.xno  dfpettate  ultra  dichta- 
ration:  b cognitione  di  c.tufa , m.t  jb'.o  havuto  rijuar- 
da  alla  refiitutione  fa/ta  Aile  dette  Ptaz.ze  re  pettivA- 
mc.ste. 

Et  éll'bora  S.  S**’  fii'k  tennta  di  ribfciare  gU 
Ofiaggi  y i confondre  gli  uni , e gli  altri  alla  pane 
che  h.tzerk  adempito  quando  li  fora  prefenrata  mua 
LeitcrA  del  Sienor  Duc  a di  Savoia,  e Al  Signor  Du- 
ca  di  MantOHA  Alla  refiitutione  fa/t.ifii  refpeniva- 
mente  délit  loro  Piazza,  per  le  qu.tli  S.  riuvt  gli 
Ofiaggi  % e di  pih  il  conlrafegno  accordât 0. 

Et  il  Signer  Dnca  A Mantoua  alFhora  fark  te- 
nu! 0 imtnediat.imente , a rilaffar  il  Signor  Baron  di 
Galaffo  quando  havrk  ricevuto  F auvifi  fr  il  contra- 
fegno  da * Signori  Grigioni  che  fic.no  fiait  abandonati 
quei  pafji , e h fark  reftitteito  le  fut  Piazjce  nel  Man • 
tovano. 

E fmttlmente  il  Signer  Dnca  A Savoia  Air  a ino- 
mediat  amente  rilaffar  e il  Signer  A!.v  efiiatlo  Tairas 
qnanA  le  faranno  fiare  refi imite  le  fut  Piazza  ntl 
Piemonte  conforme  al  prefente  Trattato. 

Si  cemintierk  dalPunay  t dalfahra  parte  à dente- 
lire  le  fortifient ioni  fuie  da  ciafcheduna  di  rffe  ne/h 
Piazze  rtfpettiv amente  rifervatt  datU  fei  Al  mtfi 
eCAgofh  y fine  alli  venti  tCeffo , con  Achsaratione  ptrb 
che  paffato  il  JuAtto  termine  y farté  0 non  fat  ta  lé 

da- 
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A N NO  demolitkut  fi  refiituiranno  fubito , Cr  indilatamentt 
J le  dttte  Piazz.c , Forti,  t pajfi  m una  délit  due  ««• 
•titre  figue  nu , finza  che  per  difetto  délit  démolition* 
ne  per  qualfivoglia  altro  pretefio  poffa  ritardarfi. 

Il  primo  modo  duttijue  di  refiitnire  le  Pieuse  fitrk 
abbandonarle  tnt/e  in  un'ifieffo  giorno , t dovendofi  efie- 
gmrt  cou,  fi  t convtnnio  che  ai  H venti  et  Agofio  profi- 
fimo  U Signori  di  Toiras  e Servient  refiituiranno  Pi - 
•arelo,  Bricherat , Su  fa,  Cr  Avigliana  con  tutti  i 
Forti , e Cajlelh  dtptnder.ti , Cr  il  Signor  Pat  ont  Ga- 
laffo ntl  medefimo  giorno  délit  venti  refiituira  A fan- 
tou  a , Porto  t e Canneto,  t tutti  li  Forti , e pafft  de’ 
Signori  Grtgieni , la  Faltellina , e Con  t ado  di  Chia- 
vtnnd  dt  montera  che  ntl  medefimo  tempo',  e fin**  di- 
Idtione  ncl  dette  giorno  de’  venti  d" Agofio  fitrdnno  da 
cidfihednna  délit  Parti  riiirate  le  gmernigioni  da  lutte 
le  fudette  Piazjvt  t pofti  U quali  fitrdnno  inter  ameute 
rimefii  al  Utero  godimento , e difpofitient  de’ Signori 
Vue  a di  Savoia , e Due  a di  Mantoua , e Signori  Gri- 
gioni  rifipettrvamente , com’erano  avant i la  prefinte 
guerre. 

Il  ficoudo  modo  poi  di  refiitnire  U dette  Piazxa  fa- 
rd abbandonandole  in  different  i giorni , e dovtndofi  efi- 
guire  coù  promettono  li  fiudelti  Signori  Plenipotentiari 
C y Ambaficiadori  di  S.  M.  Crifiianifjtma  che  aüi  ven- 
ti dtl  me  fi  (t  Agofio  proffimo  refiituiranno  dl  Signor 
Duc  a di  Savoia  U luogo,e  Forte  di  Bricherdi  invian- 
do  la  gente , che  guardera  il  dette  Forte  immediata- 
mente  di  la  da’  monti. 

E nel  medefimo  giorno  il  Signor  Barone  Galaffo  re- 
fiituira  i Forti , e pajfi  occupati  a’  Signori  Grigioni , 
inviando  ancb’egti  in  Alemagna  la  gente  che  vi  fora 
di  prtfidio. 

Alli  vtKtifii  poi  del  fitdetto  rnefe  li  detti  Signori  di 
Tairas  % e di  Servient  lafeieranno  li  Inoghi  ai  Su  fa, 
e i Avigltana  con  i toro  Forti.  Et  i I fitdetto  Signor 
Barone  Galaffo  lafiierk  Porto , e Canneto  , ritirando 
gli  nui , egli  altri  la  gente  corne  fipra. 

Fi  uniment  e al  primo  di  Settembre  li  fitdttti  Signori 
di  Toiras  e di  Servient  ritinranno  la  loro  genre  dalla 
Cittk , i Cafiello  di  Pinarolo , e fine  dipendenz*  ; e Pi- 
fttffb  fard  il  Signor  Barone  Galaffo  ritirando  fa  fita 
dalla  Gtta  di  Mantoua , e fite  dipendtnza  in  maniera 
ehe  al  Signor  Duca  di  Savoia , cr  al  Signer  Duca 
di  Mantoua , & alli  Signori  Grigioni  reftmo  gli  Sta- 
tiy  Piaz,ze,  Forti , e pajfi  loro  neila  medefima  liber- 
té , t Dominio,  ch*  trano  avant  i ta  prt fente  guerra. 

Ma  do  vende  conte  fi  e dette  la  gente  prefidiata  in 
Mantoua,  Porte,  e Canneto , ripaffare  i Monti  per 
ritornare  in  Germania , poichc  i paffi  fiaranno  all’hora 
gik  reftituiti  alli  Signer  i Grigioni , promettono  li  fiu- 
detti  Signori  di  Tarai , e di  Servient  in  virtit  delT 
ont  or  ii  a che  faranno  confiare  fitfficiente  per  qneflo , e 
fi  obligano  che  li  detti  Signori  Grigioni  laficiarauno  li- 
béra il  tranfito , e paffaggio  alla  gente  fuderta , con 
fine  armi,  e bagaglio  per  li  Stati  loro  per  que  fi  a fol 
volt  a fenzat  pagamento  d"  a/cnn  dritto , concedtndo  le 
Tappt  opportune  con  che  pero  non  faranno  tenuti  li  Si- 
gnori Grigioni  dite  fpefi  délia  feldatefia  ma  devra  effa 
pagarle , ofornirle  a fiuo  cpflo , ne  patronne  paffar  pin 
di  trt  compagnie  per  volta. 

Là  detti  Signori  Plenipotentiari , Cr  Ambaficiadori 
harms  dit  hier mo  che  non  ofidntt  quelle  chtcontiene  P Ar- 
licolo  figreto  , & il  Trattato  di  Cherafio  circa  la 
rtfiitntione  délit  Piazza  accordano  la  detta  rtjlitntiom 
prefinte  mente  m nno  délit  due  modi  dt  four  a dichtara- 
ti , Cr  h aune  convenu!  o che  la  detta  rrfiitntiene  fiera 
fana  neila  forma  compre/a  in  nno  feffi,  fin za  che 
poffa  tffervi  aggiunto,  diminuito  b cambial o cofia  al-  j 


ciadari  promettono  inconsanente  che  la  nue  va  délia  con - A N NO 
ctffione  detP Invejlitura  fiera  ar  rivât  a di  duhiarare  per 
unaLettera  al detto  Signor' Barone  Galaffo , o in  ejual- 
fivoglia  altro  modo , che  defidererk  il  detto  Signor  Ba- 
rone , quale  de'  dut  modi  eleggeranno , promet tendo  efi- 
fo  Signor  Barone  di  compire  t rejlart  ePucordo  di  quel- 
le, che  fiera  per  loro  tletto. 

Simi Intente  è fiato  accordât  o , ehe  m cafi  che  tntt* 
le  Piazza , luoghi , e pofii  rifipettiv  ornent  e occupati  dalP 
armi  délia  Maefik  Ce  força,  e Crifiiamffîma , e da 
quelle  de!  Signor  Duca  di  Savoia  in  Piémont  e,  Sa- 
voia, Mantovano,  Monfirrato , e Stato  Feneto  non 
fiano  flati  onuinamente  abbandonati  per  la  foldatefica 
che  vi  fia,  e reftituiti  a chi  apport  engono , alli  II.  det 
pre fente  me  fi  di  Giugno,  fie  en  do  le  promeffe  che  ne  fi- 
ne fiate  faite  ver  b aiment  e , t per  ijeritto;  & in  efft- 
cutione  de  gli  Ordim  che  feno  flati  mandat  i ne’  luoghi 
vi  far  à rtmediato , e fi  adempirk  pront  ameute, 
e di  butina  fede  di  farte,  che  non  nmanga  à re- 
fiitnire ne  dalC  una  ne  dolPoltra,  che  Mon- 
tana, Porto , e Canneto,  li  pajfi  de’ Signori  Grigioni , 

Finarolo,  Br  te  ber  ai , Snfa,  Cr  Avigltana,  li  qnali 
dovranm  refiitmhfi  neila  forma,  e giorni  corvennti. 

In  titre  promette  il  Signor  Barone  Galaffo  in  vnrttt 
délia  facoltache  tiene  in  firitto  del  Signor  Duca  di 
Fetia , delta  quale  ha  data  copia  alli  Judetti  Signori 
Ambaficiadori , cht’l  medefimo  Signor  Duca  per  tutto 
il  feguente  mefe  di  Ijtgho  havera  inviato  fuori  et  ha- 
lia , e délia  Rhtria  fimda  Fanti , e mille  Cavalli  délia 
gente  firaor dinaria  che  ha'  nello  Stato  di  Milano  ; e 
che  fi  dopo  efignita  la  reflitutione  delle  dette  Piazx* 
reftera  maggior  numéro  di  Cavalltria,  e di  Faut  cria 
di  quella  che  S.  M.  Cattolica  è filita  di  tenere  neila 
Stato  di  Milano  fitrk  IkentiMa  b ne  difporrk  in  mode 
che  non  vtnga  a rimanervi  fi  non  U gutrnigiont  ordt - 
•utria  che  vi  fi  trot  tiene  in  tempo  di  pacc. 

P. ir intente  in  virtm  délia  fndetta  promeffa  del  Signor 
Duca  di  Feria  affleura  il  Signor  Barone  Galaffo , che 
le  fdrzo,  e Parmi  délia  Maefik  Cattolica  non  attache - 
ranno , nè  molefteranno  aie  nno  Principe  per  occajione 
délia  prefinte  guerra , e che  ni  il  Signor  Duca  di  Fe- 
ria ne  altro  Aliniflro  i » nome  di  S.  M.  Cattolica  à 
proprio  fark  oppofitione  ad  alcuna  délit  coft  promeffe  da 
tffo  Signor  Barone  per  S.  Al.  Cefarea  ; e d’offervart , 

Cr  efiguire  tutto  quet/o  che  dal  medefimo  Signor  Ba- 
rone Galaffo  e fiato  accordato  con  li  detti  Signori  Am- 
bafeiaderi  di  Francia  tanto  neila  prefinte  Scrittnra , che 
nel  Aggiuflamento  di  Cherafio  fipra  enuntiato , eccer- 
tnando  pero  li  punti  derogati,  per  quefia  medefima 
Scrittnra. 

I prigioni  ritenuti  dalP  una , e daH ahra  parte  fi  do- 
vranno  refiitnire  alla  fine  dtl  prefinte  méfié  di  Giugno 
con  Ptfteffe  condition i,  e parti  che  fnrono  efipreffi  nel 
detto  Aggiuflamento  di  Cherafio. 

E finalmente  tut  te  le  Judette  eofie  li  detti  Signori  Ba- 
rone Galaffo , Marefciallo  di  Toirai , e Signor  di  Ser- 
vient Plenipotentiari , Cr  Ambaficiadori  n.peiriv.imen- 
te  corne  fipra  hanno  promtffo , e promettono  a nome 
del  P Imper  adore , e del  Crifiianiffimo  di  adempirle,  & 
offervarle  interamente  ognuno  dal  canto  loro  con  pun- 
tualitk , e buona  fede  fenza  rirardo  b mancamento  al- 
cuno , t per  fede  di  cio  fi  fono  formate  fii  Sent  tare  che 
faranno  Jottoftritte  elaüi  Plenipotentiari  fudetti  délia 
Maefik  delP  Imper  adore , e del  Ri  Crifiianiffimo.  Da - 
to  in  Cherafio  li  l$.  dt  Giugno  |5$  l. 

M.  Galasso.  Toiras.  Servient. 


X. 


enna.  | * 

£ pirche  fark  neeeffarto  avant  i il  tempo  délia  detta  I Scrictura  convenues  trà  i Miniftri  Cefrrei  e France- 
rtfiitntione  di  fapere  precifiamente  quale  de’ due  modi  fi»  circa  a gli  Oftaçi  che  fi  devono  dsre  da  am- 
Jopra  dichiarati  {ara  efiguito , detti  Signori  Atnbafi-  | beie  Parti,  per  l'afiicuramcgito  délia  refiieutione 
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DU  DROIT 

ANNO  «Mie  PiatK.li  19.  Giugno  161, 1.  [Vitto- 
I R 10  S l R I » Mcmarie  Rtconditt  Vol.  VII.  pag. 
5SJ-] 

ESftrJo  che’l  Signer  Burent  Mathias  Galafft  Pie- 
nipotentiario , t Commejfario  generale  di  S.  M. 
Le  jure  A , (fi  il  Signer  di  Toiras  Aiarefcialio  di  Fran- 
tt.t , f I-MogotcM me  generale  di  S '•  Ai*  Crifitantjfima 
in  Jtuliui  (jr  il  Signer  di  Servient  Conflgliere , e St- 
cturio  di  State,  ambi  Ambajciudori  Jbaordirutrii  del- 
deiru  Aiacflu , dichiarano , che  Jr.s  toro  rejlano  ac- 
cordait, concert  die,  (fi  appuntaie  tune  te  different* 
che  potevuno  havere  per  le  coje  comprefè  nel  Cupirol.no 
di  Cheta/co  folio  li  fei  d" Aprile , (fi  Paggiuflamemo 
fotio/crirro  fotto  il  prefente  giorno  in  efecmttone  delta 
Puce  et  Ituiiu  di  modo  che  prit  non  rimant  loro  alcnn 
puni 0 d'uccordare , (fi  aggiujîare  per  le  fade  ne  ce/è; 
ma  folo  rejla  mtdiamt  la  refit  ut  ione  de  lie  Piazze  di 
■ventre  ail’ efecutione finccra  de’  Capiteluti  fra  tffi  flabi- 
lin,  & uc  ce  t tut  i. 

Per  tanto  richitdono , e preguno  S.  S1*,  di  uccetrart 
in  fnu  mono  gli  OJlaggi  che  huuno  ftabiliro  di  dure 
per  r a/fteuramento  délit  detta  refit  unone  délit  Piazze 
rit  enter  c da  S.  Al.  Ce  força , doit  di  Caneto , Porto,  e 
Aient  on  a ; e et  Avigliuua , Su  fa,  e Pmarolo  ritenu- 
te  da  S.  Al.  Crifianifjima. 

Dicbiarando  li  déni  Signori  Plenipotemiarii  che  gli 
Oflaggi  da  darft  alla  S.  S,J.  non  détona  in  modo  al- 
Ctuto  ejfere  cuut.one  per  U refit mione  de'  Pafi , Ford, 
0 Lttogbi  occupai  i ne  lia  Rbetia , Valttüma , e Conrado 
di  Chiavenna  per  U quali  banno  pigliato  fie  ter  et*,  a a 
parte,  fi  corne  tampoco  di  Bricberai , ma  folo  per  te  fei 
Piazze  efpreffc  di  Jopra  i e per  ejfere  que  fl  a la  mente 
de'  fudetti  Signori  Plenipotemiarii  hanno  fottofirittu 
la  prefente  di  propria  mono.  Dato  in  Cherajco  li  ip. 
Gnegno  Itfjt. 

Al.  G a lasso.  Toiras.  Servi  p,  nt. 

Ricevimemo  de  gli  Oflaggi  che  fà  la  Santicl  di  N. 
S.  Urbano  VIII.  per  rcfccutionc  délia  Pace  in 
Italn. 

ESfèndo  la  S.  S,à.  condtfcefa  in  riguardo  délia  pu * 
blica  quitte , e btnefitto  délia  Crijliauità  à rice - 
•vire  in  Jua  mono  gli  Oflaggi , ucci'o  mediante  la  det- 
ta recetttone  pojfa  quant  0 primo  effet tuarfi  la  Pace  gid 
conclu  fa , e fabdita. 

Quittai  e cbe’l  Stgnor  Barvne  Mathias  Calajfo  Ple- 
Kipotenxiario , e Commejfario  generale  di  S.  Al.  CrJ'a- 
rc.t  i (fi  il  Signor  di  Toiras  Marefciallo  di  Francia , e 
Luogotcnenie  generale  dt  S.  M.  Crifliantjfima  in  /ta- 
lia , (fi  il  Signer  di  Servient  Configliere , e Segretario 
di  Stato,  ambi  Ambafciadori  délia  detta  Mae/fa,  con- 
v engono,  e reflano  fra  di  loro  d 'accorda  di  dore  alla 
S.  S,J.  per  Oflaggi,  dot,  dalla  parte  dt  S.  M.  Ct- 
f area  il  Signor  Cavalière  Piccolomini,  Cqmtruro , t 
Colomtello  di  mille  Cor  ait*  di  detta  A/aejla  ; il  Signor 
Bonne  Cio:  Battifla  Chie  fa  Colomtello  et  Infant  tria’, 

(fi  il  Signor  Fijconte  iVtjîeben  Cumeritro , e Colomtello 
di  detta  Maefla  ; e da  quella  di  S.  Ai.  Criflianifflma 
il  Signor  Aùtrchtfi  di  T avant  s Atarejciallo  di  Campo  ; 
il  Signor  Alarchefe  di  Nereflan  Colomtello  d'un  Reg- 
gimento;  & il  Signor  Barone  d Aiguebona  Colonnetlo  di 
un  Reggimemo,e  Covernatore  di  Brianzoue  per  S.M. 
Criflianijfima  ma  per'o  cm  rinfraferitte  dichiarationi , 
t ton  dm  oui  fine a te  quali  la  S.  Sli . non  haveria  ac- 
cettato  li  fudetti  Oflaggi. 

Che  S.  B" . non  debbu  riceverli , ne  impegnarfl  ne 
obltgarfi  in  alcuna  maniera  per  la  rtfliiutione  de’  Ferti 
à Pafft  dt  Fultellina , di  Rhetia , e Conrado  dt  Chia- 
venna , fi  che  la  refit  mione  0 qaalfîvoflia  t.ifpofinone 
di  quefii  Paffi,  Forti , e Lmgbi  de'  Grigioni,  e di 
Valtellina , 0 Chiavenna  non  iimendino  per  alcnn  mo- 
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do  imaginabilt  comprefî  ne  havttti  in  eottfideraiiene  in  A N NO 
que  fl  a accet  tôt  ione  che  la  S.  Sti . fa  delii  jopradetti 
OJlaggi  del  che  li  detti  Signori  Plenipotemiarii  fi  chia - * 

mono  content t havendo  pigliato  per  qnelli  altrc  fleure*. > 

« feparatamtwe  nell'aggtufl ornent 0 delTultre  coje  fi- 
gnole il  prefente  giorno. 

Si  corne  pari  meme  convtngono  che't  dore  0 ricevert 
li  detti  Oflaggi  non  fia  tampoco  per  la  rtfttiuttone  di 
Bricberas , ma  folo  per  la  fleuret. *a  délia  rrflitutiont 
da  farfi  da  S.  M.  Qriftiantfima  , e fuoi  Miniflri  délit 
P tu  tu*  et  AvigUuna , Su/a,  e Pmarolo , e du  S.  Ai. 

Cefarea , e fit»  Aiimflro  di  Canete,  Porto , e Aian- 
toua, 

Che  S.  B" . non  s’intenda  havere  per  ricevuti  gli 
Oflaggi  nie  debbu  ejftr  tenue  a alla  cujledia  dt  efji , fi 
non  Uopo,  ch'eflettivamtme  fi  fiano  condor ti,  e con- 
fignati  in  mono  di  chi  députera  la  S.  S*J . dentro  la 
Stato  Eccleflaflico,  cite,  ne He  Afarin:  di  Roma,  i» 
Ovitavecchia , 0 ultra  Scala  che  parera  a S.  R”,  tal 
che  la  condor  tu  di  effi,  e la  fient  ctt*  delta  conduta 
fino  alla  fndetta  confegna  fpettt  onninamente  aile  parti , 

C T tjfe  ne  hubbino  il  penfîero. 

Che  li  detti  Oflaggi  debbano  fart  in  Chritavecchia  » 
ne/la  Rocca  b dovt  pin  parera  a S.  B la  quar amena 
che  fard  giudicat a conveniente  per  i fifpetti  del  contagio. 

E poi  fi  trasfiriramto  d Roma  dentro  Cujlello  S.  An - 
gelo,  b in  altro  luogo  ad  arbitrio  di  S.  B*' . 

Dichiara  in  oltre  ch'efprejfurtrente  li  detti  Signori 
Plenipotemiarii  convtngono  che  la  S.  S*J  non  pojja  ni 
debba  entrare  ad  arbitrare , difeutert  ne  tampoco  eftra- 
giudicialmente  efaminart  ni  in  quulunque  modo  pro- 
mène iare  fopra  l' adempirnento , b non  adempimenro  délit 
Parti , mu  de  faüo,  (fi  ad  Ltteram  render  gli  Oflaggi 
à chi  la  S.  S,À./apra  che  habbia  refit  uite  le  Ptazux 
confignandoli  oncora  quelli  di  chi  non  havtrà  reflirui'o. 

E qnefla  confegna  fora  S.  5“*.  non  corne  Giudtce,  ni 
in  forma  di  giuditio  ma  dt  faclo , finza  che  pojfa  acU 
mettere  alcuna  feufa , ettum  giuridica  b altro  légitima 
impedimenta  délia  Parte,  che  non  havrk  refit  fuit  0 , 
perche  coit  fra  loro  reflano  d'accordo. 

Et  alPhora  t'intenderd  che  la  Parte  habbia  adtm - 
piro  quando  alla  S.  S*J.  fard  inviaut  una  Luttera  del 
Signer  Duca  di  Sat  oia  e del  Signor  Duca  di  Man- 
roua  rifptttivaminte , ne  U a quale  eùchi.trtno  ejferli  Jia- 
te  refit  uite  le  Piazu*  cent  mute  rail  U prefente  Scrittu- 
ra,  e di  ptie  il  contrajigno  confirme  l'jggtufiumemo 
flabilito. 

Che  facendofi  la  reftitntione  délit  Piat-t*  lutte  ch» 
in  unifltjfo  giorno , debba  ejfer  tenuta  la  S.  S,i  • ntla 
cujhdsu  dt  gli  OJlaggi  dut  giorno  che  ne  bavera  prefa 
la  confegna  fino  alii  verni  (CAgoflo , (fi  ait  ri  qmtubci 
giorni  Jignenti. 

Ala  dovtndofi  fart  in  pin  voltt , fard  U S.  S,J.  re- 
mit a à cuflodirli  fino  al  primo  di  Setttmbre  projsmo , e 
per  ait  ri  qnindtci  giomi  Jeguenti  al  detto  termine  aciio 
poffd  giungere  tauvijo  di  quelle  fi  fard  fotto  delle  dette 
Piazu*  Jpirato  il  quai  termine  s'mtenda  S.  S1*,  dtfi - 
bligata  affût  10  del  rtt entre , t cujlodire  gli  OJlaggi  e da 
ogni  impegno , (fi  ohligo  delta  prefente  Sent  tara ; e 
pojfa  liber amtnte  hcentiarh , ne  apfArtengkino  più  i» 
modo  alcuno  alla  Jua  cura,  i che  fiano  refit  uite  b che 
no  le  Jhdette  Piazx*  per  qualunque  cauja,  b impedi- 
mento  che  fijfe  occorfi , eccetto  che  fe  per  eenfenfi  dél- 
ié Parti  fi  richiedejfe  la  S.  S,J . di  pr orogare  i l tempo  , 

(fi  in  tal  caft  la  proroga  non  potrd  ejfere  più  che  per  J- 
tri  quindici  giorni  upprtjfo , (fi  d richitjla  (tombe  U 
Parti,  t timendera  concejfa  cou  tut  te  le  riferve,  ton- 
dit ioni,  e limitationi  efprejfe  nel  la  pre.eme  Scrittura , 
e non  altrimtmi  ; e pajfu’o  il  detto  termine  refera  U 
S.  S,J . difob/igara , e libéra  corne  fopra. 

E fi  d cajo  occorrejfe  ( il  che  non  jt  crtde  ) che  una 
delle  Parti  non  refit nijfe,  S.  Bmf.  Jdrd  tenuta  ei  conje- 
gnart  tutti  gli  Oflaggi  alla  Parte , che  bavra  rtflitmto, 
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A N N O * i^e  t**feg>MT4  fleuri  in  Crvitavecchia , b in  altro 
1631  S***0  Ecclejiaftico  , deve  fit  bavera  ricevuti. 
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Le  tjuali  café  tutti  promenant  Alonjignor  Panaarolo, 
& il  Signor  Giulio  Ma*,  variai  in  nome  délia  S.'  S,J  , 
il  Signor  Barone  Galaffo  in  nome  di  S.  M.  Ce  farta , 
C T il  Signor  di  Toir as , dr  il  Signor  eh  Servient  in 
nome  àt  S.  M.  Crijlianijflma , t per  P cjfervaniut  ban- 
no  JottoJcritta  la  prefente  di  propria  mono.  Dmo  in 
Lherafco  U 19.  di  Giugno  1(5  j 1. 

G I o.  I A c.  Panzirolo.  M.  Galas- 
s o.  Toiras.  Servient.  Giulio 
Mazarini. 


xr. 

■ Protefh  dira  da*  Commeiïirii  Fpncefî  ail’  Signor 
Commeflario  Cefareo  nel.’  arto  di  fegnare  la  Pa- 
cc,  li  19.  Giugjio  KS51.  [Vittorio  Si* 
R 1 , Aiemortt  Retondue  Vol.  VII.  pag.  597  J 


Ll  Signori  Ambajciadori  di  Francia  banno  dichia- 
raio  t.in'o  per  C mtercjfe  del  Re  lor  Padront  che 
ftr  (jHitlo  de'  Coliegati  di  S.  AI.  che  ancorcbe  per  il 
kl  ne  à IU  Pote  non  habbino  volttto  d: faire  Peficmione 
délie  cofe  fermait  col  detto  Signor  Commejfario  di  S» 
AL  Cejarea  per  il  poco  di  fodufatione  che  lor  ha  dosa 
Jepra  le  iflanie  reiterase , e continue  che  banno  faite  , 
e faite  f are  a'  Aliuifiri  di  S.  M.  Cattolica  di  hp.tr are 
le  contravention i faite  a!  Trattato  di  Aionaane  ; e far 
farc  r agi ene  a'  Signor  i Grigioui  de  lie  intraprefi  faite 
à lor  pregin. lit io  contra  il  jenfo  littérale  y e ragionevole 
del  detto  Trattato  di  AJonxane  dalli  Taltellini  loro 
Sndditiy  non  intendono  in  alcnna  forte  per  gli  Articoli 
che  devons  fegnare  col  detto  Signor  Comme jfario  Im- 
périale ne  per  Peftcntione  eteffi  ftr  pregin  lit  io  ne  dipar- 
tirfi  dal  profeguire  la  reparaeione  di  detto  Trattato  di 
A, 0 norme, per  tune  le  vie  convenitnti  corne  ejfendo gius- 
tijflmo,  e necejfario  per  limier  a ficnrta  délia  Pact  et  I- 
talia. 

Che  U detti  Stgnori  Ambajciadori  intendono  che  in 
Vin n délia  P.:ce  Jara  permtfjo  etmviart  di  pre/ènte  dal- 
la parte  del  Re  in  tut  ta  liber  ta  ne' Crigioui  tali  perfo - 
naggi  che gindichtranno  à prepofto  per  vtd-rt  /* cjecu- 
ttoue  che  fi  far  à délit  cofe  accordât  e , e che  li  Pajfa- 
porti  necejjarn  jaramo  dati  per  quefio  effet to. 

Che  fora  permejfo  di  meticre  den/ro  Porto  il  giorno  ; 
che  Jara  rejo , c£-  altri  fegntnti  tali  Gnemigioniy,  étalé  \ 
t]  nantit  a di  xiveri , e munit  toni  da  guerr a che  piacerà 
al  Signor  Dura  di  Alanioua,  corne  anco  di  trincic - 
rarjiy  e fort  ijic are  Te  necejjario  dalla  parte  délia  Cil  là, 
in  forte  che  nient  t pejfa  ejjerc  intraprejo  dalla  Gteemi- 
gione  délia  Città  contro  ejuella  che  Jara  demro  Porto. 

Cht'l  Reggimento  di  Sciaumburg  non  fora  punto 
comprefo  nel  numéro  de’fimila  huomini  cht'l  Signor 
Duca  di  Feria  deve  inviar  fuori  it  Ira  ha  ; e*r  il  detto 
Keggimer.to  Pintamincra  ftparat ameute  in  Alemagna 
(on  il  refio  délit  Trappe  Imptriali. 

Cht'l  Reggimtnto  del  Doria  farà  licentiato  innanzâ 
la  rejlimtioue  delle  Plane,  e le  cimjne  Compagnie 
tt  or  di  non  tôt  del  Kegno  di  Afapoli  inviate  avant  i la 
de: ta  reflitutione  per  P ejecutioue  di  che  fi  ha  content a- 
to  délia  parola  del  Signer  Duc  a di  Feria. 

Che  U confignaiione  di  gioie  jara  prefentemente  fat - 
ta  ; t che  S.  AI  Impériale  non  accordera  la  pojfefflone 
délie  Terre  adgiueùcate  al  Signor  Duca  di  Savoia  che 
apprejfo  ch  la  Jet  ta  cenfignatione  fora  fi  ata  fut  a , c r 
il  Signer  Duca  fora  apparia  P Alto  di  data  configna- 
tiou. . 

Che  tuite  dkhiarationi  0 Jênieme  che  poffuno  effere 
fiaie  accordait  al  Aiarthefe  di  Grana,t  tutti  altri  da  ' 
^S.  AJ.  Impériale  à prtgiuditio  ael  Duca  di  Aiantoua  ' 


in  odio  v confeguenaa  de  If  nltima  Gteerra  s'imendano 
eJJ'ere  dichiarate  nulle  e di  niun'  ejf  ctto , dichiarando  li 
detti  Stgnori  Ambajciadori  ch:  non  pojfono  ricevere 
t Inveflitura  che  a ijuefia  candie  ione  ajfinche  il  Signor 
Barone  Galajfo  ne  dont  attvifo  féconda  la  fita  promejfa 
a S.  AT.  Ofarea. 

Che  il  numéro  delle  Genri  da  guerr  a che  deve  refia- 
rt  da  una  pane,  e C altra  fora  concert  or  0 in  forte  che 
ne  rrjli  aitrettanto  à Bric  ber. 11  quanto  ne*  gli  Grigioui , 
oltre  li  mille  cinjuecemo  huomini  che  ciajcuna  petra  ri - 
rentre  dentro  Paître  Fiae.ua  rifèrvate. 

Ch  il  detto  Barone  Galajfo  metterà  nelle  mani  de’ 
detti  Signori  Ambajciadori  copia  del  jtta  Poetre , e dél- 
ia Promejfa  del  Duca  di  Feria  in  huma  forma  eLindo 
li  detti  Stgnori  Ambafciadori  dalla  lor  parte  copia  del 
loro  Potere  certificat  a , efegnata  da  effi. 

XIL 

25iYfîd>crun<i  unb  Obligation  qeqeit  3hre  1 
Sûfaiclî.  311  ©dmvbcn  Guib- 
vum  Adolphum  ^fircr  (îlMirlîirffl. 
®iircf>(.  3»  êadilïn  3charat  tScorq  I. 

m mit  3(105  SWilKfï.  3tl  conjungirctl/ 

linb  fcfdte  311  defenditm  îcrgiiu  bot 
1.  Septembris  1631.  [Londorpii 
A£V.  Publics  Parte  IV.  Lib.  i.  Cap.  LU. 
p3g.  106.  ] 

Ceft-à-dire> 

Aile  etajfurance  & et  obligation  donné  par  Jean 
Georce  Elecleter  de  Saxo,  à Gustavr 
Adolphe  Roi  de  Suède,  contenant  une  Promejfe 
de  joindre  fet  Armes  à celles  de  Sa  Alajefié,  & da 
les  employer  pour  fa  defenje  , 4 Jorgauw  le  1.  ^p- 
ttmbre  iff j I. 


.On  (dùtitè  ©mtfrflt  '3Mr  3fr$onn  ©rorç/  S>rr- 
tS  C i*)ü;idv  (£letw/  unfc  ©03/ 

tu  H JQciltijoi  •Xômifct'011  Stotÿtf 
*^7  uno  (îjjurrurjl  / iuuûgr.iff  313  ^hiruy/n  / 
SJldrggrujf  ju  QJtaftbi/  ©ur^Tun  ju  ûJw^urg/  0r<if* 
fc  ju  ixr  iDiant  uni)  *X*u*<nfpur.i  / JJ  en  pi  SCûwnfmn/ 
' k.  Urfunboi  unb  tKfrnnfn  htmiut  var  une/  unf.t« 
li&itrfurfkml)unilKn/  unb  lanbc/  bfmnad»  ixr  i&tmctf 
1 (ür.5|f  fou  ÎU4v  n>ib<T  «îUc  gigebenf  Urfdd>/  mi<t  bfd 
Jjcilyen  Soimfdxn  :X(id,'b  fod'i'cruonK  ©irt'.jfjungcn/  in* 
pnber^nt  ben  t\c|yioii  * unb  Prophan-Jrifboj/  une  nnb 
unfnre  unfd'ulbyr  ianb  unb  ftut/  mit  •jfinMidxr 
iibcr|c^cn/  unb  uber  ber  :£>iird;lfuc|)tidt  ^lîrg/  Gu- 
fta\us  Adoiphus-.  brr  cd’nxbfu/  CSorixn  unb  l^flibcn 
^61113/  ©rofj-Jür|i  in  tfiunliinb/  ju  (fli,'|îcn 

unb  entffcn/  ^tr:  tiber  31,dcr,n<int,I‘ïni>  ^ lt*  llufnr 
framMidxr  Jjcn  Otxùnb  unb  itd'U’rt^r/  uni/  nufl- «n* 
fer  erfutben/  une  bep  |ïd>  ^alxuber  'ürinee/  unb  faner 
iDiNiri'f/  bant’iber  ju  (uccâirren  ixifurocbcn/  Mfj  irtr 
fona  <(ônijjl.  2Dnrb</  Nirauff  ben  unfcrm  efiurf.  JB^rr/ 
unb  <£l»n|Mid\n  ©oriffen/  bingcjjcn  foljenixr  nui||ên  ait) 
acL'lxt  uub  rapdid'tei 

gr|ilid’  rcotten  nnr  unfre  ;XniK<  / fo  tuilb  feiite  ^cnyf. 
®iirbe  tilxr  bw  (flbe  feÇen  îi’irb/  pi  ba  ihryeu  floiTen/ 
unb  iwtxr  i[?re  uar^inelix  fhna  JCôni^l.  gSJiirbe  unb  un* 
fac  '^eiiib  conjungiren/  unb  uor  einen  ajlann  ffcfjcn/  in 
benueni^en  nud»  irne  mir  rintKllijem  Kaiji  befti’laflcii  / 
'jbre ,^êny[.  IBiîrbc  ben  ©aridnmy  ba  Execution, 
bic  vôüye  Direction  in  Jjanbeti  laiftn  / unb  nari'  aüer 
QHéglid  Kic/  3t’r.  iiônÿl  ^jurbe  ©utiid'tcn  uni  bfquc* 
men/  unfae  'irouppen  von  ben  fljren/  fo  Linge  bie  (3e^ 
fu(jr  von  bem  peinte  nxhren  irirb/  mri’t  abneljmeji/  uod) 
einigen  ^neben  eina/  oÿne  txfj  unban  Corde  ns,  traâireii 
oba  fcMicflen. 

^um  .inixrn/  ivofftn  Çeina  jjènyftdxn  3Bitrb.  »rir 
uiifere  (Elbpatfr/  ju  bcrofrlbigcn  notbigai  Retraite  nubt 
«dnn  Cffcu  [>,tJt<ii/  foiiban  fie  aud>  unb  bie  ifjrigm  \ anf 
N'ii  91orbfaU/  barinii  nebmai / uub  iviba  ifire 
^ufla|î»r  ^iôglid'feit  deiendiren  unb  tXTfretten  bclffet  / 
ju  ba 0 ©4'ujf  nnr  audi  befejpUn  îwiioi/  bafj  unjvre  Cf» 
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DU  DROIT  DES 


GENS. 


Awtfn  (Wwf/  f0  ,ntlfn  Kïxrjnt  bcfinbtn/  biffa  w>r» 
ANNO  gcffljtfn/  wrmôg  bc c 'pflufct/  bamic  fîc  uné  wtnxmbt/ 
iojl.  uju'CThmtxrltd'  nacfiteuimm  fafltn. 

‘Jura  brittc/  woflnt  0one  flônigltchf  QBtirb.  «ni  bcto 
ynw/  roir/  fb  !an$t  |i«  m tmfmn  &Mfca/  roibcr  gt* 
nuire  «hro  unb  unftrx  ‘Jcinbe  lotira , unb  borumb  ftthrea 
tutfrboi  unb  mü|len/  itotbbilrfjttgf  Viures  unb  Fou  rage 
wrfrf’fljffn  unb  renvoi  toffén/  alita  gtmuIicÇi/  fonbtî  0«= 
fnlirbc.  'ÀXflcn  ju  Urfunbt/  fcalxn  n>ir  btffa  ofltrncn 
SBrirff  mit  tigenen  Sjànboi  untcrfdn-icbtn/  unb  unfrrin 
CfcinfiîrjUidxn  Secret  untfatlitf  bctrurftn  Inffrij.  Aiitum 
burgau/  an»  I.  Septcmbris,  Anno  1631. 

3o(>.  0rorg/  ^urfth'fl. 

L.  S. 


XIII. 

1.  Sept.  ©cgcrt  'Ocrfrttjcntng  3f>ro  «total.  SKaj. 
SU  Stfni'Cbdl  Gui&vi  Adolphi  qt'qcn 
3t)ro  ©jurfïirftl.  ®unfil.  311  èacfAcn  / 
fcofclfm  auffs  fràtftiqiïc  wiber  «I>rc 
Satire  6c»$ulM)m  imb  60»  3bren 
i'anb  unb  teutben  f<6ù$m  511  hcitfcn. 
3m  «total-  Sdbtfagcr  6c»  QBcrbm 

bCtl  1.  Septembr.  itSji.  [Londoh- 
p 1 1 A Cl  j publie:!  Part.  I V.  lib.  I.  Cap. 
LUI.  pag.  206.] 

Ceft  - à- dire, 

jtjfuranct  domit  psr  CîusTAVE  AtïOLPHB  Roi 
de  s tu  Je  < Jean  George  Eleileur  Je  Sexe , 
contenant  nn»  Pronu  fie  Je  tàfjijler  & de  le  défin» 
dre , tnt , fit  Pois  * & fis  Sujets , contre  tous  En- 
nemis. Fait  au  Camp  Rtrjal  pris  de  Werbtn  le  1 
Septembre  163  J. 


©uftov  *3britô  wn  0£)tttd  ©nabot/  fc<r 
t*«tnwbni/  0otfat  unb  SBcnbot  jÇénig  / 
m tfinnlanb/  ^xrrftog  ju  <£tx* 
fin»  unb  gotclcR  / ïjm  ûbtr  ^ngamannlanb/ 
»t.  Urfunbcn  unb  bcftiimn  {faillit  t'or  und/  unftr  $ô* 
nigrdd,'<  unb  tant*/  bonnaefr  wir/  unter  anbtrn/  jtt  bon 
(En*/  mit  unfrtiT  Sricgeuiadtf/  ind  iXénufcbt  Jiddj/ 
îîtutftbtr  Nation,  librrgèftÇtt/  miftrnt  notl>[critxnbni  unb 
(cbrotgtoi  SBIur^  » unb  flCdigion*  * 2)<nvanbt<n  / unb 
0tânb<n/  nntxt  bit  «Ubcrciiô  fûrtrtngcnbc  f<wblicfc<  Sfa* 
fflMlttg*tu»b  Utxrjuljungm/  t£ljn(llié  (u  fuccun-irtn/ 
unb  afacrfafan/  aud)  von  bon  ijodigtborno»  'Jûrjîm/ 
unfenn  frtunblid'tu  luben  O&runb  unb  édiroagcm  / jjfnti 
3®bflnn  ©«rgen/  Sjfrçcg  \u  0adfcty  ©jiiicb  / <£lcw  / 
J8trg/  brê  ^iliarn  dUmiMicn  9W*d  (£r$‘üNcirfch»Hn 
unb  ilburnjïiicu/  ianbsirajfirain  îtMÎnngtn/  aJlarggraf* 
foi  ju  ÜNoffcn/  Surjsgrtiffoi  ju  çDîrtgtxburg  / 0ra|^n 
|u  b<r  ÜJlarcf  unb  *Sat’cnfi>urg/  $rrsn  ju  Sùwênfirin/  »c. 
frnmbhdicn  unb  vèd'rcagfrlid?  advifirt  morben/  irtld-tr 
• gtfialt  txr  (5<naal/  0r.tf  wm  îtllp/  fM,t  mit  ftirwr  un* 
t«bnb<nbcn  ‘ïrmet/  ju  jc$t  (jod-rrmcltcr  êdn«r  Jufrbtn 
<rf)urfur(l<ntliumuicjmb  tanbe  najjtfc/  bnf}  reir  uns  6.1» 
$<ro  aud'  mit  uufrrn  'Xrmwn  iu  «Kofj  unb  tfufj/  an  bit* 
ft  Oirur  2,b«r  iifbbtn  unb  Nto  Janbtn/  aUru  Diogliÿot 
Succuris  tuib  fttllff  auf  gtnnfli  (Kut  dato  verglubne  mak 
f in/  banîbcr  ©tiiKlitbben  unb  bore  erfirijfùid’t  2)<r|ie 
4<rung(u/  'Jrtunbt  »i2dnutSgtiIid>  <tuf)grfla(t/  barmitxr 
ju  t|)un  uerfugt/  0ftn<r  iicbboi  nudi  babingrgoi  vtrfpro* 
4>cn  unb  jugtfagt/  tbun  aud)  (jifnnit  nod>ma|)[d/  bq? 
unftr  ^ontglidrn  unb  üljnfUtdvn  'Parolt/  bafj  mir  mi* 
b<t  iiUt  unb  jcbt  unftit  unb  0<»ikt  iitbbtn  fitmbt/  bcp 
btrofdbtn  uocon  SJlann  ftthtn/  buftlboi  von  i^rtr  unb 
Ixro  lanbo»/  bureb  @&ttlid:rn  58o;jlanb/  abtrobtn/  ab* 
fcalttn/  unb  bmnpfftn  / &rincr  iitbbtn  in  b<ro 
eimrf.  Statu,  ^Dtbfxit/  Privilégiai/  3<flung<n/  <pâf- 
foi  unb  Tcrritorio  111  fcm<  gtfahrbo»/  fonban  al- 
Irt  ba^ jenige  b<n  b tr coûtât  / unb  i^rrn  f anbm  unb  Ifuttn/ 
uuffrtd't  tljun  imb  iciflcn  wotlo»/  ira*  »u  uorigrr  3 ta. 
tung  ftinrr  ficbbtn/  btro  Status,  autb  ianbf  unb  <<ut< 
umni>g  foltbrr  (£&ri!Uitfxn  Alliance  non  und  crfbrbtrt 
itxtbcn  / unb  in  uiifrrui  2îiTinôgcn  ftrm  inédit / getrtnlid) 
ofrnc  ©tftfirbt/  bffjtn  ;u  nwftwr  Urfunbt/  bnbtn  rrir  bit. 
fm  k?ricf  mu  cmoki»  ^anlxn  untajodjmt  / unb  mu  wn» 
Tom.  VI.  PartI. 


! foin  ^énnjlidai  Secret  wi(M$  bttrucfoi  InfTrn.  A n no 
1 Aâutn  m unfenn  jfemgfigtR  jclbljgcr  ber  2iicrbai  / boi 
I I.  Scptcmb.  Anno  i6ji.  y IÛJI. 

©u|lau  ■Jtbelrj), 


XIV. 

TrAite  de  Paix  entre  Lowts  XIII.  Empereur  de  . 5 
France  & celui  de  Maroc.  Fait  a Maroc  te  * 
! 7.  Septembre  1 6j  1.  [Frede  r.Leonard,™1 
Tom.  V.  Mercure  Fr  a nço  i s,  Tom.  RQÇ> 
XVII.  Part.  II.  pag.  175.  Pierre  Dan, 

Hift.  de  Barbarie , Liv.  II.  Chap.  III.  pag. 

ipi.] 


AU  Nom  de  Dieu  rrcs-pitoiahle  & mifcricor- 
dieux,  auquel  tout  le  monde  doit  rendre 
compte,  par  commandement  du  trcs-hauc 
l’tmpereur  tres-puiuint  & juilc  le  SuccelTcur  de  la 
Maifon  du  Prophète  Mahumct , le  Roi  Molci  Elgua- 
lid,  & Fatimi,  & Haini  & Prophetico. 

Dieu  veuille  favonicr  fon  Koiaume , & que  les  Armes 
foient  toujours  floriiUntes  . fit  qu’il  JJoit  licurcux  enjiavie. 
Nous  ordonnons  avec  il  faveur  de  Dieu  6c  fon  pou- 
voir fie  h main  droite  *avec  Tes  benedidtions , ce  tres- 
haut  Traité,  l’Impcrial,  le  Roial  qui  cft  pour  le  foula- 
gement  de  tous  les  maux  paiTcx,  avec  l’aide  de  Dieu» 
oc  pour  la  continuation  de  la  Paix  contrarié  avec  le 
tres-baut  fie  trcs-puilTant  l’Empereur  de  France , avec 
la  confiance  fie  (curetc  qui  Fc  doit  tant  en  general  que 
particulier. 

Scavoir  faifbns  à tous  ceux  qui  liront  fit  auront  con- 
noimnee  de  la  teneur  du  prdcnc  Traité  que  nous  f al- 
lons Alliance  de  noitre  rrcs-bame  Couronne  avec  celle 
de  l’Empereur  Tres-Chréticn,  qui  profélle  la  Loi  du 
Meffie,  par  l’cntremile  de  tres-noblet,  trey-prudens  fie 
vaillaru  lea  Sieurs  Chevaliers  de  Racilli  fie  du  Quiard 
Amiral  fie  Vice-Amiral  de  U Florte  envolée  par  Sa 
Majefté  Très* Chrétienne  en  nos  côtes  d’Afrique,  avec 
pouvoir  de  faire  fie  ligner  le  prdcnc  T rairé , pour  fie 
au  nom  du  très-haut  oc  tres-puiiTant  entre  tous  lw>  Po- 
tentats de  la  Chrétienté,  tenant  le  plus  haut  Siège  de 
valeur  fie  vertu  l’inviciblc  Empereur  de  France  ôc  de 
Navarre,  Fils  aîné  de  l’Edile,  Protecteur  du  Saine 
Siège  1 afin  d’enrretenir  la  Paix  fie  fcurcté  qui  a cité 
par  ci -devant  entre  nos  Predecelïcurs  ôc  les  liens , fie 
pour  appaiiér  la  Guerre,  laquelle  s’elt  du  depuis  enfûi- 
vic , Ôc  tant  pour  ôter  toutes  les  occafions  des  maux , 
plaintes  fie  dommages  paûci,  que  pour  b leu  reté  des 
Efprits  fie  ccllation  dei  meurtres  ôc  captivités.  La 
continuation  de  ccttc  conformité  fera  véritable  pour  le 
commun  Droit  des  Sujets  de  l une  fie  l’autre  Couron- 
ne fuivant  les  Conditions  qui  feront  ci-aprés  declaiées, 
lesquelles  obligent  à toute  forte  de  tranquillité , profit  fie 
aflêurance  des  biens  6c  pcrlonnes  deldits  Sujets , fie  avec 
ccs  Condidon, , avons  accordé  ce  qui  nous  a cité  de- 
mandé aux  Articles  fiùvans:  c’clt  à Içavofr) 

Que  tous  les  dilferents,  pertes  fie  dommages  qui  font 
arrivez  par  ci-devant,  entre  les  Sujets  de  l une  fie  de 
l’autre  Couronne,  feront  pour  nuis  fie  non  advenus. 

Que  tous  les  Captifs  François  qui  font  fie  viendront 
à Salé  , Sorti , fie  autres  endroits  de  nos  Roiaumcs  , 
foient  à l’inftant  donnez  pour  libres , fie  que  l’on  ne  les 
puirtc  jamais  capriver  d’oremavauc. 

Que  les  Mores  ne  pourront  captiver  aucun  François 
que  Ton  amènera  dans  les  Navires  de  Tunis  ou  Alger» 
fie  s’ils  les  achcpccnt , ne  les  pourront  tenir  captifs , uns 
au  contraire  feront  obligez,  de  les  rendre  libres. 

Que  tous  les  Marchands  François  qui  viendront  aux 
Ports  de  nos  Roiaumcs , pourront  mettre  en  terre  leurs 
Marchandées,  vendre  fie  acheptcr  librement,  ians  pa- 
ier  aucun  Droit  que  la  Dixmc,  fi:  Tavalit  reconneu. 
comme  aufh  de  même  feront  obligez  en  France  les 
Marchands  nos  Sujets. 

Que  les  Navires  des  François  pourront  emporter  de 
nos  Ports  tout  ce  qui  leur  fera  neccflairc,  fie  des  vic- 
tuailles la  part  ou  le  temps  leur  offrira  : fie  de  meme  nos 
Sujets  dans  les  Ports  de  la  France. 

Que  fi  la  Mer  par  tourmente  j étroit  quelques  Navi- 
res (ur  nos  côtes  oc  fables , qu’aucun»  de  nos  Sujets  ne 
foient  fi  ofez  de  mettre  la  main  en  aucune  chofc  desdits 
Navires,  fie  biens  généralement  quelconques,  ni  fur 
les  hommes,  ains  au  contraire  qu’ils  puiûent  retirer 
lcursdits  Navires  fie  biens,  fie  les  emmener  ou  empor- 
C a ter 


CORPS  DIPLOMATI  Q_  U E 


A vtv»«  ter  où  bon  leur  fcmblera,  & de  meme  les  Mores  en 
Al*NO  F rance. 

1031.  Que  li  quelqu'un  des  Navires  de  nos  Sujet»  prenoit 
quelque  Navire  des  Ennemis  > dans  lesquelles  l"c  trou- 
vât desdits  Chrétien»  François  feront  libres  avec  leurs 
biens. 


Et  leur  permettons  qu’il»  puifiént  eftablir  des  Con-  dcralcs  Espagnol»  contre  les  Sujets  dudit  Empereur  de 
luis  François  dan»  nos  Pons  où  bon  leur  fcmblera  , afin  j Maroc,  & en  cas  qu'il  les  alfilte , les  François  qui  le 


de  Maroc  ne  pourront  eftre  Captifs  en  France. 

Que  Sa  Majefté  Trcs-Chiétiauic  emploiera  fa  faveur  ' 
pour  le  raclwpc  du  Morabàt  nommé  Sidi  k Ragragri  I63I. 
qui  eft  ii  Malte . ainli  qu’il  eft  poité  par  la  Lettre  de 
1 Empereur  de  Maroc. 

Que  Sadice  Majcllc  Très-Chrétienne  n'aftiftera  ni  ai- 
raîes  “ " ‘ “ 


qu’ils  foierc  interceflcurs  dans  lefdits  Ports  entre  les 
Üiréticns  François  & les  Mores,  5c  aucrcs  quels  qu’ils 
puillcnt  élire,  ioic  en  leurs  ventes  ou  achapcs,  ôc  qu'ils 
le»  puilTent  aüiftcr  en  tout  ce  qui  leur  pourra  arriver 
de  dommage , 5c  en  pourront  faire  les  pointes  en  nô- 
tre ConJêil  fùivant  les  coutumes , 6c  que  Ton  ne  les 
trouble  en  leur  Religion  : & que  des  Religieux  pour- 
ront dire  & demeurer  en  qudquc  pan  que  lôient  efta- 
blis  lesdits  Confuls,  exerçant  leurdite  Religion  avec  la- 
dite François  & non  avec  d’autre  Nation. 

Que  tous  les  différents  qui  arriveront  entre  les  Chré- 
tien» François,  foit  de Jufttcc  ou  autrement,  l’Ambaf- 
fadeur  qui  relidera  en  nosdits  Roiaumcs , ou  Confuls 
les  pourront  terminer , (i  ce  n ’cft  qu’ils  veuillent  venir 
par  devant  nous  pour  quelque  dommage  rcccu. 

Que  s’il  arnvoit  que  les  Confuls  çonuniÜcnt  quelque 
délit  en  leu»  aitaircs , leur  fera  pardonné- 

Que  s’il  anivoit  que  quelques-uns  de  nos  Sujet»  de 
ceux  qui  font  dans  nos  Ports  *ne  vouluflent  obéir  au 
prd'ent  l'raitc  de  Paix,  contrarié  entre  nos  deux  Cou- 
ronnes, 5c  prilfcnt  quelques  F'rançots  Chrétiens  par 
Mer  & par  Terre  feront  châtiez,  5c  pour  cette  occa- 
fion  ne  le  pourra  rompre  la  Paix  qui  eft  entre  nous. 

Que  fi  les  Navires  de  nos  Ennemis  eftoient  dans  les 
Po-.tj  de  France  & en  leur  pnxcdion,  nos  Navires  ne 
pourront  les  en  fortir,  Ôc  de  même  ks  Ennemis  de 
France  s’ils  elboient  dans  nos  Ports. 


24.  Sept. 
Franck 
*t  Ma- 
roc- 


Que  TAmbsiTadeur  de  l’Empereur  de  France  qui 
viendra  en  nôtre  < ôur,  aura  la  meme  faveur  & ref- 
peéb  que  Ton  rendra  i celui  qui  rdïdcra  de  nôtre  part 
en  la  Cour  de  France 

Et  ii  ce  Traité  de  Paix , contracté  entre  Nous  6c 
l’Empereur  de  France  venoit  à fc  rompre,  ce  que 
JDieu  ne  permette , par  quelque  différend  qui  pourrait 
arriver . tous  les  Marchands  qui  feront  de  l’un  Royau- 
me a l’autre , fc  pourront  retirer  avec  leurs  biens  où 
bon  leur  fcmblera  pendant  le  temps  de  2.  Mois. 

Que  les  Navires  des  autres  Marchands  Chrétiens, 
quoi  qu'ifcs  ne  l'oient  pas  François , venans  en  110$  Ro- 
jaumes  3c  Ports  avec  la  Bannière  Françoilc  pourront 
traiter  comme  François,  ainli  qu’il  lé  pratique  en  Le- 
vant 5c  Conrtantinoplc- 

Que  le  prd'ent  Traité  de  Paix  fera  publié  dans  l'éten- 
due des  Empires,  de  Maroc  5c  de  France,  afin  qu’es- 
tant içcu , les  Sujets  de  l’une  5c  de  l’autre  Couronne 
puillcnt  traiter  feurcment. 

Tous  les  Articles  ci-dcflus  mentionnez  font  fente,  I 
lefejuds  font  pour  le  bien  general  5c  prticulicr , lin»  I 
qu-al  y ait  dommage  ni  préjudice  pour  le  Morifme , ni  • 
pour  les  Mores,  d autant  que  c'cft  pour  le  foulagemenc 
5c-  Paix  generale . laquelle  eftoit  contrariée  par  ci-de- 
vant entre  nos  Prcoccdlèurs  de  l’une  5c  de  l’autre 
Couronne.  Et  parainfi  nous  concluons  avec  la  faveur 
de  Dieu  5c  Ton  commandement,  5c  promettons  de  les 
exécuter  fan»  y contrevenir,  6c  nous  obligeons  i entre- 
tenir inviolabicmcnt  cette  Paix  ôc  Union  que  noui  a- 
vons  figne  à Maroc  le  18.  du  Mois  de  Safar  104t.  qui 
eft  le  1 7.  Septembre  1 6 3 1 . Sipé,  Eloualid.  Et 
eft  écrit  le  pidènt  Traite  en  Arabique,  fera  nul  s’il  n’cft 
conforme  à celui  que  nous  avons  figue  en  François. 
Signér , Le  Chevalier  peKazilli,  5c  D u C h a- 
L ARD. 

XV. 

Traite  tiare  Louis  XIII.  Empereur  Je  France , 

CT  M o L E t Elgualid  Empereur  de  Ma- 
rte. Fait  a la  R.ide  Je  Sajji  te  24.  Septembre 
ifSji.  [Freder.  Leonard.  Tom.  V. 
Mercure  François»  Tom.  XVII. 
Paît.  IL  pag.  185.  Pierre  Dan,  Hift. 
de  Barbarie»  Liv.  IL  Chap.  III.  pag  196.3 

PREMIEREMENT,  que  cous  les  différais  de 
l’une  5c  de  l'autre  Couronne  demeurent  pour 
nuis  d’oresnavant. 

Qu’aucuns  Mores  ni  autres  Sujets  de  l’Empereur  ! 


trouveront  pris  dans  les  Arméniens , feront  de  bonne 
prifé  comme  les  Eijpagnols. 

Que  les  François  11e  traiteront  avec  les  Sujets  rebelle» 
de  l’Empereur  de  Maroc  » tant  pour  vendre  que  pour 
adieptcr,  ni  leur  fourniront  d’ Armes  5c  Munitions  de 
Guerres.  Navires  ni  autres  choies  qui  font*  c’cft  à 
fçavair  à Afli , de  Méfié  5c  autres. 

Que  li  FEmpereur  de  Maroc  a bcfôin  de  Navires  5c 
Munitions  pour  fon  fcrvice,  il  en  pourra  avoir  de  Fran- 
ce , pourvoi  que  ce  ne  foit  pas  contre  les  Amis  de  Sa 
Majefté  Trcs-Chréticnnc. 

Qu’en  France  Fon  ne  forcera  les  Mores  en  ce  qui  le- 
ra  de  leur  Religion,  non  plus  que  les  François  ne  le 
feront  dans  les  Roiaumcs  de  l'Empereur  de  Maroc , 5c 
fans  qu’aucune  Jufticc  contraigne  lesdits  Mores. 

Que  Sa  Majefté  Trcs-Chréticnnc  donnera  la  liberté 
aux  Mores  qui  font  dans  l'es  Gallcrcs  i.YIarfëillc,  com- 
me femblablcmcnt  l’Empereur  de  Maroc  donnera  la  li- 
berté à tous  les  François  qui  lé  trouveront  en  les  Ro- 
iaumcs 5e  Pons. 

Que  s’il  arrivoit  quelque  different  entre  les  Mores 
Marchands  qui  feront  en  France,  l’Ambafladcur  de 
l’Empereur  de  Maroc  rcfidant  en  France  les  terminera, 

5c  le  même  fl*  fera  par  l’Atnbaflàdeur  ou  Confitl  de 
France  en  Affrique. 

Sa 


Que  s’il  arrivoit  qudqjic  différend  entre  ks  Sujets  de 
Majefté  Trcs-Chréticnnc,  5c  les  Sujets  de  FEntpc- 
rcur  de  Maroc , tant  par  Mer  que  par  Terre , ou  aux 
Ports  5c  Rades  de  Barbarie,  les  François  ne  pourront 
faire  aucune  priée  fur  les  Sujets  dudit  Empereur,  ain» 
s’adrcfièronc  à fes  Juges  5c  Officiers,  6c  reftitutton 
leur  fera  faite , ce  qui  fera  réciproquement  en  France. 

Que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chiéticune  pour- 
ront empêcher  5c  détendre  qu’aucuns  Anglois  ou  autre» 
Nations  puiflent  trafiquer  ni  porter  aucunes  Armes  ni 
autres  chofcs  aux  Sujets  rebelles  de  l’Empereur . de 
Maroc 

Que  tous  les  Jugemens  3c  Sentences  qui  feront  don- 
nez par  ics  Juges  ôt  Officier»  de  l’Empereur  de  Maroc 
cntTc  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Trea-Ciuétienne,  5c  le» 
Sujets  dudit  Empereur,  ièront  valablement  exécutez# 
fans  qu’fis  s’en  puillcnt  plaindre  ail  Roiaume  de  France, 
5c  Je  même  fc  pratiquera  entre  les  Sujets  de  Maroc  6c 
les  François  en  F'rancc. 

Que  tous  les  Navires  François  qui  traiteront  aux  Ro- 
iaumcs 5c  Ports  de  l'Empereur  de  Maroc  , ne  pourronc 
tirer  desdits  Roiaumcs  de  For  monnoié,  comme  il  es- 
toit  accoutumé  du  teins  des  Predcceftéurs  de  Sadrte 
Majefté  Impériale  i mais  pourront  tranl porter  toute  lot- 
ie d’autre  Or  en  Tibar,  Lingots,  5c  autre  Or  rompu 
ôc  non  monnoié,  5c  s’ils  en  eftoient  Trouvez  faifis,  fe- 
ra confiqué  en  qudquc  quantité  que  ce  foit. 

Que  fi  les  Ennemis  de  TF.mpcreur  de  Maroc  portent 
ou  amènent  en  France  de  fes  Sujets,  ils  léront  mis  en 
liberté  de  même  rnfil  a cfté  accorde  pour  les  Sujets  de 
5a  Majefté  Trcs-Ohictiennc. 

Que  les  Françou  ne  pourront  traiter  de  U Paix  avec 
aucuns  des  Sujets  de  l'Empereur  de  Maroc,  que  par 
fon  Autorité  j d’autant  que  cette  Paix  fera  publiée  ôc 
exécutée  par  tous  les  Roiaumcs  de  fia  Majefté. 

Et  les  ptefens  Articles  feront  lignes  5c  faciles  de  la 
main  5c  Sceau  desdits  Sieurs  Commandeur  de  Razilli, 
du  Chalard,  dont  la  Ratification  de  Sa  Majcllc  Tics- 
Chrcticnnc  fera  cnvoice  dans  un  an  à l’Empereur  de 
Maroc.  Fait  à la  Rade  de  Saffi  » le  24-  jour  du  moi» 
de  Septembre  1621.  Signé,  Le  Chevalier  De  Ra- 
zilli 5c  Du  Chalard. 


XVI. 

Traité  entre  Louxs  XIII.  Roi  Je  France  & Oct. 
V 1 cto  R Am  e’  Duc  de  Savoie , pour  uu  libre  p 
pajfage  eu  Italie.  Fait  h Mi  Ut  fleur  le  19.  01  h- 
bre  16}  1.  [Freder.  Leonard,  Tom.§Ayoyi 
IV.  Mc k eu r, b François»  Tom.XVIL 
Part. 
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LEROI  eftant  obligé  en  k conjoncture  prefenre 
des  affaires . pour  les  confidcradons  que  Sa  . 
Majefte  a fait  entendre  à Moniteur  le.  Duc  de 
Savoie  par  les  Atnbaffadeurs , de  r’avoir  deçà  Us  Monts 
une  Place  entre  les  mains  pour  le  partage  de  fes  forces , 
au  cas  que  les  Espagnols  veuillent  troubler  la  Paix  nou- 
vellement faite  entre  l'Empereur  & le  Roi , !i  ponc-  ' 
tueUement  exécutée  de  la  paît  de  Sa  Majefte,  6c  au 
préjudice  de  ladite  Paix , attaquer  de  nouveau  les  Al- 
liez comme  ils  en  font  demonftration  par  les  demandes 
qu’ils  ont  fait  faire  aufli-toft  que  les  Armes  de  Sa  Ma-  . 
jelfé  ont  cfté  hors  d’Italie,  Sadite  Majefté  defirant  aurti 
d’avoir  quelque  alTurancc , que  ledit  Sieur  Duc  ne  pren- 
dra aucune  part  aux  deilcins  de  ceux  qui  veulent  exciter  i 
ks  divilions  dans  la  France  pendant  l'éloignement  de  I 
la  Reine  Mère  6c  de  Moniieur. 


Et  ledit  Sieur  Duc  n’aiant  pû  rcfolêr  ce  contente*  1 
ment  à Sa  Majefté , moiennant  les  Promettes  6c  Con-  f 
dirions  ri-apres  déclarée; , il  a cfté  convenu  entre  Sa-  [ 
dite  Altcftc  d une  part , & Meiïicurs  le  Marcfchal  de 
Thoiras  Se  de  Servient,  Ambafladeurs  extraordinaires 
pour  le  Roi  en  Italie,  de  l’autre,  ce  qui  s’enfuit- 

I.  Que  Son  Alteflê  defirant  le  confcrvcr  en  l’amitié 
de  Sa  Majefte,  & vivre  en  Union  & bonne  Intelli- 
gence avec  elle,  ne  prendra  part  directement  ni  indi- 
rectement aux  dcfléins  de  ceux  qui  voudraient  exciter 
des  trouble»  dans  la  France,  pendant  l’éloignement 
de  la  Reine.  Mere  de  Sa  Majefté  & de  Moniieur. 

II.  Que  Sadite  Alteflê  donnera  prefentement  8r  à l’a- 
venir .leur  fie  libre  paflige  pour  tous  les  Vivres  & Mu- 
nitions de  Guerre,  Se  autres  choies  necettaircs  que  Sa 
Majefté  voudra  envoicr  au  Montferrat , par  les  Etapes 
& Endroits  plut  propres,  ôc  qui  feront  marquez  par 
le»  Miniftics  de  Son  Alteflê;  comme  aufli  à tel  nom- 
bre de  Gens  de  Guérie  que  Sa  Majefté  jugera  neccf- 
Ikire  pour  la  fureté  dudit  Montferrat , au  cas  qu’il  fott 
attaqué  ou  qu’on  jugeait  qu’il  le  deuil  cftre , ou  bien  au 
cas  que  la  Paix  fuit  troublée  du  collé  des  Grifons  ou 
du  Mantoüan,  fous  quelque  pretexre  que  ce  puifle 
çftrc , & pour  cet  cttèr  fera  fournir  les  Etapes  en  paiant 
au  prix  commun.  Audi  le  Roi  fera  obligé  de  donner 
le  mefmc  paflâge  que  dcfliis  par  les  Terres  de  fon 
obcitïkncc , à tous  les  Gens  de  Guerre  Lorrains,  Lié- 
geois. Wallons,  & d’autres  Nations  que  Son  Alteflê 
pourra  faire  lever  pour  l’effet  du  prdcnc  Traité,  de  lui 
permettre  dans  fon  Roiaume  la  levée  des  Hommes,  6c 
l’ex  raéhon  de  Vivres  & Munitions  de  Guerre  qui  fe- 
ront jugées  necertàires  pour  ledit  effet , 6c  de  faire  four- 
nir pour  le  partage  d’iceux  le.;  Etapes  en  paiant.  Que 
Sa  Majefté  fera  obligée  de  deffendre  U Perfonne  & les 
Etats  de  Sadite  Alteflê , 6c  les  Terres  qui  lui  ont  cfté 
adjugées  dans  le  Montferrat . & au  cas  que  pour  le  fu- 
jet  que  deffus,  ên  haine  du  prefent  Traité  ou  autre- 
ment , fous  quelque  prétexte  que  ce  loir , fesdits  Etat* 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  foient  attaquez  par  quel- 
ques forces  que  ce  Ibit , ou  que  Son  Alteflê  fott  trou- 
blée en  la  jouïllincc  deidite;  Terres  adjugées;  promet- 
tant dés  à prefent  Sadite  Majefté  de  fournir  pour  cet 
effet  vingt  mil  hommes  de  pied  & deux  mil  chevaux . 
avec  l'Artillerie  à proportion.  A la  charge  que  Son 
Al'.eflc  de  fon  code  fournira  dix  mil  Hommes  de  pied 
Se  mil  cinq  cens  Chevaux,  fans  que  de  part  ni  d'autre 
il  puifle  dtre  manqué  au  contenu  du  prefent  Article , 
qui  fera  exécuté  poochu-ilcmcm  & de  bonne  foi , & ce 
julqu'i-ce  que  tous  aélcs  d'Holliliré  contre  les  Etats  de 
Son  Airelle  & Terres  fusducs  du  Montferrat  adjugées 
à Son  Alteflê  foient  ccflccs,  6c  Son  Airelle  demeure  en 


la  poilîblc  poffcflîon  d’icelles  6c  de  les  Etats , par  une 
faix  ou  par  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit. 

III.  Que  pour  forcté  de  ce  que  deffus.  Son  Alteflê 
fera  mettre  en  dépoli  la  Ville  & Chafteau  de  Pignerol 
Mardi  prochain  vingtuntéme  jour  de  ce  Mois , & les 
Forts  de  la  Perouze  & de  Sainte  Brigidc  entre  les 
mains  des  melincs  Chefs  & Soldats  Suides  qui  ont  ci- 
devant  garde  en  déport  la  Citadelle  de  Suze  Se  le  Fott 
de  Jaktile;  lesquels  entrans  dans  ladite  Pkee  Se  dans 
leldirs  Forts,  feront  ferment  de  les  bien  & fidellement 
garder  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majefté . durant  le  tems 
de  ûx  mois  tant  fculcmcnc;  & ledit  temps  expiré,  de 
les  remettre  entre  les  mains  de  Sadite  AltciTè , li  ce  n’eft 
que  continuant  l’occalion  de  jaloufie , il  fort  jugé  à 
propos  du  confcntemcnt  de  Sadite  Akefle  de  prolon- 
ger le  terme  dudit  dépoli. 


I IV.  Que  neanmoins  Sa  Majefte  pourra  mettre  dans  4„Wo 
I lcfdites  Places  un  Gouverneur , lequel  en  execution  do 
1 commandement  de  Sa  Majefté  qui  lui  fera  donné  par  luJI. 
Monfteur  le  Marcfchal  de  Thoiras,  fera  le  îucünc 
ferment  que  Jcfdits  Suiifes. 

V.  A elle  aulfi  convenu  qif au  cas  qu'il  arrive  quel- 
que manquement  aux  cholês  ci-defliis  promues  par  Sa- 
dite Alteflê,  Sa  Majefté  pourra  retirer  Icliihs  Suiffes . & 
mettre  dans  ladite  Place  & Forts  qui  en  dépendent  tel 
nombre  de  fes  Gens  de  Guerre  que  bon  lui  fembtera , 
pour  demeurer  Maillrc  ablblu  de  ladite  Place  : & qu’en 
ce  cas  leld.  Suifles  6c  Officiers  François  qui  entreront 
prefentement  en  ladite  Place , feront  difpcnfez  de  leur 
ferment-  Comme  aufli  en  cas  qui!  arrivaft  quelque 
manquement  de  k part  de  Sa  Majefté  ou  à les  Offi- 
ciers aux  cholês  d-deflus  promues  en  fon  nom,  le» 

Suiffes  Ôc  Gouverneurs  qui  auront  promis  à Sa  Majes- 
té de  garder  ldditcs  Places  pour  fon  fcrvice . demeu- 
reront difpenfcz  de  leur  ferment.  6c  feront  remis  de 
rendre  lefdites  Places  à Sadite  Alielfc,  pour  eftrc  libre 
à (à  difpofition,  lefdits  Sieurs  Marcfchal  de  Thoiras 
6c  Servient,  Ambalïideurs  extraordinaires,  ont  promis 
au  nom  du  Roi  de  rapporter  à Son  Airelle  dans  le  moi» 
prochain  la  Ratification  de  Sa  Majefté , de  tout  le  con- 
tenu en  ces  Articles.  Fait,  ligne  6c  fcdlc  à MiUeflcui 
le  19.  Octobre  idji. 


xvir. 

Capitulation  ©COti)  Eaitôitraffë  SU  -t'Cp  ’»•  No‘’> 

leu = $arniiîabc  / mit  ;vhro  wéni;.i. 

d)Ct!  ïTîaiCtMf  Mil  ©éUJffcm  Gulhvo 
Adolpho,  tH'l)  Slllraarch  6a'  Trouppen 
dcti'ctftn.  acctunt  flltro  Sent#!. 

SDi.iitlI.  tic  23flhm<s  tTttilîcWfxiinb  oin< 
gnutmtct  / mit  fyingcgcn  tern  Euitt» 

«raifcn  »ctfprod)ài  (Portât  / tcifm 
anfccrtSWungm  uiwnncfoitrat  ju  lofi 
feu/  tPic  aud>  pou  tenon  Umcrnwiion 
fcillO  Contributioncs  atjufortcm.  ©0* 
fdichcn  SU  .Jiôd'lî  tou  1 P Novcmbrii 
i6;i.  [Lun ig,  îciuféoé  9tcirf>é» 

Archiv.  Part,  Spécial.  Continuât.  IL 
Stt'filÇ  VIII.  pag.  8p.  ] 

C’eft-i-dire, 

Capitulai  ion  de  George  Landgrave  de  Jfeflè- 
Darmjladt  avec  Gustave  Adolphe  Rai 
de  Suède  / ors  de  l’entrée  dtedit  Roi  avec  fin  A,mée 
dans  la  Hejfe.  Le  Landgrave  y remet  au  Roi  la 
Forttreffe  de  RussclSHEIM,  & le  Roi  lui 
promet  en  échange  de  fi  contenter  de  cette  Place  fans 
en  occuper  d'autres , C de  u' exiger  aucune  Contri - 
l'Ut  ion  de  fes  Sujets.  A Hocbjl  le  iÿ.  Novembre 

i6ji. 

/AU  wiffin/  aïs  ber  Durdjlaudujlic  Jiirft  unb  Sjcn/ 

$jtn  GUSTAVUS  A DQLPHUS,  ber 
VA  QZrf/mebm/  ©offrit  unb  ‘Sjcnbrn  xénig/  ©roft* 
w7  iÇiirfl  tn  $innlftub/  Sjaljog  ;u  gj)c|lcii  unb  tiare» 
loi/  Qni  ûbet  3ngcruumnl«nb  u.  it.  Uiifcr  giuibigper 
^6nig  unb  ixti  / mit  groffer  iltagd  » {Sîrtd't  bergeftaU 
(Ktvor  gtbrocrxii  / bafj  jhre  ^onigl.  SRajcflàt  jid''  nitfec 
aOcin  rcrmittcljl  émet  comroandicten  2)clcfd  in 

gefthninbcT  ploijlitf-cr  (JU  b<t  sffatt  unb  ftcfutnçj  SJaneip/ 
fonbon  uud?  falgcnlrô  unb  otmlnug  bdrmif/  in  frtbft  jib* 
mgüiÿct  'Pofon  imt  bon  meÿren  îlyil  3Ijr«  Armée, 
un  ta  anberen  bet  (IburfiirfTlicfen  QJlnmÇiftljm  Rdnfcnz 
•Üfcl'iiflenburg/  faner  (èelgcn^itt/  (gt.»inj>cunb  / Dfloi* 
badi/  uud'  nod*  barju  bnrju  ba  frqjen  3Çod'f*unb 
<2$ahl«(5frtH  Ljtiincf  furt  nm  SOIaxm  / fo  bnmi  feigcnbd 
ba  létat t Jjid'ii/  dcfBvfiui  unb  s£a)Ieüei  am  ’Xbàn  fô 
gar  aud>  bes  çjançm  uiiba*3Rapn0  bit<  am  bonâcb» 
ttgt  / a\i  and?  liber  bas  3bre.s;i?ingl.'Ifta>.  m NS  înirth» 

Itudjtujoi  ijofegcbohmen  ^ürflen  unb  ijerrn/  jparn 
©eergen  funbgrafcn  ju  j?eflen  / ©rafm  )u  daijcnc Inbo* 
goi/  ®»cj/  âicgenÿflm  u«b  ffiibba/  u.  tuifas  gnabigen 
C i $us- 
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Av  no  unb  JJmn#  ianbt/  ctlirfi  taufbib  gjlnnn  gu  Sofj 
’n‘  u uub  jjufj  ganft  unutrautlKta  ‘Di nge/  uub  gu  grofltn 
I6jl.  &d?rc(t(n  ber  <trmm  Unttrtfymtcn  roureflid»  tinrucftn  / 
aud»  tbtn  gu  bt r 3<it  $trrn  <«t>ib^rnf  SBUptlm*  gu  J?cf* 
ftn  0n.  ni*  vor  bod'llamelttr  3(»ra  Sônigl.  g02«*jcff. 
ii<|lciJt<n  S>rrn  General  in  ben  *Xh<imfd»cii  0rapftn  / mit 
nurr  foiibabartn  fiartftn  Année  auf  hod’befnuts  S}crrn 
innbgrnf  ©torgeno  511  >>ffen  J.  0n.  £>btr  : tfurfltntftuni 
•Sjefftn/  barinn  fie  fîd»  aud»  fd»on  muctflid»  befunbtn/ 
nwrchirm/  fo  bann  iïued?  bao  Ordinarium  Legatum- 
)ii  0a|ft|/  $tnnann  'SüWffrn  an  ©rintr  $tirfll.  ©n 
Umbt  "Xlfgftlbt  / flarcft  Srieg6;  Contribution  unb  ©n« 
qvartirung  gu  vcTfd'Kticncmnal»len  criijilid»  béerai/  nnb 
bartnn  vainittclfl  ‘ïbfd'icfuiig  twe6  ûiiartiatntiflcrd  ait* 
bâtit  murrflid»  ûuartia  mad<en/  and»  ftd»  fana  botrot»» 
lid»  vantfoinen  lafftn/  ba  hod'llgebad'tcr  3hra  Sôntgltd,»» 
en  'JHaK|i.k  3br«  j.  0n.  tà&it  alfebalb  bero  QJe'ftung 
v £Vuf?êl^^oinb  e|fntii  mûrbtn/  b<tf)  fie  bitftlbt  rod»t  aünn 
ftlbji  butd»  ©avait  ba  2Uaf<n  alfebalb  ivtgnc&mcn/  fon« 
bern  nud1  ba6  gan$t  iu  ii;rtn  ïjartbtii  of»nt  ba6  façon  (fut/ 
t|>cil6  aud»  obangacgta  maifn  uiit  bero  Qîolcf  fd-on 
nuirtflid»  unb  flarcf  btltgtt  ia nb  lîbajithtn  / unb  bitjftfbc/ 
nabmfiulidi  aud»  3&K  Kelidenz- «*tabt  frlbflfn  ruinira» 
irolttn/  bafg  bitfcrn  alla*  nacb/  gu  bôdfletmelbta  3|)rer 
Sônigltd><rt  üRn;cfl.  boefagcbaditc*  $trrn  fanbgraf  ©«r» 
«nd  ju  fceffhi.j.  0»-  fid>  nue  ftyulbigtr/  forgfâltiga 
ianbs  r .Çûrflltd'a  23orforg  tvr  bao  arme/  non  bon 
TUimàd’tigen  3^ro  fo  hod.»  unb  tljeiir  «nbtfopltnc  fanb 
nnb  ftuft/  unb  gu  3bnxnbung  baoftlbtn  ver  fcugai 
ftbmtbtnbtn  «tifrr|len  llntagangd/  fonbalid»/  meil  bao 
»afd*itbtnt  an  3btt  JfonigJicf'e  flilajtfl.  «bgtfd’irft  gnw* 
foie  ©tfanbfcfaaffttn  biefadô  md’ta  afcbtn  fénntn/  in 
'ferfon  faegcbtn  / vor  tu  itjro  befd'cfKnbt  fd,'iw«  ^umu-- 
tfjnnge  mit  «n  flairer  unb  bcl;arrlida  ©nwtnbung  melfal* 
tijer  f^otiwn  béd'ïi^  acbetiKn/  auffd  lr$te  aba/  unb 
«15  fpnfî  feiit  ein^  *Xttttin^5>  iSîitfel  uorfianten  gernefé n / 
Ixrüjjrte  Mociven  aud;  mÿtd  verfangen/  fonban  bit  au* 
ftr|i<  ohucntfliebciitlid’e  9iot|j  erforbtrt  / bit  vor  Olugm 
fdjutbeiiN >f anbd p 0tfa(it  unb  SBIntfiili^URg  (bannit  ma 
ba  ba  ;\ôm.  Xanfal.  iDlaj.  notb  fonfl  jtmanbb  wiîrbt 
gebitnt  feyn/)  no4>  «Ba  $RMU(9fat  abjumtnbeu/  fon* 
btrltd'  aud»  ju  wr^ittn/  bafj  bit/  von  3^ro  o!;uuor> 

. grttffUub  vorgffd'lagoit  unb  evcmuaütcr  gâttn  -f 
«CTbtrtit  btficbtt  jjritbtnd*  I ractarion , auf  btn  SBitba* 
feçung5î,jall/  mcbt  rindmabld  gânjlid)  jagejjen/  unb 
(itb  alfo  omnis  fpes  pacis  valiatn/  mit  3()ra  j<én.  2Jfa» 
jcflâc  alfb  uaglid^n/  mit  lKrnad>  felga  : 

■Jlnf.inglid»  1111b  uorfi  0r|it/  fcabtn  btp  3^r<r  .^ôn. 
SOîaK^at  Qtrm  lanbgra(f  0<orgtu5  J.  0n.  cxpreMid; 
rdervirt/  in  btr  9Cém  tfanfal.  iPMj.  bao  atlagnabig* 
fïen  $trrn5  Dcvotum,  be|îanbtg|l  ju  wtjarrtn/  uub  fïch 
ban^n  nid'td  abrrtnbm  ?u  Iaffcn;  06  fjabtn  aud;  3bro 
Sia.  ÜUaitfl.  «uf  aflainfulnbig)lt  unb  btmtglid'flt  Kc- 
monftrauonei,  unb  «16  3fcrf  3-  ©n-  unw  *»nfcan  aud» 
bit  )<tt  angcbfutt / von  3t»ra  ^ur|tl.  ©n.  oimuorgreiffiid» 
vorgrfd’lagcnt  'Jriebniâ»  l'ractation,  unb  bamit  bitjWbe 
gu  ©rlangung  <iik6  erbarn/  fic^crr»  unb  rcputirlid’cn 
gritbtnd/  uinfo  vie!  btfio  m<bf  btforbtrt  u>abcn  / aud» 
feint  J.  @n.  jufôldtm  gtmcinnusigcn  ©nb  fana  nego- 
nirtn/  unb  bargu  tint  frept  Sjanb  L'cbalreu  mod'ttn/  tijft* 
tig  gttrieben/  gu;K|a-it  nnb  vcrfpredvn/  ^cine  tf.  ©n. 
btn  angacata  .Vaufalid'a  Dévotion  unb  btfjbtro  gcfilpr» 
ta  Neutralitât/  o^ngcfunN-rt  aüabingo  bltibcu  ju  lafftn/ 
jtbod»  b«ifj  3^rt  3ûr|il.  0n.  ffd»  {?mn»iebauiub  ncutraJ 
bcjeugt/  unb  ba  jfénigl-  üliaiefiât  obtr  btro  Armée  mes 
b*:r  fi Ibjîcn  / nod>  birrd>  anbat  liiredc  vd  indircélé  ©tba* 
btn  unb  9?«d»tl>nl  jufugc/  obtr  jufrtgtn  lafft/  fonban 
(id>  aHafcito  fricbltd’  balte/  unb  baofclbtn  iiitpt  icauga 
'Jrcunbfcl'rtjft  / a!5  bao  0cgtntbtil  auxift. 

3irtifen5/  fo  foQtn  {>ôd,'|iain<lbt<r  tfômgl.  gjMjcfl. 
53«tn  faubgraf  0iorgcn6  gu  fttffcn  0n«ben/  bao 
QJftîung  fÇufftlo^timb  auf  gaoifft  bernât^  gtjtjtt  SDJaaij  I 
«Ifobalb  ôffhen/  unb  bitfeibe  utit  3^r<t  ^omgl.  gjfai. 
2)olcf  ju  fjuf*/  iwld't  3(>rc  Son.  9)laj.  ^tlbff / o^nt  31»= 
r a ;Ç.  ©n.  S3ffdm?aung  / btfôlfctn/  aud»  mitSraut  unb 
foth  ju  taglitÿtn  ©tbraud» / (bod?  b<if;  brp  unvtrl'ojfttn 
$8tld«icnmg6^$a((/  ba  bannn  befînMtcbc  2Jorratb  an 
Munition  mô$c  angcgrifftn  wabtn/)  utrforgtu  wofltn/ 
btftÇtn  lafftn.  _ , 

3mn  britttn  f»ubtn  3î»tf  Son.  ïBîaj.  vtmuHûjf/  bafj  ! 
bitumgt  Soldatefea.  bannit  Jtço  unb  fünfftig  btmtlbtt  [ 
SStflung  fKt5fj<16f»<iinb  bdtgt  nxrNn  fod/  nidu  aUciii  3(1.-  1 
«a  Xônigi.  gjlajeilit  fefbfî  / fonban  and»  Jjarn  ilanbgraf 
©torgrna  ju  S>t|ffii  ©.  fd»mat/  unb  «ilfb  aud»  bero^  1 
ftlbtn  mifXibcn  vpid»tbar  gtnwd't/  mfoubabeit  aba  btn 
.Ojfitirtren  unb  (^«IbiUrn  «rnfilic^  unb  Itp  Îcib6?0traff 


«uff«rlciit  n-trbe/  fuf  btd  ^fu6laufltn6auf6  fanb/  <£<$4* 
Çti»6  Nr  «rmcn  ftut/  unb  «tira  anbatt  Infoienden  gânÇ* 
lid»  ju  cntl'alttn/  bingtgtn  and»  bit/  wtgen  3frWf  (furfî* 
lubtu  0n.  111  ba  2)t|hmg  fîd»  btfinbtnbc  7(inb(6-unbaii* 

1 bat  £ncna  fîd»  btm  Commandeur  vabinblid»  inad;tn 
foütu / b*if;  iriba  bit  Guamilbn  fît  nitba  hrirnhd'  iiocf» 
ojftntliri'  ind'te  gtfVd>rlidt6  vormi»mtn  nod>  pradicirtn 
wollm. 

SNt  aud’  2)itrMtn<  ÜRifgvaflanbf  git'tfd'fn  btn  Tfmbfd? 
(S>tnan  nnb  Simvobntrn  be6  ;Çl<ctem»  unb  ©olbaten  lîcf» 
cr(Kbtn  mùrbtn/  follen  foldv  Dificrcnricn  burd»  bai  £c* 
niglidtn  Commandeur  unb  btn  Thntmann  be6  ùrt*/ 
oba  in  btfftn  ‘Sbmtfcn  burif)  btn  jfrffte  conjuncam, 
Vtrglid'tn  jwrbrn. 

3tun  ftînftttn/  00  Çiabtn  3^tSôn.  îWai.  vtrfrrodyn/ 
bafj  jjerm  Mnbgrat  ©rorgtnd  gu  ijeffîn  ,JurfH.  ©n.  an 
bao  Superiontat  unb  spo^eit/  and»  fonfl  aütn  anban 
Sttcfrttn  unb  ©crccbtigftittn/  (naadm  unb  ©tfâütn/  aud) 
ba  Sftrroalfiing  btd  'ïmbrd  £Çiîfjtl6h<iinl>/  im  gcringfkn 
fein  Kbbruÿ  obtr  2)anad»tficiluiiq  btfd'tfKn/  fonban 
3*>rf  'S-  0.  atfnn  bon/  ma 6 3bro / al6  btm  rtcbttn 
©rb  * unb  fanbtd  =>  ;Çiirf!ni  in  fold-a  2)t|îuim  jnfltfcft/gt* 
lafftn  ivaben  foa/  btm  ïmtmnnn/  Sdlcrn/  5Burggra» 
fen / ^tugmârtan  unb  anban  "J(mf6  = Sitntrn  / foti  aud) 
an  âkmd»tii»g  ijjrcd  ?Cmt6  ftint  tinigt  2îa(»inbcruiig  bt» 
fd'cbcn  / obtr  jananbai  btrfclbtn  fief»  gu  vcrjjrtifftn  t'afiat» 
ttt  mabtn. 

SM  aud»  JiîrfW.  ©naben  vor  fîd'  fcfbff/  bao 
frtmiblitbtn  herçlitbfftn  ©anafjlin/  unb  jurfilidcn  *Sn* 
gtfjôngtn  / mit  tmgciogtntin  Comitar , fïti*  balun  begt» 
btn  ivoltcn  / fo!  folcfto  btroftlbtn  frtp  fMyn  / unb  ber 
Commandeur,  mît  and»  bit  Guariidon  fd'nlbig  ftpn/ 
(jtbodi  ba{»in  gu  va|îfbni/  bafg  t6  of>ne  9ïad'tl»ril  btt 
GuarniJbn  gcfdt&t  / unb  baruiua  nitbtd  gtiaprlicbe  at* 
fud»t  rotrbt/  gt fiait  3firc  Surfil,  ©n.  foldu*  btp  3&* 
rtn  Jürpi.  0l»ren  unb  wapmi  ^orttn  verfprorfvn  pa* 
*>tn)  3.  ©n-  unb  bit  ifirigc  cingulafTtn/  unb  baofeU 

btn  aUtn  gtlufjrtnbtn  RcTpect  ju  eriwifeii. 

<£irf'|ltn6/  jôff  fiodian'ft'nfco  ijetm  fanbgraf  ©tor^ 
gtnd  gu  jjtffin  J.  ©u.  ali  biiOjaiigt  ©ffd»iîç  nnb  Muni- 
tion, irc|d»o5  in  btr  Stfiiuig  iXiifltlepnml»  bt^nblid»  ifi/ 
vcrblcibtn/  unb  o&n  ibra  Special-SStfcM  baruon 
lin  gcriiigpcn  01^16  abgefubrt/  uod»  and»  an  btr  QUfhmg. 
ftlbft  obii  iljra  J.  ©n.  2)orbavufl  unb  ^tlitbcn/  i^t* 
ma o abgcbrotbcn  oba  geànbat  mabai. 

3mn  (èitbcnbtii  / fclTert  Jjarn  i anbgraftnd  ©eorgnid 
gu  i>fpn  ^urfll.  @11.  vtib  bao  angtborigtn  fcutcii  unb 
Uiirtrcjanen  nttl»f  aaon  tfert  un  btmtlbttm  iKHiKlohninb 
Imbcnbt  2Bcine/  ^rud'f  unb  fSritft/  fonban  and»  aile 
anbat  baofl’lbtn  Wol'ilien  obne<inigc7tii6nal)mi'aNnben. 

3um  ad»t<n/  tfl  wrglidtji/  bafg  ijarn  ianb'0rafcn6 
0torgcn6  gu  ijcifeii  Jurfil.  ©n.  unb  btro  ftutt  in  bc^ 
mclbta  Qîtfiung  ‘Xûfjtleptunb  tincii  frtptn  <£in«unb  ftuo» 
jug  btfjalttn/  aucl»  ûîiad't  pabtn  foUni/  bit  bariim  bt* 
fmbliÿt  Mobilien  / al6  baran  Son.  ffiiaj  fciiten 
©mtritfl  tf»un  gu  lafftn  btgtfjrtn  / naefr  SBtiitbung  unb 
o5ik  ‘3tfd;,'ibigung/  fo  Jtomgliÿen  êd’irtbifden  ïbtild 
baran  ni(f»t  btfd'el;tn  pu/  bann  gu  lafftn/  obtr  «nbtr* 
màrtd  gu  traflstcrirtn/  mit  bann  3tat  Séntglid-t  ÜNaje* 
fiât  aud»  nitmanb  anbao  / fo  von  3I"'Û  derendiret/  et* 
mge  Sjmbanm  oba  SSefduvtrbc  gu  rf»un  / vtrfiatftn/  nod» 
M^fepen/  fonban  vitlmeffr  tmfilid»  btfeblen  lafftn  mol- 
Un  / bafg  fîd»  fein  ciniga  Itolbat  an  foldyn  unb  anban 
înitrin  gtflôtiettii  ©litan  vagrtiffé.  3ebod»  foll  ciu  itNr/ 
fo  in  bit  2)<|l*mg  btgtjjrtt/  unb  envao  abljofilen  iria  / n* 
nen  unvabàtbtigtn  »f\ifi*Cntff  von  3J»ra  Jurfllubtn 
©nabtn/  obtr  111  TOrécpn/  von  bao  ©cptimîtn  t\ârl»cn 
vor»cigtn/mid»|îd»  ben  rcd'ter  ^ett/unb  md't  manu  bie2)e* 
flung  tjtfctloflêrt  / «mntlbtn  / ba  aba  ipre  ,ÿurfîlidt  ©im* 
btn  (tlbfl/  auf  ben  obnvtrtwfftcn  {JflH  ba  9fot(»/  ftd»  ti* 
lenbd  1111b  ttira  bei;  9lad»t  luneni  retiriren  miifgtni/  nio^ 

Ntnn  fou  Sfcro  unb  btn  ^r,dfn  mit  gaingtn  Cximitat, 
aud»  bep  SMaibf  bit  Dtffnung  befd»el»cn/  nue  objlefitf. 

311111  9î«mbftn/  06  fcü  aud»  bie  Guamifon,  ireld't 
3f»rc  Son.  ■jDUijcfl.  in  bie  2)t|lung  fegtn  nxrbtn/  bnftlbe 
ouftrfl  ddèndinn/  unb  ftmen  Accord  mu  jenninb/  rr 
fen  aud»  ««r  « «voile/  ongefitn/  e6  ftp  btnu  bifg  itird» 
auobrûrflid»  mit  capmilirf/  bafj  bit  jÇefîimg  if»ra  ,yürft* 
lid'tn  ©nabtn  unb  btro  0rbtn  vabUtUn/  unb  m i{»re 
frtpt  jjanbt  n’ifba  gelitftrt  ma  btn  folf. 

3fp<iibc6  babtn  3brt  sbnigli*ft  ü)lajtf?at  vafprod*tn/ 
btuielbtt  2)tflung  9Cu|f<Ioj>timb  angargttr  mafjcu  111  >ao 
Çanben  mir  ad  tempus  gu  befnilttn  / unb  bnftlbe  btrnad» 

3l'r»T  Jur|1lid'<n  ©nabtn  I.'ibig  unb  lofg  / ofmt  emige 
©tfd'ivainig/  Rdcrvat , ©btr  iDfad'fôrbanng  mûbtretn» 
gurâmnen. 

'SM 


Anno 

1631. 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


1 


AnnÔ  •£'*1  n,lf*'  !WH*  © fffkni/  meld'Ctf  bod>  0pa  gnabtglicÇ 
tfcr&Rf/  |id>  «nt  ^brvr  Soniglidsm  â)ta|c|l<U  <l>e  unb  ju- 
vor  bic  vorjjabcnN  ,j;hci.  ns*  irvittrtifii/  eutnxbcr  biird» 
(Socliti'C  2)al<yt>ung  ju  glüdlitf'a  garnit / 

ober  »kba  aff«  Q)cr|j«»|fcii  / fidi  unfruditbuT  jafeMagen 
foltcn/  tin  unvafyotftcr  ,\v.U  bcgrbâi  tlj.tfc  ! .ilfib.nin  fotf 
Jbldjt  Guamilon , fb  ivcl>!  auf  bic  (gvuRgtlifEhc  pdrtl>n 
unb  bafelbcn  DireCtorcm,  old  iiuf^bte  jüri'ilubc  0itii= 
ben  unb  txro  SucccAbrem  ( tdfffli  fid)  ebcnuMfjig  «ut 
r^ircc  ,Çür|llidHii  fân.  tn|w>ifri,'Cii  «n  unvaljoiffcr  iobeo» 
1 Jflff  bègeben  foire/  ) fclun  / bic  Offitira  audv  fo  oba 
mé  funffrigm  îfcifr<lslieunb  gtlcgt  itaben/  fid'  iforet  J. 
0n.  bflfî  (te  atlein  / fb  in  bicfcr  Capitulation  bcgrijfbn/ 
fift  unb  inimbtùd'lid)  natiffpinmcii  ivoUcn/  cyblicj)  va* 
Pfiirt’fcn  unb  vabinfcen» 

*Suui  j^njblffttn/  trottai  3^>r0  .^ôni^I.  «Dîaj.  Spam 
laubgrat  (»>forg<n;>  ju  Sjeflen  tflirfilid'c  0n.  îwgcn  uni* 
ga  itjra  anbaa  2)c|iuiiaoi  unb  $>i.i$</  fane  ^umutljung 
indu  tfcun/  jônbCTii  btefèllx  in  jljrm  jjmibeu/  otjn  cuiigc 
‘3tif«f>tung  biffai/  jcbecb  mit  bau  'ïkbnig  / bnf;  3br< 
3ür(tt.  GnuNn  fldj  ncurr.i]  unb  framblid'  bqcugen/  *»«d> 
^!)dt  .Hôni-il.  '3!.t|c|f.  rtttd  bcnjclbai/ivie  and’  mugcittcin/ 
reine  Sjtnbcruiitjm  an  il'ren  Nhrehen  unb  2)or^abcn/ 
nodj  <iud?  fori|l  (inijttla  jnfiigeii/  gqlnlt  ihre 

5ür(llitbt  Omibcn  fol c^t'  bep  ^urfilictcn  2&orùu  vafpro* 
d;<n  l’tilxji. 

?um  bter jcljcnfcai  / Kiben  ^ôniaïicte  flft.ijefl.  bf» 
ttiïngr/  j>Trn  ianbgraf  tiVor^ens  }U  Sjéften  £wrfH.  0n. 
von  bao  ^uriumbuia/ii.iib  unb  f cutoi  / clin  ctnigni  Un* 
tafd’xib/  naljinaitiid'  nud'  von  bao  baibci  iîccrtm  / 
$Nrrn  iunbftrttf  4>fiilivfe»  «nb  iparn  fanbgraf  jriebricttai 
ju  S;<ifo»  ,jih|il.  ,Yür|ll.  0n.  0n.  iti&dbenbai  ‘ïtanytan 
Shiütiîcv  unb  ^ornberg  vor  ba  SJp(k/  <iud'  von  bao  5e» 
treuGi  Aitc<rfd  «i|ft/  iXntÇxn  unb  £ienan  feint  Contri- 
bution , .Hrny»  ; ober  «nbtrt  0<lba  unb  IVvftarioncs , 
trie  bte  siub.nen  biibtn  uiêgen/  nbsuforban/  noeb  nud) 
fbn|l  feina  .Çiirfilid'tn  0naben  cimge  ifmnuartiating/  0» 
ba  nnba<  Xtie^gi  'Bifd'it’cruiiàe  juiiunutben/  faner  nud) 
6ep  nnmituiùlid'tn  -^urdqügen  gute  Ordre  (jnltm  tu  lof* 
feu / uud’  itOcn  îbren  Aitneen  Ordinaux  ju  <Ttb<il<ii / 
unb  nn  an  fie  e bando  agelyii  tu  Irtflén/  baf[  ode  itema 
gt'irillnben  tünabfii  fanb  unb  Jeut  mit  Contributionat/ 
Eudimen/  ëinguiirtiermigett  unb  anban  ^riegd  =S3<* 
fdnraboi  g.tnïlid'  wrfd;ont  irerben/  btd  obcnrefyiK  Jncr 
buis»  ïrattnten  eiuen  glutfliden  Eftoîl  emid|(/  oba  a* 
ba  fid'  üba  SÜ<r\>effeii  gânÇltd'  jcrfd'leiijeii  buben. 

pu  llrfuub  |inb  jure»  glntblnuinibe  Onginalia  vafa* 
rigt/  unb  von  ol'rer  Xômgl.  'illnj  fo  bnnn  Jdr|ll. 
0n  mit  dgenhànbnjer  UiUiTfd'rifft  tmb  Xomglid'en  and' 
reipeCtivè  ^lirfUtd'OI  'ocrer  befiiUctet  trorben/  i£o  ge» 
ben  unb  gcfd'4>eii  ju  <jôd;(î  b<n  iÿ-  Novcmbri*.  Auuo 
1631. 

Gufbvus  Adolphus. 

<L.  S.) 

Georg  / (anbaraf  tu  fctflen. 

(L  .!>■) 


XVI  II. 

ti.Nov.  Çrfiârttna  5tcnii’S  Guftavi  Adoiphi  lu 
@d)ircbcit/  gcjjm  Oecra  VanOariifoi 
;u  |)e)E'ii*®armfîflî>t/  tafi  cr  dOmc/ 
tic/  l'cftac  auiacridltetcr  Capitulation, 
einaaamntc  îlciîmiii  îKbÿcWbtfm  / 
nud)  l&ifciaumi  Kt  Jtricgs  A'Àuffê/ 
cl'm'criûctüd)  «ftituiren  (effe.  0c6en 
SratlcCilft  OUI  5ïïîatm  JC»  22-  Novem- 
bre iSji.  [ Lu  n ig  , îcutfdicé 
5Hct(6S  * Archiv.  Part.  Spec.  Continuât. 
H-  ÎU’fati  VIII.  pag.  8ff.] 

Ceft-4-dire, 

Tkcljraiion  dt  Gustave  Adolphe  Roi  de 
Suède  a George  Landgreeve  de  Htjfe  - Darm- 
Jiadi , portant  promeffe  de  lui  refhtMtr  ftnt  delai  U 
Forterejfe  de  RuffclsKeim  des  cjue  la  Guerre  fera  j 
fine.  A Francfort  fur  U AIcjh  le  zl.  Novembre  ; 
*«*«. 


^5 

(J\.fV?id'bfm  tvir  ©u( In»  Tlbclv'h  / ron  G£>îtcd  (5na- 
! ftl  « ben/  Mr  vàd'wbfii / 0o(Çien  unb  ^benben  S.o> 
1&-V  u,!i/  Grofj*  111  jinnUmb/  .'^rçog  jii  if* 

I lujîen/  unb iVaretai/  >>otttta  ^nger * ûîfniù 

I Itiub  ic.  'iwm  mit  beui  Çodsicboruat  ;Çûr|icn/  viifonu 
; (retuiblid’en  lu’tsrn  2^tiau  unb  ^dnoeigeni/  iiiub  - uiraf» 
feu  0ei)rgen  ;u  Qe|fen/0rii|fen  ;u  (S.ir.-meInbt>.ioi / 
3iegenhiiin  t vnb  9itbbn/  ic.  iregen  feu  ta  4.  ^cfinug  ;u 
yèiifalofceimb  / auf  geim|Je  vaglul'cu/  nud'  itt  ba/ 
bietuba  .inf.ierid1  teter  Capicubtiun  i«crfprot(ien  / baûerc 
Ô)<|iitng  iXufjelôbeimb  imr  ad  rempus  111  imfcrn  j^juben 
1 ju  bchiiiten/  unb  felbige  fjan.td'a  l.ibig  unb  lofj/  obn  ei* 

I nig  refervat  eba  Çli«id'forûau!W  tu  reftiruirew/  fb  erleu* 
tan  irir  foldxn  'Puncren  bergefljlt/  bnfi  felcbc  vnfae/  ad 
rempus  reftringirte  îBebalrung  befngra  '-'(efhmg  / nur  auf 
bie  )<çtge^ricnd»4fiijpe/  uniib  nlfoju  rerfielwii  fty/  bnf* 
fob.ilbt.tg  leçigc  ^riegti*2befm  grilla/  vnb  ju  i£iib 
gcbrad't  irerben  / bie  Reftituirwig  fald:<r  2-eflmig  ni  fiinec 
4.  ober  bao  Succeflbrum  jj.înbc  onvajirglid’  bcf<t»e|Kî« 
fofT.  311  S>rfnnb  ÇiatK'ti  irir  biefj  mit  eraen  SJmiben  vu* 

1 bafebrieben/  vnb  vnfdm  ^omglidat  Cmitfita  bcglaubigc# 
l.tficn  Datum  jruneffurt  am  ü:lûi;n/b<n  aa.  Novcra- 
bris  Arino  1631- 

Guftavus  Adolphus. 

(L.S.) 


XIX. 

(!)  Inftnimenro  dclla  Pace  Ar  deïl*  Acrommodi- 
mento  (ûpra  le  difFcrcnze  tra  il  Duca  di  Savora 
Vittorio  Amadeo,  Si  h Republica  di 
G en  o vÂ,  ordmato  per  Phi  l i ppo  IV.  Re 
di  Spagna  in  virtu  delîe  Iflanze  & delle  Plenipo- 
tenze  a lui  fatre  da  ambe  le  Parti.  In  Madrid  li 
27.  di  Novembre  id*  r.  [V  ittorio  Sx- 
r 1 , Mcmoric  Reconditc,  Volume  Ml.  pag.  438.] 

N El  nome  di  Dio  creatore  fa  nota  à tuf  ri  li  pre * 
fenti , çtr  à ventre  che  note  differente  l" an- 
no  1 62  J.  frai  Duc  a di  Savoia  mio  Fratello  che  fai A 
gloria , e U RepubLca  di  Genova  intonso  4/  Ieudo  di 
Zmcarello  fi  che  prorupero  à rottnra  > çr  à termina 
d’boftilità  cou  moho  danno  d'ambo  gli  Stati , délia  Fa- 
ce pub! te  a , e delta  q*iett  <1  h ali  a , t t rat  rare  delt 
aciomoditmento , t pacificatione  di  epttcUa  Gnerra  fin* 
ftati  propofii  vari  meti,  <$•  ulttmamtn’e  mi  hann» 
fittt  ifianta  d'interpormi  per  cortpcrle  iaviandomi  il 
Data  di  Savoia  fm 0 Fig/io  Jucce.  into  1»  cjnegli  Stati  lé 
fna  Plenipotenta  per  cjtirfio  ; e la  Republica  h.ivendê 
fatto  il  medeftmo  délia  fna.  E per  tanto  nfando  délit 
rt faite  PUnipetcnte , e br.mi.vido  la  quitte,  c concor - 
dia  public  a e fi  refiitmifia  P arnica  Paie  tra’l  Duca  di 
Savoia  mio  Fratello , e la  Republica  di  Genova , e mi - 
rondo  ai  noafgior  btneficio,  e fodùfationc  délit  Parti  di * 
chiaro  che  quejle  dfferenz*  devons  pacficarfi , e com- 
pirtï  con  le  frgnenti  condi/ioni , iÿ  articoli. 

1.  Che  tra'l  Duca  di  Savoia , e la  Republica  di 
Genova  fi  rimetta  la  pace , e ritorni  U b non  a corris- 
pondenza , er  amicitia  reciproca  che  intr.vtenevafi  tra 
lot  o in  prêt ersto , <ÿ-  i loroSudditi  per  Terra , e per  Ma- 
re,  e ne! la  medtfima  forma  che  fiavano  prima  délia 
prefente  Guerra,  dt  fîfiendo  ambe  le  Parti  da  ogni  fat  rient 
di  gnerra,  t£-  ofiilua  con  rit  ir are  reciproc  ornent  e Par. 
mi  ne'  loro  Dominii , e Dirioni. 

2.  Ambe  U Parti  reciprocamente  fî  ref  it uirar.no 
tut  te  lo  cojë  preft  gli  uni  à gli  altri  fra'  prefenti  mots, 
cioè,  la  RtpubUca  di  Genova  rendtra  al  Duca  di  Sa- 
voia tune  le  Terre , latoghi , e Béni  dx  U font  fiati 
occupât  i ; P Artighetia  che  gli  pre  je  iu  Gavi,  la  jua  Ca- 
lera, e tutti  i Pngioni  sheglt  appartengeno.  Et  il 
Duc4 

( 1 ) Il  eft  rmbiblr  qnr  l’Orijiinil  tu»  fiit  m Elp*fn«il , fc  q3e  ce- 
ci n’en  ell  qu'un*  TnJu-‘Ii.vn.  J'en  ii  une  «lire  en  Fnnç'ji». 
inaii  peu  eorrefte.  J'en  rire  prurtart  l'Article  fepjrr.  qui  fuit.  St 
dont  r.itvn.  j¥»i  ne  pirle  point.  Je  duoo»  l'uo  de  d«n*  •» 

Langue  ud  je  ICI  U Uuuvli.  [Oïù.j 


Anno 

i6$t. 


7.  Nov* 
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*4  CORPS  DIP 

A N N O , Duca  reJliiHirà  a lia  Republie*  qnalfivogli*  Terra , 
lâjl.  bjtage , e Béni  che  partmtnte  le  tient  ; e tnt  ta  P Arti- 

gherta  prtfale  in e ne  gli  altri  Luoghi  ; 

& • Prigioni  che  le  fpettano  ; il  tnito  efèguendoji  Jubito 
ton  buona  fede. 

5.  Il  Luogo  di  Zuccartllo  refit,  à alla  Repub  lie  a di 
Genova  tanta  per  la  poffijfiont  tbe  per  propriété  in  vir- 
il de'  tiroli  ch'cffa  tient  per  li  quali  terra , e ne  go- 
dra  liber. intente  À perpc’uit*  , fi  che  al  Duc*  non  ri- 
manga  ale  un  diritto  al  detto  Fendo , e Béni , e per  fur- 
ie lt  prerenfîoni  del  Duca  la  Republica  li  paghi  cenfifi 
fant.t  mita  Jeudi  etoro  rinuntiando  a'  fnoi  diritriy  e 
frttenfiom  ancorche  di  maggiore  valtre  délia  detta 
fatum*  cm  cederle  tuf  te  alla  Republica  fi  che  rimanga- 
no  da  effo  traniferire  fubito  in  lei  fins*  che'l  Duca  di 
Savoia  poffa  acquifiare  ne  pretendere  di  nuovo  cofa  al- 
cuna  fopra  il  detto  Fendo  di  Zuccartllo  à che  fi  ha  da 
obltgare,  e fi  reput a obligato  per  fi,  e Suceejfori  Juoi  a 
perpetuita. 

4-  E perche  non  fi  poffa  dubitare  délia  reflitutione 
de'  Béni  che  reciprocamente  fi  hanno  da  reflituhe  dalt 
un* , e Paîtra  parte  fi  dichiarera  che  la  detta  refit  u- 
tione  hà  da  farfi  di  tutti  i Béni  tanto  fendait  che  allo- 
uait, cenft,  giuri , e qualfivoglia  altra  forte  di  ren- 
dit* che  durante  la  Guerra  erano  (loti  rapprefagliati , 
ftquejlratiy  b confîfcati , b in  altra  maniera  occupât  i 
a'  part ieolari  y e Sudditi  dell’una,  e Paîtra  parte  per 
ragione  délia  Guerra  aneorche  fojfero  fiat  i lafeiati , b 
vendutiy  b douât  i à ter  tut  mono  0 i cenji , e tnonti  re- 
tient i per  cloche  la forte  principale  fi  havrà  à reftituire 
a'  p a iront  nello  ftato  che  ftavano  nel  tempo  délia  1er' 
occupatioue , e la  detta  reflitutione  dovran  farta  le  det- 
te Parti  per  cjuelle  che  à ciafcuna  tocca  mrrun.mdo  a 
taPrffetto  i fuoi  Commeffarii  dentro  feffanta  giorni ; e 
fcorjo  il  detto  termine , e non  havendola  fait  a , li  pa- 
droni  di  déni  Béni  potranno  prendere  il  poffcffo  tPtffi 
fient*  cite  fia  neceffaria  Ikenz*  b il  decreto  di  Giuflitia 
o Magifirato  per  la  coi  eficutione , (jr  accomplimento  il 
Duca  corne  la  Republica  daranno  gli  ordini  necejfarii. 

5.  Coi)  ancora  fi  dichtar*  che  la  reflitutione  de’ 
detti  Béni  hà  da  farfi  nello  ftato  che  Ji  trevarono  il 
giorno  che  fi  publtcaranno  i detti  Artkoli  fient*  che  à 
nrjjuna  de  lie  Parti  fi  lafii  diritto  per  ebiedert  i danni , 
mtgltor ornent  i , frurti,  ne  rendite  fiorfit  che  fojfero  da 
rkuperarfi  da'  lero  Stgnori. 

6.  Che  la  reflitutione  delP  sùtiglierie  Ji  foc  cia  ne’ 
mcdejîmi  luoghi  ovt  fi  troveranno. 

7.  E perche  riducendofi  le  cofe  alla  pace  y e tran- 
quillità  non  è giafto  che  permangano  quelle  che  ponno 
rinovare  la  memoria  de'  motivi  che  occajionarono 
la  Guerra  fi  concédera  perdono  generale  a tutti 
& a qua'fivoglia  per  fin*  di  qualfivoglia  grado , e con- 
dition! fine.»  ejcludcrfi  quelle  che  havejfero  fiervito , <ÿ- 
adherito  ad  alcuna  délie  Parti  mtervenendo , e pren- 
denlo  interejft  ne  lia  Guet  r a , e ne’  moti  che  fono  figui- 
ti  dal  principio  del  161 1.  fiuo  alla  publication  di  quet- 
ti  Artiioli  con  veuia , e gratta  dt  lutte  U pene,  con - 

fificationi  e taglie  contra  qualfivoglia  de’  fit  detti  ripo- 
nendcgli  in  hberta , rtftitutudogli  ne'  loro  béni , gradiy 
& ujfici  ; rifervando  à fi  la  diebiaratione  delle  perfio- 
ne  che  hanno  da  godere  di  quella  gratta  féconda  le  li- 
mitationi,  e reftrittioni  che  per  maggiore  convenienz.* 
dello  ftato  public  0 , tir  dambe  le  Parti  faranno  fit  mate 
opportune , e uecejfarie. 

I quali  Articoli  faranno  le  Parti  obligate  et  ai  cet  tare , 

& obligarfi  ad  effi  tn  forma  autentica  coite  fioUnntt'a , e 
reqnifiti  necejfarii  per  fit a maggior  fermez** , c r ofi- 
fervatione  nel  termine  d'un  mrfi  dopo  che  gli  havrebbe 
trafmrffi  al  fuo  Governatore  dello  Srato  dt  Milano  dal  I 
qualt  ciafiuno  di  detti  Principi  prender à dentro  il  det-  I 
10  tmtpodut  Copie  aurentiche,  e firmatt  atfinche  l’una  | 
fia  inviata  a lui;  t C altra  al  Principe.  I qnali  Arti-  I 
Ct'.i  ufàndo  tulle  PUnipotenzt  che  gli  erano  fiole  invia- 
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te  dichiaro  tbe  ciafcuno  de'  detti  Principi  per  quelle  che  A N NO 
li  tocca  debbano  accomplir  lt , tir  ejeguirll  ptenarie,  e 
re aiment  t con  ogm  fincerita , e buona  Je  de  fini*  con - 
tr.tvenirvi  in  cofa  alcuna  ne  hora  ne  in  neffuno  tempo , 
in  teftimonio  di  che  comando  Jpedtrfi  que  fi  a Dichtar  a- 
tione  firmata  delta  mi a Real  mano , e figillata  col  mto 
Sigillé  fègreto  i t contrafegnata  dal  mio  infraferitte  Se- 
gretario  di  Stato.  Data  in  Aladrid  li  17.  di  No- 
vembre itfjl. 

Io  EL  ReY. 

Pedro  d’Arci. 


Article  fieparé  de  Plnfirument  de  la  Paix , fai- 
te à Madrid  entre  le  Duc  de  Savoïü,  & la 
République  de  Genes,  le  1 7.  Novembre  1 6}  I. 

ET  parce  que  par  le  fêpriemc  des  Articles  cy  def- 
fus  accordés  pour  la  Paix  entre  le  Duc  de  Sa- 
voye  St  la  République  de  Gcno  J dt  dit  qu’il 
n’eft  pas  jiiite  qu’il  refte  aucune  choie  qui  puiilê  rap* 
pcllcr  la  mémoire  des  Motiis  qui  ont  cauic  la  Guerre, 
& que  l’on  pardonnerait  généralement  a toutes  fortes  de 

Erfonncs,  de  quelque  crat,  qualité, & condition  qu’d- 
foient,  nulle  exceptée,  qui  aie  fit vi  ou  adhéré-  à 
l’une  ou  i l’autre  des  Parties , en  intervenant  ou  pre- 
nant interefi  dans  la  Guerre,  ou  dans  les  Mauvemcnts 
qui  l’ont  fuivic,  depuis  le  commencement  de  l'année 
i6tj.  juiqua  la  publication  desdits  Articles,  avec  n> 
mimon  Si  grâce , de  toutes  les  Peines , Banniilcmenu , 
ConGlcations , Emprifonne monts  ou  Tailles,  contre 
qui  que  ce  foit  des  i'usdits , qu’on  les  remetroit  en  liber- 
té, & qu'on  les  reftitueroit  dans  leurs  Biens,  Grades, 
St.  Offices!  le  Roi  fe  refervant  la  Déclaration  des  Per- 
fonnesqui  devront  jouir  de  cette  grâce,  IcJon  les  limi- 
tations & rcftritftons  qui  feront  jugées  ncccfliurcs  & 
plus  convenables  à l’ctat  public  des  deux  Parties,  le  Roi 
déclare  que  les  fousnomtr.es  jouiront  du  bénéfice  Ôc 
grâce ’dc  ladite  Paix.  Sçavoir, 

Anthotnc  & Annibal  Blanc. 

Jean  Thomas  Maflols. 

Jean  Baptiite  Blanc 

Auguftin  St  Jean  Baptiftc  BcncgalTÛ 

François  Taflb. 

Girard  & Jean  Eftienne. 

Dcfidcno  Rimazxi. 

Le  Docteur  François  Martinon- 
Toutes  lefquelles  Pcrlonnes  devront  jouir  dudit  Par- 
don le  Roi  le  déclarant  ainli,  & que  les  Hunnilicments» 
Tailles  & autres  peines  qui  leur  ont  été  impoices  feront 
abolies,  en  forte  qu’elles  puiflent  difpofer  de  leurs  bien» 
par  Procureur,  les  faire  vendre,  en  recouvrer  le  prix , 
& en  faire  ce  que  bon  leur  fcmblera  , à*  condition 
néantmoins  qu’elles  ncntreront  point  dans  la  Domina- 
tion St  Terres  de  la  République  de  Gaies . & que  fi 
dlcs  y font  trouvées , elles  feront  cenlccs  déchoies  de 
ladite  grâce,  & fujetes  aux  mêmes  peines  qui  leur  a vo- 
ient été  imposes.  Donné  à Madrid  le  27.  Novem- 
bre 163 1- 

Yo  el  Rev. 

Pedro  d’Arce- 


XX. 

Déclaration  de  PHILIPPE  CHRIS TOPHLE  d 
Elellenr  de  Trtvet  y par  laquelle  il  Ji  mer  lui  tir  fi * 

Etats  fous  la  protetiion  de  Louis  XIII.  Roi  de  France 
France.  Donnée  à Coblens  le  1 1.  Décembre  i<Sj  1.  et 
[Freoer.  Leonard.  Tom.UI.  pag.  17]  Treve*. 

N Ou  s Philippe®  Giridophle , par  la  Grâce  de 
Dieu  Archevêque  de  Trcves,  Prince  Elec- 
teur du  S.  Empire  Romain,  Archichance- 
lier pour  la  garde  du  Ko»umc  d’Arles,  Evcquc  de 
Spire,  Adminiflrateur  des  Pauvres,  Prcvoft  de  ViC- 
fembourg,  ReconnoilTons  St  attelions  par  ces  Prefcn- 
tes,  que  veu  les  divers  mouvement  des  Guerres  fur- 
venués  dans  J’Empire  Romain  , principalement  es  en- 
virons de  nos  Archevêché  & F.vechc  de  Trêves  & Spi- 
: * qui  ionc  venus  à tel  cxccz , que  les  Etats  que  Dieu 
houe 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno 

1631. 


nous  a commis  (comme  il  eft  avenu  à nos  voifms  P Ar- 
chevêque de  Matencc,  l’Evêque  de  Virft  bourg,  & 
pluheurs  autres  ) (oient  menace/,  de  leur  prochaine  rui- 
ne; que  FEmpercur  a retiré  Tes  Troupe»,  & que  le 
Roi  d’Efpagnc  n’a  pas  le  pouvoir  de  fe  garanrir  lui-mê- 
me contre  tant  de  puiilântcs  forces  jointes  cnfcmble , 
tant  s’en  faut  qu’il  puillc  atlifter  les  autres , comme  U 
Ville  de  Maience  en  laifle  un  Exemple  perpétuel  : fie 
que  le  Grand  fie  T rc^-Chrcftien  Roi  de  France  Louis 
XIII.  mû  de  idc , de  pieté  & de  la  Paix  publique, 
nous  a favorablement  accordé  fon  Affiftancc  Roiale 
contre  les  perturbateurs  de  nos  Etats , mcfmc  de  noilre 
Patrimoine  & des  noftres.  A ces  cauics.  Nous  por- 
tez de  l’amour  de  noilre  Pais  & de  la  confcrvatio»  de 
tous  nos  Etats  fusdits,  obligez  par  la  force  de  noilre 
Serment,  avons  accepté  (on  affillance  Roiale,  tant 

Sttr  noilre  propre  Perfonne , «tue  de  nos  autres  Con- 
Uers,  Lieutenant,  Comtes,  Barons,  Nobles,  Ec- 
clcftaftiqucs  & Réguliers , & de  tous  ceux  qui  nous 
font  Sujets;  fie  aulh  pour  les  Fortereflès,  Citez,  Vil- 
les, Bourgs,  ChaflcAux,  & autres  biens  qui  nous  ap- 
partiennent, ram  par  droit  de  Succeffion,  que  de  nos 
Archevêché  de  Trêves , Evêché  de  Spire,  fie  autres: 
Avons  implore  l’afTiihrvcc  de  Sa  Majcilé  Tres-Chres- 
ticnne  fie  encore  à prdent  l'implorons  fie  acceptons. 
Mandons  à tous  nos  Sujets  fie  alliiez  fusmenuonnez, 
qu’ils  rcconnoillènt  le  Scrcniflimc  Roi  de  France, 
LOUIS,  hautement  nomme,  pour  noftrc  Seigneur 
affiliant , fuivant  nos  Mandemens  Impériaux,  qu'ils  re- 
çoivent dan*  nos  Places  (es  Gens  de  Guerre  ; qu’ils  les 
nourriilcm  fclon  la  poflîbilitc  des  lieux;  qu’ils  dcfïcn- 
tienr  conjointement  avec  eux , fie  noilre  r crtônnc  fie 
nos  Etats.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fou  (ligné  ces 
prclcntes  de  noilre  main , fie  icelles  autorKccs  par  Fap- 
pofition  de  nos  Sceaux  de  Treves  fie  Spire.  Donné  en 
noflrc  Ville  de  Coblens  ce  21.  Décembre  1651-  Sipt/, 
PHILIPPE  S CHRISTOPHLE,  Archevê- 
que de  Treves  & Evêque  de  Spire. 


XXI. 

2.  VlADISLAI  SlCtSMUKDI  Regis  Polonia 
Juramentum  de  Jteribus  omnibus,  Lbertatibus  CT 
Prrvilegiis  Regni,  fervandis.  Anno  ifijx.  £ Przy- 
vilcie  y Conftitueie  Regni  Polonia:  Porza  dck 
Ekk  cicy  Wartzawskiey  Roku  1631.] 


thoritate  quemquam  affici  opprimique  caufa  Religio- 
nis  permittam  née  ipfe  afSeiam , ncc  opprimani  : Ac 
ea  qu.e  in  Eledtione  noiba  Var(chovien:conftituu  funr, 
fie  qux  in  ConvemioneCoronatiunis  nollrx  conllitucn- 
tur , manu  tenebo  iisque  ütistaciam.  Omnia  illicite  à 
Regno,  Magnoque  D.  L.  fie  Dom iniis  corundem  quo- 
cunque  modo  aiienata,  vel  bcllo.  vcl  quovis  alio  modo 
diil racla  ad  proprietatem  ejusdero  Regni  Polonix,  Mag- 
nique  D.  L.  aggregabo»  terminosque  Regni,  fie  M. 
D-  L.  non  minuam  fed  défendant,  fie  dilatabu:  Jtdli- 
rufn  omnibus  Incolis  Regni  juxta  Jura  publica  in  omni- 
bus Dominiis  conftituam,  alwque  omnibus  dilationi- 
bus.fic  proiogationibus  admimttrabo , nulio  quorum- 
vis  rd'pcétu  habito:  fie  li,  quod  ablu,  in  aliquibus  Jura- 
raentutD  meum  violavero,  nullam  mihi  Incola:  Regni, 
omniumque  Dominorum  uniuscujusquc  Genris,  obe- 
dientiain  prxftare  debebunt , itr.o  ipib  taéto  cos  ab 
omnif.de,  obedientia  Régi  débita,  libéras  facio  : ab- 
foiutionemquc  nullam  ab  hoc  meo  J lira  mémo  à quo- 
quam  pétant,  non  ultrô  oblotam  fuscipiam.  Sic  me 
Dois  adjuvet  fie  hxc  Sancta  Chruli  Evangvlia. 

Jalcub  Sobiesky  Kràyczy  Koronnii  StarolU  Kràs" 
noftawski , Martiale*  kola  Rycerskiego. 

Joannes  Nagorkà , Callrcarlâvien  : Vice- 
Capuan. 

Ex  Actis  Caftren.  Capican.  Varû- 
vien:  Refcnptum. 

xxir. 

TScrmtfl  iwifckii  J&cruog  Si'iî’rid)  Ulrich 
511  ®>'iiiin|cfnrcKi  tmb  IStnclnmi/  unb 
benen  laitibcnriicfcn  4D<£rn»  éiraflvn 
ju  ôiImurnbuiM  unb  ételffitra  / lue- 
gen  fer  ©raffiilMfft  ■t'ofiinrein  / unb 
earjti  gcljèrigcn  .pcnfcfMlftcn  l'élira/ 
uni?  &tttenbcrg/  wic  auef)  bes  Stiffts 
QBiilcfcmieb  galber  autgenAtet. 
férfjflt  ben  1.  Januarii  Anno  1632. 
r L u N 1 a , îeurfef'.  OÎCidtë  - Arclliv. 
Part.  S pce.  Continuât.  IL  §(5f  IV.  pag. 
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C’eft-à-dire , 


EGO  Vladislaus  Sigisnv.radus , Elefilus  Rex  Polo- 
nix, Magnus  Dux  Lithuanix , Ruffix , Pruflîx» 
Maflbvix.Samogitix , Livooùequc  fiée.  ncc  non 
Succorum,  Gottonut*  Vandalorumque  ficc.  Hxrcdira- 
rius  Rex  per  omnes  Regni  Ordirtes  utriusque  Gcii:û. 
tam  Polonx , quant  Lirhuanx  exterarumque  Provin- 
ciarum  Regno  Polonix , Magnoque  Ducatu  Lithuanix 
annexamm  fie  incorporataniro  , communi  confcnfu 
libéré  Eleélus,  fpondco,  ac  fanflc  juro  Dco  Omni- 
potent!, ad  hxc  Sanda  Jefu  Chrilli  Evangelia  : Quod 
omnia  Jura,  Libertates , Immunirates , Privilégia  publica 
& privata,  J uri  Communi  utriusque  Genris  ficLibcrtati- 
bus  non  contraria,  Eccldiafticas  fie  Secularcs  Fcclefiis 
Catholicis  Romanis,  Principibus,  Baronibus,  Nobili- 
bus,  Gvibus,  Incolis,  Se  quibuslibct  perfonis,  cujus- 
cunque  (latus  & condirioni»  exiften  : per  divoj  Prxdc- 
ccllorci  mecs  Regea,  & quoscunijuc  Principes  Regni 
Polonix,  fie  Magni  Duc.  Lit.  prxfcmm  vero  Calimi- 
mm  atuiquum , Ludovicuin  Lotznuncupatum,  Vladis- 
laum  primuzn  Jagidoncm  didum,  Patremque  cjus  Vi- 
toldum  M.  L..  Dueem,  Vladûlaum  Secundum  Jagiclonis 
l'ilium  ; Cazimirum  rcrthim  Jagielonidem  ; Joannem 
Albertum,  Alcxandrum  Sigismundum  primum,  Sigis- 
mundum  fecundum  Auguftum,  Henricum  Stephanum, 
Sigismundum  tertium,  pix  memorix  Parentem  nos- 
friim.  Rege»  Polonix  fie  Magnm  Duces  Lithuanix  jus- 
te fie  Icgmmc  datas,  conceflas,  emanatas,  fie  donatas 
ab  omnibusque  Oi  Jinibiu  rempote  Interregni  Habitas 
arque  fancitas,  mihi  obhuas,  rum  Pafta  Conventa  per 
Oratores  mcos  cum  Ûrdinibus  Ri^ni  fie  M.  D.  L.  ini- 
ta,  manu  tenebo,  obfervabo , cullodiam,  fie  adim- 
plcbo , in  omnibus  Conditionibus,  Aniculis  fi:  Pundis 
ui  cisdem  ex  prédis.  Paeem  quoque  fie  tranquilitatem 
inter  DilTidcntes  de  Rcligione  ChriHiana  tuebor,  ma- 
nu tenebo:  Ncc  ulio  modo  vd  Jurisdidionc  noflra, 
vcl  Officiorum  néftroium,  fie  Statuum  quorumvis  au- 
Tom.  VI.  Part.  I. 


Accord  entre  Frédéric  Ulric  Duc  de 
* Brunnvkh  - Lunebourg  d'une  part , <y  les  Comtes 
de  Scwartzbourg  & dlr  StOll  berc 
d’autre  part , fur  les  diferents  eju’i/s  at.iir.it  a cau- 
f du  Comte  de  Hohcnftein , q-  des  Seianrurier  de 
Lohra , c b de  Clcttcnberp  , ejui  en  dépendent , 
comme  astjji  le  Aknafiere  de  Waickcnricd.  Fait  U 
Janvier  1632. 

iPl  S&flfcmcn  bff  Sjniigtn  ^rcpfoltiijfdt  ftp  furr» 
S D'i  mit  fuiib  unb  5»  tDiffoi.*'  ’ild  jii’tfd'm  Detn 
cVl  T'urd’hiuclTtÿia  ftorf'qtbohrnot  ÿiirfloi  unb 
i;<rm  / Sÿtrtn  Jriebrimen  Ulncfxii  / Sjtrçcqcti 
]ti  Sreimf^nKig  unb  iiSncFurj)/  unb  iÇ.  m 
©Oit  rubcnbm  S^errn  jutent/  Nm  iQod’Tt'ûrbt^ti / 
Surc^lr.ud'tigfn  / >>d’i?fl'i‘lirncit  $ur(lai  unb  ^trrtt/ 
5>rrn / ÿ^cinridj  Julio.  Polhilirttn  ;u  Sjitlber» 

flttbr  / Sjalfigca  ju  ÇSrnttnftftrcM  unb  Juiuluirg  :t.  bed’* 
Icbl.  ©tbrtd'tinic  / mi  citicm/  unb  bot  ^odnohlgcbobr» 
ntn  fflnulidjcn  îjcrrtn  ©ruffin  ;u  crdnixtriiburijt  unb 
eteaNT^/  Iwçbctfiitd  ©r.ijrn  jt«  ^onfUin  mn  mibrrn 
îhcil/  u'tjjcn  btr  ©raffcbuift  >M;niKni  utib  berju 
ritjcn  ïjirr|V.nfftcn/  Mettra  unb  CUitcnba^f/  nud'  tflos 
fiers?  ^alcfcnrtcb  / (tth  tint  ^«t  htng  Dirierentim  unb 
îXed  rfcrrtqtniçi  «Silttn/  biirthtun  nui  éCurûil.  CTiWOlflP* 
©trid'tt  ùnttrfd'Kblidx  Unljttl/  ttliJ  nm  12.  Febr.  Anno 
1618.  ben  il-  Martii  Anno  1619.  3**  3°"  Man" 

Anno  tdao.  unb  cnbltd)  ben  12,.  Febr.  Anno  1629.  <r» 
qun^en  unb  publient  marbra,  ©ufj  bannad*  ju  2kr* 
l'ikund  ulKrlep  bcfbr^id'fr  Ungtleqrabdtat  / fumehmlid» 
«ber  ju  fd’nlbtvr  Paritiun  menvepufer  tn  ^«vfùrl.  i£mn= 
mt»  ^furodiencr  unterfiFieblid'er  llrttietl/  burtb  (SCMtea 
fonberbithre  2jfTlrthmt}j  vermiiteltf  jufmnmen  ;i<fd'icfitt 
berberfntô  ^ùrlllid'ér  unb  tôr.tfiltdvr  iXâr^c  unb  Minier/ 
SCfflcym  >>nbltind/  felcbe  i^tfj*^cril(tnb<  fd^enber 
U i<* 


/ 


Anno 

1632. 


1.  Janv. 
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i«  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  Mo  3“*^  «nb  amicabiliter  comporirrt  / vcrgfufm  iutragen  fo ittf  bafî  beren  Créditer»,  twegei!  AnNO 

‘ iiuc  irrev ocabilker  werrragcit  werbcn/  baf;  3fr.  tf.  ©n.  <ëcM&  (k  beflageu/  unb  vitcr  |îe  i»  3trciu  ^nffcctl  ber  . 

IOj2»  obgcbnch/  jI):kh / ben  jrjerrcii  ©rafen  ju  ©etivart»  £cbnH<iii  Die  jjüljfc  unb  Jmmiflîoii  fudtn  *• 

bur.f  imb  ©toDbergf'ic.  btc  Çeljfee  bec  ©raflflN#  wmbcaf  b«f$  garnirai  Craiicoribus  bdimc  in  feinerleu 

^enttein/  nnb  <in  (èatt  berfclbeii  bao  'îlinbr  io^ra  imb  3Ba|«  iwiflfabrer  werben  folte/  ©k  fiabeu  bann  «in  geiwift 

‘À'iraibont/  mir  nnb  brneben  ba  ©tabt  S-Madwobe/  311*  Unterpf.mb  uf  baiilirtai  3frai  Nr  Sentit  ©rnftn  Ha» 
enigcfcfjfmr  ;\ittcrfd'dfft  / «ud>  Unterfanen  unb  «.rhuieen  / unb  bcouxgen  beé  Jc(>cn  * $crrn«  unb  bec 
fi'orffern / in  1 perte  £i>crn*imb  dlkbcra  0cbiut/  £>ber»  «»b<m  'Jîicbelclmten  Contas  in  bcgluubter  fjorm  fûrju* 

3>orff/  ÆJiitclborjf/  tt#frn  / ©rofjen  unb  Slnn  I^cn  / luclefee  31>nen  beau  «u#  ^i^cinit  unb  .Krafft  bkfê* 

SBaibcn/  gienbe/  tXiyrlcbcn/  ©rofjen  unb  fknnn  ©er*  tonwûigct  iror2s.ii  ; (£0  foflen  unb  îvolTcn  aber  ivofcler* 

btr.cn/  ireltk  ju  bicf  ii  tttnbrcvn  mu  bai  rienfun  geftô»  utrlbrc  ^crrni  ©ru  feu  3U  ©dwawjburg  unb  ©tofibergf 

Ï19/  unb  bunn  btcjiini  ‘iCmbt  Jofru  getorige  ’pfanbfefaff»  ,c*  üll<  l'bl^c  ©ûter  non  bem  $0$lobl.  ,ytir|ilid>eii  oyiu» 

*01  / JJuufj  unb  .J>or|f  i'îoru  / OBoIcreleben  / glofier  U ©raunfdnwcig  unb  liincburg  te.  ®oI  faibli  «eliftfcer  fi* 

aniîncivlfhr.i/  5Clcuun  ©obungen  / jufambt  ben  2'.or*  «un/  unb  uf  beren  Tlfgang/  irelefcn  ©Ott  lange  wertii* 

wergf/  Klanen  tfurra  mit  ban  2îorirergf  / bu*  falbe  tenujoBe/  von  ben  gcfninten  $iir|U,  Jjaufe  Spraunfd'iweig 

©wff  ©oljiubt/  Jipprctftaobt/  ü)»crbidj  unb  •Jtbcliefe  nnb  {ûnrburgf  it.  3C^04' ! n»fcrn<  bie  librtgoi  jimen 

’Xi'rifer  unb  iilwnfd'n^m  / 'Hfd'erbbo  / ^8ill>la  / ÿnîb  Ktjt  * |»dxTUu‘lbtcd  ftniifcb/  von  bem  ©djfr  3>iItK'rfl.ib(/ 

Vrol|.vo  / 2£iUffcri>bc/  t\e(iungeii / jjrigenrobe  unb  ^ern*  l|lt5  snurt  gute  i^oifiiung  barjii  trôget/  fôldx  gimriüiguug 

r-.'bj/  mit  dOen  l*crnncnricn/  fanu  bntm  in  ber  Perrnu-  wlniyen  nerbeu/  Jure  fcuui  rccognoicirm  / bavtn  uf 

tarir >t»  Anno  ffintdiifenb/  Jün(ftit:nbert/  brry  unb  &t*  SBegd'rcii / burd'  ben  muer^ibenbcB  Ttbel/  jn>élff  >J>fcrbe 

beuby/  von  nuilanb  Çerrit  Augufto  vfJjurjurjîcn  unb  Sincibicnfl  fcbiifai/  unb  fnii|ien  \ié)  nHcntbalben  ulfo  er- 

.ÇiTÇsgm  ju  ^ad'fcn  ^triffc<Iÿ|ku  ‘Xnbeiicfentf  it.  :c.  n'«f  n/  wicbnd  lerinége  rmibbnrtn  unb  ubiid.-oi  iX'e^rcn/ 

*.*?, elle  relervirtcn  unb  auegejogcnai  ^tutfen/  ipelebc  Wngetrcuen  VaTalen  rcquirim  unb erfurberc  irirb/  unb 

bie  ©rnffn  ju  ü-d'warçburg  imb  ctoBbergf  von  fflburji.  bngegen  bue  ^od  loblid’e  ijaufi  iBtaunf^WKig  «nb  Suite» 

i?*îufc  icnd'fen  nod'  ju  icj>en  empfangen / aie  bab  •Jtinbr  burgf  |îd>  tinn’uîxrum  bie^r  Wùter  galber  / mit  isd’utj/ 

SJoburgeu/  baô  éd'lcfj  Uitcnrobc/  fmnbt  bereu  gin*  ©nabc/  >^ulbe  unb  anbern/  al(i)  degen  bie  jjerren  0ra* 

unb  3irbehcrnmjen/  neben  bem  Q)enwrgf  ©refjm  S3e«  fai  3»  g-il.Hrartjburgf  nnb  ittoUbergf  ic.  ic.  K^at / mie 

buugen/  Àrai  iV  QBdlbroba/  unb  ber  ani|ï<n  ulïarrf  SXo*  fbldee  cbeiuu.ï|'jig  icciproça  obligirio,  jirifd-en  fel>en» 

btrf'en  / bau  XTorif  ^ermrab<i  unter  Nt  i;«irburgf/  f.tmt  $nreu  unb  \ aiolien  / umniyc  ber  icben-  iXctÿfe  mit  fïefo 

ailc.i  benen  ©litern  unb  ©e|>o(tjen/  roeldje  bie  twn  SBôl*  briugec/  unb  an  |id,'  félb|i  rcd't  unb  bUluf?  j|l/  ned'fl  bie* 

jiugêl  ben  unb  wn  S?agcn  bafcib|l/  an  unb  uni  fou  >|i  «ud>  beeberfeitô  «ibgcrcbec  unb  uerglidien/  bafj  nxil 

ben  von  a!ter»I;ero  von  ben  ©r«i|en  won  ^ojn*  Mbe  S3endcn|kin/  uf  bem  fjartje  gelcgen/  ben  t»ro* 

tien’-  ju  Myn  empfangeu/  mit  allen  i'îurjungen/  ©end*  fe»  }u  erdwartjburgf  :c.  it.  won  "XiterO  b<eo  juflanbig/ 

ten/  gcifdiden  unb  ivcldid-en/  ^ilblsitnun  unb  ^agben/  î)k'  anbere  i?cl|fte  aber  / fo  bon  ©rafêii  ju  eidnwartjburgf 

ittd  te  aup.iifiHoftctt  / traire»  u:;b  alfoulb  etnrâumen  won  ÿjonjkin  juge|'uinbcn/  won  &ôcf>|l4<bad-tc9  jjcrçogoi 
unb  «raiKifeu  la ii. :i  nvKen:  ^.bodj  fepub  won  Ç*ar<n  3.  ijintnckn  Juin  tyür|U.  ©n.  Anno  gmtaufênb/  jdilf* 
iî-  ©.are  ben  btefen  ’ïaabt.u/  Jobra  imb  .S'ietcuborn  tiunba-t  brei>  unb  «eunçy  aucb  appreheudim  irorben / 

rutf|utr.b>.:c  ‘JtinlîOf  è (bulben/  unb  ©cfàaen/unb  bafj  bafj  bnmiud^  ftanog  J-nebritticn  Uirutid  .Çûrfîl.  ©11.  ben 

« barober  3 J.  ©n.  epebienten  f«  leum;<ii  folte  i\-r{jolffen  S?frrn  ©raftn  111  cd'marçburg  unb  ©toBber»f/  foldy 
tp.rben/  rerbf^allcn/  nvld‘<»  terni  an  gctîcn  ber  jjerren  iÇontieiaifd'e  i?ei|fte  beo  ^cnefenfleind/  famt  bejfen  Jn* 

©rafai  «u:d»  «ilfo  werfprct! en  wotb.11.  Unb  metlubte  ©rn<  gel;ôrimgen  / unterebanen  unb  ©c^ôltjungcn/  aud>  an* 

fci  ron  jjolmiuin/  hiebewor  bic  boben  3J'jben  tit  beo  gfo*  benv?îutjungen  unb  ©credrti^feiten / bie  ©ru feu  won 

fero  ^alttcnrieb  ©el)bf:jen  tKrbrad’t/  iit  ban  ioltnfd'en  #onfkin  baran  getwbt  / uueber  obtreten  unb  übergeben 

^(•eil  aber  roenig  ©ckgrn|Kit  uit  iiilbba^n  unb  Aiigtoi  u'oUcn/  3*^4'  tnben  3*  â-  ©n«  bi-rofelben  rdôrviret 

worlMiibeii  ; ?flo  Ijabai  ijerrjog  ^riebnd'  Ulrid'iJ  Jur|îl.  unb  worbelyilten  / unb  i|i  won  ben  Sjerren  ©rafen  nu# 

©n.uVn  beiwiûiget/  bafj  bie  ©wfen  ;u  g-d'iwarfjburgt  wenwidiget  irorbm/  bafi  auo  bon  '3outcnfïeim|‘cl'en 

unb  ôWHbtrgf  tu  ber  $elf^<  aller  Bergen  unb  ©efjôltjc/  ju  ‘Btlviif  beo  ijaufco  gleniabergl1/  unb  bercr  barjii  ge* 

fo  juin  i£lo(ler  ^^altfenrieb  geljéng/  ( bercr  Spcancation  bôrtger  iionwercfe  unb  üliiîMen/  notbbiérfttig  Saiiftoltj 

inau  fitb  hier  lied' |J  ben  obangiiiibrter  Tradition  aud>  in  flU4>  ~'iel;lai  / Jatten  unb  cfd'inMn/  anf  wo4'fTge3>enbe 

wgUid’en)  won  Ü3cnden|iciii  auo/  fîc^  befi  3agenb  gc*  Noeihcctinn  angemiefen/  unb  Nrogeflalt/  bnft  bep  ben 

trautfeu  môgen.  5Nel;len  bn$  ecàgcfd'iieiben  / unb  Ky  ben  erd’inbeln  bad 

©0  Wiel  aber  bie  fanbed  ? .îtirplit^  Obrigtcif  anlanget  / Ttroeue  t»*ut>Jet  / b«i6  )?oltj  aber  won  ©tainm  unb 
bat  jinar  ber  ftcrrçog  ju  QjMimfdnwag  unb  iiineburgf/  fo:t|kn  ullerfeito  frep  / jebeomaj)!  nbgefolget  rwerben 
biefelbe  in  Gcncrc,  neben  ber  i>iud'tolgc  unb  bcrglad'en  . folte. 

«11  bniuobrtfdvn  îb<ilt  ûiwgcjogen/ usil  aber  bie  ©ra=  I Ciicil  aucb  bie  ^«erren  ©rafen  ju  ©dnwarf jbnrgf  / 
fen  l'on  S?on|iem  won  imtenctïid'en  bao  bit  ©onbmbùiififd’cr  Jinien/ mit  jtwy  £rin&eil  an  bem  ©e* 

ÎSergiweTcfei!  unb  mad  beufclbcn  anbângig/  fo  irotil  auc(’  rid^te  mrwbirge / won  bem  ijerrn  fanb* ©rafen  ju  Sfrfi 

bit  ©tcureii  / neben  bc»  ©truficin©ircd'tigfei:en  |Kr*  fin  if.  won  TtlurO/  unb  mu  bem  ubrigen  r£*itf{KiI  na^ 

brad't/  taiiut  aneb  won  ?èôm.  ^.Vwferl.  ü.'iajeji.  auObrilcf*  ©rnf  gmjienO  won  i?on(lnn  u.  ïobe/  i*on  J^errn  ü)io* 

Iid>  legnabet  unb  beltc^n  irorben  / tri e boni  aud'  ermelte  ritjeu  / Junb  » ©rafen  tu  Jjefjen  ^urfïl.  0n.  ;u  red'teni 

©rufai  l'on  ijonfuin/  mit  ben  ©elcitcn/  pollen/  ga(l*  9}iami  Qeljne  belehuee  fînb/  unb  nununhr  mit  bem  gun« 

imb  nelili^en  ©eritl'tai/  Sffiübb.ibu/  won  bem  gljur»  tjen  ‘Jlflerol-erge/  unb  befllu  gm  « unb  ^iibebôrungen/  bie 

unb  ;yûrfil.  ijaufe  ©ad'fên  / unb  baneben  bie  ©rafen  ju  &k'  won  'JJlutiimgcroba  (ubinfoulirt  Isiben/  aud’  bep  feb* 

©duvarejbiirgf  imb  ©toiibergt/  bie  gefamte  >jau>  an  fol»  3eiteu  b.r  j>tren  ©rafen  won  ^on|inn/  (îd'  bed  juris 
d>-n©ûtein  unb  berofelben  i^mlig  ^ unb  ©acd'ligCciten  tpilcopaJis,  Appdlationis , £>ber*!®ot|>ra.îf3igfeit/  gin* 
won  un  bout  lieben  3^ïk'H  f*«o/  me  aud,'  hernari'  obge« 
fetjte  Regain  von  t'vôin.  .';»H'ferl.  ïEîaj.  Anno  gintau* 
fnb/  Junjffmntirt/  ©cd  o imb  îJîamtjig  and'  crhalren 
(Wlvn»  ’5b  inrben  worgebud  te  Rcgalia  ber  ^ergroffcfe/ 

©temen/  ©tratjen/  5oïl  imb  ©eleitb/  Jus  tpiicopale, 

Jiintbc  ben(élbigui  «njjangigtn  5>rrlid;feiten/  Oîufjungm 
unb  ©ered'tigfeiten  / wcn  refervirter  fanbee  * Jurfllid'er 
JJobcit  uni  £>l'rigfeit  nid’t  imbiaiitt  uufgejogen/  unb  ob* 
fceinelten  J^errn  ©rnjfcn  iu  gebaebeer  Sjcrrfd'afp  fohra  / 
unb  ol'ottultrten  ©tiufen  uut  dngcrâtnnbt  unb  ubergebeu. 

©e|iùit  benn  feldv  ben  neuen  unb  folgeuten  f cfccn  * '^ric* 
fen  *1  uf: iruef lieSi  anwerlabi/  fonfi  aber  berai  ^orm/  naifr 
3nnl>ilt  bit  alten  gburamb  Jurfil.  ©4d'f.  felycn^ne* 
fai  / u-fJirt/  ©tbn'artjburgf  unb  ©folIbergP  jii  gef.unb» 
ter  ê>,inb  am  fobufd  e.i  ’ilyilc  belictsu  n*eTben  / tmo  burd) 
biefe  gutliei-e  ^jerglad'ung  ÎBoblgebad'tcn  ©rafen  an  i b» 
rer  ukalrai  grbeuiiguug  mtbto  praqudicirt  ober  begeben 
Werbeu  fôU. 

®eji  bwfcui  *)>unet  ber  fanbed*5ur(3Iid'et  Obngfeit  / 
fcabai  jtmen  bu  serrai  ©t.tfen  ju  ©cfnwartjburgr  unb 
©;ollt\rgf  ,mé  audbtüulitl)  worbel;al(en  / bd  jut  inO 


jauiiung  ber  ©teuren/  uno  anoero  uoer  bie  won  SDltm 
nmgeroba  unb  3&rt  Unrcrflmnen/  neben  bem  iXttter» 
©iai|le  gernbig  gebraudue  / aber  won  fjodyeNidit  3. 
Jur|l(.  ©u.  Anno  giuraufaib/  (Êetf'ohimbert  unb  brep- 
jetun  / biefelbe  in  i aubes  * $>ulbigung  genoinmen. 

■Jtlfo  fo'iib  obgoïKibtc  von  ülimningeroNi  an  moiilge- 
bad'i.n  ijerrn  ©rafen  ju  ©d'martjburgf  :c.  ©onberd* 
îjaujifd'er  fimen  nneber  jtinttf  gcroiefen/  uub  foll  3brai 
©ri-.iiicben  ©n.  an  bereu  i^erbringen  / in  Confirmation 
1 ber  i'f.irrberreii/  Appellationis»  ©teuern/  Ober  * SJotti* 
i nmfjigfeit/  unb  fonfien  fein  ferner  gintrag  gefd'efKn/  3'* 
boeb  foB  3.  ;Ç.  ©n.  beoœegen  bie  Appcllarion  won  ^ren 
©n.  ben  J?erren  ©rafen/  trie  a nef  bie  Jolgc  worKfalten 
f.yn  i bie  won  bem  abgeflorbcnen  >?errn  ©rafen  won  Jjofcn* 
Hem  fterru (trente  unb  uf  ber  ©raffd'afftfKiiftaibe  ©d'ul-* 
ben  / unb  mai?  bafero  dï|xmliren  finit/  fo  gleicfn-ol  ail 
fid'  fêlbfl  nôtbig/  unb  fo  wiel  man  baen  gefïaleen  0ad'en 
nad'/  won  fïcd'to  iwegrn  ju  agnoiciren  unb  311  bejal;lett 
ftl'tilbig  i(I/  ( bediwegcn  bann  btc  Cred «tores  nod>  em|lcn 
311  beflâiibiger  Liquidation  unb  SRrfd'abd  ttttft  tinbiflig  }U 
cuirai  ) tmbai  aucf  in  jtptp  gleid;#  ijjeile  gefeflagen/ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


« Uitb  eme  JJelflFre  bm  ©riflid'm  fofcrifd>m/  bit  anber  aber 
/\nno  j*fm  g^tttmbergifdvii  ‘Xntbnl  jugeunefeti/  ta  fîd>  min  ouf 
1632.  icfyta/  unb  benfclbigcii  ju^ctbfil  eu  ©utbcrn/mefir  ©d'uU 
ben/  dit*  uf  brr  .Slcetciibcrgifd'cn  Portion,  unb  vice  ver- 
û»  uf  «£lcttml>rrgf  befinben  leur  ben/  foll  von  emer  unb 
t<r  niibcrn  ©dtmbeiu  .mborn  îljetl  bie  itbrruiafic  verjin* 
fa/  unb  fonfî  gcbiibrlidx  Qkrgleidwng  getroffdi  tverben. 

btcfa  ilbergube  unb  ■Jlbtritt  ber  ‘Xanbicr  fc(>ra  unb 
Sfttmtorn/  babm  3*  ®n.  inc|>r  &od)gebad)t/b<rPr;B- 

J**»»/  îXitterfcbafft  / ©tante  unb  itntcrtlninen  / bed  fan» 
bco  babente  ynb  bogcbracbtt  Immunitaten  unb  Jura 
fîâfftigficb  refervuet/  unb  ifl  voit  ©citai  ber  Qcmn 
Oraürn  ver  force  f>m/  bafj  ©ic  birfrllx  faute  unb  fonter* 
bfV  bcw/  ivrt»  ret&tnwfitg  l)orgebriacbt  / ober  bowiftlicb 
verfcljriebai  ifl  / tvoUoi  unpcrrurbiret  unb  geruhig  verblct» 
bot  / unb  bnrûter  nicmanb  tefebiVeren  laffen  / nueft  bnf; 
<è«  m biffer  jbrof  Portion  fanted  anc  afrfbnterlicb< 
ÎKegicrung  tktltoi  / unb  foIctK  tentutfibt  verfafT«i  unb  be» 
fidJrn  k'oUoi  / b, mut  bit  f.inbfcbafft  unb  Untrrtbnnen  fit  b 
mi  fabige  ju  falten/  unb  mc|)t  aufiarbalb  biffer  jjfrr» 
Wwfft  bit  Jufttz  ;n  fntben  / diftrahiret  unb  gejogett  tver» 
btn;  ÀNid  antere  iM  ter  ©raffd'.tflt  Sjonflein/  ale 
btnnnntlidi  bad  Kmbt  £(ettenbcrgf  / fume  b<r  ©fabt  (?I> 
tid)/  èntbfn/  unb  anterit  '£>ôrffan/  SQonverefen/  ipélr* 

||ttnsen/  ©utcrii/  Q)onuf&/  Q)tttK/  ©du ff  uub  ©fftteny 
o ;u  tera  iï.iuft  çicitentergf  unb  ©fifa  ic.ilrfcnrub  ge» 
wig/unb  midi  gctrojfaier  Sfarglaehuiig  tem  jfaflogtbtim 
©raunftnwtg  nm  ned'Arn  geïrgen  / fbff  bon  b^dflôbl- 
SJuiifc  kSr,iuufd*nfig  etemn.tyig  mit  aller  îQufcungm  unb 
^rrrligffit  / «uitb  îKttfcr  = itn5  iDîanufd'u tft  blnteu/  bar» 
nrbfii  ater  X 3.  0.  in  Srnflft  biffer  Paririon  unb  bnr<= 
auff  gefebloffener  unb  fundirtm  Transaction , audèakf* 
lift  vcrfvrodvn  unb  jilgefaget  / bnfj  an  foldvn  ïmbt  <£let» 
tmbergf/  unb  nwd  bcmfelben  aitbângtg/  bit  fàmtlid’m 
Sjerrcit  0rafcn  )ii  ©diirnrÇburgf  unb  v*toCfb<rgF  it.  it. 
nutb  •Mbgnng  ber  SJotMobl.  ,^ixr|H.  35olfffiitnifKlifcb<r  fi= 
nifn  (meute  b»-r  TCÙmnd'ngf  0Oit  lange  profpcriren  unb 
ttbdlftn  iroDf)  bit  SuccaTïon  ipfo  Jure  bnben  / unb  |fc 
befttgt  fcçin  foflen  / |îd)  ber  PolTdîîon  propria  Authorita- 
tc  dnjiundfjtn/  Kbod.)  fbffen  aueft  tvoblcrniclbte  0rafvn 
ftbulbtg  féçm  / treun  bit  fff)fii  «tvn  ubft  long  obtt(  fur$/ 
nadj  0i>ufb  Titien  unb  üüaib  fut*  ctlfbigfii  môd'toi  / 
rtlobiinti  aUf  fold'C  0ii(fr  von  bon  (jodtfôbltd'fii  Sj«iufi 
ffirdunfd'iwig/  liintburgf  ic.  it.  uf  (Otaf|e  trie  obgebntbt/ 

JH  ftjKn  ju  nnpfangen/  unb  b, mon  bit  '’crviria  uïib  Sit> 
tcrbknfle  ju  praeftiren  / welt^e  bdba’ot  bi<  >>*rrtn  0rd= 
foi  von  i^on|J«n  ic.  «.  ntoblfériig/  getfcon  unb  gilriflft 
îaboi  ; 9î(id'  bcfd^lKiicr  foltbcr  èonberung  / (offrit  brp« 
berfeitd  ,Jûr|il.  unb  0r.t|l.  i(>oU/  iklxn  bfiwn  govô|>n» 
lidxn  îrantfc(5tcurenau(ÿ  qnbore  Cluritariva  iubtidu, 
fo  ftivd  von  bm  itntrrriiancn  gutmiOig  obtr  fon|î  grgfbrn 
wcrbcn  niôd  tm  / in  3t>roi  intÿeilca/  ol;n<  bed  mibrrn 
Parts  25<'binbtrimg  guuhig  fimimcbnun  unb  ju  gniii|fcn 
fcûbm/  3>nmaf]cn  bmn  »»ud'  ifglid'cr  îfceil  bie  tXfid'dmnb 
grqfj  = Uoera  von  fciitcu  UuUTt^anoi  / bon  Jjfrfoimnm 
nndi/  rinjubriitgen/  unb  mi  gf^ôrige  fcgf-otauc  ju  lit» 
fan/  unbmoinmm. 

S?iie  xiofft  îiuxlrfmrirb  bffangmb/  tKrblobt  foltfcd 
5faÇegcn  .Çrifbridvn  Ulridn»  jârfil.  0n.  unb  bvrm  fa» 
bfû  JfbfU6*grbm/  juf.iuibt  ben  barju  gebéngm  ©lîtoti 
unb  ImraiJm/  jïf  frynin  ber  0rdffd:«i|ft  srd’n>at»burgf  / 
Sfarfdrtfft  foljr a/  ob<r  fond  bflcgm/  ivo  fit  ifollm/  unb 
i|l  von  iôettra  ber  £>crroi  0raftn/  itic  cd  |îd'  oljnc  bae 
PCfd'tftrfgm  ybubrtt/  verfaotben  nnb  pigtfâgrt  ivorben/ 

3-  $•  W ju  b<n  rtftutmbm/  Kto  betagten  imb  fuiiffti» 
g<n  tîfefkr  «Intradrn/  fo  m tfjroi  fanbm  gffiiffrn  / jc$i> 
fo  vitl  imuier  môglidv  unb  bitntedilî  ju  ben  vôffigrn  ?imi« 
fin/  burd)  if>re  fflebimtc  unb  SSonnbu  jtbebwafild  fahUu* 
nig  unb  dffer  0fbubr  jn  mbrifffn/  mitb  bic  ^o|t/  fo 
ivobl  icçtiTndimtfD  (flojlrrd  2Snlcfoirieb/  nid  bfè  (Tlo* 
fiera  3ltfelb/  wibtr  ibrt  «lt<  jrevbot  unb  0cred)figfot  ' 
nid’t  iu  bffdmxTtn/  nori)  in  Exaction  brr  0<f«iJ<  btn 
Surfil.  <Sebientcn  nmge  Skhmbermig  obtr  (Jintrng  tu  ; 
tbun.  î^nnn  dber  bie  Sttolfleitbditvlifd'f  finie  gânçlidi 
«ibiiebm  faite  / fo  foflen  dlabiinn  neben  btm  3rabt  t£lo* 
toilvrge/  dtid'  nffe  Jura  mn  <f  tijfc  ^nlcfenrttb/  n ie  fa(< 

<(S  bie  pareil  0rnfm  von  S^onfïcin  / «3I0  pareil  ;u  (îlet» 
tenliergf  / gcljiibt  unb  livrgcbriicbt  / btn  Sjerrcn  0mfen  ;u 
(gdniMrbbugrf  unb  igtoffbergf  ktmfûffen / unb  immitelf! 
biia  igitiff*  fimtt  barpi  g<bôri^n  Jorflen  unb  miberrn  i 
Pertinemitn/  in  gutnt  Eflc  erbitlteti/  unb  un  geungfioi  , 
nidit  devjiliret  obet  vomniflet  merben.  TLie  nueb  eine  \ 
geit  ben>  b«  Sfarcn  0r.ifoi  ju  vèd>ivarbburgf  unb  eètoü»  ; 
betgf  / jid?  bee  SpoiiflcwifdHit  îituld  grbraud-et  / unb  von 
ber  £Sim,  Sôvferl.  {Bîaiefl.  bmmt  Aller gn«ibig|i  angcfébeii:  ! 
eo  ivirb  inffidi  baben  acUifîcu/  unb  foileti  irobla*  . 
Tom.  VL  Part.  I I 


melbte  Jperren  ©rnfin  fief  beffoi  gtbrAutbm.  ©< r Scf-  /^NNO 
I lion  unb  Vori  galber/  bep  tXeid'o  * unb  Œraifi  * ingtn  if?  r 
verglid'en/  bafj  mon  comnmni  nominc  fold  c bcfd;idm/  l633* 
unb  ber  Inrtrudtion  jid'  jebeema^l  ver  g laden  / Audi  jebee 
feine  Portion  l£toiern  unb  îKeife  = .So|kn  dl'fntgen/  ûud) 
biefc  2iergleidiung  bep  necbfer  ^uf.umiienfuiifft'tKui  lob* 
l'd'en  £'bcT»i*dd’|ifd  <ti  t£repf;e/  felrifftlidi  notificiret 
tveeben  folle.  (£a  foffcii  unb  ivoffen  Audi  bie  jjerren  0ra» 
foi  ju  vrd'n'driDurgf  unb  èioffbergf  ic.  imd  1.1  «panbeps 
Çnid'fii/  n«d?  Ttbjierl'tn  ber  J^erren  ©nifoi  von  >?o:if><m 
verdbfdyibet  / dcckdiret / ober  fonflen  uf  gciren  bed 
iyûr|U.  füufed  ffltûunfd'iveK  ubgepanbele/  jeberjeit  vor 
genebm  b>dt<n/  ratihabiren  unb  bnnviber  nieuidiibd  bc» 

(durerai  Idffm/  ban  (snbe  bain  bit  A&t  judicialia 
in  btr  vTiinÇle»  ju  SPIeid'frcNi  fcparirt/  unb  iwid  bie 
Sfarfd’Afft  foprrt  unb  onbere  toi  S^rrn  0nifm  311 
tÊd'nvtrCtmrijt-  unb  (ètoffbergf  :t.  jugobcilte  0iher  / te* 
rofifben  Jura  unb  ©eredtigfdt/  nienud'  Nirunter  gefif. 
fine  von  Ttbel  unb  linteriEdimi  conccrmret/  îjjncn  rtd  tig 
unb  ol^n  eiiiigen  üRaugel  itudgeliefat  n’crbni  foffen.  ■JUd 
Aiid*  bie  ©rdflid’c  Qonfteimfd;e  uub  ^nldairiebiftl'c  Ar- 
chivai in  ber  ferrai  0rnfcn  von  £<biVdrÇburgf  jjiinbcit 
biebero  gavefen;  eo  t|l  von  beneiifclbeit  verfvrod'eii  / bjfj 
fie  Tlbfduifft  von  ber  Regiftratur  obor  Indice  ber  vofian* 
bauT  ithrlmiCai  uub  Oînd^id'tungen  bona  fidc  3 3.’  0, 
fluab'Snbigen  irollfii. 

Qÿiid  biiiui  3>  @n.  ;u  fPebitupt  » unb  (rrboltung 

bce  SBobmjlaud  Aiicb  bed  iSlo|?cr0  2Pd[tfenrifbe  Intradcjt 
unb  0cred'rigf citai/  obcrfbr.floi  vor  oî.idndfung  wn» 
nôtben/  fald'f  fioUm  3.  3.  0n.  jebedmabl  nui;t  aùàn  m 
Copia . befonbetn  AUtb  gegen  Rccugnitiou  bit  üiigüialia, 
ifiia  bege^tet/  îviUiglid’  «ibgefolgct/  unb  mit  beu  sSoben» 
jlantfd'ai  librfuubai  je('0  fo  Imlb  brr  ïnfiing  genuid't 
uxrben  : ?Pdd  Aiitb  fie  ber  'Xbletbm  bed  Jfarn  0rdfai 
von  S^onfîein  gaioffen  / unb  tvn  bm  ïeinbtern  eiugebobfit 
ivorbai/  bedivegen  foff  md'ta  geforbert  / fbnbam  tiUea  tobt 
unb  Ab<  fern/  and*  foffoi  aile  Provifiones,  Càmceilio- 
ncs,  l^avi:iigiingm/  3V  lebmnigtn/  unb  fcerglfid'cn/  von 
y*.  3.  0n.  imb  bero  $crrn  2jdtern  ijod'fecl.  îiibairf* 
ma/  111  ber  ©roffrl.ifft  erfiwilee  ^rgudbtmgm  m «iffa» 

^uncfttn  unb  CJaululii/  itif  bic  '.ijdhiuen  f'iibai  uicgeti/ 
in  3f?ron  vetlfoimnenen  unwrbTiidlid  en  Elle  uub  a$ür* 
tfung  vcrbltibfw. 

(rnb[id>  ifl  and'  bmivtf'td'lid'  ^ternit  verobrebet/  bebin* 

•gtt  tuib  gefd.lofli'11/  bdf|  biffé  . ransaOtion  unb  !^erglo« 
d'ung  in  Affcii  ihreit  ÿuntften/  ClauTuln/  unb  3»nthil» 
fttngm  ban  ©tiflFt  QalberftabC/  unb  bmm  b»t|elb|i  jebtd* 
niiiljl  pro  tcmporc  rciidircnbert  ©ifdoffen/  an  3brai 
Juribus  unb  ©cKd’ffüiiKn/  unndd'tbrilig  unb  miprxiudi- 
drlitbfirii/  bicfilbe  mid'  von  fanon  ibfil  AUbo|l/  bunu 
mit  bicfèr  Qîorbebdltung/  verfîdiibeu/  imge,o<rm  unb  ga> 
braud-t  irrrbai  fan  / jmiuibl  bnfe  '^)crgUidmi!g  «uf  bie 
gi-uteine  befd'ricbene/  uub  bid  bafiero  un  ij.  :\om.  îXad) 
toitfd’tr  Nation  obfcrvirte  unb  gebrouo  lide  jXed  tc/  tu 
rreld’en  cinem  febm  Vafallo  unb  febm-  ü)Mime/  bn  et  uni 
feinoj  trdgcnbeii  faKmî  iviflen  geridnlid'  belanget/  imb  tu* 
fprod'oi  ivirb/  1111b  fonbtrlid1  in  vim  paritiorus  ergmigomr 
lirtheile  unb  AirCgelaifciKT  Kxecutorialim/mit  fenion  0e» 
gentliol  ju  tranGgirm/  unb  jîd’  in  0iit<  ;u  fê(;eii/  juglei* 
d'en  Ni  jfime  mieb  fanfien  belteben  n-iîibe/  fold>  fan  on» 
pfdngeneo  f citai  hinmieberuin  ;ii  veto fffcrlc|>imi / unb  nid 
tin  .Subfcudum  iveita  ju  verkilKn/  Nilfelte  ju  tfjuu  / un» 
bcnommai/  fonbern  vieluiej>r  conccdirt  unb  jugelaifen 
trirb/  gegrunbct/  radidrt  unb  gefat  ifi  ; 

Unb  irtil  boniiiid'  burd»  0i>tte0  icreegm  unb  verrait» 
tel  fl  biffer  Parition  unb  barauf  begrunbaer  unb  gctrofle» 
ner  Transaction , bit  DiiTcrcnt  eu  ivcgrn  bieftT  0rjù'd>:|ft 
îjofmflein/  fopirt  unb  aufgebobm;  v£o  moUe.i  and'  ul- 
lerflito  ^errra  Traniigcnteii  / vor  èid)  unb  jljtf  .ikicbs 
foimnm  I>ier:nit  unb  m ^rdfftbiefeo  ÎSrtefleo/  tu  beflet 
;form  îXed  tmü/  liti  & cauiic  nm  üiiyfirl.  i£itmino»0<» 
nd't  unb  fontlen  renunoect/  unb  |ïd)  ferner  nffer  Jtn=imb 
^itfiTjefc / bicfe  ©rdffd'Uffaii  betreflinb/  gegen  ananbet 
311  rn'igrn^riten  begeben  hdbenj  mit  biffer  Obligation  unb 
QJfrvflid’tiiiîg/  bdfj  ©te  a aerfatd  ba;  .furfll.  unb  ©r.rfl. 

35ûrben/  îr<iu  unb  ©Inuben/  nff  bamemgen/ 

n'AD  in  biffer  T ransa.lt ion  ffar  nbgdwubelf/  jugefiigct/ 
unb  verfvrodvn  / Jfirfllid'/  ©r'ifflieb  unb  immbriicHieb 
iMd'ffjen  / bam'ibrr  in  feinerlev  Siofé  necb  3Jegr  tstnc 
beln/  Nirimiett  nid'fd  diffiadtiren  / gloilïren  unb  th 
©treit  jielsai/  fonbern  ben  ban  unverbuiiefeltm  ^ud'jîd» 
bcii/dlo  eincm  iviflfubrlid»  belitbtm  Ketfctfii/  ce  jebtr;eic 
bavmbm  lafToi/uitb  bdinit  erfuttiget  fe»n  foffen  unb  ivol» 
lai  / VUS  fonber  ©efèfirbe  unb  "Xegelifl.  3U  Utirfinib  ifl 
biefc  SBerglatEung  brenfad>  verfatiget/  von  iifferféitd  In- 
tereflemen  3111b  Cero  giirfll.  ©râfl.'  unb  bogebrdd'ten  Se- 
D 2 creten 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A vvrt  cretm  R!,b  3»fi(§cfR  b«frâffttg*t  rnib  mit  «gfli 

* tfltMftffctal.  (lin  lagc  Circumciiioms  Do- 

mini  • uwtr  btt  rrflc  Januirii  Anoo  (ginMttfi'nb 
|?unbm  ^wri  nnb  i>frfp3. 

xxm. 

(t)  Traite  de  Paix  entre  Louis  XIII.  Roi  de  Fr an- 
6.  Jinv.  (e , çj-  Charles  III.  Duc  de  lorraine,  par 

France  lequel  la  Place  de  Marial  demeure  entre  Us  mains 
et  Lor-  du  Ru  peur  trois  ans.  Fait  a Fie  U 6.  Janvier 
raine.  i5|[2.  [Freder.  Leonard,  Tom. 

III.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  8c 
d’ Alliance  entre  U Couronne  de  France,  8c  les 
Princes  8c  lltacs  Etrangers,  pag.  148.  Mer- 
cure François,  Tom.  XVIII.  pag.  5, 
&c.] 

LE  Roi  aiant  (inefrement  témoigne  à Monficur  le 
Duc  de  Lorraine  les  méconrentcmcrft  qu’il  avoit 
de  lui  fur  le  fujet  de  diverfes  occalinns  qui  le 
font  prelcntces  depuis  quatre  ans , après  que  ledit  .sieur 
Doc  a fait  connoître  à Sa  Majefté  avec  tout  refpcél 
l'extrême  dépkilir  qu’il  aurait  de  lui  donner  aucun  mé- 
contentement, 8c  le  deÜT  & la  paflion  qu’il  a de  lui 
plaire  à 1 avenir  en  toutes  chofes,  il  a efte  accordé  ce 
qui  senfoit. 

1.  Que  ledit  Sieur  Duc  fc  départ  dés-à-prefcnt  de  ' 
«Rites  intrHigcnccs , Ligues,  allocations  fit  pratiques  ! 
qu’il  amok  £<  pourrait  avoir  av*c  quelque  Prince  ou 
Etat  que  ce  peut  eftre  au  préjudice  du  Roi,  de  fes  E-  I 
tacs,  oc  Pats  de  Ion  obéi (lance  fie  Prorcdlion. 

Comme  auffi  au  préjudice  du  Traité  d’ Alliance  & 
Confédération  Fait  entre  le  Roi,  Se  le  Roi  de  Suède, 
8:  entre  Sa  Majefté  8c  le  Duc  de  Bavière  pour  la  con- 
fcrvarion  de  la  liberté  d’Allemagne . de  la  Ligue  Ca- 
tholique, défcnfe  & protection  des  Princes,  Amis  & 
Allie/,  de  la  France. 

II.  Qgfi  l’avenir  ledit  Sieur  Duc  ne  traitera  ni  fera 
aucune  Alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce 
puifle  eftrc.  fans  le  fccu  fie  conlèntemcm  du  Roi. 

III.  Qu'il  fora  retirer  de  fcs  Etats  tous  les  Ennemis 
du  Roi , fie  tous  fes  Sujet?  qui  font  fouis  hors  du  Ro-’ 
iaume  contre  fon  gré  ; fie  11e  leur  donnera  ci-aprcs  paf- 
kgc  ou  feureré  dedans  iceux. 

IV.  Ne  permettra  au  Ai  qu’il  fc  fàrtè  aucune  levée  ou 
amas  de  Gens  de  Guerre  dedans  fo  Etats  contre  le  fc r- 
vicc  de  Sa  Majefté,  ni  qu’aucun  de  les  Sujets  fcrveou 
alïiftc  fc*  Ennemis , ains  fera  retirer  tous  ceux  qui  pour- 
roicnr  cftre  engagez,  au  fervice  de  quelque  Prince  quç 
ce  peut  eftre  contre  ledit  Seigneur  Roi. 

V.  Donnera  toute  liberté  fie  pouvoir  à ceux  qui  fc- 


Gucrre  qui  menace  d’une  entière  ruine  Meflieurs  les  A N KO 
Electeurs  Carholiqucs,  fie  plulicurs  autres  Princes  alliez  ^ 
de  la  France,  fie  unis  entre  eux, il  cftoii  nccellaire  que 
le  Roi  portai  fc»  armes  en  Allemagne , ledit  Sieur  Duc 
promet  non  feulement  donner  leur  3c  libre  pafl.ige  par 
les  Etacs  aux  Armées  de  Sa  Majefté  pour  entrer  en  Al- 
lemagne ou  autre  Pais  fie  Terres  qu’il  voudra,  lui  faire 
fournir  vivres  fie  toutes  choies  neccflâires  pour  le  main- 
tien d’icelles , qui  dépendront  de  lui  aux  frais  fie  dépens 
de  Sa  Majefté;  mais  cil  outre  joindra  fes  forces  qui  ne 
pourront  eftre  moindres  que  de  quatre  mille  homme* 
de  pied , fie  deux  mille  chevaux  qu’il  entretiendra  à lés 
frais  fie  dépens,  tant  que  foccaiioii  du  prel'ent  deflein 
durera,  fie  que  le  Roi  tiendra  fon  Année  dedans  l’Ail c- 
macne. 

VJ  H.  F.t  comme  il  fera  du  tout  ncccflâire  que  le* 

Armées  qui  s’avanceront  dans  l'Allemagne  vers  le  Rhin 
ou  autres  lieux  qu’il  fora  jugé  à propos  pour  affoler  les 
fufdits  Princes,  forcent  non  feulement  les  lieux  fie  Vil- 
les qui  voudront  s’oppofer  à leur  partage . mais  aulîî 
s’alîcurent  d'aucunes  pour  la  feurcté  de  leur  fubtühmce, 
fie  des  partages  pour  leur  retour.  Il  a elle  arrefté  que 
le  Tiers  de  tous  lesdirs  lieux  ainfi  pris  fie  occupez  par 
lesdites  Armées  demeurera  es  mains  dudit  Sieur  Duc  de 
Lorraine , qui  le*  pourra  confcrvcr  fie  maincenir  avec 
telles  Gtrnilons  que  bon  lui  fcmblera,  fie  frire  lever  les 
contributions  ordinaires  pour  l'entretien  d’icelles.  Et 
que  le  autres  deux  tiers  demeureront  aulïi  és  maint  du 
Roi.  Sa  Majefté  fie  ledit  Sieur  Duc  demeurans  con- 
jointement obligez,  a 1a  defenfo  de  tous  lefdirs  lieux,  ri- 
vée le  nombre  des  gens  de  Guerre  ci-dellus  accordé , 
contre  qui  que  ce  puifle  eftre,  fans  que  l’un  ou  l’autre 
puifle  lé  démerrre  fie  défailir  d’iceux  en  tout  ou  en  par- 
tie uue  tous  deux  n’y  confortent. 

Ia.  Outre  ce  que  dcflus  ledit  Sieur  Duc  délirant  té- 
moigner toute  confiance  fie  finccriic  à Sa  Majefté,  fie 
le  grand  delir  qu'il  a de  s’unir  entièrement  à lui  pour 
jamais , en  conuderjtion  de  l’afteurancc  qu’il  plaît  a Sa 
Majefté  de  lui  donner  de  l’alTiltcr  envers  mus  fie  contre 
tais,  avec  toutes  lés  forces  promet  meure  entre  les 
mains  du  Roi  U Place  de  Maria],  laquelle  après  l’exe- 
cution du  contenu  au  prefent  Traité,  Sa  Majefté  pro- 
met rendre  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  fie  à fcs  Suc- 
cefléurs  dedans  trois  ans,  durant  lesquels  icdtd  Sieur 
Duc  jouira  du  Domaine,  cens,  rentes,  revenus,  fali- 
nes  fie  de  tous  autres  droirs  audir  Marial,  Terres  fie 
Villages  en  dépmJans  comme  fl  fait  de  prel'ent,  ne  cé- 
dé fie  tranlporte  au  Roi  ladite  Place  que  par  forme  de 
déport  durant  ledit  tems  de  trois  ans , pour  la  tenir  fie 
garder  avec  telles  forces  6c  nombre  de  gens  de  Guerre 
qu'il  plaira  à Sa  dite  Majefté. 

X.  Promet  Sadite  NI  1 telle  audit  Sieur  Due  de  ne 
faire  ci-aprcs  aucun  Traité  pour  ce  qui  aurait  efte  en- 
trepris enfuite  du  prdent  Traité,  fan* y comprendre  Ic- 


ronr  envuia  de  la  part  du  Roi  de  fc  faifir,  fie  arrefter  I Sicur  Duc>  & avoir  (où  àc  (es  interdis  comme 


dedans  fes  Etats  tous  les  Sujets  rebelles  de  Sa  Majefté 
prévenus  fie  accufcz  de  crime  d’Etat , ou  de  Lczc-Ma- 
jefte»  après  en  avoir  aveni  ledit  Sieur  Duc. 

VI-  S*  Majefté  promet  audit  Sicur  Duc  pour  lui  té- 
moigner la  vraie  fie  lincerc  artèdlion  qu’il  lui  porte  de 
protéger  la  Perforine , fie  détendre  fes  Etats  envers  tous 
fie  contre  tous  ceux  qui  voudraient  le»  attaquer  ou  en- 
vahir en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  caufe  fie  fous 
quelque  prétexte  que  ce  peut  eftre  comme  les  licnncs 
propres. 

VII-  Et  d’autant  que  rinrenrion  du  Roi  venant  en 
ce  Pais  n’a  pas  feulement  été  de  fe  faire  droit,  6c  ré- 
parer les  torts  qui  lui  ont  cfté  laits  par  les  entreprifes  de 
ceux  qiji  abufans  du  nom  fie  armes  de  l'Empereur  font 
entrez  à main  armée  dans  fes  Etats  fie  Pais  de  fon 
obcilîance,  fie  y ont  occupé  fie  fortifié  des  lieux  pour 
fc  préparer  un  "chemin  à de  plus  grand?  delléins  qui 
eu  item  avec  le  temps  réiflfi  au  préjudice  de  cette  Cou- 
ronne , fi  il  ne  les  eut  repou  liez  par  b benediétion  de 
Dieu,  fie  la  force  de  fes  armes:  mais  aulTi  d’avifcr  aux 
moiens  cfalïèjrer  1er  Princes  fie  Etats  d'Allemagne  fcs 
voifins  fi:  anciens  Alliez  de  cette  Monarchie  en  leurs 
Etats,  efquds  ils  font  troublez,  depuis  pluficurs  années. 
U a efte  a vite  que  li  pour  détourner  l'orage  de  la 
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des  liens  propres.  Fa  it  k Vie  • le  dernier  Dtccm-  » Voy.  la 
bre  16} I.  Si£Hé,  LOUIS.  Rem.  ci- 

Et  trois  doigts  ou-dejjnt,  C.  De  Lorraine.  dcllui  (1). 
Et  plus  bas , BoUTHl  L 1. 1 ER. 

Rcgiftié  oui  le  Procureur  General  du  Roi.  A Pa- 
ris en  Parlement  le  20.  jour  de  Décembre  1633.  I^u 
Tillbt. 

Article  ftparf  dm  Trait/ pr/cedemt. 

Bl  e N qu’au  premier  Article  du  Traité  general  fait 
ce  jourd  hui  entre  le  Roi  8c  Moniteur  de  Lorrai- 
ne , il  ne  foit  dit  qu’en  ccrtncs  generaux  que  ledit  Sicur 
Duc  renonce  à toutes  intelligence*.  Ligues,  affectation* 
fie  pratiques  qu’il  pcMirroit  avoir  avec  quelque  Prince 
que  ce  peut  cltre  au  préjudice  du  Roi,  de  fés  Etats, 

Pais  de  fon  obeiflânee  fie  Protection,  comme  aulTi  au 
préjudice  du  Traité  d’ Alliance,  & Confédération  fait 
entre  le  Roi  fie  le  Roi  de  Suède  > fie  entre  Sa  M ijefté 
fie  le  Duc  de  Bavière  pour  k confcrv.it ion  de  k liberté 
d'Allemagne  de  k Ligue  Catholique, deti-nfi  fie  protec- 
tion des  Princes , Amis  fie  Alliez  de  la  France.  Nean- 
moins k vérité  etl  que  par  cetre  généralité  ledit  Sicur 
Duc  entend  renoncer  à toute*  Alliances  fie  Confédéra- 
tion qu’il  pouvoir  avoir  lait  avec  l'Empereur,  le  Roi 
(fEfpogne  fie  tous  autres  Princes  de  k Maifon  d’Aus- 
richc. 

Lots  qu’auflt  dans  l'Article  rroiftéme  il  cft  porté  qu’il 
fera  retirer  de  le»  Etats  tous  les  ennemi*  de  Sa  Majotf* 
fie  ceux  qui  fcront  fouis  hors  de  fou  Roraumc  contre 
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DU  DROIT 

A NV  O f°n  f?r*  ’ Wit  Sieur  Duc  entend  s’obliger  par  cette 
44  4 claule  generale  de  ne  donner  retraite  fie  aflî  (lance  dans 
16^2.  k-s  Etats , ni  à Mutifieur , ni  à la  Reine  Mère  de  .Sa 
Majefté,  ni  à aucun  des  leurs. 

Ce  que  dcllus  a elle  fait  & arrefte  ce  6-  jour  du  mou 
de  Janver  16 32.  pour  avoir  la  même  force  fie  vertu 
que  le  fufiiic  Traite  fait  à Vie  lefdics  jour  fit  an  cy- 
dcllus. 

%*/,  C.  De  LORRAINE.  Et  pi*  b* , J a- 

N I N. 

Regiftre  oui  le  Procureur  General  du  Roi  à Paria 
en  Parlement  le  20.  Décembre  1633.  Du  I illet. 

XXIV. 

tp.  Janv.  Tronc  de  Neutraliie’  entre  Gustave  A d o l- 
LaSuede  phe.  Ru  <û  Suede  y & ki  Etats  Catoli- 

et lis  Q»u  es  d 'Allemagne,  Fait  à Mùence  le 

Etats  ip.  Janvier  16^1.  [Freder.  Leonard, 

Catho-  Tom.  III.  pag.  iS.  d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 

L.'?-UES  qui  fe  trouve  aullï  en  Alkmind  dans  Lon- 

maone'  dormira  Pubbcdy  Tom.  IV.  pag.  17s». 

col.  1] 

LE  R o t de  Suède  aiant  égard  au  dclir  que  le  Duc 
de  Rivières»  & la  Ligue  Catoiiquc  ont  d’obte- 
nir la  Neutralité , combien  qu’ils  fe  lutent  mer- 
le/. en  la  Guerre  pour  l’Empereur , de  n’aient  mérite 
quetoute  hoftilitc;  Toutefois  à l’intcrccfGoo  du  Tres- 
Chrdlicn  Roi  de  France,  par  le  moien  de  les  Ambaf- 
fadeurs,  en  faveur  de  Sa  Majefté,  & pour  témoigner 
l’affêaion  qu’il  lui  porte,  accordera  la  Neutralité  aux 
conditions  fuivantes. 

I.  Que  le  Duc  de  Bavière , 5c  les  Princes  & Etats 
Catoliques  d’Allemagne  Liguez.,  eftablironr  une  Ncu- 
traliré  terme  fie  afïurcc,  qu’ils  obferveron:  fairuement 
& inviolablemcnt , 5c  doiu  ils  donneront  allèurance 
futfifantc  au  Roi  de  Suède , avec  la  Ma|cfté  fanée  du- 
dit Roi  de  Suede,  fes  Roiaumes,  Terre,  5c  Sujets, 
tant  héréditaires  qu'acquîtes  en  Allcmague,  lès  Confe- 
derez , enlèmblc  avec  les  Electeurs , Princes , Comtes, 
Nobles,  Villes,  Etats,  Communauté/.  fie  Ordres,  5c 
Ipcdalemcm  avec  l’Eleéteur  de  Saxe. 

II.  Ledit  Duc  de  Bavicrcs , 6c  les  Aflbciez.  Princes 
Catoliques  d'Allemagne , s'abllitiidront  de  toute  inju- 
re 5e  hoftilité,  tant  comte  la  Miifon  facréc  du  Roi  de 
Suède,  Ton  Armée,  5c  les  Seigneuries  qu'il  a miles  en 
fs  puiiTanec,  que  contre  fes  Confédérée  P r occitans , 
Electeurs , Princes,  Comtes.  Nobles.  Villes,  Com- 
munauté/ . Ordres,  5c  tous  Proteftans  fie  Evangéli- 
ques , de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  foienr  : fie 
ne  les  travailleront  par  aucunes  couites  de  leurs  Gens 
étions  dans  leurs  Terres,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit;  fie  ne  permettront  qu’il»  loicnt  outragez,  fie  mo- 
Icltéi  par  le;  Soldats  Impériaux  ou  autres. 

111.  Ledit  Duc  de  Bavicrcs , fie  les  Princes  Catoli- 
ques  d'Allemagne,  autant  qu’il  y en  a de  Confédéré/, 
rendront  fie  rcltiiueront  aux  Princes  fie  Etats  Protcllans 
fie  Evangéliques,  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
tout  ce  qu’ils  ont  ufurpé  & occupé  lur  eux  depuis  l’an 
1618.  que  cetc  Guerre  a cfbé  commencée,  foie  Chas- 
teauv,  Fortcrclles,  Villes,  Territoires,  fie  Provinces 
en  la  Balle  Saxe,  fie  les  remettront  au  mesme  citât 
qu’ils  eftoient  avant  la  Guerre. 

IV.  Ledit  Duc  de  Bavicrcs  avec  les  Princes  d’Alle- 
magne Catoliques  les  Confederez,  retireront  au  plu- 
tôt toutes  leurs  Armées  fie  Gais  de  Guerre  de  toutes 
les  Provinces  fie  les  Terres  dca  Electeurs  fie  Princes 
Evangéliques,  fie  les  feront  retirer  lur  leurs  propres 
Terres. 

V.  L’Armée  du  Duc  de  Bavicrcs,  fie  des  Princes 
Catoliques  d’Allemagne  aflbciez , fera  réduite  par  eux 
à la  quantité  de  dix  ou  douze  mille  hommes , fie  le 
furplus  fera  licencie  : fie  fera  ce  nombre  difpcrfe  fie  dis- 
tribué dans  leurs  Villes  fie  Terres  propres,  fans  le  pou- 
voir tenir  en  corps  d’ Armées. 

VI.  Le  Duc  de  Bavicrcs  & les  Princes  Catoliques 
lès  Confédéré/,  en  licenciant  leurs  Troupes  ou  les  dif- 
pofi.it  en  Gamifons  dans  leurs  propres  Pais . n’eu  pour- 
ront ni  apericnicnt  fie  à découvert , ni  clandcftincment 
fortifier  l'Empereur,  ni  aucun  autre  Ennemi  de  la  Ma- 
jefté facTço  du  Roi  de  S’uede. 

VIL  Et  encore  ledit  Duc  de  Bavicrcs,  fie  les  Prin- 
ces d* Allemagne  Catoliques  lés  Confederez  , ne  per- 
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I mettront  à ceux  de  la  Maifon  d’Autriche , ni  à autre 
Ennemi  déclare  de  la  facréc  Majefté  du  Roi  de  Suede, 

[ qud  qu'il  foir,  de  faire  en  leurs  Terres  & beignet  nies 
; levées  de  Gais  de  Guerre . les  aner , curollci , dtl tri- 
bucr,  allcmblcri  ne  fouS'riront  l’acbapc  fie  uaïUport 
d’armes»  ni  faire  aucuns  préparatifs  de  Guêtre,  ains  au 
contraire  ils  oblèrveront  la  Neutralité  inviobWcmcnt  fie 
lincerement. 

VIH  Que  tous  paflàgcs  de  Gens  de  Guerre  feront 
empêchez  fie  refufez  (ans  fraude  aux  deux  Partis , ou  fe- 
ront libres,  félon  ce  <)ui  fera  convenable,  fie  ce  fans 
outrage  ou  dommage  du  proprietaire. 

IX.  AulTi  b facrcc  Majefté  du  Roi  de  Suède,  fie  fes 
Confederez  de  leur  collé , n'entreprendront  fur  le  Duc 
de  Bavicrcs,  ni  autre  Prince  ou  Etat  de  b Ligue  Ca- 
tohquc.  des  I erres  fie  Seigneuries  desquels  il  ne  s'eft 
pas  encorcs  emparé,  cxccpié  l'Evcfquc  de  Bamberg.  & 
l ne  les  cliargera  d'auciuics  charges  de  Guerre,  de  quel- 
que forte  quelles  puiflenr  cflrc , mais  il  obfcrvcra  avec 
eux  Se  entretiendra  une  (incerc'fit  réelle  Neutralité. 

' X-  Sa  facrcc  Majefté  Roule  , horsms  b Ville  de 
Spire  qui  lui  a elle  lardée,  fera  rcftitutimi  au  Duc  de 
Bavicrcs  de  tous  les  lieux  du  bas  PaJâ’.iuat » quels  qu'ils 
puttlcm  dire,  jufques  au  Traité  fie  cunipoùrton  amia- 
ble qui  fera  propoléc  fie  traitée  dans  peu  de  rem»  entre 
lui  fie  le  Comte  Palatin,  par  le  moien  des  Rois  de 
France  fie  d’Angleterre,  cnfemWc  ce  qui  a elle  ofte 
aux  Aichcvelqucs  de  Trêves  fie  de  Cologne. 

XL  Le  Duc  de  Bavicrcs,  Si  les  Pnnets  Catoliques 
d'Allemagne  les  Confederez , ne  feront  demande  ni  par 
eux  ni  par  autres,  en  quelque  façon  que  ce  (bit,  des 
Terres  fi:  Seigneuries  outre  les  fusdites  occupées  fie  pri- 
lus  par  Sadite  Majefté , am»  elles  demeureront  entre  les 
mains  de  Sadite  Majcllé  Roialc,  jusques  à une  Trans- 
action generale. 

Xlf.  Tous  les  Ordres,  Etats.  Princes,  Comtés, 
Nobles,  Villes,  fie  Communauté/  Evangéliques  fie 
Proteftantes  qui  le  voudront , liront  tous  b protection 
de  Sa  Majefté  lactée  de  Suede,  fie  ne  feront  au  préju- 
dice de  ccte  protection  travaillez  ni  inquicrcz  en  façon 
quelconque , ni  à découvert , ni  obliquement  outragez 
& travaillez  par  le -dits  Princes  Catoliques  d’ Allemagne. 

X1IL  11  y aura  Commerce  fie  communication  libre 
entre  la  facicc  Majcllc  Royale  de  Suède . Se  fes  Sujets 
fie  Confederez  Proteftans  d’une  part  ; fie  le  Duc  de  Ba- 
vière* . fie  les  Prince»  d’Allemagne  Catoliques,  fie  leurs 
Sujets  d’autre,  fie  ne  louftiiront  aucune  forte  d’empes- 
cltcmcnc. 

XI V.  Les  Priforniers  de  part  fit  d'autre  feront  ren- 
voicz  libres  fie  fans  rançon,  fit.  fpectalcment  fur  loue 
rAdminiibireur  de  Magdebourg  pris  par  le  Comte  de 
TiJiy  • fera  promptement  relâche  lans  aucun  dommage. 

XV’.  Pour  plus  grande  allèurance  , le  Roi  Tres- 
Chrdlicn  de  France  promettra  que  le  Due  de  Baviè- 
re*, fit  les  Princes  CÂoliqucs,  Ltars,  fit  Villes  d'Allc- 
nugne  qui  lui  font  Confederez,  oblèrveront  nddlcment 
Cette  Neutralité  en  tous  les  points . & que  s'ils  y con- 
treviennent il  fe  joindra  avec  la  Majeite  Roialc  de  Suè- 
de, fie  portera  fes  Arme*  contre  ceux  qui  b videront, 
fit  les  pourfuivra  julqucs  à ce  qu’ils  y aient  fatubit. 

Par  le  commandement  expies  de  fa  facréc  Majefté 
Royale,  lbuiligne , Laurenj  IIenbert. 

NOUS  loulligncz Atnbaftadcurs  du  Trcs-Qirefticn 
Roi  de  France;  Sçavoir  nulbns:  Que  le  Seremllime 
fit  tre.-puiilànt  Prmee  fie  Seigneur  üuftave  Adolphe, 
par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède , fit  e.  aiant  voulu 
comprendre  dans  le  Traité  publie  de  b Neutralité  avec 
l'Electeur  de  Bavieres  fit  b Ligue  Catoüqjc , que  roue 
ce  qui  avoii  cfté  pris  par  droit  de  Guerre  par  lesdits 
Electeurs  fie  Ligue  Catoiiquc , liir  les  Princes  fit  Etau 
Protcllans  fit  Evangéliques  tant  en  U haute  Allemagne 
qu’ai  b bâtie  Saxe,  fie  qui  cft  occupée  par  les  Garni- 
Ions  dadirs  Duc  de  Bavicrcs  fit  Ligue  Citulique , fë- 
roit  rendu  à tous  les  Seigneurs  précédais  potlcflcurs 
Evangéliques:  Noua  pour  éviter  certains  fcrupules  qui 
eulicnt  pu  en  provenir,  fie  apporter  difficulté  àl’cntre- 
tenement  de  ladite  Neutralité,  avons  obtenu  de  faire 
retrancher  des  Articles  dudit  Traité , b caution  fie  af- 
feurance  promife  au  nom  du  Roi  Tres-Chrellien  noftre 
Seigneur,  fie  que  nonobftant  cetc  cbulc  root  ce  qui 
avoir  cfté  pris  par  droir  de  Guerre . fie  eftoit  occupé 
par  les  G armions  du  Duc  de  Bavicrcs  fie  de  b Ligue 
Catoiiquc . fur  les  Pnnccs  fie  Etats  Evangéliques  fie 
Proteftans , comme  s’il  eftoit  nommément  ftipulé  fie 
accordé  par  les  Afites  dudit  Traité,  fcroit  rendu  & res- 
titue susdits  Evangéliques  fie  Proteftans,  aulqueis  d 
D 3 au- 
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A N NO  BUP0*t  ofté;  & pourtanr  nous  promettons  au  nom 
du  Roi  T rev-Cnreftien  noftrc  Scçncur,  que  Saditc 
16^2.  Majcllc  Roule  fera  enfortc  que  lareftitution  desdits 
lieux  pris  par  droit  de  Guerre  fur  lesdits  Princes  & 
Etats  Évangéliques,  fera  faite  tout  ainfi  que  fi  le  mes- 
mc  avoir  efte  promis  par  les  Articles  de  la  Neutralité, 
excepte  toutefois  les  lieux  & places  qui  auparavant  ap- 
parrcnoicnt  au  Duc  de Bavieres  en  fun  & Jaune  Pala- 
tinat.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nos  mains,  & iccÛé  de  nos  Armes.  Donne  à Maicn- 
celc  2 j».  Janvier,  ltilc  nouveau,  1632. 

XXV. 

14.  Fevr.  inter  Ferdinandum  II.  Imper atorem 
Romanorum , &•  Philippum  IV.  Rtgem  Ilifpa- 
triarum , c ont  ta  Rtpem  Stttcia  GuSTAVUM  A- 
DOLPHVNÿ  cjhs  *dh<renttt  ad  annei  fex  ini- 
ttpn.  l'icnnxdic  14.  Ftbruxrti  1Ô31.  [Thea- 
frum  Europxum  Tom.  II.  pjg.  jpî.J 

IN  nomine  8c  ad  majorent  gloriam  SS-  & individus 
Triniraiis.  Fœdus  pro  Confervaôone  S.  R.  Im- 
per 11  8c  Confaderatorum. 

Quandoquidem  omnium  tocius  Chriftiani  Orbis  Prtn- 
cipur.i  & Rerunipublicarum  cum  primis  mtereft , S.  R. 
Imperium  (quod  line  eoniroverfia  inter  omnia  totius 
Otriltianitatis  Régna  dignitatis  prxrogativam  obtinet, 

& bcllicofirum  Gcntium  roboie  cxceLlit , cujus  etiam 
excellent!  vimnepero&ingemos  &ampJiusannosChrif. 
tiana  res,  tam  barbarorum  Populorum  obüftendo  fii- 
rori , quant  Chriftianorum  Principum  moderando  con- 
cordiam  pnvclarc  floruit)  fuo  in  ftatu  ac  priffina  dig- 
nita'e  conlêrvari.  Idcù  rcederis  hujus  finis  cfto',  jam 
didti  S.  R.  Impcrii,  ejufque  Capitis,  Romanorum  fcil. 
Imperatoris,  nec  non  Ele&orum , Principum  Statuutn- 
que  umvetldrum , qui  fe  ab  hoc  Impcrii  Corpore  non 
fponte  lui  tèparaverinc , L.  L.  quoque  ac  Cboftitutio- 
num , arque  imprimis  Pacis  public*  & Confmfcraro- 
rum  omnium  confcrvatio,  ncc  non  vi  vel  fraude  oc- 
cupatorum  reçu  pc  ratio  ôc^in  integrum  reftitutio.  Jd- 
circà  Confccderati  Auxiliaroresque  obligati  funto  ,con- 
jun&is  armis  arque  Confiliis  Guftapbum  Adolphum 
Rcgcm  Succix,  utu  cum  cidcm  adhxrentibus  exteris, 
ex  omnibus  S.  R.  Imperii  Ditkwibut  proéhgarc,  eo- 
rundem  autem  Confœderatos  in  Germaniâ , ad  depo- 
nettdum  arma,  fcque  CxJarcx  Majeftatis  obedientiz 
fubmittendum  cogère , arque  ut  omnia  per  vim  & me- 
tum  erepta , in  priftinum  lhcum  reftituantur , qui  fuie 
priusquam  die  tus  Succix  Rev  bcllum  in  Gcrmaniam 
ntoverct  armis  compcllere , fie  tamen  • ut  nihilomi- 
nus  intérim  ac  durante  hocBello,  juftis  Pacis  Traéïa- 
tiombus  & Conventionibus,  acccdcntibus  Fœdcraco- 
rum  luth ag iis , fêmper  locus  fit. 

Quod  ad  rcs  Italicas  pertinet,  Pax  Ratisbonæ  cum 
Franche  Rege  inica  norma  crit , fecundum  quam  om- 
nes  ItaJix  Principes  S-  R.  Imperii  Keudatarii,  non  mi- 
nus auam  Gcrmani  ejusdem  Imperii  Ordines  ôc  Status , 
fiquioem  in  te  Majeftatis  devotione  perieveraverint . 
ncc  cjuflem  S.  R.  Impcrii  holtibus  qiioroodoliber  fe 
coniunxerint,  Confodcratorum  auxiliis  in  fuis  Provin- 
Cus,  Juribus  & Privilegtis  confetvabuntur , fi  quis  eis 
vit!  fcccrit,  pro  hofte  habcanir , qui  autem  Vafalli  Im- 
pcrii non  funt , fed  tantum  Fcedcris  hujus  focii  à rdi- 
quis  Confœderatis , modo  infrà  feripto,  Confoodcrato- 
rum  armis  & auxiliis  defendentur. 

De  Rœtis  & Curicnlis  rranlitui  liberatione , ea  qux 
Ratéboncnfis  Pacis Tradtationc  bonàfide  cooclufa  jam- 
que  exécution!  mandata  fuerunt , fandtc  obfcrvabuntur , 
fi  quid  fcc  us  fiat,  undc  S.  Impcrio,  cjulque  Sracibu* 
crorcris  Confa-derarri  pcriculum  crcaur,  Confoedcrato- 
rutn  armis  prohibeatur. 

Foederis  hujus  Romanorum  Imperator  Caput  crit,  qui 
Statibuslmpcrufidelibus  canguam  membris  luis  inejus- 
dem  corporis  compagem  afiùmpcis,  cum  domo  fuâ , 
arque  imprimis , Chanffimo  Ncpote  & Affine  fuo 
Plulippo  IV.  Hifpaniarum  Rege  Carholico,  hoc  Fcc- 
dus  ad  fêx  annos  inir  fie  ut  S-  C*6rea  Majeftas  ad 
minus  triginta  millia  Podium  & oéto  millia  Equitum* 
Hifpanùe  Rcx  autem . viginti  8c  unutn  millia  Pedirum. 

& quinque  millia  Equitum . cum  omnibus  ad  juftam 
«peditionem  ncceflàriis,  habcrc  teneantur.  Qui  por- 
aliorum  Regum  , Principum  & Communiratum 
Fcudcri  huic  nomen  darc  voîucriot»  cum  S,  QcJaiei 


Majeftare  tanquam  Fcedcris  hujus  Capire,  intervenienti*  A N NO 
bus  coeterorum  C^onfccderarorum  Oratoribus  vcl  Refi-  , 
denribus,  de  auxiliorum  proportionc  tradfabunr,  qux 
& iplipræftare  tenebuntur  8c  quibtis  ipfis  reciprocciuc- 
currendum  erit  : Qui  tamen  ad  minimum  fibi  polliccri 
poterunt,  quod  duplo  majoribus  C’opüs  Si  Confcrdcratis 
juvabuntur  , quam  quas  ipfi  ad  hoc  Fcedus  collaruri 
funt- 

Contrîbutiones  Confcederatorum  exhibeantur  in  mi- 
lire  autpccunià,  prour  inter  Partes  Confcederaras,  juxra 
remporis  & neceilitatis  exigenriam , & pro  rc  nata  tune 
conveiierit,  & fi  quidem  in  pccunia,  rum  pro  quoli- 
bet Milite,  (Colonellis,  Capitaneis  Ôc  Ufficialibus  pro- 
mdcuè  comprclxrnlis  ) quatuor  aurei,  finguli*  menfibus 
numerentur , quolibet  aurco  ad  deeem  Real  os  compu- 
tato  8c  inMoncta  Germanica.  ad  ccnrum  Crucifcros, 

Italica  centum  Soiidos , in  Iklgica , qflinquaginca  Stuf- 
ferob , pro  quolibet  autem  Equité  duplex  porno. 

Tormentorum  prxrcrca  unusqiu'squc.  pro  Copiarutn 
numéro , congruentcm  apparatum , auc  fi  id  ob  loci 
longinquitatem  commode  beri  nequeat,  tantum  pecu- 
niæ  prxftare  teneatur. 

Quod  fi  in  alicujus  ex  Confœdcratis  propriis  Ditioni- 
bus  bcllum  geri  continect,  non  minus  tamen  Confcr- 
deratorum  lumptu , Mues  auxiliarius  pro  cujufque  ratâ 
alendus  & fufientandus  crit , Confonderatos  diverlbs  eo- 
detn  temporc , à diverfis  locts  iridem  diverlis  fonc  in- 
feflari  cfintingat,  cùm  Caput  Foederis, intervenientibu» 

Oratoribus  & Confiliariis  Confoedcratorum,  unicuique 
Sociurom  requirenti,  pro  fua  ncccflitate  Copias,  quas 
prxfens  rcrum  ftatus  permiferit , proponirtnalitcr  (prae- 
ter  proprias,  quas  co  cafu  non  tenewtur  Ftrdcri  fiib* 
mincrc , fed  durante  fua  offenliune  fibi  applicare  potc- 
rit)  lubmirret. 

Dircdlor  Exercituum  & armorum  in  Germania  crit 
ipfc  Imperator,  ôc  poli  cum  is,  qui  pro  temporc  juflii 
Majeftatis  lise  Excrcitui  pneerir , fi  veri»  Bcllum  in 
Provincip  Regis  Hifpanix  vcl  aliorum  exterorum  Con- 
feederatorum  gerendum  cflct,  tune  Rcx  feu  Princepa 
Confwderatus  in  fua  Provincia  & Rcgionc , fine  prae- 
judicto  generelis  Diretftorii  Carfarc*  Majeftari  tanquam 
Fcedcris  hujus  Caphi  debiri,  milirix  dircûonum  fùlci- 
pier. 

Fintto  fexennio , fiquidem  ( quod  minime  fperan» 
dum.  Pax  obtetna  nondum  fiient,  Fcedus  hoc,  Par- 
tium  confénfu.  ad  aliud  tempus  prorogetur.  ücd  8c  ü 
mira  iltud  fcxennium  Bcllum  tuent  confc<ftum , nihilo- 
minus  tamen  ad  fincm  usque  illius  fcxcnnii,  pro  majo- 
ri  Pacis  ftabtlimcnro  ôc  Confcrderaromm  cautionc . Fte- 
dus  continuabimr,  ira  tamen,  ut  Pace  parta  Excrcitus 
dimitti  poffint,  ircrum  à Confccderatis  cogoidi,  ubi 
neceflttas  polfulaverit. 

Si  Confœdcratorum  atiquem . duranre  Fcedere  , ab 
alio  quocunmic  aut  effct  hujus  (quod  quidem  minime 
fperandum)  Fajderis  focio.  in  fuis  RegionibiLs  aut  Pro-  « 


vinciis  nec  non  Juribus , Libcmtibus  vel  Privilcgiis  , 
contra  jus  infeftari  vel  opprimi  contingeret , Conftedc- 
ratorum  omnium  ope  & confilio.  prout  fuperius  cx- 
prciTüm,  vcl  dcinccps  convcntum  fucrir.  ddenderur 
ac  Itflituenir . & ad  BÉN  quidem  duplo  majoribus 
auxiliis,  quàmquc  iplcad  hoc  FflBtlus  coniuicrit-  Kx- 
cepeo  Rcge  Catbolico,  qui,  (fi  amplius  fieii  commo- 
de non  potent)  contentus  erit  paribus  auxiliis  ab  ipfo 
pnxniflu. 

Quod  fi  verri  inter  ipfos  Confœderatos  prius  dedu- 
cctur,  oui  operam  dabunt,  ut  inter  cos  controvcrfiam 
amicabili  compofitionc  fimant,  fi  id  non  poffint,  qui 
injuria:  caufam  dedifle  vidtbimr,  pro  hofte  habebirur. 

Ittdcm  (i  durante  bocce  Fcedere  aliquis  de  novo  fc  fe  • 
cum  Sttribuj  Hollandilfc  coUigavcrit . novaque  & am- 
pliora  , quam  hucusque  auxiliü  direétc  vcl  indirecte 
quomodocunquc  illis  fubminiflravciit , fimiiiter  pro 
hofte  habeatur.  Invitaonu-  verô  ad  hoc  Fcedus  incun- 
dum  omnes  Rcgcs  , Duces , Principes  & Rcspubl. 
Chriftianx,  fie  ut  quicunque  eo  contincri  & gnudere 
voluerint,  nomen  fuum , anrè  proximum  Pciuccoftes 
feftum,  vcl  Circiter,  ubi  locorum  diftanria  aliquando 
longiorcm  moram  reuuircrc  videbitur , apud  Cxfarcm 
provideantur,  cum  folcnni  fptmfionc,  fc  omnia  & lin- 
gula  hoc  Fcedere  contenra  lànéfc  atque  inviolabii'iter, 
fine  fraude  dobquc  malo  , obférvatur  es , neque  fine 
Confarderatorum  omnium  confcnlii  ac  volunrate , ante 
prxftitutum  tempus.  à Fcedere  hoc  recefturos.  Ha- 
bcbuntque  Confccderati  omnes  . quamdiu  hoc  Fcedus 
dura  vent  > Oratorcs  fuos  aut  Rcfidcnres,  pleno  Man- 
data mllruttoi , in  Auta  Gdarca , ut  de  occurrcntibus 

qui- 
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AtfNO  quibuique  eum  ipfu  traûari  queat,  ncc  longinquis  mis- 
^ lionibas  tempora  rcrum  agenda  ru  ;n  dilabantur. 

Pro  quorum  omnium  robore  6c  inviolabili  obfcr- 
vantia  S.  Gefare*  Majeftas  ex  fui  parte,  hii'ce  tabulas 
Fotderi* , Tua  manu  foblignavit , 6c  Cscfarei  fui  SigilH 
appoiitionc  muni  vit , ex  parte  verô  Régis  Catholici  > 
intérim  dum  ipfe  R ex  manus  6c  Sigilli  foi  robur , iti- 
dem  ficuti  jam  ante  conventum , hue  apponat , Minis- 
tri  difti  Régis,  vigore  Pkniporctui*  fuse , videlicet  c- 
jufdem  ad  Aulam  Cxfaream  ürator  tit.  N.  Marchio 
Cadero  Jacobus  Bruncau  , fitnibter  fubfcripfcrunt , fuis- 
que  Sigillé  conhrmarunc. 

Qu*  quidem  deinceps  ab  omnibus  6c  fingulis , qui 
nomen  fuum  profitebuntur  eodem  mtxlo , fingularibua 
fuper  hoc  coafc&i*  Inlbu  mentis , fubfcribcndo  6c  (ig- 
nando  ftabilietit.  Datum  Vicnnae,  die  14.  Fcfcr.  1632, 

XX  VL 

19. Mars. Traite'  entre  Louis  XIII.  Roi  Je  France  , & 
France  Charles!.  Roi  J’ Angleterre  t four  U nejli. 

et  An-  i"th»  Je  la  nouvelle  France,  l’Acadic  & le  Carw- 

oleter-  di;  & des  Navires  & Alarchandijis , fris  de  fait 
rk.  & tfaturi.  Fait  à St.  Germain  en  Laye  le  19. 

jour  de  Mort  itfji.  Avec  le  Pouvoir 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  du  163 1. 

Et  celui  (U- Roi  T.  C.  donne  à Metz,  le  1 J.  Jan- 
vier 1631.  [Mercure  Fran^oIs, Tom. 
XVIII.  pag.  40.  d’où  Ton  a tiré  ces  Pièces, 
dont  U première  fe  trouve  dans  Freder.  Leo- 
nard y Tom,  V.  nuis  mutilée.  ] 

I. 

DE  la  part  de  Sa  Majcfté  très  Chrétienne,  fui- 
vant  le  Pouvoir  quelle  en  a donne  au  Sieur 
de  Bullion  Concilier  du  Roi  en  feu  Confiais 
d’Eut  ôc  Privé,  6c  BouthüJier  aufli  Confiai» 
1er  du  Roi  en  fesdits  ConfciLs,  6c  Secrétaire  de  fi» 
commandcmens , dont  coppie  fera  m&rcc  a la  fin  des 
prdentes  : Il  eft  promis  6c  accordé  que  ks  Sieurs  Lu- 
mague  ou  Vaodiy  donneront  caution  6c  aifurance  au 
nom  de  fâ  dite  Majefté  8c  en  leur  propre  6c  privé 
nom , prefciuement  après  ta  figiurure  6c  datte  des  pré- 
sentes, de  payer  dans  rcfpacc  de  deux  mois,  à comp- 
ter du  jour  dé  ladite  datte,  au  Sieur  Ifack  Wakc  Che- 
valier & Amballàdcur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
ou  a qui  il  ordonnera , en  la  Ville  de  Paris  la  fomme 
de  foutante  quatre  mille  deux  cens  quarante  fix  livres 

3uatrc  fous  croâs  deniers  tournois  pour  les  marcha ndifes 
u Vaiflcau  le  Jaques,  6c  la  fororae  de  foixante  neuf 
mille  huit  cens  nouante  lût  livres  neuf  fou*  deux  de- 
niers pour  ks  marchandâtes  du  Vaiflcau  la  Bénédiction, 
ic  tout  au  taux  du  Roi  : 6c  que  dans  quinze  jours  Ics- 
dits  deux  Navires,  k jaques  6c  la  Bcnedifhon  eftans 
maintenant  au  Porc  6c  Havre  de  Dieppe  avec  leurs  cor- 
dages. canons,  munitions,  agrew,  apparaux,  6c  vic- 
tuailles qui  turent  trouvées  à leur  arrivée  audit  Dieppe , 
1er  ont  rcl^itue..  au  dit  Sieur  Amballàdcur  d’Angleterre , 
ou  a qui  il  ordonnera  : 6c  ü quelque  choie  de  cela 
vient  a manquer,  luy  firra  payé  en  argent  comprant. 

II.  Et  pour  k regard  du  Navire  le  Bride  ou  Efpoulê, 
les  fommes  ausquelies  te  trouveront  monter  ce  qui  a 
cité  vendu  à Calai* , tant  des  Vins  6c  autres  marclundi- 
fes,  que  du  corps  du  Navire,  canons,  munirions,  a- 
gTCts,  apparaux , 6c  viéhiailks  d’iccluy  lêronr  payés: 
Enk-mbk  les  fommes  aulqucllcs  Ce  trouveront  monter 
le  refte  de  k charge  dudit  Navire,  trouvée  dans  icduy 
lorsqu'il  tut  pris;  lefquelks feront  payées  fur  le  pied  de 
la  dcmicre  vente  faite  audit  Calais.  Pour  le  payement 
dequoi  ksdks  Sieurs  de  Lumague  ou  Vandly,  pnflc- 
lont  caution  pour  k payer  audit  Ambafüdcur,  ou  à 
qui  il  ordonnera  dans  le  terme  liifdit. 

III.  De  la  pan  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne, ledit  Sieur  Ambailadeur  en  vertu  du  Pouvoir  qu’il 
a,  lequel  fera  infirré  à la  fin  des  prefentcc,  a promis 6c 
promet  pour  6c  au  nom  de  faditc  Maie  fié,  de  rendre 
6c  relit  tuer  à Sa  Majefté  trcs-Chretienne.  tous  les 
lieux  occupés  en  la  nouvelle  France,  l’Acadie  6c  Ca- 
nada par  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne , iccux  faire  retirer  deidits  lieux.  Et  ptAir  cet  eftèt 
kdir  Sieur  Amballàdcur  délivrera  lors  de  la  paffiflion 
6c  figoature  des  prdcnro*  aux  Cunuüàucs  du  Roi  très- 
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Chrétien,  en  bonne  forme  k Pouvoir  qu’il  a de  Sa 
Majefté  de  la  Grand-Bretagne,  pour  la  rcrtiturion  des- 
dits lieux , enfenibk  les  Gumnandcmcns  de  Sadite  Ma- 
jefté, a tous  ceux  qui  commandent  dans  k Fort-Ro- 
yal , Fort  de  Qucbec , ôc  Cap  Breton , pour  être  ks- 
dites  Places  6c  Fort  rendus  & remis  es  mains  de  ceux 
qu’il  plaira  a Sa  Majefté  trcs-Chretienne  ordonner, 
huit  jours  après  que  lefdits  com  mande  m en  s auront  été 
notifiés  à ceux  qui  commandent  ou  commanderont  na- 
dirs lieux,  ledit  rems  de  huit  jours  kur  étant  donné 
pour  retirer  cependant  hors  deidits  Lieux,  Places  6c 
Fort  kurs  armes , bagage , maichandtfcs , or , argent , us- 
tcnciks,  ôc  généralement  tout  ce  qui  leur  appartient, 
aujquds  6c  a tous  ceux  qui  font  cfriits  lieux  cit  donné 
le  terme  de  trois  femaines  après  lesdirs  huit  jour*  expi- 
rés, pour  durant  icelles,  ou  plutôt  fi  faire  ic  peur,  re- 
tirer en  leurs  Navires  avec  leurs  armes  , munition;,  ba- 
gages, or,  argent,  uftcnciles,  marchandiies , pellete- 
ries , 6c  generaiensent  tout  ce  qui  kur  appartient, pour 
de  la  l'e  retirer  en  Angleterre , lins  Ajourner  davantage 
efilits  pais.  Et  comme  il  cft  neccJlâirc  que  le?  Anglok 
envoyait  ésdits  lieux  pour  reprendre  kurs  gens  & les 
ramener  en  Angleterre  : Il  cft  accordé,  que  Je  General 
de  Caen  payera  les  frais  necefliircs  pour  (équipage  d'un 
Navire  de  deux  cens  ou  deux  cent  cinquante  tonneaux 
de  port,  que  les  Angîois  envoyèrent  csdits  lieux,  a- 
feavoir  k louage  d’un  Navire  d'ailée  6c  de  retours,  vic- 
tuailles de  gens  tant  de  marine  pour  la  conduite  du  Na- 
vire» que  de  ceux  qui  font  a terre , lefquels  on  doit  ra- 
mena ; fidaire  d'ictux , 6c  généralement  tout  ce  qui  cft 
necelliiire  pour  l’équipage  aun  Navire  dudit  port  pour 
un  tel  voyage,  félon  les  ufances  6c  coutumes  d’Angle- 
terre : 6c  de  plus , que  pour  ks  marchandifes  loyales 
6c  marchandes  qui  pourront  refter  es  mains  desAnglois 
non  troquée* , il  leur  donnera  fatisfiiiftton  csdits  lieux , 
félon  qu  elles  auropt  coûté  en  Angleterre  avec  trenre 
pour  cent  de  profit , en  conlidèration  des  niques  de  la 
ma  6c  port  d'iccllcs  payé  par  eux. 

. IV.  Procédant  par  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la 
Grand-Bretagne  a la  reftitution  desdites  Places,  elles 
feront  reftituècs  en  mesnic  état  qu'clks  étoient  lors  de 
la  pnle,  fans  aucune  démolition  des  choies  exifteutes 
lors  de  ladite  prife. 

V.  Le*  arme*  6c  munitions  contenues  eq  la  depoG- 
tiod  du  S kur  Champlain,  cnJcmbk  les  marchandiies 
6c  uftencilcs  qui  forait  trouvées  a Qucbec  lors  de  la 
prifit,  feront  rendues  ou  en  cfpecc,  ou  en  valeur,  fé- 
lon que  le  porte  la  depofition  du  dit  Sieur  de  Cham- 
plain, 6c  fera  tout  le  contenu  en  icdlc,  cnfetnble  roue 
ce  qui  cft  juftifié  par  la  dite  depolirion  avoir  été  trou- 
ve audit  lieu  lors  de  la  prife , rendu  6c  dclaiftc  audit  Fort 
entre  les  mains  des  François:  Et  fi  quelque  choie 
manque  du  nombre  de  chacune  dpccc . fera  fatiifiiir 
6c  paye  par  le  Sieur  Philippe»  Burlamachy,  a qui  par 
S'a  Majefté  tres-Cb retienne  lêra  ordonné,  hormis  les 
coufteaux  , cafton , 6c  provenu  des  debtes  enlevés  par 
ks  Anglois,  dequoy  011  a convenu  cy-dtilous,  6c  fa- 
cis&âion  a été  donnée  audit  General  de  Caen,  pour  6c 
au  nom  de  tous  ceux  qui  y pourraient  avoir  interet. 

VI.  De  plus  ledit  Sieur  BurJamachy  de  la  part  de 
Sa  Majefté  de  la  Grand-Bretagne,  pour  6c  au  non» 
de  fa  dite  Majefté  , a la  requefte  8c  commandement 
dudit  Sieur  Ambaifadcur,  lelon  f ordre  qu’iJ  a rcccu 
d’elle , 6c  encore*  en  fon  propre  8c  privé  nom  a pro- 
mis 6c  promet  de  payer  audit  General  de  Caen , dan* 
deux  mois,  du  jour  oc  datte  6c  de  la  lignaturc  des  pre- 
fentes.  pour  toutes  6c  chacune  desdites  pelleterie*, 
coufteaux , debtes  dues  par  ks  Sauvages  audit  General 
de  Caen  6c  autres  marchandiies  a luy  appartenons , 
trouvées  dans  ledit  Fort  de  Qucbec  cnlan  mil  fix  cens 
vingt-neuf,  la  fomme  de  quatre  vingt  deux  mille  fepe 
cens  livres  tournois. 

VII.  Plus  luy  faire  rendre  6c  reftitucr  en  Angleterre 
la  barque  nommée  l’Helene,  agirr.s,  canons,  muni- 
tions, 6c  appartenances,  lêlon  le  Mémoire  qui  en  a 
cité  juftiné  pardcvanc  les  Seigneurs  du  Confiai  d'An- 
gkrerre. 

VIII.  Seront  de  plus  re (limées  audit  General  de 
Caen , dan»  l'habitation  de  Québec , toute*  les  ban- 
ques de  gallencs,  barils  de  poix , prunes,  rai  fit»,  fari- 
nes, 6c  autres  marchandifes  6c  viétuaille*  de  traicte, 
qui  eftoient  dans  la  dite  barque,  lors  de  la  priJc  d'icelle 
en  Fan  mil  fix  cens  vingt-neuf,  enfirmblc  les  marchan- 
difes a luy  appartenais , qui  ont  efté  desclurgéc*  6c  buf- 
fets l’année  dernière  a Qiicbcc,  en  la  riYierc  de  Saine 
Laurcro,  Paù  de  la  oouvdk  France. 

IX.  fie 
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A N KO  eQ  0,,tre  P-01061  dit  Sieur  Burlamachy 

‘ audit  nom  que  de  lias,  payer  ou  faire  payer  dans  Paris, 
2632.  a qui  par  Sa  Majefté  très  Chrétienne  fera  ordonné  la 
fomme  de  fonçante  mil  lix  cens  deux  livres  roumois, 
clans  ledit  temps,  pour  les  navires  le  Gabriel  de  Saint- 
Gilles,  Sainte  Anne  du  Havre  de  Grâce,  la  Trinité 
des  Sables  d’Qionnc.  le  Sain.fl  Laurent  de  Saint  Malo, 
& le  Cap  du  Ciel  de  Calais,  canons,  munitions,  a* 
grcts , cordages,  victuailles,  marchandilcs,  6c  généra- 
lement toutes  choies  comprîtes  es  inventaires  ce  cfti- 
n niions  desdits  Navires,  laites  par  les  Juges  de  l’Ami- 
ïauté  en  Angleterre;  pareillement  poui  la  barque  d’a- 
vis, envoyée  parles  À floues  du  Capitaine  Bon  temps, 
avec  les  canons,  munitions,  agrées,  apparaux,  mar- 
cliandifcs,  & victuailles,  la  fomme  que  ion  trouvera 
que  ladite  barque,  6c  marchandées , agrcts,  canons  Ôc 
munitions,  auront  été  vendus  ou  évalués  par  ordre  des 
Juges  de  l’Amirauté  en  Angleterre.  Le  le  meme  pour 
Te  v ai fléau  donne  par  ledit  Bonccmps  aux  Anglois  rc- 
paflés  en  Angleterre,  félon  l'évaluation  qui  en  aura  etc 
laite  comme  defliis. 

X.  A cité  accordé , que  fur  les  fommes  qui  doivent 
être  rellituées  par  les  Anglois  & François,  feront  dé- 
duits les  Droits  dénuée;  cnfcmblc  ce  qui  aura  etc  bail- 
lé pour  1a  garde  des  marchandilcs,  6c  réparation  des- 
dits Navires,  Se  particulièrement  douze  cens  livres, 
pour  ce  qui  touche  les  Droits  dcntrcc  des  marchandi  • 
les  dudit  General  de  Caen,  & douze  cens  livres  qu’il 
doit  payer  pour  les  vivres  fournis  aux  François  a leur 
retour  en  Angleterre,  Se  France  en  1629. 

XI  De  plus,  a elle  convenu  de  part  6c  d'autre,  que  fl 
lors  de  la  prilê  desdits  Vaifleaux , le  Jaques,  la  Bénédicti- 
on , le  Gabriel  de  Saint-Gilles,  Sainetc  Anne  du  Havre  de 
Grâce,  la  Trinité  des  -Sables  d’Otoune,  le  Sainct  Lau- 
rent de  Saint  Malo  > le  Cap  du  Gel  de  Calais , a été 
frite  aucune  choie  contenue  és  inventaires  > 6c  qui 
neanmoins  n'aura  etc  compris  es  procès  verbaux  des 
r entes  ou  c Himations , comme  aufli , fl  lors  de  ia  priie 
dcidits  Vai Beaux  il  a cité  loulkrait  ou  enlevé  quelque 
choie  non  comprilè  és  inventaires  faits,  tant  en  Angle- 
terre qu’en  France , par  les  Officiers  de  la  Marine , Se 
Officiers  de  l’ Amirauté,  il  fera  kriliblc  aux  intercilcs 
desdits  Navires  dfc  le  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires 
de  1a  Jufticc,  contre  ceux  qu’ils  pourront  prouver  être 
coupables  de  ce  dcîtct , pour  iccux  être  contraints  par 
corps  a la  reftitution  de  ce  qui  fera  prouvé  avoir  été 
enlevé  par  eux,  & qu  a ce  taire  ils  feront  contraints 
folidairement , le  folvablc  pour  l’infolvable , fans  toute- 
fois que  Icsdits  intercilcs  puiflenc  pour  railbn  de  ce 
prétendre  aucune  réparation  de  leurs  griefs  par  repre- 
Jadles  ou  Lettres  de  marque,  fuir  par  mer,  ou  par  ter- 
re. Pour  l’execution  de  ce  que  deflus , toutes  Lettres 
& Arrêts  neccllaires  feront  expédies  départ  6c  d’autre, 

& fournis  dans  quinze  jours. 

Enfuit  U teneur  du  Pouvoir  dudit  Sieur  Ifâac  Wakc, 
Chevalier , yîmbafadeur  du  Roj  de  U Grand • 
Bretagne. 

CA  r o lu  s Dei  gratis  Magnx  Britanniac  Rex 
Sec  Omnibus  hasLictcras  viliiris  faiutcm.  Cum 
controvcrfi*  quxdam , & difficultatcs  hue  ul- 
que  obflitcrint,  quominus  Conditioner  & Articuli  nu- 
perx  inter  nos  6c  Scrcnitlimum  Poccnciflimumquc  Rc-  | 
gem  Francorum  Chriftunillimum  Frairem  noflrum  1 
Chariflunum,  redinteeratx  6c  reftioit*  rcconcilutio- 
nis  *quo  iilo  6c  jufto-  modo , atquc  exaéb*  & débita 
ratione  ilia , qusm  arétiflimus  utriusque  noftrorum  1 
conlanguinit.it  is,  affinitatts,  6c  a fléchis  nexus,  atquc  j 
inutua  Regnorum  Subditorumque  nofVroium  confuetu-  I 
do,  vicinuas.  S:  utilitas , utrinque  jubet  Se  requirit,  1 
oblérvari  6c  impleii  putuerint;  N obis  vero  iplis  née 
quidquam  antiquius  fit , quam  ut  ex  notfra  pane  verbo  6c 
promitlo  noftris  régi  b l'atisfaciamus , ncque  ex  pane 
prxfati  Regii  Guilluniflimi  aliud  quam  idem  recipro- 
ctim  in  nos  lludium , Ôc  animum  nobis  promittinius. 
Nos  quidem  intelligentes  nil  ampliu-  ad  tant*  rei  per- 
fêcüonem  fuperefle  , nili  ut  utrinque  Comillàrii  & 
Procuratores  fufficienti  autoritatc  inftrucfci  convenant, 
diuiius  diflerre  nec  debuimus  neqtie  voluimus,  quin  , 
fknéhim  fie  neccflarium  atquc  ac  defideracum  illud  per-  I 
fedhe  recnodliatkxiis  opu»  tain  féliciter  cœptuin  ac 
exoptatum  finem  ôc  effectuai  promovere  atquc  mutuam 
mcrcaturx  eKercendx , 6c  rdburandx  libertatem  sequ* 
ac  ünccrc  cotaidx  awicitix  fie  neccükudmu  ccmcu- 
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y dinem  ftabilirc  annireremur.  Igitur  feiatis,  quod  nos 
virum  nobiiem  > Se  nobis  perquam  fldelem  6c  dilcc- 
1 cum  Ilaacum  WaJeum,  Equitem  auratum,  6c  noftrum 
, apud  diéhim  Fratrem  noflrum  Chariilimum  Regem 
Chriflianillimum  morantem  Oratorcm  . 6c  Legatum, 
: de  cujus  quidem  multa  rcrum  experientia,  prudentia, 

, virtuci-  6c  fidc,  plurimum  confidimus,  fcc  1 mus,  con-; 
ftituimus,  ôc  dcpuuvimus;  ôc  per  prxfcntcs  fiacimus, 
conftituiroas,  & deputamus  noflrum  verum , Se  indu- 
bitatum  Comiflariuni  Deputatum  , Se  Procuratorem  . 

■ dames  eidem  6c  comittcntes  plénum , 6c  omnimodam 
autoritatem  6e  poteflatem  pariter  6c  mandatum  gene- 
, raie  6c  fpccialc  nomine  noftro  cum  prxfato  Rege 
Chriflianitlimo  Fratre  noflro  Carillimo , ipflusquc  Co- 
miilâriis,  Deputatis,  & Procuratoribus  ad  noc  fufficicn- 
ttm  poteflatem  babentibus , fiiperdiéto  concroverfîarum 
tolicndarum  8c  perfetbx  reconciliationis , mercaturx- 
que  ftabilicndx  negcitio  comniunicandi , traéhndi , con- 
venicndiÔc  condudendi,  ceteraque  omnia  ac  iingula 
faciendi  . qux  ad  dictam  mutu*  reconciliationis  6c 
comrnercii  refliturionis  perfectionem , atquc  ad  fir- 
miorctu  pacem,  Se  amidtiam  inter  nos,  noteras  Coro- 
nas , 6c  Subditos  hrmandam  conducunc  > arque  fuper  iis 
Articulos,  Litteras  6c  Inftrumcnta  nccellâria  conhcien- 
di,  6c  ab  altéra  parte  petendi  6c  rccipiçndi,  denique 
omnia  ea  qux  ad  prxmiflâ  vd  drea  crunt  ncccflâria 
6c  opportuna  expediendi-  Promictcntcs , bona  fidc  6c 
in  verbo  regio,  nos  omnia  6c  iingula,  qux  inter  die- 
tum  Fratrem  noflrum  Chariilimum  Regem  Chriflia- 
nillimurn  ejuquc  Procuratores,  Députât  os  auc  Comiflà- 
rios,  arque  prxnominatum  Jfaacum  Waicum,  Equi- 
tem,  noflrum  Procuiatorem  Se  Legatum  in  prxmiflîs 
feu  ptxmillonim  aliquo  crunt  fada,  paéta,  6c  con- 
cluez , rata,  grata,  6c  Arma  habimros,'  fpecialius  man- 
damm  (h  opus  tuent)  daturos,  6c  omnes  detedus,  fi 
quippiatn  in  hifee  Litreris  reperiantur,  lupplcruros , at- 
quc nunquaxn  contra  ipforum  aliquid  vcl  aliqua  contra- 
venturos  ,.imo  quidquid  nomine  noftro  promiflùm  ft»e- 
rit,  inviolabiliter  obfervaturos  6c  obfcrvari  fàéturos; 
in  cujus  rei  tcllimonium  has  Litteras  lien , arque  manu 
noftra  lignât  as  magno  Regni  noftro  Anglix  SigiJJo  com- 
muniri  lecimus.  Datas  in  Regù  noftra  Grenovici  vi- 
edimo  nono  die  Junji  Anno  Chrifti  1631.  Regni  ve- 
ro noflri  feptimo.  -Atnfi  figu/.  Carulu s Rex. 

Et  fieüte  Jur  double  queue  e n cire  jaune. 

Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  desditt  Sieurs  Bullion 
CT  Bouthillier,  ûmmijfaù es  députes  par  Sa  Aia~ 
jefit  très  Chrétienne. 

LO  u 1 * par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre;  A tous  ceux  qui  ces  prdentes  Let- 
tres verront:  Salut:  S’étant  rencontré  quelque* 
difficulté* , qui  ont  empêché  jufqucs  icy  l'effet  6c  entiè- 
re execution  des  derniers  Articles  arretés  entre  nous  ,6c 
très  haut,  très  puiflànt,  6c  très  excellent  Prince,  notre 
très  cher  6c  très  aimé  bon  Frere,  beau-Frerc,  Coulin 
8c  ancien  Allié,  le  Roy  de  la  Grand-Bretagne:  Se  que 
les  Sujets  des  deux  Couronnes  n’en  ayenr  retiré  le  fïurc 
que  nous  nous  en  crions  promis  pour  leur  bénéfice 
commun , comme  nous  n’avons  jamais  rien,  eu  plus  a 
coeur,  que  de  faire  garder  fie  oblcrvcr  exactement  les 
chofes  qui  ont  etc  par  nous  promiies , & d’eftablir  6c 
étreindre  entre  nous  ôc  le  dit  Roy  notre  très  cher  Frè- 
re, la  bonne  6c  ünccrc  amitié  6c  intelligence  qui  doit 
erre  en  nous  pour  le  bieh  commun  de  nos  Couronnes 
6c  le  bien  public;  Aulli  ne  ddirons  nous  rien  tant, 
que  de  faire  ccilèr  '&  terminer  au  plutôt  les  difficultés 
qui  pou rroient  empocher  un  fi  bon  œuvre:  Et  daucant 
que  nous  fommes  allurés,  que  ledit  Roy  de  ia  Grand- 
Bretagne  a de  fon  cofté  la  meme  intention,  & que  me- 
me il  a donne  pouvoir  par  les  Lettres  parentes  du  vingt- 
neuvième*  Juin  dernier  au  Sieur  ilaac  Wakc  fon  Am- 
baflideur  ordinaire  Rdident  prés  de  nous , pour  trai- 
ter de  ces  affaires;  définira  y corrdpondre  de  norre 
part,  nous  avons  fiait  choix  pour  cette  négociation  de 
nos  âmes  6c  feaus  Conléillers  en  norre  Confeil  d’Eftat, 
les  Sieurs  de  Bullion  6c  Bouthillier,  Secrétaire  de  nus 
Commandement , comme  de  perfonages  en  l'afleétion , 
fidelité  & expérience  desquels  nous  avons  particulière 
confiance.  A ces  caidcs  fie  autres  bonnes  conlidcra- 
rions  a ce  nous  mouvans , nous  avons  Jesdits  Sieurs  de 
Bullion  fie • Bouthillier  commis  & députés,  commet- 
tons fie  députons  par  ces  prdentes  lignées  de  notre 
main,  avec  plein  pouvoir*  autorité,  6c  mandement 
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An>TO  4*«“l*P00r  CT  noftrc  nom  conférer,  négocier  & trai- 
‘ tei  avec  ledit  Sieur  Wake,  Ambafladcur , de  l'accom- 
lOjl-  modement  des  difficultés  fusdites,  des  reftitutions  à tai- 
re des  clioib  prîtes  de  part  fie  d’autre,  de  l’étabiifle- 
tnent  d’un  bon,  libre,  fie  alïcuié  commerce  x trafic 
entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes , fie  généralement 
de  toutes  autres  çhofes  qu’ils  verront  etie  neceflàircs 
& convenable?  pour  une  parfaite  réconciliation  entre 
nous  & nas  Sujets,  & I’affcr  nullement  d’une  bonne  fie 
durable  Paix  entre  nos. Couronnes;  & de  ce  en  palier, 
bailler , fie  recevoir  tous  Articles , Accords  & Traité  que 
belbin  fera.  Promenât»  en  foy  & parole  de  Roy  a- 
voir  pour  agréable , tenir  ferme  6c  1 bible  tout  ce  qui 
fera  par  nosdits  Députés  fait , géré , 6c  négocié , conclu 
6<  arreté  iùr  ce  fujet  avec  ledit  Sieur  Ambalïidcur, 
6ns  y contrevenir , ni  fouftrir  de  notre  part  qu’il  v foit 
contrevenu  en  aucune  manière  ; cartel  clt  notre  plaifir. 
En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  menre  notre  Sccl  à 
cesdites  prefentes.  Donné  à Mets  le  vingt  cinquième  J 
jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  mil  lix  cens  trente  deux, 
6c  de  notre  Régné  le  vingt  deuxieme.  Signé  Louis, 

& fur  le  reply  par  le  Roy  LoMENIE,  & fcellé  fur 
double  queue  du  Grand  Seau  de  tire  jaune. 

En  toy  dequoy  nous  Ambafladcurs  & Comiflaires 
fiisdi's , en  vertu  de  nos  Pouvoirs , avons  (igné  les  pre- 
fens  Articles  à Saioét  Germain  en  Layc  le  29.  jour  de 
Mars  idja. 

XXVII. 


29.  Mars.  Traite'  entre  Louis  XIII.  Rei  Je  France,  & 
_ Charles  l.  Rei  d‘ Angleterre  pour  le  rctablif- 

t An.E  Jeme"t  ***  Cammtr:e-  Fait  *S‘  Germain  en  Lape 
cictfh-  29.  Mort  iifja.  [Mercure  Fran- 
RE.  çoi  s , Tom.  XVIII.  psg.  *j.  Freder. 

Leonard,  Tom.  V.  pag.  44.] 


PREMIEREMENT.  A Elle  convoiu,  que  ' 
toutes  Lettres  de  Marque  Ôc  Rcprdâillcs . ar- 
rells,  & executoires , qui  ont  elté  ci-devant  j 
expédiées  par  l’un  ou  l’autre  Prince  Pour  quelque  eau- 
fe  ou  occalion  que  ce  foie  touchant  les  Sujets  de  l’un  ou  I 
l’autre  Roi,  feront  révoquées  & déclarées  nullcs,  6ns 
qu’elles  pu  i tient  effare  exécutées  ci-aprcs  de  part  ni  d'autre.  I 
II  Et  que  pour  l'advenir  ne  feront  expédiées  aucu- 
nes I^ettrcs  de  Marque  ne  Rcprcfaillcs  de  part  & d’au-  | 
tre  pour  quelque  caule  que  ce  foit,  fi  ce  n’cft  aptes  un 
déni  manifclic  ou  délai  excelTif  de  Juftice  dont  les 
Complaignans  feront  tenus  auparavant  que  de  pouvoir 
impetrer  lesdites  Lettres  de  faire  apparoir  par  bons  Ac- 
tes , fie  les  Amballadcurs  relidans  auprès  de  l’un  & de  1 
l’autre  Prince  avertis  de  telles  plainte*  6c  déni  ou  délai  : 
de  Juftice,  même  fous  cette  caution  llipulée  exprefle- 
ment  entre  les  deux  Roiaumcs,  qu’encore  qu’il  le  don- 
nât des  Lettres  de  Marque  ou  Rcprcfailles  fur  le  cas 
fusdit . toutesfois  elles  ne  pourront  eftrc  en  aucune  6- 
çnn  errtploicc>  ou  mifes  en  execution  contre  aucuns  des 
Navires , Marchandüès , ou  perfonnes  îles  Sujets  de 
l’un  & de  l’autre  Prince  eftans  dans  les  Ports, Havres, 
ou  Racles  de  l’un  ou  de  l’autre  desdirs  Princes,  (i  ce 
n’cft  contre  celui  ou  ceux  feulement  qui  ont  commis  , 
le  délit. 

III.  Et  d’autant  que  fous  prétexte  de  recherche  fie 
vifire  qui  fe  pourroient  faire  par  les  Vaiflcaux  de  Guer- 
re de  l'un  ou  de  l’autre  Prince , ou  de  leurs  Sujets  en  1 
Mer,  des  Navires  Marchands,  pour  fçavoir  s’ils  font 
chargez,  de  Marchandas  défendues  & appartenantes  1 
aux  Ennemis,  il  sVft  commis  par  le  pâlie  plulicur» 
outrages,  qui  ont  fans  caule  légitimé  empêché  la  route 
desdits  Navires,  fie  fait  fbufhir  d’autres  grands  domma- 
ges aux  Marchands,  pour  obvier  i tels  inconvcnicns, 
a cité  convenu  que  tels  Navires  de  Guerre  rencontrât» 
en  Mer  les  Vaiflcaux  Marchands  ils  les  pourront  fc- 
mondre  d’amener  leurs  voiles,  à quoi  ksdics  Navires 
Marchands  feront  tenus  d’obéir  & prefenter  leurs  Con- 
kcz.  , Chartes  Parties  & Connoiflemens  aux  Capitai- 
nes . ou  à ceux  qu’ils  voudront  envoier  à bord  desdits 
Vaiflcaux  Marchands  qui  ne  pourront  entrer  en  iccux 
plus  de  deux  ou  trois  au  plus,  ni  exiger  ou  prendre  au- 
cuns droits  fous  prétexté  de  ladite  viiite , après  laquelle 
fi  ceux  dudit  Vaiflcau  de  Guerre  ne  biffent  pas  non- 
obllanc  cela  d’empêcher  le  voiacc  desdits  Navires,  foit 
en  les  amenant  chez,  eux , ou  bien  en  les  détournant  ; 
ailleurs  hors  de  leur  route,  lcfiiiu  Gens  de  Guerre  le- 
Tom.  VI.  Part.  I. 


font  tenus  en  ce  cas-Ji  de  tous  dépens,  dommages  & A N NO 
interdis  envers  eux,  6c  punis  en  outre  corporellement  r/Co 
félon  que  la  qualité  ôc  les  circonftanccs  du  fait  le  re-  10  3 *• 
querront,  desquels  dépens . dommages  & interdis  ré- 
pondront , non  leulemcnt  les  delinquans , mais  auflï 
ceux  qui  les  auront  aimez,  ou  avi&uaillr/.  fie  mis  en 
Mer. 

IV.  Ldquds  Capitaines,  Armcurs  fie  Aviâuaillcur* 
feront  tenus  avant  que  fortir  leurs  Vaiflèauv  des  Ports 
& Havres  de  l’un  ou  l’autre  desdits  Roiaumcs,  don- 
ner caucion  pardevant  les  Admiraux , leurs  Licmcnans 
ou  Juges  des  lieux  en  France,  ou  Juges  de  TAdmirau- 
té  en  Angleterre  de  la  fomme  de  dix  mille  livres  tour- 
nois , de  n’entreprendre  aucune  chofc  contre  les  Sujets, 

Vaiflcaux,  Biens  & Marchand  des  de  l’un  ou  l’autre 
Prince,  fur  peine  de  punition  corporelle  6c  de  con- 
fifeation  de  leurs  Vaiflcaux,  de  la  reftitution  des  cho- 
fes  prifes  Ôc  de  tous  les  dépens , dommages  & intereftj 
de  la  Partie  qui  aura  cfté  endommagée. 

V.  Les  Capitaines  , Lieuteruns  ou  Maiftres  des 
Vaiflcaux  qui  auront  6it  prife  en  Mer , feront  tenus 
en  dedans  vingt-quatre  lieu  res  apres  leur  arrivée  de  met- 
tre tous  les  Livres  de  Comptes,  Papiers,  Congcz, 

Chartes  Parties  fie  Connoiflemens,  lesquels  ils  auront 
trouvez,  efdits  Navires  pris  entre  les  mains  du  Juge  de 
l’Admirauté,  ou  fon  Greffier,  afin  que  les  Interctlcz 
& Parties  en  puiflent  tirer  des  copies  pour  s’en  (ervir , 

& où  il  n’y  a pas  de  Juge  de  l’Adrairautc,  Jesdits  Pa- 
piers & Connoiflemens  feront  mis  entre  les  mains  des 
Officiers  du  Roi  pour  ellre  envoiez  clos  & fecilcz  au 
Juge  de  TAdmirauté. 

VI.  Seront  femblablcmcnt  tenus  lefdtts  Preneurs  d’a- 
mener avec  eux  les  gens  qu’ils  auront  trouvez  cfdits  , 
Navires,  ou  du  moins  le  Capitaine  ôc  le  Maillrc,  ou 
deux  ou  trois  des  principaux  Officiers . 6c  les  prefenter 
dedans  vingt-quatre  heures  au  Juge  dcl’Admirauté  pour 
dire  examinez,  fie  au  cas  qu’il  n’y  ait  point  de  Juge 

de  PAdtnirauté.  devant  les  Maires  des  Villes  ou  Offi- 
ciers du  Roi;  lins  qu’ils  les  puiflent  tenir  6c  garder 
prifonniers  dedans  leurs  maifons  paflé  ledit  temps , fur 
peine  de  punition  Ôc  perte  de  la  prife  qu’ils  auront  fai- 
te, fie  après  que  lesdits  Prifonniers  auront  dit-  oüis  & 
examinez,  Iddics  Juges  feront  tenus  les  mettre  en  liber- 
té pour  pourluivre  leurs  affiiircs  ainli  qu'ils  verront  boa 
elhe. 

VII.  Les  Navires  pris,  eftans  amenez  aux  Havrea 
fie  Ports,  les  Mariniers  ôc  Matelots  n’en  pourront  dite 
chaflêz,  ni  aucuns  biens  d’iccux  mis  en  Terre,  fana 
préalable  Ordonnance  du  Juge,  6c  Inventaire  fait  par 
icclui  ou  fes  Commis,  en  prefence  des  principaux 
Intcrcflèz,  aufqucls  en  fera  délivré  copie  dudit  Juge. 

VIII.  Par  ces  prefens  Articles,  les  deux  Rois  n’en- 
tendem  point  déroger  aux  précédais  Accords  fie  Trai- 
tez faits  encre  eux,  Icfqucls  demeureront  en  leur  force 
ôc  vertu , fors  en  ce  en  quoi  il  y pourroit  dire  dé- 
rogé par  ces  P refentes  fie  particulièrement  que  les  Trai- 
tez de  l’an  mil  lix  cent  fix  6c  mil  lix  cent  dix  feront 
exécutez  de  bonne  foi. 

En  foi  dequoi  nous  Ambafladeurs  & Commiflâires 
Ci  (dits , en  venu  de  nos  Pouvoirs , avons  (igné  les  prê- 
tas Articles  A Saint  Germain  en  Layc  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Mars  mil  fix  cent  trente-deux.  6i- 
gné,  Isaacvs  Wakus  » Bullion»  Bouthii.mer. 

Je  fous-ligne  Rcfidcnt  en  France  pour  Sa  Majcftc  de 
la  Grande  Bretagne,  certifie  que  la  Copie  ci-dcflùs  c- 
critc cft  conforme  à fon  Original.  Auoer. 


XXVIII. 

Traite'  et  Alliance  entre  Us  P R o v 1 n C E s-U  nies  * • Avril, 
des  Payt-bas,  & George  Guillaume  pRO- 
Elcïleur  de  Brandebourg.  Fait  à la  H.tje  U 2.  vinces- 
Avril  i<S$2.  [Aitzema,  Ifijlorta  P ’acii  Unies  kT 
pag.  97.  d’oil  l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  Brande- 
trouve  aufli  en  Allemand  dans  Londorpi  i bourg. 
Alla  Publica,  Tom.  IV.  pag.  $.] 

QUandoquidem  » Anno  1622.  inter  Sereniflî- 
mum  Principem  EJeâ.  Brandenb.  ac  Prxpo- 
. rentes  D.  D.  Ordincs  Generales  Unirarum  Bel- 
gii  Provinciarum  Ftrdus  aliquod  defendendi  ergo  ini- 
tum  conclul’umque  fuit,  ad  bereniffimi  Principe  Elcc- 
toris  Principatus  Juliaci , Clivisequc  l'omitcai;  rcciipc- 
ratfonem  fie  confervationcm  ; quo  Prarpor.  D.  D.  Or- 
dincs  Gsn.  ad  dicti  Principatus , Cooauatr  s cattcrorum- 
£ que 
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A N \in  °iuc  Sctttiiffimi  Principis  Dominiorum  recupcrarionem 
* ac  confervarroncm,  auxilium  Subfidiumquc  fuuxn  abu- 

I032.  nâ  , Seicniiltmus  quinetiam  Princeps  Elcdtor  ab  ahcrt 
parte,  quendam  mtlitum  huraerum,  itemqtte  prxdic- 
tum  alium  numerum,  li  opus  iiierit.  fumptuum  quin- 
etiara  extraordinariormn,  qui  oblidionibus  impenden- 
tur , deterniinatam  partent  conccflenint  ac  promiferunt , 
prout  in  fupramemorati  Fœdcris  Articulis,  idemque  fc- 
quutis  Tractatibus  latiùs  exprimirur. 

I.  Quem  in  modum  criam  Anno  1619.  & idjo. 
Prxpoccntium  D.  D.  Ordinum  Gcncralium  intercef- 
fionc  Contrsftus  quidam  Provilionalis , ut  vocant , in- 
ter ScreniiTinium  Printipem  Elcdlorem , atque  inter 
Principcm  Ncoburgçnfem  fuper  Cliviæ  & JuliaciPnn- 
cipatus  & Cbmitatus  divifionc  initus  ac  concluius  cil, 
Proindetjoe  Seremflimus  Princcp*  Kledlor  diâicavic, 
fc  non  diutius  tenen  quicquam  fupradnflo  Fccdcrc  con- 
ccffum  pneftae*  iivc  militum  ftipendia,  fivc  obfidio- 
na!cs  fumptus  cxrraordinarios  pcriolvcndo,  utpocc  qux 
omnia  vi  Focdcris  Anno  1629-  jamque  idjo.  imti, 
cciTarunt.  Cujus  autem  contrarium  Prxpoténrcs  Or- 
dures Generales  judicant,  ex  1 il i mantes  obbdioncs  qui- 
dera  carumque  iumpeus , fimilitcr  etiam  corum  Domi- 
niorum  rccupcratiuttem , qux  in  Prindpis  Ncobur- 
genfis  com modum  partemque  diviû  funt,  dchinc  ad 
viginti  & quinque  Annorum  fpatium,  didlo  Fccdcrc 
Anni  1629.  & 1630.  exprefliim,  rcfpedhi  ScrcnuTimi 
Principis  Elcdloris,  cciTarei  at  nihilo  minus  ramen  in 
concclibrum  per  divifioncm  Dominiorum  confervatio- 
nem  Copias  nonnullas  fub  (igné  haberi  nccclfe  efle: 
qumetiam  licct  Serenillimus  Princeps  EIcûor  fuper  iis- 
oem  Dominiis  convcniflct  » adeo  ut  quietè  & tranquil- 
le jam  pollidera , attamen , vi  fimradi&i  Ftederis,  cer- 
• tuin  militum  nuroemm  , quemadmodum  in  eodem  la- 
tiù>  expritnkiir , fub  lignis  habcrc,  obilridum  obliga- 
tumque  teneri. 

II.  Quem  in  finem  etiam  fuperiori  Anno  1629.  uti 
A:  t<>  ) 2 inter  Per-IUuflrem  Dominum  D-  Comitem 
Swartfenburgenfem , Scrcniilîmi  Principis  Eledloris , ac 
Pr.rpotcnrium  D.  D.  Ordinum  Deporaros , qui  pr.e- 
fentibus  fublignârunt,  figillisquc  fuis  oblignârunt,  varii 
phirimique  Conventus  Traétatusque  inllituti  atque  ha- 
oiti  fuerunt. 

III  Pollrcmo  itaque  confenfu  ac  confilio  CcKiflimi 
A'aulioncnlium  Principis  conventum  cil,  ut  Scrcnilli- 
mus  Princeps  Elcctor  Prxpotcntjbus  D.  D.  Ordinibus 
Gêner  ad  triclinium , à dccimo  hujus  Aprilis  die  an- 
numerando , lingulis  Annis , ccnrum  fupra  viginti  FIo- 
Tcnomm  milita,  tnonciâ  Bacavis  recepcâ,  exfolveret , 
quindecim  FJorenorum  millia  finçulis  feprimanis  fex  e- 
rogan  io  atque  in  minus  illius  tradendo , quem  Prar po- 
ternes D-  D-  Ordines  nummorum  réception  i fivc  lim- 
brici,  Rhezx,  live  Vefali*  prxfedluri  funt.  Cujus 
quoque  rci  gratiâ  Serenillimus  Princeps  Eledfor  à didlo 
militum  numéro,  quos  hadlcnus  Dominas  à Gent  fub 
lignis  liabuit,  fuoque  xrcexfolvit,  prorfus  liberubitur: 
Qnapr<»pter  etiam  Prxpotcnttbus , didlo  trium  Anno- 
rum Ipatio,  c Dominiis  ac  Principatibus  fupra  me-  j 
moratis  nihil  , prxtcrquam  quod  fequitur,  compe- 
tef. 

Utrum  verf»  Serenillimus  Princeps  Ele<3or , poil  1 
triennii  jam  memorati  cxfpirationem,  ad  ulteriorcm 
tant.e  Summx  feu  militum  llipcndii  exfolurioncm  vi 
fupradidli  Feederis  obllri&us  obligatusquc  fuerit,  illud  j 
ante  tricnnii  exfpirauoncm  per  Compromiflüm  , uc  j 
vocant,  unius  è fèquenrium  Regum  , eonimve  Lega-  j 
totum,  nimirum,  vel  Regis  Cjallix,  Britannix,  vcl  ; 
Succix  judieio  atque  arbitrio,  in  quorum  judicio  utra-  ; 
que  Pars  mutuo  confenfu  acquiefccrc  poterit , nifi  prius 
cum  boni  gratiâ  compolitum  fuerit  : quicquid  autem  à : 
fcfceto  Arbitrio  dicti  Compromifli  i’ucccll'u  pronuncia-  : 
tum  tuent  illud  ab  utraque  Parte  obfcrvandum  vcnict  : 
ï'cederc  tamen  Anno  1623.  inito,  vim  ac  robur  fuum  | 
in  omnibus  Articulis  Pun&ilquc  rctincntc. 

I\'.  Porri)  autem,  quandoquidem  P rx potences  D.  1 
D.  Ordin.  ccmies  mille  Impcrialium  caufa,  in  Scre-  1 
niilimi  Principe  Elecloris  ufum  ftdem  fuam  obftnnxe- 
runt,  deindeque  Anno  1629.  variis  modis  adhrm  fuit , 
née  quidquam  edctli  obtinuiti  Idcirco  ci  etiam  tic  re 
aitum  & conventum  cil , ut  Serenillimus  Princeps  E- 
ledtor  fupradiclani  ccntics  mille  Jmperialium  Sum- 
mam.  binai  cum  verfurâ,  inluper  etiam  verliirx  an- 
ruiain  vcriiiram , qux  intérim  diflx  cvlblutioni  impen- 
<1i  debucrum,  in  Iclc  atque  in  Domina  fibi  aifignata 
rcci[vrct:  adeo  ut  fupracücla  ccntics  mille  Impcridiutn 
Sumtria  cura  cxiolvcndà  vctlüià  cjuldcmquc  vcrluri 


annuâ,  juxta  mercedcm  fcqucflraro,  quxque  dchinc  A N NO 
cxlblventur  feu  cxiolvcndœ  venient,  xqualibus  parti- 
bus  lingulis  Annis  fubfequcntibus  annumerandæ  fint,  I6J2. 
faiflo  exlohitionis  initio  à dccimo  hujus  Aprilis  die. 

V.  Quinetiam  Serenillimus  Princeps  Eleélor1  in  fclc 
rccipiet  exfolurionem  reliqux  pecunix  annumerand® 

Domino  à Gent,  Copiifquc  ( quas  ipfc  ha  d)  en  us  fub 
lignis  habuit)  Peditum  fciücct  Cohortibus  duodecim# 
uni  verù  Equitunii  quæquc  infuperpoft  fummx  exfo- 
lurionem,  fecundum  hujus  Rcip.  inllituta,  ad  dcci- 
mum  uique  Aprilis,  jam  currentis,  diem  liimmc  dic- 
ro  Domino  cjusdemquc  Copus  quotquot  alTiduc  fub 
ftgnis  fiicrint,  compctcre  rcpcrictur;  quapropter  etiam 
ratio  Summx  univerfa,  ahsque  ullà  intcmipcronc  feu 
omilTione  abfolverar.  At  fi  prêter  fpem  & opinio- 
nem  cveniac,  ut  in  didlam  Summam  dubia  quxdam 
moveantur , ab  cjulinodi , quorum  ncutrarum  rartium 
fludio  animi  fiicrint  diflurbati , exncdicntur  ac  confi- 
cientur;  Quorum  tamen  Arbirri  ab  utraque  Parte  dc- 

IJigcntur,  fi  cjii.'inodi  diiTîdh  oboriantur,  ci  loge  qui- 
dem  ac  conditionc,  ut  Arbirri  c Oivix  feu  Furdeiad 
Bdgii  incolis  ciigaxituri  & qux  oborta  fucrint  dubia, 
poli  fui  elcitioncm , unius  \lcniis  intcrvallo  expédiant 
conficiantquc,  nifi  forte  rci  difÜcultas  plus  decidendi 
temporii  evigat  : Quinetiam  11  inter  fe  Arbitri  conve- 
njrc  ncqueant , fententiarum  multitudine  xquali , lcd  fi 
neque  id  fieri  poflir,  forte  Supremum  Arbirrum  eli- 
ganr.  Intérim  tamen  fupra  didhe  Summx  detrahetur, 
quodeunque  jam  memoratis  Copiis  viccfimo  die  Julii, 

Anno  rdjo.  ad  dccmium  Aprilis  itfji.  è tributis  Qi- 
vienfibus  fuerit  cxfolutum.  Inliiper  etiam  conventum 
conceflumquc  ell , banc  fubmilbonem  litisque  per  cli- 
gendos  Aibitros  adlubendam  dccilionem,  rcïpcctu  a- 
borum , quorumeunque  tandem , non  ultcriûs  iatiùsque 
fc  porreituram. 

Quum  autem  fumme  didlus  Dominus  â Gent,  & 
quas  liib  figuis  habet  Copix , ftipendüs  fummojierc 
hoc  tcmporc  indigeant.  conccITum  eft,  ut  Serenifh- 
mus  Princeps  Llecior  mox  à prxfenrium  conclulione 
fupra  memorato  Domino  à Gent  ejusdcmquc  Duci- 
bus  Prxfecliique  pro  Equitum  Peditumque  Cohortibus, 
duorum  Mcnlium  llipcndia,  qux  cvJolvcnda  ipiis  ve- 
niunt , in  Summx  dcdudtiancm  annumeraret- 

VI.  Qua  de  caulà  etiam  Prxporcnte»  D.  D.  Ordi- 
nes Generale»  fidem  dederunt.  Se  P/incipi  Scrcnifli- 
010  Clivix  exterorumque  Principatuum  omnia  & fin- 
gulaeorundem  Oppida  ,qux  Prxpotemiura  D.  D.  Or- 
dinum Gcncralium  Milite  Prxlidiario  aut  jam  tenen- 
cur,  aut  dchinc  expugruri  poterunt,  Cdlitudinis  Suae 
Impcno,  J uriillict tombas,  Privikeits , inluper  etiam 
Ncutralitati  Sux  permilluros  ac  reddiruros,  noque  iit- 
detn  tributa,  vcctigalia,  vcl  cjuûnodi  onera,  prxter- 
quam  ca  qux  Ernbricum,  Rhe/j  ac  Yefklia,  vi  fupc- 
riorum  Conrraâuum  & Recclluum  jam  promiferunt , 
cflè  imperaturos.  Quinetiam  Præpotentcs  D.  D.  Or- 
dincs  Generales  cosdcm  Principis  Scrcniilîmi  Comita- 
tus,  Principatus,  &c.  quantum  £cri  poterit,  adverfus 
quemeunque  propugnatutos  & confervaturos , ac  fi 
quis  Onera,  1 ribiita,  live  çjusmodi  impcrarc  eadem- 
que  cxaclionibus  extorquere  conarus  fuerit , propulfatu- 
ros  elle  promiferunt , fcque  ab  Exercitus  lui  tranlim 
militumque  metatis,  fecundum  fuperiorcm  Anni  162 o. 

Contraaum , prorius  liberaturou. 

VII.  Nullas  quinetiam  Rctorftoncs,  ut  vocant,  in 
Principatibus , Comitatibus,  feu  quxcunquc  in  divi- 
itone  ScrcnHlimo  Principi  attributa  fuere,  Pnepotenri- 
bus  D.  D.  Ordinibus  iiiltitucrc  liccbit , li  fertallc  Cel- 
litudo  Sua , cjusdemquc  Subditi  Pnepotennum  1 lolti- 
bus  pétunias  date  coacti  fucrint  i hoc  ramen  lîbi  Prx- 
potentes  D.  D.  Ordines  fàlvum  atque  integrum  volue- 
runt,  ut  libi  Rctorlioncs,  extra  Cdlitudinis  Suæ  Do- 
mina divilionc  ocquilita,  inllhuerc  lien  et.  Si  verù 
Cdlitudinis  Sux  Subditi  quicquam  Hollibus  volcntes 
dederint,  tantundem  Prxpotcntibus  ab  iisdem  cxfolu- 
tum , aut  alioquin  Rctorlioncs  çjusmodi  inibtuus  iri 
pcrmillûm  concdliiniquc  foret. 

VUI.  Inluper  etiam  Prxpotcntes  D.  D.  Ordines 
Generales,  quod  li  à Sercniihmo  Principe  rogati  fue- 
rint,  opérant  dabunt,  quô  opcimis  quibuscunque  me- 
diis,  qiLcquc  à Ccliitudine  lua  propolita  fucrint,  lu- 
pradniti  nummi  in  Prxpotcnrium  D.  D.  Ordinum  ex- 
lolutionem  ,c  Serenülimi  Principis Jurisdidliombuj  Do- 
nunibque  ad  eomndcm  cxcuiationem , cxigaotur  j Eà 
kgc  ramen  ac  conditione,  ut,  li  vcl  cafu  vcl  aiio  quo- 
vis  modo  Prxpotcntibus  D.  D.  Ordinibus  fupradi^tum 
Auxiiium  fcrcntibiu,  jam  memorati  nummi  non  ram 

ma- 
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y^KKO  maturè  quim  quidcm  pnecfchnn  fucrit  cxfolvcnrur, 
Sercniilimus  Princcps  nihilominu»  prxlatam  nuromo- 
I03  rum  Summim  Prxpoccnnbu.  diligenter  confect.urus 
lit.  • 

Terril' , quandoquidem  .Scrcnitflmus  Princcps  Nco- 
burgcnfi*,  vi  Contra^ u»  Provtlkwulis  Anno  1(119.  tic 
1630.  initi,  ad  pknioren»  Prxpotcmium  D.  D.  Ordi- 
nun»  facisfaétionem  pervenirc  queae  , à Screniflimo 
Principe  Eleétore  tricnnii,  jain  proxime  elapli,  fgatio 
fibi  pcrfolvcnda  ftipulatus  fuit,  ut  c Juliaci  Principatu , 
centics  impcrialium  nulle, t Principatu  Monuum,  fcx- 
aginta  impcrialium  tnillia.  Eum  in  modum  etiam  Sc- 
reniflimus  Princcps  Elector  c Raveasbergi  Comitatu . 
qui  Principi  Kcoburgenli  in  commumonc  fuit  concci- 
fus,  dccetn  Impcrialium  tnillia , arque  è Ravcllcinii 
ditione  fcx  Impcrialium  millia,  à Ncoburecnii  Princi- 
pe ftipulatus  fuit.  Idcirco  P rxpo tentes  D.  IJ.  Ordi- 
• nés  CieneraJes , hac  etiam  in  parte  Screniflimo  Prïnci- 
i EJcctori,  quoad  cjus  commode  poterit,  opem  auxi- 
umque  laturi  funt,  quo  Cclhtudo  Sua  plcniflîmam 
nummorum  Summam  » abaque  ullâ  dilatione  confcqua- 
lur.  Sic  tamen  ncplcniffima  exfolutto  crccentorum  fie 
fcxagmta  millium  Florcnorum,  itemque  centics  mille 
Impcrialium,  uni  cum  diétac  fummx  verfuri,  ut  fupra 
memoratum  cft,  cumquc  adhuc  folvcndis  ftipendiis, 
per  imcmpcflivam  totius  Summx  à Screniflimo  Prin- 
cipe Kcoburgenli  exfolvcndx  annumerationem , ncuti- 
quam  diftêratur. 

X.  Si  denique  Scrcniflimus  Princcps  Eleâor  Ejus- 
demque  Principatus,  Conuratus  ac  Ditiones,  à quo- 
piam  praœr  opinioncm , prower  Contraâum  prxfcn- 
tem , atque  antchac  initam  Confeederationern , hnfti- 
liter  invaderentur , iifquc  damai  aliquid  inferretur, 
quantum  fieri  poterit,  adverfus  cjusmodi  Hoftes  Prx- 
potentes  D.  D.  Ordin.  Generales  procectioncru  ac  dc- 
rcnfionem  fusccpturi  fiinr. 

Quapr opter  ab  utraque  Parte,  Articuli  Punéhq'uc 
conflanter  atque  inviolabilitcr  obfcrvabuntur  : in  quem 
etiam  fincm  præfenti*  Contraétus  Excmplaria  bina  funt 
confcripta,  atque  ab  llluflr.  D.  Comité  Swartlenbur- 
nfi , ut  Serenillimi  Principe  Elcétoris  Legato  ab  uni 
Prarpotentium  1J.  D.  Ordinum  Gcncralium  Dépu- 
tâtes ab  altéra  Parte  manu  figilioque  obfignata  funt 3 U- 
triusque  infuper  Partis  Depurati  promictunt  fpondent- 
que , le  à D.  D.  fuis  Deputantibus  in  prxfentes  Articu- 
les approbaiioncm  ac  confirma- ionem , quatuor  Men- 
fitim  intervallo,  tradituros  elle.  Actum  Hagx-Cotn. 
fecundo  die  Aprilis,  Anno 

AüAMI  Comtit  S^aitftnkurrenft , FloR  ENTII 
Cornu  :t  Culmkur'cnps , N ICO  L A I A BOUCKHORST, 
Adriani  Pavw,  Stmonis  a Beaumont, 
A.  Ploos,  P.  a Walt  a,  S.  ab  Haarsolte, 

Cî.  StHAFTERl,  manu  Si&ilùsfue  ob/huatum. 


XX IX. 

9.  Avril.  Traire'  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France , & 
France  Philippe  Christophlg  Eleiltur  de 
ET  Trêves,  par  lequel  Sa  Ms  je  fit  s’oblige  de  C ajjifier 
Treves.  Contre  tons  ceux  qui  le  voudront  opprnmr , ç, r de 
faire  finir  les  Suédois  de  fis  Etats,  fait  a Ehrtn- 
hrttjltiu  le  9.  Avril  ifij  u [Frf  des.  Léo- 
nard,  Tom.  III.  pig.  11.  d'où  l'on  a tire 
cette  Pièce,  qui  (c  trouve  aullî  en  Latin  dans 
Londorp  1 I Aila  Publie  a , Tom.  IV.  pag. 
*74- J 

N Ou*  Philippe*  Chriftophle,  pur  la  Grâce  de 
Dieu  Archcvesquc  de  Tieves  fie  Prince  E- 
lcèteur , Evesque  de  Spire,  Adminillrateur 
de  Prum , 6c  Prévoit  de  WeilTembourg.  Et  Louis 
de  Prunjon  de  la  Saludie,  Mettre  de  Camp  de  Sa  Ma- 
jeité  Trcs-Chrefticnne,  fie  fon  Ambaflitkur , munis 
d’un  plein  pouvoir,  Faifons  à fçavoir , que  Sa  Majes- 
té I res-Chreftienne  s'étant  entretnife  comme  Média- 
teur , répondant , fie  garand  d'un  ré-tabliflcmenc  ôc  re- 
nouvellement de  la  Paix  en  Allemagne , entre  le  Sere- 
diflime  tic  très- pui liant  Roi  deSucae.  & les  Screnilli- 
ines  & Reverefidtllimes  Electeurs  . Princes,  fie  les  au- 
tres Etats  Caroliques  unis;  à condition  qu'il  y auroir 
une  Neutralité-  entre  Sadirc  Majefté  Suedoife.  tic  les 
fusdits  Etats  Catoliqucs  unis;  ladite  Neutralité  n’aiant 
Tom.  VI.  Pa  rt.  L 


d e s g e n s.  îî 

d’aucun  codé-  efté  ni  approuvée,  ni  conclue,  ni  con-  A N NO 
firmcc,  mai»  plùtoll  rompue  par  des  Aétes  tous  con-  j/ïj, 
traires.  A’ccs  caules  nous  avoiu  avec  I Ambaflàdcur 
de  France . conclu , approuvé- , muni  de  nos  Sceaux, 
tic  ligné-  de  nos  propres  mains,  les  Articles  de  Pane 
dont  la  teneur  s'enfuie. 

I-  Nous  Philippe  Chriftophle  » Archcrcque  de 
Treves  & Prince  Elcfteur,  remettrons  entre  le.'  main* 

& à la  garde  de  Sa  Majefté  Tres-Chicfticnne  le  Chas- 
tcau  d'trbc'  fteui  qui  cil  le  plus  conlklcrablc  de  noftre 
Archevêché  de  Treves  jufqu’à  la  concluüon  de  la  Paix 
en  Allemagne,  dans  lequel  tems  Sa  Majefté  Tre*- 
Chrcfticnnccn  retirera  les  Troupes  tic  remettra  ledit 
Chafteau  entre  nos  mains  ou  celles  de  nos  Succcllèurs, 
dans  le  meme  cftat  qu’il  eftoii  au  tems  que  l’on  lui  re- 
mit , & qu’d  y fit  entrer  lis  T roupes. 

II.  Pour  La  garde  duquel  Sa  Majefté  fournira  mil 
hommes  de  pied  tic  cent  chevaux  cboiiïs , tous  Fran* 

j Çois , pour  y mettre  en  Garnifoo. 

III.  Lesquelles  Troupes  y citant  ainfl  entrées  par  la 
permiflion  tic  ordre  de  Sa  Majefté,  ce  qu’on  y fera  en- 
trer enlcmblc  nous  preftera  ferment. 

IV'.  Nous  jHions  neanmoins  Sa  Majefté  qu’à  caufe 
des  derniers  ravages  nous  ne  payions  que  la  troilicme 
partie  de  la  déjxailc  qu'il  faut  pour  la  fubtiftance  des 
I Troupes , julqu'à  ce  que  nos  Sujets  foient  en  cftat  de 
pmflènt  fournir  les  Contributions  ncccflairos. 

V.  Et  aulli-toft  qu’on  aura  remis  le  fusdit  Chafteau 
entre  les  mains  de  Sa  Majcllc,  Sadite  Majefté  cluflè- 
ra  de  l'Archevêché  de  Treves,  non  feulement  la 
Troupes  de  Sa  Majefté  Sucdoile,  mais  encore  toutes 
les  autres  quelle  y trouvera  alors,  à quel  cfict  il  terâ 
devant  que  d’y  entrer,  afficher  four  plus  grande  fureté 
une  Ordonnance  cxprdîc,  tic  aura  foin  qu’il»  fonenc 
de  tous  les  lieux  de  noftre  Eut,  des  VdJci,  Villages  & 

Territoires  qu’ils  occupoiem,  qu’on  en  emmené  le* 

Soldats,  tic  que  lesdits  fieux  Ibienc  remis  libres  entre 
nos  main*  ; à condition  que  nous  pourrons  diipolêr 
comme  auparavant  desdits  lieux  codez,  fie  évacuez.,  fie 
que  nous  y pourrons  donner  des  Quartiers  à nos  Trou* 
pes  fans  aucun  emprichcmcat. 

VI.  Sàdite  Majefté-  ne  gardera  feulement  pas,  com- 
me il  a efté  dit  ci-dcflus,  noftre  Chafteau  d'Erbertleinj 
mais  aulU  nous  aidera  nous  fie  nos  Sujets  de  la  Koialc 
alTiftance  contre  toutes  fortes  dholblitci,  opprci lions 
fie  otfcnfes,  détournera  tous  les  Quartiers  de  Troupe* 
fie  toutes  les  incommodités,  fie  nous  deftendra  par  tou- 
te» fortes  de  voies  fie  moiens. 

VIE  En  quel  cas  ladite  Majefté  par  fit  libéralité  Ro* 
ialc  fera  toute  la  dé-pcnic , fie  ne  demandera  pas  de 
Nous  ni  de  nos  Sujers  plus  de  vivres  fie  de  proviiious 
qu’ils  n'en  pourront  tournir , fie  ne  prétendra  à l’avenir 
aucune  autre  aihon  contre  noftic  Archcvéclic , Noua 
fie  nos  Succcfléurs. 

VIII.  Et  autii-toft  que  le  Chafteau  d’Erberftein  (cm 
gardé,  comme  il  a efté  dit  ci-dcilüs,  fie  qu'on  aura 
pris  les  furetez  pour  le  relie  fuivant  les  Articles  lusdics , 
alors  nous  remettrons  aux  mêmes  conditions  fie  de  la 
même  maniéré,  noftre  Chafteau  de  Thilubourg  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  Trcs-Chreftienne,  pour  le  gar- 
der avec  mil  hommes  de  pied  fie  cent  chevaux  choiiis  : 
de  manière  neanmoins,  comme  il  a efté  dit  ci-dcilus a 
que  le  Roi  de  Suède  fie  les  adhérais  évacueront  tout 
l'Evéché  de  Spire  fie  tous  les  lieux  de  noftre  Etat , les 
Villes,  Villages  fie  Territoires;  qu’on  en  fera  tout  à 
fait  lortir  les  Troupes , fie  qu’on  remettra  ksdits  lieux 
libres  en  nos  mains,  à condition  que  nous  pourrons 
difpofèr  comme  auparavant  dcfdits  lieux  cédez,  fie  éva- 
cua : fie  que  nous  y pourrons  donner  des  Quartier*  à 
nos  Troupe*  fans  aucun  cmpcfchcmcnr.  Sadite  Ma- 
jefté- Très  Chrcfticnnc  ne  gardera  feulement  pas,  com- 
me il  a efté  dit,  noftre  Chafteau  de  PhriL. bourg,  mais 
aulfi  nous  fccourTa  Nous  fie  nos  Sujet*  de  fa  Koialc 
afiiftancc  contre  routes  fortes  d’hoftilirez  fie  opprdïion* 
quelconques,  détournera  tous  les  Quartiers  de  Trou- 
pe* fie  toute*  les  incommodités , fie  Nous  défendra 
par  toutes  forres  de  s-oies  &:  moicn*. 

IX.  Aveé  cetc  clauJc  aulli  que  nous  pourrons  de- 
meurer à noftre  volonté  dans  tous  les  deux  OrafteauX 
avec  noftre  Cour,  noftre  Garde  ordinaire  tic  noftre 
Chancellerie,  fi:  là  vacqucr  à nos  affaires. 

X.  De  plus,  en  ca*  que  la  Ville  de  Trêve*  noftre 
Mcrropoiiiuuic  fuft  occupée  par  les  Troupes, du  Roi  de 
Suède,  elle  fera  remile  par  le  moka  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrefticnnc  cnac  nos  mains;  fie  il  n’y  aura  d'au- 
tre Garnifoo  que  la  noftre  qui  y ieri  introduite  fie 

E a en- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q. U E 

de  h même  manière  fie  condition’  que  I.TR  JjT on(ieur  l’Elefteur  de  Treves  promet  paier  A N NO 


Anno 

. defli».  , , , 

1632.  xr.  Enfin  tous  les  palfcecs  feront  ouverts  fins  fraude 
aux  deux  Parties,  fans  qu il  foie  fait  aucune  injure  fie 
tort  aux  Proprietaires. 

Et  Nous  Chriftophle  Philinpes  . Archevêque  de 
Trêves  fie  Prince  Eleâeur,  Nous  promettons  d’ob- 
iérver  & faire  «bfcrver  finccretnent  fie  réellement/  fie 
avec  effet  fans  aucune  méchante  interprétation, 
r». • » ■ i„ 


Mfie  entretenir  déformais  dans  fan  Pais,  à 162J* 
commencer  au  premier  jour  de  cetc  an- 
née, douze  crtis  hommes  de  pied  François,  & cin- 

nte  Carabins , fie  tiipplic  le  Roi  d’agréer  qu’il  pui£ 
tablir  en  telle  Garmfon  qu’il  lui  plaira  dans  fon  dit 
Pais,  hors  Trcves,  Coblents  fie  Hermenftein,  la  moi- 
tié dcfditcs  Troupes j à fçavolr  fix  cens  hommes,  à la 
charge  qu’il  les  fera  rentrer  en  cas  de  befoin  dans  les 


Et  moi  Louis  de  Prûnfon , Baron  de  la  Saludie » 1 p kcçs  qUj  feront  menacées  de  Siégé. 

Mcftre  de  Camp  de  Sa  Majefté  Tres-Cbreftienne , fie  jj.  Son  Alteflê  fupplie  encore  Sa  Majcftc  de  lui 
fon  Envoie  avec  plein  pouvoir,  fuis  convenu  au  nom  Isuflèr  parmi ocs  iix  cens  hommes  la  difpofirion  de  troia 

dcSad.  Majcftc  des  fui  a us  Articles,  en  autant  de  paro-  Compagnies,  l’une  en  faveur  du  Sieur  Balt,  Maré- 

les  félon  la  coutume,  fie  je  promets  de  faire  confirmer  chjj  de  Cour  de  Son  Altcllc,  fie  les  deux  autres  par 

à Sa  Majefté  de  la  main  propre  fie  de  fon  Sceau  Ko-  ; deux  Capitaines  du  Régiment  de  Lambertic;  confên- 
ial,  tous  fie  chacun  des  Articles  fie  Conditions,  comme  tant  qUe  Majefté  ait  la  liberté  fie  entière  difpofirion 

efl  à prdént  noftre  conclufion,foufcription  fie  Cachet,  de  tout  le  refte  des  1 roupes  qu’il  lui  plaira  d'entretenir 

fie  accomplir  par  Ci  Roule  afliftance.  | dans  l’Etat  de  Trcves  (hors  les  fut  cens  fusdits)  pour 

En  foi  dequoi  Nous  avons  ligné  les  prefentes  de  1 mettre  és  Villes  de  Treves,  Coblents  fie  Chalteau 
peu  propres  mains,  fie  munis  de  noftre  Cachet.  Le  | de  Hermenftein , ou  autres  Places. 


tout  tait  fie  pafté  dans  noftre  Qufteau  d’Erbcrftcin  le 
9 Avril  idja.  Aimj fi  JtgwC,  P h 1 l 1 p p e s Chris- 
TOPhl K , Archevêque  de  Treves,  fie  La  Salu- 
P 1 & avec  k Séton  dudit  Sttur  EleStnr. 


Rd’ificatio  Régit  Frencorum  LuDOVlCl  XllL 
date  ed  S.  Germanum  in  Lajo  nltima  Aprilis 
1632.  [ L o n d o r p 1 1 Aéta  Publica,  Tom. 
IV.  psg.  17s-  ] 

POfteaquam  Rex  ^ntehac  lua  officia  impendifTet 
tam  apud  Regem  Suecia:  per  Leeatos , quam 
per  Agentes  fuoa  apud  Principes  Lig*  Catholic.e  in 
Germania  pro  lhbilienda  Neutraliratc  mter  didhim  Re- 

rn  fie  iplos  diètes,  Principes  verô  tanram  moram 
remiflioncs  in  hoc  negotio  fêccrunt , ut  rempus  fie 
occalionem  concludcndi  diétam  Neutralitatem  pcrdidc- 
hnt , unde  ilia  mala  quse  ipforum  Status  fuftinuerunt, 
fie  adhuc  in  prafens  fuftiifcnt , fubfecuta  ex  defedhi 
qnod  non  afTenfcrmr  Confiliis  fu*  Rcgiae  Majeftaris  cu- 
jus  cura  fit  foUicitudo  ab  initio  hujus  Bclli  in  Germania 
principaliter  ad  iplorum  confervarionem  vergebat. 

Hanc  benc  agnofeens  Dn.  Archiepifcopus  Treviren- 
fu  vole  ns  fibi  providere  in  pratiênti  conjunâura , ini  vit 
hofce  tramhxos  Amculos  cum  Dn.  de  la  Saludie  Ma- 
giftro  de  Campo  inter  Pedites  Gallos,  habente  plcni- 
potentiam  à fua  diéta  Majeftate  tra&andi.circa  hoc  ne- 
çocium  cum  Dn.  Eledore.  Quos  Articulos  cum  fua 
Majcftas  vidiflêt  fit  examinaftet  de  ver bo  ad  verbum 
in  füo  Confilio , illos  accepravit,  ratificavit,  fit  appro- 
bavit,  acceptât , approbat,  fit  ratificat,  per  prxfêntes 
promittens  fub  fidc  fie  verbo  Regio  Ce  illos  punduatim 
obfervaturum  fecundum  iilorum  formatn  fie  tenorem , 
fme  ulla  coorra vennone , neque  pcrmifTunim  à fua  par- 
te, ut  ullo  modo  contTaveniatur.  Et  principaliter  ra- 
tionc  ftipcndii  fit  fuftentarionis  Milites  rranciri.qui  in- 
traturus  eft  in  locum  fit  forulitium  çfjrmtrritfîtin/  fua 
Majcftas  confentic  in  fblutionem  unius  terux  fpatio 
menlium.  Interea  Subditi  D.  Elcdoris  in  talem  ftatum 
rcftuui  poflunt,  ut  contnbutioncs  ncceflària*  colijgan- 
tur  pro  liiftcntationc  didi  Militis. 

In  quorum  fidem  fua  dida  Majcftas  prxfentes  ma- 
nu propria  fignavit  ôc  per  fuum  Confiliariura  Secrcta- 
rium  Status  fie  de  fuo  mandato  contra  figrure  fccit, 
cum  appolirionc  fui  Sçilli  fccreti.  Datum  ad  S.  Ger- 
manum  m Layo  uhima  Aprilis  1632. 

(L.  S.  Regii. ) 

Louis  Bouthilirr. 


III.  Son  Altcflc  fupplie  eucores  très  humblement  le 
Roi , de  rappellcr  dans  fon  Roiaumc  les  Compagnies 
de  Chevaux  Légers  qui  font  dans  l’Etat  de  Treves,  fié 
d’envojer  dans  leurs  places  des  Compagnies  de  Cara- 
bins, quelle  y juge  plus  utiles. 

IV.  Son  Alteflc  coniiderant  la  pauvreté  de  fes  Su- 
jets, fit  le  peu  de  grains,  vivres  fit  fourages  qui  le 
trouvait  en  ces  quartiers,  a prié  Monfieurde  S.  Chau- 
mont de  s’en  retirer  avec  l’Armcc , u’aiant  voulu  qu’il 
s’y  arrdbft  pour  reprendre  Hermenftein  que  Monùeur 
l’Electeur  de  Cologne  lui  détient,  n'etant  Place  decon- 
fidcration,  ni  de  laquelle  Son  Altellc  ne  fe  puifte  ren- 
dre Maiftrc  quand  il  lui  plaira  avec  les  forces , fie  ^cft 
conrentee  que  inondic  Sieur  de  S.  Chaumont  conviait 
par  fes  Lettres  mondit  Sieur  f Electeur  de  Cologne  de 
lui  en  faire  reftimtion. 

V.  Son  Alteflê  n’a  non  plus  déliré  de  M,  de  S. 
Chaumont  autre  office  pour  le  faire  reftituer  les  Places 
d’Aikeu , Schimbourg  fit  Frctnsbourg , que  les  Suédois 
lui  tiennent,  qu’une  Lettre  à M,  le  Grand  Chancelier 
Oxenfticrn,  pour  le  convier  à les  lui  rendre  j ce  qu’il 
lui  a accordé. 

VJ.  Les  Troupes  Françoifes  qui  font  dans  l’Etat  de 
Treves,  reconncatront  Son  Alteflê,  fuivant  la  Capi- 
tulation avec  le  Roi  du  9.  Avril  16  $2.  fie  Son  Alteflê 
k contente  d’ufer  de  cetc  autorité  avec  tant  de  modé- 
ration, qu’eilc  prendra  en  toutes  chofcs  de  Guerre  les 
conldlsdc  M.  de  Buflÿ,  Maréchal  de  Camp,  ou  tel 
autre  que  le  Roi  y mettra. 

VI J.  Son  Altellc  promet  de  fournir  le  bois  fie  chan- 
delle pour  les  Chalteaux  de  Hermenftein  fie  Phftip- 
lueil. 

VIII-  La  Garde  de  Philipfueft  fe  lêra  déformais  dans 
les  dehors  du  Qufteau , où  Son  Altellè  fera  des  cou- 
verts pour  les  Corps  de  Garde,  fie  les  logemenj  des 
Soldats, 

IX.  Son  Alteflê  tiendra  toujours  le  Chafteau  de 
Hermenftein  fourni  de  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre , de  bouche  fie  autres  chofcs  ncccflaircs  à foûte- 
rnr  un  Siège  pour  trois  mois. 

X Son  Alteflê  fera  tout  ce  qu’elle  pourra  pour  re- 
tirer la  Fonercilc  de  Philips bouig  des  mains  de  celui 
qui  la  tient  aujourd'hui,  fit  promet  de  la  remettre  in- 
continent au  Roi,  luivaig  la  fusditc  Capitulation  du  9. 
Avril  1632.  fuppbam  très  humblement  Sa  Majcftc  d'en 
foire  accepter  la  garde,  fie  de  Faffifter. 


XXX. 

France  Articles  convenus  ijr  accordez  entre  Monjîtur  de  S. 

et  Chaumont  /w«r  Louis  XIII.  Rti  de  France 

Trivk».  er  M.  P Elciienr  de  T R E v E s , an  fnjet  ^ Her- 

menftein & de  Philipsbourg , & pour  Ptxdcmtim 
» dn  Traité  dn  9.  Avril  1 6 3 1 .fans  dette.  [ F r e- 

ber.  Leonard,  Tora.  Ul.pag.aS.] 


XXXI. 

Capitulât  io  EUUoris  Trevirenfis  Phuipm  12.  Avril. 
Christophori  , cum  A x e l i o O- 
x E N s T 1 R N Régie  MitjeJlatii  Suecica  Iageio , France 
fnper  acceptera  Aent  relit. etc  Suecica  per  Légat  os  _ ET 
Chriftianijjimi  Regis  Callie  L u d o v 1 c 1 XllL  ****** 
negotieta  Moguntte  die  12.  Aprilis  1632.  [Lon- 
dorpii  Atfa  publica  Parte  IV.  Libr.  II. 

Cap.  IX.  pag.  275.  d'où  l’on  a tire  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufli  en  François  dans  le  Recueil 
de  Frédéric  Leonard,  Tom.  III. 
pag.  24.] 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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1632. 


ASfNO  Ijoftamm  occafionc  hqjus  in  Germania  exorti 
J Bclli  inter  Scrcniflimum  *c  Potenriflimum  Prin- 
cipem  ac  Dominum  , Dominum  Gulbvum  Adol- 
phum,  Suecorum,  Gothorum,  Vandalorumque  Re- 
gem , Magnum  Principem  Finlandi* , Duccra  Eftho- 
ni*  ôc  Cirelix , ■ Ingermanùrq  jc  Dominum  fit  Confœ- 
dcrarQs  Sacr*  Régi*  Majeftatis , Elc&orcs,  Principes, 
Status , fie  Gvitarcs  ex  una  ôcNoa  Philippum  Chrilto- 
phorum  Dci  gracia  Archiepifcopum  Trcvircnfcm  Sacri 
Romani  Imperii  per  Galliara  fie  Regnum  Ardatenfe 
Arehi-Canccllarium  fie  Principem  Eleâorem  Epifeo- 
pum  Spirenfem  » Adminiftratorem  Prumienfem,  Pr*- 
policura  WcilTcnburgeniëm  ficc.  exterosque  Lig*  Ca- 
tbolic*  in  Germania  addiâoa  Eledorcs  fie  Principes  ex 
pane  altéra  , armis  utrinque  dimicaretur  , hujusque 
contentionis  ardu*  fatis  reftinguend*  magno  defiderio 
fie  quo  ad  Paeem  univeriâlem  eô  expedicior  aliquando 
pateret  via,  Sereniflimus  itidem  ac  Potentiflimus  Prin- 
ceps  Do  minus  , Dominas  Ludovicus  cjus  nominis 
XlU.  Gallùrum  fie  Navarr*  Rex  Chriftianiflimus  per 
Lcgatos  luos , Üluftriflimos  Dominos , Dominum 
Marchionetn  de  Breie  Confiliarium  Status,  cuftodiæque 
COrporis  Regii  Capitaneum , Arcis  Civitatisque  Salmu- 
ricniis  Guhcmatorem,  ncc  non  Camporum  ôc  Exer- 
cituum  Marfchallum,  fie  Dominum  Hcrculcm  Baro- 
nem  de  Chamade  à Statu  8c  fecrctioribus  Régi*  Ma- 
jeft  Confiliis,  de  Ncutralitatc  two  cunfitis  fupradifihe 
Lig*  Cathdic*  Ek&oribus  8c  Principibus  agi  curaflet, 
coque  nomine  Sereniflimus  Sueci*  Rex , ut  ftudium  ( 
fuum  fie  gratiücandi  animum  , prxdifito  Screniilïmo 
Gallurum  Régi  ctiam  hac  in  parte  teftatum  fâccrer, 
quzdam  Neucralicat»  ineund*  capita  propofuiflet , nos- 
que  c*  parte  noftra  nihil  magis  in  voti»  habuiflemus, 
quam  ut  cepeum  hoc  negotium  univerfo  Confuedcraro- 
rum  noftrorum  Lig*  Catholic*  nomine  expediri  quan- 
tocrus  pocuiilèt,  remoris  tamen  aliqua  ex  parte  inter- 
venicntibus,  nos  concitato  igni  propius  admori,  ne  u- 
niverfas  fidei  noftrx  comrnilîas  Provincias  eo  confla- 
grari  paturour,  fccuritati  tranquUliutiquc  jwbhcx  con- 
fulcntcs,  in  lêqucntiadifibc  Neutralitatis  Capita  pro  no- 
bis, Elefitoratu,  Archiepilcopatu , Epifcopatibus,  fie 
Pr.epoiuurU  noftris  , animo  deliberato  condefcendi- 
mus.  _ 

1.  Ncutralitarem  cum  facra  Regia  Majeft.  Sueci*» 
cjufquc  Regnis,  Ditiombui,  fie  Subditis»  tam  hxredi- 
tariis  quam  in  Germania  acquilicis,  Conftidcratis  item 
Eiefiloribus,  Principibus»  Comitibus,  Nobilibus»  Ci- 
vitatibus , Statibus » Communitacibiis»fic  Ordinibus»  in 
fpecie  vero  cum  Elefitorc  Saxon*  firmam  inimus, 
eamque  lande  8c  inviolabilitcr  fervabimus,  fie  defuper 
ùcrx  Régi*  Majeftati  fuflicicmer  cavcbimus. 

2.  Omni  injuria  fie  hoftilirate  tam  in  lâcram  Regiatn 
Majcftatera  Sueci*,  ejufque  Régna»  Excrcitus , 6c  oc- 
cupatas  Ditiones  quam  Confcederatores  Evangeiicos  E- 
kv  tores  » Principe,  » Comités  , Nobiles  , Civitares  » 
Communitates , Ordincs , 8c  reliquoi  cujufcunquc  con- 

i , angdicos  abiVincbimus , nec  ex  ulla  condi- 
tione  noftra  per  Militcm  aut  Subditos  quocunque  fub 
prxcextu,  cos  amplius  infeftabimu« , ncc  quantum  qui- 
dem  nobis  poflibile  crit.  live  per  Odareos,  live  fupra 
indigitat*  üg*  Catholic*  addictos,  aliotve  boites.  in- 
fcitari  permittemus. 

3.  Omnia  fie  iingula  Evangelicomm  Principum  8c 
Staruum  ciijufcunquc  conditionis  Tint,  Munimenta,  For- 
Ulitia»  Arecs,  Civilités,  Territoria  fie  Provincias,  fi 
qtiid  borum  in  noilra,  Ecddurum  fie  Ditionum  noftra- 
rnm  liium  i'uerit,  poteftare,  haud  cundtanrer  reftitue- 
mus,  fie  ut  ab  omnibus  rcliquis  Germani*  Principibus 
Cwholicis  quorquot  Fcedcre  iê  confoc  unint,  idem  fiat , 
CcqiK  omnia  in  prillinum , quo  ante  hoc  Bcllum , anno 
videlicet , M.  DC.XIX.  fuerunt,  rcducantur  llarum, 
public*  tranquillttatis  promovend*  ergo,  quantum  in 
nobis  erit,  fcdulo  curabimus. 

4.  QuamvB  ob  cundem  finetn  nihil  contir^erc  no- 
bis poflêt  magjs  acccpcum  quam  ut  univerfus  Lig* 
Catholic*  Erercitus  ex  Provinciô  Evangelicomm  Elec- 
toium  Principum  fie  Statuum  plane  cduâus,  aut  om-  j 
ois,  aut  ccrte  maxima  ex  pane  dimittcrctur , hocquc 
pofteriori  calu  per  Ditiones  Guliolicorum  Principum 
ptoprias  cetto,  fie  eo  quidem  exiguo  numéro  diftribu- 
tus,  fub  nuilo  Capite  gcncrali  continetur,  Cum  autem  ' 
negotmm  hoc  non  unius.  fed  tôt  ne  Lig*  Catholic*,  i 
nos  quidem  id  ut  cffcchii  propedkra  detur,  omni  ope 
enitemur,  intérim  tamen  noltrum  Archi-fic  Epifcopa- 
tuum  noitrorum  Militcm  ex  arnea  didtis  Evangelico- 


rum  Eleûomm  , Principum  fie  Statuum  Provinci» 
non  folum  cducemus  quam  primum , lcd  ctiam  copus 
rdiqu*  Lig*  Catholic*  immixtum  , aut  per  T erritoria 
noftra  diftribututn  jiatim  exaudiorabimus , fie  ne  ex  co 
al  iis  Scrcniffimi  Suecorum  Regis  holtibus  quicquam  ac- 
crefcat,  curabimus. 

ç.  Geiârem , cxrerosque  Fccdere  junâos  Principe* 
Germani*  Carholicos,  aut  alium  quemeunque  Sacr* 

Régi*  Majeiiitù  Sueci*  boftem  nulk>  modo , nec 
clam,  ncc  apertè,  fivc  per  nos,  firc  pcralios  juvabi- 
mus»  nec  id  uc  liât,  ulli  ex  noftris  coocedemus  un- 
quira. 

6.  Domui  Auftriac*  aut  ali*  Sacr*  Régi*  Majefta- 
tis  Sueci*  hofti,  quicunque  illc  lit,  Diriombus  nollris 
Militem  legere  , diribitoria  cüftribucre  , congregare  , 
arma  exportare , aut  alium  quemeunque  Bclli  appara- 
tum  inftituere  non  permittemus,  fed  ubique  inviolatam 
fie  fynceram  Neutralicaccm  obfervabimus  : 

7.  Tranlitus  omnes  pout  convcnerit,  aut  utrique 
Parti  line  fraude  intcrcludetnus , aut  absque  injuria  fie 
damno  noftro  permittemus. 

8.  Sacra  Rcgia  Majdtas  viciflim  nos , Archi-fic  E- 

pilcopatui  noliros , noltraque  botu  ptrimonialia  ne- 
que  boftilitcr  o fend  et , ncc  ulla  nobis  «ocra  bcllica» 
cujufcunquc  generis  line  • imponet,  fed  fynceram  fie 
realem  nobiieum  viciflim  colet  fie  obfcrvabii  Ncutrali- 
utem.  „ . _ 

o.  Omnia  loca  à Sacra  Regia  Majcftate  Sueci*  E- 
ledtoratui,  aut  Epilcopatibu»  noftris  ablata,  ubicunque 
fuerint  üta,  fie  quocunque  prxtcxtu  occupât! , Sacra 
Regia  Majeftas  reftiiuct  immédiate  poil  Ratificarioncm 
fie  abducet  omnes  Milites  iuos . ab  omnibus  Ditiotubus 
noftris , nec  in  fimirum  fub  quocunque  prxtextu , fta- 
tiva  in  eis  dabit , excepta  U rbe  Spira  libi  rciidta- 

10.  Omnes  Ordincs,  Stanis , Principes,  Comités* 

Nobiles,  Gvkatcs  fie  Communitates  Evangdicx.  qui- 
cunque volucrinc,  fuit  fub  proccdtionc  Sacr*  Rcgi* 

Majcftaris  Sueci* , nec  in  parjudicium  illius  proteCtio- 
nis  , à nobu  , Archiepilcopatu  , Epifcopatibus  , fie 
Prxpofituris  noftris  ullo  modo  live  direclc,  fivé  indi- 
redlc  aiBigcntur  aut  oftèndcntur. 

11.  Commcrcia  inter  Saciam  Rcgiam  M?jcfrarcm 

ejufdcm  Régna  8c  Provincias , Contoedcratos  item  £-  % 

vangelkos,  fit  illorum  omnium  Subditos  ex  una , fit  nos 
Archi-fic  Epifcopatuum  , Prxpoliturarumquc  Subaito* 
noftros  ex  altéra  parte,  libéra  ubique  crunt,  nolque 

nulla  ratione  ca  impedtemus , fit  ne  ab  ali»  Germani* 

Statibus  Caibolias  id  fiat , omni  ftudio  curabimus. 

12.  Hascquc  omnia  fie  Iingula  Nos  Archi-fic  Epifco- 
patus  noftros  inviolabilùer  oblervaturos , nec  ulla  iis 
ratione  contravenruros»  quemadmodum  Iblcnnibus  his- 
cc  tellamur , ita  confirmaiiom*  & majons  Irabilimenti 
ergo , utque  tam  Sacr*  Majeftati  Régis  Sueci*  de  fu- 
pra politis  capitibus  taris  cautum  quant  fit  noftr*  nos- 
trarumque  Dinonum  fccuritati  hac  ratione  roagis  pro- 
fpfilum  lit,  confcnnmus  6c  curabimus  , ut  Prxhdia 
duobus  noftris  Gftris  ôc  Propugnaculis . quorum  altc* 
rum  in  Elcdoratu  l'revirenfi  ^|>rmbKif|icin  dictum, 
altcmm  nomine  Philtpburg  in  Spueim  Epilcoj>atu  fi- 
tum.  hafitenus  impoliu,  i dato  harum , intra  iéx  fep- 
timana>  amii  prxl'cntis  indc  abducantur , c contra  vero 
Sereniflimi  GaUiarum  Regis  Milite  fie  t rxfidns  firmataj 
nomine  Majellatis  lu*  Chiiltiamllim*  detineantur, 
nec  ulli  quisquis  ilJe  ût  cedantur,  toto  lioc  belli  tem- 
pore,  nifi  inter  utrumque  Sereniflimum  Rcgem  fit  nos 
interea  temporis  aliter  transaâum  fuent. 

1 3.  Spondebit  ctiam  fie  cavebit  Sacra  Rq-ia  Majes- 
tas  Galli*  à Prxfidums  dnftorum  duorûm  Propugnaai- 
lorum,  tam  Dirionibus  quam  Exercitibus.li  Kcgri Sue- 
ci* ejusque  Confoedcratorum , nihil  unquam  à Pnrli- 
diams  luis»  corutnvc  convcnicntia  ab  aiiis  illatum  iri 
detrimcmi  aut  impedimenti , fêd  durante  Ncuiralirate 
jam  Pafila  folum  in  utriusque  partis  ea  tuituram  fccuri- 
tatem. 

Quorum  omnium  in  fidem  nos  Philippus  Cbrifto- 
phorus,  Archi-Epil'copus  6c  Eletftor  fupra  nonunatus 
pr*l entes  has  manu  propria  fubfcripfimus,  casque  con- 
fueto  noftro  S^ilk»  EledtoraJi  infigniri  curavimus , Da- 
banrur  Mnguntix  die  il.  Meniis  Aprilis  ftylo  veteri, 

Anno  poft  Qirifturo  Dominum  noltrum  incamatum, 
Millclimo  fexccntelimo  tngefimo  fecumlo. 

H*c  omnia  fuprapoûta  ad  Rarificationcm  Sacrx  Ré- 
gi* Majcftaris  Domini  mci  Gementiftimi  ita  perrrje- 
tata  Ôc  c ondula  fuifle  inter  me  fit  Uluftnflimos  Domi- 
nos Lcgatos  Sacr*  Régi*  Majataris  Galliarum,  pra> 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


^cnfes  ^afce  fns^u  mca  fubfignavi  propria.  Aélum  mois,  Ci  Majcftc  n’aie  rien  obtnis  de  ce  qu’elle  a 
Anno&  die  quomodo  fupra.  I propre  à lever  les  ombrages  qu'on  a efljie  de  dot 


l6j  2. 


f.  Mai. 

France 

et 

Sa  vote. 


ArELIÜsOXENSTIRN: 

L.  S. 

PHII.IPPUS  CHRISTOPHORÜS 
Archicptf copus  Trevircnfis,  Epif- 
copus  Spirenfis,  ôcc. 

L.  S. 

RatimcatIO  Regis  Suecie,  Dira  Afoaacbii 
die  20.  A/aii  l6$ 2.  [Lonoorpix  A&a 
Publies , Tom.  IV.  pag.  277.  J 

NO  s Gufhvuj  Adolphus  De i Gratta  Suecorum, 
Gotborum  , Vandalorumque  Rex  , Magnus 
Princeps  Finlandix , Dux  Efthonix  arque  Ca- 
reîix,  ncc  non  Ingrix  Dommus  : notum  facimus» 
poftatttxn  occalionc  nujus  in  Gcrmania  cxorriBclli  de- 
lidcfut  Scrcniilimi  ac  Pocentiftimi  Principis  Fratris, 
Confangmnci , & Amici  noftri  CharifTimi,  Domini  Lu- 
dovici  XIII.  Francise  & Navarrx  Regis  Chriftiani tTÎ- 
xni  hoc  dcculifleraus,  & cum  DDcâio  fua  per  Lega- 
tcw  fuos , Illuftritlimum  Dominum  Marchioncm  de 
Brezc  Confiliarium  Starus  cuilodixque  corporis  Rcgii 
Capitaneum,  ArcisCivitarisque  Salmuricnfis  Gubcmato- 
rrm.  nec  non  Camporum  & Exercicuum  Marfcbal- 
lum  ; 5c  Dominum  I lerculem  Baron em  de  Chamallé 
à Statu  & Sccretioribus  Regis  Scrcniilimi  Galliarum 
Conldiij  Ôc  de  Ncurralitate  Ëleétoribus  6c  Principibus 
Ligx  Catholicx  junétis  incunda , agi  nobifeum  curaf- 
1er,  quo  nos  ftudium  noftrum  & gratificandi  artimum 
Dilcdhoni  çjus  teftaremur , in  ccrta  quxdam  incunda 
Kcurralicatis  capita  confenltmus,  rcliquis  vero  Ligx 
Catholicx  addtétis,  quo  minus  in  ilia  dcfcendcrcnr  ré- 
moras ncclertibus , IlluftritTiinus  Princcps  Phiiinpus 
Chriftopborus , Archiepifcopus  Trevircnfis  Eleâor  Ro- 
mani Impcrii  per  Galliam  ôc  Rcgnum  Ardatcnfc  Ar- 
chi-Conccllarius,  proie,  EJcdoratu,  Archicpifcopatu , 
Eptfcopatibus  ôc  Prxpoiicuris  luis  Neutralitatcm  fuarum 
Provinciarum  ôc  Di’.ionuni,  quomodo  accepcatVet,  ôc 
capita  ejus  inter  Illuftrem'Ôc  Gcncrofum  noftmm  6c 
Regni  noftri  Conliliarium  6c  CanceUarium  ac  in  parri- 
bus  Rheni  ac  Francomx  Legatum , ac  Exercicus  Gcnc- 
ralem , Dominum  Axdiutn  Ovenftimam , Dominum 
in  Fiholen  6c  Tydocn , ôcc.  6c  prardidos  Legatos  per- 
tradata  ôc  concluli  fuiilcnt,  nos  quo  deelararemus  , 
quanti  non  rantum  Scrcniilimi  Galliarum  Regis  Intcr- 
policioncm  tccciimus,  fed  Ôc  quanta  voluntans  propen- 
Iionc  cunda  qux  ad  promoveudam  Paccm  finccram  ac 
tranquillitatem  univcrlalcm , ullo  modo  ducere  poftùnt, 
admittere  lblcamus,  prxdida  Ncutralitatis  cum  Elec- 
tore  Trevirenfi,  aCancdlario  fuo  tradata,  6c  hxc  fc- 
quenria  Capita  approballé , rata  habuille,  promifiilc, 
licut  vigorc  prxlcntium  approbamus,  rata  habemus, 
«que  promittimus. 

Quorum  omnium  in  fidem  nos  prxfcntcs  lias  pro- 
pxia  manu  fubfcriplimus,  easque  nollro  Sigillo  Regio 
inlignui  juflïtims.  Dabamur  Monachti , die  20.  Maii 
Anno  163  a. 

(L.  S.) 

COSTA  VUS  ADOLPHUS. 


XXXIf. 

(l)  Projet  d'un  Traité  entre  LoviS  XIII. 
Roi  de  France , G'  Victor  Ame'  Duc  de  Sa- 
von pour  la  Ceffion  & Tranjport  an  Roi  er  a Jet 
Succejjeurs  de  la  Tille  cr  Château  de  Pigncrol, 
Fort  de  la  Pérou  fe  & autres  dépendances , moyen- 
nam  une  fomme  de  49400a  Feus  dont  ledit  Roi 
promet  de  l'a^nitcr  envers  le  Duc  de  A/antouè.  Le- 
dit Projet  jatt,  conclu  , c T arrêté  a St.  Germain 
en  Laje  le  A/ai  1632.  [FREnER.  Lf.o- 
kax  n » Tom.  IV . d'où  Ton  a rire  cette  Pièce» 
qui  le  trouve  autîi  dans  le  Mercure  Fran- 
co i s Tom.  XVI U,  pag.  j 5 3.  J 

ENcore  que  depuis  le  Traire  du  dix  neuvième 
Odobre  dernier,  pir  lequd  pour  les  coolide- 
rations  y contenues»  la*  Place  de  Pigncrol  a 
cité  mile  en  depolt  entre  les  mains  du  Roi  pour  hx 


crû 

propre  à lever  les  ombrages  qu'on  a efijie  de  donner 
aux  Princes  d’Italie . qu  elle  cuit  ddiré  cote  Place 
pour  en  troubler  le  repos  6c  y faire  de  nouvelles  en- 
trepriles  3 que  pour  cet  effet  Sa  Majefté  à l'inftancc  do 
Monlicur  le  Duc  de  Savoie  aie  tait  réduire  à une  Garni- 
Ion  modérée  les  Troupe*  qu’elle  avoir  rel'olu  d'entrete- 
nir dans  ladite  Place,  qu’en  mcfmc  tems  clic  aie  fait  é- 
loigner  le  refie  de  les  forces  des  Frontières,  pour  faire 
conooitrc  à tout  le  monde  que  fon  deflein  n cftoit  que 
de  fe  maintenir  en  ellat  de  fecourir  les  Alliez  6c  de 
dcffcndre  la  liberté  de  l’Italie;  Neanmoins  le  Gouver- 
neur de  Milan  aiant  non  feulement  continué  les  mes- 
me«  contraventions  aux  derniers  Traitez  de  Paix  qui  a- 
voienc  obligé  Sa  Majefté  de  redemander  ccte  Place; 
mais  aiant  outre  cela  ordonné  de  nouvelles  levées  en  di- 
vers endroits , fait  venir  quantité  de  forces  étrangère* 
dans  le  Milanois,  6c  fait  de  continuels  préparatifs  de 
guerre , a fait  allez  connûitrc  au  public  outre  les  di- 
verfes  pratiques  que  les  Efpagnois  font  en  d'autres  en- 
droits au  préjudice  de  1a  France  ôc  de  les  Alliez,  1* 
jufte  ncccflitc  que  Sa  Majefté  avoit  eu  de  délirer  entre 
les  mains  ce  pallàgc  alluré:  6c  combien  il  importe  i 
toute  l’Italie  pour  y ctablir.unc  durable  Paix,  que  ladite 
Majefté  par  la  polleilion  de  quelques  Places  qui  lui  en 
donnent  U libre  entrée,  foir  intcrcflcc  avec  tous  les 
autres  Princes  Italiens  à la  dcffcnlc  de  fon  repos  6c  de 
fa  liberté,  l’cxpcrience  aiant  fait  voir  tant- de  fois  de- 
puis l’cchangc  du  Marquilât  de  Saluées  avec  la  Brcfte» 
que  tous  les  troubles  dont  ccte  Province  a efté  travaillée 
n’ont  elle  caufcz  que  de  la  facilité  que  les  ElpaenoLs  ont 
eu  d’y  entreprendre.  Pour  cet  cftêt  ,S.  M aiant  fut  enten- 
dre par  les  Ambalüdcurs  à Moniteur  le  Duc  de  Savoie 
les  juftes  railbns  qui  l'obligent  non  de  lui  demander  la 
prolongation  du  terme  du  dépoli  expire , lequel  lemble 
plutoft  par  les  divcrlês  efpcrances  qu’il  a laillccs  aux  uns 
& aux  autres  avoir  tenu  la  Paix  eu  incertitude  que  de 
l’avoir  bien  établie,  mais  de  faire  un  Traité  dchnitifôc 
irrévocable  de  ccte  Place  , par  lequel  Sa  Majefté 
pourvoianc  à l’indemnité  dudit  Sieur  Duc  à fon  con- 
tentement, puillc  faire  ceftèr  tous  le*  intcrcfts  que  d’au- 
tres y veulent  prendre  fans  railbn,  6c  confcrver  entre 
lés  mains  ce  moicn  d’ailifter  lès  Alliez . 6c  maintenir 
le  repos  ôc  la  liberté  de  l'Italie.  Et  ledit  Sieur  Duc 
voulant  coopérer  au  repos  public  par  fes  propres  inte- 
rdis , en  y contribuant  tout  ce  qui  lui  elt  pollible 
pour  le  contentement  de  Sa  Mtjpué . il  a elle  rdblu 
entre  Son  Altefle  d’une  part,  & Meftieurs  le  Maré- 
chal de  Thoiras,  Lieutenant  General  des  Armées  de 
Sa  Majcftc  en  Italie , 6c  Sèment  < Cbnfeiltcr  de  Sa 
Majcftc  en  les  Coulais , Secrétaires  d’Etat  6c  de  fes 
Commandemcns , les  Ambatlàdcurs  extraordinaires  en 
Italie,  au  nom  du  Roi,  de  taire  ledit  Traité  aux  con- 
ditions limantes. 

i.  Que  ledit  Sieur  Duc  pour  lui  & fes  Succcftcuri 
i l’avenir  ccdc,  iranlporteôc  ddarlTc  pour  toujours  au 
Roi  6c  à les  Succcflcurs  la  propriété, polleilion  6c  fou- 
vcrainctc  de  la  Ville  ÔC  Qulleau  de  Pigncrol,  Riva. 
Baudcnafco,  Biacafco  Supérieur  , Coltagrande  , 6c 
ce  qui  cil  en  IVtenduc  du  Finage  dudit  Pigncrol , le 
Village  de  l'Abbaie , 6c  Valdelennc  6c  leur*  Finages# 
enlemble  les  Villages  6c  Fort  de  la  Pcroulê,  Pinache# 
Villars , les  Portes , le  grand  ÔC  petit  Dibion  6c  leurs 
Finages,  & autres  Terres  qui  pourroient  cftrc  lituée* 
dam  la  Vallée  de  la  Peroufê , excepté  celles  dépendante* 
de  lad.  Vallée  de  la  Pcroulc  qui  font  à la  main  gauche, 
allant  de  Pigncrol  à la  Vallée  de  Pragelas,  par  delà  la 
rivière  de  Chifon,  pour  eilrc  ldd.  lieux  perpétuelle- 
ment unis  à la  Couronne  de  France,  contentant  ledit 
Sieur  Duc  que  Sa  Majefté  en  demeure  prelcntcment 
en  polleilion , Ôq  qu'elle  6c  fcsSucccfteurs  à l’avenir  en 
• joui  lient  comme  de  choie  qui  leur  appanient  en  pro- 
priété 6c  fouverainetc , en  la  même  forme  ôc  aux  mes- 
mes  droits  qu’en  ont  ci-devant  joui  ledit  Sieur  Duc  ôc 
fes  Prcdcceflcurs;  lequel  pour  lui  ôc  lés  Succelléurs  g 
promis  de  ne  jamais  venir  au  contraire  de  la  prefente 
ccflioo  ôc  dclaiirement,  fous  quelque  prétexte  ou  occa- 
fîon  que  ce  loir,  5c  de  ne  donner  aide,  allîllancc  ou 
paflàge  fur  les  Etats  à qui  que  ce  puillc  eftre  qui  vou- 
lut 

(i  ) Lan  jri  rfonn»  ectto  Piiet,  lôu*  le  Tint  de  Trtitd,  mai* 
ma!.  Or.  ne  doit  le  rimEderer , Imu«  la  dire  de  Sr.  Orrouio  en  La^a 
du  r.  Mai  «j'te  cuirtme  un  Projet , qui  avoir  M ri  de  agrdd  par 
le  Roi . auquel  ■!  «Vtuil  srrt’é,  te  qu'il  trouver  bon  que  fa  Am- 
balTadeuri  fignaifent,  poutvû  que  rien  n‘f  |f û t change.  H le  fut  ef- 
froi VentrP.i  i Turin  le  /.  Juillet  «djt.  avec  un  autre  Traité  fccret 
du  meme  U«u,  an,  8c  jour.  Voyei-lc  foui  cru*  Date.  [Du*.] 
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a fut  entreprendre  contre  lefdircs  Terres  ci-dcffus  men- 
rionnées,  air»  de  joindre  fes  armes  à celles  de  Sa  Ma- 
l6$J.  refté  pour  la  deflenfe  d’icelles , & pour  s’oppofcr.à  tous 
ceux  qui  voudroient  troubler  Sa  Majefté  ; en  quelque 
occaüon  qui  s’en  puifle  prefenter,  en  la  libre  jouiilan- 
cc  d’iccllcs.  Promettant  en  outre  ledit  Sieur  Duc  afin 

Îuc  le  paftage  demeure  libre  à Sa  Majcftc  julqucs  à la- 
ite Ville  àc  Pignerol , de  ne  baftir  aucuns  Forrs , 
Chafteaux  ou  Places  fortifiées  cnnc  la  Vallée  de  Pra- 
ge  as  fie  ladite  Ville  de  Pignerol,  tant  deçà  que  delà  la 
Rivière  de  Chiibn  , laquelle  Rivière  appartiendra  en 
propriété  à Sa  Maiefté  le  loue  de  la  Vallée  de  la  Perou- 
fe  & du  Finage  de  Pignerol  feulement , cnfortc  nean- 
moins que  Fufâge  d’icelle  demeure  libre  aux  particu- 
liers & proprietaires  qui  ont  eu  droit  jufqu’à  prdent  de 
s’en  fervir  à leurs  Moulins  & Prez , loit  qu'ils  (oient 
habirans  dans  les  Terres  qui  relieront  à fon  Alteflè  au 
delà  de  ladite  Rivière,  ou  dans  celles  qui  font  conte- 
nues en  la  prefente.  ccffion  fie  ddaiiîcmcnr;  en  recom- 
penfe  duquel  Sa  Majcftc  promet  audit  Seigneur  Duc 
pour  lui  fie  les  Tiens , de  1 aquiter  envers  Monfieur  de 
Mantouc  de  la  fomme  de  quatre  cens  quatre-vingt 
qujtuize  mille  & tant  d’ccus  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoie  cft  oblige  de  paicr  audit  Sieur  Duc  de  Mantouë, 
en  execution  du  V raitc  de  paix  fait  à Qucrafquc , le 
fixicme  Avril  de  l’Année  dermcrc  1631.  Ce  de  garantir 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  de  la  demande  qui  lui  en 
pourrait  eftre  faite  ; contentant  Sa  Majcftc  que  moien- 
nant  la  prefente  prometTe,  ledit  Sieur  Duc  puiffc  reti- 
rer prc-lentement  les  pierreries  par  lui  con lignées  : fie 
que  dès  à prefent  les  depolitaires  en  demeurent  bien  fie 
valablement  déchargez*  fie  d’aucant  que  ladite  fomme 
de  quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille  tant  d ccus , 
ne  peut  faire  qu’une  partie  de  celle  à laquelle  montera 
l’évaluation  des  revenus  dcfdites  Terres  ci-deiïus  énon- 
cées , félon  le  dénombrement  qui  en  a cfté  fait  par  cfti- 
marion  , ladite  Majefté  promet , apres  que  la  liquidation 
deld-  revenus  aura  elle  faite  fie  lcvaluation  d’iccux , la- 
quelle il  a elle  convenu  de  faire  à railon  de  deux  pour 
cent,  par  les  Commifïaircs  qui  feront  refpcchvcmcnc 
députez  pour  cet  effet , dans  un  mois  apres  la  donc  du 
prclcnt  Traité,  de  fournir  le  furplus  en  deniers  comp- 
tant 

II.  Et  parce  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  pré- 
tend par  l’intcrpoTition  de  Sa  Majefté,  emptoier  cet 
argent  en  Tacquifition  de  Neufchaftel  & Vakngin , le 
Roi  fera  toutes  fortes  d’offices,  fie  pourvoira  envers  le 
Sieur  Duc  de  Longueville  autant  qu'il  fera  podible, 
que  ccîc  vente  de  laquelle  il  a cfté  ci-devant  parlé, 
rait  cffeéhiée,  cnfortc  toutefois  que  foit  que  le  ’T  raité 
d’entre  lefdirs  Sieurs  Ducs  de  Savoie  fie  de  Longuevil- 
le» pour  railon  de  ladite  vente  de  Neufchaftel  fie  Va- 
lengin , ait  lieu  ou  ne  l’aie  pas , la  prefente  ccffion  fie 
delai  flânent  de  Pignerol,  fie  autres  lieux  mentionnez 
ci-dcllus,  ne  lairra  pas  de  fortir  fon  plein  fie  cnycr  ef- 
fet» fie  en  cas  que  l’achapc  dudit  Neufchaftel  fie  de 
Valcngm  n’aie  lieu,  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  vou- 
lant cmploicr  cet  argent  en  achapc  d’autres  Terres  fou- 
ycraincs,  où  l’cntrcmifc  de  Sa  Majefté  lui  puifle  eftre 
utile,  elle  promet  d’y  contribuer  trcs-volomicrs  tout  ce 
qui  en  dépendra. 

Ilf.  En  conliderarion  de  ce  que  deffus,  a cfté  auflï 
Convenu  que  fon  Airelle  demeurera  obligée  par  le  prê- 
tent Traite,  de  donner  prefentement  fie  à l’avenir  libre 
paftage  par  fis  Etats  aux  armées  du  Roi , y joindre  les 
bennes,  fie  fournir  les  étapes  fie  vivres  neccllâircs  en 
paiant  au  prix  courant,  lorlqu’ils  feront  délivrez,  tou- 
tes les  fois  qu’il  fera  befbin  pour  la  ddfenfc , fie  con* 
fervarion  des  Etats  fie  Princes  Alliez  de  Sa  Majefté. 
Comme  auffi  Sa  Majefté  demeurera  obligée  de  deften- 
dre  la  Perfonne  fie  les  Etats  de  fon  AUeffe  fie  fes  fuc- 
ccfTcurs  à perpétuité,  fie  les  maintenir  en  la  poflëffion 
fie  jouïfïancc  de  routes  les  Terres  fie  Places  du  Mont- 
fcrrat,  qui  lui  ont  cfté  nouvellement  adjugées  par  ledit 
Traité  du  lixiéme  Avril  dernier , en  cas  que  pour  le 
fujet  que  deftus  ou  autrement , en  haine  du  prefent 
Traire,  ou  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  fcfdirj 
Etats  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  foient  attaquez  par 
quelques  forces  que  ce  puiffc  eftre,  ou  que  fon  Alrcfle 
foit  troublée  en  la  jouiflàncc  drid  Terres  adjugées, 
obligeant  pour  cela  tout  ce  qui  peut  eftre  de  (a  Cou- 
ronne , promettant  Sa  Majcftc  dés  à prefent  de  fournir 
pour  cet  effet,  toutesfois  qu’il  en  fera  befoin,  vtngt- 
mfllc  hommes  de  pied  fie  deux  mille  chevaux,  avec 
l’art il’cric  à proportion  * à la  charge  que  fbn  Altcflc 
fournira  de  fon  colle  douze  mille  nommes  de  pied  fie 
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deux  mille  Chevaux,  dont  la  moitié  fera  pake  par  fa-  A mro 
dite  Majefté  : fit  feront  toutes  lefdircs  troupe»  entretenues  , 
de  part  fie  d’autre,  julqucs  à ce  que  l'hoitihtc  qui  pour-  1 ”3 
roit  avoir  cfté  commencée  , foit  entièrement  ccflée 
par  un  Traité  de  Paix  ou  autrement.  Promettant  en 
outre  fàdirc  Majefté  pour  donner  plus  de  commodité  à 
fon  Altcflc  d’y  fàrisfaire , de  donner  libre  pafTage  pour 
toutes  ks  Terres  de  fon  obeiflanec,  à tous  les  gens  de 
guerres  Lorrains.  Liégeois , Wallons,  fie  d’autre  Na- 
tion que  fon  Altcflc  pourra  faire  lever  pour  l'effet  du 
prefent  Traité . fie  de  permettre  dans  fon  Roiaume  la 
levée  des  hommes  qui  feront  jugez  neceffaires  pour  le- 
dit effet,  fie  faire  fournir  pour  le  paflage  d'iccux  les  é* 
tapes  fie  vivres  en  paiant . comme  cft  porté  ci-dcllus. 

Sa  Majcftc  dcdarc  auffi  par  k prefent  Traité,  que  fi 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  acquiert  la  Souveraineté  de 
Neufchaftel  fie  de  Vakngin , Sa  Majefté  le  deffendra 
au  cas  qu’dk  fut  attaquée,  ainfi  que  les  autres  Etats  qui 
appartiennent  à prefent  audit  Sieur  Duc. 

IV.  Promet  de  plus  Sa  Majefté  que  l’Artillerie  qui  eft 
dans  Pignerol  appartenant  à fon  Altellê  lui  fera  rendue , 
ou  que  pareil  nombre  lui  en  fera  donne  en  quelque  au- 
tre lieu  de  les  Etats , à La  commodité  fie  cclk  du  Roi. 

V.  Et  pour  robfcrvation  du  prefent  Traité . fbn  Al- 
tcflc a obligé  tous  fie  uns  chacuns  les  bkns  prefens  fie 
à venir , fie  Idelits  Sieurs  Ambafladeurs  ceux  de  Sa  Ma- 
iefté fi:  de  la  Couronne  de  France , de  laquelle  ils  ont 
promis  de  fournir  la  Ratification  pure  fie  firapfe  en 
bonne  fie  deuë  forme,  dans  un  mois  après  la  datte  du 
prefent  Traité,  lequel  fon  Altcflc  fie  leldits  Sieurs  Atn- 
ballàdcurs  ont  figné , fie  fait  mettre  à icdui  le  Cachet 
de  leurs  Armes. 

Le  Roi  trouve  bon  que  le  prefent  Traire  foit  figné 
par  Meilleure  les  Ambaffodeurs , en  la  tormo  ci-ddlin 
fie  non  autrement.  Fait  à St.  Germain  en  Laye  le  j 
jour  de  Mai  1632. 


XXXIII, 

Traité  ttttrt  Louis  XIII.  Roi  de  France  & Juin. 
CHARLES  III.  Due  de  Lorraine  ; Par  lequel  - 
les  Filles  y Usât  eaux  & Citadelles  de  Stenai,  & f^Lon- 
JametZ  , demeurent  en  défit  entre  les  mains  de  raine. 

Sa  Majeflé  pour  quatre  ans,  & le  Comté  de  Cler- 
mont en  Argonnewr  pleine  propriété  & Souverain g. . 
té.  Fait  à IJ  Verdun  le  26  Juin  t<Sj2.  [Fre- 
d^r.  Leonard,  Tom.  III.  Recueil  des 
Traitez  de  Confédération  fie  d’Allhnce  entre  la 
Couronne  de  France  fit  les  Princes  fie  Erats  E- 
trangers  pag.  153.  Mercure  Fr  an* 

501s,  pag.  ,«y.J 

SA  Majefté  retirera  fes  armes  des  Etats  dudit  Sieur 
Duc  de  Lorraine  où  die  avoit  cfté  contrainte 
de  les  porter  pour  tirer  railon  de  fon  procède , k» 
fai&nt  à fon  grand  regret  revenir  d’Alkmagne  où  elle 
les  avoit  avancées  pour  le  fccours  de  fes  Alliez  Catho- 
liques. 

Elk  remettra  audit  Sieur  Duc  la  Ville  fie  Châ* 
teau  de  Bar,  la  Ville  fie  Château  de  fainr  Miel , le 
Pont  à Mouflon,  fie  généralement  tout  ce  qu'dlc  a 
conquis  dans  fes  Etats  depuis  qu  elle  y cil  entrée  avec 
fa  arme. 

Moiennant  quoi  ledit  Sieur  Duc  dépotera  dans  neuf 
jours  ks  Villa,  Châteaux,  fie  Citadelles  de  Stenai  fie 
Jamets  entre  les  mains  de  Sa  Majefté*  fçavoir  eft  Ste- 
nai dans  fix  jours,  fie  Jametz  trois  jours  après,  le  tout 
avec  la  vivra,  arma  fie  munitions  qui  font  dedans, 
fie  ce  pour  quatre  ans. 

A condition  que  ce  temps  expiré  lefdites  Plaça  lui 
feront  rendues  de  bonne  foi  au  même  effet  qu’il  la 
aura  dépotées.  A raifon  dequoi  en  fera  fait  bon  pro- 
cez  verbal,  comme  auffi  des  munitions  de  Guerre  qui 
feront  pareillement  rendues  en  même  effet. 

Pour  ce  qui  eft  des  grains.  Sa  Majefté  en  retiendra 
ce  que  bon  lui  lemblcra  au  prix  courant , fâifant  des- 
à-prefcnt  rendre  le  furplus  aux  Commiflàires  députés  à 
cette  fin  par  ledit  Skur  Duc. 

Pendant  ledit  temps  du  dépôt , il  fera  loifible  à Sa 
Majcftc  de  mettre  tel  nombre  de  gens  de  Guerre  qu’il 
lui  plaira  dans  lefüites  Plaça  pour  la  garde  d'icelles;  fie 
la  habitons  prêteront  le  ferment  de  fidelité  tu  Roi, 
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s’obligcsns  à ne  rien  entreprendre  au  préjudice  du  fer- 
vicc  de  Sa  Majefté  contre  Ielxiitcs  Places  pendant  ledit 
dépôt,  lequel  n'cmpcchera  pas  que  fan  Airelle  ne  jouif- 
fc  de  tous  Ôc  chacuns  fes  revenus  ôc  droits , comme 
elle  fait  à prefent,  les  Officiers  dudit  Sieur  Duc  exer- 
çons leurs  charges  fous  fon  autorité  ainfi  qu’ils  font. 

Ledit  Sieur  Duc  dépofera  aulïî  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  la  Ville  de  Forterefle  de  Clermont  dans  trois 
jours  avec  cette  différence . que  parce  que  Sa  Majefté 
prétend  que  le  Comté  dudit  Clermont  lui  appartient  ôc 
relève  de  (à  Couronne,  dont  il  y a ptoccz  pendant  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris , au  lieu  que  les  deux 
autres  Places  doivent  cftre  reftituées  audit  Sieur  Duc. 
Des  à cette  heure  il  eft  convenu  entre  Sa  Majefté  6c 
lut  par  le  prefent  Traite  que  ladite  Ville,  Forterefle  6c 
Comte  de  Clermont,  ôc  tout  ce  qui  en  dépend  de- 
meureront en  pleine  propriété  6c  Souveraineté  au  Roi , 
comme  Sa  Majefté  le  délire , moicnnanc  le  prix  qui  en 
fera  paie  par  Sa  Majefte  audit  Sieur  Duc , à raifon  du 
denier  cinquante  fur  le  pied  du  revenu  de  ladite  Terre , 
dont  eltimarion  en  fera  faite  par  Commiflaires  qui  fe- 
ront députez  de  part  6c  d’autre  dans  lix  mois,  eu  c- 
gard  à ce  que  ta  Terre  a valu  durant  les  neuf  années 
dernières  dont  il  en  1er  a laite  une  commune  : cepen- 
dant & jnfan  à ce  que  le  prix  dudit  Comté  ait  cfté 
paie  par  Sa  Majeffé,  ledit  Sieur  Duc  en  jouira  comme 
des  autres  lieux  ci-deflùs. 

Et  fi  dans  le  temps  de  quatre  ans  fpccific  ci-deflus 
pour  Je  dépôt.  Sa  Majefté  n'avoit  pas  paie  le  prix  du- 
dit Comté,  ainfi  qu’il  eft  porté  dans  cet  Article,  ladite 
Ville  Se  Château  de  Clermont  feront  reftitués  audit 
Sieur  Duc  au  même  cftat  que  Sa  Majefte  les  a rc- 
ceus. 

Il  a cfté  aullà  arrefté  qu’il  fera  faite  cftimation  6c  in- 
ventaire des  pièces  d’artülcrie  6c  munitions  de  Guerre 
qui  fe  trouveront  dans  ladite  Place  pour  cftre  paiées 
par  Sa  Majefté  audit  Sieur  Duc. 

De  plus  qu’entre  ci  6c  un  an  ledit  Sieur  Duc  rendra 
la  loi  6c  hommage  qu’il  doit  à Sa  Majefté  pour  rai- 
lon  du  Barrois , mouvant  de  la  Couronne  ainii  qu’il 
le  doit. 

F.t  pour  le  regard  des  différons  meus  6c  à mouvoir 
entre  Sa  Majeltc  6c  ledit  Sieur  Duc  pour  raifon  des 
Evcchex  de  Metz,  Toul  6c  Verdun  6c  autres  lieux 
quels  qu’ils  puiftènt  cftre,  feront  nommes  des  Cum- 
in iflàircs  de  part  6c  d’autre,  qui  feront  tenus  de  s’af- 
fcmblcr  quand  il  plaira  à Sa  Majefté  en  la  Ville  de  Pa- 
ras pour  terminer  ôc  rccler  le  tout  à l’amiable , afin 
qu’à  l’avenir  rien  ne  purlle  troubler  la  bonne  intelligen- 
ce d’entre  Sa  Majefte  6c  ledit  Sieur  Duc. 

Ledit  Sieur  Duc  obfervera  religieufcmcnr  à l’avenir 
les  cinq  premiers  Articles  du  Traité  de  Vie,  qui  re- 
prennent nouvelle  force  en  vertu  du  prefent , £uu  plus 
1 en  départir  en  façon  quelconque,  ôc  ne  laiflcra  paflcr 
dans  fe*  Etats  aucunes  troupes  de  gens  de  Guerre  qui 
aient  deflêin  contre  le  Roi  ou  fes  Etats. 

Il  demeurera  aufli  invinciblement  uni  6c  attache  aux 
ùucrcft*  de  Sa  Majefté,  joindra  fes  armes  aux  ficnnes, 
et  1 aiTiftera  de  toutes  fes  forces  en  quelque  Guerre  que 
Sa  Majefte  puifle  entreprendre,  donnera  paflàgc  libre 
dau>  tous  fes  Etats  à les  Armées,  6c  leur  fournira  les 
vivres  dont  elles  auront  bcfoin  en  les  paianc  au  prix 
courant , citant  préalablement  averti  du  temps  du  paf- 
fage  des  troupes , 6c  de  la  quantité  des  vivres  qu’d  tau- 
dra  pour  cftre  fournis  par  les  Commiflaires  dudit  Sieur 
Due  à ceux  de  Sa  Majefté,  laquelle  protégera  aulli  6c 
défendra  la  perfonne  dudit  Sieur  Duc , 6c  tous  fes  Etats 
connc  qui  que  ce  puifle  eftrc  fans  exception  quel- 
conque. 

Fait  à Liverdun  ce  16.  Juin  ifija. 

Pour  cftre  ratifiée  au  premier  jour  par  Sa  Majefté  8c  j 
ledit  Sieur  Duc.  Ce  que  lelîiits  Com miliaires  députez, 
ont  rcfpeéiivemcm  promis  cfekts  noms. 

Signés , le  Cardinal  de  Richelieu. 

J.  C, Henry  de  Ljvron  V ille.  Janin. 


‘W'Oüs  Charles  Due  de  Lorraine,  Bar,  8cc-  aians 
-EN  vcu  les  Articles  du  prefent  Traité,  avons  icelui 
ratifié  6c  promettons  l'accomplir  ainii  qu’il  a cfté  con- 
venu par  nos  Commiflaires  ci-deflus  dénommez. 

En  toi  dequoi  nous  l'avons  ligné  6c  fait  conrrcfi- 
gner  par  nôtre  Secrétaire  d’Etat  ôc  Commandement 
fouferit.  Fait  en  nôtre  Ville  de  Naricj  le  27.  Juin 
1632.  Signé,  C.  De  Lorraine.  Et  plat  bas, 
G VoiLLOT. 


Regtftrc  oui  le  Procureur  General  du  Roi  à Paris  en  a 
Parlement  le  20-  Décembre  1633*  Du  T il- 

LET. 


Article  fiparé  du  Traite'  precedent. 

ENfuirc  du  Traité  fait  8c  paflè  ce  jourd’hui  entre 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi  6c 
les  Sieurs  de  V ille  6c  Janin  pour  Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine. 

Par  lequel  il  a cfté  accorde  que  les  Villes  ôc  Cita- 
delles de  Stenai,  J amerz  6c  Clermont  feront  dépofees 
entre  les  mains  du  Roi  dedans  certain  temps. 

Il  a cfté  convenu  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine viendra  dans  demain  trouver  le  Roi , ôc  demeu- 
rera pour  otage  en  tel  lieu  qu’il  lui  plaira,  jufques  à ce 
que  lddites  Places  foienc  retmfcs  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté.  Laquelle  moiennant  ledit  otage  promet  de 
ne  rien  entreprendre  contre  ledit  Sieur  Duc  pendant 
ledit  temps.  Fait  à Liverdun  le  1 6.  jour  de  Juin  1632. 
Signé,  Henry  de  Livron  Ville.  Janin. 

Regiilré  oui  le  Procureur  General  du  Roi  à Paris  en 
Parlement  le  20.  Décembre  1633-  Signé,  Du  T il-; 
let. 


XXXIV. 

Traité  Secret , fait  & conclu  entre  Louis  XIII.  ç.  JuîDer# 
Roi  de  France  (ÿ  Victor  Am  b'  Duc  de  Sa- 
voje  , par  lequel  un  autre  ( I ) Traité  fait  & Fr 
figue  le  mime  jour  entre  let  mêmes  pour  la  Cejjîtu  & §Ay0rg; 
lranfport  a Sa  Majejlé  de  la  Fille  (j  Château  de 
Pignerol  efi  déclaré  nul , & celui  du  dernier  Mai 
1631.  confirme'  ($•  corroboré.  A Turin  le  5. 

JuiHcr  irtjz.  [Freder.  Leonard» 

Tom.  IV- J 

* | ^ N cor  k qu’il  aie  cfté  fait  ce  jourd’hui  un 
Traité  de  ceflion  6c  delaiflètnenr  de  la  Ville 

A J Ôc  Chafteaude  Pignerol,  Riva,  Rodcvafco, 

Bunafeo  Supérieur  , Coftagrande , ôc  qui  clt  en  l’é- 
tendue du  Finage  de  Pignerol , du  V illagc  de  l’ Abbaic 
ôc  Val  de  Lenne  ôc  leurs  Finages,  enlcmblc  des  Villa- 
ges ôc  Forts  de  la  Peroufe,  Pinache,  Villan,  les  Por- 
tes, le  grand  ôc  petit  Diblon  6c  leurs  Finages,  ôc  d’au- 
tres Terres  qui  pourroient  cftre  conftituées  dans  la  Val- 
lée de  la  Peroufe , excepté  celles  dépendantes  de  ladite 
Vallée  de  la  Peroufe,  qui  font  à la  main  gauche  allant 
de  Pignerol  à la  Vallée  de  Pragclas,  par  delà  la  rivière 
de  Clufon , entre  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  Ôc  Mci- 
fieurs  les  Ambaflàdcurs  extraordinaires  du  Roi , les  con- 
ditions duquel  l'ont  differentes  de  celles  du  Traité  d'é- 
change de  ladite  Place  6c  Terres  fair  à Queralque  le 
dernier  de  Mai  1631.  neanmoins  il  a cfté  convenu  en- 
tre fon  Altcflc  ôc  lcfdits  Seigneurs  Ambafladeurs  par 
ces  prefems  Articles  fccrets,  que  ledit  Traité  de  ce 
jour  n’a  cfté  fait  qu’en  apparence  pour  cftre  montré  au 
publie , 6c  pour  avoir  moicn  de  tenir  fecretcs  les  con- 
ditions de»  Traitez  fccrets  dcchangc  ôc  de  paix  de  Quc- 
rafquc • aufqucls  pourtant  celui  de  ce  jour,  comme  es- 
tant feint  ôc  fimulc , nul  ôc  de  nul  effet , en  tour  ce 
qui  peut  eftrc  different  deldirs  Traitez  de  Qucrafquc, 
ne  pourra  déroger  ni  préjudicier  en  façon  quelconque, 
ains  demeureront  lefdits  Traitez  de  Qucrafquc  du  der- 
nier Mai  comme  lès  véritables  en  leur  pleuie  force  6c 
vertu , 6c  en  tant  que  befoin  ledit  Sieur  Duc  Se  lefiiits 
Seigneurs  Ambaflàdcurs  au  nom  du  Roi,  fans  avoir  é- 
gard  à celui  d’aujourd’hui , s’obligent  de  nouveau  à l’en- 
tière obfervation  d’iceux,  félon  leur  forme  ôc  teneur, 
tant  pour  ce  qui  concerne  ledit  efehange,  que  pour 
tous  les  autres  articles  ôc  conditions  y contenues. 

II.  Et  d’autant  que  par  ce  prefent  Traite  fecrct,  le 
Traite  public  de  ce  jour  demeure  entièrement  annullc , 

Sa  Majefte  déclare  que  venant  fon  Altcflc  à faire  acqui- 
fition  du  Comté  6c  Souveraineté  de  Neufehaftd  6c  v'a- 
lengin,  ou  d'autres  Terres  du  confèntemcnt  de  Sa  Ma- 
jefte, qu’en  ce  cas  elle  6c  fes  Succcflcurs  feront  tenus 
toutesfois  qu’elles  feront  attaquées  de  les  deffendre,  6c 
conferver  à fon  Altcflc  6c  à fes  Succcflcurs,  tout  de 

mef- 

( 1 ) On  «1  » Jonn/  riderinc  pag.  5S.  le  Projet  fou»  U Date  du  j.  Mai  ' 

1652.  On  peut  y avoir  recourt.  Iltut  iï^nc  fana  aucun  chanfrment  t 
Turin  le  s • Juillet  i6ji.  comme  le  Roi  l'avuii  voulu,  [Du  u.  J 
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DU  DROIT 

mrfme  que  Sa  Majdléefl  obligée  par  les  Traitai  fccrctt 
de  Qucrali|ue , pour  tous  les  autres  Pau  ôc  Etats  de  l'on 
Al  te  Ile. 

III.  Et  pour  plus  grande  preuve,  que  l’intention  de 
Sa  Majcflé  ôc  de  Ton  Altcfl'e  cft  de  fe  tenir  inviulablc- 
roem  à ceux  de  Qucrafque,  & les  exécuter  de  bonne 
foi  en  tous  leurs  points , il  a elle  convenu  que  tous  les 
conlcntcracns  que  fon  AltcfTë  pourra  donner  de  l’ac- 
cotnpliircmcnc  du  Traité  rei'olu  en  Efpagnc  le  vingt- 
iëptittne  Novembre  1631.  elle  & la  République  de 
Gennes,  ni  l’cxecurion  qui  fera  faite  du  Traité,  n’em- 
pefeheront  que  Sa  Majelté  & fon  Altcfie  ne  demeurent 
refpcdivcrocm  obligez,  à ce  qui  a cfté  convenu  ôc  ac- 
cordé par  lefdits  Traitez  de  Qucrafque  du  dernier  Mai 
1*3 1.  touchant  b guerre  de  Gennes,  au  tenu  ôc  con- 
ditions portées  par  iceux;  n’aiant  pour  cet  effet  ledit 
Sieur  Duc  voulu  terminer  par  le  Traite  du  vingt-fep- 
tiéme  Novembre  fait  en  Efpagnc  , que  les  dînerons 
qu’il  avoir  avec  ladite  République  pour  b Terre  de 
Zuccard,  bas  y avoir  voulu  comprendre  ceux  qu’il 
peut  avoir  avec  elle  pour  les  limites  & pillages  respec- 
tivement prétendus  fur  leurs  Etars,  ni  pour  les  autres 
prétendons  de  fon  Alteflê , & pour  témoignage  de  ce 
a eflé  ligne  ôc  fcellé  à Turin  le  5.  Juillet  1632.  Sign/, 

Nous  promettons  & nous  obligeons  à faire  ratifier 
tout  ce  qui  adlé  convenu  dans  ce  prefent  Traire  fccret 
par  le  Roi,  dans  un  mois,  (ans  que  rien  y fuit  chan- 
gé ni  diminué. 

A£te  de  Serment  de  Fidelité  Prefté  par 
les  Habitans  de  Pignerol  au  Roi  de 
France,  le  11.  Novembre  1632. 

T’ifNNO  del  Signer  1632  & *lfi  II.  di  Novembre 
in  Pmatolo,  avant i nos  Giovanni  dEflempes  do  Va- 
f an  far  . Coufiglino  ds  Stato  di  Jua  Majeffa,  Maefiro  di 
FjcbieJle  de l Pa/oth  di  delta  Majejla , Prejldente  ntl  fuo 
gran  Confg/ie , Intendente  di  Giujhtia  t Finanze  ntUa 
Jua  Armât  a in  11, sla,  t Cape  del  Jise  Conftglsa  Setsrano  sn 
Finaro/o,  t farts  di  qua  de  mosstis  fine;  comfarfs  nella 
piazza  publies  di  quejla  Citta  apprtjfo  San  Dossato  gis 
Signeri  Gtofftpe  Martell,  Giovan  Antonio  Ferriero,  Sus- 
dit i di  délia  Citta  fer  ghsrare  f delta  i fua  Majefla , ton 
tutto  il  Corpo  delta  Citta  df  Fsnagio  tome  infra , tjr  fi - 
guono  tutti  gù  noms  ds  habitants  i > jual  hansto  giurato. 

JLi  quais  tutti  tanto  al  luoro  nome,  tome  a tsome  detTob- 
finti  ejjendo  Jubdstide  Jua  Majejla,  per  Accorda  fatto  Ira 
detta  fia  Majejla  Çr  fua  Altczza,  levato  le  tuant  banni 
giurato  ds  btstt  t fideunente  obedire  e fervire  à detta  fua 
Majejla  tome  aluoro  Re  légitima  e P dt  rosse,  e die  ht  mare  e 
fioprire  a Ssgnori  Mistiflri  di  ejfa  fia  Majejla , tutto  quel- 
lo  che  baver anno  notitia  effet  contre  al  Jervitio  di  detta 
fua  Majejla , e gener  aiment  e fore  e obbedtre  corne  e fideli 
Sud  dit  1 ver  fi  luoro  Palrone  t Signore,  t!  tutto  alla  prejen- 
fa  del  lUuJtriffimo  & excellent rf/imo  Signore  Marebefi  di 
Vslhrej , Mar  c filiale  di  Campo , Cr  del  lllujlrijjimo  Si- 
gnore Tolongione , Gouvernatore  délia  Citta,  e Cittadrl/a, 
e tutti  gloltri  Signets  Officiai  de  lia  Guarnigionedi  Pmarolo. 
Datant  ut  Jupra. 


XXXV. 

îfoéfpnicf)  ber  Stato  31'iré  ait 
ciiicnt/  mit>  liment/  S3nj/  odweiB/ 
Unbcroatbcn  imî>  3»fl  anbern  iheii»/ 
titré  Me  bars»  cnrctytc  Séiebrid’ter 
beféelicn  / tectotrdi  aubgcmaéct  utiib/ 
irctii  bats  (frfemten  in  ïXcligiené-tinb 
Canbfricbené  - Sachen  in  gcmcincn 
23c0tbenen  bas  Xfmraétttë  tmb  JXcin- 
thalè  jutîepe  ; nnb  cb  bnfclbcn  <£varv 
aelifciic  Unteitbaiien  in  ®)ef)dnbten 
ronn  (£ber  - (Bcricfyt  511  Sofïaiitj  etor 
ber  Stabt  3»rcfi/  iXcebt  aebeit  / 1111b 
nelnnen  frite»  ; &c.  ®abcn  in  Sr- 
0bw>  beiibrtien  ben  28.  Aug.  aiten  tmb 
7.  Sept. neuen ffalcnbefij  1632.  [ Thea- 
Jom.  VI.  Part.  I. 
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* 4 « ai  c h Sim  f m .à-  i„  Clm,  £ L 
CORNE.  UR!.  ScHWe  i Undhr. 
WAin-r  & Zu c t,*,,,  f,n.  , l/( 

**»'  1*  K'I.g,*,  & L P.,ix  paiu^m , 

‘"‘W  ammu  i e Turipuw  & * RlùnSJ1,w 
*vr,  apmnir,  & yf  kl  Ev.,-r,liq«„  fa, 
•*!%,,  d,  rtum-k  a U J», lie,  Jm  üi.,fin,  Jt 
Confiance,  ou  ,t  celle  de  U y, lie  de  Zurich  dans 
Ut  Confit  matAminiadet.  A R.tdt  e»  Aroamtt 
U x8.  Août  oh  f.  Septembre  l6$l. 


not^nuniitfli  $riin(  fubtri^  von  (?1t!iu(7 

(T  Jrfi'txr:  ju  vf-puj/  £>i>ri|«a  uni»  ‘îtlt  v*ri'uit, 

&cr  ètdtt  SStrn  t Sjannfj  ?libol||  fy,if.i)  ' 
Dbri|lcr  ^unffcmoilcr  Kr  ct.ttt  ®*qcl/  £\'r 
2Boÿl(£U(n/  <&e|JrtngMi/  2kp<n/ jür|l(tttgcn/  ■ 

uttfmr  ^t>rf'fj>rcnlKu  / t^rof^ûnitijjtn  sjmtn  / Sjcrren 
$8drgmiut|lrr  tumb.Kntÿ  Nr  i*tntc  ^ttrtd':  2înb  inr 
3®lwnn  von  ^lenttnad'  t £K»ccrr  / üRttbar  ber 

r $*rrfd.Ntfft  ^>ont/  btd  tXut^  fc<r  i*tmt  .yrrburqy 
»nnb  jcfiuim  ^acob  vert  «ètaab  / befj  ber  i$t*uc 
êfletliuni/  b<r  ^ob(£blen/  ©ffiraie.cu  / Jroimiuii  / 
5urfrd'(i9<n  / rnftrm  ^cd  tfjrtnbni/  ®rofje)iii!|iuîcii  .vjer* 
mi/  î?.  (f  dMiltltci|T<it  / IrtuNTCimmin  tmb  i\«tÎKn  Nr 
fhnjf  (£at|)i?lifd'm  Drttu  / ncmlith/  luccrit  / 2)m  / 
6tb«rcirj/  SDnbtrwvjlbnj  imnb  303/  3»  bwf«f  n»irf;foI-- 
flwbnt  éucf’  bO'Nr(i3’ té  cnr c hlte e; d'tcb ;\t d'ter  tmb(*,rrj/ 
thun  funbt  ‘OTmnaiini.niitb  mit  biefan  SJritff/  ©ïact'bctj» 
bn;  b<r  ^«ÿrpjliuig  SBtibifdvr  3«tbr?rcd'nuMet  tefj  frri'éjf* 
&cn(untat  »nnb  brcpftiîjlcn  Sflbtif  neben  nnlmn  / oîrf) 
Tfnlafj  «liri'er  (Jljcpnrt^cyfn  «tuft  ben  fiîifccni  jériilttfen 
<?.  ©uffijeben  ©trid'ten  111  ^ttrgcmo  tmb  SXrtnt&ul  on 
(Senfmne  nud*  jjramniftlb  angef^t  nwbcn/  bût  fi*  tt» 

>rrté  3rruil8  w*  «S'pûunt  crîjcbt  / jwifd'fn  ir^geiMnntai 
l'fpbni  'P<irti^ivn/  ntmlitb  tincr  ir-tatt  ptrrid'/  aie  Xln* 
gerr  riné  îbeçle/  unb  lutem  / 2irp/  2tnbcr* 

«■ulbot  nnb  ^ btfltijjMii/  tmbern  îtKtliî  / bcrubniif» 
bûfj  üJltlXfn  unb  erlcuntn  in  Dè<li?»né«minb  lûiibfric* 
Nueï(?ûd‘<n/  in  qcimriun  îDo^krcn  b<é  îurÿoutrftf 
tmb  SMNpfi  unb  cb  berfcINn  ©rânjtl.  UnmtNin/it 
in  (Fb^nblett  vorm  iTl^er  «©e-ritbt  ju  l»;ctl<m$/  ebrr  bet 
gfûtt  / 2U*t  gcbtn  unb  nrl'iucn  fuirai  bcfjglct* 
d^n  cb  bit  (SoüACurcii  oNr  ^ird'cnfc.^  un  obfrn  î'ictmjjal 
3br.  J.  ©».  ^ctrn 'Pr«Udtcn  tu  ér.  ©nU-n/  oba  bcit 
©vanqclifd'cn  2)ntatl.'ancn  bor  (£nb<n  {Hgcbôrig  ftyn  fui* 

Int;  nnb  nlbtrtit  w>n  ror«nn  no|>f<je'b<id‘ten  Otf()eji 
tint  (Erfamuntif;  ben  19.  iJÎ.  Dtfbbriô  bcé  ftd'tJjfNu 
ÿtnbcrt  unb  brtpfiijjlcn  ^eifiré  ;u  jMWtnfelbt  trgnnsen  / 
bit  tin  lètntt  3iirtd?  witbtrfrroditn  / imnb  fkb  btrtn  N"* 
btfd'ivttt/  ulo  burburd’  il'rtn  ©Inubm^tnefftn  un  ber 
«Xeligicn  iHTtiinbtrun;;  nub  ôlad  t^çl  brfd'djt/  b.trum 
irir  b<mn  uff  thr  fitinptli*  gtf*mornt  ^.liinb  unb  lunbé* 
fricbtn  ju  rtd>tm  in  bitfen  ïrad^n  crmclt  fct;nb /unb  mm 
(liber  gen  ©nbtn  tm  (Fr^ôucr  Sf*tét(tg  fiir  vné  ûuqtfirçt/ 
riib  fit  btvNrfêité  nlfo  bur*  ire  roftatiS^rigt  TCmvnit  t-nb 
©tfanbtt  i'pr  uné  crfd-uncn  |inb.-  OBunn  mm  in  biefin 
<èû*fn  tu  nnbcrfd'itfclid' vontilItnDrrljm  rnb  jugeiranb* 
tm  g*fllttntn  îagltifiungtn  gttfdiibrlt  irerbtn/  vnb  ulfb 
(tuf  3&r  3ntirort/  t\tb  unb  2Sicb<rr(b  «Iitç< 

S?tfd’tib  t'on  imé  tT^nngen  ; buben  mir  bit  9èi d'ter 
vnnb  xrnfl  tin  nnNrtn  iXt*f6t.i)i  btn  fmnnfji^lcn  vnnb 
brtpffiçillfn  VngufK  d;ntn  alfctr  gcjjn  ^ubm  fur  nné  <ta» 
gtféÇt/  bnjbt  'P.irtNt'tn  fur  une  crforNrt/vnb  fK©cn(I* 
freunblid'  tmnb  (fpbtgnôffld;  grbtrttn  / vnô  rteduuiéiln 
gtftli*  il'r  (g«*tn  tnitteln  unb  banbltn  [nifm/  banne 
n>ir  b«  ftbrotfjrtn  l.tfl  btfj  SCttftfrrud-é  ^cltb^ff  / unb 
itbfrbebt  fein  mod/ttn  : rccld’cd  ft<  nir  afltin  vu»  / mifcrrn 
Xjtrrcn  unb  Dbcrtn  / fbnbtm  aud'  auf  ©tt^rtn  ihrer  al* 
Irrebrfflltd'flen  ^ônttfhiNn  üllapefi.u  m ^rancfrticb  vruu> 
fltèmBM/  unfené  aiJtr.mâbmiin  ^mn  nnb  'l'uubti.ic* 
noffm  / unb  brofelbtn  Extr;r.r,linari  - 9fmhafTabcr<it  m 
bex  Spbf£awf}fd;affit  unnb  'Pûnbctn/  «tirt  Jurfilt*  ©na# 

F fctn/ 


itized  by  v. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1632. 


bn/  fytrtn  ron  fXoban/  attdj  ûbgwtbnfttm 

Somgitctan  ©omcrô  vaut  îoluKtf^n/  ban  Œbltn 
unb  JW|Un  SjnupnnAnn  3^^  W1Î  ©tàfftdf  Sjmit  ju 
fljloaonbin  / jtt  fbubcnn  rdpcd , b6*|Un  £fyrm  uitb  gc« 
fallut  bcwiUigtt  vnnb  jugdaflcn  / ba^tro  ivir  u if  btn 
$î  tentai  nub  $}tanjtb<nb<n  jHonatd  idg  'îtugujli  pîngfl 
l;ut’ct  fol^eutK  crUuttcamg  unb  fflliltcl  tn  gütlid'cc  S^atib» 
lung  gqhlt/  ftlbigt  von  bïrbftt  purthcrtn  ( urnb  bafj  fie 
bamaln  btt  îBilfiibr  vnb  amuinnng  fcolba  ntt  gnugfun 
infctuirtc  gtirtfn)  ffirai  Sjmcn  vnnb  Obtm  aHtrfcttd  jut 
<mltdxT  CE<llàruug  îsonjubrmgtii  / b a bann  folgtnta  auf 
dwantltat  $ivam;ig|l«t  vnnb  brcyfig|ïtn  “Hugutlt  / bit  gt* 
OKltcr  btvbtt  p\m{>cvtn  mit  voUtuAd'tigtm  ©avait  unb 
SBtftl*  rtbgti>cbuat  ©tfhnbttn/  £*run/  aie  von  3ûrd>  / 
Sjotrtcb  ‘Proni/  SBitrgcrmcilkr  / salomon  £ir$<l  ©tcM» 
ronfler  unb  btd  Sntbd  / vnnb  jjaunfj  ©corg  ©rtM/ 
©tat!f*rtibcr:  ©0  bann  von  lut  tnt/  .Dbritifr  ijcmncb 
gUcfcnflon  / SKittcr  vnnb  panncr*$<rr  ba?  tXatb*/  von 
Urp  Johann  Sjtiuti*  juin  $8tuimtn/  nie  ianbtamntait 
«nb  Obnfttr/  von  iScbtunÇ/  31>l)',im  ©cbafliiui  vb  V* 
brog/tanbtaimnan/  von  3)nbtrn?fllbtn/c5tbatlian'2Bttr^/ 
lonbrantinan  unb  patiner  fxrc  / in  ÿîafjmtn  £b  unb  9îtb 
btm  Srnnvalbt/  unb  £auptinan  Q3rat  ju  fauben/  “Km» 
man  btt  ©tait  nnb  îtmbto  $ug/  in  aHtrftitd  tfortr  Jjtr» 
«tu  mib  £btrtn  SJlaljrottH  .Xrafft  unb  21rrmég  mit  gt* 
bratbtat  ©avait 0 tmb  SStfdd'i»/  ju  bô4flfm  rcfpctt, 
Sforat  tmb  ©cfatttn  / une  objlr^t/  angtbtutc  berna*  gt* 
fd'ncbait  iDlttttl  i^rtiS  3nbaltS/  in  tvcifj  unb  form/  mie 
tolgtt/  auftinnb  angtnommcn/  au*  ira  fer  vnnb  ft(l  ju» 
bnltm  vtrjVrotbcn/  unb  lauttn  bitfcjbtgat  alfo. 

'£*fi  £r|iat  fou  vnnb  tnug  bit  ©lautxn*»58tfanbtnufj 
ltnj<ra  ©nrtivtn  ficbm  Sçbtgnofltn  btr  ©tatt  3ûr*  in 
btn  gaiwiun  sjtnfdNifffnt  btfj  îurgétvrf  vnnb  txtnitljald 
«mgcouibcrt  vnnb  jîd’tr  firpn/  vnnb  fdbigtr  ÎKtligion  2}n» 
fctrtbantn  btp  *1*11  ©otttebttnfl  vnb  frtç  îîfligionéiibung 
««*  aKnn/  îvatJ  btrfclbtn  not&nxnbig  anbnngtt/  rubig 
unb  von  mtnmglitb  ungt(iinbcrt  Icbtn  tmb  vtrbltibai/ 
Krafft  ^niib.-JriebtiiO.  ©annad;  foOtn  bit  SKcgitïtnbt 
Ortb  gancintr  jjarrfd'affttn  btfj  iurgoiutd  nnb  tXan-- 
Cçald/  m afftn  futfattaibtu  ©oc^tn  ^anbtln  vnnb  ttftn» 
wn/  ridjkn  unb  urtbaltn/  von  an  aJït&t  tin  ajttljr  (tin 
unb  Notai/  mit  von  unftrai  ‘îütferbtrti  ^afommtn/ 
Hv>Krn  abtr  ÿtung  unb  ©tfpânn  von  obgtba4>ttn  (£van« 
gcltfdwn  KcUgton^-unb  ©laubtnd*  igaditn  / obtr  btro 
notbtvtnbigitn  -Xntirtng  / barvon  im  ianbt>3ritbtn  me 

Ïnugfâmt  (Erlcutbtrung  jn  fîntxn  / |id?  lutragtn  utéd'ttn/ 

>fl  fan  Urtfjdl  in  fclbigtn  gtftlt/  (bnbtrn  foldtr  tèVtn» 
ntgfttftn  bnlbtr  an  tirtunbtlidcr  3)trg(tub  gttrofftn  rotr» 
btn:  unb  nu  $al  frainbltdxr  3)crglttcb  ànfânglid?  nie 
ftatt  babtn  utag/  fofltn  unb  tnogtn  (tt  bannadj/  von  unb 
««fi  'ti'itn  ftlbikn/  vcrmogbtr  pdnbttn  unb  tanbi'ritbmfl 
obtr  unyarttKçifdxn  Orthtn  von  brçbttt  Scltgiontn  / glti> 
tre  vèa?  unb  :Xi<ljta:/  natb  ulttin  ©ebrautb  unb  gtûbttm 
5jcrtommai  trfitfjcn/  ftt  gûtlidalt  iXedtlidi  in  cntilmt» 
btntn  ©tfpimutu  jutntfd'tibtn. 

•À)taval  ti  fût  bats  mibtr/  in  anbtren  innben  Mm*» 
ttdîunb  geaiaittt  2îermtnift  gamtfj/  bafj  tu  (f  lybanblat 
)tbct  von  faner  i\<lijion  iXtd-ur  gcrid.'t  vnnb  tntfdvibtn 
ivtrbt/  alts  foU  ba6  £b<g<rid-t  von  gtinttiKn  Q)nbtrtba* 
nat  bce  iurgoireo  vnnb  Sont^alfl  von  (ïvnngdifdtn  tu 
gutdi/  unb  êaiijeltfd'tn  $u  l£o|ian5  btfud't  nŸrbtn:  êo 
«îbtr  btt  llagcnb  >pttfon  tin  i£ntholrfit<  umb  bit  (Fbê  an» 
fvrid't/  unb  bcflujjt/  foU  ftt  filbtgcr  nndfolgcn/  uub  bit 
vor  ihran  orbtntlidvm  vnnb  i£atbohf<*tui  Kt*ttr  filrntui» 
intn:  woftni  aber  bit  btHitgtt  ptrfon  (gvnngtlifdyt  Stlt* 
£on  jugttban/  tfl  fclbigt  ebenmtfsig  vor  btm  ©vanatlt» 
frtK-n  gcivo^nttn  (i'l?orgfrt{('t  ju  fudtn  vnnb  jubrfprtdl'tn. 
pttftn  punctcn  / ivaln  air  b;r  Cftattai/  ‘Çrit» 
Jnrg  vnnb  ^lot^urn/  uiie  bcfltn  tttvad  btfdrom/  \>a, 
ben  tk-ptx  partirai  |Vlb|l  ting.mgtn/  vnb  gtgtn  ananba 
«ntt*  vnnb angaiommtn/  ba  vnftt  lkb<  (ErbtgtnofTtn  btr 
Sunff  v£.u(iolif(*<nûrtfitn/  fo  vit!  ald  au  t^mn  «tht/ 
(clbigtn  ju  gctai  vnb  md  t Vfrfcinbtrn  troHen/  fb  lana  bi4 
t&ntn  btn  ÎÇtgitraibtn  Orthtn  gtfâüig/  tin  0<i(funa  in 
ntadyit  vnb  tu  pubhcirtn/  bafj  brnber  Difligionai  Qînbtt» 
tbaïuu  fuf>  mu  ananbtr  m$c  mtljr  brframbtn 

ftfa. 

Soi  i>te.S<i«Wifilyn  gmniitlifi('<n  @<m<inta  / 

Mil  ÎKroiMifn  glKil  tntti,ni6ai/  i|i  tari;  Mille  iu»d,if,  \ 
fin,  il«  è«lfot4«  mb  ipretucaiitm  fcqj  bm  1 

fil(.ii)ri|i(ii  iobtidM  gçbtaiiKfifd'aflt  iufu*m/  e»  ft  I 
JiKra  il/r  Sllrja.  ®nab(ii  iu  Oalltn/  mben  fiit»ro. 
boi  b(r  Onren/  ba  lie  goiommen  iborben  / c.ifi  |ie  (Pbee 
li«n  bcefomnunb  wib  liriinnbc  foien/  autb  ium  àtebta. 
«mm  «wiuiuml  imb  abuiimte/  (Mai  flirlieden  / einen  I 
«ijimeininnii  iKld/eia  Nui»  tw>Jjlj|el«it  t JJtlee  ^tjllufe  | 


eiiMbetw  ober  bitefittenTliminiinn/bie  Çtebiemiir  Simpt 
)ug(^crtgtn  ju  vcrlttbcu/  unb  bnd  ©tlubt/  ivic  von 
nlttro  brtud'ig  gai'tftii/  von  ifcuic  ntnnncn  ju  Ia|f<n/  gc*  3* 
wUt  fait  ivttb.  iunni  bnim  bitft  (£rltut^truug  vnnb 
gutlicÇtr  Stttrag  atifj  ^rtuficrtjig/  aufnd'tig  vnnb  i£'pbt« 
gnofjifd  tn  ©anutlj/  von  unb  obgtbad'ttn  «èd.'iib^iXu^» 
tmt  vnnb  <èn$tn  / burd>  ivoliuanlidtii  (è4‘l“li  v.tub 
Tlbrebt  gtgebot  vnnb  aufgtti<*t  / TfltJ  mtpntn/  lÿttd’tn 
vnb  ivoUtn  u'ir/  bafj  uufttt  gttrtn  t l«bt  ^ybtgnoiftn 
fb  wofjl  lébltd'tr  ©tatt  nid  l<r  Jiinff  ioblidxu 

(Sntboltfdxn  .Drtbtn/  btt  bifjtKro  au^gefufjrttn  firttntg» 
fttfai  tmb  2Jîif5Vtr|îânbtnit|ftn  gànfclul'  (büm  vtrtr.tgai/ 

©tt  tinnnbtr  ivitbmmtb  vttfcbnt/  aud1  bo6  ftngtfaUme 
mtfjtraiwn  nufgt|j<bt/  nxid  nud  l'orbut  / vnb  tregm  btc« 
far  Tra^tuion  mit  tvorttn  unb  otr lofai/ 

nrtfctig  / tobt  vnnb  abgttfwn  feçn  t ÜJitnn  gladnvtc  biçbc 
Partisyni  fi*  ihrm  (Ktbeibcn  Stditat  vnnb  ©trct^tif» 
ftirtn/  tn  vorgtbad'ttn  jjtrrfthifttn  brd  îurgôuto  unnb 
SStintfwld  nid;tbtgtbtn/  ald  foB  baiftlbtu  (vnb  met  fut» 
rtn  uKitttd  intcreilirrt/  aiiflttljtilb  bu!  SKtrtrngd)  foitfctd 
aBttf  an  ifjttn  ^otbljtitfn  / Syuh^ftitcv  / 3Ctgalun  uub 
anbtren  ©crtd'tigftiftn/  btfjgltid’cn  utiftrtn  ^rbtguofji» 

W»<n  piînbttn/  {attbfTUbtn/  au!hentifd;tu  vertrügttt  vnnb 
■Xbf^ttbtn  : aMt'utd*  vvtnigtr  btro^lben  n'ol'H>crgfbtad'* 
ttn  rcTiurauon  unb  “2lnfi:^en/  oljnvrâjubitifrlt*  vnnb  ofrn* 
na*ttal<â‘  juutabltn  aud>  un«  btn  ©4>«b*iXtd.»tcrn  tmb 
©tS^tn  ni  atmxg  oipiifcfiâMidj  unb  ofjnvtnvttfjltdt  ftpu  / in 
tnvtgung  bafj  mtr  antxrd  m*t  gtfud,'t  / ale  rujK/  ^rwb 
vnnb  tvrtramlid't  (ftrtigfat  in  unfmn  Ittbtn  ÎZîatttr* 
lûttb  loblirf<r  ©çbtgnofjfd'iifft/  btj>  bitftn  gtfàfirli<Kn  . 
îkiten  jutrl^lttn/  vnnb  vanuitdfl  ©ÔBlid'tr©iiabtn  uuf 
attftt  Iitbt  Sfîadifommtn  jubnngtn  imb  fottjupflanjtn. 

SXfltn  aBtn  ju  majirtn  »t|kn  SS^rfunbt/  ^abtn  ivir 
5tant  fubivig  von  <£))ï\&i)/  Jrn'btr:  ju  ©ptcÇ/  ûbrt» 
jln:  vnnb  ait  ©cbulftitifj  btr  ©t.t#  S3tm  / ijnnfj  PCu» 
bolff  Jrtfcb  lObrtficr  Bunfflnwipfr  ber  ©tatt  3». 

twnn  SNtntef  von  SUonfena*/  tXintr  / btfj  flCat^d  ju 
•Jriebttrg/  JofKnm  3acob  von  ©taab/  btfj  £JCurf)e  ju 
©olotfntrn/  tmfcrt  anerbornt  3n«fef*  (bod)  uns/  uru 
feten  (jrbtn  vnnb  nodfcimncn  ohnt  ©tfobeu)  an  btejtn 
9?n<ff/  btrtn  jiretn  glad'lmittnb  gtmad't/  vnnb  jrtxt 
part  btn  tintr  jugqkft'/  laffen  fjtntftn/  ivte  au*  trir  beç- 
bt  ert> Offrît  ©dfeibtr/  ald  3ol'ann  3t;tob  3ieglfr/  bee 
9î«*ftn  ®otfor  / unb  bitfer  3of  ©t.iB»©4reiber  ju 
©dstiffriufrcn/rnnb  tjlatrrt<  ®agnar/  «Catlwtmb  ©trf* 
tif*rttbtr  tu  ©elotfium/  ftlbtgt  mit  uuferen  jjanbtn  un» 
btrfd'ritbtn.  TU&  bad  geftf'cfjën  ju  ©tiben  tn  ©rgôtnv  / 

5>tenfag  btn  aèt  tmb  jtvanÇigfîen  ‘XngnfH  'ïlt-unb  lit» 
btnbtn  ©cpteinbrié  9îtuat  Çnlenbtrv/  3m  34r  m>d> 

^brijii  unftrd  Iitbtn  Sjerrcn  unb  grléftro  ©tltgma*en» 
btn  ©tburt  gtjejjlt/  ©«bdjtbtnbwnbfrt  breifjig  unb  Jtw? 

3«6r. 

3obann  3atrt  ^itgltr. 

SRautib  SBagntf. 


xxxvr. 

Artkbs  Je  Paix,  q*e  Louis  XIIL  Roi  Je  Fr  ah-  jo  <jeD- 
« mwA  4 Gaston  [pan  Baptiste  * ^ 

de  France  Duc  <tOrle*ns  fm  Frert.  Foin  4 Be-  FràNCK- 
xÀert  U 19.  Septembre  1652.  Avec  U Rati- 
fication dn  Roi  T,  C.  À Montpellier  U r.  Oc. 
tobre  t idjî.  [ Mercure  François, 

Tom.  XVIIT.  pig.  774.  d’ou  Ton  a tiré  cette 
Pièce  , qui  fc  trouve  en  Allemand  dans  le  Tbe*- 
trmn  Enr;f>*nm , Tom.  II.  pag.  702.J 

I.  T~  E Roi  veut  de  bon  caur  oublier  & pardonner 
I la  faute  de  Monfieur,  & ne  demande  autre 
JL-/  condition  pour  ce  faire.  Gnon  qu'il  en  ait  un 
véritable  repentir,  ôc  qu’il  fafle  ptruiftre  clairement 
qu’il  n’y  veut  plus  retomber,  comme  il  a fait  deux  fois 
apres  avoir  reccu  de  Sa  Majcfté  pareille  grâce  que  celle 
qu’elle  luy  veut  faire. 

II.  Pour  cet  effet , la  première  ebofê  qui  eft  rcqui- 
fc , cft . que  Moniteur  cognoillc  fa  faute  par  écrit , fu- 
plie  le  Roi  la  vouloir  oublier , 8c  la  luy  pardonner. 

III.  La  féconde , qu’il  donne  toute  aflèurance  rai- 
fonnablc  ôc  poffible , de  ne  vouloir  plus  retomber  à 
l’advenir  en  pareil  inconvénient. 

IV.  Cette  aflèurance  peut  conGfter  en  promcfTes  & 
en  effets  réels. 

V.  Les 
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. V.  Les  promettes  foont,  d’abandonner  toute  prati- 

ANNO  qyç  foa  tu  dehors,  foit  au  dedans  du  Royaume,  5c 
l6$2.  n’avoir  plus,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit>  en 
quelque  façon  que  ce  puifle  cftrc.  d'intelligence  avec 
Éfpagne,  Lorraine,  ny  autres  Princes  Etrangers;  A- 
vec  la  Ruine  fa  Mère  tandis  quelle  lcra  en  l'cllat  au- 
quel elle  cil,  ny  aucuns  du  Royaume  contre  le  grc  de 
Sa  Majefté , & de  demeurer  en  tel  lieu  qu’il  plaira  au 
Roy  luy  prefairc,  & y vivre  comme  un  vray  frère  Ôc 
foyer  ■ 

VI.  Les  effets  doivent  clbe.  Premièrement,  Qu'il 
ne  prenne  aucun  imerell  en  ccluy  de  ceux  qui  le  lune 
liez,  àiuy  en  ces  occalions,  pour  faire  leurs  attires  à 
les  despens  & à ceax  de  la  France:  Et  ne  prétendre 
pas  avoir  fujet  de  le  plaindre , quand  le  Roy  leur  fera 
îubir  ce  qu’ils  méritent:  Bien  entendu  cependant, 
qu’au  nombre  de  telles  gens  les  domclliques  de  Mon-  , 
neur,  qui  font  prcfcntcmcnt  auprès  de  fa  perfonne,  n’y  j 
font  nas  compris. 

VII.  Qu’il  ne  demande  aucune  grâce  particulière  au  j 
Roy  pour  les  Eftrangcrs  qui  lui  ont  elle  donnez  pour 
le  faire  entrer  en  armes  dans  le  Roiaume , ou  qu’il  a I 
amenez  avec  luy,  ausqucls  toutcsfob par  pure  bonté  Sa 
Majefté  accorde  fix  jours  pour  fc  retirer  dans  le  Rous- 
ûllon. 

VIII.  Qu’il  reçoive  actuellement  aux  charges  vacan- 
tes de  Ci  Maifon , Ôc  entr'autres  en  celle  de  Chancelier, 
des  perfonnes  agréables  & uomniées  par  Sa  Majefté»  a- 
fin  que  chacun  puillc  voir  qu'il  ne  veut  plus  agir  à l'ad- 
venir qu’avec  un  mesme  efpri:  avec  faditc  Majdlc. 

IX.  Que  s’il  y a marne  quelqu’un  qui  foit  désagréa- 
ble au  Koy . comme  capable  de  vouloir  aitercr  les 
bonnes  intentions  de  Mouficur,  il  leiuigncra  de  là 
Maifon  par  fon  propre  mouvement. 

X-  Parce  que  le  Roy  ne  peut  ignorer,  que  tous  la 
mauvais  conlcils  que  Moniteur  a pris,  Juy  ont  elle  par- 
ticulièrement fuggerez  par  le  Sieur  de  Puiburcns,  à 
qui  il  donne  fa  principale  confiance,  ledit  Sieur  de 
Puilaurcns  advertira  finceicmcnt  de  tout  ce  qui  s’eil 
traité  par  Je  pallé,  qui  pourroit  cftrc  prejudiciable  à 
l’Ella: , aux  interdis  du  Roy  Ôc  de  ceux  qui  ont  l’hon- 
neur de  le  fervir  : Et  déclarera  qu'il  veut  dire  tenu 
couîpablc,  comme  il  cft  maintenant  avant  que  de  re- 
cevoir L grâce  du  Roy , s’il  cft  contrevenu  en  quel- 
que façon  que  ce  puillc  cftrc  au  contenu  de  ce  qui  au- 
ra efte  promis. 

XI.  Pour  que  Moniteur  faftê  paroiftre,  qu’il  veut 
que  tout  ce  que  dcfliis  foit  rciigicufcmcnt  oblêrvc,  il  | 
commandera  mes  me  à tous  la  liens  d’advenir  le  Roy 
de  tout  ce  qu’ils  recognoiftront  fc  palier  au  contraire  t 
Et  ceux  que  le  Roy  ddireia  en  feront  ferment. 

Nous  Gaflon,  Ftls  de  France,  Frété  unique  du  Roy, 
Duc  a Orléans,  de  Chartres , de  y o/ois , Comte  de  B!oit , 
tonf entons  tout  te  contenu  cy-deffnt , qui* nout  s efé prt- 
fenté  de  la  fart  du  Roy  par  U Sieur  de  Bulltou,  Surinten- 
dant de  fit  Financer:  Et  promettant  en  parole  <fr  foy  de 
Prince,  f exécuter  fi  reiigieufement , que  nous  n'y  contre- 
viendrons en  aucune  fafon. 

Nous  promettons  en  outre  de  confprrer  de  tout  neflre 
pouvoir  à tous  les  tons  dejfeius  que  le  Roy  a pour  le  tien 
& la  grandeur  de  f on  Eflat  : Et  de  plut , amer  tous 
• ceux  qui  fervent  Sa  Ma/efté,  & particulièrement  noftre 
Confit  U Cardinal  de  Richelieu,  que  nous  avons  tou  fours 
e finie  pour  Ja  f délit  f à la  ftr finie  & aux  interefls  du 
Roy  çr  de  FEJtat.  Signé,  Gaston.  Et  plus  bas, 
Goulai. 

Moyennant  ce  que  deftus  le  Roy  reçoit  Monlïcur  ! 
en  fa  bonnes  graccb,  le  rcilablit  en  tous  les  biens,  & 
trouve  bon  qu  il  demeure  paihblcment  en  telle  de  les 
mai  fous  qu’il  plaira  au  Roy  luy  defigner,  avec  les  do- 
mclliques, ausqucls  il  pardonne  aulli:  Et  fera  délivrer 
abolition  du  crime  qu'ils  ont  commis  par  leur  rébel- 
lion , & les  remettra  en  leurs  biens-  Ce  qui  s’entend 
de  ceux  qui  font  prcfcntement  prez  de  là  perlunne , 6c 
non  de  ceux  qui  en  iônt  ab.cn?  6c  esloigncz. 

Sa  Majefté  pardonne  aulli  pareillement  au  Duc  d’El- 
beuf,  Se  le  remet  en  fcs  biens,  luy  permettant  de  de-  | 
meurcr  en  celle  de  fcs  mailon?  que  Sa  Majefté  aura 
plus  agréable. 

Nous  comme  Deputex , c~  ayant  pouvoir  du  Roy , avons  • 
fous  fgué  ht  prefens  Articles , lesquels  stout  promettons  j 
faire  rat  fer  à Sa  Majefd  dans  trois  /ours.  Fait 1 à Be- 
aJtrs  ce  vingt-neuf esme  Septembre  mil  fix  cens  treute-ileux. 

Signé  , UulliüN.  De  la  Valle’e  I*o«-  i 

«EZ-  i 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ôc  de 

Tom.  VI.  Part  I. 


Navarre.  Après  avoir  veu  & leu  tous  les  Articles  cy-  ^NN-0 
deffus  lignez  par  noftre  tra-chcr  5c  tres-amé  Frere  u-  , 
nique,  contre-iignez  par  Coulas  fon  Secrétaire,  & fi- 
gnez  auffi  par  les  Sieurs  de  Bull  ion,  Sur-Intendant  de 
nos  Finança,  ôc  Marquis  de  Foffez,  Gouverneur  de 
noftre  Ville  6c  Citadelle  de  Montpellier,  Nous  la  ap-  • 
prouvons,  confirmons  ôc  ratifions,  5c  voulons  qu’en 
rour  le  contenu  en  iccux  ils  ayent  leur  plein  Ôc  entier 
efted  fclon  leur  forme  5c  teneur,  fans  y élire  contre- 
venu en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit.  Faict  i >. 
Montpellier  ce  premier  jour  d'Oétobre  i6ja.  Sigpt/,  ' 
LOUIS.  Et  plug  tas,  BoUTHILLIER. 


xxxvi  r. 

Traité  fait  entre  G U S T A v E Adoi.phf  de  Sue-  q^' 
de,  C“  r Eleïltur  Archevêque  de  Cologne 
par  r autorité'  de  Louis  XIH»  Roi  de  France.  Sur  de 
A Toulouse  le  zy.  Ocicùre  i6t  i.  {T  R Eu  er.  eT 
r T mi  ’ L Cologne 

Léonard»  Tom.  111.  J 


1 Denis  de  Potiers  Seigneur  rfcFcuffê  Contenter  d'E- 
rar  de  Monfeigneur  l’Eleéleur  de  Cologne  . & 

. GtKivcrncur  du  Duché  de  Boiiillon , envoie  par 
fon  Airelle  vers  le  Roi  pour  fupplicr  Sa  Majefté,  quoi 
fuitte  du  loin  qu’elle  a ey-devanr  apporté  pour  co.nfcr- 
ver  la  Religion  Catholique,  5c  la  liberté  des  Etuis  qui 
dépendent  dudit  Seigneur  Electeur  dans  la  ir.ouvcmcns 

3ui  troublent  i prclcnt  l'Allemagne,  elle  ait  igrcablc 
’cmploier  de  nouveau  Ion  auctoriré,  à ce  que  le 
temps  qui  cft  maintenant  evpiré  de  la  convention  a- 
•miable,  5c  ceffation  d'hoftiliré  entre  le  Roi  de.  Suède 
5c  mondit  Seigneur  l’Elcflcur  de  Cologne , fai-fte  par 
l’cntremilè  de  Sa  Majefté,  foit  prolongée , fuis  demeuré 
d'accord  en  vertu  du  Plcin-pouvuir  a moi  donné  par 
fon  Airelle,  de  palier  fur  ce  fujet  un  Traité  en  forme 
autentique,  ôc  de  l’obliger  envers  ledit  Roi  de  Suède  à 
l'cxaiile  obfervation  da  Articles  d'icclui  qu'ils  foient 
couchez  en  la  manière  qui  fcnfuir. 

PREMIEREMENT.  Le  Roi  de  Suède  promet , 
tant  en  Ion  nom  que  de  fcs  Confédérés , de  ne  molcfter 
en  forte  quelconque  la  perfonne  de  Monfeigneur  l'E- 
lecteur de  Cologne  ni  la  Etats  qu’il  poffede , 5c  n’ex- 
ercera en  fon  endroit  aucun  aûc  d'holHIité  foit  par  lo- 
gement de  gens  de  Guerre,  attaqua,  ou • furprifcs  de 
Places , contributions  de  vivres,  ou  d'argent. 

II.  Ledit  Roi  ne  donnera  atiffi  aucun  aide  d'hom- 
me, d’argent,  de  vivres,  ôc  de  munitions  de  Guerre. 
6c  n'affiliera  directement  ni  indirectement  ceux  qui 
voudroient  molcller  la  perfonne  ou  ladirs  Etats  de 
Monfeigneur  l’Eleéleur  de  Colcgnc  en  aucune  des  ma- 
niera lusdira. 

11 1.  Pareillement  Monfeigneur  l’Etefleur  de  Colo- 
gne , promet  tant  en  fon  nom  que  dq  lès  Pais , 5c  E- 
tats  de  ne  molcfter  en  forte  quelconque  la  perfonne  du 
Roi  de  Suède,  ni  la  Etats  qu’il  poftede,  ni  de  fcs  Al- 
liés , 5c  n’exercera  en  fon  endroje  aucun  aile  d’hoftiliré 
foit  par  togemens  de  gens  de  Guerre,  attaques  ou  fur- 
prifes  de  Plaça,  contributions  de  vivres,  ou  d'argent. 

IV.  Ledit  Sieur  Electeur  ne  donnera  aulli  aucun  ai- 
de d’hommes',  d’argent,  de  vivres  & de  munitions  j & 
n’affiliera,  directement  ny  indirectement,  ceux  qui  vou- 
droient  molcfter  la  perfonne  nu  la  Etats  du  Roi  de 
Suède  en  aucune  da  maniera  fufdirc*. 

V.  Et  au  casque  le  Comte  de  Papenheim,  ou  au- 
tres Chefs  de  la  Ligue  Catholique  viennent  à loger  leurs 
troupes  dans  la  Evcchez  ou  Puis  dudit  Sieur  iJcâcur, 
le  Roi  de  Suède  Ôc  fa  Alliés  pourront  aulli  venir  avec 
leurs  tioupes  aux  mefma  lieux,  frasque  cela  empefebe  • 
que  le  prêtent  Traité  demeure  en  fa  vigueur. 

VI.  La  pi ffie.es  & les  levées  des  gens  de  Guerre 
dans  la  Etats  de  Monfeigneur  l’Elcûcur  de  Cologne 
feront  également  permis  ou  deffendus  à l'un  ÔC  l’autre 
Parti. 

VII.  Cette  convention  6c  ceffation  d’hoftdité  durera 
trois  ans,  ôc  pourra  cftrc  renouvelée. 

Lesquels  Articles  fiisdir^c  promets  faire  ratiffier  par 
mondit  Seigneur  l’Elcâcur , dans  huit  jours  après  que 
je  ferai' arrivé  prés  de  Son  Airelle,  ÔC  Je  faire  mettre 
entTe  la  mains  de  Sa  Majefté  ksdits  Artida  ratiftiés 
aulli  toft  après.  Fait  à Toutouze,  le  viDgc-fcptiétnc 
jour  d’Oétobre  mil  fix  cent  trente  deux. 
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7.  Fcvr. 


XXXVIII. 

Diploma  Juramenti  per  VladisLAUM  Sx- 
CHHVNOUH  Rrgem  Polonia , Ordtnibni  Reg - I 
ni  , Aiagnicjnt  Ducat  iis  Liihu.tuia  praflili , de  ' 
ebfirvatione  & adimpletioue  eorum  fur  tum , Lr-  1 
ber  latum  ac  Privilégiant»!.  Datum  Cracovia  tu 
Convenue  Coron.tr  tom  s die  7.  Ft  bru  or  11  1633. 

[ Paywilde  y ConfJitucic  Seymowe , eü  Pano-  | 
wania  Jego  Krolcwskicy  Mci#  Wladyslaw  a I. 
Roku  Panskic.  i6jj.  pag.  3.  J* 


ECo  Vladulaus  Sigijmundus  Rex  ; 
Polonia:,  Magnas  Dus  Lichuanrr  ; Ruflte,  Prus-  1 
fias,  Mafovix , Samogitix , Livonixquc , ficc.  nec  | 
non  Succorum,  Gottorum,  Vandalorumquc;ficc.  1 1*-  I 
redttanus  Rex:  per  omnes  Regni  Ordincs  , utriusque  | 
Gcncis  , tam  Polon.c  quam  Lithuanix  c-xtcnmmvque  | 
Provinciarum  Regno  Potomæ  , Magnoque  Ducatui 
Lithuanix  annexaram  & incorporatarum  communi 
confcnfu,  libéré  fcleflus  fpondeo , ac  fanctè  juro  Dco 
Omnipocenti , ad  hxc  Sinda  Jcfu  Chrifti  Evangciia: 
quod  omnia  Jura,  Libcrtates,  Immunitatcs,  Privilégia  j 
publica  & privât»,  Juri  Communi  utriusque  Gentis  fie 
Libenatibus  non  contraria , Eccleliafticas  ôc  Secularcs  | 
Ecclefiis  Catholicis  Romanis  Principibus , Baronibus,  1 
Nobilibus,  Civibus,  Incolis,  & quibuslibcr  perfonis, 
cujuseunquc  fatus,  conditions  exilien  : per  Divos  Prx- 
deceflorcs  mcos  Rcgcs  quoscunquc  Principes  Regni 
Polouix  & Magni  Duc.  Lit.  prxfcnim  vero  Calinri-  1 
rum  antiquum , Ludpvicum  Loi7.nuncupatum , Vladis-  1 
laum  Pnmum  , Jagcl’.orvem  di&um  , Patrcmquc  cju* 
Vitoldum  M.  L-  Dueem  , Vladiïlaum  Secundum  Ja- 

Îclonis  Filium , Gaûminun  Tertium  , Jagclonidem; 
oanncm  Albertum,  Alcxandrum,  fiigismundum  Pri- 
numi , fi'igismundum  Secundum,  Henricum,  Stepha- 
num,  fiigismundum  Tertium  pix  memorix  Parentexn 
noftrum,  Rcgcs  Polonte,  & Magnos  Duces  Lithua- 
nix, jufte  légitime  datas,  concédas,  emanatas  fie 
donatas,ab  om  ni  busqué  Ordinibus  temporc  inter  Regni 
Raturas,  atquc  (incitas,  mihi  oblatas  tum  Paâa  con- 
venta  per  Oiatores  meos;  cutn  Ordinibus  Regni  & 
M.  D-  L.  mita,  manu  tenebo,  obfcrvabo,  euftodum 
& adimplcbo,  m omnibus  Conditionibus,  Articulis  fie 
Punit is  in  eisdem  expreflis.  Paeem  quoque  & tran- 
quillitatcm  inter  Difitdcntcs  de  Religionc  Chriftiana 
tuebor,  manu  tenebo:  ncc  ullo  modo  vcl  Jurüdidhonc 
noftra,  vcl  Utbeiomm  noftrorum  fie  Statuum  quo-  I 
rumvi*  authorirarc,  qucmquam  atfici,  opprimique  eau- 
fa  Rcligionis  permittam , ncc  ipfe  atficiam , nec  oppri- 
mai!» : ac  ca  qux  in  Elediione  nollra  Varfehavien  : 
conllituta  funt,  fie  qux  in  Conventionc  Coromtionis 
noftrx  conûttuenmr,  manu  tenebo  iisque  ûtisfaciam. 
Omnia  illicite  à Regno,  Magnouuc  D.  Lit.  fie  Domi- 
nuj  corundcm , cfuocunquc  modo  alienata,  vcl  bcllo, 
vd  quovis  alio  modo  diftraita,  ad  propnetarem  cjus- 
dem  Regni  Polonix,  Magnique  Duc:  Lit.  aggregabo, 
rerroinreque  Regni,  & M.  D.  L.  non  minuani  lcd  dé- 
fendait» 6c  dibrabo;  Juftitiam  omnibus  Incoiis  Regni, 
juxra  Jura  publica  in  omnibus  Dominés  conftituam , 
absque  omnibus  diiationibus  fie  prxrogntionibus  admi- 
niltrabo,  nu'.lo  quorumvis  rdpcâuhabiro:  fie  li,  quod 
ablit  ,in  aliquibusjuramentum  nicum  violavcro , nullam 
mihi  Incote  Regni  omniumque  Dominiorum  uniuscu- 
jusque  Gcn:is  olsedientum  prxitare  debebunt,  imo  ipfo 
faito  cos  ab  omni  fidc  obedientia  Régi  débita,  liberos  , 
facio:  abfolutioncmquc  nullam  ab  hoc  mco  Juramento, 
à quoquam  petam  , neque  ultro  oblaram  fuscipum. 
Sic  me  Dctis  adjuvet,  fie  hxc  Sanâa  Chrilli  Evange- 
lu.  De  quo  quidem  Juramento  noltro  à no  bis  prxlti- 
to , ut  omnibus  quorum  intereft  conlUrct , Literas  has- 
cc  noftras  manu  noRra  fûblcrjplimus , Stgilumque  Rig- 
ni  nollri.  iis  appendi  juflimus.  Adlum  fie  Datum 
Crac,  in  Convemu  Coroiutionis  noftrx,  die  7.  Febr. 
Anno  D.  1633. 

Vladislaus  Rex. 


XXXIX. 

iC.  Fevr.  Traité  entre  Lo  Vis  XIII.  Roi  de  France  & le 
Fri/tcc  Guillaume  EltUcnr  de  Brandebourg, 


fait  à Drefde  le  1 6.  Février  i<Jjj.  J^Freder.  Anno 
L EO  K A R d,  Tom.  lll.} 


OU*  Scrcnifïîmus  , PotentifTimusque  Princeps  France 
ac  Dotninus  Ludovicus  XHI.  Franche  ac  Na-  r.r 
varrx  Rex  Chriftianiflimus,  ad  Scrcniilimum  Brandc- 
Elciitorem  Brandcburgicum , in  PmlTiâ,  Ju-  bouro. 
lix  , Qivtx  ac  Montuim  , Sedini , Pomcramxque 
Dueem,  referenda,  ac  cum  Screnitate  fui  communi- 
canda  ccnfuit  -,  Ea  diâus  Sercnilfimus  Elcdlor  Brande- 
burgicuj , ex  Regix  Eju*  MajeRatis  Legati . Domini 
de  la  Grange  aux  Ormes,  orationc,  feriptisque  exhibi- 
tis  fufEcicnter  intcllcxit , feduloque  conlidcravit , ac 
per  pendit: 

Ac  initie  quidem  Regix  Ejus  Majefhri , diifhr  Cdu- 
tis,  teAatique  aftectus,  ac  oblatx  Regix  benevolcn- 
tix , tùm  6:  déclara  d ergi  rem  ad  libertatem  publi- 
cam  ftudii,  ac  foUicitudinu  lauJatiflinv.v,  oblervantcr 
*c  pro  meritô  fummas  dicit  habetque  gratias , nec  pa- 
rumgaudct,  libiquê  gratulatur , quod  Régir  ejus  Ma- 
jcltaci , tum  publicam  Rom.  Impcrii  falutem,  tùm  Sc- 
rcnillîmx  Do  mus  Brandenburgiex , commoda  ac  in- 
crcmema  non  minus,  quam  Augufto  quondam  ejuj 
Parenti,  cujus  intignia  tadla  atquc  nKrita  immortalcm 
contraxenint  gloriam , ac  xternum  nomen , curas  cor- 
dique  elle  vider  -,  nihilquc  magLs  cupcrct , quàm  ut  Ré- 
gi* ejus  Majeftari  gratitudincm  debitam , itudiis  ac  of- 
nciis  convcmcntibus , it j , ut  id  tanti  Régis  fublimitas 
polhilat , referre  poflet  : ac  li  forte  reipsa  non  un- 
diquaque  ex  voto  id  prxftarc  non  poterit,  in  affecta 
tamen,  amorc,  obferv antique  lludio  qukquam  dcfidc- 
rari  non  patietur. 

Ipfum  deinde  Legarionis  caput , quod  atrinct . gratif- 
ûmum  fux  ScTenitaii  cil,  uuod  Regia  Majdtas  de 
fubfccuturâ  Legatione  cxcraordinariâ,  Domini  de  Feu- 
quicre  cam  ccniorem  fieri  voluit , expeâabitque  ejus 
adventum  fingulari  aim  delîderio,  ac  de  ncgociü, 
conliliisquc  omnibus,  cum  co  continuât^  communica- 
re  non  intermittet.  Cùm  cnim  ficrcnitati  fux  fâtis 
cognitum  (if , qux  conliliorum  communie acio , qux  a- 
nimorum  conjunctio,  laudatidimis  Majortbus  fuis , cum 
Chriftianillimis  Franeix  Regibus  jam  multis  abhinc  an- 
nis  intcrccllcrit , q turque  in  publicam  rem,  ac  Sere- 
nilTimam  Lleûoralcm  Domum  Hrandcburgicam  indè 
redundarim  commoda  > non  poteft  non  gratillima  fux 
ficrcnitati  omnis  üla  occalio  elle,  qux  ad  conttnuan- 
dam  didtam  conjunclionem  animorum,  ac  conliliorum 
faciat.  _ Eodctnquc  nominc  fie  pixientem  Domini  de 
de  la  Grange  Leganonem,  ac  impritnis  fentemix  Regix 
ejus  Majcilatis  circà  pixientem  Impcrii  Romani  fatum, 
tam  candidam  ac  a^xirtam  cvpolitioncra , lingulari  cum 
gaudio  fuscepit  j Cui  ut  pan  candorc  fua  ficrenicas  rc- 
Ipondcat , hoc  principio  non  dillimulat , nihiHe  ma- 
gis  optare  ac  tuperc , quam  ut  poil  tôt  annorum  bd  la, 
corumque  incommoda  gravilîima,  tandem  xqua  ac  fc- 
cura  l*ax  rellitui,  ac  primà  quâvis  die  fblùliri  poflit. 

Prout  cnim  natura  fi.  ficrcnitas  humain  langmnis  cf- 
fulioncm,  cxdes , IjkiIu  , ac  rapinas , direpnonem  ac 
valiationem  Rcgionum,  fie  qux  prmercâ  bdîo  folennia 
funt,  averütui  i ac  ne  tes  ad  arma  deveniret,  pluri- 
tnas  ab  adveria  Pane  injurias,  violentias,  ac  contume- 
lias , cum  lociis  amicisquc  fuis  multô  temnorc , ac  lon- 
giori  cquidcm,  quàm  id  avitus  familix  hunor,  inna- 
tutnque  libcrtatis  ftudium  fore  permitteret  , patientjà 
pcrpcilâ  cit , neque  prius  in  focictatcni  armorum  delà 
ccndit,  quàm  desperata  omnia  alla,  idquc  unicum,  ut 
Rcligionis  Evangeliex  omnis  ufus  tandem,  omniîque 
fccuritai,  unà  cum  libenate  ac  puce  politici , concui- 
carctur,  ac  abolereiur,  unicc  agi  vider  et:  Ira  è con- 
verto,  fi  Libertatem,  Paeem,  Rdigionisque  Evar^e- 
licx  uium , ac  debitam  immunitatem  reducetn  fccurè 
habere  liceat , nollct  ea  vd  per  unius  dici  Ipatium  belfi 
'injurus  uilixrcrc  publicamque  laluicm  du  bue  Marris  a- 
lex  commit  te  rci  Quin  fit  omnibus  iis,  qui  reduccndx 
xqux,  iccurxquc  Pad  liiam  navare  voilent  operam, 
multis  nomimbus  le  obUridam  elle  agnolccrct , ac 
prohteraur. 

Ac  proindè,  cum  oblarun»  Scrcniflimo  Regis  Da- 
nte ad  liane  rem  üudium , jam  tùm  prompto  gratoque 
animo  agnoverit,  câquc  de  rc  cum  amie»  ac  armorum 
fociis,  quamprimum  commun icaturam  in  le  rccepcrirj 
nihii  caulx  cil , cur  non  fie  Chnllianilfimi  Rrpt  bran- 
an,  tujm  au  tant  ai , p ôtent  ta,  prudent  cou  fi  hum , ac  jut - 
//  jludtum , O rbi  Chrifi/ano  confiant,  oblaram  operam 
ac  meMatiouetn,  pari  premptitucùne  ai  -ventral ton*  faut- 
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DU  DROIT 

A N NO  Ità  cnim  de  Rcgix  cjus  Majeftaris  xquanimitarc  ac 

1Ô22.  juftitià  petfuafa  cft,  ut  cerrôltatuar.  Eam.ctfiin  Rcli- 
gionc  cum  advcrlâ  Farte  conjunctam  iu  ftudio  tamcn 
opprimerai  Evangclicos , quod  à multis  jam  anoorum 
fpatiis,  apertè  nttnium  cxcrccrc  non  funt  veriti,  nullo 
pado  eu  fuflragaturam  : Quin  potiùs  Rcgix  lux  autho- 
ritatis  momcnto  eà  anime».;  corum  inâcxuram , ut 
agnolcant,  eus,  qui  ejusdem  Rcipub.  cives  lùnt,  qui- 
que  in  ferendis  oneribus  pari , fi  non  graviori  (brie  na- 
bentur.  In  omnibus  quoque  commodis,  ac  imprimis 
quod  ad  liberum  Religjonu  ufuro , publicumque  exerci- 
tium,  ac  hujus  introdu&ionexn , & qux  eo  pertinent, 
eàdcro  frui  debere  libertatc,  immunitatc,  fecuruate,  8c 
utuno  vêrbo  res  coraprehendatur,  pari  per  omma  x- 
qualitatc,  adcoque  id  adhiram  Rcgiam  Nlajeftatem,  ut 
abolitis  omnibus  priorum  diflcnfionum  cautis , Imperio 
tranquillicas  , honor , libcrtas  , iccuritas , 8c  cuique 
quod  juftum  ac  xquum  cil , reddatur.  Qui  in  rc , fi 
*d,  ulteriores  Trailationis  progrefifus  rti  devaient , par  lieu - 
Uriur  de  rebut  omnibus  tuformatto  Rcgiam  cjus  MajcBa- 
tem  non  furies.  Intérim  Sérénités  fua  CbrtJIianiJfimi  Ré- 
gis ftudium , oblatamquc  Rcgiam  ope  ram  locus  ami- 
cisque  fuis,  quibus  ab  ipio  8c  Rcgio  Legato  hujus  rei 
indicium  fadtum  iri,  non  eft  quod  dubitet,  aperiet,  ac 
commcndabit,  8c  de  omnibus  îllis,  aux  ad  negouum 
tradandx  Pacis  pertinent,  ulterius  deliberare ac  cum  il- 
lis  communicare  non  in  terminée. 

Non  quidem  fuis , 8c  hxc  res,  difficulutibus  carere 
videtur;  Si  enim  ante  jdh  quis  refpiciat,  comperict, 
fiepiùs  fub  Pacis  Tra&atibus . hoc  potiùs  actum,  quxfi- 
tumque  fuifle  ut  a/terutra  Part , du  lu  Pans  fa*  capta , 
négligent  iùs  res  Tuas  ageret , aut  cura  Ibciis  in  panes  abi- 
rct,  vcl  prxfcnti  rcrura  commode  gerendarum  oppor- 
tunitate  privaietur.  quàm  ut  firma,  Habib» , duratura- 
que  Pax  conrraiicrciur , videbit,  taro  inique,  ac  cap- 
tiosc  hadenus , rot  cavillaâonibus  ac  fophismatibus  an- 
terioris  fcculi  Transactiones,  ac  Paâa  publicaclufâ,  non 
nxo  apertà  quoque  vi,  ac  infractione  manifcftâ , lacra- 
menta,  ac  promifià  publica,  qux  tim  ardtis  nexibus, 

, fonibusque  vinculis,  quibus  vix  humana  Ratio  arâiora 
fortioraque  reperirc  poflit,  legata  videbontur,  terne  ra- 
ta 8c  concuicata,  ut  vix  lùpcrlit  quicquam  > cui  fecuro 
le,  ac  fklutem  fuira  cummûtere  quis  poflit. 

Quicquid  tamcn  dilficultiiis  fit,  id  confilio  tandem 
fuperari  pofle,  non  despefat  fua  Screnitas , cenôque 
conhdit , Chriftianiflimum  Francis  Regetn , aut  qui- 
cunque  prxtcrcà  Chrütunorum  Rcgum»  vel  Princi- 
pum.  manum  rci  tam  optât*  admoverim,  id  aûuros, 
prxftiturosquc  clic,  ut  non  æquis  tantum  Pax  contra- 
hatur  conditionibus , jultisquc  lxfx  Partis  poftulatis 
convcnicntcr  fatisfiar;  fed  & fufficicns  fcrvandis  pro- 
midionibus  eolendxque  Paci  perpetux  , reperiatur  , 
prxftcturquc  Iccuritas.  Neque  t(l,  quod 

de  admit  tendis  propofiinmibut  .vel  polhcitatiouibus  partitu- 
Lribus  quis  me  tuât , de  Suâ  Serentate.  Jamdudum  ea  di- 
duit , tùm  luspeûa  omnia  ilia  habere , qux  fecrctô , 8c 
clam  alio»,  ad  quos  tamcn  ejusdem  rei  affedus  pertin- 
git,  ortcrunrur,  tum  vel  maxime  rejicere  ac  averfari, 
que  ad  feparandos  ab  invicem  eos,  quos  commune  pc- 
nculum  conjungit,  facere  poilint,  neque  in  ullâ  alia 
Pacc  fpem  figic,  quàm  qux  cum  omnibus  illis,  cum 
uibus  ad  arma  rcs  devenit , iimui  ac  femel  contraiii , 
rmarique  poflit. 

Cxtcrùm  cilm  de  adverfx  Partis  fludio  ac  num  ea 
Pacctu  ho  ne  ftara , xtjuam , ac  ftabilem  , admiflîira , 
eaque  , qux  ad  fccuritatcm  cjus  faciunt , conccll'ura 
prxllituraquc  fit,  nihil  hucusque  Scrcnitati  fux  innotuc- 
rit  j quin  potiùs  cam  majon,  quam  unquàm  antchâc 
ftudio  ac  apparatu  bcllum  mcditari  ac  inltrucrc . fiuna 
ferat’,  nec  lit  improbabilc,  hortes  ex  prxmaruro  Au- 
gulb  Regis  Succix , Herois  nunquam  fatis  laudandi , de- 
cefiu , ammum  reccpillc , magnasque  in  optaeâ  ac  fpe- 
ratâ  procul  dubio  nollratium  dillcniionc  fpes  collocare  : 
omnsno  cum  Cbrifliauijjimo  Re^e  Seront  an  Jure  ht  eo  eou- 
Vemt , uecejfarium  mprimtt  ejfe , ut  ii,  quoi  Mit  Joueras 
baclenut  conjunxit , in  unisne  prmà  ac  et mardi  continuent  j 
particularei , fi  quec  font , prateutionet , fimultates , vel 
Jufipicimus,  aut  pukùco  bono  coudonrnt  , aut  Juspendant 
Jahem,  ac  armature  pot  cnit  ad  uuum  omnet  fiudcant. 

Faciet  Sua  Screnitas  iludioac,  quicquid  fuarum  hic  in 
re  erit  partium  ; ac  prout  ea  jim  tùm  non  exiguum 
Equitum , Peditumquc  alit  numerum , ciquc  augendo 
jim  intenta  eil.  Prxtcrcà  inter  Scrcnitaiem  fuam  om- 
nesque  bclli  Ibcios,  ta!b,  qux  cuique  probaretur,  hac- 
tenus  interccifit  concorda,  ac  conùliorum  animorum- 
que  conjunüioj  Ici  codem  taiorc  ctiam  abluac  rébus 
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fuis  moderabirur , aliosque  codem  hortahitur,  ici  ut  A N NO 
ex  parte  lux  Screnitatis  nihil  exftiturum  fit,  quod  fir  KS33. 
nifrio  eventui  cauüm  vel  occafionem  darc  poflit. 

Satii  quidem  fua  Screnitas  & hoc  capit.  non  panîm 
momenti  in  co  confifterc,  ut  quxcunquc  ad  bclli  con- 
tinuandi  ncgocium  pertinent,  ad  cumdcm  undiquâque 
feopum  ferantur,  ac  feercto  confilia  8c  resomnej  per- 
agantur,  coque  no  mine  diredtio  confilii  ac  cxpcdùio* 
nés  bcllicx  uni  committantur  Capiti,  non  ci  quidem 
ratione,  ut  ipfum  Bclli  ac  Pacis  arbitrium  cum  abfb- 
luiâ  potefbtc  liber*  unius  voluntati  committatur;  id 
cnim  in  libero  Imperio  liberâque  Gcrmanorum  Natio- 
nc  vix  audirum  aut  tolcrabilc  effet,  neque  ChtiflianiiE- 
mi  Regis  hanc  mentem  eflc  fua  Serenitas  exiftimat; 
fed  ut  à Statibut  Imper  ii , Confia  Jerathqut  omnibus , qui- 
buidam  ex  i/lorum  numéro  Jpeciahor  hujus  rci  cura  com- 
mit tatur  , qui  vel  ipfi  perpetuo  confilio  be/heo  iu  ter  fini , 
vel  de  légat  os  fiuos  ad  banc  rem  rufiruant , ad  quos  abhmt 
omuia , quai  ad  Belium  Pacemque  jpeÜaut  , repliant ur . 
communique  horum  confilio  id  ftatuatur , quod  res  ac  oc- 
tafio pofiulaverit.  Dire&ionc  intérim,  Ordinis  ratione  , 
in  confilio,  tùm  & in  cxccurionc,  uni  pr*  rekquit  re- 
l*Ha , neque  improbarel  fua  Serenitas  monitum , in  U* 
num  corpus,  ut  Joquimur,  omni  bdii  ncgocium  per 
totum  Imperium  reterendi,  fed  cùm  hoc  ex  confenfu 
corum  omnium,  quorum  intereft,  dependeat,  vix  cft, 
ut  ccrti  quid  lue  de  rc  ftatui  poflit  ; nili  auditis , ac  in 
unum  convcnientibus  illis.  Quo  in  cafu  S.  Serenitas 
partibûs  liais  non  décrit,  fed  confilio,  ut  conveniens- 
eft,  hortationeque  fcdulâ  rem  pro  vùibus  juvabit,  ac 
promovebic , talcmquc  in  toto  negotio  fc  prarftabit , ut 
apparcat  mhj!  privati . vcl  honoris  vcl  commodi,  aut 
quicquam  aliud,  quàm  folam  utiliiatem,  digtùcatcm, 
lccuritatcmque  publicam , à Sercnitate  liiâ  quxri  ac  in- 
tendi , côdemquc  & conltderationem  ulteriorcm  corum 
qux  pro  conccdcnda  Rcgno  Succix  diredlione  ab  11- 
luftrimmo  Domino  Légat o adducta  funt,  rejicere  co» 
gitur. 

Cùm  cnim  Scrcniflïmum  Saxo  ni*  Eleâorem  alia  o- 
pinionc  duci  videat,  fuarque  utrinque  foveantur  ratio- 
nes,  nec  coaveniens  fit,  fuo  folius  cafculo  feu  prxju- 
dicio  tanti  momenti  dirimerc  vclle , ad  ulteriorem  dcli- 
berationem  communicariuneraque  cotnraodUlinfe  hoc 
difftrri  pofle  videmr. 

Neque  adeô  urgens  in  morâ  periculum  efle  Sua  Se- 
renitas ccnfet,  modo  ca»  qux  ad  pcricqucndum  ac 
proHigandum  communcm  itacum  pertinent/  intereà 
non  negligaotur , id  quod  fâdum  non  iri , omninb  S. 

Serenitas  Iperat , monitisque,  confilio,  ac  viribus,  ad 
cam  rem  intcrccderc , ac  concurrcrc  non  dcfinct , com- 
fiifia  Rrgiam  Majtfiatem  prudent i fuo  confilio,  rebut  pro 
publicâ  ulshtatt  modes andis  etiam  abhiuc  non  defutu- 
fum.  Dclibcrationem  de  Regis  Romani 

efe&ionc  quod  attinet,  probe  Screnitas  fua  rccordatur, 
quibus  de  caulis  in  Cohvcncu  Ratisbonx  noviflimè  ha- 
bito,  confcnfum  haie  rei  denegaverit:  Neque  ex  co 
temporc  ftatum  rerum  ità  rautatum  exiftimat,  ut  con- 
filium  mutandum  putet.  Vix  etiam  vider,  qui  ratione 
convenue  Imperii  Eleûorcsin  hic  rerum  fade  polfint, 
in  quorum  conventu  tamcn , unanimique  corum  con- 
fenJu , talia  agi,  expedirique  oportet.  Qypd  fi  verb  cô 
rcs  devenerint , ut  de  eligendo  Komanorum  Regc  dc- 
libcrari  nccpllè,  aut  proheuum  judicaodum  fit,  S.  Sc- 
renitas in  negocio  hoc , quod  ad  Elcdorum  officium 
omninô  pertinet,  ità  partibûs  fuis  defiingetur,  prout  id 
Imperii  Conftitutioncs ac  Lcgcs  (ùndamcntalcs  exigune, 
honorique,  fccuritati,  libertati,  ac  faluri  Imperii,  cu- 
jas  unicam  rationcm  habebit , erit  convcniens. 

Ultra  hxc  ChriftianilTimo  Rcgi  lua  Serenitas  débitas 
quoque  co  nominc  grattas  agit , quod  reducend*  Paci 
Polonix  lùam  ctiamnùm  cxtarc  vuk  operam  idquc  lo- 
lùm  rogat , ut  Rcgni  Succix  Proccres  , automate  fuâ 
regiâ  eo  permovcrc  ac  horurinon  delinat,  quôTraâa- 
tuum  reallùmtio  in  longum  non  protrahatur , fed  pri- 
mo quovis tempore . loco  commode,  ad  Trad!arus  or- 
diendos  procedi  poflit  : In  iplis  porri»  Tradhitibus,  id 
Regix  Majeftatis  autoritatc,  Unnucntc  divin!  (aventil 
cfteihim  irifperat,  ut  vel  Pax  perpétua,  xquis.  fecu- 
risque  conditionibus  coolcfear  , aur  prorogatio  lâltcm 
Induciarum , ad  annos  plurcs  mediis  tolcrabilibus  ob- 
tineatur.  Lubcntcr  quoque  SaenilEraus  Elec- 

tor  in  hoc  negocio  cum  Chrilkuniflîmo  Rcgc  con- 
junget  operam , cujus  oblacionem  ca , qux  ad  Serentf- 
fimi  Ekdtoris  rcs  pertinent,  non  minus,  quàm  pro-  * 
pria  eommoda  fe  promoturam,  omni  cum  oblèrvan*- 
ri!  amplc&itur , neque  tanù  Regis  aucoriute  alia  , 
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quàm  qux  apcrtâ  nituncur  jufticiâ  , ac  xquitatc  con-  ! 
cedct. 

Hxc  funt , qux  ad  lUuftrifTuni  Domini  Lcgati  pro-  ! 
pofiu  » hoc  t cm  porc  Scrctiillimus  Hector  Brandebur- 
gicus  > rcfpondcnda  duxit  t quibus  h quid  addendum 
uhcrior  deliberatio  invenent  , id  cum  co  communi- 
carc  , coniiliaquc  » prout  id  ncccllitas  poltulavcrit , 
conferrc  non  drtinct. 

Sua  intérim  fu.cque  SerenilTinwt  Domus  négocia  , * 
ac  porillinuim  ci  qux  ad  falutem  publicam  fpectant , 
Chriftianiflimi  Regts  favori  perfpecto , itenim  atquc  I 
itervim  commcndat. 

Quem  cum  lociù  fuis  omni  ofliciorum  genere  dc- 
meteri , eamque  ergà  indytum  Franeix  Regnum  < 
qium  non  uno  antchac  tempore,  majorique  hoc  . quàm 
ab  iis  , qui  Ronianam  Rcligiuncm  profitentur,  factum 
cft  fhidio  , dcmonftrânmt  prnmpcitudinem  conunuarc 
non  ddincti  ac  Illuftrilfimo  Domina  Legato  quod 
fupcrcft  , favorem  ac  bcncvoîcntiam  fuam  bcnù'tulfi- 
nic  polUcerur  , ac  defert.  Aétum  Dresdx  > v igdimâ 
fexta  die  Februarii,  anno  fuprà  nullclimum  fexccntcfi* 
mum . trigeiimo  tertio. 
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Z 6.  Fevr.  Traite  entre  Louis  XflL  Roi  de  France  & le 
Frince  | ban -George  Due  de  Saxe,  si 
et* Saxe.  ■Drm:c  lc  l<5*  Eévr'cr  1 <5j 5.  [Fr ed e r.  Leo- 
nard. Tom.  IIL] 


C\U*  mandatu  Screniffimi  PotentifTimique  Prin-  I 
9 cipis  ac  Domini,  Domini  Lu  do  v ici,  hu-  ' 
^ jus  nominis  Decimi  tenii.  Franc i.c  & Navar-  1 
rx  Regis,  Serenitatu  illius  Regix  Ordinanus  Gainera-  ! 
rius  ac  Legatus , Nobilu  6e  S'trcnutis  Dominas  de  la 
Grange  aux  Ormes  , cxhibit's  Regiis  Credentialibus  , [ 
coram  Sercnüinr.o  ac  Ulultnilimo  Principe  ac  Domi- 
no » Domino  Johanne  Georgio,  Duce  Sa-  1 
xonie , Julix  , Clivix  6c  Momium  , S'acri  Romani  1 
Imperii  Arcliimarfchallo  6c  Elcéiore»  LandgravtoThu- 
ringi  c , Marchionc  Misntx  • Burggravio  Magdebur-  ■ 
genh , Comité  Marchix  , 6c  Raven-bergx  , Domino 
m Ravenftetn  , orc  tenus  propofuit , 6c  feripto  com- 
prehenfa  , ad  quod  lubindc  le  in  diccndo  rcuilit . uni 
porte  vit  : Ka  Serenitas  l'ua  Eleftoralis  audivtr  pariter 
6c  diligenter  pcrlcgir.  Ac  prmcipio  gratum  jucundum- 
que  Serenitati  i Icwtorafi  accklit,  quod  RegiaScrcnitas, 
prxvw  liUitatione  bcnevofcà , amteiriam  Regiam  6c 
quicqttid  amoris  ab  eadem  proheuci  poflet , ipii  denuô 
obtukrit  , 6c  de  le! ici  Serenitatis  fax  Elc&oralis  l'rjtu 
IxtJca  , ut  longo  iitc  durer  tempore  , animicm  opçârir 
6c  yoverit.  Deinde  quod  plcnius  i Legato  Kegio  cv- 
rmlitum  fuerit , Scrcnitatcm  Suam  ret-iam  curant  6c  fo- 
licitudincm  luam  omnem  eô  impcndillc  , ut  opprclïi 
protegerentur  .Gernianorum  faite  pubfica  modo  omni- 
bus promovcrctur  , Ordinum  Imperii  lilicrtns  inviola- 
ta  confirrvaratur,  inptiruis  verb  Seicnitaris  Electoral is 
pcrlbna  , decus,  lbrus  ac  dignitos  inconculli  periiltc- 
rent , idquc  ob  lingulircm  ilùm  amiciriam  , qu  e intet 
Coronrm  Francicatn  6c  Dosnum  Saxon  ica  m Eteciora- 
lem  <ùm  féliciter  cccpta  . à parciirib.is  in  Hlios  h.erc- 
ditark»  propeiiKidùm  jure  longa  fcric  continuera  citer. 
Q^iun  ipfun  c.uni  ob  caulcm  Regia  Scrcniras  indigné 
tuüllct , pr.tlcnti  bello  Serenitati  liix  Eleétorali  'tôt 
dair.ru  ciadeque  tenu  immanitate  6c  terocia  illatas  m- 
ilfe.  Ad  quod  amolseiidum  6c  imped’endum  de  exte- 
rn, Rep  a l'.ta  S'erciutas  ScrcnilTinto  Domino  Llciitori 
linm  q tidem  ftudium  atqucoperam  anunter  déferrer  : 
Sed  un  e oninia  neccHum  elle  , ut  ipiemet  de  mcriiis 
falurarihus,  vint  mjtilbm  arccndi.cogilarct , arumum- 
queforrem  ac  hcroïcum  indutus,  prxcclkmia  prop.i- 
trui  quondam  fui  , Mauritii  Llcàoris , Saxoni.c  Ducis 
rccolcndc  memorix  . facta  1 mi  tarer  ur  , Liplienfcm 
Convemionem  libi  oboculos  poncrct , ac  quid'ab  Llcc- 
toraii  Ctl.uiKlinc  üla  requirerct  , 6c  ad  qux  eandem 
obligaret  ac  aditr ingérer  , lxj’é  muitu nique  fccum  rc- 
putarct.  Neque  taiiK-n  hxc  in  eam  fententiam  acci- 
picncia  , ac  li  cbllicum  cancre  . & ad  bellum  inflam- 
nurc  qucr.quam  vcllct  6c  impeUere.  Non  enim  Serc- 
murem  Regiara  bterc,  quùm  necelTaria  lit  Pax  in  Im- 
peno:  idcoque  conlilia  fua  prxcipuè  ad  luinc  Icopum 
j.'.  igcrc  > ut  Rc-^i.e  fu*  Suenitaus  intervenu!  6c  auto- 


ritate  Pax  conciliaretur.  Sed  vix  fpcraixdum  efTe  , ca 
ut  ab  adversi  parre  , nili  coaitio  accedat  , impetretur. 
Pbnc  fi  Protdlintibiu  idem  elîet  animus , cadcm  mens 
& intenrio  , Screniratem  Regiani  iplis  auxilio  ventu- 
ram.  Deeretum  autem  rjjè  Seitmlati  Jua  RfZ'*  • extra- 
ordinarium  Legatum,  Dominum  de  Fenjuicret , virmt 
ex  prxdarâ  6mUa  oiiundum  , qui  ob  virtnt  t tuât 
egreirus  Ompi  Marlcallus  , tùm  Gcncralis  Bcüi  Dux 
conlbcui  mcrucrit , ad  uberiorem  negotii  hujus  tt.icta- 
rioncm  m Gernuniam  mirterc.  Perutile  igitur  fore , 
Sereniratem  F-lectoralcm  fiindamcnto  illi  iiuiixam,  con- 
lilium  de  firmandà  unionc  inire,  6c  reliques  , quorum 
interlit  maxime,  ur  (imul  alacriter  , in  ijuantuoi  ftccre 
pollint  , conairrercnt  , cohortari-  Ubi  omni  itudio 
arque  mdiittru  cavendum  iit  , ne  ad  divilioncs  8c  feis- 
furas  rcs  deveniat , ad  holtis  autem  bland  is  pollicirario- 
ncs  6c  lu  iliones  aurcs  olvturcntur  , neque  b tes  eis  adhi- 
bcatur , 6c  Catholicû  Statibus  in  Impci  io  lignificctur , 
Proielhntcs  talem  Pacem  & C'oncordnm  cum  iplw  dc- 
liderarc  , qux  lit  omnis  doli  , fraudi;  , 6c  liinuhtionis 
expers  , Imperii  ConfHtutiouibus  confcnranca  , 6c  in 
neutrius  Rcligionis  prxjudicuim  vergat  6c  codât , q um 
Regia  Serenitas  intcrpofieionc  fuâ  omni  ftudio  lit  adju- 
tura.  Nam  6c  li  oblatio  ifta  ctiam  crièdhi  fuo  caieretj 
magnas  tamen  vires  eam  habiruram  ad  eximendum 
Hifpanis  prxtcxtum  , quali  Proteftanribus  cotilhiutum 
lit.  Religionem Catholicam  ad  ruinam  dcducerc.  CJx- 
teroijuin  tururum  , ut  Reges  omnes  ac  Principes  Ca- 
tholici,  vcl  vi , vcl  confcicntix  necelTitatc , veJ  hono- 
ris 6c  famé  confervandx  Audio  impalli , fc  in  favo- 
rcm  ülorum  line  deelaraturi  Et  qux  prxtcrca  latiùs 
per  Lvgatum  deduCta  funt.  Ac  cum  in  re  tanri  mo- 
mcnti  6c  ponderis  caput  ddidererur  ac  dircctor,  non 
dubinre  Regiam  Scrcnitatcm  vixum  fuum  in  puncto 
hoc  conceptum  omnino  eflè  Cellicudini  ElcctoraJi  fa- 
tisfaiftunim-  At  ex  tribus  piopofiris  capiribus  manifes- 
to  apparere , quoc  ouantbque  difficultatibus  , qux  6c 
ipfc  lonça  ferie  à Legito  Regio  explicite  fuemnt  * 
caufa  hec  involuta  lit  , variis  infuper  adductc  ritioni- 
bus,  qux  Eleétoralcm  fuam  Scrcnitatcm,  utdircétori- 
um  t'oronx  Suecix  cédât  , pcrmoverc  debeant.  Sin 
verù  alia  tollendarum  dilticultarum  ratio  iniri  queat  , 
Regix  fuac  Serenitati  id  haud  ingratum  fore.  Coin  cn- 
tum  porri»  gcncralem  Regiam  Scrcnitatcm  nccclEiri- 
um  cenferc  , Regni  quixjiie  Succici  Cùncdlirium 
Oxcnltimium  hue  inclinarc , dummodo  convcniat  • 
qui*  C'-onventum  iiviiccrc . quisque  Prxfvdu»  otticio  fim- 
gi  in  co  debeat.  Quod  fi  vil'um  lit  Sereniîlimo  Do- 
mino Eleftori,  libi  ad  Com-enrum  Ulmenfcm  abituro 
aliqeid  committcre  , non  defuturum  fe  Electoral i Ccl- 
litudmi , fed  Regix  Screnitatis  nomme  grata  officia  ci 
prxllituriim  elfe.  Ad  polh-rum  , valdè  prolurc  Regi- 
am Scroiitarem,  quod  Celiitudo  fua  faperioribus  annis 
Regis  Romani  clectionem»  dillüafcrit.  Quod  li  con- 
ringu  poAlsac  , clectionem  iliam  forte  rcaiiumi , tum 
Regiam  Sereniratco'  adhibitis  in  conlilium  amkis,  an- 
I niluram  , nequis , EleCtorali  fnx  >crçnitati  qui  parùm 
I «ccejitus  lit  , cligatur.  Idem  Itjdium  ac  oriiemm  le 
! vice  mufiù  ab  iücdorali  fuà  S’erenitate  cvpcdtare. 
Q^icm.idmodum  fixe  6c  alia  complura  m exhibito  Mc- 
muriali  laiiiis  comincnmr. 

Ad  ea  mine  ut  Cd/ittido  fua  Plextor .db  rcfpondeat  > 
principio  Régi  e Serenitati  pro  lalutarinne  peramicâ  , 
Reg  que  oolarionibus  » tùm  quod  Regia  Serenitas 
amicitix  inter  emmeiitiitimani  Franc r.c  Voronatn  6c 
Donmm  Eleâonlem  Saxonicam  Illiitliiliinnm  olim 
contractx  , 6c  Itudiosè  hticusquc  Ictvate  , recorda  ri 
voluerit , grarias  maxinras  agit.  Certê  lûmnum  exindc 
volujxarcm  perccpit , Rcgi.cque  Serenirati  officia,  lua 
amicitiamque  lirvceram  , 6c  qincqmd  prxtcrca  amoris . 
oblêrvami-C  , 6c  ftihlii  viciilim  Regix  fux  Serenitati 
Electoral is  Serenitas  prxlbrc  poteru  , cidem  prolixe 
poilicctur,  felieem  fe  xltimatura,  li commoda  aliquan- 
do  occalio  fe  ollcrat , Regix  illius  Serenitati  8c  laud.i- 
tilîimx  Coronx  Franeix  finecrum  amorcm  6c  grata 
oiticia  exhibendi.  Toto  autem  pcdlorc  ab  immortali 
D eo  optât  ôc  precatur,  ut  Régie  Serenitati  valcxudi- 
nem  fimmm  tribuat,  fuccettiis  lxtos  in  con:  dus  omni- 
busque  adiombus  concédât,  foliumque  rjus  juilita,  6c 
thronum  regium  îtquitatc  ftabiliat.  Simd  e:am  Rc- 
piam  Scrcnitatcm  peramaïucr  rogit , ut  in  lauu.ibtli  fua 
attcwiione  6c  voluiuatis  propenhone  erga  fe  Domum- 
que  luam  l lcâorakm  lirin.i  conlbntü  ncrlèvcrct. 

Principale,  negotium  quod  arrinet , nabet  Serenitas 
l ia  fcJcctoraüs  Liplcnlis  Conventtts  canctuu  in  rcccnti 
mcmoiii,  6c  vc:a  de  fe  adfirmarc  poteft  , quod  opéré 
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DU  DROIT 

» & fado  ca  fufficienrer  , & ficut  laudatiflîmum  Sacri 

il . . o noinanj  Impcrii  Scptcmvirum  dccet , adimpleverit 

lOJ 3*  omnia:  ncquc  de  c*tero  quicquam  inrermitret,  quod 
rebus  Germanicis  utile  fit  futur  um.  Veftigra  recolcn- 
d*  memorix  Praîdecdlorum  fuorum  glorioeè  inhxret, 
qui  heroicis  rootibus  impulfi  non  modo  vim  omnem 
injuftam  » armis  ad  fui  fuorumque  defenlionem  licite 
capris,  forriter  repukrunt , Impcrii  lionorem  , dignita- 
tem  & libertarem  Germanicam  . multo  profufo  faiigui- 
nc  partam  » egrcgic  & viriliter  rutati  i fed  ôe  quotie» 
media  oftenfa  fucrunc , tranquiUitatem  & quietem  pu- 
blicam  rccupcrandi  > armaque  humano  cniore  madciitia 
in  pacem  Oco  ic  horr.<nibus  graram  profpcré  con- 
vertendi  » urique  t«i  pofterirati  ad  imirandum  prxcla- 
riiïma  cxempla  reliquerunt.  Ad  hxc  Ekdoralw  fiia 
Serenitas  talc  m fe  omni  temporc  prxbuic  , ut  inde  hc- 
roica  1 plias  fada  > prxclarx  adioncs  , & ad  mirabilis  in 
rebus  benè  cœptis  confiant».  altsequc  in  lignes,  qui  bus 
prxdita  eft  , virtuces  undique  miriheè  elucclcant.  Ac 
cum  ad  vicennalcrn  Eledtoratùs  fui  adminiftrationcm 
acccdat  Sacri  Romani  Impcrii  Vicariatus , quem  bini* 
vicibus  ad  utilitatem  ejusdem  in  illis  locis,  ubijura  Sa- 
xooica  fcrvanuir , gclfit,  utique  faris  cxploratum  habet , 
quant»  cbdes  pcrnicipfiffimx  divifioncs  & (cparatio- 
nes,prapter  quas  etiam  potcnciflîma Régna  convulfa  ac 
deftruda  font , Itnperio  attraxerint.  Nunquam  Ekc- 
tor  diftradiones  ülas  in  Iraperio  adprobavit , fcd  odit 
& declinavit  > conJilia  fua  omnia  eo  dirigera , ut  inter 
Status  confenlio  animorum  fuaviflîma,  ôc  ftabilis  fir- 
maque  vetcrU  conhdenti*  ac  amicitix  german*  dlct 
fiducia . ficut  publics  Sercniratis  fu*  Elcdoralis  adto- 
ncs  abundc  attdlanrur.  Ac  eam  Râpas  Legatas  plaribas 
lonttftdlus  fit  ac  confirmârit  , Régions  Serein  totem  aptimf 
imteÛsgert  qaim  necejfiaria  fit  Pax  ta  Imperia , ffi-  Inmc 
mcara  tjtu  tjfit  ficofum , banc  con film um  regiaram  metam, 
nt  nsmiram  aatoritate  fiai  & pradentii  ejm  pracuret  ac 
enfiaaret,  valdè  gratina  jutundamque  Eledori  aecitüt , ta - 
ba  ex  ficripta  Orataris  Regii  cogaafiere.  Etenim  eam 
ipfam  ob  cauiam.llcut  ex  LipTcnli  Conventione  mani- 
reftum  evadir , arma  dcfcnfiva , eaque  fummè  privtlc- 
giata  Eledor  fumpfit:  minime  verô  omnium  eum  fi- 
nem  fpcüavic.  ut  Sacrum  Romanum  Imperium,  jus- 
que Sandiones  & Lcgcs  falubcrrinus  everteret , aut  in 
pcmicioiâs  elades  turpiter  illud  prxcipiwrec.  Siquidem 
nxc  fuse  Screnitatis  Elcdoralis  conftans  eft  fentenria , 
hoc  de  roci  rc  , prxluccnribus  divinis  cloquiis  « judiei- 
um.  absque  reftitutionc  Pacis  univerfalis,  tut*,  fid.eôc 
honeftx  , haud  pofic  Impcrii  decus,  gloriam.  dignita- 

* • tem  ac  fplendorcm  rcdintqçrari.  gaaatam  verà  atti- 

net  ad  Catbalicertna  Stataam  pecaliarem  comptfithnrm  , i 
multn  omis  rttri  Serenitas  fiaa  Eled&raht  obfêrvavit , 
ex  feparatis  Pacificationibus  nihil  utili taris  ad  Imper iam 
redundare.  aut  conturbato  cju*  ftatui  remedium  con- 
veniens  adterri  , fcd  majores  pociùs  ac  periculofiores 
matas  ta  co  excitari.  Idcirco  Pacem  quxrn  & optât 
amverfalem  inter  Partes  belligérantes.  Eam  nili  coeant, 
Patria  noftra  dulciilima, quae  Germanica  Natio  eft ,ab 
interitu  & ruina,  quam  minitatur,  baud  pr*fervabitur. 
Sicuc  aliis  Serenitas  Regia  Eledoralem  fiaam  Scrcnita- 
tem  ad  eam  capelïcndam  qulm  ftudioliflîmè  enhortata 
eft.  ®aed  fi  Regia  Serenitas  ami  content ione  & viribas 
in  ea  tlnbaraverit , aafloritate  fiai  & confiée  gravtlji- 
tno  E1VSMODI  PAX  conflit aatar , ad  relias  laudes  na- 
geas pet  acctfifio,  & nom  en  fiaam  hnvmtalstati  confiera- 
bit , affli&asjae  Imper ii  Ordines  fibi  fiamrnè  • abligabit  ac 
devine itt. 

• Cxtcrùm  ad  bellicam  hanc  Expedirionem  maximè 
o pus  efl'c  dircctionc , in  eo  cum  RcgioOratorc  EJedto- 
ri  Saxon t*  plané  convenir.  ’Sed  eam  ut  laudatillimx 
Coron*  Succi*  cédât , Régit»  Lcgatus , ubi  rem  tàm 
crduam  accuratiùs  ponderaverit  , oc  confêquentias  nu- 
méro plurimas  & pondère  graviflimas  indc  certo  cer- 
tws  promanaturas  diligéntiùs  contîderavcrit,  à Sercnis- 
limo  Domino  Eledorc  non  efdagitabic.  Pracfcrrim 
cùm  Regia  Serenitas  cùtn  fepè  abâs  , tùm  per  l-<ga- 
tum  Rcgium  Cclfitudini  fu*  Eledorali  confirmant , 
quàm  ilia  fit  tuend*  libcnatis  Germanie*  percupida. 
tquidem  fi  Scrcniflimi  Eledores , Saxo  & Branden- 
burgicus,  cætcriquc  ex  fummis  & antiquiifimis  Famiiiis 
protati  Principes  fortilfimi , cum  rcliquis  Impcrii  Ordi- 
uibus  , extrane*  Coron*  qusque  diredioni  . in  facro 
Romano Impcrio , quod  libcmra  cft&alicn*  diredioni 
non  adfuctum  , fe  commit terent  , omninô  eventurum 
Eledor  judicat , glorix  Libcrtat»  Germanie*  , toto 
propemodum  terrarum  Orbe  decantacæ.  non  parum 
dcccllurum  clic-  Quod  fa&ura  prxmcmoraü  Donuui 
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Eicdorw  . rcliquiaue  Principes  de  Sttrus  , per  jurisju- 
randi  vinculum  ardiffimum  , quo  Sacro  Romano  Im- 
perio  devindi,  proque  amore  & adcdhi,  quo  Patriam 
dulcilfimam  perpetuo  complet  debent , partira  etiam 
contemplationc  Elcdoralis  fui  muner»  , quod  gerant, 
coram  toto  Impcrio  aut  poiteriratc  non  poterunt  eveu- 
farc.  Confidit  etiam  Eledor  Serciiilfiinus  ,•  Dominum 
Cancdlarium  Regni  Sueci*  pro  cd  . qui  police  , vir- 
tutc,  fapicntià  arque  squitate,  cauf*  circutnlhntias  di- 
ligenriùs  conlideraturutn,  & rationum  moment»,  quas 
SerenilTimo  Domino  Elcdori  Brandcnbutgico  ad  lon- 
gum  expofita  fiierunt , accuratiùs  fubductis , ulrcriù* 
non  efiè  difiênfiirum  , fed  aliter  fe  fe , quod  fiimmas 
laudi  Excellcnti*  fu*  ccdet,  dedanturum-  Pr*fcrtim 
cum  Regia  Sueci* Serenitas  bcaiiflîm*  mcmori*,Ma- 
nifcfto  fuo  Rcgio,  quod  Anno  16 jo.  pubüci  juris  fac- 
tum , rôti  Orbi  terrarum  notum  fecerit , ac  palàm 
proteftata  fùerit , non  elle  intentions  fu*  , translata  in 
Gcrtnaniam  Expeditione.  Sacro  Romano  Imperio  pr.e- 
judicium  ullum  dctrimemùmve  inferre,  fcd  ad  fui  fuo- 
rumque  dcteniioncm , & Libcmtis  Germanie*  vinJi- 
cacionem  & ruitioncm  arma  ilia  fumpfiflè.  Singutari- 
ter  verô  Scrcnitati  fu*  Eledorali  cavit.  minime  omni- 
um arma  Regia  in  ftaiüs,  dignitatis,  pr*cminenti*  aut 
privilegiorum  Eicdoralium  imminutionem  elle  celfura# 

& qutxl  hac  rarione  ad  cam  gloriam  , quam  bellic* 
Expcditfones  jpli  peperifimt  > major  etiam  cumulus 
laudum  &c  honoris  aejungeretur.  Ncquc  cxiftimatE'cc- 
tor  quenquam  extiturum  , qui , quod  de  fiiblimibus 
Majcfiatû  juribus,  qu*  ipfa  . ut  gravis  illc  ioqaitur  Po- 
liticus  , medi*  ver  funt  nefeia  . arque  adeo  de  fummis 
Sc  maximis  Rcgalibus.  dircctione  viddicct  Bdli  & Pa- 
cis, qu*  prxcipua  funt  Rceni  cujuslibet  FunJamcnra 
& crura  , quicquam  conccdere  ncquc  pollit . ucque 
debcat  , Scrcnitati  fu*  Eledorali  in  Vitio  fit  deputatu- 
rus.  Cxtcroquin  offert  Eledor  laudatiffim.e  Coron» 

Sueci*  fua  ftudia,  omnem  honorem,  aniicüiam  fidata 
& finccram  , & graritudinis  officia  prompts  , & ut 
multa  in  pauci  contrahantur  , ita  fc  in  omnibus  geret, 
uti  fiddem  Impcrii  Septemvirum  decet,  & fublimi  fuo 
ffatui  convenir.  Cene  nihil  ampliùs  in  hac  causé  ddl- 
derat  Eledor , quàm  xquirarem . qu*  honeffa  eft  pos- 
tulat io  ; nihil  ampliùs  qnxrit  & fpedat,  quàm  ut  Pa- 
tria  fuaviffîma  integro  honore  6c  reputationc  ad  tran- 
quillirarem  perveniat , ab  interitu  liberata  , & ut  Ro- 
mani Impcrii  digniras  Sc  ûndioncs  fundaracnralcs  io 
vigorc&  nitorc  liio  inconvulf*  permaneant,  & in.dti- 
mabilis  illc  thefauras,  Germanica  Libertas, 
qu*  nimiùm  magno  Eledoribus , Principibus  6c  Staü- 
bus  Impcrii  confiât , intada  confcrvetur. 

Ad  Pacem  pertsen/arem  conlilia  fua  Eledor  nunquam 
direxit.  Id  tcftannir  action  es  ipfius  public*.  Ad  au- 
rcs  fuas  non  ahan  Pacem  deferri  vduit,  quàm  uoiver- 
falcm , verè  Chriftianam  hoatflam , non  fidam . non 
fimulatam  , non  faüaciis  aut  mfidüs  involutam  , ncque 
ambigit,  fmgukxs  fie  univerfo«,ut  vacant , intcrcfTcmes, 
qui  fu*  Screnitatis  partibus  finit  addidi  > ad  iîmilcm 
per  omnia  Pacem  , mediis  Deo  placcnribus , fer  10 
afpirare  , neque  onus  Su*  Cdfitudini  impoiituros  clic* 
cui  ferendo  par  non  exiftac. 

Qu*  Exoelfitai  fua  in  Convcncu  Lipfcnfi  & ali’u  pro- 
milît,  ea  (àndè  fen’avit , neque  fjierat  quenquam  elfe# 
qui  Scrcnitati  fu*  aliud  jure  fmpuure  queat. 

Multi  inter  Status,  iique  non  poftrcmi.  ut  Conven- 
ais à Screnitare  fiiâ  indiccrcrur  , rciganint , urfcrum. 

Hinc  adeô  decretum  eft  Su*  Scrcnitati  . primo  quo* 
que  tempore  Status  Evangelicos  & Protcftanrcs  convo- 
carc,  & in  omnibus  eum  ordincm  ac  modum  retine- 
re , qui  Lmfi*  fervatus , in  eamque  omninô  fpem  ad- 
ducitur  , fore  , ut  *quo  id  animo  Dominas  Cancella- 
rius  Regni  Sueci*  fit  laiuras  . neque  ca  , qu*  Ordi- 
num  libertas.  digniras  , fubluiiiras , 6c  fùmma  Regalia 
permictunt,  neque  Cxfares  Romani  improbaxunt . im- 
pedicurus. 

De  Ulmenfi  Conventu  ad  prxcipuos  aliquor  Impe- 
rii  Staras  fententiam  fuam  perfcripfit,  & quid  ex  digni- 
tare  arque  urilitatc  Imperii  futunim  arbitrctur . cum 
iplis  communicavir.  Idcirco  noluir  fua  Elcdoralis  Se- 
renitas ulteriori  incommodarionc  Rcgium  Legatom 
gravare.  Valdc  accepta  nihHominus  Scrcnitati  fu*  fuit 
Regii  Doniini  Lcgati  propenfa  voluntxs , & graiifican- 
di  promrnitudo,  quam  Serenitas  fua  gratis  recoidationi- 
bus  profequetur. 

Eledioncm  Regis  Rominorum  in  nupero  Conventu 
Ratisbonenfi  pmpofitam,  Impcrio  per  id  remplis  haud 
uuiem  fututam  Serenitas  fua  judicivit  graviftimis  ratio- 
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. nibus  impulfa  \ quas  adiiurcrc  , minimèque  ab  iis  dis- 

ANNO  cccjcre  juramcnto  fuo  confcwancum  duxic.  Ac  cum 
1 633.  Ligibus  Itnpcrii  fundarocntaltbus  contincatur,  quid  in 
causa  cjusmodi  ab  Elcftonbus  impofitum  munus  fie  of- 
hcium  exigat  > utiquc  Sereniffimus  Elcctor  in  id  fideli 
cura  & foUcitudinc  incumbct  ■ carum  ut  ratio  cxquili- 
tillima  habcatur , ôc  Sacri  Romani  Impcrii  Majcftas 
jnviolata  remancat , ncquc  quicquam  , quod  in  ejus 
dimaum  aut  prxjudicium  vcrgerc  polfit , confieri  per- 
mit! et. 

Ad  extremum  , R cgi*  Galliarum  Screnitati  fie  per- 
fonam  fuam , fie  totam  Elc&oralcm  Domum  , & com- 
murrm  Germante  Librrtatem  Eltélor  JludiofJJimè  tom- 
Wtndat. 

Atque  hxc  funt , qux  vifum  fuit  Sux  Screnitati  ad 
propoii tioncm  Regii  Oratoris  refpondcrc , cui  grariam 
îuam  Elcdoralem  fie  fiivorcm  pollicctur  & deiert. 
Signacum  Drcsdx  die  26-  Februarii  anno  1655. 

Johanne*  Georoiüs  Elcdor. 


. XLT. 

Î^.Mars.  Confirmât io  Ctneraüs  omnium  Jmium  , Privilégia- 
nt m , Ltbcrr.uumqttt  Rcgni  Polonia:  ($•  Alagni 
Ducatus  Lithuanix  fer  Re^crn  PoLnia  Ula- 
DMLAVM  IV.  fatta  , C7  data  Cracovi t in 
Comil  iis  CoronMionu  fie*  dit  14.  Aiartii  16}  J. 
[Przywilcic  y Conflitucie  fey  mowe  , zi  Pano- 
wânia  Jcgo  Krolcwskicy  Md  Wladùhwa  IV. 
Roku  Panskicgo  16  jj.  pag.  j.] 

IN  Uemine  Dmini  Amtn.  NOS  VLADISLA- 
US  Quartus  Dei  gratia  Rcx  Polonix . Magnus 
Dux  Lituanie , RutTix,  PruiTix,  Malbvix,  Sa* 
«nogiti®  , Kyovix  , Volhinix  , Podlachix  , Livonix- 
que  ; nec  non  Succorum  , Commun,  Vandalorum- 
que  hxreditarius  Rex  £kân  , Magnus  Dux  Mofcho- 
vix.  Signihcamus  prxfcntibus  Litcris  Noftris , quo- 
rum imercft,  univcrlîs  fie  (ingulis:  poftquam  Sceptra 
inclyti  hujus  Rcgni,  Divinâ  tavente  Clemcntia,  per  li- 
beram  AmplitTimorum  ipfius  Ordinum  Elc&ioncm . fie 
folennem  m Bililica  Cracovienli  , ritu  veteri  Catho- 
lico  , per  RcvercndifT  D.  Archicpifcopum  Gndhen- 
fem , Rcgni  Primatem , inaugurationem  féliciter  capes* 
fivimus  , primum  prxcipuumque  ducimus  peipcnfu  in 
Nos  eorundem  fturliis  quibus  raro  public*  Conienfus  fie 
Concordix  exempta  in  Rcgcm  elc&i  fie  rcnunciati 
fumus  , gratx  vomntatis  affect u refpondcrc  , Se  debito 
ea  affedu  complcrc  qux  circa  afihim , tam  Elefitionis 
quam  Coronarionis  Noftræ  , fok-nni  jurejurando  ex 
formula  vercrum  Paftorum , Juriumquc,  fpopondimuj. 
Inter  qui , cùm  Jura , Libertatesquc  omnes  tam  publi- 
ent Rcgni  quam  privai  as  Incolanim  cjus  ; Nos  lande, 
illibarè  fetvaturos  reiigtofe  juraflcmus,  ut  ejus  rci  nie- 
moria  pcrcnnarc , Sc  ad  facram  polfctitatcm  xtemis  Li- 
teranim  monumenris  transmitti  pollit , fpeciali  infuper 
Diplomate  nollrx  menus  ac  voluntatis,  qua  inclytx 
Rcipublicx  iitius.in  qua  nati.à  qua  btncficiis  primum, 
deinde  Rcgia  Dignitate  audi  omatique  fumus  comn>o- 
dis  . ac  ornamentis  ftudemus , neque  ullis  Litcrarum 
monumentis  tanta  itifit  fidts , quantam  pcâori  nolfro 
Rcg-a  virtus  candorquè  fie  innatus  in  communcm  hanc 
Patriam  amor  inferiptit  i tamen  ne  quid  è veteri  cjus 
inftiruto  Uudabilique  ScrcnifTimorum  AnteeelTorum 
noftrorum  cxcmplo  in  Nobis  dcfiderari  vjdcatur , fie 
Scripto  id  fânciimvu , csveamusque  , quod  rc  ipfj 
fândîiilimc  obier  varc  , tucri  nianucencre  volumus. 
Ea  de  caufa,  NoRrt  fpontc,  fie  animo  deliberato,  fe- 
quutique  morem  fie  conJuctudinem  D.  D.  AntcccfTo- 
rutn  noftTorum  Polonlc  Rcgum  fie  Magnorum  Ducum 
Lithuanix,  omnia  Privilégia,  Dorut jones,  Jnfcnptîo- 
nes  , Advitalitates , I.ibcnates  , Prxrogativas , ac  Im- 
munitates  Regni  Polonix  , fie  Mag.  Duc.  Lith.  Rus- 
In , PruiTix  , Malôvke  , SamogiiLc  , Kyovix  , Vol- 
hinii,  Pcxüachix,  Livouixquc  .*  ac  aliarum  Provin- 
ciarum  iis  annexarum  , conjundlim  aut  fcparatim  ipfis 
conccfTas , Ecdcfiafticas , Seculatcs  , tam  publicarum 

3uam  privatarum  pcrlbnarum  cujuscunque  uatus , con- 
nionis,  at<juc  fexus  exilfentium  , Civitatumoue  fie  I.o- 
corum  quorumeunque  per  Antecdforcs  Noftros  Rcgc» 
Poloni.c  , fie  Magnus  Duces  Uthuanix  ic  Tcrrarum 
ùs  conjundtarum  , Regu,  Principes,  Duces,  ac  Do- 


minos , ram  in  roto  , quam  in  parre  , prxfcrtiiri  vero  ^ 
Calimiruni  Magnum , Ludovicum  Lotz.  nuncupaeum, 

Vbdidaum  fccundum  jageioncm  dRhim,  Frarrcsque  I ”33* 
ejus  Vitholdum  fie  Sigismundum  Magnos  Duces  I.ithu- 
anix  , Vladislaum  Tertium  , Calinurum  Tcrtiurn  Ja- 
gclonis  Filios,  Joannem , Albcrrum  Alcxandrum,  Üigis- 
mundum  Primum , Sigismundum  Sceunduni  , Augus- 
toni  , Henericum,  Stephanum  ac  Sigismundum  Terti- 
um , Dominum  Parenicm  nollrum  dcüderariÆmum . 

Reges  Polonix  6c  Magnos  Duces  Lithuanix,  ac  etiaru 
per  Magiffros  Pruflix , arque  Archiepilcopos , Epifeo- 
pos , \lagilf  ros  , Prxceptorcs  antiques  Livonix  : no- 
viffime  vero  poft  recupciatam  Livoniam  , per  Rcgcm 
Stephanum , nec  non  Duces , Principe* , ac  Domino* 
tcrrarum  Ruflix,  fie  Malbvix  jufte  fie  legitunè  conces- 
fas,  fie  emanatis,  ac  juri  communi  utriusque  Gentis 
non  contrarias.  Et  item  Jura,Lcges,Scatuta,  Cor.ftim- 
tiones,  Judicia  Tribunalis  ultimæ  infbmtiæ  ac  Décréta. 

Libenatesific  Immun: tares  in  Convemibus  Rcgni  genc- 
ralibus  quibudibet,  ordination esque  lacas  atque  fancitas, 
nominatim  autem  Libertates  , fie  Leges  in  Conventu 
Elc&ionis  Hcncrici  Regis , ac  in  Conventu  Andreovi- 
cn  : fie  Coronationc  Regis  Stephani , Conftitutionem- 
que  de  Judiciis  'l'ribunans  m Çonvcnm  Varfehavienf: 
fie  Conlfitutiones  in  Coronationc  Scrcnifîimi  divx 
memorix  Parentis  noftri  laudatas,  ac  denique  Leges , 
fie  Conftituriones  in  prxfcmi  Conventu  Coronationis 
Noftrx  fancitas . aut  quæ  adhuc  lancicnrur,  fie  Nobis 
exhibebuntur , ita  ramen,  ut  nec  fpccialitas  gencralita- 
tis  nec  gcncralitas  fpccialitati  déroger.  Tum  ctiatn 
Conditioncs,  per  Oratorcs  noflms  cumOrdinibus  in- 
citas , in  omnibus  carum  Articulis  , Punfitis  , Ciaufu- 
lis  , Condirionibus  approbandas  , roborandas  , fie  con- 
ftrmandas  duximus:  approbamusque  , roboumus , con- 
firmamus  per  prxfcntes  Literas  Noftras  , deccmenrcs 
illas  fie  ilia  omnia  qux  fuperius  commémorais  funt  , 
perpetu®,  indubix , ac  inviolabilis  firmitatis  robur  ob- 
tincrc  debere.  Recipimusquc , fpondemus,  fie  Kegio 
nolfro  verbo  pollicemur  , iüas  in  pr.cdidfis  carum 
Pundis,  Articulis , Ctaufulis  , Conditionibus  firmiter, 
inconculle , inviolabiliter  tenae , oblên'are , impiété  fie 
exequi  j ac  omnibus  fie  fmgulis  ex  iis  lâtisfaccrc  cum 
effedu  , fie  tcncri , obfcrvari  fie  exequi  facerc.  Item 
pollicemur  , rccipimus  , ac  fpondemus  : quod  omma 
per  hoftes  finicimos  injufte  à Regno , Magnoque  Du- 
catu  Litbuanix  fie  Dominiis  eorundem  , quocuncuc 
modo  occupata  . vd  Bcllo  , vcl  quovis  alio  modo  dis- 
trada  ad  proprietatem  fie  unioncm  ejusdem  Rcgni  Po- 
lonix , Macniquc  Ducatus  Lithuanix  ag^trcgabinnis , ne-  * * 

que  fines  Rcgni , fie  Magni  Ducatus  Lithuanix  minue- 
mus , fcd  pro  viribus  noftris  proferemus  fie  dih'abi- 
mus.  Quod  fi  aliquid  contra  Libertates  fie  Immunira- 
tes  Jura , Privilégia  prxdidi  Rcgni , fie  Magni  Ducatus 
1 Lithuanix  aç  exterarum  Provinciarum  iis  annexarum 
fcccrimus  non  fervantes  (quod  abfic)  aliquid  iliorumin 
toto , vel  in  parte  , id  totum  irritum  fie  inane , nulii- 
usque  tnomenti  fore  deccrnimus  fie  pronunciamus. 

Quod  vero  fupra  hifee  LitCTis  Privilégia,  Libertates  Ec- 
clcliafticas  cum  exteris  conhrmavinius  in  Juramenroque 
nolho  Ecclelias  Caiholicas  Romanas  nominaverimus , 
id  nihil  omnibus  Ecclelüs  Grxcis  fie  Privilcgiis  earun- 
dem  olx-iîe  débet  , imo  cadctn  in#fuo  roborc  conit  r- 
vamus,  nec  non  fie  arciculo  Juramenti  huic  ncutiquam 
derogare  volumus.  Quod  viddicct  paeem  fie  traxiqut- 
litatcm  inter  dillidemes  de  Religionc  tuebimur , fie 
manu  tenebimus  quam  inconculle  , fie  firmiter  fi:  in-  . 

violabilitcr,  ac  cum  efledu  nos  obfervaruros  promim-  # 

mus  ac  fpondemus:  d antes  infuper  poteifatem  Canccl- 
lario  fie  Vicc-CanccUario  Rcgni  ut  bas  Literas  confii- 
mationis  gencraks  Jurium  , Privikgiorum  fie  Liberta- 
tum  Regni  fie  \l3gni  Ducatus  Lithuanix  ac  Tcrrarum  iis 
annexarum  autcnticc  fub  Regni Sigillo  Ordinibus, Ter- 
ris ac  Subditis  noftris  , qui  cas  requirent  non  expedato 
alio  Mandaio  noftro  uterque  vcl  alrcr  corum  extradant. 

In  cujus  rci  fidem  Literas  hal'ce  manu  nnftra  fubfcripii- 
mus  , Üigiilumquc  Rcgni  iis  appendi  juffimus.  Datum 
Cracovix  in  CJomitiis  felicis  Coronationis  Noftrx  die 
14.  Menf.  Martii , Anno  miUclimo  , fcxccntcümo  , 
trigdimo  teruo. 


XL  IL 


9.  Avril. 


Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  & France 

Christine  Reine  de  Sntde , fait  a Htiibron  _ KT 

J S UE  DR. 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


45 


Anno 

i«33- 


te  9.  Avril  i5jj.  [Fibder.  Léonard, 
Tom.  V-  Aitzima,  Affaires  d'Etat,  de 
Guerre.  Tom.  III.  pag.  29.  d’où  l’on  a tiré 
cetrc  Pièce , qui  fc  trouve  aullî  en  Latin  dans 
Lonuorpi  t j&la  Public j , Tom.  IV.  pag. 
515  i en  Allemand  T dans  le  Tbcairum  Europxnm 
Connu.  III . pag.  46.  Sc  en  Italien  dans  Jes  Mt- 
moric  rccoudite  de  V I T T O R I o SlR!»  Tom. 

VII.  pag.  61 1 ] 

NOus  Axel  Oxcftcrn.  libre  Baron  de  Kunith, 
Seigneur  de  Fiholmcn  ôc  Tydocn , Chevalier 
de  l’Ordre,  Conlèillcr  ordinaire  Ôc  Ambafli- 
deur  par  toute  l’Allemagne.  ôc  dans  toutes  les  Armées 
de  la  ScrcnilTitne  Ôc  trcs-Puiftàntc  Dame  & Prin celle 
Chriftinc  Reine  dcligncc,  & Princcflc  héréditaire  des 
Suédois , des  Goths , 6c  des  Wandalcs  , PrincclTe 
Souveraine  de  Finlandic,  Duchcflc  d’tithoruc  & de 
Corclic , noftrc  tTcs-clcmcntc  6c  trc*-dcbonnairc  Da- 
me , faifons  à Ravoir  à tous  ceux  qui  y ont  inrereft  : 
Que  comme  ainli  foit  crue  pendant  deux  ans , 6c  tout 
le  temps  qui  s'eft  paflé  depuis  le  dcccz.  de  feu  Scrcmffi- 
tnc  6c  trcs-PuilTânt  Prince  Guftavc  Adolphe,  Roi  des 
Suédois,  des  GotUs  6c  des  Wandalcs,  Prince  Souve- 
rain de  Finlandic,  Duc  d’Efthunic  6c  de  Cordie» 
noftrc  tres-debonnaire  Seigneur , de  trcs-gloriculé  mé- 
moire , on  a juge  à propos , pour  le  bien  8c  l’avantage 
de  fcs  communs  Amis  confédérés , 6c  fur  tout  pour  le 
foulaecmcnt  des  Etats  opprimés  d’Allemagne , de  faire 
une  Alliance  avec  le  Scrctiiffime  6c  trcs-Puifiànt  Prin- 
ce Louis  XIII.  Tres-Chrétien  Roi  de  France  6:  de 
Navarre;  6c  qu’à  ect  effet  leurs  Scrcnillimcs  Majcftés 
Roialcs  euflent  par  leurs  Age  ns  conclu  le  Traité  Je  16. 
Janvier  16}  1.  en  la  Ville  de  Bemwald  au  Marquifat  de 
Brandebourg , aux  conditions  qui  y font  contenues , 6c 
que  les  deux  Rois  ont  jusque,  ici  fidèlement  6c  puis- 
lammcnt  entretenues,  jusqucs-là  même  que  Sadite  Ma- 
jeifé  de  Suède  s'y  cft  portée  avec  tant  de  loin  6c  tant 
d’ardeur , qu’elle  n’a  point  dédaigné  de  moicnner  le  fa- 
lut  6c  la  liberté  de  fcs  Amis  opprimés , aux  dépens  de 
fon  fâng ; que  pour  ce  elle  a genereufemetu  répandu  : 
C’cft  pourquoi  de  peur  que  la  trame  de  cette  gloricufe 
toile  ne  demeure  imparfaite,  6c  que  cette  jullc  Allian- 
ce venant  à cellcr , ou  du  moins  à fc  refroidir  un  peu , 
au  grand  regret  6c  préjudice  des  voilins  opprimés  ; on 
a jugé  à propos  de  rcnouvellcr  6c  de  confirmer  ladite 
Alliance  entre  le  Sercniffime  Roi  6c  Roiaumc  de  Fran- 
ce, 6c  la  Scrcnillimc  Reine  6c  Roiaumc  de  Suède. 

A cette  fin , comme  ainli  foit  que  de  la  part  de  la 
Sacrée  6c  Roialc  Majcftc  de  France  eut  efté  envoie  ici 
le  trcs-Illuftriffimc  Seigneur  Manallès  Comte  de  Pas, 
Chevalier,  Seigneur  de  Fcuquicrcs,  Mettre  de  Camp  , 
6c  fon  Amhailadcur  extraordinaire  par  toute  l’Allema- 
gne, avec  plein  pouvoir  de  traiter  6c  conclure  cette 
Alliance:  Nous  nous  tommes  abouchés,  6c  apres  avoir 
conféré  enfcmbic,  6c  avoir  revu  exactement  tous  les 
Articles  du  prefent  T raité  entre  nos  deux  Rois , ÔC  les 
deux  Roiaumc*  de  Suède  6c  de  France,  nous  les  avons 
renouvelles  fuivant  l'ordre  qui  s’enfuie. 

PREMIEREMENT.  Que  dés  à prefent  il  y au- 
ra une  étroite  Alliance  entre  la  Sercniflime  Reine  de 
Suède,  6c  le Tres-Chrcticn  Loius  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, 6c  leurs  deux  Couronnes,  pour  la  deténlc  de  leurs 
communs  Amis  rcfpeCtivcment , 6c  principalement  de 
ceux  qui  d’un  commun  contentement  font  entrés  en 
ccrtc  Alliance;  que  dés  à prefent  comme  à l’avenir  on 
aura  foin  de  leur  liberté , de  leur  dignité  6c  de  leur  re- 
pos : que  la  feuretc  de  la  Mer  Baltique  6c  de  l’Océan 
fera  confcrvéc , Ôc  fur  tout  que  l'on  travaillera  pour  c- 
tabÜr  6c  affermir  une  bonne  6c  jufte  Paix  dans  l’Empi- 
re Romain,  fans  préjudicier  au  droit  de  chacun  dc3 
Confédérés. 

IL  Mais  pourcc  que  l’expcriencc  nous  cnfcignc,  que 
la  Paix  qui  le  fait  fans  armes  eft  ordinairement  fujette 
à n’cftrc  pas  entretenue , par  les  interprétations  que  l’on 
lui  donne,  & les  trompeurs  artifices  dont  on  fc  fort 
pour  la  rompre  6c  pour  l’ébranler. 

C’cft  pourquoi  on  s’eft  avife  de  défendre  6c  de 
maintenir  les  Amis  lommuns  les  armes  en  main,  6c 
qu’à  cct  effet  la  Reine  6c  le  Roiaumedc  Suède,  avec 
tous  ceux  qui  font  entrés , ou  oui  veulent  entrer  dans 
cette  Alliance,  entretiendront  6c  foldoicront  à leurs  dé- 
pens les  Troupes  qu’ils  ont  fur  pied,  ou  autant  qu'ils 
jugeront  en  avoir  befoin  pour  relifter  à la  puilTancc  des 
Tom.  VI.  Part.  I. 


ennemis,  lesquelles  Troupes  feront  an  moins  compo- 
ses de  trente  mille  hommes  de  pied,  6c  de  fix  mille 
chevaux,  jusques  à ce  que  d'un  commun  contentement 
une  bonne  Paix  refaite  de  la  pr dente  Guerre. 

III.  Que  pour  foûrenir  les  frais  de  ccrtc  guerre,  le 
Roi  de  France  fournira  annuellement  à la  Reine  6c  au 
Roiaumc  dcSucde.cn  faveur  de  cette  AUianqp , la  fem- 
me d'un  million  de  livres  tournois , paiablc  à deux  fois: 
la  première  au  15.  Mai,  6c  l’autre  le  15.  Novembre, 
à Paris , ou  à Amtterdam,  félon  la  plus  grandefcoin- 
modité  6c  l’cxigeancc  des  cas,  le  tout  au  choix  de  la  Rei- 
ne 6c  du  Roiaumc  de  Suède,  lesquels  à cet  effet  cn- 
voicrcint  fur  les  lieux  leurs  Agents  6c  Officias  çour 
recevoir  ccttc  femme , fans  aucun  délai. 

IV.  Que  la  levée  des  Soldats  6c  des  Nautonicrs,  le 
louage  ou  la  fabrique  des  Vaiffeaux,  6c  le  transport  de 
toutes  les  choies  ncccffaires  à la  guerre,  fc  pourront 
fane  en  toute  liberté  fur  les  terres  de  chacun  des  Con- 
fédérés, 6c  que  ccttc  grâce  fera  déniée  aux  ennemis. 

V.  Que  les  délinquants  contre  la  difciplioc  militaire, 
6c  les  fugitifs  feront  mis  entre  les  mains  de  leur  Sei- 
gneur , pour  leur  cftrc  fait  bonne  Ôc  briéve  jufticc. 

VI.  Que  pour  le  fait  de  la  Religion,  la  Reine  6c  le 
Roiaumc  de  Suède,  ou  leurs  Licutcnans  ôc  leurs  Con- 
fédérés n’entreprendront  rien  dans  le  Pais  de  Conqucftc 
que  félon  les  Loix  64  Conftitiinons  de  l’Empire.  Que 
1 exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  in- 
violabiemcrit  entretenu  dans  les  lieux  où  il  a efté  trou- 
vé. Qu’aprés  le  ferment  reçu  de  la  part  des  perfotinea 
Ecclcliaftiqucs,  6c  qu'ils  auront  rendu  foi  6c  1 Kim  ma- 
ge à la  Reine  de  Suède , ou  à leurs  Confédérés , il  ne 
leur  fera  fait  aucun  tort  à eux,  ni  à leurs  biens,  au- 
tant que  l’état  prefent  des  affaires  le  pourra  pcrmcttie. 

VII.  Jusques  à prefent  le  Duc  de  Bavière,  6c  les 
Princes  de  la  Ligue  Catholique,  ont  tellement  rcfofê 
de  demeurer  neutres,  que  l'on  n’a  pas  fujer  de  croire 
qu’ils  changent  de  volonté;  neanmoins  déférant  à l’a- 
mitié 6c  à l’authorité  du  Très -Chrétien  Roi  de 
France , qui  lc>  prclTê  d’accepter  ccne  neutralité,  il  fo- 
ra libre  à Sa  Majcftc  'I  res- Chrétienne»  de  provoquer 
encore  le  Duc  de  Bavière  6c  la  Ligue  Catholique,  de 
demeurer  neutres  dans  l’Empire  Romain,  lins  ôter  la 
liberté  à la  Reine  6c  aux  Gmfcdcrés  de  Sa  Majcftc , de 
refoudre  fur  ccttc  affaire  ce  qui  fera  le  plus  propre  6c 
le  plus  commode  félon  le  temps  : ôc  tout  ce  qui  aura 
crtc  arrefte  du  commun  confcntcment  6c  des  uns  ôc 

1 des  autres,  fera  inviolablcment  obfcrvc. 

VIII.  Que  ceux  qui  rechercheront  cctrc  Alliance  y 
j feront  non  feulement  reçus,  mais  encore  que  l’on  y 

invitera  tous  les  autres  Princes,  foit  de  l’Allemagne;  ou 
d’autre  part  ; à condition  que  quand  ils  y auront  effé 
reçus , ils  prendront  bien  garde  de  ne  point  favorilcr 
! publiquement,  ou  en  cachette,  fous  leurs  noms,  ou 
foui  d’autres  empruntés,  le  parti  des  ennemis,  6c  ne 
nuiront  aux  fusdits  Rois,  ni  à leurs  Amis  communs  ôc 
Confédérés , ni  à la  caufe  commune  ; au  contraire 
qu’ils  contribueront  de  tout  leur  pouvoir , 6c  par  une 
condition  particulière,  aux  dépcnlès  nccdlâires  pour 
, ccttc  Guerre. 

IX.  Que  fi  par  une  grâce  fpccialc  de  Dieu,  il  fc 
préfente  uneoccalion  de  traiter  de  Paix,  que  cela  fc 
fera  du  commun  avis  des  Confédérés,  afin  que  l’on 
n’entreprenne  6c  que  fon  ne  détermine  rien  au  préju- 
dice des  uns  6c  des  autres  ; 6c  que  fi  quelqu’un  va  au 
contraire  de  eda , qu’il  foit  tenu  pour  ennemi  par  tous 
les  Confédérés. 

X.  Que  cette  Alliance  durera  jufques  à cc  que  les  trou- 
bles 6c  les  mouvemens,  qui  font  à prefent  en  Allema- 
gne, foiem  appaiies,  6c  qu'il  y ait  une  ferme  Paix  éta- 
blie. 

XI.  S’ilarrivoit  qu’a  prés  la  Paix  conclue,  quelqu’un 
des  Confédérés  vint  à faire  6c  entreprendre  quelque 
chofc  au  contraire  de  cc  qui  «voit  efte  promis  6c  ar- 
rcflé  par  le  Traité  de  Paix,  tous  les  aü' res  Confédérés 
feront  tenus  de  joindre . fans  aucun  délay , leurs  forces 
enfcmble,  pour  rcpouflcr  par  armes  cette  injure  » le 
tout  un  mois  apres  qu’ils  en  auront  efté  avertis  : cc  qui 
s’obfervera  inviolablcment  pendant  dix  années,  du  jour 
de  la  Paix  conclue. 

Ces  Articles  fusdits  ont  efté  accordés  ainli  aux  noms 
des  Scrcniffimcs  Roi  6c  Reine , 6c  Roàiumc  de  France 
6c  de  Sucde,  pour  cftrc  entretenus  par  eux  en  leur 
force  6c  vigueur  : ce  que  nous  certifions  eftre  véritable, 
pour  confirmation  de  quoi  nous  les  avons  fignés  de 
mitre  propre  main . 6c  cachetés  du  Sceau  de  nos  ar- 
mes. Donné  à Heilbron  le  9.  Avril  Xtfj}. 
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ANNO  «UConvcnt  aBcr  (Fp.mgrlifrf'en  ©tânb  ( wcltfien  ber 
^ fteri  iXnrf’«*lIani}Irt  ttiib  ©«ne  Excellera  fonfien  viel 
103J*  lubcc  nngefieflt  fftjfn  mogtn)  nod'  in  gernitmer  £ne  ni  dit 
|u  gelaugcn  / unb  gleidurol  entjirifcfen  ber  Jeiitb  tinter* 
fd'«Midvr  Orten  ber  fier  Obérera;  fié  rtnbraftn/  and' 
tvetfer  unb  )t>Htr  fdjc  flartfl  nnb  «icfd'iwnbeXrKgd*Prxpa- 
ratoria  umd>en  tbut  : •.Derotregen  fo  augenfdxmlidranna» 
I*nbe  greffe  ©ef.il?r  «ibjturenben/  bie  àijfcrfie  tfîothnxn* 
tigttit  / bufj  bodvunb  tvojtlermelbtc  (Srepffe  fid’  einfieue» 
un6  jufimtuien  tfcun  / île  fêijnb  bemnad?  anf  b<s  j^rrtt 
Kad’O'ii'anblcra  unb©emer  Excellera  ivclmeçnenbértn* 
r ■/  »‘Tn  / bie  (Evangelifte  ©tânbe  bed  (rbin-furfiliiEen 
Kbei nrftten / Jrânrfifavn / ©d'n'âbrfd'cn  mit  £ber»9tfiei* 
ntfdyn  Ærtçflm»/  tbeild  in  ber  'Perfon/  ri?eild  burd?  bero 
fievoUinàd'tigte  Tfbgfffltibtm  nnb  Stottfd'afften/  tn  jirm» 
lid'tr  'ünjcii'l  jufamtnen i fommen/alied jti  ban  ©nbe/  ba* 
mit  bie  (£t?re  ©otted  beforbert/  nnb  burdi  faner  HBmatÿC 
©epftonb  blc  Confcrdcrhrte  neben  anbern  ijfangelifd’en 
(E(?ur»  Jiirfien/  unb  ©tânben  bee  S;.  'Xti&e / von  weû 
fertT  jéinbo*©eiralt  wnraffftt/  aud?  ju  beto  fortgen 
Dignitâten/  Jrei'hnt  unb  ©crct$tigfciten  wtebetum  ge> 
*Mefrr  werben  môgen. 

Unb  ifi  barauff/  trie  and1  auff  ber  Xonigl.  SBurben 
unb  'Jîojefi.  m Jranefreicb  anirefenben  ventemlûfcn  ju 
fôld'em  (fnbe  abgeorbnetai  fexrraordmari-Cefdnbtene  be* 
fd’elyii  lieit'tdlui'  irnniiern  nnb  Animirtn  / un  ftlDM 
ber  tyiligrn  Srepfaltigfeit  auff }»  gnb  beinelbtc  Ort  unb 
3eif  jivifd'en  ben  amrefbiben  ©tânben  unb  0cfdnbtcn  tut 
ÎRainen  îhror  gnâbigfi/  gnâbigen  unb  gcbietenben  Sjcrren 
Prtnciailni  nnb  f'brm  lutter  fief  frlbfien  : ©o  boni!  jtri» 

» fd.en  K'drrinelbfm  sierra  Sîeid'tf>(Tançlern  unb  ©einer 
Excellera , nia  b<r  Sônigl.  SBiirben  unb  fjRaj.  unb 
<£ren  ©d’W’ebm  gevoflmâd'tigten  Legaten/  unb  ben  ge* 
fammten  amtvfcnben  ©tânben  unb  ©efanbten  / gegen» 
ttuirtige  Conftrdcration  n’Olbebâd’tlid'  gefd'loffcn  / unb 
frafft  biefed  Q?rtrff<5  auffgeneHet  iri>rben  / mie  unterfdieb* 
Eid*  foljen  rbut: 

t.  CSrjilid’en  unb  jufôrbtrfl  tfnm  fîtf>  bit  amrefenbe 
«Çurfîen  unb  vt-tâiibe/  oud'  bero  aî?«wfmbtij  (£fntr*  Jûr» 
fitn  unb  <ètânbe  tBefanbte  uub  Qfottfdtfffttn  for  fid» 
felbfïen  unb  un  9Jiimen  livrer  gnAbigfl  unb  gebietcnbai 
Sjerren  Principalen  nnb  Obéra/  neben  bern  (te/  alfi 
ber  befl  Snd.'b/  frafft  be*Tm  Conftirutiemen  / obne  batf 
t'erbunben / t>or  fid;/  bero  vfrben  unb  SRacfifominen  / un* 
lereinanber  nod>  engrr  unb  nâfjcr  / unb  barauff  f.unmtlidi 
mit  ber  5(6nigl.  î^iirben  unb  <SIa).  tmb  ber  fioitlôblid'en 
CEron  vfd'irebep  / unb  fin  fiat»  berofelben  mit  beTO  ga<o([. 
innd’tigcn  Lcgato,  ban  SJerm  ‘Keid'é\fûii(jler  uub  émaner 
Evccllctu  getrero  / uefi/  unb  nninutiglid1/  «utfc  tuiiTénb» 
imb  roolbebacfitlid’  unb  frepirillig  canfioderiren  unb  ba« 
ï*n  reranbaren/  bafj  bie  fâramtltd'e  Canfocdcrirte  bep 
«inanber  btfiânbig  unb  treulid,'  bnltm/  je  ctrt  ïbf|*  bed 
anbtrn  ÇBolfdÿrt  beforbern  / beflên  t*-diaNn  iKrbiiibetn 
tmb  «bmenben/  and»  ieib/  teben  unb  SDenncgen  aufffeçen 
foacn  unb  modal  / fo  laug  unb  fiel/  bifj  bie  îeutfd'e 
Eibcrtat  aud>  Obfcrvanz  bed  fteiligen  Sent»  iraçungen 
«nb  SkTfaffungen  tmebetmnb  ttabuirt  / unb  Rciliturion 
ber  guangelifd’cn  tttànbe  erlanget/  in  Religions-unb 
Prophan-tèad'tn  cm  rid'tiger  unb  fiderer  jneben  ( befien 
nCe  Confcrdcrirten  j u genieflên)  erfwltcn  unb  iicfci'lûffen/ 
nuth  ber  ^ôniglid'en  Sbûrben  unb  ûJîaiefiâc  unb  (fron 
trd'nxben  gebiîbrenbe  Satisfaction  gefrichcn  fern  irirb. 
Qüeilnaud'/  trie  gcinelbt  / jnnfd'en  bôânfeji.i n -ennelîy 
len  Xéntglid’en  <Siûrben  unb  flUajefiût  in  tsfdnveben  unb 
«lid;en  .fiîrfien  unb  ©totiben  ber  fier  oberu  (frcpffe  Par- 
ticular-îÿeTbunbnuffen  mgungen/  Vi  ifi  barben  wernb» 
fcbiebet/  bafj  bie  Partie ular-Sdubnuffen  unb  AUjanî^n/ 
fb  fiel  beren  jmifcbcn  hod'sebd d'ter  3|>ra  Sônigl.  2i$ur. 
beti  unb  SDlaiefiat  jii  è-d'itjeben  gloruntrbigfien  'Angeben* 
rfoie/  unb  ben  ffoangelifd’en  Jûrfien  unb  lètAnben  biefitt 
fier  obéra  drenffé  befd'IofTen  unb  beliebet/  in  aUcn  iferen 
f>uncten  unb  ^rttdcln  ( ji>  weit  bufelben  beu  biefix  2)erei» 
nigtmg  nid't  geânbert  ober  erl.uitert  feçnb  ) mermnen  nid't 
caHiret  / fbnbern  fiel  mehr  renoviret/  Int rafftiget  / unb 
aujf  bie  defignirte  ^ômglide  ®ürben  unb  iSlajefiât/ 
dud  bie  (fron  (*dnreboi  ferfianben/  extendirt  unb  ge? 
tfilttn  n-orben  : boçbbdfj  aud'  fbltk  Panicuhr-AlJianzen 
biefer  Confccderarion  nid'td  prxjudiciren/  foubetn  jeber 
©tdrt>/  irad  er/  frafft  berofelbigen  bepjutragen  fdiul» 
big/  unûblbar  Infini  firfït. 

2.  ©emneub/  jum  Anbern  / anwefénbt  ©tanbe  unb 
©efanbte / bafj  bie  ^rteg^2?erfafiuug  obne  an  qualificirt 
^aiu>t»Dire<torium  nid’t  befitbai  fan/  unb  barneben  rr» 
wogen  / bafj  bie  .^ôitiglid't  QJJurbe  uitb  EDtdjcflÂf  in 
©ctircben  / bod'fiféligfieii  îlngebencfen  / alÉ>  Autor  ber 
ttieber  glançenben  ■îcurfd’en  Libcrtât/  buffclbige  bcp  féo 
Toit  VI.  Part.  I. 


nai  febendjriten  geft^tet/aud1  alé  fie  fe^nnalen  fid'  gegen 
ben  me  beren  jfrepffen  gemenbet/  bem  Spcrrn  3teidipffflil$» 
1er  unb  ©einer  Excdlcnz  in  ben  Obéra  drn'ffcn  anfer* 
traut  / mit  gr  unb  <*eiw  Excellenx  aud'  nid't  tuniiget 
fntl>ero  fan  ber  ^éniglid^n  ®rbin  unb  ber  (£ron  ©thme» 
ben  juut  voOmâd'tigen  Legaio  verorbnet  unb  conimiircc 
twrboi  i "Jflô  (Mben  fie  tfiren  ju  ber  fiod-feligfien  ^èmglitha 
en  3Biirben  unb  vfiînj.  / aud?  bero  ®rbin  unbiîron  ©d'u>é* 
ben/  u.  tragenben  Rdj>cc>,  fdmmt  trie  bod?  bn;  il?tiert 
brt  Ijerrn  Snd!«''Çançier6/  unb  ©eincr  Excellent , wn 
©Oit  twbenbe  fartreffiid'e  Qua'itaten  afftimirct  trer* 
ben  / umb  fo  fiel  mtljr  ju  bejeugen/  3bme/  fterrn  Stuf'd» 
(Sanbkrn  unb  ©einer  l'xccllcnz  fold'  Direcftorium  ju 
Redretliruna  betf  9Iotfileibenben  gtmeinen  2B<fens  unb 
îeutfcbçr  Libcrtât  auff  fid'  ju  ncÇimeu/  freuuNbicnfi'unb 
untertfianig  crfud’t  mib  gebeten. 

Ob  nun  uwln  Sjen  Kn(t<3(Jan6[eT  unb  ©ancr  Excet- 
Icnz  bep  fo  befdaffrner  3<u  unb  ©aeben  luber  ifâren 
wrfd'onet  blieben/  ^tben  fie  6ocf»  / in  <£rwegung  bet  ^roit 
©d'iueben  barbep  verilrenben  Imercne . unb  ber  ©tan* 
be  unb  ©efijnbten  fi>  gaidgten  unb  boben  SDemaucnd/ 
|i(^  barju  bnuegen  lafftn/  unb  m uujirtiffenlieber  ^u* 
fetfjcbt  fou  beneu  hâehfi  .btkb  ’Wib  lôblicl>cn  i£repfj* 
©tânbcn  aile  ituîglit|?e  jjiilff  unb  AiTilUm  ;n  b.ibm / 
artlâret/  bardligct  unb  uaffrotljai  / mit  aflcm  irnifi 
bae  ajertf  aajngrei|fên  / aucb  / un  gïainen  bed  ftoel?ficn/ 
mit  Jleifj  unb  irero  / bero  Xrâfttcn  unb  ümi^licbfdt 
nacb/  fid?  bal?m  tu  bcimiben  unb  ju  bearbaten/  bamit  bad 
forgefrtjte  ^irl/  bie  RcftiniTion  bcrr  bebrangtai  efjnr* 
Jurfien  unb  ©tânben  im  ^eiligen  ^ôimfêjien  Seicf»  unb 
berfo  t{ieuer*ern'orbenen  îaitfibai  Libcrtât/  auefi  Sn- 
bilirung  bee  fioeljnôtbigen  / laiM*cratiînffl?ten  ^nebend/ 
neben  ber  ^ron  ©clmxben  SVrficbating  unb  gebubrenbe 
Satisfaction  erlanget  / uub  ben  confocdcrirten  ©tânben 
an  bero  J?od'f?<it  / Régalien  / ober  hergebrad'ten  ©ereeb* 
tigfeittn  / fan  îJladhefial  ober  Kbbriid'  / won  meme  aucÿ 
bae  befd'Cfjtn  ifolte/  jugejogen/  fonbern  bafielbe  abge» 
ipenbet/  unb  frrl'utet  irerbe.  'Oargegcn  bie  amrefenbe 
©tânbe  unb  ©cfanbten  im  ?îain<n  unb  von  nxgen  bee 
contœdenrten  fier  tfrtvffe  ben  ijenn  Rfl^eHjançier  unb 
©àiK  ExcdJenz  aller  müglid’cn  AlIilK-nz  femêfiet  unb 
t'eTftd'ert/  atub  ferfgrodvii  / bafj  ju  foldem  (gnbe  bed 
îîerm  *Keidje«j£an<l<rd  tmb  ©enter  Ex  ce  i Ion  z.  Autoritât 
confervirt/  berofelben  ber  ©ebii|?r  gefolget  / aud'  a lied 
baejenige/  irae  ju  'aufimfjrung  ber  ©atl,<:n  ftrfvrod,'en/ 
voünjogen  uub  gcleifitt  irerbcn  fode. 

?.  91ad?ban  aber/  jum  COritten/  btd  JJrrin  Süod'd* 
Çantlcre  unb  Direcftorti  ‘pcrfon  unb  Kxccllcnz  fijlden 
lafi  aDein  ju  tragai  bvfd'mcr liefi  / KI&  ifi  gut  befinibeit 
irorben/  berofelben  ein  Confdium  fomurum  von  Ifol* 
qualtficirten  '^erfoiira/  mit  genugfamer  Inlhudma  bej?* 
juorbneii  / mit  beren  ©utadwi  btr  ïjai  Dirciftor  unb 
©tint  EvccHcnz  afle  mid'tige  ©ad'Oi  ju  ddiberiren  unb 

Iufitlieffên/  bod*  bafj  bem  JJerm  Direftori  unb  ©emc 
Lxcdlcnz  jeberjeit  in  milttaribus  bie  enbliebe  Rdolution 
wrbleibett  foüc.  ^u  mef>rer  (JrleKktermig  aber  bee  Di- 
rcâoiü  unb  Conlilii  formati  ifi  benrixne  ferglid’fli/  bafj 
miein  jcben  (£retifj  burd>  bie  Canfcederirtc  ttn  i£rei'fj;\afit 
anjuorbiien/  UKldvr  von  befagtem  Dircâorio  unb  c:on- 
fdio  formate  dependiren/  unb  miter  beffelbigm  Direc- 
tion un  i£rer?fj  bie  ‘ïufiicl't  Imben  / unb  aBe  ©cbtî^r  m 
Obad't  nel?inen  foBe. 

4-  3utn  merbten/  ifi  wrabfd'icbet/  bafj  fait  Confce- 
derirtet  fid?  mit  bon  ;Çcinb  unb  ©cgcntbeil  m einige  Jne* 
bemî-'ir.KMtai  emlaifén  môgc  / ee  gefifebe  bann  mit  bed 
Dircâorn  unb  ©ânimtlid'*  Gonficdcnrten  SBorntiffcn 
imb  ^iUen.  SN»  aud?  btdfafld  bein  jjerin  JKeid'*îi£an$* 
1er  unb  ©tiner  Excellcnz  ober  anbern  Confocdcrirten 
vont  ©egent&al  einige  Prxfcnratm  befrKfxn  ifolten/  bie* 
fclbe  baruber  mit  bem  Jeinb  unb  ©cgentl>nl  ober  anbern/ 
einige  Communication  von  fid'  felbfïen  / nid’t  ar.ficücn/ 
fonbtrn  ee  bem  Dircâotio  unb  Conlilio  angebrad'f/  for» 
bere  ben  <£reçfj»©tânben  nocificirt/  unb  mit  bero  S8e* 
licben  forgcnoimnai  unb  rcfolvirt  nvrben  foBe. 

ç.  ®a  nun/  juin  ^ânfftrn/  berne  imribcr/  einer  ober 
tnc^r  Conttcdcration-2Jeriranbter  / rfber  verboffen/  fon 
bem  anbern  auefinai/  fidi  gefVdjrhd>er  'Praetifm  gebrau* 
((■en  ober  unterat^inen  irilrbe/  benni  Ubrigen  iriber  ben 
gemeinen  Jeinb  nid't  getreulitfi  berjitfieben  / ober  ju  fielfi* 
firn  / ee  gefd’elK  miter  btr  Ncutralit.it  i iwlde  fimnit  un* 
ter  ben  ^l’.mgeltfêben  «iânftlicf  auffgefioben  fevii  foBe  ober 
unberin  Prxtext  / ber  ober  biefclben  foBen  burdi  baf  Di- 
rcétiirium  unb  Confilium  von  fol  d'an  Sorfciibcn  abjufie* 
^ai  eriimert  / aud>  b.t  bie  (Erimierung  nid't  fena ngen  mol* 
te/  fut  Jeinb  erflârt/  unb  fijlgcnbd  ald  anbere  Jcmbe 
gelait  ai  unb  uadirt  merben. 

G % 6 ^um 


Anno 

i6}J. 


ji  CORPS  DIPLOMATIQUE 

6.  -Juin  ©«H*™  l'trglidxn  / baft  fcoj  wibrtnbtm  fttderirtai  ritr  (Drniflbi  turtctfifcfcfttn  : ffo  bitrm  mit  *N 

Jfritg/  unb  bifi  an  angmtijraer  / trwûnftMtr  / ftdmr  fciruin  / $tnn  •Xnd’S.GaniJlors  unbNffïn  txccllcnz,  /1WN° 

rb  trlangi  tvirb / bit  Contccdcrittc  tn  ben  uitr  Grtpf=  I une  aud)  lin  ftiuntn  btr  àiirftai/  <®>tanb<  unb  0tfa»b*  1^33* 
naibirtnbigt  Artnetn  twlteii  / usib  mit  ®tlb/ Vivera,  | ttn  «sus  bcrcftlbas  Qilittel/  anljangcnNn  3nfifg<In  nnb 


en  Imitai /unb  mit  @tlb/  Vivers,  j ttn  «sus  btrcKlbeis  SJ/Jnttl/  «înkangcnbai  3n|îetj<ln  unb 

cp  wrftfctn/  biefc  Armcfii  mi*  ber  <piftfd'aiftcn  btfr.ifftigt  nwrNn 

lit»  sSliij.  <sucf>  ber  Gron  v^d’ircbm  | GKfcP<f<ii  ju  J^q'lbrunn/  ben  brq'jtbmNn  CDîbmitS* 

onlcciknrtcn  vtrvfUdutl  fern/bn-  3ag  Aprilis,  un  3«i|>r/  «si S niait  jriiût  n«d)  btr  ®tbnrt 

^«inbSdefaijr  Ijfllbfii  uôtln^Gjur-  uiifcrS  ftGrtn  3tfu  Gtlrifh  etdjtljtn  fcunNrt  braffig 

r.  unb  b ttn. 

ui  ©itbtnbni  / btr  vtritq/  fe  lang  XLIV. 


Munition  unb  Arriilerq)  wrfe|)Oi/  biefc  Armctn  audi  btr 
Xéniglidxn  S&iîrbtn  unb  'Jlnj.  aud>  btr  Gron  lèchptbtn 
unb  Nn  f«unmtlid>ai  Conicciicrirttn  vtrpflid.'td  fern  / bn= 
t*on  btr  Lxtraordmari  JtinbSgtfaijr  ljalNn  nôibigé  Guir- 
nüon  rrffljt  itcrbai  folle. 

7.  garnit  mm/  jmn  ©itbtnbtn  / btr  Srttg/  fb  lang 
té  bit  yjotl'btirift  trforbtrn  wirb  / bt jio  bcfltr  gctiîtjrt  unb 
forcer/  bas  Corpus  artmturx  «tufrcd;t  unb  barbtp 
ûutt  Juiiitia  unb  £ntgS»DilcipIin  trl)fllttn/  ljingrgtn  aD 
le  Exorbitant  «11  aL'gtfd'a  |ft  tt'crbtn  mod'tcii  / (jat  man 
ftb  pi  allai  ifctikH  ttmiuuigltd?  foldtr  gtfialt  txrglicÿcn/ 
bafj  ts  «tn  norl'U'cnbigan  Qjtrlag  unb  UnrtT&alt  btr  Sol- 
da rdca  i’trju>fjiriit|id)  nid;ts  trmnngtln/  fbnbtrn  «sDtS  unb 
jtbts  btrisuifft»  btfltfltt  unb  i’trftfctn  ncrbtn  foflt/  bafj/ 
utrmitttlfl  ®ôitlid)tn  îStpjlanbS/  ituiti  btm  fttinb  gnug« 
foui  gavodftn/  unb  btfj  GÿrifOi#/  0ottftlig/  abgt* 
briingait  Defaiiions-2JJfrtf  su  btin  i'orgfft$fm  potb^usib 
atlgcmcnnai  mifllid-tn  >3wef  glsitflid)  ûuftfu^rfn  mogt/ 
pninalfcn  Nmn  ju  Grlungung  obaiigcbtuttn  Intcnts 
joivoln  btr  Caflâ  , nis  notbnxnbigm  Magazin  fnd* 

■ kn  / «jibübrtnbt  StrglttfhungimbSSbrftbunfligcftbfbfn  tfî. 

8.  311m  ïtbttn  bot  b<r  Sjtr»  Dircdtor  unb  tytint  Ex- 
ccllcnz  fitti  crfliirct/  mit  unb  ntbtn  btm  Conftlio  bnljin 
|il  fifcn  / b«sfj  bit  Miliua  bfrgibii&r  reformirt/  bit  ûbri» 
ût  bifdurcrlKbt  iXfguntntS'fcr  tiibf  rtrftringirtt  / bit  JfritgS» 
Difciplm  rdtaunrt  / bit  Commercirn  fusnt  btS  garni» 
ntn  iîNiiiinS  2)trbifii|l  unb  ôî.stining  roitbtrumb  Ihbilirt/ 
btr  i£>tânbc  Jurisdiclionalia  (bafj  ftt  aüt  ExccfTus,  ntif 
ftrluslb  btrtn/  fo  in  Expeditione  militari  wrgtfcfd/  6f» 
|iraffni  luogtn/)  fbn'oln  in  Criminalibu*  nlS  Civiiibus 
conlcrvirt/  Nt  Militât  Exorbitantim  / fo  uitl  bit  ^ti» 
ten  munir  labtn  inégtn/  nbgcftbnffV/  btç  btn  Gûsqunrti* 
rtrnjai  unb  ©urtt'jûgtn  gmt  Ordre  gt^nitat/  unb  btr 
Owiiadcrirtas/  fi)  ntl  mu^fieft  / wrfd-ontt  / «sud?  jtbtd 
£ffS  tJl.sgi|lrut  bit  71uStl;nlung  ber  ÛUûrtstr  gtl«i^ 
fai  utrbe.  ' .£Mrgtgen  bit  f3mmtlid.it  Gtûubt  ftcf>  trbo» 
r«n/  foldt  Ordre  m i^rtn  GJtbitttn  anjufldltn/  bausit  I 
bit  Soieatcica  raie  ilircm  eolb  ûufjrad'tn  fônnt. 

9.  3«u>  Oîtunbttn  b«sbtn  fidi  amrtjtnbt  êrnnbt  unb  ' 
©if.inMtn  gtgtn  btm  Jjtnn  Oireâori  unb  @dntr  Ex- 
cclJtnz  trbctai  : 9înd)bcm  mdt  nllan  offt  bédi|î»gfb<td'ff 
0;<int  ^ônijilid:«r  Sâiürbt  unb  ÜJÎajtftàr/  fitliqat  "Xitges 
btnrfcns/  foitbïrn  «sud'  fat|)trs  bit  Gron  i*d’irebtii  bat 
^tfliibtn  ®«-v>l^nb  |u  laflai  fid*  fü  sriaig  ftnben  lûfTm/ 
eudj  baffdbigt  ju  cominuirtn  trbittig/  bttfj  fit  ^ingtgtn  l 
Jôd;fl»trintlbf<  ^ron  btp  btr  Poflêflion,  bfftn  im  Kd*  I 


STîctcn  - Rcccfs  jwifcfxii  ter  (Sron  «j-avhi 
todnri'bcn  cincê  unfc  ter  Srenen 
£Heict>«  » îKirterfetjaffr  i»  Xranefen  / 
Sdj\raK'n  unî1  «nt  9îl)ein|lbliin  ait» 
tern  îbeilé/  iwiten  ier  »cn  kmelD- 
ta-  SHitterfebafft  beiriffigrer  Contribui- 
rtiiuî  enter  «ettnilcn  Summa  ©clbts  ju 
Conrinuirtmg  beb  Srie<|ê  / unb  R» 
drertîrmifl  ber &rie<?s  Oifciplin.  .«tettl 
brunit  bCIt  if.  April  1613  fLo n- 

DOK.PH  Acta  Publics  Part.  IV.  Lib. 

II.  Cap.  XVill.  pag.  317.  d’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  le  trouve  autli  dans 
le  T heatrum  Europœnm  Tom.  III.  pag. 

4f.  & dans  Lumc  îetltfcb  fReitbS' 

Archiv.  Part.  Spec.  SIbtl)CiI.  II.  pag. 

ml 

Ccft-à-dire, 

Rec'es  particulier  entre  ta  Couronne  Suide  d'u- 
ne part  t CT  la  Noblesse  Libre  dei  Cercles  de 
pRANCONIE,  de  S U A B F , & du  R H y N , 
d'autre  part , touchant  certaine  Contribution  en  ar- 
gent, accordée  par  ladite  NobleJJè  pour  la  conti- 
nuation de  la  Guerre  » & le  redrejjetneut  de  la 
Dijhphne  militaire.  A Hetlbron  U 1 j . et  Avril 
H33. 

|(  mifltn  ©annn*  jtrtfrf'tn  3$rtr  ^ôniqlidai  QJÎ.I» 
jf|i«tt  unb  btr  lôbltd'iTm  (Trnn  <èd>swbtn/ 
burd'  biTtn  gavisinntid'fiqmi  r.cgafcnd  Excdlcnz 
'J'  unb  btr  frtnai  :Xtid'^!\ttKrfd\;ffr  111  Jrnmftn  / 


occupirtai  ftmbluNn  fnubtn/  bift  ju  'ïufifiibrtmq  birftf  edurisbtn  unb  «un  JKbeinprom  in  btS  Çtiligai  ;XcicW 
S.u<o/it  unb «rfralrtntr  gtbubrtnbtr  Sadsfadbon  manutc-  i ^mbt  Sjtnîbrumi  btn  funffjtben^fn  Aprilis  bts  îtsujcnb/ 
nirtn  l^tlfftii  mrfltn/  mit  bnnn  nudi  bnfjin  su  ftlxn/  ba»  <èt*sfmnbtrt  î)rfii=ttnb  Sîrttiîigfîtrt  3,!br^/  tint  Con- 
mit  Nn  ul'riqtn  Omfcrdcrirttn  ibreS  tTlitttntn  i5d'«sbtii<  j foederation  unb  SBLtnbmifj  / nus  rt(firm3fïïqtii  unb  mrhf» 
^«ilNn  biflid'iiuifti.qt  Grfînttung  gcfdtittn  mégt.  | tr^tbliétn  Hrfadxu/  brPnnbig  unb  aninrlnglid'  gtfôlof* 


QJJit  min  tubliif'tn  jtçf  nbgtrcblt  im  91«unai  ©ests  1 ftu  unb  «siiifdtrid'tct/  brrfHbtn  ntxr  «lût  unb  jtbt  'punc* 
btfd'lofftnt  Cpnfadcrarian  btn  Confordcrirtat  nBtrfdrs  | u ri/  btrtn  fid'  bit  Confccdcrirttn  mit  dnnnbtr  t'trqlid'cn/ 
burrît  bit  «qrôflt  Inlolcnz  Nr  ©cgaubdl '«tbgaiof^t.trt  siidf’t  fuglid»  fwNn  fônntn  cmgtrurft  mtrNn/ bnfifjicrnuff 
unb  nbgttrungtn/  and)  aBan  ju  ifirtr  trlnubrcn  De-  I foldt  «punttni  in  birftm  <Jîcl'tn»Tlbfd'iib  utrsad'iKf  / unb 
fcniïon  unb  Conlcrvarion  , gar  niift  nbtr  ju  I bnbti;  amuibcr  t'trfjjrcrhtn  irorbrn/  bit|Wbigr  nrcf)(  trtni* 
janmibs  fritblubtnbtn  «g-iniibS  Offcniion  nngtfthtn/  , grr/  nlS  bit  Jpaupr  = Confixdcratton  ffib|J  gcrrculicj)  / 
«ils  fcfl  follet  biiiidi  nué  ban  ijtiligtn  *Vi>mifd'rn  rtblitf)  unb  inn'rrbnStMicf)  sufmlftn. 
rÇcfcCv  Nffâi  Fimdamental-tjnfiungfn  unbnrtbtrn  (Kfle  1 ‘X'ittrtil  fiir  bas  Grflt  M $tr :n  Dircijoris  Exccllenz 
fi  mm  unb  léblitbtn  •Xfid'S»oNr  Grtpfs  * SQrrfrttl'ungm  / unb  btr  t>otl'lébIitf)pcn  Gn>n  0thn'tbtn  n'fgtn  / ju  beffe* 
mid)  Nfftn  JjodiKiun  / •Dignitnitn  / Pracemincnz  ' unb  rcr  Connnuirung  bfS^ritqS/  RcdrclTirmig  ber  £ritgtf» 
©md'tigfdKn/  in  ftintm  ivtg  ntbriicbig/  nsd'  ju  btS  Difciplin,  ntiS  bentn  uom  Jdnb  «ibgtnsmintutn  fanbtn/ 
SXiid'!?  grircutn  Gbut'.Ç^N  ««t1  êtnnNn/  obtt  nutfi  ! tint  gtirifft  euinuin  ®rlbs  b«irjiifd'Kf|ôn  btinBigtt/  alfa 
aiiPl.itiî’tfdtr  potrntnttn  unb  Rcpubliqutn  tinigan  Prx-  mclfai  Nt  tnbSbcnanft  frav  îXcirid-îXititT-Ort / ber  brtp 
judicio  gantmit  unb  wrfinnbcn  fa;n;  Unb  gtltbtn  («irbq)  GrcnfJm/  ntmlid’  in  Jranrfm/  b«tS  £rt  Saunacb  / mo* 
bit  Conta-derirrai  btr  gttri>|Vn  / unstraftlid'tn  SJcffntmg  itatlid’  taufenb  (fliilbm/  bas  prt  £>btmralb  brtp  f«su« 
té  nxTbtn  nid‘t  aUtfn  anNrt  Gwngtlifcbt  Gfnir'^ûrfitn  i fnb  ©lilNu/  unb  baS  £rt  ïXtfus  / ®<rra  unb  $9ucbnn> 
uitb  ê-fmibt  Ns  iXtid’S/  fsnNrn  and'  aiislanbifdt  <j>o»  jn'm  Mtifcnb  0ulben/  in  î^d'U'aNn  a 1ht  baS  Ort  9ïerf* 
«îimmi  unb  Republiquoi  / 1 final  bttfS  su  SBcfurNrimg  trnÿrf'it'arijsralb  / fumusi  btr  Orrautir/  tin  rauftrnb  tin 
Nt  Gbrt  (3ottcé/  Conicrvarion  NS  Çaligtn  iXoïnifd'tn  tumbtrt  ntunÇiq  mtr  (Stîlbtn/  |itNnjtNn  jfrtuttr/  bas 
£Kadit>/  unb  Nt  (riânN  jatlitNn  unb  m'igtn  SBoIfurriv  .^Dd-tr/  tin  faûfaib/  fcàé  b«nNrr  311x11  unb  ffd'jig  ®ul» 
dus  rcMtdxn / rtd'iinaffigai  / fNfrkiwgtnNn / trolt’tr*  btn/  firtn  unb  fmtffjig  ^rcuÇer/  unb  bann  Gusidssaro 
ûimtwrlicNn  infaritn  porgaipmmtnf  »XauingSa2k'tf  an  tattfmb  / «n  hiinNrrt  PitrÇig  unb  jtwai  ®iilbai  / tin 
iiid  r mifi»a[kn/  fcnbtrn  bclsdug  fnm  lufRn/  unb  Hrfac^  unb  funfjig  5frtriô«rr / unb  alfa  bieft  brfj>  Ort  jufammtn 


mhmtn/  111  fold-tn  Gljafllid-tn/  ®ob  n>olgtf«toigai  / bil< 
lidvn  unb  rcd'tm.nTîgtii  iSnnb  su-uiib  ffnjutrtutn/  fcf= 


vkr  ianf’ub  ®ülbtn/  unb  cnMtd*  asn  ;\'|)tinflrom/  btr 
£)Nr»unb  9îitbtT  tX^ttnififi/  famt  btr  ajattra»  rtn. 


dm  «iwd>  ju  bciiàrtfm/  gttrtulid'  barba.)  ju  coopcrirai/  g<J)3ngtn  ôrftn/  smtp  f.sufnib  fünff  punbtrt  0iîlNn/ 
unb  bis  (jbd'miçlid't  2>*Trf  btfûrbtrn  unb  misfiijjrai  ju  frti’n'illig  baifdicffm/  uiib  weil  foldx  nxit  vantinanbtr 


fKljfas  «laiagiftnn. 


tntfcfTtn/  bai  riinffti,i<n  fmiffjtbmbtn  SSlup/  Nrfitft» 


3u  urfuiib  Mîm  if?  birft  Conftrdcration  non  ban  rung  jur  Gra;fS'Ci(l:i/  cfut  tinigt  2îtrlangtrung / "Xiiffe 

J?ttsn  ^a^sGmiflar  unb  (ètintr  Exccllenz,  unb  btnen  311g/  GntfduilNgimg / oNr  ‘Xblurtsipig  / antn  Tfnfang 

'übn'tftnNn  ^urfltn/  0t3nNn  unb  ©tfanbttn  btr  Con-  , m«sdxn/  Nt  ntibjle  jirctn  aiibtrt  gjR'iwt  «btr  auff  bm 
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DU  DROIT 

Anno  x -Tun,i  ^I^Ben  > nnb  bemad'  rom  i.  frtxrgrft 

aiif  gebed  urtonatd  erflen  'ing/  cin  3ahrlang/  glfid'nic 
*û3*-  anbere  (èe.inbe/  ba  ba  .Srieg  fo  lang  mâfjrai/  unb  fd 
bie  e)?otf|bur(ft  trfbrbern  foltf  / alfo  continu;r«i/  unt> 
fofltn  (U  Hb|tiittmig  foldxr  bnutUtgtor  Sumnicn  ron  aBcn 
bnrjangen  ©titan/  fo  ba  SXittafd’afft  ron  «tltad  fnro 
Jncorporirt/  unb  mit  ber  Contribution  rerhnfffrt  gnw= 
fm/  flefdxn  tn  iwd  :$anbai  fit  iroüen/  bte  ©e«r(jae  ifc* 
te  <tnq<bû^rcnbc  Portion  bergutragen  rertmubai  fqjn. 

2üo  «ibcr  gmn  anbem  du  ober  ber  anba  SKiea*£)rt/ 
© lorrel  ont  üllifglifb  / mit  Sarlegung  fcldxr  Conrrihu- 
tion  ftmrng  gcfunbm  irûrbe  / fo  foft  anfangd  rom  Dircc- 
forio,  beffen  QairptUMttn  oberDire&orc  ber  ©ejafflung 
«rinncrc  / unb  b.i  mon  (itb  met*  in  continente  rni|rfll«/ 
tptbrr  bat  ©emnfgen  ( btr  bem  Comtnendanren  / tveld'er 
Me  Execution,  (ebod?  mit  gnttr  l>dre,  unb  ba  Jîonl* 
glirien  Ordinanz  gem.ifj/  t&un  feB/  gu  btnmncn)  mit 
fnilirarifdxr  ijaitb  rerf<il>rcn/  botb  btitntf  frin  i£rnjfjrOrt 
Ober  9Jîttglieb  iregen  ber  anbem  eratunfal  belcgt  nxrben/ 
fonbern  nelmeftr  ba  nud  dnedmdt  juJjaltm/  ban  an* 
bem  cfirod  «Rat^eil  eutftinbe/  or  bemfclben  ben  entflan* 
fcenen  Çebabfll  gu  refundiren  fcbulbig  fcçn. 

$um  5<tfl  aittfv  brinotd/  an<r  obtt  cuber  mit  barem 
®elb  nide  aufffommen  fonte/  unb  bcrnictb  crtuctig  inA- 
te  / Jbm  (^uotitn  mit  'Sein  ober  ©etrtrb  ju  red'ter  £rit 
gu  erflattm/  folded  fbfl  rtjmc  (fo  fem  bie  Armée  in  ber 
S»ât K/  unb  trann  ed  ronnotfcai  t fcatO  gugelaffen/  unb 
er  fdmlbig  fttm/  gu  red'ter  unb  bepimmter  3°*  P>  *** 
(frerffed  reTorbneten  Mamin  ober  jcg=Çtiibtm  in  bem 
bafeibfl  marrfgânglid;en<)i>rdd  / nuff  fdnen  dgtntn  Soflen/ 
bber  fonfltn  eutff  ©egefren/  gu  ben  Armcen  ;u  lieftm/ 
twlcfed  bnnn  an  feiner  Quota  al'gtifurodi/aud)  beç  (gin* 
liefrrmig  an  a«en  3&Bfn  f^V  werben  foQy  bo^i 
beift  barba;  feine  ©efAÿrbe  gebraudt/  unb  untet  fold-ein 
fgtl  cin  anberc  (g-ntben  bnrd’^efûjjrt  merben. 

Siterbtend  / bit  Mapazin  uié^en  nad  eTbetfcbenber  3f«t 
nnb  ©elegenbat  ron  bein  Direâorio  angeorbnet  nnb  rer* 
Ifjlf  irerbrn/  bie  (eg-^tabt  a brr  }U  ben  Caflcn  fotlen  or- 
dinanc  :u  bon  ç^urfiir^iid’en  unb  gtyeimfden  i£ra;d  ju 
Jrancffurt  am  ÜJîarn  / in  'Jrancfen  / ju  Sîiîrnberg/  in 
Crdiraben/  ju  Ulm/  unb  imfflfad  unb  bero  SlacNsu* 
fdrtfft/  jn  (*traf(buren>eTbletbfn  / bodt  bafj  bie  (Taifierd 
nuff  2ierorbnung  bed  DiretSorü  fidi  anberwetln  ben  ben 
Armeen/  ober  miecd  bit  ratio  beili  modfte  crforbern/ 
«ttftbolfcn. 

Jiinffhnd/  bie  CifTa  fofTe  jeberjeit  in  ben  Jeg*©tab<en 
ingefeffemn/  trolbegiîrteten  / r<bU<fm  »«e  aud> 

bre  Mapazin  jeber  £?rt  tronÿafftcn  ebenmâffu^tauglit^en 
SPerfonen  / ror  anbem  anwrtraitet  / bicfclben  ron  bem 
Directorin  nnb  Confilio  fbrtnato  rtrorbnet  unb  au^fge» 
nommen  rrerben  / buruuff  ben  fSmintlid;m  lobltc^ai  Con- 
fcedcnrten  fid;  mie  ©pbr|iid?ten  \n  rerbinben  / nud>  an 
ftatt  unb  ron  tregen  beeoftiben  bem  Dtreâorio  txn  (Erb 
tcirrfitdt  abjefiatten  / unb  barneben  fd'ulbig  feçn  / bie 
Gomriburioncs  jeitltri'  einjtiforbeen  / bieMapazui  ju  pro- 
vidirai/  unb  ba  em*a  üSîangel  tinfaOen  irurbe/  |îdj  mie 
biefelbe  môge  crfé&t  ivetben / bearbetten/  fetnerd  natb  ©e* 
ftfrl  bed  Dircdtorii , ttnee  unb  anterd  getTeulidi  ju  rer* 
walteii/  unb  audjugeben  / aucb  l>ernadxr  banibet  j^rli» 
<t»cn  / ober  fo  offt  rnan  <d  erfbrbcrn  irnrbe/  reblidx  unb 
getreue  püetbming/  ror  ben  Deputirten  ber  (J ron  (èdnre* 
ben  / unb  f.tmmtlid'en  O^nfceocrrrten  gu  aftatten/  barju 
dutb  fnînMtdj  gefufl  gu  féçn  / tljre  Balançai  orbemltd) 
«udjugiefc>m/  bettnit  inan  bie  ftarnta  Coniila  fiejio  bad 
be^aupten/  dirigiren  unb  fu^ren  môgen. 

Unb  bantif/  jum  ferf>(icn/  ber^u^lung  SSid’tÿ» 
feit  aehalten  irerbe/  rfl  belrcbt  unb  geftblofTen  ircrbni/ 
ben  SXetd'dtlwIer  gu  ein  unb  an  balben  ©ulben/  unb  bte 
©ucattn  gu  gnxen  unb  brni  firtd  ©ulben  / bq>  aBen 
Çrenfjcn/  an  Contributioa  unb  ©<gal)lungen/  fo  me! 
bad  QCcrcf  betrifft  / gleutn»!  anbem  Privat-Comradii- 
bus,  unpracjudictrltcb  ) gu  lubmeti  unb  nudgugcbcn/  bod; 
fôflen  bie  Confcrderirten  batumb  bie  rôütge  ©egatilung 
an  îKeid’dtbalern  in  fpecic . ober  anbem  groben  Sorteu 
|H  lofien  / nid't  wrbunboi  ftp n/  fonbern  aud>  anbere  in 
oOen  mer  <£ra;fïén  gangbore  unb  gute  {WAn^en  angoiom* 
mm  anbere  nngere  àjtfnjen  ober  gu  matben  ober  gu 
fcaben  / mit  allcm  grnfl  nerÿntet/  unb  fantd  nxgd  ge* 
flattet/  fonbern  alleT  i)rten  rerboten  nxrben. 

SNtmit  audj/  gum  ftebenben/  bie  gefd'irâd'te  Segtmcn# 

«T  (fo  |0)o  anberfl  nitbt  fonnen  complirt  irerben  ) ber 
SWorfibiirflie  natb  etlenbd  geflArcfet  / unb  bie  Anolcria  mit 
^>ftrb<n  mogen  verffytn  iwrben/  nid  fmt  bie  Si«erfd'a|ft 
(W?  ba^in  freg/ioiQig  erf laret  / eiiima!  fut  aUe  / iregen  ber 
in  gtaiKfen/  bed  £rtd  fflaunat^  fttnffjig  SRann/  rier 
^ftrb/  ObemoaH)  inxftrnnbert  îWaim/  jwélff  <pftrb/ 


DES.GENS.  j ( 

fÇbon/  5Perrii  tmb  SPtiri  iur  ^unbett  unb  funffjig  «Tînmi/ 
atbe  'pferb  / tfodxr  ÿunbcrf  unb  fttnff  unb  brer^fig 
SWann/  fed>d  'i-'ferb/  unb  draidgiim  jt-bcnjig  lûJîaim/ 
funif  -^erb/  unb  bann  joegen  .ôfccrMtnb  VSt<ber'£Ç[>iij* 
|irom/  fimt  ber  ^etta-aw/  ©tnrgfriebberg  unb  ntiv^ô- 
rtgen  Orten  fnmbert  nnb  gmanjig  >3.'am:  / gftilff  ‘J.'ûvb / 
trab  al|ô  gufunmen  ad't  ((inibert  unb  girangig  iSîaùij/  jo* 
'5>ftrb/  unb  je  nuff  4.  'Vferb  ein  Sned.'f  unb  ein  Jungen/ 
aitff  obbonelbre  ÿit/  mann  bad  !)ir  •'dtorhjin  eo  begej* 
ren/  unb  rrefin  foltbe  morbnen  ivirb  / gu  ben  Tfniktn  gu 
ficUm  / gu  gebad  ter  5f iucf f / 3wigen  unb  ^ferb  ©efol* 
buna  unb  Unterbaltung/  aud>  ben  j.  ûJîar  ntben  anbem 
rm  ,yrnncfen  ron  bem  jTrt  Ç-aunnd'  S g.  fî.  :o.  fr.  Oî 
benrrnlb  îyo.  fl.  <X^on  ^«erra  it>6.  (1.  4c.  fr»  in  sèd'ira* 
ben/  Sfje cfar/  (gtl  marbivalb  99.  fl-  *r-  Soder  140. 
fl.  <rraid*gûu>  94.  fl  unb  am  i\(jeitiflrom  10S.  fl.  10.  fr. 
fo  gufâmmtn  1041.  fl.  .p?.  fr  beuiüiget  irorbai/  unb 
fbffen  bernndt  bie  (^olbaten  fo  woln  Me  jui'rfiKd't  fainbt 
ben  ^freben  aud  ber  (£afla  unb  îDJagagin  befolbet/  unb 
untcrbalten  nxrben.  aber  autb  uod'  ror  bcflimbtca 
îermm  an  ober  ber  unber  ron  Sfllannfdsifften  ober  Jubr* 
tyfnbtn/  etmad  an  fétner  quota  gu  ber  Ticmec  rerfiFafjen 
moite/  bad  fol  ij>m  gu  t|jun  fra;  flefKU/  aud'  foO  aller 
Orten  bie  Tlnflalt  befAepoi  / ba  ein  (rolbut  aud  bai  3tc* 
erenten/ ^tibrfned't  ober  3uni5cn  > l’on  ben  Armeen  and* 
feÇen  fofroi  / bafg  aldbann  berftlbe  tro  er  an  5janben  gu 
bnngen/  miber  gunief  an  feine  fleü  miinejên  unb  gcfcbicft 
nxrben. 

fomgegen  ptm  aeften  unb  auff  biefe  ©etrifligung/  «rit 
autn  oben  ©mgangd  bemclbte  (fontribution/  fotlen  tiicmte 
aile  anbere  Contributloncs,  Exa^tionen  imb  ©efcbiver* 
nttflén  bep  ber  üîttterfd  a(fe  gleit^  tme  begj  anbem  Cfonfo* 
bertnai  g^fanboi  aufftebaben  fa;n/  botb  bafg  bie  ëolba* 
ttfea  ftep  ben  unumbgatiglid'en  ©nntjiîgen/gur  îJJonitrfflt 
unb  obne  décurtation  ixrpflegct/  attd>  bie  refltrenbe  txc* 
trutc*0e(ber/  ron  ben  fâumtgai  natf>  befiÿe^ener  üguiba* 
tion  beg.il'let  unb  erlegct  / ingleicbcn  bcp  ben  crbaitlidxn 
(Einguartiruugen  bit  rc<,vis(fô  mtr  auff  tefament/  in; 
gerflatt/  Jjolfl  unb  iied't  augcfÿti  fepn  foU  ; «itrifljtrt 
nxrben. 

tKtmbtrn  / bie  Tfruxen  |in  unb  miber  audgut^et» 
fen/  eme  aud  beranberit/  mit  aud)  bu  ©iwrnifouoi  ju 
txrflircfen  / bletbet  bein  Dirc^orio  btllid)  fjeimgefleUt/ 
unb  tfl  an  jeber  <£ra»dflanb  nad'bem  ed  bie  ©efabr  unb 
|)i'd’fle  Çiîoiturfp  erforbern  n'iîrbc/  bod'  auff  feincd  an* 
bernald  NS  Çer:n  DlreAoris.  oba  in  fanon  'Xbirrfên 
bed  Guniîld  formati  ober  auff  eufjcr|tcn  9Îotf>falI  / ba  be* 
ren  -Orbinnnfen  nid't  gu  erlungen/  auff  bed  ©encrai*  ber 
"ïrmeen  im  (Erapd  / nnb  bed  noclcgjbcnbai  ©tanbd  ©<* 
liebung  2)oltf  dmunebnidi  / Quartier  iu  gebeu  / ober 
(Dtird-jiig  burtfi  oereftigte  g>erfer  unb  ylA{e  gu  igeben 
fdiulbtg/  botb  fofl  bartunen  binitbe  ©Ictd'ljeir  unb  guM 
Orbitmjg  gejjalten  / rorberfl  mit  (Eommuuuation  tmb 
©onmflën/  trie  btT  anbem  ©dinbe/  alfo  aud'  ba  iXif* 
rtrftfvdfft  gejjanbclt/  aud)  bie  Vudrfxilung  ber  (gmguar* 
firung  nid’t  natb  ber  (ronuniflarten  bclitben  / fonbern  bed 
(îrai;fêo  tmb  jebed  îKitfcr  * bit*  ben  ed  betreffai  unrb/ 
fytuprmânn  oba  Dirafloris  gut*flnbm/  angefteUt  nxt* 
b«rt.  v 

Jwn  gef'nibert  foff  ein  jeba  <£tanb  fane  Ort  unb  £uuj* 
fa  311  nonilrffngen  ^xfoiflon  auff  eÿgentn  Soflejt  ixrfc* 
hen  / ba  aba  tôegen  j(negdgcful)r  dmga  ùtt  mit  e/rtra* 
orbinan  ©uarinfon  geflartft/  unb  alfo  liber  fane  >]>ro* 
portion  ;n  'Dtcnfl  bed  gemanen  Refais / adgraviret  ira* 
ben  miîfle/  bad  foü  gu  ©orfommung  rida  iingtlegenlxi» 
ten/  auff  ©erorbnung  bed  Diredborii  ron  foldxm  ©tanb 
fo  n-eit  fid»  beflën  jebageit  verfaflene  quota  crjirtcfet/  be* 
gafilrt/  uub  bep  ba  (Jaffa  an  fana  Contributiom-quo- 
u abqere d’net  nxrben, 

?licbt  nxniga  ror  bad  enffflc/  foBen  fôlcÇx  SBtfaôuü» 
gen/  <|k  unb  beror  fïc  ctngclaffen  maben/ber  S^orrfd.vifft 
bed  Crtd  jebageit  neben  ba  ^onigltd’en  ©rbm/  unb  ba 
lEroit  tfd'nxben/  aud’  fambtlidxn  gjonfébairten  mit  ab» 
fonbalttbai  0;bd=  Pfüdjten  rerbunbm  / berfelben  aud;  û» 

I ba  fie/  mit  unb  neben  ben  ijonunaibanten  bie  Juftiria  in  ci- 
vilibtjs  & criminalibus  gelaffen/  unb  biemit  crlaubt  font. 

I bafg  JUB1  ‘jJaB  bie  Commcndantcn  in  adminiftratione 
nnb  cxecutione  ba  fuftitien  roraud  in  gravioribu;  dé- 
liais feumig  ftpn  îmirben  / bie  ijaffd’afft  bie  (Execution 
féfbflen  romebmen  inag. 

3mn  jn’ôlfften/  foBen  bie  S>md'gig  fo  rie!  miîglid;/ 
ofmc  fonberbare  ©efd  uxrnud  / mie  ba  anbem  \f  tanbe 
alfo  aud;  ber  ÎKitterfd'ufft/  aud;  fo  oflt  beili  ratio  foldxd 
gulafl/  mit  berfelben  2)enmffeu  uub  guter  £»rbre  gefdx* 
Ixn/  tmb  ron  bdteu  fo  ed  betrifft/  aflegett  (etnanb  bargu 
georbnet/  and)  nottwnbig  unb  fliuglit^  ffomuiid  gcrcitbt 
G 3 nxrben/ 


Anno 


54  CORPS. DIP 

Anno  tt,frtfB/  WflM  f»  offt  ba  S)urd>jiig  in  ba  gil  &age- 
' fret/  von  fdiur  (Tontributien  gefürça  mabai  foU/  ba  a» 
ba  on  fnga  format  oba  bie  ïrrnee  oba  'iruppeu/  an 
«non  Drt  wnvdlen  miîrben/  fol  badjenige  fo  von  ba 
Kittafdsifft  fargegebai  mirb/  an  baen  Contribution  ab* 
flcjo^m  / oba  aud  ba  C«(T*i  unb  ffllagajin  mtbfr|tattd 
roaben. 

SîatbNm  aut&  fut  bad  brcyjefanbe  bed  ÎJtrtn  fCcic^é* 
Cançlao  trrtcütnç  tfao  bclteben  luffen/  ju  (frlriduerung 
ba  ban  ubemomutenen  Dircdtorio  itaefablgcnba  $8*f$wt» 
tung/  ein  Coniilium  formatum  von  unterfêbicbuicn  ba 
loblidytt  Cron  (Sefmebai  tuib  jtbed  graçd  failben  befïcll» 
trn  pafonen  anjundjten  / alfo  fol  bcmfclben  aucfj  je* 
nianb  von  ba  freyen  Sftttaftfatfit  q)rctf  mil  tmtalaufftn» 
bm  mtcrdTc  failben  gejegea  roerben/  meltfar  fo  mol  ald 
ber  |>od'|Tgcbatbt<n  <£ron  ©4»«dai  / unb  ber  anban 
Œrànbcn  bal) ni  grorbnete/  ben  fambtlid;en  Çonfôbair* 
icn  mit  gcbiifaenbcn  ^flid  rcrr  jugetfaw  fcyn  folle.  $ur 
fôld'  Dircctunum  unb  Coniilium  formatum  aile  roicfa 
*ye  / fo  mol  SriegdatSad’fn  ald  5ricbend»îrattaten  unb 
biffer  (£rayd  <£hurfur|îm  / (jïruffm  / Serrai/  SXitta» 
fd’afft  unb  0t«ibt/  fafa  biffa  Confobantten  anfatngige 
fôffcbnKrofn  unb  ïnligeit/  nue  niât  manger  a lied  mad 
von  birftm  $8unb  bcyaibtrct  / gcbratfa  / baruber  reifflit& 
COüftiltrt  unb  ottfd'iebeit  / both  in  militaribus  ban  Di- 
IcÛorio  gtlaffeii.  5>n  aba  ‘Jrubaid'îracfaten  oba 
neuf  SBûndnuffai/  oba  anbae  fi)  tvol  ba  iXittafd'afft/ 
«Id  «nberai  igtànbcn  Sjotfifaitrn  unb  Sreyfaitcn  conta* 
niraibc  tgatfau  vorlaujfcn  woefaen/  bit  fôUen  anbad 
nid't/  bann  mit  2îonwffhi  unb  ©clicbcn  ber  £onfob<* 
rirtai/  unb  alfo  aud*  b<r  iXtttofd'ajft  gcfd;loiîai/  unb  al* 

If  actioncs  bafan  gaitfact  maben/  tsifi  ob  ba  foaupt 
<5>nfoba.ition  unb  bieféui  Çfîebeiv'Xbfd'ieb  unvabrud'lid) 
gcfailten/  aucb  bu  aUganeine  SBolfafat  ba  'Xûurten/  uub 
o/la  SvangclifdHTi  0lieban  b<d  SXatf'd  fambt  unb  fôn* 
ba?/  fbmril  |îf  fîdi  biffan  ©unbe  atcoinmobircn/  gefu» 
dr«  unb  gcfôrbcrt  waben  / infonbad  aba  mirb  bad  Di- 
redtorium  unb  Coniilium  formatum  ifan  $&$flcd  $feif* 
£d  nngelegm  fcyn  laffen/  bit  militiam  fo  balb  miiglid'  ju 
refonruren/  ob  guta  ©ifeiplin  mit  gfbiîttrenbnn'  (frnfl 
olfo  )u  éditai/  bflfj  bi<  iètraffai/  voraud  in  Jrcunbed 
lonbcd  gefid/at/  bit  pommadai  barburd)  nnba  auflfgf» 
nd'tft/  ba  Jclbbau  fbrtgrffjjft/  uitb  bad publicum  aafp 
ffd’t  gcj>alten  iverbe. 

^mgfgfn  |oI  aucfi  jum  vierj^mben  b<r  ©clbat  in  ge» 
buhrfnbe  ad;t  gftiommcn  / unb  ni  ba  fÇtttafd'.ifft  0ebia 
toi/  foldfr  ïajt  unb  Orbnung  von  lepbenlitf'fn  >pra;d 
onnatk/  bafj  a unt  fetna  Gage  auofommfn  fénnt/  al* 
la  ùtten  ta  bic  Tlrman  Iig<n  unb  burcb]ui)ai  / frey 
ga  publuirt  unb  gfflattet  mabat. 

iîür  bad  Junifôfbotbf/  wriln  nun  biffed  anberfi  mit 
9îu$  nit^t  ju  practifirtn/  td  fey  bann  bafj  bit  jauge  / fo 
|ii  biefhn  Conlilio  formato  ju  gebrautlien/  entnwberd  ver 
biefêm  fèoltafoi  govefén/  oba  aba  ban  Çolbntcn  2Defen 
eiiKgutf  £cit  bepgen,o()nct/  aldmil  bit  Siuerfd'iijft  au|f 
Stjrc  C jrteiltnç  S9ege()ren  nlid’c  fubjeâa  vorfd’Iagen/  o* 
ba  a ber  nstnn  fie  jonflen  aud  bed  ffeyen  üCmafd)ojp 
SJiittel  afiefnnvaben/  imbat{)ânig  fret?  fleflen. 

<£ccfjr(Kntoid  / ivad  bifj^ao  ban  Jeinb  abgenommen  / 
foldito  lableibt/  Iaut  ba  Sjaupt>ïllinn$ai/  ba  C rou 
Çr-dntH-ben  bifj  ju  ‘XuefüÇirung  bed  ^negd  unb  vôl/tga 
batufadion , n-ad  aba  inofilnfftig  von  ben  Confébairs 
*rn  vatni«d|l  gôttlid'an  S?eyflanb/Nm  ,Jeinb  nbgaron* 
nen  irirb/  bad  fol  aud)  toi  (£onfoberirtcn/  unb  alfo  aud' 
ba  Diiit.rfd'ajft  uidgeinan  nath  ba  'Proportion  blabeu/ 
nnb  bein  gnneinai  îl/efcn  ^um  58ffien  angavaibet/  je* 
botfi  bai  nihtmâtfîgen  Conf'obatrteu/  ba  fie  au|f  an  oba 
ben  aitbarn  einigt  ‘Jorbaung  ju  5oben  vermernen/  fold^e 
il'nen  indfiînfftig  ju  produirai  obn>ptxjtibicirlidi/  «vie 
rtutb  ben  privacis  ba  fie  einigt  (£4'ulb  fjatten/  an  i^ren 
PCed-ten  iinvafaiiglicb  fa;it/  fbrberfl  bie  «Siuiiifion  unb 
Prcviant/  mie  and'  ®ranb-unb  anbae  (èd'oflung  jii 
- bnn  ^lagajin  unb  fegflntt  gebrad't/  bi<  anban  reditus 
unb  gintunjften  a ber  gttreulid'  verredwî/  jur  Caffa  ge* 
licffert/  unb  in  allai  bulun  aefe^en  werben/  mie  ba  J^rieg 
bifj  ut  arfolgenban  hod'gnniufd'tan  ‘^riebai  aud  fôld^n 
gkfallen  beffo  q'ffenger  ju  fierai  fèyn  môtfcte. 

(èiebenjdwiben/  ba  and'  cuier  oba  baanbavon  ben 
Coufcbairtcn  <£tânb<n  burd?  ^anbd  ©enstlt/  von  bem 
gk'inigen  geaieben  mtirbe/  fo  ijtuor  binitfigead'tft/  bafj 
beuifclboi  fnn  notjjmenbiga  unteitmlt  / von  ben  fiin/ftig 
aeqmnrtai  fanben  abjignirt  unb  gelicffen  mabe. 

■ïd'^fjoiben  / glfid’  mie  aba  nun  biefa  pimet  benSPer* 
jîanb/  Mfj  bartnita  bic/  ban  '.Jeinb  in  propriojufanbige 
0uta  ndein  begrijfen  / mad  aoér  anem  oter  bem  anban 
alliirtcn  «ètanb  jugel*ôrt/  unb  ju  bc|ftn  Co)To  vor  biee 
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fim  tontribuirt/  nnje<o  b«b  von  beinjdnb  oeenpirt/unb  Anno 
voraubalten  / unb  burd>  (ÿoaeg  2)aleybung  »bme  aud 
ben  £ânben  gaiffeit  ma  ben  méd'te  / in  ben  vorigen  iètanb  l633* 
rcfUritirc  mirb  : àlfo  fol  eo  and»  gleube  QJleynung  mit  bt* 
nen  nod' in  bed  jjeinbd  0nvalt  begnffencn  Jreyai  »Xit* 
fafdwfftcn  baben/  manu  biefelbc  aud  fanon  îXad'en  ge* 
riifeii/  bafj  uonblid)  fo!d)e/ b«en  COÎitgluber  bercitd  gmai 
tbeild  mit  ban  <cib  iÿrc  miircflide  £)iend  bnn  gandnai 
âJefen  juin  be|lai  / lepflen  / mit  bed  Uireâor«  unb 
Conlilii  fonnan  SBorrntifen/  jur  Confoberation  unb  pro* 
portionirten  Contribution  geiogen  merben  môgen. 

£>ieimjebnib<n/  mirb  3 «JfitHenj  auff  bao  gnâbiged 
Crbietai  bao  gefaOen  faffia/  bafj  bafdbige/  fo  megeu 
Nt  (Jron  (èdmwben  / u.  jum  Craydrfd'f  in  bai  vier 
(Etoyfm  georbnet/  aud  ba  ficyai  SXttterfd  a fft  bao -Dr* 
tb<n  unb  burju  vorgcfd'Iagaicn  perfôiien  môcbte  genom* 
mai  verbai. 

3m«tn$ig|tcn/  mie  bunn  aud'  mit  affem  Jleifj  babm  jn 
rrad'ten/  bafj  bicvom  Jcinb  annotb  iin  0efangnud  ent* 
boltcne  QJtifglitba  unb  llnbatbanen  burtf)  Qficd'fcl  oba  in 
anbae  SSîrge  liberirt  waben. 

3tt  ban  ein  unb  (wan^gfkn  / bemnad)  |id'  oud'  unt  ce 
bed  Jeinbd  militia  befinben/  roclde  111  biefén  igrayfén  ge* 
borai/  unb  f<bai  oba  anbere  0üca  be|i?en/  oba  tu  ge* 
marten  iwben/  ald  maben  biefèibc  von  ben  Confobenr® 
ten  burd;  gnvôbnlid;e  Mandata  avocatoria  abgefbrbat 
werben. 

^umjmenunb  jvanbigfien/  molfen  bed  SJarn  Ka'd'd 
Cantlao  (SjrceflaiÇ  iu  ber  bod;Iôbli<ben  Cron  êd^mebai/ 
ie.  fpccial-i* d'ud  unb  protection  bie  freyc  iXad'd  tXma* 
fd'itfft  unb  bero  Ptitglieba  angebôrige  unb  untertfianen/ 
fo  nidit  JJeinb.feçii/  unb  bofelben  ligenb  unb  fa{jrenb< 
ijaab  unb  ©ûter  {jieuut  müreflid;  nebmen  / uub  babep 
muglid’fler  ©tngen  manutemren/  aucb  baran  ftyn/  ba* 
mit  |îe  bey  bon  ibrigen  rubiglid)  abalten  / bero  iXetfic 
unb  ©œdxigfeiten  mdjfd  batommai/  unbba  gaime  ‘jdr* 
ftanÿumfcr  unb  ijerrfdîaffiten/  fo  bem  ^cinb  abgenom* 
mai/  vergeben  waben/  unb  m anbae  JJdnb  burd)  boefu 
gebadtte  Cton  (&d>wcbcu  ie.  jut&un  gaatben  Iblten/ 
il;ra  bie  SitKrftÿafft/  unb  bao  35litglteba  immodicter, 

JreyJietten  unb  0ircd;rigfeit/  fo  mtmg  von  bemdonante, 
ald  bem  donaurio  vaiutÿcÿctld  ober  benommen  mabai 
mpgen. 

éd'ltrfjlid'fn/  bamit  biefér  Confôbaation  wegen/  bit 
fa  tnt  riid-e  (Jonfobenrte  umb  fo  viel  meniger  gefabrt  ma* 
ben  môgen/  i|l  verglid'ai/  ba  berent^alben  eut  oba  bel 
tinter  ûba  fur$  ober  lang/  aud)  nad)  geenbeter  Confôbe* 
ration  in  ober  aufja$alb  tXetfctend  moite  angefoeften  oba 
befebmert  maben/  bemfelbm  bie  2Rtt>Coiifobatrten  aflan 
SDermogen  natf>  ju  a|Ti|iiren  unb  befenbiten/  obligirt  unb 
fetulbig  feyn  foOen. 

Urfunb  bufed/ifl  biffer  Tfbfduebi'on  ^jerrn  iXat^d* 

ConÇlad  C;cenen$/  unb  von  “Jlrtmefenben  / ber  freyen 
Sfeidid  JKiuerfd'afft  unferfd’rieben/  fo  bann  mit  3fir. 
cellenç  mie  aud;  un  9îamen  obgebadîta  PCeitf'dîîXittafd'affl 
bevgebrueften  PCing^piufriafften  unb  JJanbfdriften  be- 
frûffrigct  morben.  (Sefd'ehen  tn  ipei'Ibronn  / bai  fiinff* 
jeyaiben  Olpnlid  bed  cm  taufenb  fedd  yiuibert  brey  unb 
breyfTigJîcn  3«twd. 


XL  V. 

Trait r entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & g ç_f 
CHARLES  III.  Due  de  Lorraine  , fait  au  ‘ 
Camp  devant  Nanci  le  6.  Sept,  i <S}  j.  O"  les  Arts- 
fies  ajoutés  ardu  Troué  a Chat  mes  le  io.  Sep-  RA|NR. 
lemirre.  Par  et  Traité  la  Fille  de  Nanci  demeure 
entre  les  mains  du  Roi  pour  quatre  ans.  [ F K E- 
der.  Leonard  , Tom.  III.  Recueil  des 
Traitez  de  Confédération  & d’ Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  & les  Princes  & Etats 
Etrangers,  pag.  itfj.  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XIX.  pag.  iff.  8c  idi.  Théo- 
trum  Europaum  , Tom.  III.  pag.  np.  en  Al- 
lemand. J 

LE  Roi  aiant  grand  fujet  de  fe  plaindre  du  Sieur 
Duc  de  Lorraine , tant  pour  les  di variés  inrd- 
ligencei,  pratiques  & menées  ou’il  a fait  au  pré- 
judice des  Traites  fâirs  entre  Sa  Majefté  & lui  à Vie  le 
dernier  Septembre  1631.  6c  à Liverdun  le  a6.  Juin 
idja.  que  pour  les  cntrcpri/cs  8c  hoftilitcz  fûtes  ^ar 


DU  DROIT  DES 


G E N S, 


5* 


Anna  M contre  les  Alliez  de  Sa  Majcfté  , & 4 l’égard  des- 
ANNO  nads  lesdits  Traités  l'obligeoicnt  de  prendre  une  con- 
J6}}.  duice  contraire.  Qu’j  raifon  aulTi  du  Mariage  pré- 
tendu fait  entre  Mou  (leur  Ton  Frcrc  unique  , fie  la 
Princcflc  Marguerite  Sceur  dudit  Duc.  non  feule- 
ment fans  la  permiflion  du  Roi , mais  contre  l’cx- 
preflè  défenfe  qu’il  en  avoit  rcccuc  de  là  part  > par 
ceux  au’il  avoit  envoie!  fie  emploie!  vers  lui  pour  en 
avoir  la  licence- 

Que  par  ce  auili  que  depuis  que  ledit  Sieur  Duc 
jouit  des  Etats  qu'il  pollèdc , il  n’a  point  rendu  lliotn- 
tnage  qu’il  doit  à Sa  Mqjcftc  pour  ration  du  Barrais, 
ni  député  des  Comtniflàircs , comme  il  cftoit  obligé 
pour  éclaircir  divers  autres  droits  de  pretenrions  que 
Sa  Majcfté  peut  avoir  contre  lui. 

Ce  qui  auroit  obligé  Sa  Majcfté  d’entrer  en  armes 
dans  les  Etats  dudit  Duc  pour  tirer  raifon  de  telles  of- 
fenfes. 

Apres  que  ledit  Duc  a fait  fupplier  Sa  Majcfté  par 
Mordieu  r le  Cardinal  de  Lorraine  Ion  Frcrc  > de  lui 
remettre  les  manquemens  arrivez  en  ce  qui  cft  ci- 
deflus  fpecifié  , & oftén  à Sa  Majcfté  toute  la  lïuis- 
feâion  qu’il  pourroit  délirer  pour  telles  fautes. 

Il  a elté  arrefté  entre  Monlicur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu de  la  part  du  Roi  & Monlicur  le  Cardinal 
de  Lorraine  fondé  en  general  pouvoir  de  Moniteur 
le  Duc  de  Lorraine  ce  qui  s'enfuit. 

Que  ledit  Duc  renonce  de  nouveau  à toutes  Alli- 
ances contraires  à celle  de  la  France,  protefte  n’avoir 
plus  à l’avenir  aucunes  intelligences  prejudiciables  au 
Roi  . nommément  avec  la  Maifon  a Auftriche  . foit 
en  Allemagne  , ioic  en  Efpagne  , ni  avec  quelques 

Crriculiers  que  ce  puifle  dire  qui  fuient  hors  de  l’o- 
ïflancc  & de  la  grâce  de  Sa  Majcfté. 

Qu’il  veut  4 l’avenir  fèrvir  envers  tous  & contre 
tous  fans  exception  quelconque,  & ce  avec  toutes 
ks  forces  que  la  condition  de  fort  Etat  le  pourra 
permettre. 

Et  pour  ôter  tout  foupçon  qu’il  fut  capable  de 
faire  encore  quelques  entreprifcs  contre  les  Alliez  de 
Sa  Majcfté,  u s’oblige  à ne  faire  aucun  armement 
pendant  les  troubles  prdens  de  l’Allemagne  Cuis  le 
conlentement  exprès  etc  Sa  Majcfté. 

Promet  autli  ledit  Sieur  Duc  de  defarmer  aufli-tôt 
eue  Sa  Majcfté  aura  parole  de  Monlicur  Oxcnlliem 
Grand-Chancelier  de  la  Couronne  de  Suède  te  Tes 
Confcdcrcz  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui  , 8c 
qu’ils  auront  retiré  leurs  armes  de  fes  Etats. 

Fors  des  Comtez  de  SarwcnJcn  fie  Bouquenheim 
occupez  par  eux  depuis  peu. 

A raifon  dequoi  ledit  Sieur  Duc  fupplie  le  Roi  de 
prendre  connoiflânce  des  droits  qu’il  a fur  lesdits 
Comtés,  fie  du  fujet  qu’il  a d’en  prétendre  U reftitu- 
tion  pour  laquelle  il  plaira  4 Sa  Majcfté  s’entremettre. 
Ledit  Sieur  Duc  fc  foûmettanc  à fon  arbitrage  au 
cas  que  ledit  Chancelier  Oxcnftiem  & fes  Confcdcrez 
veulent  faire  le  meme. 

Que  la  Ville  de  Nanci  fera  depoiee  entre  les  Mains 
du  Roi  dans  trois  jours  pour  y demeurer  avec  telle 
gamilon  qu’il  lui  plaira  y meure  jusques  à ce  que  la 
bonne  conduite  dudit  Sieur  Duc  , & la  pacification 
des  troubles  d’Allemagne  ôte  lieu  d'apprehcndcr  pa- 
reilles menées  & entreprifes  à celles  qu’il  a faites 
contre  le  Roi  & fes  Alliez. 

Comme  auili  jusques  à ce  que  le  fusdir  Mariage 
prétendu  d’entre  Moniteur  Frcre  unique  du  Roi,  fie 
ta  Princcflc  Marguerite  Sœur  dudit  Sieur  Duc  foit 
déclaré  nul  par  voies  légitimes  fie  valables.  Pour  à 
quoi  parvenir  ladite  Princcflc  fera  mile  dans  ij.  jours 
entre  les  mains  du  Roi  qui  trouve  bon  qu’elle  de- 
meure dans  Nanci  , où  plus  facilement  on  pourra 
éclaircir  les  circonftaoccs  de  ce  qui  ^eft  pafle  en  ce 
prétendu  Mariage. 

Et  enfin  jusques  à ce  que  les  difièrens  qui  peuvent 
eftre  entre  le  Roi  fie  lcdic  Duc  à caufe  des  Etats 
qu’il  pollède  foient  raifonnablcmcnt  décidez.  A quoi 
il  fera  inceflammcnt  travaillé  de  part  fie  d’autre  fans 
intermillion  ni  remiiê  , Sa  Majcfté  fie  ledit  Duc  de- 
meurans  cependant  en  tous  les  droits  qu’ils  préten- 
dent leur  élire  acquis  jusques  4 ce  jour , fans  qu’on 
puifle  prétendre  qu’en  vertu  du  prefent  Traité  ils  re- 
noncent à aucuns  d’iceux. 

A cfté  aufli  arrefté  que  le  Duché  de  Bar  demeu- 
rera en  l’état  qu’il  cft  ai  la  faille  ordonnée  par  Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris,jusques  4 ce  que  Sa  Ma* 


jefté  aie  rcccu  la  fâtBfaâian  qui  lui  cft  deuë  pour  A NWfi 
raifon  dudit  Duché  de  Bar.  *! 

De  plus  a elle  convenu  qu’ü  ne  fera  touché  en  *°33' 
aucune  façon  par  Sa  Majcfté  ri  les  liens  au  revenu- 
dudit  Duché  de  Lorraine  fie  Etats  en  dépendait!  > 
duquel  ledit  Sieur  Duc  ou  les  SuccctTcurs  fie  aians 
caufe  joiiiront  librement , comme  de  1a  V ille  de 
Nanci  qui  fera  remife  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc 
ou  4 fes  Succeftcurs  fie  aians  caufe , aufli-tôt  que  les 
ebofes  ci-defliu  feront  miles  à execution. 

Et  pendant  que  ladite  Place  de  Nanci  demeurera 
conflgnéc  és  mains  du  Roi  , il  fera  permis  4 Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Lorraine  de  faire  fa  demeure  en 
icelle  fi  bon  lui  fcmble , avec  libre  jouillance  de 
toutes  JurisdiéHons  fie  droits. 

Fors  en  ce  qui  concerne  le  commandement  des 
armes  qui  dépendra  entièrement  de  edui  qu’il  plaira 
au  Roi  lai  fier  à cette  fin , lequel  rendra  tout  refpcdfc 
audit  Sieur  Cardinal  convenable  à fa  pcrionne  fie 
condition,  fie  recevra  le  mot  de  lui. 

Ec  afin  qu’il  puifle  eftre  avec  plus  de  dignité  àins 
ladite  Place  , d’autant  que  le  Palais  Ducal  cft  daos 
la  vieille  Ville,  lors  qu’il  lui  plaira  y demeurer,  la  Gar- 
nifon  Françoilc  fera  obligée  deftre  toute  dans  la 
nouvelle  Ville  , (ans  tenir  aucune  chofê  de  la  vieille 
Ville  , finnn  les  deux  boitions  fie  la  porte  qui  fcpare 
fc  deux  Villes  , où  il  fera  permis  à ladite  Gamifbn 
de  fc  loger  feulement , comme  elle  eftimera  4 propos. 

Le  Roi  trouvant  bon  qu’en  ce  cas  ledit  Sieur  (Jar- 
dinai ait  une  Compagnie  de  cent  hommes  choit  is  par 
lui , pour  faire  garde  devant  Ion  logis  , 4 condition 
que  tous  fc  canons , armes  fie  munirions  de  Guerre 
qui  font  maintenant  dans  la  vieille  Ville,  feront  trans- 
portez dans  la  nouvelle. 

Les  Gens  de  Guerre  qui  feront  en  Gamifon  dans 
ladite  Place  ne  moleftcronc  en  aucune  façon  les  ha- 
bitons , ains  vivront  avec  tel  ordre  que  lesdits  habi- 
tant n’auront  aucune  occaflon  de  s’en  plaindre. 

Et  au  cas  qu’il  ai  arrivât  aurrement  en  quelque 
occafion  que  ce  peut  eftre . il  y fera  promptement 
pourveu  au  contentement  desdits  habitant. 

Et  d’autant  qu’il  pourroit  arriver  que  fc  troubles 
d’Allemagne  ne  fe  termineraient  pas  fi-tôc  que  Sa  Ma- 
jcfté le  fouhaitc , 8c  qu’il  cft  4 dejirer,  il  a cfté  con- 
venu que  fi  la  Guerre  dure  plus  de  quatre  ans  les 
conditions  du  premier  Traité  ctans  préalablement  ac- 
complies, Sa  Majefté  fe  déportera  du  dépôt  de  la 
Ville  de  Nanci , fie  la  remettra  -entre  les  mains  du- 
dit Sieur  Duc  de  Lorraine  ou  fc  Succcflcurs  fie 
aians  caufe  pour  en  jouir  pleinement  fie  aux  mêmes 
droits  qu’il  a fait  ci-dcvanr. 

Fait  au  Camp  devant  Nanci  le  6.  jo*tr  de  Sep- 
tembre i 6î}.  Siptt,  le  Cardinal  de  Richelieu, 
le  Cardinal  de  Lorraine. 

A Prés  avoir  veu  le  Traité  ci-dcflus  fait  entre  Mon- 
**■  fleur  le  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roi , 

& Monlicur  le  Cardinal  de  Lorraine  mon  Frcrc,  de 
la  mienne  , je  déclare  par  le  prefent  Acte  de  rrouvcf 
bon  , fit  vouloir  qu’il  ait  lieu  fie  fon  entier  effet  avec 
jonction  de  ce  qui  s’enfuit. 

Que  non  feulement  la  porte  qui  cft  entre  la  vieille 
Ville  fie  la  nouvelle  avec  les  deux  battions  feront  entre 
fc  mains  du  Roi  , mais  de  plus  l’autre  porte  de  la 
vieille  Ville,  appcllccde  Nôtre- Dame,  8c  ce  pour  évi- 
ter les  inconvénient  qui  pourraient  arriver  des  foup* 
çons  qu’on  pourroit  prendre  s’il  ctoit  autrement. 

Que  fur  la  propoiition  faite  par  Moniteur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  , Mouiicur  le  Duc  de  Lorraine 
pourra  eftre, quand  bon  lui  femblera, dans  Nanci, tout 
ainfl  qu’il  cft  dit  ci-deflùs , que  Moniteur  le  Cardinal 
fon  Frcrc  y pourra  faire  fa  demeure  avec  tous  fc  hon- 
neurs dais  à la  qualiré  de  Duc. 

Que  bien  que  Nanci  par  les  Articles  du  Traité  ci- 
deflùs  doive  eftre  mis  entre  les  mains  du  Roi  pour 
quatre  ans , au  cas routes-fois  que  dans  trois  mois  ledit 
Sieur  Duc  remette  Madame  la  Princeflè  Marguerite 
entre  fc  mains  de  Sa  Majefté  , qui  aura  agréable  de  la 
faire  traiter  félon  fa  qualité  fie  condition  ; ledit  Sieur 
Duc  confenrant.comme  il  fait  dés-4-pre(cnt,â  la  diflo- 
lutkm  de  ce  mariage  avec  Monlicur , à laquelle  il  fera 
procédé  par  voies  légitimes  fie  valables  , fit  que  le  fur- 
plus  du  Traite  foit  accompli , Sa  Majcfté  rcfticuera  la- 
dite Place  de  Nanci  fans  attendre  davantage  , ralant 
les  Fortifications  d’icellc  fl  clic  la  trouve  4 prujxw. 
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AnNO  Fait  i Charmes  le  10.  jour  de  Sept.  1633 
^ Charles  Duc  de  Lorraine. 

1 °33-  NOUS  foui  lignez.  Cardinal  de  Richdicu  en  ver- 
tu du  Pouvoir  qu'il  a phï  au  Roi  nous  donner,  décla- 
rons accepter  pour  Sa  Majefté  les  Articles  ci-dcfiùs  fi- 
gnes  par  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine , & promettons 
les  faire  ratifier  par  fadirc  Majcllé  , ainli  que  le  Traité 
ligne  par  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine  l c.6.  jour 
du  prdène  mois.  Fait  à Charmes  le  20.  Septembre 
16^. 


France , 
SUEDE  ET 
Alle- 
magne. 


XL  VI. 

t J.  Sept.  Confaderatio  inter  I.  U D O V I C U M XIII. 

Coûte  Rtgem  , & Chrxstinam  Régi- 
nom  Snecia  » pro  fe  & Principibus  Germa- 
N 1 Æ confcederatis  , ad  (labiliendam  Pacem  im 
Romono  Itr.perio , (ÿ*  tonfervandam  Prirxipibnt 
Germanie  Libertatrm.  Fnweofnrti  ad  Manum 
die  ij.  Sepeembris  itfj}.  Cum  Ratifie  et  tombai 
' Régis  Ludovici  ab  nna  , & Confadera- 
tornm  Prïmipmn  ab  altéra  parte.  [ F R e d e r. 
Leonard,  Tom.  III.  d’où  l’on  a tiré  cet 
Pièces , qui  le  trouvent  aulîi  dans  le  R e- 
C ue  i L des  Trairez  de  Confédération  6c  d’Al- 
liance  entre  la  Couronne  de  France  & les  Prin- 
ces Etrangers,  pag.  loj.danslc  TheatRum 
EuROPÆUM  , Continuât.  III.  pag.  47.  & 
dans  Londorpii  Æ a Publica , Part.  IV. 

pjg-  Sl II.7-J 

CU  M Screniflimus  ac  Potentidîmus  Princeps  ac 
Dominas , D.  Ludovicuj  XILI-  Francia:  ac 
Navarre  Rex  Chriftianiflimus  . & ScrcnilTima 
Potentiflîmaque  Pnneeps  ac  D.  D.  Christina, 
Suecorum  , Gothorum  Vandalorumquc  delignata  Rc- 
gina  ac  Princep;  hcreditaria  , magna  Princeps  Finlan- 
dix  , Ftrdus  ante  bicnnitim  inter  pnefatum  Regem 
Chriftianiflimutn  & SereniiTitnum  quondam  ac  Poten- 
tiiftmum  PniKipcm  ac  Domtnum  , D.  GuRavum 
Adolphum  glonoiitlîmx  memorix , initum  proximo 
clapio  menfc  Aprilis  , Hcilbronx  novis  defuper  com- 
prehenfis  Articu.is  renovarunt  : Pnrtcrca  Rex  Qirilria- 
niifimus  per  fur  Mijtïhris  Legatum  Extraordinarium 
IIluHriflimum  Donnuum  de  Feuquierc  &c.  cum  Co- 
rona  Succix  &c.  Conkederatos  quatuor  fuperiorum 
lmperii  Circulorum  , nimimm  » Elcdloralis , Franco- 
nici > Sue'  ici  & Rhenani  Ordines  ad  idem  Perdus  in- 
Vitavir , ncc  non  di&us  Dominus  Legatus  Regius  Ex- 
traordinarius  apod  üidmcs,  Ordinumque  Legjtos  hoc 
tempore  Francokirri  ad  Momum  congrcgatos  id  repe- 
tiit,  pr.rfati  Ordines,  Ordinumque  Legati  prxvio  inter  ! 
fuam  Excdlcnrum,  ac  iplus  habito  Traêhttu , certis  ta- 
fnen  condition  ibus  & deelarationibus  adhibiris  , & 
cum  oblarionc  Dominorum  Confoederatorum  abJenri-  j 


copias  quas  habent , aut  fufficerc  lux  defenficmi  6c  ad- 
venus hoftem  judicabunt , quxque  ad  minimum  tri- 
ginta  mtUibus  peditum  , & foc  millibus  caraphradlo- 
rum  conltabunt,  fuis  fumptibus  alet  fuftinebirquc , do- 
nec  Bcllo  prxfenci  Pax  prxfiica,  communi  conlcnfu  in- 
venta fucrir. 

I I I.  Sumptibu*  verô  hifee  bcllicis  fuftinendis  Ret 
Gaihx  quotannis  Reginx , Regnoque  Suectc  , favore 
hujus  Contuedorarionis,  contribuât  milboncm  librarum 
Turonenlium , qusque  fummx  mediam  partem  deeuho 
quinto  mentis  Mai; , altcram  mediam  decimu  quinto 
mentis  Novembris , Lutetix  Pariliorum  , vel  Amile- 
rodami  in  Batavia;  prout  Reginx,  Regnoque  Suecise 
commodiùs  accident»  (quod  cjus  onrioni  rclinquitur  ) 
depuraris  ad  id  eoium  .Vliniftris  infiillibilircr  ac  line  di- 
larione  numerandam  tradendamque  curet. 

I V.  Conferiptio  Mditum  ac  Nautarum , condu&îo 
Navium  , exporratio  rcrum  beliicarum,  utriquePani  in 
territorüs  Confœderatorum  libéra  fit , hoftibus  vei6 
denegetur. 

V.  In  difciplinarn  militarem  dclinquentes  6c  fiigirivi 
Domino  fuo  pro  admuullranda  in  eos  juftitu  tra- 
danrur. 

V I.  Regina , Regnumque  Succix  aut  corum  vice 
fiingcntcs  cum  communibus  Confcederatis  in  negotio 
Reiigionis  non  aliter  fe  gerant  in  locis  occupatis  dedi- 
tisve,  quam  fecundûm  Leges  ôc  Conlfitutiones  Impc- 
rii , atque  in  locis  ubi  Catnoliex  Ronianx  cxercitium 
rcpmutn  ftierit , in  integro  inviolabiliter  rcniancat  , 
neque  pêrfonis . aut  boais  Eccldiafticorum , qui  lubdi- 
ti  Reginx  Succix  Foederatorumque  manentes  fidem  6c 
obfcquium  dederim  , fcn’arint , prxlbtmmquc  , no- 
ceatur  in  quantum  prxlcns  rcrum  liât  us  ferre  po- 
tuerir. 

VII.  Sprevit  & rcjccit  haâcnus  , Dux  Bavarix,  6c 
Liga  Cathoüca , oWatam  Ncutrahtatis  çxcrccndx  fccul- 
tatem  ut  de  ca  non  immeriro  cogitatio  omnis  deponen- 
da  vidcarur , ar  cum  ChriflianiUitnus  Rex  GalJix  eam- 
dem  ctiamnum  urgeat , datum  id  fit  amicitix  autorira- 
rique  fux  Majcllaris , ue  liberum  fit  cidcxn , Ducem 
Bavarix  arque  Ligam  Catholicam  in  Romarto  Impcrio 
provocarc  ad  Neutralitatis , Amicitix , aut  alium  T radla- 
rutn  , ita  ramen  ut  liceat  Serenilfimx  Reginx  Suecise 
fuxque  Majcllaris  Confœderatis  id  fuper  hoc  negotio 
llarucrc  quod  videatur  ex  ufu  fuo  ac  temporum  rario- 
mbus  cflê , quicquid  verù  communi  utriusque  Panis 
confenfu  conltitutum  approbarumque  fucrit , id  utrin- 
que  inviolabiliter  fervabitur. 

VIII.  Ad  hoc  Ferdus  qiiicunque  alii  Status  ac  Prin- 
cipes , five  in  Germania  , five  extra  cam  voluerint  , 
non  admittantur  Tantum  , fed  & invitentur , idque 
apud  admillos  cavcatur , ne  dam  aut  palam  fuo  vel 
alieno  nominc  advérfx  Parti  faveanc , aut  Regibus  prx- 
fjtis  corumque  communibus  Amicis  & (.'onfoederati» 
vel  caufx  communi  noceanr , quin  potins  lînguli  ad 
hoc  BcIIum  fumprus  pro  viribus  & pcculiari  conven- 
tionc  contribuant. 

IX.  Quod  li  per  Dei  graiiam  occalïo  traèlandi  de 
Pacc  le  offcrat , ex  communi  Confœderatorum  conli- 
lio  traâetur  , née  ullus  Fœderatorum  fine  altcro  quic- 
quam  in  eo  ^grediatur  , llatuat,  Pacemve  incat  : fi 


um  fublccururx  ratihabinonis  m fuprà  nominarum  inter  quatn  ^ , liaiUai , rateruve  hktji 

utramqw  Coronam  renovjrum  Fœdus,  per  Conrœdc-  | quji  fcciis  fCCCIK  à Kœderans  pro  hofte  lubc-atur. 
ratorum  Legatos,  (quos  brevi  ad  ChriAianidimi  Regis  j x.  Hoc  Feedus  usuuc  durer,  douce  pndente 
Mijeftatem  , prxfentes  Ordines  , Ordinumque  Legati 
mitterc  decreverin:  : ) pcrficicndum  & conhrmandum 
confcnfcrunt  , uti  harum  tenorc  prxfentes  rcfpcélivc 
perfidunt  & confirmant.  Sunr  autem  Articuli  Ferderis 
lublêquentes. 


I.  Sit  ex  hoc  die  Ftrdu»  inter  Chriftianiffimum  Rc- 
gem  Lvdovicum  XIII.  Regnumque  Gtllix  , 6c 
Sereniliitnam  Rceinam  Chrillinam,  Regnumque  Sue- 
cix  pro  dcfcnlione  ùiorum  rdpciîlivè  communium 
amicorum  , corum  pr.clcmm  qui  le  fe  huic  Foederi 
communi  confenfu  ad|unxcrint  : Arque  ut  horum  li- 
bertati , digmtari , Se  quicti  nunc  & inpofterura  confu- 
latur , fecuritas  Maris  Baltici  & Occani  conJêrvctur  » 
& maxime  ut  in  Impcrio  Romano  xqua  <Sc  fcc ura 
Pax,  rdervato  cuique Confœderatotum  jure  fuo,  (la- 
bilôtur. 

I I.  Quoniam  vct6  Pax  fine  armis  qui- (ica  , relie  cx- 
perientii  , fraudibus  plerumquc  obnoxia  cflê  foleat  , 
hollium  animus  à julla  Cmdafhone  & illatarum  inju- 
riarum  reparatione  hadlenus  lit  aticnior , idcirco  coro- 
munium  amicomm  falus  aimarâ  manu  vindicetur , ar- 
que Regina  Regnumque  Succix  cum  luis  per  Germa- 
nium Confoederatis , qui  cum  ilia  liant  aut  Rare  volunt, 


X.  Hoc  Feedus  usque  durer  , donec  prxlêntcs  in 
Germania  motus  fcdati  fucrinc , atque  Pax  firms  Ha- 
bilita. 

XI.  Si  port  Pacem  initam  contigerir  alicui  Confœ- 
deratorum  ca  qux  m Tradlatu  Paon  promilla  Se  con- 
clulâ  erunt  non  lervari,  aut  illi  Bcllum  inferri  ex  caula 
& occafione  prxicmis  Foederis . tencaimir  Foederad 
junctu  viribus  arma  fumere  , fine  mora  aut  tergiveriâ- 
tione,  ad  repellendam  injuriam  llatim  arque  poil  imn- 
1cm  ex  eo  die  quo  fucrint  ab  injuriam  pallo  admoniti, 
idque  oblêrvctur  ad  dcccnnium  à die  firmatx  Pacis. 

Deelaratio  Sexti  Capitis  Confaederatiouis. 

QUemadmodum  in  negotio  Reiigionis  ChrillianilTi- 
mi  Galliarum  Régi,  mens  & propolifum  non  cil 
Statibus  Protcllantibus  Confœderatis  comprchcnlis  no- 
bilibus  liber»  & immediatis  lmperii  ullo  modo  in  iis 
prxjtidicarr.  qur  ante  hac  & in  his  ipfis  motibus  bel- 
Ucis  ipfis  comperebant , Ira  6e  in  futurum  prxdidis 
Statibus  Protdlanribus  omnia  6c  lïngula  jura  que  iix, 
vel  jure  MagiRratûs  ,vd  vi  6e  refpeCtu  Tcrrùoni  fupe- 
rioritatis  aut  Jurisdiclionis  cujuscunquc  tam  circa  £c- 

do- 


Anno 

i6î3. 
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DU  DROIT  DÇS  GENS. 


deûaftica  quàm  Politica  compecere  poCTunt  , fklva  in-  J 
^HNTO  trgra»  Sc  ifiibata  mancrc  cupit  R cru  fua  Majcfta*  , ita 
i^jj.  tamcn  ut  tilts  in  locis  ubi  Cathoüca  Romana  Religio 
ante  «tortura  bcllum  imeftinum  femper  viguit , & 
ctumnum  viget , ejusdem  cxcreitiutn  inpefterum  quo- 
que  rdinquatur»  neque  coliarur.  vcl  abofeaiur. 

Déclarai  io  & addètio  ad  fepthmm  Confédé- 
ral tonif  ArtkHlftm. 


CTrca  fecundutn  Dominorum  Snruutn  dutrium  fîi 
Regix  Majcftatis  finccritate  freti,  omniuo  ccrti  8c 
fccuri  effe  debent  fuam  Mijeftatcm  nullo  modo  permis- 


forain  , ut  ex  Rcgno  fuo  hoftes  Pmteftanrium  dircûô 
▼cl  per  indiredum  juveiltur  aut  fopportentur , 6c  ne  ex 
viciniahoc  fiat  quantum  ficri  poterie  averfuram,  quan- 
doquidcm  fua  Majeftas  illos  alii  mente  vel  intentione 
ad  foirai  Feedus  non  invitai»  quàm  pro  ipforura  ftabi- 
limcnro  & confcrvatione. 

In  fidem  horum  omniiltn  Sereniflimi  Regis  OirifUa- 
nifïimi  Legsfus  Extraordinariui  Illuftriflimus  Do  minus 
de  Fcuquicrc  8cc.  Ut  & Congregatorum  Ordinum 
«bfentiumque  Ordinum  Legatorum  noc  nomine  depu- 
tati  hilcc  pr.efcntes  fois  fubfcriptionibus  8c  figillis  fob- 
Cgnarunr.  Aéhim  Francofiirti  ad  Moenum  die  dccimo 
quinto  Septembris , anni  1633. 

, Nomine  EleÜorahs  Palalinatkt  & reliqnorum  Domino - 
rom  Prtnapnm  Confeederatorum : Johan-  Conrad-  Blartf 
à Gey crabe rg  cum  Sigillo  , Philippus  Stxcuff  à Lawen- 
ftein  cum  Sigillo  , Joannes  Fridericus  Jager  ConüL 
Wurtemberg,  cum  Sigillo»  Ifaac  Birrolus  Conf.  B ad- 
Cum  Sigillo.  Nomuu  Domineront  Comitum  & Baronum 
Confédéral  or  m»  : Joannes  Cornes  NaÛàvius  & Sarae- 
pontanus  cum  Sigillo,  Wolflgangus  Hermeus  Ifcnbur- 
gx  Se  Burdingx  Cornes  cum  Sigillo.  Nomine  liber a 
Immédiat*  Nobili/otif  lmperii  Confédéral*  : Johan. 
Surmunfthon  Kinsbergk  cum  Sigillo,  Reinhardus  de 
Gemmingen  Mippisc  cura  Sigillo. 

Ratification  du  Roi  Très  - Chrétien, 


LE  Roi,  ayant  veti  Je  Traité  cy-deflu»  , qui  a efté 
pafle  entre  Sa  Majcftc  8c  les  Princes  & Eftats 
Confodexci  des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne 
par  le  Sr.  Feuquieres , fon  Ambaflideur  Extraordinaire 
député  pour  cet  etiêt  par  Saditc  Majcftc  ; veu  aufll  Je 
Pouvoir  que  lesdits  Princes  8c  Eftats  des  quatre  Cer- 
cles ont  donné  ausdirs  Srs.  laques  Loffler  Sr-  de  Ncid- 
lingen  Conf.  privé  de  la  Couronne  de  Suède  , 6c  Vi- 
ce-Chancelier d'icellc  en  Allemagne . comme  auflî 
Gxilcükr  privé  6c  Chancelier  du  Sieur  Duc  de  Wur- 
tenberg  , 8c  au  Sr.  Philippes  Streuff  de  Lawenftein 
ConfeilleT  privé  dû  Sr.  Comte  Palatin  de  Deuxpons  , 
Graiid-Baillifde  Ncucaftd,  leurs  Ambaflâdeurs  Extra- 
ordinaires, pour  conclure  » ligner  8c  ratifier  ledit  Trai- 
te au  nom  desdits  Princes  8c  Eftats , fdon  qu’il  cft 
plus  amplement  porte  par  ledit  Pouvoir,  en  datte  du 
16.  jour  de  Septembre  de  la  prcfcnte  année.  Sadite 
Majefté  a eu  agréable  d’approuver  6c  ratifier  ainfi  que 
par  ce»  prefentes , Elle  a approuve  8c  ratifie  ledit  Traité 
& les  Articles  contenus  en  icdui , Déclarant  toutefois 

? liant  à ce  qui  concerne  la  Déclaration  cy-dcftus  fur 
Article  fixiéme  de  la  Confédération  faite  entre  la  Cou- 
ronne de  France  8i  celle  de  Suède,  que  pour  ôter  tou- 
tes ambiguités  8c  fens  obfcurs  , Sa  Majefté  entend  que 
Ica  Confédérés  demeureront  obligés  à obfervcr  ledit 
Article  fixiéme  de  la  Declararion  depuis  la  date  dudit 
Traité  de  Confédération  fait  à Heilbron  8c  en  tous  les 
points  dndit  Article . félon  & en  la  forme  qu’il  eft  ex- 
primé en  ladite  Confédération  : Sur  quoi  Sa  Majefté 
a defiré  que  les  Srs.  Ambalïàdeurs  Extraordinaires  fus- 
nommez  desdits  Princes  8c  Eftats  déclarent  qu’ils  croi- 
ent , que  tel  cft  fur  ce  point  le  fens  desdits  Srs.  Prin- 
ces 8c  Eftats  Confédérés  , 8c  qu’à  leur  retour  en  leur 
première  AlTemWée,  lesdits  Princes  8c  Elhts Confédé- 
rés approuveront  8c  ratifieront  ce  que  les  Sieurs  Ambas- 
fadeurs  en  auront  déclaré  cy-aprés.  Déclarant  auffi  de 


Confederex  qui  leur  appartenoiem  auparavant  ledit 
Traité  de  Heilbron,  félon  meme  qu’il*  leur  fontrder- 
To*t.  VI.  Part.  I. 


vés  par  ladite  Déclaration.  FAIT  à S.  Germain  en  AnNO 
Laye»  le  16.  jour  de  Novembre  1633.  1^33* 


Bouthïllier. 

Ratification  des  quatre  Cercles  Cmjederta.. 

NOus  Jaques  Loffler  , Sr.  de  Ncidlingen  , Gon- 
fcillcr  privé  de  la  Couronne  de  Suède , 8c  Vi- 
ce-Chancelier d'icelle  en  Allemagne  ; comme  auflî 
ConlciÜcr  privé  8c  Chancelier  du  Sieur  Duc  de  Wur- 
tenberg , 8c  Philippe»  Streuff , Sr.  de  Lawcnftcia 
ConfeiTlcr  privé  du  Sieur  Comte  Palatin  deDeuxponts, 
Grand-Baillif  de  Ncucaftel , Ambaflâdeurs  Extraordi- 
naires fuîdits  en  venu  du  Pouvoir  à nous  donné  par 
Noa- Seigneur»  les  Princes  8c  Eftats  Confédéré»  des 
quarre  Cercles  de  U Haute  - Allemagne , ratifions  le 
foadit  Traite  d’ Alliance  fait  entre  Sa  Majcftc  Tres- 
Chrétienne , 8c  Nosdits  Sieurs  les  Princes  8c  Eftats, 
& quant  à la  Déclaration  de  Saditc  Majefté  fur  le 
fixiéme  Article  de  la  Confédération  entre  les  dciuC 
Couronne»  inférée  cy-dcffus  : Nous  déclarons  que 
nous  croyons  qu’elle  cft  conforme  au  fens  8c  à lirv- 
renrion  de  Nosdits  Seigneurs  les  Princes  6c  Eftats 
Confédérés,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  Catholiques 
que  pour  la  confervatioc  des  Droits  desdits  Sieurs 
Princes  8c  Eftats. 

Jaques  Loffler  de Neidlingen.' 

Philippe»  Streuff  de  Lawenftein. 

Vlttrior  Confirmât io  & Ratihabitio  per  prajimes  ûw- 
farderatos  & abfentinm  Legatos, 

HAc  die  SerenifTimi  ac  Potenüflitni  Principe  te 
Domini , D.  Ludovic*  XIII,  Franc ue  ac 
Navarr-x  Regis  , ratihabitioncm  Fœderis  ampla  cum 
relationc  Dominé»  Confeederatis  cxhibuerc  lupcriiis 
nomina ti  boc  nomine  cum  Mandatis  ad  Regiam  Ma- 
jcftaiem  ablegati  : Ëa fidem  itaque  pndences  Confœ- 
derati  Se  abfcntium  Legari  ac  Mandatarii  hîc  con- 
gregati  in  omnibus  8c  limulis  capiribus  denuo  ratiha- 
bemes  8c  folcmniter  confirmantes  per  Deputatos  pra> 
fentes  haice  tabulas  in  fidem  Foederis  fublcribcndas  8c 
figiilis  muniendas  curatunt.  Aclum  Francofûrti  ad 
Maraum  die  7.  Junii,  anni  m.  dc-  xxxi  v. 

Nomme  Eit clorait  Palairnatuf  t*r  rebquorum  D.  D . 1 

Prtueipum  Confaderatorum- 

Johan.  Conrad.  Blarkr  de 
Geyeriperg,  Confiliariiu , ac 
Legatus  Eleét.  Palatin. 

GyiLiKLMUS  Haflix  Landgravius. 

Joannes  Fri dericus  Jaoer 
Coclil  Wurtenberg. 

Nomine  Deminorum  Comitum  & Baronum 
Confaderatorum. 

Wilhelmus  Ludovicu»,  Corne» 
à Nafiau-Surbrucken. 

Philippus  Mauritius»  Corne* 
in  Hanau  Sluntzcnbcrg. 

Nomine  libéra  immédiat a Nobiùtatif  lmperii 
Confaderata. 

Joannes  Heinricus  à Kunsbero.' 
Reinhardus  de  Gemmingen»; 


Ceffion  & Tranfport  des  Duchét  de  Lorraine  & de  Bar  Iç>  iMVi 
au  Cardinal  de  Lorraine»^  fon  Frère  Lorrait 
le  Dns  de  Lorraine.  A Mreconrt  lest. 

H 10, 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  tp.y*m}ier  [RncvBit  des  Traiter 

de  Confédération  &•  a' Alliance  , fiée.  pag.  168. 
* d’où  l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  auili 
dans  le  Mercure  François,  Tom. 
XX.  p?g.  1*8. ] 


Grïarles  par  1*  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine  , 
Marquis , Duc  de  Calabre  > Bar , Gucitlrc*  , 
Marquis  du  Pont  à Mouflon  fie  de  Noameny , 
Comte  de  Provence  , Vaudcmort , Blamont  * Zur- 
phtrn  , Sa! me  , Savcrdcn  < ficc.  A tout  prefens  fie  à 
venir  Salut.  Combien  que  depuis  noftre  aveaement  à 
cette  Couronne  nous  ayons  contribué  tous  les  moyens, 
foins  fie  devoirs  que  nous  cllimions  lufEiân»  pour  main- 
tenir no»  Eftats  de  Sujets  au  repos  & tranquillité  que 
nous  «lotirions > & pour  nous  acquitter  de  [obligation 
que  nous  avons  commune  à tous  Princes  fouverain»  de 
procurer  le  repos  de  nos  Sujets  ; Ncanrmoins  nous 
avens  jusque:  à prêtent  recognu  peu  d’avancement  au 
Jbflc  deflein  que  nous  avons  toujours  eu , non  feule- 
ment de  conlcrvcr  nosdiu  Sujets  en  tranquilHrc  . mais 
auiiî  de  nous  maintenir  en  bonne  intelligence  avec  les 
Princes  voilins  ; Et  quoi  que  nous  avons  employé 
Conte  noftre  industrie  pour  faire  rciiJTir  des  effets  con- 
formes à nos  juftes  intentions  ; Ncanrmoins  ayans  erté 
interpretex  autrement  que  nous  ne  l’avions  peu  prévoir, 
fie  rcconnoitlâns  qu’au  lieu  de  prendre  nos  actions  avec 
la  mefme  franc  hile  fie  finccntc  que  nous  les  avions 
exercées  , & dont  nous  avions  rendu  des  preuves  fuffi- 
Ûm a par  toutes  les  fubmiflions  qui  avoient  elle  defirées 
de  nous , fie  mefme  depofc  le»  plus  importante»  Place» 
de  nos  Eftats , pour  divertir  le»  imprcllîons  finilhcs  que 
l’on  avoir  pri»  de  nos  déportemeru  ; les  avortions  que 
Ft>n  a prifes  au  contraire  nous  font  aflêz  connoiftre  que 
noftre  perfonne  a efte  pluftoft  rendue  odieufc  que  nos 
actions  n’en  ont  produit  fujet  : Ce  qui  nous  a obligé 
de  recourir  au  dernier  rcmede  que  nous  cilimoru  feul 
capable  d’arrefter  le  cour*  de  plus  grandes  ruines  fie  dc- 
fohrions . desquelles  no»  Eftats  femblcnc  élire  menacez, 
en  incroduitànt  en  la  joiitflincc,  adminitlration  fie  gou- 
vernement d’iceux , une  perfonne  de  laquelle  on  puiffc 
prendre  plu»  de  confiance  que  nous  n’en  avon»  peu  jus- 
qu» à prêtent  acquérir  pir  toutes  les  voyes  que  nous 
aurions  jugées  convenables , fie  témoigner  en  ce  faiûnt 
le  defir  entier  que  nous  avons  de  préférer  le  repos  de 
nos  Sujets  à nos  propres  conccmemcns;  Et  pour  cét 
effet  nous  éthos  propofcz  que  nous  ne  pouvions  faire 
decliou  d’une  perfonne  dont  les  aétioru  puiftène  donner 
plu»  de  confiance  que  celle  de  noftre  tres-cher  fie  tres- 
amé  Frere  Monfieur  Nicolas  François  de  Lorraine  Car- 
dinal, qui  cft  d'ailleurs  noftre  légitimé  fie  prefutndf  He- 
ritier , fie  de  la  conduite  duquel  nous  en  cfperons  au- 
tant de  bon-heur  qu’il  cil  ncccffifre  aux  fuccex  favora- 
bles du  rdlabiifiement  fie  confêrvation  de  nosdit» 
Eftats  : Pour  ces  caufcs  fie  autres  conliderations  à ce 
nous  niouvans , fie  fpecialcment  de  i’affêclion  particu- 
lière que  nous  portons  à noftre  dit  Ficrc , tant  à eau fe 
de  noftre  proximité  que  de»  parties  trcs-Ioüables  que 
nous  avons  recogneu  en  fa  perfonne:  Sçavoîr  friions; 
Qu’aprés  avoir  mi»  en  delibcraooo  par  placeurs  fie  di- 
verfes  fois  cccre  propofirion  en  noflre  Confcil , nous 
en  prcfèncc  de  nollre  dit  Frété  fie  d'autres  Princes  de 
noftre  fâng  , Seigneurs  fie  Odicitr»  de  nollre  Cour  ; 
Avens  de  noftre  propre  fcicnce,  pure,  franche,  fie  li- 
bre volonté , donné  , cédé , conféré , fie  tranfporré  j 
donnons , cédons , conter  on» , fie  tranfponons  par  do- 
nation entre  Vi6,  de  pure  libéralité,  fie  fans  y pouvoir 
contrevenir  pour  quelque  caufe  fie  confideranon  que  ce 
foie,  à noftre  dit  Frere  prêtent  & acceptant,  à la  char- 
ge ncantmoins  de  rcverlion  à nous  en  cas  que  nous  fijr- 
vivions  noftre  dit  Frere,  nos  Duché*  de  Lorraine  fie 
Birrois , Terre»  fie  Seigneuries  enclavées  en  iceux  , y 
annexées  fie  en  depandantes,  (clon  que  nos  Predcces- 
feurs  fie  nou»  en  avons  joüy , fie  icelle»  tenues  fie  pofle- 
dccs  cy -devant  fie  jusque»  à prêtent,  fie  généralement 
tou»  nos  autres  biens , Terres  fie  poiïè fiions  , droits  , 
noms,  raifons  fie  allions  qui  nous  competent , foie  en 
propriété  ou  ufufrmc , fie  a quel  titre  que  ce  foit,  fins 
aucune  choie  retenir  fit  retêrvcr  ; Et  desquelles  Du- 
ché* , Terres,  fie  Seigneuries,  fie  toute»  autres  po (les- 
tions , Se  autres  droits  à nous  appartenait* , nous  nous 
avons  des  à prêtent  defaify  fie  défaillirons  par  ces  pre- 
fentei  ; fie  en  avons  faity  fie  faillirons  noftre  drr  Frere, 
comme  vrai  Seigneur , proprietaire  fie  polfelleur  d’i- 


ceux  ; Voulons  fie  entendons  que  par  la  tradition  des  *N«a 
présentes  il  loir  fie  demeure  réellement  fie  aûuellcmcnc  U 

fâifi  fie  cmpolTeftionc  desdits  Duchcx,  Terres  fie  Sci- 
gneurics  fie  droits  à nous  competans  fie  appartenons  ; A 
la  charge  fie  condition  rouiesfois  qu’il  demeurera  tenu 
fie  oblige  de  payer  fie  tâtisfairc  toutes  fie  chascuncs  nos 
debtes , tant  pcrfonncllcs  que  réelles , légitimement 
contrariées  jusques  au  jour  de  la  prefente  Ceffion , 

Transport  fie  Donation;  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  nos  Marefehaux , Scocfchaux  fie  gens  de  nos  Cham- 
bres des  Comptes  de  Lorraine  fie  Barrais  , Baiilifc , 

Prevofb  , leurs  Licutcnans  , Procureurs  Generaux  , 
leurs  Subftituts,  fie  tous  nos  autres  Officien  , Juftider», 

Hommes  & Sujet»  qu’il  appartiendra  chacun  à fon  égard, 
que  fa  prefente  Ceilîon  , Transport  fie  Donarion  fciic, 
publiée  fie  cnrœiftréc  , ils  la  Aijvcnt , entretiennent  fie 
exécutent , la  faflent  fuivre  , entretenir  fie  exécuter  fé- 
lon fa  forme  fie  teneur.  A l’cffcél  dequoi  fie  pour  con- 
noiftre fie  Elire  reconnoiftre  noftre  dit  Frere  pour  leur 
Prince  naturel  fie  Souverain  ; Nous  les  avons  difpcnlc 
fie  di/penfons  du  ferment  qui  nous  a dlé  par  eux  cy- 
devant  prefte  ; Voulons  fie  entendons  que  tou.>  le» 
honneurs , devoirs  fie  obcïflâncc  i lui  deuo»  en  confe- 
qucnce  du  prêtent  Transport , CctJion  fie  Donation  , 
lui  foient  rendu  tels  fie  tcmbbbJcs  que  ceux  auxquels 
ils  ont  efté  jusque»  i prefenr  tenu»  fie  obligez  enver* 
nous.  Car  ainh  nous  plaill-  En  témoin  dequoi  nous 
avons  à ces  prefente»  (ignées  de  noftre  main  fait  mettre 
fie  appendre  noftre  grand  Sed- 
Donne  à Mirecourt  le  19.  Janvier  1634. 

Ainfi CHARLES. 

Et  fur  le  rcply  par  fon  Alrcflc , contrcfigné  par  le 
Secrétaire  Roüjjslot,  fie  à l'autre  bouc  cil  cfcric 
Regifhêtë. 

Ç.  Jean n in.  /r*  C Corikil.; 

XLVIlt. 

Recels  tercr  Jûnïcn  tm>  ©tante  tes  '7-.FevF- 
Dîictetfàéiïidkn  Srayfté/  wcgeti  ter 
von  te»  ^èniflti^=©4)Wc6if(^cn  Site 
(jcfântecn  Axel  Oxenlliern  proponirtf» 
Conjunaion  unb  SSftnbnufî  mit  ten 
wicr  Ailiirtcn  Sratilfcit/  até  Statufen/ 
©dneaficn/  Oter  imt  {Tîicter 
ffroljm/ >t>ie  and)  ter  (îrcn  ©dnt'cfcn. 

•balterffate  te*n  17-  Febr. 

fLoNDORPii  Aàï  Publies  Part. 

IV.  Lib.  II.  Cap.  LVIU.  pag.  37a.] 

Ceft-i-dire, 

Récit  Jet  Princes  c^Etatj  du  Cercle  de  U 
Basse-Saxe,  pour  leur  JmElion  & Acccjio* 
k l Alliance  des  tjtnure  Cercles  Ajfociét  de  Fran- 
CONTE,  SüABE,  H A U T - fie  BaS-RhTN 
avec  AsCouronne  de  Svide,  felomU  Pro- 
portion qui  leur  te  été  faite  par  Axel  Oxenlliern 
jdmbajfidttir  Suédois.  A Halberfiadt  le  17.  Fé- 
vrier 1634. 


/^U  roifleu/  ali  kpitfjar  otd  (KuNr^diIiiNti  Urfâtfm 
yj-  unb  SBnwgmiffm  «m|iero  d u^cfdtrubcnoi  ffiifNt* 
*^1  êMf.  t£ràpfj  < 2)«Tf*»minIunq<  poii  ^îirflni  unb 
U'  ©funNn  uni»  Cxtû  Xbwtfntot  SKàtffht  u nb  (£<* 
fmbtm  fbtqfiltis  tmb  rcifffid.'  btbaïht/  in  mi  «iroffét 
(Scfoÿr/  Uiufrbnuog  unb  âuffcrfl  t'erNrbltrf'cn  jrrfutrmcn 
3ufl4nb  bitjo:  léblidje  (Jrâçfj  nwimr^c  «in  Mute  ^cit» 
jKTO  bt^ntfftn  gtvtfttt/  unb  û.irbo;  injbnbrrljm  cnrogm 
iporben  / bnf;  in  bcmftftxn  bec  &<3anl)cil  / nietc  aBein 
unttrfd'icbaK  votne^ne/M^  wtb  tt’oli'crfcî>«KDtrtrr  tierff 
k-çi>  in  ^inm  Sjânbcn  / fonNni  ûudj  baflen  iflije  in»unb 
üuffër^ûft1  btd  èr4i;frà  furgmeinuunc  fUirrfe  ^erbungea 
unb  jÇrK^bertiffd'afpen  bahm  ^rrittc«/  »i<  tr  fî*  bit* 
f ci  (Jranfttf  vedrnbd  beruéd^ ûm  / unb  burmn  lédem  belli, 
|U  of>ni'uj<iifcmlidcr  Dppr<|Ttcn  unb  unrtibrurfung  Nd 
tj«nÇtn 
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. ganjen  ©vaiiglifd'en  3Btfend  f<$cn  unbffrmirtn  médite: 
yiKNo  £0  |-K  cnibli^i  nid't  umbfcin  gtfôiuy  nitff  \£  ri|l* 

I<>34*  hd't  / trbarty  meh*ranfmortlid>t  u:ib  iin  jXtd'ttny  *u* 
nul, 4 aber  bed  $J.  iXém.  ûCrid-d  (gaçunjjniy  «tïaubtt  ©t* 
gmmittcl  ju  gcbnirfeii/  bnmit  bie  li>bl.  ©tânb  Nrmaln 
bas  fo  *3>nen  btfj  aul)ero  wibtr  ©ott  unb  tXcttyt 
furtntfjaltm  y muber  trlangcny  3&r<  von  ban  ’ailerbéd'* 
fiai  iinmtTuutK  uttccrd>ui»ai  at?d  benen  bifj  anb<ro  aud» 
gcflanbtntn  ttin'crfd;incrÇI(d'|Jcn *ïrangfalni  trtttttn/  vot 
unbiUid’tu  unb  unbar  bit  AunNuiunt.il  .-©tfâ|  lauffcn&OT 
©avait  fd'ü$m  / unb  alfo  tin  wafcred  Beugniïô  i|>rct 
fd’ulbigai  irai  unb  gorgfalt  y fur  bit  (£\)t  unb  rnnt 
kfir  ©oued  / ,$r<ïb<it  btd  Satttrlanbd  unb  SBffHiiîtung 
ber  3brtg<n  bey  ber  gantai  <Po  (Irritât  binbcrlaffcn  raid* 
«n.  ©itfém  natfry  &abtn  (te  ftd>  im  Siamen  ©otted  iu* 
faunntn  gttÿan/  unb  auff  gep  (logent  fletfjigc  SBcrat^fcÿla» 
gang  btd  erffrn  y anbnm  y brittm  uub  Picrbtai  Sjaupt* 
puntttnd  btr  ^>ropofttû>n  / <nn 

i.  (Erfftn  für  I)od‘uétf)ig  bcfunbtn  y bnf;  ftïr  afftn 
©ingai*  jroiftben  «gtânben  bed  Çràyd  ftlbfltn  fin  auff* 
rtcbi/  gwai  unb  ungefârbtt  3iif.umnen(rgmigy  2)crbun» 
tauig  linb  gllttgftit  in  Confum,  animis  & armis,  gt* 
fhtfrct  merben  müflty  innuflfen  fie  fûb  bnnn  ^knuc/  ne* 
bm|î  brin  fk  cf>ne  b«  vtrtintgtt  ©licber  bed  êràyftdy 
wnnég  btd  Sndhd*2)frf4iffung  y ttnanbtr  vorbitiiben  f 
«iiffd  frâffrigfie  ;uf,immcn  jtîtny  unb  fcinn  ju  ^olg  fiir 
finot  üHann  lichen  y N-y  auanber  tTOilidi  feultm  y cincr 
btn  anbern  md>f  vttlafftny  fonbern  fnby  ftben  unb  2>cr» 
môgtn  midig  uufffr^fu/  audi  Üîôféd  uub  ©uttd  / mit  td 
b<r  Xritg  une  ftd>  bringty  au6|lelj<n  fottm  unb  mollcn. 

z.  linb  nie  fK|îd.*nun  verd  anber  ijifrbcy  ftinnm  / Nifj 
ber  £>lvr:0âd'fifb«/  nid  nâd'ji  nu.'if(<n<ntT  (£râyd/  mit 
birfcui  9hfbfr  - viâd'hfd'fn  tirâiid/'jfbfruit  in  (bnbfrbn* 
t<r  gtttcr  çurrtfpenNnç  nrflunbfn  / fo  i|l  bfbnd't/  b.jfj 
boftllK  jit  <b<innâ(fi^fr  Conjutiftion , férbcrlicb* 

fier  üJléglid'ffit  ;u  frfurifi!/  nid't  jmcif|ienb/  te  nvr.Vu 
bif  bnrinn  bfvirK'ffvnt  héd'Pîitnb  boailébl.  (I()ur*Jûr|Jcn 
imb  i^tânbf  / biffe  utilinn^nfnbf  jjiirfori;  unb  tfef.trif  3n' 
tention  3^0  nid’t  inifjfdUeu  Uiftn/  fonbern  ivie  |"k  bid-- 
^ro  }u  ijjrem  grefleu  un|lerblid'en  9?ndirulnu  gfttnm  / 
bein  gunugelifdien  "JD-tfen  mit  eininütbigem  befUmbigfin 
«Xnt^  unb  îhnt  unnudgcfebcf  SJnnbbictung  l<iÔ<n/  unb 
feQ  fben  bcrglod’en  bey  Niku  in  CJBcfïv’ÎKxlen  geféifcnen 
l'angflifibcn  itfânNn  gefd’f^fn. 

f.  linb  nid  min  juin  britun  unwtmeiWid’/  nudi’bif 
€rfnbrung  rndjr  bnnn  gnugf.nn  bfjcugt  / nue  (jod,'  unb 
nurrflid'  bnrnn  gflegtn/  bnf;  bnd  gun^e  (gimngel.  îffiefen 
in  rin  rinbttlige  îî)<r|iânbnûe  / ^ufmnnKiUKiiung  unb 
Çoufbnnn^  gtfrtjt/  and'  nüe  belfen  Intcnnones.  Confi- 
lia  unb  Aüionc*  ju  ^fetcf.'nn  3iwcf  gtritfctet  tbfTten  ; Tlld 
ffçnb  #iîr(k-n  unb  Sjfrrm  btc^e  ÎRieber^ndifif.  (£râyf<* 
cjitfri'lotfeu/  Jîd'niit  ben  m nOiirtfn  ^berfifrâv'len/  unb 
barnuff  mit  Sônigf.  3)î«jffl.  uub  ^kflobl.  (£ron  èdiiuc* 
bai  it.  imb  an  b<ro  êtatty  bero  ÎXnt|»/  (Iiintjkrn  unb 
ga’OHm.Khigten  (egntcn  m îcutfd'Innb/i>irn  Hftl  £kb« 
(Vttflirn  / Jtfçbtrrn/  K in  «jne  (3>t«fllid'<  urwemxiglttk 
tuib  n'olwnntnjortlid’e  nâ(Kt<  Conjumflion  unb  ©ûnb= 
mifj  ;u  begeten/  unb  rnotltn  fid)  bfd  Modi  unb  £onbi* 
tionen  galber  bq?  i'or(î«tfiibfm  Canvcnt  ju  (yraneffurt 
mgleittvn/  imterN'tfên  nier  y nxil  man  nuf  vêettai  Nr 
<j;atj).  l.iga  unb  Nrm  Adharrenten  ntt  feuert/  jbnbern 
fcjir  ((areff  55nege«2frfrtfrung  unb  blutige  DciTdn,  in» 
unb  dufftTfrfllb  CXcid.tï  mit  cu|]erji<t  SDtat^t  je  lânger  je 
inebr  fcrtdf|ieüt  n'erben: 

4.  îfl  juin  uiftbtfn  befd'fof|<n/  bafj  ju  Tfbiucn» 
bmiq  bicféT  uor  ïiigen  fd'itvbenbfr  béd'|ieT  9îotb  unb  @<» 
fnl>r  / and’  ©fltq^nb  Q)er|îtb<rung  îxe  l£r.iy«  / auff 
an  3nl>e  ber  ad,'tjtÉnmf.tri’rT  îXôidfrjug  / fo  ntl  berfetbe  ju 
Sicfj  unb  Jufjy  na*  ïnltytung  bfr  modcrirttn  Utjtin 
griire»Matricul  nuétrâgt/  auff  bit  Ç9<m  gcbradit/  unb 
an  eiium  beguâmen  Qtt  jufammen  gefu^rt  mcrbtn  foU/  ju 
twlcber  ©ft>u(f  tincm  jtben  <£râye*v*tnul'  gen.'iiT<  fltcgt» 
incnter  iu  merbtn  unb  ju  rccrurirm  nlfb  fort  aflignirty 
fônjîfn  nber  an  ©fit/  ben  jivélfffatfc<n  Sémerjug  in  b« 
grinane  £r(iç0»i£affa  ©loiuulid)  ju  iKfftrn  varoifligt 
tt'crbfn. 

y.  ©argfgai  foffm  jum  funffîfn/  affe  anbcrc  in  btr 
9articular=2IDirtntj  mglifcbenc  Subfidia  unb  gonftibu» 
tion  «utfnjwn/  aO<  Exctrpiiones  abgeftf'afft  / trie  and; 
îngleidfni  / aujffrfialb  gebnd’tet  affisniricr  SXfgunfnter/ 
bu  im  gantjen  £râr0  "unb  beflên  jûrfert  unb  (*tânbt 
ungcljérigen  ©rajffd'aflten  / unb  in  fpccic  Jpobauuub 
?C<gni(ifin  fiiuiimrtirtfn  (rolbatefta  ju  5Xof;  unb  Jufj  o(>n 
fimg  ©elb  ober  anbrre  Exaâion  aL'gcfiîbrt  / aud'  bit 
£>fàbt  üWuUmu^n  unb  Slorblmufm  ba;m  grâyd  gflafi 
ftn/  unb  uon  benffrjfurtifd’frt  'Kttffltigcn  bcfxfpet  tfetben. 

Xom.  VI.  Part  I. 


DES  GENS.  *jp 

6.  SXf  ^anpf^Strtttion  tîlwr  foFrf-e  Ttrmatur  / i(l  jum 
fed  |ien  bern  ïjrn.  *Kcid'e>y£an(lcr  auffgttragen  y beiffn 
€r«Un ifl  .mdi  batf  lbe  miff  fenbabiirre  bmlid^o  (irfud'tn 
ber  vrtânbe/  unb  nue  fieb  ;u  bem  gaufrn  (funnacl.  3û<* 
ft;i/  gunpiütg  ulxruoinuicit  1 unb  (vrnb  auff  9jtutmra* 

■ .tfetn  3b.  ijrtrtl.  ju  ©eneraleî-perfonen  ctnâunt  / bet 
©urd'Ii'tudifig  y Sjod'gebornt  ^ûrff  unb  ijen  ; ijen 
©eorgy  j^ruog  ju  iSraimfd'UKig  uub  lûneburgy  ic.  uun 
©entrai  unb  ,yrlbuuufd.'alleii  / btr 'ffiolgebornt  $tn  3®* 
fcann  paumer  y btr  ^ron  yôd'ti'tben  jXtid,0t3Catfi  unb 
©tneraly  auff  ail lilbmntt  uub  ajtrbeny  fXitttry  ic.  aile 
aubert  jtt  Nc^iu  'Punct  gf()érig<  ParticuUria.  fepnb  auff 
gtbütfiifii  (foni'tnt  nadift  tÿrnnrffurt  uuegffkllt  n?or* 
ben. 

7.  ©armit  aber  jum  fubenbai  inmitttip  alfed  uub  fo 
uifl  bt fftr  btriiad’  gtben  y ©lad'tKit  gt^alttn  y feiner  fit 
Nn  anbtrn  befthitieret  / unb  aile  *JJlif}Ucr|Iâirb  uerijutet 
wtrbeii  métîtny  fo  i(l  i^o  alfofort  tin  £r.n;iJ»SMtb  i>tr# 
erbnety  mfldvr  nuf  afled  nme  PorgtÎKty  bannit  ed  ban 
gemhiwn  %tfni  unb  bieffm  r£rânfl  511m  ÇVfJtn  gatnfien 
inogey  infonbeTytit  aber  y auff  bit  ©urd\jilgey  (?mquar; 
tir  1111g  y Éxecutiüncs  contra  morofos,  unb  bafj  |tbtd  jtl 
tttbttr  unb  orbentlict-cr  gtit  gtlieffnrt  y «nt  autl?  m afleu 
anbtrn  billtd'  burd^ebtnbt  ©letd’ljcit  gtjwlten  werbey 
ffnffigt  T(iiff|id't  1‘iibcn;  mit  bnnn  fein  ©fanb  fdyulbigy 
ob"<  btd  drâye'iKatlyd  trt(KiUf  Orbrt  2)olrf  tinjuncb* 
mtuy  obtr  ûuartitr  ju  gcbtny  in  aile  ®tg  abtry  mann 
©urd'jug  g(fd'«ben  nuifTcn  y fbflt  (Wctxd  juif  rt>er  non  ben 
ffrâre'Sâtben  ben  @tânben  nutificirt  nitrN-ny  batnit  ut 

; 3at.11  Provilion  in  prom.mt  unb  anbtnn  niae  nôtfiig 
jur  >>mb  gcfd'rtfft  mtrbt. 

8.  SiifônbiTluit  aber  iff  juin  adittn  (jodméthig/  baf| 
btr  Hbtr(lufl  an  îrod  unb  yagagiy  audi  a/îarqiKitnfer* 
<Pfcrb  y mal  ricfêlbc  bai  ‘armeen  nief-t  alla.-i  ben  bec 
Ariege<(f  rpebition  ^inberlitb  y fonbern  audi  »<aai  bet 
iJouragc  jjotbfd'âblid’ y bey  biffer  Oîiebtr'è’âdififdien  ’Xr* 
mec  md't  gebulttt/  fonbern  mirb  btr  ^râyenXati»  miff 
beffen  îXeforuitnmg  bebutf-t  y unb  (îd;  ber  Jjnren  ©entrai 
Qanbbietung  gtbraud'tn. 

9.  3um  neunbtfn  fennb  jur  î^agajin  unb  btr  (Taffa 
geniiflt  ctâbt  utrorbiitty  unb  an  prouianry  eDImiitiort 
unb  anberii  barju  gtljorigen  aïotfjmcnbigreitoty  von  ben 
(Erâve  i*  tânben  ein  Qiorraffr  ju  anfange  gcmiffigt  y unb 
mirb  tin  jebtr  fein  ©tbiîbrnüdy  in  gtfe^tem  'prtid  y un* 
gcfâumvt  tinjubrinatn  unffeny  |u  meld'em  gnb  on  ©es 
nerrtU’Provi.nit-'jJîti|kT  / «iaffircr  unb  û)îagajm»2)trmal- 
ter  1O0  vorgcfd'lagcn  morbeii. 

10.  311m  jehenben  fou  bad  Jus  belli . unb  road  btm 
angeborigy  mitber  ntcinanb  umer  ben  ^onfobtnrten  an* 
gtjogai  y foubttn  mad  btm  Jtinb  nut  gtuianar  yjanb  unb 
ltiifo(iai  abgenommtny  unb  n:ffit  anbern  (èrânbaiy  tnt* 
mtber  inpropno  oba  ex  CtnfccderarHWu?  ju(]ânbigy  ebtr 
buran  audi  aubert  lïvangtl.  ®tânbe  faut  Jura  obo:  in- 
terellc  ftobcny  in  commune*  bdJi  ufus  utrrotnitt  mer* 
beu. 

11.  3n‘îMvin,n'11*  tford  eylfflt  bie  ©vang.  0<ânbe 
iin  2Bt|iv'liâl.  (frayé/  fo  mol  bit  Sjanfet*<rf<tbt  ju  fol* 
dxn  gauanen  imb  ntt  alian  bieffiny  fonbern  aud’  2Lkff« 
p^âlifd-m  (f rând  / ju  iXettung  unb  beflRrer  gcrtid^nbtr 
'2Umaiur  berju  geben  fd’ulbig. 

11.  ©ann  juin  jmolffteny  madex  hoftico  an  (fon* 
tribimon  unb  anbtrn  2Jorfduib  jumad’fcn  méd.'ft  y foldxd 
folle  m bieftd  (frâyd  daffa  gtbraif'ty  unb  berofelbtn  ba« 
burd»  y fo  utfl  immer  moglidj  y fTlcidwt  mcrbai  y mie 
mt  rotniga-d  ben  JnnCen  bnrdi  biffé  Xnntt  abgtnommtne 
Xluariitr  ban  grayd  ju  ©uttui  fommen. 

1 ;.  2Bal  aud’  juin  brqijthenben  bit  S^IbtdfKimtftbt 
JBelàgerungy  and  bort’mid'ngcn  Urfad'tn  nid’t  ;u  guitti* 
rtu  y unb  Nibtneben|i  bie  'Plott|uining  btr  2>e fltlng  ®olf* 
faibdtttly  mit  and»  md  giinan  anbtrer  an  ber  îBffér  g<* 
itgaiai  ùettet  tiWgtnommen  n'erben  rnufjy  fo  iff  ein  un* 
gef.ibrltiber  llbtrfd'lag  btrtn  barju  gtbôngtn  ^acbtn  ae* 
fertigt  y unb  mtrb  nn  jeber  ^ûrjl  unb  igtanb  bed  (fray* 
fed  fétu  Quocam  férberlid’ff  JU  Itefftniy  audi  benfn  Par* 
fur  liegtnbai  Ktgimenttrny  fo  outra  obtr  ban  anbtrn 
igtanbe  y befigt  ber  Aflîgiurion , ju  tnwerbûlftn  obliegt  I 
fo  lang  fit  Nifelbfl  nod»  utrbltibtn  y bad  3î»r*St  r,d'f,3 
unb  obnmangeibafft  anfdjufcn. 

14.  (gniicuwln  td  aud»  nunmefir  vord  Htrj^tnbe  anf 
tintr  âOanntintn  wtrboffénbtn  ifonfuuction  adtr  (Jvan* 

?tl.  ctânbt  bty  UKbr  beru(jrftr  (Jrantffitrfrr  3uf.imintn* 
unfft  bcfftbfty  unb  babty  vot  allai  SXrtgtn  auf  tiiu 
burd'bnngaibt  Cooformitarr  unb  ©leid-bcit  fju  trad'ttn 
ftpn  mtrb  y fo  beffnbtn  bit  îiîifb<r*fgâdff.  £ràyd*@tânb< 
firr  jjeilfam  unb  aud  biefèm  unportirmben  unb 

f t&r  angekgtnoi  SBefnt  mit  bm  4.  .Oba  * grâpfén  ju 
H a couiinu* 


An  no 
1634. 


co 


CORPS  DIPLOMAT1  Q^U  E 


Avwn  tommmricirtn/ unb  fitp  dntd  gwiffcn  ju  etitfd'litfftn  / 
t\  n no  nQi  <flMnn  bfp  5^  iU  ermntrii  / obtr  pro 

J 6 34.  re  ru  a ju  üitbtni/  ju  uabtfftm/  obtr  nod;  barju  jii  tru* 
gtn  fcpn  môtpff. 

ij.  %0<Tiiutfftn  iwnn  jinn  funffjtprnbtu  biefê  abgf« 
rruugtm  S)tfdi|ionrunb  :Ktttung6»31Jdffrn  blo(j  ju  btm  • 

0iîk  dngtfcptn/  iKiuiit  au  Êprifllicptr/  trburtr/  mol* 
rtrfiri-crttT/  ulignnttntr  .Jrtfb  im  £dl.  Sont.  3Cnd*  ptr* 
tricbtr  braire  ircrbtn  inégt/oW  bobo»  Jürflai  uni>®tmi* 
bt  bcp  gnrtgung  bts  fünjfttn  £aupt;puntttns  / uii( 
fonbcrtNimn  popen  (grfirfucn  wrnommtn/  bafj  bit  Xoiiigt. 

SBürbt  unb  iPiaj.-lïat  jh  SXiuunuircf/  S)forwtg<n  / :c. 
tut  uQbarat  rot  bitfhn  rorgawfeut  potpriipmlitpc  Inrer- 
poiirion  unb  gtitige  ‘JncbtnÊfSjdnblung  ju  reafliimirni 
unb  jorrj  uftflcn  gtmennt.  SyroiEtgai  bit  umwftiibc  ©<* 
fdiibcn/  .Xrafft  pdbfllbct  Inltruàtion.  übtr  bon  modo» 
mcdiâ  unb  bai  A)Iccuratk>ns-punct  /forgfdlngt  ©cratp» 
fd'l.igung  diigtffcllü/  iprt  ©tbantftn  jufainmtn  gtttdgai/ 
unb  fajnb  gtmrpnr/  fo  irol  übtr  bicfdu/  «ils  aucP  btin 
• Itçttn  punit  1 mit  bai  anbera  Igwingtltfiptn  £pur=#ür* 

ftai  unb  fetânbtit/  bqj  uitprgtbdd'ttm  Corvcnc  ju 
’^rancf  furt  umbflânbig  iu  communie  irai/  tiub  |î(b  dlfo  ju 
mua  feu  / biifj  3bra  aOtrfatd  ©nâbigm  nnb  ©ün|iigtn 
foerren  prittefooiat  juin  Jritbai  unb  iXupt  fonborlsitc  In- 
clination unb  StontfiiepinigtS  ©anütp/  fur  bit  pot*  unb  j 

greffe  iMerircn»  fo  bit  pocpléblupt  (£ron  <è4tt*bai  ban  

gtuingclifd.’tn  2Befvn  gdtyfkt  / ju  vcrfpüpreu  fcpn  m6gt.  I ©a-g 
16.  Unb  mal  non  juui  ftd’jtptnben  bas^nuo  £oI|lan 


1634. 


d'une  part  & Gu illaume,  Albert»  Anno 
Ernijt,  # Bernard  Ductde  Saxe-Wei. 
mar  d'autre  part , fur  les  difértmts  qui  étaient  Jur- 
venus  e mtr' eux  au  fu jet  du  Service  des  f/aÿamx>  de  U 
Juriuiiclim  Territoriale , des  Appels  Judiciaires , 

ÇT  de  quelques  usures  Peints  qui  étaient  refiés  ineU- 
cis  apres  P Accord  [pr edi  taire.  A Eifenberg  le  z. 

Mars  i<î$4. 

On  ©.Oî^cd  ©nnbtn  "^Bir  ^ohunn  PPüipP  / 

Strifog  ju  (gdtbpu/  3ulid'/  (£Uix  unb  £5<r* 
ijai  / iiiiib=0rnf  m ifnitinjtn  / <pt<uggr«fc 
ju  ïSîfifjai/  0ruf<  ju  ber  üJînnf  unb  iXaucnd» 
btr<i/  ^err  juin  iX-ii'aiftcm/  uor  un*  uub  btm 
bopmai  ;Çur|ïen  / iinfern  frtunblitf>cii  litbtn  Sriibern  uub 
©rôûütni  / jjeti  ftntbcncb  ÎBiipeliiKn  / ijcrÇoÿoi  ju 
Radiai  / 3ÜI14/  tffeut  unb  ©trâ  ic.  an  dm  m/  unb 
l’on  bfflêlbtn  ©nnbtn/  2B \r  Ofiilbtlin/  ^trljOjj  fu  èuifi* 
fini  3ulicb/  unb  ©erg/  fnnbgruf  m iptlriiigtn/ 
ajl.trggrnftn  ju  SDitifltn/  ©ruf  ju  b<r  SOïarcf  unb  ÎXa» 
btnfbfrg/  Çtri  ;n  KamRfkio  if.,  ©or  unb  unb  bie 
meri’  J^dgtbobriit  ^ürliai/  unftrt  freunblid^  ©diebte 
©rübert/  ferrai  ïlbrecbtcn/  S?trrn  (Em|len  unb  îjtrm 
©crnbarbttn/  JJtrÇogtn  ju  £la’ï  llrtb 

anbero  tpeilé/  pur  mit  tbun  funb  unb  btftn* 


IKiii 

unb  bit  ètiibt  fübtcf  / bicfcii  Érâpfi»î<jg  mipt  jxftficftt/  Semmidt  fûb  tint  gernumt  $nt  (kt/  jœifrf'ai  ttnd  ni* 
nurf;  nid’*  gefdTitbtii  / fo  iw>a(ii  ,vür|)cn  unb  (ètnivt  ben*  Irrbnub  btfibn'ctltd't  iiotb  ron  btr  iiinbcO'ibr'lmN  t>rr* 
felL’tii  bitfrii  èthlufj  unb  îKtctfj  übtTftrrigai  / unb  UMtÿai  rübrmbc  Diiîcrcniien  / 3rrungm  uub  iDîifji’fr)iânb<  cr* 

ibittu  anigen  ^iwiffel  md>t/  <û  twrbt  bty  ipgan  fo  pot^  pnlttn/  linb  irir  nber  bai  ipigai  ülxruu^  forgfnmcn  podj* 

gtfiibrlitptm  3u(lanb/  «n  irürrflid'a:  j^rbq’trtttung  unb  f,i[irlid>n  ^uihinbt  un  ijal.  Soin.  i\od'/  b.i  uütO  ia 
tfooixriruiig/  and'  ftp|iung  ber  £tüp^Ûuota/ffin  'JWnn»  QB<ifJrn  unb  voffer  Itnrupf/  bep  llito  œobl  unb  rtifiid)  tr* 
gtl  baftlb|J  crfibeinen.  § I iPOgtn/ nucp  barntbtn  «nigcftpen/  uub  befroiptft/  irutf 

©tf'd'lrtfjlitbtn  btjtugtn  unb  conidîim  fymnit  fuiuipt*  fiîr  fcpublidit  Q^aterung/  Un  pal  unb  ©erbtrb  unb  unb 
lidy  ;^ürftcn  unb  (âtânb  bitftb  Süifbtr^àcbfiftptn  CrnîK  ' ‘ * ' ‘ ' ‘ " 

fa5/  biifj  bitft  nus  umimbgünglitpai  llrf«td'cn  gtnommtnt 
iXcfblution  unb  ©trfnfTung  ju  feint*  (giHtngclifcptn  iïpur<  : 

'Jür|itii  obtr  (è-ianbt»  ûffcnfion  obtr  ©tltpbiguug  nngt» 
itptn/  nod,*  wtniger  barburtp  btnflbigtn  nn  iprtn  3Ctgn* 
lien/  Qod’ptitcn/  Jrcptn  Statu,  Jurifdiâiontn / ntnp  t 
KtcptîUiib  ©crttptigftitai/  infonbtrpcit  nbtrbcn  Sp.  Xim.  I 
JV'tup  / bt|T<n  Junbui  , KundamcntaI-i*aÇungoi/  unb 
nnbtrii  polfnunn  unb  lôbl  tXddSfObtr  (£rnpS«7lbfd'ifbtii/ 
aucp  btfftn  ®ürbcn  uub  Prarcmincnp  un  gtring|kn  nicpid 
prxjudicirt  ftpn  foO. 

©tffen  tu  Urfunbt  pnben  bit  umotftnbt  €rnpb>0tf(in» 


unftrn  btebcrftird  ^ürfitittpmnb  unb  fnnbtn  barauâ 
fünflftig  burd*  ©Octcs  ©rrhnngnuS  tnt|lfp<ti  unb  jii« 
mad/fm  fônntn , ÂNifj  trir  picrumb  nus  frngtnben  ifpnflj 
lidyn  Œyftr/  ( icbcunb  ©tgitrbe  ju  Jritbt  unb  ©imgfdc 
nid,'t  nllan  mt^re  ‘JCucpt  / onfrnigljtpcn  goigrfurtp/  unb 
ptriiiid’uinpis  gtn  3tnn  ju  btm  <fnîvt  jujiiinintn  gcfdiicft/ 
ïwfj  bicféibt  uub  btn  irrtgtn  -punettn  unrorfiinglid't  lin» 
tttubt  pfltgfii/  unb  it*tt  folipt  ex  .etjuo  & bono  «jütlitf> 
btrijulegcn  / notpbürfftig  uub  mit  Jldfj  bcrntpfd-lagtn 
fblttn/  lêonbtrn  n'ir  fepub  nud)  barauf  nnb  iwd*  trfolg# 
ter  unttrtpjmgtr  Relation . mit  ^inbanfeÇung  mïtr  an* 
btm  und  oblitgenbtn  ©tfcfrnfftt/  gtffrigts  inges  in  tig* 


btn/  Sadp  unb  ©otrfd«i|ft<n  / bitfdi  ‘Xtcefj  uut  ipren  ntr  perfon  <iüpitr  ju  giftnberg  jufa minai  Icmintii/  m 
rx_..L„  --*•  — gatopnlidyn  piofdNiff*  j ii'ir  bann  bit  burd1  unftrt  jii  p.tuf  gtorbntte  fXâtpt/  un* 


ftânbtn  unttrfcpntbtn/  unb  mit 
fai  btfttgclt.  ©<fd,tptii  ^nlbtrflabt  / btn  17.  \jtbr. 
1634, 
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• m».  35crtr«3  jirifém  tciim  J&cr$ogcn  3o- 
bmm  'Pbilwp/  tmb  J>  iyjl= 
Itflm/  jii  caibfm  - Ï’ürm6m\)  fines/ 
taim  î&ilbflm/  aibiïdjtcn/  ®rn|î/ 
tmf  aVmèiirS/  ju  «iidtlctt/lBcviiuu' 
aiibcni  îlialô/  ûber  «erfcl'iebcncn  peu 
ber  t'anbeS  îbeWima/  imb  «par  ipc 
«en  ber  t'ebnamb  ÏRirrer = Cjbiettfîen / 
ber  t'anbes  jiirffliefjcn  Otnafeir  ûbei- 
Periebiebenc  (Siuber  / wfc  amb  S8r- 
fîellUlta  ber  Appellations  .-©eriibtfll/ 
unb  anbern  utebr  in  befagrem  kfib 
ÎQcrnaa  imcrénerrcti  Punûcn  haiber/ 
bemibrenben  Diflcrenrien  aufiierielp 
lef.  ©cfrbebcn  Iftifenber^  ben  j.  Mar- 
ti» »s?4.  [ L u n » o , îeurlth.  :/Jciebs 
Archiv.  Partis  Spécial.  Continuât.  II. 
Slbtliciiung  IV.  âbfaij  n.  pag.  +2ô.J 

Ccft-à-dire» 

Accord  entre  Jean  Philippe,#  F r e d e- 
ric  Guillaume  Ducs  de  Saxt-AUenbourg 


ttrftpiebJicp  gtpflogtnt  traitatus  rcailumirtf  / unb  non 
ntiun  uor  bit  ijanb  gtnommcn  / nCtS  ftlb|l  in  fitifjigt 
1 Ddihcrarion  unb  ©cbuipt  gfjogtn/  unb  tnblidj  tm  üïup* 
! mtn  btr  5jcil.  Srtyfuiugfat  iuiS  nad’fôlgtnbtr  ©c|wU 
mifTtntlid’  uub  mopl  bcbiiiptig  mit  tinunbtr  l’trcmiwpret 
unb  uarglid’ai. 

Uub  jirur  (grfllid'/  fo  uitl  bit  gtiutiw  0r»i|iu('<-7 
^trrlidt  unb  Tlbdid’c  fcpiuunb  3Ciocrs'i>ien|ie  bclnngcnb/ 
lObiropl  m bem  Anno  idoj.  flufgcrid’tfttn  (frbtpalungd* 
©trtrugt  flnrt  ©orjtpimg  gttfmn/  b.ifj  biqtlbt  inid?  auf* 
gcfd*ritbtiKT  Communion  jn’ifd'tii  bftbtn  jùr|îlid'en  fi* 
moi  juglad*  gttptiltt  nvrbtn  foltai  : 0o  pu  ben  boep  mit 
i?tr6og  QBilptlm  ju  igad'ftn  tt.  freimblid’btuniligtt/  bafj 
bit  un  ^lirfiaupuuib  ‘Bircnburg  gtltgcnt/  uub  nuitmepr 
rrnjft  biefer  ©trgfad'ung/  barju  gtfd'lagtnt  ftpn  fambf 
ban  iXittfr^S>itu|it  unb  'fCnirtmiing/  unferm  frcunblid'tii 
litbtn  ©«ter  5JtrpL\j  3*pnnn  ppiJijjpfdi  ju  0ad’ftn  it. 
düfin  blnbtn  inôgcn/  uub  iroUni  n*ir  uué  bdrgegen  mit 
brmin  Unftrm  i crritorio  bcfînbltd'tn  ftpen-imb  iXmtr* 
bien  fiai/  ungnuptet  btr  piabcy  mukreften  UngUid’peit/ 
opnc  dmgr  trjluttuiig/  firtiinblicp  btgnügtn  Idfjt»/  botp 
foll  bufee  nf  bit  ï|fcer|epn  nid’t  ganemet  ftpn/  vfonbtrn 
tS  foUtn  bieftlbtnbtm  ijdubtlepen/  baptr  fit  rüprtn/  btin 
Terrirorio  «btr  beiriliittr  |ie  gtlegtn/  mtbtfd'dbct/  fol Igtn. 

TflS  dutp  juin  ■ffnbtrn  / imttr  btebtn  ;Çürfo.  i?(iii|fVrn 
niipt  gtriuge  iDitfipeüigfcitoi  baptro  tnt^mben/  ^nbtme 
irir/  i?trpog  3op.nm  ppilipps/  bit  fdnbts*,JürfU.  jqo* 
pdt  übtr  ©rnfen  unb  sj»T:n  itbtrjttt  uor  ganaii  tmb  un* 
gttptiltt:  ©Jtr  ÇtrÇog  ®ilpe(m  aber/  içfgantlte  ©ni* 
fin  unb  £trrn  uor  mifcre  btr  îKepnktriftptn  Portion  ju* 
gtfiHdgtnc  unmtOflbdprt  f.tnbfn|fen  gepnlttn  / nwniu* 
bti>  unftrn  bteboftits  (faupltytn  greffe  ^errüBung/  Con- 
fiilion  unb  Unrid'tigfrit  in  fcpneunb  ©erid>ts*0ad>ai  tr» 
folgtf:  1*0  ifl  ts  bitfto  puncts  pdlbtr  bapm  ixtmi nelt/ 
bofj  uns  ^erpog  jopdim  ppilipfen  übtr  iXubdfabt/ 
ednvnrpburg/  Stbnuy  plandtifourg/  ftuttnbtrgp/  ifp* 

rtn* 


litized 


0 


fe 
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An  NO  Nnfihu  / «fd'rtnflifwrfe  ( torfî  him  unfern  feeimblttfai 
, iMtfrn  Sttfcm/  ^joynuirifd-ff  linitn  bnrun  jnfl(|Knbm 
.^■fe-  SBubcrfouff  unn«4<ÿrili'g  ) ®ràfeatM  unb  Xtiiibba/ 
^Tnm.iifdi  fe{$t  «jertfefidfffc  iwd»  Ne  letçt  wflorbrncn 
©raf  jpane  jubrotgcn  ju  ©Ttûÿtn  rc  îobte  frrf*  verkbt* 
&tr  unb  mue  nitbt  dtrivrtit  »uvor  baron  fomtncn;  une 
Jjtrtjog  2Uil^hn<n  nbcT/  uber  Tlrnfldbt/  tftffernburg/ 
*2(inbt  ©cferrn  / SSIantfenlmyn/  Unter»unb  ûbmÇran* 
nid'ftlbt  duel'  QJWfjtbtrgf  unb  ’î.tinbor jf  bit  Superiori* 
lut/  unb  u'iis  btrfelben  mtfcr  annex  unb  îkuÿfefglufe / gt» 
Idffen  ncrboi  fo<I  / tgovicl  dbet  Ne  iKarhe  unb  gtintintt 
^t.ibt  (frifirrtJ)  vont  Sjaufe  iSdcbfen  freinent*  ief>cn* 
ièiücte  bcmfft/  3|î  J mm  bit  fanbce>  Jûtfilttt'f  jjofcit 
tiniï  SNrijog  •HJidjelmtn  jt.  libmviefen  / bit  idpn  abtr  fell 
tmtn  Tv-it  bot  Aitbcrn  2B <g  tepNu  îheiku  gtiurtn  ver» 
Mftbcn/  'Siao  mm  eincm  jeben  uuttr  une  nu  btr  lanbce* 
ONrbctbmiilTtgftit  objrÿorttr  mafftn  {Ugttfetiltt  / 
Ntrbcy  feu  ema  btn  autant  nad;  SRÔglitÿftit  dmendirtn 
unb  fchtilen  bdffen; 

3iiglcicI'ot  unb  juin  ©ritten/  Mjaltcn  wir  $atog  3o-- 
fennit  'Pjjilippd  Nie  Jus  Tcrritorii  ûber  SJarbifcbkben/ 
Tfpflbn  / bit  Mttnfortttîifcf'C  tutb  '}hi|lmfi&©ûtf><r/  ( jt» 
bo*  bit  bttbtn  ©orjfer  35iôlni$  tmb  ?tofha/  itic  aucti 
tue  ®tif|j  ni  ©olnebor ff  unb  beu  Sûd'ofeoff  ju  iobeba 
ûui^ffdloffm)  unb  bann  Nie  s3retie>£oig  vor  uneWlein) 
llnb  ïjtibtn  QBir  SJcrbog  ‘JBilfeelin  ic.  Une  aller  bnrdrt 
prxrcndirttn  ©crcthtigfcû/  ^ladhircf)!  mit  ajorbtfcdlt  bce 
XSigtnt&umbe  / ntt  i$tgebdc&tfii  ffirettemSjoléf  g.în$licfj 
ttrpcfvfii  unb  begeben. 

£>l>  and)  n'obl  juin  QJterbftn  3}ir  fttrlfeg  J$o(nimi 
ÇMjttippe  bu«b  bit  unferigen  mtt  ftnfj  crinneni  lafltn/baft 
uuttr  anNrn  antfe  Tlmbt  unb  if4abt  3Um<n  nrtKn  .'Pan* 
ItnjtBa  Ultkrm  Temtorto  incorporât  trerben  méd'ttt 
©icivcil  dbtr  tmftr  frtunblidyr  licbtr  Situer  / jJcr$og 
SiMlklm  tu  ©atfrfen  «t  Ne  £)rt|io  tint  mifjbdhre  jjolçi 
flofe  «ngertd'tet/  <f.  fben  au#  btr  Situation  fyalbtr  unb 
fon feu  dimbiinb  baréta  nnijtjcgtn/  unb  barntbtn  (td> 
i»  emer  billirivn  rccompcns , btirron  brunbtm  irctttrt 
iPklbun^  gtfdud'tj  frtunblicb  frbotfKit/  fo  ftynbu'irwn 
feld'nn  ÿi.jvliroi  jutwiDij  db^tjldnbttn  / unb  Jwbai  btid 
Terrironum  tllxr  bcnlbrtt  ûtrttr  btra  'jûrfUiiÿtn 
uidrifcbcn  î^il  dbtrlulfcn.  2Btr  S?trÇi>jj  '2Bill>dm  n’ol* 
lai  «nid»/  uitfrrni  frcunbh^tn  licbtn  2><t»«rr / j?trfiog  3®* 
feinii  pbilipfcn  je.  juin  btfltn/  uud  nllcd  anjcItgaitB 
‘Jktflcd  btinutKu  / biifj  ®wf  iubitng  0»ntbcï  ju 
édjUHirtjbnra  (èciittr  {bbtn  an  btr  obn  bue  iroljl  btfu^» 
ttn  Jlôft  tif  btr  iicd'tt  unb  &4>UHtrtjt/  mcittr  ftmt  ^in» 
berun^  thun  mé^c. 

Ubtr  bitjtd  unb  juin  Jünjfeen  / TOOUtn  rrir  fttrtjog 
3ol»mi  pb'lipd  unb  ijtrtjoa  ’2Bil|)tlin/  tin  jfbtr  btfen* 
btrd/'  bit  in  btd  dnbern  tj>«ld  Territorio  gtftfltnm  itfcn* 
lente/  fe  irobl  bit  nunind^r/  frofft  biefer  2)trgleid'mi^/ 
barju  jtfdilagtnc  ©nifen  / ijerrn  unb  anbtre  îintertljaneu/ 
infontxrbtit  bit  ju  Ç&olnitj/  uon  iljrtr  »P(iid?t/  bdrinit  fer 
une  injcfditfet  bifibtro  utrmanbt  gtmtftn  / jtboct  bet 
btbiiwttn  Communion  un  btn  grftuttifdtn  ld>tn/  un* 
nttd'rMrç  / binnnt  «jtboçpeittt  SDiomitofrift  rcciprocè 
fod;cb(en/  mie  |id'  benn  tu  feldrtm  i£nbc  unftrt  becbtrftitd 
Kûtbt  eincr  fjnnjftn  notul  btr  ‘XasfcÇrtibcn  allbeccit  uut» 
citMitbtr  wrjjlitl'fn; 

TUU  Mi , <f(rmd»unb  dubtrt  Rcgiftramren  / brieflidt 
Ubrf unbtii / protocolla  unbbcr^leid>tnuorti«nbtiit  cdvife 
ttn  / fe  ntl  btrtrftlbijjtn  ju  btnen  uns  SjtTtjo^  3oÇ>tinn 
^>l'ilipj<a  te.  ûbtnvitftnm  0rnfeSjenfd  d(fteu  unb  anbtrn 
éiifl)trn  *ttf?ôrt^/ 

igtffltn  vord  td’fit  ju  ÎÏStçmar  utrmieteljl  «îtfembttr 
Xnorbnunti  mit  ban  c^cfecn  aiifttfu 4't/  unb  uutf  stgen 
Stbûljrlid.'tr  ûuittung  boiu  fide  audjjcantwortct  iwr* 
btn  ; 

©emndt^  mie  <tud‘  jmti  ©tbtnbtn  / bifjOero  bit  71  emb» 
fer  'JJiûfjlbtrej  unb  îdmborjf  von  bttbtn  iljnltn  burtft 
ganetnc  ifd'ôiîlr  unb  anbtrt  ïmbfd*5)itntr  bt]k(It(/  ^0 
nnrb  ,td  nod'imtld  nidit  unbiflidj  barbep  gclnffcn  / unb 
«nttt'oW  «Krino^t  çje^cnmtTtigcr  aatuâion  une  Spertjo^ 
ajilbtlmtn  bit  ÎJo^tit  liber  àngccMtt  btcbt  Titmbttr  jii» 
f oinmeti  / (fo  feu  bofe  feléte  un|<rin  frtunblidsn  liebtn 
ÎDeitfrn/  Çtrtjoÿ  3oî>unn  'jtyilipfen  ju  (ftid'fen  :t.  rw* 
gtn  ber 0 *èdner  îbtn  }ur  fteljftt  bnwm  pro  indiviTo  ju* 

Êrbtnbtnopfdnbt  obtr  ^iiîentfnnnbe-Ôertdti^ftit/  Pof- 
lïion  unb  9îiitjnn3  «Uerbinge  uupnrjudicirlid'  unb  of>* 
tu  Sfîdd,'t()<il  fepn/  unb  jjleidjiuie  nu  feb  férlfefe  biUid'/bafj  . 
bit  bahm  ufTorbnttf  itp.it  tmb  funffttÿ  ^dréflêr  unb  I 
Kutbt*»  £ntner  iben  glcttÿ  une  mit  Simflyf[ic$i»  j 
etn  venuaub  ftpn  / Klfe  bt^nittn  mit  J)tr()og  3o^nnn 
(pbi(u'6  :c  une  frafft  bitfte  btuor  / baf?  erp  befegtt 
i*d;o|Ttrc  / ttn  utirôtinliri^n  SDorpaubt  / fo  vicl  unferc 
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bdrnn  fetbtnbt  porrion  nnlangenb/  3ebeemn|>le  in  Ur»  An  NO 
fenn  ^tirfenfbumb  unb  btnbtn  ju  be|l<neii/  tmb  ufl^u*  ./u 
rid-ttu/  unfern  «Jtfdjfen  unb  ‘Xuorbiiun^en  / wnupt 
nid't  unterrlv'mi^  ju  pjriren/  uub  bey  btn  3^rltd,tu 
^«bnmigtn/  fertr  .itfi'ij>rfcr  Adminiitration  iwlbtr'/  une 
fe  motl  «île  £crtioq  ^ÿilttlme  lit  <?adftn  ibtn  £Çcb  unb 
întmort  ju  ^ebeu  fdjulbtg  fepn  joffen. 

Jerntr  unb  jum  ïebrtn/  ale  irir  jjtrtjog  3oJiann'P5i# 
lip  ît.  tmb  ipertjo^  ^illjflm  it.  bue  une  bttbtn  tKiml^t* 
ftiOent/  abtr  m QÎVimmrifdxn  Territorio  sjde«jfiK  0Ui* 
d’ffd't  0utfe  JJtrba  / neben  betn  ©orjfe  ^ôfjltbcn/  ju  23c* 
jdhltmÿ  btrtr  uf  btr  Çynfdxiift  Sîtml'bii / tmb  bem  ;Xit» 
ter*0uf|i  ïpolb«i/t>ajftenbfn  tfepulben.  Jcporirtt;  birfefe 
btndttd>nunmc!jr  umbunbvor  fitbtnjtpn  taufenb  ©ûlbttr 
vtrfmtfft:  go  feaen  bit  baraud  âclofett^uitf^klbtr  jié 
niehte  anbtre  aie  SPcfrei'uit.j  orp  gcnaiittr  Sjerifi^fl(ft 
KnnW.t/  unb  bte  (fltttbé  îfpolba  / von  alleu  bâr.tuff 
ÿdffetnbtn  SBefd'ii'tprnn^tn/  mcil  felebe  jur  ftmdation  un« 
ftrer  gtfduibten  Univeriitit  getvitbtmet/  cicjcnMid>  aiijc» 
wenbtt/  nnb  bit  nacfi  ocbdlttntr  SBtredwinuj  btfiiiibcnC 
tttanufj  itjt  gcineitnr  Ümverfit.ît  gltiiÿfaie  ubtreijntt 
werben. 

(f  onjien  jîe&ct  jum  OTenttbttntinetn  jtbtn  unter  une  be* 
l'Or  unb  feep/  fein  Appel btionç-0aid't  oor  (td1  «ifleint  ju 
bfptUtn/  unb  feO  bte  iui  (Trbvcrtrjjjt  de  Anno  idoj. 
biêfdae  btliebte  Communion  pierburd'  <j.infjlui*  ujfjtl)0* 
bot  feyn/  b.td  Sjojfjerid'te  ju  3;nj  fell  »t  feinttn 
wrijen  ®t.mbt  unb  -ffiefen  aderbinge  gclaif  n ivcrben. 

llnb  gkid'ivie  vore  Repenbc  tin  jegltd-cr  111  feintin  ^Jiir» 
fefnttmmb  unb  lanbtn  bit  *3  tarer  vor  (tdt  ^tnfübro  tiniu* 
nd;mtn  btfitgt:  ’ïlfe  woDtn  mr  bteberf ite  baejaitgt / liste 
von  3r,t  ber  l<tnb^»^ci(ung  Ikx/  au  lanb*  îraiirf*un6 
allen  anbtrn  if  ttiiern  bty  btr  verorbneten  £)btr»0niiMt>* 
me  3ebte  ûrfbe  dnPoinnvn  / obtr  norf?  auifenpàibij 
ftpn  môd'tt/  auffer  bit  uf  btr  jjtrtfd'djft  SCtmbbd/  unb 
btntn  ©lit^ern  Tlpolba  tmb  5^b»t  ^ajfttnben  unb  notfr 
rcitirtnbtn  (f ftutni  / wldt  tvir  ijertjog  3iilbelm  :e. 
nod'indfjie  ju  fbrbtrn  bebmgtt/  biermit  oljiit  iKetbiiung 
unb  grpijttung  gcgai  tm.mbtr  compeniirtt  unb  durgtb«j 
btn  im  btn  r 

5?ae  gtfimbft  ^ml'ditfj  vore  (Jiljftt  bttr.jftnbc/  uxil 
fold'te  itjigtr  3ttt  fe$r  tntblofct/  unb  bit  "Jlrtoilery  btm 
gnntmen  ©tsingtliftben  2Defen  juin  btfltn  gcbraucH  wor* 
btn  «fo  babtn  mir  Sjtrfjog  3ü|Klin  te  ju  btgebrttr  (Çr* 
ftrjung  btr  5>tlfftt  vor  bifjirwl  fiijlid)  md,'t  fommtn  fon* 
ntn/  luoBai  abtr  glcid'tvoyl  bnrauff  beNtcbr  fh;rt/  bamit 
fünffeig  unferm  frturtblicbcn  litben  23et»trn/ ^.rtjog  3»* 
f)ann  'Pfelipfai  ju  «fad'ftn  te  îjicrituftr  gebnljrtnbc  Satis- 
ftdUon  uMtbtrf.tbrtit  méat/  3ni,nit*d|i  abtr  fell  if  r iboi 
btr  fenlbe  î&ril  btr  *Xufl*iSdmintr  nadb  Ttnlmung  bnf 
bdniber  vor  bitfein  uifeerid'tettu  unb  mftrtigttn  Inventa* 
rii,  fe  vttl  bortmicn  bo;  ber  ju  SBcpuwr  entfembenen 
5tuere«a9runfe  ûbrtg  verblteben  / uf  t{y|ke  abforbtm/ge* 
gen  (Jrpdttung  beojeni.101/  wad  une  an  ber  Anoller)'  jii 
Itubteiiburg  jur  Qtlpt  gcbûfjret  / iuupcigcr(i$  gtfelget 
uxrbtn. 

SScy  bem  ^untt  ber  fertitigen  Jÿorbtrung  unb  ©ciitn* 
forbtrung  t|l  juin  jwolffttn  une  Jjertjog  j^nn  -ptnlp* 
fen  te.  unb  ijertjcg  2fiil|KlnUn  te,  iuwr  von  unfern  jeg* 

|i(bm  tljtile  îKatlitrt  notj»btirfftigtr  2Vrid't  gcfdxÿen  / ivo» 
raiiff  berfelbt  brndK/  unb  mie  ee  uiub  fine  unb  bie  nnbe* 
re  hinc  inde  liquidirte  dgenblitfi  btfdmffeni 
®etl  aber  bae  meifle  nodi  uf  ber  calcubtion  befhrfjei/ 
une  ditclj  von  bttbett  thdltu  an  re^tfebaffijer  ungeferbteC 
Jreunbfdxiffe  unb  befeirtbiger  (gintrutbtigfeit  umt  uielje 
nie  nui  jntltdvn  ©utile  gtltgrn  : 0o  tiaben  2Sir  aile  unb 
jtbtgegen  nnanbtr  gtfmbit  vforberungen/  ce  ÿdjfetn  bit* 
felben  gleiib  in  liquido  obtr  illiquido,  rufiren  n j t cl;  Ivtr  unb 
fkibcn  9îdf>men  V u>o  / unb  trie  fit  moQcii  / ganijlitfi 
fd’U'mben  unb  faBcn  lafjtii / nut  bann  bit  befitotgen  pic* 
bcoor  angcfeiite  macuse  petitiones  mit  allen  tprtn  'ïnban* 
gen  fittrmie  burduiue  unb  ju  ©runbt  abolira/  abgifeait 
unb  autfgefrcben  fepn  unb  blrilit ji  feBen  / 

©ie  libngtn  in  mt^r  btfagicn  ©rbverirrtiÿ  btgrifftnf 
9>uneten/  wd^e^KTinn  aueènicflttl)  niche  trortrn/ 

©oB<n  juin  ©repje^enbtu  btfj  ju  fernerrr  Qaitbltmg 
unb  23erg(eid,vung  fucrum  auegtfcrjet  fepn. 

‘JlÛernwfTtn  aiufi  jum  2)irrjt£cnbtn  unfft  tvefirtntxn 
Traiftatoi  moÿlgmàntt  (rrinntrimg  gefcbefjen  / baft  mes  • 
gen  fûnfftlger  ffoburg^unb  (£ifjenndi ifd'tn  SucceÆon, 
ale  bie  nunratfir  natb  ©ûuee  ^tflen  itfn  ,Jafl  btruliae/ 
aflafmnb  gef.ifcrlid'e  diftraâioncs  ju  btfergtn  / monit 
iiitft  benfélbigen  vermittelfl  ©rifflitt'amb  biliid.'cr  2lor-» 
einbabnmg  iu  Jaitn  tntgegen  gctracbea  wûcbti  ®o  «fl 
brp  gepffegener  Deliberation  biffee  âjhtttl/  meld’ee  wrf 
une  btnn  btybtrftite^reunblitfi  mofilgefelltn  laffen  / in 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ci. 

4 SDorfcMdfl  tournai/  bafi  rnijtrd  ^ctflog  3ofiann  <p{nlip‘ 

an  no  fcj|  jC.  jurjliid’it  'XltcnburgifAcr  liuic  <m  bai  £oburg= 
1 unb  Çiftnad'ifdKn  Jtîrjltntbmnb  uf  bcgcbaibtn  $aB/ 
lucld'oi  boA  Nr  XffmaAdgt  0£tt  noA  laugt  Jdt  giul» 
bij  vtrtyfetn  woBc  / ju-a;  fcdi«  ijicil  / mifac  £<tÇo<J 
i&ilbelinaid  ic.  JiirfUtcl*  <2B<yiiuirifftx  ituie  nbtr  via 
f:d>e  ibal/  uni»  jirar  btberfatd  mit  aCai  pcrrincntitn/ 
actaoncu/  îX^  tcn  unb  ©treAtigftltttV  nittyti  batVOll  nui' 
fltfAJoffoi/  <ô  fp  f'fon  obtr  £r bt/  une  bm^cnbc»  tir» 
f.uhn/  ju.  cuMvtai  frabai  fbltc 
S8q>  nxlAtut  modo  iucccdaitli , td  aud'  aldiaita 
rtrblnbtt/  manu  jldA  tin  olxr  nupr  Sjâupttr  in  itnfrii 
bccbcn  j$«5ufni/ tty  unb  juvor  bic  üobiirg-îitfiiuid'ifd-t 
Succcihon  (itf*  orôffmt  / 6urct>  ©ofitd  umvanbtlbiil)re 
2Vrf<fiuiHj  liber  ©trjjrffat  intt  îobtt  abgcben  ivilrbtn. 

jjicr  liber  unb  iiad/ban  jtim  tfunjfitiKnbai  sfr  Sjorfog 
^olMiin  :c.  barfûr  ge(>nltai/  bafj  und  btp  cbi- 

j|cr  ^btilui^  ber  0rafrn  unb  Qtrrn  tin  intrrflid'cd  ju» 
rtirf  bltibt  : 0o  t'nbm  mit  SJtréog  2bilJ><Iui  and 
Çrtunbfd’iiift  unb  ju  grbalrung  guttr  SDtrtrauligftit  / 
Xrnjft  bu'feO  bewifligct  / bafi  in  eventum  obgt{>ôrtct  Suc- 
ceflian , imfcrin  frtunblidxu  litbtii  2)etttrn  SjtrÇoij 
faim  'P&ilivftn  ju  0aAfai  :c.  ûber  bol  vortiin  (jabcnbtn 
^bctl  oui  Tftubtt  ‘»U|îcbt/  auA  bit  anbert  Ifctlflftt  ofrut 

tinige  ôd'tilb  unb  ©tfAircrmig/  cum  omnibus  Juribus 
& aftiooibus,  n nt  midi  mit  nUtn  uorftanbtnm  ©orra  A/ 
3ngldditn  bit  lôtubt  ©ôfcnttf  fambt  aller  ûbtr»Uttb  @e» 
ttd'tigfdtcn  / mib  not(i  vor  Juiiffjchcn  îaufnb  0ûlt*n 
©iit^r/  ald  tin  prxcipuum  jur  (?rgc$lid;iftit  lUKrlaffca 

unb  abgetrcttn  tvtrbtn  foD. 

28ir  bjcrijog  3o(>ann  'Pbilippd  it.  unb  j?tr(|og  ®i(* 
(Kim  :c.  ouAttu  jum  ©td'jc&tnbcn  vor  bequan  imb  nuf)» 
lid-/  bafj  um  2)tTbûfmtîJ  îviflcn  afltrbanbt  itngtlrgmjjdt/ 
f>  ,ni0  b cr  concurrenz  btp  fûnffigcr  ®innt|>uiunq  ber 
titnbr  (£cburg  unb  0i(foMc(»  btforqlid»  tntjltfifn  fonte  / 
inr  3o(jfljin  philipo  ic  bcn  Spilcnad’ifcbfii  îb«| 
juüimbt  ot^enannter  ètnbt  pcftnttf/  unb  n>tr  fyt  ço^ 
S&illjclui  :t.  b,i5  (Toburgifd’t  iiitil  intcrimsirtifc  occu- 
pirtn/  unb  bifj  jii  trjbliitnbnr  riditijtn  'îtKtlunq  oljnt  btd 
«ut  ber  n Qinttrnnq  unb  (fintTdji  uÿf  iVd'tiuuq  inne  )>nbtn 
unb  acbroud’tn/  «ud|  bit  Jurisdidhon  in  0nfl«unb  iwlt* 
lidyn  ©ûctim  vor  (ià)  unb  nomme  proprio  cxcrcirtn 

Il  1 Ch  C - 

(F0  fofftn  nbtr  uiui  ©(fbtnjt^tubfrt/  bit  ju  bctbtn 
gurtîcntljuinbtn  qcfjorigt  0raff>unb  ^trtfd'nfttu  barun» 
t(T  nid't  anntiiitt/  fonbern  unO  3<>I)ànn  pljilip^ 

foi  st.  mit  btt  ic(jn  unb  fcofcu  ebcnmafllq  bifj  ;ii  btr 
Qitrtholung  |«gttfKtn  feyn/  3cbodi  moqoi  bit  0ttufrn  in 
OtiKltoi  0rdff»unb  ijtnftf'rtfften  von  jtben  SiîrfU.  ftnfw» 
ber  ctngcfcobo»/  unb  m obâtbrtAftr  KcAnuitij  gtbniÿt 
ttcrboi/  "Xuif  bnfj  ouA  mit  pflid'tborcT  2)crtvanbfmad'‘ 
miq  btr  0r«ifoi  unb  ijernt  ftin  ’î^cil  bon  onbtrn  vor* 
jjrofft/  0o  mjfltn  wir  S?trtjog  3°^nn  tmb 

^trtjoij  ^Bil^tlm  tf.  von  bttbtn  ïljcilcn  qciviflt  Com- 
miiBntn  wxorbtm/  nxldt  bit  ffr^ijulbigung  von  btin^ 
fclbcn  an  unfer  fait  onnchinoi  follen. 

©Idd'falo  ^abtn  juin  'Xd’fjfticntKn/  *rir  bttbtrfdfd  und 
bit  Communion  an  btn  23cf{unjtn  ffoburq  unb  QBar» 
ftnburq/  unb  ivad  an  Munition,  ®tfd>ûtj  unb  fonfîtn 
bitrtiuffbcfinbliA/  btro4<|ia[t  refervirct  unb  Mrbchalttn/ 
bafj  bld  jur  îbtilunq  bit  Commandantm  jufiniK  btr 
Girnifon  bttbtn  ^ûr|îlid'fii  fintoi  jiiqltub  vtrpflid'ttt 
fin/  aucb  bit  X>cffnunq  tintui  ï|Kil/  «nt  btui  anbern 
jtbtdmitl  injltfytn  foD. 

3Bann  mm  jum  iJîtunjtfKnbni  bit  Occuparkm  obqt» 
firrtr  uiaflcn  afbljjtt  / iroiioi  fb  bnntt  mir  jjertjoq  3^* 
tkinn  'Pbilipd  îc-  unb  Sjtrtjo^  OKilVlni  k.  bit  î^aupttbci» 
lung  unqtfâuintt/  unb  inni  'lingfltii  tnncrfalb  brtp  ÿflo» 
nattn  ver  bit  j>,mbt  ntjjmoi  / unb  foid'C  / fo  vitl  miiqlid) 
unb  tbimlid’  / ndd»  btn  alttn  Pomon-5Jt3d>frn  repilîrtn/ 

SBor  atfm  ©mqm  abtr  brep  qltidt  portiones  madtii/ 
©intn  S>ritÂtil  barvon  nudftjm/bit  $ur|U.  Rcfidcnitn 
(Eobtirq  unb  ®i|ftnaé  in#  bit  anbtoi  ^rntp  S>rit»bti[ 
brinqcn/  unb  banîber  bad'tod  ivcrffoi/  ittIA  ^urfltn» 
tbuin  nuit  dntm  obtr  bon  aubtrn  fold'cr  0c(îalt  jtifom» 
mai  înrb/  MU  tbm  Ân  einiÿt  QBitbtrrcbe  cingtrâu» 
met/  unb  uno  iptrtjoq  ®ilb<lnim  b,rrneben  btr  auffgts 
fit jtt  Subtil  ju  ffrfuBnnq  btrer  und  gtbtibroibfr  2)itr 
©td'dtlKil  ubtmffot/  aud:  batburd'  Obvtrfnnbtne  Pro- 
•vifinnaJ-iJlufjiin^/  ald  ivcIA<  nur  uff  tint  rooiiijt  ^cit 
«nqtfcftn/  fiiQOKbtt  <ibjjtfdN!fft  irerben. 

Unb  bamit  man  jum  ^nwntjÿfltn  / btp  fimfftiqtr 
jjdubtauib  ®rbjîb<ilunq  btr  Jabrmîd  unb  mobilitn  fiàl» 
btr  bebnrjftnbc  ^iad'rid'ttmq  h.tbai  môgt:  0off  on  icq» 
li A,t  mittt  und/  fo  Isilbt  tt  bit  poilciTion  bed  ifnnt  àf- 
fignirttn  $iSrfttnAintf  AiîrctliA  orgriffai/  nlloi  unb  ;<* 


btn  uff  ben  ttonbrtrn  / ^âuftrn  mtb  Jonrordot  btfmibt* 
not  23orMinb  IJai»»9Catb/  flofHâ  nfReid  nen  unb  in  or» 
btntlidt  Inveut*ria  bringtn  laffcn  / fjtbod*  ivofltn  mtt 
Sjtrtjoq  3o^ann  p(jilipo/  wtgai  btd  Himd  ïDJîtbt  bar» 
ju  unotrbunbtn  ftpn. 

£vfm  aUon  uaA  / unb  nwil  qeqonvclrtigor  ZQertrtig 
mu  uiifern  Jjtrtjoq  3of>ann  plnlipfn  k.  unb  jjtrtjog 
SBilfrcInid  a.  fo  woÿl  unftr  btcbcrfdtd  fttunbl.  litbtn 
SBru&cr  ?itfni  ^i|ftn  / frtptn  unqtjtvtmqtntu  2Biücn/ 
nudi  jjtpflojencn  jothd'tn  iKat(j  vahanbtlt  / gefd'loffen 
uiA  tfiiifjtriAfftivorbfn  : 

7ll«?  ^ertbtn  unb  l'trfprtAtn  wir  SJtrtjo^  30tnnn  pfi* 
lip  a.  unb  ^trtjotj  'JritbnA  OBiltKlm  ju  0aAfcn  ic  0t* 
brubert  au  tinon  / unb  b,mn  mir  i?<rtjog  ^Silfjdm  u. 
Çtrtjoij  îllbrfd't  unb  Çxrtjoq  Cfrnf!  jtt  0ad1tn  :t.  au  A 
©tbrûbtrt  vor  und/  unb  in  babaibtr  SDoQmad't  btd  {ioA«- 
jjfbo^rnen  Jur|icn  / unftrd  abivcfrnbtn  fminbliAcn  gelicb» 
ttn  ^riibrro/  Sjeem  SBtrnbarbtiid/  Sjtrtjoqen  ju  0atb» 
fn/  3ûliA/  (£le»t  urtb  5&er^  te.  ain  aubtrn  ibol/  in 
Srafft  bitfd  SBritfed  fauibt  unb  fonbtrd  btp  jÿür|iliAtn 
0brtn  unb  îvai'ttn  ÎBorttn/  bafj  rcir  btnflbtn  m aOrn 
final  TLxtvtxAn/  (Elaufultn/  Pumtoi  unb  ‘an^dngtn  ffett  / 
l*t?  / gttreuliA  unb  uiivcrbrûd'liA  lialtoi/  unb  barroit» 
btr  itidjfd  fûrncl«nen  tfciun  obtr  {janbtln/  noA  foltfyd  3e* 
iminbai  jii  tfyan  / btfblen  obtr  vtrfatttn  modoi  ; 

llfrPunbliA  baboi  tvtr  objtnanntt  fîmtiidv  0tvt«trt 
unb  ©ni bat  S^trtjo^t  ju  0aAfn  ic.  bitf  «BtrglriAung 
mit  dgntn  J^ânbtn  unttrfAricboi/  tmb  mit  unfnrn  Surfil. 
Sccrcrtn/  toiffnbtliA  bttrurfoi  laffen.  0o  gtfAAtn  tu 
©iffoibtrg  am  aubtrn  «Dionate»  lagt  SDIartu  / im 
rtaA  ifbrijlt  imftrd  lirttn  Sptrtn  unb  dnigoi  £rloftr< 
©tburtb  / îaufenbt  0*Ad  ^unbttt  ©itr'unb  îDrtrf* 
fe  «.  • 

Sojann^ilip  ^30. 

WrtAt  $3®. 

(Li) 

QBilhffin.  • 

(L.S.) 

e™iî  s?je. 

gmfrritt  QBtf(K[m. 

(L.S.) 


Anno 

KS34. 


L. 


(1)  Srnifiicrima  btr  allen  SWintoilf  t0, 
jimlîljcn  J^onig  Philippo  IV.  in  epa= 
niai  uni  6tnai  Cantons  ter  ertneci  - 
ertifiOen  (JobacneiTenfcijafft  namctit- 
lirht'uicrn/  Urn/  ôrf)iWB/  Unta-» 
tsalbai/  ,3im/  grvbiirg  unb  bas  (f a» 
tl)olifdx  CanbÙupcn  jcil/  ncb|ï  batiSibbl 
won  St.  (ôalicn  / wgen  bis  ^wreog, 
thtiinbs  SDîo)(anb  imb  ba-  tBratf* 
filiaffi  iSurgnnb;  ircbnrifi  fie  cinan= 
ber  frencti  JDanbcI  unb  2Banbe(  rcci- 
procirliebe  .fittltTc  unb  ïSeofïanb  / imb 
rornemlieb  bie  Cantons  bem  ^cnig  ei-- 
nen  fréon»  ©urehjng  burel)  ihr  Panb/ 
aurfi  getrilfe  ^iiiffs  » Trouppen  .311 
<5e l)U6  unb  @fbirm  gebaebien  Jber= 
6sgtl)innS  unb  üBraftihatfl  Berfpre- 
ebèn;  unb  iwar  fetfe  biefe  «emeuerte 
SSuitbnif  3l)»'b  SWaielîàt  in  Spanieit 
unb 

(l)  C«S  ici  h »*ritïlilc  Indruxirae  del’AHiance  du  Milinrrti  Ufc 
In  Cimom  SjüTr,  CiOioiigun  de  l‘an  16  j*.  Celui  qui  fr  *oit  eu 
Grand-Recueil  de  Holllfldr  Ton».  III.  pag.  144.  foui  le  Titre  de 
Rn$*vttlnKf*t  £ â'Mmi  ntrt  U Rm  £ Rlpjfnt , & Ui  tnay  petit t C-m- 
tmt  CeihoÜpevt  . n’en  eft  au’un  premier  Projet  , fourni  par  1er  Can- 
miu  I Mr.  Cetfel  Arakaflkdeur  " — ‘ — * 

en  être  cwiwjocu.  " 


Man. 


ir  d'ê'fprjne.  Il  M faut  que  le  lire  pour 
U paroi!  auÆ  g a*  la  One  «a  eli  iaulTa.  [Dota.] 
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DU  DROIT  DES  GENS.  e j 


iKN,„  11116  ®cro  .£>mn  Sohns  Jc6cnlang 
idij.  11116  S’  3«1'1'  tant&er  baïucn.  Dac. 
tuiciu  6rn  20,  Mardi  1634.  im6 
ÉloQlanb  ®lmffag6  iwili  bcs.D.Sruii 
lctcf)iMmé’îag  6cs  qtbailirai  Jaln-S. 
[ L o n 1 g , îmtfificé  ;X(iA8  Archiv 
Part.  Spec.  Continuar.  I.  im  îlllhjm| 
ïpn  ÔhiPCIB  IV.  pag.  373.  d'oil 
l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  fo  trouve 
aufli  dans  le  Tbeatrum  Europæum 
Tom.  III.  pag.  387.3 

Ccft-i-dirc , 

Traité  entre  Philippe  IV.  Roi  CathoL  Jet 
Efpoptcs  J H»e  port  , cr  Us  Six  Cernions  Suffis 
Catholiques  de  LucERN,  StflTI,  UrI, 
Underwalden,  Zvo,  Fribocjro, 
avec  les  Pais  et  K P P E N Z F.  L » & l'sibht  de  St. 
G A L L et  autre  part  , pour  le  renouvellement  des 
anciennes  alliances , avec  le  Duché  de  Milan, 
j comprit  le  Comté  de  Bourgogne,  par  le- 
quel la  liberté  du  Commerce  eft  ajfurée  aux  Can- 
tons , comme  auffi  une  afjîflance  convenable  en  cas 
qu'ils  fujfent  attaqués , en  échange  de  quoi  ils  accor- 
dent à l'P.fpagme  le  libre  pajfage  par  leurs  Terres , 
cr  lui  promettent  un  certain  nombre  de  Troupes 
pour  la  défenfi  desdits  Duché  de  Milan , t*r  Comté 
de  Bourgogne  ; ce  Traité  devant  durer  eu  fa  force 
$ vigueur  pendant  toute  la  vie  du  Roi  tir  de  fin 
fils , & cinq  ans  après.  Fait  a Lucerne  le  i o* 
Mars  KÎJ4.  cr  * Milan  le  Mardi  après  la  Fête 
de  Dieu  1634. 


OT  îJîmwn  btr  SJdligtn  / ©ôttli*tn  / unb  un» 
itrrbtiltcii  ©tcpfaltigfdt/  Ymtn.  'Siit  Don 
Pliilippo  von  ben  ©nabtn  ©Dtud  / ic.  fut 
CXX;  «nfcrt  ©tabt  / SJtrçogtyumb*  Sfiitytonb  / mit 
du*  unftrt  ©rafHtyaft  SBurgimb/  it. 

Unb  mit  Don  Fcrdinando  von  ©Dtifd  ©nabtn/U. 
fit  3b*-  iOIoKfiât  bon  jjônig  mcitwm  Sjtrrtn  iBrubtr/ 
in  forum  jténigl.  îftamni / an  ctntm  îl>til/  ufj  Krafft 
unb  SBoUinad't/gtmeintm  unb  fonbabarcn  ©tirait  unb 
Authoric^t  / fo  wit  Ijabtn  / von  ©toKftàt  bar* 
•jftnt  Patcnten  mit  3t»«>  Jtônigl.  JJanb  btfkOct  / unb 
grfxn  ju  üRûbnt  btn  15-  ApriJ  btfj  1 61;.  JabM/a I» 
Itrfwnb  / fo  mol  mlt$li*e  nid  bffd;irin!id*  2)trtmi» 
gungen  / Suitbnûfftn  / btt  une  gut  (înben  wtrbcn  / mit 
«ntn  jtbwtbtrtn  jiuficn  / Potcntairn  / ©tunbt  unb  <e- 
publiqucn  ju  bcfd'lûffcn  unb  btftamgni  / bitfed  natygt» 
* Jcnbtn  3ityaltd  5 

Don  Philippe  von  ©t'tttd  ©naben  ».  Unb  wir 
©*ulbtf)ti|Tt»/  lanbtamuum/  unb  tXâty/gtracitK  30üt» 
gtr  unb  unb  tnÉ  ©cmtinbtn  nnd'  tend* 

btter  Orttn  btt  ©tdtrtn  / fânbtrcn  unb  $mf*afftnt 
btd  groffen  alttn  ©unbd  ûb<r»'îcutf*»fanbtn/  nomb* 
H*en  luctrn  / urç  / ©tymit  / Unbtnrnlbcn  / mit  bem 
5t«nanvnlb  / mit  fainçt  t{jwn  uffcttn  ‘Xtuiptttn 
barju  gt^ong/  Jrçburg/  unb  bad  i£atbolifth  Innb  Hp* 
pntjtlly  and'  3Bir  Pius  l'on  ©Dtttd  ©nnben  TCbt  unb 
jpecan  btfj  gonrtntd  / im  ©oitfebud  ©.  QaOtn  / S. 
Benaii&i  £>rt<nd  / gojîan?  » S9WwnM  / twltbtd  ban 
SJ.  ©tul  ju  Kom  obninittclbnt  uurcrmorftn  / tlnin 
(unb  irutinitglid’fn  unb  btftnntn  ojftnclid'  : ^cmnadi 
bit  (Erfafcrung  mit  fuf>  gcbrncbt  / unb  crfd'mitt  / mit 
fioift  nû|lid'  gowftn  / m ©tbirmung  ber  (£nt(iol.  Reli- 
gion , unb  SBi'lilnnb  ganemtr^  j£bn|Unbtit  unb  unfartr 
innbtii  / bit  SBcrfümmg  unb  léblidit  ^ünbniîfj  / nxlcfit 
ton  unfan  liebcn  ‘itlt  » SBittrn  im  1 f S7.  ‘Xtibr  aujfgt» 
tid'ttt  / unb  bcflittigft  / unb  fb  «ici  3«bt  Inng  mtt  fb 
tttti  giitai  gegtn  ânnnbtr  gqîfltgttn  2)<tftânbiiü|Tfn  unb 
<£omf|»nb<nflen  wrfwnct  / unb  autb  na^maln  Anno 
1604.  œitbtruinb  norf?  ton  uud  bcçbtn  i|>til<n  «tlart/ 
(KfUittigtt  1 unb  tntpttrt  morbtn  ; ’Xud'  m garent’» 
lung  btt  lobltdien  (frbtmigung  / fo  mtr  bit  Ortb  unttt 
tinanbtr  mit  bon  S>ur*l.  Sjuft  Dtfttrpdi  fcabcnb  / mit 
ffltttrDbad'tbaltung/in  bernt  btçîx  îb«I  mit  iljro  grof» 
ftn  iJluô  no4)  bift^tro  pcrblitbtn  / unb  audj  unjnxpffli» 


tf'trt  ju  wrboffn/bitfj  tvrmitttlfï  btt  ©nabtn  ©Dtttd/ 
man  ne*  nxhrtn  unb  gréflhai  bruud  ju  tmpfangtn/ 
unb  in  banfrlbtn  ju  ttfrtutn  bnbtn  ittrbt.  <5>rcn'tg<n 
fo  f^aenb  nnr  / uub  trfl^rair  au*  und  / bafj  gcfngtt 
©rbnnigimg  m tyran  ^un  unb  3Jtftn/5frflfft  unb 
3Jlü(bf/bitrd'rtnd  m ntltn  Arriculn  btjiabn  unb  utrblit» 
bai  felft/  111  ^rtraibtung/  ©riînbtn/  unb  Urfad>:i  obj 
pugtfuhrt  / unb  ;ii  btm  SDotyabm/  3«l  unb  (Fnb/  mit 
«ûa  ;\,uh  /rnifiiritn  tm'tgtn  / imb  gttfjnntr  5kratb» 
fd-lnjuiig  tnifthlwifoib  / unb  crflortnb  mtr  und  / unb 
btflrtitigcnb  Ja  t*on  ntutn  ;u  bt^jîfn  bitft  ©nnbmifj  / 
unb  2)<rrimgung  / «uf  'ÿ.iafj  unb  fSHnjj  mit  btnat 
Punftm/  ©cbingoi/  S^crf ttntùufTcn  unb  ©tgciivflid'tfn 
unftr  btd  ^ômgd  / unftr  btr  Ôrtrn  unb  btd  Tl»tfl  / 
‘Ut tan  / unb  gonutntd  ju  ©.  ©aOtn  für  und  ftlb|kn 
unb  filr  unftrt  um  tri  banni/  I,mb»unb  Sjtrîfd;ufftoi  im* 
fblgt.  SNimit  bafj  an  ît»al  btnn  <ni*  im  $att  baf» 
jtlbigt  uitntrfobaid  / obtt  in  anbtr  2B<g  / von  fancti 
iîtinbtn  angtfaütn  / ju  mad  3<it  / ebtr  ©dtgtnhiç  tS 
ivArt  / alibitwttltn  gtgcmr^rtigt  ^tinbt  unb  SBtrpônb* 
«ûfj  nxbttt/  obtr  fonflen  mit  anbtrn  ju  fritgtn  fom* 
moi  unb  gtratytn  miirbotb  / aldbann  unb  «uf  fol*< 
S8tgcbtn|Kit  btflo  btfftr  bcfcNnnoi  inôgtn  / aDfjtit  unb 
fô  o|ft  td  bit  £floty  trfbrbtrn  mûrbt/  nufirttyt  unb  mit 
guttn  îrcucn  / unb  efont  SBttrug  / nom  twNnctrtige 
TTuffltgung  obtr  tinigtn  2)ortbtiI/furntmWid'  fl  btr  unb 
tnfbnbtrbtit  mit  bit  £>rtb  unb  anbtr  mit  vorfîo&t  /ï?a* 
btn  uno  mbtnb  anbtrn  mitytigtn  nnb  ctyL'blitf'en  S&t* 
bauftn/ :u  gfgfmvàrtigfn  ©d'Iuft  bawgtn  (afjRn  / mit 
brui  grofrtn  Affèct,©runb  imb  litbc  unb  aud  ©rflâb* 
rung  btd  gaidgttn  gutat  'JBiatnd  unb  'Slad'b.irfcfstfft  / 
mit  rptltyrrn  und  bar  ©urtylttid'tige  Sjtn  garbtnnl  jn* 
fnnt  barumb  trfutyt/  tmb  angt^alttn/  fb  ifrobl  fur^ô* 
nigltd’t  SjefKtt  tyr  ’Ptrfbn/ald  au*  ju  iffiroi  unb  fou» 
btrbatirtn  von  und  ctf* in'lftrn  'ïd'fimgcn  mu  ©tltgtn* 
(K«t  btr  imftrn  btç  btro  gtyabttn  ©tfanbttn  / wt|*t 
Jiinfl  in  3f»ro  Pînintn  fi*  tu  iïïlAplanb  / mtgtn  tyrtr 
tjlürfli*«n  Xnrunfft  bafiin  fi*  mit  tyro  trftŸutt  fia* 

Skit  5kr(i*mnig  / bafj  na*ban  bitft  ÇBiînbtnûft 
Wirb  btf*!offên  ftçn  / bur*  ÜlïitNl  3&r.  génial.  ^>trfon 
aOtd  wirb  gtljalttn  unb  trfiîflt  merbtn  / von  Punâtu  / 
ju  Purnîltn  / ivad  btr  mitbringt  / wtgai  SBtf*ir» 
mmig  ber  (Jjttyplif*™  Religion  / unb  ©rfwltung  unftr 
Drtytn  unb  ©tànbtn  in  biefo  S3iînbmîfj  btgnfftn. 

®ann  bann  ’JBir  btr  j[6nig  Philippus  btr  IV.  wn 
tmftrm  îfml  fonbcrli*  verorbnet  / unb  mit  plenipotcns» 
mit  obgtyôrt  / vtrftfjoi  / unfoni  gttrtutn  litbtn  SBrubtr 
btn  ©ur*l.  Infanttn  Don  Fcrdimndo , unfni  Gul>cr- 
narnr  unb  ©tn.  Jtlb»£?btrflfn  btfj  ÎJtr^ogrhinnbd  vfJleç* 
lanbd/  bafj  er  burd;  SJulff  unb  iÿlitrtl  uitfèrd  litbtn  gt* 
trtuai  Carlo  Cafari  ©roftn  ju  Burgo  Lani/jro,  unftr 
wrbtntlidyr  Ambaflador  m btr  ©rbgtnofjfd'afft/tin  fblty 
|ttlig  unb  lôbh*  QBtrrf  voOjutK/  unb  btfa'litfft,  Unb 
abtr  mit  bit  obgtmtlttn  ûrty  btr  ©vbgaiofjfd'ufr/  au* 
btr  Hbt  unb  (Ecrivent  btg  ©ottfdiwud  ju  ©.  ©aaen  / 

na*btm  fol*t  SJanblung  auf  tint  ju  bitftm  ©nb  bc|!imm» 

K îogfitïung  / mit  flù*  non  uitfirn  tXâtlKn  unb  ©t» 
mdnboi  mit  tyrtr  ÜJÜtfHinmung  / ©onfend  unb  3Brïïcn  / 
na*  unftTtm  in  btTglei*<n  occafion  aBtjttt  gtbrnu*tai 
53ritu*  angtbnityt  / filrgttragtn  / traftirt  unb  gt^aiibtlC 
irorbtn  r b‘’btn  bitfclbige  mit  3b«‘.  Sjétyfkruulttr  .^émg* 
li*tn  üPajtfiât  tvolgrnmnbt  Sjtrî  AmbifT  Carlo  Cafati, 
fo  von  3!k-  SJo*j  Jiirftl.  ®ur*l.  Sjtri  Caidinal  Infante 
iKrju  vtrorbntt  / nut  unfan  fjo*jUn  ©avalttn  / 9lt*(cit 
imb  ©tmdnbtn  ûiigtnoinmtn  unb  brfd'lojïai  / unb  au* 
nnr  btçbt  ‘Partyqitn  btefr  gemifft  ustyrc  ©migung  unb 
btf*irmli*t  SBiînbnifj  / ivd*f  un»abrt*li*  gt'fwlttii 
nxrboi  foff/ald  obfkii>t/  fur  und  / imb  unftt  ^a*fom» 
mtn  auf  bit  jjntlang/  mit  b^natya  erflàrtt  maben  foü/ 
mu  tinanba  auf  unb  angatcmmtn  / bat  b unb  btfd'lofjcn/ 
bef*litffcnb  unb  voBjubtub  au*  baflllbige  in  ^raift  bit* 
fid  S3ntffd/  in  ba  Jorm  / ®ao  unb  ©tflalt/  mit  Nid 
alltd  f>on«i*  matlaufftigar  von  dnal  Arricul  jum  anbtrn 
crfliirc/  trkntat  unb  bcfcbriebai  mrrb  / ban  ifl  alfô. 

®td  tr|fai  / fo  vtrfi?rt*tnb  mir  einanbtr  / bafj  mtr 
tmb  bie  unfrn  bcçbarfdtd  frtptn  fî*trtn  Bdgnng/  Sjanbtl 
unb  ‘îBanbtl  / gtgm  dnnnbtr  ^îbcn  fouai  uub  mogtn  ; 
Sjinntbai  vafprtcbai  unb  laflen  jtt  / mir  bit  obatintlre 
Drty  / in  bieftr  ^iinbmfj  btgriffbn  / bafj  3t>r*  SônFgl. 
Êatyol.  üJlaje^t  95olt(  unb  Untatbantn  btd  SjaÇo g» 
tyumb  ajlqjlanbd  / uff  unfatn  imb  uufaa  Unffftfwiitii 
lanbtn  aBttyanb  Vidtualitn  obtr  aïaHrung/èiN'fî  mib 
îrancf/  gît  tyrtr  buuftyiîblttbtn  ^ranii-  fauffm  môgtn  i 
2Bad  abtr  dntr  bariîbtr  ju  fauffen  btgtyrtt  / fôlf  td  gt* 
ftytyra  mu  ©tldubmfj  btt  Dbtrfdtcn  obtr  btd  ‘Xmpts 
nwnnfi/ 


An  ko 
1634. 
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<r4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anno  ,nanB*/  R*  m<tn  fbltped  fauffen  moite/  nffb  fbffen  unb  I uff  unftren  Sjerpogtpumb  ©ïapfanb/  i^rc  3nfi>mmcn  imb  i 

‘ * niôjcn  fie  «flapanb  anbrre.<2$aprcti  / imb  £au  fftnaiifipa*  tfrûeht  mol  |it  ipren  Sjufftrn  cime  tmpae  Q)abinbanifj 

163+-  fauffm  / unb  vafauffm  / nud'  biefs  alled  / ed  fépm  rttan  / felbfl  ««««n  un»  mcffen  / oba  aîibern  ipred  (Ses  i“34* 
28ahrej|/  obéi  Viûualim  / ouf  bu 3 gefngte  ^cree^rbumb  falUng/  ber  $trrm  Çpbgnoflm  Untertpanen  vafaufftn/ 

Qllarlanb  fertytn/  bod)  &«ft  fie  «Ht  ftpulbige  Jôü  begap*  unb  gar  nid»  fcpulbig  fpn  / folcpe  ipre  ^riîrfpt  / uff  Pc* 

Icn/  unb  uflr  Orbnung  / fo  von  untf  aufgefêçt  / ober  nwp  n»t>rfcn  imfai  s?cr|i>^buinb  Üllaplanb  gu  wfanfftn  / 

ni»  fttuffhy  l'iüiiha  uwiftn  ru>4>  «uf$ejt{t  motPfcn  rca*  <■'*>  n*re  bann  <&Vpnfj  palbec  / nie  eg  bie  gpbjmodffctm 

bra  / éditas  / ob  iibcr  vieflcid»  folétd  ben  iSbrigcn  O r»  Ultra  tbanen  jti  jptnt  felbfi  begeprenb  / ban  foll  an  ipren 

l$cu  brr  gpbgmoftfipaffl  / fo  in  «lichen  bicfm  îanbm  / SJyhhlgefaflcn  ftopn.  <£ o paben  n»ir  aud'  mptleaffhg  be* 

Monta  jennerf  S9ir<gd/  gleirtyr  ©cflult  mit  obgenuttai  win^cc  / bafg  unfere  Untertpanen  / btrgDJaplàiita/  fb  ip* 

Orteil  gn  fd'iiffoi  paben  / nkpt  gefaOeu  inoepte;  fo  pa*  r<  <ôiiner  u|f  brr  (gpbgnoflflt  <£rbaid>  pobtnb  / berqlci* 

bm  bod’  n tr  ber  £oing  gebaepten  Orten  / fo  in  biffa  *bm  tpre  ‘$nàft  «utp  mol  ntôginb  btn  (Jpdgnofgifd'en'Un* 

©unbrnfj  vrnmflen  / wtflrcetpen  / aud  fontabartr  / 311»  terthnnm  rafaufftn/  tmb  aud)  nitbt  fîpulbig  ftgenb/  fol* 

tnr  flUilbtgfnt  aum  ipren  fanben  unb  untertpanen  juge*  & *brt  Jrûd’t  uff  baffelbig  unfrr  ^KTto^tfnmtb  ïfllnrlnnb 

lullen/  b iift  (ir  aU<r|*itnb  Vichulü,  ju  ibrcmijûUiJbriiùcfi  Su  fertijjen  ober  bu|elfc|kn  jii  verfauffén  / fortbern  folle  ju 
ui:b  TCiiffcnthaCtun^  fituifen  inc^en/  ivie  follet.  t(?rfn*0ffaü<ii  fîûJjn/  biefelbe  ber  (Jp^enofTen  Untertba* 

CTainlicb  unb  fur  bon  anbcT  / bieippl  brr  (ZpbtHenoffèn  ,Kn  ju  ttrfatifeii  / ober  fclbflen  ju  bcbcimfdyn  / baruinl» 
limcrtljancii  emtetbt  ijjebir^  bie  hO(ti|le  ^ifd'iüerb  1111b  (<e  <tucf)  non  ber  2)li:rliinb#<n  Kegierun^  fem(0> 

^Inliggen  ifl  / bie  Dlahrunq  ju  paben  / ba  fôHcn  unb  ,wJi*  burmiber  ijetrunâcn  tperben  foffen. 
uio^ciib  aüc  unb  jebe  i^rc  UntcK^nen  ennetf’t  ^cbir^  / dum  ?•  1°  «rcHenb  irir  and?  ber  Jt&nta  E)on  Philippe, 
oNr  bit  / fo  bp  1 huai  webnenb  / unb  fjufjbebbltd)  fitib  / t’K  ^ffrfn  (fpbgnoffen  of^onelt/  unb  bu  i^ren  mit  aflen 

«i|f  bie  ü)t,irtft  unferd  jjatoqtljuinbd  éiapliiub  rpten  'fcrfn  ®ufjreu/  JJaab  unb  (Sut  111  unb  bu rd;  unfer  {uub 

uubfhfiren  / iu  QSaffer  unb  pi  fanb  / ;u  ntlen  ^çten  / «'ib^nfd’affit  laftèn  twnbeln  unb  manbeln/  fauffen  unb 
botfr  brtft  |Te  bp  iFjrca  (fpben  anjetijenb  / bafj  fie  ipre  un»  wrfauffen  / alfo  b.îfj  fp  unb  bie  f>btijje  aCn-f>iiiib  ®ut 

tcrrfwmn/  eb<T  ^pmo^ner  fp^inb.  «nb  2pafircn  fauffen  unb  bimwg  fertiyn  mô^mb/  otme 

•ïuf  ben  vgfârrften  aber  foil  mon  fetn  Serfjuiberung  , rtü<  ijinbernift  unb  (Seftpmerben  / nur  atlein  / bafi  inan 
thun/  ben  .Sauffleutbcn  Xorn  ba  jefupren/  mao  bann  ! **»  rtdx  * orbi-ntlid-en  siemlidun  ^oO  bejaplb/  bod>  marf 
011  fêta  11  jf  fpiien  fub  uub  iXoflcn  uerti^éu  / apn  al*  I unb  Sorn»^aufmannofd'ab  belan^et  / bie  fofl  mit 
lerîmnb  ©cirept  unb  fllaprunij  / su  fmem  noihmenbi^eii  1 ^nbern  (frlaubiiift  uub  SSejablung  ber  Zratttn  / altf 
ijnftbrucp  (fotenfoldvd  tue  uff  ^rfauff  befepupt/  fon»  j rtfkfct  / befdiepen  i 3Bad  aber  alierlep  ^amiftp  unb 
bern  aOem  jufold'en^auffin.iiiub  notbmenbiÿen  uff5?uft»  0ewcpr/  mîÇig  porbepalten  / tarifé / bad  foU  ju  lisent 
brntb)  bad  foU  unb  uum  er  frep  imwrpmbert  unb  umut»  1 unb  Nr  3pryen  ©ebrudi  uermiUijtt  fpn  / bafj  fp  foltpetf 
fvm  fauifen  unb  pmme^  fertiÿii  / uub  un?l  «liepc  ber  ?n  Bnb  uftrt  bem  ijcr^fhiimb  iîKaplanbt  fauffen  / unb 
gefugten  epb^eno|T<n  Unttrtpanai  rnpt  ^ef  ifai  / unb  dit  I fertijen  môgenb/  opne  Spejaplung  ciniyr  ^bflen/ 

eiiKii  jebeu  aüiregen  fumlid»  fo  mpf  ju  reifen/  aUeinju  1 flWau(b  uft  anbern  j^fd'aifttn  unb  lanben  burÿi  unfer 
fiuKin  ^ufjbrucb  pu  su  fauffen  / fo  laften  u’nr  ber  ^oni*}  | ^ fanb  unb  ijer^tpitmb  2){aplanb  aüerfvmb 

ju/  unb  t’erirtfliijeub/  baft  mt  nur  cin  jeber  firr  ftdi  felb*  ©etrcpbt  / Vidhialicn  unb  l2Bapreti  :u  fcrtiijen  / weltpetf 
fini  / aHrin  fur  fin  ^nftbrmp  ©etrpt  ujf  bm  «Blârtften  1 't"Kn  iujelajfen  merben  fott  burd‘  gu  férriijen  / opn 
uufaO  SperdOiltpumb»  fauffen  mo^e  / fbnbcrn  baft  ciner  aBe  ^efthmerb  / Md)  admecien  ber  biDid»  jgemopnlid» 
amb  mohl  môje  fur  anbete  'îtafomn  unb  fine  9?ad'burn  / nu  Cf  fia  tien  gu  bej.tplen  / niept  mpterd  / bo<b  pie»* 
luifipaben  (bertn  9laimn  unb  ^unanicn  m ©ifebrifl^  $t*  ' i‘brbepalren  bad  <gal$/  meldyd  blpben  unb  jeprn 
«élit  / unb  ron  tinni  “XmiMmanii  sefd'rifftlitl'er  trd'pn  / wte  i*on  alterd  per  tjnrôpnlid;  ^emefên/  opne  mptere 
barumb  igebcn  merben  foU/)  fauffen/  bod>  ntfein  gu  iprea  , n<lw  ©«fcpirerb  ober  Ufflag. 
iuftpitbltdyn  SBrud'/  unb  baft  fetnc  ©efapr  barinnen  $0  , ^ foU  autft  bm  Çerrn  êpbgnoffen/  fo  in  birfên  SBmib 

rri'd»  merbe.  unb  ob  mopl  aucb  ecltcbe  peblid  e unb  1 kgriffên  finb  / jugdnffcn  fpn  / ipr  23iep  uff  unfer  î?er» 
uminô^Utb  liltp  / mu  etlicbcn -Xoffen  / 2Câgen  ober  êtpif»  Jbgtpuinb  SSiaplanb  gu  trpben  unb  gu  verfauffen  laffen/ 
fen  / uff  (biche  üR.urft  faminb  / unb  bie  von  £>berfptea  ob  amÇâinbflfli?  ivere/  ba  brr  orbentlicpe  «Dlarcf 

(gd'pn  unb  3^nifg  gemrenb/  bafg  ipr  ^itr^eben  waar  fp/  ; â<l'nlten  mirb  / both  foffmb  fie  ben  orbentlicpen  ^cfl  br* 


trept/  fo  viel  fie  fur  ein  ^afw  lang  in  ibren  ÔJufg  brud'en  jgrmôpnltcp  unb  bruddidi  ifl/unb  fWen  bie  2îerfmffer  tnt 
môcptcnb  manulcn/  opnc  2)erpmb<rung  atiba  gu  fauffen  folcpen  JaU  fd'olbig  fruenb/fold»  2)crfauffuii3  ben  Jolie* 

unb  heim  gu  fertile n / bod>  Nifg  111  igonèlten  i?aepen  / ed  rni  flit|BKigen/  bamit  fein  ©erruÿ  geftpepe;  ÎBenn  aber 

(lige  mem'ij  ober  uiel  / ber  biflitpe  unb  gemanlupe  Joa  ab-  Ie  ,n  fol  d'en  2Meh.Jofl  ©ffapr  ober  a^ctruvg  aebrudu  mur* 

gcrid'tct  merbe/  unb  iiithtd  wnterd.  b</  joü  ber  tÇàaer  fur  fpn  étrnff  fd'ulbi^  fpn  / bm  JoB 

(rd  foU  aber  nuinanb  Jurfoaff  obrr  Sauffmannfcbaj  1 jwpfath  gu  grbm  / mie  inan  ipn  j<iplt  uiferpalb  brr'ge* 
bitrm  brutben  / er  habe  bann  l’on  unfércn  beb^ôm^d  ver*  mopnlithm  <^ambf}atîd*9){âreften.  ®o  fk  aber  bad 
erbneten  Ma^iilratm  beffm  Lfrlaubnifg.  bann  je*  2hep  uff  benaJîartft  juü)luplanbt  nid»  verfautfen  môth* 
manb  folrfc»  uberfed-e  / ber  foU  von  gtiaçgten  Mapifrac-  ien  / fott  ihnm  guÿelaffett  fpn  / baffelbi^e  u|f  anbrrn 
J?ersn/  ober  von  ipnm  ben (Ei'batnoifôi/  ober  brui  :\id'trr  J SOtarcft  brd  ^erto^pumbd  gu  trpben  / boep  fbUt  ipnen  . 
folch'd  Otthd  / ba  btr  ÇaD  bifd'cpm  itéré  / uiifeplbarli*  w>n  bed  S>urtptrpbeiid  meam  / fo  man  îranfît  nennet  / 

tien  naih  2J(Tbimen  gt|iTafft  merben  / nach  3nf?alt  unb  bon  einrm  ôrrp  in  bad  aiiber  biirchgutrpben  fan  Joli  ab* 

barumb  nif^crief'fer  lêabuiy  tmb  baifelbig  uff  bad  fôrber*  aenommen  merben  ; QUemi  aber  vqniaiçrfde  ober  perfm* 
Iml  opn  aitfcckn  nodi  verfd'oneu  btx  'Perfonen.  unb  he  i.'mff  (bie  ®£>tt  verhutm  molle/)  einfielmb/  foücn 

foU  ba  îart  ba  trotta  befiinnpt  (in  uff  6.  ?Çcal  / unb  iKfn<tK  ijerren  ifpNgenoflm  in  ben  yiôtpm  ober  ipre  un» 

ber  (gtpla<]  beft  onbern  ^onid/  nom  £Oiortf*JUil  geenbert.  tertpanrn  / fo  bajglichm  ©emerb  brud-enb  unb  3ief>  bp 
îs>ocb  bafg  bie  Mapilrat-jjerren/  ibnen  bm  ^auffleiitpeu  ta  ‘SBPfl  burd'trplvn  moltmb  / fthulbig  fpn  / bad  sBiep 
fd'iilbi$  fttcnb  bit  traita  unb  bcuulbte  6.  iKeal  gu  geben  / bnfelbfkn  bitrd'jufthmemuim  / boep  folienb  fp  burri.'  beffel* 
unb  ipneu  btd  Ottpd  fan  ^mbeTurjj  notp  Ttbftplajg  gu  hiaen  i^urd'fd'iwmmmd  megm  nie  gcbegaplen  fchulbi^  fnr. 

Ipun.  Unb  bicmpl  bann  von  ben  o>rtpm  geflajt  morbm  / bafj 

‘DefjgUuten  bafg  foldvd  Stem  niergenb  anberfl  mopm  hp  brr  <Pforbtm  ta  £-Mbf  iDîavlanbf  / mie  giitp  an  an» 
jtfdhrt  noch  gePruipt  mabe  / bann  ailein  gu  notpmmbi»  tan  Ortpen  mepr  bed  S?erpoq«bitmbd  mantherlcp  Qlbtnn* 
gm  SBrutp  ta  Jjerin  (Epbgnoffm  unb  ibrer  Untertbanm.  gmtgm  unb  itçpreffimgen  gegen  ben  Spanbfldrfeutpm  ip* 
®ie  aber  / fo  barmiber  panbeln  miirben  / follen  and)  ra  ianben  / meld'e  fb  mu  pi  mit  2)iep  / abfonberer  ©at* 

gtim  Cfrempel  partiglicp  jîi|]ra|ft  maben.  QRir  bemitti»  ttmvi  Qivaliren  / bapiu  tmb  mieber  von  bannen  faprmb  / 

gmb  aucb  anabigluh  unb  laffen  gu  ber  ijerm  (Jobsinoffen  t’frubt  mab/  mit  (Selbforbmmg  ober  ‘inlagen  fur  alla* 
UntathaiKti  eiiiicptd*tSfbirjjd / fb  ©lîter  uff  iiuftren  $jer>  lep  îSefd’malichfeitm  tîba  bie  Slegapiung  bed  fd'ulbiqm 

^«gthuuib  ü'kplanb  pelxn  / iprc  Jmft  oba  Jnidnfo  fie  JoUd/btarpl  m bagliden  itngepnpr  nath  gu  fepen  gànj 

u If  unb  ob  ibren  ©utern  gu  fauilen  pabmb  / obne  emiae  imbiürch  / fb  mctien  mir  ba  ,^omg  / unb  ifl  unfa  uft» 

Sjtnbamft  gu  ipraisjuflatii  unbigemarfamm  wrtigm  mo*  rrurflicp  'SBeftld'  / baft  fcirt  jôlïa/oba  eimge  anbae 

genb  / bodi  boft  fie  ficp  bep  bm  Kl.igiftra:-J^aren  fo  über  ^'afon  unfad  ^adogfbumbd  iJJlarlanb  (îtb  unterfangert 
f>ld’c  unb  terbia  dieu  v^aden  verorbnet  / ageiginb/  bie  folle  / tn  filnffri.reji  bagleideiî5?effhmalid>feitm  unb  % b* 
<faai;n  iiamfinb/  tmb  be)fa«  tin  gebçn  nemmuib/  fitp  bruifitnam  gu  ribm/u|fbpafb  gtmêhnluhtn  Jolfd/bp  po» 

bcTfilbeii  '-gugmfg  bp  ben  "2iiiijrtlûtpcn  unb  iXaipai  an  ben  : ha  ©eitTota  liibd-^trajf/  nad'  ©ntbiîmfen  bce  jbern» 
Tinfl&tlfii  gu  bebitiicn/  bannie  hein  ©efapr  bann  «brud-C  Gubemuom  btd  ^rïoÿtlmmbd  unb  nad’  SVfdsifftùpcit 

mabe  : uub  fon  unb  mismb  / mie  ob  vermelbt  / ba  ta  gutraitenbm  .f  bler.  ^Ootlen  auth  piamit  allen  *\itP» 

Sjarcn  gpbgnoffen  llntertpanen  / fb  ftlb|l  ©tua  pubinb  / j tau  unb  ^uipaùtpen  ben  Sefeltp  ufférlegt  pabm  / b«fj 
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fo  off  unb  tjirf  *uen  von  «rem  Untmfrintn  / mer  ber 
tt'ert/  ufi  Nn  .Drtben  unb  anberu  vtrpûnNttu  / une  uid>r 
giinclM  / l'eu  Ntgli*cn  ûb<r^ci ffai  Xlagcn  lûrt  ouuiitn 
mûrie  / fp  mi*  N11  UbertwtKitbcu  enfilid-  un  b ùraig.uer» 
fafjren/  unb  b<ra  Synu  Gubcrtuior  N|fên  2biJÏiufaa|ft 
irwd'cu  foUcnb.  îftir  Nr  Xémg  Mu'illigen  au*  / bufi  aile 
unb  icbc  uiiUTtKiiKii  btr -ûrtbeii  luib  iunbeti  bttfet'Püiibt» 
ntf;  Mgr  1*01  / maïui  fv  manbltn  eber  rufenb  / «in  aiicn 
-Ortticii  imfêro  ï?crçogtj)umbiJ  bu  Uirlejjlid'e 

1111b  Ixfd'tmi'id'c  -^Uhr  tragtn  inegmb  / ufigenomiwn  Nr 
'Pi|iokn  / unb  baf;  fv  in  Nu  iStûiten  f<w<  gdaNne  ‘811» 
jen  traginb.  Q&inn  û<  au*  uf  ba»  jjtriogiljiuiib  ü/îai*» 
lanb  fouuntnb/  artciuifd'c  vfd’in  von  Nr  -OlKtlttt  / obet 
gorgcfcçun  befltlNn  C"rt[jô  forkgjinb  / bafj  bic  $erjo» 
nen  fo  berglid'cn  îlkftr  tragt  / Nn  verpûnbatn  Dr*cn 
imtertljan  jep  / mit  vor|laf>t  / unb  mann  <r  111  bu  acerbe» 
sig  lompt  / fd;ulb>g  unb  vtrbunNn  fin  foCe  / NnfdMgen 
Êdun  / fiiuipt  beinjenigen  'üebr  unb  2&ijfen/  Nui  Po- 
tclfcat  oNr  'Hmptuiann  No  Dr*»  / ba  <r  liNr  p/«i*t 
blibt  / ju  Nbânbigtn  / mddtr  il>n  aldbann  / mann  et 
fane  sjinbcrung  befînb  / of>nufbàltlid'  pafliren  lafltn  / unb 
rno  ix  berna*  mttbmnn  g ta  :$tai>laii6c  fompe  / foU  er 
cbai  fdbtgen  fecbui  obrr  Parent  in  bit  gclstmc  Çaiiîdep 
Itetfercii  / .1UN1  man  il) nu  etn  gef*rifftli*t  Liccnrz  umb> 
fetifl  julùfltm  unrb  / ire  ni*t  / mirb  tin  fold-er  fufltn  in 
bu  ctfraffen  unb  ë<*ungtn  'aiflrlànbtfd  tr  \ttau. 

3«m  4.  iaffaib  ju  unb  banliigenb  wir  verpûnNte 
.Dr*  / Nifj  3t)t.  ijatljol.  jtéqigi.  iDîrtjefîât  mit  ibrtn 
SDoltf  juSofj  unb  .Çiifi  / fârapt  fcjelb  / ‘Pojîen/  Nfdurm* 
li*«i  unb  urrltijUdun  2Baftn  / Saufuwmiofd'âbcn  unb 
AOcrUv  ^Baÿrcn  / jpaab  unb  Ont  / fo  tincr  bn  tbm  b a» 
bai/  fraa/n  eber  lurbccgtn  méd'fv•  / burd;  unftr  unb  uirfêr 
Untn-t^antn  fanbfduifft  / frun  unb  unwrfptrtcn  i>iird'. 
jug  babai  follinb  unb  môguibainb  tmiÇaa  3^r.  ÜRajefMt 
vonnëfJ>tn  imt  .Siriv-go^ilelcf  burd'jufubrai  / unb  burtfi* 
Jidjai  ju  laiTcn/  ju  SPtfd"rinun3  'brrr  Mnben  unb  $m« 
febafften/  bu  fp  iitunNr  Nfatn  / unb  Nrjnugai/  n'ddy 
fcuvor  kjf>r.  Jürfil.  ‘ÀMircbl.  (ïrNftfrÇogai  ’Xlbcrtm  unb 
finer  ifttuiaf'lni  t<r  Infantin  Donna  Jiabella  liNrgtbtn 
vccrîiu  : fo  foQ  bad  3br.  ®l<ijt|u«  unb  il>ren  ‘?<ftid'0* 
unb  'flinpt'iittl)tn  ju  thun  erlâtibt  fin  / bod>  nlfo  / bnf) 
man  une  bic£>rfb/worm«nnfold\o2)ol<ffd:uftn  miO/ct» 
licft  îag  bari'cr  mit  ®<gru^ung  crmarnt  / bamtt  man 
mit  'Proi'iant  unb  nnbmr  •Jurft^ung  t|>un  femu/  aud? 
Nifj  f«n  Sjuff  oNt  3ù>tt  gréifcr  |îgt  / baun  bifj  in  bit 
îco.  iDîann  ujf  bao  |jod'|*</tmb  aütivgcn  an  jehan  ïag» 
tvifj  mit  von  Nr  anban/  fo  lange/  bifj  bu  g.infc  ^njapl 
burd  jegtn.  Scftgkidun  jeü  tint  )<N  OCott  iprai  ftaupf» 
manu  obrt  Ruiner  ha  b ai  / bad  fu  m Orbnmig  thtlttnb  / 
tu  Q)cTimbung  alîtr  lingcbiibr  / unb  bafj  bttftUHgtn  ifcre 
£fia|jrung  unb  ^éff  narb  S?iUtd'»tit  Njabluib  unb  fonfien 
fi*  Nr  <£>cbür  uad)  t>alnnb  / unb  tr.tgmb.  g,p  foifm 
auih  frint  ftofu  t2.UN  mitibntn  fuirai/  fenNrn  in©«il> 
leu  oNt  ^;i|rai  i\nnad't  / tin  ^ agtdfj  oNr  jroo  ror  obtr 
nadt  Nw23rrtcf  bur*ftrtigtn /lia*  Nr  i'rbnung / bit  înr 
in  folrben  J«D  gebat  méginb  / Nnuit  inr  tmb  bit  unfern 
N|io  baf,  vor  aller  Unfug  unb  Ufruhr  / fo  etu'an  in  fol* 
tf'an  ,JaU  fûrfalkn  mod'tt/  gtjîcf'ert  |igenb.  îflo  aber  in 
fold'ea  XJurd'jug  bu  sriegeliirb  mit  f*âMgtn  oNr  anbern 
imbillidjen  j?anblungeti  |id;  wrgriifcn  nnîrben/  bao  ftrat» 
tturbig  mare  / foDat  fie  von  ben  £Nrfeiten  na*  ihren 
verbunen  gefîraift  œerbtn.  Unb  mo  bann  au*  in  feldun 
©urd'jug  an  ?}al)rimg  nnb  Proviant  ^îangel  verl)4ii* 
Nn  / foUen  3hr.  iEHajefiât  Nn  ©ef*lid'0*iütb<n  ob 
Nm  JJerflogtVumb  ajîavlanbt  uotl'menMiK  Jiirfeiuingen 
tfiun  / bauut  eo  m nnfern  fanbtn  fane  iljeivrung  gebe. 
Unb  roir  ber  .mônig  bennlligeub  aueb  / Ntfj  tm  Jaü  bu 
ÎJerren  (Sibgnoflett  Nefer  und  verbunbeten  ûrt^en  / be» 
ifcrten  an  •Jinjal'l  iltreo  ^ritgd  * 3)oIcîfl  birr*  unjir 
Sjerfjogthuutb  d'ïaçlanbt  in  cinee  anNrn  ^ürjicn  / Po- 
tenuten  ober  j>r:fd'ii|ften  SMenfien  / burrfi  iuf*itfen  (fo 
fcc  (6  nit  ju  i**aben  utiferen  ianNit  Nfdudtt/)  unb 
bit  ’S'urtbjug  uf  ibr  ÜSegebrtn  von  une  oNr  mifêrn 
feld'-iiitcn  bewiüigtt  / foUen  unb  mégen  fp  burd'jupen  / 
bo*  bafj  fi;  aQe  3ôa  unb  9iabruug  uad'  ^iai*feit  N* 
jablinb  / 1111b  fonfien  fi*  au*  nad'  ber  0tbübr  balfmb. 
®ann  aber  bit  Xriegd  = fûtb<  m foleb<n ©ur*jub<n  aud) 
Nrgla*en  ‘,J*(er  / mie  oben  von  bat  unferen  gtfagt/  be» 
gitngai  / foüen  fv  au*  von  ba  ONrfctc  nad’  *rat  va» 
bienai  gefîraift  ma  ben.  2&r  Nr  XÔnig  NnnOigenb  au* 
miterd  / in  îtnfébuiig  unb  i3<tTu*tun<j  / bafj  unfer  i;er> 
tjootfiumb  iDîarlanbt  viel  Nffae  ®elegenbeit  b«t/  bit 
fDurd'jifg  jii  aagtn  unb  ju  bulben  / bann  ober  au*  bie 
n*en  unb  engeu  îanb  ba  Sjtrren  (Eibgnofftn  / bafj  alfo 
ju  inebrer  ibrer  .f  ommlitMeit  / fp  aud'  gefagt  unfer  >p«» 
tjogtbumb  eDlaçlanbt  mogen  mit  x.  oNr  j.  «Jàbnlcia  ju» 
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mal  / unb  baun  aücrofg  jmo  îagrtff  berna*  / bifj  eiiu 
fold'e  •Jinjahl  ibreo  Jirugcy  » 2ielctd  / fur  Me  man  Nn 
T>ur*|ii>t  Ngehri  bot  / gantjli*  bniburd  gejogcu  / bo* 

, Nifj  m fol*en  üurrf  jug  glild'fei uug  Orbnung  g*alten 
îrerbc  / une  bit  unfereu  / ÿ>  bi)  Nu  pareil  èiNinofTen 
burd'ji*cnb.  itonji  foUen  fi;  bie  ijeiren  {£ibgnofîén  unb 
bu  *reu  gewnnli*  m unfret:  unb  unfaa  llutatbanai 
lanNn  / and*  frev  unb  unixrfcbrte  *)>üfj  unb  &urd  jiig 
b'iNn  mit  I10  u b (dut  glid  iérniig/  mic  anfangd  biefj 
Amculo  von  ben  un|ern  i|i  genuiNt  morNn. 

S ^um  ç.  2Saiui  f*d  fvgte  / bafj  ber  J^emn  Sibgnofî 
: feu  l’organtlbtai  -Dr bai  / unfer  iicbtn  -punbdgiioflÿn  an 
ianbo  \rieg/  oNr  foi*  ui  Nrglid;en  jufaUenNn  |p<imgai 
I «ta*ni/brt  'j.afjoNr  bit  9iabrung/  unb  Provint  (mie 
, bann  juvor  uubt  tKf*d>ai  ) aNjefîricft  mürN  / alebann 
, uub  m fol*cn  ^all  foilcnb  unb  moüni  Nr.Sèmg  *iien 
1 unb  bai  ibngen  ab  unfran  ï^trtjogtbiunb 'lHavlanbr / unb 
fou fun  au*  aUembnlbeii/ab  unferen lanben  aile '•'îa bruit 3/ 
' <±alt|  / 3ern/  unb  aile  anbac  notf?m<nbige  S?inge  umb 
*r  (delb/  obn  allen  $bl!  unb  il'r  j8ef*manifj  / na*  *» 
rer  Pîotturfft  guugfdmlid?  julommen  lajTcu / Nfj  ju  €nN 
NiTdbigcn  *r<0  iaub<Srieged  / bo*  m ufaftein  *yi..iigc| 
bed  ijatjogtbuutbd  üUaplanbt  follni  unb  merben  fi*  bis 
ferrai  (Vibgnojrai  ber  SüiUid  lat  aftitigat. 

Juin  6.  £c\cgai  fo  iKTfprc*<nb  unb  Nwilligenb  mit 
bie  jjerren  èibgiioifen  oitniulur  -Drtbai  / gat'bol.  Jié» 
mif*.  Qttaiefiât  bafj  un  ,fall  fie  ju  vèdtrin  unb  :\anuig 
ibreo  jjenjogrbuiul'v  iViaplanbi/  mie  fie  ba ffdbig  mbalt 
uub  N^tjet  / biefer  3<t(  / au*  bic  2}ejUmgen  unb  jufcijcn 
i ju  ijut  uub  eèo’trm  bie  ftllige  baljm  gd<g</  unb  itTorb# 
■ net/  oNr  ju  iè*utj  unb  ic4'irm  bee  ^aimgibuuihd  et* 
h.Utai  mûr  N/  ba  fie  unfer  Nr  gibg'-ioffai  <triegd  * 2)oIef 
; bebôrifte  / fp  alsbann  bu  XriegO*hit  / in  ibrnn  5foflen/ 
bit  fu  be**  m mtfaen  Dr  thaï  unb  tuifacn  Unfat  lia  tien/ 
j na*  tbraf  0efalkn  aunebineu  niége  / bo*  ni*t  nt*c 
bann  igcco.  unb  nit  minba  bann  4 >-*00.  bafdbigen  mag 
| fi*  3br.  SDlaiefiât  gebrudxn  rciba  biehnigai  / mer  bic 
1 irelirciib  / fo  |ic  ni  *r  ^rtjogthinnb  tDïavlanbt  oba  ÛNt 
: bie  'pjâtj  / fiit  unb  ^ufatj  ju  t-d'inn  Nrf.lbigen  geiegt 
unb  vaorbnet/  amajun/  angnffen  oNrfd.lbigen  molren/ 
barum  ait*  gefetjte  unfere  Xrtegodût  fd'ulbig  unb  p**» 
tig  fpn  fblten  ju  jieÿtu  / nue  / no  / unb  nad  -Drtb  unb 
(£nb  3i>r.  'üîajefi.tt  oba  i|c  ^efelri'6»iût  Nbunefet/  Nt 
(fa*ai  btenfilid'  ju  fm  / unb  alfo  ju  ^yrlb  / oba  in  nad 
anbaer  Reliait  frpnnUtgltd'/ ojjn  antgen  Udjug/  2îorbe* 
(tait  / no*  2)orjug  ju  bicneit  / namiid  en  / unb  au*  ntt 
anberd  Ninu  ju  fe*uf  / icdurin  unb  :\<«iing  Nfj  5>a» 
bogtbumbo  Q)îai;lanbt  / fo  ©laiefîât  biefa  Jir  in* 
baltet  unb  N|ï<jet  / unb  Nr  ’pl/Uf.n  / ^k|iuugeu/  fo  ju 
<è*i*  unb  vf*inn  No  £erflogthuinbe  georbnet  tinb/ 
rnelded  fie  bieXncgd^ût  n4l{j,  tK,icm  *rai  iUi  uiestf  11  unb 
Xnijftai/  liebat  /tl/rümen  / f*truien  unb  crpaltcn  fjdffcti 
fôflenb  / in  ;$orin  imb  (iJejialt  / ald  mie  vor  oben  genre!» 
Nt  tfi.  QUann  ater  mir  Nr  xônig  fôl*e  XrtegOdur  uf» 
juN<*en  Nge^rtenb/  foflen  mtr  Me  ijaren  (fibgno|fcti 
juvor  baruui  aftul  en  / au*  vou  Noiregtn  in  unferan  Xoe 
fieu  tin  Tag  in  *rai  DrftKn  Nf*ruben/Ntf<lbjîeii  Nii.^iîr» 
trag  unb  unfer  40tg<brai  tljun  laffcn  / mddeo  bann  *re 
verorbnctt0<faiibtcii  mieberumb  an  il.iren  hé*|kn  ©avait 
beimbrinjtn/nnb  bieflbigen  rtlobanu(mo  nit  augenfd  tin» 
li*e  Xntsj5=QJtfabr  beo  eigintn  gditbtai'^attalanbo  vor* 
banben  ) fol  d'en  begeljrteii  ufbru*  mnerbalb  10.  iageu 
von  *rem  béd  ilen  (Semait  beipiUigai  follenN  £0*  fo 
fôUenb  aud'  mm  ber  Xonig  m fol*em  ja((  Nn  -DNrflen/ 
aud'  bie  ijauptsunb  aile  Tuipt'Jût  / (i5en*to  » unb 
frl*df)nNr  von  ibnen  alo  erMiren  £i-'pgno|ïdi  / oberiit 
*ren  Orfbni  neljinen  / unb  bie  (Jripeblung  ber  naupt» 
unb  £)l'er|Iai  îtmptO  = <ûten  aUivegen  Nf*cf>en  mit  fi3c» 
mtOigung  bed  Obnfiai  / in  Nrûhrteu  -OrtfKU  unfer 
‘puubtogncffai  fôU  jliofig  9ïad'Nncfend  gebru*t  iwr* 
Nn/  bamit  ju  cinan  fjldun  «Befel*  êin  aufTe*ter  / bapf» 
fêter/  beo  XncgO  mol  erfabtaer  ü)îann  genommen  merbe/ 
Nt  bann  mit  fînetn  'Xnfehai  unb  Sîrfabrmo  eût  gut  iXegi* 
ment  erbalten  inôge.  ÀXcjëlb  DNt|ifolI  aud' «tlrbaim/ 
na*  uirfiTtr  (£tbgnoffen  S3ru*  unb  ijerfoinmen  / bic 
i jifricg0--(ÇorNruna  / (Setid't  unb  £Çe*t  erbalten  / bamit 
alfo  3br>  5v0ingl.  lîatpol.  ûttajefiac  ju  Sîm?  unb  ^Bol» 
fajirt/  unb  unfer  Nation  ju  fob  unb  Rcpuuuon  mol  g<» 
bienct  merbe- 

(?d  foü  3br.  £ômgl.  îWajefiût  cintra  jeNin  gnneiiieiii 
Xriegi5»Xut*c  ber  ffibgnofT<n  Kbed  ÜJÎonatd  ni*f  inmbtt 
bann  4.  (3olb»jSronen/  je  x.  'Jlûn$-(3ulNn  fur  tin  i£ro< 
ntn  gtrtd'net/  ju  vsolb  geben/  barna*  folknb  Me  DNr» 
fïen  unb  ôauptlûtb  i|jr<  ’akjiaaung  madvii  / unb  mnTtil 
anjun*men.  ’2ü«r  ber  Xénig  foütn  unb  mofftnb  au* 
Nn  erfien  fl)loni«»i5olb  «li*  angenlen  in  *rein  2)attr« 
I lanb/ 


An  no 
1634,. 


&s  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Avwo  Iûni/  ®tofatp  tmoalAngt/  uf  ben  ©renten  tmb  ttnflôf»  ^nm  9.  Ob  faitn  fp  bie  $otm  grbgnoifen  imf***  Anno 
feu  ibra  lanben  /fo  fp  ui  bon  2)uttalanb  fouuncnb  /ia(g»  $unbtigno(tynt  norgeaidbe  / von  unferi  nm{>r<rn  altm  K 
*©34*  lenb  Itfflht  : SXigladyn  fp  «uct?  aBtoegen  tKn  Won-}  ffatpol.  ©luubmi  megen  / in  î??oth  unb  .^rie^efht*r<a  i63t* 

bei  ÜJlcnati  uttt  groflên  laufftigen  ©cil  uijaplm/  mie  bp  faminb  / alibann  unb  ui  fbldyn  Jall  folknb  unb  mol* 

verfepiatm  ^tten  aud;  gefcfyfjen  unb  gebntd#  roorben  if?  / lmb  mtr  ba  £iaig  opne  cimgen  2jajng/  n(f  jebei  iprei 

«uib  biemtl  bann  ‘Xnfangi  in  foltpan  Ufbrudj  bm  5frirgi#*  afbrbercn  / mit  «lier  unfa  ®lad?t  / unb  in  allen  imfercn 

ttitpm/  mit  llfinifbMg  baSBaflini/  SKofldi/  tflabungcn  îremen  tpnen  gu  >?ulff  fommen  / unb  ©epjlanb  thun/ 

unb  bergletcfyn  juin  JJtKg  gtpôrigcn  ©wgen/oiel  Jfofteni  mit  (ôltfea  WtgtiM  ©dre  unb  jfriegi  » ftfren  / ali  bann  in 

uffgcpt  / follcii  foltte  (Sibgnotffit  Jtritttirtmip  / non  6m  fold’er  9îotb  burdi  bte  Sjerrm  0bgnoifén  in  biefen  ©unb 

ff|ien  ïag  an/  ali  fie  ai  tbrtnSJtiffaen  anjubîmb/fiîr  }.  begrijfm  / felbfl  fut  notpmmbig  errennen  / unb  non  un# 

SDionat  oolIfommlMp  udgcjalilt  maben  / man  brucpe  fp  jtômg  ®dt  oba  2ioltf  begdjrm  miirbm  / unb  jbll 

cfca  nie.  Q&mit  fp  bann  geurlaubt  iraben  / fp  1,'abm  bu»  niinber  ober  mepr  ju  bor  Sjerrm  (Jibgnoifén  ©efalkn 
fUTj  oba  long  gebiena  / fo  moffen  ma  ba  <?6nig  fp  fam»  ftobn  / ju  begepreu  / unb  bu  îjulff  / fo  fp  bann  begepr» 

mctpûfTf  ujf  bie  'Xnftéfj  gegtn  iprcn  lanbm  ftibrm  / unb  fm  / Allai  unb  mollrn  toir  ba  jtonig  ipnen  gmibiglitb 

fie  bipVlb|îcn  aHabingm  itijaplen/  unb  barju  tJber  baffd»  «iin{ialfn  / unb  mit  «llm  îrtnun  gtfplgm  Iaefm  / fo 
big  / notfc  10.  îng  ipnm  fur  i&rm  Sjamiug  gut  madyn  long  unb  rntl/Hd  bnf}  (F<  bù  $men  ffibgno^fm/  mit  ben 

loffen/  glutar  gc|ialtm/ob  <d  fic^  frfgte  / bofj  fo  mu  ©nabm  0£)  art  / ud  btn  la  fl  ludirifgd  fominmb/  bo<$ 

(éd>Iad>t  gttfian  piiatn  / ipnm  bm  glatît  »tè«lb  natp  bafj  ^ld>m  ®<lt  burdi  unfat  S^ftldietiubtr  udgrbm  >rcr» 

i^rtu  ©fbrtid1  unb  5jtrfoinmm  }u  gebm.  ®ir  foOrnb  tx  / bargfgm  unb  pinmitiurumb  rarfVrfd<m  nnr  bu  ®ib* 

audi  foldyd  (ÉiNi neffm  ^ncg<  » 2)alrf  unb  <J>unbdgnDfffn  gnoefrn  crnambrtr  £>rt^fn  3pr.  (fathcl.  ^ônigl.  £Pîaj<» 

l’on  einanbtr  ni*  t&cilm  / nodi  fp  fancdiwgfl  gu  fhlrmcn  fliif  and»  fon  gtfûgtm  unftro  v^attiol.  £tôm.  ©ngl.©Iauj 

brud-cn/  fp  follen  and  nitJit  nnttid  gtfrîprt  noeb  grbrud't  btnd  nnllm/  in  iprm  S?trÇi>g*piimb  vglaplanbt  /out(j  ba* 

wttîxn/  bann  alltm  ju  «rdiufj  unb  (èd"rui  bti^rrtjog»  ftlboi  *piâ(m  unb  fa  fd'ircrlidi  tlbtrtallm/  bafg 

» tfnunbo  üWaptnnbt  imb  ftlbiga  ^litjm  / SBtfluugm  unb  fo  notb  mtpr  unfdr  û)tad  r unb  S;ûlff  btburffir  / batm  ali 

* gufatjm  / fb  ju  @d'trt|  unb  <£d>ùm  ftlbigm  i^rtjog»  pùiw  nltltrrrt  if*  / bafj  bann  3()r.  2HaKttà*  flntf-  rntpr 

«ftumbd  wrerbHtt.  Qtfann  alxr  bic  jjcrrm  ©pbgnoffcn  .Srugd»£n<dit  «nftr  Nation  unttr  bm  unfern  nfbrctM 

Obgtfûgtcr  £«^m  mit  i£or$  unb  ©cfafir  dgnen  i«mb»  môgc/  fo  trkl  fo  beu n timb  i^t  0tH  unb  jfoflcn  gurtvil» 

irkgo  tn  tln-tn  Slaaalanb/  fb  gar  fd'iralitp  unb  offeru»  liglid'  gu  gebrutfon  finbe*/  alfa  fich  taflbcn  in  ©rrettung 

hdi  bdabtn/  bafj  fp  ber  ifcrtn  feibg  mangtlbapt  ny^renf  / natp  ber  ÿîotbburff*  gu  gtbrud-m  / ci  marc  bann  ©atb  / 

alobunn  unb  in  folttwn  ^jall  follcnt  fo  nrt  ftbulbig  fin  / bafj  mir  bic  ffibgnoefin  jur  fcllwn  3«t  fclbfl  mit  fd-meren 

unb  beu*  Jtéqig  if>r  Jfrugé*2)oUf  m crlaubm/unb  barju  fanbi»jW*gm  bdaben  meprinb/  nlobann  foll  ci  allcrbin* 

atnb  ©oralt  babm  / ob  bùfdbm  fepon  crlaubt  unb  jyim»  gen  bp  obbcmcltcr  2)orlKpàltmi  ganjlittai  lyrblibcn. 

g<|ogm  / fbldÿi  ^mgi^olcf  gu  Krafft  unb  SÇcatmg  1 p*  Sffiann  abrr  igadi  tvttt  / bafj  bic  $nrrcn  (gibgnoofcn  non 

tco  SJaacrlanbi  nneberum  ab  unb  {jeun  ju  mgdyn/  unb  «nbern  Itrfad'cn  oberJuûUicn/  bann  non  bei  tnapren(£a< 

»ir  ber  .tfônig  unb  tmfcr  SScfrldii.ltit  follmb  ipncn  ftlbigc  tftol.  ©laabcni  nygm  / ju  jfricgoi  fommenb  / ober  je» 

«libann  angmtjm/  unb  imgepmbm  erfbJgm  laffen.  manb  / nyr  bic  mer  en  / jüriien  / Sierra*  ober  anberc  bc* 

^uui  7.  (go  offt  frd-i  andi  begebe  / bafj  mtr  bie  cbge*  friegm  woltcn  / alibann  follen  unb  mollmb  mit  6<t  Sô* 

^tjtc  ,Drtp  ber  ©ibgnoifm  ttnfcre  5tricgi»lût  in  «nci  an»  n«g  itwm  ju  fonberen  ©ün|lcn  unb  S3efd'r»mmg  / opn 

ban  Jihrfkn  ob«  Potematen  Sjaifd-ajft  / mer  atitp  bic  «inigm  2)ajng  unb  iiff  jebei  aforbft-cn  / ipmn  ^ûiff 

«xljrcnb  / SJwnfl  Ijâtm  / wcldyr  bai  Jjafjogt&umb  fljun/  unb  inncrfjalb f.  îagen  febaffm  2000.  J^ifpanicr 

ffilnplanbt  ober  fine  ^làç  unb  3ufJ$  / ju  €4u$  unb  nnb  ^taliânifdc  Çd'ûÇcn  ju  ‘^«i/  aucb  ioo.(*d’ûçm  ju 

€4trm  baftlbigcn  wrorbnct/angriffm  oba  fôabigm  mol»  Sîofj  unb  100.  litbtcr  ^ferbt/  bu  fp  aile  non  unferrn  Gu- 

t«  / bafj  alibann  / tmb  ni  foltpm  Jall  loir  fcpulbig  fpn  bemator  ju  fflîaplanbt  begcfjrcn  mbgmb  / ba  fofl  unb 

follen  / folidy  unfac  Sncge.-|üt  abjunemm  imb  ifmm  bp  n’ub  autb  ftbulbig  fin  / tmb  ©cfeldj  paben  / fôfdy  ifjnai 

ijpdijla  Straff  / >n  libi  unb  lebeni  gcbtttcn  / ben  netp»  ju  fbldcr  3»  uff  bie  0WljW  unb  an  bu  £>rt|j  unb  $!e» 

(Ira  unb  non  ffunb  an  nneberum  beim  ju  |iep<n/  unb  obn  rf'n  / mu  fp  bann  bmamfrt  merbm/  ju  lifftrn  unb  ju  ge» 

allei  ©littcl  bm  ©icnfl  bafdbigoi  pareil  unb  Jurgen  **»»/  unb  fi;  alfô  in  iprm  S)imgm  apaltm  unb  bejûplm/ 

ju  oerlaifcn  / fi<f  gti  mffwltm  unb  müiggm  / miter  ju  fo  long  feibigrr  <frieg  mehren  nurb  / to  balb  autb  tmfere 

rdtfcn  ober  bie  ©eftpibigung  bei  ^aÇogtpumbi  2Rap*  Nfagte  Jtnrgi»|dc  / ju  iljnm  ben  ©ibgnoflén  fommen  / 

lanbt  nod1  berfelbigm  ^>ldtjm  tmb  ^ufatjen  gu  fèrbern  foffenb  fo  ihnm  fd'toacn  / unb  ipren  red'fi  orbentlittim 

unta  einigen  SNtrumb  bann  ju  mejra  «grfü»  Sieftld'i*li3tm  gehorfamen  / bti  ;u  (£nb  imb  lütrag  bei 

rung  unb  è'dyrung  berfelbigm  / follenb  mir  gefâgte  £>rtp  Jtriegi/  ob  aber  i(>nm  bm  f><rrn  (Sibgnoffm  obgmann*/ 

ber  ©tbgnoifên  in  biefhr  'Punbtnii  begriffm  / oorfiin  ail*  fù glid-  nvre  unb  aime^mlid;  / fine  Rumina  ®titÿ  an 

|i*  / unb  g>  offt  mtr  ju  einem  Jihgen  unb  Sperren  / ma  gatt  fclbiga  icoo.  0<bujjcn  autb  100.  Çferbt  / mu  ob» 

àUd'  ba  f me/  unfae  Xriegidut  jitfien  tmb  ufbraben  laf»  gabt/  ba  follen  unb  moflen  mir  ba  jfônig  tpnen  fur  bte» 

fmt  / benfélbm  uifert  batt  23a«erlanb  gu  gthenen  / bm»  fdbm  jebei  £0îonafi  iccoo.  ffrônm  bejablen/  unb  mann 

felben  tntfan  ^riegi»! tlten/  tmb  fumemlicfj  i(?rm £>brifkn/  ©ffaje  ror^ntben  / f)U  fbld'ci  @<lt  ban  AmbaHideur 

ba  fie  ftîpren  foîl  / uitrtîcflicb  tiffalegm  unb  beft^len  / oba  ©efepld'ihaber  in  bie  oerptinbeten  £>r*b  ber  0b* 

bafj  fi;  m fein  2Bii  nodi  ®eg  / gu  fana  £it  mft  jenwnb  gnoffen  jnaefd  icft  merbm  / berftlbige  fou  alibann/  fo  lan* 

liepen  nod»  fkfi  gefdlmb  / b«  ba  moite  oba  nermeinte  / gc  ba  gfrieg  mepra  / jcben  .Drtp  «De  gRonat  fm  gebtîp» 
nuta  mai  ©efalt  oba  ffllepnttng  ei  mere  / gefagt  Jja»  renben  îfiàl  gii|Te-0<n  / bamtt  rin  jeba  Ortfj  fî*  fblbigers 

tjogtbumb  iWanlanbt  unb  fine  ']Màtj  / SDefhmgm  unb  ©dti  nad;  fma  SJÎotmrfft/  ©degenbeit  tmb  ©efafim  ja 

3ufâç  ju  belcibigen  / ifjnm  audi  bit  oorcrjehlte  0traf  gebrudm.  ®ann  abtf  ba  gfrug  mt  fur  fïch  gtenge  / fol» 

Nirauf  fo.<m  unb  alibann  ffrenglftÿ/  mo  SDlaugel  aftm»  im  mir  ffibignoffm  / mie  biHicbnt  / bai  gcfd-icfte  ®df 

bm  irnbe/  ooffflrctfen  / fanant  fp  bann  nutp  in  ba  3|ir.<yia)e|tàt/obeT  mer  btffm  9?efd(h  fciitte/bni  gufaut» 

Jtt  l'or  ipretn  ijinreifèii  biefér  gegenm.trtiga3en?jl<difmig  mmliafft  mieNrumb  jm  bunten  fletfen/  mit  bem  fjriteren/ 

unb  3artnigtntg  n.icb  9lotturfft  berid'ttt  renben/  b.irmit  httam  tmb  befd'lnfjlidyn  ©aftanb  / bafj  mir  ber  ièonig 

firfi  feinertet  Umoiffmtdt  entfcbulbuun  rnôge.  in  aïïmegm  / nstnn  gefagte  Sjcrrm  (Jibgnoffen  ber  uni 

3um  8.  ®ann  |id'  tfgte/  bafj  bie  Sjerren  (Fpbgnoffén  oerptmbaen  £irthen  jii  |anbi>Xrug  fommen  / ipnen  ju 
obgcnanbta  ûrtfjen  / tn 'fur fa Denbm  i{jrm  fcrbjl  agaun  Jjillff  unb  ’îrofl  foücn  mib  mollm  fornrnm/  mit  ba  be* 
fanbi-.Sricgcn  «nwafkt/  unb  bie  ©rampiinbna  uflffij/  nanbtm  TCngafif  ba  1000.  ©ogm»€4nJêm  unb  200. 
oba  miter  fie  jictien  mûrbm/  (mie  bann  oormaplm  be»  <pfabfcn/ober  an  fiait  berfelbigm/  mit  ben  iccco.  gro» 
fêbe^ien  ) ba  fê(I  bann  du  jeber  unfdr  Gubcrnator  gu  nen  aile  gjloiwt  / weldyi  ifaen  / bat  gefagrm  uni  va* 

SPlaplanbt  / ba  bann  jim  ÿMi  ba  fin  toirb  / fp  ton  pilnbetm  £mtfim  gefâflig  mat  / wte  obflabf.  unb  mtfe 
(Srunb  an  / unoerjogcntlidj  inapnm  jliO  gu  flapn  / unb  1 bann  mir  ffibgneffcn  3^r-  Çafpol.  fîcin.  ifînigl.  ÜJla/e» 
rupig  jtt  fin  / unb  ob  fp  bai  mt  th^tenb  / ifmcn  alibann  I dât  cm  befonberen  .;ntpaîigflen  dfftrigm  ©efd'uçer  nttb 
in  bai  SDelflin  / 1111b  notb  mita  ujf  fp  fallai  unb  giepen/  > ©eftpirmer  bei  «Itm  maprm  Catpol.  (fhrijll.  ®fau* 
na d'bon  / bafj  ei  bie  SJlotp  crforbat  / bamit  fp  oaur»  | béni  rntflcnb  unb  afmnmt  / ba  fo  tat  (td>  3pr.  (Satpor. 
fad't  mertm  / fîd>  flia  gu  paltm  / unb  uff  iprm  eigenai  I jfomgl.  Üllajeflâ  beffèn  geaen  uni  aflirt  / «hb  noir  "ber 
gu  Mitai.  Tflfo  foOenb  imb  moflmb  mir  ba  Æonig  «I»  jÇômg  verfprcdm  ei  auœ  / namlid-m  / ali  mann  ei 
Icntpalbm  au  bm  ■Xnfléffên  ba  ffnbgnoffen  / mo  mir  1 ©lautyni  » gadyn  infottbabetf  belanga  / oba  jn  <$dmt 
fônnent  unb  môginb  / Jijrfêtung  tpun  ; unb  ipre  Jinb  unb  <?d'imi  beffelbigen  tlffimitg  urib  ©rfaltung  / mie 
etlidyr  ©effalt  antaflen  unb  wHnberm  / batm  fie  ipre  bann  ancb  TCitfang  bit^i  9.  Articuli  ®jdbung  befd’id't/ 

SPlad't  nit  mol  nad'  ipren  Sïortpdl  / gefagttn  £Jrtpen  / fp  alibann  une (Jibgnoffdi  nitpt  aUtin  bie  benanbttv£um» 
imftren  Tunbtigttoifcu  s«  fd'abm/  iufanttnai  briitgen/  ma  ©elti  oba  *friegi*ith/  fbnban  notfr  barubajufampt 
unb  bp  diMnba  (jaben  mogiub.  ba  ©umuia  ©<Iti/  unb  alüttertm  jÿdljf  tpun  f oüt  unb 

mol» 


DU  DROIT 

Annû  ^ fty*  an  ©elt  obtr  £riegé  » furen  / ober 
✓ beçbey  mie  bie  uerpûnbten  Çatpol.  Ortl>  an  S^-^ônial. 
io5t*  ffliaje|lAt  Guberauor  ju  üRavlaubt  btge1>reno  y oba  für 
«otfcmenbig  ju  fin  aadjten  mûrbenb  y ba  bann  3*'r-  Àé» 
niai.  üttajeflât  y mit  aud»  in  atlmegy  unë  trô(UÙNu  unb 
btflfflideii  jnjtabn  fc*ll  unb  rntHy  nue  gcfagt. 

3um  10.  (ècUaib  and)  mir  bevbe  ^'aiihereii  mît  bejlo 
miinbcr/  ribcr  fold*  MMrbifiunpft  Jjü  ^ uitb  SSiflanb  y rm 
etnber  tu  bepben  £bctkn/  alë  m<tbrt  jnnb  unb  «pttnbeë* 
gnoffên  ntcl't  geftaum  y bafj  burcb  un  fer  c cbcr  un  fer  |tn=> 
tfrr^aiien  bn^trfntd  / unb  berë  fanben  Kinmibë  bit  anbet 
$arrt<p  liber  lichen  y obet  ftb&bigra  rnoge  y fbnbent  rno 
utan  b<raleitben  iwifk  oba  vcnictraie  y jebe  'part  hep  bie 
anbet  unterjogenliifc  marnen  y and»  mit  a lien  cErnfl  unb 
îbntmen  / fo  vicl  unmet  méglitby  barvcr  fm  unb  l'crbü» 
t<n  y bamit  feltbeë  ntdjt  gefthebc.  liber  bas  fo  verfprccf’eit 
trir  bit  gemette  $Kutb<pen  on  anber  y bac  reine  tinter  unë 
ctntaen  »p«fi  burd»  unffr  tanb  unb  unfér  Untatbanen  jn- 
lafTen  foflt  eùligcm  ,$ricgë»2tolrf  / von  maë  Nation  , 
ober  in  maë  Jurffcn  unb  Pot  en  ta  te  u ©ienflm  eë  iminer 
ftpe  y meidieô  bie  anber  ^art$ey  fyainlitÿ  ober  éffêntlitb 
ftbâbigcn  inédite  y fonbetn  foCcn  baflélbige  mit  aUetn  <8er* 
mogen  «bftyafftn  y mit  fernern  «grliittaung  y bafj  Mejes 
ni^e  paribeç  y von  uxUbcr  bet  paf$  begebret  nrtfcb  y ober 
burd'  meldvë  fanben  etnigcë  Sriegë  = 2îalef  tnifcrfiün» 
be  y ungefragt  burd'}eji«b<n  y fd'nlbtg’fin  foGc  y ben  ntt 
ju  vcrmiUtgen/  fonbern  ben  ju  WTfjenbcrn/  aOeutal  wanit 
tbneii  von  btr  anbern  «Petrtbep  funb  getban  uurby  bafj 
fbld'të  Jtriegë  = 2)olcî  ib*  ju  tèdaben  unb  OTadhtljoI  an* 
gemenbt  y unb  gebrud’t  merben  médite  y oba  anberrn  y fo 
in  bieftr  $ifabnië  begriffim 
Jum  u.  ©«avril  bann  unfér  ber  <Eibgnoflat  ‘îladit 
unb  tftârrte  ( nadi  ©ôttlifben  jJurfcmO  an  ber  SDielt  un» 
for  rebUd'tit  y bapflernt  unb  tn  jlnegen  geubten  unb  cr* 
fa&rnen  4üt^sn  ylegen  y (aie  bie  ver  Rangent  ^it  melirs 
mablen  be^get  y unb  roir  trenig  anbere  ubung  tinb  uf* 
fcit^altung  fwbenb)  ^nt  3^r.  Sontgl.  iDlajefliit  uë 
fbnberan  gtmbigtn'jBiBen  ficb  entfebfoffen  unb  eingehiffen/  i 
ju  b< (fêter  (gt^altung  folébet  Jninbfd'afftoi  unb  »pûnbntfj 
ben  gtfagttn  Orf^en  y fo  tn  ftlbiger  begriffén  / 3ût>rltcJ> 
etnen  ;ebcn  X)rf^  in  bem  gemetnen  fanbë»@ecfel  looo. 
0ron<ny  je  jnxen  SJhin^©ûlben  fiir  etne  (fronen  gtrtdj» 
net  y an  gutern  ®eit  nnb  <2B<fjnmg  y attnxgen  nad>  ben 
f auff  bet  3'*  b«  ©eflerltd^n  Je  fl  » îagen  y unb  in  etnë 
ber  ixtviinbeten  £)rtl>en  tu  lieflettn  unb  ju  nxVenyba  bie 
erfU  ^ablung  neeberumb  angangen  fin  foQ  uff  anerntd'fl 
vergangnte  Oftern  y btntnad'  fo  lang  biefé  Sierefnigmig 
nnipret  y aHmegen  ultb  fltfjtë  von  |eb<m  Ort^  y fi)  m bie» 
fer  ^tinbtnië  begriffén  a.  3ûnglinge  ober  ®tubenten  auff 
ber  fcoben  ^tbul  iu  aHapkmbt  ober  f>avia  bie  frtntn 
^ünfiy  f.untt  ber  i*vru(h  ju  lemeny  tn  3b*  b«  jjonigl. 
fl)faK(lât  Xoflrti  crlialren  tu  laffrn  y unb  ba  jibrlicbm 
fut  ein  )eben  iétnbtnten  namlicfitn  70.  Çronen  be^Hen 
|u  laflTen  an  bon  £>rtf»  y ba  |êe  bann  ftudirenb  y bamit  (Je 
alfo  ntben  ber  febr  y îugenben  uitb  üiinfltn  y amb  bejle 
gtndgter  mer  ben  ju  3fer.  flUajeflAt  ©ienflen. 

Bum  ix.  ^fioUtnb  une  ber  £onig  midi  ©dtldi  tbmi 
unb  wrfd'flffcn  y baft  oUabanb  Sautfmgnnë  ^ ©iiteiy  fo 
butcb  unfér  <^tabt  ÜJIaflaubt  ue  3talieny  in  fotbriitgeny 
8?urgmiby  Jrancfreid'  unb  bctntXbin  nmb  in  baë  îütfdj» 
lonbyunb  von  biefrn  befHucpten  Ortb<n  ivieberumb  in  be» 
mclbt  Jpntogtbtnnb  Q)iap(anbt  y gefartiget  iverben  y fou 
atibern  ®afj  notb  lètraëfen  nemmtnb  y bann  burtb  ber 
Sjerren  gtbgnoéfeny  tinfem  'Punbsgnoc'fen  Jjnby  imnaf* 
fm  mie  foldeë  t*on  alten  ber  autb  gebmd't  ivorbôi  y boc(i 
atfô  y bafi  fn  unfér e fJunbtëgnoëfm^gute  £>rbmmg  unb 
Snfeben  fdmfrnb  y auff  bafj  bie  fdtiffiüb  unb  tpre  fa* 
tiga  nnber  bidié  md?t  befd'mert  îrerben. 

Bum  ig.  Uff  Ntfl  tvir  obgemelte  bieriun  begrifféne 
£>rtb  y mit  biefer  (Sflcg<nb<tt  gtincfniglltb  angefvrod'en 
unb  «rfutfre  itorben  y bafj  in  bk(<r  ememerten  'Pdnbtnië  1 
bie  ©raffltbaffl  S9urgunb  |ô  mol  y als  baë  s^uë  üap» 
lanbt  begnff  ny  unb  in  afletu  obetfd’oiben  Jall  mit  unfa 
tb^tlidm  jjiîlff  y in  3br.  Sônigl.  ijatbol.  fl)laje|iif  0» 
fen  bef(biî|t  «r.b  befdnrmbt  nxrben  moebre  y foldvr  maf» 

El  tvtf  gegen  bem  ^açogfbumb  fl)laplanbt  baë  rin  unb 
ë anbere  in  vorgepenber  piînbtmë  gnugfamb  crflâmy  1 
unb  uëaefiîbrt  if  ; Ço  laéfeu  mtr  unë  ue  gimen  llrfa» 
*en  unb  botbberoeglicben  (Ôebtnrfoi  y vomonblidy  aber  in  ! 
Qinfébenba  juvorbabenben  emigen  grb*ü5ereiiugu:ig  n>e»  ! 
gen  bùfeë  ©urtblutbtigilen  Sjufieë  gefallen  / bemidigeub  a | 
autb  )ti  fonbabaren  Rdpcâ . unb  uff  ijecbgebaditen 3b*« 
Jfém'gl.  (Slajefiat  gegen  btr  ©rafffd'afft  ©urgimb  y ber 
. tfidtlidjen  ^lîlff  fcalbet  / in  gltt^cr  ppid't  tu  fin  unb  )u 
blibeny  une  gegen  bem  SjerÇogtbnmb  (Plaflaubt  y gelcbot 
«nb  verfprtd-en  icltfe  g-tbuibigieit  unbDcicniion,  uff  tr» 
Tu *1.  VI.  Pau t 1.  [ 


DES  G -E  N S.  e7 

^eiftfenben  Jdtf  y natb  beffem  unfern  SBmnogen  mit  aller  AvNd 

ïrem  unb  uffnd'tigfot  ju  a^eigen.  verwUIigenb 

unb  txrfvrefbeii  tvir  y ber  £om§  bnrû'  tinfere  rerlidirenbe 
t^taitbalta  unb  Gubcitiatorn  y obgemelte  Wrnfffd,'ii|fb 
uufa  fitey  ebeumâfng  unb  )ii  glitba  SJif;  y baojemge  ge» 
gtn  unfern  liebm  punbtëgnoëfen  palteny  ItifUn  unb  voU» 
jieben  511  laëfni  y mie  « bie  vorgebenbe  Skrcinignng  «n* 
fere  ijerïogfinimbë  rPîavlanbt  erilnrcty  aileë  aba  tn  un» 
fércm  cigenm  .SofUny  (b  mol  y UMë  fp  uufo  punbtëgnof» 
fen  gegen  «në  pftnbîig  y and'  alfo  y mao  ivr  gegen  ibnen 
uff  abeiflmben  Jali  fd'iilbm  fmb.  ÀNimit  aud»  fiinffti» 
get  B»*  nir  etwan  jrrungm  l-Nt  >^jioverfi.'mb  ermad'finby 
itegni  ba  Knjabl  Xrtegë»2)oltf  y meld’cë  unë  bem  Xonig 
bp  ben  verpunbeten  ©rtlien  tu  vorfaUenba  fUoUtirfft  an» 
ftUMfetMBlugtlnëfim/unb  biervor  tn  6.  Anicul  btefét  ifr» 
newmrag  aflàrt  ip  y fôtt  eô  ben  3)er|lanb  Iwiben  y bafj 
jivar  mir  ber^émgylut  offt  angeiogener  piînbtuiffyibreë 
2iolrf«y  bit  eë  bie©clegaiijeit  gebeny  unb  mtr  eo  alfo  b<* 
bürfftn  miîrben  y uff  baë  bôd'f  tjooo  unb  nit  minb« 
bann  4000.  maben  unb  ufbrctpen  laëfoi  mogtnb  y botf 
follen  mir  fieoit  vagriffene  puitbtrn  » Ort^  fetn  groëftre 
âRamtftbafft  511  geben  #ulbig  fin  / fbnban  von  gemelbtet 
Ml  bai  balbm  îljeil  y ober  fo  viel  man  mill  y in  bie 
feefd'irinung  gcmelbta  0rafffdia(ff  Qurgunbt  gebrud*t 
merben  y mit  biefein  (>dtacn  Buthmi  unb  (grfléttn  y baff 
gemelbte  ©raffTdMfft  in  glid-er  ff*füd>t  y mie  baë  îjuë 
ÜHaplanbt  begriffên  fépy  alfo  bafj  fie  mit  ibat  iJJwtd't  ul 
sXofj  unb  Juë  unë  bit  ver p tînt ttn  £5rtb  m allai  tllerfhll 
mm  tinferen  Jmben  nadj  Cllotturfft  fuccurrircn  (Klffai  / 
getreivlid'  ftfnriuen  unb  beyfprtngen. 

Bum  14.  (grflârenb  n-ir  ber  Sonig  unfat  gRcpmmj 
ûber  baë  8.  unb  9.  £apt  biffa  iSunbët'irnemaung  mit 
biffa  2-iaincbrung  y im  Jnfl  y baft  an  ober  anba  £>rtb 
unfér  Iteben  punbtëgnofffii  vorgemelbt  / fonbetlid)  liber# 
fanai  oba  geiiotljiget  mirb  (Ntf;  ber  Iitix  00»  menbeii 
mode)  vcrfpr «bai  bann  alfo  tvir  y in  unfmn  Sojlm  y fo 
•vol  von  3»«p(aitb  alë  ^urgunby  noeb  uff  bie  ape  SÜa* 
mafinung  unvajogentliÀ  unftrc  môglid'pe  gjîntft  unb 
Sjtîlff  ju  Sofj  unb  jufjy  burd)  unfae  rciidirenbe  Guber* 
natorai  ju  fd'icfen  y unb  ben  £>rtb  y fo  überfafloi  mare/ 
fo  nipt  unb  lang  getrove  bapffae  Sjülff  l<i|len  laffeny  btf| 
eë  miebamnb  m fin  alten  vengen  tèranbt  gefeçt  fin  mirb. 

(£«  mare  bann  t*ad'  y bafj  bie  verpiinbeten  ,Drtb  beffït 
aad'ten  miirben  y baë  ©elt  ju  begefctat  y teie  beftlialben 
fiir  allé  fol d-e  B“f«H  vergmigeiie  'IMinbtniffen  berter  ju* 
geben  y unb  tifjmrfénb  y baft  uian  ihn  uf  ifyr  Tfnfûnben 
unb  ^rforbaung  in  fôld<a  9lott>  oljiifV Mbai  lip)  unb  un» 
valângac  gefblgm  foffe. 

Bum  1 s.  Tlnlangenbe  bie  Jorm  ba  îKed't  > ubung  y fo 
ftirfallen  inôcL'te  y b,t  ifl  batbt  unb  K-fd  loffcn  y bafj  mo 
fîd»  ©efpâpn  jutnlgen  y bie  red'flid'e  <£rôrtfrung  erfvrber» 
ten  y ber  angcfprotbcne  ober  augeflagte  an  bem  Ortf»  y ba 
a hifil>d)Ud'  govefen  y oba  aba  ba  tot  Qanbtl  ufgelof» 
fm  macy  erfutbty  unb  alfo  ba  $anbd  mit  guten  iNed'ttn 
unb  fiirbalitb  procedirtu  y aud1  iinfeplbarlitbcn  y uf  baë 
aOerlâiigPe  innerl>alb  4.  iDloimt  tifjgefprod’ot  y unb  ;u 
Ifnbe  gebrad't  merben  foG  y mo  aber  mir  ba  jtémg/  ober 
aber  ma  bie  ©battit  ter  obijeinelbten  ©rtljen  ba  ijtb» 
gnoflên  ufcitt  gegen  emanba  ju  fpred-en  grwunnmb  y ober 
an  befbnbaba're  '}>erfon/  eë  fer  uf  welt^en  iijeil  eë  mol» 
le  y an  unë  gefagftn^ônig/oba  an  unë  gefagrc  ©bafciten 
ba  ©«peu  <ji  bgnofje  n emt  0 oba  rnepr  anjufpr^ien  foiiue/ 
foUm  bann  ma  ba.^ônig/  oba  bie  ©rtf»ypba  fbnberbarr 
•pafonai  y jeber  îbctl  jwcat  (Pl»ren  » iDiàmia  in  tbrai 
fan  ben  y unb  ©batufrn  errnthlcu  y nxltbe  alobann  fiîr« 
balid'  unb  unvajoglitb  tu  Stellenë  jufammen  fommen/ 
unb  allba  |Te  von  ipren  ©berfeittn  i|jrer  ')>pitfeten  aUtr: 
bingo  alaffenb  y bp  ^ven  befonbeibaren  barùmb  getbanen 
(gibm  bérenb  y mae  tn  fôlri^en  ftianigen  lèutl'en  fp  reffrt 
unb  biUitb  ju  fut  bcbunrfcr  y mit  retbtfn  urtbnl  uftfpre» 
tbenb.  aber  fold-e  jugtfe(te  (Xi d'ter  in  ifiren  U** 

tbeiieu  lerfîclcnb  y unb  fitÿ  gleitb  tbetltenb  y alëbaun  fol! 
abermubien  |tbe  «j>artbq»  tireen  ehreuN- ÛKanna  eriutmfén/ 
unb  alobann  ufi  benfclbigen  bcpben  eincr  mit  fofj  ;uui 
iDbmami  trwebUt  y foll  alobann  (natbban  a aud-  glttby 
mie  bu  jmeen  gtféfctc  (Xid'ter  jîneë  (îibo  von  (ma  ©bafat 
alaffeny  unb  umbbitgn  Qanbel  ^nberbar  fduuaeny)  ju 
eintmtberen  y ber  gi-gebenen  Urtlnileii  faGen  y unb  baë 
uupr  gebeny  bp  mcldcui  eë  bann  ganftlid'  wrHibeny  unb 
fin  ufigcinad'te  <£atb  beiffên  unb  fin  fol/opn  einigeë  miber» 
fpretben  t fbltbeë  afleë  aud»  mnapnlb  ba  B*t  bcr  v,flC 
âllonben  ufigemad't  merben  y in  gluba  ©efftùy  mie  va» 
mtlbct  y tn  tjrad'en  fonberbabre  'Prrfônen  belangenbe. 

Bnui  1 6.  Qiiann  biefe  lôblidv  nnb  gurc  ^■.rilânbmfj 
ünb  •pûnbtntft  ufgerid’ta  unb  bcfêHoflcn  / moOen  mir  bet 
5iômg  augtfsnbë  unb  uf  baë  fürberlicVfle  emen  |iaalid  cn 
2 a unb 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


A N no  ,m6  S3^fflcÇ>  tmb  ©eroalt  fcfcoi  unb  mftfotf» 

- ftn/  Éÿt  .ilfcin  mie  ton  icfttegcn  tmfôrcn  SSritNr  Intânc 
*û34-  ju  Sjrfpunun  / fonbern  au©  unfern  inid'foutinenben  allen 
Gubcrnatortn  mit  ipme  gen  QKarlotb  bringen  foO  / obbe» 
nîprtot  gadeu  allen  / fo  rool  bad  Sjerüeigtpimib  ÜR«J* 
lanb  «tld  nutb  bie  0v*fffdvfft  ÉBurgunb  uiurefftnbe/  or» 


Pud  |u  gant  ©aBtn  Wibenb  bp  brr  / ale  rrir  A'nno 
ido+.  in  obgefiigte  Çiînbtnid  be*  if&7.  3apf0  ingetref»  * ‘ 
tnt  / bamapkn  actpancu  Protcftation  , pioteftircnb  unb  ,63+* 
erflârenb  mu’  promit  von  iromen  / buro’il  mit  uitftrn 
(ètanb  unnb  geiflltd*  'Perfonoi  nnb  Rdigioîên  opn  a lied 
flRittd  ban  Sj./Xpoftol.  geupl  uiwerroorffen  / aud>  du 


bentlicben  unb  trot'elidtfoi  liait  ju  tpnn  / unb  barnt  fie  1 (Sfieb  bed  SJ.  £Kotn.  flùtd-d  finb  / fo  bepaltm  roir  uns  ud- 
bi<  Sjerrcn  gibgnoifcii  pierinnat  iwbepalten  / bafj  fit  tu  rnitflid-en  b fret/  uitb  imMfcnb  / bafj  in  biefer  ptfiibtmd 
«eprer  giderpeit  brr  gad-en  jeberjit  / fô  ein  ntwer  Gu-  1 udgrfêpfoffai  fn  ber  >J.  “Xpoiiol.  Sont,  gtnpl  / bad  >J. 
bcrmror  gcn  üXaplaub  fcinpt  / foltbe  tmfrre  £omgli(pe  ! Coilcffiiim  ber  Cardinxlen  unb  aUe  prorinpen  unb 
SRrpeiffungen  bcgcprcn  unb  patron  woBinb  / rok  ce  bann  | Êfanb/  bie  gebatpecn  SJ.  gtnpl  médiate  ober  imnicdu- 
au©  ttnftr  'Beftl©  / 2Bifl  unb  fl&epnnng  ijî  / Ntmit  fît  te  imteruvr  Roi  / fur  rnûtpen  mit  ald  .Sinbcr  ber  roapren 
nid;t  t'crftîr<t  rooben  / angefepen  / bafj  ira  fp  erfl  in  ber  geporfïunc  / afle  unfere  utogltepfk  ^ronfl  anroenben  / uub 
îfipth  bed  Qîefrlepd  unb  geroaltd  tifj  Hifpania  erroarten  bar|ïrccfoi  rooBotb.  2BÛ  gieid'fald  ftîr  bud  S}.  tXénu 

' " me-  — * - z~  Kcid;/ fp  jrir  iwaenatntmn  unb  vorbehaltnt  haben  mol# 

len/  au©  ungeaeft  biefcr  unb  aBer  anberer  auffgerttbten/ 
befittugten  unb  ^cfcbirornen  2)ercimgun^  unb^Sinbnuf|<it/ 
mit  mon  ci  frp  / mie  roir  bann  111  gltd>oi  ^.il/en 

tp«  ‘ 


uitiflêiib  / ce  ipnen  ?u  lang  / tmb  ber  gad>  |u  fpntp 
ittirb.  unb  ju  meprrrm  ubcrflitfj  nnb  gmtgfamtr  ga» 
d'aï  fôfl  ipncn  ben  (jibgnoiTfn  bowlbteT  ûrtpen  ucr  unb 
e{K  biefr  23erciniguiig  unb  'Punbtnifj  anfauge  / if»re  .traft 
nnb  2&ir(fuilg  paben/  tvn  uni  bnn.^émg  on  gnugfitmfn 
-funeren  l'erftegdten  pogamentenen  gd'in  / aDcrbingen  mit 
imfêren  plbil  eigoirn  ^dnben  untcrfdTKben  / ju^efteffe 
merbot  / bafj  nnr  aBer  pervor  erjeplten  gaepen  jufrtcbm 
(d|aB  / autp  bu  nirocrbrcchltcf'  ju  balten  rerfjtedun  / 
vetlX'tfdi  / baf;  foldutf  andt  burd,'  unfere  SBeftfjldj^  *iütp 
Uiwerbredjltd'oi  gefcaltcn  roerbe. 

3iim  17.  -Ob  fid-  begebe  / bafj  bp  ben  Sjerroi  ffibgnof* 
fen  / nanti Kp  ber  Ortpen  / fô  in  biefer  piînbtnie  begrif* 
ftn/  etman  perfbnm  ber  3ptiyn  fid'  in  iDliâpanbltmg  fô 
nnc  ivrgritferb  / bafj  fte  mit  Urtpeil  tmb  Oèetht  uff  bie 
©ûBeai  erfcnnt  unb  condetnnitt  iwirbtn/  fôûen  tm» 
pr  bes  lonigd  ‘ïmpf^iit  fepidbig  fin/  ipnen  fbUnde abjn> 
nepmeit  / unb  roann  fie  ipn  an  unfooi  0renben  libérant» 
«Wtenb  / fp  alôbann  benfêlbigen  onvfapmb  / unb  permog 


aBroegcn  yi  tpun  gemopnt  g fin  / unb  hn  Qîrudi  gepabr. 
■Ob  a ber  ofroar  fin  roûrbe/  berroeie  ghd>  mer  <r  moite/ 
fô  bie  ein  ober  aitber  *partpep  / namli*  und  Xbnig  fJhi- 
lippum  ben  3)icrbten/  unb  und  uerbiinbrten  î>rfpoi  an 
ben  £>rt(un/  gtàu  unb  fanbot  in  biefer  gfgemvarti.gen 
SDernmgang  begrtjfoi  / mit  îfneg  ober  anbom  finblitber 
(0efiaIten/  peimlicp  ober  ôffentlicp  antajien/  verle$en  unb 
liberfaUcn  roiirbe/aldbann  foB  bie  anber  partpep/opn  ci» 
nigtd  *ïjiffpai  biefer  ®orbepaItni?  / ber  anbern  partfier/ 
fo  alfo  angriffoi  imb  antafiet  mere  / miber  bkfêlbige  Un* 
iaiiffrr  unb  ijvieibiger  / roer  mup  bit  fêiginb  / Jjülff  unb 
Î8en|ianbt  tpim  / unb  alfo  mir  pbgemelbte  Treb  imt 
eim  anber  / fo  nie  unferd  roapren  (Eatboüfcben  0laubm 
mer 01b  / tn  .Çrieg  fimenb  / aud  ro«id  Urfacb  foldvd  be» 
ftfkbe  / ob  glid?  fp  und  / ober  mir  fp  angriffoi  miirben/ 


ergangtne»  Hrtpeil  an  £)rtp  unb  Snb  / ba  fid*d  gebupret/  alobann  roir  ba  Xomg/  obnangeftpen  aBer  piinbfmd/  fô 

•VtI'Hi.iOT.-ii  iinx  «miriura  i .ni»  S/t  ...  . . mir  tlllirtr  iittf  h/ilf» I lu.li-ii  It.îilnie  > ifin»n  N.-.i  ."Nr»U.... 


ttorjïki  )feu  unb  rerfértigen  / botp  mit  ber  (Erlutto-ung  / 
èafj  gefagte  mifoe  "Xm pt»futp  tvn  niemanben  ron 
biefer  gatp  uugoi  / miterd  nod*  anbtrd/  bann  allein  tvn 
Urfuubt  / roie  ober  an  melcbed  £)«b  foltlu  Çcrfôncn  ge» 
luffercnt  figenb/  nit  erfôrfdjct  noep  erfud't  foBot  merben: 
■it  roeltboi  Urfunbt  ber  condemninen  Jrûnbtfcpafft  / 
ober  mekpe  |id'  tprer  ju  belaben  bn*  / na*  ufgtloffônen 

S unb  llrtpetl  bit  condcmnirten  mieber  erfbrbercn  / unb 
lebenb/  tvicbor  abfûbrm  tnôginb. 
uni  18.  3P  obgepanbeU  unb  befebloffoi  / bafj  biefê 
dv  PiinOtnid  unb  vErncmerung  roaren  / in  jtrafjtai 
Hieben  foBe  / jejt  regierenbtr  iSafpol.  jjônigl.  ü)laje|?<ît 


mir  jutvr  mu  benfelbigen  pattoib/ipnen  bfn£»rtbot  hier» 
innen  uerptinbet/  Jjiiljf  tbun  foBen  unb  nvffen  / 111  2Bid 
unb  'JOîafj  / ald  oben  begriffen  unb  Ixfêploffeit  / alfo  baft 
im  5«n  ber  S)îotp  / ein  ipcil  bem  anbern  ju  befipinnoî  / 
an  ben  ûrtpen/  mie  pkrtnn  gnugfam  gemrlbo  / erflîrt  / 
fetn  îbdl  bon  ju  pelffen  ficb  ju  entfepulbigrn  paben  folle. 

Unb  ju  meprer  unb  glaubfainer  ©eliatugimg  unb  Rati- 
fication bief»  gegoiroarttgen  ^unbtmd/  Sorfiicbfttng/ 
2Rrfl(inbmd  unb  'JrinbfdvBt  / befennen  roir  ber  j?6nig  / 
unb  ber  Cardinal  Infant  in  fîitem  ffmmm / bafj  alltd  bad» 
jorige  / fo  in  bie^r  Capitulation  begrifltn  / unb  bad  ber 
0raf  Carie  Cafiiri , unfer  AmbaiFador , bp  ben  £rtben 


PhiJippi  N-d  IV.  «.  unb  bee  Prindpi*  ibrtTgobnd  tmb  ' ,n  «nferem  garant  / ud  unfêroi  2BiIkn  unb  ©rfdtb  ab* 
Succcfl’oris  Jcbcn  lang  / unb  j.  3abr  nacb  ibrer  benber  | S^nbelt  unb  befd'loffcn  pat  / mit  ben  JJerren  ’punbfd» 
fcbftoben/  ba  roir  ben  JiBraad  tigen  0£>tt  biitcnb/  ftnon  , S<wffên  obgonelbt  befd'epen  / fp  mit  und  unb  unfern  ud» 
©éttlitben  ÇRamen  ju  lob  / biefelbige  natb  fnion  2liiiUen  1 trdrflidvn  ©efelcb  unb  -Sillot  twfpred'oib/  ai  tel;  bp  un» 
lang  verptiten  molle.  I feren  ^ônigl.  QBiîrben  unb  guter  ireme  / fur  und  unb 

3wn  1 9.  go  Ivpalten  mir  ^ibgnoffen  obermtlter  £>r»  j unkte  ÎQacpfonnnen  / fo  mit  bann  biefe  gtgonrirbige 


I fSanbni*  reiebt  unb  bmb  / fôltpen  tremlid'oi  vefi  nad-ju» 
! fouunen  unb  ju  geleben.  “Xle  autp  mir  bie  obgemelbten 
I gibgnoffen  / fo  pierin  begriffvit  / baflélbig  glid'fafd  bp 
1 u'ifcrn  roafjroi  guten  irtnxn  unb  ffpren)  |ütp  unb  ge- 
rremlid»  jti  paltcn  unb  ju  aflaaru  / autp  berne  ju  geir» 
ben/  pietnif  geloboi  unb  t'Ofj.'red'Oib  rpiinb/  fur  und  unb 
unfere  iUad  Eoiniitoiboi  / fô  mit  bann  biefe  gegenroârrtge 
SBunbrad  reitpt  unb  binb. 

Unb  beffen  ju  roahren  / offènen  Urfunbt  / fo  paben  roir 
obgeinelbter  Xôuig  / unfnr  Âôniglitb  3n|fcge|  / unb  roer 
bie  obgcmclttn  Crtp  ber  gibtgnofjfdvfft  in  biefer  S3erei» 
nigung  begriftn  / ju  $8efag»unb  ©ejeugnid  ivrgeftpriebe» 
ner  'X)mgen  / unftr  gtâbf  unb  fan&cn  / roie  auch  roir 
'Xbbt  unb  Convent  tu  gant  0alloi  / unfêrd  0ott'rdpud 
eigoi  3nl"«f8«I  offentrtrii  unpàngoi  laffht  an  bicfèn  SEtrkff/ 
jnven  glitp  lateiibe  / beren  ber  cine  ju  bed  jtonigd  Jjan» 
bm  liberantuvrtet  / bo  anbo-  abo:  bp  und  ben  ,Orrpoi 
ber  (Eibtgnofjfdvift  picnn  begrifftn  / bepalten.  i^efcl't» 
pen  unb  auffgetuptrt  ut  ber  g tait  fueern  ben  10.  îag 
Martii  1634. 

3|i  alfo  gleicHormig/  ald  oennelbet/  ju  £Bîaplanb(  be» 
ftbepen  / unb  gtfd>rooren  roorboi/  ©mgjidgd  naep  unferd 
JJ.  Jronleitpitambd  {ag  / bed  gebaipten  3a^d. 


LI. 


tpcii  imd  piennnoi  lutper  betvr  / bafj  un  ^aa  und  bad: 
fange  / fo  und  in  cbcrjeplten  jDaiipr»Arriculii  biefer  2)cr= 

•nugung  «erfprocpenen  Pcniion  obeT  3aprgelr  boi  £>ber» 
fetten  gepeng  / fo  fp  und  ud  Krafft  bemelbfer  2)trdm» 
gung  fdmlbig  « irb  / tmb  in  3ûbtfrifie  unb  bannetpin  tvn 
3>pr  ju  >pr  uff  Termm  , mte  tvrgepôrt  / ju  bejaplen 
Ucrfprtclir  / ntt  erleget  unb  cr|lattet  mArben  / une  tvrfrro» 
djen  / alfo  bafj  tiberfaBen  no*  011  ferfri'iiie  / 
tuib  mirbd  bamad>  nicl't  brjapb/  alfo  / bafj  ein  tvrfaflen 
Ptnlion  bie  anber  errodxn  uub  ergriffen  roûrbe  / foB  ipr 
Gubcmator  ju  QJJaçlanbf  bejfcn  tvn  und  burd'  erlid'e 
bon  unféren  barmnb  abgcfmtgre  perfônlitbe  S)crf ûnbigung 
uub  Protciht ion  befiivpcn/  unb  bann  ju  uttfércn  ber  <£ib» 
gwffén  gefallen  jtahn/  ob  air  in  fôldvr  'Pûnbntid  miter 
btrparren  ttvUoib  ober  nit. 

Jum  zo.  nnb  juin  ©efd'lufj  biefed  Trrôard  / go  be» 
petften  roir  ber  Xônig  und  piemit  betvr  / aBc  4 itéré 
Q.'ûnbtmffoi  unb  Sfrrjtânbtmflên  / fô  rotr  gegai  tmb  mit 
luinniglid’en  haben  inôgenb  ; nnb  roir  uiélgoiulbfe  oer» 
jninNnbe  ùxt  ju  unferem  ipeil  bepaltenb  und  pienn  lu» 
rper  betvr  unftm  ïBerlKiligflen  2Jater  boi  f'abfl  / ben 
S},  ttpofiol.  gtupi  ju  Kom/  bad  SJ.  CoUcgium  ber  Car-  1 
din*l<n  / bad  Sj.  ;\èm.  ■Xricb  / bie  'Xflcr»£brtf!l.  ffron 
JJrunefrad’  / bie  orige  grMgmtgimg  mit  bon  ^ud  £>t* 
fterrod'  unb  SBurgutib  / ben  ^urtpl:  Jûrflot  unb  Sjer» 
logen  oon  gatvp  / bie  Sjenfcpafft  ÿlorenp  / unb  bad 
Çui  Mediccs , unfere  gefd'irorne  ^ninbr  / allé  unfèTe  ! 
çreppcitai/  gerecbtigJciten / aBe  58nrg»gfatt»unb  ianb»  ’ Treii/  entre  Louis  XHL  Roi  Je  Trtot't  & tes  je  Avril. 

5îî*i  22fi52.f£  i Provincis-Unjesl.Fran- 

Jet  Pais  - bat  , four  fipt  anmes  « frut  a l*  CE  E7. 
JJ.tje  le  15.  Avril  HSJ4.  Le  Rot  donner  a ami-  i.ts  PüO- 
dtts  Et  Alt  par  chacun  an.  Jurant  ce  Traite' , Jeux  visctv- 
mtl lient  trois  cm  mille  livres.  [F  R fi  D £ R.  Lêo*^  nié»- 
NARD. 


$<!/  fo  roir  fcierumb  emvfangen  hiibenb/  opnfdvlblid’  pnf» 
fai  unb  fui  foB  / bafi  audj  biefe  angejogene  'Pûnbtniffen 
unb  0er(lmbtniffrn  / ald  bie  âltcren  / fefn  Wad  tpéil 
bufer  gfgenioârtigen  ^ûnbtnid  gtboi  ober  bringen  foBenb.  j 
Unb  mir  ber  Xbbt  / Decao  unb  Convent  bed  0otted>  I 
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DU  DROIT 

nard.  Ton».  V.  Ricubil  des  Traitez  I 
de  Confédération  ôc  d’ Alliance  entre  la  Cou- 
ronne  de  France  , & les  Princes  Ôc  Etats  Etran- 
gers, pag.  » 8 <5.  Mercure  François, 
Tom.  XX.  pag.  518.  Wicq.vefort»  ' 
Hift.  des  Provinces- Unies , aux  Preuves  du 
Liv.  I.  pag.  9a.  Lon  Doit  pii  ÆuPuhUca^ 
Tom.  IV.  pag.  <346.  en  Latin.] 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ôc 
de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront . Salut.  Nôtre  a me  Se  féal  Confeil- 
Icr  en  nôtre  Confcil  d’Etat  le  Baron  de  Charmée,  aiaftt 
ordre  ôc  pouvoir  de  Nous  , a conclu  . ligné  fie  arrête 
eu  noilrc  nom  , à la  Haye  le  ij.  jour  «l’Avril  16^4. 
avec  les  Commiflâircs  de  nos  rrcs-chers,  grands  Amis. 
Alliez  fie  Confédéré*,  les  Sieurs  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-bas  , de  la  part  desdits  Sieurs  les 
Etats,  le  Traite  d‘ Alliance  plus  étroite  entre  Nous  6c 
lesdits  Sieurs  les  Etats  , cnicmble  d'aucunes  Déclara- 
tions particulières  fur  quelques  Aniclcs  d’iccllcs . des- 
quels Traitez  ôc  Déclarations  la  teneur  enfuit. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unks  du  Païs- 
bas  reconnoiilans  avec  toute  tbrte  de  gratitude  tes 
bien-faits  , faveurs  6c  affiftances  , qui  de  temps  en 
temps  leur  ont  cfté  départies  de  la  France  j Ôc  par- 
tant ddirans  de  fe  procurer  par  tous  moiens  pofli- 
bles  la  confervation  & augmentation  de  la  bonne 
volonté  6c  Alliance  , dont  il  a plu  au  Roi  Tres-Chre- 
tien  les  honorer  ôc  contribuer  en  la  prefente  confticu- 
tion  des  affaires  . tout  ce  qui  pourra  fervir  à la  gran- 
deur de  la  France  . bien  public  de  1a  Chrétienté,  ôc 
TaffermifTement  ôc  feuretc  de  leur  Etat , ont  député 
à cet  effet  Meilleurs  Comte  de  Culembourg  Baron 
de  Pallant,  Vittcnvcerde.ôcc.  Sieur  de  Ltxdc.Lieu- 
den , Wiidcnbarch  , Kentzionler  , F-ngelsdorp  , Bi- 
chan  , Vrcchen  , Nicolas  de  Bouchorft  Sieur  de 
Noortwick  6c  Vimmenon  . Baillif  ôc  Grand-Maiftre 
des  levées  en  Ry  attend,  Adrian  Paw.  Chevalier  Sieur 
de  Hcmltcde  , Hogermilde  Ritewick  , de  Niewer- 
kerk , Confeiller  ÔC  Penfionnaire  de  Hollande  ÔC 
W ethnie  , Jean  de  Knuyt  Chevalier  , Sieur  dans  le 
vieux  ôc  nouveau  Vofmar , premier  ôc  reprefentam 
la  NoWeflc  aux  Etats  de  la  Communauté  de  Zé- 
lande , & Confeiller  ordinaire  de  fon  Excellence  le 
Prince  d’Orenge  , Adrian  Plors  Chevalier , Sieur  de 
Oudegen  , Thienboven  Ôc  Gem  • Pierre  de  W alta  , 
Guillaume  Ripperda  à BokbcTgcm,  Boculo  ôc  Enge- 
lo,  ôc  Bernard  Conders  -a  Hclpcn,  pour  traiter  avec 
ledit  Sieur  Baron  de  Charnacc  , Confeiller  de  S* 
Majefté  en  fon  Caofeil  d’Etat , ôc  ci-devant  Amhas- 
fatteur  en  Allemagne  : lesquels  Députez  elbuit  entre 
en  icriculc  communication  avec  ledit  Sieur  de  Char- 
iucé  ; ont  après  plulïcurs  conférences , en  vertu  de 
leurs  reipeûifc  Pouvoirs  ci-apiés  inférez,  traité,  con- 
venu, conclu  ôc  arrêté  fur  les  conditions  Ôc  Articles 
qui  s’enfuivent. 

Premièrement.  Lesdits  Seigneurs  les  Etats 
Generaux  promettent  de  continuer  à faire  la  guerre 

Er  Mer  ôc  par  Terre,  avec  toutes  loirs  forces , aux 
pagnols  Ôc  Provinces  qui  en  dépendent  , Cuis  pou- 
voir entrer  ni  entendre  à aucun  Traire  de  Paix  , 
Trêve , ni  fuipenfion  d’armes , directement  ou  indi- 
reéfetncnr , les  huit  premiers  mois  fui  vans,  ni  les  pou- 
voir conclure  de  douze  mois:  le  tout  à commencer 
du  premier  jour  du  mob  de  Mai  prochain. 

il.  Sa  Majefté  promet  auftî  de  ne  traiter  de  huit 
mois , ôc  de  ne  conclure  de  douze  mob  avec  le  Roi 
d’Efpagne  aucun  acommodcment  fur  les  affaires  ôc 
düftrens  qui  font  entre  eux  , ôc  d’cmploier  fon  pou- 
voir vers  les  Miniftres  de  la  Couronne  de  Suède,  ôc 
les  Princes  Confédérés  en  Allemagne , de  faire  le 
même. 

III.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  Generaux  feront  pu- 
blier derechef,  effectuer  de  bonne  foi , quand  i’occa- 
fion  s'en  prefentera  , la  Déclaration  qu’ils  firent  l’an- 
née i6ti.  pour  ceux  de  la  Relfaion  Catholique  Ro- 
maine dans  toutes  les  Provinces  ôc  lieux  qui  s'uniront 
ou  rendront  volontairement  Ôc  fans  contrainte  à eux  : 
pour  ceux  qui  feront  pris  par  la  force  des  armes  , , 
d’auranr  qu’ils  n’ont  pas  pouvoir  d’en  refoudre  ôc  s’en 
engager  fans  le  confcmemcnr  des  Provinces,  lesdits  1 
Sieurs  les  Etats  promettent , en  confidcratior  des  ins- 
tances réitérées  qu’en  a hue  le  Roi  , d'en  faire  rap- 
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part  aux  Provinces  fusdiccs , afin  qu'il  leur  plaife  cfaï 
vifer  quel  contentement  elles  en  pourront  donner  à 
Sa  Majefté. 

IV.  Et  fi  apres  les  douze  mob  fusdits , lesdits  Sieurs 
Etats  Generaux  veulent  traiter  ou  conclure  Paix  ou 
Trêve  avec  leurs  ennemb,  ils  ne  le  pourront  faire  du- 
rant ce  prefent  Traite  , fans  Tinter  vent  ion  de  Sa  Ma- 
jefté ; ôc  déclareront  en  tel  cas  à leurs  ennemis  par 
écrit , que  le  T raité  qu'ils  pourront  lors  faire  avec  eux» 
ne  pouira  préjudicier  à celui-ci , lequel  nouveau  de*; 
meurera  en  fa  force  ôc  valeur  ; comme  auffi  ii  St 
Majefté  vient  à traiter  , déclarera  le  meme. 

V.  Et  pourec  que  lesdirs  Sieurs  Etats  Generaux  ont 
quali  fculs  foùtenu  ü longues  années  une  Guerre  tant 
fanghrvte  ôc  ruineufe  . Ôc  la  continuait  encore  contre 
un  très  - puiiïïm  ennemi , Sa  Ntejefté  promet  de  leur 
donner  chacun  an  de  ce  Traite,  à commencer  au  jour 
du  datte  des  Prefentes  , la  fumme  d'un  million  de  li- 
vres , outre  ôc  par  deftus  le  million  qu'elle  leur  a pro- 
mis par  le  Traite  fait  avec  eux  le  17-  de  Juin  de  Tan 
16 jo.  c’eft  à dire  deux  millions  de  livres , en  tout» 
paiables  de  fix  mob  en  fix  mob  par  portions  égales  , à 
commencer  le  premier  d’Auuft  ôc  Février  prochain;  » 
ôc  leur  donnera  davantage  la  iomme  de  trois  cens  mille 
livres  chacun  an  en  h façon  lûivante. 

C’eft  à fçavair  leur  entretiendra  , quand  il  fera  re- 
quis , un  Régiment  de  gens  de  pied  pareil  à celui  du 
Sieur  Maréchal  de  QulÉllon  , Ôc  une  Compagnie  de 
Cavalerie  , ou  l’argent  de  ladite  Compagnie  , à fon 
choix  , jusques  à la  concurrence  desdites  trois  cens 
mille  livres , l’une  Ôc  l’autre  aux  comürious  portées  par 
u Ecrit,  Ôc  du  même  datte  de  ce  Traite  : Ôc^  fi  les- 
dits Sieurs  Etats  ne  rcquierreiu  le  Kegitnent , Sa  Ma- 
jefté ne  fera  obligée  au  paiement  de  ladite  iomme  d* 
trou  cens  mille  livres. 

VI.  Si  pendant  les  années  «le  ce  prêtent  Traité,  fes- 
dks  Sieurs  Etats  Généraux  viennent  a conclure  ua 
Traité  de  Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis  , le  Roi 
promet  en  demeurer  Garent  ; en  forte  que  fi  pub 
après  le  Roi  d'Efpagne  contrevenant  aux  choie»  pro- 
mifes  audit  Traite  , ou  que  fous  quelque  prétexte  qua 
ce  foit  » dircûement  ou  indirectement, il  attaque  Icsditi 
Sieurs  Etats  Generaux  ôc  Pais , Terres  ôc  Places  qu’il» 
poftèdent  ou  tiennent  au  jour  de  ce  prefent  Traité  ; 
en  forte  qu’ils  rompiflent  généralement  avec  ledit  Roi 
d’Efpagne. 

Sa  Majefté  fera  obligée  de  faire  le  fcmblable  Se 
rompre  généralement  avec  le  Roi  d'Eipagne  à guéri  a 
ouverte  par  Mer  ôc  par  Terre  , 6c  de  ne  pouvoir  pub 
après  faire  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec 
lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  ôc  de  k-ur  contente- 
ment. 

VII.  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  eftant 
une  fob  conclue  , fi  pus  après  ledit  Roi  d’Ejpague  » 
feus  quelque  prétexte  que  ce  puiflc  cftre  , directement 
ou  indirectement , attaquoit  le  Roi  ôc  Pais , Terres  ôc 
Places  qu’il  rient  au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en  forte 
que  Sa  Majefté  rompit  généralement  avec  le  Roi  d’Fs- 
pagne  , lesdits  Rieurs  Etats  s’obligent  dés  à prefent  de 
faire  le  même  Ôc  rompre  généralement  à guerre  ou- 
verte par  Mer  ôc  par  Terre , ôc  de  ne  pouvoir  pub 
apres  taire  ni  Paix  ni  Trêve , que  conjointement  avec 
le  Roi  Ôc  de  fon  contentement. 

VJlf.  Or  touchant  les  interefts  du  Roi , que  le  Sieur 
de  Charmeé  a donné  par  écrit  ôc  Ipccifâé  en  certain» 
Article*  fignez  de  fa  main  , donc  la  copie  lignée  des- 
dits Députez  desdits  Sieurs  Etats  lui  a cité  donnée  , fi 
Sa  Majefté  vient  I eftre  attaquée  ou  inquiétée  par  le 
Roi  d'Eipagne  à l’occalion  d iceux  , de  lone  que  Sa 
Majefté  rompît  généralement,  comme  fus  dit  eft,  les- 
dits Sieurs  les  Etats  Generaux  feront  obligez  de  rom- 
pre ôc  continuer  la  Guerre  contre  les  Lfpagnols  , ÔC 
de  ne  faire  ni  Paix  ni  Trêve  » que  conjointement  avec 
Sa  Majefté  Ôc  de  fon  contentement. 

Comme  aufü  Sa  Majefté  ne  pourra  faire  ni  Tun  ni 
l’autre , que  conjointement  avec  lesdits  Sieurs  Etats  de 
leur  contentement. 

IX.  Si  l’Empereur  Ferdinand  Archiduc  «fAuftri- 
che,ou  autre  Prince  de  fa  Mailbn  ôt  dépendant  «fi- 
celle , après  le  Traité  de  Paix  ou  Trêve  fusdit , fou» 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  direéletnenr  ou  indirec- 
tement, viennent  à attaquer  lesdirs  Sieurs  les  Eiats 
Generaux  , Ôc  Pais  , Terres  ôc  Places  qu'ils  homme 
au  jour  de  ce  prêtent  Traite  , eu  forte  que  Jodit» 
Etats  Generaux  rompilTent  eencra.’cment  avec  ledit 
Empereur  ou  autres  Princes  ôc  dépendant  de  la  Mai- 
1 3 ion 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N MO  d’Auftriche  > Sa  Majefté  s’oblige  de  faire  le 
n . même , fie  de  ne  faire  puis  après  aucun  Traite  de 
Paix  ni  Trêve  > que  conjointement  avec  lesdits 
Sieurs  Etats  fie  de  leur  contentement. 

Comme  en  cas  pareil  ii  ledit  Empereur  ou  autre 
Prince  fie  dépendant  de  la  Maifon  d’Auftiiche,  apres 
le  Traité  de  Paix  ou  Trêve  fusdrt  > attaque  directe* 
ment  ou  indirectement,  (ous  quelque  pretexte  que  ce 
foit , le  Roi  & Pais  , Terres  & Places  qu’il  tient  au 
jour  de  ce  prefent  Traité  , en  forte  que  Sa  Majefté 
rompe  généralement  avec  eux  , lesdits  Sieurs  États 
Generaux  s’obligent  de  faire  le  même,  & de  ne  faire 

r:  apres  ni  Paix  ni  Trêve  que  conjointement  avec 
Majefté  & de  (bd  contentement. 

X.  Le  prêtent  Traite  ne  préjudiciera  à celui  qui  a 
cité  fait  ci-devant  le  17.  Juin  de  l’an  xdao.  lequel 
demeurera  en  fa  force  & valeur  en  toutes  les  chofcs 
qui  ne  font  portées  en  cdui-ci , de  durera  ledit  Trai- 
té fept  années,  à commencer  du  datte  des  Pitfcmcq 
comme  aullî  le  prefent  Traité  de  l’an  1630.  fera  con- 
tinué pour  ledit  terme  , ôc  tenu  pour  inféré  de  mot 
i met  dans  le  prdenc  Traité  , de  forte  que  lesdrts 
Traites  dureronr  autant  l’un  que  l’autre  , & feront 
renouveliez.  & continuez,  apres  fcsditcs  fept  années  * 

C on  y peut  entendre  de  part  & d’autre. 

XL  Mais  fi  Sa  Majefté  aime  mieux  rompre  avec 
rEfnagne  , que  de  fournir  le  million  fie  les  trois  cens 
mille  livres  à la  façon  fusdite » les  Sieurs  les  Etats  Ge- 
neraux s’obligeront  de  ne  traiter  avec  leur  ennemi , 
que  conjointement  avec  le  Roi  fie  de  (on  contente- 
ment i comme  auffi  Sa  Majefté  s’obligera  récipro- 
quement de  ne  traiter  avec  1rs  ennemis  , que  con- 
jointement avec  lesdics  Sieurs  Etats  fie  de  leur  con- 
tentement , fie  fera  déchargée  en  outre  du  million 
qu’elle  leur  a promis  par  le  Traité  de  l’an  1630. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d’Elpagne , ils  feront  préalablement  (airs  partages 
des  auxquelles  de  part  fie  d’autre. 

XIII.  Le  Traite  fera  agréé  & ratifie  par  le  Roi  & 
les  Etats  Generaux  , félon  la  forme  accoûtumcc  Ôc 
la  plus  valable  qu’il  fe  pourra  defircr  dans  fix  fem  aines 
cm  deux  mois,  fie  délivre  entre  les  mains  des  Minis- 
tres de  Sa  Majefté  Se  des  Sieurs  Etats  Generaux  , 
pour  cftrc  accompli  Se  exécuté  fclon  fa  forme  ôc 
teneur. 


Enjîùvcnt  Usditts  Diclxr  tuions  parlicnlieres . 

A R rides  Se  conditions  accordez  entre  le  Roi  fie 
Meilleurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies 
des  Pais- bas,  par  le  Sieur  de  Chamacé  , Confeillcr  du 
Roi  en  les  Confiais  , & Meflicurs  les  Dépurez  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces -unies  des 
Pau-bas,  pour  la  levée  & entretien  d’un  Régiment  de 
fiais  de  pied  François  , Se  d'une  Compagnie  de  Cava- 
lerie , au  cas  qu’il  plaife  i Sadice  Majefté  donner  ladite 
Compagnie. 

Premièrement.  Ledit  Régiment  fera  d'au- 
tant de  Compagnies  , & chaque  Gwnpagnic  d’autant 
de  Soldats  , qu  cil  celui  de  Monficur  le  Maréchal  de 
• Quftiilon,  & de  la  Compagnie  de  Cavalerie  de  même 
que  celles  dédits  Sieurs  du  May  Se  S.  Martin. 

H.  Le  Roi  paiera  la  levée  dudit  Régiment  fie  Com- 
pagnie , & ledits  Sieurs  Etats  Generaux  leur  donne- 
ront les  armes  , fans  en  prérendre  aucun  rembourfe- 
mau  Se  fournillctiicm  des  VailTeaux  & des  vivres  pour 
le  partage  des  uns  de  des  autres  , auffi  fans  rdlitutiun 
de  frais. 

Ul.  Le  Roi  donnera  les  Charges  Se  Offices  dudit 
Régiment  & Compagnie  de  Cavalerie  à 1a  levée  ; & 
lors  quelles  viendront  à attaquer.  Sa  Majefté*  en  difpo- 
fera  ainfi  qu’il  lui  plaira. 

IV.  Si  les  affaires  de  la  France  obligçoicnt  ledit  Co- 
lonel de  ramener  ledit  Régiment  fie  Compagnie  de  Ca- 
valerie en  France , lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  pro- 
mettent lui  donner  toute  aide  & afliftancc  , ne  retenir 
aucun  de  fes  Soldats  , lui  fournir  des  Va  idéaux  pour 
les  mener  avec  tout  ou  partie  dudit  Régiment  Se  Corn- 
pj’nit  de  Cavalerie  , en  cel  lieu  ou  lieux  qu’il  voudra 
aller , à la  charge  que  l’ou  paiera  ausdits  Sieurs  Etat s 
ce  que  peut  monter  la  dépente  dudit  Régiment  pen- 
■ daat  le  teti:«  qu’il  pourrait  relier  lors  du  Traité  fait  ce 
joonfhoi  •.  fie  lesdits  Vatrtcaux  feront  fournis  de  par 
les  Sieur»  Etats  gratuitement  en  temps  requis  par  ledit 
Colonel, 


V.  Lesdits  Sieurs  les  Ecits  Generaux  ne  voulu»  pas 
traiter  plus  mal  ledit  Colonel , Capitaines  Se  Officier* 
dudit  Régiment  & Compagnie  de  Cavalerie , que 
ceux  des  autres  François  qui  font  i leur  Service , Se 
pour  les  rendre  d’autant  plus  affectionnés , promettent 
& s'obligent  de  leur  donner  de  l’argent  qui  viendra  de 
France  , les  memes  Pendons  qui  ont  cite  promifes  au 
Colond , Officiers  & Capitaines  du  Régiment  de 
Monficur  le  Maréchal  de  Chaftülon  , & des  Com- 
pagnies de  Cavalerie  des  Sieurs  du  May  Se  de  S.  Mar- 
tin i fie  pour  Fargcnc  fera  mis  entre  les  mains  dudit 
Colonel  à Paris  ou  ici  i la  Haye , 1 fon  choix  , pour 
cftrc  diftribué  felon  la  volonté  du  Roi  : lequel  argent 
fera  pris  de  celui  qui  fera  paie  du  Roi  par  chaque  année 
au  premier  terme. 

VI.  Le  Traité  fait  ce  jourd’hui  entre  le  Roi  Se  Mes- 
fieurs  les  Etats  Generaux , par  lequel  Sa  M ijdté  s'o- 
blige d’entretenir  ledit  Régiment  Se  Compagnie  de  Ca- 
valerie , venant  & expirer  ou  le  rompre  pour  quelque 
caufe  que  ce  foie , en  forte  que  Sa  Majefté  n’cnrrcrint 
plus  ni  l'un  ni  l’autre,  lesdits  Sieurs  les  Etats  Generaux 
promettent  Se  s’obligent  de  les  entretenir  au  meme  pied 
Se-  condition  du  plus  ancien  Régiment  & Compagnie 
de  Cavalerie  Françoife  qu’ils  aient  maintenant  a leur 
fer  vice,  tant  pour  ce  qui  eft  du  Colonel  que  Officiers, 
Capitaines  Se  Soldats,  Se  auffi  long-temps  qu’ils  auront 
des  Troupe*  Françoifes  à leur  Service  , (ans  leur  pou- 
voir rabbactre  aucune  chofc  de  ce  qui  fe  paie  mainte- 
nant audit  Régiment  dudit  Sieur  Maréchal  de  Chaflil- 
lon  , Se  première  Compagnie  de  Cavalerie  , linon  en 
cas  que  l’on  rabbattit  à toutes  les  Troupes  fusdites  gé- 
néralement. 

Le  Colonel  eftant  abfent  pour  le  Service  du  Roi , 
lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  ne  pourront  retenir  les 
gages  Se  appointemens , quelque  Placard  ou  Ordon- 
nance qu’ils  aient  fut  ou  puident  faire  ci-aprcs  à l’en- 
contre. 

VII.  Lesdits  Sieurs  Etats  promettent  de  repartir 
ledit  Régiment  & Compagnie  de  Cavalerie  , tant  pour 
le  paiement  des  Soldats  que  des  Officiers  créés  en  la 
première  levée  , dont  le  nombre  & la  paie  ne  feront 
diminuez , fur  des  Provinces  qu’ib  agréeront , ôc  don* 
ils  feront  acceptez  : qu’ils  les  paieront  dés  le  jour  que 
Sa  Majefté  ne  les  entretiendra  plus,  (ans  pouvoir  lai(lcr 
plus  d’un  mois  en  arrière. 

VIII.  Et  encore  que  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux 
entretiennent  lors,  comme. dit  eft,  lefusdir  Régiment 
fit  Compagnie  de  Cavalerie  , fie  qu’ils  dépendent  lors 
immédiatement  d’eux  , ils  promettent  neanmoins  que 
toutes  fois  fie  quantes  que  ledit  Colonel  voudra  rame- 
ner ledit  Régiment  en  France , lesdits  Sieurs  Etats  Ge- 
neraux lui  en  donneront  la  perroiffion  , fans  aucun  dé- 
lai , paieront  eftèéhvemcnt  tout  ce  qu’il  leur  fera  dû  , 
leur  donneront  un  mois  de  gages  , fie  fourniront  in- 
continent des  Vailleaux  à leurs  dépens , pour  les  mener 
en  tel  lieu  de  la  France  que  ledit  Colond  ddircra  : ce 
qui  s’entend  auffi  fi  ledit  Régiment  venoit  à dire  li- 
ccndé. 

IX.  Si  Sa  Majefté  ne  peut  cftrc  induite  à entretenir 
la  fusdite  Compagnie  de  Cavalerie  avec  ledit  Régi- 
ment, les  conditions  ci-de(Ius  inférées  ne  hiflèrotaie 
pas  d’avoir  lieu  pour  le  Régiment  fcul,  fans  que  le 
manquement  de  la  fusdite  Compagnie  en  puifle  em- 
pêcher l’effet. 

Ainfi  fait  à la  Haye  par  nous  fouffignez  le  xy.  d’A- 
vril  1(534.  •%*/»  Hercules  de  Chamacé,  Fions  Com- 
te de  Culembourg,  N.  de  Bouchorft,  Adrian  Pau»v, 

J.  de  Knuvt . A.  Plors , Wilhdm  Ripperda  , fl. 
Conders  de  Hdpen. 

UTat  Ôc  département  de  la  Comme  de  21500.  livres," 

-L<  relavée  fie  ftipuléc  par  le  Traite  de  l’Alliance  con- 
clu aujourd'hui  par  les  Hauts  Officiers  fie  Capitaines  du 
nouveau  Régiment  fie  Compagnie  de  Cavalerie  nou- 
velle à lever,  fie  autres  Officiers  ci-aprés  nommés  par 
forme  d'augmentation  de  penüon  fie  appointemeia  ex- 
traordinaire des  deniers  que  Sa  Majefté  fournira  ausdits 
Sieurs  les  Etats  Generaux  en  vertu  dudit  Traité. 


Au  Colonel  du  nouveau  Régiment,  2000.  L 

Au  Lieutenant  Colond  du  nouveau  Régiment,  1000.  L 
Au  Sergent  Major  du  nouveau  Régiment,  500.  L 
Aux  quatorze  Capitaines  du  nouveau  Régiment,  cba- 
500.  1. 
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DU  DROIT  DES  CENS. 


Au  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  nou- 
velle, ‘looo.  1. 

Au  Sieur  Duc  de  Builton , penfion  de  Colonel,  2000.  1. 
Au  même,  comme  Capitaine  de  Cavaknc,  1000.  L 
Au  Maréchal  de  ChatuUon  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie,  1000.  I. 

Au  Vicomte  de  Machaut  Capitaine  d'une 

Compagne  de  Cavalerie.  1000.  i 

Au  Sieur  Fontaine  Capitaine  d’une 
Compagnie  de  Cavalerie,  1000.  L 

Au  Sieur  Cormont  Capitaine  d’une 
Compagnie  de  Cavalerie  , looo.  I 

A Montieur  de  la  Force  Capitaine  d’une 
Compagnie  de  Cavalerie,  1000.  L 

Aux  auatre  Capitaines  derniers  du  Régiment 
de  Monûeur  de  Candalc, 

„ chacun  < 500.  L 

Et  le*  penfiotk.  6c  appointemens  ftwdits  du  Colonel 
6c  autres  Officier*  & Capitaines  du  nouveau  Régiment, 
6c  du  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  nouvel- 
le, font  mi*  ainû  qu’il  eft  porté  par  le  Traité;  mais  les 
penGons  6c  appoimemens  du  Duc  de  Buillon  Ôc  des 
autres  Capitaines  de  Cavalerie  fus-men: tonnée,  feront 
mis  entre  les  mains  du  Sieur  Amballadcur  du  Roi 
Tres-Chrcticn , ici  ou  en  France,  à fon  choix- 
Fait  6c  arreté  à la  Haye  le  15.  d’ Avril  1634.  afmji 
Hercules  de  Charnacé,  Floris  Comte  de  Cu« 
icmbourg , N.  de  Bouchorft,  J.  de  Knuvt,  A.  Plon , 
Witbdrn  Ripperda.  B.  Condersdc  Helpcn. 

Sur  ce  qui  a elle  convenu  entre  les  Sieurs  Baron  de 
Chimacé,  au  nom  du  Roi  Très- Chrétien,  & les  Dé- 
putés des  Seigneurs  Etau  Generaux  des  Provinccs-U- 
hics,  par  les  VI.  VIL  VIII.  6c  IX.  6c  XI.  Articles 
du  Traité  conclu  aujourd'hui,  que  nul  Traité  de  Paix 
ou  Ttcvc  fe  pourra  faire  apres  la  rupture  commune  a- 
vec  les  ennemis . que  conjointement  6c  d’un  commun 
Corifentcmcnt  : Il  cil  convenu  6<  déclaré  de  part  6c 
d’autre,  qu’au  cas  qu’on  viendra  à traiter,  ic  Roi  fera 
prié  d’avoir  agréable  que  le  Traité  fe  taflè  iur  le  lieu  qui 
fera  choili  par  lesdits  Sieurs  Etats  dans  les  Provinces- 
Unics,  pour  plufieurs  rations  qui  ont  clic  reprdemées 
audit  Sieur  de  Charnacé,  auquel  lieu  les  Ambaliâdcurs 
6c  Minières  du  Roi  6c  desdits  Etau  fe  trouveront  avec 
ceux  qui  feront  députés  de  la  paît  do  ennemis.  Et  fi 
fc  Roi  ne  le  trouvoit  bon , dont  1a  déclaration  de  Sa 
Majeftc  fera  faite  pir  écrit , avec  la  Ratification  du 
pTclcnt  Traite  ; qu’en  tel  cas  le  mot  Conjointement  fera 
renu  comme  non  inféré  dans  le  Traité  iiisdic,  6c  de- 
meurera feulement  le  mot  Sans  tenjtnirmrnt , 6c  auront 
ccs  Articles , 6c  la  Déclaration  du  Roi  qui  a’en  enfui- 
▼ta,  la  même  force  6c  valeur  comme  les  autres  du  pre- 
fent  Traite. 

Ainfi  fait  à la  Haye  le  iy . d’Avril  l’an  1 634.  Stgnf, 
Hercules  de  Chariucé , Floris  Comte  de  Culemhourg , 
N.  de  Bouchorft,  Adrian  Pauw  , J.  de  Kouyt,  A. 
Plors,  Wtlhdm  Ripperda,  B.  Condcr»  de  Hdpcn. 

A Rticles  concernons  les  interefts  que  le  Roi  aàdémê- 
■“  1er  avec  le  Roi  d’Efpagne,  que  nous  foufligne  Ba- 
Toti  de  Qiarnacé,  Confeilkr  du  Roi  Tres-Chrwicn  en 
fes  Confcils  d’Etat  6c  Prive , 6c  ci-devant  fon  Ambaf- 
fadeuren  Allemagne,  6c  maintenant  pour  fon  Service 
en  Hollande,  avons  ce  jourd’hui  déclare  à Meilleurs  les 
Députez  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Païs-bas  : fur  ldquels  Interdis  Sa  Majcltc  ve- 
nant à dire  inquiétée  ou  moleUec  par  ledit  Roi  d’Efe 
Wgne  fous  quelque  prétexte  que  ce  puitîe  dire,  en 
. lone  que  Sa  Majeflé  rompe  généralement  avec  le  Roi 
d’F.f pagne,  lesdtts  Sieurs  Eut*  Generaux  font  obligez 
de  faire  Je  fcmblablc  par  le  huitième  Article  du  Traité 
qu’ils  ont  paflê  ce  jourd’hui  avec  nous , au  nom  de  Sa 
Majdlé  6c  ddiiics  Sieurs  Etau. 

Lesdits  Articles  font  : 

PREMIEREMENT.  Que  la  Paix  faire  ci-devant 
ur  terminer  tes  differens  furvenus  en  Italie,  fur  le  fo- 
de  la  luccclfioo  de  Mémoire  demeure  en  fon  ehrier, 
félon  le»  Aitidcs  qui  ont  dlé  air ctéa  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  6c  d'Efpagne  ûc  l’Empereur  Fer- 
dinand IL  de  ce  nom. 

IL  Que  le  Roi  ne  pourra  dire  troublé  ni  molefté  en 
la  paiuble  pofïcfüon  de  l’acquilition  de  Pjgnerof  6c 
fes  dépendances,  non  plus  qu'aux  autres  lieux  qu’il 
pofléde. 

. ..?*■  QS0  ,CJ  Grifons  foient  maintenus  en  la  libre 
joiiiiüiicc  des  droits  de  Souveraineté,  qui  leur  appir- 


£î 


tient  fur  U Vakeltae . conformement  en  ce  qui  a efté  a 
déclaré  tur  le  Traité  de  Monçon. 

IV.  Que  le  Roi  d'Elpagnc  n'afTiftera  point  le  Duc 
de  Lorraine  contre  la  foi  des  Traités  que  le  Roi  a fait 
avec  lui , comme  fondes  fur  des  raiiura  cres-juftes  & 
tiHbmrable*. 

V.  Que  le  Roi  d’Efpagne  n'afTiftera  point  ceux  qui 
voudraient  attaquer  les  Eurs  du  Roii  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiftè  dire. 


Enfint  U teneur  du  Pouvoir  dm  Sirnr  Baron  de 
Chamalfé , ComfiiÜer  du  Roy  en  Jes  Confiils  tC  Es- 
tas y q -devant  simfajfadcur  pour  le  Roj  en  si  Lie- 
ns agnct  Députe  p>vr  foditt  Alajtflc pour  négocier 

ledit  Tr asile. 

T Oüis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
*-*  Navane.  à tou*  ceux  qui  ce»  prefcntes  Lettres 
verront,  fidutt  Nos  tro-chcr*.  grands  Amis,  Allie» 
6c  Confédérée  : Après  avoir  cftabiy  la  Paix  6c  le  repos 
dans  nus  Efiatf*  dont  nos  Peuples  joiiiffcnt,  grâces  i 
Dieu,  depuis  quelques  années,  noilrc  principe  foin  a 
dlé  d’apjHiyer  6c  d'allifter  nos  Alliez , pour  les  mainte* 
nir  contre  Jes  entreprîtes  de  leurs  ennemis  ; Cell  ce 
que  nous  avons  fait  de  tous  collez , tant  par  U puiflin- 
cc  de  nos  armes  que  par  nos  bien-fûts  6c  liberüitcz: 
Et  comme  entre  nos  Alliez  nous  avons  toujours  eu  u- 
ne  particulière  affeétion  pour  «es  bugneurs  Eflats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Umcs  des  Pays-Bas  1 à l’imitation 
du  deflunâ  Roy  noflre  trcsbûnore  Seigneur  6c  Pcrei 
fie  de  tres-gloncufe  mémoire;  aulli  avons  nous  eu  tres- 
agieable  de  confirmer  fie  renouveller  de  temps  en  temps 
l’alliance  qu'ils  ont  avec  cette  Couronne , 6c  leur  dé- 
partir toccflacnspcnt  nos  bienfait»,  pour  leur  donner 
d’autant  plus  de  moyen  de  rdifter  aux  Eitugnols,  leur* 
ennemis  continuels  , pour  parvenir  à 1 cftablillemcnt 
d’un  bon  fie  alloué  repos  dans  la  Chre fl icnré;  A quoÿ 
voulant  apporter  rout  ce  qui  peut  dire  attendu  de  nour. 
Nous  avons  relblu  de  députer  quelque  lignait  performa* 
ge,  pour  traiéler  de  noftrc  part  avec  lesdits  Sieurs  Es- 
tais, fie  Sachant  pour  ce  fujcél  ne  pouvoir  faire  meil- 
leur choix  que  du  Sieur  Baron  de  Chamade  noftre 
Confeliler,  nuit  pour  la  grande  connoiflànce  qu’il  a des 
affaires  publiques , que  pour  les  preuves  que  nous  rece- 
vons aux  plus  importantes  affaires  > que  nous  ayons  de 
fâ  prudence , fidelité  6c  affèâion  à noflre  fer  vice  : Nous 
pour  ccs  caiifes  à ce  nous  mwivan»,  avons  donné  6c 
donnons  par  ce»  prefenres  lignées  de  noftrc  main , plein 
Pouvoir  audit  Sieur  Baron  de  Ou  malle  de  conférer  a- 
vec  les  Députez  desdirs  Seigneur»  Eflats  Generaux; 
comme  aufii  de  convenir,  promettre,  «foudre,  con- 
clure 6c  arrefter  enlembleaient  tout  ce  qui  fera  cftimé 
à propos  fie  nccdTaire  pour  le  bien  generiJ  de  la  Chrcs- 
ticnté . pour  cekiy  de  cetre  Couronne, 6c  desdits  Sieurs 
les  Etats,  tncjtncs  d’en  ligner  un  T rai dlé  I Promettons 
en  foy  6c  parole  de  Roy  avoir  agrcable  tout  ce  que  le 
du  Sicut  Baron  de  Chamade  auia  promis , accorde  6c 
figne , 6c  de  Je  raiéier  an  la  plus  authentique  tonne 
que  faire  fc  pourra:  Car  td'cft  noftre  piaiiir.  En  tes- 
mom  de  quoy  nous  avons  fart  mettre  noftre  Seei  àccs- 
dites. 

Donné  à S.  Germain  en  Laye  le  premier  jour  de 
Mars,  l’an  de  grâce  16)4.-  6c  de  noftre  règne  le  vingt- 
quatriesme. 

Lovrs, 

& fur  le  reply, 

Par  le  Roi,  Boutillier, 

6c  fceilé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Enfuit  U t tnt  ht  du  Pouvoir  des  De  put  t x des  Seigneur  i 
Eflats  (Jeneranx, 

T Ës  Eflats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
-Bas; A tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  ver- 
ront, Sahir:  Comme  ainli  foit  que  nous  avons  jugé 
convenable  de  députer  de  noftre  f»rt;  pour  tesmûigncr 
la  recormoillàncc  que  nous  avons , avec  toute  forte  de 
refped  6c  gratitude , des  bien -faits,  faveurs.  6c  a lli fian- 
ces qui  de  temps  en  temps  leur  ont  elle  départies  de  U 
France , dont  il  a pIQ  au  Roi  les  honorer , 6c  contri- 
buer en  la  preiente  conilitution  des  affaires  tout  ce  oui 
pourrait  fervir  à la  grandeur  de  la  France,  bien  public 
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> ^curs  tllacs,  & le  maintien  de  La  lubfiftancc  de  la  caufc 
I03+  commune,  contre  les  progrès  de  l’ambition  du  Roy 
dtipaçnc , & telle  autre  affaire  qui  lira  trouvée  foru- 
blc  au  lcrvice  & advanccmcnt  de  S.  M.ôc  de  noftre  Eftat, 
6c  fur  ce  délibérer,  traiâcr,  & conclurcavcc  S.  M.  ou 
avec  ceux  qu’elle  trouvera  bon  d’y  commente , tel  Traiété 
auquel  S.  M.  ou  les  commis  6c  authorilëz  voudront 
COndefeendre,  6c  pareillement  concerter  6c  traiter  de 
toutes  autres  affaires,-  qui  firlon  les  occaliuns  fc  prefen- 
teront  au  bien  des  deux  Eftats;  6c  qu’à  cette  fin  citant 
pleinement  informel  de  la  fuflifanec , prudence . fideli- 
té  & diligence  des  Sieurs  Comte  de  Culembourg.  Ba- 
ron de  Palant,  Wuitem»  Werode  à Leedeft,  Lins- 
dem,  W ildcmbourg , Kentzwilier,  Engeldorp,  Bra- 
ebem,  Wrechcm,  Nicolas  Bouchorft  Seigneur  de 
Noordwick  6c  Vemmenin  Baillif  6c  Grand  Maiftrc  des 
Levées  de  Rhinlandt,  Adrian  Paw  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Hcmftede,  Hogersmilde , de  Rirwick  Ôc 
Nieuwerkerke,  Coufeiller  & Pcnlionnaire  de  Hollande 
& Weft-Frilê,  Jean  Knuyt  Chevalier,  Seigneur  dans 
le  vieil  & nouveau  Vosrrur,  premier  6c  reprdemant 
la  NobleÛê  aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zdande , 6c 
Concilier  ordinaire  de  Son  Excellence  le  Pnncc  d’O- 
range,  Adrian  Pluos  Chevalier,  Seigneur  de  Oudi- 
gem,  Tienhoven  & Glcin,  Pierre  de  Walta , Guil- 
laume Ripperda  à Bergema,  Borcnlo  6c  Hcngello,  & 
Bernard  Coenders  van  Hdpen , Nous  ayons  lait  élec- 
tion de  leurs  perfonnes,  pour  de  noftre  part  & en 
noftre  nom  traiâer  avec  Sadicc  Majefte , ou  avec  ceux 

Su’cile  trouvera  bon  commettre,  pour  eftrc  befoigné 
c pareilles  matières,  ôc  que  pour  faciliter  leurs  négo- 
ciations, afin  de  les  conduire  au  déficit)  convenable , 
ils  ayent  befoin  d’eftte  pourveus  de  nous  de  plein  pou- 
voir, puiflancc,  & autborité,  commiffion,  & mande- 
ment Jpecial;  Nous  à ces  caufcs  deftrans  prévenir  6c 
lever  toutes  difputcs  qui  fe  pourront  mouvoir  fur  U 
fuffîfancc  de  leur  creance  & authorifadon , leur  don- 
nons en  vertu  de  ces  prefentes , & à chacun  en  parti- 
culier, iî  par  maladie  d’aucun  d’entr’eux,  ou  autre- 
ment, ils  eftoient  d’advanturc  cmpcfchci  d’intervenir 
tous  cnfcmblc  au  Traiété,  plein  pouvoir  de  concerter, 
traiéter,  convenir,  accorder  , & conclure  avec  Sa 
Majefté.  ou  avec  ceux  qui  feront  Députez  de  fa  pan, 
un  Traiété  ferme  6c  folide.  ou  tel  auuc  Accord  qu’ils 
adviieront  par  enJemblc,  unie  au  lêrvice  de  pan  6c 
d’autre,  6c  de  tout  ce  qui  fera  ainli  convenu  & con- 
clu, faire  ou  palier  tels  lnft rumens,  Comraéts  6c  Pro- 
sodies, en  telle,  bonne,  6c  deuë  forme  que  befoin 
fera , ôc  generale  ment  faire  en  ce  que  dclTus , 6c  en  les 
circonftances,  6c  dépendances,  tout  ainli  que  ferions 
fi  prefens  y citions  en  nos  perfonnes,  jaçoit  que  le  cas 
requift  mandement  plus  fpecial  qu’il  n ’cft  contenu  en 
ces  prefentes,  par  lesquelles  nous  promettons  ûucerc- 
xnent  6c  de  bonne  foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  6e 
fbblc  à toujours  tout  ce  que  par  eux  en  cette  qualité, 
fera  fait , promis , convenu  6c  accordé  en  cet  endroit , 
Pobfcrvcr,  l’accomplir,  6c l’entretenir  inviolabkrment, 
fans  aller  ny  venir  au  contraire,  directement  ou  indi- 
rcétemcnc,  en  quelque  forte  6c  maniéré  que  ce  foit;  , 
mais  le  tout  devoir  ratifier  fi  befoin  eft , 6c  en  palier  j 
Lettres  6c  Inlt rumens  en  la  meilleure  forme  que  faire 
le  pourra , au  contentement  de  S.  M. 

fait  à la  Haye  en  Hollande  en  noftre  Aflemblce,  6c  ! 
fous  la  fignacure  de  noftre  Greffier,  le  ao.  jour  de  Fé- 
vrier 1634. 

Sipsi , S.  V.  Harjolti  Vt 

Et  fur  U rrplj  efioit  tferit , Par  ordonnance  des 
Hauts  6c  Puiflâns  Seigneurs  les  Eftats  Generaux- 
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Sipté  Corn.  Musc  h. 

Eftanefeeflé  du  grand  Sceau  desdits  Seigneurs  les  Es- 
tais Generaux , de  dre  rouge  pendant  fur  double  queue 
d’or  & de  loye  rouge. 

En  foy  dequoy  nous  fusdits  Commiflài/cs  fouflignez, 
avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  feing  ordinaire,  ôc 
à icelles  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  A la  Ha- 
ye ccjourcfhui  16 ■ Avril  id}+- 


4.  Mai.  Défendons  Recels  ^tHfcfk’n  £ÔtUgL 

SWrtKfî.  wn  £(jnffian 


Retes  défeuftf  tntre  Christian  IV.  Roi  de 
Damtmarc  & FREDERIC  Due  de  Slrrwitk- 
Hoiftetn  pour  la  fureté  dy  Parts  des  Principauté» 
de  Sleswich-Holftcin  & de»  Pats  sucer  fores.  A 

Cbrifisanpreis  te  4.  Mai  1654. 

‘Xtfibem  fier  Stortfil.  Jtîrf?  unb  £rrt/  JJer* 
oï  (l  Ghriftian  fier  IV.  von  ©Dtted  ©nabot  ju 
•'«  jynnetnartf  «ftortrrgm / brr  SJBrnbcn  tmb  0o« 
t(>m  Jgénig/  te.  aucfi  von  frlbiger  ©na» 
ben  ber  ©tirtfil.  tfiirti/  fyn  JrirberiA/  ©rbe  ju  flîor» 
trrgm  / brfbc  ni  lèd.'l^roig.^olfbin  / it . iu 

ÇOttTixd't  ber  grf.lf'rltcfrn  ÿtitm  fine  Defenfions- 
2>nfii(Turtg  in  b<ro  b<i;Nrféirt  Jifrflrntfeumcr  ed'ltên'ig- 
S^offfieinr/  tmb  bfro  incorporirtoi  iûnbrrn 
Ben/  (tocfijlnottg  brftnbcn/  brr  2B<rbiuig  <tbcr  fur 
biotntJ^il  cttKii  îlnfiintf  ju  imnfen/  bcbmcflith  gc» 
fnffcn.  ‘2U»  tsrtte  Jjôtt'if»  itnb  SjodgtNtd’K  ^onyl. 
fflîrtîrl?.  tmb  {JurtUid’cn  0nubfn/  bero  îXmtTfdMfff/  une 
ifirrn  iXitrer-  rÂ?tenfl  m guftr  SRrarfri'atft  ju  frnn  / tmb 
bunn  butf  f«tnb=2Wlcf  111  mufkrn/  m (fompugmai  rangi- 
mt/  unb  mit  trojjlnrfiitinim  ûfllcirmi/  fio  .ma  ber  fnnb» 
Contribution  il; roi  unurfriilt  ju  crtvnrtcn/  )u  mfêÿen/ 
«rtld-e  jt8ejm.tr  bcp  ihrent  twmfjlid'en  ajc|«i  ju  Xaffen  / 
mtf  Nn  tfîotbfoff  rtbo’  Fronncrc  ju  Mrlrgcn  oit» 
frfiloffcn  / îîetmit  ubtr  beften  llnt.Tb.ilt  niAf  jh  f^tvet 
frtl/  fatal  ver  Qittyl'tmb  hod'gtbad'te  ^onigl.  2Jîaje|î. 
unb  giîrfïl.  ®itûbcn  ratbf.im  befunbot/  bafj  jejKn  bru 
(Jillftcn  «nfciÿultcn/  babrp  ifjncn  ata  freç»  *l,tflni/  baft 
finnr  ifiretf  barju  von  tai  Dffitirern  deputiret/ 

ober  bit  (filfften  einen  gnmbcnen  Snecft  in  6 cto  lètefle 
(«’.tfftffn.  ©ie  General-itfl^cft  înthr  angWiV.trr  JX-foo- 
iions-akrf.ifTung  ffl  fîai^oiren  anjubtffjjlat  ta 

Ittbtt  t iwldyr  m txfftn  aBetradn  |ïdi  3^r  Âoniÿl.  iSIaj. 
unb  jiîrfH.  ®naben  vcrbinMitf*  jn  niad'tn. 

qtuf  brtfj  ata  ta  içigen  gtfd.'irmbfn  ^o'fert  / ba  bic 
Occaiionen,  tmb  momema  rcrum  vtd  tmb  fcfkimcge 
(fntatmg  rrrurfnd’en  fonnm/  mon  brffo  fAIcnnigcr  ge- 
bührenOe  2>orfîd’(tgf<it  jugrtrauftvn/  2«a  ftaben  orft 
fiétblîgebatbte  Jton.  SSÎflKf».  unb  Jiîrffl.  ©naben/  un 
Coniihum,  alfi  auf  eeiten  2ftr»  *ômgl.  â»aj<(».  bero 
Katlk  Sjcri  ©ctkff  iXanfom  / 5?mrttb  PCan^w/  tmb 
gçtiiff  von  ©tid’iralb/  imb  ^to  Surfil,  ©naben  31'tr- 
gert  von  ber  'Bifd'f  unb  Jurgen  von  ©ud'ir.ilb  barju 
rrnennet/  bie  baim  mNn  brui  Di  redore,  trad  vorlJuff/ 
in  finfjige  f>batl<  ntym/  3fir.  Swigt.  ftMaufl/  imb 
iirfil.  ©naben  baron  rcfcnrcn/  unb  tm  £».orl‘f.iH  mit 
jujwhm  brfl  genuid'ten  îtudfd’ujfrd/  trad  fte  norfng  ta 
tinbrti  tvrrbm/  an  3hr.  tféntgl.  iUlajejî.  tmb  .furpL 
©naben  per  Porta  gelangrit  laffrn.  Qürgen  brd  Direc- 
torii  ober  / habm  ^r.jjénigl.  ÀHajcfi.  unb  Jûrfîf.  ©na* 
ben  vorfrâglvd'  ta'imbm/ bafi  ftlbigr/  ta;  ireld-tn  bie 
per  vices  umgr(jritbc  fXrgirrttng  pro  rempore  vorlnmben  / 
ytajrit  committirrt  wrrN  / boA  bafj  vort'cnit'rfr  ad 
Conlilium  adhibirrt/  unb  ibrer  ©urratlj  grfcpta  tverbe/ 
mib  bie  (Jhrbarr  Kuttr/  tmb  XanbfAafft  eçlitfr  ©rlbrr  / 
atif  ben  ruf.tflen  OTofhfalT  ju  imben  / parat  tu  h.itat/ 
cuir  Contribution  pur  flCtfilr.  atif  brn  <p|litg  bovtüiget/ 
haben  Jpôd'fl'imt*  Ijod'geb.  ^onigl.  {Plairfl.  tmb  Jiirfïï. 
©naben  ji*  battit  vcrglitÿcn/  b.tfj  ce  bamtt/  une  rd  tnt 
iaitbragd*  Recels  nttfaltcn  / foU  grfialtm  unb  gdnfTen 
tvrrbm.  5?a  «brr  burd*  ©éttlit^e  SBerlnhttng/  btr  ©r* 
fa(ir  gân^lidj  vrrfcbtrmbcn  foltt/  bleibrt  5ôntgf. 

SDîajcfi.  tmb  ;Jttr|ll.  ©naben/  tvad  jeta  îçril  UntorTpa# 
itcn  cmgebradu/  ju  |îd>  ju  nrÿmm  freç.  *i>tc  Qikrbiin* 
grn  follm  abrr  o|)tK  3br.  ôtèmal.  ÜHrtjejl.  unb  ^ür|fl. 
©nabrn  vor^rt  grpflogent  rnfr  Ddibcraüon  nicf't  ange» 
fk0et  tvrrbm. 

unb  nad'brm  man  rvrgcn  tinter  (mit  brr  Offrerer  tm 
ïtidfd'ttd  vor  jrjo  feinr  Sidytigfrit  natta  fonnen/  i|l 
vorgebacbten  SXdthm  une  Dbnflm  Kançotvm  brdjvrgrn/ 
fê  tro^l  ald  feinex  «genrn  'pafeui  galber  ju  rrbm  / unb 
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An  NO  lu  Vfrjkid’Oi/  ûnjutxfc|>lfn  nôt^tg  btfunboi/  both  bufj 
'V  fit  babcç  m ad't  wijuitn  / bnfj  fftbt  iirti^o  mir  mit  gnvif» 
i63+*  fa  ^rlidvr  ^fslbunj/uiib  fcuwin ju 
vcrfdKii.  itiib  nadjbciu  Nr  ‘Jiiwfd'iuj  / makn  tciigcn 
îjtitrn  «ad’  / «iflabanb  Ædtfccn  f fo  i»  gtÇam  ;ti  baltat/ 
l’orlauffen/  vamégt  Nô  lanbtagif«Rccct>,  in  fenbalid'c 
(£i;b<  pukbiuai  / «ilé  frabcn  3&t.  Séni.nlidN  SHaitfl  unb 
gurftl.  ©naNtt  l'etangtjogcucn  ju  Direction  mit  morb* 
ittat  ôiûtbcn/  mnafyùb  gmufla  3«t  |<U#  ,ad<  im 
mat  3b-  Xônigl.  flJlajcjl,  unb  fturfU.  ©twbm  ju  beebu 
gen  niibvfoblai. 

Uub  ftHitftlidj  ifî  ber  mit  3&r.  Sonigl.  ffllaj.  bero 
Aômgrtidit  unb  bieftn  ;*ilrftcmbiunorn  ivxldngfl  rraffjp» 
tid-fcutt  Union  ‘Xnregumt  g;fd-ebai  / bit  brtiin  Ven  S>tcf 
$}ôd|tamb  ïjod’gcba^t  Soit.  tfttajcfl.  unb  <$urfll.  ©mu 
bai/  amty  fâmbuukrt  0tAnb<n  bdictxt  rcorbat / bai  z. 
tftnffngai  •ùJlûtwta  3unii  pi  i£olbing  bie  thtigen  jufatn* 
uwn  jufenben  / unb  uba  wriijt  Union  ficlj  Àaf  gaoifft 
%ibt  tn  no  ri)  liàrtfcTC  ©ctbinbung  ptt  Detenfion  bqiba» 
jet té  Stonigtad'e  unb  ^ürfUnibumc  / contra  quemque 
offenfantem , cinpil«iff<n  f midi  bie  reciproca  auxilia  ]u 
twtjlôrrfoi  lxfd’IûiTin  / 2C<Id’<é  «tfrô  3br.  -Son.  £Dla)(» 
(lût  unb  Jurfll.  ©nabot  mit  bao  Subfcription . unb  jjé» 
ntgl.  unb  JurflI.  'Ptttfd\tfften  tu  mebret  Skfrâfftigimq 
tinter  ja  d'net.  ©<b<n  in  unfrr  Son.  (£&riffi<ttt$  «tugtorb- 
ueten  $<t1ung  Ç|)ti|lianpriea  ben  4.  2)l«ip  1694. 

un. 

I j.  Mal  Traire'  entre  U Af.tr  y ni  s d'Ayctônc  > M nom  de 
Philippe  IV.  Roi  de  i Efpagnes,  cr  Gas- 
ton Jean  Baptiste  Dm  d'Orléans  i par 
lequel  ce  Prince  t'engage  dans  le  Parti  <jr  les  Inté- 
rêts de  la  Mai  fin  à' Autriche  contre  ceux  dm  Rai 
fin  Frere,  A Bruxelles  U 1 1,  Mai  1634, 
f A u ■ e r 1 , Mémoires  pour  l’Hifloire  du  Car- 
ditul  Duc  de  Richelieu  , Tom.  I.  pag.  4x5. 
d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  trouve  aufli 
dans  le  Recueil  des  Traite*,  de  Confédération  dr  et  Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  & les  Princes 
Etrangers  pag.  171.  où  elle  efl  datée  du  xx. 
Mai , 6c  dam  les  Mémoires  de  M o N T R e s o r, 
Tom.  II.  pag.  83.  en  date  du  rx.  Mai,  qui 
efl  confirmée  par  ce  que  le  Mercure 
François  en  dit  Tom.  XX.  pag.  318.] 

PR  e XI I e R c M E N t le  Seigneur  Duc  d’Orlc- 
ans  promet  & engage  fa  parole , de  n’entendre, 
en  aucune  manière  que  ce  foit,  à aucun  Traitté 
ou  accommodement  avec  le  Roy  ion  Frcrc  , quelques 
avantages  qu'on  iuy  poule  foire , fie  quelque  change- 
ment qui  puifle  arriver  en  France  , par  u ruine  du 
Cardinal,  que  ce  ne  foie  du  feru  & contente- 
ment de  Sa  Majefté  Catholique  & ce  afin  que  Sa 
Majefté  Catholique  puifle  donner  fcurcté  à Sa  Majefté 
Impériale,  6c  l’attirer  par  ce  moyen  , & à tous  autres, 
foient  François  , ou  Eilrangcrs  , Catholiques  ou  Herc* 
tiques  : Sa  Majefté  Catholique  promettant  aulTi  le 
mcfmc  à fon  Altefte  , & ce  pour  les  temps  & cfpace 
de  deux  ans  & demy,  de  part  &c  d'autre. 

Que  ü ncammoins  fon  Altcflc  venoir  à trairter  de- 
vant ce  tcmps-Ü  , du  confentetuent  mcfmc  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  , fon  Alteflè  fera  obligée  de  rompre 
routes  & quantes  fois  qu’il  plaira  à Sa  Jvlsgcftc  Catho- 
lique. 

> Mais  en  cas  de  rupture  entre  le;  deux  Couronnes, 

fon  Altcflc  promet  de  ne  s’accorder  jamais , ains  de 
prendre  le  Party  de  la  tres-augufte  Mail'on  d’Auftriche , 
& de  porter  & favorilcr  fes  interdis  de  tout  fon  pou- 
voir, & en  toutes  fortes  d’occafions  , jusqu’à  l'accom- 

fliflèment  d’un  Traittc  general,  lequel  fe  devra  foire  à 
entière  accommodation  de  tout  ce  qui  aura  pii  fui  citer 
la  guerre. 

Et  cas  avenant  que  les  armes  foflent  des  progrez  en 
France  par  la  priie  de  Places , fon  Altcflc  en  laiflcra 

aues-uncs  à Sa  Majefté  Catholique,  foit  pour  la 
mmager  en  quelque  forte,  comme  il  cil  bien  rai- 
fonmWc  , des  grandes  dcfpenfcs  qu’elle  aura  faites , ou 
^"r  aflcurance  de  les  mieux  reconnoiftie  un  jour,  li 
Alteflè  parvient  à la  Couronne. 

Auqud  cas  , en  quelque  temps  que  ce  foit,  fon  AI- 
Tom.  VI.  Part.  L 
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telle  promet  & engage  là  parole  de  les  recompcnfer  en- 
tièrement , & ce  en  nature  de  chofcs  qui  puillent  don- 
ner aflcurance  à Sa  Majefté  Catholique  & à fès  Suc- 
cclléurs,  de  la  rcconnoiflancc  d'un  tel  bienfait. 

Moyennant  cela  , Sa  Majefté  Catholique  donne  à 
fon  Alteflè  douze  mil  hommes  de  pied  & trois  mil 
Chevaux  , dont  il  y aura  lix  nul  hommes  de  pied  & 
mil  Chevaux,  qui  feront  François,  ausquds  Sa  Majefté 
Catholique  donnera  ce  qu’il  foudra  pour  leur  entretien. 
Mais  Sa  Majefté  Catholique  veut  & entend  , que  les 
Chefs  & Officiers , qui  commanderont  les  üx  mil 
hommes  de  pted  & rail  Chevaux  François  , encore 
qu'ils  füflcm  Efpagnols  ou  d'autre  Nation , lôient  pris  & 
choilis  au  grc  & contentement  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique ; comme  aulfi  ceux  qui  commanderont  les  au- 
tres lix  mil  hommes  de  pied  Sc  deux  mil  Chevaux  , 
qui  ne  feront  pas  François  , feront  pris  au  grc  de  fon 
Al  telle  le  plus  qu’il  fc  pourra.  Ces  troupes  pourront 
dire  fur  pied  à la  fin  du  mois  de  Septembre  prochain  , 
6c  alors  Sa  Majcftc  Catholique  , fuppolé  que  l’dlat  des 
affaires  Je  permette  , tafehera  de  faire  approcher  des 

Sens  de  guerre  vers  les  frontières  de  Fronce  afin  de 
onner  de  la  jalouiic  aux  troupes  du  Roy , tandis  que 
fon  Altcflc  entrera  dans  U France  d'un  autre  collé  avec 
fon  armée. 

Il  y aura  toujours  auprès  de  fon  Airelle  une  peTfonne 
de  condition  & d’authionté , pour  aflïfter  à tout  ce 
qu’il  faudra  foire  , laquelle  fera  choilic  par  Sa  Majcilé 
Catholique  parmy  les  Sujets  , pourtant  le  pius  au  gfé 
de  fon  Alteflè  qu‘ü  fera  poflïblc.  Pour  la  levée  de  ces 
troupes  Françoifcs  , Sa  Majefté  Catholique  donnera  à 
fon  Altcflc  loixantc  ôc  dix  mil  deus  ; veu  la  peine  ôc 
les  frais  qu’il  y aura  de  foire  venir  des  hommes  de  fi 
loin  ; outre  les  pertes  qu’ils  fupportcionr , ôc  les  périls 
qu’ils  pourront  courir  , en  quittant  leurs  maifons  & les 
emplois  qu’ils  pouvoient  avoir  en  France,  pour  venir 
fervir  fon  Alteflè. 

Et  pour  leur  cmrctcnemem  , Sa  Majefté  Catholique 
donnera  quarante-cinq  mil  efeus  par  mois  : ce  qui  di- 
minuera pourtant  à mclurc  que  l'armée  fera  du  progrcx. 
Si  bien  qu’eftant  entrée  en  France , Sa  Majefté  Catho- 
lique ne  fera  plus  obligée  de  rien  donner,  puisqu’elle 
pourra  vivre  par  les  contributions  du  pays  , comme 
ton  foit  en  Allemagne. 

Et  pour  l’entretien  de  fon  Alteflè  , ôc  de  Madame  » 
ôc  de  leur  Maifon  , Sa  Majefté  Catholique  donnera 
quinze  mil  efeus  par  mois,  dés  que  Monfieur  commen- 
cera d’agir  pour  la  fin  que  deflits  ,6c  qu’il  fbrtiradc  Bru- 
xelles pour  fe  meme  en  campagne , ôc  s’avancer  vers 
la  France.  Mais  y cflant  entré  , il  pourra  , aufli  bien 
que  fon  armée  , vivre  aux  dcfpcns  du  pays  où  il  fera. 

Le  prêtent  Traittc  a rite  conclu  6c  ligné  par  le  Sei- 
gneur Duc  d'Orléans , ôc  le  «Marquis  d’Ayetone , à Bru* 
xcllcsle  12.  jour  de  May  1634.  An  fi  Jîgnl  Gaston, 
ôc  le  Marquis  d’A  vetose.  Et  de  plus , le  Duc  de 
Lermc  ôc  le  Sieur  de  Puylaurcns  ont  ligne  comme  tes- 
moins , avec  le  Secrétaire  des  Langues  du  Marquis 
d’Ayetone. 


LÏV. 

Articles  de  r Accommodement  fait  entre  I,  o t»  T $ 
XIII.  Roi  de  France  , <ÿ*  Gaston  Jean 
Baptute  Duc  d’Orléans  fon  Frère  unique  ; 
par  lequel  ce  Prince  renonce  à tons  les  engagement 
qu'il  avoit  pris  contre  fin  fervice.  A Ifcouan  le 
s.Oüotre  1634.  [ A u b e r 1 , Mémoires  pour 
fervir  à l’Hifloire  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
Tom.  I.  pag.  4x7.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufli  dans  les  Mémoires  de  M o n- 
tresor  , Tom.  II.  pag.  89. J 

Monsieur  frere  unique  du  Roy  ayant  fiùt 
témoigner  à Sa  Majefté  par  le  Sieur  d’Elbcnc, 
l’extreme  dcsplailir  qu’il  a d’eftre  tombé  dan* 
fa  disgrâce , & le  delir  qu’il  a de  s’en  tirer  par  une  en- 
tière rdignation  à fes  volonrcx  i comme  aufli  de  re- 
noncer à toutes  foncs  dcTraittCT.  & intelligences,  qu’il 
pourrait  avoir  faites  avec  qui  que  ce  foit , loit  de  lon- 
gue main  ou  depuis  peu  , contre  l'on  fervice  , Saditc 
Majefté  s’ell  aulïi-toft  dil'pcifee  à perdre  la  mémoire  de 
tout  ce  que  Monücur  peut  avoir  foit  contre  fou  devoir, 

K de* 


Anno 

1634.. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ÂNNO  depuis  la  première  fois  qu'il  eft  lorty  de  la  Cour»  fie  du 
ifa  ±.  Royaume. 

Pour  tesmoigner  que  Monfïeur  ne  veut  pas  feule- 
ment fe  foumectre  en  apparence  aux  dcfirj  du  Roy  , 
mais  en  effet , ayant  fait  tous  les  efforts  poflïblcs  pour 
obtenir  de  Sa  Majefté  qu'il  lui  pleuff  confentir  au  ma- 
riage contracté  entre  luy  & Madame  la  PrinccfTe  Mar- 
guerite de  Lorraine  , Sa  Majefté  luy  ayant  fait  fçavoir 
qu’elle  ne  pouvoit  approuver  ledit  mariage  : Pour  ter- 
miner ce  diffèrent  avec  entière  fansfadiion  de  pan  fie 
d’autre  » Sa  Majeffé  voulant  faire  paroiftre  qu’clk  ne 
veut  en  façon  du  monde  ufer  de  contrainte  envers 
Moniteur . particulièrement  en  une  affaire  comme  cel- 
lc-cy  qui  regarde  la  confcicnce  ; fie  Monlieur  donner 
à connoiffrc  à un  chacun  le  grand  delir  qu’il  a de  làtis- 
fâirc  au  jufte  rcircntitncnt  que  Sa  Majeffé  peut  avoir 
des  choies  pailccs , fie  rentrer  en  fes  bonnes  grâces  , 
comme  auili  faire  voir  clairement  l’cftat  de  Ion  ma- 
riage » pour  s’acquérir  un  parfait  repos  de  confcicnce» 
fie  donner  cette  ürisfjâion  à toute  la  France  » que  ta 
lignée  qu'il  pourra  avoir  à l’avenir , foit  hors  de  danger 
deffre  troublée  ; Sa  Majeffé  fie  Monlieur  confcntcnt 
de  bonne  foy  , fie  promettent  de  fe  remettre  fans  dc- 
lay  » pour  la  validité  ou  nullité  dudit  mariage  » au  J u- 
' gc ment  qui  interviendra  en  la  manière  que  les  autres 

Sujets  du  Roy  ont  accouftutné  d’eftre  jugez  en  tels  cas» 
félon  les  Loix  du  Royaume  , le  Roy  permettant  à 
Monfïeur  de  fiuisfâiie  à là  confcicnce  fur  ce  fujet  » par 
les  voyes  dcucs  fie  accouftumées  : Et  au  cas  que  le 
mariage  vienne  à cftrc  diflous  > comme  Moniteur  pro- 
met au  Roy  de  ne  fe  rcmirier  qu’avec  ie  confentemenc 
de  Sa  Majefté  , fie  à perfonne  qui  hiy  foit  agréable  » 
Sa  Majeffé  promet  auili  à Monlieur  de  ne  le  con- 
traindre à fc  remarier  contre  fa  volonté. 

• En  quelque  endroit  que  Monfïeur  demeure  , des 

lieux  que  le  Roy  luy  permet,  fçavoir  Auvergne,  Bour- 
bonnois  fie  Dorabcs  , Monfïeur  promet  s’y  conduire  » 
comme  un  vray  Frère  fie  bon  Sujet  doit  faire , fans 
avoir  par  luy , ou  par  les  liens , aucune  intelligence  qui 
puiffè  déplaire  à Sa  Majeffé,  foit  au  dedans,  loir  au  de- 
non  du  Royaume , ausqueile*  toutes  par  le  prefenc 
Eferir  il  renonce  finccrcmcnt. 

En  conlideraiion  de  ce  que  deffus  » Sa  Majeffé  vou- 
lant faire  joiiir  Monfïeur  fie  les  liens,  de  fes  grâces  pre- 
cedentes , fit  de  la  Déclaration  vérifiée  en  Parlement 
le  vingt-neufiéme  Janvier  dernier  , luy  remet  toutes  les 
fautes  qu’il  a commîtes  , depuis  qu’il  eft  lorty  du  Roy- 
aume des  la  première  fois  jusque*  i maintenant  ; luy 
accorde  abolition  generale  pour  tous  ceux  qui  l’ont  fuf- 
vy  fie  fervy  depuis  1 à première  fortie . de  quelque  qua- 
lité fie  condition  qu’ils  foient  , quelle  fera  expédier  en 
bonne  fie  doue  forme  fie  délivrer  à Monfïeur  huit  jours 
apres  qu’il  fera  entré  en  France  ; fie  que  pendant  les- 
dits  huit  jours  la  l'usdits  feront  traînez,  comme  !i  délia 
ils  avoienc  leur  abolition  entérinée , les  remettant  en 
tous  fie  chacuns  leurs  biens,  du  jour  que  Monlieur  en-  , 
trera  en  France  , quoy  que  pour  lors  ils  ne  foient  pas 
avec  luy  : A la  charge  ncantmoins , que  ceux  qui  font 
en  Flandres  , reviendront  dans  le  Royaume  , trois  fc-  ! 
m aines  apres  que  Monlieur  y fera  entré  , fie  les  autres 
qui  font  en  pays  plus  aloignel , fix  femaincs  apres  , 
tous  pour  vivre  comme  bons  Sujets  doivent  faire;  ex-  i 
cepte  toutefois  la  Vicuvillc  , le  Cogneux  , Momigot , 
fit  les  Evoques  qui  ont  efte  jugez  . ou  à qui  on  fait 
prefentement  le  proccz , lesquels  Sa  Majeffé  ne  veut 
cftrc  compris  dans  l’abolition  cy-dcflus  mentionnée , 
non  plus  que  Vieux- pont. 

Reffablit  Moniteur  en  tous  fes  biens,  appanages,  & 
penhons  pour  en  jouir  du  premier  jour  de  cette  année 
aux  termes  prefix.  Luy  accorde  quatre  cens  mil  livr. 
pour  acquitter  fes  dettes  , tant  i Bruxelles  qu’aillcurs  , 
qu’elle  luy  fera  délivrer  auflï  toft  qu’il  ièra  ai  France , 

& cent  mil  efcui  quinze  jours  apres,  pour  fe  remettre 
en  équipage. 

Luy  donne  le  Gouvernement  d’Auvergne , au  lieu 
de  ccluy  d’Orlcannois  fie  Biefois  ; luy  permet  de  faire 
fc  demeure  audit  Gouvernement  , en  celuy  de  Bour- 
bonnois  , fie  pays  de  Dombes  , fie  autre  lieux  dont 
Si  Majeffé  conviendra. 

Luy  accorde  en  outre  l’entretien  de  fit  Compagnie 
de  Gendarma  , compoicc  de  cent  Miiffres  . que  Sa 
Majeffé  fera  mettre  fous  le  nom  du  Sieur  de  Puylau- 
rens , fie  qu’elle  pamet  cftrc  rccompenfce  par  luy  , fi 
Monfïeur  le  trouve  bon  ; celle  de  fa  Chevaux-lcgcn , 
compofée  d’autant , fie  commandée  par  le  Sieur  <TE1- 
beno , lesquelles  deux  Compagnies  de  Gendarmes  fie 


| Chevaux  légers.  Sa  Majeffé  entend  cftrc  levées  i for- 
j dinairc , aulli-toff  que  Monfïeur  entrera  en  France , fie  . 
perma  qu’elles  fervent  auprès  de  Monlieur  au  nombre  1 
de  cent  chacune  , pendant  l’efpacc  de  deux  mois  ; 

, apres  lequel  temps  il  n’en  pourra  iervir  que  cinquante 
de  chacune  prés  de  ladite  perfonne  de  Monfïeur , aux 
lieux  oü  Sa  Majeffé  luy  permet  maintenant  de  demeu- 
rer, fie  ce  jusques  à ce  que  de  fon  propre  mouvement 
il  fc  reproche  fie  revienne  à la  Cour  : fie  en  outre  , 
l’entretien  de  fes  Garda  Françoifes  fie  Suiffcs , pour 
fervir  ainû  qu’ils  onc  accouftunié. 

Sa  Majeffé  accorde  ce  que  defliis,  I condition  que 
Monfïeur  l’accepte  dans  quinze  jours , fie  Pdfeâuë , fe 
retirant  en  France  dans  trois  femaina , à compter  de 
la  datte  de  ces  Prefenta  ; afin  que  fi  Monfïeur  ne  re- 
vient dans  ledit  temps  . ainii  que  de  fa  pan  on  le  fait 
efpcrer  au  Rov  , Sa  Majeffé  putflè  pourveoir  à la  fcu- 
retc  de  fes  affaires  fie  de  fon  Effat , comme  elle  s’y 
trouvera  obligée. 

F a i t à tfcou an  le  premier  Octobre  mil  fix  cens 
trente  - quatre , Signé  LOUIS,  & plut  bat  Bou- 
TMILLIKX. 


LV. 

Conftitutio  Régis  Varié  C H R I S T f A N I IV;  24-  Mai. 
JncoLu  Injnlé  Wena  Judicio  Provincial»  Scania 
Jnbjicit.  Daté  in  Arec  Haffnienfi  dit  14.  Alan 
1634.  [ Expofitio  Ou  (arum  , quibus  Rex 

Suecix  Carolui  Cujlavms  Bcllum  ctiam  poft  pa- 
ccm  Rofehildix  initam  conriuuare  coatSus  fuit* 

Inter  Docum.  fub  Lit.  G.  G.  J 

NO*  Chriftianus  Quamis,  D E I Graria,  Da- 
nix  » Norwegix  , WaodaJorum  , Gotho- 
rumque,  fiée.  Notum  hiscc  fâcimus,  poft- 
quam  ad  nos  dclarum  fuit , quanta  molcftia  fie  ‘incoin- 
modo  Incolx  noffri  Wenenla  afficianrur,  co  quod  ad 
Forum  Provinciale  Siakuidicum  obeundum  viginti  1er 
miliarium  Hcr  ultro  citroquc  conficerc  ncccilc  habcant. 
cum  tamen  Forum  Provinciale  Scanue  ultro  citroquc 
vit  fcptcm  milliaxibus  indc  dillct  : idco  pcrtmiimus  fie 
concellimus,  quemadmodum  ctiam  vigorc  Patenrium 
harum  noftrarum  Litererum  pamitnmus  ac  conccdi- 
mus,  ut  Incolis  prxduftx  Inlulx  Wenx  in  omnibus 
caulis  atquc  litibus,  qux  vd  nunc  in  Foro  feu  Judicio 
primx  infhnttx  iftius  lnfulx , quod  Bircicum  appelia- 
tur,  pendent  fie  aguntur,  vd  impoftenim  ibidem  exo- 
rientur , Judicium  Provinciale  Scanée  obire  fie  coram 
co  fc  liftére  iniegmm  liberumque  fit , donec  circa  iftud 
aliud  quid  à nobis  conftituatur.  Q enterrer  itaque  vo- 
lumus,  ut  Judica  noffri  Provinciales  ibidem  locorum 
ad  normam  hujus  noffrx  Conlbtutionis  in  pofferum  fc 
com ponant , fie  prxdiétas  lites  dirimendas  lulcipiant, 
de  iis  décernant  fie  fcnrentiam  fcranr.  Prxcipientcs 
omnibus  fie  lingulis , ne  üepe  nominaris  Incolis  We- 
nenfibus  contra  ca  qux  prxlcripu  font,  prxjudicium 
aliquod  feu  remoram  injiciant.  Cui  rci  fc  quilibet 
cerriiliroe  fie  line  omiffione  conformabic.  Da bantur 
in  Arec  noftra  Hafhucnli,  die  24.  Maii  Anno  1634s 


Christian. 


Sab  Sigillo  nojlro. 


L VI. 


Traite'  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  , le  16. Août* 
Chancelier  Oxcnllicrn  , pour  CHRISTINE 
Reine  de  Suède , & les  Etati  Evangéliques  des  Car - 
(la  Cy  Provinces  Eletiorales  du  R h : n , FraN-  Allk- 
c o n 1 e <ÿ-  Suave,  peur  U dépôt  eu  U Forte-  magn*. 
rtjft  de  Philip'bourg.  Fait  a Francfort  U ifi. 

Aoujl  1634.  [Füedér.  Leonard,  Tom. 

III.  pag.  31.  d’où  l’on  a ti  c certe  Pièce,  qui 
fe  trouve  auili  dans  la  Mercure  Fran- 
co ( s»  Tom.  XX.  pag.  10 fi.  J 

MOnfieur  le  Directeur  General , avec  la  Elec- 
teurs , Princes  fie  Etats  Co  fonderez , nonobs- 
tant la  faine  créance  qu’ils  mu  toûjours  eu 
que  Sa  Majeffé  Trcs-Chrcffiennc  fedéponeroit  de  l’ins- 

ttneo 
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ÀnNO  üncc  PliUipsbourg,  en  confideration  des 

n*  raifons  trc>-prcignantcs  lesquelles  lui  ont  efté  plulieurs 
103  +•  Fois  reprdentées;  Neanmoins  pour  témoigner  la  con- 
fiance qu'ils  ont  en  ladite  Majefte , & lui  donner  quant 
& quant  fujet  de  leur  continuer  les  alliftanccs  ôt  faveurs 
Roules,  contentent  que  ladite  Place  de  Phüipsbouig 
lui  (bit  mile  en  dépoli  aux  conditions  fuivantes. 

I.  Le  Roi  y établira  le  Gouverneur  general  Ôc  parti- 
culier, de  la  condition  & qualité  convenue- 

II.  Quant  à la  Gamifoo,  elle  y fora  pareillement  es- 
tablic  par  Sa  Majelté , de  mille  hommes  fous  dix  Com- 
pagnies . dont  les  fix  leront  Françoites  , 6c  le*  autres 
quatre  Allemandes , levées  par  le  Gouverneur  General, 
ious  le  nom  de  autorité  de  Sad.  Majelté. 

III.  Seront  aulTi  députez  des  Commiffaires  de  part 
& d'autre , pour  faire  l'Inventaire  du  Canon , des  Mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche , 5c  de  tout  ce  que 
Ton  v trouvera  lors  de  l’entrée  de  la  Garnifon  fosditc. 

IV.  Que  ce  déport  ne  dérogera  en  façon  quelconque 
à Sa  M ^ efté,  ni  aux  Droits,  Constitutions  ou  Loix 
fondamentales  du  S.  Empire,  moins  aux  droits,  privi- 
lèges, & prétentions  desdits  Electeurs,  Princes  & E- 
tats  Confcdciez  en  general » ou  aucun  d'iceux  en  par- 
ticulier. 

V.  Le  Gouverneur  de  Lieutenant  General  pour  le 
Paii  en  lad.  Place , le  Gouverneur  particulier , Lieute- 
nant au  Gouvernement , Capitaines,  Lieutenants,  En- 
feigncs,  autres  Officiers,  & tous  les  Soldats  en  com- 
mun, prefteront  ferment  à Sa  Majefte  Tres-Chrétien- 
nc , & susdits  Seigneurs  Confédéré/.,  de  la  garder  de 
deffendre  envers  6c  contre  tous , fie  ne  la  rendre  à qui 
que  ce  foit , que  par  le  commandement  6c  du  conten- 
tement de  Saditc  Majefté  6c  desd.  Seigneurs  Confédérée 

VI.  Le  cas  avenant  que  lesdits  Gouverneurs,  Lieu- 
teiuns,  ou  autre  Commandant  en  leur  abicnce,  vou- 
lurt  manquer  audit  ferment , & au  préjudice  d’kclui 
palier  à quelque  cotnpolition , demile,  reddition  ou 
autre  changement,  les  autres  Officiers  de  Soldats  ne 
rerotit  tenus  de  leur  rendre  en  tel  cas  aucune  obeil- 
fance. 

VII.  Lesdits  Gouverneur  , Lieutenant , Capitaine 
ou  Compagnies  de  ladite  Garnifon,  ne  feront  suffi  es- 
te/. ni  changez,  ni  ladite  Garmlbn  augmentée  fans  Ton- 
dre exprès  5c  contentement  de  Sa  Majefte  6c  de  Mon- 
ücur  le  Directeur  General,  au  nom  des  Confederez: 
6c  ceux  qui  iiicccdcront  aux  places  vacantes » 6c  feront 
rcceus  en  ladite  Garnifon  , prefteront  incontinent  le 
ferment  fusdit. 

VIII.  Et  d’autant  que  ce  depoft  ne  fc  fait  que  pour 
témoigner  à Sa  Majelté  la  confiance  particulière  que 
Meilleurs  les  Confédérée  mettent  en  Elle,  Elle  demeu- 
rera obligée  par  le  prêtent  Traité,  de  remettre  ladite 
Place  entre  les  mains  dodtts  Confederez,  dés  l’heure 
de  la  condulion  d’une  Paix  univerfclle  en  Allemagne , 
en  laquelle  Sa  Majefte  foit  auffi  compnfo , conforme- 
ment à l'Alliance  qu’Elle  a avec  Meilleurs  les  Confe- 
derez. 

IX.  Et  comme  tous  les  Cbnfederez  prient  Dieu  de 
prolonger  à Sa  Majefte  Tres-Chreftienne  les  jours  un 
très  long  (ems,  de  ce  pour  le  bien  commun  de  la 
Chreftienté,  ainfi  croient-ils  (eu  égard  aux  évenemens 
& viciflitudcs  des  affaires  ) eftrc  obligez  de  veiller  à 
leur  confe/vation  ÿ 6c  panant  défirent  qu’en  cas  dcdé<- 
ftut  de  la  peifonnc  de  Sa  Majefté  ( à laquelle  Dieu  ne 
les  veuille  pas  faire  furvivre  ) ledit  Gouverneur,  Lieu- 
tenant, & autres  Officiers  & Soldats,  foicnt  déchargez 
abfblument  de  leur  ferment  enver*  Sad.  Majefté,  6c 
qu’audit  cas  ils  l'oient  obligez  de  prendre  6c  exécuter  les 
ordres  qui  leur  feront  donnez  par  Moniteur  le  Direc- 
teur, ou  Meilleurs  les  Confederez,  6c  ce  foit  que  l’on 
les  veuille  continuer  ou  retirer.  Et  en  tout  cas  ledit 
Gouverneur,  Lieutenant,  ou  autres  Officier*  venons  à 
vuider  la  Place  d’une  façon  ou  d’autre,  ne  demanderont 
aucune  recoin penfc  ou  autre  fatisfoûion,  pour  quelque 
fojet  ou  prétexte  que  ce  puifTe  cftre. 

X.  Le  Roi  paiera  lesdits  Gouverneurs,  Officiers  6c 
Gamifpn  fur  le  pied  de  France , 6c  y fera  donné  td 
ordre  que  la  Garnifon  ne  foit  forcée  à faute  de  paie- 
ment , de  faire  des  (orties  6c  courtes  au  préjudice  des 
voilins. 

XL  Le  Gouverneur,  Lieutenant,  6c  autres  Offi- 
ciers demeurant  refponfâbles  desdits  dommages  > s’ils 
n’en  font  juftice. 

XI I.  Il  plaira  auffi  au  Roi  de  donner  dans  ladite 
Place , td  ordre  aux  provifions  de  bouche  6c  de  guer- 
re, qu’au  deftaur  d’icdles  elle  ne  coure  quelque  rdquc. 
To&i.  VI.  Pa rt.  L 


XIII.  Le  Roi  ne  fera  aucune  Fortification  for  le  A N NO 

Rhin  pour  la  deffenfe  de  ladite  Place  autrement,  que  .s 
par  concert  avec  Mcfficutt  les  Confederez,  pour  la  3 T* 

(cureté  commune. 

XIV.  Le  Commerce  fera  libre  par  eau  & par  terre» 

& ne  fora  permis  aux  Gouverneurs,  Officiers  ou  Sol- 
dats, d’établir  de  nouveaux  impofts.  droits  de  pallagc, 

«laces,  rccoiinoiffàncc  du  Gouverneur,  ou  autres  ex- 
actions quelconques , ains  tont  demeurera  pour  ce  re- 
gard en  Tétât  auquel  il  cftoit  en  Tan  1619. 

XV.  L*  cas  échéant  que  ladire  Place  foit  attaquée» 

Sa  Majefté  fera  obligée  delà  deffendre  puiffam  nient» 

6c  empêcher  autant  qu’il  lui  fera  poffîble,  que  les  Etats 
voilins  n’en  reçoivent  aucune  incommodité,  en  ce  cas 
elle  eft  auffi  fuppiiee  de  demner  de  bonne  heure  avis 
aux  Electeurs  6c  Etats»  par  deftiis  les  Terres  desquels 
fes  Troupes  auront  à palier,  à ce  que  l’on  pourvoie 
aux  Eftappes  6c  autres  neccflitez  du  palTage,  & que 
lesdits  Etats  ni  leurs  Sujets  n’en  l’oient  ciklummagez, 
ains  que  les  Gens  de  Guerre  paient  ce  que  l’un  leur 
fournira,  conformement  aux  Conftirucions  de  l'Empire 
6c  aux  Ordonnances  de  Sa  Majefte , en  femblablc  cas 
publiées  6c  pratiquées  en  lés  Roiaume^  6c  Etats. 

XVI.  Il  fera  permis  aux  Eledeun,  Princes  Se  Etat»  voi- 
fins,  comme  auffi  à leurs  Vaflâux,  Serviteurs  , Domes- 
tiques & Sujets»  de  quelque  condition  £c  qualité  qu'ils 
foiem,  de  pouvoir,  en  cas  de  ncceffitc»  fauver,  retirer» 

6t  foire  fortir  librement  leurs  perfonnes  6c  biens,  fins 
que  Ton  en  puiflé  exiger  aucune  entrée,  ou  autre  im* 
pofition  quelconque,  ni  faire  aucun  tort  à leurs  perfori- 
ne-; ou  biens.  De  même  arrivant  quelque  difgrace  aux 
Armées  de  Sa  Majefté»  ou  à cello  des  Confederez , el- 
les pourront  prendre  leur  retraite  par  ladite  Place  : 6c 
ne  pourra  le  Gouverneur  ou  celui  qui  commandera  en 
fo  place»  donner  pa  liage  par  C3U  ou  par  terre  à perfon- 
nes fufpc&cs  desdits  Seigneurs  Confederez 

XVII.  Quant  au  fur  plu  s du  Traite  de  Neutralité,  d 
fera  plcinetnent  5c  finccrcmeiu  exécuté  fans  remiJé,  6c 
ce  de  part  & d'autre,  fur  tout  en  ce  qui  concerne  le 
troiiiéme  Article. 

XVIII.  Et  pendant  le  tems  dudit  départ  de  h For- 
tereffe  de  Philipsbourg,  tontes  les  pictentions  6c  droits 
tant  du  Seigneur  Electeur  6c  Evêque  de  Spire  d’une 
part , que  cicsdits  Seigneurs,  Princes , 6c  Erars  voifinc 
6c  Confederez  d’autre  part , for  le  fujet  de  ladite  Place 
6c  en  confideration  dicdlc , demcurcronr  fofpcnducs 
fans  qu'il  en  puiffè  eftrc  fait  aucune  inftance  ni  aétion 
prejudiciable. 

XIX.  Il  plaira  à Sa  Majefté  ne  recevoir  en  fa  pro- 
tection aucuns  des  Ennemis  des  Confederez,  fi  ce  n’eft 
avec  affeurance  que  les  Confederez  n’en  recevront  à 
l’avenir  aucun  dommage. 

Fait  6c  pafïé  en  T Af (emblée  de  Francfort , 6c  accep- 
té par  Monfieur  TAmbilIkdcur  extraordinaire , fous  le 
bon  plaifir  6c  Ratification  de  Sa  Majefté,  le  26  jour 
d’Aoull  1634  En  foi  de  ouoi  ce  prêtent  Traité  a efté 
ligne  6c  feefte  au  nom  de  ladite  Majefté,  par  mundic 
Sieur  TAmbaiIadcur  extraordinaire. 


L V II. 

Confœderation  Jlt’ifaH'n  bit  (JrOlt  J.  Sept. 

©dnotben/  uni)  baiw  brnm  (Staline- 
liftfcn  ©rânbm  brt  Æbtirûinïï.  iKM» 
niftfwn/  Srântfifécii  / ©tfnoàtifém/ 
ObiT^bcmifcftcti/  Obenmb  «Jîtebtr' 
@A<f)flf<fiCI1  drcuflêa  / Jll  Confervari- 
on  ber  fKeiés  JktfalTuncien  / .pebeir/ 
Jrenbeit  itnb  (Brrntuiafriren  aller  Con- 
fœdenrten  (S»aU(ielifcuen  lîlnirfmitm 
11116  ©tânben/  SKirtetfdjaffl  unb  ber» 
Uiitertftanen.  Sranrffurtl)  am2Wa»rt 

3.  Sepeemb.  1634.  [Londorp  fi 
Afta  publica  Parc.  IV.  Lib.  II.  Cap. 
LXXVl.  pag.  442.  d’où  l’on  a ciré  cct- 
ce  Pièce , qui  fc  crouve  aufli  dans  L u- 
NiGj  ÎCUtfi'f).  iKCtd)$*Archiv.  Part. 

Spécial.  SfbtfjCil.  U.  pag-  >97-] 

K a Ctft. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  ë 


A N S' O Ccft-à-dixc, 

1 634*  Confédération  entre  la  Couronne  de  Suede 
& Ut  H t a t s Evanceli qjj e s des  Cercles 
FU  floral  du  Rtrjn,  de  Franconie,  de  Suabe,  du 
Haut-Rhyn , de  la  Haute-Saxe  & de  la  Bafic- 
Saxe,  pour  le  maintien  des  Conflitutions  de  t Em- 
pire : r des  Dignités  t Jjbtrtcs , Droits , Cr  /m- 
munîtes  des  Eh  fleurs  (j  Etats  de  r Empire , com- 
me aujfi  de  la  Nobleffe  çj  de  leurs  Sujets.  A 
Francfort , fur  le  Mcin  le  }.  Septembre  1<5}4. 

S%\\  mifT?n  / ald  bée  (Pvnngtltfd'e  <H>urftîrfifn/  Jtîr» 
tint  unb  Çtônbe  btd  Sjdl.  Hàâ}»  mef  3a|jr  IJao 
"✓Xi  btn  (Kplfamen  ;Ju|ibamtnraUiXeicb6f.èa?ungen  ju* 
^ «Wbtr  / mtr  uncrbôrtm  / ju  linterbritcfung  crmdter 
<&t.inbc  $>od'tjeif/  «tué  in  ®afhunb  ©cltlid'oi  / wn 
bero  gttÿrrtn  SÉor*  gltcren/  mit  2)ergicfrung  vidcii  bapf* 
fmu  / thor^t  cnrorbtntn  unjtyaQbartn  iibcrtaf  / 
unb  ;^revhm  nn^fébenen  unûttffbôrlids.'tt  ©eronltbntot 
unb  *)>rffturen  otffblgtt/  unb  ftiubt  bero  getroven  unter* 
tfwnai  jlcid'(am  ju  SSobot  geritbcct  / unb  banntntSTo  bic 
gvangtlifdv  ^rùiibe  bed  (£|>urfurfU.  Kbemifd’cn/  ,|ntn* 
rftfütn  / i$d‘u>abiftbcn  unb  ■Cbtr'iXbonifrf'm  Keid'd» 
tirci’fcd  borogen  «rwbcu/  tindibein  weplanb  ber  ‘£nrd> 
Itud’tiJli/  (ÿrofsmâdtfigfl  tjur|ï  unb  S3w/  S^eri  UUS- 
TAVUS  AÜOLpMUj»,  ber  <^r<f?uxd<ii/  ®ot{>tn 
unb  ©enbtn  Sonig/  0rofj»Jür|I  in  Jinlanb/  S?trÇf^  ;u 
<£bt|ltn  unb  gardai  / liber  3ngermanlanb  / tt. 
fcurd'  bte  feinbtlid*  ^tottfytp  angtgrijfcn  roorben/ unb  bar» 
titijf  trfi'lfit  / b<tf|  è.  Àcniglid*  9Rajtflût  ju  2Î.T(îd,'f« 
tung  btrb  <îénigreid,'t  unb  ianbe/  mu  in 

bus  i?.  9Cfty*  geftut/  borb  iÇnnb  wrfolgt/  unb  m^Ietcÿ 
ben  uofblabcnNn  irtnitg<lifd;tw  <*tanbcn/  mit  tm|lerbli« 
dvm  yi.id’ruhin  / vermitte|(l  baren  ton  ®ou  ban  ,\;<rrett 
t'erlithenen  horrl.iben  S'irtorten/  unb  aud  bon  Sjimmd 
gefcgneren  ©affen/  tviebcr  iiuffge(5olfat/  ntt  tiDon  folcbe 
b^s  gemmai  0£>tttd  fonbcrb.iljre  ^riurfung  unb  trivufe* 
nt  grofTe  0nobt  banrfbarlid’  ju  erfamen/  unb  ttôdMlgr» 
mtltc  Xom»|l.  üfinjt|ï.  glom'tirbig|Ier  / fiAtcr  unb  f«lig(kr 
®cb.5d'tnufj/  (îd'  |it  coniungirtn/  fonbern  nutÿ  nce$  ©, 
^cniglidxn  $ia|cftât  bedlKtaurlubctn  ïobfnB/  erfîltd'cit 
unttr  jidv  unb  bnrauff  aud;  mit  ber  '^urddfud-tigikn 
®rcfjmitd.'tig|Un  JÜTfrin  unb  $r<tmlui  / ;Çrdmlin 
CH  RIS  11  N A,  btt  édjmcNn/  ®ot^m  unb  ^Dcn» 
boi  ilcfignirft  ^cmgin/  (grbfjiirflin  in  ’Jiimlanb/  ^tr» 
pejpn  ;u  unb  Cmrdtn/  Jnimlin  ùbtr  3ngtniMn« 
lunb/  aujf  gciviffc  SPÎnitfj  in  tint  tttgtn  S<r«ii‘unb 
EBûnfcnufi  dniulnfRn/  tinig  unb  «alfem  ju  bon  0tb<  / tu: 
inu  bu  rtdmHj'j  tTgntfftw  / unb  tu  ber  iJIntur  unb  al» 
loi  0nft-unb  QÏkitlidtn  iXcd'teti  crlnubu  bod'f.it'erifitre 
5>tfcn|i<md*l2P.i|îtn  fi'rtgtftÇt/  gttnthtt  Irangfiili-n  «ib* 
gcnvnbrt/  uub  bub  btiligt  îKnib/  tmftr  gtlitbtuinb 
M ilnittrlanb/fnnibt  Nro®litbtrn/  burdi  cinm  frbnrn 
btr  litboi  'Pojkntât  frfpntfjlid'tn  ^ri<b<n  mirtfruinb  cr» 
quirfct/  ju  bcflfliibigcr -XuIk  / unb  lurmtttcljl  btrfclbm  m 
wngen  2tieHi.inb  unb  Jlor  0rad;t  unb  gcfcçt  merben 
mi'. t» / inmaffoi  ber  buruwr  lu  5jcpU?ronn  aui  i "Mpril 
nerf  |i  ctrfd'icncn  idjj.  jl19r*  auffgmd'trtt  71bfd;teb  / 
bniftlbt  mit  mdjrcrm  nuSa'tifai  thut  / b.tfj  fncrauff  |u 
î$ort^Çung  obangcrtgtcr  Icblidcn  intention/  bcp  gegen* 
U'crtigcm  fo  l't(>i_r:ltd,'cin  bcS  iXcid'd  icrrnttctou  unb  fd’ii’c- 
rtni  ^iijlmib  t>ûtb|khed'»imb  ivolgcbaditc  (^l'ûngdifdy 
Conf.  uicTirtt  tèt.mbt  / auff  bifdicljcnoi  twlmcpncnbcm 
25orfdlag  unb  f&rgf.ilngeS  Âhiitbcfnibcu  ber  Sômglid'fii 
yJî.ijciUt  uub  i£ron  <rd'n?cb<n  CunuKro  unb  gc- 

#tvRnuid'tigtcn  Lcgati  in  îrutfd'l.inb  uub  btp  ben  ‘Xrmr» 
en  / aud*  Xntcctern  bc«  (Jtsuigtlifdxn  ©unbb  / Qcrrn 
*21^1  £kbfên|urn$/  'Jrcpbtnm»  ju  / £cr:n  gu 

’^ilxluun  unb  inbutu/  ic  fid-  in  biefer  (ètatt 
iVMnrf^urt  nui  3)fupn  / tljcilc!  fdbfkn  ptrfô(>nlicbcn  / unb 
tpcilb  burdi  bers  gtMHuwd'tigtt  jXûtlK  / •2ft>gcfmtbtr  / 
5Kctt]'dMift(n  unb  uDtpucirtc  uLvrumls  {ufamuun  gcthnn  / 
rnb  nxld'tr  gcllult  obaugafgtcr  hod’crn'ûnfd,'tcr  ^irrrf/ 
b:r  licbqjiidyu  SXiik  unb  Q«ol(lanb  m bon  5?.  ‘Xctcbc  ju 
«rlungcit/  niid'  bift  balRi*  txn  ben  rtt^tM^igOi'rrgricfp» 
mn  tuib  nbgtnétigtcn  tEXftniiontf |frn  |id-  lH-|îiuibyli^ 

,5«  tcnflTi’^rni/  fStnpt  twd  fbnjkn  bas  lôblid'rn  ®unbs 
tfBgoiicinc  flîoiturfft  unb  ■Huffwbuun/  nn*  3nî‘ult  ren 
îwtyebrtd’fcr  ^hrer  (Srtcfl.  iKfd.'thoicn  ijaupt^Vropciiti 


flm  unb  ©tinbe/  ber  bo;bcn  0âdfif(t«t  bed  ^oligm 
?C«d'^  Çrrnfrn/  in  gjmaduimg  boro  bifi  nnî>tr  fo  mol 
aïs  bit  Coiitcedcrirtf  mtr  bbtrt  Sterd'S-'iXrfnfc/  uitlfdl* 
tig  an  ibron  X?rtb  ron  bon  QtgemfKil  rrfuljriitr  unb 
au0gr|]anbcncr  îrnngfaltn  / SBtîtcn  unb  'îobend  / «in 
Owiffen/  lob  / Itboi/  gbr/  SBürbt/  Jrcpbcit/  Çod-* 
bçif  / I«mb  unb  Itutbtn  / $}.ib  unb  0iit<rn  / nud  unumb» 
annglid  cr  y?bt|j  von  bon  gtlicbfcn  SSattcrlanb  / bot  ob« 
fcbircbriibcn  ablolutum  dominarum  ubjim-oibm  / fidi  lit 
n.ibcrt  conjunâion  ;u  rtronigoi  / bce  ^ctligen  iXnd'd 
formam  & ibtum,  mie  aud?  dj»  ^cd-brit/  2Burb<  unb 
librrtnt  in  îXcligieiuunb  ;propban=or<:d,cn  in  atbc  gn  ndj* 
moi/  unb  bit  uncntb;l>rlid,i  iXeitunîJSiQBaifcn  iu  trgrnf» 
foi  jKjirunÿn  merben/  alfa  bafj  mri't  affon  bic  bo^lôb* 
li^t  9?icbm*adfifdk  é-tanb/  fi*  ohnlâng|l  ju  î?.Ubors 
liait/  natb  Ttucu'cifî  bed  am  17.  Febmar.  ncd’pbui  gc» 
fd-loifonn  unb  gtfirtigttn  ’îfbfd’iebd  / «iHba  untrr  ficp 
fclbiicn  tiiitr  n.î|?trn  ^nf.immoiftçung  raglidvn/  fonbern 
autb  bô(b|l*unb  Obcr»unb  yîtcba'i*ad’fifd'< 

^ttuiurn  bcn.tntt  g[jm‘’^rffntuib  <5t«iiibe  Nd  9Cod'd/ 
btro  tMxlNmffbnilid’t  üHdtpc  unb  0tfinbfcn/  atiff  ^od'otnb 
wolgcbad'W  btr  5téniglid'<n  £Diajc|iât  unb  grou  t*d,mw 
btn  tXal?td/  gantiers  unb  grangcUfdioi  ffiunbd  Direc- 
toris  gpccB,  rutnnlublî  gcf|)Jnoi  23orftHng  unb  grfud»tn/ 
ju  obbomltcr  «tlffuer  m ^r.inrffurt  an.r»|k«fcr  2)rrfnnbe 
lung  abgtorbiift  unb  gcfdicfr.  Tflo  bulioi  jn  gnb  b<* 
iMiitt  (£bur=;Çürfltn  unb  titube  ber  fcd'd  grepd  bcs  f>et- 
ligtn  iXnd'd/  fidi  aujf  uorbogiingcne  gc(>ôrige  -îrarratm 
unb  (brgfViltigt  ciclibcrationes,  ju  ^ortpiliinÇung  ber  gbrt 
0otftd  / unb  §u  'ai^It'.ifirt  btd  gerntmen  ai.mcrlanbd 
ïcutfd'tT  9îation/  su  'ïrojl  uni  grguiefung  fontr  bt» 
trangttn  ^irtfvn/  itnt  aud»  sur  conlervarion  btr  n'trthm 
ïtutfdwii  liberté  / fidj  ucrgiidjoi  unb  Ptrnnbabrrt/ 
SntiubiKboi, 

I. 

55trnnad'/  rck  atfbtrof  angtrtgt/  bad  3<rcf  unb  bie 
grfabrnng  itwbr  ald  juwtl  btjeugt/  bafj  bôiffhunb  moU 
geindre  OWt.unb  yinbcrr^iid-fifd-t  ghur^iirflfn  unb 
tf  tanbt/  mdit  tutnigor  ald  bit  nier  X>brrn  grofe/  bifj 
anl;cTo  ton  onrrloi  'J.'artljtp  in  t*icl  irrgt  angrarij^n/  mi* 
ber  bed  iXciebd  QJtrfaiTumwn  turbrrf/  ttrfblgcr/  von  i<mb 
unb  leur  ben  gtjagt  / unb  bcbroigt  ivorboi  / bafj  aud*  bcp 
fold-tm  0egcnthtil  fem  rtétfdsiffcner  grn|J  ob<r  Oegierbe 
Su  o ucn  gbntilKbt»/ fid'trn  unb  bitrri'gtljcnbtn  ;Çrit ben  / 
fonbern  vidmctir  eutrer|?c  jïriegd  » Prxparariem  unb  Q>er» 
liârcfung  juverfpurcn/  fo  b*ib<n  ficb  cbgebaebte  bq'bcc 
ürâdfifd'en  gro;ft<*tmibe  unb  berm  amrefenbe  ©cfanbw 
uub  ^OBfdNifften/  s«fi'rb<ril  unter  fid»  ftlbpcn/  unb  ben 
meljr  angertgten  Sôblidvn  met  Obeni  grcnfoi  / ald  ®he» 
btr  tiiitd  tXod'd/  unb  folgenbd  mit  ber  fwd'U'Mid'ni  groo 
tcdnmbtn/  intmgbniHid't/  aufrid'tige/  b<(1<\nbwunb 
u<tk  ConjunHioo  unb  j^tiubmifj  ( ntld't  aHem  mif  bie» 

(tu  jeÇ'gtn  5frieg/  unb  mad  bem  aiib/mgig/  wrfranben/ 
unb  md't  (ierntr  txrendin  nicrboi  fofl  ) m bon  yîameu 
Ht  ovigvn  bod'gdobfen  S>repcmigtot  n'oibebôd’tli^  / 
(tcpu-iUig  unb  n-ifToulidj  tegeboi/  biTtn  $>auptm*cf  pvn 
(M/  «ôttfd  g lire/  unb  bie  gr^altung  fnntd  aflon  fit* 
ligmadenbcn  ^ortd/  bic  conicrvation  btr  fXfld’d-Sîer* 
falfungoi/  jÇuiibamcntal0tfeç<n  / -aRajetf.'it  tmb  gmi* 
nen8  aller  Contccdcnrten  gvaugtlifd'cn  ghitr*;Çtîrtîtn 
unb  sèwnbtn/  aud>  beren  ton  ber  fXnttrfd'nift/  unb  aU 
Ur  untatbantn  bed  ^oligtn  9Cetd'd/  5?od>b<it/  ©urben/ 
gbr/  ctreppeit/  ‘Xed't  unb  (ôtred'iigtot/  b, unit  biefilben 
fjmbt  uub  fonberd  ben  bein  ibngcn/  unb  btn  bero  lan» 
btn  unb  leutbm/  au  nlkn  ibreû  gbrtn/  £Hgnitârcn  unb 
©urbtn/  fo  fit  vor  bufem  unfdigen  5fricg  m nntrcflt* 
tb<m  ©efi$  gdjabt  inib  nodi  habtn/  ober  btro  Pofï'ciîion 
ibuen  fond  ton  •Xcd'tdiPtgrn  suH<tlanboi  / ober  nbdi  jufk» 
l'en  / fr.iftuilidi  nianutcnirt  imb  gefd;uçt  tvecbcn  môgtn/ 
alfo  un»  btrgc|JaU/  bafi  je  on  ïb^l,  bed  anbcrrn  ©oU 
fabtt  beftiebern  / be|fc;i  ètbnbtn  mrhiiten  unb  ubnxnbcn  / 
unb  fie  fiuiibtlid*  / ald  getremt  SPanbd^enranbtc/  vor 
tmoi  ïBlann  Ptbtn/  unb  btp  nuanbtr  bt|lâiibig  tmb  un* 
flbf.'6litb  fwlten/  aud'  lob/  leben  unb  Skrmovicn  aaffftt* 

|fu/  bie  aud  foljod?  bemegtnbtn  Urfadvn  trgrit|ftiK  ©,ifV 
foi  mit  bcbarilichem  gpftt  i-ortftibren  fotlen  unb  n'ÔBen/ 
bifS  vetinittcl|I  eV>Hid*u  ?^en|îanbd  bit  îoitfcbe  S ilxrt.it/ 
aud'  C'bfermtntj  bed  >?.  iXod-s  v*itt}ungen  tmb  2)erfaf» 
fuiii-en  ti'itbaumb  ftabilirt/  bie  RefWtutkm  ber  gtstnet» 


on/numtîtig  unb  rofi’idi  ju  btT.ttbfd'Iagen  ficb  be|tes  jicif»  ! lifdvn  ôtaitbt  alangt  / tn  dCeligûimmb  ')>ropfMn*iÿad'eii 
ftd  angelcgni  fn;n  laflèn.  _ eut  ridniger  unb  fidxrer  ,$rieb<ii  (be|Joi  afle  Gmfirdo 

QBann  bonn  bcp  fôldxr  ber  lêblidxn  Confctdcr ir ten  ! rinc  obne  limerfd'teb  sugemcfjcn)  trhalteit  unb  gefd>io(Fen/ 
0ti\ns<  QktfamWtmg  imb  Drlibcrationm  btftmben  / b.ifj  j autb  ber  loblicbcit  gron  v^d'iixbfii  gebûfiKrtbt  ùtib  btUid;» 
md't  tooujer  bie  ljù^tHi'd;*unb  tvollôblid't  gbm-jijr-  uw|iigt  Satidaiîlion  gtltt|tft  motbot. 

I ïTafi 


Anno 

1634. 


DES  GENS. 
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DU  DROIT 

A ’vn  2Ni#5  and1  biefi  Conjuuition  micher  fctnen  fricbliebai* 
ben  ‘JUielibibifrtxn  *potcnraten  cbcr  txâ  tyiltgtn  iXeid-d» 

*f34-  vf.ianb/  cr  fcçe  gvangeltftbet  obcr  (Vathohfdxr  ‘Xeli.jion 
jugetkan  / ob  et  frtou  m bero  nic^t  begncflen/  fb  lanj  et 
terne  SJofliliiàt  obcr  krimblttbe  |cin&ftli3<  gcfàkrlid-e  im- 
cfunatKnicï  miter  bit  Confcedcntie  fambt  oter  cmed 
tfcald  utot/  gcineytit  ober  <tngcfct>cu  fepn  fofl:  Stfoburck 
faim  ber  crfie  in  ob<in<i<regter  von  bf0  Sjrtm  »Xa<kiHlflntj» 
lero  unb  (Evangclifd'en  ©uiibd  Dirc&oris  g.rced.  ««bd» 
ner  i}iJiipc>provoftfion  begrictfene  puncten  fane  grlcbi* 
giinj  unb  *Xid;tigfeit  trlangt  l;at. 

II  unb  IIL 

Cr-o  fiel  ben  unbern  une  arnfc  britien  pimttot  neckjlge* 
bfld’ter  prowfmon/  bmantlidi  bte  kocbiiéfige  ^rubene» 
JjeinCltmg  betrtjft/  bcmneck  fie  bec  gvangeltfcke  dk*ir* 
fturfkn  nnb  ifefâiibe  ( gejlalt  fie  ein  folckto  ver  «oc  unb 
•Uct  25>el(  bejcugeti/  nuit'  tf>tc  Actioncs,  fofibakre  gc> 
tbüite  tèdufuiigol/  ^tticn  / Jlchen/  tmb  eu|Tër|i<  ge» 
Ihibte  (*jcbuU  / beflîii  bep  ber  'po  fieritàt  ein  3fu<jmi6  fcpn 
twrben/)  un  bon  gr.uifiiinen  erjd  rôitlicKn  Sncg/  unb 
beffên  brunbi'eTtXTLlid'en  ^nichai  bed  unauff tjerliclvn 
_©luttinrç<nA/  dcloiacton  unb  (Hinnfd'tTunq  fo  manchet 
"kerrheken  ttwWa/  jjcrgl  cbming  bed  îXàd'd/  2)enW 
bung  ii!itr|)orttr  / nwk  bei;  ben  iürtfen  unb  jçevben  itit 
çtncncirttr  ttatiKicen/  unb  fo  vicier  lèaiffjar  unb  îM* 
«en  tmfd'iilbiifer  teuib/  nituiold  «cfalftn  geljabt/  fenbern 
bae  k®d*ft«  'Xbfihemcn  beuw  getrngen  unb  nod*  / aud?  ba= 
fccro  gtgcnmmyer  ibrcr  2$erfaflung  unb  Conjundion 
kéd*fier  ^irccf  nid*td  anbcrft  ifi/  nid  Me  grlangung  eiiNd 
trrnrn/  ht^trn/  btirdyekaiben  fjriebend  unb  priebliden 
?iuk<1iaiibd  in  ban  fp.  iXcichs  too  txibai  bte  Caniocde- 
tirtc  ijjre  Cooiîln  auck  bidtnaklo  |u  foltban  gnbe  lufam» 
«un  getragen/  unb  berotvegen  Wflid’innfjigtr/  errraglicheT 
unb  erburer  Condition*™  unb  SHiuel  Kilben  freimblid'/ 
emmiitiglick  imb  v.Tfrnulich  mit  einnnher  comnuiniarr/ 
•uff  ireld'e  fltket  jjcebenrihifiHe  ^rube/  b.i  nlldn  ber 
«egcntkal  einigen  grnfi  unb  ïSelicbmig  bnlep  wolte  er* 
fibcmen  Inireu/  triictirt/  nnb  wrmmel|t  yiè«lid;<r  üJîtt* 
würctunçj  gefcMotfen  ivcrben  niocbte  t gcfialt  fie  nu  ch  m 
fold-er  jntamoii  ber  Xcnuglid.'en  ’ïîiij«-|iAt  tu  ^eune» 
MMrtf/  k.  fjdcbriJhmlid'fî  rciflumlrtf  in'crpo'itiOn  mit 
fônbcrbrtbrer  îSegierb  unb  ©nncf  tcccpifrt/  3&rfT 
ilidvn  •iOtaieftàt  umb  furberlid'e  'Jwtfielluïig  andiinbig 
gebeitin/  unb  «m  notbiwnbigtr  ffriliirung  ber  ■prnpnra' 
ttrien  b'ilbeu/  fd  intl  ben  Ott/  War.ilt  unb  infrrflick 
Uberfchiefiing  ber  üleptd^riejfc  anlangr  / nid’td  unter» 
InflVni  ■aifd  unb  bergefîalt  / bafj  fîd'  fan  gpnngtlifrher 
fcennb  ucn  beui  nnbem  fepaarn  / cher  biud'  abfbnborluhe 
^unblung  fine  <B<Tgleid‘uttg  tteffen/  fonNrn  ntfed  mtt 
gefambeeut  ^utljun  unb  fSelieben  wrgenommen  nyrben 
unb  befd‘<l'ai  folle/  bcd>  bergeflnle  unb  alfô/  bof}  ertmre/ 
(Sbaplid’e/  biflidt  nnb  <tDf>»c  mtrau'litb  communicirte 

• SHittel  n.d't  aucgefchlajen  rnaben. 

3m  \ÿna  aud'  einan  eber  mefirai  Confartierireen 
6:tunb  âriebeitëcjpiinblung  <inganuti>a/  unb  QTiiftel  uor» 
gefd  iitgcn  n ûrben  / woOen  unb  foden  cm  fold  efi  ber  ober 
biefcUe  ben  (ïi’angtlifihen  Contorfcrirtai  dhurfiirflcn; 
imglad.-en  nnch  bai  ^elilicben  itudfd’rabenben  Jür|ien  Nd 
(Erii.'f'©/  neben  ban  Dir<\‘toiio  unb  Conlilio  Gcncrali 
iwiitieircn/  unb  bie  gcfÎMne  SDerfd  fig  îtmbftànblub  ;u 
wiffen  fljun/  «tud»/  ob  fie  iroden  ben  nnbeni  jctnnben 
bavou  tommumeiren  / unb  ifl  irolgemeltnn  Dirc-aorio 
nub  ©unbd»fK<itl>/  eraufcnber  ©clegen&at  nnd'/  prarpa- 
ntoru  rationc  loci , tcmporii,  tmb  nmd  fbnflcn  juÇVfcr» 
kerung  ber  fjod'befiberirtni  Jriebend  îr.ttcntion  l'orfi^nbig 
unb  rotbfam/  abiiihiinblen  / unb  biefelbe  nach  affer  'Xiu^ 
llctfeit  {U  befûrbtrn  nnbnm  grfWt  / unb  beenvaen  nor^ 
«enbiger  «avait  ^ienm  riberlafTen/  aud?  Wi  fie  folc^ 
«ctt.|  unb  gonomniçiged  'JBeref  i^nen  b<p  anen  Orc.tfîbs 
ikii  aXery  unb  j>od'fle<  flaffld  angelegen  fepn  laffen/  ben* 
fclben  un  befen  recommcadirt  unb  ouf^etragen  tvon 


IV. 

3um  vietbfrn  / 0o  |nBen  (td>  Me  jKfumpee  rniroefaibe 
^tlnbe/  «efanbtc  unb  iïWnfd'afften/  ber  twd’gebadnai 
ftcfd  €raifl  bed  Seichd  lôblid,'  unb  m unentfoUenan  "Xn* 
bencten  ennnerf/  ber  gro|]ln  îrero  unb  ,XtTîflen&/  mit 
bcwn  tbnen  bie  otyod>|ijeb<td'te  m ®ûtt  frelyfl  ruftenbe 
Somglid'c  'Jiaiefint  }U  ©d'ii'eben  / it.  gloriuurbyfler  un» 
frrrblirf^i'  «cbad’fnud/  mit  enffèrignn  jjelbenmuth/  uud> 
enblidxr  Slergicffung  boro  S?lutd/  unb  ‘XufffcÇung  bero 
jtônigl.  icbend/  m 3{i«n  ïrangfiütu/  2Jerfbl$ung  unb 
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©efd'iverben  jii  Spv.lff  erfd'Knen / babur*  fief*  aucf1  uinb 
ban  aügemanc  ^vangilifd  e i^efen  :nd*t  aUeiu  ju  bero  u;u  ‘ ‘ 
ferbltd'em  ÿîad'rufim/  foribcru  aud>  ju  tvûrctlicher  ge#  *o3+* 
btibrnibrr  ®anef:«rfnt  fjoctlid?  meririrt / b.ifi  auch  bie 
(»d?lôblid?c  t£ron  lÊSdnrcbcn  / m îBc^irberung  bed  gemei* 
nni  ÎSJefend  mu  £*îulpc  nnb  ifout  fütberfl  ju  coopcureil 
uerfprod’cn  : ‘ÀPeroivegeii  baint  fie  fampilicte  tïi'iiiyîlifche 
Confœdcrirte  i*t«\nb  gegen  bie  t»cct*fîjcmelfc  lobUd  c ifron 
©dnrebai/  me  jurer  imJjrnmfui  allbrat  (ueba-or  befd-e* 
f>en  / aller  gebûbraibcr  .énucfburfcic  unb  biUKhmA’pget 
Satishtitioii  k.ilhen  fuk  erflàrc  unb  mnefimen  laifen/b.ifj 
@ane  (Vp«a,  auff  bidmuljld  banut  content  unb  )u  frie» 
bat  gaiKfcn. 

V. 

^nm  ftînffrcn  / itnb  bamit  gladuvol  innutteld  unb  bifl 
ber  «egemheil  |u  glad'm^fpgen  ernjîlid*cn  ijncb.nd»®*» 
banden  Hiip*jmrt/  unb  von  Nin  *2filcr^éd*jie.i  Ced 
'Jrifbend/  bie  eble  ieutfd'e  dation  mit  foldcui  :\»iljc^uiib 
*^nebend»CîMnb  begnabet  imbai  utérine/  mebr  t)»d’|ê=im& 
tvoklgebad  te  gviingelifd’e  Conûrdcrirte  cètiinb  bar  fechd 
(Tr.j^n  iiibliitiren/  unb  3t,r  lôblitk  jntent  tjinaro  fiefj- 
rtn  «ncsjat/  ièo  b'iheu  fie  fidi  batiin  vcrglid;«n  / unb  vefii* 
glid?  mit  ananba  verbuiib.n  / fid»  mnnuc.d  in  i)crfaf» 
fung  unb  ÇkTeitfdNtfft  jul'.ilten/  unb  bie  abgaiôiyte  Dc- 
fcniions-2Cûffên  mit  guter  XNipfferfcit  ju  connu  îiren/ 
bnmit  0rgaukald  tàglicfj  uut  3n«unb  Tfudlûnbifdier 
jpûlf  tnT|lârifenbe 'Slad't  vroportiomrt/  unb  mic  ce !b« 
Sfotl'bucjft  orforbert/  entgegen  gefogen  tuaben  méget 
SPedivegai  bann  fie  bie  Qmfocdcnrtc  i£ro;f<  |idi  mit 
irolgebûd'een  fterten  iKetd  é <£<»niilcra  unb  Uire&ons  (£p» 

(eilenl  nid1*  allctii  ber  mcdiurutn  belli  unb  ü?cptragung  / 
fonbern  aud?  beren  Adminiftradon  beu  bem  (£ammtr  'Î1& 
ftnf  uiib  fonflen  ber  Direction,  SunbdnXàcken/  «eue» 
raln/  tXefbrutirung  ber  Miliri*.  (ginquartining  unb  an» 
bero  kalbai/  fo  biefan  afleit  ankingig/  nie  bte  bifonbod 
bartîiwr  auffger;d'C«e  'Xbfd,*t<b<  mit  mehnnn  auomnfcn/ 
bcrgeftnlf  vcrgluhai/  baj|  wrmiBeld  bed  •Xacrbdd'liat 
©eiMi.tub  unb  trafftigcr  jpnlff  ju  beiu  (éblidun  vorgifeiu 
tero  3iurtf  jugelangen  / tmb  bem  «egentlXil  fan  ivibryed 
3ntent  ju  brecheu/  gute  Qoffnung  }U  fckôpfVu  i(l. 

VI.  unb  VII.  . 

®nd  mm  frrnerd  ben  fid'ftai  unb  febenboi  Punet  ob * 

«ngertgter  ipaupd  l'Topofuion/  unb  baianilid'  ber  <?ôm* 
gl.  îwiajeft.  in  ^raiictracb  kodNanffknlicken  Sjcrren  Lxira- 
orduuri  Atnbailâdurn  bep  ben  loblichen  crtàubcn  unb 
Vôcfanbten/ fo  mol  megoi  ber  2)cfiun.j  ubcnheiuib  / ald 
nnbercr  îractaten  kalben  abgelegte  Propoliti  n . une  atidj 
bie  von  fcet  \jrirftiidu»  'ÀPurcbleuri't  fit  ffîeuburg  / burcp 
bero  anfeknlid'e  (ôefonbeai  rwchmakld  angcfomien/  unb 
fo  tvcl  von  kôd'flgfuultcr  .iiônigl.  üîîajefl.  m iJrancfrcid'/ 
ald  ron  bai  jjod'uu'gaibai  jjerren  ifiaaten  / b»T  2ieranig» 
ten  Sriibtrlàuti|d'en  *)>rormtien  rccommeniiirte  iTîaitra» 
lira  beirifft/ kahen  biericr  £>bcrn  (£ra;d  / ald  îveltfe 
fonberltck,  babe»  liueteflin/  mit  kvd'|igebdchter  Xénigli* 
theit  tUiaieflât  alil'ie  anmefeuben  Extraordmari  - Ambaila- 
deurn  iperrn  de  Feuquier» , auff  gaviffé  ü)îaad  / na<k 
‘Xniveid  ancd  abfônberlids;n  baniber  gefertÿten  Xcccifoa  / 
fief?  iK.tgluk<n  / imgladxn  ber  f.imbtlicken  igtmibe  unb 
«efanbtcn  gegen  3hr.  ^ur|il.  ©urd'I.  pi  tflcuburg  fuk 
berge|ialt  crtlarr  / bafj  biefelbe  vcrkoffêiulick  barab  cm 
guted  cuntcmo  unb  «niigen  knben  tverben, 

VIII.  . 

(fnblick  / unb  bannaef?  fo  mol  fiînfftiget  Jriebend» 
îrattaten/  ald  anbaer/  fonberltck  bie  •Xn|lcUimg  ber  Xr^ 
uwuur  unb  beren  Unterfwlt  betreflimber  ÿuncten  tvegen/ 
mie  ed  bem  gemrinen  ÎBefen  uortr.tglid?  tmb  miliri)  bc» 
fiinbni  / mie  obaitgebeut  / freunblide  2)crgleid*ung  befdy» 
ken  / *Xld  iff  baffélb  / mu  aud?  mad  in  primo  Dire  to- 
rii  & 0>nltlii  abgorebt/akfônberlid*  in  einen  pîeben-'Xba 
fdueb  gebrache  / berne  nid’t  tvougerd  ald  biefcr  jjaupt# 

Notu!  nadyefominai  unb  gemâd  gelebt  / unb  alfb  bicff 
Ck^Pi'd?!  unb  ju  (Srlaitgung  tinte  verantmortlid  e.i  / cr* 
barn  unb  fixerai  ^riebend  unb  ©(fôrberimg  ber  gkt  unb 
fekre  «otted  / auch  ju  îrofl  unjekiid'cr  betrtlbter  terrien 
ittîÇlich  unbaffciit  angefrkaie  C.'onjunclion  unb  ®iînbnud/ 
f mpt  obipcahcirten  delibcrirten  .puneiat  in  «Bm  unb 
jeben  ‘Xrtituln  unb  \5ttlcfen  fiât'/  ve(i  unb  urtvcTbruchlick 
g<k>ilrnt  unb  votlnjogen  imbcn  folf.  ÿ*  Urfuub  ifi  ge* 
gennxrnger  ‘Xbfd'ieb  burck  k^dJ^nlamelttn  ber  droit 
©ckwebcn  SCakts/  dnnçla-d  uitb  gevoUmàcktigttn  Lcga- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A n no  t;  <SfC<tT.  trafft  fytfatbn  plenipofcntz,  wic  aud}  bit  un* 


Wv'^lt>JÇ£rTfn  ®tanb«/  gkfanbtc  unb  $3oBfd'û|ftcn  ber 
uJr-  Confaederirten  icbltdjut  SrfjjJêu  untrrfdwbfli  / fo 
tstrni  mit  Ê<iii<t  <£jtcc(I<it$ / «nid;  b(T  (ètùntx  unb  (£k* 
ftnbten  ïn«ttt  (Tbtttcne  ©tpiirirtt/  t|?r«  SBlitfclé  nutum» 
jjtnbti»  ^nfgtilii  unb  'Ptttfrf'dfftcn  Ixfràjpig#  worboi. 
(Sfftbr&i-n  in  M ijcçIiMcn  XuQii  ©Mtt  yjnmrffurc  am 
QJlapn/  Nii  ?.  üRoiMtet.i  ,j  Scptcmbris  im 
tuubrrt  vite  unb  brq?flî^|îcn  3*>^- 


F RAKCE 
ET  Al- 
L1MA* 
OHE- 


L V 1 1 1. 

*o.  Sept.  Traite  Je  Confédération  & yjlliance , entre  Louis 
XIII.  Roi  de  France  (T  les  Etats  Evangeliquei 
des  Cercles  cr  Provinces  Electorales  de  F R a n- 
CON1E,  S u a V 6 cr  du  R H i S' , fait  à Franc- 
fort U 10.  Septembre  i6\+.  [F  red  ER.  Leo- 
nard, Tom.  III.  pag.  j j.  J 

LE  Roi  Tres-Chrcftien  eftant  convié  par  Mef- 
fieurs  fo  Amis,  Alliez  fie  Confcderez.  de  vou- 
loir embrailer  plus  dbottcmcm  leurs  interefts, 
fie  foûtenir  leurs  libériez  ; fie  cela  ne  fc  pouvant  effica- 
cctncn:  faire  qu’en  engageant  Sa  Majeftc  à fc  déclarer 
contre  leurs  Ennemis,  fie  par  conséquent  foumettre  fa 
Perfonne,  Couronne,  Euts  fie  Sujets,  aux  perds  fie  é- 
venement  douteux  d’une  grande  Guerre  : lesdirs  Sieur* 
Confédéré/,  jugeront  quu  eft  expédient  de  demander 
Cette  puiflante  afliftance,  fous  des  conditions  qui  té- 
moignent de  leur  part  à Sa  Majeftc  une  telle  confiance, 
quelle  ait  fujet  d’entrer  fur  ce  fondement  principal  en 
communion  de  bonne  fie  de  mauvaiiè  fortune  avec 
eux. 

L La  première  de  ces  Conditions  doit  eftre  une  re- 
fol ut  ion  commune  fui  vie  d’execution,  pour  la  liberté 
fie  exercice  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique, 
Romaine,  par  tous  les  lieux  occupez  ou  à occuper  fur 
l'Ennemi  commun  • fie  aunes  lieux  où  elle  a efté  de- 
vant ces  mouvement 

II.  La  fécondé,  que  l’on  convienne  contre  quels  Enne- 
mis on  aura  à faire,  fie  du  but  de  la  Guerre. 

III.  La  troiiicme»  qu’on  s’oblige  mutuellement  de 
ne  faire  Paix  non  feulement  fans  le  feeu , mats  même 
fins  le  confentement  les  uns  des  aun-cs,  fie  d’eftre  ré- 
ciproquement garantis  dudit  Traité  de  Part , durant  fo 
dix  ans  portez  au  Traité  d’ Alliance  parte  i Hailbron , 
fie  que  dés  à prefcnt  on  convienne  en  general  des  con- 
ditions, ou  au  moins  de  celles  qui  regardent  Sa  Ma- 
jefté. 

IV.  La  quatrième,  que  Sa  Majefté  ait  fureté  fuffi- 
fante  que  ce  que  deflus  fera  loialemenc  exécuté;  offrant 
Je  même  de  la  part  aux  Confédéré?. , eftant  corlidcra- 
ble  que  Sa  Majefté  époufc  un  péril  duquel  elle  fe  peut 
parte r,  fit  auquel  fo  Confcderez  font  déjà  engagez. 

V.  La  cinquième,  que  Sa  Majefté  ait  des  lieux  de  I 
partage  feurs  en  tout  tems  fur  le  Rhin . fie  de  retraite 
pour  Je  ci;  de  bdbin  pour  fo  Années , fie  pour  y faire 
les  Magalins  ncceflàires. 

VI.  La  fixiéme,  que  Sa  Majefté  fâche  fo  liait  où 
elle  aura  à agir  en  l’Empire  contre  l’Ennemi,  fie  qui 
des  Confédéré!  auront  à lé  joindre  à Elle;  fie  en  ce 
cas  que  chacun  paye  , nourrillc  fie  entretienne  fo 
Troupes,  fie  participe  au  prorata  à la  Conquefte. 

Vil.  La  feptiéme , que  cependant  fo  autres  Confè- 
derez  emploient  aulli  toutes  leurs  forces  contre  l’Enne- 
mi oflênlivemcnt,  le  chargeant  en  fo  Terre;  Patrimo- 
niales fie  ufurpées. 

VIII.  La  huitième,  en  cas  de  neceiïhé  fie  que  fo 
Armées  aient  ï fe  joindre.  Sa  Majefté  ou  en  Perfonne 
ou  par  fo  Generaux,  aura  fans  difficulté  le  Comman- 
dement principal. 

IX.  La  neuvième,  que  Sa  Majefté  fie  fo  Confede- 
rez,  fôicnt  obligez  de  le  fecourir  mutuellement  en  cas 
de  necdlité. 

X.  La  dixiéme,  que  Ton  riche  fie  s'emploie  d’un 
commun  confentement  à ddunir  fie  fcparer  de  l’Em- 
pereur rous  les  Princes  Catoliques  qui  y font  joints,  fie 
fo  attirer  ou  dam  b Confédération , ou  au  nioins  dans 
la  Neutralité,  s'ils  ont  encor  es  Troupes  ou  Places  à 
leur  dévotion. 

XI.  Enfin  Merticurs  fo  Confcderez  font  conviez  de 
proportionner  au  pcnl  auquel  Sa  Majefté  foumettra  fo 
Euts , fi  Elle  le  déclaré , les  fcurctcz  fie  conditions 


fous  lesquelles  ils  prétendent  Py  engager,  afin  qu'EIlc  An  No 
jHiiflc  élire  d’autant  ptûiolt  perfuadéc,  portée  fie  refo-  ^ 

XII.  En  cas  que  Sa  Majefté  farte  difficulté  pour 
certaines  conlidcrations  de  fc  deebrer  fie  faire  1a  guerre 
de  fon  chef,  ain*  Elle  aime  mieux  afîiftcr  Merticurs 
fo  Confcderez  d’hommes  fie  d’argeni; 

Les  fusdievs  Conditions  fie  Articles  ne  bifferont  de 
fublifter  fie  valoir  de  même  comme  fi  Sa  Majefté  le 
deebroit  fie  rompoit  avec  leurs  Ennemis 

I.  Quant  à ce  point  les  Confcderez  obfcrverom  ce 
qui  eft  porté  par  le  Traité  d’AUiance  faite  avec  Sa  Ma- 
jefté» fie  les  Déclarations  données  de  Dan  fie  d’autre» 
ausqucllcs  ne  fera  dérogé  par  ce  prêtent  Traicé,  ai  ns 
feront  lincerement  exécutées. 

II.  Les  Ennemis  font  1a  Mailbn  d’Autriche,  Efpa- 
gne,  fie  leur;  adhcrans  en  quelque  façon  que  ce  loir. 

Le  but  des  Armes  des  Con/ederez  fe  peut  voir  en  la 
Deebration  faite  en  Pennée  de  leur  Confédération  faite 
à Hailbron,  communiquée  à Saditc  Majefté,  fie  audit 
Traité  d’Alliancc  fût  avec  Elle. 

III.  En  cas  que  Sa  Majefté  vienne  b rompre,  les 
Confcderez  s'obligent  de  faire  cnfoitc  que  Sa  Majeftc 
fuit  maintenue  par  le  Traite  de  Paix  en  fo  droits  fie 
poftdîiotis  déclarées  pur  autre  Article,  (clan  que  plus 
particulièrement  on  tn  a conféré  avec  Meilleurs  fo 
Ambaffâdeurs. 

IV.  La  plus  grande  fureté  qui  fc  puirtc  donner,  eft 
une  promette  mutuelle,  fo  Confcderez  fe  voulant  o- 
bliger  à ne  le  fcparer  de  b Confédération , fous  quelque 
prétexté  que  ce  luit,  fie  que  ceux  qui  ont  elle  & feront 
dépouillez  de  leurs  Etats  fie  Pais,  ne  foient  entière- 
ment rétablis  par  la  Paix. 

V.  On  donnera  partage  aux  Armées  fie  Troupes  de 
Sa  Majefté  eu  tout  tems,  fie  par  tout  où  b nccclTité 
des  affaires  le  requerra , fie  ce  aux  conditions  desquel- 
les on  conviendra  avec  Sa  Majefté. 

VI.  Ceci  pourra  eftre  concerté  fie  refblu  prés  de  Sa 
Majefté  i bien  entendu  qu'es  Conqueftes  ne  fôicnt 
coniprifo  les  Terres  fie  Pbces  oui  ont  efté  prifo  aux 
Confcderez.  ni  celles  fur  lesquelles  ils  ont  à prétendre, 
fie  que  Icsditcs  Places  foient  rendues  par  le  Roi  quand 
la  Pau  fc  fera,  à qui  des  Confcderez  elles  appartien- 
nent. 

VII.  Cet  Article  eft  raifonnable. 

VIII.  Il  eft  aulli  raifonnable  que  Sa  Majefté  fc  trou-' 
vant  en  perfonne  dans  fo  Armées,  chacun  foie  fou* 
fon  commandement;  mais  Je  fccours  de  part  fie  d’au- 
tre recevra  l’ordre  de  celui  vers  lequel  il  fera  envoyé  ; 
fie  quant  i l’ordre  qui  le  doit  oblcrvcr,  quand  deux 
Generaux  tf  Armées  ic joindront,  on  en  conviendra  a- 
vec  Sa  Majefté.  . 

IX.  L'Article  neuf  eft  jufte. 

X.  Quant  à cette  condition  on  fc  tient  aux  termes 

du  Traite  de  Philisbourg.  , 

XI.  En  ce  cas  or  en  conviendra  avec  Elle  auffï  des 
conditions  fusil  ues»  félon  que  de  part  fie  d’autre  on  ju- 
gera convenable. 

XIL  Et  comme  Merticurs  fo  Confcderez  ont  cctc 
creance  que  S Maj.  conlidcrant  i’eftat  des  affaires  publi- 
ques, Hile  ne  les  voudra  abandonner  , veu  l’intereft 
notable  qu’EIlc  a en  leur  confervation.  ainfi  fuppfient- 
ils  de  faire  acheminer  fon  Armée  ou  un  fccours  nota- 
ble, fie  telle  que  la  necdlité  prclcnte  le  requiert,  fie  ce 
au  plûtoft  que  faire  fc  pourra , avec  aflùrancc  que  fo 
Amballàdcurs  que  l’on  depefebera  promptement  avec 
pleinpouvoir , donneront  à S.  M.  fo  écLurciJlcmcns  fie 
uti>faÉhons  convenables. 

En  foi  de  quoi  ce  prefcnt  Traité  a efté  figné  par 
Monficur  le  Directeur  General,  Comme  aulli  par  fo 
Ambafljdcurs  fie  Députez,  des  Etat*  Confédérés.  Fait 
à Francfort  ce  ao.  de  Septembre  1634- 


LIX. 

Trait/  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  , 
Christine  Reine  de  Suède , poser  les  Places  _ 
etsttjace.  Fait  le  9.  Oâobre,  1634.  £Frk-  R*^.Ca 
DE  R.  L BON  A R D,  Tom.  V. ] 


LE  bien  public  des  affaires  communes  requérant 
de  retirer  fo  amies  de  la  Couronne  de  Suède 
des  principales  Pbces  de  l'Alfàcc  , pour  le* 
mettre  fous  la  protection  de  Sa  Majefté  tres-Chréticn- 
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ne  ; les  Miniftrcs  des  deux  Couronnes  font  tombez 


d’accord  pour  les  Villes  8c  Châteaux  de  Colmar,  Slc- 
1634»  Marlcclshcim , Turcheitn,  Munfter,  Kaifcsperg, 
Ortenberg,  Ruftach,  Murbach,  Gobwiler , Dam, 
PoJwiler  , Obcmhcim  , Hohen , Landsbcrg  , Mas- 
munltcr,  & Hogen  Koninsberg . quelles  feront  miles 
fous  la  protcéfion  du  rrcs- Chrétien  Roi  de  France, 
aux  conditions  fui v antes  & fous  la  Ratification  de  leurs 
Souverains  Seigneurs  ôc  Supérieurs. 

. Premièrement  & en  general , que  par  ladite  protec- 
tion ledit  Roi  T.  C.  n'entend  déroger  aucunement  aux 
droits  de  l’Empire,  5c  de  U liberté  des  Erats  Alliez  ni 
de  contrevenir  ou  préjudicier  aux  Traitez  «f  Alliance 
faits  à Hcilbron , 6c  depuis  à Francfort,  foit  pour  la 
bonne  intelligence  requife  & néceflairc,  6c  fpéciafe- 
ment  touchant  les  Communications  ordinaires  des  Villes 
Impériales,  ains  plutôt  de  confirmer  6c  établir  tout  ce- 
la de  plus  en  plus,  tellement  que  nonobftant  faditc 
protediou  le  tout  demeurera  en  l’etat  accoutumé  & 
convenu  aux  Articles  du  Traité  de  ladite  Alliance,  5c 
même  que  les  Gouverneurs  des  Places  6c  Garnirons 
que  le  Roi  Tres-Chrétien  voudra  ordonner  efdices  Pla- 
ces apporteront  toute  afliftancc  à l’accompli flcment  d’i- 
ceux  autant  que  faire  fc  pourra. 

Secondement,  que  les  Alliez  auront  libre  partage  par 
toutes  les-dites  Villes  6c  Places  6c  retraite  en  icelles  en 
cas  de  neceffitc,  comme  aulTi  leur  feront  au  befom 
fournis  Vivres,  Munitions  de  Guerre  ôc  autres  neceffi- 
tés  à pris  raifonnable , 6c  tout  cela  au  contraire  dénié  6c 
refuie  aux  Ennemis  contre  lesquels  6c  leurs  cxcurfions 
Sa  Majefté  protégera  6c  défendra  lesdires  Villes  8c  Pla- 
ces avec  leurs  appartenances  autant  que  faire  fc  pourra, 
6c  rétablira  en  icelles  la  fcurcté  6c  liberté  du  Commer- 
ce public . fans  permettre  qu’aucuns  nouveaux  péages  6c 
impofts  foient  introduits  au  préjudice  du  Commerce 
public  6c  de  la  liberté  des  Princes  6c  Etats  fous  quel- 
que couleur  que  ce  foit. 

En  troifiéme  lieu , que  toutes  lesdites  Places  6c  leurs 
dépendances  demeureront  en  la  poftcftîon  6c  au  meme 
état , tant  pour  le  fujet  de  la  Religion  que  de  la  Police, 
auquel  elles  fe  trouvent  à prefent  jufqucs  la  pacification  ' 
des  Guerres  d’Allemagne , laquelle  arrivant  elles  feront  ; 
remifes  une  chacune  félon  le  Traité  de  Paix  qui  fera  1 
foit,  6c  d’autant  qu’és  Villes  de  Colmar,  8c  Slchat  il  y ! 
a trois  gros  Canons  appartenans  à Monficur  le  Marquis 
de  Bade , 6c  à U Ville  d ç Strasbourg , comme  aufE 
quelques  petites  pièces  do  campagne  i la  Couronne  de 
Suède,  eft  accordé  qu’elles  feront  préalablement  ren- 
dues à ceux  à qui  elles  appartiennent  aux  Munitionnai- 
ra  Suédois,  ôc  non  csàites  Villes. 

Finalement . que  les  Articles  particuliers  concarnans 
la  Ville  de  Colmar  , desquels  les  Miniftres  des  deux 
Couronnes  font  tombez  d’accord  avec  les  Députez  de 
ladite  Ville  feront  pond  utilement  obfcrvcz  de  bonne 
foi.  ôc  fans  aucune  contravention:  Fait  6c  accordé 
fous  la  ratification  des  Souverains  & Supérieure,  ce 
neuvième  Octobre  1634» 


LX. 

ï.  Nov.  Traité  de  Confédération  entre  Louis  XIII.  Roi  de 
Francs  France  & le  Duc  de  Wirtemberg,  & an- 
tr  Allé-  Princes  ^Allemagne,  fait  à Paris  le 

MAGNE.  premier  Novembre  1 $3  4.  [ F R E d E R.  LEO- 
NARD, Totn.  III.  pag.  j S.  Recueil  des  Trai- 
tez de  Confédération  ôc  d’Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  Fraqce  8c  les  Princes  6c  Etats  Etrangers, 
pag.  1 10.  L o n d o r p 1 1 AcU  Publica , Totn. 
IV.  pag.  44 J.  en  Latin.  J 

LA  connoiflànce  qu’ont  toûjoun  eu  les  Princes  8c 
Etats  Confcdercz  en  Allemagne,  de  la  fincerc 
affedhon  qu’a  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnnc  d’as- 
fifter  fes  Alliez  6c  Voifins,  & fpecialement  lesdits  Prin- 
ces 6c  Etats  Con fédérer  contre  ceux  qui  fous  divers 
prétextés  voudraient  opprimer  leur  liberté,  les  a con- 
viez de  députer  vers  Sadite  .Majefté  le  Sieur  Jacques 
Lcufflcc  Sieur  de  Neilingen , Confeiller  Privé  de  la 
Couronne  de  Suede , ôc  Vice-Chancelier  d’icelle  en 
Allemagne;  comme  aufli  Confeiller  Privé  6c  Chance- 
lier du  Duc  de  Wirtemberg  ; 6c  le  Sieur  Philippe! 
Strcuff  , Sieur  de  Lauveftcin  , Confeiller  privé  du 
Comte  Palatin  des  deux  Ponts,  Grand  Bajllif  de  Ncu- 


| cartel . en  qualité  d’ Ambaflâdeurs  extraordinaires,  tant 

Iau  nom  de  la  Couronne  de  Suède  que  desdits  Princes 
6c  Etats  Coiifêderez , pour  lui  reprefenter  vivement 
combien  il  importoit  en  l"eftat  prefent  des  affaires  pour 
i l’éublirtêntent  d’une  bonne  6c  fure  Paix  dans  l'Empire 
j & morne  dans  la  Chrcfticntc  maintenant  ôc  à l’avenir, 

I que  Sadite  Majefté  vint  à fe  déclarer  ouvertement , 6c 
[ â porter  fes  Armes  contre  ceux  qui  dés  longtcms  ôc 
prcfcntemcnt  font  connaître  qu'ils  ne  cefleront  jamais 
I de  troubler  le  repos  public  pour  s'accroître  au  préjudice 
de  leurs  Voifins , fi  tous  les  Princes  qui  ont  intereft  à 
maintenir  la  Juftice  6c  la  tranquillité  commune , ne  fc 
, joignent  cnfemble  pour  arrefter  le  cours  de  ü domma- 
| geabfes  dederns;  ce  que  Sadite  Majefté  aiant  confideré 
j 6c  ne  voulant  obmettre  chofc  aucune  de  ce  qu'EUc 
I pourroit  contribuer  de  b part  pour  l’affcrmirtcracot  d’u- 
ne  Paix  generale  entre  les  Princes  Chrcfticns , ôc  fpc- 
eialcmenc  dans  l’ Allemagne,  a fait  entendre  ausdirs 
! Sieurs  Ambaflâdeurs  qu’auparayant  de  fc  refoudre  en  u- 
! ne  affaire  de  telle  confequence  Elle  defiroie  de  fçavoir 
! d'eux  l’afïiftance  qu’EUe  le  pourrait  promettre , cane 
desdits  Confcdercz  que  des  autres  Electeurs,  Princes 
ôc  Etats  de  l’Empire , au  cas  qu’elle  entraft  en  rupture 
ouverte  pour  leur  fiijct,  Ôc  avec  eux  contre  leurs  En- 
nemis. Surquoi  lesdits  Sieurs  Ambaflâdeurs,  tant  au 
nom  de  la  Couronne  de  Suede  que  desdits  Confcde- 
rer,  ont  convenu  en  vertu  de  leur  Plein-pouvoir  avec 
les  Dépurez  de  Sa  Majefté  fur  cette  Affaire,  félon  les 
Articles  fuivans. 

L Sa  M^efté  6c  le  Sieur  Oxcnfticrn . Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  de  Suede  , intervenant  en  ce 
Traité  au  nom  6c  avec  Plein-pouvoir  de  ladite  Cou- 
ronne, 6c  lesdits  Confcdercz  naians  autre  dcfldn  que 
le  bien  commun  de  l’Empire,  déclarent  6c  convien- 
nent par  ce  prefcnt  Traité  de  s’emplôter  l uicercment  6c 
i tout  leur  pouvoir  pour  aider  à pacifier  les  préfet» 
troubles  de  r Allemagne,  fous  des  conditions  fures  6c 
rationna  blés,  tant  pour  le  prd'em  oue  pour  l'avenir,  6c 
d’apporter  pour  cet  effet  tous  les  plus  prompts  ôc  meil- 
leurs moiens;  entre  lesquels  l’cxpericoce  faifânt  allez 
connoître  qu’il  importe  fur  toutes  chofes  de  ne  point 
traiter  de  la  Pair,  qu'aiant  les  Armes  à la  main , & de 
re pouffer  par  ia  force  la  violence  des  Ennemis  de  la 
commune  liberté.  Sa  Majefté,  ledit  Sieur  Chancelier 
6c  lesdits  Confodcrcz  , convient  les  autres  Electeurs, 
Princes  6c  Etats  de  l’Empire  de  fc  joindre  à un  fi  nc- 
cefliirc  dcflèin  pour  leur  rctabüfiètnenr . manutention 
6c  fureté. 

II.  Et  d’autant  que  les  Electeurs  de  Saxe  8c  de  Bran- 
debourg. 6c  autre?  Princes  6c  Etats  de  la  Haute  6c 
Bartc-Saxe,  ont  témoigné  leur  ardente  affcéhon  pour 
maintenir  la  liberté  commune,  6c  rétablir  fes  Princes 
6c  Etats  de  l’Empire  en  leurs  immunitez , privilèges  6c 
franchilês  fclon  les  Conftitutions  du  S.  Empire,  Sa 
Majefté,  ledit  Sieur  Chancelier  & lesdits  Confcdercz 
aians  la  mesme  volonté,  ont  arreflc  d’apporter  tout  ce 
qui  dépendra  d’eux  pour  leur  jufte  fâtisfaétion , 6c  pour 
appuicr  leurs  bonnes  intentions. 

III.  Au  cas  que  Sa  Majefté  vienne  à rompre  contre 
les  Ennemis  communs  fclon  1«  Articles  portez  en  ce 
prefent  Traité,  Elle  fera  obligée  d’entretenir  douze  mil 
hommes  de  pied  Allcmans.  ou  d’autre  Nation,  juf- 
qu’à-cc  que  la  Paix  foit  faite  en  Allemagne . lesquels 
prefteronr  ferment  à Sa  Majefté  6c  aux  Coufederez,  & 
fcronr  cmploicz  fclon  qu'il  fera  jugé  plus  à propos  pour 
le  fcrvice  de  la  caufc  commune  par  fe  Conlcil  de  la  Di- 
re# ion. 

IV.  Sa  Majefté  tiendra  au  deçà  du  Rhin  une  Armée 
confiderabfe  pour  s’y  en  fervir  olfcnlivcment  6c  deften- 
fivement , félon  les  occurrences  conue  les  Ennemis 
communs  de  Sa  Majefté  ôc  des  Confierez. 

V.  Sa  Majefté  s’oblige  de  faire  délivrer  prompte- 
ment cinq  cens  mille  livres , pour  eifre  cmploicz 
effectivement  au  paiement  de  la  Cavalerie,  6c  au- 
tres Troupes  des  Confcdercz , afin  de  leur  donner 
moicn  de  repalfer  promptement  le  Rhin  6c  agir  con- 
tre l'Ennemi 

VI.  Sa  Majefté  6c  lesdits  Confcdcrez  s’obligent  par 
le  prefent  Traite,  à ne  point  entier  du  jour  de  la  fi- 
gnacure  dlcdui , en  aucun  T raité  de  Paix  . 6c  ne  rien 
conclure  fur  ce  fujet , que  conjointement  6c  d'un  com- 
mun confcnrcmcnr.  Pareillement  Sa  Majellc  Sc  lesdits 
Confcdercz  s'obligent  en  cas  de  Guerre , de  ne  faire 
aucune  fuspenûon  d' A unes  ou  Trêve  dans  l’Empire  Ôc 
la  Lorraine , que  conjointement  6c  d’un  commun  cou- 
fente  ment,  Ôc  û neanmoins  la  conjoncture  des  af- 
faire* 


Anno 

163+. 


Die 


* faire*  oblige  de  faire  une  Trêve  de  quinze  jours  ou 
trois  famines»  on  le  pourra  faire  de  parc  & d'autre, 
I63+.  mais  elle  ne  pourra  le  prolonger  que  d'un  commun  & 
exprès  contentement. 

v II.  Ledit  Sieur  Oxcnfticm  au  nom  de  la  Cou- 
ronne de  Suède  & lcsdits  Confédéré! , confirmons  leur 
Traite  d‘ Alliance.  Déclarations  & Ratifications  inter- 
venues lur  ce  fujet,  s'obligent  de  promettent  de  réta- 
blir fans  delai  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que dans  toutes  les  Eglifes  des  lieux  occupez,  par  eux  fur 
les  Catholiques . depuis  ces  derniers  mouvemens  de  l’an 
j6i8-  & de  faire  jouir  librement  de  leurs  biens  les  per- 
fonnes  Ecdcfullique*  dans  lcsdits  lieux . & de  ne 
les  point  mole  lier  , ce  qui  s’entend  fans  préjudice 
des  juftes  de  légitimés  droits  de  l'une  de  de  l’autre 
part- 

VIII.  n a elle  arrefté  que  les  douze  mil  hommes 
de  pied  entretenus  par  Sa  Majefté  au  delà  du  Rhin , 
pour  le  bien  de  tes  Alliez . feront  un  Corps , duquel 
fera  General  un  Prince  d'entre  lcsdits  Confédéré!  dont 
il  fera  convenu,  (bus  lequel  Sa  Majefte  nommera  un 
Lieutenant  General,  tel  qu’Ellc le  jugera  à propos:  & 
qu’audic  Corps  de  douze  mil  hommes,  lcsdits  Conlc- 
derez  feront  joindre  d'autres  Troupes  tant  d'infanterie 
que  de  Cavalerie,  pour  former  un  Corp6  d' Armée  fuf- 
fuint  pour  s’oppolcr  aux  Ennemis  félon  qu’il  en  fera 
befoin.  Celui  qui  (cra  nommé  par  le  Roi  pour  com- 
mander audit  Corps  de  douze  mil  hommes  en  qualité  , 
de  Lieutenant  General , aura  une  voix  égale  au  Confeil  1 
de  Guerre  dam  l’Armée  où  il  fc  trouvera  un  Prince 
qui  en  fera  General.  Que  fi  pluiieun  Corps  d'Armées 
lous  divers  Generaux  fe  joignent  cnfemblc , ledit  Lieu- 
tenant General  nommé  par  le  Roi , aura  fa  voix  dans 
le  Confeil  desdites  Armées  ainü  jointes,  égale  à celui 
qui  aura  le  premier  Commandement  dans  ksdiccs  Ar- 
mées- 

IX.  II  a eilé  convenu  que  dans  le  Confeil  forme  de 
la  Direction , Sa  Majefté  y mettra  une  perforine  de  fa 
part,  avec  pouvoir  d’en  fubftituer  une  autre  en  fon  ab- 
Icnce,  laquelle  y aura  voix  fie  fuffrage  avec  la  meme 
autorité  qu’ont  ceux  desquels  ledit  Confeil  formé  cil 
compofe.  fous  le  Directeur , en  tout  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  la  Guerre  & de  la  Paix,  & des  Traitez, 
qui  fc  feront  fur  ce  fujet. 

X.  Sa  Majefté  & lcsdits  Confédéré! , déclareront 
par  ce  prefent  Traire,  que  leur  intention  cft  d'appor- 
ter tous  les  moiens  pollibies,  tant  par  les  armes  que 
par  toutes  autres  voies  légitimes,  d’ellaicr  d’obtenir  u- 
ne  bonne  & fure  Paix  fous  des  conditions  railonnables , 

& s'obligent  de  nouveau  refpcélivement  de  demeurer 
garands  ks  uns  vers  les  autres  des  chofcs  qui  auront 
elle  accordées  par  un  Traité  de  Paix,  & de  rompre 
tous  cnfemblc  de  toutes  leurs  forces  contre  ceux  qui  au- 
ront violé  & enfraint  aucuns  des  Articles,  dont  on  feroit 
convenu  audit  Traire;  laquelle  obligation  de  mutuel- 
le garantie  durera  l’cfpace  de  vingt  ans , apres  la  darte 
dudit  Traité  de  la  Paix  generale  , avec  pouvoir 
d étendre  & prolonger  ledit  terme  après  qu’il  fera  expiré. 

XI.  Au  cas  que  Sa  Majefte  entre  en  rupture  ou* 
verte  contre  les  Ennemis  communs  qui  font  dam 
l'Empire  ou  ailleurs , lcsdits  Confcdcrcz  confierons  les 
incommodiccz  fie  périls  de  la  Guerre  auxquels  fia  Ma- 
jefte expofe  fa  Pcrlonnc  fie  fes  Etats  en  leur  faveur , ils 
confcmcnt  dés  à prclcot  fous  ladite  condition  de  ruptu- 
re de  la  pan  de  ha  Majefte,  pour  lui  témoigner  la  con- 
fiance quils  ont  en  Elle,  & à ce  quelle  ait  plus  de  lieu 
d’éloigner  les  Ennemis  communs  de  fes  Propres  Etats; 
comme  au  (h  pour  mieux  allurcr  Je  Pais  d' Ali  ace  contre 
leurs  étions , que  ledit  Pais  d'Alface  au  delà  du  Rhin 
foit  mis  en  dépoli  en  la  protection  de  Sa  Majcllé  . *- 
vec  les  Places  fie  Villes  qui  en  dépendent  qu’iLs  ont 
prifes  fur  leurs  Ennemis,  fie  fpccialcment  Bcnfcld  & 
Scclcll.it . qui  feront  miles  es  mains  du  Roi  aulïi-toft 
que  Sa  Majefte  aura  déclaré  dire  en  rupture.  Com- 
me auffi  généralement  tout  ce  qui  dépend  d'Alface  au 
deçà  du  Rhin,  les  Garnirons  que  Sa  Majefte  établira 
esdits  lieux  lui  prefteront  ferment  & aux  Confederez , 
k-,quels  avec  leurs  Vailâux  & Sujets  feront  maintenus 
en  leurs  pofTeftiom  légitimes,  & ne  fera  rien  entrepris 
aü  préjudice  de  leur  Jurisdi&ion  fie  de  cous  leurs  droits. 

Et  pour  ce  qui  cft  de  la  dépcnlc  qu'U  conviendra  faire 
à Sa  Majefte  pour  l’entretien  des  Gens  de  Guerre  ne- 
ecfliires  à la  confection  desdits  lieux,  il  a cité  arrrfté 
qu’il  en  fera  au  plûtoft  convenu  railbniubleroent  entre 
le  Sieur  de  Feuquiercs,  Aaibaflàdcur  cxtraorduiairc  du 
Roi  fie  les  Confcdcrcz. 


L O M A T I aü  E 

XII.  L esdits  Confederez  cnnfcment  dés  à prefenr  ANtro 
que  le  Roi  puitfc  avoir  entre  fes  mains  la  Ville  de  Bris- 
lac , fie  autres  lieux  circoovoifias  fur  le  Rhin  delà  ver»  I“3+- 
Confiance,  neccflaircs  pour  le  partage  de*  Armées,  «'d 
le  juge  convenable  pour  le  bien  des  affaires , Sa  Ma- 
jefté fie  les  Confcdcrcz  cmploians  pour  cet  effet  les  for- 
ces qu'ils  auront  conjointes;  fie  dans  le- -dites  Places  qui 
fc  prendront  à forces  communes,  les  Garnilbns  que  Sa 
Majefte  y mettra  lui  prefteront  le  ferment  fie  auffi  aux 
Confederez,  & jul'qu’à-cc  que  le  Roi  ait  en  fâ  puiflân- 
cc  le  partage  de  Briflae , le  Pont  de  Strasbourg  fera  li- 
bre à Sa  Majefte  pour  y faire  palier  fie  repiflèr  fesTrou- 


Confederez,  ficjulquà-cc  que  le  K01  ait  en  la  puiflan- 
cc  le  partage  de  Briflae , le  Pont  de  Strasbourg  fera  li- 
bre à Sa  Majefté  pour  y faire  palier  & repaflêr  lesTrou- 
pes  qu’elle  jugera  eHïc  requifes  pour  le  bien  commun, 
la  garde  dudit  Pont  demeurant  toujours  à ceux  de  ladi- 
te Ville,  le  Roi  promet  de  bonne  foi  de  retirer  (à  Gar- 
nifon  de  Briflae,  & autres  lieux  fusdits  deçà  & delà  Je 
Rhin,  fans  aucune  reftitution  de  frais,  pour  en  dire 
difpofé  fclon  qu’il  fera  convenu  au  Traite  de  la  Paix  ge- 
nerale, qui  fera  liait  conjointement  & d’un  mutuel  con- 
fentetnent,  les  Confederez  auront  ic  partage  libre  félon 
qu'ils  en  auront  bclôin  audit  Briflae. 

XIII.  Moicnnam  ce  que  dertiu.  Sa  Majefte  fera  dén 
chargée  à l'avenir  du  million  de  livres  qu’elle  cftoit  o- 
bligce  de  paicr  annuellcmcn:  , à caufe  des  riais  de  1a 
Guerre  qu'il  lui  conviendra  faire . 6c  pour  i’entrerene- 
ment  desdit*  douze  mil  hommes.  Et  au  cas  qu’cllo 
vint  à ne  rompre  pas,  les  cinq  cens  mil  livres  qu'elle 
doit  donner  promptement , ainü  qu’il  cft  porté  par  l’Ar- 
ticle cinquième  du  prefent  Ttaité,  feront  comptez 
pour  le  terme  deNovembre  de  la  prcfcnce  année  1634. 
du  million  porré  par  le  Traite  <f  Hcilbron. 

XIV.  Sa  Majefté  auparavant  que  d’entrer  en  la  Au- 
dite rupture,  a fait  entendre  ausdits  Sieurs  Ambaifa- 
deur*  qu’elle  veut  cftrc  aflurcc  par  le*  voies  que  l’un 
choifira  plus  à propos  pour  cet  effet;  que  Meilleur*  le* 
Electeurs  de  Saxe  fie  de  Brandebourg , fie  autre*  Prin- 
ces & Etat*  de  la  Haute  & Bartc-Saxe  » s’obligeront  de 
ne  point  entrer  en  aucun  Traité  de  Trêve  ou  de  Paix 
avec  le*  Ennemis  communs,  que  conjointement  avec 
Sa  Majefté  & lesd.  Confederez,  & avec  leur  interven- 
tion & contentement.  Comme  aurtî  S.  M.  fie  lesd. 
Confcdcrcz  s’obligent  & promènent  en  ce  cas  ausdit* 
Elcûcurs,  Princes  fie  Etats  de  la  Haute  ôc  Balle  Saxe, 
de  ne  point  entrer  en  aucun  Traité  de  Trêve  ou  de 
Paix  avec  les  Ennemis  communs,  que  conjointement 
avec  eux  & avec  leur  intervention  fie  contentement  : 
fie  que  cependant  il*  aportefont  de  bonne  foi  tout  ce 
qui  fera  de  leur  pouvoir,  & qui  fera  jugé  plus  propre 

Sx  un  commun  avis  'pour  parvenir  à une  prompte  fie 
re  Paix  fous  les  conditions  railonnables. 

XV.  Sa  Majefte  pourra  recevoir  en  fa  protcéfion  le* 
Electeur* , Princes  fie  Etats  qui  voudront  lé  retirer  du 
parti  des  Ennemis  communs,  & les  Confederez  les 
recevront  en  Neutralité  fous  des  conditions  rail  un  ru- 
blcs  propolécs  par  Sa  Majefté , donc  on  conviendra  de 
part  & d’autre,  6c  cas  «quel*  il  y cchera  reftitution 
des  Places , ou  lors  qu’il  s’agira  de  quelques  légitimés 
prétentions  des  Confederez, à condition  qu’ils  ne  com- 
mettent aucun  aéte  d'holhlitc  contre  lesdit*  Concéde- 
rez , 6c  qu’ils  ne  donnent  aucui*  fecours  aux  Ennemis 
communs.  Fait  à Paris  le  premier  jour  de  Novembre 
16  34- 

ÜOULLION,  Bovthillikr. 

J AQ.UE*  LoPFLER. 

Philippe*  Strruff  de  Lauvenftein. 


Traité  de  Confédération  & d" Æi-vtee  entre  Louis  J 6$  f. 
XIII.  Roi  de  France  cr  deXttvarre,  & tes  FJi.it s g pcyr> 
Generaux  des  Provi  ncb  s-U  nies  des  J'.xyt- 
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tiefme  jour  de  Février  , mil  fix  cens  trente  cinj. 
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AtfNO  lieu,  Tom.  I.  pag.  456.  Wicqjjb fort, 
Hift.  des  Provinces  - Unies , aux  Preuves  du 
*'*  Liv.  I.  pag.  $z.  & L o n d o u p 1 1 jtfla  Pu - 
blicAy  Tom.  IV.  pag.  449.  en  Larin.  J 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  de 
de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Salut:  Apres  avoir  cltibiy  la 
Paix  & le  repos  dans  nos  Eilats  , dont  nos  peuples 
joùilTcut  gneft  à Dieu  depuis  quelques  années , noftre 
principal  loin  a cité  ci'appuyer  & s Hitler  no*  Alliez 
pour  les  maintenir  contre  les  enttepriies  de  leurs  civ-  1 
nemis.  C’ell  ce  que  nous  avons  fait  de  tous  collez,  1 
Une  par  la  puiflance  de  nos  armes , que  par  nos  bien- 
faits & liberalircz  ; Et  comme  entre  nos  Alliez 
nous  avons  toujours  eu  une  particulière  affection  pour 
les  Seigneurs  Éilats  Generaux  des  Provinces-  Unies  | 
des  Pays  - Bas  , à l'imitation  du  defunét,  Roi  noftre 
Tres-bonnorc  Seigneur  & Pcrc,dc  trcs-glorKufc  me-  ] 
moire,  aulli  avons  nous  eu  très- agréable  de  confir-  ! 
mer  de  renouvellcr  de  temps  en  temps  l'Alliance  | 
qu’ils  ont  avec  cette  Couronne , & de  leur  départir  | 
incdTamment  nos  bienfaits  , pour  leur  donner  d'au- 
tant plus  de  moven  de  rcliltcr  aux  Efpagnols  leurs 
ennemis  continuels  , comme  ils  ont  fait , de  mesmes 
les  ont  Couvent  attaquez  avec  de  notables  avantages  i 
Voulons  d’abondant  contribuer  i ce  que  lesdits  Sei- 
gneurs Eilats  jouïftcnt  enfin  d’un  repos  afl'curé  , de 
confidcrans  que  les  Provinces  qui  font  pollcdées  par 
lesdits  Espagnols  aux  Pays-Bas  leur  donnant  b com- 
modité de  troubler  la  Cureftienté,  de  fpcculcmcnt  la 
Paix  de  la  tranquillité  de  nos  Eilats  , ainfi  qu’ils  ont 
fait  toutes  de  quintes  fois  qu’ils  ont  peu,  de  en  cher- 
chent encor  tous  les  jour»  les  oc  calions  de  les  mo- 
yens , outre  que  nous  ne  pouvons  voir  fans  compas- 
lion  b dure  de  m ilèrable  fervicudc  dont  lesdites  Pro- 
vinces font  oppteflec*  , nous  nous  fornmes  bien  vo- 
lontiers portés  à députer  nos  Commitliircs  cy- apres 
dénommes  , pour  advilcr  avec  les  Ambaflàdcurs.  ex- 
traordinaires que  lesdits  Eftats  ont  envoyé  par  deçà 
fuffi&mment  authorilcz.dcs  moyens  plus  propres  pour 
réduire  lesdits  Efpagnols  à tels  termes  qu'ils  ne  puis- 
fcnt  plu»  fc  prévaloir  desdites  Provinces^  des  Pays- 
Bas  pour  nuire  aux  uns  ni  aux  autres;  Ce  que  nous 
efpcrons  devoir  dire  un  acheminement  à b Paix  dans 
la  Chrcftienté , qui  ne  peut  dire  folidcujene  eftablie 
tant  que  lesdits  Èfpagnoîs  auront  efpcrance  de  moyen 
de  s’advamager  en  b troublant  ; fur  quoi  nosdics 
Commiilaircs  Ôc  lesdits  Sieurs  Ambafladeurs  font  con- 
venus de  ce  qui  enfuit. 

Traicté  d* Alliance  de  do  Ligue  olfenlive  & defen- 
five  cntTc  le  Roi  Trcs-Chrèfticn  de  les  Seigneurs 
Filais  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas, 
fait,  arrdlc  de  conclu  entre  les  Sieurs  de  Bullion  du 
Confiai  d’F.ftat , Garde  des  Seaux  des  Ordres  dudit 
Roi  . de  Sur-Intendant  de  fes  Finances  ; Bouthillier 
auiTi  du  Conleil  d’Eftac,Grand-Thrdbricr  des  Ordres 
de  Secrétaire  des  Compvandemcns  de  des  Finances  de 
Sa  Majdlc  , Commiflaircs  Députez,  par  elle.  Et  les 
Sieurs  Adrian.Paw  Chevalier  , Sieur  de  Hcmftedc  , 
Hoogersmikk  de  Ritwik,  de  Nieuwcrkcrclcc  Coofcil- 
ler  de  Pensionnaire  d'Hollande  de  Wdl  - Frife;  Et 
Jean  de  Knuyt  Qievallier , Sieur  dans  le  vieil  de 
nouveau  Voatnar,  premier  de  reprdentant  b Nobleffc 
aux  Eftats  de  b Comté  de  Zelande  , de  Confeillcr 
ordinaire  de  Monfieurjc  Prince  d’Orangc,  Amballi- 
deurs  extraordinaires  ver»  le  Roy  Très  -ChrclKen  de 
la  part  desdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  , en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  refpedlifs  , dont  les  copies  fie  te- 
neurs feront  cy-aprés  Inférées.  L’fcxpcricnce  faifanc  1 
cnnnoiftre  à tout  .le  monde  que  le  procédé  des  Espa- 
gnols 11'eft  que  de  fc  fervir  de  toutes  fortes  de  mo-  I 
yen»  pour  empiéter  fur  tous  les  Princes  leurs  voilins, 
les  tenir  di.ilcz  entre  eux , de  rendre  la  guerre  im- 
mortelle dans  b Chrcftienté,  le  Roi  Tres-Chrdlien  ! 
de  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas , voulans  prévenir  les  malheurs  qui  en 

Croient  arriver , cftablir  tes  choies  en  forte  que 
puiiTc  parvenir  à une  bonne  de  feure  Paix  dans 
Ir.  Chrcftienté  , de  particulièrement  aider  les  peuples 
des  Pays-Bas  à fe  délivrer  de  la  dure  fervirude  où  ils 
font  fournis  par  les  Eljpagnols,,  ont  convenu  que  fi 
lesdits  Ei'pjguol»  ne  lé  dilpoicnt  à de!  Termes  raifon- 
nabtes  d'accommodement , ains  continuent  en  leurs 
mauvais  deliéins  qu'ils  ont  contre  la  franco  de  lesdits 
J ou.  VI.  Part.  I. 


Seigneurs  Eftats, comme  le  Traité  paflé  à Bruxelles, 
le  douziesme  May  dernier  , pour  mettre  la  Guenc 
dans  b France  , la  prile  de  Don  Jean  de  Mendes 
trouvé  le  11.  Septembre  dernier  , vütfsnt  à minuict 
les  entrées  de  pallies  du  Royaume  durcoftc  de  Lan- 
guedoc . de  l'armement  naval  qui  a cftc  fait  à Napîc* 
l’année  dernière  pour  defeendre  en  b Provence,  fie 
divers  autres  dedans  cogneus  par  voye*  indubitables, 
le  juilificnc  au  regard  de  ce  Royaume,  de  les  perni- 
cieux dclTcins  qu'il»  ont  continuellement  entrepris  fie 
fomentez  de  tous  collez  à la  ruine  de*  Provmces- 
Unies,  avec  le  refus  qu’ils  ont  fait  des  conditions  qui 
mesnies  de  leur  part  avaient  elle  proposes  wx  Sei- 
gneurs Eftats  , le  vérifient  à leur  regard;  Et  que  Sa 
Majefté  juge  cftre  obligée  par  raifon  d’entrer  crt  rup- 
rurc  avec  le  Roi  d ‘ï/pagne  , de  lesdits  Seigneurs 
Eftats  de  continuer  h Guerre  avec  toutes  leurs  forces: 
Pour  ces  caillés  df  autres  Sa  Majefté  rompra  à guerre 
ouverte  avec  le  Roi  d’fcfpagne  dés  que  ce  Traiélé 
fera  ligné  Se  ratifié  aux  Pays-Bas,  comme  auffi  lesdits 
Seigneur»  Ellits  Generaux  continueront  b Guerre  avec 
toutes  leurs  Forces, le  Roi  de  lesdits  Seigneurs  Eftats 
arcanueront  à force  ouverte  le*  Provinces  que  le  Roy 
d’F.ipagnc  tient  aux  Pays-Bas,  aux  conditions  fui- 
vantes. 

I.  Premièrement  le  Roy  fera  entrer  dam  lesditf» 
Provinces  une  Armée  de  vint  cinq  mille  hommes  de 
pied , de  cinq  mille  chevaux  , avec  le  canon  de  atti- 
rail nccelTaire  à un  rcl  corps , de  lesdits  Seigneur» 
Eftats  feront  b mes  me  choie  avec  une  année  de 
vingt  cinq  mille  hommes  de  pied  , de  cinq  mille 
chevaux  tuïïi  avec  le  Canon  fie  attirail  nrceflkire  à 
un  tel  corps  , lesdites  deux  Armées  fe  joindront  d’a- 
bord aux  lieux  dont  ils  feront  convenu»  pour  agir 
conjointement  ou  feparcment  ainfi  qu’il  fera  jugé 
plus  à propos  ; ce  qui  fc  fera  au  plus  tard  au  moi» 
de  Mars  prochainement  venant , fi  ce  n’cft  qu’on 
convienne  de  qudque  cntieprife  , laquelle  on  puilfe 
exécuter  par  commun  confenremenr  entre  cy  & là  . 
à condition  tourcsfois , que  ft  lesdites  Armée*  font  deux 
attaques  , elles  le  feront  fi  proches  l’une  de  l’autre 
qu'elles  fc  pourront  fccourir  , en  forte  que  fi  les 
Efpagnols  viennent  à attaquer  l’une  d’iccllcs , l’autre 
tera  toute  entreprife  pour  aller  à fon  fecours  , 
s’en  pouvoir  exeufer  fous  quelque  pretexte  que 
ce  puille  ellre  , fi  ce  n’ell  qu’elle  fut  lüffilanrc  d’en- 
voyer dix  mille  hommes  de  pied  de  deux  mille  Che- 
vaux , au  fecours  de  celle  qui  fera  attaquée,  fans  aban- 
donner b defiéin  où  clic  fera  embarquée  : Bien  en- 
tendu que  les  dix  mille  hommes  de  pied  de  deux 
mille  Chevaux  , envoyez  au  fecours  de  celle  qui  fera 
attaquée»  fans  abandonner  le  deflein  où  elle  fera  em- 
barquée , feront  capables  de  fc  joindre  à formée  qu’ils 
devront  fccourir  , de  au  cas  qu’ils  ne  le  puiflent  fan» 
évident  peril , ladite  armée  marchera  avec  toutes  fc» 
forces  ; que  fi  les  Generaux  des  deux  Armées  d’un 
confcntcment  jugeoient , qu’il  en  falluft  ufcr  autre- 
ment , ils  le  pourront  fclon  que  l’ordre  de  la  guerre 
le  requerra , pourveu  qu’aupiravant  ils  en  foycnc  con- 
venus par  derit.  H a efté  en  outre  convenu  pour 
éviter  les  inconveniens  qui  pourroyent  arriver,  fi  l’in- 
telligence n’eftuit  entière  entre  les  Armées  du  Roy 
de  desdire  Seigneurs  les  Eftats  , qu’on  ne  .pourra  re- 
cevoir les  Soldats  d’une  Armée  en  l’autre  , 6c  que  fi 
quelques  Officiers  fouffrent  la  transgreffion  de  cet  Ar- 
ticle , ils  feront  chaftiez  fcvercmcnt  ; qu’aux  loge- 
rnens  qui  le  feront , les  Armées  citons  conjointes  , 
ceux  qui  commanderont  celle  du  Roy , choifiront 
pour  leur  campement  de  deux  places  égales  l’une.  Et 
quant  au  commandement  des  Armées , chacun  com- 
mandera la  fienne:  Et  au  cas  qu’il  fuit  à propos  de 

tirer  des  fusdircs  Armées  conjointes  quelque  corp* 
d’ Armée,  pour  fccourir  de  garder  les  frontières,  cette 
cy  fera  réglée  de  commandée  comme  l’autre,  de  pa- 
reillement conjoinéte  fclon  qu’il  en  fera  befoin  , ou 
pour  s’oppofcr  au  fecours  que  les  ennemis  pourroyent 
tirer  d’Allemagne,  ou  pour  faire  quelque  nouvelle  at- 
taque par  diverfion  , félon  qu’il  en  fera  convenu , ou 
pour  (ecourir  les  Places  des  Pay»  tant  du  Roy,  que 
desdits  Seigneurs  les  Eftats  du  collé  d’Allemagne. 
Et  au  cas  que  Sa  Majefté  de  lesdits  Seigneurs  Eftats 
recognoilTcnt  uri'e  de  feparcr  b fusdite  moindre  Ar- 
mée , il  pourra  cftre  fait  par  fai  vis  5c  conferttemedt 
des  Chefs  des  Armées , bien  entendu  , qu’il  n’y  ait 
aucune  apparence  de  péril  pour  b frontière  desdics 
Seigneurs  des  Eftats  du  colle  d’Allemagne. 

L II. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


. II.  Les  deux  Armées  devant  qu'entrer  dans  les  | & Bruges  à moitié  chemin  de  ces  dm  Places,  d’où 

A N NO  payS . Bas  , comme  diél  eft  , les  peuples  d’icduy  Te-  elle  ira  droit  à Rupclmondc  , qui  demeurera  au  Roy 

1 63  f.  ront  conviex  de  fc  joindre  à la  caufc  commune  , ôc  **  — : -A  J~r' — 1 — r"  ' — 

charter  de  leurs  villes  les  KCpagnols  , Se  leurs  adlie- 
rans  pour  fc  mettre  en  libellé  , Ce  qu'eHêdtuant 
dans  le  terme  de  trois  mois  apres  la  requiikion  , les- 
dites  Provinces  demeureront  jointes  & unies  en  un 
corps  d’Efbt  libre  avec  tous  droits  de  Souveraineté , 
fans  changement  pour  ce  qui  eft  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine, qui  demeurera  auxdites  Provinces* 
au  incimc  e(bc  qu'elles  font  présentement. 

III.  Au  mesme  temps  que  quelque»  Provinces*  F £ Marquifat  du  Saint  Empire,  oû  eft  comnrife  U 
Ville»  , Princes  & Seigneurs  Ecclclialtiqucs  ou  Secu-  Ville  d’Anvers  ,’  la  Seigneurie  de  Malines , le  Du- 

licrs,  tic  quelque  condition  qu’ils  (oyent , desdit»  Pay*-  , ché  de  Brabant  , & le  relie  de  la  colle  depuis  Blan- 


6c  pour  ce  qui  eft  deCambrefo  Se  Places  contenues  en 
iceluy,  il  fera  libre  au  Roy  d’en  diipolcr*  comme  bon 
luy  lembicra. 


Pour  Us  Eftats  des  Provinces  Unies  des 
Pays  - Bai. 


Bai  le  joindront  linccrement  au  prêtent  dcilein  de  l’cs- 
tablillemcnt  d'une  bonne  Paix  6:  de  leur  liberté , Sa 
Majefté  & lesdits  Seigneurs  les  Ellats  la  prendront  en 
leur  protection  Se  alliance , Se  feront  ligue  oftcuiive  & 
dclfenlivc  avec  eux  , empirant  tout  ce  qui  dépendra 
d'eux,  pour  les  taire  jouir  de  l’effet  du  prêtent  Traidé, 
avec  promefle  de  les  comprendre  dans  tous  les  Traitez 


quenberg  , qui  demeurera  au  Roy  , jinqucs  à s’unir  les 
Villes  de  Dam  & Hulft , avec  le  Pays  de  Waes  jusque* 
à la  ligne  cy-dcfliis  , à condition  toutesfois  , que  pour 
le  regard  de  la  Ville  de  Dam  , la  conqucftc  du  Pays- 
Bas  citant  parachevée,  il  y fera  pourveu  par  Commis- 
fâires  de  part  6c  d’autre  à ce  Députez,  afui  que  la  Ville 
de  Bribes  & le  territoire  qui  en  dépendra  appartenant 


de  Paix  . qui  fc  pourront  faire  i l’advenir , 6c  de  les  à Sa  Majefté,  ne  puiflcnt  eftrc  inondées  ny  incommo- 
défendre  envers  tous  & contre  tous  , de»  lors  qu’ils  fe  does  par  les  Elclufa  Se  Digues  de  ladite  Ville.  Et  bien 

inin^rnn,  i I.  C,  U.., . I..  rill’il  n*>  tr\!r  Air  mi/in.l  HllanJ.  »,  l\ 


joindront  à la  cau&  commune.  Et  durant  tout  le 
cour»  de  la  guerre . comme  aullî  apres  la  Paix , la  Re- 
ligion Catholique  Romaine  y fera  confcrvcc  en  fon  en- 
tier* avec  les  mesmes  franchifcs.  a ut  bornez  , préroga- 
tives , dont  les  Prelaw  6c  Ecdcfuftiques  , lbit  en  leur 
Corps  6c  Cotnmunautcz  , ou  en  particulier,  jouilïcnt 


Qu’il  ne  foit  dit  cy-ddl'us  l'dbt  auquel  Oftende  & Dam 
doivent  demeurer  entre  les  mains  du  Roy  & des  Sei- 
gneurs les  Ellats,  pour  prendre  temps  de  mieux  confi- 
derer  ce  qui  fera  plus  utile  pour  le  bien  commun  ; Il 
a elle  convenu  , que  la  conqueftc  des  Pays-Bas  efhnr 
parachevée  il  fera  advifc  entre  le  Roy  & lesdits  Sci- 


prdencemcjit  * ôc  ne  fera  pri*  desdits  Seigneurs,  Villes  gneurs  Eftats  par  Com  mi  flaires  à ce  Députez,  comme 
& Communautez  autre  alïurancc , que  celle  de  leur  «fl  dit  cy-delTus  , s’il  vaudra  mieux  ou  râler  les  fortifi- 
foy  , & quelques  ü liage» , qui  feront  gardez  pour  cer-  j carions  de  1a  Ville  de  Dam  , ou  que  le  Roy  Jk  lesdits 
tain  temps,  lèlon  quï en  fera  convenu;  bien  çnten-  | Seigneurs  Efbts  les  polledent  fbrtinées,  6c  que  Sa  Ma- 
du,  que  lesdit»  Princes , Seigneurs , Provinces  6c  Vil-  jelle  mette  ledit  Port  d'Ollende  en  tel  cfbt  que  bon 
les  contribueront  de  banne  iby  ce  qui  fera  de  leur  pou-  1 luy  fcmblcra.  Il  a elle  aulli  convenu , qu’en  confide- 
voir  à leur  propre  dcfcncc*  6c  au  cas  qu’il  arrive  qu’en  ! ration  de  Sa  Majefté  la  Religion  Catholique  Romaine 
un  mesme  voilmagc  trois  ou  quatre  Villes  viennent  à demeurera  en  route  leftcnduë  dudit  partage  , ainfi 
fc  rendre  conjointement  ou  lune  après  l'autre  , il  a qu’elle  cil  à preient  , 6c  les  Ecdcliafliqucs  au  mesme 
die  convenu,  qu’elles  pourront  fournir  un  corps  d’Es-  | dbt  qu’ils  font. 


tat  libres  , & qu’elles  feront  confcrvées  6c  maintenues 
en  cette  qualité  avec  les  Seigneurs  6c  Noblcflès  , qui 
pourroycm  dire  enclavez  és  territoires  6c  voifuiage 
desdites  Villes. 

I V.  Et  d’autant  qu’ü  ferait  impofliblc  auxdites  Pro- 
vinces de  garder  leurs  frontières  contre  la  puif&ncc  des 
Efpagnois,  toutes  les  Places  de  la  cofle  de  Flandre  jus- 
que» à Blanquenbcrg  ôc  deux  lieues  avant  en  terre  de- 
meureront au  Roy  avec  les  Villes  de  Thioovilic  & 
Namur , leur  territoire  6c  jurisdiétions  , Se  Oilende  , 
aux  condition»  portées  cy-aprés  dans  les  grands  parta- 
ges , Se  lesdits  Seigneurs  Efbts  auront  aux  conditions 
aufli  portées  dans  lesdits  grands  pan  âges  , Hulfl  avec  le 

Etys  de  Waes  , Breda . Gucldrcs*  Stevens-weert  avec 
un  territoires  6c  jurisdklions. 

V.  Et  parce  qu’il  pourroit  arriver  que  les  fusdites 
Provinces  des  Pays-Bas  maintenant  afïiijctties  au  Roy 
. d’Efpignc  , ne  voudroicm  pas  contribuer  ce  qu’elles 
pourraient  à leur  liberté,  ains  nonobilant  la  rcquifition 
qui  leur  en  ferait  faite  dans  le  fusdit  temps,  demeurc- 
roient  adherans  aux  Efpagnois  ôc  fivorderoient  leurs 
mauvais  deflèins*  le  Roy  6c  lesdits  Seigneurs  Efbts, 
eonlïdcrani  qu’en  ce  cas  ils  font  obligez  de  pourvoir  à 
la  feurctc  desdites  Provinces , 6c  de  prévenir  les  maux 
oui  leur  pourraient  arriver  pour  leur  vouloir  procurer 
du  bien , il  a eilé  arrcllé  qu  en  fuite  du  prefent  T raic- 
tc  Se  deflein  , le  Roy  Se  lesdits  Seigneurs  Efbts  Ce 
rendront  maiftrcs  dcsdics  Pays  , dont  le  parrage  fera 
fût  ainii  qu’il  enfuit , à condition  toutesfois  , que  dans 
l’eflenduc  dudit  partage  les  Places  6c  Lieux  qui  auront 
fccouc  le  joug  des  Elpagnols,  moyennant  qu’ils  fartent 
un  corps  de  trois  ou  quatre  Villes  , ainii  qu’il  efl  dit 
cy-dclliK  , demeureront  libres  fans  autre  fubjetion  à 
Sa  Majeflé  ou  auxdits  Seigneurs  Eftats  qu’un  ferment, 
de  ne  rien  faire  contre  leur  fcrvicc  , Se  d'advanccr 
leurs  deflcins  autant  qu'ils  pourront , donnons  des  ofta- 
|cs , jLbqucs  à ce  que  les  Efpagnois  foyent  hors  du 

Partage  du  Roj  avec  les  Eftats  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas. 

POur  le  Roy  , le  Pays  de  Luxembourg , les  Comtez 
de  Namur  6c  de  flaynau , Artois  6c  Flandres . jus- 
que* aux  limites  qui  fe  feront  par  une  ligne , laquelle 
prendra  de  Blanquenbcrg  inclus , 6c  tirera  entre  Dam 


VI-  L’Armée  du  Roy  eflant  entrée  dans  ledit  Pays, 
6c  la  rupture  faite  entre  les  deux  Couronnes  comme 
efl  dit  cy-dcflus,  elle  y demeurera  jusques  à l’expuliion 
des  Efpagnois  des  Pays-Bas , fans  que  cependant  Sa 
Majeflé  ny  lesdits  Seigneurs  Eflats  puifTent  traiter  de 
Trcfvc  ou  fufpeniion  d'armes  , que  conjointement  Se 
d’un  commun,  contentement , 6c  ii  ladite  Paix  venoie 
d’ellrc  faite  en  la  façon  fusditc , Se  que  puis  après  le 
Rov  d’Efpagnc , l’Empereur  ou  quelqu’autrc  Prince  de 
Sa  Xlaifbn , ou  dépendant  d’icdlc , direftement  ou  in- 
dircélcmcnt  attaquent  le  Roy  , ou  lesdits  Seigneur* 
Eftats  en  ce  que  prefenremem  ils  poflèdcnt  ou  pofïè- 
deront,  lors  que  par  les  conqueftes  qu’ils  auront  faites. 
Sa  Majeflé  6c  lesdits  Seigneurs  Efbts  rompront  con- 
jointement avec  ceux  qui  attaqueront  l’un  d’eux , fans 
pouvoir  divifer  leurs  interdis  , ny  faire  cnfiiire  aucun 
Traietc  de  Paix,  Trcfvc,  ou  Sufjxmfion  d’ Armes, que 
conjointement  & d’un  commun  confentcmcnr  ; Ce 

S’ils  feront  pareillement  en  quelque  temps  que  les 
pagnols  attaquent  cy-aprés  dyctcmcnt  ou  indirete- 
menc  les  Ellats  Se  pollcllions  de  Sa  Majeflé  ou  dcidits 
Se^rnrurs  les  Efbts:  foit  qu’il  intervienne  un  Traite 
de  Paix  auparavant,  foit  qu’il  n’en  intervienne  point. 

VII.  Et  afin  que  la  jaloufie  & la  defir  de  poürfïd- 
vrc  l’en trepr île  projettée  par  le  prefent  Traiélé  ne  puirtê 
caufer  du  defordre  6c  de  la  confufion  en  l’execution 
d’un  fi  bon  dellcin  ; Il  a elle  arrdlé  que  les  Armées 
du  Roy  Se  desdits  Seigneurs  Eftats  eflans  conjointes 
artaqi^ront  premièrement  deux  Places  du  partage  de  Sa 
Majeflé , 6c  que  apres  cela  dits  en  attaqueront  du  par- 
tage desdits  Seigneurs  Eftats , fi  ce  n’cft  que  les  Gene- 
raux des  deux  Armées  conviennent  enfêniblc  par  eferic 
d’en  ufêr  autrement  , bien  entendu  , que  fi  l'on  vient 
conjoinélement  ou  fcparcmenr  à emporter  avec  les  fus- 
dites Armées  des  Places  qui  foient  du  partage  de  Sa 
Maiefté,  on  les  lui  rendra  tout  aufli-toft  quelles  feront 
prifes , comme  on  fera  de  mesme  au  regard  desdits 
Seigneurs  le»  Eftats  en  cas  qu’on  vienne  conjointe- 
ment ou  feporement  à emporter  des  Places  qui  foient 
de  leur  parrage  , lesquelles  leur  feront  fêmblahlemcnc 
rendues  aufli  - toft  quelles  feront  prifes  , 6c  l'cnrrcprife 
ne  pourra  ccfTcr , que  chacun  ne  fbit  en  poftcfTîon  de 
ce  qui  lui  doit  appartenir  par  le  prefent  Traité  fuivant 
le  partage  que  deflur  ; niais  <1  les  Chefs  des  Armées 
eftiment  puis  après  par  railôn  de  guerre  pour  le  bien 
commun  , qu’il  bille  changer  quelque  chofc  en  l’or- 
dre pris  par  refolution  commune-  pour  attaquer  des  Pla- 
ces, 
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. CCI , ils  le  pourront  faire  , pourvoi  qu’au  préalable  iis 
AN  no  cn  conviennent  enfcmblc  par  eferit. 
l6$f.  VII I-  11  a edé  en  outre  convenu,  que  pendant  l’at- 
taque qui  fc  fera  cn  la  colle  de  Flandres  , ledits  Sei- 
gneurs Edats  tiendront  à leurs  dépens  une  Armée  na- 
vale à la  rade  de  ladite  code  , convenable  Ôc  fulfilânte 
pour  empêcher  quiconque  voudrait  le  mettre  esdites 
Places,  èc  icelle  Armée  y demeurera  jusques  à la  red- 
dition desdites  Places. 

I X.  Au  cas  qu’aprés  ce  Traicté  de  rupture  figné  5c 
ratifie  , on  vienne  a faire  la  Paix , T refve  ou  Suipen- 
fton  d’ Armes  , die  ne  le  pourra  conclure  ni  entetulre 
eue  conjointement , & d’un  commun  confcnccment 
du  Roi  ôc  desdits  Seigneurs  les  Edits  , avec  obliga- 
tion de  rompre  aufli  conjoiivdtement  , & entrer  en 
guerre  avec  les  Efpagnols  Se  leur*  adhcrans  , toutes  les 
fois  qu’ils  viendront  à violer  ou  enfraindre  aucune  des 
conditions  accordées  par  le  Traite  de  Paix  ou  de 
T refve*  qui  fc  fera  » fans  que  par  après  on  puiflê  jamais 
faire  aucun  nouveau  Trai&é  de  Paix  ou  Trcfves  que 
conjointement  fie  d’un  commun  corfcntcmenc , à 
condition  que  s’il  vient  encor  à edre  viole  > Sa  Ma- 
jefté  & lesdits  Seigneurs  les  Edats  entreront  conjomc- 
tetnent  en  guerre  ouverte  avec  ceux  qui  cn  feront  in- 
fraéteurs. 

X.  Si  l’Empereur  Ferdinand  Archiduc  d’Audriebe 
ou  autre  de  Sa  Maifon , ou  depcndanc  d’elle , ou  quel- 
qu’autre  Empereur  qui  peut  edre  à l’advenir  , fur  le 
lujeél  de  ce  prefent  T raicté  , ou  fous  quelqu’aurre  pré- 
texte que  ce  puifle  edre , vient  à attaquer  les  Seigneurs 
Edats  Generaux  , Pays , Terres  5c  Places  qu’ils  tien- 
nent au  jour  de  ce  prefent  Trai&é  • en  forte  que  les- 
dits  Seigneurs  Edats  Generaux  rompiflent  gcncrak- 
ment  fie  ouvertement  avec  lesdits  Empereur  ou  autre 
Prince  dépendant  de  1a  Maifon  d’Auftrichc  , Sa  Ma- 
jefté  s’oblige  de  faire  le  mesme  , ûc  de  ne  faire  puis 
après  aucun  Traidté  de  Paix  ou  Trcfves  que  conjojnc- 
tement  avec  lesdits  Seigneurs  Edats  Generaux  Se  de 
leur  confcntcment  ; comme  en  cas  pareil , fi  ledit 
Empereur  Ferdinand  ou  autre  Prince  dépendant  de  la- 
dite Maifon  d’Audrkhe  ou  quelqu’autre  Empereur  , 
qui  peut  edre  à l’advenir  , fur  les  fujeéts  que  deflûs , 
ou  fous  quclqu’autre  prétexté  que  ce  puifTe  edre , arta- 
quoii  dire&cmem  ou  indirectement  fc  Roi , les  Pays, 
Terres  6c  Places  qu’il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traic- 
té  , en  forte  que  Sa  Majedé  rompit  généralement  ou 
ouvertement  avec  eux . lesdits  Seigneurs  Edats  Gene- 
r»ux  s’obligent  de  faire  fc  mesme  , 5c  de  ne  faire  puis 
après  aucun  Trai&é  de  Paix  ny  de  Trefve  que  con- 
jointement avec  Sa  Majedé  6c  de  fon  coofentemenc. 

X I.  Et  parce  que  Sa  Majedé  Se  lesdits  Seigneurs 
Edats  Gçneraux  ont  trop  de  connoidàncc  du  drtir  que 
fc  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a toujours  eu  du  bien  & 
du  repos  de  laChredienté,  pour  douter  qu’il  n’y  vucil- 
le  contribuer  cn  cette  occanon  , il  a edé  arredé  qu’il 
fera  convié  de  1a  part  de  Sa  Majedé  5c  desdits  Sei- 
gneurs les  Edats  & encrer  cn  Traitté  avec  eux,  auquel 
les  intereds  , 5c  ceux  de  fa  Maifon  feront  confierez, 
ainfi  qu’il  le  peut  defirer  pour  fc  bien  commun  , ou  au 
moins  de  demeurer  dans  les  termes  d’une  vraye  neu- 
tralité avec  Sa  Majedé  5c  lesdits  Seigneurs  Edats. 

XII.  Il  a edé  aufli  arredé  que  du  jour  que  la  ruptu- 
re fera  faite  entre  les  deux  Couronnes  de  France  5c 
(fEfpagnc  , outre  l’Armée  navale  que  les  Seigneur* 
Edats  doivent  entretenir  en  la  rade  de  la  côte  de  Flan- 
dres pour  le  bien  commun  , ainfi  qu’il  cd  die  au  hui- 
tième Article  de  ce  Traite,  fc  Roi  5c  lesdits  Seigneurs 
les  Edats  entretiendront:  continuellement  en  Mer , tant 
que  la  Guerre  durera , chacun  quinze  Vaifleaux  de  guer- 
re , cinq  de  cent  à deux  cens  , cinq  de  deux  cens  à 
trois  cens  , ôc  cinq  de  troii  à quatre  cens  tonneaux  , 
qui  feront  divifez  en  deux  Efouadres , 6c  commandés 
par  des  Adnuraux  6c  autres  Officiers  de  part  6c  d’autre, 
pour  nettoyer  la  Mer  Oceane  6c  le  Canal , ôc  tenir  les 
codes  des  Edats  du  Roi , 6c  celles  desdûs  Seigneurs 
Edats  libres  & fcurcs , cn  forte  que  fc  commerce  ne 
foie  point  troublé  par  qui  que  ce  puiflc  edre  6c  cm- 
pefeher  que  les  ennemis  communs  ne  puiflent  faire  au- 
cune ddeerne  dans  les  Edats  de  Sa  Majeué , Ce  dudits 
Seigneurs  les  Edits  Generaux  : Et  au  cas  que  ladites 
Efquadrcs  viennent  à £ aflcmbler , comme  il  peut  arri- 
ver qu’il  fera  neccflaire  pour  fc  bien  commun  > l’ Ad- 
mirai desdits  Seigneurs  les  Edats  aluidëra  à l'abord  fon 
pavillon  du  grand  tnad»  6c  le  Ciluera  de  fon  canon,  5c 
celui  du  Roi  le  rdâluëra  comme  de  coudun.c  , 5c 
comme  il  cn  a edé  u!c  par  fc  Roi  de  k Grande  Bre- 
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tagne  , Ion  que  les  Armées  6c  celles  desdits  Seigneurs 
les  Edats  oct  edé  joinéfes  y enfuite  de  telle  lilination 
IcsOtficiers  des  fusdiu  Navires  aflcmblcs  fur  le  Vaifli-aii 
qui  portera  le  pavillon  du  Roi  au  grand  mal!  , concil- 
ieront enfcmblc  au  commun  Con.eil  de  guerre  , pour 
faire  dans  les  oc  calions  qui  neurone  poinr  cdé’prcvcûcs 
dans  leurs  mdmefions  relpeéfivcs  , ce  qu'il,  eititnerooi 
plus  à propos.  Et  l’Admiral  aura  audit  Conlèil  la  pre- 
mière voix , 6c  l' Admirai  desdits  Seigneurs  les  Edats  la 
feconde  . la  troilicmc  le  Vicc-Admiral  du  Roi  , 5c  la 
quatrième  celui  desdits  Seigneurs  Edats,  la  cinquième 
fe  Contre- Admirai  du  Roi,  5c  la  firicme  celui  des 
Seigneurs  les  Ellats,  5c  les  autres  Officiers  qui  de  part 
5c  d'autre  feront  appeliez  au  Confeil  par  relblutioa 
commune  desdits  Admiraux,  opineront  alternativement 
ainiî  qu’il  cd  porte  cy-dcdûs.  Se  concluront  puis  après 
à la  pluralité  des  voix  , 6c  la  condulioo  fera  mile  par 
eferit  par  un  Secrétaire  dudit  Confeil  qui  entendra  la 
langue  Erançoife  6c  cclic  desdits  Seigneurs  les  Elbts. 

Xi  II.  Le  Roi  Se  lesdits  Seigneurs  Edat*  Gene- 
raux nromettront  6c  permettront  l’cntrce  libre  dans 
tous  leurs  Ports  aux  lusdits  V aideaux  entretenus  par 
eux  , 6c  on  leur  fournira  les  vivres  6c  munitions  de 
guerre  qui  leur  feront  ncccüâires  pour  leur  fubfis- 
tancc , en  payant  le  prix  courant  de  ce  dont  ils  au- 
ront befoin;  ce  qui  fera  pareillement  obfcrvé  par  les 
Armées  de  terre , avec  cette  égalité  , que  quand  les 
vivres  viendront  de  France  ils  feront  tourna  à l’Ar- 
mée desdits  Seigneurs  les  Ellats  au  mesrue  prix  qu’ils 
feront  diftribucs  à celle  du  Roi , 5c  comme  cn  cas 

Earcil  lors  que  ces  vivres  viendront  des  lieux  de  l’o- 
eidance  desdits.  Seigneurs  les  Edats,  ils  les  feront 
fournir  à l’Armée  du  Roi  au  mesme  prix  qu’ils  les 
feront  didribucr  à la  leur. 

XIV.  A edé  cn  outre  arredé  que  ce  prefent 
Traidlé  ne  dérogera  cn  aucune  façon  au  dernier  fait 
à la  Haye  le  feiziéme  Avril  dernier  , 6c  ratifié  puis 
apres  de  part  6c  d'autre  avec  les  déclarations  parti- 
culières , lequel  demeurera  en  fon  plein  & entier  ef- 
fet , pour  edre  exécuté  en  tout*  fes  poin&s  > fors  cn 
ce  qui  pourroit  edre  contraire  à celui-ci , auquel  cas 
le  prefent  Traiérè  aura  feulement  lieu. 

XV.  Encor  que  par  le  Traiâc  fait  à la  Haye  le 
feiziéme  Avril  de  l’année  dernière  entre  ledit  Roi  Se 
lesdits  Seigneurs  Edats  elloir  dit  que  cas  advenant  de 
rupture  de  la  part  du  Roi  avec  l'Elpagne,  Sa  Majes- 
té fera  déchargée  de  deux  millions  dé  livres  qu’elle 
leur  a promis  pour  l'cntr  eicnement  il’un  Régiment 
nouveau  , 6c  d’une  Compagnie  de  Chevaux  légers 
quelle  leur  accorde  par  icclui  ÿ ncantmoins  par  ce 
que  la  première  année  dudit  T raidie  el'eheanc  le  di- 
zséme  Avril  prochainement  venant  cd  presque  ache- 
vée , Sa  iVlajdtc  fera  fournir  eflôflivement  auxdics 
Seigneurs  les  Elhcs  le  deuxième  million  dans  ce  pre- 
fcnc  mois  de  Février , outre  le  million  qui  leur  a dé- 
jà elle  payé  pour  l’année  mil  lix  cens  trente  quatre, 
qui  ci'chct  au  mois  d' Avril  mil  lix  cens  trente  cinq  » 
afin  qu'il  ne  fe  puiile  trouver  aucune  ambiguité  fur 
ce  fujedt.  Il  a edé  prelëniemenc  convenu  derechef, 
que  Sa  Majedé  fera  déchargée  à l'advenir  des  deux 
millions , 5c  de  lent retene ment  dudit  Regiment  5c 
Compagnie  de  Chevaux  légers. 

Ce  Traiiflé  fera  agréé  par  le  Roi  , 6c  lesdits  Sei- 
gneurs Ellats  Generaux  fclon  la  forme  Se  coudume  . 
ôc  la  plus  valable  façon  qui  fe  pourra , dans  un  mois 
ou  lix  femaines  après  la  lignaturc  , 5c  délivré  entre  les 
mains  de  Sadice  Majedé  5c  desdits  Seigneurs  les  Ellats  ■ 
pour  edre  accompli  5c  exécuté  félon  fa  forme  ÔC 
teneur. 

Teneur  du  Pouvoir  des  Commijftires  du  Roy. 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c 
de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefenres  Let- 
tres verront , Salut  ; Nos  tres-chers  , grand*  Amis, 
Alliez  6c  Confédéré*  les  Seigneurs  les  Edats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas , ont  envoyé 
vers  Nous  les  Sieurs  Adrian  Paw  , Sieur  de  Hecm- 
Itcdc  . Hogcrsmilde  Se  Rietwvck , 6c  de  Nieuwer- 
kcrckc,  C.'oniéiller.  Pciifionaire  de  Hollande  5c  Weft- 
Frifc  -y  Se  Jean  Kn.vt , Sieur  dans  le  vieil  Se  nou- 
veau Vosmar  , premier  ôc  rcpocfcntant  la  NoblelTe 
aux  Edats  de  la  Comté  de  ’/ciandc  , 6c  Cbnfcüfer 
de  noftxc  tres-cher  Se  tres-amé  Coulin  le  Prince  d’O- 
range , en  qualité  d’Ambafladeurs  extraordinaires  pour 
advilcr  avec  uous  aux  moyens  plus  propres  pour  par- 

Li  *e- 
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A VNO  vcnir  a rdbhiiflêmect  d’un  bon  & affairé  repos  dans 
‘ NO  Ja  Chreftienté,  à quoy  voulans  apponer  tout  cc  oui 
* f-  peut  eftre  attendu  de  nous;  Nous  avons  refolu  de  dé- 
puter quelques  perforage  pour  traider  de  noftrc  part 
avec  lesdits  Sieurs  Amballadeurs  , fçaehatu  pour  ce 
fiijed  ne'  pouvoir  faire  mciUeur  choix  que  des  Sieurs 
de  Bullion  de  noftrc  Confeil  d’Eftat,  Garde  des  Seaux 
de  nos  Ordres.  ôc  Surintendant  des  Finances  de  Fran- 
ce ; Bourhilhcr  auffi  de  noftre  dit  Confeil . Grand- 
Thrcforier  de  nos  Ordres  , Secrétaire  <f  Eftat  & de  nos 
Commandcmens  fie  Finances  ; & de  Oiamafïc  Baron 
dudir  lieu  . auffi  de  noftrc  die  Confeil  tTEftar  > tant 
pour  la  grande  connoiffance  qu’ils  ont  des  affaires  pu- 
bliques que  pour  les  preuves  que  nous  recevons  aux 
plus  importances  affaires  . que  nous  ayons  , de  leur 
prudence,  fidelité  & affection  à noftre  lervice;  Nous 
pour  ces  caufes  & autres  à ce  nous  mou  vans  avons 
donné  ôc  donnons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre 
main  Plein-pouvoir  auxdirs  Sieurs  de  Bullion  , Bouthil- 
Jicr , fie  Chamaflé  de  conférer  avec  lesdits  Sieurs  Axn- 
baffadeurs,  comme  auffi  de  convenir , promettre,  re- 
foudre , conclure  & arrefter  enfcmblcmenr  tout  cc 
qui  fera  eftitnc  à propos  & neceffaire  pour  le  bien  ge- 
neral de  la  Chreftienté,  pour  celuy  de  cette  Couronne, 
fie  celuy  desdits  Seigneurs  Eftats  , fit  mesme  d’en  fi- 
gner  un  Traie  té  ; Promettant  en  foy  fie  parole  de  Roy 
avoir  pour  agréable  , tenir  forme  fie  (table  tout  ce  que 
lesdits  Sieurs  de  Bullion , Bouthillier  fie  Chamade  pro- 
mettront , accorderont  fie  ligneront , fie  de  le  ratifier 
en  la  plus  aurentique  forme  que  faire  fe  pourra  : car 
tel  eft  noftrc  plaifir.  En  tesmoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  noftre  Seel  à cesdites  prefentes. 

Donné  à Paris  le  trentiesme  de  Janvier  l’an  de  grâce 
mil  fix  cens  trente  cinq*  Ôc  de  noftre  Régné  le  viqgc- 
cinquiémc. 

Signé,  LOUIS, 

Et  fur  le  reply 

yar  le  Roy  BoUTHILLlER, 

fie  fccUé  du  grand  Sed  en  cire  jaune. 

"teneur  du  Pouvoir  des  Ambaffadrnrs  extraordinaires 
des  Seigneurs  les  Eftats  des  Provinces  Unies  des 
Pays-bas. 

LRs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
bas,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut. 
Comme  ainfi  foie  que  nous  avons  jugé  convenable 
d’envoyer  des  Ambailidcurs  extraordinaires  en  noftre 
Nom  fie  de  noftre  part  vers  le  très-haut , tres-puiflint 
fie  rres-cxcdlent  Prince  Loiits  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  fie  de  Navarre  Tres-Chrefticn,  pour 
le  remercier  du  foin  fie  continuelle  aftedtion  dont  il 
plaift  à Sa  Majefté  nous  honorer,  comme  auffi  d’ou- 
vrir davantage  à icelle  quelques  points  de  tres-grande 
conliderarion  fi:  confequencc , fur  cc  qui  concerne 
l’advanccmcnt , la  grandeur  fie  gloire  de  Sa  Majefté , 
l’affermi flernent  de  les  Eftats , fit  le  maintien  fie  fub- 
Mance  de  la  caufe  commune  contre  les  progrès  de 
l’ambition  du  Roy  d1  El  pagne  , ou  telle  autre  affaire 
oui  fera  trouvée  forrablc  au  fervice  de  Sa  Mijcftc  fie 
oc  noftrc  Eftat, fie  fur  cc  délibérer  Ôc  conclure  avec 
Sa  Majefté  , ou  avec  ceux  qu’elle  trouvera  bon  d’y 
commettre , rd  Traiâé  terme  auqud  Sa  Majefté  fie 
les  Commiflàires  fie  Députez,  voudront  côodclcendre, 
fie  pareillement  concerter , ajufter  fie  traiter  toutes 
autres  affaires  félon  que  les  occalîons  fc  prefènteront 
qui  pourront  fervir  au  bien  des  deux  Eftats  , pour 
cette  fin  citants  pleinement  informel  de  la  fufüfânce, 
prudence , fidelité  fie  diligence  des  Sieurs  Adrian 
Pauw  , Sieur  de  Hecmftodc , de  Rictwick  fie  Nieu- 
wcikcrke  , Con Griller  , Pcnlionaire  de  Hollande  fie 
Weft-Frifê ÿ Jean  de  Knuyt , Chevalier,  Sieur  dans 
le  vieil  fi:  nouveau  Voftnar  . premier  fie  rejprcfcntant 
la  NoMeflë  aux  Eftats  de  la  Comte  de  Zélande  , 
Cooiciller  ordinaire  de  fon  Alceflê  le  Prince  d'Oran- 
ge , Nous  avons  fait  élection  de  leurs  perfonnes  , 
pour  de  noftre  part  fie  en  noftre  nom, en  qualité  de 
nos  Ambartàdeurs  extraordinaires,  rraicier  avec  Sadite 
Majefté,  ou  avec  ceux  qu’il  lui  plaira  commettre 
pour  cette  affaire  en  pareilles  matières  j ôc  pource 
que  pour  faciliter  leurs  négociations  afin  de  les  con- 
duire au  detlêin  fie  conclu  lion  convenable , ils  ont 
bdbin  d’eltrc  pourveus  de  noftrc  Plein-pouvoir , 
pudVwce  fie  autorité,  commiifion  fie  mandcuicçc  Ipc- 
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cial , Nous  i ces  caufcs  defirarts  prévenir  fie  lever 
toutes  difputcs  qui  le  pourroyenc  mouvoir  fur  la  fuf- 
fifance  de  leur  creance  , fie  authorilation  , leur  don- 
nons en  vertu  de  ces  prefentes  Ôc  à chacun  d’eux  en 
particulier , li  par  maladie  d’aucun  d’entre  eux  ou  au- 
trement ils  eftoient  d’avanture  empefehés  d’interve- 
nir  tous  deux  cnfcmblc  audit  Traidtc , Plein-pouvoir 
de  concerter,  arrefter  , adjulter  , rraiéter,  convenir, 
accorder  fie  conclure  avec  Sa  Majefté  ou  avec  ceux 
qui  feront  Députés  de  fa  parc , un  Traiébé  ferme  fie 
folide  , ou  td  aurre  Accord  qu’Us  advileront  par  en- 
fcmble  utile  au  fervice  de  part  fie  d’autre , fie  de  tout 
cc  qui  fera  ainfi  convenu  faire  ou  palTcr  tels  Inftru- 
mens.  Contrats  fie  Promeflês,  en  telle  deuë  fie  bon- 
ne forme  que  bdbin  fera  ; fie  généralement  faire  en 
ce  que  deflus  fie  en  les  circonftances  Ôc  dépendance» 
tout  ainfi  que  ferions  fi  prcfcns  en  perfonnes  y es- 
tions, jaçoit  que  le  cas  rcquill  mandement  plus  Ipecial 
qu’il  n’eft  contenu  en  ccs  prefentes  , par  lesquelles 
nous  promettons  finccremcnt  fie  de  bonne  foy  avoir 
agréable , tenir  ferme  fie  (table  tout  ce  que  par  eux 
en  cette  qualité  fera  fiait,  promis,  convenu  fie  accor- 
dé en  ccr  endroit , fobfervcr , accomplir  fie  entrete- 
nir inviolablcment  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte 
fie  manière  que  cc  foit  ; ains  le  tour  devoir  ratifier 
fi  bdbin  eft , fie  en  paffer  Lettres  fie  Inftrumcns  en 
la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra  , au  contente- 
ment de  Sa  Majeflc. 

Fait  à la  Haye  en  noftrc  Aflcmbtéc  fous  noftre  grand 
Sed,  paraphe  fie  fous  la  fignaturc  de  noftre  G remer  , 
le  trentiesme  de  May  mil  lix  cens  trente  quatre. 

EJtoit  paraphé  S.  V.  HaRSOLTE.  Vt-  • 

Et  fur  le  reply  épais  eferit  : Par  Ordonnance  des 
hauts  fie  puillans  Seigneurs  les  Eftats  Generaux. 

Signé  Corn.  Musc  h. 

Eftant  fcellé  du  gTandSccl  desdits  Seigneurs  les  Eftats 
Generaux  endbye  rouge  , pendant  d’une  double  queüd 
d'or  ôc  de  foyc  rouge. 

En  foy  de  quoy  nous  fusdits  Commiffâires  Ôc  Am- 
baflàdcurs  fous  lignez,  avons  es  dits  noms  ligné  ces  pre- 
fentes de  noftre  Seing  ordinaire  .fie  i iccDcs  fut  appofcr 
le  cachet  de  nas  armes. 

Fait  à Paris,  ce  jourtfhuy  huiCücsmc  Février  mil  fa 
cens  trente  cinq  ainfi , 

Si£né  Bullion. 

Charmasse’ 

Bouthillif.r. 

Adrian  Paw.’ 

Jean  de  Knuyt. 

Avec  les  cachets  des  armes  desdits  Sieurs  Commis- 
fkires  fie  Am  baflàdcurs. 

Articles  Secrets. 

ENcor  qu'il  ait  cfté  dit  par  le  fccond  Article  da 
Traiâé  pallé  cc  jourdliuy  entre  le  Roy  fie  les  Sei- 
gneurs les  Eltacs  Generaux,  que  les  Peuples  qui  feront 
conviez  de  fc  joindre  i la  caufe  commune , fie  chaflèr 
les  Elpagnols  de  leurs  Villes , ayenr  i le  faire  trois  mois 
après  b rcquifition  qui  leur  en  fera  faite,  il  eft  neanr- 
moins  accordé  entre  Sa  Majefté  & les  Seigneurs  les 
Eftats , que  ce  terme  pourra  eftre  prolongé' par  advis 
fie  confcntcment  commun  de  Sadite  Majeflc  fie  desdita 
Seigneurs  les  Eftats  , autant  qu'ils  le  jugeront  neccs- 
làne  pour  le  bien  fie  advanccmcnt  de  la  caufe  com- 
mune. 

Il  a efté  en  outre  convenu  entre  Sadite  Majefté  fie 
les  Seigneurs  les  Eftats,  que  fi  pendant  la  guerre  qu’ils 
feront  en  la  code  de  Flandres  ou  en  fuite  d’icdle  le» 
ennemis  communs  ou  leurs  adhcrans , quels  qu’ils  pua- 
ient cftrc,  attaquoient  pir  Mer  les  Eftats  de  Sa  Majes- 
té en  quelque  lieu  que  ce  puilk  eftre  , qu’en  ce  cas 
lesdits  Seigneurs  Eftats  mettront  une  puillantc  Armée 
en  Mer  pour  joindre  aux  forces  navales  que  Sa  Majefté 
fera  auib  de  fon  cofté  s’oppalèr  conjoindfemenc  aux 
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mauvais  dcflèirw  des  ennemis , 5c  foire  contre  eux  rosit 
ce  qui  fera  jugé  plus  convenable  i ce  qui  fera  pareille- 
ment fut  au  cas  que  les  Pays  de  Meilleurs  les  Effots 
vinllènt  i cftrc  attaque?,  par  Mer , lesquels  Articles  au- 
ront pareille  force  ôc  vigueur,  que  s’ils  cftoient  inférez 
dans  le  corps  du  fusdic  1 raiâé. 

Fair  ce  jourd'huy  huiébesme  Février  , mil  fix  cens 
trente  cinq. 

Sig»/  BULLION. 

Charmasse’. 

BoUTHlLLlER. 

Adrian  Paw. 

Jean  de  Knuyt. 

Et  cacheté  de  leurs  rcfpc&ivcs  armes. 

Encor  que  par  le  neufiesme  Article  du  Traiûé  fait 
enrre  le  Roy  ôc  les  Seigneurs  les  Effots,  figné  ce  iour- 
d'huy  , il  foit  dit , qu’au  cas  qu’aprés  ledit  T raiélé  de 
rupture  figné  & ratifié  on  vienne  àjÿirc  la  Paix,  Trefvc 
ou  Sufpcnlion  d’arnics  , elle  ne  fe  pourra  conclure  ny 
y entendre  que  conjointement  & a un  commun  con- 
fenrememt  du  Roy  5c  dc'dits  Seigneurs  les  Eflats;  Né- 
anmoins Sa  Majefté  5c  lesdits  Seigneurs  les  Effots  font 
convenus  , qu’en  tous  les  autres  lieux  où  l’on  pourrait 
foire  la  guerre,  fans  y cftrc  obligé  par  le  prefent  Traie - 
rc , le  Roy  & lesdits  Seigneurs  les  Effots  pourront  puis 
après  foire  Trefvcs  & Sufpcnlion  d’armes  feulement , 
ainli  que  bon  leur  femblera  , mais  non  pas  la  Paix  > 

3ui  ne  pourra  pas  cftre  faite  * que  conjointement  5c 
'un  commun  confentement. 

Lequel  Article  fera  6c  aura  pareille  force  fie  vigueur, 
que  su  elkoit  inlcré  dans  le  corps  dudit  Traifté  gene- 
ral , palïe  -î  jouni  litiy-  Fait  à Pari* , le  huiébeme  Fé- 
vrier mil  Ex  ccr.i  trente  cinq. 

Efoit  fgné  ÜULLioN, 

CharnascE. 

Bouthillier. 

Adrian  Paw. 

1 Jean  de  Knuyt. 

Et  cachette  de  leurs  rcfpeébivcs  armes. 

Ratification  fiüte  par  le  Roj. 

T Equcl  Traiâé  5c  Articles  fecrets  cy-defliis  trans- 
*-*  cripts  nous  ayans  cfté  reprefentez  par  nasditsCom- 
mifTaircs  , & ayans  le  tout  vcû  5c  examiné  de  mot  à 
mot  en  noftrc  Confcil  , nous  avons  iccluy  , cnfemblc 
lesdits  Articles  fecrets  agréés  , approuver.  5c  ratifiez  , 
agréons  , approuvons  5c  ratifions  par  ces  prefentes  fi- 

Eicesde  noftrc  main , promettons  en  foy  5c  parole  de 
oy  le  tout  garder  5c  obfcrvcr,  fans  y contrevenir  di- 
rectement ou  indirectement  nv  foufFrîr  que  de  noftrc 
pan  il  y foit  contrevenu  , en  forte  6c  maniéré  que  ce 
loit  ; car  tel  eft  noftrc  plailir.  En  tesmoigiugc  de 
quoy  nous  avons  foit  mettre  noftrc  Scel  à ces  pre- 
faites. 

Donné  à Compiegne  le  • ai.  jour  d’ Avril , l’an  de 
grâce  1 d 3 5 . & de  noftrc  régné  le  vingt  cinquième. 

(a) T ES  Erats  Generaux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-bas  ; A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront  » 
Salut.  Les  Sieurs  Adrian  Pauw  Chevalier , Sieur  de 
Hcmftcdcv  Hogersmilde  , de  Ricnvich,  Confcillcr . 
Pentionnairc  de  Hollande  Sc  Wcftfriic  , 5c  Jean  de 
Knuyt  Chevalier,  Sieur  dans  le  vieux  5c  nouveau  Vos- 
mar , Premier  & reprcfcntant  la  Nobldlè  aux  Etats  de 
la  Comté  de  Zckndc,  ôc  Concilier  ordinaire  de  Mon- 
fieur  le  Prince  d’Orangc  , nos  Ambaftadcurs  extraor- 
dinaires . aian-  ordre  ôc  pouvoir  de  nous  , onr  conclu , 
arrellé  5c  figné  de  nôtre  mrt  à Paris  , enfuite  & en 
conlèquencc  du  Traité  pâlie  le  huitième  jour  de  Fé- 
vrier dernier  avec  les  Sieurs  Com  miliaires  du  Serenis- 

* L*on»rd  dit  le  24. 
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fi  me  Roi  de  France  6c  de  Navarre  l'Article  fecret  du- 
quel la  teneur  enfuit. 

Article  fteret  accordé  enfuite  & en  con/ijnence  du 
Traité  p.'.ffé  ce  pur  et  hui , juiveoa  la  prontjfe  ci - 
défions  écrite. 

'PREMIEREMENT.  Il  a efte  accordé  entre  S» 
Majefté  5c  ledits  Sieurs  les  Etats,  que  fi  quelque* 
Princes  , ou  Républiques , fous  leur  nom  , fixas  celui 
du  Roi  d'Efpagne  , ou  autrement  .attaquent  les  Vais - 
féaux  que  lesdits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en  Mer  de- 
vant les  Villes  de  1a  côte  de  Flandre  , qui  font  entre  le* 
main*  des  Efpagnols  , entreprennent  de  combattre  le* 
Vaiflëaux  que  Sa  Majefté  5c  lesdits  Sieurs  les  Etats  au- 
ront joint*  cnlémble . ou  tâchent  de  faire  des  dcfccntcs 
de  Gens  de  Guerre  fur  les  Terres  de  Sa  Majefté  ôc  des- 
dits Sieurs  les  Erats , ou  de  jet  ter  du  fccours  dans  le* 
Places  allicgécs  par  les  armes  des  uns  ôc  des  autres. 

I I.  En  forte  qu’un  tel  progrez  fafTc  refondre  le  Roi 
5c  les  Etats  a entrer  en  rupture  avec  les  fusdits  Princes 
ou  Républiques. 

III.  Qu  en  ce  cas  Us  le  feront  conjointement , fan» 
pouvoir  puis  après  foire  Paix  , Trêve  ou  Sufpcnlion 
d’armes,  que  conjointement  ôc  d’un  commun  conlèn- 
ternent  du  Roi  5c  desdits  Sieurs  les  Etats. 

■VTOus  fous-fignez  AmbafTadcurs  extraordinaires  de» 
f ’ Sc^ncurs  les  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Unics,  promettons  que  le  contenu  de  l’Article  ci-des- 
fus  fera  délivre  , figné  de  la  part  de  nos  Supérieurs, 
quand  la  ratification  du  Traité  foit  aujourd’hui  entre  le* 
Sieurs  CommilTaircs  , Députez  du  Roi  Très-Chrétien 
5c  nous,  fera  délivré  de  la  part  du  Roi. 

Fait  à Paris  le  8.  Février  163J. 

Lequel  Article  ci-dcftiis  tranferit , aians  veu  6c  exa- 
miné de  mot  à mot  en  nôtre  aftemblée , nous  l'avon» 
agréé,  approuvé  5c  ratifié,  agréons,  approuvons  5c  ra- 
tifions par  ces  Prefentes,  promenant  le  garder  6c  ob- 
ferver  liai»  y contrevenir  directement  ou  indireâe- 
ment , ni  fouffrir  que  de  nôtre  part  il  y foit  contreve- 
nu . en  quelque  forte  5c  manière  que  ce  foit , fous  l’o- 
bligation 5c  hypotheque  de  tous  les  biens  6c  revenu» 
desdites  Provinces -U nies  en  general  ôc  en  particulier, 
prefens  5c  avenir  : En  témoin  de  quoi  nous  avons  foie 
mettre  nôtre  grand  Seel  à cesdites  Prefentes,  5c  les  pa- 
rapher 5c  ligner  par  nôtre  GrciEcr , i la  Haye  le  if. 
Avili  1635. 


Lxir. 

!BafTeii*Sril(ff4iibt  gtoiftym  3hn>  Stcap 
feri.  SDîai-  Ferdinando  il  unb 

(£l)wf(irtf  3ot)ann  <£corq  I.  in 
fen  getraffen.  ftum  ben  28.  Fcbr. 
163 f.  [Londorpii  Afin  Publi- 
ca  ‘Parte  IV.  pag.  4 f6.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  qui  fc  trouve  aulïi  dans 
Lu  N ig,  ÎCUtfcl)C$  SRciCft  s Archiv, 
Part.  Spcc.  Cont.  I.  $brbcü.  I.  $ibfa$ 
I.  pag.  3P1.  & dans  le  Tbeatrum  Eu - 
rofetum,  Tom.  III.  pag.  425.  Col.  2.] 

Ceft -à-dire, 

Armiflice  accordé  entre  Ferdinand  TT.  F.mpe» 
rettr  J e a n *G  e or  g R I.  EleRcur  de  Saxe , 
à Lotus  le  1%.  Février  1635. 

©tillffanteSlrticul  auifclvn  ben  S’aijffr. 
ifi-bm  un»  Sdchûfdim. 

Unb  unb  îu  wiflen  fcp / bentn  ti  ^ebu^rrt  / brni» 
nncf?  ber  £Som.^avf.  uud>  ju  Sjuitjjjrn  unb  Q?éÇ>» 
Wf|>  XbiHjjl.  'ùllt»if|i.  un  «uum/  u:ib  lifoirf. 
Surd'I.  ju  èadfcn  diibcr*  î^ilrf  fur  na^liéb 
inib  gut  awfffccn/  Ntf;  ju  Uffcttt  ‘JortiVlliuiq  ber  <jnt* 
bauuttcictatin  un  Sjriligrn  •Xôuiifdxu  *Sad' / on  Armi- 
ftuiutu  mcqic  4'tro|f<n  unb  ûuificiitlnft  accicn/ 

i-  i fùcjU. 


Asno 
163  f. 


z 8.  Fev. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N no  ©Ifftfl.  «lié  nidne  litbcrd  grfrbm/  ali  Ntft  ta- 

, fffboi  ÇBorfüIdg  unb  tufltr|îrr  QVnuibung  naé/  cm  aiï* 
1£>3/-  gtmtintr  i*tiai!anb  brr  ÇBajfrn/  jinfritn  aOtn  tric&iu 
ton  îtaltn  «ttroffen  nvrbtn  fénne/  btntal  «S  <ibcr  duff 
<£àttn  Mcrbôd'fl<itbad't<n  Sûipfirl.  unb  5tontdL  ÏDÎdjtfj. 
«u«  «nrifftn  tatntflid-tn  Urfudtn  dan;  nid't  ju  erbtbtn 
fjwtfa/  fo  fwt'ni  <gciiK  £f>urfûr|ll<d'e  ©urcbltuétiijfat 
}u  mtf>rtr  btro  ttn$tf«rbttn  Jricbtnsi^ijifrbt/ 

ti  mMidtn  midi  bâta  btwtnNn  l.ifltn/  un  b if!  numntbr 
jpt’/fdtn  botfrjjrtddif,  £«njh-licber  dtid>  |u  $}un<j«ni  unb 
*S&b»nm  Âômuiicfxn  gjîajtjlAt  an  finnn/  unb  cTburfîîrfls 


nàttri  ini  Sîtitb  &tn.uid  mita  3br  S0l«j.  ntyt  gtf$i<ft  A N NO 
wcrbtn. 

i ?.  TllTte  irntat  $oltf  fo  ira  irtiffftanb  nid't  cxprrf-  * "3  f" 
le  tx&ifftn/  i|t  burmiKr  burd-duo  niée  ;ti  w|ltfr;n/ 
fonbernibut  3bm  3R«jcflat  frcy>  unb  offtn  fî<b<ii/  mita 
bitftlbc  mit  ibrtn  SBeffen  ju  mfdbrtn. 

14.  ®û£r  <gttü|iiinb  ifl  ara  tan  baie  Ui  e-d'Ii#* 

«»/  auff  tin»n  SDtonat  gctrojjtn/  roirb  ubrr  iwd*  mib 
m«g  prolonÿrt/  unb  bit  «ttwfrànMtr  (ronbitionc*  tfttn* 
tot-wertat/  in  initier  JcitfoUtn  .itfe  ibiflid*  Jtinbfrlig» 
ftiroj  ganblid»  fuepenbirt/  eiqgefttCcr/  unb  iwta  bufê 


licfrt  ©uréltuétidfrit  ju  (êatb^n  anberd  ’îfK'ld/  bitr»  I «&9^nbt!t«tyinftfii/  unttr  nvte  Pneterr  te  nud>  $t* 

mit  UMb  Ir.trFf  IviT.n  tin  Æririn.titb  K..»  "nt,>  X.  n / iu<b  frfvlwn  fonte  nta  niiirfift  y imi  dirnuiim  imn.-ti.im. 


mit  unb  frafff  btflïn  tin  ©tîDPditb  btr  QBflffht  / unb 
Giétrung  tare  dHtrftite  fantat/nuf  fol^tnbt  S&tifj  ab* 
«tbnnbtft  unb  «ftHoffen  raorbtn  / irorinntn  nud»  tarif* 
ftn  i*tint  çbmfurfllitbc  ©urd'ltud'tidfctt  ju  SSrdnbtn» 
6ra-.it/  mit  btro  fnnbtn/  unb  adai  ibro  ta  (rburxgadi* 
fni  Tfrmabd  bcfrnblid’tm  SDoId/  fo  fern  ti  fié  btr  Jtnijfc* 
r#tn  fanbt  entait/  unb  fort  ûiiarticr  nid't  nxittr  tjr» 
ftnbrrn  tbuf/  unt  nid't  iwniittr  ÎJtrjoif  ^UiHjtlmd  ju 
€ttdifhj  SBtpnwr  JtîrjH.0ndb<it/fo  ftx n fit  btrtn  23cltf 
(Eburftjrfïlid'tr  ,i5urd'lfud'fi^frit  ju  Çddif-n  ^ommonbo 
cftcâivè  unttr jtbtn/  unb  SjcrÇtKi  0tora  511  Q?r<titnfd'nvi^ 


ftt’cKcn  route  ota  môcfitf/  ira  gtriitj|i(n  ra^td  l'orjjtnora* 

1 ratn  wtrbtn. 

if.  ■Xd't  îa<t  l’or  2)trpif|Fu»g  ta  ftcfh'mpttn  ^ttt/ 
foB  bitftr  <*ti[f(ljnb  tntrathn:  btntn  içiijfn  / ota  ju  btn 
^rittaidArnctdttnânfouuntnbtn  X<tçfcrlid'fn  unb  (£bur* 
I tèndffd'tn  ^fbjffanbnj  / uon  tintm  ota  btui  dntan 
I îtal/  bniunturt  îmbcn  / loorju  jtbt  ÇNjrtl/tp  utrobli* 
gtrt  fqjn/  unb  bimitn  foldtr  jeu  alla  trbdrlidî  unb 
auffritfirig  o^n  timfit  myt  li|ï  trtulidt  tjtfralttn  axrbfn 
I (Me. 

16.  311  Urfunb  unb  utfttr  0<n)i#6tit/  if!  bitftr  nt^t» 


Üntburj/  mit  btro  fonbtn  unb  unttfSabtnbtra  Q^olcf  / | rtbttt  irab  btf^loflRnt^tiDfîdnb/  nu  finit  ta  SCéuufitai 


nie  tin  3Jhtgfitb  unb  £)f|îtirtr  btd  Wibtr-igiîd'|îfd'fn 
Cropfrf. 

1.  ®itftr  «troffur  ©cMitfl  bed  Armirtitii.  fbfft  in 
if'rtr  ÜJîd/ffldt  (grb*^onigrftro  unb  fnnbtn  tinrd  / unb 
flRrifftn/  fdinbt  36r.0|»urfitrfll.  tuigdd'fhi  onbcrtn  fan» 
btn/  barinnni  taoftlbtn  unb  anbtrtr  un  ©riliffanb  ex- 
prdsc  btjriffhtriÇtûiibt  SDolcf  Iit^tn  t^uf/dnbtrd  î^tild/ 
nlfr6alb  rem  ftlbijnt  Î04  unb  bnto/  in  îfniringtn  abtr 
nnb  anbtrtn  Orttn/bdinit  teinmitttlflbfpbcrfrite  ^rift^e* 
ffommcnbanttn  infinuirt  uxrbtn  firant/  uon  tan  S.  Ing 
iwtb  bffthlofltnnn  gttüflanb  ftintn  Qfnftm^  ntbmtn. 

2.  Çefcfyd  feflt  auf  bue  .Çritgerolcf/  fb  im  Jfinffle 
rtidi  iÿôbnifii  / unb  anbtrtn  3^rfr  5fôniqlitfyn  gjîajtflat 
Crb*^Onigrtid'en/  unb  fanbtn/ttntd/  unb  3^rtr  ^bur» 
furfUithni  i£wd'kut6ttgftit  anbtre  îbcilé  ju  rtrptbtn 
ft?n/  mit  ira  oorçtfiflibfn  ^>untt  tjrrimirt  mtrb. 

? jJiiTtmttr  feirab  and'  bit  ûtrttr /rao  jtta  ftin  O.irar» 
tiff  bnf/  mit  ju  bt^rfifftn/  bafj  ftintr  btn  nnbtm  bnbin 
ptreurbirt  / btiroon  ttnvte  tntjiebt/  nod;  tiniotn  QBtn 
nioicft  ftiit. 

A.  SDon  btf<ftfbtmr  3nfimation/  fbtT  ftin  $&tif  btnt 
nntaii  tiniqtn  ntitcrm  t^dsibtn/  mit  ftrotr  Œinqunrti* 
run^/  SJtrrd'jiîjni/  ^Munbcrimtj  / (JinfaUtn/  îprdnb* 
^>»<ung/  flufitagtn/  obtr  fonjlcn  ttirnd  fnnbfttlijjte  ju»  | 

f.  .^fint  jjfliniiutrit^t  feu  unttr  ta  Çoltnttftit  / bitfj  ■ 
fk  obnt  Srl.iubmrfi  unb  jRH^mtn  'Ml  «&««  fttrm  , 
(flflitriiltn/  ota  in  OPjHxfm/  ta  Tfnnabn  £onunenb<m*  1 
ttn  / jitfôuuntn  fommtit/  utrfldtttt  ntrbtit. 

6.  (je  if!  aud’  ni(f>t  tnrgénntt/  obtr  |irgtf«fftn/  bnfi  ! 
tintr  in  txi  aiibcrn  fanb/  tmjtltn  obtr  'TWrfrmrnft  : 
fdMfft/  fonNm  ba  ttfid’t  baréta  bttrt tttn  rwirbtn/  ftnnb  1 
bitftlbi^tn  «injutolftn/  unb  foCm  raid'  ÇIffînbiin>j  ta  ^n» 
tbtn/  jttbil&rtnb  befîrnffr  / unb  bcd‘  Niburd;  buftr  <rtiü‘  1 
fjnb  nid't  utrbrottai  dfad'ttt  nxrbtn. 

7.  3Bunn  |t  <tta  tintr  in  bre  nnbtm  fnnbt  unum6»  I 
gnntilidi  ;u  wrrid’ttn  / fôfft  fr  fbltfwfl  btn  bnn  0tntrdlat 
ju  futboi/  unb  btiftn  'P«ie  jufbrbtrf?  jn  tnrarttu  babtn. 

S.  2Jit!iofm$rr  fcU<  tintm  ta'  mtfratntan  «gtilTfidnb  in 
bte  anbtrtn  ror^nranbrtn  fanbtrn/  nnb  auff  obijtintlft 
akift  tiingt  SSrrbung  nnjujWlfn  / unb  vorjuiK&mttt/ 
tauonnrt  ftjjn. 

9.  2)on  £l»ur*gdd'frn  foff  btnnt  in  bitftm  Tfrmifîitio 
nid-t  tfXfttiJi  bturifftmm  2)jltf  fttn  'Pafj  iietfr  Cttpafj  ^t» 
ftofttt/  unb  vice  verfa  btr»  Stpftrl.  unb  jÇonMlttf'cr  pltt* 
ft|i<û  wiber  gfrar»^dtf»f;n  / unb  expreLc  tinyf^lofjtiK/ 
«ué  itit  jn^tiafftn  ran-tat. 

10.  23itiratmjtr  btnftltai  ttnfiiffT  Unbtrféltiff  unb 
2)orféub/  auf  usid  QBtift  unb  pr.rtqxt  ti  gtfuépt  ratrbt/ 
md't  âtgtbtn/  obtr  ju  9î.id'tf>nl  3-W  aiîn|t|îdt  unb  bt» 
roftlbtn  gttrtutn  ^barfurfltn  nnb  ifetânbtn  / tinter  tin  0 7 
6tr  bit  iinbcr  partqi  jttfoflîii  wtrtat. 

11.  ‘^it  ^rdffftt’drtt  jçcnntta  t;/  unb  «nbtrtin  îb«î* 
rtnwi/  jur  ;^tit  btt  3llt'nM,,lJn  Wrt  3t,r*  ®î«itfwt 
2Iolrf  inhnbtnbt  ûtritr/  fodtn  ^jum  ^dj^rliden  ûuar» 
lier  rtrbltitat / uub  mit  lîbtrm.ifiMtr  fnfi  niét  bffd'iot» 
rtt/  aud' jjutt  Orbrt  9<bfllffn/  uitb  «litii  (grttfftn  ttat* 
tndfjij  /.île  in  ta  Iréftftoi  unb  dntan  £>rtm  non  (fbltr* 
e^d'iifétn  ^rii-^eroltf  btfdjttKn  wirb/  rratfbirt  uxr» 
btn. 

ti.  TBtta  von  (fljirr  Çdéfm  noé  ü8riiutatbur^/  0» 
btr  antatn/  im  irtuiflanb  bt^rffftnta  âioltf  foût  ttirae 


JSapftrf.  «11  tintm/  unb(E(|urf.  £)urél.  ju 
ftn  antan  tjKiie/  ron  btro  ta;taf.itd  tuerjti  dmoBnidd  * 
ti(jttn  ijerrn  T&jtfanbtn  unttrfd'ncbtn  unb  bcfujjcft  mot* 
btn/  SMtum  fûiui/  btn  28.  ’Jtb.  2fn.  163 f. 

Lxur. 

ScrgMé JlPifificn Julio  Erkesto,  s m 
11116  bctlin  .jirtTii  ïPruîw  a»c»s.  ’ 
t o,  t'or  fié  / 6cro  (frtcn/11116  0/adj. 
foinmen  «Kcriars  JicrBi'iH’it  511 
SSrmmfdwcid  11116  ®/inc6urfl  / na* 
tofttlidifit  -luittrirt  J&criiCd  Ànfrid) 

Ulri <hi/  nxam  fteffen  6uircrlj|ü'nfn 
Siit'lîcntftmntd  un6  Îan6m  mifucrid^ 
ter.  2Borimi  inter  Weltm  cttfiÎKircs 
Siirfîcntfiumb  iiiQuitt  allen 
unb  ©croditiafoircn  al’fnrt  unb  ce.- 
dirct.  ©iibiiidcdcn  biefer  Icnon  tint 

Summam  Doit  iooooo.  JhalfCn  in 

Spede  mncrbiiib  fedtÿ  fjatiren  ju-  t'e-- 
jablcn  Da'lrridr.  ©eldicbcn  mit  îfld 
Viftoris  ben  6.  fWiirtii  f Lu- 

u IG,  îetttfdWd  9teid)d ^ ArchiV.  Parc. 

Spcc.  Continuât.  II.  ÏU'MB  IV.  pag- 
3V-J 

Ccfl-à-cîire . 

Convtnt ion  entre  Jules  Ernest  * & fm  Frère 
A U c ti  5 T F le  jeune,  Dnci  de  Brtemw  >--!jinc- 
battre , to  ichivit  U Principauté,  & au. res  B-tns  de- 
laijjes  p.tr  le  défunt  Duc  pRlDER  te  U L- 
r 1 c ; par  laquelle  Jules  Ernest  céda  & 
transporte  tout  Us  lits  biens  à fin  Frire  A U c U s- 
T E pour  lui  & fis  Steccejfeurs , avec  tous  les  Droits 
qui  en  dépendent  ; en  échange  de  quoi  Aur.lMTE 
s'engage  à lui  payer  une  Somme  de  cent  mille  Ecus 
Impériaux  dans  le  tems  de  fix  Années • Au  jour  de 
St.  Fitlor  le  6.  Mars  163  J. 


On  @0«fd  GJndbm  7?ir  Julius  C^rrrfî  tmb  Au- 
Ruftus  ta  3ûntltr/  tti.bnîtaf/  5>-r;o^tn  ju 
SBrmmfd'U'o.j  tuib  fiîntbtira/  tfran  funb  unb  bt< 
ftnntn  bicmit/  fiîr  U.id  / üuftrt  (Jritn/  (Frb* 
nrbmrn/  îfîari'fomraoi  tmb  jebrrmAmni  lid'  / die  chn* 
Id’iijl!  bttrdj  fttl.  '2fb|îerbcir  racplanb  beê  ipoé^tbofirntti 
‘Jurtlen/  ^arn  Jrttbtrié  UlriéO/  jptrçoqtrt  pi  Sÿraun» 
fdiratiij  unb  funeburj  / Hnftrd  frtitnM.  li.bnt  2Wr:trn/ 
boéfttl.  0âxid't mfj  / btro  fbbtn.  verlaffêntd  ;ftîr|kn» 
tb'.imb  Sraunfényij  / ^BoIfJlitbtrarbuRb  tfalfnbtrjuffbtn 
CEnnie/  rtffe  btffci  jn^^rujt  0raf>unb  Wmfci.tffitn/ 
fd’ibt  unb  ftutt/  Jura  . Actioncs,  Jorbtninj/  tapée - 
tancim 
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DU  DROIT 

. tantioi  unb  ‘îlmvartung  / (Utf  Und  beçN  ŒebniNre/  ne* 

A N no  tKn  Agnarcn  unb  2j<ttern  3rt!if<t<r  unb  >>irburgr 

163  J-.  fr1'«rc  iinicn/  ri  net'  fine*  |iNu  tXccvteii  unb  C^orcct'ii^cit  / 
vertfamuit  unb  Iximgcfallcn  ; .sNifj  3Bir  Sjcrçog  .1  ulius 
<£ni<îlini5  ouf  erfldod'gcnKlten  llnfére  freuuM.  Iictxn  i8ru* 
ber»  ÇctÇog  Auguib  Jt'bnifmmbl.  brubcTlid'ci’ortkD-unb 
erfud'uiig  / uns  befonberer  briibarlidvn  unb  vcttcrlnfrcn 
<kbc  unb  Affection,  gegen  0e.  ibb.  unb  bero  Jurfll. 
fcitwd*f<î>n>!:®rb<n  unb  Pofteritat/  baf*in  bmxgen  laffen/ 
Ntfi  ®ir  Unfnr  burd'  vorgcmclbettn  îoNOfaH/  jff-o  an* 
unb  «uf  unb  dcvolvittfb  £K«t*t  unb  0cr-d'?famb  / bit 
Unb  nominc  juris  primogenirurx  (ücccilioni;  vcl  avia- 
tion b,  gang  ober  juin  îNile  «in  Ni  6 ^ur1l«itl>iimb 
SSelflhii'iîttcl*  unb  (Iiilfnbiirgifçl'tii  / unb  btffcu 
unirt/  cunfolidirt  / ober  «ing^ôrtgcn  0rnf>$j<rrfdNifft<n 
unb  lanbeii/  von  'Xcd'te-oNr  0<u'obnbeit  iregen/  cum- 
petirf  unb  jufl<ti«/  jufamM  «lUoi’Jtnuinb  gufvnid'en/fo 
hod'  tmbnxit  jicb  btcfelbe  erflrecfen/vorbodjgebad'te  unfere 
frennbl.  lieben  ®ru&mi$j<rÇog  Augufti  *tben  ccdiret/  abge» 
rrctcn/imbiibergcben/ccditcn/  «btrcctm  unbûbtTgcbcn'Btr 
SJcrfiog|uliusi^rn|t/  fold>  unfern ‘Xnthtil  unb  jetjUpccîfi- 
cirtco  »XfdM  unb  0;ïccNfainberiiI)rt<e  $urjkntt>umdimt  nt> 
Icn  Reptilien  / Sjobettcn/  Pntemincncien/  0tridt/  iXrd't  unb 
0<red’t  igf  etten  / Terrüorüs,  Penincntien  / gubebmnig/ 
Acrtoncn  / PmcrUionen/  Compctcuricn  / 'Knnmb  3u» 
fprtidxn / nueb  ntltn  0njlrunb  Bcltluhn  £cmn/  "5 bd 
unb  2*ürgcrlid,cn  ic^cn  / mieb  allen  baraujf  baffteuNn 
Oneribus  éd-ulb/  k^nd-unb  anbern  ’Pflid'ktt/  inge» 
fnmbt  unbfonbiTd/  mri'to  nid  wad  (jierunter  in  fpteie 
gtbad'i/  bavou  auegcfd’lofftn/  fcieuiit  unb  .Xrafft  biefce/ 
in  aller  Nfien  *orm/  3£nfe  uno  ‘Di.mfj  / n-ie  foldeo  ju 
£Xcct)C  uni  tx|laitby|]ni  unb  fid'crflcn  grfd'elxn  foü  / fan 
ober  mag  / nu»  gufein  2)oriviflcn/  *X<iht  imb  ‘Boblbc* 
b<td'f/  mejjr  hotkjcuiclteô  Unfcre  freunblid’en  lieben  ipriu 
Nre  jjcrîog  Augufti , ju  $3raunfdweig  unb  iünrluirg 
ibNn.  unb  Nrojelben  lcibe‘kNn*,|£rb<ii/  ju  ibren  <rb* 
licbcn  4<&ro  unb  (gigembumb/  bamit  aie  if’ren  Propcr- 
©ûtern  unb  (grbe  / frence  Btüemqu  verf.t  forai/  su  fd-afr 
te n unb  malien/  baranne  ^Jir  unb  bic  unforen/  Unfero 
Jprubern  unb  tero  mtt  » befd.'rutcncn  ibbn.  }bbn.  nxber 
(nnbcr)uod'  cintrc^lich  in>n/  nod»  line  cmsis  baranne/ 
nuffer  bem  iXurtfaU/  «relever  Uns»  auf  ben  TBtyUi&  m^nn» 
lid.-er  b'ibed  * lefnSAfrUn  ( ben  0Ott  verlxiltm  iroüe  ) 
Unfer  tibdang  rrierviret  unb  vorbcfjaltni  bltibtt  / anmaf» 
fen  nod’  vjndicirtn  nioflcn.  2Bir  Julius  (Jrnfi 

beti'ilun  unb  rcfcrvirtn  Und  nud>  bùnut  exprefsè  bft*or/ 
flden  ftroeru  TtiifûU/  ba  von  Unfercc  (g.  (g.  i.  Speitern 
unb  Agnatcn  Jbbtn.  ibben.  Jeaifri  er  ober  ^aarbur^ifd'er 
linicn  / kben  ober  2î<rl»i  iTcnfd’d  fft  ttnad  on  Uno  midi 
0£)tieij  èd’icfung  vctflainnun  unb  fattrn  folie/  te|fen 
^.’ir  Und  hieimt  feint^ivegeo  begebai  fiabcu  / fonbern  lin» 
fîrô  ju|]d)<nbcn  Succctlion-îCtd'lene  unprocjudicirUd'*  / je* 
berseit  ju  <icbraud'<n  «nb  ju  genteflfn/n.'ie  bered'tiget/  ni» 
fo  aud'  bcuuid-tiget  fqjn  n-oflen:  ÿjietgegen  unb  fur  foldx 
Ceflion  unb  TCblrettung  'S.'ir  ijerfog  Aupoftus  ber  3«n  1 
get  su  SBr.umfd'iveij;  unb  liintberg  / fur  Und  / llnferr  (gr. 
ben  unb  OTad.'foinnnn  in  Krafft  biefed/  mcfir  bod'gen.m* 
ten  llnferm  freunblid'en  lieben  S?rubern  Sjer^og  |ulio  (grn* 
flen  unb  bero  Ibben  leibed^gcben  / init  gmen  ^iflen  unb 
2)orbeb.icbf  / juf.igen  unb  verfpredxu/  bu  Summa  von 
ioccoo.  Stl'r.  ipccics,  aUc  naeb  je^igen  guten  Seid‘d« 
Valor,  voGgeltcnbc  0tûcfe  uor  0tûtt  gnnanet/  ol«  em 
rcd't  fcbulbiged  Capital , imicrbalb  .6.  3nbren  jn  be|<i(>> 

loi  / unb  nbsutruvKJi  ; 3cl,0<^  unfe  bergefklt  > ^fl 

immtiteliJ  X'ir  biefed  fd’ulbige  Capital , b,i  nid'td  bavon 
capital iter  abgetragcn  wûrbe/  von  biefem  jeçigen  ncd-fl» 
foimnenten  £>flcrn  lauffenben  3lJ&rf3  ansuted'iKii/  mit  ç. 
pro  ccnro,  unb  alfo  lâbrltd'  mit  joco.  Spccies-;Xfbr. 
obipccificirfcr  21Wbrung/  ju  uerpu^n  unb  intcrelîiren  / 
verptfut'ttt  fevn  ivoüen  / birf  Gipital  unb  3inftn  vôüig  nb» 
jetnKen  unb  bejahlet  fh>n  nnrb.  £abei;  QBir  Jjer^o.g 
Ai^*mhi»  bod>  vorbebulttn  / bafj/  ba  im  ifiigett  erjîni 
3nbr/  bie  Jtnfai  von  llnd  ni  die  «bgeleget  nmrbcn/  Sliir 
biefelbe  un  anbrrn  barauf  foUenbcn  .3*ifire  geboppelt  alg 
icooo.  Sitl'T,  (ufiimmen  nd  ng  obtragen  iaffen  ircf/cn 
unb  foUen/  9lad’  vcrltoffénen  6.  Safiren  aber/  fofl  fol  de 
Capital -Summa  ber  icccoo.  Sortir,  ober  irad  baranne 
md’t  ulsieleget  fïd*  tennbet/  auf  dne  orbentlidy  kfefiin» 
bigung  jcraui/  nxld-ccm  iheil  bem  anbern/  ou  ;vihr 
torbero  ju  iljun  mad'iig  feinn  / barauff  bann  nmerbaîb  f, 
nad'  einanber  folgenbcn  3<‘bren  / bu  Qfl'sablung  bergeflnlt 
erfolgai  foü/  bafs  aüe  3«br  ioooo.  9W>r.  neben  îSerjid* 
fung  boJ  hinterbliebenoi  Capitale  jebcrjeif  in  rcrmino  XV 
flern  abgctragen  / unb  ausjgtsnblet  mer  beu  fblfen  ■,  bep 
ipeldcn  ixrpflid'teten  Jkblnngen  bann  feme  anbere  Wuo* 
ber  ’XbKd'uunjjen  / nue  aud1  terne  Rctcmior.cs  ober  gu* 
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| rucfbalnnujen/  bie  nid*  von  llné  ftcrbog  Julio  (grnfl/ 
ober  beu  imjern  giitnuDig  placidiret  oba  angeuoinmen 
1 werben/  gelfen/  nod'  flau  finbeu  foUen.  Unb  baurn  mm 
Iüi|.to  fnmiblid'tii  lubtn  <3rubero  fetrlog  julü  gri'Jl 
Ibben  biefer  ixrfprod)enen  fdutbigeu  gatilung  ber  icxxxx». 
Rtjbr.  unb  baron  fnOmbtn  gmfên  bie  ;u  vofltominener 
j imîrcf lirl;<r  'Suofitbning/  bcjlo  gemiffa  verfid-ert  ftvn  uno» 
gens  0o  «rotlen  fSirijerçog  Ai^uftu»  0.  ibbeu.  sa  be<= 
(lenbigen  u’ûretlidxn  hypotheeen  ûnb  ttntapfanbc/  neben 
1 jbrer  ibben.  ^ùttfKil  am  $t'ir|lenduuib  iSraunfdnvetg 
(tviltl  eo  itnfero  »3ruber6  ibben.  alo  ihr  ungefaUeneO  un* 
ab.jelôfétee  ^rbtheil/  nad;  une  vov/  jure  retenti  Domi- 
nü , euxn  conftituto  polTcllbrm  frûjfng  verbafft  unb 
verpflidt  bleibet  ) contbtuiret  unb  gcfejjet  l;ab<n  ; igrfilid 
1 Unfrre  orbtmlidw  ja^rlids  |U  Dcpuut-0dbfr  auf  jooo. 
tüibr.  |îib  ortïnctenbe  / bie  'Xir  ijertjog  A i^ullus  von 
linferO  33ru&ern  ^crijog  Jtilii  <£ni|t  ibben.  jâbrlid'  tu  b<» 

■ ben  l>aben  / ipcld-e  j âbrlid  vor  bie  vcrfullcn^  Jmfen  iiuie 
HeiL'en/  baranne  gcfûrtjcty  unb  ba;u  bie  ubrige  aecc. 

. îXtljr.  von  itnfern  0n:baitja<nfd'en  Dcputai-0ilb:nt/  bie 
! Qyir  jâ^ritil'  von  gelle  ju  crlKben/  «esal)let/  o&er  bafdb|i 
! rid'tig  angemiefen  unb  gcfd'affet  ivcrbeii  foGeu/  bieriu-ben 
fbfli'n  ror  bic  fnnterblcibcnbe  jaHung  Oapitald  unb  3m* 

| fiii/  realis  cctiftirutæ  nominc  baipcn  unb  fkfKn/  aile 
! ilnferd  freunblid'en  lieben  Qîrubero  5>'«sog  Julii  grup 
i îbben.  inhabcnbe  îtonpier  / aio  0d'amberf  / iud'on) . 
îl'iillroiv/  giearpere/  mit  allen  i()ren  Pcrtinemien  unb 
gubebérung  / wie  l3Dir  mit  Unfent  icibeO.-W>en6-\£rl>en 
jetjo  baranne  eine  erbUcbc  'Kmvartung  baben  / bancben 
aud'  Unfae  jjcrlicg  Auputti  ui^rlid'c  0rub<nbagifd'<  De- 
pmat-0<lb(t/  uiitcrprVtnbtlid  mgcfimbt/  nue  bu» 
jclbcn  ibnlO  felb|î  in  j^anben/  tb<iliJ  von  llnferO  i^ru* 
bern  Sjcrfog  Julii  (grnjl  <bbn.  eine  befonbere  ficirifttlirf'c 
i Celîion  unb  Uberreid'ung  ebcfl  uiflcOen  unb  cmbnnbigen 
; iveUcn/  aUeO  bod'  fold<er  Comliiion  unb  ge|ialt/  bafs 
malin  vor  fpccihcirte  îlembter  neben  0r.  jîjer^og  JuUi 
(grniMbbni.  ©ruoenbagifeben  Dcputat-Welbcrn/  fûnfti* 

! ger  jnt  nad’  0Otico  ^d'iefung/  an  llnd  Au- 

guilum  verfaHen  foUen/  unb  2B«r  alûbaun  Unfér  fd'Ulbi* 
ged  Capital  unb  ginfen/  ivao  bternit  ivrfci  ncbcn  / ntdjt 
, vôltig  auOgesûblet  bûtten  / bail  Jus  hypotheex  unb  Un* 
tervfunbto  prac  obi'erfdnebfiicr  malien / auf  61e  vor  fpo- 
‘ cificirle  'Xembter  unb  0ruKnbayi|d'e  Dq'utat-0clbrr / 
nebjl  crflgefc^iem  Sjer^og  Juüi  (rrnil  QCntbeil/  am  i^ûr* 
futubum  ^raunfd'iixig  m fémem  0tanbe  vcrbieilvn;  <gd 
follcn  aber  nod?  liber  bad  bic  bevben  ?.imbter  fiid  au  unb 
I 'J«ii|lrau/  sufatnbi  ibren  5?oljeitcn/  0 end' ten/  tXed'fen/ 

| 0ered'tiglfiteii/  Pcrtmcnncn  unb  giigebéruiigeu  / nue  jîe 
, jc(o  unfirO  Sprubcni  S?<r6og  Julii  fcrnelii  ibbeu.  be|ti.\n/ 
mne  Imbcn  unb  genieifen  / auf  ben  ,ÇaD  / ba  bie  vcrfd'rie» 
bene  Tludjablung  Cjpuaîa  unb  ginfen  m.+t  tviirbe  crfol* 
i getfeiin/  pro  qiuntitate  crcdiq,  tu  Nn  S?auten  / ^efig 
unb  gjlâd'ten  0.  tbben.  (grNn  / (ilo  nemltcb  ber  >?ocbge» 
bobrneu  Jûrtlin/  Jrau  '•SMrteu  éfatljanm’n/  gebobrne  ju 
j ©raunfd'ti'eig  unb  (üneburg/  j>:rf;ogiii  su  'Dîecf  kiibitrg  / 
Jur|îm  ju  iBenben/  0rân'n  iu  0d'iv<nn/  Nr  i.tnbe 
iXojloct  unb  0rargarb  .yratieu/  Uu|er  freunblid'en  lie» 
ben  iDîiiinen  unb  0eiHiitcrin/  unb  Nro  ibben.  <grbcn/ 
ale'  red'ier  conftituirict  ^lïtpt  Hypothecaiius  finn  unb 
verbleiben/  unb  von  berofelNii  unb  ibren  ïfltifbcfd'neNiKn/ 
aile  0efâlT(  unb  Iotradi  gowffcu/  Mvou 

crfllid'  bie  verfdriebcne  unb  vcrfaUeuc  ginfeu  abgeiogen/ 

1 bie  UbCTinaife  abnr/  auf  'ïbfd'lag  bc»  Capitale  abgeljett 
, foü.  Unb  foUen  folcbc  (âf'rlid'C  Jntraden  unb  Spebungen 
auf  ber  'P|li<bt  unb  QVTcd'nuug  jebed  £>rtl>0  ^eamten 
be|hbeu/  bciieu  bicrinnen  getratiet/  unb  ju  încbrer  ®er» 
antmoming  J?ertsog  Julii  {grnfl  R'bai.  igrbert  md't  gclial* 
ten/  ivemger  dneti  bierfaliO  etirad/  batf  fie  niibt  gebo* 
beu/  su*ob«  angerctbiiet  nxrNn  fofl.  Unb  bamit  bie 
■XuttO^perfôiKii  bicOfalld  unpartNüid'  gelvulten  iverbea 
féimen  : 0oU<n  fie  von  NvNn  ,yiir|ilid>en  -îbeilen  m ge» 
uicinc  'Pflid't  gciiommen/  unb  béuenfelben  stigleid  ïXed’* 
nung  âbiulegcu  uub  ju  jultiüciren  fd'iilbig  femi;  Bie 
bann  oueh  bie  SBerânNr»unb  ^efetiung  Nr  ‘Suibtd^* 
bienten  ben  ijertiog  Juïiü (£ru|toi  ibba.  (grben/  ale  (gin* 
liabcrn/  biUig  bcfiel'cu  bUibct. 

gu  ineljrer  0id'er»unb  ‘Beflâtigung  NlJén  aflen  / auefi 
fjidKi;  jivifden  bepben  jjerren  0cbrûbcm  cvprdiô  accor- 
diret  unb  verglidvn  worben/  baf;  nod'  ni  biefem  fautfên* 
ben  i6?ï.  3»ibre/  bie  itjigen  ^Woinren  unb  î>ienere/  su* 
fiiuibt  bcui  iXabte  ber  0(abt  ftidsiir  unb  BûfTron'/  ju* 
gleid  iu  ÂNenfl  unb  Spécial- 'Pfiitbr  unb  0d'rtbigfMf 
0e.  fernsog  Julii  (grn|l  fbbai.  vorbod'gcnanten  (grNit 
unb  (grbnclimen/  fo  lange  getreu/  bolb  unb  gciinirtig 
fenn  unb  verbleiNn/  aud'  ôhemanbr  anbere/  ald  beneu» 
fclbcn  aile  unb  jtbe  ^lmbte*0efûue  unb  Sjtbung  einreicbat 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A vvn  Ul,l>  fMfai/  &t*  biefelbe  rtBre  3&rtr  Pf*- 

zvisno  tcnlj0n  nnt,  •jtnfôrberwiijfn  un  Capital  unb  ^airfcn / rtd** 
1035-.  tij  rut»  mintlidj  contmriret  unb  befncbitjet  ftyn,  28d* 
ri- fil  Aétum  ber  Qî<rpfltci'ttny  Qfctr  :Qertjo<j  Auguftus 
lîiit  Uiifcnn  2)o3iri>rt/  Confcm  unb  fd!n|ftlirl;en  rever- 
lai<n/  authonlirai  uitb  / and'  Ne  unfren  bar* 

J1'  «ibcrbncn  unb  vt'Iiiüad.'tuicn  «roUcu/  bit  folc^c*  an  Un* 
f<t  était  qtbtifyttitbre  maffcn  vcrri^ren  fbfftn.  Sflobcp 
otblid;  bufiti  no*  mitre  U tld  .îl'f'ontxrltcj)  accordirtf  unb 
titrinque  bcivifl^ct  n’erben/  bafj/  irann  2Btr  gtrtjog 
Auguftus  von  bon  f<tiulùi$cn  ipaupMgcud  unb  Capital 
îmt  iccoco.  £Kcf>r.  jooco.  ntbtn  «Ilot  nitffjânbrçen  -Jim 
fin  obtfdcÿff  fwbcn  / unb  nur  luxf*  7^000.  tKtljt  Capi- 
ulitcrieitircn  wcrtxn/  %tr  alsban»  befutgt  fcpn  foflfii/ 
bic  rr,  porlicc  bc*  ‘Xmtd  {Mail'  mit  Nui  2{uibte  érf'arï 
nftvct  uuij;m\'d|il:i/  ba*  3(mî  iiitbau  ali  cm  ]u  unfren 
58tb«‘f  niicbcr  an  Un»  jn  lubmrii/  unb  baaqjfii  jjrettM 

Julti  ôfrnfl  fbbtn.  (grben  bad  ■Jtmbt  édurnebref  / iirixy 
c<m  ‘Xinbtc  2i>fr|irau  unb  bnicn  juvor  verfd'ritbtutn  0rtt« 
6fi’{irti}t|'d<:i  Oiput£t5-0<lberii  («vld*  na*  nue  ver  bep 
niianbcr  bloben/ ) tinjuràumcii/  mit  Njfen  Admmiftra- 
non,  ©cjlùlfiin^/  Tfbttiitj-unb  ©trrdsmmij/  (6  bann  t* 
wnrr  gc  liait  unb  ncife  <}<l)alrtii  iwrbcn  feù  / a U in  obi* 
flfli  roui  'Xinbrc  fut  nu  unb  2Bû|Srau  difponirtt. 

liber  bwjcd  ûlUi'  / Jiaben  îi>ir  ^rrfjog  Auguftus , et* 
gen  llnfre*  SSruNni  .tyrtjpij  julii  <£ni|t  fbbeu.  Und  erbo* 
«U/  bafj  5ütr  ic>  Jbfctn.  ju  bero  ^offljaltung  bic  j£ÿt« 
iid<  lufiririig  ber  m Anno  1 6jj.  vtMtkbnm  &ûctm 
Suilbfd/  jabrlirt  ned'|îfommeubcn  Michælis  biefe*  lauf« 
fettben  i^y.^rd  aniufangen/  mit  8.  ©dcfcn  ®il* 
*»  unb  y.  Stycn/  aucr  jti  ?nten/  ba  « bic  ©efcgtn&tit 
g.bt  / mit  einc.n  $>«ibf»èdinKnv  vcrbeffren  irollen  ; 
C;u  li<|iü,tcn  5)üben  2i',ir  ^ürfdid't  ©ebrubert  bepberfhtd 


Julius  grnp/  $}.  ju  S9r.  unb  fiincburg. 

(L.5.) 

Auguftus  ber  3iiugtw/  Sj.  ju  Sr.  unb  fûnebura. 

(L.S.) 

LXIV. 


AnKO 
16}  f. 


EclMrcijfemtnt  & simplification  <Lt  prketUnt  1 8.  Avril. 
Traités  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  dr  France 
Christine  Reine  de  Suède,  fait  à Compte-  et 
gnt  le  28.  Avril  1635.  [Freder.  Léo*  Suède, 
nard,  Tom.  V.] 

EStant  arrivé,  par  le  changement  des  temps  de 
des  affaires,  certaines  choie*  qui  demandent  l’é- 


ftcrüog  Julius  tjriif!  tmb  Auguftus  ber  3tlnger/ 
fur  Un il  Itnferc  «frben  unb  Siactfoininen  / fcierauf  mif* 
fént-unb  irolbfbtiù.'tlidi  renuncirtt  unb  be^tlxn  unb  ver* 
riehen  aller  unb  jeber  get^ober  iwltlid'en  Bcneficien/ 
Jjreybtiffit/  Pnvilfgioi/ ükgnabi^unani/  Indulten/Ab- 
lolutK)ii<u/  Dilpenlâtionen/  Rckxationen  / Moratoriett/ 
Surpcnlionrn  / hututoi  / 0cax>(>nficitcn  / Rcformationtn/ 
unb  Conftituuonm;  3!,f0nùfThfir  alxr  aller  unb  jeber 
Déception  ober  Ladion  ultra  dimklium  & cnormiflî- 
•xna:.  Itctn  ber  Exception  doli  mali,  quod  merus  cau- 
U,  fimuliti  vel  ufurarii  contrat  us,  errons  calculi, 
ignorantue,  refficudonis  in  integrum,  conduîtionis  fi- 
ne  cauâ , rei  non  lie  led  aliter  geftse , and!'  bfr  DCedife/ 
gcncralcm  rcnunciationcm  non  valere  nilî  praeccfférit 
Ipccialis,  ober  quod  fors  in  numerum  numerorumve  I 
prxffanuam  rd  utilitatem  non  prxvenerit , ober  ab  ex- 
ecutione  non  efle  inchcwndum , unb  trad  berglddyn  I 
Bupr  fepn/obcr  burd>  ü)îe;:fd'<.'n*0inne  bem  rednen  trajjr* 
fiajftai  3'^dlt  bri'ikrlid'eç  îDeraleiduing  iinvieber  crfun»  j 
ben  oNr  vcrgcbrad't  iwrben  moeWc/  aletdi  menn  bicfelbe 
«f^terin  fpccic  benemta  unb  .nu  «jebrüefet  ivcrcn/  beren  1 
bber  beralcitben  fetnen  Birune  Ixvberfeitd  ju  behelffên  / 
•Nr  ju  flebmuefvn  befue^t  fèvii/  bcfonber  «Brin  biefetn 
Unfirm  rwfilbebatl'ten  unb  mit  ^ujicfiung  Unferer  btrbtr»  I 
fnttf  S,«(k  mtfgtritfittitn  akrtra^e  unb  Accord,  bqnn  1 
®or«t  Nr  nngen  ^abrlxit/  unb  alfb  ivnnittfl^  eiiittf  | 
Itiblid'  gtf^n’ornen  gnbtg/  aucb  ben  jÇiir|llidien  i^prni/  ! 
SBiirNit/  îrtiKît  unb  01auben  tin  Jvrjtlidt)  vâSigctf  gu* 
t<e  ©emigen  leifîni  foOen  unb  irollen.  5>a  audi  em  ober  1 
tmbir  ÎJietl  libre  bujdi  2krglttd*  ber  iKôin.  ^mferl.  2Jla* 
jetf.  Confirmation  btnotigtt*  fh'11  n'tirbe/  ivolitn  QBir 
bepbt  Jilrl'iuty  ©tbriiiert  b.: tu  gebaltm  ftnn  / btnfilben  > 
«njlimmig  auf  gleitfie  Unfc|ien  iuie;un?iîrcfen/  unb  ju 
reteben. 

SNi^  jjefdte^t  abre  ober  itid't  / foü  nid'td  befo  irtnigtr 
biefit  Contraû  unter  Un*  wvbunblicb/  ft.ifltig  unb  N* 
^aniig/  bis  ju  ewigen  3-ifoi  blcibcn/  and*  von  Und  unb 
Cen  Unfém/  f.iff/  uniHilnutblidi  gehaltctt  unb  adimpliret 
wobtn. 

tlblicffai  ijî  biernebtntl  acceptiret  unb  bttrilîigtt/ 
bet  2frr  ^rritog  Auguffus,  oNr  Unfert  (frbtn/  eintr 
iwfir  mcitreen  Ceflion,  ubenreto  ober  ©rlafliuig  l>ieniber 
von  ©.  £er$og  Juin  griitl  Ibben.  wurben  benôttget  ftyti/ 
ober  Nefelbt  erforbern  / bafj  altfbann  ^lltr  nerçog  J 11  fius 
<£rnf3  bieféibtm  be|ler  ^ôrin  ivoBen  erthcileit / aucb  bit 
Inffiumenta.  fb  111  biefr  ©raunfrf'irriitiffl’tn  Succdlion- 
ad, 'tu  bienlid'/l.iir<n  abfi'lgcn.  gu  beffen  llrfunbt  unb 
bei’aiibiiicn  SklraiRi'inna  QBir  crfî  genanbtc  Sptxrcn  0e, 
brH'Nre/  Dicfén  lln(.in  2iergleid'  mit  etgenre  J?ânN,iub- 
laiption  befiâtiaet  / unb  burtb  llnfcre  ijfirpi.  Socrettn 
cr.rroboriien  lalfen.  1?0  gefdvljtii  am  îage  Vifforu 
Nn  fiten  Mart.  bc*  ifijy. 


claircincment,  & l’ampJificaoon  des  preceden* 

Traités  conclus  entre  les  Roiaumes  de  France  & de  Suè- 
de, le  Sieur  Axel  Oxenftcm  Sénateur,  & Chancelier 
du  Roiaumc  de  Suède,  & LicutcoRnt- General  de  l'Ar- 
mée en  Allemagne,  en  vertu  du  Pouvoir  à lui  donné 
par  la  Reine  & Roiaumc  de  Suède , s’étant  aflcmblé 
avec  Je  Sieur  Boudllier,  Secrétaire  d’Etat  de  S.  M.  T. 

C Grand  Treforier  de  fc*  Ordres  & Chancelier  de 
M r.  Ic  Duc  d’Orléans,  Frcrc  Unique  du  Roi,  envoié 
avec  Plein  - pouvoir  pour  la  conclufton  de  ce  Traité 
font  demeuiés  d’accord  des  fusdits  Articles,  qui  font 
accommodés  à l’état  prefent  des  affaires , & félon  l’in- 
tereft  des  deux  Parties  & pour  être  ratifiés  par  leur* 
Mijcftés. 

PREMIEREMENT.  Le  Roi  & Roiaumc  de 
France,  & la  Reine  & Roiaumc  de  Suède,  engagez 
en  Guerre  contre  U Maifon  d’Autriche,  s’obligent  & 
promettent  de  ne  fouferire  Sc  recevoir  aucun  Traité 
de  Paix , avec  les  Princes  de  ladite  Maifon  d’Autri- 
che un  ou  plulieurs , & encore  moins  de  rien  con- 
clure touchant  ccnc  affaire , que  conjointement  & 
d’un  commun  confcntément , 6c  de  ne  faire  aucune 
fufpcnfion  d’Armcs  ou  Trêve  (ans  l’aveu  des  deux 
Parties. 

il.  Le  Chancelier  de  Suède  promet  & s’oblige  au 
nom  de  la  Reine  Sc  Roiaumc  de  Suède,  de  conîervcr 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique,  dans  les 
Eglifcs  foûmifes  à fon  pouvoir, occupées  dam  l'Empire 
depuis  l’an  1618.  que  les  troubles  fc  font  élevés  dan* 
l’Empire,  & que  les  Eccleûaftiqucs  jouiront  libres  & 
fans  empêchement,  de  leurs  biens,  avec  cette  reférve 
que  le  droit  de  chacune  des  Parties  demeurera  ûiu  & 

III.  Il  eff  arrefté  aufli  entre  les  fusdits  Ambaflidcurs, 
qu’on  ne  rendra  à l’ennemi  commun  aucun  liai  fonific 
ou  Clûtcau  dans  l’Empire,  occupés  par  le  Roi  de  Fran- 
ce ou  la  Reine  de  Suède,  fans  Je  commun  confcnte* 
ment  de  leurs  dirtes  Majeftéj. 

IV.  Sa  Majcfté  T.  C.  ôc  la  Reine  de  Suède,  font 
convenus  de  fournir  un  fccours  de  rroupes  à leurs  Alliés 
d’Allemagne,  chacun  firloti  qu’il  sert  obligé. 

En  foi  de  quoi  pour  plus  grande  feu  reté  nous  avons 
ligné  de  noflre  main  ces  Articles,  & nous  y avons  mi* 
coffre  cachet.  Fait  à Compïègne,  le  28.  Avril  163 y. 

LXV. 

<pr4flnïfdKt'  5nrt>cn$ s tgétuft  iwifchcn 3 o.  mû.' 
' jbl'O jtlWfct'l. ÜRil|. / Ferdinand 
il.  an  cincm  unb  ;\f>rt>  Æhmfurffl. 

35ur*l.  511  scatftlcn  Jeliann  (Storg  I. 
am  anïcni  îheil/  merinnen  6<nt>c 
îbcilc  icirol'l  >t>cgm  ifarholifàcr  aïs 
(î»angcli|iit(r  Rcligiong  Stvplxit  / 
Rcftituirimg  ter  augfpurgifÿcn  Con- 
fcrtiong  23mt'anttm  / unb  VtnfÎK 
bumi  aller  anbcm  cntfîaiibcncn  Diirc- 
rentim  unb  Uiicimgtcifcn  nd,  pcrglci- 
cfvn.  <praa  ben  • 30.  Mai  t6jf. 
[Londorpii  An  a ‘Put/ica  Tom. 

IV.  Lib.  III.  Cap.  IV.  pag.  4^8.  d'où 
l’oa  a cire  cette  Pièce,  qui  fc  trouve 
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DU  DROIT 

y^NNO  aufll  dans  Gastelius^  ftattt  pu- 
\6^.  blico  Europ*  novijf.  Cap.  VI  pag.?  23. 
dans  le  Tbeatrum  Europium  Toril; 
III.  pag.  472.  dans  Lunigs  ÎCUttf 
ffrcë  jXcidj&Archiv.  Parc.  Spec.$fôrbCÜ> 
I.  pag.  104..  & dans  Rclàthnis  Hijlor . 
Franco f.  Contin.  vénal,  pag.  38.] 

Paix  de  Prague  traitée  & conclue  entre  t3  E R D I- 
n a k d II.  Empereur  & Jean  George  E- 
lelhar  de  Saxe * On  j convient  de  U liberté  du 
Culte  CT  de  r Exercice  de  U Religion  pour  Us  C*‘ 
tbolitfues  &'  peur  Us  Evenge lianes  ; du  re’tabliflc- 
ment  de  ceux  de  U ConfeJJion  a Augsbourg , & de 
t accommodement  de  tous  Us  Diftrentt  pajfcs.  A 
Prague  U 50.  Mai  x<Sj  J. 

Sfrtitfcl  frcé  Çt-iuiiTifchcn  Jrirtmê» 
ecfjlüffcs. 

Unb  ïfnb  -,u  rciffen  fép  permit  3ebtrmclnmglidieii  ; 
î)î>td,'bcin  bu  SXôintfée  Snrferlid'e  aud>  ju  Sjtm» 
gartt  unb  ©ôfceitnb  Somglidx  üRdjeflAt/  u. 
utifir  aflergnabigfifr  î>et:/  ald  £)ber .fcaupt/  3.111$  tpjfr* 
ti3  bdbiti  getTûdtfrt/  imb  bit  <£{|urfar{H.  SMitiW.  ju 
©ad-fen  jc.  dlô  rine  porneljme  ©eule  bed  $ciligen  ilômi» 
fdfti  SÇei d»d/  bdrju  frenltd,'  cooperirtt  / toie  unb  auf  nrad 
mafe  b*d>  fin  CÉbttfllict*cr / ndgeirainer  / effatet/  biüi» 
ger  unb  ftebrrer  jnrtf  in  bem  Sjeiligen  Kômifdxn  CÇeidji 
tricher  auffjjerûfrMt  / unb  bafielbe/  naefc  fb  vielcn  Idttg 
fKtpebrten  Srieaen/  unb  baruber  audgeganbaicm  (glmb/ 
«Ictb  unb  Bcrffcrung/  tr<&HtU  unb  bft  Slut|îilr$ung 
tuiftcn  cm  £nbe  gemafht/  unb  Nid  geliebte  SDaatrlanb 
ber  l>od)ebl<n  îrutfdjen  Nation  veut  enblûtett  Untergang 
mettet  nxrben  mè^te. 

©rff!  fî(  bdwuff  unb  ju  fole^nn  freilfaincn  gemctruwijt* 
flttn  (gnbe/  w«l  man  ben  biefrm  Iqjbigen  Umvefen/  unb 

gnbftlid'  tregen  bero  flufd  Keid;d  SBobmi  flty  ned  6cfîn= 
nben  ‘XttdlÆnbifcfcn  Naooncn  unb  Jtriegdpartjepen  / 
ju  fetner  aUgnnemm  £Çcict>é*ob<t  tmbern  gcmrinen  ©er* 
famMtnigen  fidyilicb  gelnngen  Hmnen/  beçberfntd  bero 
SC^tÿe  unb  ©cpoaraAd’ttgtt  /nnfnnglnfc  na<bft  leutmari$/ 
ton  bonnen  naifcct  'JXrnn  1 nntl  ““f  <R» 

fd'icf(/unb  fid>  bon  SÇnd;  ju  flîu$  unb  £bren  / bet  icntfcivn 
Nation,  unb  beçbetfcitd  refpc&ive  Sénigreicbm  / (f^ur* 
Çûrptntljumb/  lanbm  unb  feutenju  îroflunb  ÎKettung/ 
tiub  bon  gerarinen  QBefai  jiimbeflen/  ncnfrfolgcnbm  gemri» 
nen  'Jricben^è^Iufj  verglic^n  unb  uertrdgfn  ^abot. 

I.  2BCj)Cn  KT  Mcdiat-Stifft  feK  (6  ('Ctlllt 
9}cliâionê<5mbcn  Wcil'cii. 

‘Xnf.mglidiblnbt  d/  wegfli  ber  Medi*r-@tiffïf  / (JJ5* 
fier  unb  flubftcr  0cifllidyn  ©ut et  / unb  beren  fiunpiluf-trt 
^ugf^ôrungen  / rotldx  bet  'Xiijfpurgiftben  Confcnion 
2)ô»ranbun  (£T>ut*5ûrftai  unb  fetanbe  bfd  Sjeiltgcn  3Cô* 
imfri'ni  fÇeicbd  Sorfdfjrtn/  twb  nor  bon  anffgerirfttrtfn 
Ç'dffuuïfd'01  23<rtr<i3  ebec  Stfligibn  « Jrieben  fingfjogen 
tuib  urnen  qcf>ubt  / bep  bem  fldren  ©ud'|]<il'fil  unb  SÎer» 
orbmmg  bed  nngfffgten  twdjbetturtfn  *X<ligion»Jticbfnd 
naerbmgd  unb  burd;uud. 

Sic  immcdùc  Siiffict  «ter  bie 
40.  3ahr  gmictTm. 

5B<t0  dber  anlangm  t^ut  Wf  Immcdiar-gtijft  Unb 
©a|ih^e  ©ütft  / fo  vorm  ^dffauifcbm  îBûrtrdg  obrr 
SCfligioudr'Jricbfn  e:ngc jogfn  worben  / fcird  nud)  bie  je» 
irige  €tiffc  unb  ©dfH'ufe  ©ütet/  wldu  nd(Ç  gebdd'ton 
‘PnfTmifd'en  2)frtrag  ober  Xeligionrjrteben  tn  ber  "Xug. 
fpnrgifd.xn  Confcïïions-SDenranbteu  ©cnmlt  foumuii  / 
bu  ftpn  gleit^  Medùu  ober  Immédiat,  £ baruiitcr  bnnn 
du*  bu  frepen  (2BeltIi4’<n  «ètifft/  fo  bdiiti  bie  âJîcipcr* 
tbumb  unb  i£omu»oit!)urq?(n  ber  *Xmerlid‘<n  b'-'t'oi  X)r» 
ben  mit  bcgntffim)  ip  etf  oiblitb  bdbin  rrriwnbclt/  bdfj 
bttfdbfn  jtbtbemelteit  <It)ur/JûïP<n  unb  ©iânbcn/  fo  vtei 
<5ie  btren  Anno  1 617-  ben  la-  Novembris  ftylo  novo 
tnnengel>dbt/  bfftffcn  unb  gfbraudw/  niditd  dudgefddof- 
fen/  mu  ed  ducb  gênant  meiben  modhte  / o|)neeinigcii  ‘Xii« 
unb  ÿifpru^/  miter  «xid  Pnetcït,  0d,'eini  ober  2.'or« 
irenben  aud'  fol^ud  gffdx^en  fonte  ober  méduc  / uu/f 
mcrijig  3ia1?r/  von  bdto  biefa  befd'Ioffenen  <8ctgUi$itng 
dniurednfen  / genÿiglid)  uerblciNit/  uuc£)  mad  einein  unb 
1 om.  VI.  Part.  I. 
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onbermetne  Jcit(Kro  boran  eiiîgejegen  unb  ©if  mtfrtt/  AtfNd 
voflig  unb  pknarie,  jebod;  ot'.if  ©rpaninig  <i:ugor  3lut>  ^ 
jung/  lèd'dboi  ober  Unfoflfn/  bu  un  ibol  an  bem  tut»  Ia3f* 
bern  prxtcndircn  moite/  rcilituirt  mer  ben. 

Unb  nteil  «ni  n.  Novembris  ftylo  novo  Anno  162-». 

SSifÔminbe  unb  nnbtrc  ©nplidy  ©îîtcr/  fo  n.icf» 
îtudroeifung  biefed  ^ricNnfd;lu|Tcd  / ben  XugiVurgifd  c« 
Contciüun!,*  aûrnwnbten  ouf  obbeuieltc  unrçig  Jd|jt 
b le  1 ben  foDeii/  mit  i^mquartirung  unb  .Snfgd'üii’lrf  txlc» 
gft/  ober  wibcr  berfclbigen  ^twbfre  Kefcript , î^efdd) 
unb  2)cTotbnung  ergungen  fepu  môgen.  'À)iimtt  nuit  u> 

Ux  furft  ober  lang/  fein  3ira|ffl  cucjle^c/  ob  burd»  fol* 
cbe  i£ tnguarcirungen  unb  beTglctd'en  mi-iiarifck  Ordinan- 
tieu/  dld  autb  Retcript  unb  ®<tcl<b/  ber  ^nljeibere  Pof- 
fcfc  geinbert/  ober  berm«ff(R  gefdnu5d>t  ju  fqm  eradifrt 
tperben  fonte/  bofj  biefelbige  vÿtiifte  unter  bed  uorfrfTge* 
benben  Paragraphi  Oilpoiinon  meùt  uu)>r  geborig  mâten  t 
2£ld  but  mon  (19  batun  uerglitbcn/bdfj  roebefigte  .^rrfgd» 
©ingudrtirung  unb  berglnd-en  militarifite  Ordinantien/ 
aud,'  Refcript , 25frorbuung  unb  SBefelpv  fo  in  bc* 
mtlten  ©fifften  eTgdligen  / feine*  wegfd  ju  pîdd’tlvetl/ 
trcmger  ju  •autfbebung  ber  ^nnbubung/  mcldte  ni  ojftbe* 
fdgtcn  ©tijfteren  unb  anbern  ©eiplirixn  ©ritern  ber  iug* 
fpurgifdyn  Cont'eiîîon  jugetbdiie  ©tonbe  / permege  er* 
idngter  Poftubtionen  ober  tleébonen/ nod‘  ara  ia  No* 
vembris  ftylo  novo  Anno  1617.  gfhabf/  qeraennt  fetm/ 
foiibfrn  uiKrud'tft  .îflea  beffen/  bie  jeiiige  füc  jnnb-tbere 
ju  bdlten/  imb  ber  Difpoiirion  bed  ndrbfh’OtbtTgebenben 
Paragraphi  ju  genieflên  bobenfoOen/  in  beren  ÿldiuen  nocb 
dm  befdgtot  12.  Novembris  ltylo  novo  Anno  1627.  bit 
Kegrerung  beflêlben  ©iflbumbd/  ©tijftd/  (Flopcrd/  obet 
unbem  ©a(llid;en  ©utd  / trurrflub  gefub^t  nxrbfn. 

3<boé  nfbmm  3brc  Xdpfêrlitfcf  ü)Ntjc|!  hittron  er- 
prcilé  aud  biejfnigf  ©tifft/  Çlofkr/  ilirdxn/  unb'an* 
berf  ©nfUldx  ©nter/  meldx  b<n  ddtboltfdxn  miff  bit 
»on  beebfn  îbdlett  judiaalker  fingebrtid;rf  Ada  unb  u- 
trinque  bffdjfbfiie  Submiflion  (bflbin  nud>  Ulltft  onbfrit 
bft  fmnptlid;en  Sjfrren  Cfntrfljrflen  Anno  ida7-  ju 
bmifm  frôjfiietcd  SBfbencfen  ge^et)  memfm  unb  «inbtnn 
Panicular-^dfl  bureft  ©md,xud,x  publicirte  UrtfKiI  / dit 
3b«m  Jtd»f<rli4en  SJoff  unb  (I.umntrASfrid't  ju  ©pep» 
fr/  pot  ober  nadb  bfin  12.  Novembris  ftylo  novo  Anno 
1627.  jucrfitnt/  unb  ftma  umb  bkfflbe  ^éit  notb  mt  jut 
Execution  gebrat^t.  ©ann  foldy  foUfn  nadundld  bon 
©tanb  JXftbtfnd  untenvorfloi  bkiben/  unb  ber  Execu- 
tion twlbm  frge^tn  / nwd  fwt  nad'  Otudroofung  bed  3(» 
ligion.unb  lanbfrieboid  mirb  gebu^rm. 

©d  fba  obfr  bep  benjtnigen  ©tijflen/  unb  ©tifflid*» 

©ütfrn/  non  ipfltku  obiger  S.  2Bad  <ibft  nnlangftt 
tfrut/  ».  difponirt/  3eit  iPf^roibft  pemiUtgtfr  nfrÇtg 
3al>rfn/  111  ©etjîïunb  üBdtlicbfn  ©dtbfn/in  bon  ©tanb 
roif  ed  btn  il-  Novembris  ftylo  novo  Anno  1627.  ge* 
tPffen/  alltrbingd  mbleiben/  aud'/  bit  Religion  betr'rft 
fénb/  benm  Excrcitio  ber  (£atboiif(ben  Oèfligion/  3t<n* 
bfn  Menlibus  Papahbus,  Primarii»  Prccibus , Canoni- 
caten/  Pr*l>enben  unb  Bencficifh  an  benen  ©rt^oi/  >n> 
angfrfgfe  (fdt^olifdx  Kfligion/  irabnxid  jc$o  uorgrlKnb 
ine^r  getnelbet/  ara  12.  Novembris  ftylo  novo  Anno 
1627.  noeb  in  Ubung  gcipffen/  barba;  gelalfen/  ind  fûnf* 
tig  ducb  noeb  «Kilcr  obfcrviretf  bf^glfidieu  bit  <£lôflet 
unb  •Xeligiofcit/  fo  bie^lbe  ^eit  von  ben  ^atbelifd'en  per*- 
fefjen  morbeii/  ettid»  binfuro  i^ncn  unpcrturbtrt  gelaffen/ 
ba  eiiugc  ■Jlenbermig  bar|ib(T  gemad-t/  fold'f  iviebir  abge* 
tban/  unb  aUed  m ben  ©tanb/  nue  ed  1627.  Nn  1». 
Novembris  ftylo  novo  getreflm/  trtfba  gcfeçet  / unb  fût 

bie  €dttn>lifd;e  etbalten  / aud^traltn  etivàn  in  bcnfèlben 
(f  léllern  fin  i£dibolifd.'er  abjlürbe/  ein  anbrra  an  b.  slm 
©telle  ge nommai/  uno  nnber  biefed  ûüt«  bu  v£ct4>olif±c 
feined  nxged  gravirt/  aud;  fein  (giturag  unter  amgan 
Prxtcxt,  ©tfein  ober  aïonvenben  bûtgegen  ge|lûttct/  ober 
einigedbanpiberliuifftiibed  Satucutmjunmcmum.ober  Ca- 
pitulation gultigfepn/  gut  gebeiflen  ober  allegirt  tvrrbtrt. 

In  fpccie  foüen  bie  obgemelbte  ©tifft«unb  ©CttVÇcpi* 
ttil  bKfeuiertjig  3Jtir  1^9  iferem  ©tdiibt/  SJcfen/ 

Kctftat/  uub  ©ered’tigfeittn/  infônberfeit  in  cafu  vacan- 
tix  bqj  iljren  Llc^mivn  unb  Poftulaiionen  unoer^mbrr* 
lut  g^biflén  / bicfclbigt  Elcilionen  unb  Poftularionm 
aud'/ bie  tpârcn  nun  fcittKtO  bed  1 2.  Novembris  ftylo  no- 
vo Anno  1627.  auff  £at(>olifife  obet  ’XugfOitrgifdie  Con- 
férions • Skrwànbtc  vorgegangen  / ober  môd'ten  md 
fû«|ftig/  fo  lang  bie  buoflligte  piertpg  3*»br  tve^ren/ 
attnxîxr  duf  liuttiolifdie  ober  Tliigfv'urgifd't  Confé- 
rions - 2i<ru'dnbt<  fuacn  / ntd'f  angfli'd  tni  n-etbeu/  unb 
cd  olm  rinigtd  Difputat,  ob  ber  Klé/his  ober  Poftularus 
ber  (iatbolifdien  SMigion  ober  7(ugft,'iirgif«bai  Confeflion 
jngettMn/  bufe  vurtjig  ûber  fein  aJerblctbm  bar# 
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An  no  3*®*  «ta  in  fofifcen  €:et<ft<n/  té  fa  ÿeic& 

, bey  Jebjeiten  ixô  3Rnfr‘*b<r*  0Î*t  fede  vacance  bit  Elec- 
I03f*  tkm  ober  Population  gcf<hef>en./  ober  fdd t nocf)  ftfalfHfl 
«tujf  rinen  (T,ttl»Iifdxn  ober  TCugfpurgifaea  Confcflîons- 
SRrtvonbîai/  vîgorc  huius  Pacti  publici,  bcp  bern  jeni* 
gen  £Celi;tionSa©tanb  / fo  raol  bie  (Jatholifae  «Religion/ 
tligleidien  bie  Mcnfci  Papales . Prcccs  primams,  (jano- 
nicacai/  Prxbcnden  unb  Bcncficira/  (Elofler  un  b 8Wi* 
fiiofcia  / <i(0  bu  Ttngfvurgifdx  Confcflton  berreffaibe  / 
ûüerbingo  ungeanbat  gdaffen  nxrben/  mit  té  |r(t>  un  fa 
bigen  ©rijft  nod)  ara  ta.  Novcmbri s ftjlo  novo  Anno 
162  7.  befimbeit. 


frer  erlafat  / tmb  in  btefen  &tet*n  in  befm&ere  (?vbe0« 
pgit(?t  jur  Juftirz. , banmiat  ob»e  cutigeo  Hitfébeu  ber 
Çjtrjbn/  unb  raeldxr  SWigion  fin  ober  anbere  •parc^fn  ;u* 
getf;an/  bon  iXdigioiic'Jrubfn  unb  iXad'^Conflitutioncn 
geuiaO/  ju  txrfabren  genoramcn  tvcrbat  foden)  al0  an  be* 
ro  &apffrliifcem  i£annnergcnd}l/  aUentbalben  raid)  for: 
gefcenber  gtaugfamet  2)a^ôr  / unb  vermnfdfi  orbenilldx* 
Fioceû,  in  jcber  ©aif»  abfonberlid;en  ju  cr  errent/  raie 
au4‘  bû  Manutention  Ixd  t\flmion>unb  Propfran-Jrifi 
bnid  / trngenben  .Sapferltdyn  fco(KH  ‘îlinpcd  racgcn  / unb 
nad;  ‘2(u0meifutig  bec  9Ceubfr''3(tfd'Kbe  unb  ,S<tyf<rrlic&CB 
SBa^l»  Capitulation  ju  cxcrciren/  biütg  juwr. 


Anno 

16}J. 


2.  QBtriCIt  fie  Sc/Tioncs  uni  Vota  lt>C- 

gm  ter  mbafrnitai  ©titftcr  bit  4°. 
3«t)r  beofeit  gcfc#r. 

?ln!angcnb  bit  SelEones  unb  Vota  beç  bftt  Xtifié’ 
unb  Députation:  au#  £ainmergeri#fliril'’fn  Vifiiation- 
ü.tb  Revifion-îâgm/  berrn  fi#  frn|l  bie  'ïiigfpurgtfdxîi 
ConfdTîoas-SDfrwanbte  ©tanbe/  raegen  bfT  in  tpm  3n' 
(wbung  begrtffenen/  ober  frajft  biefeo  #ri<benf#lufre0 
iviebcr  bâfrai  gdangenbai  rmmcdùt-©tfft<  / basai  ge» 
bruudun  raoflen  / ift  eé  barba;  verbliebat  / bafj  Mcfeïbc 
Seffionei  unb  Vaca  bi<  bfuanblf  vxr((ig  3af>r  ütxr  bon 
^itd  gf|ÎÆft/  unb  bicfcltx  Conventus  unb  2)frndxun» 
5<n  niflxa  bff1<raxm«r  von  b<r  Saçfrrlidxn  gjlajtjWt 
unb  anbftn  barjn  gf^origen  Sfirf'OKètàrtbfn/  refpeâivè 
nu0ijcfd:ricbfn/  (brtgrjlfüc  unb  ucrncptef  ifcrbai  foflen. 
3>«  bai  Ærapftn  abtr/  n>o  bit  ’Xugfpurgifdx  Con/dlions- 
akrwanbte  tèfânbf/  ali  3I,nMxn  mr<0  obtr  UKbr<r 
IœiiKduMgtiffto/  Sdfionrsunb  Vota  bcrgdbrad't/ fol» 
l’en  fx  3&nrn  wic  uor  biffem;  nlfô  aucb  ténffiig/  bi< 
txrjliÿoK  wfréy  3abr  “bft/  gflaflen  nxrbcn. 

3tma  biefer  3 fit  fotl  bfe  Q3crglcirt)ung 
borgenommen  îücrbcn. 

©omit  anà)  naef)  SDcrftefltmg  ber  fo  OfTf»angejogeneii 
uiftçig  ^atroi/  bie  licte  ÿofkrit^t/  urab  aü  folctxr  fô 
long  uub  ftrn  f^inaue  geiîeDrer  ictntfigfdfeb  itiflen/  nii 
iabcrnialO  in  Unru^e  Mnb  QBeirarung  gérai jx/  fonlxrn 
vieluKtx  giu*  Ü<be  unb  (Sinig^cii  erbalffn  ufthe.  <èo 
fcn<  nodî  for  “Xufgang  ber  beioiûigrcB  Mfr|ig  3<5brigen 
3eu  / bureb  ^ufdmmfiiffflung  fTKbüebmbfr  vrtânbe  fou 
wpberlen  Keligioncn  in  jjleid.ee  ïnjatM/  ob<r  bero  pierju 
beifUuiudifigrer  Sï.îtbe/  SBotifdviffien  unb  'Sfbgtfaiibfai/ 
nüe  euf]êrf?e  S3eraiî{iutig  / ^org  unb  5*<ifl  babin  ange» 
ifenbei  nxtben/  ob  bit  (*<i((x/  angcrfgier  0<i(ilidxr  ©iL> 
fl>cr  galber/  mit  beyber  îfrfil  k?clidxn  / auff  nnuiapl 
fôitbt  pi  0runbt  uerglidxn  nxrbrn.  SNimit  uber  biet'eï» 

U 2îergliict>ung  nid-t  gar  gu  la  ng/  unb  fa  fl  bifj  auff  bie 
legte  Jat  gcfparf  rtxrbe/  îf  o foüe  fie  au|fÿ  Iilngfl/  uraer* 
Isilb  ben  naebfku  3efx«  34b«ii  / w>n  daro  uorgenom» 
mai/  unb  fo  riel  ale  inenfcb  » unb  tmîglicftcn  ifl/  ju  ÿPn* 
be  ü.ebtaiJx  nxrben  : 3<bod?  ganj  umxrfûrflt  unb  unge» 
ringert  l«en/  ilba  folche  ^dxn  3<i&r/  an  benen  bemiliig» 
fai  2)tetÇtg  jatiren/  alobann  nod;  refnrenber  «Jeu. 

3n  bartt  (fntifchtmg  ab<r  jeber  XSjcü 
bftj  femen  îHeci)fci»  bUïbcn. 

^Jurbe  aber  foldx0  niebi  etfbfger 1/  fo  foIF  nacb  7fn0» 
gang  ber  bemclbun  2Jier^tg  31,!>rtn/  jdier  î{ial  in  ban* 
Jcnigai  Sîecbien  fiehai  / irddx0  et  bai  13.  Novcmbris 
ftylo  nnvo  Anno  1617.  ge^iabt  fic(i  beffdbigen/  fo 
«ut  ober  fd'iisid)  f0  baraald  geipcfcn/  gûtlrcf)  ober  red't» 

Iid)  jn  âffcraudyn.  Unb  fod  bf0iKgen  feirt  Î|kU  mibet 
beu  anbem  / raurfanretf  orbentlirfxn  jXed-fend  / _ju  ben 
®aff«n  grriffhi/  bie  Somifd’e  ^ayfrlidx  ÜRajeflat  auc(i 
(bldxo  anbero  ju  tfnni/  nid’t  geflattai/  nxmger  fur  fût» 
bie  Cr.tânbe  bannit  bcfdnreren. 

ttnb  beÿalten  3t«  -S<ipfhrti(^e  'KîajeflJt  fur  fià}/  tmb 
bero  Wacblommèn  am  SÇeief»  / iiI0  Ober^aupt/  3?>r/ 
auff  ben  ^a(I  ber  ÎJÎid'fnxrgleubimg/ober  nxitern  ©trit* 
tigreiren/  bie  gebiîfirenbe  îjobcit  unb  Juri'didion,  unb 
bie  frrttngc  Jade  jirifd  en  benen  ^artpepen/  fo  irobl  an 
brro  ^açferiidiem  JJoif  / ( botb  mit  3ujiel>ung  ctliebet 
(£tiur*;ÿur|]en  unb  (ètanbe  bc0  Sîeicbd  jTatbe/  von  gladier 
^Injatil  beebrr/  ber  ijatbolifdxn  Religion  unb  ’ïugfpurgi» 
fd'er  ConfdCon  jugetpan/  nxlcpe  iprer  *pfidx/  barmit 
<&i«  x&ren  jjernt  fonjl  vcrwaubt  / \\t  bicfcm  Actu  juvoc» 


3.  ©oll  6cn(Eatfii>(iffljm  ireifer  niihts 
oitjogm/ 

©enen  ffatbolifd’en  fod  nxiterd  niefrt  von  ffren  (frj* 
Suffi  » (Tiôflmi  unb  anbem  ©njîlidxn  ©tirera  / bie 
(èif  uod)  am  ta.  Novembriî  ttylo  novo  Anno  1^27. 
tnneu  gefuibt/  ober  nudv  ixnnog  biefê0  ^ciebeno-vrci  luf» 
fcg/  iwrtxr  befomuien  fodeu/  beutfdbigen  jugegen  ira  nx» 
nigften  entjogen/  fonbern  ba  3&nro  cni'<>0  rveifer  gaiora» 
mai/  ober  flbgejlricft  œurbe/  fodai  6-it  bfffai  alcbalb 
mivcrjUglidi  rerticuirt  nxrben.  ©a  ©u  audi  fônfi  ifiber 
ben  Rcligiun-unb  Prophan,  ober  ducÿ  biefên  jrieben  in 
etraad  (xfd’mert  nnlrben/  foflen  ©ie  befugt  fcrm/  be^ive. 
gen  3&re  ^apfirlide  ajîajefîàt  / an  bero  tfarfèrlicKin 
^off/  olxr  bep  ban  ^apfeTlidxn  <£«nmer»0<n'(pf  anjn< 
langea/  ©te  foden  baun/  nad>  Ifu^u’afirag  bc0  Religion-. 
unb  Prophan-obet  audj  biefcd  ^neben*  / unb  anberer 
5eid*0»Conftitutionai  unb  ©rbnuugm/  bie  (xtlige  Juiia 
adiqiniftriren. 

Oiccl)  fcl'C  SftigfpttrgirriK  Confeflîons- 
Smoflntrc  gravirt  i»ctî>m. 

©enmafiig  fbfl  rt  <tu4>  ge^olten  nxrben  mit  ben  ïug» 
fi?urgifd>cn  üonfcfljuns-SJknvanbten  / bafj  neuiblidi  3^* 
rer  feiner/  nkber  ben  Religion- unb  Prophan ‘Jrieben / 
ncdt  auff}  ittber  biefai  Jrieben/  ober  tvtber  anbere  ÿad'd» 
Conflitudanes  unb  Drbmtngen/  ira  toenigflen  ^gravirt/ 
ober  36nen  von  benai  ©fijft*imb  0dftli4xn  0utern/  fk 
©te  vormald  ge^abt/  unb  3&:xn/  nafff  ^ttemeifung  bie» 
fed  ftrûben^sd'lufTe®  / Waben  foflen  / «ma®  eutiogea 
nxrbc. 

4.  ©ett  -Scmeg  SdiqiifmP  bas  (Frtr 
Stiffi  SWiig&efiurg  |ctn  tcbfagc  Ocftt- 

5<n. 

©a0  Cr^©tip  fflîagbebutg  beireffettb  / i fl  té  umb 
beo  lichen  jricbaii  triden  bahut  gelauget  / bafj 
| fiîrfU.  ©urd;I.  )U  ©ad-fen  ftciutblitber  geliebter  ©o{m/ 
ijerhoga  îtugufli  ju  ©aehfeM/  0uldy  Çkw/  uub  ©erg/ 
Jiîrfll.  0uabai  baffclbige  auff  i^rc  übrtge  febtag»  iraieti 
huben/  unb  gaiiefRu  inêgai.  Uub  foden  ©ente  ^îirfll. 
0n.  barinnen  irntt  perturbirt  nod*  gehmbert  nxrben. 

QBa®  bie  ücilion  unb  Votum  tvegen  biefe®  0cç=©tiffld 
auff  iXach^C^pu^don-unb  (£aramergerichtlid'cn  Vüiut 
tion-uâb  Reviiion-'îâgen  ailla  nget/  fod  e®  barrait  adew 
bingo/  «vie  otxn  megen  anberer  / von  benen  ber  •JKiigfrur» 
gifdxn  Confeflion-2)ern’aiibfeti  i*eânben  inhabmben  ho» 
hen  ©tiffrnt  georbnet  uub  verglidxn/  and?  ttxgai  biefeO 
grÇflifftO  gel;alfen  ttxrbat/  unb  bie  dècicf^îDeputations- 
nnb  ti<inmuTgm'd;didx  Viiitarion-iuib  Reviûonc-^|g(/ 
oljttlxhtnbert  bcé  âHaghcburgifcbat  biefal®  bepfeit®  ge||el» 
tm  Vori,  wm  nun  an  raieber  fortgebeu/  unb  tvn  ter  nûfrt 
auffgdtalten  noch  gefixrref  fepn.  3:1  ban  0}kber*©âcb* 
fifd’en  .^reifj  aber  oehalten  3hr<  îdrfUi#*  0naben  uub 
ba0  0tt:©ttfft  / tvegen  brr  Dircdion.  Voti  unb  Scf- 
fion  baajemge/  raie  eO  fjergcbrad't. 

©0  fod  aui’  ba0  0rÇr©njf(  ajîagbebttrg/  bie  oiftbe» 
nîhrte  2)ier$ig  3«5r  ttbtr/  in  0afl>unb  SBeltltrbcn  ©a» 
*en/  and?  bie  i^at^olifde  Religion  / Menfes.  PapaJcs» 
Preces  pnmarins . Canonicaten  / Pr.clxsjden  uub  Bcnc- 
ficint/  illofîer  unb  Religiofen/  fo  raol  bie  îfugfpurgcfct‘< 
Confcffion,  unb  in  cafu  vacanttx  bie  2Ba{lî  unb  PoJt  J- 
lation  betreffênbc  / aderbiugd  / raie  olxn  beu  ben  S5ifi- 
thumben  unb  ©nfftai  / fo  von  biefer  gefd'loflenen  ipaub* 

Itmg  an  / bmen  ■àugfrurüifd'cn  Contenions- ©emsuibiat 
ati|f  ©ieràia  3afir  vrrbliebcn/  in0  geradn  vtrglicfcen  raor» 
bat/  unvcranberluh  gehaltat  rcerben. 

2Qe. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


An  N O 28<3«  ber  refpeûive  ^rrefcbafftcn  unb  Ktinp*  ( 

, . ter/  .ùuerfurt/  ®ûttcrbocf/  £>ama  unb  SBorcf  / ifl  ed  I 
l63?  uni  b N»  Itcben  tfnebend  wiOen  / au4  bapin  gelungt/  bafj 
ter  S?m  £l)nrfiirft  fold'e  jii  faner  beffam  Conrcrmrung 
unb  iBerufcngting  annefrmen/  u»6  rom  (£r$  ©tijft  aftng* 
beburgt  |ii  fepat  rccopooiciroi/  aud>  fo  lang  bebnltai 
unb  ^enicfpn  inôd;t(  / bifj  lie  mit  ©an«  (Tfiurf.  ©urcH. 
gutem  ©clicben  unb  2BiUen/  per  xquipoUcm  trteber 
audgcnxd'fcU  merben  : 3**»^  k"1  9ta4  unb  9î«bcr> 
©âd'ftfd’eii  Çrupd  un  6<n  tXeid’rf’unb  £fupfj‘©truerrt/ 
unb  anbern  gaïuintn  ‘XnKigrn  unabbrtld*f<j.  iDunti  folcfrc 
3bre  <£J)urfilr|ll.  2>ur(^l.  proponionabilitcr  ju  frugal 
fchilbig.  2Bic  aud'  beonxgai  (éditer  (Eburf.  Surd’I. 
von  bem  5>om.£npttuI  unb  fanbfcbafft  «ne  fd'rijftlid'v 
©inirinigung  jii  trtfKtlm  / unb  ron  ©r.  (Sburfurfil 
2>tird;l.  mit  chifron  irurrtlifb  pi  orhebcn.  Unb  fjflot 
©eine  l£îmrf.  ©unbl.  crmelter  TTeutptcr  fntlbcu/  nid't 
migffbdjtdt  merben. 

Unt  tem  FOTarggrafcn  jit9Sran6ctt&urg 
34f)rlicb  12000.  îrwlcr  crlcgcn. 

liber  biefro  ifl  ouf  gmfoigflc  (Jrinnerung  aUtt\)béfl$t-- 
fcddjw  S&wrSapfW.  QJÎtijrjliif/  batmt  bco  frrrai  iOliir^ 
grafcti  (f(jriHwn  ^BiUNlmd  pi  ©ranbenbUTg  tfurfilid’C 
0naben  pi  bero  be  florin  Unterbult  / ein  gonfléd  am  0olb 
nuf  if>r  fcboilang  / au*  bem  £rÇ*©nffit  «Bfagbeburg 
3nlirlid'  gtrad't  n-erben  inôd't</  mit  ©eincr  èburfiirfll. 
2>urd?l.  tvegen  6<ro  Sjorn  ©otmee/  jjerflogai  Ttugnfci 
jjiirfïï.  0nabai  abgerebet  unb  raglittxn  n'orbai  / txtfj 
©eincr/  bed  Sjerrn  gflarggrnfen  Surfil.  0«-  auflf  if»r  lo 
benlang/  (unb  tfflgtr  m4't)  3af?rltd>  3«>£>lff  îaufcnb 
SCnd'«I>nl(r  in  fpccic , icbed  3afcrd  aun  inven  terrain  / 
frulb  auff  Dflern/  trnb  bulb  ©anct  «Dlitfwli*/  ju  fepp* 
|ig/  in  ben  fflleflcn  bjf(Ib|]/  unb  |n'nr  mit  bon  rrjlcn 
*î«min/  nari;  2l(r|kc(fuiig  dn<d  balbrn  3‘^r^  Jri  fi/ 
von  %tit  trlangttr  Poircflion  juroi-noi/  anpifa&en/  an 
©duo  betf  Qfrrn  gjînrggrafdi  Jiîrfil.  0n.  faite/  fo  b«j= 
w<g<n  gct'oauiiSd’ttijo  / unb  bcp  6<r  (grd  > Si|'4üffiid'<n 
<0îrtgbcbiirgifd’<n  îSent^  » (Haimrur  ficf>  nngdoi  irurboi  / 
and  b<0  0rj»©tiffïd  ^cntjKn  unb  (3<fàQ«t  / ( ireldK 
tomn  / fo  vtd  barron  fiîr  ïugufli  JurflI.  ®n. 

geljoren/  bwnit  ttnirrflid»  wrpfânbrt  ftpn  folloO  gooifi 
unb  oljnftbUstr  gtgfn  ûuiming  foflni  gérant  unb  okgt 
ttxrbm.  3<bo4>  jicfjft  ^od'gcba^trt  S^or$ogd  ïugujti 
giîrfllid'ni  ®n.  beror/  rorgoi  ad  fotdvr  ©umina  ber 
3â^rlidhcn  3trôl|f  îaufenb  iXod.'Ottiakr/  mit  ^iipebung 
bed  î-ouMînpmiIg  unb  bo:  fanbfcbafft/  bon  ijtrfom* 
tnnt  gemafi/  etne  “Sillage  im  (Eri-©tiifit  ju  macbcn/  ba* 
mit  vermiitelfl  berfdben  Collcdl , ber  ®rçbifd'i>f|iid'm 
$Xm(b’(Taminer  vôflig  erfe$t  iperbe/  mad  buftlbc  ju  t»4” 
gcbad'Ccg  Qerrn  ®farggrafm  JûrfH.Sn.  3âbrli4em  Dé- 
putât amwnien  Iaflen. 

f.  «Soit  ton  fi'iC'crfifi'hcn  SrictoiS- 
©rWufj  tiuTturcl;  nicljts  tcncmincn 
foin. 


2£ad  bot  ïugfpiirgifd'en  ConfciTions-©em,anbten  a[< 
fo/  trie  Vorg(fc(,t/  beirifluKt  roorboi/  ba  haboi  3f>re  ! 
5apf.  9)îaj.  Juobrtlcflid'eii  bebingt/  baft  ed  nidn  fofl  ba«  j 
fcm  perfianben  irerben  / alo  ob  barbureb  ber  ftibecfifd<<  ; 
5rieben»©d'luf|  de  Auno  i6ay.  tne  folcber  jwifd’en  3&» 
çcr  Aapf.  fl)laj.  unb  ber  .Sôiuglidyn  ÎSJurbe  ju  îVnn<‘  | 
nuirtf  ÿîotiregeii/  te.  anffgmd'tet  trorben/  in  einigon 
Çaffit  fofte  nu fftd» bat  obtr  gianbtr*  fepn/fonbern  <6  fotf 
bep  btffilben  3nl;alt  aCerbmgS  gelaflen  werben. 

6.  2Birt  (ît'elvrgcg  Çcepelb  2Bi(hc(m 
bci>m  Si(?l;iunt  -£>albctfîurr  gclaf- 
fcn. 

5Bi<  bann  3b«f  SWni.  gtlitbfen  Sjerrn  gohn  / 
(JrÇher^o.jo  feopoib  QiMIbdmd  S7od'fur|i|.  2>ur4'l.  neben 
anbern  aud'  bao  ÇEifibiimb  5>ilb<rfùïbt  / na41  3nni>rtl* 
3brcr  Polbilanon  unb  Capitulation  gelaffen/  unb  cd  im 
ffr$.-©tiiïl  Qlronen  mit  ber  (£atbolif4,oi  fSeligion  unb 
^ugfpui'i  ifd'di  Confetion,  unb  Nrcn  frei;m  Ubung/  m 
t<in  ©faiibt  / biefê  £Bkrt;ig  «rpalien  merben 

fou /n  ie  ed  ben  ta.  Novembre  ffyk>  novo  Anno  162“- 
bariunen  gm'efen/  unb  olvn  l'on  anbtrn  ©tifften/  in 
fpccic  ban  (rripëtifft  tDîagbeburg/  vcrgli4ot  U’Otbcii. 

T o ju.  VL  Part.  1. 


7.  Soit  tic  Srcnc  SKeicI>0  - ÎNitfef-  Amno 
fï'flaffr  tcQin  txercitio  Rcligionis  Ullt  lû3f' 
tic  9{cicf)é  ôtàtt  teym  sUdiijiorrë» 
gilet  gciaiîcn  werten. 

©K  von  ber  ^reçen  Keitbd-iXitfOf^fft  foffoi  bep  bem 
Excrcitio  'Xugftjutgtfdyt  Confcilion,  nne  etf  ber  Seli» 
ifton -^-rtcb  mit  |îc(>  bringO  rub>3  g<I«tffoi/  unb  iÿiien 
barûber  ganfj  fon  ©inrrag  go  ban  / fonbern  bafvrn  et* 
iran  einiger  befdyfKn  irâtt/  ©ie  bartmber  rcllituirt  tuer* 
ben. 

3n  ben  2îeitbdï©t(îtten  foUe  ed  mu  bowi/  mit  iwI4'm 
affberot  in  biefrm  5frieg  3hre  5fapf.  üJtaj.  in  particuJari 
accordireu  lafToi/  bep  beiijclbigcn  Accordai  blaben/  mit 
aUcu  nnberii  Seid'dsétâBfn  aber  / bep  bon  Scligiond» 

JJrieb  bur^  unb  bur4  gelaffen  n>erbeii. 

®IC  Statr  ®onau)«tl)  aurli  gegen  (fr= 
Ifatmng  ter  Sricgé  tlntoilcii  reftituirt 
«Jcrtcn. 

®egoi  ber  ©fait  ©onawertb  ifl  biefed  abgrrebet  * 

2Dann  juvor  ber  dburfiirfll.  ©ur4'l-  «n  SBaprrn  bero 
auifgrmanbte  ifricgd  Unfo|lm  irieberuinb  erffattrt/  baf| 
alebatin  an  benulter  ©tau  reftitution  fan  ÎDtanget  fepn/ 
aud.'  von  biefet  ©a4«  tomer  ilnterrebung  cerna  burn^d’P 
bep  SXeicbo>3[if<uiiiiienruniften  ;u  pjlegen/  3^rt  .V'ipfer-- 
litbr  tWajelL  unb  l)6d'ggebadit<  (fburûirill.  lÂ>ur4'lcud,t 
m îSiipon/  |i4'  vieUti^t  ni^t  irurben  jmvibcr  fepn  Iaf* 
foi. 

8.  58icitt  C5  wegen  tcé  Excrcitii  Rcli- 
gionis  in  toi  X'  lîrtiantcn  «uBgcifci 
ict. 

%ad  ber  :\ôm  Jfapfirl.  gjîaitflàt  ©rb=Sômgr<icf'  ®ô* 
keiin  unb  anboe  bero  ûeflcrrcid.Mfd'e  ©rblàiiber  bcfrifft  / 
fsiboi  ben  aUerbôcbflsebad.'ter  jprer  <{apferl.  £Dtajeg« 

©eine  (fburfürtU.  Â>HriM.  ju  ©atbfen/  juin  aaermflnn* 
biejfTcn/  pôd.'fl^unb  fleifjigfkn  nngejjaUen/  bamif  gebad>tftf 
frepe  CxcTcitium  ber  imgeànbertoi  '2tugfvurgif4'en  Con- 
fiHTion  an  Ort&  unb  ©nbe/  tvo  ed  Anno  1612.  fï4i  b(* 
funbeii/  gleirf-er  ©efialt  hmfüro  frep/unb  unge[jinbcre  ju* 
unb  nad'itdaifen  iwben  inôge/  and'  foid'ed/  mu  ■Xnfûfj» 
rung  vicier  unt<rfduebli4ier  motiven  / epferig  urgiret  / unb 
barvon  in  feinerlcp  nvge  nxi^en  iroUcn  3 Ttflon  3pre 
jtapftf.  £Otaje|iât/tVK  oft  unb  vielfàlrig  aud;  barunib 
Tkifudmng  getfjan  irorbeii/  ifl  tiorju  gar  ni<t»t  ju  berner 
aen  gonefen  / fonbern  fiaben  vidnicbr  bierentgegen  aUer« 
f>anb  ®ebencfen/  unb  neben  anbern  inebrern  aud'  bieftd 
ennnetn  laifen/  bafj  man  3br«  ffapfcrlid'en  3)îaje)}at/ 
mol  ber  'augfputgtfd’oi  ConfmTîotv  2)enuaiibten  ©tànb 
epgour  geuwd'ta  îXegul/  vielfaltigen  ©udyn  unb  ©egepa 
ren  itatb/  bie  Religion  unb  bereu  ©infiibrung  ber  fan* 
bcd>,$iir|lli4'cn  l?opeic  an^angig  ftpn  folie  / eiu  fbldyd 
audi  md't  511  entjieboi  iviUoid  fepn  / unb  berofdben  an* 
mutait  ivurbe  : 5?ann  mad  dnem  ©tanb  im  iXctd)  u&tf 
bad  miî^e  ja  bem  anbern/  jumaltl  3br<r  Âapférl.  <J)fa« 
jeflàt  feU'fl/  ni^t  unrobt  iroef'  verbouen  fipu.  ^Sidd'ed 
bann  / bafj  3&r<  ^pferli^f  üllajeflâi  mdit  burein  iviuie 
gen  moUoi/  ©eine  iXhutfiirlilide  S>urd,'l.  opngmi  ver* 
iiominen/  tmb  anberu  govi'mfdvi/  2Bol  aber  3hr<  £ap» 
ferl.  SOîaieflât  barbep  fo  ve|l  beiianbcu/  flld  ifi  10  barbep 
aUerbmgd  gebliebcn  / iliibthiben  3hre  Sarferlid-e  aftaje* 
fiât  fi 4 il’cgen  ©d'Icfieii  abfonberlid'  rcldvirti  Qilegoi 
ber  faufmtj  aber  mit  3^rcr  (fburfuriilift-en  Æ'urd'leudit 
eiiien  fonbeebaren  2)<rtrag  auijjoi^ur/  mit  bem  ed  fon 
Seivenben  (hits 

9.  ©rôgicic&cn  irirt  ter  ‘pimef  iregeti 
©Icirfiheit  ter  iHeiigion  ont  vfammcr« 
©erifl)t  aiiegefeiif. 

9îa4'bem  autfi  ron  3f*«r  (T&urfi'irfni^ni  S^rd’leurf'* 
tigrcit  ju  ©adfen  gefud’t  unb  begefjrt  ivorben  / bafj 
mebrere  ®leid'bctt  ber  Religion  am  Xarfcrliiben  Ifarn* 
m.r»0erid,t  imrodudî'et/  unb  nad'  bem  lefjigoi  datfjoli* 
fdxn  ii'iimmer:i\iri)tff  / rin  ‘Xugfvurgtfd'er  Conicilionî- 
SperwanbteT  / unb  nad^  "fftigang  NtfWben  / iriebcr  ein 
(£atboJifd,or/  unb  alfo  fôrean  per  vice*  georbnet  / vice 
Pnelidcnten  / barunter  jiveen  (£atl‘0lif4’<  / unb  jmeen 
M 2 Tfug* 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


5>z 

À vn  o Confèfljoi«-®tnr«nbtc  / fccfîrtTrt  / unb  tic 

■fX"'wu  ber  •augfpurgtfibcn  Conicfiîoro-SRnvanbten  Af- 
1 ®3  5'  fcfiorum  bon  numcro  ber  (Tatbolifd'ai  Sfiyfitjcx  gantj 
gleid'  garni  4't  irerben  uiôdjte/  Nt  geftalt/  bafi  von  mm 
an  bic  Rwirifibc  Xapfirliebe  àKûfifÛt  aud;  aile  g^urfur- 
fini  unb  (£r«yfi/  iveldfi  fitio  ober  funffrig  ju  prxfcnti- 
rtn  twbai  / md  ber  ■JlugfplirgifdMn  Conteiîion  • 2)<r= 
iranbte  pracfcntirai/  fo  lang  unb  VicI  / btfi  bic  A déflo- 
res beybet  Rdigionai  in  numéro  parcs  fipn.  go  offt 
bann  fûnffty  an  Allcflor  abgirngc/  bue  t£amincrgtn4‘t 
bic  Rôimfd'C  itaçtferf.  SDtajefiât  Ober  benjcmgen  (£î>urf»îc^ 
foiobcr  (£rapfi/  an  n-eldeni  filbigatmald  bu  Pndenta- 
rion  ipctc/  bcrutfen  folttn/  von  ivad  vor  Religion/  ju 
Çrÿdbiing  einer  gicidxn  Qtnjabl/  bic  Prxfcmandi  fiÿn 
nuiften.  tjl  bicfct  Krticul/  bifi  ju  cinct  ebifien 
fitmuteiifunflfï  ber  0tânbe  bed  Reiitd  beyber  Religion* 
2)enranbten/  <utfjgefct|tt  worben.  go  balb  uwn  aber 
trirb  jirfiimmm  fomuun  / fi>U  fol  cher  «inbenutit  vorgenom» 
men/  imnmdfi  aber  unb  btfi  terfdbigc  erlebiget/  ed  bey 
vonger  gemetiien  gamiNttgtricbt*  ©rbnung  djne  (£nb<* 
runggdaffen/  unb  bic  gdtcbic  jurtirc.  obne  Hnfianbt  ad- 
miniitrirt/  aud'  mit  llnterbaltung  bee  (Eamwcrgarûbtd/ 
unb  beffeu  gtyiÿlung/  vorige  ©rbnung  tn  n^t  genou* 
ncn. 

Io.  bic  Ordinari-Vifirationes  UMC 

tcranqctcn/  im6  hnmirtclfî  etn-Ex- 
rraordinari  - Vification  angeffcKCt  ttW- 
ben. 

îDû  biffer  geflerfte  Ordinari-Vifirationes  unb  Revi- 
fioncs  bed  çammergend'rd  foffen  nummfic  wieber  ange, 
fren  unb  bcfôrbcrt  nvrboi.  àjal  ober  /mit  gtoffen  04>a* 
bot  bed  Reid'd/  fold'c  ilbcr  ©reÿffîg  3Jbr  lang  gant} 
angeftotiben  unb  erltegen  blfiben/  bnf iero  nid’f  nur  m gra 
«etnen  0ebred'en  bed  Çammergtricbfd/  fbnbcrn  and) 
îûnfott  ttocbbcfd’incrlicb  pjfaminai  auffifimaebfdien  Revi- 
fiom-oirimi/  fur  ben  crftai  Ttnfang  vid  pi  tbun  (cnn 
Jturb/  Xld  ifld  fcrglidtcn/  bafi  an  fcxtraordinari-Vifi- 
tarion  , glrid^tvic  ùt  Anno  1600.  gcf^cn/  vcrutittdft 
«ncd  Deputition-'îaged  nngefîdrec  / unb  non  ber  Routi* 
fd-en  JMvIiÿm  Wwflàt  nudi  fôicfaiNr  ^ur=.Çurficu 
tmb  g-tailbc  ©cfanbfm/  aUr  Imperfection  crlunbigt/ 
von  bcrai  Remedirnng  gcrnrbfd'Iugct/  an  modus,  tnic 
bm  midgebjufffcn  Revifion-gnÿcn  ft'lcunig  unb  red,* 
rtb  jnhcl  ffcn  / nfonnen/  an  If  ban  itâd'jkn  Reidtd.-iug  ber 
Rom.  jfoçf.  SJlnjcjlat  tmb  (nmpdidiai  Rad'd^ètunbcn 
rcfcrirt/  an  gancincr  êfl'Iufj  borûber  g^tfl/nicbtd  befto 
tvenigernbet  inmiitdft  mit  bai  3û(irlic(>cn  Ordiruri-vi- 
lirationni/  bmnu  feint  meircre  uub  nctoc  Imperfection 
itnb  Çiîujfung  vorgf(>c/  frfuiic[>  unb  fldfjig  ;vcrf,i()rcn 
ttvrbcn. 

il.  ScK  tic  üîciéS»  .CofT-  9î«fh«  Or6= 
nuitg  ter  lïhmfùnfcn  (Smaéten  ü 
tergetm  / Scr  ‘Pana  lecgcri  glcictcr 
ÏInjaW  ater  aufjgcfc^t  werten. 

Srttfcrlid-cn  Rad'd^f^Rnrft  berreffenb/  (inbcn 
tvigen  3t>rcr  SnpffTlidyn  ^tmejiûc  bero  (£kfnnbte  fic$ 
noduimln  crfliirct/  Ni  fi  ben  rrficr  Rad'd=2krfatnb[ung 
bit  vcrfitflt  ‘Vicbd>jjo|f»Riitbd»lnihudtinn  ben  gcfninb* 
ten  JJcrrtn  tThuruiriïcn/  tnfulfd  ber  .<?nnfcrlid'tn  Capi- 
tulation,  pt  ibran  0nfnd'ten  ubergebai/  unb  berfilbcn 
nufibrildlid'  mit  angerurft  iwrbai  Jette/  Ntfi  bic  Rarbd» 
<*f(înbte  ind  ganetn  mit  Commüîioncn  mtbt  tfbcrcplet  / 
nod*  Mandata  fine  Ctaufula  indilferenter.  unb  nuffer  bc> 
feu  im  Red'ten  nnégdiîifenai  unb  gtorbnrrat  Jûflen  / iw- 
bicr  @ie  dccrctirt  ii'erben  fotlen.  SBeil  ober  nuth  (*rinc 
C£Jnirftir|7Udv  i^urcM.  jn  (ënéfen  bnrbn;  fnrncr  gefuebt/ 
bufi  ber  Rciri'i'ïSjoffsRiUb  ebentr  0e)îult  in  gldcbcr  îtn« 

<il)i  ber  Religion  bejctjt  irerben  inod-te  / unb  bic  jfcpjcr» 
icben  0cfanbicn  Nmribcr  angorenbet/  bnfi  bic  ©cfielx 
lung  bed  Rei(bikijo|fiRiitb«  von  barbai  Religiond^2Vr* 
tvnnbten  in  iileid-iT  7lii|«ihl  im  Roinijfrit  Rdd?  nid-c  bcr> 
f ounrten  t berowegtn  nud’  an  fold’cs  3(ircr  .^nnfcrlid'cn  | 
ÜJînrcfwt  md’t  |u]umutb<n/  2Bûren  aber  bed  gnnbigffcn  . 
0rbumid/  bnft  mie  0ie/  nnb  bero  lôblidy  2torfnbrai  | 
nm  Reicfr/qualificirte  Subje^ta,  ber  •Hugfpurgrfd'en  Cor>-  i 
feifion  ;ugctbnn/  von  ifreent  Ratbd»Sjoff*R<ifb  mtH  aufi»  I 
gcfdklo;]cu:  /itlfo  irolttn  0ée  biefilben  aucb  hmfilro  gniù  I 
big|l  gu  befôrb.rn  md't  unterlnfptn/  $!d  i|î  biefer  <Punet  j 
«turf  nxitac  fùnifnge  ffietcbung  jmifetcn  ber  iXomifibcn  I 


^nr^rlidyn  {Rujtflât  tmb  bem  îiotf'lobfttf'en  (îtitirfûrfï* 
fid'tn  Coücgio . bodi  cfrnc  einigen  îtbbriifb  3t>w  Stify* 
^ li  d’en  9Hn;e(lât  Âut’horitnt/  Junfdiction  unb  i^obeit 
flufjgefétjet  worben.  Unb  bnben  3brf  ifapfirlid'e  3Rnjc» 
tint  bei;  fo  beftbebener  "Xiififitung  beffelben  'puncten  3t>r® 
reiervin  / bufj  uuferbrffen/  unb  bifi  Mfi  bit  <inge«gte 
llnterrebung  / nnb  mit  3hcer  ^ovfirluben  fpînjcjlnt  aller» 
gn&rigficm  gufem  0imrit/igen  bic  ^.krglad’rnig  beffdba» 
|>uiKrai  ertolge/  3hre  Snrfcrl.  Q7f*ijr|îtTt  3bro  fclbjf/ 
unb  3brem  Xa^fcrlid-en  Reid*d*JJoff  ■ Rntj  in  anigeut 
&û(f/  jumal;!  nucfi  on  S^mbtwbung  unb  Evccurion  bic* 
fed  gegemrdragen  iîrKbaifêbttrffed/  gant]  ni 4^  U'Oltcn 
gefperrt  noib  entjogen  (wben. 

2*r  'ingfpurgifdyn  ConfetTrom  -Skrnxinbten  (Tljur* 
^urfîtn  unb  ©tnnbe  bed  Rcid’d  Agençai  unb  Procura- 
corn  foffen  mn  torfédid/en  i?of/  irami  fie  («b  fonflrn 
wic  bit  Rci{bd<^of*R«t|>d  Crbnung  mtr  fief»  bringt/  ge* 
biîbrmb  legiiimiren/  unb  3^rer  j?arfcrli<iitn  üUojeft.it 
2îtrorbnung  / fo  ber  Agcnren  unb  Procurarorum  hnlbm/ 
an  bero  ^fapferlicbem  f)o jf  ganacbt / genuîfj  vcrbnlten/ 
gtadi  mie  bey  ber  boebléblidifren  jfayjer  Maxûnilmni  IL 
Rudolphi  If.  unb  Matthix  *jeirtn/  umveigcrlidi  gebulret/ 
unb  tn  fanaln;  ^®ege/  uutb  ber  Religion  triflen/  ange» 
fo^ten  iverbcn. 

0o  fofl  audi  fane  gad>  buref’  bit  Rimifrf*  ^arfertiebe 
QRnjeflflt  vom  jtayfêrliden  (£ammer»0erid't  an  jcanfcrl. 
Rei4id^off»Ratb  abgeforberc  / wad  amnnH  am  ftairn 
mer*0errd,,f  prarveniendo  Recbtbângig  gemad't/  unb  ba» 
(un  gebôrig  rjl/  bafdbfl  gelaflïn  unb  crlebigt  / nnb  nn» 
mitTaib  ber  famptlidxu  Rad’d»0tànbe  ban  £amme«®e* 
ridjt  fan  ^apftrluti  0efê|  gegeben  merben. 

K.  3n  ter  <pfa(itifcf>cn  <Saé  bac  te 
bct)  ter  $atf.  i33erortnung  l'eiii  23cr 
tleitenc. 

3n  bcr  ^fal^ifrf-ai  0a 4/  atd  liber  rcelde  bit  3a^p 
bero  vid  graufâme  Motus , ltnrube  unb  iBefd’ivenmg  t*or* 
gangen/  (aben  bit  (JbwrfiirfllK+c  ‘Smrd  icud’tigfeit  jn 
eaefifin  mflànbtg  barauff  getrungen  / bafi  Nefiibe/  fo 
mol  in  pundto  ber  <£bur»2BtIrbe/  ali  ber  lanbm/  gAn^ 
licb  unb  ju  Qrunbe  in&cber  beygcfegt  unb  wrtragen  mer* 
ben.  ÎMeiwil  aber  SBelrf ilnbig  / ed  aucb  bad  boé&* 
liibe  CbrirfurfUide  CoJicgium  ju  SDiübtbaufen  Ânno 
1627.  atfo  befunben  / bafi  ber  profcribim  $>fiil(graf 
j $ncbmd>  atfcd  bed  Uubritd/  fo  ni  3brer  ^anferl.  SSl*)<> 
fiat  0rb»^ômgrncfi  SBôbeimb/  unb  fblgrnbd  im  Rinni* 
fiben  SW<b  nitflanben/  an  Çaupt^nfanger  unb  Urficber/ 
unb  3b"  .tatfrlid'e  ajîajcjiitt  fampt  bero  béd'frgtcf)rean 
Sjaufi  bartHxr  in  Vtef  Million  04’ulben  unb  anbère  grof* 
f<  ©dmbai  fommen/  aud'  tbals  ®rblanber/  ivegen  bed 
auffgetranbfen  ^riegd*Unfo|Iend/  bâbinben  latfen  uulflav 
j nnb  bab"  von  3brfr  Rc/blurion , irie  (larrf  unb  eçfiTig 
audi  tEbuefurfilicfre  Surcbleutbtigfnt  ju  0arffcn  fub  ba» 

; rumb  bcmiibct/  jntbt  nmd'en  troHen  ; ?f/6  foff  rd  bey 
bemtaiigen  / fo  3b"  .Çnyferl.  ü»Iajeflât  iregen  berfilbcn 
(Ebut'iinb  lanbe/  ftîr  3t>ve  (£f»urfitrfUid.'<  X>ur4'leu(bttgc 
feit  tn  SBaycrn/  unb  bit  TUtlbdmtfd'e  Lineam  . aucb 
fon|ï  gcuiad't/  fo  mol  rrad  3b"^«,pfirL  RHajefUt  «vegat 
edid’er  gnrefiner  WilÇifiber  Dicner  0dttr  angeorbnet/ 
atlerbingd  vcrblaben.  5>od*  foü  meplanb  iffiurfiir|7  Jrie» 
bcriibd  bed  SDierbfen/  iValWeafend  betj  Rbein/  («îircf» 
laflincn  Jrauen  ®itiben/  3b*  fabgebing  / fo  Vid  fie 
beffen  ridïng  liquidiren  rnirb  / paflîrt/  unb  bed  Profcri- 
birten  Xmbcrn/  manu  fie  fi4  m 3brer  Xnpferf.  ffllaf 
gcbubrlidvn  humilinm/  an  ‘Jtlrfil.  ||iifcrb.ilf  aufi  J?ay* 
frrlidvn  0naben/  unb  niebt  and  04*dbigfcir/  gnn aefw 
ivcrbcn. 

1?.  Sotteit  ten  înllifthen  (Frten  fie  af- 
%nirtc  400000.  îhuier  tejatlr  irer-- 
ten. 


©ie  îrffifd’en  Çrtai  fotlen  von  ban  un  $cr(ogtbMitl 
SBraiinfebmag  fucccdirenben  lanbd^Jurfiai/  unb  beffen 
®rben  nnb  SuccclTbm . ijrer  afiîgnirîeu  / unb  von  benrn 
Sjcrbogen  pi  SSr.iunfd'ivag  imb  inneburg  vormald  bdieb» 
ten  unb  ju  jablcn  bavuiigten  vicruurbt  ipunbert  îau* 
finb  Rncbd  îbalcr/  in  acbt  3ab«n  nadiananber  / jebed 
3abrdinberi<tPjifd'ai  Ofiarmcfi  / unb  pvar  Anno  \6%j. 
jum  erfien  nutbl  mit  fnnffiig  îmrfinb  Rtitbd» ibalcr/fampc 
cinan  3iua;fiibngtn  ÿnd  von  ber  gantpn  Summa.  fi  ^ûnff 
vom  ftiuibcrt  gcrecbnrt;  Unb  bann  in  ber  Offinncfi  Anno 


Anno 

i«3f- 


DES  GENS. 


Anno 

i«3f. 


DU  DROIT 

i£;S.  iritberumb  mit  funfjtg  îaufenb  SR<i*4»tyalcr  /ftmpc 
cmcm(£im3âbrigtn  3inft  ron  btra  £Xc|l  berSpaupt  ©uni/ 
nbermabld  nut  ,yûnft  rom  jpunbtrt  gcrt*nct:  unb  fo  fort 
un/  bed  ûbrigcn  Seild  / jtbedmabld  jufainpt  ban  ^md 
in  Annis  1659.  unb  164.0-  & fequcntibus,  bcjablct/ 
tin  b unterbtfltn  btp  *rtr  Hy  pot  bec  unb  Affiliation  ijc* 
I.iffcit/  in  Serbleibung  abfr'  ber  ÎÔqiifilung  nntd  obtr  nn» 
btrn  'îrrtnini  ) intbcrumb  jti  *rtt  rorigtn  PolFcffion 
Nt  aflipiirtoi  TCtmpttr  reftituirt  nvrbtn.  'Dit  ror  Daro 
btrfce  Srkbtn»<è*lufFcd  in  borfcltxa  ©duilb  « ©a*  tr< 
etf*icntnt  ^inft/  «pic  au*  bit  aufj  Nnftlbcn  fltmptetn 
fd.'on  erbobtnt  îJlutjungtn/  foaen  umb  Jricbaid  tmb  Su* 
I k minai  compenhrt/  unb  aflt  barvou  gartfcnc  Sorbe» 
rungen  btpbtrftitd  jjeftBet  ftpn. 

14.  »ic  -bergegert  won  SPTecfcI&urg  ko 
ti>ren  Üanbcn  pcrfrlcibcn. 

QBtgtn  btt  ftcrtjogen  ju  SRecflcnburg  babtn  3tiK  Sap* 
ftrli*c  üJîu).  p*  / umb  gominm  Sneben  irîflcn/  unb 
tuu5  tu>*flin$cbonKr  ©utt/  nu*  umb  3t>r<r  ^{jurftîrfd. 
©urdd.ju  ©ad’ftn  b*arrlidvn  Imcrccffion  milieu/  ba- 
fun  orflaret  / ed  irolten  3&rc  £ai;ftrli*e  ünajcilât  ©ic/ 
bit  btpbt  $Xrt.iogfn  ( iroftrn  ©ie  gtgtnwàriigtn  Sritbcn* 
©*lufj  bnnjfbflrlid'  imb  mürcfli*  acceptirai/  unb  |î* 
fblcfjctn  jnnafj  rt*a(mt/  ait*  btmt  *rcnthatbcii  fonbrr= 
bnr  bcgntffdiai  Memorial  gtbûrtnb  na*fommtn  UKrbtn) 
«Mtbttuinb  ju  ^apferlicbfn  £ulben  unb  ©nabot  auffh** 
ratn  / unb  btp  ianb  unb  iai*tit  gant}  rifyig  vcrblobcn 
lafltn. 

if.  Selle  ber  SaofcrIMcn  SRaictïât  tmb 
bere  affiftirenben  aftee  abgcnemmcnc 
reftituirt  / 

®it  Rcftiturion  bttrt flftnbt/  fofltn  btr  Soinifcfytn  JÇap* 
fcrltc^cn  ailûjtft.  ^breui  0rt*auft/  au*  aflen  brro  aili- 
ilirrnbtn  t£l>ur=Surfhn  unb  ©t  An  ben/  ©o  bnnn  afltn 
*rtn  £riçgd*2)fnriuiMcn/  unb  btro  9Ci*tti/  ©itntrn/ 
Janb»©t<aibtn  unb  Unttrtfwntn  / au*  -ûrboid^tutm  / 
uub  ni  gerotin  allen  unb  jtben  ang*énfltn/  ©ciftrunb 
2SJtltli*en  Societe:*unb  Communal  / mtnutnbtn  and* 
genoiiuncn/  in  fpccie  au*  btm  Jjtr ttog  ju  iot&rm^tn  / 
unb  fautn  an^ijonatn/  von  btn  'Xu^fpur^ftlKn  Confef- 
fions-©cnpanbttn  i©tmib<n/  nfle  j^rt  t£]>ùrfurÔait{)Uutb/ 
giirfttml>ümb/  ©raff=unb  i^rr^^atfiten / fanb  unb  itu* 
tt/ ©t^lôfRt/  23tftunj}<n/  lirgtnbt  ©rûnbr/  unb 
oüa  (Jnbm  iuf«l>fiibt  Sent  btn/  0iilboi/  Slurjun^ra/ 
©efûlït  unb  ntic  éetta/  tvclc^e  fcttt»fr  Anno  16^0.  tnt* 
(taibtner  Itntuÿt/  natp  btd  Sônijd  Guftavi  Adolphi  in 
(è<l>nHbcn  tt.  ’Xitfnnfft  nuffd  Seir^»SBobem  / einjit» 
nommai  morbni  / fo  mcl  3l>re  tfûpftrl.  ffllnKltât  unb  bt* 
to  Affiftiraibt  ju  gtbncÿtrr  3°t  in  Poiïèft  g*abt  / ober 
3bwn  tKtmôgt  bt<fté(èd.'lulT«  fonftgfbu(jr<t/(5it  môr^ 
ten  cd  in  Anno  1630.  m Pofleflion  gtbabt  bnben  obtr 
ind't/  rrnd  unb  mt  pùl  @ic/  bk  ■Jtuçifpur^fd-cn  Con- 
fcffiom-2krnwnbtr/  baron  nod'felbtf  in  ^ntibtn  tiabm/ 
obntl'ti^trli*  reftituirt  uub  cuytràumct  mtr  ben.  ^rbod? 
oîiiit  \fr (la ttung ûuffgrfoL'cncr  Sîuôunyn/erlitttntr  Xrkgd* 
éd^bai  unb  flu|fî}cn'ûnbter  unto^at/  au*  obnc  timy 
Demolmtn.q  / ober  jufti jung  unb  ©eftattun^  tmi<ttd  fer» 
wrn  t'orfrtjh*cn  iÈ*^bcnfi/  nue  au*  ol)iK  ^a^ipruug 
©ef*iit$cO  / unb  anbcrtr  un  bcnfrlKn  £)trrtrn  anno*  bt> 
finblid'fn  Mobilien  / aufltrbalb  roaé  itbtr  îb<il  au 
ièrücfcn  unb  'Jlnnttion  ftlbft  babm  atf*d|ftt  obtt  rnity» 
bra*t.  unb  fofltn  bkuntmbaittn/  ba  |k  mt  tuinn  obtr 
aubtrm  Or*  >P|U*t  gelci|itt  / unb  |î*  txruMnbt  ^<uwd;t/ 
biervon  lofj  Jtctbtn. 

^ic  auéipàrti-ic  <ÏPtentatctt  aber  mit  gt- 
mciiwm  Sutçttn  biersu  angchaitcti 
werben. 

®ad  abtr  bit  «tifjroârfifle  pottnfatfn  unb  Nationen, 
in  ipecic,  bit  gron  ^raïuifra*/  0*twb<n  unb  anbtrt/ 
bit  nid't  Sei*6:vèf^nbt  no*  btflai  ©lit ber  frçn  / obtr 
bafTdbÿ  anjttjt  rccopiofcirtn  / ober  ÿlti*  Sci*d- 
©tânbt  unb  bejïcn  ©lit btr  iwrtn  / Kbo*  ju  biefan  -$tk* 
bat  fi*  m*t  bcftnrttn/  no*  btmftlbtn  <kmaf{  vtrfjalttn 
würbm  / m S?ânbcn  bubtn  / ju  btffin  allai  m*rcflt*tn 
unltblbartn  Reftitution  unb  'ÏJibtrtrlansiung  / fbBtn 
« ^ur»‘JûrfUi*<  Sur*ltu*tt3t<u  ju  èndfn/  fô  ïi-ol 


bit  anbfrn  •Xujfpurgtfd’tn  Confcffirmd  » SDfnranbttn 
Gbntï'SiîrfJfn  unb  êtànbt/  trann  ©tebu-fts  Sritbtnd 
mit  gtmeffen  mollai  / btr  Soutifd-tn  ^apfïrli*tn  a)îafe» 
fiat  uub  brnen  i£atlvlif*tu  mit  gcfambta  fjanb  unb  3u» 
tfyu/  m itrajft  buftO  SÔtttra^d  unb  Jricbflanbtd/  an* 
atiffsjtrt*ttn  ^cmnncit  }aubt  = Snebcue  unb  Sa*0  » Orb* 
nnng/  oi>n  allai*Knfaubt  pclftai/  auffSWaaft  tmb  ^Jti* 
fc  inc  baron  uiircn  btp  btr  Exccurion  t<6  Srltbtn» 
iè*lufftd  mit  nttprtrm  bcrtbrt  trorben. 

SW*  vcrfkÿct  |i*ô  in  allume  / bafj  in  bttn  n.t*fl 
rorbtrjcbtnben  Pcnodo  gtuuibaen  Pundd  btr  Rcftuu- 
tîon  m*t  gtmtpnet  / au*  ni*t  btgriffttt  fcpnb  bitjaiigt 
@dfl*unb  Qjjtltltdw  ©üittr  / fo  jwat  Anno  1630.  no* 
in  £a*olifdsr  ©tinbt  îjànbtit  gcmtpn  / jtbo*  abtr 
Srafft  tmtcrf*icbciKr  Punden  bicfco  Sru-bnj^*luffiO/ 
btn  'Xu3fpurgif*tn  ConfcilionO^anpanbrtn  blabcn  fbU 
len. 

16.  StaMMm  u'dlcn  3l'n  SaufcriiAc 
SWaidMt  tic  Slugfpurgiféc  Confes- 
iiong  Si-npailbtC  refticuiren. 

îDargtjtn  fblltn  unb  nwBtn  3l)r<  ^arfcriicbt  ffllaicflat 
unb  fâmptlitbc  (£<ît&olift(>f  ©tânbe  unb  b<ro  Sttitgh 
2)crtPünbtc  / au*  bimoicbaumb  allai  ’Jfuafpurÿftbtn 
Confêflion#  » 2)fm\inbCtn  i£b«r  » Stlrfen/  .yurfai  / unb 
<?tânbcn  M t\n*0  / utib  tsnro  Kâtptn/  SJittttrn  / lanb» 
©tinbm  unb  iinttrtbancn  / uub  mdgtmtin  aBat  unb  je» 
btn  i(>rtn ‘îlii|i<l)L'ri^n  / ubcraa  niananbt  (ald  bit  fo  t'on 
btr  Amniftia  excipirt  ftpn)  aitOjtnommtn  / reftituirtn 
unb  tinrâumtn  / unb  jUirptr  ©tfiali  bit  Unttrtfwnni  von 
btr  PflicjK  / bit  ftt  au  ancm  obtr  anbtrm  Or*  ÿtlciflct/ 
unb  fi*  biimit  wrmanbt  gcmatjjt  / lodt*lcn  / ùhtd  t'on 
btro  i£{iur»^ur|lfn*uuibtn/  Sürfltntpumbtn  / fanbtn 
unb  laittn  / SJtjlunutn  ! ©*lôfT«n  / pài]ai/  Ikgtnbm 
©ninbtn  / unb  alla  (Fnbai  un  Sacfj  juiithtnbcn  Stn» 
*tn  / ©tilren  unb  / tmb  aBcn  Ortfern  / nie 

bit  9î*mcn  b abat  / fcitftr  Anno  1630.  <nt|lanben<r  Un> 
rtipt  / na*  ilntunfft  bco  Sôni<jd  in  ©tpwtbcn  aujfd 
Sficbd  ©obfn  / ron  allrrljécbjlà.-bacbtcr  3brft  Sapfcrii» 
tlkn  SRajtfiât  btro  affiftirtnbtn  <£()Ut  » Sûrfttn  unb 
iètanben  / autf»  Sttiitf  » Q)trtranbtcn  occupirt  gttpffm  / 
obtr  ben  ïii;îfpurgif*en  Confeffiond  ; 2)mpanbttn  / vers 
tnôjt  bitfto  Srttbtn  * ©*lu(Rd  / bltibai  foOctt  / unb  fol» 
rf>td  glti*fald  o(jik  Demolixuna  obtr  RnfiSgung  unb  ©t= 
ftauung  aniged  ftrncra  vorfttjlitptn  ê*abatd/  mie  au* 
ofcnt  abfubrung  ©tfrbûtjtd  / obtr  anbcrtr  an  btnfclbtn 
Or*ai  annoeb  bttinblicbcn  Mobiliot/  aucb  obne  (Erfat« 
tun;j  <uiftd*obtntr  itluÇung  / trlttttntr  Jtri^d>igd'<wtn/ 
unb  aujfsjeipanbttr  Unfoflen.  ^ufft*alb  n?ad  jtbtr  ^bnl 
an  ©turftn  unb  Munidon  , une  obett  gemclbt  / felbflai 
babm  g<f*a fft  ober  mit  fi*  9tbra*t. 

Panintcr  SBdfpuUtttcl  iinP  OîicnÎMirg 
gcmcpiu  fetm  fol!iu 

«lîtbtn  unb  ûbtr  bitftin  / babm  umb  Jritbtnd  uriffen  / 
bit  Sôtnifdt  ^anfrrli*c  gWajeftat  au*  wrimaigct/  bafj 
irab  btp  btr  im  ^îttbtr  *lèâ***m  Crapfj  Anno  162Ç. 
auflanbtncn  unrubt  occupitt  irorbtn  / bartmter  b»inn  in 
fpccic  bit  9kftam|  ®oIfltnbûttel  unb  ïQitnbtiri?  mit  <jt* 
mtpnt/  *rcm  rc*tai  S>tr:n/  unb  afltd/  ira«  3brc 
frlid'e  ÜHafrfiik  tmb  bero  Affiftirenbe  fonfUn  uitbr  wn 
©tàbtm  unb  S*nn$tn  btrtr  Omber  in  ibrtn  Çiinbai 
baba  / aDtnnafftn  mit  obtftmclbt  / obnt  ïbflattmig  ber 
auffacbobaitn  9li*ungai  / *nt  ‘Xbfilfjniniî  no*  bafelbfl 
ttorbanbtntn  ©tfdjübtd/  obtr  anbcrtr  Mobilien  / aufftrs 
balb  trad  an  irtnefen  unb  Munition  &t  unb  bicCatho» 
lif*tn  babin  brintitn  lafftn  / fofltn  tmira^rli*  rdlituirt 
ircrbtn.  3<tl0tb  btf*tibaith*  unb  alfo  : 

17.  0)ur«©achftn  frllc  aile  inlwknft 

Drt  refticuirfR/ 

%nd  (£bur»JJdrftti*<  S'ur*Itu*tigfttt  ju  «ad'ftn  im 
iÇèniÿrti*  S?ôb<nnb  / unb  jjcTÇ03*uiub  <rd  lt|kn  tara 
no*  uinen  fat  / bad  follcn  unb  uîoHcii  vèemt  l^bur* 
S*rf)K*c  Surd'lnidni^feit  in  j*ai  îa^tn  / na*  Cfm» 
pfabun^  btrfcrf  mit  Jtapftrlidvr  aJlajtfidr  5j»mb  unb  Sc- 
cret-jnfît^fl  btfrajftigtar.Çrttbtnd  / ohnt  afloi  ïuffèiu* 
balt  / reftituiren.  3br  .^ricad  »2îolcf  baron  abfubrcii  / 
unb  btr  Sarfcrlirfm  £Wajt|Kît  ober  Nroftlbtn  |>ierjit  in 
rpccic  @<i*oflm'i*tigtcn  S9cfel*d{,abtrn  bit  plàç  uub 
M ) 2J<» 


Anno 

lùif. 


Anno 
263  f. 


S4  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Qîtpimgen  / fi > fie  (tira  amen  l>abctt  / abtreten  / baurit  1 
fcmanberS/  alSbaS  Saçfrlidy  gjolrf  / btefelbe  prxoc- 
cupiren  utoge.  S Ni  audi  etwan  anber  2)olef  nod>  bariu*  I 
«nilÿf/  it'oUen  3foce  &l)ur  * ,$uT|Uid<  Durd'lcud'tiateit 
baflelbtgt/  tro  3hre  Jtaçfcrlitfrc  ffllajeflàt  es  aflcrgnâbigft  1 
«c^reii  ivurben  / mu  3fret  alsbann  iui  Maine»  3hrct  ! 
S«wtJ4ni  i&lajeflat  mtb  Nd  ü.  DUichs  hibrcnben  Àr-  I 
mada  fieraus  bringen  belffni. 

_ flud'  am  flbigc»  îag  / ba  bie  ftcftitution  ber 
■Xarferlidyn  ’JJïiiji|iiit  ni  SJoljincu  uitb  <*tbl<(ien  Ixfchdt  / j 
joBenimb  moUeu  gleid'  fo  mol  bit  Sapprltd'C  ${âjcfife 
Kr  Çfyir  = Jurfflictfli  £»urcfcteud>tigfett  \u  s*atWen  rcili- 
tuiTen  imb  obtrctttn  allés/  iras  von  be™  lî^ur  =■  tÇÛT(îen^  : 
i^urnb  / ober  anbern  3bro  jugefôrigen  funben  / 3(iter 
Xarfcrlicveti  SDlajcfiat  ober  îxro  Sjcrren  Afliftemen 
Sricgs»2'ol(f  alsbann  in  SBcfei^ung  noefj  Robert  uiodeen. 

mut»  ben  (Tiitbclifécn  511  bent  3f)rigcn 
wrWfftn. 


®o  tumn  feUftt  imb  irolïol  3(1  n gfiimJiitfilid'C 
®UTd:leiubti.:,ffii  mit  erp  angeregter  .«Carfcrlid-en  ;\cid'S*  ! 
Armada  verMjpn  / bafj  nud>  ben  gatfcolifrten  un  'X<id> 
m 31>nge  / biepm  périra  g unb  Jrttben  » Æd'lufs 
tUdfi,  j jum  fd'leumgfun  wicbminib  euigerâmnbt  nxtbe  / , 
ce  incd’ten  pd?  gleid>  bie  anbern  ‘Xugfpurgifü'en  Contes-  j 
uond  : 2Xrtfûiibte  l£I)ur»iÇurPcn  unb  ig-tànbe  ju  biefem  | 
Accord  befennen  / unb  bcinpll'ige»  otin.ift  verbalten  / ; 
ober  nie$t. 

(tntgegcit  foU  non  3frer  Jtayftlfden  SDlaiepàt  unb 
ben  gntboliftben/  mit  gefimbter  £nnb  unb  ^ut^at  cben* 
mapige  5}iil|ff/  Ktttung  unb  SBtefererlangtntg  beS  3fcci» 
gen/  jebem  'Xugfyiurgifd'cn  ConfciîionS  = 2)eriuanbtcn/  fo 
i‘iel  $in  nad'  TCirSivcifung  biefré  .Jricben  » ©d'IufléS  ge* 
bubret/  gebeyen  uub  tviebérf.tbren. 

3ninn|fêii  ban»  nud'  ficrniit  auSbriicflid’  bebinget  mot* 
ben/bnfi  ber  CH>ur  * jrirfllid'cn  ©itrdileud'tigffit  tu 
ÎSraufcctiburg  / manu  v£ i<  fut  ju  biefet  Pacification  ucr* 
fleljn)  / unb  in  aflein  Ixpuoiun  / ( mie  fie  bann  von  bie* 
fem  (Jrieben  md't  auegefd'loffiii  / nod‘  unttr  ben  Kxcipi- 
endis  ab  Amniftia  gemeynt  féru)  bie  ■Xntrurtung  unb 
barubv-r  hnbenbe  SBelebnung  mi  ben  'Pommerifd'en  fan* 
ben  / unb  fonflen  aflerbinge  vableibcn  / von  jtner  .Sut;* 
fcrltd/cn  iÿlajepàc  ait^i  bufelbe  tarbep  gcfc^uijt  jverben  | 


18.  ®rl(  Nt  ONr-tmt  OlieNn-  SiSdifi 
fifre  vcm  c4)U'cîüf^en  3eiif 
libcrin  reerten. 

S>ïicbt  affein  aber  iwgen  ber 'Pommerif^en  fanben/  fon* 
boni  aud‘fon|l  indgeuwn  / fou  mun  conjunais  viiibus 
ftdf  bahut  benm(>n  / bafj  ber  *>ber»  unb  9îteber  «ènd'it.- 
fd'i  ernvfj  von  frenibben  / unb  infonberbeit  b<m  »«d)ive» 
bifd'en  / unb  anbern  barin  licgcnban  / unb  btefnn  ,Çn<» 
ben  « v^d'Iufi  f«d'  md)t  genwft  vcr(jaUenbem  ^nege.-2Jolrf 
libcrircc  / fo ld'<5  voue  Scuye^^oben  abgcfdviffr  / unb 
ba  ce  mo  t gucniillig  tveid-cn  nnirbe/  mit  ;ufaiumen  grfe(* 
ter  üJîad't  baraue  gebradjt/  bie  'piâçe/  nxldx  <e  bc|V&t  / 
bavon  befro'tt/  uni»  t|>r<n  vorigen  jjerren/  unb  becen  fte/  j 
vermôge  biifê  ^rubcii»  èd'lujT^/  gepôten/  univeigerUcb  i 
iVubiTmnb  emgitâumt  ivcrben. 

(rlxn  NfigUid'en  foU  aud?  un  2;<pvl>âlifdxn  ober  9îk» 
ber  s iXfKuiifd'tn  tirayfj  / unb  fonbirlicb  an  bem  ‘aicfir*  | 
tciroin  tufd'tljen/  baruut  aud’  von  unb  a tld  benfrlbeu-Or»  i 
tlHH  bem  Xad'  / in  ipecie  aud,'  3l?rcr  .Xavferlid:en  ülia*  1 
Xfiât  (Erb*  5iôingceid'  unb  fanben  / u-eitcr  fane  ©cfapr  ; 
baliero  pige.tojen  iviTben  mège  / fonbern  biefer  jriebe  ei*  I 
non  jeben  feine  Sviifcc  briuge. 

®ami  folcbeo  ÿfd-elKn/  eber  ir.an  beflen  bei’bcrfeite  in 
nniretlider  flrbcu  btgriffeu  / foUen  bnn  ;vûr|llidyn  ijnne 
SBraunfd'UKij  ur.bfuittburg/  fo  ce  bufem  ,$n(t<n*c.d)lu|i 
fuit  iccotntr.«'diren/  unb  fane  vires  ju  Nffelbigcn  2îoU* 
jhcctuiui  / mit  ber  Savfcrlid’cu  aJlûKpât  unb  bee  f>. 
?C<id*e  'Armaeiai  uifammcn  feiyn  »rûrb/bie  2)c|lung 
■3«cl  tfciifcüttcl  / unb  allé  anbere  ÂNrter  / 2)cpungcn  unb 
<plà$:  / fo  lu.HN’.ebad'tcni  ftaue  ;ntiânbtg  / unb  vermege 
biefée  ,5nebeu  d'IujT^  gànipren  / rcitjtuirt  unb  .îbgc* 
trenen  iverben. 

u»n  glcid'inaf;iged  fbll  mit  nBen  anbern  'PL'iécn  / wel* 
&(  3>re  .vCarferlide  gMçjlAt  unb  bie  liat^olifd-en  étirait 
ber  A>rtbm  tune  liâtten  / gegen  aile  biejeinge  / benen  folcÿc  i 
vorîjui  jugepanben  feyu  / gefd;e|yii. 


19.  QBellen  3fr«  Sanfcrfufrc  SBaieflât  Anno 
ben  (îvan^ciilifren  bie  infjafrenbe  qjiaç 
wieber  ofrtrcttcn. 

'SJann  aud'  iin  (Jl»ir  * itycmifdyn  / £)ber  * K{Kinifrf>en/ 
©ayerifd'en/  tè^mâbiftl'en  unb  ,Çrâncfifd>en  f£rayfj/  ber 
Dvounfd'cn  ^arforlidy»  iDîajepàt  unb  beu  i£atljiolifd'cn  / 
fampt  ipren  üJlit  » 2)<nwnbten  / infônberbeit  bem  «QerÇo* 
gen  von  fotjjringcny  unb  fantn  'Xngebbtigen  / bae  3brrg< 
pienarje , wie  obwrmelbt  / reftinnrt  / u»b  nfle  einbere 
S9efa$ung  abgefdstjft  / woüen  3!>rc  .Swpfcrlid'c  ÜRaje^tt 
rcciprocc  benen  'îlugfpnrgifd.vii  Coj.tctlionô  * 2)env»mb* 
ten  in  je(tgcm<Uen  grayfen  / fo  |id'  ju  btefan  Accord 
gleuter  0epalt  befennen  / unb  benfclbigen  vottniichen 
bel|fên  trerben  / bie  von  tfcren  f«tnben  mljabenbe  wpe  >piii* 

6e  unb  Oerther  nncberumb  .il'iretten  unb  einr,himcn/  and) 
aud  iXcgenfpurg  bie  Guamifim  abfüljren  lalfeu. 

■Ob  aber  glacb  3|jre  Sanfetlitbe  gRaxpdt  fold-er  0e* 
flalt  eilid'e  Oert^r  in  bemdten  tSranfen  nodt  befe$t  be* 

(jielten  / fb  bats  bod>  biefe  fl.irlid;  abgerebte  iDîenniiiig  / 
bafj  bit  (ètiube  / ireldjcn  ftlbigt  ve|lê  £>ert{iet  ;û|leb<n  / 
md't  foden  ffbulbig  feçn  / von  ihren  fanb  unb  feuten  lân* 
gct  ausiubleibcn  1 ober  fut»  beri’elbigcn  iXegietung  ju  eut* 
îMlten  / nodi  autb  fôld't  .^apferlitpe  SKeiebd  * 'Sefat jung 
ans  bem  3^^  1“  befolben  unb  ;u  ver|brgtn  / unb  fol» 
d’tn  fajl  aUem  ju  tragen  / fonbern  nus  ben  gememen 
Keie^S  * Contributionibus  foU  bie  Unterbalttmg  beSjtut* 
gen  2îolrfS  / fb  liber  bie  ordinaria  bo;  frieblidjen  ^citeti 
gemopniid'e  Prarlidia.  notf)  treiter  jur  ^cf.^ung  eingclcgt 
n'trb  / bergenommen  merben.  & foll  aud'  von  benjilbeii 
8$efâ6ungen/  femeinfgfaiib  an  fmien  Obrigfcitlid'cn  uttb 
anbern  Juribus , fb  bann  tjinfunfften  unb  Intraden  / d» 
iiigcr  (Finfwit  unb  (fintrag  befrfylym  / fonbern  er  / beren 
ungebmbert  / wann  et  fief'  ju  bufnn  Jrietrn  » gd'lufj 
ivûrcfltd'  befennen  / unb  bemfelbigen  geimifj  verfsilren 
thut/  afleS  bcejcmgen  genieffen  / iveflén  <r  vorfnrt  befugt 
guvcfen  / unb  tym  in  biefem  (gd;lufj  md't  benounnen  ip. 

20.  ScK  fret-  -fremt  fron  Çethrin^n 

alliTfrfn^g  rdiituirt  werben. 

®egen  beS  ÇetbbgS  von  fotfrringen  tfl  permit  infon^ 
berfKit  bebmgt  unb  abgerebt  n'orben  / bafj  cr  ju  allen  fi» 

«eu  fanb  mib  feutben/  <c<Ho|f<m/  fat/  2)epungen  / 
liegeuben  ©ntnben  / gîufcinuîni  / (Ôulben  unb0efâàen/ 
^d'iieiteii  / 2Biirben  unb  0ere<titigfeuen  / aüentlialbcn/ 
une  er  biefibe  nodj  in  Anno  id-io.  gefabt/  nicfrtS  etuSac* 
ncumicn  / rcfiiiuirt  / unb  bartev  «rfalten  / aud>  md't 
nad'gefltm  mer  ben  fôl/e/  bafj  muter  et  ma  s an  feinen  2k-- 
(lungcn  dcmolirt  / ober  ifute  einiger  vorfêblicber  ^d  abe 
jugcfiigt  ivcrbf.  èoltc  es  aber  über  JnveriTd’t  gcfcbécn/ 
foli  fold'fd  von  ibrer  X.trfcrlid'cn  aJîajepât  unb  von  benai 
biefen  jtiebai  tfd’lufj  beliebeuboi  (£bur  *3tîrpen  nnb 
êtanN»  beô  «Keid'S  / «11  ben  ÜXrurfad'cm  unb  ÇelfferS 
Sjelffrrn  md't  ungeanbet  nodf  ungerod'en  gelaffen  irerben. 

x'ie  2)e|tung  'philipsburg  gdiôrt  md't  mit  m biefen 
RcftitutionS  » Pun<ft , fonbern  3lX*  Xayfaliibe  jSfaiefîat 
taben3bT  rnervirty  ee-  bannit  ju  lwlren  / ivieig-ic  es  fitc 
fiel'  unb  tsts  55.  tXômifd'c  i\e:di  am  bepen  bepnbeu.  Unb 
H’irb  foldys  / «ne  ailes  «nbtre  / trtivlid'  / crb.ir  / o^ne 
aile  arge  fip  unb  ©efcbrbe  verpanben  / unb  bafj  bannie 
nadf  îeurfd'ff  if  rbar  > unb  ■Jtufnd'tigfut  gehanbclt  imbe. 

2B<is  Nmn  be«  biefer  ab  Anno  uSgo  bifj  dato  ge» 
nxfirtcu  Xntgsubimg  bit  bifjfxrige  Intérims  «©eftqcr/ 
gegen  eintin  unb  anbern  Slfad'barn  alTerirct  uub  111  be* 
tjauvtm  pd1  unterpanben  / folle  tcincui  îbeil  2)ortl>eiI 
ober  vfdsiben  bringen/  fonbern  ben  beiiiieingeii  / usiS  vor 
bcrfclbeu  ^negsûbung  üblid,'  / biflid;  unb  reef;t  nmr  / gc» 
la  lien  iwrben. 

Ttlfc  mtb  jebe  .ÇriegSgefangene  / beren  Principale»  fié 
biefer  Jnebetteljanbtlùng  nUctbings  n'iircfltdj  beauemov  / 
foBcn  ju  allen  unb  jebeu  îbeiku  / <img  f o|êgclbt  / 
von  Publiciruiig  biefs  ,Çneben6  / binnen  ütïoiiafsfnp  / 
erlebigct  unb  auf  freyen  jufj  gcpellet  iverben.  A>od'  bafj 
bieinuge  / mcldH  pdi  aübereir  «gcfef«iÇrt  / ober  une  Ranrion 
verfprodyn  / biefelbigc  rrlcgen/  unb  buvebgetKiibS  aüe©e» 
fangene / es  pç  glcid'  dite  Ranxion  von  ifuen  verfvrod'e» 
ober  nubt  / bte  uufopen  / meld'e  auf  pe  iu  u.-ebrcnbcc 
Coilodu  ergangen/  erfaiten  foUen. 

21.  êott  cine  Amniftia  aiftr  frorgangmcii 

aiifiicricfrfcr  wcrfrcu.  ' 

Atvifd-eu  ber  iXômifefen  ^apferlic^en  SPlajefiit  unb  b<» 

tua 


DU  D ROT  T 'DIS  Gî  N S. 


tfcrt  f.’ultprtîtfm  ( / 3f»t  afïiftirtnben  gbiit» 

ASKO  'jtit|ion  imbt^tanben  beo  SÇocbd / aud)  allen  frro  jtriegd; 

1 62  f.  Skrnxmbten  on  gnteui  / unb  bann  (èenier  <£bur  * 'Jurfa 
Iid«n  ‘Jirrd'lauthti^fett  jn  igadfat  / raie  and'  allen  ait» 
tara  3brer  l>ifjfrri*n  ,$ncgd»9>anfri>  jugctfrm  gc raefa 
tien/  îKr  'Xugfÿittgifd^n  Cbafemon-Xenvaiibten  ètan*  I 
fri»/  am  rttitK.rn  ifril  / rcann  fie  ftd>  famyt  cber  fonfrru 
tu  Iwfan  5rtefrn»®d'lnfj/  unt>  ju  frflRn  g<w(litta  &0Q» 
Âmfruitb  >?anbbabung  / atefctlb  nad>  beflilben  Publica- 
tion , un  b an  Jcfrn  vètanbt  bu  von  gelangcnben  QBiffcn* 
fd  rt  ffl  / vot  2krflie|Tung  bercn  brunten  befttmbfen  jefrn 
îflflt/  injb  <tlfo  ohn  eiuige  Strjogttmaf  ratïrcflidi  bcqtic» 
mrn/  frnfclfrn  annejjmcn  / aBcrbmgô  fr»r«in  venrifligen  / 
unb  ftdi  barju  verbunfrn  mntfrn  / ifl  «ne  vollfoininene 
Amniltia  nUed  beffat  / fo  frf  biefcr  lc(«n  Snegdiibung 
bon  Anno  an/  im  JJ.  tX&mifdien  &icb/  nucb  TCn» 
ftptffï  bed  .Çômgd  ingcfrnxbeii  anfd  SCdcfitf  SBobcn/  irai* 
f<N  3tmen  vorgtgangen/  unb  raad  frtrju  itrfad'  gegrfrn/ 
g<|itfftet  unb  aufgrrrà'trt  / unb  aile  9)îtfjbeUtgfrit  / Un» 
bîwç  unb  ÎBifrrivitfen  / fo  bafrn  entfprungeif/  unb  Ni* 
£tro/  auf  raaffaley  ®ege  t * «tttth  gefdiefrn  môtbtf  / frr; 
furgefncfrt  tvtrfrn  fonte  / gânÇlid'  atifgtboben  / berge  jlalf 
unb  ufft>  / bufj  frrfelfrn  von  feintr  geittn  wetfer  in  ttn» 
tnten  nitfrt  ju  gcfrnrfen  / noeb  bereraeflen  cin  tydl  raibet 
frn  (tnbern/  twbcr  burdl  ©tlteober  iXetfr/  noter  einigit* 
t*\)  ©dviit  nitfrd  pt  prxrendimi  / nod*  vorjtnvenbên  : 
Sr.fonberbeit  abcr  mitb  ber  5Wf4d*lfnfoftat  unb  jttgefilg» 
t<n  t*dv»btn  frtlben  / fo  mol  3fre  SayfcTlitfce  ffllajefrat/ 
frro  fyiud  unb  fâmptltcfr  (rattyjlifde  çfrir  » ftilrflm  / 
uUr|len  rntb  §fânbe  gegen  bie  anbete  Sriegd  » ftartftep / 
frf  ■XnjjTJirrgtfd.îe  ContcfTioné  »25frirnnbte  / itnb  bann 
mub  frefelfrije  bintviefrrutnb  gcgen  3frt  Sciffètlufr  üJla* 
jtlidt  frro  fouud/  unb  uPer^itd  Catbolifcbetè-t^nbe/  tw? 
fctr  jeQ»  nocç  fünfftig  nid'td  fticben  / fonfrm  nUcd  burcfj* 
<n»p  gefuncfen  unb  ^cfaDen/  nud  Snçjerlicbff  ®f<td;t  unb 
STcUfommcnfrit/  <utd'  Smffl  btvfrt  ^eietxn»  tèdlttffrd/ 
onf^hobeu  unb  nb^t(i<m  feyn  foU. 

3n  fold't  Amniltia  foflctt’amb  3ftret  ^ui'ffrfttbmgîîn» 
jtfiflf/  3f(Kd  ÎJtmfêé  / unb  frrcn  aflîfluenbm  &»tbo» 
Rfefrn/  unb  nnbcrer  5frif^2U-twanbteti  / unb  b.nm  <*d» 
ner  (ïbut^Jjirflltd'cn  'î'urd'Ifudfi^ctt  ;u  Ênd-fcn  / unb 
ber  nnbern  auf  berfelbcn  tgeite  mtt^nréfintn  îugfptrr^t. 
fcbtn  Confeffiondr2taifiinbtcn  Stâitbe  (jrben  unbflîad'» 

fojnmen  / funbe  unb  ieutt  / fb  baim  aCe  ftofr  unb  SJîtéj 
bete  ^riegdsOtficirct  / unb  wnb«  Soldatcfca  »nd  genuin/ 
fo  nnjl  bcfiantc  unb  2Men«/  (te  baben  9îainen  wie 
(ie  rooCcn  / voin  ijôd'llen  frf(  jtnn  Sfticbn«;fkn  / unb  vom 
Sliebti^len  bif<  $mn  >?éd'f«n  / ofm  einÿen  Uittcrfdbteb  / 
inglriifrn  afle  -Xiitfcd  * ajectvnnbfe  in  sXeid;d^ofrr  anfrm 
©tàuen/  aud?  frto  S8tbteme/  unb  in  iimima  ^ebennon# 
niitltcf?  / fo  ciner  ofrt  fre  anbern  «Ptirthn)  fry  obgdefrtt 
Srù^ûC’im<i  veni'iinbt  unb  )Utpÿdlt  «{ctuefcu  / an  fcib  / 
fefrn  / (ïbr  / 'Burfr  / Jtt'vfru  / £àu b / ©uttent/  fe» 
ben  / Ked’tm  / ©vteditigfcitcn  / ^tunbt  unb  ‘Xinpt  / 
trûfftig  mit  eiu^fcHotTên  / unb  b«u>e$cn  ttiber  (gie  unb 
frro  (Erfrn  ingêfambt  unb  fonberd  l fo  nvm^  ald  tuibtr 
bad  ijrtupe  unb  ©liebcr  fêlbfl  / and)  fon|icn  von  fnnem 
bufrm  5£cicjc  jugttban  unb  vcrn>anbt  qctvefinen  »*tanbt  / 
îvifrr  bed  anbern  audi  batbry  intcrc.lirt  ^enjefênen  v&tan» 
frdïOÆdrtr  / îXntfr  / 5>ien<r  uub  Untcrthanen  / umer 
fonnrleç  (gd'dn  unb  Prartcs: , «vit  folebcd  tinina  9ïaj>> 
inen  fribcn  unb  crfonnen  tverfrn  môd'tc/  *,u  ewigen  3eiten 
tn  Ungutetn  nit^te  gefrubt/no#  bnifdben  ttn>ad  vor^e» 
nieft  / rie!  nttnt^cr  geanbet  unb  aerodxn/nud'  ben  ©tan* 
beu  bed  Seid'd  felbjl  / unb  fond  anbern  indqcmein  / an 
beren  von  bec  îRômifcfrn  <fai;fetlufrn  üJtaieft^f  nnb  beu» 

JJ.  $<id'  / ober  aud,'  butdj  einen  ob«  ntebr  t*t«nbe  von 
cinem  ofrr  meljren  finet  SSlit  »t$tinbe  / traetenben  fe&cn 
unb  anfrrn  ©er«(itiâteitcn  / md«td  / fô  ira  ïbijn  obet 
fa(Tm  wrgauiJien  / rote  aud)  teuie  untcrblicbene  'Htutljuii^ 
ober  iicifâiumufj  / fi  enva  raegen  vor^aiyfcurr  bitfêr  Icg» 
ten  ^ne^ô5Unrube  befd-efrn  / frwnui|Tai  i ofrt  etnt^e 
SSefd'UKrbe  iu^ey>^en  ivafrn/  ^nbern  aUcd  / fo  vorgan» 
gen/  ginflicy  ab^ctfrtn  / l'trlofd-en  unb  aufjcboben  ferm. 

(£9  fba  aud)  t ivann  feuler  .Anno  ié^o.  am  Saçfcr» 
litfrn  t\iu1'pO?oftiitb  Oted'tlufr  Tcrmin  anqqegt  tvor- 
• frn/  unb  bte  -))arrfrwn  barauf  md)r  erfcbiaien  rairen  / 
ober  litre  Oiotbturflt  scbiibrtnb  indu  emaebr.idit  b^dm/ 
fbltfr^  3b«wn  gleidnald  ju  feinan  Âaebtbetl  unb  "JlWirutb 
U;reo  üvtètcnd  gereiefrn. 


Sauen  U'abcn  auSacfiblofTcn  tic 
•pralçtfrtjc  •ï'ànbd. 

es  |i<iCT  oKt  3t«  S.içf<Tli^  ffilnitflil  m 


'fl 

ArnnüVia  p«r  etprefliim  allé  / fre  «îébtniftfr  Uifb  'Pf5r*  AbfKd 
J?ânbel  unb  @ad;<n  / unb  jvad  benfélfrn  anban^t. 
llnb  rt-eil  3bre5f.iyftrltdv9Kiued.tr  foïeK  tu  friuiptfen  / 10 il* 
fid'  unb  ihr  Jjauo  in  fd'itire  ja|ie  / intb  raie  ob^tbad't  / 
etlicbe  ibre  <£rb  > tituber  <urùrf  tutfen  unb  entrarben  initf» 
fcn.  tèo  baben  3b«  5tayfctlitfr  9}Jaif|tât  3br  Die  (Vr* 
fianung  ocrentivigen  aufgewanbter  xnego  ? .Unfoticn  / 

«uib  ivnirfatMen  vïd-iibeu  / fry  frn  SitTurftdxrn  / fjclf* 

: féru  unb  ©efôrberan  / fb  vtel  frrfelfrn  mit  San* 
férlufrn  iWai<(liit  bord)  anfrre  ^ertrâge  ober  fbnfi  nitfr 
a [itérât  verglufrn  ober  oudgefubucc  / nod)  raetter  ju  fu» 
cben  oorbefriltcn. 

2Bit'  Olirb  IUT  0t(6cn  ! Reccfs  fpecificirft 

ipafontn. 

(Jttna  itrlra  <tn*  S«i;)irliifc  *uia  bi.fit 

Amniftù  ttlitfr  *J)ecfbnen  uub  CîJutcr  / von  ipeldieu  3br< 

Sayferltd;e  îJKajefiût  frr  ^bur'^ûc(tliden  ©urt/leuditig, 
feu  |u  trud-fen  fine  Spécial  Commun  ica  non  ftl-rtfff» 
lidb  tbun  laffen  / unb  jugleirii  uin  ,ÿrufrno  unb  IXube 
ratüen  uiiltc|ic  iîrbietung  geiFan  / bie  Xudnab>n  <tud  fre 
Amui[lia  jjittuj  uitb  juinul)!  md't  raetter  jtt  er|trcrfen  / ald 
in  fretin  Jriebcn  » eddufj  / unb  in  frrfïlbij»<n  fd'rifftlu 
4»n  Specal  ConimuuiquiL'n  flirlid)  qeuwlfrt  t|l. 

2ûeil  bann  3fr<  Âa#tlid'<  <9îaj<|i.it  auf  foid-em  Par- 
ricuàr-Tltidjug  aaerguiibigfi  be|’aiiben  / 3fre  ^l>ur.,5iir|l. 
li$f  SJurdjlaid'tidleit  aud'  nuft  frfinben  fônncn  / frtf» 

Ujnb  fo  frwanbeer  iSorfr^ltluM  tviPen  / tie  heilfanw 
iXd^o  s ©eruljiïUnig  enuae  vgrunfr  ju  bmbern;  <£o  ba» 
frn  cd  èxme  tftrar^ûrùlufr  ©urd'letufrtglejt  enbîicb 
lunb  Jriefrnd  ratden  batbei;  vcrbleibm  laifen.  Unb  fol 
felcber  ïndjug  unb  bejfen  Speciùcatian  , raie  fie  iu  einen 
vîefrn  »Rccds  miter  frutijcm  Dato  gefafl/  clvu  fô 
rig  unb  giUlig  feyn  / aud)  banifrr  ^.halten  werben  / fy 
ivol/  ald  raunn  fie  von  Cü^orten  ju  aîorttn  bie^in  S0<r# 
crag  [pcciatim  cinverletbet. 

$)ed>  ôafrn  3ôr<  5<ai)f<r[tdK  anajttffr  fi*  barneben 
aurtgnabyil  erflaret  / frif)  / usmn  naé  Hublicirung  fol» 
tyer  ^pecihcation  , ein  obee  anfrrt  auegenomuiene  ‘J\r< 
jim  J (Idj  bei;  frrfelben  unvfflângt  annulbcn  / uub  ©nab 
vegdjren  railrbe  / &(  / midi  »<fd'a|ftnfrit  ber  e<>dvn/ 

3ÏW«  b™  2Beg  ju  3f;rein  5C.tyferlidvu  ©naben» 

•ÎÔron  ju  foramen/  burburdf  md't  ïbffrrret  ôuben  wolten. 

Qikldv  etànfr  mit  3(irer  .Sanferlid-en  '21aj<|îâc  bereit 
parncuJantet  accurdirt  / bic  follcn  beç  ifretn  Accord  ac* 
laffen  raerben  / entgegen  afrr  nid*  frfmt  fêtui  / etraad 
mefrerd  / ald  tn  benetifelbigcn  tjÿneti  wrraiWiget  / aud  bie* 
fera  ^ritben  ju  frgrtjren  / ober  «bu  fié  bcojernijen  / wad 
fie  in  fêlbi.ien  Parucular-Accorden  jugefagr  / burd>  biefen 
ju  oitbrccfrn. 

22.  3 11  fcicfc  Aranifti  ffclfCtl  aîte  ncutral 
flCt'ilCt'CIK  ©tâllfcC/ 

£>bgefr»d'tet  Anmilti , unb  ind  gemein  beft  ganfrn  ^rie* 
ben  > tgcMnffed  / foPen  bie  ben  ber  wr.junjenen  Sru-ge* 
ubuna  ncutral  gebliefrne  (èfanbe  / bafern  |ie  fid>  ju  bie* 
fera  iÇriefriifêid'Iufj  gltid'fald  aldbalb  frfennen  / beiifél* 
ben  nnnebwen  unb  ratircflid’  voUjichen  frlffen  / neben  ib» 
rcn  tXâtbni  unb  Sùenetn/  ianbriàtànbm  nnb  UnfertKi* 
nen  / mit  genietfen  / unb  aller  befTen  comtnodorutn  mit 
flt«  fijiu 

tüic  aucli  Mc  adîrtircnïc  Potcntiti-n  mit 

clngctiblciîcn  fegn. 

3n  biefhi  'Jrieben » ©cbluff  fôffen  and»  ntit  eirtaefcHofc 
fin  fqm  / bitjcni.ien  Pocenitatm  unb  ©eradlte  / bit  «non* 
ober  anbertn  îfril  beç  bitfer  Iefr*Porgangenen  5itiegfrl* 
brnig  beugefianben.  £*otb  fo  fart  *èie  aüerfotd  raoffen/ 
unb  badfenige  / nsid  ciner  ober  anfrre  m biefrut  Icfam 
jfrieg  von  'nno  idjo-bif)  jtir  ^eit  frd  ,Çriebend  / fi>n* 
berlid'  audi  tan  ;it  ^egoifviirg  tn  jefrgeoad'ten  idjo. 

3a hr  mit  frm  Sbidg  in  ^ramfretd'  jcin.id'ten  Jricben* 
jugegen  / (ingtnomntfti  / um’oT.nigt  ben  vorigen 
Sefifrm/  ober  benen  ed  venrtwe  biefa  ;5ricbeu»i5d'liifPrf 
aebilfrf/  rcllituiren.  Huf  irrld'fii  ;Çail  jueraiaoi  ïagen 
in  fetnerlen  Olieifc  idtfwad  ungleitb  gèbad't  / fonbern  (>icr* 
mit  frpgelfflt  fan  foH/  nrad  fon|l  eine  ober  anbae  hriegen» 
be  ^artfrn  / iregen  ber  / ihron  ^Btberfta1  **9  Wfa 
^riegdûbung  mviefener  Affiifcnft/  frfnr  verraenben  mo* 

sm'  »j.  is>i> 


Anno 

i6is- 


9 a CORPS  DIP 

î}.  îBi'llctt  S'aofcrliebe  OTajcfîit 
bicfçn  SricSen  Stblufj  allen  3fac&S« 
Crânien  nocificiren. 

5>i<  £Çômif«t<  SaçjérKtbe  îSJlûjtflât  battn  aflftgnâbigfl 
tuxmoinmfn  / hrfeu  gaulai  tfrttbtn»\**lufi  allen  unb 
jfbra  (£ but  * JtirfUn  unb  iètâitfxn  btfj  ÎXfubé  / a;i  d)b<f* 
fflbot  ,jfrq)ft  *Kittfrf*4fft  / wit  nidjc  n>fnigfr  boi  tècf* 
un6  > egtibtcn  / ganç  fbrbcrlithfl  jn  publicirtn  nn6 
«u  noàâcirtn  / 3bnen  ixrmiaclfl  .Sapffrhdxr  Patenrett 
unb  bfirju  g<&ông<t  (èd.'ttiiKn  unb  Qyfelctxrn  / bit  ho^ 
Sîof^rurtft/  au*  i^d'ulbtgfeic  / iub  unb  îrtu  bfd  2>at* 
terlanbes  f fû  bann  bif  fdmwtf  <Pfti*t  unb  <£pb  / brunit 
m.m  ber  ?Kèinif*tn  ^npfcrlicfeoi  SWaifflat  unb  ban  JJ. 
£X«*  ucrnwnbt  / be|iet  maffai  ju  ©«mit & ju  fûljrni  / 
unb  btipcgli*  iu  ermabnen  / bofj  tin  jtber  / an  rotléca 
txrgladxn  abgdyn  / in  fanon  ©tbit*  foliée  Pacification 
J u mânmglidxd  offtnthd'  publicirtn  / au* 

txn  ejcijfmvrtrtigcn  Jrttb«i>tèd?lufj  in  aOtn  unb  Ktxn 
Punckn  btlitbtn  unb  anufbmm  / bnrouf  fein  goüortxn 
SDoltf  «ad  fanrr  0Jlit»i5t«nbt  fanbtn  würtfli*  abfor» 
fcftn  unb  itKgn*inen  ! pon  fc<rofcIbcn^  3eit  un  niananlxn 
bnrbutdj  rinigen  nxitan  ©dyiboi  jiifugen  lafltn/  bafltlbt 
SJûlcf  mit  yjm  Xavfrrli^n  'Blajtflât  Armada  conjun- 
giitn  / unb  barvon  mcbr  niée  / nia  fo  wel  tr  btffot  ja 
«ira#  «8ff<*ung  feincr  vtffm  «piflÇt  notbnxnbig  bebarff  / 
txfwilttn  / jngla*  mit  in  (Huet  / bit  Acceptation  biffe* 
gcicbcndèd’fufft*  bffngmbtr  Œrflârung/  obunb  mit  mit 
tul  2)olcf  tt  (id;  mit  btr  Jfapfcrlidxn  Armada  conjun- 
girm  fbnnt  unb  moût/  unb  in  nmd  ftfr^uftonbt  unbOr- 
der  jîd’  baffcltx  tx|inb<n  t&ot/  anbtutcn/  unb  btfTcn  no* 
tût  23ttfl«ffunq  $fl><«  îag  / na*  Publicirung  imb  rr* 
langtft  gSijfcnfd^nflft  biefe*  Jtitbtnd  / tntmbft  mit  gt» 
btïfjrtnbcm  Kefpcû  bif  Sôimftbt  ^npfttlidt  fDlajffkt 
obet  ba  bûfftHK  tût  Sftftif ffung  foldycr  3<it  / tutgen  Un* 
ftd'trbtit  ber  etrnffcn  unb  2B<itt  btfj  Kd/  gfgfn  3b> 
tft  ^ûçferlit^i  ORajtflât  fdbf»  jn  tfjun  3bm<  mcbt  mol 
imîglid'  watt/  bo«  an  f la»  3^r<r  ^apfttltdjfn  'JJkjffl.it 
bif  ^6niglt4<  ®ürbf  )U  Sjmtgnrn  unb  igéfjtimb  / ob<t 
bit  ^ur^trfllidyn  ©nabtn  unb  Smrd'lfud'tigffitfn  ju 
SJknnb/  58ap«n  obtt  ©adffrt/  fnmpt  obtt  fon» 

bttd/  Obtt  bit  S.ipfrrlidx  General -©fftld^ftabtr/  Wd* 
dx  i^nen  m ntd>(lei  obtr  gdtgntflfn  / btutlid?  unb  tint 
fcridjttn  fûltt/  buimt  man  aldbann  iriffm  mége/  mit  |icÇ» 
£(gtn  jfbtin  ju  tttijaUtn  fcp. 

SMnn  bù'ftr  Çrifbf  mirb  ju  btm  (Eubt  gtmadx  / fcamlt 
bit  rctttljf  IfiKfdx  Nation  ju  torigft  Intcgrirxt,  Tran- 
quülim . Libenxt  unb  i^id  ftung  reducirt,  unb  bicfXû» 
inifd'f  5ûnffrlidx  3Jlajfflat  unb  btro  fcofKd  grî^ijnue/ 
«udi  aflt  (£(mr*iÇurfl<u  unb  ©tinbt  bffj  :\nrf>d  / fo  meftt 
bai'ûn  nuegfnoutuifn  / unb  fitf>  barju  b<f<nntn/  û$’ie  Un* 
toffdiitb  btr  ^atliolifdxn  Religion  unb  *Jliigfpurgifd-fn 
ConfeHion  , |U  brui  3fa8fn  rcftiiuirt , unb  iftrbfn  tr» 
fialtm  mabat.  lang  imb  vifl  «udj  / bifj  baffflbf  ju 
SS  fret  gcnd;ttt  / |ûa  nitfjt  gaufKt  nod  gffapm  nxrbn». 

24.  Scll  einc  -Ijaiipt*  Armada 
gemaetir/ 

3u  b<ff<n  atlfn  wiircflidxn  unb  gliitflidxn  3WIfltftfung 
unb  Sjanbl>abimg  / fbBen  3^*  Saçrfalidx  5Jlajf|kt  al^ 
bae  Obtr  a Sjrtuvt  im  SKndj  armirt  wrbUibfn.  3“  ^',s 
btn  fbfl  CljursJürfiüdf  5>urd'ltud'tigtfit  su  ©ad'f<n/ 
unb  atlfr  anbfrn  (£bur  * ‘^ûrjien  unb  <5tanbt  fSwgtJ- 
2îolcf/  (aufffrljalb  ma0  (è«<  obgef>c>rter  mnfftn/  lu 
ftîung  ib«r  tcflfn  plâ^f  bcfjaltfn)  ficifêi  / unb  3&rtt 
SriPffrlidvn  ^.ijffl.Tt  unb  ban  SXctd?  / ju  Excquirung 
unb  Çûnbbabung  bitffd  '^tifbtn  * ^d’IuiTf^  / ln’ 
f<n/  unb  >i(£>  aud  attai  Armadfn  tint  çaupt  » Armada 
•gfut<id>t  twtbfn  / bu  foB  buffet  unb  gfncnntt  uxrbfn  : 
ÎXt  iXôuufdxn  5v«»pfcxlid>en  SDlajfffrit  unb  Nft  v-  Sîû»n. 
Kfid'6  Sntgtfrî^tr.  ?(u0  Ninfilbcn  Srifgd*JQf<r  foU 
von  3bfft  jCnuffrlidun  ÜJlûjfflit  ^t'lir  s <jh*rP‘,d.'tn 
©urd'lfud’tigfcrt  iu  ièad'fm  fin  nnfcbnlid*  Corpus  ju 
bcrofdbtn  bo't>en  General -Commando  gdaffm  nurbeu/ 
fc»j  a libngf  2>ûltf  ûllfd  mit  finanbfr  foa  immcdiitè  untft 
3br<t  Saçfctlidxn  üJiajcfi.it  gflubtejUu  Sjfttn  igobn/  bfr 
Xcmglid’Ot  îûurbfn  ju  jjungn rn  unb  iQofKirabz  poib» 
fian  General -Commando  , unb  mon  fd  3^  ^upffrii» 
dx  ÜJÎajfflât  nftbfl  brroftlbigm  ) von  3br«»unb  btj  Q. 
Rfid>0  mfgfn/  gani  ob«  jum  tbtil  }U  dirisircu  / aütxrat 
txttraurt  b^f»  / ob«  no*  vtrtT.ium  murbet  / ffpn  unb 
Jblobm.  Unb  mit  fûldxm  tfanfalid'cn  îXeitfrtf  - 
Sjtar  / unb  befien  untaf*idxntn  Corporibus , foü  æUxr 


,OM  ATI  Q^U  E 

ad  Mfjtmgt  / fb  (i*  b«n  ÎÇtubcn  roüxr^tn  / Obtt  badje»  A N KO 
nig</  nmd  btmfdbfn  nadv  tinrm  jfgUtlxn  rcftituiit  it>cr»  Ÿi 
bat  fbU  y1  nid’t  refticuirat  / ebrr  3b rt  XapfcrUdS  û)kjf*  * ' ' 
liât  unb  bas  ÉXtiift  notb  rtotft  vetunrubtgtn  wurbtn  / 
lia*  'Xunxifung  unb  2)frorbnung  3bt«  ^.utfalidKn  û)ia? 

>efUit  jm  Q)ofl}id>nug  bicfié  Jttfqtf  > g*lnffc0/gfgang<n 
itxrbfn.  3nmaflfn  btfttwgtn  an  bffoHtxro  Memorial 
unttt  btutigtin  Gato  nufgmdxft/  barinnen  uut  mfbrtrm 
ju  btfinbta  / m«  tO  mit  cuta  unb  nubam  foOt  gfbriltcu 
«ttbtiu 

bit  General  en  in  Stanferlfeljc  STlaictidt 
'Pfiicl.r  gencinmen/ 

€0  vùl  «bit  Armadfn  fa;n  ircrben  / au*  flfft  btro 
Gencralfn  ! General  - Lieutenant  . 'Jtlbt  * Marfchall  » 
unb  inOgtmtin  aa<  unb  jfbt  btnfübtn  vtnMubtt  <p<rfo* 
ntn  / von  btr  ftéd'fUn  bio  auf  bic  Shcbngflt  / fotfen  btr 
Dèüitufd'riq  Saufcrlidxn  ülkjffiàc  unb  btm  SJ.  *Xdtb  / 
trfu/  bolb/  giborfunbimb  gcmârtig  fcçit/  *t  anigeg-»* 
firbfn  a£l<rg<borf.imb|l  auf  bit  ÜXomifdK  Xapffrlidf  ülîajf* 
fiât  ald  auf  ba«  tinigf  Obtr*Sjaupt  / unb  auf  bad  S?. 

Sôm.  Kdcb  / fonborli*  abtr  aud)  auf  bit  SJanbbabuiig 
biffrd  5ritbtn»(è*luffid  / fâÿrtn  / unb  bet  SCbuufdxn 
jfapfttlidxn  SJlajtffât  unb  Sj.  Kôm.  Stoé  i wif  foldxd 
bit  Kàd'd;£rbnung  txrmag  / über  bifjatigt  ']>flid:t/  fo 
btrojclbtn  iljt  2)olrf  aDbcteit  vorljin  g<lfi|lft  / mtt  fonbtr* 
barrn  ^pidittn  (i*  fjifrouf  vtraunbf  nutd>nt.  55o*  fâl» 

Icn  bit  jfimglicfKn  SDiîtbftt  ju  ïjungam  unb  S?ol>riinb  f 
unb  bit  Çfnu  » Jtîtfïm  bed  Sdcbd  / b.t  btrtn  tmtr  oNt 
mt&r  im  SRarnen  btr  Sôunjcbm  ^apfirUtbtn  SlJlajt|lât 
unb  btd  S).  JÇtitbd  final  Generalat  fi^rttf  / unb  alfo 
a tuf)  bif  (V|)ut  a'JiitfUitfK  Sîurctjlfuc&cigfnt  ju  ©ai*fcn^ 
pfrjonltcfjfr  <£ç>Jxapflicl>t  trlaffm  / unb  ftefi  an  bfin  bf* 
iiiigt  œftbtn/  bafj  fif  foldjm  iljtfn  ^ofKn  J?rifOd  » SSffflcfr 
auf  3f)tf  bft  Sîôtntftljfn  5CapfftlitfKn  ÜRajtfldt  tmb  bait 
JJ.  SKcicfc  ofjrtf  bad  g<lefl<te  tfKurf  ©!>}«  / ober  botf)  auf 
rcfpcâivè  ^ôniglictic  unb  (£^ut  * iîûrfHi*e  ©l;rt  unb 
®iîrbt  / ^rfu  unb  jXfbligffit  / an  (gvjNdffatt  nf^mfn  / 
aflf  anbfrt  ^rifgd  * SJàuptft  abft  / unb  indgfmtin  aüti 
SDoltf  / foU  bit  ^JfUc(|t  unitcflic^  abltgtn. 

unb  gute  ^riegs<  Difcipiin  tnieber  aufgc» 
rièbtct  werben/ 

©i( înftniiîUona , auc()Articulr  irîüni  ^I>r< 

Slrfirlil&t  'JlnitpJl  ou»  M S}.  Smbr  TttftpùKii  un» 
frtnnwn  KnliiiWiJ  siepen  / «tilt  ratnnf  jtSni  un» 

SarùWr  balrm  litflln / Kjitl  2Jrrfrbcnunu  6;S  oljnt 
gbr  cx!uurir;m  àiW«Ianb«  / «Ut  InMcnüoi  *a(UM  / 
gmt  Sritgâ  x Oiiciplin  irHbff  au(f.icriciitot  / unb  &ie 
Srita»sEipedition«,  ju  fcfjicimnfîa  irmitbuog  tt-;  aa. 
aononm  ^M^îdefidcrirtet  ‘Jnctoi  * 3iv«W  / jim.  i'C-  j 
angiflfllt  / aot&  ti.  ûnaniar  cjiru  untfrfeht» 
to  Rdisinn  aStr  Slautir  / Soc#  ©jiir ,itir|ion  mis 
eionft  Rcr«taa(«n  imr  2X|Sm«<!i  I ni<  awD  Mt  1«*« 
fttrdtaOai  9tig>8  = eti«  (»(!.!«  «ta  bie 

einanartiruna  auffin  fanK.  ata  fan|)/it«c(j  proportion 
rtfr^oi  fogen)  bauiit  |a  onfttonm / alntj  aurjci&nlrt 
mcrbtti  mogtn. 

■u  beren  ^ehuff  ftlten  bie  9lei(ftë  @tânb 

120.  snômcr^Sûg  beœillfgen/ 

Unb  wif  ofmmtîglitfj  / ju  nCfgtmdnm  Rticî>d*ffrapfjy 
unb  Députations  * SDtrfainblintgtn  biffmald  ju  gflangfit  f 
unb  bot|i  tint  Tlnldge  gfitmcbt  fq?n  mil  / td  gtb<  glot^ 
finflnwld  (wtltbtd  ©Du  gnâbig  wtln*t  ) ju  ganèltclwn 
Jtiebt  / obft  ju  Untcrfciduuni  no<b  ftlicf>tn  Ânfgd^ 
2)efcfd.  nid  vcrfkfKt  man  fief)  / td  nxtbt  fein  Æbur* 
fturff  unb  crtanbt  btfj  ûC<itb«/  rtUtt>  6,4 
Sdcf)d  * SX«fl<Tfc|>aifttn  / obet  nniff  * làtattc  SVbrnrfeid 
habtn  / ffracto  mit  unb  ndxn  *rtr  Acceptation  bitfte 
‘JruNn»éfblufftd  / an  (>unbn:t  unb  jirantig  Stonat  / 
nach  bem  anfaclxn  î\6mcr*3ug  ju  btwiUigtn/  unbfôlc^ 
in(è«l?d  gltitbcn  pubien  / btnanntli*  i-Septcmbn*, 
unb  1 . Dcccmbris  bifftd  noeb  laufRnbtn  : unb  1.  M*r- 
tii . i.Junii*  1.  Septembris  , unb  1.  Dcccmbris  bffj 

iKtbftfunfP^n  iW-  f in  bif  6414,1 

jcNr  i^tanbr  von  befj  itmbd*^>ffnmngn*afttt  > bot 
ÎKnfbe  * •eaçungtn  unb  bat»  Jjttfonuiun  nacb  / bfncbfft 
tvtrbcn  fon  / an  gutt»  ?leitbd’ü)lûntf/  botb  ber  Sacbn* 
îfcaltt  boNr  nu6t/  ald  umb  anbfrtbalbcn  ©ulbcn/obtr 

nnuu 


Digitized  by  Googl 
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Akno  «oMif  ang<1$lagen/ohiift&tNir  jn  erlegen/  ba> 

mit  uinb  (b  «ici  bcftoincfir  bu  DilcipUna  militaris  naebcr 
l63î-  «antjmcbcet  / unb  anbtrc  Exorbitant  unb  Unorbnung  / 
jitUlv  bcpin  vjrùgéœtfdt  / m (Ermangelung  ber  orbcntln 
eften  JJabliutg/  getnriutglicb  folgen  tl'ut  / vcrïjûttt  irerbcu 
rnôgt.  • 

unb  babci)  cinc  Q&rpflegtmgâ'Ordinang 
gematfet  irerben. 

Sein  ©tanbt  foa  alébann  frfjutbig  fan  / jugKicfi  jtt 
concnbuitai/  unb  micb  bicfaftbeé  ûiiarticré  ju  crtra» 
Soi  / t>fc<r  bu  2)crp|icgimg  Nr  Soldatclca  umbfonft  ju» 
ïotmuot  tu  fafltn/  fenbetn  ber  .Xaj>fcrlie{Kn  gjlajeftât  unb 
Né  SCefaé  ComnuUarii  , xueïcÇie  naef»  bieftm  ©cfilufj 
«bfou&erltclj  ^tcrj.n  ju  ueTorbnen  / feücn  barftir  format  / 
bnf;  nebtige  glac^muf^igc  SerpÂtgungé  »Ordimn$  gc» 
Muicljt  unb  gefwlKn/  unb  waé  je  Nr  ©tanbt/  obtr  NfltU 
ben  iintcrtf>>incn  un  Provùuu  unb  ;Çûaerung  (ttffcrn  / ty- 
nnt  fnngcgtn  nn  bcnComributionoi  abgtjogcn/  obtr  aué 
bon  ‘Xcidjtf  j'l>icnninÿnciftrt*Q{inpt  ictcbcr  fitrnué  gege* 
Ntt  unb  itachgetrrtgm  wtrbt. 

2üoI  abtr  bot  gentonen  ©tAnben  far  famtr  fan 
wurN  / aOe  von  NroftlNu  -Jett  nn  / auf  bit  obgebaeNc 
Savffrlicbt  ‘Xttefié*  Armaden  gd)tiibt  jfofttn  vofllôuü»* 
litb  unb  jtt  g.inçlieNr  ‘Xbftattimg  ju  tragen  / ober  aud>i 
Nncn©tanNn/  treize  ûNr  bit  Proportion , au*  SJlctp 
unb  -ireang  btfjXnegé  / uor  unbern  ©tînbtn  ktNn 
uiuffitt/  tytt  ©dMben  aué  Nn  jCrtcgé»Contnbutk>ntn/ 
uivld'f  von  Nn  ©tânben  nntb  unb  nacfi  botiOigtt  ttxrbrtt/ 
ju  erfe jeu:  ©o  foU  cé  ntd't  bnrtimb  bit  îDfaïuing  feaNty 
bnfj  bit  ©tajtbt  Né  iXotb^  fd'ulbtg  fan  folten  / nacfyu» 
tragen  unb  ju  trflatttn  / ma*  ubtt  bu  Srirg*  » Conm- 
buriontn  / fo  fie  ncd>  unb  natfi  NmiOigtn/  auf  btnSritg 
flt&ft/fonbtrn  t$  f0a  Njlo  embuer  nuf  £rfp<ar*tmb  <Eut» 
Jfaung  <iHft  vermriblidier  llntoflen  / unb  nuf  tint  litige» 
tting  Nr'Xniatl  N*  Xritg*  »2îoltf*/  alfa/  bafj  btc  Xai» 
falid'f  Uttb  NS  Q.  sôin:  Kddjd  Armada  in  unftrfcf'UN* 
ittn  Corporibus  btr  (3tfnf>t  adsquirt/  unb  ntd't  übtt  bit 
Oîorhtutffl  flnrrf  fcp  / gtftfjtn  / trie  nu^i  nuf  tint  uott» 
fominoua^tTul)igung  bed  tXdc^d/  unb  alto  auf  fôrberlitfcr 
fie  gânfclidx  mantfung  Nd  Sritgd  »2JolefiJ  / trtulirf> 
Sctracf’Kt  wffNn. 

2f.  23cüm  ^l)rc  Saçfcrlùfic  SHîajcfîdt 
cinm  Priais  = îag  ausfctrci6m. 

QJÎit  bann  bit  Xômifd't  Saifcrlift  SJlajtfitît  mit  Katfl 
lmb  jStlubuttg  Nr  Serrai  £bur>  Jtkfltn/  tint»  SXtid'B* 
îag  aufd  tf>ijl  aucfd-rciL'en  tcofftn  / auf  bafj  / mann 
tnan  te  totutr  fritgtn  tniifîe/  alité/  traé  ftrtttr  Nr  btr 
Militia  ju  conliikriitn  / auf  ftlNgtn  iXfttt^»'îâg  mit 
gtfampttr  ©tânN  orNntlitNm  ^uttiun  trôrttrt  qktN. 

3tmuitttlfl  foa  uednnalé  / mtNr  bas  ganfit  SXotf' 
"îeurfciia  Nation  » nedj  tinigtr  ©tanbt  Nfplbtn  / tint» 
fitd  nxgeé  ju  Nn  Sttadjtrngcn  oNt  font!  ju  tinigtr 
lung  / ttKlri  t ntd't  tné  gtmttn  utmtUigtt  mirb  / obü- 
girt  fçn  f fonbtrn  té  mag  bmtn  / bit  fitfc  bttftin  ;Çrte» 
Nii»©d,'luf}  oitivcNr  gac  nrri't/  obtr  bod,'  ntd’t  <tnug=> 
fâm  Ngnontit/  unb  an  NS  2}a»<rlanbé  Nfio  i.îngtr 
trdirtitNr  fofibarcr  Armatur  fdtitlbig  ftinb  / ba  fîtb  bc» 
roi  uNr  Q)rr&offcn  dnigt  finben  foltcn  / Nffo  flâreffr 
lugeftjrodtn  / unb  bit  (Jrftfrmg  ans  berne  / fo  btnftibtn 
juMet/  vtrmég  Nr  ÿod'é  » £>rbnung  / gtftid't  imNn. 
^ompt  niait  bann  omtialjl  mieNr  jtrr  langfl  gwtînfd'ï 
toi  £3eruf>igung  bté  litboi  2)atterlanNé  ïetttfd'er  Na- 
tion , (ba^in  man  battn  jtNrjtit  «tuflarf?  tntb  troilief,' 
fid'  ju  btmüNn)  tmb  fo  balb  nur  tutgtn  Nr  ftcft  3di» 
NTftbenNn  barju  ju  geiangen;  ©o  foUm  aOt  tmb  j<N 
ginquariirungen/  ©atntnelrimb  £Dluj|ot')>lâfjf  / Jfrûga* 
©ttuern  unb  anbert  Nn  Sèod#  >©<tÇungeu  juiutber 
latiffotbe  S9efcbivtnmgcn  / rau  boiot  baé  Keidi  tint  ^ttt 
Nro  NItgt  unb  NJabtn  gmufen  / iné  hînftig  aüfrbingé 
unb  burdMUd  falltn/unb  ftc(>  Nrf  lNn  niminirmtN  an» 
gtutaf]  tiKibflt. 

2 6.  Hüu  ^ ^3ctfatTimg 
genoinmen 

EW4n(ftn  fM  cto*  olrtomt  fcin<  riniijr  Sritj». 
SÜCTtoffimj  tnt  S}.  Sont.  Kct*  / iwta  vont  Sjimilt 
ttt*  oiicNttt/  jiitffîw  »a  XatfirJict'tn  2BctW>Cs>i!u- 
Tom.  VI.  Vaut-  l. 
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lotion,  hnt  Sct*« . Wchcbra  unb  £mift.3<rfa(run. 
âett/  wtrjjctttunutcn  twrbtn. 


nech  flusianMfihcr  S'rtegS  SDîachf  in$ 
SXcicf)  ju  fcmmclj  geiîatt»  twvirn. 


& foO  ou*  tKgcn  f.-intr  6o*  / « (iç  b, i„ 
ofi^tn  I radiât  atiegc|ltüt/  txtylUNl!  obtr  nid’t/  uHbn» 
r ,-ilt  Nr  'Pf,tlçif4'<n  ©a*  nid*f / Nr  xai» 

ftrlui'tn  ConcCifion  , E?<iel)mmg  unb  2)crL'rbiiuttg  ju» 
WtN-r  / dnigt  aiiûlaitbifcbe  Xnegeuwd't  auf  Né  i\cid  é 
pobot  j U fotnmtii  gc|iaûct  / ober  ba  (i<  «rtber  SJtrhor» 
ftn  it  brauf  fiimt/  boch  mit  gefatubtem  Authun  barutn 
twtbof  u'cggebrad;!  trerNu. 


27.  Settcn  affe  aiifijclxfrcn  fnm. 

Jtrutr  foCrn  in  ? unb  mit  IfufTfd'tiing  bitpé  JrtV» 
Wl»  ©bluffes  unb  btlîtn  PuNicarion  . affe  unb  jcb« 
Unioiifs  , Ligse , Fardera  unb  btrgfrid  tn  ©d'lüff(  / 
oueb  barauf  gtriebtdt  ®ib  unb  'pflitt  te  / g.mçiuf'  ,iUfa 
gtpoNn  ftpn  / unb  fitfc  titrig  tmb  aOrtn  an  bic  iXod'é* 
unb  (£ratfj , gjctfaiTunge  / unb  an  Ntfr  gtgenirârttgt 
Pacihcauon  gtfjaltoi  n'trNn.  ®o«b  Ufrtie(j«  fïch  fol» 
W 8««  ntcN  auf  tint  Tlufljfbung  Nr  t^'iir  * ^ürtin. 
d;tn  SJtrttn. 

(£Nn  fo  ttvtrig  l’crfle^et  té  fitfi  auf  Nr  «KomifcNn 
^aifcrlieben  ü)|a>efl,it  tmb  Nro  (,'oIku  (?rj  r j^,iu|Vé  / 
obtr  audj  auf  anNrcr  (E^urr  jtirflot  oNr  ©tanbe  con- 
farmirt*  (Erbnntgung. 

©0  foUt  aticb  barburdt  Nr  brdot  ^fiur»ttnb  Jjirfiti* 
d-ttt  jpàufet  / ©adrfen  / ©ranbcnbtir  j unb  S>'ffttt  / uf?t» 
altc  von  ben  iKôroifcNn  5f«tiftrn  ce>nfirmir«  (ürNtnigung 
unb  grbutrbruNrung  ofmbefdvtbet  foin. 

28.  ®iç  Siinfcriitfv  Süîjuftjt  teetten  mit 
aitëiâniifÜKn  Porcnrattn  gutc(£imaf(it 
ahaltcn/ 

Sômifef’c  .«aiferlitN  ®lajrf?,^t  tvefftn  mit  bfn  aué» 
wartigcn  ^nfiiicNn  Potentat  en  unb  ®f malt  en  / treize 
NwfUNn  unb  Nui  ij.  Jtdifi  i{irt  S9<rufitgung/  ij^r  unb 
®urN  / audi  fanb  unb  ®ebict(j  nidtt  x'afnnbern  / gutt 
(EimgfdC  unb  wrtraulid’téaieTnehmni  oNtlrot/  unb  Nn 
3b.rig<n  rcciprocirteé  fuNreé  fjin  * unb  ptr . rtifm  / aud) 
ungetiinberte  frnt  Commercé  . naeb  3n!>alt  3br<r  ^ai* 
fiTlid’cn  ÎSJatil*  Capitulation  uttb  Né  iXtu^j  ©a|uitgeii/ 
gtfiattai. 

imb  bic  ÎHciits  Stdnbc  mit  9iaf>t 
icgicrcn. 

©é  troftoi  enief»  3ft«  ^atferlid’t  fBlajefiât  afftrfeitd 
çj>ur  « #ürllm  unb  ©r.inN  Né  f?.  *Xôtn.  Keidjé  mit 
Std't  unb  ®tnd'figfdt/  nad>  3n fiait  Nr  Fundamenul- 
0<fe8<  / 0ulbtnen  50uli  / unb'aiiNro:  loblicf'en  Kotbé* 
Canftitutioneu  / fo  bann  l.tut  bitfré  2itrttagé'/  audi  mit 
©riiiffrmutl»  unb  (£Jût<  rcgiertn/  tmb  benfeiben  .^.nftrlicN 
ftreunbtfd’aifr/  jpulbe/  ®mtb  unb  ®uteé  mrrifrn/  tmb 
manntgUtb  Np  0leid)  unb  rXfd’t  / burina  both  fcNd 
SKddj*  ©runbvtfic  unb  ©lucff'eltgfett  befithet  / vtrblfiNii 
lalfeii  / mit  uuet»  bai  gaitN  tXonufcN  iXettft  Nr  frindr 
malbergebrad'foi  Liberty/  ^rcrNit/  tmb  .\?oNu  / «ne 
batm  audi  Religion -unb  Pru^gian  - ^riebm  / jebtrjetd 
crt'alcoi  unb  f$ÜNn. 

.eingegen  follcn  bicfclbc  3f'rcr  SOTaicfîat 
allen  (flcfimfam  criocifcn. 

£ie  (Jfcur  * Jtirfitn  / Jurfirn  unb  ©f.tuN  bté  OCdcf i 
aber/  fainpt  unb  fonbere/  foQot  audi  juforNrfl  unb  Nn* 
ivicbcruuib  ber  &aifcrli<Nn  iPiajc|tât  aUcn  fitiilbigcn  un» 
tcrtfitiingflcn  Rclpcdt,  CrN/  ®tj^rfamb / Jiebunb  ïr« 
flanb^affdg  erjeigen  / uttb  tn  aUem  / trie  treuot  unb  ae* 
(torfatnen  J Jûrjien  / jt:r|ten  unb  ©tûnben  gebub* 
rct/  (tefi  i\tl>alten. 

■Jüid'  fofle  jivifden  Ntt  (Eatfwlifd’cn  unb  ■Jtugfpurgi» 
fd'en  ConfidTioné  * ajtrtvanbten  ©tnitben  baé  alte  gutc 
aufrcd't«  Itutf^t  2)<rtrautn  irieNruinb  crboNn/  trculicfi 
fbrtgepfianfltt/  tinb  aUtt  baéjotige/  fo  üHtfjver|lânb  o‘ot< 
«âïctterung  getal'rtn  môd'tt/  utnb  Né  allgeuianen  îSe^ed 
nuacu/  fleifjig  tmb  jculict  ver|>ûtet  werbett. 

N fôei# 
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î>8  CORPS  DIPL 

ffi«b*/  b»e  <£a$0lij*e  unbUugfporgifée  Confcffiond» 
2)erirartbte  Êbur  * <$urficn  unb  ©tânbe  / fcden  mu  ciit» 
nnta  iu  jjanbfjûbuiuj  .Jrieb  unb  3U*tcnd  / getrcultdj 
coîu  uirmn  / unb  ^>Kt  Srttttltém  «ffîaKliût  ald  beat 
OJkt  * fcaupt/  fcutju  nflcn  ftulbigtn  Rdpett,  ©éorfaut 
unb  ©<t|utnb  cnvetfcn. 


29,  celle  ter  Çant-5tïe6en  trculi$ 
ubièrvirt  werten. 


Unb  ittil  Nid  jj.  56m.  gçci*  o&ne  b<m  f)  wridll*  «uf* 
gend^eteii fanb  = ftneben  md-t  bt|kf>eu  fan/  "Bld  fblT  au* 
£*ftlbige  veut  tytupt  inib  ©liebern  jeberjeit  rreuli*  oh- 
fcrviret  unb  vot  Hugoi  ge^abt  / unb  bartîber  / nmnatil 
**P  biefat  graufainen  / ane  ÿit  jiero  twuffîg  eingorifFcnen 
Unorbnungen/  unb  fa  fl  ofcne  ©dieu  vcetlbten  Qewaltiita» 
un/  mit  greffon  gnif!  unb  (gtfer  «palïtn  / mtb  an  je» 
b<r  Centra venient  nu*  aller  ©*&*(£  t ohne  7(nf:hfn 
dnt^r  ^.Vrfcn  / gefiraft  nxrben/  baunt  tined  Uyemycl 
«n  ©éreefen  vider  feçn  niégt. 

Unb  ta  «net  obet  anbtt  ©tanb  fié  / ben  Sfeiéd  * 0e» 
fe^n  unb  Lxccution*  *£)rbnurigen/  unb  biefem Jtiebené» 
èd  lufj  jmrtber  / in  fBerfafiüug  fUflcte  / ‘®erbimg  unb 
Snegd»2)oUf  anneau*/  unb  barvon  auf  grmnmmg  ber 
&içfrrli*cn  OJÎUKPât/jreld’c  von  ben  ‘Sudfditabenben 
©eanbett  b(T  aitgtantaibn  (fraife  fampt  ober  fonberd  bef* 
fai  unwrjujflié  avilira  merben  folle  / nt*t  giîtli*  flbfie* 
ben  iroltc/  foü  miter  benftlben  / raté  3t*alt  ber  Sci*d* 
Fondamental  - ©efrçe  / unb  onbern  pnlfamen  Conftitu- 
lioncu/  <tu*  biefer  Pacification  » mit  Saçfarlttfcm  (Jmfï 
Wtfubten  / unb  bannuen  allerfatd  beg  S?,  5ad>d  (9<#t» 
jen  unb  .Drbnung  nad;g<gangen  / unb  biffUbt  in  TCd;t  ge. 
itontuten  merben. 

QBad  in  btefttn  5ricbcn*©tHufi  unb  beffen  SReben* 
Rccclfcn  feint  fonberbare  giflât ung  unb  Deciiion  (>at/ 
barinn  foll  tg  aUerbingd  bep  bed  ÎJ.  SXeid'd  » Fimdamoi- 
tal-©efcfien  / <tud>  |»é*unb  tbetiet  verpbnten  Rclipon- 
imb  Prophan  -Jrieben/  fo  mol  anbetn  beilfamen  Steiéd- 
Conftirutionibu*  unb  ûrtmunaen  / unb  mann  aud'  in 
benfelbtn  feine  foubetbarc  Difpotition  beftnblid,'  / bo'2)er> 
•rbntny  g émana  Xapfaliéer  gelnffen  nxrben. 

?o.  0el(  ailes  was  tiefcin  ftrictetr 
ôd)Iu§  «ntgcgen  / aufgetoten  fei)ii. 

^aé  nber  bitfem  molbebâtf’iigfn  5rieben»e4,Iufi  gu 
tviber  unb  entgegcu  / ober  fjiiiberlirt'  unb  féelblidH-n  fam 
mécfcte  / te  f)ab«  atté  9îa«wn  aie  immer  iveUe  / bad 
foa  tu  faner  3*jt  non  meutanb/  wt  ter  ancb  marc/  an» 
aejogen  ota  voegeivcnbet  tmben/  fbnban  atlcg  tmb  jebed/ 
fo  fan  unb  mat  te  biefem  '.Jhebend  » <è4'l«ff  / unb  beffnt 
in  fié  ballottai  Punclen  / Arriculn  unb  Sftqnungen 
nnri'iljnlia  / abbnîd,'ig / unb  tnnbcrlié  fom  fonte/  te  fa; 
glaé  0erid'tlié  vaorbnet  / cter  etuffa  tôend’tfl  varfian. 
belt  / unb  Ijnbe  Sîamcn  nu  ed  wolie  / fuenut  unb  tn 
Krafft  bvcfcû  gantjltéoi  unb  ju  (iJrtmbe  ûiiNrfjibt  femi/ 
«tué  von  uun  an  unb  ;u  eu'igen  iagen/  «veber  in  » noeb 
«ufftrbalb  ©atd'id  / gu  ^nferiretbtmg  / Gloflirung  / 
Dcclaratiem  , ober  Litnitatiou  bufi»  üiergleidvo  / trebrr 
per  modum  actionis  nod'  txcepuums,  ( ouffezbiilb  n>ad 
troben  wegen  ber  ©etfUid  en  0uta  etnem  jeben  / uff  ben 

SentfkbtnNr  irritera  2krgleiéiuig  / liai  Q)erflief» 
ber  bafelbfi  btjliiiibter  3*}br / ju  fanon  SKcthten  vor» 
Itat)  allegirt  unb  eingeftifirt  / vtel  memger  téimad 
fcarauf  erfanbt  / decmirt/  kmenrionirt  / obaexcquirt 
irttbett  / fbnbern  fold>er  SDergleié  / une  berfélbe  ut  fetnen 
fUtren  btntfiéen  ÔLktrten  tutb  ©ud  lUbeu  Ututet/  ald  ci* 
ne  vefle  ttnvaànberlidic  Nom  , SKegul  unb  DCtdbrfd'rrur  , 
eincd  auftid'Kn  / beflanbigoi/  etvigtve^renbot  / umtuflofj* 
Itd'en  ^riebenô  / in  aflen  ^o^ot  unb  SRiebern  ©crid'ten/ 
mù  «tué  «uiTethilb  bcrfilbcu/  geklten  / unb  ba  banc  }u* 
tt'tbct  / liber  Juverfid't/  audi  iitfl  tunfnge  von  jeutanben/ 
mefj  Qiittf/  QBürbcn  obet  Refais  ber  atrdt  mat/  de 
faéto  direûc  obet  per  indirect  um  porgenootmeit  / impe- 
trirt  / ober  tnoai  proprio  ttfolgcn  / ober  fortflen  eintger# 
lep  SBcifi  gebanbelt  nuirbe  / fofl  betffclbe  ald  bann/ 
nnb  bann  als  jeço  / gant  unb  alicrbingo  uitgtilng  / unb 
ipib  ftteto  null  unb  utd'tig  fetnt  / unb  / ale  ivann  ed  niét 
agaugenunb  uorgtnommat/  gelait  en  unb  gead.'tct  tmben. 


31.  Siefc  Piaficjtions  ^aittluni  »pol* 


OMAT1  Q_U  E 

len  3bK  Aeanfcrlid^  «Waicfïdt  unper--  Anno 
eimd>lciU  haltcti/ 

Un»  rnülm  3tr!  Sapfalitk  SSOiijiflll  kufe  jontt  Ps- 
cincationd  «SjrtHblung  bep  3^01  ^apfalid'cn  îàiirbcrt 
unb  ÎBorten  / ftir  fîd;  unb  3f>r<  dlnétonuncn  dm  Sieié/ 
nué  bero  i£rt*S5dne/  fiet/ timxrbniélié  unb  ujfrid'tid 
(iiilten  unb  vefliKJjnt  / beren  flracfduiupagcrlté  nad'fom* 
men  unb  gelcbat  / unb  barubci  jego  ober  fûnflftig  / iveber 
and  Sîonfoininaifictt  ober  eintgem  aubcrm  ôdtein  / une 
ber  Pfantett  ^aben  modjtc  / md'td  furitebnun  / banbcln 
ober  audgepen  l.iffên/  «oé  jamuib  anbern  von  tyreutn»* 
gen  iu  tîjun  gefUttten. 

toerju  fldf)  audi  lîlnir  = Siuffcn  <v- 
tieten  rhut. 

Sn^aém  tfcut  3^re  (ffiur*  5tirfUié<  ©uréleuéfig» 
frit  ju  ürdtbfai  / vor  fîd'  / 3ÎU*  Srbai  unb  ÿî«td>Poin» 
mat  / umviberrufltcku  bep  bero  (£bur  * unb  ^urfîlidien 
^Burben  / vètanbt  unb  Dlamen  vafpreéen  nnb  ;uftgen  / 
bafj  «gic  aile  badjenige/  fo  m btefer  Pacilicaiiond»$.mb* 
lung  verfehen  / ed  feu  per  modum  Padti  obet  Rdbrvatt 
emfommen  / vor  fié  / 3bre  ©tben  unb  9?.id*foimncit  / 
ané  font  / feurbe  / Untertfieutett  / alfâ  trenlidi  unb  vefk 
fjaltcn  / unb  baranber  u;  fanalep  'Sigc  banbcln  foUeii 
noé  mollen/  noé  jeuwnb  anban  von  ibrattivrgnt  ;u  tljim 
gefldtten.  Unb  ba  3b«  tarifer  lié*  SPîaicfldt  bcco  f>obed 
ïjaud  unb  AfTiftirenbc/  obtr  aué  Cb«  * Jur^liée 
%>uréleuéfigfàf  unb  bero  üNit*2)cri»anbce  / ober  je* 
nietnb/  fo  in  biefan  3)<rtrag  begriffat  / unb  fief»  mit  g!ci» 
é<r  2)apflid'ttntg  bareut  begiebt  / mit  tbâtlid'er  i^niibe 
Itmg  ober  fbnfktt  2)<rgnMltigiaig  leibat  / ober  banfelbat 
bad  <geiiK  vorentbaltcn  trutbe  / benfcOiai  tvoden  3f>te 
^apfcrliebe  SDlajcflât  mtb  Cbur^ûrfUtd'e  Â>urd  leudjti.|* 
fat  getreae  Spulfft  / OCatb  unb  SStpfknb  / ta  Xrafft  6<fi 
b'fTÜber  anfgeridttaen  gememat  4«ab*$ncbaid  / ;\aé*» 

£>rbnung  / unb  bicfêd  SDcrtr.tgd  uub  ^neben  liantes  / 
fântptltdj  unb  fonbcrlich  laflen.  Unb  fôQe  alfb  btefêd  ab 
led  ^açferlté  / Môniglub  / Çfmr  » Jûrfllié  / jiirfiiié  / 
eîjrbur  unb  uffrtcfjng/  v<|l  unb  fràfftig  geNtlun  tverbai. 

3 î.  ©cil  MclÎT  Srtckns  ©d'Iuf  fils  ci» 
iu  gcmcinc  iHcul)S  > ’ixii'iil^uini 
gcltcn. 

Unb  rcann  nun  biefér  5ftebot»SéIufj  i*on  bat  nnbrrn 
0etfilid,<n  unb  SSkltltécn  (Efiirr  «iftirfkn  unb  0fânben/ 
ober  boc(>  ban  mtfitXR  -IbeU  glad'fals  beltebet  unb  be. 
frâfftiget/  foil  et  ttmb  bef]  boni  publici  wtflen/  a(d  aite 
gemeine  •Kfid'obemtüigung  gdren  / au*  von  3&ter  .fan* 
fêrlidten  üJiajeflat  bero  tX«*d*Jjoff*üK.tbt  / fo  mol  ban 
.Çapferlitljai  iü.nmtter  »©enét  ju  igvetxr  / rra^atten 
Qlinptd  meejen  / barauf  jeberjnt  |u  fpredWn  / aiibefohlen 
merbeti.  ©eflalt  bann  3bw  Sanfcrlid'c  Sltajeftât  ald 
bad  ûber.^aupt  / fi*  barju  jfapfmlt*  erflaret  / (fane 
Afbtir  =lyûr|Uid,e  lS>urd'leu*ctgf<it  ju  0ad<feti  au*  ibred 
îftetld  / bafj  foldwd  gefcMes  w6ga/  baviS^et/  unb  ber* 
gladxn  von  baten  / fi>  btefen  gvrtrag  anneÿtnen  / unb 
fi*  barju  verbtmbcn/  au*  ju  befd'fbm. 

Uub  foli  au*  tgetner  v£$ur  » ‘^drfUi*ert  ,S>iir*feii*tig* 
fett  ju  lèadrfcn  / ju  berfclbot  unb  famptltd^r  Tfugfpurgi* 
f*<r  Confeüiond  » QJetnHtnbfer  0tânbe  gebérmber  0i* 
cberung  / ber  ferrât  <£<ifbolif*en  çf,ur*;f*rff«n  unb 
0tânbe  alTerfêiCd  / ober  btf]  mefiren  îhalo  / unb  trad 
b te  Qobat  <Jr$»unb  ©tifft  belangt  / juglei*  ber  ®om* 
l£apuul  ©eliebung  unb  !0efrd|ftigung  bicfed  2)ertrngd 
ofiginaktrr  etnflaid  tiberfd'ttfet  / au*  fwrinnai  feiiicnt 
©tanbe  / et  fep  einer  ober  ber  anbern  Religion  jugctfxm 
ober  MHMltbt  / eimge  Ttud^tube  ober  fflerjogerung  md't 
ver  fia  tut  / fonbeni  ane  burd'gehenbe0fnd'hat  feiertnmn 
gebalten/  unb  treuil*/  teutf*  unb  «itifretf't  tn  aUctn  ver» 
fuirai  mer  bat.  3nB'flffat  bann  ait*  beflht  von  .yaiffr*- 
li*«t  mtb  V£onigli*er  ÇDbtjeflàt  ©ane  t£f>nr*$ârftli*« 
î'urd'lfti*tigfat  jtr  ©ad'fen  / unb  bero  TfngfVuraifd’e 
Contcflînnd  * 2)ermanbte  'jlit  f©eânbe  fjiertntt  Üapfrlu 
*at  unb  ^6niglt*<n  wr(i*'<rt  fa;n  fbtfen. 

33.  ©ell  Mfftr  im  aebrauebrr  Modus 
bem  iKciil)  fi'in  Prxjudift  Jringrn. 

©*ltef;li*  fiaben  fidi  .^anfrrfiife  ÇSRa|c|înt  unît 
(Iljut  * Jiir|îltcf<  %)ur*lcûd'ti.ifat  ]*  ©ii*j‘at/  brbàd't» 
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A K N o KA  etinwrt  / Ntfj  attffcr  «ne*  gcuirtnen  <£«*<«  oNr  je 

A }uin  ivcnigfliii  Dcput»uon  - -toge»  / Nrgtadeti  Nid  gante 
,63y*  ftcid)  NtrcjfcnN  ni*!  ju  nuidxu  / «ieftuit 

Nmu  autV  3&re  j(aijtfdrUo^  'Hlaiefkc  u»î>  c£fcK*$ur|tlu 
d;c  5>uri$leuc('tigUit  (ba  «*  nur  tue  te$ige  / mu  fi>  gat 
fonbcrNiren  fthvcrcn  Umbflauben  umbgeNne  fluglidje 
‘\ctd.'fb<UKjn>tnuf}  geftuttct  / unb  fnu  fcnbcrbaÿr  «l«ib 
unverjiigUdjd  3tceung0>fBtHKl  erforbett  batte)  (bld*  fl 
gerne  forgûilrig  ni  Ticbc  gcnomuieii  : 3fl  fidi  bcaiiMtÿ 
vcnvafyrt  ivorNn/  imbunrb  normale  {nermit  flârtiAbe* 
tmjt  / Ni  fi  Nr  bifjumldattd  ttmnnbj}Aiigli$er  91ot|>  ge» 
brand’tc  Modu»  Nui  $.  ÿôui.  tXeid'/  unb  Nfjen  fauiyt» 
«Nr  fo)ibnrlid;en  ©IteNtn/  fbnflcn  ju  etvigen  iagcn  tune 
priKj  idicirlittyc  conlcqutnj  i>Nr  l'tfduvcrhd'cn  Æmgmig 
tnngcu  / obcr  von  jernnnb  vor  ein  ©rempli  angcjogcn 
»crbtn  fade. 

3u  Ubrtunbc  feynb  biefèr  ©nefe  3}rry  auf  'Pcrgainaïc 
originalitcr  auogefertigt/  Nren  KNt  von  OCêimfd'cr  <îay> 
ferlitfccr  ÜRajefut  audj  (£Nir>,$ijr|Uid'er  ,À)urt('ltud'ng» 
teir  ju  lèadfni  / vor  fub  unb  bero  'Oîad-tomiuen  / felbjl» 
fhinbig  untcrfôiieben  / unb  mu  Ku^njuug  bero  Aayfrr* 
lid,*n  unb  iXb>u  »(Çurf!iic(<n  venpaljret  / unb 

Nid  une  Exemplor  Nr  xayfcrluyen  îDlaj<|tot/  Nid  aube» 
re  3b«  (Eb«r  «juriUube  0naNn  ju  üHanU  / ;u  bero 
Sflt('d  »£anîlry  / bao  butte  3bnr  (£bw  * ^ürfUidpeu 
vDnrd'lntibitjireu  ju  ©dd'fên  / jugcfUIUt  œotNn.  ©c» 
fd’clvn  ju  'Vraj|  beu  btcifjigiuii  âJlatj  / Anno  <£j}rtfh 
unftrd  (Erleferd  unb  ©eliijinad'erd  / t£m  îaufcnN  / 
tid;ûl;ui»Nrt  unb  jaiuf  unb  Cmfjiij. 

LXVI. 

'pvaqifdjcr  91cbcn  Rcccfs  ^Bif^en  3f)ro 
SîiItlHTlitÈC  ïDîajfltit  Ferdinand 

ii.  imb  3hn>  è&nrflWl.  ©unfcl.  511 
ôii J' loi  ijohann  tDcorq  I-  tregen  ber 
miS  bc'5  'Viager  Sricbciiè  Amnîftia 
au$)cf$toff<ncn.  Praii  ben  ?o.  Mai 
- i6gf.  [Londorpii  Afta‘P«bti~ 
ca  Part.  IV.  I.ib.îII.  Cap.  V.  pag.  +70. 
d’où  l’on  a tiré  ccttc  Pièce,  qui  le  trou- 
ve aulli  dans  le  Theatrum  Enrofeum 
Tom.  III.  pag.  487.  & dans  L u n i g , 
ÎClItfefteé  tKeùtrë  « Archiv.  Part.  spec. 
Sbtljeil.  I.  pag.  121.  J 

Unes  particulier  de  la  Paix  de  Prague , conclu  le  mê- 
me jour,  c 7 entre  les  mêmes,  timhjnt  tes  Pcrj'ost- 
tus  que  I" Empereur  a tnmvc  bon  a'exeltert  de  l'stm- 
tùjlie  de  ladite  Paix.  A Prague  le  30.  Mai 

nsjj. 

9îcben<Recd>  ireqm  bercit  ans  ber  Am- 
mltu  aiifiielibloiüiu'ii. 

gtl  unffcny  na*Nm  Ne  Spti.  .tatfrl.  aué  ju  î?un» 

, garn  unb  iSéljaBi  Jtângl.  âJinjeft.  iu  Nm  Murdi 
0otted  SBeçflatM  nunuubr  ju  trnb  ^raetxen 
,jri<Nii|’n  Juû  burd?  Nro  ■abaefaubte  Nn-Ulijet/  ber 
tîiïUtfùrjtl.  ’£>urdfl.  ju  tofle^fen  etue  .Spccial-C>»mmum- 
cuticn  Ntjenijjen  AVifonm  fdriiftlid?  wiebcrfatiteti  ju  laf* 
(cm  melcÿc  tu  au*  Nr  AroncUm  $u  fdjlufïoi/  unb  auf 
fiiijjf'rjcn  :Xet<W>Conveot  jii  «ôffnai  #wynt  feint  i ald 
Nid» d e folete*  ununtKJt*  J“  J3(p««r ippurfurfiiid^n  iDurd-* 
Ituduinfeit  ÿiad'ricvtunÿ  folgcnber  iMffcn:  vrrjind»  mol» 
Jeu  \hre  Ja^tlufre  •ORajefiàC.  non  bufer  Amndtii  auf;> 
aeioàen  JWfT«  «<“  b*«jau«f  I N<  iapfernd’en 

S3JuK-U.it  w&Uthfra  iMenfkn  jtewfên/  «ber  wutfftrc» 
tûiibigt  baram?  getrettett/  unb  fk^  nitNt  bicfêtbe  gebmu* 
d'en  trtfTén.  . k . 

battn  bif}<nijen  / bie  jnwr  in  Nro  ujienfien  va* 
Uitbmi  abet  iviber  <F?b  uttb  Nftn  JticblànN* 

fet-cn  Tradjmcm  jjefwnNlt. 

■SM'e  ihre  i>tenfîf  anifgefunNget/  mtb  fîtb  IxrnncNr  «fl 
nnNr  Xnpferl.  ïDiatefl.  ^NaucNn  laffén/  fMnto  Am- 
neftie  unor  mit  jtnfeflb  i S***  *9  3t>«rXapfuI.  flJîaj.  I 
von  itirem  M n'4'«  ju  prxtcudiren  tuben. 

■jom.  VI-  Pakt.  I. 


?lflc  3f>rer  Savfat-  s3«ai<il.  unb  Nd  SJ.iufêd  Oefler*  An n O 
rci(|>  ü‘rb  lintertl>.inen  unb  idjmoHeutc  / fo  miter  jl.'re 
Jîai'ferl.  a’ta/ejl  fetnbféltg  fui'  gebrmirf'fu  laffen;  Tturfcr*  I03ï* 
^alb  Ne  fBokanjcfr  iefeen  ÿuNu/  unb  l\m|jft.i*t«nbe 
fpnb  ; êo  wol  btejemgen  / bu  in  3^rer  <£NnrfiirfU. 

©ludjl.  ju  vf  acbfcn  unb  Nro  iDïiti'tTiraiibteii  / ‘Xti^fpur? 
gifd'et  C ontclliun  |irgttfwtjen  unb  Nn  jlnnc  vcrbliebcnen 
<rtui»N  £nen|tcn  fidj  Ntunbcnt  'À^utiii  foldie  allé  bleibm 
mi  ber  Amndne  1 iricaudinstdiregai  {atifjin^  verftanbelr. 

3m  liwN  nrd'Iefieti  alxx  IsiNn  3(jr-  Jtapférl-  üJiajefl.  ftd) 
abfônbfrlul'  rdoiviret. 

3itglad>tt  ifi  atlergnabigfl  l-uviOiget/  bafj  Nirai  gejve. 
feiioi  Uiiterlftatten/  Ne  uitr  Kcliÿonu  cauû  cmi^rirt/ 
unb  fîd'  fotificn  «ubar  ^>rt  Jtaçfêrl.  îfflajefl.  ntd't  gar  tu 
wcu  veriaafftv/  bas  tbnge/  bsuj  (te  ait*  Corrrradcn  / 
(ftbfd’flffttn/  oNr  fonfien  nodi  iu  foben»  ÿnben/  110.+* 
uuiht*  gibiilirenb  ju  fucNn  unb  ;u  erlangen  unbtntMnmni  : 

(èo  ivohl  Nncii  (lUeu  / ireldie  unter  31)*'  (£burfurfîf. 

Surd'I.  ju  crad-fen  ijefrifcn  / licfxrer  J?nnNl  unb  ‘Ban* 
bel  mis  ciuem  ianb  in  bad  anNr  ungifvtrre:  fti;n  unb 
bletben  fbu. 

ffllebr  feniib  3&K5«nfitl.  SRajeft.  aad  Nr  Amncrtâ 
iKjenigm  i'crfonni  auojuftblirffeti  bctad.'t  / iwltfe  1»  Nm 
venneytuen  Conlilio  tbrnwro  gef^fen, 

‘Set  Oberstmb  0heNr»(*i)d,'|îfd'<  (fr.iyfj  foU  bttrrf'  tmb 
burd'  bey  Nr  Asmc-üù  verWeiNu/  alfo  gar/  Nifj/  iw* 
fmi  ijerbog  ^BtlNim/  sBrnibarb  unb  îjerÇoj 

€rnfl  ju  tèatbfen  U'beunar/  ftdi  tnnerbalb  NflimNer 
ju  Nui  ^ncbtnfdilufî  înucflub  Naiumcn/  unb  thr  ttnter* 

NtbcnNo  jineggaiiolcf  ntweNr  ntic  jNfr^ayfrt  l.  üRaj. 

Armada,  etxr  31>rer  Cf tnirfnrfll.  i>iirtH.  niutTbnbntbcn 
Corpooe  conjungirta/  unb  N|fcn  guugfamN  3Mf‘,3un3 
unb  QîerfVred'en  tÿiui  uvrNn/  3f>cer  ©mrfïrfU.  ©or(bl. 
fo  Nmn  anbeiuib  «jegeNn  jVyn  fiu  / in 
©laiefl.  ïQaliinen/  fte  ohn  atinien  ‘Xnbnng  unb  TCutjug  / 
m bie/  tn  Ncfan  jneben^.  lnf)  lincitte  Amneftiam  «uft* 
tune^men. 

3n  Nnen  met  Oter  (frnyfen  moflett  3^re  jfttyferf. 
iHliiiefl.  n«td)fblgrnN  lècônb*  excipiren  : ®ie  c*5r.  von 
j éNwnfkm/  0roff  (Seorg  Jrtebn^  von  .^oknlohe  / btt 
fonfl  aud)  inter  icddivos  ifl/  bie  0r.  voit  (grpad )/  bi>d> 
nur  auff  ein  ©fucf  fautes/  bie  ©rafffd'afft  J^fenbiirg» 

, S9iibtngen/  Nn  S)t rçog  von  ^JiirtenNrg  / a’îarijgraff 
i Jrtebridt  von  0aNn  DurUtci'/  &i*  ©rafen  i*on  Retins 
1 gen/  i£ulvinif<t,ett  ‘îfictW/  bie  üjn.  vmi  ^reçNrg  3^n* 

• gen  unb  £>epiin£eti/  ben  ©rnftit  von  (ENrflein  / nvl^et 
fid?  vor  anberu  neit  verganga»/  bie  0rafen  m Sîaflau/ 
bie  ©rafên  von  QaiwitaffilunNnNrg  unb  fiebeinberg  / 

®raff  îDîaximilian  von 'üapyeujKim/  bod>  nmd  i^.îtbfî^ 
fcf’e  ic^cn  Ml/  fol!  ifÿnrfurfll.  X'ued  f.  jn  Nro  freyen  iiif- 
pofmon  flefeen  unb  verbUtben  / bie  ©rnfen  von  ^ubc. 

£»ot^  wtrb  fold  e*  aüeo  mit  biefêr  aimtrüefli^ta  ©rflâ» 
rung  rerflanNn/  bafj  31/rer  SSayferl.  Nmcfiàt  intention 
imb  üiîeynung  nidt  fey/  bafj  eben  aüe  unb  |cbe/  nflt^e 
alfô  attegenonuneii  / nur  mnb  3^^  Xnyferlicten  <01aje# 
ti.it  mtcreilè  ( bann  baflRIN  f*  getneiuer  SnN  unb  ÎBol» 

1 faljrt  balber/  unerad’ftt  aller  «Itttenen  jroffcn  ©tfaNn/ 

1 iveit  nad'féijen  ) alfo  gleit^  No  iftrigcn  privirf  fêyn  follen  « 

• ©onNrn  aOeiii/  bafj  fte  votWwltcn  ^iNn  rvollcn/  |îct> 

' grgen  etlid'e/  nad»  SBefeNiffenNit  b: r 'Peifonen  unb  ©ae 
j e(Kn/  autbiwd»  Untetfd’itb  No  ilerbrecfvno  / foivol  nad) 

©rforberung  ber  Jeit  unb  ©eligenhnf  (fbnNrlidnvatw 
i juvor  iiefdjni  ivirb/  ob  nnb  vie  fîcb  ein  jeter  «tuf  Nn 
! JriebenftHufî  accomntodirtn/  unb  3hre  Xniferl.  üRaj. 
ald  Ni*  üNrfcauyt  rdpciluen  j unb  babunt»  bad  Scidj 
îeutfrfer  Nation»  fein  cigeu  2)attetlai;b / ju  ’gewifnfÿttc 
liothnoibiger  S(ube  briiigr;i  bclfftn  »erN)  bergttlalf  ju  er* 

1 jetgen/  unb  auff  gmigfamN  ber  ©•td'en  SDcrfjôr  itnb  (£r» 
i r«îittnufi/  nrn  geyfogenein  ifatb  unb  Jutbat  bcO  (£f,uir» 
fifrfll.  Collepii  auff  rinem  tNfitbO*  Dcporatton-ober  Col- 
. lqpal-îaa/  fi)  viet  bte  ïXeicl'o-étanN  «liurtift/  fo  <?ay= 

1 fürl.  «1  rifolotren/  nne  e*  bie  îHotturfft  unb  'IiÇoIfafcrt 
! N*  •Xeid’r  ; ju  btffcn  fritbfàmen  g'mfllid  cii  Ûîerubigung 
1 unb  bcilfamen  grguiefung  / Niirnt  nit  alfcd  jugldtb  iu 
ddperanon  gefe?t/  ^ergegen  nfc  aUe  Ungebufcimuf}  o^ik 
©traff  nad'gefthen  : unb  baO  gitfe  2)ertrauen  vfrlo(>ren 
nwrbe/  3br.  ÿ<U'f.  S07<if.  forgiàlttge  Intention  «iffdn  gl» 
rttl'trt  i|i  j erforbern  môcbtes  Itlfo  gar  / bafj  Rienuinb  / ald 
livrer  lîNretlce/  ober  nicN  gimgfamb  gefjorct/  ober  flr«icfd 
hirt  condemnirct/  Jîcb  ju  bèfdnveren  :■  fonNrn  vielmefr  ju 
rerfpüren  (mben  tnoge/  bafj  and)  naefc  erfolgler  S««eil| 

3^r.  jfayfêrlid’en  'ïïîaJeflAt  Nro  (Sr6o>rtjoglube  ange, 
borne  / aud'  hobe  .Cfayftrl.  3»filN  mib  CJeniemtx  Nr 
©creng  unb  ^.irngfnt  jcNOmabl  vergeben  laffîit. 

Unb  ob  jivar  3br.  5f«iyfTl.  üTiajefl.  aufff  eTfolgte  TCn* 

nebuumg  N*  Jntbciuc^'luffc*/  3i>rf  2ur^* 

Na  lanbo 


too 


An  N O 


CORPS  DIPLÔMAT!  Q.U  E 


fanbgrnff  SBilfcettn  luîjefltn  auA  btr  Amneftia  jit  f*lief» 
ftn  ni*t  jjtmeçnt/  ttolkn  fte  bo*  f*«ny  trie  <t  fi*  3brer 
0bj(|L  uorbcTO  iccctnmodirtn  wcrbt  / unb  fi*  alobait* 
■nt  bto  Qo*lobl  çbsrfrtrftl.  Coïiigu  SRa*  unb  0utbc» 
tfnben  barûber  nxuet  îelulvirtn. 

■Bwtrol  au*  3brt  Sttyfttl.  ilftakfl.  Ntf  Q-:r(ogtbuTnb 
5Bu«onlKrg  / aub  bae  üllatggrafltbumb  ïèatxn  / grôf» 
ftrn 'îbeilonmenbubeny  unb  no*  tur  ’^nt  b»fj  auff  «r» 
fblâ«  SniKbmung  bce  tfrubm»<è'<Mufltt  / unb  afltrgnâ» 


jibe  fttîrfkn  unb  ©tiSnbe/  wk  au*  intt  jemdn  allé  unb  An  N O 
jtbe  (Jimoobittt  on£>  Uttterebanen  ber  QertjOjitbtimlxt  O* 
bnnmb  tfî(ebrr»Aè*l<Â<n/  t«  fa01  n**  Ar-tanbfl  fie  un»  lû3f* 
mer  uioaen/  vom  ffrtt<n  6rfj  anf  ben  Itt$ren/  nimwnbett 
ou^oiwmntn  / bur*  unb  tn»*/  m bm  if-tanb  ib«r  SXt» 
ligtomSjtxercitKn  unb  ftreçbtiuny  •*  «*!*«*  f»*  na* 
btr  uvifdKn  ftinet  ^hui-furfll.  Sut*!  altt  bamabli$<h» 
bodiftanfehnlirien  Xawfrrf.  Cotnmtflorio.  unb  *iKn  bm 
fcefagten  .Çürjlm  unb  ij?*ûiibm  ber  Qernogehtitiilwr  <£*lt« 


biçifl  bnuiliigu  JiuOfobnung/  au*  Reiliiuîian  ber  Çatbo*  l fim/  un»*»  d«to  ©retben  bm  18.  Fétu.  Anno  i6ai 

lll  ' Art  cifAnk.'  / tirtS  Nxl  ........  , t,\A^  ' ....  ■ I <••  LiÆ.M  > .tuJ,  ..1. 


lifri-m  (ètànbe  / unb  beô  Qtrljogeti  won  *o*ringen  y foldtx 
i«i  Qwtürtn  SBebentfena  tragen  / molien  bo*  3bre  Xap» 
(tyl!*--  SPlajefiàt  bie  $6tfH.  Qbtttlb/  unb  bk  Uoiverti- 
tâi  %At»ngcn  bep  *rtm  vongen  tgrfanbcy  oit  f*  fin  ye 
bes  bai  12.  Novcmbr.  ftyio  novo  Anno  1687.  in  jxm- 
Ûo  religion»  befunben/  n*tm  wtrtocib en/  unb  ^rtmiber 
erwebntem  Qer|og  won  aBimanbag  unb  SWflrggraftn  |u 
SBabtu/  fampt  atibetn  lèxinben/  nu*  nccqxu  tm  §rk» 
boifd'lufj  / bur*  AlTigntiung  rinrt  obet  wtbt  ‘llnnptcr/ 
3ftrcn  ‘Jut^I.  unb  ©t« abWgtbûbra*cn  Uutffb«U  inTerim 
nw*oi/  ob'8  3*ért(r  inufm/  Saçfnl. 

modération  unb  SJîtlbt  btmio*  Inffen.  SHicft 

Spécification  ^btn  bit  Sjtum  Æbutfurftl.  tStfflnbt#  / 
Wfgtn  btr  *ntn  gin*  in  Punâo  cot»ciuiioiiii  nn tomme» 
tun  <£b«ïtl.  Stfolufmn  itidjt  «nbtrd  «J#  *1  rrfcTcnduro 
angnicmmcn:  unb  n>nl  bit  fmpftrl.  ‘ïtbgtfanbtm  *mn 
burnuff  2)(ttrô|iunj  ftgtbm  / tmb  b«  (fcvflArung  gtttum/ 
bnf}  btnwgm  fi*  btt  ftritbtufcWufi  iiwfd-tn  3b*- 
ftrl.  unb  fburfarPK  '£'nr*l.  mcbt  jttiiojTtn  fok 

tt/  fbnbtrn  3b«  f unb  Cburfnrfll.  vDnrdil- 

xvoirbtn  fi*  banibtt  ftlbfltn  mit  àiianbtï  wglndvu,  lld 
ifi  fol*titf  jur  î»ia*ti*t/  unb  btr  (AurfwrfU.  ékfflnbtra 
SOeruMibrung  onbtro  noartt  worbm. 

Urfunbt/  unb  bnf»  3b».  JtoffW.  b«  Ttu« 


gttroffcnai  5Btrg(fid'img  btfmtbtti/  pi  fciff  n/  au*  fut 
unb  fût  bobtp  au  fchiçôi. 

llnb  ubtr  3br<  Xapfnrl.  «Ota;tfJ^  bagtgm  anjkbm  I.i^ 
fra/  bofj  ntefee  iUit  ^ûrfttn  uub  ©ténbt/  unb  (gir.tvoly 
ntr  bel  lanDfd  <£*ltfi«n  / in  forma  unimfiratis  itibtt 
3b*e^ânft*l  ÎÛ  lait  fl-  yfüubigrt  / au*  babtro  ni*f  «itf» 
bao  jmibigflm  perdons  btbûrfltm  / fbnbtrn  nur  ttlid-a 
bcrftlbrn  / * wobl  *«n  <?rbcn  unb  li*roi  / ald  bol» 
mu  3brrr  tîburfiirfü.  ©ur*l.  gcttofftiteui  obangqocjfnmi 
•ccord  iHwiNr  ( wrinog  btfTtn  in  3br«r  ^arttrl.  Q)ia* 
Kfl.  unb  btro  ïjocbléWid'flm  ïjauftb  A’ilmrfi*  îrtu  tmb 
Dévotion  (k  bqidnM»  bltibtn  / unb  frd'  ftintr  antwm 
«dhieienrz.  no*  SBiînbnûo  untbdnm*  rbalftafftig  ma*m 
fbBtn  umit  nwttaudftbmbt  5Bünbnirt  unb  Alliincm/  au* 
gar  auf;lünbif*e  unb  anbm  wnnti;mc  proretfhon  gtfmH 
unb  gmwcbt  ; frmb(i*t  'JuftfiBt  iribrr  3b*.  5t«l^rf. 

IfntgOvoltf  tbun  / bu  Aapfttl.  Coniribntionc» 
uub  ®tfàlit  aufbalten  / au*  gar  bad  Sanfnrl.  SJob4 
£Dhîn4>tXtga(  angrufm  / uub  anbere  Exccflus  mtljr  ftlr» 
jtb<n  lafltn.  U btt  bitfrb  au*  imtttn  unttr  bufr  ;Çrit» 
btud*Tra<aacion,  bu  tnan  btm  aUgtmcinni  Jtitbrnfa  ltifi 
am  iu*|lcn  ju  fbpu  vt*offt  gtliobt/  fidi  unterfianbea 
^âtttn/  gar  pou  SPcfltHuug  nnrt  \»J»m  ^aupid  im  iaub» 
)u  traiîtircu  / unb  b'<*iu  uuÿU'olui!i*t  ton  venais  ùirfj» 


|ütt</  bmn  tm  Jrub»nf*lufA  btçm  $ttm  |i*<n  au*/  : juf*rtibm/  au*  anotrt  gtttcut  otànb  tmb  UnUrtfwiKil/ 

..  A.k.j.. v . .........  ...  /.vrfi'stiTvn  .ir^arfni  / iNv.'  -T'tliiA-f  m TlA'f  itmnimxfti  r niti  .-nfi  CAmlKi. 


«.  gtbfl*t  wirb/  m*t  roottr  111  extendiren  grbtntfot/ 
*|i  bicft  SDtrjti*nud  lur  Ç5îati'Tid,'(  3l>*tT  t£tuffife(H. 
©ur*(.  untet  btr  X.  tj n.  ^bgtfanWffl  5-ibfcnption  uub 
©f|îtgtlmig  audgtftrnjtt  wctbai.  0<fcWm  ju  9>ras/ 
bai  30.  Mai  16  jj. 


LX  V II. 

Refolurion  ^)rct  S(Ulffl1i(fCI1  STîa)clT«t 
ftuDiNANDi  II.  ktccffinb  ber 
©étdift'  betibctS  Religions  aii  and) 
©ùrgerlitbc  St wbeit/  bcw  bansttdfbcn 

gro  Ratikrl.  SPiaidf.  unb  ben  <£bur» 
ffen  ju  ©adtfcn/  ju  ?prag  qcfdilcf 
remit  Sfiebett  errbeilet.  SCctt  30.  Mai 

Itftf.  f L O K D O R.  f I I Ail*  publf 
et  Tom.  IV.  Lib.  III.  Cap.  VI.  pag. 
4.T1.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui 
le  trouve  auüt  dans  Lehmaunus 
fuppletus  & continuât*!  inter  Reltrio- 
711s  A£ia  tnSilefîa.  pag.  883..  Et  dans 
le  Theatrum  Europxurn  Tom.  III.  pag. 
4.8(5,  & dans  L il  v I G s îetltfd’rt 
SHetiflS  Archiv  lococitat,  pag.  1 19.] 

Ceft-i-dire, 

Jkftbuien  d<  C Empereur  Ferdinand  TI.  tou- 
chou:  ld  liberté  uuordet  pur  U fuix  dt  Progitt 
aux  S 1 l e s i E N s dsut  les  ckofiri  de  U Religion 
etmfjl  bien  tjne  /Uns  celles  de  l'Etott  Civil.  A Pta- 
pu  le  30.  Mm  rffJJ. 

Sinletl  îPtaj.  ?RcfbIttffen  bit  ©ditefîen 
betreffenb. 

vAtl  wiflen/  na*t<m  btp  btt  gtgempûrtigtn  ^rkbotf» 
Tractation  injtfd'tn  bet  iK&mif*cn  Saçffrli*<n 
au*  juS?uiigurn  unb  fi»ô|)«un  jjônigl.  sutoj.  un» 
t-r  fctjn  Tfdtrgn^ôigfltR  Sjtrrn  an  tintm/  unb  barm 
1er  (î^urfurfil.  ©ur*ltu*t  |U  i*4t*ftn  am  anbtrn  Tboi/ 
Ct^urfurftl.  CurttH.  intlfiltiâ  fii*cn  unb  «nbalttn  lafftn 
3V  üdiftïl.  2)îaj<flât  g(Ti*ttoi  $U<rdnàbi£|t/  aUt  uni» 


irtld  t tfjtt  $ftièc  in  9l*t  «tnommtn/  unb  aufj  ftbuîbi* 
|«  îrtu  unb  f.)cvotion  âdi  ni*»  barju  mfkÿn  wodtn  / 
mu  gtfâbrlKhen  SBftTobiuigtB  gki*ftimb  bnr-,u  jimérh» 
«m;  aûto  3b*-  itûçfrrl.  îSlajefi.  ni*t  fb  f*lr*t 

{itnçitttcn  lafftn  / nod'  baltes  aOt  urib  jfbt  indifférente» 
but*  unb  but*  Ditbmunb  ju  ©nabtn  nujfnrfimm  f on* 
ttn  ; Aâonbern  |U  ^rbaiiung.^ômjl.  unb  ^rrçipglicfier  Ré- 
putation , au*  f*ulbigct  3bm  won  CAot  «tnbtfoblntr  Ad- 
Adminiftrirung  b»r  |>tpl^intTi  ®»rt*ttgfdt/  cmtn  Un* 
ktfbbob  |«MfrfbOi  f<*Hlb»gciT  iuib  unf*iilNgtn  Kilton nrfftoi. 

%\t  uuu  ubtt  bwftn  >Vuntt  ntun  lange  angcfeonbtn/ 
unb  gl>urfi5r|U.  ©ur*l.  mnr  imincrjii  wongrô  ïnfnd'tn 
nncbà*o/tT  / babtrj  aBtrISanb  Motnm  anûibrai  la\T<n/ 
tabai  (ftjtli*  3btt  Xapfcrl.  3»apcflit  dn  fifc  «CKm»*! 
3&r<  <ubli*t  lïrtl.îrung  folgtuba  0<|lalf  rroffnrf. 

i£t  fdittn  ncuibU*  b<i>  ber  JÇôin.  jtmpferi.  flftaf.  ald 
Sômg  in  ïBôljincit  / unb  £>l>tT&trtjog  in  «£*kfim/  bit 
ijerejoyn  iti  SBritg/  iigmf|  nub  Ot'lfj/  tmb  bit  £fabt 
©rtfAlau  fur  fl*  uub  *ôe  fanbfd’affkn/  0W<^t/ ©itnor/ 
5V\unpic/  umcnljatuny  au*  rcTpccbvè  ^mmo^ntr  unb 
âJhtbm’gtt  ror  aütb/  wiumt  an  3 &*••$«*#•  ÜJlat.  unb 
btro  |>i*t(i  (Vrt*aufi  fk  (t*finig<«  mtiefet/  ntt» 
gangtn/  unb  31jrt  Xapfnl.  $U>.  teltibiget  Wbta/  in  at» 
1er  «ntatÿAniÿfrit  brututigfk  unb  grbor^mbflt 
Ttnfud'tmg  ibun  / baf|  31>r*  ^aifhrli*»  ffllaj.  fol*<o  aa<» 
eut*  angeboriNt  aimjotjogltd'tt  »anffcmutb  uub  <0éttg» 
frit/  faütn  tmb  ttn  (foi  Uiffni  molttn;  tôi*  an*  affrr 
unb  jtber  GSûnMiuffêii  bit  pc  «ugangoi  nnb  auffgfn*t»t 
bîtttn/  gùntjli*  unb  auf  ftwig  verjt**®  unb  <mf*(tigai; 
®i<  ©liÉbauift  fdbjiy  bu  b reçu  fimgf  Nurui  «xrbauNsy 
3b*-  SÀ ffrt-  iWajejt.  caffirt  aMhànbigtn/  ber  Xaifbrl. 
àffaKÜ.  unb  bero  gditbten  ^tto  <*obn  b»r  xmugli*m 
sBiaieff.  |ti  >?uwuttn  anb  sBobenn/  au*  allen  berofelbtn 
<£rbcn  unb  Via*fommen  b»e  jjoaloblukn  crtjog> 

h*tn  SJnttfe»  ©cftccra*/  Xomgcn  imSobnmb  unb  al» 
kn  ibrtn  ^a*fi)lgrrn  an  ber  £ron  ©éfidn*  / beftânbig  / 
trut/  bolby  gfhorfamb  «nb  gnwArdg  firmi.  anb  M*ttt 
m*t  afltin  in  obberntlbrrm  unfenbàmgflen  Submiflion*- 
®ri<f/  fur  fi*  unb  aïe  3b«  i)ia*fans»en  / bep  (fb*tn/ 
aBirbm/  roabrtn  'Bottui/  Treu  unb  0«aufrtn  werfbrt* 
*en  ; fonbem  nu*  no*  PO»  Kbiiig  bt»  m <tli*en  Dtf  bot 
btr  ètWefitn  fi*  betinbenMi  Q^ur*.£.iUb»ifrbfii  üe\dt  i 
tm  JaU  es  3b*.  -Santal.  AU).  bt3*«n  unirbe/  bnfj  ti 
fo  latigr  aUba  ixiNciboi  fbltc/  wnwtelft  uetter  £nnb* 
tfkli'ibbntf  an  (gbbeü^tmi/  obrr  ta  3ht  Xaiférl.  ober 
Xônigl.  Stnakft.  bauui  iticht  sufticben  roaren/  «tua  Qui» 
bigtmg  uub  Riblicfcten  (gibbfthiwiteo  wer|ich«m. 

(géant  fblc^cr  unte«b*jtgitett  ®eteuîtma  unb  neuen 
23erftcbtnmg/  reofkn  3b*-  Xatfrrl.  •ÛMa».  and  bôcbffan» 
grbortKr  iMt*rreiebifi:l»er  iCîilbt  unb  ©anfltniueb/  tmb 
uuvb  btd  gcltebren  .fnebtnc  milieu/  obqemelbtc  .yilrften 
unb  ©Cübf  SriftUu/  aucb  rdpeCUvi  3bw  ianbfdwlf-' 

uni 


loi 


DU  DROIT 

Aknû  «■/  Stà Yt  ©iw»/  ©tumpu  ( Untfttfcatn  / g ut* 
mohair/  unb  ûRitbürga/  ju  £o#rl.  unb  ücmglitfcat 
1 -3Î-  Quota!  «ujf’imb  angaiouuna»  haben/  |fc  unb  ^ftt*  $©* 
fkniitc  bttfjtntgm  fo  biqc  £ât  fno  tmgLitb  v.tjftrct/  an 
&tt  Qburbca/  Unb/  teuten  / £aab  unb  ©ütan/  oba 
f«n|î  m nabot  fana  Qttyüc  cntgcltm  tofl<n/  b<p 
thrcn  uoe  bteftr  Ürirgd  Unrub  pfeabttn  Privilégia  ftfoi(ai/ 
fl u li  bq>  ban  Exerario  ba  ungcitnbatrn  ^agfpurgiftbcn 
Comciiion  uffatnngd  üfrbkiboi  Uflta. 

©bd>  hübai  3bi « £o»ftrl.  îWajfli.  aimtrtufli*  bebn* 
g«  / twfj  bit  t£t4bt  ©reoliiu  gcgen  foldra  nwiefcna 
Vfoiabt/  bu  Jjrtuvtindnfctuif*  beflêlbtn  ^fùiubunibd  / 
fflinv:  ba  {«ntic?  nu6  «nbcrn  barju  gci/oiigoi  Juribus, 
oimeutigni  (gntgtUba  batauff  bafftaiben  rpfinb*<ètnn:n« 
qnb  anbcwr  Jorbaangm  / 3t»r.  JUpf.  ünajtU.  *u  btro 
flWK»  Dilpuiitior , lebyiicb  iwcba  flb\utt(ttni  unb  on* 
uiraunun  / midi  bic  uinljabcnbai  ‘üerttd'atmgai  «u0ju« 
bstibiyn  f«bulbuj  fcpa  foü;  bod?  in  anban  <è<ut*«/  bit 
»idx  âxntlirfi  jut  (£uuçiqj  no«b  Sjüttptmanfd'afft  brt 
i$WT|taitbumb£  qd>t>ng  / ba  igaabt  ©rtflau  m “Xclt^n* 
«Mb  Ptophan-^ad  tii  foobctibra  Pnnlcgus , ;w<  autb  m* 
fbnbaÏKit  an  bon  Exercitio  btr  '3Ul^|purgifdxn  Confcf- 
üon,  iHiabbrû*ÿ. 

“and)  Mxn  3hct  Sûpfoti.  fflioKtl.  btbiugt/  bnfj  ifcw 
S8#fii^iiJ<Kn  jur  rioni#  ni^t  c*  abgtfty«  trobni  f oUt 
tofi  UMit  bcd  .vriftxuÉ  aud;  «ut  ÆbunsBtanbfnburg  unb 
e-diHKbai  l'CTûd'ttf. 

Unb  nvinn  obgtmdbfe  5ér(len  / ©rug  / fignil  unb 
C*lf\/  «rie  dü/t  bit  €>tabt  ©rcolmi  biefai  ïccorb  affb 
vrtly  unb  gtbotfambti  mit  ©ttiuf  mdjt  «nucpaun  : unb 
|îd'  Ntt j u fllsbnlb  unb  au|fd  lâiwik  innahalb  14.  iagai 
nacb  lejjfai  Pubhdnmg/  «tgvn  3J>r.  Jtopf.  aiuifp.  ob«r 
boo  3iwünw*tkît<  (fûnwu (fartai/  bcfcnncn  tnirbai / fb(. 
Un  3^>r*  *ap f.  ®UK|l  |U  anigcr  ©tpabung  fcrntt  nnbt 
vobunbai  fcpn/  au$  fie  ba  £ÿurtfrfM.  'Durdil. 

tu  lèadfw/  «•  €>(bub  mdjt  (a  b«b<lftn  twb<u. 

• <*S>  »ùl  «ba  niblid)  ijabos  i>uind)  TBtn^In  \a 
SSunfteba^  uub  ©an|tâu  / Xaijf.  â)iajcd.  Oba»7tmpt«* 
üVnt'dltcr  ui  Iwluuget  / bietpal  bfrféJbe  |td>  o< 

h^a  «sitbŒ  nit  t^Küb«(!*«4  grmatU/  fonban  bcp  3|)r. 
Xapfal.  û'ifljrd.  (u  fnnan  ^(Kn  9tabrufcai  entrât  v*t> 
Widwn/  $ foOtn  Ê,  ^ûriit.  @nab.  «ud>  tn  uoriejcn  Statu 
«ut  ifcrai  ^liriiauiùimxn  / i>rrW)«f«n/  ianîfc(Mfun/ 
Suir^Kn  / ‘Dtaiern  / ©Minvun  tmb  imtatiautn  in  9Wi» 
Sioikunb  ^>ror«n--cdd;<n  rubigkd?  crialta  unb  gc(dffat 
awbai. 

3n  anbtrn  ^lirjteitiûiiiban  unb  i^aTft>afpcn  / twltbe 
3&r.  £«pArl.  ®îa>f(l.  n>i<  audi  bit  $u  ÿjnngom  tmb  ©0* 
Jjainb  .yômtd.  îSia/tfi.  fo  twj>l  bt«  <£ac^o(.  Wajî=unb 
SUeifUdH:  îytk^n  imnicduté  poflidi.-en  / b<ba(tcn  3ir. 
étapfal.  m.  btro  lïTbai  unb  SRadrommen/  tuiba  adt 
èiqaii<(a  / fo  dd  an  3ir  ixr»i«»sta  i«ttai/  am  feepe 
Ddpoluioa  beojfijycn  / uwd  fufc  uermèje  bar  i&djK 
buiKt/  juuor;  bo«b  baf*  an  ;eba/  uxleim  3ir.  |m. 
Siajeil.  bcftjrùtai  (Iratfcn  *olKn/  twtwro  gnu^fcmib 
«wbétrt/  unb  btd  9)rrbrtd*n6  libcrimtffn  frp. 

(Mb  bofttn  3ir.  JCapf.  unb  üon.  tiXaKfl-  «n  btufirftm 
giofkutiiimbtrfl  uub  iànbtin  ctw  •Jtaiberung  mit  ba 
ffeligion  furnd>infn  nrirben/  (oU  bcnni/  ipcldy  fitb  nie 
bflrju  btqiiantn:  fonban  luba  nu*t;4ien  moltai/  ad  c- 
migrandum,  unb  b«i6  iprt  nmnttdti  bql a SJrtgl«Mttt 
«ad?  (M  uorfiuiffai/  unb  ju  ^elb  /u  uwdjcn  / jim  iwaiig» 
fkn  34*  »on  ba  3dt  ba  'ïntüubigung  an|irrrd;nen/ 
«ud?  uiid1  Çklajaiint  etnxt  nodh  aue  iângac  a^rt  / ohne 
tuwyn  ubalufl/  (bo<h  b«fi  fu  fiefj  muiunelft  jt.u  unb 
frnùltd.'  faütn  / unb  bit  Oncra  tx6  Mnbc#  mit  traita 
(id  (fen  ) ^ônna  uxtbea.  Sigrntu  m 'prag  / unttr  Ijod  d’ 
SKbcubwr  3bt.  3t«pfttf.  flUM.  au(ft<twf«m  Sccrct-jii, 
fuel  / ben  30.  Mai  Anno  id 35. 


DSS  GENS. 

gctprtiifcti'i!  Unfoilcn/  311  efnmt  retp* 
te»  iWaniut'cljc»  oitrrttcn/  unb  m> 
nerfwlfc  6.  iDiomitljcn  311  lUw^ebcn 
wribreée»  / tôt*  fo  / b»ij  ©je  uni) 
®crc  (îrben  uni»  OTeutfomincn  0c« 
4i»ii(ëê  Ocffem’icb/Sâniae  3U 
me»  / fen  Tirai  unb  JSflPoen  olO 
StonidC  3u  SSotmcn  bapo»  ferner 
fïibren.  iptaa/  bc»  70.  Maij  ioj^. 
SWit  bel»  Traditions , Rcccfs  jlPlfdicrt 

eben  ®icfel6c/  ipobuiif  bem  «oriit» 
licnbcn  Recefs  3»  folje  bob  SPîarg* 
grafftljttm  Ober  --  Eougniç  ^bro 
(£lntr  = Sùrfflubc»  ®ur4)iiuti$tti)tcit 
3»  ©aèiên  toiircflid)  abdttrmcn 
tpirb.  ©cfécheti  @orli(j  ben  14.24. 

Aprilis  163S. 

Ceft-i-dire , 

Rtc'et  conclu  t*tre  Ferdinand  II.  Empereur 
des  Ramsirt!  & J E a N George  I.  EleÛeur 
de  Saxe , par  lequel  le  Aixrckgravixi  de  la  hau- 
te & hafe  I.uface  tfi  cedec  audit  EleQeier  eu 
véritable  füf  AiaftuU* , pour  lei  fiiaurs  donné» 
par  lui  à t Empereur  dam  le  terni  de  U Guerre 
de  Boheme.  Avec  promeffe  de  lui  eu  faire  C E.v- 
tradition  réelle  dam  fix  Mois  ; fout  condition 
neanmoins  , que  t Empereur  & fes  Héritiers  de 
la  AUifi»  et  Autriche , cm  loueront  d'en  porter 
le  Titre  tir  les  Ames  comme  Rois  de  Boheme. 
A Prague  le  30  Mai  idjf.  Avec  le  Rtch 
et  Extradition  dudit  Marchgraviat  conformément 
au  precedent.  A G or  lue.  U 14-24.  Avril  itfjd. 

Unb  unb  |u  roiflht  ftp  fiimnitt  SR<it£b<m  bit  \u 
ço  iotfclMici(l«r<0icrtnb<  Sômifdy  5fanf«rli(i« 
autfr  |it  ^ungarit  unb  ©iimni  jtônigücbf  ®î«* 
At  / unftr  tiaaqn/ibi^la  ^anftr  / üénÿ  tmb 
ÏXn  K.  md't  flOem  Anno  i<$2o  bai  6.  Junii  ibio  novo. 
■£>an  ©utcHtud  ti^lkn  / îjod'gdxitirnen  Jtîrffai  unb 
îytm/  ijain  3oi<miid  ©corgen/  JyrÇogai  ju  gad-fav 
jiiliti  / (ffcw  unb  ©ag  / txd  Sj.  <Xôm.  Seid'O  grft. 
Maifcballtn  unb  (Sfrur  «Jurflm  / Mnb  * Œrafrn  m îtilA 
ringm/  ®largî(5rrtfltn  111  'JJlriffat/  unb  ©urgt©rrtfVn 
jH  âHagbdmrg  / «ud>  ©rnfen  ju  ba  ®îarrf  unb  Sa» 
ntnabag  / ijerw  ju  Sawnflnn  / K.  unfam  gmiMafiai 
Sjcrm  / unb  bao  aflal/ôd'fl?ebGd-tcr  3^ra  ^açfalicioi 
üRayUnt  unb  baofiUKii  tîlomiSrbigjIm  i£rî . ijaufe 
parnd'  / ju  3btcr  (£bur  » JihiHidvn  ®urd'[aud?ftgfat 
unb  bao  boéloblid'fkn  iXiur*Jjaufe  gatbfm  unb  gan» 
bai  Porter  itàf/  bn*  alTer  ^«U  vableiboiben  tnugniîob/ 
unb  unf1aHtd<m  Sbidirtibin  ben  ba  ©ôtnnifd‘<n  UnrutK 
grldjlatn  «nfifmlidat  fcodprdslitkn  5X<n(k  uub  ivilrtf* 
iwkn  îjülffe  ( bit  3brt  ü<n>falid?c  ffilnKflit  jebajat  «ut 
11710  Scmglidicn  ©naben  trfaiiKt)  unb  b.tbrp 
notb»tnbig  mifgnrtinbtm  liquidinai  unb  non  3ir« 
Jtûjrfalicbai  ®îaje|lAt  nKabnigd  acceptitten  unb  btlub» 
fai  üri<gd*Jtafloi  gtbilirlifbe  ifrfluttung  ju  f{>un/  mtt* 
«aeui  mit  d»rm  .teipfrr  • unb  Somgltdien  portai  vafprtio 
4?m  unb  jugtfiigrt  / fonban  «utb  ju  bef^n  mrira  Ailé- 
curation  bao  beplx  «Wflrgr@r<rfftl)üuia  Oba  » unb  9lif* 
ba»Muftw^  / mu  <iH<n  £>hi?im<iai  unb  ©rrftitigfeittn 
barauflin  nominc  hypothec*  «ngefeit  4 mit  folcbrÿ  bu 
iuruba  «uffÿritl'tttf  'Pfanb  » Qîafttrcibung  de  daco  5cn 
d.  Junti  Anno  1620.  mit  mrf>ran  andiurifa/  nudr  Anno 
162?.  ianadr  ben  (14.)  23  Junii  ju  ©ubtfjin  m £Hxr» 
ttnb  bai  ( 30.)  10.  Junii  ju  furfau  m SRicba  ?faufimtl 
3?ire  <5fmr»*tÇurpiulv  ©nrdjlûud'tigfrit  bero  (Frbrn  unb 
ülatt foininrn  m uiüig*  PoCTefs  Unb  SHufluna  foidxr  fan» 
bc  aaf  offenen  (emb  » idgen  / nid't  nacinc  j>tanb0  « 
ffen  unb  irrircftKb  an  * unb  âbaiwifai  laljen  : feonî^ra 
uad)  hannd  a mit  3^ra  tfbnr  » Jurfîlid.'ai  Surd-Iaud.'» 
tigfeit  im  Majo  beo  jiiiijfUltn  wrivid'oifn  tfijf.  3<1i>r^/ 
wegen  oDafiéd  figebfld'ta  3l,rcï  ^ai;falidvn  ®ïitjejiAt 
unb  bao  ^ôniglitbem  tmb  (Erô»$?a$og» 

itt^itm  ijttirfe  ÿtlcijUten  aeiwn  ®imfk  unb  vor  jk  aufge* 
N 3 axn» 


txvnr. 

Recefs  smifdwt  ÉMtfctiiét  8Ra< 
jeftat  Fkrdinando  II.  imb 

Ifbttr  - Stltlî  JoHA  N N GEOK.G  Jll 

Sadifc»  5c»  I.  «-reWoïK'it  / tpofctir* 
3iin>  Stapkrtichc  OTjiotMf  fcicfcm  if).- 
rt  5fc5c  aKar^araSfhiimcr  Dtvr  imi 
0?ie5er.l'auviu8  / per  tue  po» 
rer  efh»r.5ûr*f(iém  ÆmrétauttitiiT 
tnt  in  ter  S5cl;mi|(f)cn  Unnilje  ouf- 


Anno 
1*3  f- 


loi 


CORPS  DIPL 

A N ko  fà  *«f  chu  rid'tig  vabriefftt 

‘ ‘ anfehnlidie  vrdulb*,£orbaung  / unb  bamuMo  ubtr  jujq> 

1 63  f*  une  (fcbtnjig  -lomtcn  0olbcc  / an  Capital  unb  3inf.11  ; 
fcluufiim  y liquidirt  befuiiben  roorbeu  / ju  tafdücn  Qtb» 
fetttmg  y tmb  bamit  babuccfr  ba  «crrfje  ^rrtet<  jroifrtvn 
3{jrtr  &açfalitbtn  ■j>l<ij^î*tt  unb  t£cma  vffjur  »jjur|ili> 
O'cn  Durd.’liiutHiqùt  iitn  fo  vicl  bcfîo  cfcenba  «halte»/ 
nud'  bas  «lire  geuu'iu*nuî!igt  guffsZkrirauni  junfd’nt  3b» 
rrr  .Supfcrlid'èn  u|'<ii<|làt  unb  ? •Jihqîlid’tn  'Dard)- 
JautHi-tfeit  «uid1  bntxrfcits  £«inftrn  frafftig  mirfcr  auf» 
gend  u t y unb  auf  bit  Poftrrnàt  tfobiliict  mabtn  mocf-tc/ 
Ufidi  lcinglid.tr  mfüjtfaina  fjanblung  / tnblicfc  tint  fcld;c 
MrbmMiâe  unb  ttr..vicb<mi|lid(  i'a<|ltidmng  gcrreifeity 
bùf;  3br<  .^nrfcrlid't  SRajcftât  Ircijftigfid)  t'crfyrcd.'en 
unb  jiigrfaget  / tgjtmcr  (Thur  = jurftlicben  ,Diir(vliiiicHig= 
ta t ver  «de  foldt  i^rimlb  » Suuima  » ubtrhaurt  tmb  in 
iaumm  (ntbtn  cÇlidxn  anbail  bnuiubtui  unb  lpccificir- 
rtn  Pofttn  unb  Pr.cîlanonibaj)  jt>r<  bcibf  ïPlarg»0raf* 
fi1  tinter  .Ober*  un  b 9Mtba>iaiignig  / mit  tiflcn  ,‘anbtd» 
tfiirfüitbeu  Obrigfmtn  / jjofRUm  y Regahen  / Titul , 
unb  jNeapen  / inglcid'tu  bençn  ^ÔBen  y nvld't  mtfct  bentn 
IjrCiiiibtn  unb  Priva tis  jtyctiérfii.  Jrcm  bem  lirai?  ;>ïoll 
|u  0nbtu  / ( (tbod  bnf;  xuifcrliri't  gRrtjcfwt  I>ttrburt*i  art 
3b«m  £ali;  = 2l'ercu  in  èrd'lqiro  fan  ifinaag  atftt'tfif  / 
nnt  nud,'  cntgtgen  3|jra  tfjjttr  = .Çurillicrrn  ’.Dmd’I.tucb» 
rigftit  tu  ber  Mu (ie  mit  biui  tètl'kftftbtn  ëdl?  = ÎBacfe 
Jane  j^tnbaung  garait  merbtit  fi>ü)  Iran  0cl«ten/ 
î&r.i  * :v<rctt n/  üJlünçtu/  0tt|l»inib  'S^ltli^en  fdj» 
«ai/  {cjjtnfo’uffk'i/  5dl$fH/  èttutrn/  ianben  îmbicu* 
teny  srdlotfmi  / <£»àbtcn  / •Xinerfd'afft  / 'JRarnifd’aff* 
ftn/  0tfrôlgen/  S^rgai/  ibaiern  y înâlbfn/  Pufeben/ 
QyilMv.tinoi  y ->gbai  / ôttemen  / Raflait  / ®<tflcr» 
iciuff  <n  / ©érffttn  / l£iaiH<n  / 'Pflid'tat  / (fbrtn  / 
âjiirbtit/  i^rïligttttm  / Jrtitatcii  / (gaid-ttn/  Obfrft 
tmb  ï'iKbtrfi/  i>iuifunÿn/  (>jfrcd;tigfattn  uiib  ctacnnn» 
t)crn  gmltmftMi/  i?in  = unb  Ju.tbôrinyai  tîbrr  unb  un» 
rtr  btr  ifrbat/  btnannt  unb  unltnctniif/  inc  bit  9îa(nntn 
^abtn  mogen  / gain  nid  te  mi^gfftl'lbffci  / gtfud't  unb 
niigqiid't/  aUtrmaffm  jtn<  Âmfcrlut'c  üllaKlkit  nnb  vo* 
rigc  «tônigt  tn  '^'Dbmen  / ale  ^larg»0ïafai  tu  £)btr» 
nnb  £i2it6tr>iûu|jni8  / fMd*  iuntn  gehabt  / gmu^tt/  ge*  | 
Itoffht  / g<braud,'t  / c-Nr  nudtn  / ntc|7tn  unb  gcbraudvn  I 
tcniicn  obft  tnégtn/  ablid1/  tigcntbilmlftti  unb  ttniricbtr» 
rufltdy  Rbcd»  Rfif!ie*l3Unfi/  unb  wit  rtdnt  üRann  ? ft»  I 
,^iü  »‘4rt  unb  gigeiifd'afft  mit  firf>  l'rtngtf/  ju  cinan  ■ 
red-tat  'JHann  = i<t»tn  «bjutrcitn  / unb  auf  offtntm  Janb» 

. îitùc  4)tft  unb  aufe  lângiit  ttod.1  »cr  'Xuegang  ber  ntd'flat 
j.  cite  6.  flBonattit  / wen  data  folcivr  Skrglfld  tmg  / 
wiircfiid'  ju  ibergtbfii/  afltr*utfftii  ce  btr  barubtr  de  da- 
to  Vrag  ben  , ;o.)  io.  Maji  aufgtndwtfe  Reeds,  mit 
UK&rcrn  auewfifft  / unb  von  %ort  ;u  ïiort  alfo  laurcf  : 

A unb  unb  ju  n-Mlên  feu  iniiinuglitltn  : SRactbtm  non 
t&Iickn  3^ren  btre  btn  btr  ?\éuufdKn  itd^rrlk^at  atuf» 
ju  ^tnigafit  unb  ÿoljiiKii  ^omgliclv  flRâ)c|Ut  tmftnn  al» 
ImiuâMstkn  j>rut  K.  bit  t£hur*  jurflltdv  ©ucd’lawt» 
.ttgfcit  ?n  vruii  ftn  nfjjtn  bero  in  ber  SSôhmifd'tn  ititrujje 
3l'ra  ^aiftrltden  ù'îajtflât  unb  bac  bocbléblirf'flat  So» 
ntglidytiu  unb  (JtÇ  = >pa(ogli4)tm  $aufc  gdaïutcn  treuttt 
!£)  <it|ien  unb  ver  |ie  aufgtivanbtrii  Xrtege  » Un!  o|ioi  / 

«ne  adjuge/  vabritjfu/  anfÿniiti't  tè'd'uibsSumma  ju 
forban  gilyabt/  fo  l'a*  gegtuu'ârnger  ^ruttnd  » S?anblung 
.uba  jnvy  tmb  fttbtn^ig  donnai  »(SclNe  an  Capital  uitb 
iSnfen  liquidirt  btfuitbtn  nwcbai.  TIW  ifl  ju  berfdbigm 
*ib|:acuîiçj  / unb  b.umt  fjttrbmd'  ba  nvrtjK  ,Ç«tN  jtri=  , 
fd-ti;  jfjàc  Xavferlid'i'H  ^îaRllat  unb  <*niKr  (fjur»  ! 
iÿùrfîlicccit  iurd'Uatbtigrcit  umb  fi>  rid  bt|io  tfcenber 
crbi’.lîfii  unb  bac  alu  gnncin  * mi^ge  gutc  Süertiaiten  jtri» 
fd'en  3&MT  Xaiifarlid-tn  d)iaitflàt  unb  (£bur  » .fiiriHtd-cn 
.SJtirtblaud'U.Hleit  autb  bcpbtrfcue  jjdu^rn  / frafrig  mie» 
ber  angaidcd  / uub  auf  bt«  PuturkAf  itahilirt  tvtrbe  / 
l.'uylul.a  miHifama  >>tnblung  ntblidb  fc^enbt  va» 
bitlblidit  nnb  lüiu'uûarupidjt  ^ajlacbun-i  gc truffai  mer» 
bea/  ucjjmJufcn  t 

(je  u'oUai  3>rt  ^anfalic^t  ®la;cilât  0.«ntr  (î^ur*  : 
JùrfJuf  ut .rttrttilautçtictim  ver  allé folcbe trdntlb »ü  im- 
,m  t itlxdjnitpc  unb  in  loiututn  3t)K  beibe  'Jlarg  » 0ra jf» 
tbiîmer  Oba  » tuib  9litbcr»iaufjimj  / mit  allai  fanbffc 
‘Jttrulid-tn  Obrigftittn/  Sjo^aun/  Rcgalitn/  Tjrul  unb  | 
Slïavai  / mgJtttl-in  bfiKii  ^étiat  / iveltbt  nirfjf  bentn  j 
0rnnbcn  unb  Privatis  jugttiéren  ; Item  » btm  (Ç>nlt}»  . 
ScUju  (Ü’.iiKit  / icbodj  / bnfj  Xatjdlida  iSînifflât  b»a> 

.but-rf'  an  3tojn  in  ertbUtkn  tan  tfinacig 

.gtfcfx^c  / mu  autlj  aMMtii  -^ra  elMtr  = ,?iir|ilitfjfn 
iDurfblaucbtigtut  tn  btr  faufimrj  nut  btm  ècMtfrfdKn  1 
(^alr:  » i®atf  feint  jÿnbcrung  getlmn  nabai  fua  y Ircm.  ’ 
CRltiftn/  5oag»TÜi«fen/  îDÎuntjtu  / ®vifi  > unb  ! 


OMATIQUH 

Hdtn  f chnm  / ftf>mfHmjftfn/  ;Jolgcn  / ©feitarn/  ÜtittiT* 
W'aifr/  âRann^affttn  y (îJeÇioUjcny  fficrgtn/  Î^.Utrn / 
ajctUVn  / 'ptlfttn  y QBtlbbabntn/  ^ngbeu  / (âtrémrn/ 
5Baflfra/  ÔBaffalctujft<n/®6rffdrn/  SJiaifkn/  pflid'* 
t<n/  js^ren/  'îüûrboty  ipailublatat / ^tpfKiftny  0t- 
I ritijten  / ,t>ba|l  tuib  flîiebor|l/  tffutjimgtn  y 0trtdtfigfn» 

I fui  uub  alltn  anbern  ^infüuffttny  (£ui»unb  ^ugtbérun» 
gen  uba  unb  tinta  ba  (grbeii  / benant  unb  unbataut  / 
j mit  bit  iTfriÿmcn  l>abcn  utôgtn  / gant;  nttÿftf  auOgefd'Iof» 
ftn/  gtfud’t  tmb  ungtfutbt  ; TUi<nn.t|7tn  3^  «Saviali* 

I tbt  i^iijeflât  unb  venge  ^ômge  in  SBé^mtn  / alu  üRarg» 

I 0rafa>  ut  <Dbet  » unb  SRitba*ianftnttj/  folcf*  innengt» 

| fcabty  genutjtt/  genofTai  / gebraumt/  ebtr  nudtn  / mtf» 

| frit^  unb  gebrautl  tn  fonntn  ebtr  tnégtn  y abli*  / <ig<n» 

I fjnimlub  unb  umvibfrrtifïitt!  / jtbotl»  ftljnd  » "Saft  / unb 
nut  rtdjtt  ïSi'ann^cbnuïTlrt  unb  (Eigtnfd'.ift  mit  |ïrf> 
brmget/  ju  mien  ttdjtnt  üRanu  » Itljcn  / mit  fjanaef)  mit 
BUftran  felgt/  abrrettny  unb  auf  offenat  ianb.  'iégen 
Mmifl  unb  aufe  lângfle  noef)  ver  Tlucgaug  ba  n&Mkn  f. 
oba  6.  Ülienat^tn  y von  dato  birfer  Üfaglcicfiung  wtiref  * 
litbcn  tibageben  ; «ptp  ful^tc  'Jbtrttutig  unb  ubagetimg 
follcn  3&ra  (Jfjnrfurfll.  ®ur4*l.  jugltid'  aile  Homatçul- 
unb  febne»fbmol)l  Recds-unb  Conléas  ^tida  / «tcç  btc 
Stgt|la  unb  SiajndtnW  rtba  Me  ginfünjfmi/  ftmt  al* 
lai  aubern  Aclen  unb  Aüitattn/  unb  jhui  éitgnnaitd» 
SBefdi  geêorigen  Documcntot  unb  Urfurtbtn/  fu  vttl  br* 
rtn  in  b«i  .ténigl.  TCmtd^anfjltricn  beçba  ffRaggraf* 
rljtima  ju  bc/înben  y hona  fidc  anbgtfianbigtt  mabtn/ 
mab  aucb  aman  l'tç  3^rtt  ^«înfal.  üJlajtfl.  ^çmigl. 
Cdn^dtvoi  cba  am  tfaifal.  ijuic  unb  bep  ba  jfonigl. 
«Ian«Jtp  2,11  prag  vajjanbtn/  baran  i&r.  Iffjurftttgi. 
©urtM.  méd'tt  geiegen  fcç n/  baeon  fbfl  maffft  TfbW'rijfc 
ebcmnnfm  bona  fidc  ot&nltt  mabtn;  Unb  bannatf)  3b3 
rt  .'fiiiferl.  £8îajiffl,  ver  bttfein  3bt  in  bac  pfanb*2)a< 
fdrabung  ba  ^tfkauug  ba  vite  TCcmfa  m btpbm 
ülîarggraft^timtni  y aW  ntmltditn  : bti5  f anb-Q3uiâtd  / 
éanbtc>5^auptmamW / 0(geuf>ânb(a4  unb  (£mtuna»Pro- 
curatons,  ntben  anban  t&acbftj  rdervira  unb  voriw^af* 
(tn  / unb  «ba  i§r.  (£lmrftir|ll.  ■Surcf'l.  anictc  bit  fanbe 
m folutum  tibagtben  trabtn:  00  felltn  folcbe  Rcrcrva- 
t<n/  atif)h|Mlb  trac  jrfc  cttprdjè  naïf)  biffa  j?anb(tmg 
rdervira  mtrb/falfcn  y unb  3$r.  <£ÿurf.  S>tira>I.  verblabtn. 

3egen  bW  îituldunb^Bavtne  ifl  vtrgltd'fn  / bafj  3bre 
4aifal.$ta|.  5)ao  ffrbtnunb  %nÿfcniii]en  M frçcHobf. 

(f rtjo>Ttjcglidi<n  SJaufW  Oejkrratfi  / ^ônigt  ju  ©ûbmtit  / 
unb  aüt  tf>rt  îRad'fbîgtran  ba  i£ron  ju  îSobmtn/  bitjétbt  ait 
J .^ônigt ju  «Bebmen  tmb  itbtnd»l£rben  y autb  iiwfiinffdge 
j ned  fêrna  fübrtn  utôgtn/  bud'  gantj  unbtftbabtt  bitfbr 
Ubagabe/  unb  alfê  3brc  ffburftirbl.  5>ttT(bI.-ju  ÇSatf'^ii 
unb  allen  ihreu  tmten  benannten  iebtnd^Julgan  obne  ei- 
nigrn  Tlbgang  / tèd'afcen  oba  iXmgaung.  ©it  Tibtre- 
laug  unb  üBeiebnung  btçba  Plarggraûbiima  mirb  3[,ra 
I (£bttrftir(H.  S'urél.  vermifligcty  vor  fid  unb  bao  nidnn» 

I Itrit  ieibeddtb«iE>»(frb<n  3b«b  Êbnr^aüftC  bagejlalt: 
baft/  matin  (î5£>it  ilba  3bet  gburftirfil.  ©urtM.  von 
| îobe$  nvgcn  gebietm  mthben  y fc  fcflcn  3^«r  l£(nirfur|ïl. 
©urtbl.  m fuldyn  betiben  tplarggraffdaflFlai  fuccodiren 
bao  uuinnlidy  ltibtMtbtni*Qtb<n  3b«b  vSbur^atipg  / 
unb  / auf  gânfdid’e  (Srlcftbunn  ba^lbtn/  bte  Jjafjogc  ju 
êadifen  Tllteni'urg  it.  tnânnitibtn  ©efcHerfito  in  ab^tt- 
grnber  Linea , unb  tvenn  bief:  md’t  mrbr  tvârtn  / <rr. 
(fbtirfurfl.  Dur dl.  aW  primi  Acquirentif , gdtcbtt  tbf* 
leiblidy  iéd'tay  biejerjt  amftbenfèrn/  famt  oba  fen' 
bac  y eber  ba  bûfdbcn  famt  ober  fonberd  bot  Tlntull 
md't  erltbeten  / ba  von  ibren  feiban  pollcrirenbe 
Oll.iniW  » <ftamtn  fenun  Tint  bal'  /i^t  juxta  Capi:a  » 
fenbtrii  juxta  ibrpes , genielTtn  / tqibr  S^îarg  » 0r«f*= 
grafthunur  aber  bar  uni  md’t  gttbftlfty  fonbart  unter  a* 
iier  gefàinttn  ;\tgiauiig  gd.tffen  maben  fuilen. 

S>ann  abtr  ber  gôtitjlidy  uuinnluft  étatnm  ba  jtfji* 
geu  sfcid'fifdyn  çburd.tnic,  mie  bann  autb  ba  ûJîannd» 
trtamm  ber  jetjtleiknbcn  Jjattogen  in  tèad'fen  Tlltenbur» 
gifda  Unie  erlo/d'tn/  u.nb  bao  ic^en  auf  3f*r,T  Œbur» 

SI.  5>urdi.  îotbtcr  y ober  ba  bieftlbtn  alObanu  autb 
: me{|r  am  iebtn  roiren/  auf  ban  îDlnnubd^fatninji 
famt  ober  fortbasy  mit  ebvenntlbrt/  faten  iwirbey  fol! 
botf*  bab  Itfoi  iiid'tb  btflo  minbtr  fin  rttM  ü)lann«ic{im 
bltibm  y tmb  felbigen  JalTO  3^r<r  ^nçfal  ■tDîajefl.  uub 
ÎVru  hbd'lét'hd'ften  f?anft  von  Otfkrreidiy  fuccetiirenben 
5rénigcn  in  'Tfôbmen  tmb  aflen  btrofelben  Suceenortn  y an 
ber  (Tron  bit  Option  gcla|Trn  maben  y merceber  bte  ijfiurf. 
tçâcbf.  ^ èdua  y oba  ba  biefrlben  famt  oba  fonbtrd  niebt 
uttî.iram  Jctxn  mûr  en  / ibren  ‘jjîanndtotainin  in  baûbrta 
Ithni  l'ucccdirtn  ju  lafltn  y oba  biffelbe  mit  (Jrjlanung 
ber  .^ttrpi  » Rumina  ( vor  b créa  ffrlegtmg  baitn  fit  auifr 
ju  mcidxii  iiidc  foUeu  fifculbig  fenn  ; abiufangeti. 

S35«nu 


Anno 

l6jf. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Awo  3Pjm*  bic  C^*©MWf&e  'î&cfoer  un&  Sxro 
A gan&lupet  ©tannd  *©totmn  gûnèlitp  «rl&frfrn  tpâte/  fol. 

103  f.  lai  bit  btpben  QJlarq  =@raffchifiï<n  opnc  tfntqelb  miebcr 
iiiriîcf  an  3f>re  Sapferltdx  £9ïajop«tt  unb  ®«o  Sjaujêd 
Kônige  p ©opeitu  unb  bit  (Trou  ju  ©épdin  faUcn/  «xi* 
d/e  audj  ban  fcpcnd*£çbc  unb  Revers  alfo  mit  navet* 
letbet  tverben  fi >U. 

3nucrpûlb  3fl&r<4  unb  tngtf  / von  dato  an  $u  red>* 
nen  / follcn  bep  3bter  Sapferltd’cti  ITlaiefidt  ald  £ôm* 
gu  ffiopdat  / £bur  = Jurjilupe  ©urd'laudirigftit  gu 
éad’fai  bit  ftpen  uter  bcebe  flJîarg  * (Srafthutner  / £)M< 
unb  çjïicbrr  «faufjuib  / fit  d'en  / mib  folcbed  rten  fa  mopl 
içun  vor  fî<p  unb  3b*<  ShMpfotmnen/  fa  ojft  cm  jnu  an 
bat  fcp<nd»$entt  ober  mfrtfffcpcn  ©epîtrn  bce  Jcpend 
crfblgct/  baf$  ndjinlid>  aHejctc  inncrpalb  3aprcd  uub  ta* 
gcd  / von  «frf  bed  $dffcd  / bad  (cpen  / mit  riche/  geiip» 
tb<t  mette  / auf  fo  befcpcpntc  ‘Xnfncbuna  unb  flJïutpuna 
nwaat  bw  Sauttfdj.Aaçfalidx  ORajefUt / bertn  JJmto 
ouccc flores  aud  ton  (£t$  .Çetpoglicpcii  frtupr  ÎVfferreicp/ 
potterirotbc  .fonigt  p ©ôpeim  / unb  auc  lutd'fominenbe 
Som.jt  ju  ©ôpmen  3pr<r  (Eptir»5ûrf!lt<p<n  ©urcplauip» 
CJlfat/  unb  fünvftig  itac^j  berfclbeu  bentjenigen  £ barboter 
i|ur(îttt  |U  0aci'pn/  ober  aud'  biejcmge  £pttr  » ^tjrplic^e 
'-teutter  / ober  ba  &uf  Iben  aldbann  nttbt  raepr  am  letxn 
»*trni  / bcrai  Defccndcnccs  mànnltcpen  lÿtatumcd  / nxl* 
dw/  nart  ôrbnung  ber  ÎÇctpte  / bertiprte  fcpen  gn  ituitpeti 
nitb  bannntn  ju  fuccedimt  paben  / fa  ftnie  bit  Z’oéur 
lierofztbcn  $Dtannd*Gtamme  ntept  / «ne  obgnnrUxt/  mit 
GM!><  abgefiatttt  itérât  / unroetgerlid'  bclcfmcn  / auf 
uub  'TBafj  / mie  Me  anbere  3f)rer  Savfirltcpeit 
pJptlUt  ald  &ônige  in  ©obtint/  tmb  uau  balcon  ©5. 
J*m  gu  fcpen  tragenbe  (èturf  / btm  £f>ur  » $tirfHupcn 
S?aufi  (gaipfen  gcienpt  tmb  geltepen  «xrbert  ; unb  fon’cd 
tncdfafs  bcp  ber  Forraul  btfftlbtn  Juramentd  and?  ftfxnd. 
Reverftd  ( beren  notul  bann  / uni  mt^rar  ®ftwfj[xit  mit» 
Ip/  buutn  an  biefen  ©crtrag  rcgillrirtt  / unb  wrjtt^. 
Pt  warbeu)  adcrbtngd  ocrblabat  / jeboe^  mit  nat^fblgttu 
bai  CondicionibtK  : 

(frfilidi/  bafi  3f>rt  ur . Jür jilitfie  SJurtfifaut^tigfdt 

unb  berer  OTatftfommen  bit  £atbolifcbc  ©ttfUuhfdt  unb 
(geanbe  / in  fpecie  bad  ^mn.tàtlj^  S.  Pétri  uub  Ca- 
pjnil  p ©ubifjtn  / bit  3m\âfrautn;£lôfîfr  ju  SWaritn* 
Çttrn  / 'J)l«iriaj»'îj>al  unb  Priant  pnt  faubtn  / aucti 
bit  TUntp  jur  Sîtucnjta  unb  aitbtrc  ©afîiufxit  unb  Re- 
%ioftn  / fambt  ijjrcti  fatttn  unb  ©cambùn  / SJiman 
tmb  Untertfiancn  / bcp  t^rtn  Privilcgiis  unb  Juribus , in» 
f)nbcri;at  bcp  djeer  Exemtion  in  Spiricualibu*  ab  omni 
lèculari  foro . tyie  aud?  bcp  aKen  anbern  ibrett  Jrcpbâtat 
tmb  0eretbcigfd(tn  / fa  lit  bty  uorgcbaibai  ^titen  alan» 
gtt  unb  bcrgtbracfjt  / ftfnîçtn  / micp  benen  ordirarii*  unb 
General  - Viliratoribus  . jt^iijp  uttb  filnffttqcn  / tprt  In- 
Ipcdtion  tmb  ViTitation  Ntriîba/  mie  fie  bicfclbe  pieberor/ 
cp<  notp  bit  ©ôpmifdje  Uttrupe  agangm  / unb  peiner 
Ctpur  » 5ûrglid«n  Durd'lautptiqfat  bte  fanbe  ucrpt.lnbct 
worbtn  / qtpabt  unb  baen  btfuqx  gewefrn  / fô  mopl  btr 
Sarlcrlidtn  3Jlajc|i.;C/  ald  Soniqc  gu  ©opaiii  / unb  al* 
fat  berfclbtn  natpfammcnbcit  Sônigen  gu  ©âhmen  / ibr 
obad  Jus  proteftionis  uba  foldx  vgtifft  / fflôfler  tmb 
<3ti|Uid,Petr/  unb  bit  Adminilcrarion  in  Ipiritualibus 
fcurth  bcpbe  ffltorg  * ©rafftpmmr  / aCamaiîcn  faltpc 
ttotb  bcp  màprcnber&crpf&ibang  obiervirtt/  acrnpig  unb 
unmpinbat  laffai/  bic  tèrijft  unb  £lâ|ia  nid’t  âud|ler. 
ben  / fanban  / ttNtnn  ccner  ober  ber  anberc  barinnen  ilir» 
bec  / etnen  Cfatpofiftpcn  mieba  an  bcflên  «éffït  fepen  laf» 
fêm  bit  (£arpoiif$e  'Pfan»ijam  au^  tu  tforigat  0tanb 
unb  ®efen  unb  ben  tprai  CoIUtonbus  apalten  ; bie 
(ftttpolifrf'eu  t'ait  méqen  iprer  ©d*ulbcn  mie  ber  Execu- 
rion  nid't  ttbattlen  / itotf)  Ntbttrtp  p 0runbc  gtpen  lafï 
fett  / TMd  ben  £atpolif<ben  ©eill  > tmb  2B<(tlt(pên  gdn* 
ben  unb  Untertpanen  etman  bifjanJyra  / ben  mâpratber 
Hnrupe  / an  liegenben  0titern  uttb  0nfnbert  / mte  autp 
ben  éjtiffC-unb  £lô(lern  etman  van  ibrett  gu  S>rrfjben  / 
tntb  fànpen  uttret  3Ptec  £ftnt*^ur^lttbcn  2>ttr4'latifl>ttg* 
fett  0ebtetpe  / dcponirttn  ^trtren «Omar  , Privjlcéiis , 
ÏXeqi|?trn  unb  Urfunbcn  / fo  viel  fît  bemrgttgen  fénnett/ 
bofj  fie  eingffeÇt  / ober  ipnen  gtnammen  morben  / al'ge* 
mutinen  ober  aufgebalttn  / mteber  crflattat  tmbreftitui- 
ren  laffen/  unb  fô  mit  benfclbm  in  alitn/  mie  bcp  iTeqte. 
runq  t’oriqa  jiénige  / halten  / autb  w Re%iond»0a» 
tfen  / mad  bie  £atl>oli|dK  Religion  unb  'auqfpur.îifrbc  | 
«nqeânfcerte  ConfctTion  betrifft/  (tint  9ieuenmq  l'orntf»*  | 
mot/  fonbern  bet’bcrfntd  Rdigtonen  juqefparK  Octfirunb  | 
^Beltlidx  (*tatrbe  unb  brrm  untfrebanen  in  beybat  | 
îWar|j.0ra|ft(jâmern  £>ber»unb  Ohibcr »faufgtmt  / bie  j 
Ç.i'boJtfd'e  fa  nsahl  nid  bie  ^t»gfrttrqif4?e  Confttlitmd»  j 
52)<rtrimbce  / bep  tprer  Religion  . bct«t  frémit  lUwutf  / j 


to? 

5ftrif'm 3 ®ebr iludxn / Ceranonien/  ^abeett/  ®aed'rig» 
reitcn/  J>tab/  ©uttnt  tmb  von  benen  viomqot  tu  ©oh» 
mai  uttb  tPiarg  » ©rafm  in  Oba^auftmç  alanqrcn  aiicb 
|ou|t  moplherqebraditen  Privilc^iu  unb  ^tepptitcn  / alten 
gerronmun  unb  .qutat  (flemohnpcittit  unb  b<mb» 
pal'ai  ; ‘XTratiwifat  bann  autb  in  benen  uortqcn  aufae* 
rid;tant  immiiliund  * Reccflen  rerfehen  tjcnxfcn. 

3uin  anban/  foltcn  3t>«  £hur--,Çtji»li!d'e  ^tirridaud-, 
ftgrett  uttb  bero  Wjtnd -, Bolger  / jcbeatitahl  bep  £mvfa» 
Dunq  ber  ^Ixu  bem  xôwy  ju  ©èhuta,  burdi  fonberbabre/ 
unb  bann  ba  (fathalifthcn  0a|iltdifeit  unb  Btinbtitf 
bep  ©mntlpiunq  ber  ^utbiqunq  / bitrd?  qai'i)(mlidy  Ke- 
vers  bef|en  auf  tDlaajfe  unb  jorm  / mie  naÿn  t'arpa  ae* 
ftBt  / ©aguKrunq  tl»un. 

îînttend  / follcn  piaburcb  m^rbetne Ibte  bepbc  SRura# 
«raifthuma  von  bem  ^ôtt.qretd'  ©oh-mn  mit  abqtfbn. 
bert  / ^nbertt  beutfilben  / ald  cm  hopas  tmb  vontebmed 
(»tucf  ùetfflbnt/  baqefialt  jtigccpan  verblcilxn/  baft 
re^hurr  ^urfüi^  ©«rrtlaml'tiafeit  bte  ^apfcrlid-e  m. 
jtflat/  bero  (Jtben  tmb  Pl.ttMotumen  van  i>mfe  Ofjia* 
retep  / rtgtaatbe  Amiqe  gu  ©âpmat  / unb  aUe  bafciben 
aucccHorc*  an  betgrott/  vou  nvqen  biefêr  Ixpber  ïtu’artf* 
graftpuina  var  ipre  iebotd.jJ<mn'  ôc  pro  fopremù  Do- 
mmUdtmauafcmten/  tprat  unb  palten/  tntb  benfHben 
bafur  polb  unb  qtttelrri;}  fenn/  amp  bettbe  <5îar.?»@rnff. 
thuiner  nirqatbd  anbad  / ald  var  ben  jCcntijen  gu  ©oh* 
men  gu  red't  verfpretpen  fotten. 

£hurfur(ll.  S)M«pl.  biefé  benbe  iDiarg* 
©riiffthume»  1 itulo  onerofo  var  3hre  ed'itlb/  ttne  obtn 
beruprt/  ju  fepen  aniKpinen;  (gofoflen  fre  bcrWlxn  me» 
flen  nid?t  fd>ulbig  feint  \ etntge  Contribution,  ^teticr/ 
aber  anberx  Tlnlagc  / gur  £con  ©ô peint  p corrrribuiraty 
nodi  bednxgcn  cher  fonfïeu  ju  fanbt«tgeit  aber  anbern  -fa* 
fainraenfiinifreit  beftprieben  merben/  fonbirn  fie  fblTen  van 
aften  faldxn  / bcrgleid-en  unb  anbent  ©tirbeii  unb  ©e» 
fcbiverungni/  fit  paben  ^ahmen  / mie  ftc  maaor/  gim$» 
lup  exerop  Ann.  'Xuifirhalb  in  nUgmteiner  ï>hufc  mie» 
ber  ben  îürefen  tmb  £rtfbmb  £hrt|llid’ed  «Inbtuend/ 
©ohinènan  *r3,<,t^fn  ^K'ncn  iîni,î>  f<r  Vertige  p 

'Sfctnn  ba  faflen  3hrt  Çhniftîrfïl.  Sttrtbf.  unb  bero 
SJlitbenannte  / <tuf  gebrlprenbed  £rfud,'<u  / 3hre  Raranr, 
rnttf»  'Xudttxtfung  biefétr  li'mbcr  alten  quoi*  unb  (Pinrpcis 
lung/  gegen  Me  £ran  ©0 binai  ju  tntrtd'fen/  unlxfthve» 
ret  fepn/  auth  baffelbe  ban  fepend  » Revers  anverlaben 
Inflen.  ©arndmt  faflen  3pre  £nurftirflf.  ©urdd.  van 
«Oer  1 cTTitorial-unb  anbercr  Jurisdiâion  uttb  ©atm.'if;tg» 
fett  befrejiet  fepn/  autb  Ntbero  aud  obangereqten  bevbcn 
allarggraflïhnuiern  jCbcr;unb  ïTiiebfr'faufjmtj/  aile  tmb 

jebe  Appellauones  uttb  at<  attbere  Remédia  lulnenliva 
nn  <èi.  (îpitrfiirjîl,  SJtrrd'I.  gu  'cnd’fen  tmb  an  bera  ob» 
panelbft  lepnd^tîrrben  unb  Uiad'famniat  / unb  ttidt  tnept 
etn  bit  £ron  ©opmen  fleben/  dirigim  unb  albar  iuftifici- 
ret/  aud'  baratt  unter  femcm  fetprin  rimger  emfutlt  ae* 
cpan  merben. 

©ie  fâindiécn  ©f^nbe  tmb  «nttrtpanen  bepber  OTara* 
©raftbtimct  Ober  tmb  i*ÎKbcr«|aufjtit»|  follcn  adp  bep  be< 
roc/  mad  m 0r.  £burfitrfll.  ©urtH.  ArpeiUtiorv-'@e* 
rupte  erfattnt  unb  gefprotpen  tvtrb  / murrfltd'  (iip  begnii» 
gen  luflên/  nid'f^meniàtr/  ald  mte  gut-orn/  ba  fie  naep 
un  ^ontqreid?  ©épinat  fidi  ;Xeditcna  erhalet/  fie  ben  bem 
^antgl.  Appclbrmn-©etid'fc  unb  ben  betfat  Tltrdfprucp 
gu  acquidciren  autf' fdmlbig  gewefoi ' 1 fo  mapl  fbti|len 
tèr.  £burfurfil.  ©UMpl.  unb  bero  ^lad  Cammen  Dccrc- 
teu/  ©cfchUunb  ïnorbmtngen/  md  t meniger  ald  bep  re» 
gierettbrn  Jvoitigeu  in  ©éptnen  befebepen/  mit  ncuen  Un* 
terthaitett  gebilprec/  jn  «reherfamen  verpjltd'tet  f^rin  / mef» 
cbe  ©ereeptÿfrit/  baft  nehmlicb  bie  Appellation  unb  a Ce 
Remédia  fuJpcnfiva  nid't  rnebr  an  bie  £rbn  ©âpinni/ 
fonbern  an  3pre  £purfurfH.  ©urebl.  unb  bera  9îfld!fam» 
men/  wie  varhir  umfulnbtq  vermelbet/  unb  nuagebriicfl/ 
gepat  unb  audgerupect  nvTben  falfen/  3hra  5Capfef.  ù^a* 
jefl.  ald  ^omg  gn  ©âbinen  «èr.  £burfÜr|ll.  ©urd;l. 
^frafft  biefr  erbiidxn  ©crpittiblung  tntb  benmaé  ex  fpie- 
ciali  hoc  paâo  mit  wrltcpen  tmb  alfo  bieftlbe  ber  ©deb* 
nmtq  atidhrurflicb  mit  etnmletbet  merben  folle;  Unb  ob» 
mapln  tè<.  Spurfttrfll.  ©urd-l.  barbev  anfiid^n  l.tffcn/ 
K»3P“  -Snpferl.  'J»ajefl.  bte  alten  Xanftrl.  sidiuiacn 
unb  Uncra,  fo  etrna  noefc  anf  btefcn  berNn  iyhtrg-CAr.tf* 
rpiliitern  var  berfelten  ©.Tpfanbimg  gepafftet  / unb  feitpc* 
ro  ttiepe  aile  bejapler  fêpnb  / tiber  fui'  mfimen  mi'lren; 
©«meil  aber  ^prer  Snifcrl.  euiajeti-  ©efanbte  barçrcgen 
anbere  bemcgltd’e  Urfad'ct  nnaegogen/  mantm  balfribige 
nupc  fepn  fonte  1 (go  fepnb  £PnrfurtiIirfx  ©urd’I. 
van  fold'em  ©egepren  jnr  >>lff«  enbltib  abgejîattbcn  / tmb 
U’Clkn  vjefepepen  laffen/  bafg  gemribtc  Unera  unb  lôd'ul* 

ben 


Anno 

i<>3f. 


io4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


À N NO  ^l  iwtylffl*  «rt  btn  Conrributionibus  imb  ©tfiEfll 
bteianbêe/  n<ath  unb  naé  abgttragtn/  bit  in  jânbtrn 
io3J-  botur  ÿafftatbe  SBiirgtn  unb  Crcditom  fonberlié  barbo) 
in  ngt  genommcn/  unb  mann  bit  Xapfrri.  SBrttff  unb 
0i<gcl  ctngdcifrt  ftrni/  folri*  3j>rtt  £ayftrL  ÜHrtJtfi.  unb 
bero  (Jrbtn  unb  SîatWoimtvn  / o&ik  Qintgelb  ttntbtr  |iu 
flcfd'Uf t uxrbtn  fbflcn ; QRtt  btr  anbern  ^tlfftc  ber  ange» 
x<gtni  îÈdjulbtn  folle  bie  £&urfnr|llié<  ©urtM.  ju  <5ad>« 
feu  fié  mét  |U(  bcmi'étn  baben  / foiüxm  bK  Xômtféc 
SopftTl.  0RaJtftàt  malien  fôltU  wn  boiNn  <5larg<0raf* 
fbummt  auf  rrlangtr  riétigr  Spécification  abnebmtn  unb 
bic  Creditores  anbtrwrcte  jnâbtgfl  verfiétrnolxr  fonft  be» 
frtebigen. 

3in  ûbriflfii  fo  fofftn  b<cbt  aRarg»®rdflfttNÎuKr  ron  btr 
Æanfèrl.  âKajcft.  unb  bero  (fr^Sjàfioglid'en  Çaufe/  jîô* 
*n<p  ju  ^ôljmen  unb  bero  gîaéfommen  an  btr  Cron  ju 
Co&mtn  3&rft  €lurffir(U.  £>urél.  unb  bero  obfpecih- 
cirttn  i<{Ki»e»5olgern  / ale  etn  Itbcn  / naé  gemattan  ft» 
fKii'îXcd't  vcKpânbig  unb  frajfrig  in  aUc  JBege/  vit  ®<» 
n-rfirbi-ÎXeét/  Vrt  unb  gîatur  unt  fié  bniîget/  gett*b* 
r itj  un b barattai  ber  jtônigl.  £Dta|t|1^r  in  jÿffcaracn  / 
unb  be*  goafel  Çrt*$<r6ogtié<n  S^aufeÿ  Otfierrtté  / 
ttit  aué  allet  fia  étànbt  btr  (£ron  ©éfcaun  auebnitf* 
litf^r  Confcns  unb  Approbation  liber  bttfc  annHtbcrritf» 
fidx  Alienation,  ©trlauffung/  'Xbtretunti / unb  barrnif 
âtfolgtt  SWebnnnj  von  alkrljôéfrgtbnéftt  3f>r<r  ftipfcrl. 
5Uajqi.tr  juin  liûigfltn  mncrlmlb  jjm  tinte  jaljrté  von 
dato  üiiejjtbrtfét/  unb  0r.  CburfürfH.  ©urél.  tingt* 
|.tiibi.jct  matai. 

Unb  nxiln  innfétn  btr  Cron  SSobmm  tmb  tan  S?auft 
0aéftn  vor  “Ülttrô  tint  gonfle  Crbtmigung  auffutnéttt, 
»t<  wnt  dm  btm  anbtrn  ju  btgtbmbtn  Sîotbfaflen  ju 
féulbig  / w>n  btrtn  CriKUtnmg  unb  ©rlturcrung 
fcrp  biefer  SjunMung  jnnfd'tn  btpbtrftit'e  Xbgtfanbieii  aué 
gertbtt  mortai/  abtt  îuéM  govifjte  gcfélotftii  trtrbtn 
fcantn.  ©o  foll  btemcgtn  forbtrltéfl  tint  anbtrt  jfnfam* 
intnftmfft  von  0d'icfung  btpbtrfrite  îXâtjK  uorgenonumn/ 
unb  baftlbigc  'puntt  mit  btçbtr  itKiU  tinuuhÿiftn  gutem 
S'tlttbcn  nwittr  tra<2:rtt  / unb  g^anNlt  / unt«rbt(fm 
«btï  te  bamlt  btp  ban  buéilcblukn  34|,lt  btr  alttn 
<?rbdnigung/  bif}  fo  langt  tin  méraré  mit  guttm  2Bil‘ 
loi  abijcjjanbtlt  ivttrbt/  aclaflcn  n’trbtn. 

5>tœal  abtr  glttd  tvobl  bitrbtp  btfunbtn  / unb  von 
0t.  (Fÿurfurfil.  ®urél.  )u  vèaéf^1  t>°é  nii^jogtn  wor» 

bafi  btro  <Séu(b»«îorb<ruii3  ^ûfi  «mb  anéiig/  tnfgtgtn 

bit  Intradtu  unb  «f infutiffrtn  bitftr  bqjbcn  üHarg.Qraf^ 
t^iîmtr  fd'niaé  unb  gcrtng/  bounbtr  jtboé  on  0*ittn 
ter  ferrai  jîarfttl.  ©tfanbttn/  bit  jfcfrrliéfm  btr^Ibttt/ 
tmb  ivab  btm  nttfjr  âiiijongtg / trtjlié  urg ntt/  aud.j  bafj 
folé<  anfcfjnliét  auf  vi<l  'i)i’tilirtg<0  fié  trfirtrfcnbt  fattb 
tmb  itutt/  groife  Slutaftaft  unb  fiorefe  gjlannfd'aflft 
eut  aCai  ianbtOf.Çurfiliétn  ^o(jattn  uuib  0<lb/  (inan 
fltbt  aué  bafiîr  fo  vttl/  ale  man  immtr  moltt  ) f.-nfl 
md*t  jn  trlangtn  noé  ?u  trfmtjftn  tvnrtn/  mt^rmable 
autfgtfubrtt  tmb  angt|o$dt  : 0o  Jjabtn  3(iro  ^îaçfbrl. 
2Jlajt|i.  tnblié  ju  bqîô  mtljrcr  Contcntirtmj  unb  2î<r« 
flmigung'er.  Çljurfiaftl.  S>urél.#  btirtUigtt  / baf}  btro* 
ftlbài  folgtnbt  •r  uminai  unb  Èüicft  nadsjtgfbni  merben 
folrm. 

Çrftlié  baéjtmjt  / nwé  noé  ^ btm  faitbté.^aupt* 
inann  m btr  £>btr4aiifjni8  / Vboljfàt  von  0crebor|f/ 
rcllirtn  m&é^- 

3um  anbtrn  bit  funffjig  tauftnb  î(jaUt  Œîrifjnifé/ 
ba'  btn  fetànbtniu  gîitbtr^aufjmî  altrr  Contnbutioiu- 

m- 

‘ixincnêf  »a<  fonjltn  in  btnbtn  gnarg-©raffifitîinern 
an  btr  iKuliéji  bnvUIigttn  Contribution  nittiiunbig  / 
«te  btun  aDafate  voumintn  anbtrtr  ©cflalt  md't  getnti* 
ntt  / bann  fo  vitl  an  tmtm  unb  bttu  anbtrn  Ortc  naé 
rtd'tigcT  ‘Xbrténung  nod;  rtflirtnb  ifl. 

Qîitrbttue/  brtvjflKn  tauftnb  ©tUbtn  çDîtifinifé  von 
toi  ©dbtnbtrgifétn  Sauf«0<lb<tii/  fô  nad>  jtingltaxr» 
floiftntu  i6;4tcu  3^bt£  von  Tcrnnnai  ju  Termintn 
faUijJ. 

3wn  fimjfttn/  nod;  vitr  Vanter/  wtlét  (tubtvor  cum 
tnili  & dircdo  dommio  juut  (FrÇ?0tifft  vDlagbtburg  gf* 
fjorig  gnwftn/  auf  iDlaafj  unb  HÎàfc/  mit  bartllxT  unttr 
baingtm  duo  cm  abfonbcrliécr  Reccti  ubtr  foléc  ‘Xtut* 
ter  aufgaid'ttt  tvorNn. 

2Jann  nun  bu  Immiffion  auf  btm  fanb*îagtA  mit 
aué  bit  ffitltl>nung  o^tbaéttr  SSHafftn  trfblgtt/  autfi 
btr  iJburfuriUi<&cn  S>urcl>I . ju  êacfjftit  von  wtgtn 
rtr  Xanfrrl.  üJlajtjl  btr  JK ôniglicjbai  2Burbt  ju  Sjifijamcn/ 
btO  gangttt  ïr^Jjtt^oglît^tn  ïjaufe#  Otfttmub  unb  btr 
Croit  f8ô(>tim  Confern  ûb<r  bitfm  Contrat  auegé«uis 
byt  ftçn  wirb  / ulebann  fcQtn  ^l'fttl.  iSia/eft, 


0t.  Ct>urfürftl.  ©urt^l.  ju  ©at^ftn  frmwûtar  aaft^n» 
bigt»/  Sbrct  Sapftltétu  tDbtjt^àt  ttéabenbe  Atino 
1620.  daaitt  'Pfanbe=21<rfd'rttbung  tmb  Ailt-curaiion , 
ntbtné  bon  Immùüoni-Vbféobtn  unb  btn  ju  Ktgtnfpurg 
Anno  16}  1 liber  obberü|>rtt  0éuib;Jorbcruttg  erfalgt.n 
unb  von  3(>ra  Jfapferl.  tDîajeflât  conftrminea  Recel» 
voU|iânbig/  fhmt  volitomuKitflidxt  fimttung  tmb  2Jer* 
idénung  auf  allt  wtitere  Vnfj.'rûd't  unb  tforbcritngen  / 
von  tvtjjtn  obgtbad’tcr  ird'tilb/  unb  ivae  berfdbcn  mtÿe 
attfiangeu  tt»it/  jcboé  ifl  tnerbep  dueg.biugtt  / baf|  von 
bentn  Iinmulïom-Receiitn/  bortn  von  0r.  CburfûrjU. 
©urél;  batna|)ll  bar(u  deputirttn  unb  mit  uitttTfétnbf* 
ikii  £Xar^<  0iegtl  unb  Ubfrfd'riflt  abgtnommtn  / unb 
0<uitt  C^urfiir|iltéen  Smré^ué^  ougelitftrt  werbtii 
foücu. 

Unb  nstnn  ettra  Ixrbe  fl/larg>0raftbtîmer  nxtber 
rtîcf  an  bu  Cron  SSôÿmcn/  unt  obgebaét  / faOtn  fofttn/ 
fb  foUtn  aQcrfnre  0tânb<  tmb  unttréanen  btrfdbi^at 
geijuunb  «Klflid  t/  bep  éren  Privdwiis,  Jrepbeitot  «ub 
0tn»tm^ettcn  / fo  |it  bie^ero  iu  Reli^ion-uub  Politiféai 
0a (ben  gc^abt/  unb  noé  l>ab<n/  afltrbiiigôiu  jtberitit 
géanbhubt  unb  gtfédÇtt  tverbot. 

©itjt  SRrféretbung  foll  ale  ont  j?apfer».^ôni|»unb 
Ourfurfll.  mptilbcbâénge  unb  repffcnuogent  Vbrtbt/  pli» 
fagt  unb  ©dôbnift  )tt  emigen  ïàgtn  fo  gtiltig  unb  frâif* 

fcpn/  aie  ob  fit  mit  Icioiiéen  Ctjbtit  btféivoren/  unb 
fié  aller  baivibcr  rebenber  Exccprioutn  juratà  iKgd'tn 
morbcii  n'ârc/  mie  man  fié  bami  aué  bttnc  ^ttrmit/  aie 
ob  fit  auebrdtflté  gtftutt  / frâjftig  begeben  unb  ^>f»ee 
Xanferf.  Ü)la;e|?ât  vor  fié  unb  ©tro  gr^JJtre^licM 
$auft  XXlkrreié  fiiccediraibe  ^bmge  in  îgôjjmen/  unb 
berfdbtn  gîaéïommen  an  btr  Cron / mie  bann  ané  J b* 
rt  CÎJUtfilrfU.  £)ttréL  vw  fié  unb  btrofelben  £fîaélom» 
men/  JTapftr/  ^ônige  unb  C&urfurflcn/  foldne  alite/ 
mue  (titrinntn  gt^aubtlt  unb  {ugtfagct/  fînjf/  fefl  unb 
unvaériléüé  ju  palttn/  unb  bannbtr  unter  ftinon  i)or» 
mtnben  niétd  ju  tj)un  noé  vor^untlimen  / noé  anbtr.i  ju 
tj>un  ju  verflauen/  feicnnit  unb  jfrafft  bitftê  vtrfprcdvB 
rreulié  unb  o{?ik  aflee  ®cfà (irbt.  Ru  Urfunb  ifi  bitftr 
Sutf  in  duplo  auegtfertya  / ttn  Kvcmplar  in  3&r« 
5«pf«rl.  flRafffîit  / bai  anbar  abtr  in  btr  Cburfur^I- 
©urél.  ju  0aéffn  2)f«rûf;rung  gfnonnntn  unb  t.ii  jt» 
b<e  mit  ber  üîôm.  jjapfbrf.  aRajt|iât  tmb  Cïiurfurfif. 
Qurél.  ju  0aéf<n  tigtiémibigen  Subfcriprinnen/  ané 
mit  Vnfjangun;!  <faç>fcrîUnb  Ctmrftir|U.  3nfûgd  btflâr» 
dtt  irorbcn.  0ffé<{Kn  ju  'prag  btn  30.  fftai;  / im 
3‘tfiv  Cbrifîi  unftre  Crlôfae  unb  Êtfignutécre/  cmtau* 
ftnb  ftée  {junbert  unb  ftiiiff  unb  brtpfjig. 

Ferdinand. 

3o5ann  ©forge  CJtirfiirj!. 

Vt  ^eftr  Sjtinrié  wn  ©rra^ltnborff, 
3o|wnn  oolbntr.  D.  inpp. 

3«  ^tafft  nuit  unb  ju  Jolgt  bitftd  vorfle^enben  Re- 
cédas ivirb  hitrmic  (sut  unttn  gtf  çttui  dato  von  afltr* 
(|ôd'|I.Kbaét<r  3!»r£t  ^arftrlréen  üHajtflif  aie  l&mgrti 
ju  féobmtn/  unb  ber  gançen  Cron  ju  ©éfimtn  rntge* 
bic  murtfliée  ^oejélung  / Vbtrcning  / Tradition  unb 
Uixrgabt  vttlbefagftfi  2){argRôraftI'umbe  £>ber>jaufjniiS 
voüjogtn/  unb  baffHbe  mit  ÿôélïgtNtéttt  3^«  Cbur* 
für|U.  ©urél.  ©tro  Crl'tn  unb  obbenaiiitn  idune  ^ol* 
géra  burdi  bit  ‘S&élgdxérntn  / *2Bo[;Ifbkn  / ©qfreugta 
unb  $oé$dtÿrt<n/  Sjerrn  Cbrifîopkn  / Jrqéemi  «itf 
©d'tUenborjf  / Jjtrrn  ntiff  .'vénigebiirg  / xlnjfékrff  / 
0nai}/  Cuna/  unb  ijalbau/  tyttt  jfrpftrl.  5)l*U<flât 
jJojfrCamratr^iXatb  / Cammtrtrn  unb  Cammer>Pra:li- 
demtn  in  £>b<r*imb  C’Jubfr«0é^tfitn/  and)  voHm.5éd* 
goi  ianbte  > ^aiiptauimi  bte  jtiriitiitljume  0agan/ ic. 
Ijtrrn  Jtli/Wi  von  Siibinga  auf  ©piç.Cumtroborjf  unb 
à'tieborif/  ©tro  ‘Xtid'e^ffrf'tatb/  unb  JJtrrn  >D|tU 
dior  grben  unb  0(jrnburg  / bepitr  Sîtéte  Doclorn , 
©<to  iXat|>  u.  ale  bierja  deputirte  unb  mit  gnugfdmtc 
Plcnipotcni,  Spccisl-2)olImaét  Ultb  InfVrudhon  vtrfc* 
tient  ftemn  Commiiraritn/  mit  aCeti  unb  jebrn  Junbte* 
^itrfU.ûbdgfeûtn/  Titul,  QBaptu/  Ciii<mtb 
rungrn  ûbtr  unb  unter  btr  ©rbtn/  mie  fit  m bcm'-pragt* 
r#tn  Recels , Vbfjanbluitg  unb  Skrbiubung/  ale  àb* 
fk^tt/  mcttlâufftig  Ipecificirt  / unb  mit  |k  fonfkn  S M>* 
mtn  habm  môgtn/  btnenntt  unb  unbtncnntt/  gcfiubt  unb 
ungefnd't/  unb  libtraO  ganj  méte  auegtfd'lofloi/  fou* 
btm  aiïtnnafftn  une  ti  3tirt  ^ai-ferl.  <J)îajq'uU  unb  vo* 
rige  5tomjt  m ©éfmKn/  ale  t3)larg>0ra  (foi  m £)btr* 
iaufjnit/  umtn  gcfjubt/  gemét  unb  gtbrauét/  obtr  nue* 

i«n; 


Anno 
16  }f. 


Die 


DU  DROIT 

Avvo  *m,  brau*<n  f ôimen  oèct  môgfit/  trttitfc/ 

AN‘  ogcmhiimhd’/  unb  uniruî>crriifili4> / Rtw*  tfl>nd»2i$ftft  / 
J63  j.  unfc  wu  rectum  5JiaittuI*fiWf'3.rt  uns  iï4tnfd?a|ft  mit 
ft*  bringue  / in  opium  Üc  anipüilkna  Juris  forma  <U>gf* 
nttim  / utKTgebfii  unb  tingcrmuiut  / tic  fauttlkfce  ©tànbe  , 
SnM^K  «nb  umcnbniicn/  gujbuub  mdtlidf/  ‘Xb» 
sxfdifri  unb  gcgeuroârîigc  / aller.  ietioid=uttb  Untfrtÿanm 
(f  çb  unb  'Pilirtt}  mouut  fit  bifjfceio  ^rcr  $açfct\.  ïDla» 
Kfiât  .il  13  £oni«jf  )u  S3ül:nnu/  ©cro  (irbfii  unb  nad.'fom* 
mcuboi  Xeiugtn  ju  ?8ôi?uwn/  unb  txr  £ron  $8i*eun  un:  ; 
mntdbû^r  wmanbe  unb  jugftjjnn  gtmcfeny  allfrbingd 
unb  vcltig  crlafftn/  rcbïirt  unb  lofjgejefclft  / unb  ftûtye» 
jkn  mu  fcldxn  (jjjbat  unb  'i'|ii*Mi / êrbfculbigung/ 
vbfligan  ©tborfain  / unb  mas  fonfitu  beiufelbm  nUtnt» 
Iwltcn  m*v  unfcangig  / au  3&re  t?&urfûr|U.  ©urd'I.  ju 
«è-adijrn/  nie  3^wn  nunukfyr  unjroeufh*en  £rb»unb  if» 
fccm^errn  uib  ü)iarg*©rnffu  in  £bcr*{aufiuit!/  (aflft* 
ma  (fui  fif  bann  au*  bafur  ôjfouli*  fckruiit  dcclarirrt 
unb  cri  Lira  merben ) mtircfli*  angemiefcn/  unb  bero  vcl* 
ligfil  Territorial- unb  (lllbfTft  Juridiction  unb  &ot|p 
nwfjigfctr  / mit  fold.-cd  in  obinferirttm  Recela  uut  înefc» 
rem  wrfcÿcn  unb  audgftutiret  / unttrgfbcn  / nue  ni*t  mt- 
niget  bi<  tnfbrvoni  111  ber  yfanbd*<8trf*rcibung  bcçben 
■îbfilfn  mgffnmt  refer virtc  £$rfkQuilg  ber  ukr  Xfinbtft/ 
ni»  ne&inji*  bed  fanbd=2)oigtd/  fai.b<d>î2aupunaniid/ 
©egrmftiuiblft*  unb  (£amma»Procuratotts , numntl>r 
unb  n.ul-bem  3brtr  l£*iirtür|il.  C£>*trc^I.  ankfio  bkfe  fan» 
bit  in  fol  uni  m ubergeben  merben  / tu  bero  ogentrt  / frepoi 
Wlb  miüt  iitlidxn  Dilpoiition,  ( auifer  mud  btf  pincer» 
ffUigfn  Sûiitungen  betrifft)  aufoclofleiv  |>mng<gct>m 
unb  tillnn  yerbltibni/  <111*  uberbis  biqemgt  ;\c|k  unb 
Tfnmcifmig<n  / fo  31>f<  JtoyfcrS.  vDlajcflot  / mit  in  obver» 
nuliem  Rccds  vtriknben/  3&tfr  (î(>iirfur|ll.  ©ur*l.  ju 
btrcffllvii  bejk  metirercr  Cantentinrag  unb  2krgtnigimg/ 
iMd'jugtben  vcrmiaiget/  fo  rkl  3^™  ,,arf.!  t^tiger  ïfc 
rcd'iuing  ncdi  jit|ldnbig/  murcflid^n  angeiviffuty  cedirt 
unb  ilbergchn  ivertxn/  ivic  baira  utid;  allé  bad  librigr/ 
wad  cfftmKiuittr  ipT.igerifd'f  ReceG,  ‘XbfrauMung  unb 
SDerbmbung  in  Jiintui  bud'iüWid;en  3un^lt  / “nô  tflfen 
tfdjtem  unb  gffunbfu  2)er|1aiibe  nam/  mit  |itf>  briuget  / 
unb  an  v5ntcn  y)Ttt  Xaçffrl.  «Dîajfllàt/  2<ro  ganî<n 
(Eré'î?«$03lidxn  ^auftd  Oeflcrrcidi  unb  natljfominoibm 
jïénigen  juiBô^nm  unbbtr  £ron  ©é^fim  «fbrbrrt  niirb/ 
ton  btrafelben  al*  S&mgf  ju  SÇôfKim/  SXro  (grlxn  unb 
na^fomuunbe  ^ôoigni  ju  ^chctm  unb  b<r  tir  on  Sô» 
Ikiih  / ju  retjjtfr  bffiimimer  ÿit/  rtpiglid)  mib  umrtfbfr» 
ruf'jlid)  grîwltfir/  unb  allen  bonjdben  bcgmîglid'f  unb 
«oDliànbige  Satùfaûion  geaibcn  unb  gdnjlft  / çifrbqj  a* 
ter  3frrcT,£‘1PftTI*  iBki<lwty  bero  grb<n  unb  na^fom* 
m(nb<n  ^âingrn  ju  SBcbdm/  bk  im  Recels  fpecihcirtf 
unb  airôgfmeflfnc  tXtltff.tflf  biffer  £»l.itg«0ïiifril>umbd/ 
fo  œobl  audi  bf^bfd  bad  fupremum  dircâum  Domi* 
niam  b.irûbcT/  nb  bad  obfrf  Jus  Protcitioms  ûbor  fcie 
(iaibolifdt  (3<i|Uid'fert  bnfdbtl/  unb  nmd  foiiftcti  txf.ig» 
fer  Rcccfs  bero  ju  gutf  vorbtjUHl/  fiiermit  per  expref- 
üim  refeTvirt  unb  vorbetwlten  nnrb  unb  fepn  jroff. 

SJingfgm  ifl  tbenfalld  von  3?r«  (Elmrfiu'lllid'fu  ^ur^* 
leucf't  ju  tîadffn  weg<n/  buré  'îkro  (JnmnitT.-'ir'erg» 
jjoff’iinb  Jultitim»Dîfl[lK  unb  Prjriidemtn  bed  f>bem 
ConJiltorii , bk  3ol)l>£bIf  / ©cflrtngf  / Q)fpe/  0rofj* 
«d'tbarf  unb  Sjodgcl^rte/  ftfrtn  t£»ifp<ir  vou  ‘ponufnu 
auf  ©ro(ifc^/  ^erin  ‘Jrubndeu  ^Sîdfd  aj  ju  SÇcid'eiitm^ 
uiifc^ricfto/  unb  ^emi  (*}nbti<ln  iimidn/  ber  fKcctte 
Doâorn , ald  ^itrju  fonberlid)  dcpuurtt  unb  gei'ollmâ/e* 
tigre  Sjdten  Qnrnniflàrifn  / bi<f<  ablid  e unb  nurcflidt 
iodjftiliing  ber  (Epbe  unb  ^pid't  / jb  wo^l  inmHfberru'^i» 
&i/  eigent^iimbdc  ïbfretung/  Tradition,  unb  Uberga* 
fcc  bicfcd  ^iarg’Oraifrf'tuns  Ciber^aufjniÇ/  mit  alTen 
ianbrd'JtxrlU.  £)brigfatfli/  ijo^citen/  Kc^alien  / Tmtl 
unb  aupoii  3»gletckii  ben  jcHen/  0<Uif<n/  58crg- 
jrerrffn/  tÜTtlnf jm  / geijbunb  mdrlidxn  iebnen  f id>n* 
fdmifrcn/  5»fgen/  «ètfuern/ianbfn  unb  feuteu/  Æd'léf* 
fan/  ëtâbten/  iXioerfdmfft/  aHdiinfdmfften/  0eljôl» 
fjen/  ffltrgfii/  ‘îbûRf”/  SSJàlben/  Çiifdtii  / ^iilblmb-- 
lien  ! Sanben/  et«uun  / æuiTcrn  / 'aîaffrrlrtujften/ 
©ôrfftTtî/  2)ieu|]en/  ^ubten/  l£(;ren/  'Siurbeu/  j><rr» 
Iid-fe«fe»/  iîrepberfen/  ®eridtrn/  oberfl  unb  nreberp 
gïutjungoi/  0ered’tigfeiffn  / unb  aUm  anbrrn  ffinfiinf» 
un/  Æm»unb  ^tigcbôrungcn  nbor  unb  unter  ber  (Erben/ 
fcfnnnnt  w:b  unbeimnnt/  mit  bk  9î»ibmcn  .bol«n  nivgeit/ 
aauf;  ilid-rd  .tit^cjefdToflen/  gffud't  unb  imgefud't  ; ’iUler» 
nmfTen  5açfcrl.  îDi.ikflrtt  unb  vonge  Sonige  in 
s^ohneii/  «tld  ü)ï«trg--0rafrn  m £>bcrd«mfinitj/  folcbe 
iimen  qcfHï&r  / gcimtjft/  gfnolTen/  gebrauebe/  ober  mit» 
vn;  niiffen  unb  gebraud'en  ronnen  oKr  tnogen/  mie  md’t 
ttfiuger/  bflli  bit  bkkpor  in  Ut  'J>ranbd»2)frfdlreibmig 
Tou.  VI.  Part.  I. 


DES  GENS.  ioj 

nnb  tmrmijf  geritTtften  Immiilions-ReceG.  3^  .Ç.içffd.  A wo 

SUajefiât  vorbclmlreiif  S)lit»Ç3ffni!uJM  ber  vier  ^anlNfr 

iu  beui  üJîarg=0rafrbum  / ndmUid:  bce  *onb=2>oigid/  lCj$f’ 

iaiibeoo^iJHptniimnd/  0egcnl>nnMcr»  unb  v»  animer» Pro- 

curatoi is  g<intjlid>  faUni/  unb  ju  3fcrcr  liburiiiriliid’en 

2)urd)leud't  unb  àXtd  a‘iirtKfd.'ricbajeii  cigencu/  frepm 

unb  miUfürlid'fii  Dilpoiiiion»  ! autfrr  mao  bie  buiftriti-ls 

lige  üùnttuug  bcrrifT'e  > aufgclaflên/ fc.nn.icgfbcn/  unb  -jbr 

aflein  verbUibai;  ^igKuten/  tmfj  3b«  Æfcurftirilndie 

£)urd’Ultd>t.  iuib  mit  ïDiiibenanutc  î-on  aller  l efnio- 

riil-ttiib  anbtret  Juridiction  unb  ©onnafjigfat  bffrcjKt 

fn>n  foUm  / bafj  au*  liber  biefeo  bicinngen  -Xc/U  urtfc  ‘An* 

meifung/  fo  3J)r<  Sajjjerlidf  ajkjefiat/  me  in  obtenir!» 

tan  Rccds  t’cr|!aiibcn/  3f>rcr  i£burtur|Uicben  5>urd'I. 

ju  bfrofdbni  bf|io  uK^rern  Contenciruiig  unb  2îcrgml« 

gung  nad'jugdxn  vermifliget/  fo  oui  nad'  rid'tiger  ïb» 

rf*rtung  uodi  rütfflânbig/  mürtf|i*cn  angemirfen / ccdi- 

rrt  unb  ribergebaty  mif  bann/  bafj  aUt  badubrige/  nmd 

offt  erax^nier  ‘Pragerifd*  Rccmi , -«bbanMiing  unb 

Sbfebinbuug  von  Appeilationen  unb  anbem  Remédié 

fufpenfivis . mif  au*  Excmtion  von  @taifm  unb  Con- 

tributionen  / brr  0rmfl>r  unb  anberu/fo  3^rer  (iburfiîril* 

lt*fn  'imrtÿkud't  unb  ’iNro  ü'JitbffdTiebcnfii  mm  bvf» 

tai/  in  fonnn  bud'|lâtlidien  ^un&alt/  unb  bfljêii  rfd'* 

ton  tuib  gffunbfm  ikr|ianbf  nad?/  befaget  unb  mu  |i* 

bringrt/  unb  anvèotm  3fcrfr  ^apf<Tli*<n  ûJlaieft.ir 

ro  gantifn  vîrfj^frfjogliden  Çaufcs  £xftfrrei*  / unb  al» 

Ifn  naifcfomimnbfn  Ütoiiigm  ju  iôôtunai  / unb  bfr  (iron 
ÎSo^inen  ju  re*tft  befnuimtfr  3eit  f.ftigli*  unb  imivie* 
bfrrufjlidj  gebalffii/  unb  allfn  ben^Ibfn  begniiglict*  unb 
Wllfr^nbigt  batuftclion  gfgfbm  uub  gdetfter  merboi  foU/ 
burinit  m Krafft  birfed  mu  gfborfameu  £Mncr  unb  gu» 
ton  2Biüfn  in  optima  & ampjinima  Juru  forma  folcn- 
nirer  acceptirft  unb  ûbernoiniiun  / unb  ben  C'.ubolifd'frt 
©tiftfidxu  unb  gffiimbtrn  ièf«înbfn/  brp  4'mnejjwiing 
tûntftigfr  fjulbigung/  bfrjfingf  Revers . morju  3f«re 
l£bnrfurftlidx  2>ur*lfudk  ber  Pr.tgfrifd><  Rccds  ver» 
bmben  t()ut/  audgrfblga/  au*  im  iibngfn/  morju  3br< 

€l»urfurftl.  Durd'I.  ©fro  ürben  unb  bfrumnte  iftinio* 

Jjolger/  ojftbefiigtfr  pfeitiifd*  Rccds  irt  rincin  uub  an* 
txrn  obliprt/  pon  beroftibcn  3b roi  ifrbai  unb  fjxcificir* 
ten  tej3<ndr(volgcrn  treuil*  unb  auûnd'tig  in  a*t  geiiom* 
hkii/  g<t‘rtlten  tmb  ju  ®frtf  geftfilr  merbfn  fcü. 

3u  Ubrfunbr  fcitffd  bff*f(>en<n  murttlid-en  unb  unrvif» 
berrnfflidieit  Traditioiu-A«itiis  ifï  gtgainxirtiger  lèd'fin 
alfo  ad  perperuam  roi  memoriam  ju  pappier  geferjt/ 
uiurr  bevbfrjeird  vorbrnanntfn  3br<f  Üfaçférlid'fn  üiajf» 
ftât  unb  (rfiurftîrftlid'cn  ©urd’leudu  ÎKarbe/  Ojmmùlâ- 
rkn/  unb  bwrju  gcvolfmâd’tigrfit  Tlbgcfaubteii  ltnrerfd'ri|f» 
t<n  unb  fiirgfbructtrn  S.i’l^gfln  id  duplo  verferoa  r / tmb 
jfbmfbam  ÜkiI  fin  txempür  bavon  jiigef^lut  / au* 

Nn  f anb»éti»nbfn  in  publia»  ab«unb  furgeléfen  merben  ; 

©0  gff*f&tn  unb  gelxn  m b<r  ©tabf  Worlitj  / autf  oflff» 
nnn  fanbtagf  / bat  14.  "Xltedmiib  14.  ôkued  (i'alftibfrd 
fflîonard.'iag  Aprilis , na*  iit>rifri  unfero  eiiugfn  irrlô» 
férd  unb  ©eligmadwd  ©eburt  un  fe*j*<nbunbm  unb 
f<t*d  unb  bm;fiigfcrn  3*tbrf. 

Êbtifwpb  Jttçbfn  von  ©tf^tnbbrif. 


Sflijc  von  fÇibigfr/  ftrerfcm. 
(L.Ü.) 

2Jîfl*ior  (Erb  von  ©btfnburg. 
(L.S.) 

Çafpar  von  <Ponirfau. 
(L.S.) 

grkbfn*  tDîfijfdfn. 

(L.S.) 

0abrkl  ‘îiînjfl  / D.  mpp' 

(£*> 


LX1X. 

Lettre  de  LOUIS  XIIL  Roi  de  Prunce  rfiritt  k 9.  Juin. 
Monfieur  te  Duc  de  Alombazion , Pair  (ÿ  '^v,,^fraî.cK 
p'entHr  de  France , Gouverneur  <3*  Lieutenant  Ge-  RT 
ner.il  four  le  Roi  de  Parti  & r/de  de  France  ; cou.  Es?*oNt. 
tenant  lei  jnfies  eau  fa  ejue  Sa  Aîajtfie’  a eues  de  dé- 
clarer la  guerre  au  Rot  cCF.ffaguct  qui  peut  patfir 
O pour 
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I63f. 


pour  un  Manifejle  C"  un;  Déclaration  de  Guerre. 
Ecrite  a Monuaux  te  p.  Juin-,  f (5$ 5.  [ Re- 

cueil des  Traitez  de  Confédération  8c  d’ Alliance 
entre  h Couronne  de  France  8c  les  Princes  8c  E- 
tats  Etrangers,  pag.  $81.  J 


LE  Roi  a fait  aflez  connoiftre  par  toutes  fes  ac- 
tions, depuis  le  commencement  de  fon  Rcgne 
jufques  à maintenant , le  delir  paflionné  qu'il  a 
eu  en  confervant  le  repos  à les  Peuples . de  maintenir 
aufli  La  Paix  avec  fes  voiiins;  ayant  pris  litr  tout  un 
loin  très  particulier , de  deftourner  l'ancienne  émula- 
tion & la  mauvaise  volonté  des  Efpagnols  contre  la 
France;  Sa  Majcflé  pour  celle  fin  s emait  ponce  à re- 
nuuvdlcr  l’Alliance  plus  ellroiiement  que  jamais  entre 
les  deux  Couronnes  par  le  double  Mariage  .encor  qu’el- 
le en  fuft  dilliudéc  par  pluiîcurs  de  lis  Alliez  « 8c  de 
fe*  Sujets  mesmes  qui  a voient  pris  la  liberté  d’en  parler * 
prevoyans  que  ce  lien  facré  nclcroit  pis  allez  fort  pour 
retenir  les  I-.fpagnoU , & arrdlcr  les  üdTcins  héréditaires 
du  Conléil  d'Efpagnc  de  troubler  8c  metne  en  confia» 
Con  ce  Royaume,  qui  leur  eft  une  barrière  pour  les 
empefeher  d'opprimer  leur  voiiins. 

Depuis  les  Mariages  ils  n’ont  ce  (lé  d’offêncer  Sa  Ma» 
jdlé,  8c  de  lui  donner  toute  forte  de  fujciils  de  juftes 
plaintes:  ils  attaquèrent  le  Duc  de  Savove  peu  après, 
fans  autre  railon  que  parce  qu’il  ne  feftoit  pas  voulu 

rmer  au  dciTein  qu'ils  avoienc  dêslors  de  faire  la  guerre 
la  France,  Ce  fervancs  en  ce  temps-là  contre  lui  du 
rrctexie  de  vouloir  appuyer  les  droits  de  U Maifon  de 
Mantooe»  à laquelle  ils  ont  li  peu  d’aôêdion  que  de- 
puis ils  ont  conjuré  fa  ruine. 

L’on  fçait  le  trouble  qu’ils  fufeiterent  en  fuite  dans  la 
Valtcline  au  préjudice  oes  Grifons,  anciens  Alliez  de 
cenc  Couronne,  afin  d’avoir  un  paflâge  libre  pour 
porter  aifément  la  guerre  d'Allemagne  en  Italie,  & d’I- 
calie  en  Allemagne,  ce  que  jamais  Charles  V.  ni  Phi- 
lippe II.  (qui  n'avoient  faille  perdre  aucune  occafion 
de  prendre  leur  advantage  ) n’avoient  voulu  entrepren- 
dre . veu  l’injullicc  trop  évidente  qu'euft  caufë  cette  u- 
furpation;  comme  c flanc  une  marque  certaine  du  def- 
fein  de  s’y  rendre  Maiftres  abfolus  ae  toutes  les  grandes 
Provinces  que  cette  Vallée  conjoint,  pour  accomplir 
après  le  refie. 

Les  Efpagnols  en  fuite,  ne  pouvant  fouffrir  b bon- 
ne intelligence  qui  a clic  long-temps  entre  la  France  & 
l’Angleterre,  ont  elle  les  premier*  autheurs  par  les  ca- 
bales du  Marquis  de  Mirabel  leur  Ambartadcur  prés  du 
Roy , de  la  divifion  8c  dilcordc  qui  a efte  entre  les 
deux  Couronnes . & qui  euft  produit  des  mauvais  ef- 
fets, fi  les  pernicieux  deflèins  des  Efpagnols  n’euflent 
cilc  confondus,  comme  chacun  a veu. 

Cependant  par  leurs  fccretes  menées  dans  1a  France, 
il;  trouvèrent  moyens  de  couler  des  fnubçons  dans  les 
eiprits  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  & 
les  ayanr  portés  à une  rebdJion  ouverte  qui  obligea  le 
Roy  à fcrcibudre  d'en  c tuilier  les  autheurs,  les  allant 
chercher  dans  leur  fort,  qui  jufqucs  là  avoit  elle  inex- 
pugnable: ils  creurent  que  Sa  Majeftc  cilant  occupée 
devant  la  Rochelle,  ils  pourroient  par  le  liège  de  Ca- 
fal  troubler  l’Italie,  &j«tcr  les  fondemens  atlcurcz  de 
l'ufurparion  des  Eflats  du  Duc  de  Mantoiic»  & d’au- 
tres Princes  lés  voifins;  ce  qu’ib  firent  suffi  pour  di- 
vertir le  Roy  de  1«  judos  reb  Jutions,  qu’il  avoit  pnfcs 
de  ramener  te;  Sujets  de  la  Religion  au  bonheur  qu’ils  1 
trouvent  aujourd'hui  en  lobci  Han  ce  qu'ils  luy  ont  ren-  j 
- duc. 

Ces  offènfes  font  û fen  Cibles  de  la  part  de  ceux  qui  1 
fc  dilbient  Amis,  que  l'on  n'en  pourrait  recevoir  de  1 
plu;  eriefvcs  des  ennemis  ouverta-  Neanttnoins  Sa 
Majcfte  ne  lai  lia  pas  apres  avoir  fait  lever  le  premier 
fiege  de  CafaJ  de  fc  porter  à la  Paix,  6c  de  délivrer  Jes 
Eipagnols  du  maniiellc  péril  où  ils  fc  trouvoient  lors  de 
perdre  l'Eflat  de  Milan;  combien  que  Saditc^MajcRé 
fût  conviée  par  toutes  fortes  de  railbns  de  fc  fervir  de 
cette  occalion  fi  légitimé,  pour  affermir  la  liberté  de 
fes  Amis  & Alliez,  8c  leur  oflcr  de  fi  mauvais  voiiins, 
qui  en  cela  cullent  reçeu  une  julle  punirion  d'avoir 
voulu  ufurper  & prendre  le  bien  d’autruy- 
Mais  les  Efpagnols  peu  après  que  le  Roy  fc  fut  reti- 
re, fans  avoir  égard  à la  foy  publique  & aux  Traitez 
fanez,  portèrent  ceux  qui  commindoicnt  les  armes  de 
l'Empereur  à attaquer  la  Ville  de  Mantouc,  de  laquelle 
ils  le  raidirent  Maiilrcs  .par  furprife,  8c  remplirent  de 


nouveau  l’Italie  de  tant  de  ddordres  &cruaurez,  que  » 
le  Roy  fût  contrainék  d’v  fiiirc  repaller  fes  armes  pour 
la  troiliesme  fois , afin  d itlïcurcr  les  Alliez,  6c  obliger  163  f. 
les  Efpagnols  à leur  donner  quelque  relafche. 

Ce  qu’ils  firent  avec  tant  de  regret,  qu'ils  ne  ccfTe- 
rent  depuis  par  une  vangeance  rres-blafmable  de  fo- 
menter dans  la  Maifon  Royale  les  divilions  qu'ils  y 
avoienc  tait  naiflre;  & pour  rendre  le  m*J  plus  giand 
par  la  réparation , ils  Ce  lervircnt  dn  Duc  de  Lorraine 
cnnemy  juré  de  cét  Etat  (plus  obligé  toutefois  par 
toutes  fortes  de  conlidcrations  qu’aucun  autre,  à recon- 
noiflre  les  grâces  que  ceux  de  fa  Maifon  en  ont  re^cucs) 
pour  cfl'aycr  d’allumer  1c  feu  de  cette  difeorde  domes- 
tique, 8c  cflendre  cét  embrazement  dans  Je  eccur  6c 
aux  quatre  coins  du  Royaume;  6c  il  n’y  a peri’onnc 
qui  ne  fçachc  qu ’cncores  depuis  il  n’a  pas  tenu  à eux 
qu’ils  n’aycnr  armé  la  France  conire  la  France , ayant 
fait  l’annce  dernière  divers  Traiélcz  à cette  fin. 

Sa  Ma/eftc  a fouftêrt  tous  ces  outrages  avec  tant  de 
patience , que  ceux  qui  la  conlïdcroient  l’ont  fouvent 
excitée  aux  reflèntimens  quelle  avoit  fuje&  d’en  res- 
moigner,  8c  luy  ont  nluficurs  fois  remonrre  le  domma- 
ge qu’elic  recevoir,  6c  beaucoup  d’autres  avec  elle  de 
voir  confommcr  fes  forces  inutilement,  & les  tenir 
comme  en  un  cfht  langmllim  fur  la  f impie  delênfïvc, 
pendant  que  les  Efpagnols  par  leurs  armes  & par  leurs 
pratique;  6c  menées,  f'appoicne  & renverfoient  tous  les 
fondemens  de  la  liberté  publique,  allons  ouvertement  i 
leur  premier  dciTein  d'ailûjetrir  l’Empire  en  forme  de 
Monarchie  perpétuelle  en  la  Maifon  d’Auftrichc,  tirons 
à leur  porry  quelques  uns  des  Electeurs , & voularn  per- 
dre les  autres , adjouftans  que  le  travail  que  fouffroient 
les  Princes  Italiens  d’cllre  obligez  à d'extremes  décen- 
ces , pour  fe  garantir  des  deflcms  des  Efpagnols  ( qui  le 
tiennent  en  continuelle  jaloutie,  ne  pouvait»  laiffer  celle 
Province  en  Paix  ) les  reduiroient  en  peu  de  temps  à 
une  totale  impuillâncc  de  rclifter  à leurs  efforts,  quand 
principalement  ils  feraient  appuyez  de  la  Maifon  cFAus- 
triche  en  Allemagne.  Les  plus  judicieux  rcprcfcnS 
toient  à Sa  Majcflé , qu’il  n’y  avoit  rien  plus  dangereux 
que  de  haiflèr  prendre  aux  Eipagnols  tous  les  advanta- 
ges  qu’ils  onr  accouilumé  de  tirer  de  leur  diffimukrion 
dont  ils  fe  ferv  oient  avec  tanr  d’artifice  félon  les  oc  ca- 
lions, qufau  mesme  temps  qu’ils  veulent  faire  croire 
aux  Catho  iques  qu’ils  n’ont  rien  plus  à coeur  que  de 
les  favorifcr,  & qu'ils  ont  une  havnc  irréconciliable 
contre  les  Protcflans  , ils  offrent  la  Paix  à ceux-cy , Ôc 
toutes  conditions  advantageufes  pour  tourner  leurs  ar- 
mes contre  les  premiers,  avec  dellcin  de  les  ruiner  les 
uns  après  les  autres. 

Pluiîcurs  ont  remis  en  avant  l’exemple  de  Charles  V. 
qui  pour  faciliter  8c  affermir  fes  conquefles  dans  l'Italie 
avoit  eu  fort  peu  d'égard  aux  rcmonitrances  qu’il  rece- 
voir de  Rome , pour  le  convier  à reprimer  les  Pro- 
teftans  en  leur  naiflance  en  Allemagne  , avec  Icfqucls 
au  contraire  il  fe  maintenoir  en  intelligence,  6c  s’en 
lcrvoit  pour  mettre  la  guerre  dans  la  France,  8c  la 
mauvaife  dochine  tout  enlcmbîc  qui  s’y  cil  cfpanduc 
en  plulicurs  lieux  durant  ces  confufions. 

Les  plus  figes  entre  les  Prorelbns  unis  à ccttc  Cou- 
ronne par  Fintercfl  de  la  liberté  publique,  n’ont  pis 
manqué  de  faire  en  rendre  à Sa  Majcilc  l’apprchenlion 
que  leur  donnoit  cenc  grande  violence  que  le  Confcil 
d'Efpagnc  fait  à l’Empereur,  pour  le  contraindre  d'a- 
cheter la  Paix  d’eux  à quelque  prix  que  ce  foit;  ils  fê 
fouvicnnent  que  ce  ri  cil  pas  la  première  fois  que  l'on 
a ufe  de  cét  artifice  pour  les  endormir,  8c  leur  faire 
perdre  1a  connoiffimcr  du  dcflèin  que  l’on  a de  leur 
ofler  par  cette  amorce  leurs  dignités , leurs  biens,  8c 
tous  les  Privilèges  de  l’Empire.  Ils  onr  encor  la  mé- 
moire fraifehe  de  l’cfht  auquel  ils  furent  réduits, 

3uand  ils  poforenc  les  armes  aux  premiers  mouvemens 
e Bohême,  par  le  Confcil  mesme  de  Sa  Majcflé.  qui 
lors  ayant  rendu  à l’Empire  de  tels  effets  de  fa  bonne 
volonté,  ne  croyoit  pas  que  les  Efpagnols  Je  peulfent 
defloumcr  d’avoir  une  pareille  affection  vers  clic  6c  les 
Amis- 

Toutes  ccs  raiforts  enflent  peu  rouchcr  vivement  1 cf- 
prit  d’un  autre  Prince,  qui  n’eufl  pas  de  long  temftf 
efté  affêrmy  comme  Sa  Majcflé,  dans  une  forte  relb- 
lution  d’apporter  tous  fes  foins  pour  acquérir  fa  tran- 
quillité publique  auparavant  que  (TcmpJojer  fes  armes, 
confîdcrant  que  ce  remede,  qui  eft  quelquefois  ncccf- 
fâire,  doit  cftrc  refervé  jufqucs  à l'eXTrcmité,  6c  com- 
me for  1a  fin  d’une  maladie  qui  ne  peut  eftre  gucric 
par  autre  moyen.  Ür  combien  que  les  EljvtgnoL.  après 
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Am mo  ,Toir  **  connoiftTe  P®T  leun  prepar*tife  au  fccu  de  | de  luy  renouvdlcr  leurs  plaintes,  de  ce  qu’eftans  de-  A 

AN  toute  l’Europe  leur  delfiân  d'attaquer  la  franco,  avant  • poüiüés  de  leurs  droits  de  Souveraineté,  i's  demeu-  V 

tenté  la  patience  de  Si  Mijefte  par  toutes  fortes  de  | roient  depuis  plulictus  années  fans  aucune  (Vufe&ion, 

moyens , pour  éviter  le  blwnc  d élire  les  premiers  t-  ' à caufc  des  delais  que  Sa  Majcfté  îpponor  a taire  cet- 

grcileurs:  ILsfe  font  toutesrbis  tranfportet  <func  li  for-  I fer  les  contraventions  & violences  des  Elpsgnoïs,  lait 


te  paffion  à l’offêncer  qu’ils  ont  palîé  cette  confnfcra- 
tjon,  6c  n'ont  point  fait  de  difficulté  de  commencer  la 


ünt  aulli  les  Galons  en  un  continuel  perd  d'dlrc  pre- 
. v«mu  de  leur  Armée  ; ce  qui  fiift  bientoft  «nivc  n euft 

mpture  fur  un  fujet  qu'ils  (çauroieut  devoir  élire  fort  '!  elle  la  diligence  que  ce  petit  nombre  de  gens  de  guerre 
fcruible  à Sa  Majellc,  ayant  fait  paroiftre  leur  violence  | que  Sa  Nhqcfté  avoir  accorda,  à leur  prière , & pour 


jufques  à tel  point  qu’il»  n’ont  point  craint  de  prendre  l leur  confcrvation , a apportée  pour  les  atïifter , « fe 
l’Archcvcfque  de  Trêves,  pcrlonne  facrée,  Prince  6t  j fciiir  des  Place»  ennemies , 8c  à le  tenir  mieux  fur  leur» 
Efeteur  du  Saint  Empire,  violai»  par  cét  attentat  tout 
droit  divin  6c  humain  : en  quoi  outre  le  tnefpris  qu’ils 
ont  fût  de  la  Dignité  Ecclefuftiquc , en  la  perfonne  d’un 
Prélat  de  telle  authonté  8c  vénération,  ib  ont  'fait  voir 
encor  le  peu  de  rcfpeâ  qu’ils  portent  aux  Pnnccs  Elec- 


teurs; & en  cette  occafion  les  Pnnccs  de  l’Empire  & 
tous  les  Souverains  ont  receu  une  telle  oftcncc , qu’en 
nos  jours  il  ne  s’en  cil  point  veuc  de  pareille  & agia- 
vée  de  tant  de  circonftances , lesquelles  feront  juger  à 
toute  la  Chreflicnié  ie  jufte  fujet  que  Sa  Majcfté  a de 
«’en  rdléntir , veu  l'afliftancc  qu’elle  donnoit  à ce  Prin- 
ce, lequel  die  tenoit  en  fa  protection  ; juiques  il  Sa 
Majefte  n’avoit  peu  dire  portée  à aucune  réfutation  de 
venir  à U force  ouverte,  bien  qu’elle  cuit  adv»  de  fes 
Allia,  de  fes  Ambaflâdeurs,  6c  de  toutes  fortes  de 
perfonne*  affc&ionnées  au  bien  public  ôc  ï edui 
cette  Couronne,  que  fi  elle  ne  prevenoh  les  Espagnols, 
ils  la  previendroient  au  grand  préjudice  des  Princes 
Confedcra  6c  de  fes  propres  Elbri. 

Durant  tout  ce  temps  Sa  Majellc  n’a  pas  laillé,  fur 
les  inltances  que  luy  a faites  (a  Sainteté  par  Meilleurs 
les  Nonces,  d’entendre  aux  Proportions  de  Paix  que 
Ton  ïele  de  Père  commun  luy  a fait  ddircr , les  ayant 
«fleurez  de  la  difpofiùon  entière,  6c  à un  accommode- 
ment general , conjointement  avec  tous  fes  Alliez , 6c 
que  ceux  qui  fçavcnt  l’eftac  des  affaires  prefenres  ne 
peuvent  ignorer  eftre  une  condition  du  tout  necefliire 
pour  eftablir  un  ferme  repos  en  la  Chrcfticnré , 6c 
qu’autre  ment  ce  feroic  fomenter  une  femcnce  perpé- 
tuelle de  difeordc,  6c  au  lieu  d’efteindre  le  feu,  ce  fe- 
roic le  cachçr  fous  les  cendres  pour  le  rallumer  de  nou- 
veau , avec  d’autant  plus  de  danger  qu’il  ûirprendroit 
li  rimnourveu. 

Sa  Majcfté  fur  cette  reponfc  auxdits  Sieurs  Nonces, 
leur  a fcit  connoiftre  avec  quelle  affettion  elle  vouloic 
corrdpondre  au  foin  paternel  de  fit  Sainteté . n’y  ayant 
point  d’expediens  railomtables  qu’elle  n’ait  voulu  «n- 
brader,  témoignant  par  telles  advance  fon  inclination 
à la  Paix  generale , à des  gens  qui  ne  la  veulent  pas , 
qui  ne  peuvent  fouffnr  qu'on  la  veuille,  6c  qui  en  at- 
tribuent les  lincere  dcmonftrations  à foiblcflè  ou  à 
tromperie. 

Cependant  Sa  Majcfté  a feeu  par  des  preuves  certai- 
nes les  cmreprifcs  des  Espagnols  fur  les ‘meilleures  Vil- 
les de  Champagne  6c  de  Picardie , 6c  du  coftc  de  Lan- 
guedoc , où  ils  ont  envoyé  un  de  leurs  Chefs  pour  re- 
connoiftrc  ces  Places, lequel  a efte  pris  à cette  aétion  : 
Elfe  a fccu  depuis  comme  ils  préparèrent  des  Armées 
dam  leurs  Forts , à la  veuë  de  toute  rltalte , pour  faire 
des  defeentes  dans  quelques  unes  de  les  Provinces , & 
que  leur  Arobafladcur  pré»  de  l'Empereur  le  prefloit  in- 
ccflammenr  de  rompre  avec  la  France. 

11  n’y  a perfonne  qui  ne  foachc  qu’il  n’y  a prcfque 
aucun  Prince,  ou  Peuples  alliez,  ou  voilins  do  Sa 
Majcfté  qu’ils  n’aycnt  oftencez. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Empire,  il  ferait  maintenant 
tranquille,  fi  les  Efpagnols  n’y  enflent  fait  voir  leur 
deflein  minifefte  de  fe  rendre  neceffaires  à l'Empereur 
pour  opprimer  le#  Proteftans,  6c  de  s’agrandir  dans 
fEmpire  aux  dcfpcns  de  qui  que  ce  for,  (km  différence 
de  Religion,  voulansaufli  peu  reftituer  les  Villes  qu’ils 
ont  priies  aux  Liégeois  6c  à Moniteur  l’Archevcfque  de 
Cologne,  que  le  bas  Palariruc  qu’ils  ont  ufurpé  fur  le 
légitimé  poflefleur. 

A peine  Sa  Majcfté  peut  elle  deftoumer  les  artifices 
8c  pratiques  continucDcs  des  Efpagnols  dans  la  Su.flc, 
pour  mettre  la  difcordc  entre  les  Cantons , au  repos 
desquels  dlc  prend  la  part  qu’il  convient  à leur  ancien- 
ne Alliance  avec  ccttc  Couronne . 8c  l'affection  qu’elle 
leur  porte. 

Après  que  les  Grifons  fe  font  long-temps  addreflêz  à 
Sa  Majefté,  la  fuppliant  de  leur  faire  railon  des  infrac- 
tions ouvertes  du  Traite  de  Mouzon,  bien  qu’ils  ne 
rayent  jamais  approuvé , ôc  des  paflâgvs  ordinaires  des 
Efpagnols  par  la  Valtelirtc,  ils  ont  cptin  cité  contraints 
Ton.  VI.  Part.  I. 


gardes,  qu'ils  ne  firent  lot*  que  ptr  deux  fois,  depuis 
quelques  années , ils  oot  perdu  leur  liberté  par  les  en- 
treprîtes des  Efpagnols.  il  cft  vray  que  leur  précipita- 
tion à former  promptement  i’Armce  de  la  VaUcline 
leur  euft  cfic  fort  préjudiciable . n’ayaot  des  forces  (of- 
fres pour  les  repou  (fer , li  le  Duc  de  Rohan . qui 
commandoic  lors  quelques  uouppes  de  Sa  Majcfté  es 
environs  de  Monbdliard,  ayant  feeu  l’oftcncc  qu’elle 
venoit  de  tecevoir  par  la  prife  de  Muniieur  l'Eküeur 
de  Trêves  dans  fa  Ville  capitale , ayant  ordre  de  na 
permettre  pu  que  IctEfpagnob  occupaient  la  Valtelinc, 
ne  (ê  fiift  promptement  rcfolurfy  mener  une  partis 
defdites  txouppes-  Ce  qui  s’eft  pafle  avec  une  entière 
fatisfaciion  de  tous  les  Cantons  Catholiques  6c  Procès- 
tans,  6c  fcns  s’eftendre  à aucune  autre  action,  dont  ka 
voiiins  ny  mes  me  les  Lfpagnoi»  ayent  Ibuffcrt  aucun 
dommage. 

A*  ,lc  dcT?yent  lu  rc*^  acculer  eux-mesme*  de  ce 
qui  s’dt  pafle  fur  ce  lujet;  car  fis  ne  peuvent  dénier 

Îue  lors  du  Traite  de  Cherasque  les  Ambaflàdcuis  du 
loy  ne  leur  ayent  propolc  de  terminer  tous  les  diffo. 
r““  Sue  ^infraction  te  l’inexecution  du  Traite  de 
Mouton  auioyent  cautz,  à quoy  ils  ne  voulurent  ja- 
mais entendre.  Ce  qui  porta  les  Amba fadeurs  de  Se 
M^cfté  ( çré>  leur  avoir  reprefenté  pluJicurs  fois  que 
celtoit  laifler  une  fcmcnce  de  nouvelles  divifionsj  à tai- 
re  une  proteftation , que  les  maux  qui  en  naift roient  U 
1 advenir  ne  pourroient  eftre  imputez  i d’autres  qu’à 
5^*  Pavent  rendre  fidèle  tesmoignaeo 
Meüîcurs  la  Nonces  de  fa  Sainteté,  qui  furent  pré- 
fet» audit  Traite  de  Cheralque.  F 

Le  Roy  euft  fouhaitté  que  les  chofcs  fuflène  demeu- 
.œs  ÿns  la  tsrnvci  d’une  jufte  & Icgftme  defence  de 
les  Alto,  & d une  neeeflhitc  preKnàon  de  leur  mit 
pour  empccher  qu'ils  ne  fulTciii  de  plus  en  plus  opVri. 
mez^  Sa  Majcftc  euft  bien  voulu  ne  fe  trouver  point 
obligée  àprendre  par  la  raye  des  armes  la  réparation  de 
tant,doffcnccs  quelle  a receu,  6c  particulièrement  du 
tort  quon  luy  a fart  en  la  prife  ôc  détention  de  l’Elec- 
teur uc  Trêves;  6c  à cene  fin  auparavant  que  de  venir 
à une  dcclaiation  ouverte,  elle  envoyer»  ordre  à for. 
Refidcnt  à Bruxelles,  pour  demander  de  fa  part  au 
Cardinal  Infant  la  liberté  dudit  Seigneur  Electeur  à 
quoy  die  avoit  droit  comme  cftant  en  fe  protection, 
luy  raifent  reprdcnccr  qu’il  ne  pouvait  légitimement  le 
retenir , cftant  Souverain . qui  vivoit  chez  luy  en  Pair 
& repos,  n’ayant  6c  ne  t'aifant  la  guerre  contre  aucun 
Prince,  6c  qu’il  n avoit  pas  occafion  de  trouver  à re- 
dire  qu’il  fe  fuit  mis  en  U protection  du  Roy,  en  un 
temps  auqud  l’Empereur  n’eftoit  pas  en  citât  de  le 
pouvoir  protéger  6c  gorenrir,  comme  il  cftoit  necef. 
lairc , du  mal  qui  le  menaçait. 

La  rcfponfe  que  fit  ledit  Cardinal  Infant  au  Reû- 
deru,  ayant  fait  connoiftre  à Sa  Majcfté  que  cette  in- 
jure ne  luy  eitou  fane  qu’avec  deiléin  de  U conti- 
nuer, elle  a creu  qu’dle  mesme  con-ribuèroit  à 1W- 
menter,  h elle  n’en  prennott  la  railon,  comme  y és- 
tant  obligée  par  toutes  les  conùdetatiora  des  chofet 
qui  nefont  pas  iculemenc  fcnfibfes  aux  grands  Rovs, 
mats  qui  font  auifi  les  plus  recommandées  par  le  Droit 
des  Gens,  6c  par  le  commun  conlentcmcnt  de  tous  Ica 
Peuples. 

Sa  Majefté  doneques  n’a  peu  diflimuler  cette  injure 
fans  delai  Hcr  la  caufc  de  l’Egide,  offencée  en  U perfon- 
ne  de  ce  Prélat,  fans  abandonner  les  Allia,  laiflant  aux 
ElpagnoLs  la  porte  ouverte  pour  exercer  fur  eux  tou» 
forte  de  violence , 6c  fans  expofer  à un  péril  évident  la 
liberté  publique. 

Ce  procédé  li  cftrange  ayant  bien  fait  connoiftre  le 
deflein  formé  des  F.ipagnols  de  venir  à une  rupture,  ils 
en  ont  encor  donné  d’autres  preuves  bien  certaines  : les 
Miniftrcs  d’Efpagnc  ne  peuvent  denier  en  leur  con- 
feicnce  la  refoi  ution  prife  d’artaquer  la  France  de  tou  rca 

Erts;  au  vingtième  de  ce  prefenr  mou  de  May;  l’on  ie 
. ùt  par  des  voye»  li  afleurée»  qu'ii  n y a pas  eu  lieu 
O * d’ea 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  ^cn  douter»  pu»  que  l' Armée  qui  parole  aujourd’hui 
^ aux  codes  do  Provence  le  fait  voir  avec  trop  de  ccrti- 
* °3  7’  rude.  Cette  connoiflancc  joinâe  aux  adtes  fusdits 
d’hoftilité  ('précédée  de  une  d’autres  qui  feroyent  trop 
longs  à deduire)  a fait  prendre  rdoJution  au  Roy  de 
ne  plus  différer  à faire  entrer  les  armes  dans  le  Luxem- 
bourg, pour  avoir  réparation  de  tout  les  torts  qu'il  a re- 
ceu  par  tant  de  di  ver  lés  cnrrcprifes. 

Sa  Majcftc  a bien  voulu  faire  fçavoir  i tout  le  mon- 
de les  cauf'es  qui  l’ont  enfin  portée  1 la  refohition  qu’el- 
le a prife  de  le  défendre  & repouflèr  par  les  armes  tant 
d’injures  qu’elle  & fes  Alliez  reçoivent  continudleroent 
des  Efpagnols,  bien  fafebée  routesfois  de  ne  les  avoir 
peu  réduire  à la  raifon , s’eftant  Sadite  Majefté  tenue 
long-temps  pour  cet  effet  dans  les  bornes  d’une  jufte 
defaice,  affolant  feulement  fes  Alliez  contre  leur  ma- 
siifefte  opprcflîon  j en  quoy  ils  n’ont  eu  aucun  fujet  de 
fc  plaindre  > fi  non  de  ce  que  Sa  Majefté  n’a  pas  voulu 
leur  laiflèr  en  proyc  les  Éftats  d’aucuns  de  fes  Alliez, 
pour  leur  donner  lieu  de  fe  fortifier  de  accroiftre»  afin 
de  venir  après  fondre  fur  les  Tiens. 

Sur  ce  fujcift  le  Roy  s'affaire  que  tous  les  Princes  de 
F Europe,  üc  toutes  les  perfonnes  de  fein  jugement  qui 
entendront  les  plaintes  des  Efpagnols  contre  Sa  Mqjefté 
far  le  feit  des  chofcs  paliers  en  Allemagne,  reconnois- 
iront  d'autant  plus  clairement  fon  équitable  procède, 
que  chacun  fçait  les  caufcs  pour  lesquelles  le  Roi  de 
Suède  cil  oit  entré  en  armes  dans  l’ Allemagne,  6c  que 
le  Roi  n’y  avoir  jamais  eu  aucune  part.  Mais  que  de- 
puis il  a cfté  contraint  de  s'oppofer  aux  injufticcs  des 
Efpagnols.  qui  voulans  rendre  l’Empire  héréditaire  à la 
Mailon  d’Auftriche,  ont  feit  reconnoiftre  tellement  à 
ddeouvert  la  prétention  imaginaire  de  leur  Monarchie 
fur  la  Chrefbcntc,  & leur  entreprife  fur  tous  les  Prin- 
ces où  ils  en  trouvent  occafion,  que  Fon  voit  évidem- 
ment que  le  prétexte  de  la  Rchgion  dont  ils  ont  voulu 
fc  fcrvir  jufqucs  ici.  ne  leur  fort  plus  que  d’un  manteau 
pour  couvrir  leurs  dedans  déréglés. 

L’on  ne  met  point  ici  en  ligne  de  compte  les  mal- 
heureux Libelles  compofcz  de  publiez  en  pufieurs  en- 
droits de  leurs  dépendances,  lesquels  contiennent  des 
calomnies  ôc  proportions  abominables  contre  l’honneur 
de  b vie  des  perfonnes  que  les  Loi»  divines  déclarent  di- 
ctées: Ce  font  des  proposions  fi  detcftablcs  qu’elles 
ne  peuvent  cftre  attribuées  qu’a  des  efprits  frénétiques, 
pleins  de  rage  de  de  foreur,  de  voir  leur  mauvais  défi- 
fein  confondu,  6c  b benediébon  que  Dieu  donne  à 
ceux  du  Roi  pleins  d’équité  de  de  juftice. 

Sa  Majefté  nonobftant  toutes  les  choies  fusdites  vou- 
lant faire  connoiftic  à tout  le  monde  fes  juftes  de  droi- 
tes intentions . de  le  continuel  defir  qu’elle  a pour  le 
repos  de  laChreftienté  quelques  advnncagcs  qu’il  ait  pieu 
à u divine  bonté  lui  donner  au  commencement  de  lès 
armes,  par  la  Viâoire  fignaJée  qu’elle  a remportée  de- 
puis peu  de  jours  fur  fes  ennemis,  proceftc  à la  face  de 
ta  Chrcftienté,  de  deebre , prennanr  Dieu  pour  tes- 
moin  de  fon  coeur  & de  b finccrité  de  fes  intentions , 
qu’il  ne  tiendra  point  à clic  que  FEglifc  ne  foit  promp- 


fouvent  expofèe  de  expofera  toujours  très- volontiers  ^ SSO 
en  toutes  occalions  où  il  s’agira  de  l'honneur  de  fa  di-  , 
vine  Majefté,  du  repos  de  cct  Elbt,  de  de  b confer- 
varion  de  fes  bons’votftns  de  Alliez. 

Efcrite  à Monceaux,  le  neufiéme  jour  de  Juin  mil 
fix  cens  trente  cinq. 
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Patent  ^Ijro  Dîômjf^ni  £aofa-licfjcn  ”■  ]““■ 

F F.  R D I N A N D 1 II.  fld 

Ic  ©Htr  * giuifcn  uni  ©tânie  tes 
■£>■  9i£im.  ÿtcùbi/  ivobunt)  (ic  3^ 
nen  fccn  / fWimat  ^hm  / un  b bem 
COur»  5ûr|ïm  311  cadjlcn  Aofiaim 
©corg  bfn  L 311  qîrag  gtftbïéiifncn 
griebm  notifiarft  / unb  anbci)  bc» 
m’nfclE'tn  gebirtbet/  bcmfltcn  grieboi 
aller  Drtlien  pubticirm  in  (atTcn. 

©rfro  su  jgabrn  bm  1».  funiiidjf. 

[Losio,  XtUtf(t)CS Archiv. 

Part.  Spécial.  HbttytÜ-  I.  pag.ua.] 

Ceft-à-dire* 

Lettres  Patentes  de  Ferdinand  IL  Empereur 
des  Romains  , par  lesquelles  il  notifie  à tous  les 
Eleüturt , Princes  & Etats  de  l'Empire  , la 
Paix  qu'il  a faite  à Prague  avec  J b a N Geor- 
ge» Ekücstr  de  Saxe , ordonnant  qu'elle  foit 
tlfervit  tir  publiée  tu  tous  lieux.  Données  4 
Bade  le  12.  Juin  itfjy. 

'3r  Jcrbmanb  btr  *2fnber  mm  0Dtte#  0n«u 
bm  / ern?i5f>ltce  JKcinifdxT  Sùyftr  / ju  oBcn 
3<itm  flJlt&ror  bm  IRtidf»  l in  Germanitn/ 
ju  JJungum  / S3o&etm/  Dalmatien  / Croati- 
m/  Scbvonim/ic.  jïonig/  ffr(| »S3er$cg  ju  Deflrrrtid'/ 
fter$og  ju  SBurgurtb  / ju  SBraNinb  / ju  ©cepor  / ju 
Jtilmbtm  / ju  Çrain  / ju  fiîÇuiburit  / ju  aitlrtemborg/ 

Obor  » unb  Slîttber  * (*d:le(îcn  / Jûr|l  ju  vè^nxibeii  / 
gjîarg  » ©raff  bcU  $.  «Kôm.  / ju  SBirnjnu  / ju 
SJlAtirm/  Dber*unb  iTîtcbec  - éitufimrj  / ffffürffer  0m jf 
ju  jjabfpura/  ju  ‘îprol/  ju  <)>firbt/  ju  unb  ju 

©crfj  ic.  fanb*@r.tjf  iu  (Slfafj  / $)<r.  anf  btr  ?Btn* 
bif^m  ÜJlitrrf  / ju  'Portmnu  unb  0a(tn0  ic.  ©ntbie» 
ten  unb  fujm.  oflen  llnfcrn  unb  boJ  ÎXni^  (Q>ut» 

Jurflen  / Jûr|im  / ©tânbcn  unb  3)lifjll«b<rn  i tt>cd 
i«rt{)in<n/  ëtanb/ SBtîrbmtf  unb  airfmé  bic  fô/n/  b<> 
nm  bitf  unfirr  offen  Patent , ober  qlaubn.uirbiqc  vidi- 
mirte  îûjfdjrtffîm  bnvon  / ( nxlcfcn  nnr  nit^f  tumigcT/ 


tement  délivrée  des  tniferes  de  cabmitez  que  luy  eau-  1 bjnn  ben  Original ien  fdb(îcn  l'oUfoininenm  0luukn 
feront  ceux  qui  ont  commencé  de  continué  les  trou-  j ju^|lefftC  IPoUen  1 jufommt  / (ftomt  ;u  n-iffeit  / 
blés  en  Italie,  qui  ont  allumé  b guerre  entre  les  Ca-  | nnb  t><»bm  grr.  fbb.  fbb.  «nb.  Knb.  unb  o5ne 
thoüques , & qui  voubns  tourner  à blafme  l’afliftance  biifj/fépbct  iinferrr  fchitxrm  rtiigffreftmm 
jufte  de  raifonnable  que  Sa  Majefté  a donnée  à les  Al-  Sc^ioung  / unb  biirinnen  m iirttf  on^eflelltci  Sjnnb* 
liez  Proteftans  comme  aux  autres,  n’ont  ceflê  de  les  lungm  / unb  untof^ieblid1  porqmbmineiim  Traiilatm 


rechercher  de  Paix,  de  toutesfois  avec  telles  circons 
tances  que  l’on  peut  jtçcr  ailcment  que  ce  n’eftoic  avec 
deffcin  de  l’oblcrvcr . ne  le  fàifent  que  pour  pouvoir 
continuer  avec  plus  cfadvantage  à molefter  ceux  qui 
cftans  joints  avec  eux  en  b Religion  Catholique , ne  le 
font  pxi  en  b volonté  qu’ils  ont  de  les  joindre  i leur 
Monarchie,  de  les  accoufturaer  à foufhir  toutes  leurs 
violences. 

Cependant  Sa  Majefté  efpere  que  Dieu  ferutateur  des 
creurs , de  qui  tient  ceux  des  Roys  en  fa  main , proté- 
gera fa  bonne  caufc;  de  continuera  à bénir  par  fa  bon- 
té fes  juftes  deflnns,  qui  ne  tendent  qu’à  obtenir  en 
cette  guerre  une  honorable . feure  de  durable  Paix , 
qui  foit  generale,  dans  laquelle  b Pieté  de  b^Juftice 


mc(irerm  nbne(utim  fèmim  / nviô  muffin  ujir  «ud 
ibrm  Xuvfirlidvm  Tfinpt  / b.irju  wir  dû»  bon 
‘ÏUmûd'tijfii  00 tt  btruffiii  fii'nb  / nutf  foiiberb«if)ur 
^ûferhdïr  fieb/  ïreu  unb  ^uite^trng/  1 b ivir  ju  bon 
0.  OCôut.  3Cetd>  / utrfênn  gcltcbrcn  2latcri<tnb  îcutfd-et 
Nation  getrrtgcn/unb  m>#/  uns  nit^cs  unbemli* 

S ni  unlicgm  Inifim  / «IS  mit  bn  (filtre  iidd)Jb  puf» 
ifij  » (UiSgeSiinbotim  iîritq  unb  ©lut  » üJfrqxfîm  n>ie> 
btruinl*  m fncMiffvn  tèwitb  gefi^et  / burbep  crf/iiltm  / 
unb  ullor  fTeinbber  Dominât  autJl«lrtbtf<f»<c  Pottnrarm 
unb  Nationm  Ntt  t'en  ubgctrenbet  n»erb</  <je(l»ïlc  une 
bmin  rtud)  fone  finage  apertur  , Niburd1  n»ir  ju  biefin 
<fcmemînuÇi$m  3npecf  ju  aelmtjim  / 111  jjeifnunq  ge» 
tfmibm  / nmi  Sjà.nbtn  gelnfloi  / unb  jeberjett  in  trôfllw 


puiffent  reprendre  leur  vigueur,  qui  ne  peut  cftre  que  | (f-rr  ^uiHrfîd't  ge«ien  0O«  ^elcbi  / <r  werbe  bfTUWUin# 
beaucoup  afloiblie  par  b desunion  de  mauvaife  intelli-  fnurn  QJijtrrlicfcert  0«gra  wrlenfrm  / Ntmit  biefe  unfire 
gencc  de  ceux  qui  en  doivent  eftre  les  Protedteurs.  ) forgfitltigc  SSemutung  bm  gmninbfthten  Efféct  errtitpm 


Ce  que  Sa  Majefté  fouhaitte  de  toute  fon  afféélion 
pour  lavancement  de  b gloire  de  Dieu , de  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  foulager  les  pauvres  Sujets  des  char- 
tes qu’il  a fallu  impofer  fur  eux  pour  leur  confervation, 
’ [uelle  luy  eft  sullâ  chère  que  U propre  vie,  qu’eue  a 


E 


fergtulftge  SSemufrung  bm  gmninbfthten  I 
irroge  / mie  ipir  bnntt  btSa'eÿn  im  mmidNiKn  fed'je* 
hmbuii&ett  t’ier  unb  brcçfjtgllm  3rtt>r/  <1^  n?ir  mintt» 
ftlft  ^ùrjlltd'er  ®erft>n<n  uaflanben  / bofj  M (fifiiiT* 
gurfltn  ju  tfttd'fm  iitbbm  wruiégt  ertlKilten  geirufm 
fâeftl'epbs  / fid)  untet  unbctn  batiui  «flart  / bufj  / ta 

un# 


rgle 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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ben  / b«  QuRgfitiftm  im  ftdxnj^nbw  / unb  bt«  S9&V  An  S à 
imfdjcn  un  a*q$cnbca  ;jafo. 

FERDINAND, 

CL.S) 


. Oté  fil*  JufatmRrtlflfctftnig  Mb  0BT» 

Anno  jU  £a*f<n  lievbfu  Sàt^t  on  cuuin  bequanett 

1(53)*-  lin  ^ôn^teKb  SBtymtn  bebdug  i nske  / tic  ihr  cm 
fold'ctf  nutb  mrtboi  jkftlm  loflcn  ; Kls  fobui  wtr 
tnijm  «wihnAiJiagte  Commiflariei  / gît  Hnfltfl  » uub 
©cfrlicffuty  fblcNr  fricblickn  Traâutn  ivrertncC/  wcl» 
t<  bieflOc  anfônglidjcn  jti  {<uttnuri$  unb  $mui  fut» 
gtnomnutr  unb  continuùrt  / unb  onjtjo  wtUnb  jn 
^>rog  mit  btfogKd  (£fcur  * Jiîrflm  ui  ^ncbfen  ficbben 
gci*oH»â*itgt<n  (Çefflnbten/yféblofTenyur.b  foltfen  ,$tk» 
brnxgddufg  oufgerid'tet  y unie  gw.  fbb.  }bb.  Tinta*» 
kn/Knb.unbjfw  bnben  gcbturftfr  ju  cmrfangflt  fcabtn. 
i>b  «rit  nun  jwu  gtme  flKtt/bdfj  bic  Jeu  unb  téuff» 
ren  alfb  befefvtffen  vrnten  gerwfai  / bofj  gu»,  Ibb.  tbb. 
ïnb.  Knb.  unb  3k  / entnxbct  perfbnlicf  / ober  turc* 
b<Ti)  0tvoflmA*Cigu  SîA*e  tuU>  ©eftubten/  folthen  Tra- 
hirai brçwehnen  / tinb  biefélbige  mit  gerotinem  Jutfeun 
btratftfd'Iitgcn  / imb  fcNicffcn  $atttn  mégen  i fb  bobtn 
bo*  bic  fktd  gewehrte  btfjarlt*<  <?rkq  / unb  rorbre» 
tfenbe  fttinM » yyfAfjrligfcirai  fol*«d  ht**  juloffcn  rpol» 
len  c ta  mit  oter  bieff  Occalion  ju  grlangung  bed 
JJtKbmd  «ti*  ni*t  <ntg*cn  tbiu  / f*<tb«t  wtr  rathfa» 
mer  jn  fan  befuniyn/bcrûbrte  Trtôaten  in  bemîîob» 
uwn  <30tt«  ft>rtfe(jm  ju  Inffa/  jeta*  bergeflalt/  (trie 

fbl*t*  nu<b  in  betn  ‘Jrictxn  » ®*luft  nuobmcflt*  ver»  , 

f*m/)  bitfj  txt  bidmabld  aud  unuinbg.lnglid^et  ïlîotlj  1*  bnRtctns.  ôc  fpecnlemen:  depuis  ccs  demieret 
gebr<ui*tc  Modus  bem  $}.  Son».  ?ltT*  unb  beffett  -*■  d années  les  Elpagnols  rioot  ccflé  d’entrcprcndie 
fotnpt.  unb  fonbtrlid'fii  ©hetarn  / font*  ju  eingen  tu,  fur  la  commune  liberté  de  Hulic,  fc  len-ans  de  b com- 
gen  fetne  prejudicrrlubc  Confcqueti*  Dbet  bcfdnrerlidyn  ! **9^**®  «k*  Etats  qu’ils  y tiennent , pour  moleiler  le» 
gtngong  bttngen  / ober  von  jernonb  vot  ein  grempel  E»“ca  qui  en  (bat  vuiûns,  & les  uoublcr  en  leurs 
cmgejogen  nxtbcn  fofle  ; Vttfttn  mi  mte^  g^nttlid)  I posons  légitimés  . St  Majefté  fc  trouvant  obligée 
(gro.  Ibb.  ibb.  “Jlnb.  TCnb.  unb  t «'«ben  Retond  I dc  *0Pf°f«  à ce  mal  pour  l’inteicft  qu  elle  prend  au 
unfere  vôtciM^e  Sorfbrg  SBirubmntg  bea  îj,  «Kotn.  | k*®1  & notamment  ï celui  dc  les  AlUcx,  a 


Vt-  jjm  von  Çytolmbotf  I 

AA  MtmUtum  Smr.  Cd frr.  Ahjeflstii 
frtfrium. 

3ofjtmn  ©blbutt. 


LXXI. 


Trdili  de  Canfidcratitn  ntrt  Louis  XIII.  Æti  U.  JuiB. 
<U  frMtt  & Victor  Amidi’  b Duc  de  F 
Savait , tamr  la  du  Duché  de  Milan  , à 

Rivolles  le  1 1,  Juillet  idi t.  [Freder.  Lto-  StvuYC. 
NARD>  Tom.  IV.  pag.  84.] 

1 j1  S TAN  T.  manifefte  à tout  le  monde  que  dés 


flW^<  ju  vetfpu^wn  l)«bat  / btnnet^cto  ju  beflîu  ïn.  , 
nefiUMtng  btiluetnen  / aulb  benu  tid'  un  nxmgflen  uiebie 
|u  iwbctfrf^cn  geineçnt  fniny  jinnoltlii  fncrbutch  emmoljl 
unftr  bod'bedngftigtca  Q)£iteriunb  ieutfebet  Nation  mie. 
beruuib  trquictet  / unb  vtel  mufM)  Qfbrtflm  / fb  mnb 
ben  liebett  mert^en  ^ticbejt  fo  long  mebmdrig  gef^rpen 
unb  wrlonget  / jetrofiet  werben. 

®*mn  wir  bonn  «ne  nmnnbgdogUdic  Wonutfft  ;u  fnvn 
Eefinben  / (bld^n  gttroflenen  Jrieboj.ecfiUifi  |u  wAn* 
Wjltdka  ^ttiflenfdsifft  gdangtn  ju  Inflcn  ; HH  (vnben 
ivir  fô[<txa/mmittel|l  unferca  offennt Patenta  ma  Qttetcf 
ju  IWfcu  / ben  fiiglid’fhn  2Btg  ju  fépn  ero^tet  ; beft^. 
I«nj  bejiutnd?  g»,  ibb.  fbb.  Tlnb.  ïnb.  unb  etnft  ^iemit 
gnubig  unb  emûlte^/  fK  molkn/  in  grrvegnjtg  )etjt  nnge. 
logcitcr  umbjlanb  unb  Urfadxn  unb  megen  ber  çf  ch'ult 
tigfntyiteb  unbîrcu  bei  '3Vit<tlrtnbfa  / aut^  ber  fchivc. 
t«l  unb  oblkgenben  «Pflie^ten  unb  gptxn  / b.umt  uitd 
unb  bon  iXeiefi  gu*,  ibb.  fbb.  “Xab.  “Xnb.  unb  3l>r/ 
wrmtinbe  fepb  / in  curent  (ôebict  / fblcfk  Pacification  gu 
uuinmghcbca  ÎBiffénlêlwjft  offentlicl»  publiciren  / auti) 
ben  gegcnwtWtigcn  Jneben  » eèd)Urfi  in  aDen  unb  jeben 
Pundlen  bcliebctt  unb  anntljinen  / barauf  berofclbcn  ge» 
morben  SVoltf  aué  bero  £01if  fïdiibe  l an  bot  murcflub  ab. 
forfccrn  unb  wcrnie^men  / von  b<r  Jtit  a»  monanbot  ba> 
bnrtb  iwttern  iètboben  itifugcn  Ut|f«t  / baifelbigc  QJolcf 
Utit  unfèr 5tayferliefKn Armada  conjungiren /unb  barvon 
mefrt  nitl>t  / alù  f>  vtel  befltn  gm.  ébb.  ibb.  ïnb. 
ïnb,  unb  3f»r/  gu  etroad  SSefhîung  berofclbcn  vcflm 

^netljivcnbig  / bf^alten  / luglocb  mit  tu  fccro  bic 
ptation  bitfee  Jricbcn  »iè<bluiT<0  befaqcnber  grflâ» 
*img  / ob  unb  mit  mit  vicl  QJokf  fie  fret)  mit  ttnfcrcr 
Jtarferlidkn  Stitfja . Armada  conjungixcn  fônnen  unb 
ivothn , tmb  in  wnd  fût  Juflanb  unb  Ordre  bntfclbigc 
fi*  bcftnbot  tljue  / anbeuten  / unb  beffen  noch  «or  2)cr* 
fltcffung  beren  ge^cn  îag  / na*  PuWiciruitg  unb  tTlang. 
cet  btefea  Jrûbntf/  «ntmcber  nut  gebd(ircn» 

bon  Rd’peét  gtgen  uns  felbfkn  / ober  ba  bnflUbige  vor 
fflerjltefFung  fôl*er  Jeit/  megett  unftdyr^cit  bet  0traf]cn 
unb  SBntebcd  tuegd/  gegen  und  ftlbfkn  gu  tfyun  giv. 
fbb.  lbt>.  ïnb.  “ïnb.  unb  gudb  mdu  mobl  inôqlid)  VMtc/ 
en  flatt  unfer  / unfrrd  freunblid)  gtliebtot  <5of>nd  / bed 
Scnigd  gu  jjungarn  unb  ®o|Kttn  / ober  ber  gpiie.^ur» 

Îcn  gu  '^apn$  / goHn  / ®.îpern  obn  t5ad’(cn  fbb.  Ibb. 
bb.  fbb.  fbb.  fampt  unb  fonberd/  ober  unfern  jtat;ferlt» 
*<n  General  - SJefcld’df'altcrn  / ttvld't  am  n.Ubflcn  eber 
irlegtieflen  / bcutlt*cn  unb  flar  frtrubten  / bnmit  uian 
aldbann  mifTen  tnôge  / mit  ftd*  gtgen  jebetn  gu  vcrbaltcn. 
îln  tenu/  micob|l^et/voflbrmgot/  gm.  fbb.  fbb.  Itnb. 
“Xnb.  unb  3fjc  / unfern  gnabigflni/  gefifluyn  au*  eru|llu 
*<n  enblt*cn  QBiQtn  u:tb  àlcçnung.  0tbot  in  unfer 
Çitabt  îBnben  ben  11.  Junii  Anno  fcd'j<b<iil)unbct(  fiinf 
unb  brcifgig  / unfer  et  Sin*«  bed  Dvcanif*cn  un  f<*gd)tiu 


fiûc  d’y  apporter  les  plus  doux  ôc  agréables  remèdes 
qu’il  lui  a cUé  poflible . pretttant  plulteun  fois  la  paix. 

Œnul  obiervee  par  les  Efpagnois  aux  occalioQA 
la  qui  le  font  pidicntces  de  paner  plus  avanc 
la  heureux  progrex  que  fcs  armes  ont  fait , fie  aianc  re- 
connu  qu’il  n’y  a plus  d'autre  moien  pour  faire  jouir 
l’Italie  d’un  ferme  repos  , & rétablir  une  fure  ôc  du- 
rable Paix  , qu’en  fanant  une  Ligue  pour  conquérir 
L’Etat  de  Milan , ôc  cllaicr  dc  l’oifer  des  mains  de  ceux 
qui  en  abufcot  pour  opprimer  leurs  voilins.  Sa  Majcfto 
veut  de  bon  coeur  contribuer  fcs  força  pour  un  fi  juft* 
deflçtn.ôc  trouve  bon  d’arrefter  ôc  condurc  ce  prefcnt 
Traité  de  Ligue  avec  ks  Prince  qui  y ont  intereft , ôc 
notamment  Moniicur  le  Duc  de  Savoie  en  confe- 
Quence  daTraon.  prccedcns,  Ôc  ce  fous  la  conditioni 
(uivantes. 

I.  Qu’il  y aura  Ligue  ofïcnGvc  ôc  deffenfive  entre 
le  Roi,  le  Duc  de  Savoie  ÔC  la  Princes  ci. après  nom- 
mez, la  autres  d'Italie  qui  voudront  y entrer,  en  exe- 
cution de  laquelle  ils  s’obligent  de  faire  guerre  ouverte 
contre  le  Roi  d’Efpagne  , ÔC  attaquer  l'Etat  dc  Milan 
par  la  voies  ôc  au  tems  qu’il  fera  concerte  entre  la 
Princes  Coo fédérer 

IL  Pour  le  fusdit  effet,  le  Roi  contribuera  douze 
mil  hommes  de  pied  Ôc  quinze  cens  chevaux  entrete- 
nus à fcs  dépens  , outre  ôc  paf  délias  fix  mil  hommes 
dc  pied  ôc  cino  cens  Chevaux  que  Sa  Majefté  entre- 
tient dans  la  Valtelinci  promet  Sa  Majeftc  que  Mon- 
iteur le  Duc  de  Mamoue  entrera  en  cette  Ligue  , Ôc  y 
contribuera  trois  mil  hommes  de  pied  ôc  trois  ccn! 
Chev  aux  j comme  aulli  Monlieur  le  Duc  dc  Parme , 
lequel  y contribuera  quatre  mil  hommes  dc  pied  Ôc  cinq 
cens  Chevaux , le  tout  entretenus  i leurs  dépens. 

III.  Monfieur  le  Duc  dc  Savoie  fournira  à fcs  dé- 
pens fit  mil  hommes  de  pied  Ôc  douze  cens  Chevaux, 
ôc  promet  que  Monlieur  le  Duc  dc  Mode  ne  entrera 
en  cete  Ligue , ôc  y contribuera  trois  mil  hommes  de 
pied  & trois  cens  Chevaux  entretenus  à fa  dépens. 

IV.  Le  tout  jusques  à la  guerre  finie,  fans  qu’aucun 
cependant  puiilc  rien  retrancher  du  liudit  nombre  : ôc 
au  cas  que  la  Allcmans  vinlïent  à deicendrc  en  Italie , 
avec  teiies  força  que  joint»  b celles  que  la  Espagnols 
auraient  dans  l’Etat  dc  Milan  , elles  pillent  cmpOchcr 
d’entreprendre  aucune  chofc . la  Confédéré/,  feront 
obligez  d’augmenter  Ici  troupes  d’un  quart  Ôc  plus  s’il 
cil  jugé  neccllairc , à la  proportion  fusriire. 

V.  Ladites  troupes  de  Sa  Majellé  ôc  de  fon  Altcilê 
feront  prdlcs  i marcher  Je  vingtième  du  prefcnt  mois. 

V L Pour  le  canon , eu  égard  à la  difficulté  qu’il  t 
aurait  dc  le  faire  parier  le  Monts , la  Confédéré/,  d’i* 
talic  en  fourniront  la  corps  ôc  la  voiture  dans  leur* 
Etats , ôc  Sa  Majeftc  comme  la  autres  Confédéral 
paiera  là  part  dédites  vouuxo.  & la  Munitions  qui  tc- 
Q j ronï 
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ront  ctmforamées  A cet  éflct  il  fer»  fiût  un  fonds  ' nombre  de  Gens  de  Guerre  chacun  des  Confédérés 


^NN0  pour  mettre  en  cftat  fie  entretenir  l’Artillerie , fie  suffi 
163  f.  Pour  ^ Munitions  , auquel  les  Confédérés  contribue- 
ront au  prorata  de  leurs  troupes , les  pièces  d‘ Artillerie 
que  les  Confcdcrcz  fourniront  feront  eftimées  , & fé- 
lon l’cftimarion  il  leur  fera  fait  raifon  de  celles  qui 
viendront  à cftrc  perdues  ou  gaftea. 


doit  par  obligation  contribuer  aux  Armes  de  Ja  Ligue. 
| il  a elle  neanmoins  convenu  Me  ceux  d’entre  eux  qui 
; pour  faciliter  fie  avancer  la  Conqucfte  voudront  en 
. fournir  d’avantage  (ce  qui  fera  verdie  par  les  Comrais- 
ûjres  de  chacun  des  Confedcrcx , qui  de  deux  mois  en 
deux  mois  feront  les  revoies  ) la  part  des  Conqueftcs 


Anno 

i<>3f. 


V I I.  Sa  Majefté  entrant  en  certc  Guerre  en  fon  ; de  ceux  qui  augmenteront , augmentera  auffi  à propor- 

propre  nom  avec  les  Alliez  , en  aura  la  principale  di-  1 (ion  de  ce  qu  ils  auront  de  plus  fourni  de  Gens  de 
rcétion.  | Guerre,  fie  du  tems  qu’ils  auront  fervi. 

VIII.  Quand  les  Troupes  de  la  Ligue  feront  en-  ; XVI  IL  Pour  maintenir  entre  la  Princes  Coofé- 
fcmble  ai  la  plus  grande  partie.  Moniteur  le  Duc  de  j derez  une  bonne  correlbondance , ils  députeront  la 
Savoie  commandera  y eftant  en  peribnne  , en  l'abfcnce  , uns  vers  les  aatres  des  Rcfitte»  pour  conférer  de  ce 
de  St  Majefté  & fous  fon  autorité,  en  vertu  du  Pouvoir  qui  fera  ncceflàire  * fie  qui  regardera  la  interdis  com- 
aui  lui  fera  donné  par  le  Rot , & y fera  affidé  d’un  | muns  de  la  prefente  Ligue- 

Chef  François  nommé  par  Sa  Majefté , lequel  aura  un  A l’obfervacion  de  tout  ce  que  dcffiis  * Mon  fleur  le 
foccùl  commandement  fur  la  Troupa  Françoifes  Duc  de  Savoie  s'oblige , fie  Marieurs  de  Bdlievrc , 
fournia  par  elle  , avec  lequel  Chef  fon  Alicflê  prendra  Confedler  du  Rot  en  fes  Conieils , Prefideni  en  Cm 
confeil  pour  la  cooduite  des  Arma  & da  Affaires.  En  Cour  de  Parlement  > & le  Comte  du  PJeffis  Praslin , 
l’abfencc  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie , le  Chef  François  1 Marcschal  de  fa  Camps  & Armées , Ambo/Iâdcur  ex- 
nommé  par  Sa  Majefté  aura  le  commandement  ipe-  1 traordinaire  fie  ordinaire,  en  venu  de  leur  Pouvoir  • 
cial  fur  la  Troupa  fie  fur  toute  l’Armée  où  il  fera  : ! dont  copie  fera  ci-apres  inferée  au  nom  de  Sa  Majefté 
& en  ce  cas  le  Lieutenant  dudit  Sieur  Duc  aura  com-  dans  laquelle  ils  promettait  dans  un  mois  fournir  la  Ra- 
mandement  fpecial  fur  lo  Troupa  de  fon  Alteftc,  re-  cificarion  pure  fie  limple  en  bonne  fie  deue  forme, 
cevant  les  Ordra  du  Chef  François  , lequel  prendra  j Fait,  ligne  & fcellé  à RivoUes  en  prefcncc  de  Madame 
■ ...  - 1 la  Duchefle  de  Savoie,  ce  11.  jour  du  mots  de  Juillet 

1637.  Signé > V-  Amkdb’i.  fliLLir-VRS. 
Plessis  Praslin.  Et  cacheté  du  Cachet  des  Ar- 
ma dudit  Sieur  Duc  fie  desdits  Sieurs  Ambaflàdcurs. 


lavis  dudit  Lieutenant  pour  la  conduite  da  Arma. 

IX-  Lorsque  la  Troupa  de  la  Ligue  auront  con- 
quis quelque  Place , en  attendant  que  Je  partage  pu) (Te 
cftrc  fait  de  bonne  foi  entre  la  Confédéré!  apres  la 
conqucfte  finie , l’on  mettra  Gamiion  dans  iesdita 
Plaça  conquifcs  , diftribuant  ksdira  Plaça  i propor- 
tion da  Troupes  fournia  par  lesdits  Conféderez. 

X.  Lesdits  Princes  Confédéré!  donneront  libre  pas- 
lige  fur  leurs  Etats , fie  aideront  de  Vivres  & Munitions 
neceflaires  aux  Troupa  de  la  Ligue  , ûns  que  pour 
cela  chacun  d’eux  foit  oblige  d’entretenir  plus  que  le 
nombre  de  Gens  de  Guerre  auquel  il  fera  tenu , le  taux 
desquels  Vivres  fera  fait  en  toutes  les  Armées  lorsqu’elles 
fort  iront  en  campagne  , par  la  ComtniftÜra  rdpcéh- 
vcment  dépurez. 

XI.  Les  Conqueftcs  faites  par  la  Arma  de  la  Li- 
gue feront  partagées  entre  le  Roi  & la  Confcdcrcz  , 
au  prorata  da  Troupa  qu’ils  auront  eu  dans  ladite 

xïi  - Aucun  da  Confcdcrcz  du  jour  que  ce  Traité 
aura  efte  figné,  fie  que  la  Troupa  de  Sa  Majefté  avec 
celles  da  Confcdcrcz  auront  commencé  quelque  ade 
d'hoftilitc,  ne  pourra  entendre  à aucun  Traité  de  Paix 
ou  de  Trcve  avec  lesdits  Espagnols  & leurs  adherans, 
que  conjointement  de  du  commun  contentement  da 
Conféderez. 

XIII-  Les  Confcdcrcz  s’obligent  à ne  point  atta- 
quer durant  le  tems  de  cetc  Ligue  aucun  da  Princes 
ou  Etats  d'Italie  , s’ils  ne  font  adherans  , directement 
ou  indirectement ,da  Espagnols,  leur  preftant  fecours 
cfHomma , d’Argcnr  ou  de  Munitions  de  Guerre , la- 
quelle attaque  ne  pourra  eftre  faite  que  du  commun 
confenteroent  da  Conféderez. 

XIV.  Le  Roi  fie  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  ne  fe- 
ront obligez  de  ne  rien  entreprendre  en  vertu  du  pre- 
fcnt  Traité  , que  la  fusdits  Conféderez  n’aicnr  aug- 
menté la  Troupa  de  Sa  Majefté  & de  fon  Ait  die,  de 
ùx  mil  hommes  de  pied  & fix  cens  Chevaux. 

X V.  Cete  prefente  Ligue  durera  trois  ans  du  jour 
quelle  fera  lignée , & pourra  eftre  continuée  par  Je  con- 
fentement  des  Conféderez  ; que  fi  avant  la  déclara- 
tion de  la  Guerre  ou  deux  mou  apres  iceile  déclarée  , 
quelques  autres  Etats  ou  Princes  vouJoient  entrer  en  la 
prefente  Ligue  , ils  y feront  rcceus  aux  marna  condi- 
tions portées  ci-dcm» , tant  pour  la  proportion  des 
Contributions  que  des  Conqueftcs. 

XVI.  Si  quclqua  uns  des  Confcdcrcz  venaient  1 
perdre  aucuna  de  leurs  Plaça  par  la  Arma  da  Espa- 
gnols ou  de  leurs  adherans  pendant  le  tems  que  durera 
cote  Ligue  , la  Conféderez  feront  tenus  de  continuer 
cetc  Guerre  jusque*  au  recouvrement  dodita  Plaça, 
ou  jusques  à ce  qu’ils  aient  obtenu  une  jufte  fatisfaûion 

Exir  ceux  qui  auront  fait  cette  perte  : fie  fi  après  la 
iguc  finie  quclqua  uns  da  Con fédérez  eftoienr  atta- 
quez par  lesdits  hfpacnols  à l’occafion  du  prdent  Trai- 
té , la  autres  Conféderez  feront  obligez  oe  les  fecou- 
rir,  foumiftant  la  moitié  da  Troupa  qu’il*  contribu- 
otenr  en  cetc  prefente  Ligue  au  plutoft  qu’il  leur  fera 
potlibte  , fie  deux  mois  au  pluftard  après  la  demande 
qui  en  fera  faite. 

XVII.  Encore  qu’il  (bit  porté  par  ce  Traité  quel 


Copie  de  Pouvoir. 

LO  vis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de 
Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre* 
verront.  Salut.  Comme  le  repos  de  l’Italie  doit  faire 
une  partie  de  la  Paix  de  la  Chrcfticnté  , que  noua 
defirons  voir  folidement  eftablie  , après  tant  de  mou- 
vemcm  qui  l’agitent  encore  maintenant.  Nous  avons 
jugé  convenable  au  foin  que  nous  prenons  de  la  pro- 
mouvoir par  la  voies  la  plus  certain  a Sc  plus  Cures , 
fie  i f'affctftion  que  nous  avons  pour  la  Princes  de 
cete  Province  , a envoier  vers  eux  un  Ambaflàdeur 
extraordinaire,  pour  leur  témoigner  la  bonnes  inten- 
tions que  nous  avons  de  contribuer  pour  la  mettre 
en  eftat  de  jouir  d’une  tranquilicc  allurée  , & telle 
qu’elle  ne  puific  dire  troublée  à l’avenir.  A quoi 
Nous  nous  promettons  qu’ils  correspondront  d’autant 
plus  volontiers  que  nos  aérions  patlecs  la  doivent 
avoir  1 claircis , que  dans  la  part  que  nous  pourrions 
prendre  en  leurs  affaira.  Nous  ne  conlidercron*  que 
leur  propre  bien  fie  avance.  A cete  fin  Nous  avons 
eboih  noftre  aroé  5c  féal  Confcillcr  en  noftrc  Con- 
feil d’Etat , fie  Prcfidenc  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment , le  Sieur  de  Bellievre , comme  aiant  routa  les 
bonnes  fie  recoin tnandabla  qualitcz  requifa  pour 
s’aquitter  dignement  de  cete  AmbaiTade.avec  la  pru- 
dence , affèdioo  fie  fidelité  qui  conviennent  à I im- 
portance d’icelle.  & par  ces  prefentes  lignea  de  noftre 
main  , Nous  l’avons  commis  fie  ordonné , commet- 
tons fie  ordonnons  avec  plein  & entier  pouvoir  .pour 
en  noftre  nom  propofcr,  négocier  , conclure  & ligner 
tous  Traitez  en  Ja  forme  fie  aux  conditions  dont  il  con- 
viendra avec  chacun  desdits  Princes , fie  ce  conjointe- 
ment avec  nas  Ambailidcurs  ordinaires  , es  lieux  où 
nous  en  avons  prés  desdits  Princes  3 promettant  en 
foi  fie  parole  de  Roi  agréer  . approuver  fie  ratifia  tout 
ce  que  par  ledit  Sieur  de  Bellievrc  aura  efté  négocié , 
condu  fie  ligné  en  nôtre  nom  avec  lesdits  Princa , fie 
d’en  faire  expédia  fie  délivrer  nos  Lettres  de  Ratifica- 
tion dans  le  cems  qu'il  aura  promis  de  la  fournir.  En 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à 
ccîdita  prefentes  : Car  tel  eft  noftre  plailir.  Donné 
à Paris  le  21S.  jour  de  Février , l'an  de  grâce  idrç.  fie 
de  noftre  Règne  le  vingt- cinquième.  SrgW  LOUIS. 
Scellé  en  cire  jaune.  Et  crnlrtfgrU  for  le  repli  ; ' Par 
le  Roi  Bouthillier. 


LXXIT. 

Lettres  Patentes  de  Louis  XIII,  Roi  de  Fronce , rf,jlK. 
par  lesquelles  Victor  Amede’e,  Duc  de 
Savoy  e , eft  conflit  né  Capitaine  Central  de  fts  Ar- 
mées, (ÿ-  de  celles  des  Princes  fes-  Confédérés  en  Ita- 
lie. Données  a St.  Germain  en  Lape  le  ..  . jour 


Digitized 


Ans  o 

i6jf. 


D ü D R O TT  DES  GE  NS. 


ni 


de  Juillet  \6  [Aubsri,  Mémoire*  pour  | 
l'Hiflouc  du  Cardinal  Hue  de  Richelieu.  Tora.  1 
I.  png.  570.] 

|"  Ouïs  pv  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c 
de  Navarre , à roua  ceux  qui  ces  prefetues  Lee- 
' très  verront, Salut.  Apres  avoir  eflaye  par  tous 


cncteprifes  qui  pounoienr  cfoe  tocs  par  nos  Ennemy*  fa 

communs,  lui  nos  Pays,  Villes,  Places  fie  Forterdies,  , 
ou  lut  celles  ii«  Princes  coofcdcré» , Combatte  les-  lo>5l 
dits  Ennemis  , allicgcr  les  Villes  , Places  Se  Clufteaqx 
qu’il  juger*  devoir  cftre  occupes  pour  fefadk  de  li  pte- 
•ente  Guerre , ou  les  recevoir  à telles  condition»  & ca- 
pitulations qu’il  avilira  ; Livrer  Batailles , journée*» 
rencoutres  , fie  efearmouches  ; Faire  tous  autres  adfces 


lo  moyens  qui  ont  elle  en  noftre  pouvoir,  d’cftabllr  1 & «ploits  de  Guette,  & généralement  taire  toutes  les 


une  fcurc  de  durable  Paix  dans  l’Italie  , tous  la  faveur 
de  laquelle  tous  les  Princes  nos  Amis  6c  Alliez.,  purf- 
lient  pofledex  lins  trouble  les  Etats  que  Dieu  a mis  en-  ! 
tic  leurs  mains  , Nous  avous  enfin  reconnu  , que  le  | 
frul  obtfaclc,  qui  a jusque]  icy  retardé  l’effet  d’un  fi 
julk*  dcilcin , a elle  le  delir  immodéré  qu’oru  les  Espa-  j 
gnoLs  d achever  à meure  fous  leur  domination , tout  ’ 
ce  qui  ne  leur  appartient  pas  dans  ladite  Province.  Le  1 
retus  obftiné  qu’ils  ont  tousjours  fait  de  remettre  la  1 
v alteline  en  l’eltat  qu’elle  doit  eftxc  , fuivant  mesme  * 
les  Auiclcs  du  Traine  de  Moncon  , quelques  inihnees  | 

& quelques  protdhtions  qui  leur  tycnt  cfté  fanes  ; 1 
les  entreprîtes  qu’ils  ont  faites  contre  divers  Princes , j 
pour  uiurper  leurs  Elbts , fans  autre  droit  que  celuy  de 
k bien  fcancc  ; fie  la  maxime  qu’ils  ont  tenue  jusque* 
à prdent,  de  ne  chercher  autre'  prétexte  pour  envahir 
le  bien  d'autruy , que  la  commodité  ou -facilité  qu’ils  y 
onr  trouvée , ont  fai:  afin,  ccnnoiftre  à tout  le  monde, 
que  non  feulement  ils  ne  veulent  pas  faire  céder  les 
iujcs  qui  peuvent  faire  naiftre  la  Guerre  , mais  qu'ils 
veulent  tousjours  cftre  en  effet  d'inquiéter  leurs  voifins: 

& par  la  communication  des  forces  d’Allemagne  avec 
celles  d’italic , que  les  paflàgcs  <ic  la  Valteünc,  injulfe- 
ment  ulùrpez  fur  les  G nions,  leur  donnent , tenir  tous 
les  Princes  qui  ne  veulent  pas  recevoir  la  loy  d’eux, 

«n  perpétuelle  apprehcnfion.  Ceft  paurquoy  nous 
avor.s  cftuné  , avec  ceux  d’cnrr’cux  qui  prennent  plus 
rfinceTcll  à la  liberté  publique  , que  le  meilleur  moyen 
de  l’affermir  , eft  de  prendre  conjointement  les  armes,  1 
ftiivanr  le  Traîne  de  Confédération  que  nous  avons  fait 
enlcmble  , afin  d’obtenir  par  les  efforts  de  la  Guerre  , 
une  Paix  plus  affeuréc  & plus  favorable  , que  l’eftat 
douteux  fit  incertain , dans  lequel  il  a fallu  vivre  jusque* 
à prefent.  Et  ciautant  que  les  grandes  affaires  , que 
nous  avons  maintenant  en  divers  endroits  des  frontières 
de  noftre  Royaume  , ne  nous  permettent  pas  d’alIcT 
commander  en  pcrl'onne  l'armée  . que  nous  avons  fait 
paffer  delà  les  Monts  , fie  les  forces  que  les  Princes 
ConfcdeTcz.  y doivent  joindre  i Et  que  neanrmoins  il 
elt  neceflàiic  d’effeblir  un  Chef,  qui  en  ait  la  direction 
& le  commandement  en  noftre  abfcncc  fie  fous  no  lire 
authorité;  Nous  avons  creu  ne  pouvoir  faire  une 
meilleure  csleétion  pour  cet  effet , que  de  la  perfonne 
de  noilrc  tres-cher  fie  rres-ame  Frère  fie  bcau-Krerc  le 
Duc  de  Savoye  , non  feulement  pour  tant  de  (ignalécs 
preuves  qu'il  a données  d’une  éminente  valeur  , qui  cil 
comme  héréditaire  aux  Princes  de  (à  Maifon  ; fie  pour 
h grande  expérience  qu’il  a acquife  dans  le  comman- 
dement de  diverfes  années , fouftenant  de  grandes  fie 
perillcuks  Guerres  ; Mais  aufly  pour  la  fmguliere  af- 
fcélion  que  nous  portons  à fa  perfonne , laquelle  eftanc 
unie  avec  nous , dans  un  degré  fi  proche  d'alliance  fie 
de  parenté.  Nous  fait  croire,  que  nous  ne  ^aurions 
confier  la  conduire  de  la  prefentc  Gucttc  à perfonne 
qui  s’en  puifle  acquitter  plus  dignement,  fie  porter  plus 
prudemment , que  luy  , tous  nos  delfeins  & des  Prm-  I 
ces Confédérés , à une  henreufè fin.  A ces  causes, 
fie  autres  grandes  fie  importantes  confîdcrarions  à ce 
nous  mouvons.  Nous  avons  noftre  dit  Frère  & 
Duc  de  Savoye,  fait,  conftitué.  ordonne,  8c  dhbly, 
ftifons,  conftituons  fie  cftabliflbns  Capirainc  General 
en  Italie,  en  noftre  abfcncc  , fie  fous  noftre  authorité, 
ram  des  Armées  que  nous  avons  finît  fie  ferons  cy-apres 
rafler  delà  les  Monts  , que  des  forces  de  nos  Alliés  fie 
Confédérés  , qui  y doivent  cftre  jointes  i avec  plein 
pouvoir  de  commander  à tous  les  Gens  de  Guerrç, 
François  & Eftrangers , tant  de  cheval  que  de  pied, 
dont  les  forces  de  ladite  Confédération  feront  compo- 
ses » en  toutes  les  Provinces  fie  lieux  oïl  il  fera  beiotn 
de  les  faire  palier  fie  fejoumer;  Enfcmble  aux  Officiers 
de  P Artillerie,  des  Vivres  fie  autres,  qui  font  a prclcnt, 
& pourront  cftre  cy-apres  dans  le; dites  Armées;  Iceux 
faire  vivre  en  bonne  police  fie  difriplinc  , lim  ant  nos 
reglements  fie  ordonnances  militaires  , fie  punir  fevere- 
menr  ceux  qui  entreprendront  quelque  cfiolé  au  con- 


chufes  qui  dépendent  dudit  pouvoir  fie  commandement 
de  Capuauie  General , tout  ainfy  que  nous  mesures  te- 
nons ou  pourrions  faire , li  nous  y cftiotu  en  perlonne; 
j'açoit  que  le  cas  rcquift  mandement  plus  fpecui.  S 1 
DONNONS  EN  M A N D F.  M E.  N T , A iroftte  tres- 
cher  fie  bien  amé  Couûn  le  Duc  de  Crequy  , Pair  fie 
Mareschal  de  France  , fie  nofttç  Lieutenant  General 
delà  les  Munis,  qu’il  ayt  i rcconnoiftie  noftre  dit  Frère 
le  Duc  de  Savoye  , fie  en  ladite  quake  de  Capitaine 
General,  fie  comme  Commandant  eu  vertu  duprefeot 
Pouvoir , luy  obéir  fie  faire  obéir  par  tous  le»  Marcs- 
chaux  de  nos  Camp*  fie  Armées,  Colonels  fit  Mettre* 
de  Camps  . Officiers  de  l’Aitillctie  , des  Vivres  fie  au- 
tres de  noftre  ditte  Arméo,  Capitaines,  Chefs  fie  Con- 
ducteurs de  nosdits  Gens  de  Guérie  , François  fie 
Eftrangers  , tant  de  cheval  que  de  pied  : Au  : quels 
nous  ordonnons  ainfy  le  faire  fans  difficulté-  Car. 
tel  eft  noilrc  piaifir.  En  y es  moi  N de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre Séel  ausdirtes  Prclcntcs.  Don- 
ne* à Samc  Germain  en  Lave  le  . ..  jour  de  Juillet  l’an 
de  grâce  1615.  fie  de  noftre  règne  le  2.6.  Siprf 
LOUIS,  <5-  fur  It  rtflj  par  le  Roy  Servie*! 
& Jet  lé  Jur  double  du  prend  Sceau  de  art  jaune. 


LXXIÏI. 

-Ixnratf)?  « Pafta  jwifém  3hro  (îlittr  *7.  M 

SùrtfiiAc  JMtrailaudmÿcit  M«n. 

m 1 1. 1 a n , .ïttrBoqeit  in  S5a»m  / 

«nb  ber  ©imfjiaitcfiti^iicn  Surfin 
Maria  Ass»,  6rÇ  = ^ClBOOi# 
su  Oirtcrm*  / 3bm-  SanftrliécB 
HNairfar  Ferdinandi  ii. 
llen  îrditcr.  2Bim  ben  17.  juiii 

[Pièce  tirée  de  la  RcgHlra- 
ture  d’Ecac  de  la  Chancclcrie  de  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.  J 

C’eft-à-dire. 

Contran  de  Mariage  entre  le  Sereniffime  Electeur 
Maxi  MttttN,  Due  de  Bavière , <$•  fa  Se- 
remjjjme  Primeffe  Marie  Anne,  jfahi. 
Dncheffe  <ï Autriche,  Fille  ainée  de  l'Empereur 
Ferdinand  II.  A Menue  le  17.  Juillet 

i6}5.  J 

^3r  Ferdinand  btr  II.  l'un  ©Dî'îri 
@n<tbcn  cmxhltrr  Semifd-er  ^opfer  (lunder 
îirc!)  unb  l'cntKffUxn  ©naNn  Sir  M*. 
x 1 u 1 l 1 a n , <Pf.tlç  , ©rnff  bci)  «Sbctn  / 

Mjj  ttt  £>Ixr  - tmb  Sttuffer  » «.inreit  / Nfj  ÿv. 

Knd'if  (Srj  » îrudffjft  mit  <£f>ur  » tÇurjï  je.  bcfcnnm  unb 
tjfttn  fuubt/  fur  une  / Unfrrr  (gtboi  unb  9îafff ouunot  y 
b.tfi  wit©Ott  b<m  ‘XQinad’ttgcn  iu  lob  unb  g&rtny<m<fi 
pi  ‘XuffiKbina  iBerimbr»  unb  Q^frûfftmnîq  btr  iÇrtunb. 
fd-, tjfr/  licb  imbgroffhi  2)<rfr attend/  fo  non  Kitcrd  mi, 
ftben  rerben  llnfêrn  Sjbd  loblicFrn  Sjâtifern  / DfffTreiÂ 
itnb  ®aprit  / i£hri|lltcb  unb  n?ol)l  fcierfoimncn  / nuf  cr» 
fenqfe  ''p.tblilicN  Diipenlàtion  , unb  vor^ro  bcfri'thene 
orteittltftc  ^Bcrbnnq/  unb  nit%rid'{ff<  fcfprotfirf tifbtebi 
<m  Sifrni.tjjlimg  bar  i}.  £l>e~/  jtrtfthoi  unfrrd 
gfrbntanb  ©Itipeit  ioebtar/  ber  S'itrtHeuri’tigat  .ÿitrffin / 

Jt-attet  Maria  Anna,  j»  ^ungarn  u:ib  îi'ofstmb 
'jprtnte|jiji  / C£r«  rSjor*D3tti  ;u  0<llerrcirf>  / ju 

fiBitrgtmb/  irtn;r/  ^,'u-iit^n  / <£ram  unb  ^drttcnberg/ 

©r.ifrn  ju  S^.ibfpurq/  îvrol  unblflorÇ/  an  einent:  unb 
«ntf  gjiajtmtlmn  / 'PfalP  *0rafen  bernt  ;\lym  / 


ic”  «il  Dbern  » unb  Pjiebetn  Çfitnm  unb  (éfctir f «J urfren  / 


Û’fftjo, 

furfren  / 


trairc.de  quelque  Nation  ou  quilité  qu’ils  fbient:  Em-  ; «.ibred  îheiltf/  im  OTainen  ber  7(fI<r{Kil^|îen  iDr7pf,ilt,j, 
pescher  fie  repoufier  par  la  force , ou  autrement  » les  : frit  / 00»  M Xattré  / £ot>m>  / unb  >>il.  0ci|leÿ  , 

* Ullk 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Anno  rtrbinbli*  a&gtrebt  unb  &tf*lofTen  fcabtn  / mit  &<r» 

t/îjc  nnd' 

Aü3>*  ï>?cin!i*  / bafj  <Sir  ^<trfrr  Jtrbinanb  bontlbtt  tmftrt 
frcimblubt  gelttbtt  îed'ttr  SHuria  ’Xmia  / mit  tÿran 
felt’fMgiKin  guttn  ®i(Tm/  unb  frtiptn  -JBiücn/  gtbadjtté 
<€b*»r  -ftihjlm  in  ©<11511  (bb.  ju  dnem  <ï&Ii*<ti  ©nm*l 
bcwiUigt  / unb  vcriprod'cn  / unb  3bn>  ju  «mm  gawffhi 
Sj<içrrttb5»0utb  Sjunbm  îmiftnbC  ©ulbtn  Knnif*/  je» 
ton  ©ulboi  ju  funffj*tn  ffiûtjtn/  ®b«  ff«bâ«S  Jtreutjtr 
)n  rtd.iitn  / unb  ftlbige  irnicr  3«*«é  » Vjrifî  / obtr  lângifi 
jtwpai  3<thrcn  / nad>  bon  ©tykiger  geboi  unb  ffltgtrt 
lafldi  / barju  &*  Unfcre  to*ttr  nnt  Ældbern  / jtldno» 
fc<n/  ©tfd'imuf/  (Ercbcnti/  ©ilbcr/  unb  «nibtru  3bran 
©rnnb  gamifj  / cfctlt*  ju  $uuô  fmigtn  irotf<n.  ©é  fol» 
le  aber  biefrlbê  fi*  mit  netbbiirfltigeit  ©ritfen  unb  SDtr» 
fcbreibungcn  vcrjafrtu  aflre  2)<iBerl>unb  ©nibcrlidtn 
<vrl»  » tJttCTtf  / nn*  latte  bar  Compadattn  Unferé  (cbl. 
£«iufeé  &fi<rrci*  / bo*  bargfflalt  / fb  ber  {DlAnnli* 
©Mmm  gtba*tté  tmftré  (ôbl.  Sjoufté  f>fkmi*/  bartn» 
nm  2Bit  tarifer  '^tbinanb  / alé  tml  baé  dénigra * 
Sjungarn  unb  ©olicm*  / unb  bcrftUxn  incorporirttn  unb 
jugt|jongen  Provinrticn  unb  (anbt  / au*  Nié 
tjogtbumb  £)flarr«*/  unb  anbtrt  Unferé  Sjaué  Ofkr® 
rci*  ;Jiir|leiitbmnb  unb  (unb  / mit  fanU  *ren  Jngtbô» 
rtmgcn  «inrnfft/  fo  tvoty  «W  anbrn  ©rtj  *$?tTtJogni  txfj 
gefambten  <?aué  Ofknn*/  SKannlidtn  ©tammté  / fût 
unb  fur  )n  raiBtn  / txrflanlxii  unb  begnfftn  fapt  fbfltn/ 
abgitngt/  unb  té  ju  ‘îôd'trrn  fübmt/  bnfj  alébann  ©ic 
lliiftTt  io*ter  / unb  btro  ©tbtn  / fb  uni  btnuU  $ônig» 
rricb  jjungtrn  unb  ©ofreim  / nnb  torfclbai  jugtf>ôrigtn 
ProvmrLm  / unb  gidebarmafftn  bué  Sjaué  ÂJflaTa^i  / 
unb  btfftUxn  3urtï<nti)tmü>  / (unb  unb  (artti  aniungt  / 
«üté  bné  ju  «lien  jugelufftn  warbtn  foDcn  / mué  (*it 
Uflii  5td,'té  / unb  beuwlter  Sônigr«d>  / aiu('  btfj  (obi. 
ÎÎJaué  (Mltrrcid)  Privilegim  / £»bnung<n  unb  ^cbrau^i 
tttgtu/  biflitb  trbtn  mogtn  ; unb  fcld't  ©crji^t  fbütn 
auc^i  @an  (£t)tnr»$tlr)ltné  (bb.  rabücircn  / gâitmb 
(tn  1 unb  mit  unb  ntbtn  btro  ‘Jruu  ©cm^Iinn  btjîglm 
lmb  frrriaen. 

©orbcflimtté  S?qjrat^é  = 0ut^  foOtn  unb  molltn  2Bir 
Otajtiuiilian  ^fald  ^ ©taff  unb  gljur  » Jtirfl  / unfrrcr 
©tiiKihlinn  îÇranai  fljînria  Knna  wibcrlegoi  / gltid  céfulé 
«lit  ‘ïm(Hmb<tt  îaujirnb  ©ulbtit  Kctntfcÿ / guttr  (anbté» 
2Bt()rung  : unb  birfclb  ncd'  b<irju  bemorgen  »gabtn  mit 
Sunfljig  îaufaib  ©ulbai  / alfb  bnfj  SJenratf)  » ©utb  / 
9Üibfrlag/fliti>rgfn»©ab/in  ainrr  Surama  bringtn  tçut 
3«wuialbunbtrt  ,jun jfjig  inufenb  ©ulbcn. 

Unb  bitft  ganbe  Summa  mmafoi  / iKrfitffrn  / utr» 
girtifcrn  unb  utrmad'm  C3B*r  Unfirtr  ‘Jrnutu  i2b<»0t» 
tnafclin  «uf  1111b  btp  linftrm  tr4’!ofj  unb  etubt  ^aifrr» 
Imrg/  bann  b«n  CWatrft  unb  (anb  *©trid?t  ^raraiburg/ 
item  îîtuinarcft/imt  allai  i tirai  ^td'ttn  / ©^rtn/2Bûr* 
bm  / 'Jrtç^fittn  / ÜÜautt  / 30D11  / ôttnbtat/  ©iHbftn/ 
fiud'  allai  anbern  Sin»unb  ^u>Kbôrungtn  / mit  bit  gc, 
ucnnt  / md>ré  atiégtnomintn  / alfo  unb  juin  Jafil  €j> 
Unfcr  Jtin»  ©rmablmu  'fliittib  loitrbt  / fbld  té  £cfi|ofj  / 
(rtabr/  £Dîarcf^t  unb  (anb  = ©tnttn  famc  ihrcn  ©m.-iiiib 
Buathorungoi  ju  iljrtiii  2üiBinnb>fei$  b«rgt|îalt  inntn» 
ctl'nlttn  môgtn  / berait  ©9  baé  Inrcrcfle  von  gtmclftr 
S5Vrathé»Sumnia  bar  ^nKipmalininbtrt  ‘^un|fjig  îau» 
frnb  ©ulbai/  von  jtban  î?unbcrt  pr.  Ccm.  ju  gtmif»  j 
feu  babc  : unb  ba  bit  ©milsiminai  unb  Çftu$uii<|rn  ob»  I 
btuulbttr  îjtnfd-atftai  uub  ©ültai  mt|t  fo  vit!  auétru» 
gai  / aléNum  bit  SDtriidyrung  nod'  auf  aubtrt  tn^rert 
©ulbtcn/  SSaibtai  unb  gainmtrr  ©tfîrfl  citendirt/  aucfi 
von  btnfcUxn  btr  *2lbgaiig  guctfc  ganad't  unb  trfratttt 
mtrbot  fout.  ùné  unb  Unftrn  (frtxn  aflt  (anb» 

gûr|llid'c  Obngiat  btr  Sjod-  » unb  Siirbrru  » ©crid'tcn  in 
allu-rg  i'crbc(jalttn  / tarumbai  and'  cin  fonbrre  2)ot» 
f^abnng  unb  2üibumb»©ritff/  in  gtbût>rtnbtr  Jormb 
atifgcndt  / unb  von  Uné  tnnaué  gcgtbtn  / autb  barinntn 
îuiur  anbtrn  barinntn  lauttr  btgrijftn  iwbtn  foU/  bafj 
obbenrunte  fed'lofj  / t*taB  / îDlartyt  unb  ©üucr/  au* 
btrftlbtn  ïmt*(<utt>  unb  lintarttwntn  / gtbad'ttr  Unffrtt 
Qrtiutn  ©tuwljliim  aîaria  Ttmta  / ale  3&r<r  2Cibumb» 
’Jraitxii  / uub  mu  1*9  vor  Uné  etmc  (tibé*(£rbcn  ab» 
gtay/  *rtn  Çrbtn/  «vit  t«rnadi  folgt/  btfj  -JCibttfatilé/ 
unb  bavon  gtl'ubrtnbcn  9h*ung  unb  Œmftioinfne  fialbcr/ 
bié  <è|*  alité  baé/  fo  vtnnêg  bcrSiducn  unb  bitfté^tp» 
rat(i  » ©rieffé  an  <jp  fafltnfbD/  voüHiotntntli*  rntrid'f/ 
unb  bfj«t>U  ftvn  / gefcorfamb  unb  gtircritig  ju  ftçn  / *» 
rtn  iptbabfii  ju  uNtrntn  unb  ju  ivcnbai  / unb  3&rm 
îîtiÇtn  unb  Jrouimcn  ;u  mtrbtii  unb  ju  brfurbtrn. 

» fîd>  and'  btgtbtn  rnod'tc/  bafj  obbtrt'*rttéi£d'Iof|/ 
(ftait/  iUïardbt  unb  ©iitt«  valotircn/  obtr  tn  ÎUg«ing 
fommtn  foltcn  / barbur*  Unfcr  Jrau  ©cini*linn  uinb 


3t*cé  jtigtbrad'tai  ^><yr<ttt)»®ur^é  / wrfpro*«ifn  3SM* 
btrlag/  iUIorgen  » ©ab  imb  anbaé  gu  btnügtn  nit  vtrji» 
tbert  fcçm  n'ürbt  / Nifj  auf  fbld-tn  mu'crt'Vipcn  jaO  bits 
fclb  mit  anbtrn  bcgutinlid'tn  ©ütttrn  verfidyrt  ipcrbni  / 
unb  i5p  f baintn  23<rlu|l  no*  aîa*t|*<il  tmbm  fôüt  j 
ÎJüit  bann  au*/  babitfrr  vtrvfanblid't  i^nfd'affïtn  auit 
Ober  m*r  / anbtrn  i'trf*ri«btn  obtr  obhpirt  îvartn  / bk: 
ftlb  fWp  ✓ Itbig  gtinad't  / aud'  fanit  rceittre  vtrhypoihc- 
cirt  / unb  ba  foI*<é  nit  gtf*.'*r  / an  flair  berfriben  jtjt 
a(éNimi/unb  baun  a(é  jeft/anbart  Unfere  ^CTifd'a  fften  / fi> 
vitl  f'itrjti  vonnôctku  unb  trfladi*  ftpn  / tu  aden  obbt> 
rilbrttn  Pundtn  unb  Ailccurationtu  vcrf*ri*tn  frpn 
feOea. 

Unb  ba  té  nad'  ban  !3BiBm@Ottfé  bai  iya(il  trrdd'tr  / 
ba|j  nanli*  3)U- aJîajriinilian  / 'PfaI6»0raf<  unbt£hur» 
tfurfl  in  mcbrcnbtr  tÿlt*tr  ©ti'u'o^nung  vor  Unfdrtc 
rfraurn  ©tuuililinn  mit  *ïobt  abgitngtn  / (u'tld’at  fan 
^flmad,'t  lang  va  fuit  ni  tvoHt/)  alébann  fbU  3bro  alé 
llnftrtr  vtrlafféntn  ^tautii  Qltittib  / ^maué  afblgt  unb 
gegtbtn  ivtrbtn/  3l'r  jugtbra*tté  Jjtpratl)  *©utt  fdmi 
btr  iBforgen»®rtb  / mu  rotldxn  b«;btn  (*p  frtp/  unb 
3&rté  ©tfaffmé  but*  ©£>«  ober  (itb  tviflen  feinjugebm/ 
ju  utrtcftirtn / obtr  ju  vtrfd'afftn  SDtadit  fmbtn  foU/  alé 
mit  anbtrn  3b«n  aigntn  ©utttrn  / unb  nnt  frtptr  SOIor» 
gai»@abé»flCt*t  unb  0ra>obnt>df  ifî  / unvtrî>inbtrt  btr 
Jîinbtr  / ba  btrai  votbanbtn  / unb  fonfi  mânigtlidké  : bit 
SBubcrlag  abtr  folle  <èu  mit  ?.  pr.  Cent,  mie  obtn  gt» 
wlt  / 3$r  (tbtnlang  ju  gaiitfTm  / unb  bancbtné  3^rtn 
-5iibuinb»unù  ©cçûS  fmbtn  auf  unb  in  ban  <ë*iofj  ju 
2Bafftrbirrg  / mtldsé  Unfcr  ©rben  unb  £Xa*fomtn;n  jit 
nottinîrffngcr  unb  gtltgcnli*cr  ©oviibrung  / rvo  mir  nu 
foI*té  in  unferm  (cbtn  juvor  gttfwn  twucii  / gmugfamb 
unb  mol  trbautn  laffat  / barju  au*  mu  aütr 
Oîotfrtvtnbigfcu  fur  ifep  unb  bu-  31>t'dtn  / <»  (<«n  * iif*» 
unb  ^tu  » ©ciranbt  / aUfrfmnbt  2)a(irnûfj  / (g-ilbrr* 
@cf*mdb/  îaptécrcikn  unb  allai  anbtrn  jjaué  » 0crar{> 
unb  Urcnlilkn/  nnt  té  in  afluxg  bero  SJotKn  iSatifttli*m 
^trfo^mtn/  unb  gftur»  Jurfilidrcn  lètanb  unb  Digniràt 
na*/  gcbnrtn  *ut/  mobilirtn  unb  jtrrtn  fodcii  / bamic 
alfo  @n  jjnfcr  ^rau  ÎBittib  ju  btro  biüid/tn  g b rtn  unb 
Satûfadion  3br  3io(mung  unb  Unfcrfbombcn  alba  ba» 


btn  in5g«  s 2BtI*t  ©abmufj  unb  MobiJw  aud'  / mie 
ftlbigt  obtn  btf*ritbcn  / aBc  juglcid'  / mrt'fé  bavon  ané» 
gtnomintn  / 3br  Unfrar  uadsclaifiiai  jfraivtn  2bimb 
aigtn*mnbli*  vtrblnbcn  / unb  na*  btro  btgtbtnbta 
*lobt»5abl/  bo  nit  .Siiibcr  vorfsmbtn/  3brtn  (£rbtn 
2)attcrli*cr  (initn/  trfélÿtn  fôflt. 

*2tur  bafj  fit  audi  jur  3dt  ibrar!aîiBtbf*ajft  btfîo  fafl» 
Ii*tr  trbalttn  mtrbtn  mogt/  ifl  N*tn  gtfd'lofftn  norben/ 
té  fqjcu  glti*  ^inbar  vorbanben  obtr  m*t  / bafj  3be 
von  Unftrn  ©rbtii  unb  9ïa*fi>f>uitn / fo  lang  ièï>  ÎBinib 
bltibt  / unb  fidi  antcrmtrté  nit  vcrbn'rathc  / 3abtli* 
j icooo.  JI.  KlKinifd’  / gutar  (anbte  » 2t<*rung  / 560* 
j bit  toco.  jJI.  3<l0rli*<n  unb  Wuçung  von  ber  2ûi» 

| btrlag  bartin  gcrcd'iict/  gtrai*t  / ju  ûuaBcinbcrn  cirigt» 
tbailti  unb  3l'te  o(j:ic  allen  Unfoliai  aut  ben  obbauclb» 
ttn  ©tfâfltn  bté  ir4'(afj  unb  ©tabc  2Ba|jcrvurg/  o*uin 
ban  iïBartfbt  unb  (anb»©tri*r  \rminburg  irnb  9îtucn» 

| marfbt/  oba  anbern  gcirn^n  i£inf(’o:nincii  unb  ri*ngcu 
i£amutar  » ©cfaBtn  trlcgt  unb  bcjablt  ivtrbai  folûn. 

| t£é  foflni  au*  auf  bicftra  ,Çapl  / ba  9Bir  vor  wt&rijt» 
bad'ttr  unfcr  frtunbjid'cu  gciitbttn  iÿraucn  ©tnuihlnut 
mit  îobt  abgehtn  u’iirbcn  / btrftlbtn  libtr  obbtmtlbt  31>c 
SBarjinfj/  £Bul}ung/  unb  N*fj  3.'il>rljdtn  Oejiurati  jujb» 
rtr  ®iuri*tuiM  / urivcrbinbcrt  Unftrer  ©rbtn  unb  fonlitn 
mcnigcluké  fofgcn  unb  jutklKn  / nanli*  ibrt  inbé» 
(Elaibcr/  ^lgmôba/  afltrlq?  ©tf.f  miirf  uub  3»"^/  ju 
Nro  (ttb  g*ôrig  / item  3&r  0tU>t  / (îrebcnfi  / ©ilbtr» 
0cf*i«/  au*  aile  anbtrt  23aî>rntifj  unb  ©a*ai/  fo  ©9 
Uné  jugtbra*f  / obtr  in  flcfitubtr  ©6e  btfhomai  pat  / 
btfjglttd'tji  n>aé  ôp  mtprcnbtn  ©^»©tanb  trerbt  / unb 
Uné  jubnngen  nnirbtt. 

®crt  bann  ©a*  / bafj  ®P  Unftrt  framMidt  gditbte 

trau  ©tiuablinn  flftaria  ?lniia  na*  btrn  BiB<»  Mi 
flmàd'tigtn/  vor  Uné  bit  ©*ufbt  btr  ittattr  bcjabltt/ 
ob  mm  alébann  TBir  btcbt  i>!1k  r(tufb/lKi'»iinb  mutin» 
a liber  bur*  ben  ©argen  ©ûttté  Xtribtr  rrjtugt/  fo  110* 
im  (cbtn  uj.ircn/  fo  bldbtn  i^nber  / unb  aü  3br  2)*'rlaf» 
fenf*afft  / in  Unfrré  âftaninilian  'Pfal$»©rafrné  unb 
Qiur  > Jürfien  ©avait  unb  ijanbtn  ; 3UI  «Jabl  abcp 
fbatn  xinba-  von  Uné  b«bcn  entugt  / im  (tbai  utrban» 
ben  / obtr  ba  btren  vtrpanbai  / aber  bitfdbtn  liitr  flmrfj 
obtr  lange  3cic  in  unmiînbtgcn  3<*tcn  abgtbm  n'urben  / 
fb  fofl  alébimn  aflcé/  ivic  obfitptt/  uab  fpecücirf/  un» 
ftrer  abgtltibtcn  jrarccn  ©emablmn  ntgflen  igrbai/  ver» 
miBcIfi  aimé  glaubmitibig^n  lovemaru , fo  bcfjf'albcit 

utif 


Akno 

163^. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A K NO  w':f  &«  Crtxit  alftalb  <wfgm*t  ttxtttfn  * 

, fia  /'mm  = jn(i/  ita*  ^forera  ttoüicÇm  ‘Jtlsjjnj  £ 
10Jf-  juÿjfeflt  unb  ctfot^c  bw^r  / auifcr^alb  bqj  jjqitât^  K 
^liUû  y bûf}  fcQcit  3BÙ  Oit  £nt  unftré  ftfccni»  ÿjtn  “ 
gr.uàfituKt  ,2)«T|î*<rum|  ju  jtnùiftn  fcabui/  abtr  na*  un* 
foui  Kb|Krbcn  t gkt*fuM  «wNi  an  Unfct  ^tarera  ©c»  c 
innblnm  ntglk  (fcrbm  2)iiu;h*(*  liattn  unb  ifetûuwKé  y 1 
èafcr  cô  fomincn  i|l  y obcr  iwtym  <6  Uitfrt  Jrau  ©tuuib*  f 
linn  l'ccfcKiff.u  mûrie  y fjtlcn  y bcmf.ltiai  au*  von  un*  1 
féru  ïrl’cn  <*ue  aürô  2);rbintKrn  bci^Ut  vtictbtn.  1 

Uni  Ijicrauf . ckîxu  unO  wrjvrtdtu  211»  Jtûçfre  Ja»  1 
binant)  / fut  Jlno  y wn  ivtjcn  uutrtcfagîcr'  Unftrcr  1 
frcuntficNn  fidkbttn  îo*ttr  y üJiana  Tlnnay  bqj  Unfcm  1 
.ÇüijfnücK-u  / unb  ÎBu  ffltajrimilMn  y ©raft  btç 
Six*  unb  Gbirr.^itrfl  fur  llnèybtv  ttnfan  (£bur* 
5û:|l[i*m  2l>iùbtn  unb  li'brtn  y im  'ajortt  twr 
çct  / biffé  iwfKtiîrtt  fctuiiblidt  Qqjracljrd  » SBwbung 
unb  Gnuraél  in  afltn  tmî»  j<Nn  ifjrcn  Articuln  y Punc- 
ftn  y iCtamun^tn  / ©cgrrifftmgcn  y unb  3i*al«un$cn/ 
«Mbry  txfi  unb  fatt  ju  IjaJttny  au*  alltn  unb  jtbtn/  fi> 
fiitt'or  $if*ricb<n  |kl)«/  unb  iitfonïtr^cit  mit  nottürftign 
7fufrt*ting  afltt  unb  jeta  ronutgqcigttn  Q)af*rcibun> 

8<n  unb  SUtTfrcf-niiigoi  / fo  Un«  fanu  unb  fbntaïî  aufn* 
l<$t  trottai  y fhatf»  tu*juî|>i>umicii  / jujdcttn  / unb  \u 
toDjteîjtn  / b.mwta  ni*t  ju  tljun  obcr  iu  jjaitblnt  / m 
fmn  2B«fl  nod>  <33^/  aUtf  gttrculi*  unb  ofcnt  ©oxl>r» 
bty  mit  unb  mÇrajft  bicfi  ÇSritjfôy  bntn  jirten  glfi*tf 
iiiutfjd  «ïifatrit&t  / unb  unfcr  itbnn  'î.fwtl  nintr  ju  ©«, 
b.td-tm';f}  übtrÿbtn.  C<fj  }u  nsnlvrfm  Ubrfunbt  tiabtn 
SBir  Xnrftc  Jerbinanb  y Unfét  ^taçférlid>  / btf^Utdvn 
9Bir  3)i<i.rtimli.in  ^fnlb»©ra|f  nnb  Œtnir  ^ Jirfi  Unf<t 
6bur  * tînrtlUcb  3nït«l  an  bicfcn  ©ritff  gt^ngm  y bat* 

}u  mit  Unfét  )cbt*  foanb  nnbtrrfdrifbm. 

Il  nb  ju  ©titugmlfî  «nb  rntf^tr  ®rfrafftigung  bicftd 
alita  fubtii  ÎBir  ^binaub  btr  *S>ritt  von  ©ôcté  ®na» 
ben  y ju  S3ungcm  unb  SBétwùnb  Xônigy  (grî  > fctrçog  ju 
fbflttrtjch  y jjtrgoc!  ju  ©urgunb  y ©ttçt  y ^nntbten  y 
CSrain  unb  'SBtlrttnibcrg/  ®raf  ju  ïjabfpurgy  'îçrol  unb 
©orS  ».  unb  non  benfélbtn  ©naben  QÊitr  itopolb  ‘2BiU 
ÿtlm/  ©Hr^crçag  ju  Olltrrtidj  ».  SSifdoff  ;u  ©trnft. 
burg  / îjalSTfmbt  unb  -paitnu  ».  auf  étiten  Unfér 
fteuiiblicbcn  gdittten  i5$nx|tan  / Jtuuen  SJltf  ria  Tüina/ 
gtboljmfT  ©r^Sjer^ogm  jtt  ûfétnad>./  unb  ®ir  Jerbi* 
Mniib/  glfitbfaW  uon  ©Ont?  ©nabm/  Sr^îRifehoff  ju 
Çôan/  bfft  j>.  îKotn.  *JJrid‘0  but*  3talim/  ©rb.^anih 
Inr  unb  ffbur  *^Jürp  ».  unb  Ç»ir  ■Xlbwd’t  uon  ©Ottfd 
©naben/  'Pfal6  j©raf  bnj  SOjon  y Sjtrteg  in  £>beramb 
SJÏicbtr  * ©nurn  / nia  nuf  g<«tn  llnftra  frtunbltdxn  gt» 
litbftn  ÎJtrin  Stubtra  ibb.  bitfén  Sje^oiH^Conrraft 
mit  Unfcrn  ngwn  Sj^nlxn  unttrf*ritbcn  | unb  Unfért  3u, 
figt I bntan  gttinngtn . ©<b<n  unb  gtfcbefttn  \n  Unftr  .Sun . 
férd  Fcidirwndi  ijnubt  * unb  RdidcnÇ  r 2iicnt  ûvn 
17.  juiii  Anno  1635. 


tuent  rendus  au  Sieur  du  Ouhid  > pour  Sadire  Kli-  Awî<0 
jdtc  Trcj-Chréoeimc  -.  fie  de  mesn.e  ks  Sujets  eu  / 

Roy  de  Maroc,  <flù  luy  loot  envoyet  par  Sa  Maje.*  10 
té  Très -Chrétienne. 

IV.  Que  Ira  Gouverneurs  & habitans  des  Villes 
fie  Fottercllcs  de  balé  , fie  autres  Sujets  du  Roi  de 
Maroc, rendront  tous  les  François  pris  & retenus  de- 
puis la  Paix  , tara  paier  aucun  rachat).  Ce  que  ledit 
Roi  de  Maroc  leur  commandera  tro  • exprcflemenc 
par  de  tres-Royaks  Lettres,  fie  en  cas  de  refus.  Sa 
! Majefté  Très-Chrétienne  fe  fersira  de  les  moyens , 

| fans  que  la  Paix  d'entre  leurs  MajeRa  le  puillc  rotn- 
pre. 

V.  Que  les  Rail  fie  Capitaines  des  Vajffeaux  de» 

Sujets  du  Roi  de  Maroc  qui  trafiqueront  en  France» 
porteront  Paflèport  de  Sa  Majefté  ou  des  Gouver- 
neurs des  Villes  6c  Ports  où  ils  leront  équippeL.  fie 
de  mdmc  tous  les  Capitaines , ou  Maiitrcs  de  Navi- 
res qui  arboreront  la  Bannière  Françoilé , feront  obli- 
gez. de  porter  un  Congé  de  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne ou  de  fon  Eminence  le  Seigneur  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  , Pair  , Grand  -Maittre  , Chef  fie  Sur- 
intendant General  de  la  Navigation  8c  Commerce  de 
France. 

V I.  Ne  fera  , ni  pourra  eftre  rien  attenté  fut  le» 
perfonnes  fie  biens  des  Confuls  de  la  Nation  Fran- 
çoife «qui  feront  poutveus  desdits  Office*  par  Sa  Ma- 
J«fté  Très- Ch rétimne  fie  établis  en  chacune  des  Villes 
& Ports  des  Rouumcs  fie  Empire  de  Maroc , ai  ns 
1 en  jouiront  avec  bes  Privilèges , Franchîtes , Préémi- 
nences » Droits  fie  Libcrtcz. , appartcntns  6c  attribuez. 

> ausdits  Conluls,  lesquels  feront  afliftei  pour  l'cxcrcict 
de  leur  Religion  les  François  fie  autres  Chrétiens  . 

1 des  Gens  d’fcglife  François  , qui  iéront  en  voici  pour 
* demeurer  avec  lesdits  Confuls  en  tous  lieux  d’A- 
t trique. 

y Et  feront  lesdits  Articles  de  Paix  du  mois  de  Sep* 
b tetnbre,  iiSji.  publiez  par  toutes  les  Villes,  Ports  fie 

» Rades  des  Roiaumes  de  leurs  Majcftcz- 
'*  , P1^15  Articl«  feront  fignez  au  nom 

T de  Sa  Majeftc  T res-Chrcriennc . par  le  Sieur  du  Chalard 
f ^fnn«  “ f°n  Coofeü  d’Eftat  , & Gouverneur  da 

1*  la  lour  de  Cordoùan , en  vertu  du  Pouvoir  fie  Com- 

“ T”??  ï^.îî * }"  H-  jour  du  mois  d'Oftobre ,6,. 

!-  Sip,f  LOUIS.  le  Roi.  BouthiiH 

f t- 1 E R : fttütt  du  grand  Sceau  de  tirr  jaune  , fur  doubla 
F«it  » SÆ  , U iS.  jou,  du  mois  de 

t»  Juillet,  1635. 

fl  Je  certifie  que  les  Anicles  de  U Paix , dont  copie  eft 
» cy-deflus  tranlcrite , font  conformes  & de  même  teneur 
quc  «ux  que  le  Roi  de  Maroc  a lignez . écrits  en  Lan- 
‘n  Arabe  . baillez  à Monlieur  du  Chalard , qui  a fiené 
ceux  écrits  en  François  , au  nom  du  Roi  Tres-Oué- 
ticn , CTivoycz  au  Roy  de  Maroc.  Fait  à Saifi  le  dix- 
neuf  Juillet  tfiîy.  Signé  M o R a T. 


18.  Juill.  Traite'  entrt  U Roi  I,  O u t s XIII-  Roi  de  France  I 
Faiwr*  & ^ Navarre  & Molei  Elcvalid,  I 
et  Empereur  de  Maroc , Roi  de  Fck.  , de  , fr  de 

Maroc.  Salé>  dre.  Fait  à Saffi , le  18.  Jnillet  KÎ35. 

[Frbder.  Leonard.  Tom.  III.  d'où 
fon  a tiré  cette  Pièce  , qui  lê  trouve  auiïi 
dam  Pierre  Dan,  Hijl.  de  Barbarie , Liv. 
II.  Chap.  III.  pag.  2oi.] 

I E Majcilcz  defirans  relier  leur  amitié 

• 1 & Ixmnc  correfpondance , avec  lincere  & 

/ - réciproque  aftcâion  , ayant  efté  interrom- 

r:  par  la  faute  de  certains  mal  - intentionnel , dont 
punition  fera  foire,  Promettcnr  que  le  Traité  de 
la  Paix  cy-devant  foire  entre  leursdites  Majeftei , au 
mois  de  Septembre  1631.  eft  6c  demeurera  valable- 
ment confirmée  en  tous  Ces  Points  fie  Articles , fans 
qu’à  l’advenir  il  y puifle  eftre  contrevenu  en  quelque 
torte  fif  manière  que  ce  fiât. 

1 1 Et  fil  arrivoir  par  l'entreprife  d’aucuns  des 


r':  par  la  foute  de  certains  mal  - intentionnel , dont 
punition  fera  faite,  Promettcnr  que  le  Traité  de 


Sujets  de  leurs  Muettes , de  contrevenir  audit  Traité 
de  Paix  . que  fur  fa  plainte  qui  leur  en  fcri  faite  les 
coupables  feront  chaftiez  comme  criminels,  rebelles 


& perturbateurs  du  repos  publie  , ôc  feront  tenta  du 
dommage  des  Panier 

III.  Que  tous  les  François  détenus  efclaves,  pris  6c 
retenus  depuis  h Traité  de  Paix , feront  prdènrc- 
Tom.  VX  Part.  X. 


acceptation  faite  far  Ut  Gouverneur  s Habitant  de 
Sali  y des  Articles  de  la  Paix. 

ME*"  W*m  IW  du  CHdard , ConfcîUcr  du 
Roy  Tres-Chréticn  , Gouverneur  de  la  Tour  de 
Cordnuan  , Chef  d’Efcadre  des  Vaiflèaux  ue  Sadite 

iC."  a CÔrC  & fon  Ambaffideur  au 

K01  de  Maroc  . fous  la  charge  de  autorité  de  Monlci- 
gneur  rtuiinentiflime  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ru 
deFronfc  . Fait . Grand-Maître,  CheX  sur  “ 
tendant  General  de  U NavimlUn,  & Commerce  d< 
France,  dune  part:  Et  fcs  lïlufttcs  SeieneüK  Elhaerh 
Abdala  . Bcnily  Elcae^  . & hfchjed  toamï 
Gouvcmcuit  de  la  Ville  «c  Château  de  Salé  ,•  Je  fa  iu- 
rùdiûion,  d’autre  part.  J 

Lesdits  Seigneurs  Gouverneurs  certifient  avoir  rcçC 
dtldu  Seigneur  du  Chalard  , une  Lettre  roiale  de  Mo 
ley  hlguahd  . Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur  . fi. 
pce  de  fa  propre  main  , par  laquelle  Sadire  Majeffi 
les  avife  avoir  Sut  Sc  accordé  la  Paix  avec  le  Tm 
Chrétien  Louas  XIII.  Roi  de  France  St  de  Navarre; 
& des  Articles  d icelle  leur  a été  délivré  un  trarulit 
ecra  en  lettre  6t  Langue  Arabique , & au  pied  Jieelu 
ligné  par  ledu  Sieur  du  Cbalard  , laquelle  ditte  Lettre 
roiale  dudit  Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur,  lesdits 
Sreurs  Gouverneurs  ont  baiffe  Sc  mis  fît  leurs  têtes, 
comme  la  Lettre  de  leur  Roi  6c  Seigneur  naturel  : 6c 
en  leur  complimenr . difent  qu’ils  obcï/Tcnt  i ce  oue 
leur  commande  Sa  Majefté  i & qu’ila  font  6c  ferAnr 
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ii4  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N MO  comPf‘*  lu^iro  Lires  & accordées  entre  les  Ma- 
* jcftea  desdits  hauts  6c  puifian*  Rois , 6c  que  par  eux 
1 f-  ne  fera  contrevenu  à icclJes , ains  feront  conlèrvces  & 

Srdccj  comme  il  eft  contenu  dans  lesdits  Articles. 

>mmc  meme  feront  aux  Articles  de  T rêves  de  l’an 
parte  de  if}o  qui  forent  accordes  entre  le  Sieur 
Commandeur  de  Kazüly  . & le  fusdit  Sieur  du  Cha- 
lard , 6c  le  Gouvernement  de  la  Ville  6c  Château  de 
Sale  , lesquelles  ont  été  confirmées  par  Sa  Majefté  le 
fusdit  Tres-Chrétien  Roi  de  France  » duquel  il  y a un 
Original  attaché*  au  defTous  du  Contrefceau  des  Lettres 
Patentes  Roialcs  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  dac- 
tccs  du  - ■ . jour  du  mois  de  Mai  de  l’an  idji.  les- 
quelles demeurent  & demeureront  en  leur  force  & vl- 
gucur , 6c  ledit  Sieur  du  Chalard  , au  nom  du  Tres- 
Chrcticn  Roi  de  France,  & en  vertu  de  la  particulière 
Com  mi  (lion  que  Sa  Majefté  a lignée  de  fa  main  Roule, 
& fcellcc  avec  fi s Sceaux  royaux  , faite  à S.  Germain 
fn  Laie  le  24-  d’Oéfobre  de  l’an  1634.  Promet  que 
lesdits  Sieurs  Gouverneurs  , 6c  de  plus  Gtoiervt  & ha- 
bitons desdites  Ville  de  Salé,  & leur  jurisdiiftion  , leur 
fera  gardée  la  Paix  faite  6c  accordée  entre  leurs  Majes- 
tés acsdics  ires-puiffans  Rois,  Uns  faillir  en  choie  quel- 
conque de  tout  ce  que  leursdites  Majcftez  ont  articulé  : 
6c  que  les  Anicles  de  Trêves  cy- devant  référées  faits 
avec  lesdits  Sieurs  Commandant  de  Razilly  6c  du  Cha- 
lard , avec  le  Gouvernement  de  ladite  Ville  de  Salé, 
font  & demeureront  en  leur  force  & vigueur,  comme 
clics  ont  été  confirmées  par  Sa  Majefté  le  Trcs-Chré- 
tien  Roi  de  France  , & lignées  de  fa  main  roiale. 

Et  que  fi  lesdits  Sieurs  Gouverneurs  ddiroient  en- 
voyer en  France  quelque  perfonne  . pour  demander  à 


prefcnt  Ecrit , Sa  Ma(efté  a dépuré  ledit  Sieur  Bou- 
thillier , avec  plein  Pouvoir  pour  traiter  6c  convenir 
en  fon  nom  avec  ledit  Sieur  Mogg , fur  ce  qui  re- 
garde ecte  affaire  , lesquels  font  demeurez  d’accord 
des  Articles  fui  vans. 

I.  La  Ville  de  Colmar  déclaré  (Tertre  refoluë  de  per- 
firverer  dans  l'Alliance  faite  à Heilbron  le  19.  Avril 
*633.  6c  depuis  ratifiée  à Francfort  le  cinquième  Sep- 
tembre de  La  mes  me  année , entre  la  Couronne  de 
France  6c  celle  de  Suede , & les  Princes , Villes  6ç 
Communauté!  des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Alle- 
magne , & de  ne  point  fe  départir  dé  ladite  Alliance 
6c  Confédération,  nonobrtant  tous  aurres  Trairez,  dç 
Paix  oui  pourraient  ertre  faits  ci  apres  par  aucuns  Prin- 
ces , Villes  6c  Communes  en  particulier  , ladite  Ville 
de  Colmar  promettant  de  ne  point  confcncir  volontai- 
rement à aucun  fcmblablc  Traité  , & de  n’en  point 
accepter  d’autres  que  lors  que  la  Paix  fera  finie , par  un 
commun  confcntcrocnt  dddites  Couronnes  6c  desdit* 
Confédérés. 

1 1.  Pareillement  Saditc  Majefté  déclaré  6c  promet 
que  dans  le  Traité  de  la  Paix  generale,  la  Ville  Impé- 
riale de  Colmar  y fera  comprilc,  6c  que  cependant  elle 
la  reçoit  en  fâ  proteéiion  , avec  tous  fet  Bourgeois  & 
Habitans , (on  Territoire,  dépendances  6c  appartenan- 
ce* , pour  y eftrc  & demeurer  jusqu’à  la  pacificarioo 
de  la  Guerre  prefente  en  Allemagne  , laquelle  arrivant 
ladite  Ville  fera  remife  en  l’crtai  auquel  elle  cftoit  au- 

Sravant  le  commencement  des  troubles  d’Allemagne 
de  Bobcmeen  Tan  1618. 

III.  Ladite  Ville  fera  confervee  en  tous  fes  Privilè- 
ges , Franchifes  , Immunité*.,  Droits  6c  Coutumes  des- 


Sa  Majefté  Très  Qiréuenne  1a  liberté  des  Arraiz , 6c  quelles  elle  a joui  jusqu’à  maintenant  * 1 ans  diminution 

de  leurs  Gens  qui  font  détenus  dans  Jcs  Galères  de  Sa  quelconque. 


Majclté  , ledit  .sieur  du  Chalard  donne  fa  parole  qu’il 
lui  fera  fait  bon  partage  , 6c  le  favorifera  de  fes  bon* 
offices,  pour  liiiistairc  aux  prières  & recommandations 
desdits  Sieurs  Gouverneurs.  Et  pour  foi  6c  allurance 
de  tout  cy-defliis  dit  .lesdiu  Sieur  du  Chalard  & Sieurs 
Gouverneurs  ligneront  la  prclcnte  de  leurs  mains,  de 
laquelle  a elle  fait  deux  Originaux,  un  desquels  a cfté 
mis  en  main  dudit  Sieur  du  Chalard,  6c  l’autre  cft  de- 
meurée es  main»  desdits  Sieurs  Gouverneur*.  Fait 
& oôroié  en  b Ville  de  Salé  6c  de  fâ  Rade  , le  pre- 
mier jour  de  Septembre  1615.  Signé  du  Chalard, 
Elhaech  Abdala,  Ben  al  r Elcaïïrt, 

& M E H A M S D B E N A M K R.  Et  plus  bas  , ü g N- 
• A Y D. 

En  confequencc  du  prcfênt  Traité  de  Pail  , ledit 
Sieur  du  Chalard  a ramené  en  France, au  mois  de No- 
vcmbie  dernier  KÎ35.  trois  cens  quatre  François  des 
Provinces  maritimes  -,  & fait  ôter  des  chaînes  6c  du 
travail  trois  cens  trente -trois  autres  mis  en  liberté  fur 
le  crédit  du  Roi , & de  l’obligation  particulière  dudit 
Sieur  du  Chalard  , payable  aux  Gouverneurs  de  Salé  à 
b fin  du  mois  d’Avril  prochain. 


LXXV. 

I,  Août. Traite  entre  Louis  XIII.  Roi  Je  France  & U 
Francs  fmP*r'*le  & Colmar,  tjst’il  prend  en 

ET  I*  protêt! ion, fait  la  Rtsel  le  premier  yloujl  itfjf. 
Colmar.  [Recueil  des  Traitez  de  Confédération  6c 
d*  Alliance  entre  la  Couronne  de  France  8c  les 
Princes  & Etats  Etrangers,  pig.  334.  Frb- 
der.  Leonard*  Tom.  III.  pag.  43. J 

AR-ticl  es  convenus  & accordez  entre  Mon- 
fieur  Bouthillier , Concilier  du  Roi  en  fcc 
G) nlcils  , Secrétaire  d’Etat  des  Commande- 
mens  6c  Finances  de  Sa  Majefté  , Grand  -Trdôrrer 
de  fes  Ordres , 6c  Chancelier  de  Monûcur  le  Duc 
d’Orléans  Frere  unique  du  Roi,  Comimftâire  député 
par  Sa  Majefté  en  cete  partie. 

Et  le  Sieur  Jean  Henri  Mogg,  Syndic  6c  Député 
de  la  Ville  Impériale  de  Colmar  vers  Sa  Majefté,  & 
chargé*  d’un  fpecial  Pouvoir  par  le  Magiftrat  6c  Cou- 
fcil  de  ladite  Ville. 

Sur  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a fupplié  Sa  Majefté 
au  nom  de  ladite  Ville  de  Colmar  , de  lui  accorder 
les  Articles  fuivans  , aianc  montré  le  Pouvoir  qu’il  a 
de  les  accepter , & d’obliger  ladite  Ville  refpeéhvc- 
mem  vers  Saditc  Majefté  aux  choies  contenues  en  ce 


J I V.  Les  affaires  d’Etat  6c  de  Jufticc  de  ladite  Ville, 
feront  gouvernées  comme  par  ci-devant  par  la  mesma 
forme  de  Gouvernement,  fans  que  Sa  Majefté  change 
chofe  quelconque  en  l’Eleûion  & Jurisduftion  des  M»- 
grftrats,  ni  au  nombre  & qualité  des  perfonnes. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  le  bit  de  la  Religion  Cato-  ’ 
Iique  , il  cft  convenu  qu’elle  y aura  l’exercice  libre  6c 
fâru  aucun  trouble , fan*  que  Ton  apporte  aucun  trouble 
aux  perfonnes  6c  biens  Ecclefiaftiqucsÿ  les  Ordres  des 
Religieux  qui  font  en  ladite  Ville  y feront  maintenus 
pareillement  en  tqut  ce  qui  leur  appartient,  fan*  que 
le  Roi  prefle  ceux  de  b Ville  d’en  recevoir  de  nou- 
veaux: & pour  ce  qui  regarde  les  Protcftans,  Sa  Ma- 
jefté n’emend  pas  quiJ  foit  apporté  aucun  changement 
en  ce  qui  eft  de  l’exercice  de  leur  Religion , mais  veut 
que  le  Traité  fusdit  fait  à Heilbron  ratifié  à Francfort, 
avec  b Déclaration  fur  l’Article  6.  ait  lieu  6c  demeure 
en  fon  entier,  iâns  y apporter  aucune  innovation. 

VI.  La  Garmlbn  que  le  Roi  mettra  dan*  la  Ville., 
fera  maintenue  au  dépens  de  Sa  Majefté  gratuitement, 

6c  fera  pour  l’ordinaire  de  ûx  cens  hommes  6c  de  cin- 
quante Carabins  au  {dus  . eftanc  loitible  à Sa  Majefté 
o’y  en  mettre  moins  fi  die  le  juge  à propos , & lors- 
que les  oc  calions  en  demanderont  plus  grand  nombre . 

Sa  Majefté  y en  mettra  autant  qu’il  fera  befoin  pour  la 
deffènfc  ÔC  confervation  de  ladite  Ville. 

Et  en  cas  que  Sadite  Majefté  cfhme  neee flaire  d’y 
faire  des  Fortification*,  des  Habitans  ne  feront  obligez 
d’en  faire  les  frais , 6c  ne  Lifteront  pourtant  d’y  aftifter 
autant  qu’il  leur  fera  portible. 

VIL  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  b 
Ville,  fera  obligé  de  tenir  bon  ordre  & difcipline  entre 
les  Soldats  de  b Garnifbn  , à ce  qu’ils  ne  fâlfent  aucun 
tort  aux  Habitans  de  b Ville  & Plat  Fais  ÿ 6c  cas  ave- 
nant qu’il  y ait  Plainte  d’un  Bourgeois  contre  le  Soldai 
il  fera  bonne  6c  briefve  juftice.  Comme  au  récipro- 
que fi  le  Soldat  a fujet  de  fe  plaindre  du  Bourgeois,  le 
Nlagiûrat  ordinaire  de  b Ville  fera  tenu  de  taire  suffi 
bonne  raiioo  aux  Soldats. 

VIII.  Le  logement  des  Soldat*  6c  diftribution  de» 
Quartier»  de  la  Ville , fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
giftrat de  U Ville  députera  fans  qu’autre  s’en  do:  va 
mêler. 

I X.  Ladite  Ville  aiant,  tant  du  rems  de  b Garnifbn 
Impériale  que  Suedotfê , toujours  entretenu  à chaque 
Porte  quelques  Bourgeois  pour  fêrvir  6c  aider  tant  à la 
garde  d 'icelle  que  pour  veiller  fur  icdlc  , l’entrée  6c 
fortic  des  Denrées  6c  du  Pcage  5c  Tiibuc  qui  leur  ap- 
particot.  fera  maintenu  en  telle  coutume. 

X.  I-ors  que  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladite  Ville, 
aiant  fait  inventaire  des  Canons , Armes  & Munition* 
qui  le  font  trouvées  dans  icelle , elles  feront  après  la- 
dite 
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AkNO  ^,îc  Pacification  rem  ifcs  5c  reftitûécs  en  ladite  Ville  en 

’ ‘ pareille  'qualité  fie  quantité  , fi  ce  n’cft  qu’clles  cuilcnt 
efte  emnloiées  pour  le  fervice  de  ladite  Ville  : & en 
cas  que  le  Gouverneur  ait  befoin  d’aucune*  munitions 
pour  le  fervice  particulier  des  Troupes  du  Roi . il  ne 
pourra  en  prendre  qu’en  paiant  » fi  ce  n’eft  d’autre  part 
qu’il  Toit  ncccfiairc  de  les  empioier  pour  la  deftenfe  de 
ladite  VUIe. 

, X I.  Et  combien  que  par  ci-devant  , tant  du  teins 
de  la  Garnifoo  Impenale  que  Sucdoife  , les  Clefe  des 
Portes  6c  entrées  de  la  Ville  aient  toujours  efte  portées 
au  logis  du  premier  Magiftrat  d’icelle  , fi  crt  ce  que  il 
a efte  accordé  que  de  chaque  Porte  la  moitié  des  Clcft 
foit  rendue  au  logis  du  Gouverneur  , fie  l’autre  en  ce- 
lui du  premier  Magiftrat  . afin  que  du  commun  con- 
tentement de  tous  deux  , le*  Portes  s’ouvrest  fie  fer- 
ment. 

XII.  Finalement  comme  le  Roi  par  fit  protc&ion 
ne  veut  point  diminuer,  ains  plutoft  coofcrvcr  les  Droits 
fie  Privilèges  de  ladite  Ville  , aurti  Sa  Majefté  fe  con- 
tente quelle  demeure  fie  perfifte  , comme  eft  dit  d- 
defius , dans  l'Alliance  faite  à Hcilbron  , fie  dans  la 
bonne  correspondance  des  autres  Alliez..  Fait  à Ruel 
ce  premier  jour  d’Aouft  1635.  Si^nf , BodthiL- 
LIER.  J.  H.  Mo'OG. 


Lxxvr. 

ko.  Sept . Ir.ducU  ad  viginti  fix  annot,  inter  Vladis- 
1 a u m IV.  Regcm  Polonia  ÿ Christinam 
Reginam  Sutcuc , antbnt  prefato  Régi , Regnoqnt 
Pointa-,  Pan  Prulfix,  h aliénât  per  Snecoi  occu- 
pât a , refit  tua  ter.  sic  item  Stnmbidorf  die  ( ifiio. 
Septembrit  fijlo  ntv.  itfjy.  C«w»  Ratiha- 
B I T t O N E Régit  Polonia  data  in  Cafirit  ad  Qni- 
drinnm  die  15.  Septembris  1635.  [CHWAL 
koviKt  Jus  publicum  Rcgni  Polonia:,  pag. 
359.  d’où  ron  a tiré  cette  Pièce  qui  fc  trouve 
audi  en  Allemand  dans  Londorpii  Æa 
pnblica  Part.  IV.  Lib.  III.  Cap.  XIII.  pag. 
478.  fif  dans  le  Theatmm  Enroptum,  Tom.  III. 
pag.  j<?4.  fie  en  François  dans  Fred.  Léo- 
nard Tom.  V.  dans  W icq  de  for  t,  Hifi. 
des  Prov.Vmet,  aux  Preuves  du  Liv.  III.  pag. 
674.  fie  dans  le  Mercure  François 
Tom-  XXI.  pag.  83.] 

VLadblaus  IV.  Dri  Gratia  Rex  Polonix,  Mag- 
nus  Dux  Lithuanix,  fiée.  fiée.  fitc.  fignin- 
camus  omnibus  ac  fingulis , eis  imprimis  quo- 
rum intereft . dediflè  nos  Commifîario*  noftros  plcna 
Poteftarc  ac  Mandat©  inftrudos , ad  rradandum,  in- 
terveniente  mediariooe  Sereniffimorum  Gallix  fie  Mag- 
nae  Brirannhe  Regulri,  allorumque  Principum,  de  Pa- 
ce  aut  Inducifi . cum  Screnifiima  Principe  ac  Domina 
Chriftinâ  , Succorum  , Gothorum  , Vandalorumque 
dcfignara  Rcgüia.  magna  Prindpc  Firilandix  Ôcc.  fitc. 
fitc  Coniknguirtea  noltra.  6c  Regno  Suecix,  qui  con- 
greffi  cum  Screnitati*  qui  fit  Regni  Suecix  Commif- 
lariis»  fequentia  Pada,  uti  verbotenus  infra  funr  cx- 
prciTa  fie  inferra,  inicrunf,  ftatuerunt  fie  condui'enint. 
' Nos  Sercnifiimi  ac  Potcntiflirai  Principis  ac  Domi- 
Di  Vladislai  IV.  Dci  Gratia  Regis  Polonia:  . Magni 
Duc  b Lithuanix  fiée.  fiée.  fiée,  atque  inelytx  Reipubli- 
cx  Pokmx  CommifTarii  -,  Jacobus  Zadeik  Epilropua 
Oilmenfis,  fie  Pomefanix , nominatüs  Cracovieniis, 
Dux  Severinenfis.  General»  Prxpofitus  Micchovienf. 
Suprcmus  Regni  Polonix  Canccllarius,  Raphaël  Co- 
rnes de  Lezno  , Palatin  us  Bctzcnfis , Rubcrioviedf. 

(l)  C«f*  dit»  eft  Irxomptrible  ■ rtc  «lit  d«  la  Rtûfiniioa.  On 

rt  U corriger  for  celle  de  U Copie  de  qui  eft  du  (»)  i *. 

je  ne  dnuie  prrlque  point  qc«  ce  ne  foit  la  veriuble.  La  Copie 
du  7V.fr .m  £«'ap.juB  eft  datte  fimplemrnr  du  Mou  de  Seprrmbee  . 
laça  marquer  le  jour  ; anaii  on  y ajoute  bilforiquemem , que  le  Trai- 
te lue  public1  le  (})  13.  dma  toutel  iea  Ejlile».  Ac  principalement  en 
celle  de  Dantiich.  La  Dare  de  I — é«y,  Te  trouve  eufli  enfirmee, 
par  relit  JtPcrflHDoar,  Rt'mm  ;«du>«  /JS.  VU.  133, 
ta.  1.  i la  fMTfr.  od  die  eft  marquée  du  1.  Septembre,  ce  qui 
doit  être  entendu  vieux  ftyle.  Il  eft  bua  de  remarquer  aulli  qoe  r Ex- 
emplair» de  /^ndnyiB,  eft  en  quelque  forte  plut  complet  que  celui  de 
ffcou/  K'»*»'.  étant  muni  de  nxatn  Tel  annexer;  maii  comme  ce 
n'eft  qu'use  Traduâion . & que  la  Copia  de  Omni  X.»,h  ci»  pju, 
aatbrniîque , un  a cru  U devoir  prélacr.  f D «1  M.  ] 

Tom.  VI.  Part.  I. 


Prxfcdus.  Magnus  Erncftus  Don'nofF,  Caftelbnus  a n N(s 
Pernavienfis , Dcrpatcnfis , Obcrpolicnfu  , Prjrfcdlus 
Remigius  de  Ottokzaleski  Rcfercndarius  Rcgni.  jaco-  f 

bus  a Sobiesfyn  Sobicsky  Incifor  Rcgni . Crasr.ofta- 
vicnüs,  J a woru  vieillis  Pi  xfcdlus.  Notuiv  tclUtumquc 
facimus  univcifis  quorum  intereft , quod  cum  Inducûe 
fexennalcs  imer  Scrcnlf.  ac  Poctntif  Reges  ac  Rcgna 
Pdonixfic  Suecix  quo  inter  alia  fine  An.  MDCXXiX. 
fancitx  eflehr.  uc  inter  ea,  vel  dé  Pacc  perpétua, 
vel  Inducib  longioribus  interveniente  mediatiorve  bere- 
nilfimorum  ac  Putentiflimorum  Gallix  fie  Anglix  Rc- 
gum  .aliorumque  Principum, loco  fie  tcmporc,  de  qui- 
tus per  Scrcnillimum  Lleéforcm  Brandeburgicum  «c. 
ficc.  unum  ex  iisdem  Mcdiacoribus  inter  Partes  conven- 
tum  elTct,  ageretur.  Inde  polfquara  a fila  Serenitate  per 
ejusdem  Lcgatos , Illuftrillimum  Principem  Sigismun- 
dura  Marchioncm  Brandeburgicum  fitc.  fie  Illullrcs  fie 
Magnifico*  Andream  à Krcutzen  Confillanutn  Ducalb 
Prulfix  Regentem  fie  Prxfeâum  Provincialem  i Joan- 
nem  Georgium  à Sauken  Confiliarium  Regentem  fie 
Cancellai  ium,  Bemardum  à Cooigfcclc  Conliliariunt 
Provincialem  i Georgium  a Rausckcn  Confiliarium  Ju- 
dicii  Aulici , Pctrum  Borkmannum  Confiliarium  in  Q- 
vitare  Stumsdorftii  cum  lllulbiifimb  ficrenillimx  Re- 

g'nx  R«n»que  Sucdx  CÀwnmiiTariis , Domino  Petro 
rahe.  Comité  in  Vifingsborg,  Libero  Baronc  in  Rid- 
boholm , fie  Lindholm , Regni  Suecix  Senatorc , Le- 
eifero  Wcrtmanni»,  Montanorum,  fie  Dalc-Carlorum; 
Hermanno  Wrangdio  , Rcgni  §uccix  Senatorc , fie 
Exercituum  Campi  Marfchallo , Hxrcditario  in  I.cTge- 
holm , Skoklofter , Fruité  aurato:  Achatio  Axe'.ii  Rcg- 
ni Suecix  Senatorc  fie  Legifcrn  Ncricix,  Hxredita- 
rio  in  Goxbolm,  ôcc.  Jaannc  Oxenftiemo  Axelii,  Se- 
renifliinx  Régi  rte  Conliliario  Secretiore,  Libero  Ba- 
rone  in  Kimitho , Domino  in  Fyholtnen  fie  Tidocn , 
fie  Jeanne  Nicodcmi,  Screniflimx  Rqginx  Sccrctario, 

Ôc  ad  Exercitum  Prullicuni  Commill'ario  Gcncrali. 
conveniflémus , ac  intervenru  inprimis  ScrcniiTimi  ac 
Potentillimi  Principis  Domini  , Dotnini  Ludovici 
XIII.  Francix  fie  Navarrix  Regis  Chriftianillitni  per 
ILluftrilTimum  Dominucn  Claudium  de  Mestnes,  Equi- 
tem  auratum , Dominum  de  Avaux , Comirem  Con- 
liftorianum  fie  S.  R.  Majeft.  per  Scptcmtrioncm  extra- 
ordinarium  Legutum  , ac  Sercnifiimi  fie  Potcmiftimi 
Principis  Donnni.  Domini  Caroli,  Magnx  Britante, 
ficc.  ficc.  Rcgb  Fidei  Defenfiiris  , per  llluftrifiimura 
Dominum  Georgium  Douglalfium  Equircm  auratum, 

S.  R.  Majeftatis  Lcgatum.  nec  non  Cellorum  ac  Prx- 
porentium  Dominorum  Ordinum  Belgicorum  per  II- 
iuftres  fie  Magnificos  Legacos  Dominos  Bochum  vail 
den  Honnart,  Primum  m Suprema  Hollandix,  Selan- 
dix,  Wcftfrilixque  Curia  Confiliarium . Andream  Bi- 
ker  Conlulem  Oivitatb  Amftcrodamcnfis , fie  Joachi- 
mum  Andrcx  in  Suprema  Friiix  Curu  Confiliarium  » 

Pacis  Tradatum  aulpicari  efiémus,  ac  diu  multumque 
agita fiemus , co  tandem,  Divino  Numinefavente,  prx- 
dictisque  Illuftrifiimb  Lcgatis  indcfefiâm  operam  huic 
negotio  impendenribus,  rem  deduximui , ut  cum  prx- 
memoratis  Serenifiimx  Rcginx  Rcgniquc  Suecix  Com- 
millârib  de  Inducii*  ad  modum  icquentcm  convcncri- 
mus,  ftatuerimus,  fie  condufcrimus. 

I.  Sint  Inducix  ex  1k>c  die  interSercninimum  Prin- 
cipem, ac  Dominum  , Dominum  , Vladidaum  IV. 

Regem  Polonix,  Magnum  Ducem  Lithuanix  , fiée, 
fiée,  ficc-  Dominum  noilrum  Clemenuifimum , Sacroé 
fux  Regix  Majeftatb  Succefibres , Rcgcs  Polonix , Sc 
Magnas  Duce*  Lithuanix  , Rcgnumque  Polonix  » 
fie  Magnum  Ducarum  Lithuanix  ex  una  ; fie  in- 
ter Sereniflîmam  Principem,  ac  Donnrvam  Do- 
minam  Chriftmam  , Succorum  , Gothorum  , Van- 
dalorumquc  ddignatam  Reginam , fie  Principem  Hx- 
redrtarum , Magnam  Prinapcm  Finlandtx,  ficc.  fiée, 
fi ce.  fux  Majeltacb  Succeilbres Rcgcs  Suecorum  * 
Rcgnumque  Suecix  ex  altéra  parte,  Annis  fcquenobu* 
viginri  fcx , à data  prxfentium  computando . usque  ad 
primum  Julii  ftyl.  veterb  Anni  müJdimi  fexccntciimi 
iexagefimi  primi. 

IL  Sit  omnium  utrinque  ante  adorum  Amniftia, 
imprimis  Sacra  Regia  Majcftas  ejusdemque  Succcllore* 

Regcs,  Rcgnumque  Polonix  fie  Magnus  Ducans  Li- 
ihuanix  abftmeant.durantibus  Inducus,  omni  hoftilitaté 
adverium  Reginam  Rcgnumque  Suecix,  risque  mé- 
diate vel  immédiate  fubjeda*  Provincial,  Caltra,  Q- 
vitates,  ac  l’erritora,  neque  quicquam  per  fe  vel  per 
alioa  moiiamur,  aut  tentent,  tentarive  iaciant  in  no- 
rum  dctriaicntum  aut  prxjudicium.  Ad  cundcm  mo* 
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, ..  v'  f)  d'im  ScrcnKCma  Regina  cjusquC  Succeflôrcs  Rcgcs,  I XI  A&a  judicata  ac  décréta  cujuscunquefuerintinftan^ 
RcgnumqucSuecix  abflmcanr,  durantibus  Induciis.om-  tix  vcl  Judith,  InTcriptioitcs , Contrarius, T rarwariiones , 

1<>3  f-  ni  hoftiiitatc  advcrfus  Rcgcm  Regnumquc  Polonix  . aliavc  omnia  (quxlhtui  publico,  uti  is  fuit  ante  beilum, 

& Magnum  Ducatum  Lir huant* . risque  médiate  vd  non  deroganr,  vcl  hiscc  Padlis  per  exprcflùm  non  funt 
immédiate  fubjcdlas  Provincias>  Caltra,  Gvitatcs,  fie  rdervara  ) bdli  vcl  induciarum  tempore,  live  Magiflra- 

Tcrritoria,  neque  quicquam  per  Ce  vd  per  alias  mo-  tuum  autoritatc  fie  judicialicer  , live  extra  judicialiter 

iiantur,  aut  tentent,  tenurive  fadant,  in  horum  dc- 
(rimencum  aut  prxjudicium. 

lll.  SereniiT'.  Régi  ac  Rcipublicx  Polonx  Screniflï- 
ma  Rcgrna  Succix  reddat  eatn  partem  Prulfix,  quam 
hae  tenus  ocatpiram  polTidct,  ira  tamen,  ut  Pillavù 
Eloftori  Brandcburgico  Duci  Prulfix  immédiate  refti- 


tuatur  poiïidcnda , codera  jure,  quod  ante  hoc  bcJlum 
habuit. 

IV.  fn  relHtucrtdis  vero  Locis  hic  ordo  obfcrvcruri 
ut  exhibita  Commiflàriis  Suecicis  Regis  Polonix  Ratifi 


grill , firmum  robur  obeincant , arque  ac  fi  priori  rc- 
rum  fiat  u umnia  aâa  fui  fient , nec  ulb  unquara  Rcgi- 
tninis  & Magiftratuum  miuatio  intervenifièt. 

Xff.In  Locis  quocunque  (empote  juxta  Paria  prxlcn- 
tia  rdlitucndis  rclinquaiuur  bon  a hde  omnia  mobiliaEc- 
cldiarum,  qux  in  prxiens  reperiumur,  uti  funt  Vatà  fie 
Vertes  ûcrx,  Campsnx,  aliaque  in  ufum  Ecclclufii- 
| cura  fcrvienciaj  tum  Libri  Canccilarix.  Privilégia  6c  Ac- 
ta pubiica.  biqux  tamen  tetiiporum  injuria  a milite 
finie  direpta , aut  aliortim  negligentia  corrupta,  ulterior 


catione  , nec  non  ititerpofita  cautione  Senatorum  & in  id  inquifitio  non  milituaturi  nec  quisquam  ad  res- 
Commiflàriorum  Polonicorum  Ixge  Coiniriali  ad  La-  titutionem  reneatur.  Tormctua  item  belhca  fie  Bom- 
tus  Régis  à Republica  dclcgatonim  de  tradenda  primo  bardx  majores , qux  tempore  occupa tronrs  inveiitx 


quoque  remporc  Rcipublicx  Ratificationc,  Marixbur- 
Çum  cum  InfiiU  Majori,  Stumâ,  Brunsbcrga  ac  Tol- 
Kcmitto,  cum  corum  Tenitonis,  dedu&is  Prxfidiis , 
rciidantur  in  numn  Commirtkiioium  Regis  ac  Regni 
Poloniae,  Hoffiium  vero  & Junkerteil  prxfcntibus 


fuerunt,  fit  adhuc  in  refiituendis  Gvicatibus  vcl  Locis 
fimt  rclinquantur. 

XIII.  De  iis  qux  durante  bcllo  jure  fifei  Cuiquara 
adtmpta,  fie  vd  filco  illau,  vd  aliis  donata  funt,  ira 
convenit  ut  immobilia , five  Rcgu  fit  Rcipublicx  five 


Dcputatis  utriusque  Partis  lblo  æquentur,  fuù  cuique  etiam  privatorum  fint  bona,  quorum  donationes  utrin- 
lundis  fie  bonis  rdi&s,  fie  Exercitus  utrinque  abducan-  que  faltx  finit,  fi  donarariis  jam  tradita  fiint,  antiquis 
tur,  inria  id  teriipus,  coque  modo  fie  ordinc,  quo  portcllbribus  refiieuantur , fi  vero  nondum  tradita  ma- 
inter  Generales  utriusque  Partis  convenerit.  Elbingam  néant penes  Dominos,  cdlantibus  de  extero  omnibus 
vero,  cum  prifiino  cjiu  Tcrritorio,  atquclnfiila  mino-  quxfiionibus  afitionibusque  ratione  redituum  five  ex 
re  fie  mur.imcntis  ibi  extrufiris,  nec  non  Pillaviam  cum  publicis  five  privatis  bonis  perceptorum-  Mobilium  c-* 
ca  parte  Ncruigx  qux  co  fpefilat,  retineat  Sac.  Rcgu  tiam  donationes  fie  larguioncs  utrinque  factx,  fi  ante 
Maicllis . Rcgnumquc  Succix , doncc  Rarificatio  Rci-  has  fnducias  etecuriom  non  fuennt  demandât* , irrirx 
publie*  Polonx  fiibfecuta  t’ucrit;  quà  tradin  ilia  quo-  1 lu*,  rradkx  verô  pofil-fioribus  modemis  rdinquanrur, 
que  Loca , imra  uuatuordccim  dics,  dcduûis  fine  damno  cefiimibus  quoque  corum  nomine  omnibus  a&iombu* 
Jncolarum  Prxluiu;,  icffituat, hoc  obfcr vato,  ut  porta-  iiritisque  obligacionibis  , quibus  apochx  aufiicnticx, 
litia  omnia  Elbingx  extrufila  rclinquantur  eo  in  ftatu,  live  à Rcgum  Locumtcnentibus  five  ab  Otficiaübus  Gi- 


in  quu  nunc  finit , & cadcm  cultodiâ  uti  ante  hoc  bd- 

Ium. 

V.  Poft  reftiturionem  Locorum  omnium , Vedgalia 
in  cum  mox  rcducanrur  fiat  uni , 6c  in  illud  jus , in  quo 
crâne  ame  hoc  beilum,  fervata  in  omnibus  xqualitatc, 
uti  anu-a  fuit. 

VI.  In  Livonia  utraqucPars,  uti  prxteritis  firxenna- 
libus  InduciL  polïedit , ita  hifee  quoque  pofiideat. 

VU.  Rcx  ac  Rcspublica  Polona  receptas  in  fidem 
fiiam  Gvitates  ac  Tenitoria  eorumque  Magiftratus, 
G)mmumutcs,  Cives , Incoks  6c  Subdit  os  univerlbs 
ac  lingulos  omni  meliori  modo  indemnes  prxfiet»  ac 
cidera , qui  dira,  clemcntü  6c  grarn  profequatur , fo- 
veat,  ac  tucarur,  gaudcantque  univerii  ac  linguli,  pof- 


racranmi  Rqgiarum , live  etiam  ab  iplis  donatariis  fine 
fraude  datx,  dumniodo  de  iisdem  donarionibus  per  au- 
thenticum  Inftrumcntum  confiet,  foiutiones  faüx  op- 
; poni  polfutK. 

XIV.  Commcrcia  priftina  inter  utruraque  Regnum 
1 fie  Provincias  fiibjcdas  reftituantur , 6c  in  veteri  cxcr- 

citio  conlcr vent ur,  redeanrque  omnia  in  cum  ftarum , 
in  quo  ante  hoc  beilum  fuerunt , ab  omnibus  novitati- 
bus , oneribusque  hoc  bcllo  indudis  vindicata. 

XV.  DcÜuicatio  mcrcium  ex  niagno  Ducatu  Lithua- 
: nix  nulla  rarionc  in  Fluminc  «Duna  impediatur,  fitquc 
1 ca  in  dido  Fluminc  Vcdigalium  ratio  impofterura , qux 

fuit  ante  hoc  beilum. 

XVI.  Subditi  fiigitivi  Magni  Ducarus  Lithuanix  fie 


fcifionibus , juribus,  privilégiés . confuetudinilxisque  fuis  [ Ducat  us  Curlandix,  quicunque  in  Livonia  reperti  fuc- 
ram  gcncralibus  ac  communibus,  quam  fpecialibus  fine  ' rint,  fuis  Domiius  reddantur  quod , vice  vetfa,de  Sub- 
cxccptiene,  qiubus  ante  hoc  beilum  gavili  funt,  prx-  / ditis  fugitivis ex  Lithuania  in  Magno  Ducatu  Lithu»- 
fcrtim  vero  Gvitas  Elbingenlis  in  ulu  Sailli  Tcrraruro  i nix  fie  Ducatu  Curlandix  ficri  débet. 

Pruflix  fie  confucto  Scluonis  loco  confcrvetur,  poil-  XVII.  Exercitus  omnes,  cxccptis  prxiidiaxiis , tem- 
quam  S.  Rcgix  Majcfiati  debirum  fidditatis  juramen-  pore  fupra  definito , ab  utraque  parte  ex  Provincia  dc- 
tum  prxftitcrit , falvo  inanentc  quoque  libero  Catholi-  j ducantur , fie  quidam  Sueticus  per  Mare-  Si  tamen 
ex  Rdigionis  Excrcicio , in  Tcmplo  prxlcrtim  Paro-  j Equitatui  intra  allignatum  tempo  ris  fpatium  trajiciendo 
chiali  veteris  Gvitatis  Elbingenlis»  uti  ante  beilum.  Navium  copia  non  fuppcticrit , liber  iUi  fie  innoxiu* 
VIH  Cundx  adioncs  adverfua  tlloc,  qui  partes  Se-  t ran ficus  quam  breviflimo  itincrcpcr  terram  in  Diriones 
renilTimorum  Rcgum  ac  Reginx  Succix,  quocunque  iplbrtim  line  damno  Jncolarum  Kegno  Polonix  media* 
modo,  kcuti  funt,  aut  lecuti  elle  inlîmulantur,  cujus-  1 te  fie  immédiate  fubjcdorum  concedi  débet.  Quod 
cunque  fint  ftatas  fie  ordinis , live  privati  vixerint  vel  itidem  oblêrvctur,  fi  aliqui  Peditcs  didi  Exercitus  .Suc- 
Officio  publico  lundi,  ac  Scrvitiis  Rcgix  Ma>cfiatis,  tici  dimifiï  fiierint.  Jullitia  vero  per  Prxfedos  indila- 
Rcgniquc  Succix  obftridi  fucrint,  vd  infiiruendx  vd  ; ta  boni  fidc  adminiitietur  , damna  fie  injunam  pas- 
tnfiitutx  eflênt , ctfi  qux  intentatx  funt,  toi  Lan  tur,  ' lis.  , 

om nique  careant  exccutionc  in  perpetuum,  nec  quu-  XVIII.  Injurias  ram  pcrfonales  quàm  realcs  fub  has- 
quam  de  iis,  aux  bdli  induciarumvc  remporc  ex  occa-  I ce  Inducias  incidentes  una  Pars  de  altéra  non  vtndica- 


iionc  nuftkm  bdli  vel  induciarum  intcrccficnmc,  cui- 
quam  refpondcrc  reneatur.  Et  fi  quid  in  conrrarjum 
fuiceptum,  faduinque  cil.  aut  Rdcriptum  vd  Dccre- 
tum  aliquod  in  abltncia  Partis  obtention , id  omne  fit 
irrirum,  nulliusquc  valuris. 

IX-  Si  cui  aut  quibus  non  placucrir , in  rcllitucis  G- 
vitaribus,autTcrrkocüs  mancre,  lôd  potius  mutato  do- 
micilio  ad  alios  fc  comme  liberum  lit  in  fpatio  trium 
annomtn,  a data  prxiênrium  numerando,  fua  diven-  1 
derc,  aliis  elocarc,  aut  pro  fuo  libitu  diilrahere,  fine 
ullo  impedimento . aut  onerc , fub  quocunque  prxccx- 
tu,  imponendo,  lâlvis  antiquis  Civkatum  Juribus  fie 
Con  fuctuditiibus. 

X-  Si  qui  exulum,  qui  extra  Succiam  apud  Polonos 
verfantur,  fie  Partes  Screniflimorum  Rcgum  Polonix  I 
fi-'emi  funt,  in  Patriam  redire,  quâcunque  de  caufà  vo-  ! 
Incrint , falvum  quxrant  Conduûum,  quo  ininctraco  1 
iniancur  beueficio  Lcgum  fie  Sututorum  Kcgni  Succix. 


bit,  lâlva  Jurisdictione  ordinaria  cqjusque  Parris,  lcd 
Jullitia  ab  Oiücialtbus  fie  Magiftratibus  compctcnter 
requiratur,  cadcm  indilata  admùiillretur,  lêverx  por- 
nx  in  violatores  Pacis  fide  pubiiel  roboratx  cxerccan- 
tur,  nullxque  reprcifali.e  au:  arrclla,  tam  Terra  quam 
Mari,  ratione  cujuscunqtie  injurix,  nili  Jullitu  pluri- 
bus  vicibus  légitime  repetita  non  admimllretur , ad- 
mittantur.  Et  fi  qux  ante  hoc  beilum  five  etiam  du- 
rante bcllo  concclli  funt , callcntur , ita  tamen  ut, 
quibus  concerta  funt , juflitia  admindlraur. 

XIX.  Quod  û quid  gravius  incident,  quod  violatio- 
rtem  Paâorum  concemerc  viderctur,  dentur  utrinque 
Commillàrii , qui  foco  aliquo  ad  hncs  Livonix  alïig- 
nandu , con vcman: , fie  contros'crlias  exorus  ibpianc 
decidantquc. 

XX.  rro  majori  fecurirate,  fie  ne  quicquam  hisce 
Pariis  contrarium  durantibus  Induciis  i quopvuff  com- 
mitcatur,  Ordiucs  Regni  Polonix  fie  Magni  Ducatu? 
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. vo  Lithium*  promittant  6c  fidcjubeant,  Rcgem  Pafoni*, 
AN*  o ^ ejia  Francs,  eorumquc  Succef%cs  ac  porteros  , 
l6$  f.  durantibus  Induciis  . ex  Regno  Poloni*  Magnoquc 
Ducaru  Lithuanne  8c  omnibus  qus  fubjcdtis  Provinciu 
arque  Ditionibus  nihil  molituros , muîto  minus  hoftile 
quicquam  centaturos  advcri'us  Sercnilïimam  Rcginam 
Suecix,  ejusque  Succc  (Tores  Rcgcs  Regnumquc  Suc- 
ci*.  risque  lubjc&as  Ditiones  ac  Provincial,  Civita- 
tet.  Cadra,  Munimcmaac  Territoria,  8c  li  quicquam 
teotavennt  , id  impedire  ac  pr*  ver  ire  teneantur. 

XXI.  Sacra  Rcgta  MajriUs  ac  Respublica  Polona 
adverius  Scrcniiümam  Kcginam  , ejusque  Succellorcs 
Rcgcs  Rcgnumque  Suectx  fubjeâasquc  Ditiones  ac 
Provincias  nullis  Navibus,  vel  CialTc  maririma  utarur, 
nec  aliis  quibuscunquc  auxilio  mittar , durannbus  Indu- 
ciis.  Et  Dux  in  P ru  (lia  Eledtor , Dux  Curlandi* , ex 
Statibus  Rcgalu  Prufltx  Civitates  Majore*  caveant , fc 
non  pcrmilluros  hofiile  quicquam  ex  Ponubua  luis  Re- 
gin* Rcgnoqoe  Sueci*  (ubjcdisque  Dinombus  ac  Pro- 
vinciis  illatum  iri  diredic  vel  indireriè. 

XXII.  Durannbus  ac  currcntibus  hisce  Induciis  a- 
»nir  de  Pace  perpétua  Joco  ac  tempore,  interventu 
Principum  Mcdutorum , de  quibus  inter  Partes,  cura 
& diligentia  IlluftrilTimi  Ducis  Curlandi*.  convcncrit, 
ita  tamen,  ut  fi  T radiarus  Paris  femel  aut  itexum  non 
succèdent,  firm*  nihilominus  fie  inviolabilcs  maneant 
Inducix , usque  ad  eritum  hiscc  Partis  prxfinicum. 

XXIII.  Si  qui  Rcgum  ac  Principum  Chriftiano- 
rum  hisce  Partis  ex  utTaque  pane  includi  voluerint, 
fit  ipfis  ejus  facilitas,  modo  fc  ad  ilia  intra  quinque  ab- 
hinc  menfes  dedaraverint. 

XXIV . Ut  hiscc  Partis  firmhis  infiftatur , certoquc 
confier , bon  a fide  eafervatum  iri,  hoc  modo  conve- 
nir , ut  reddim  utrinque  Procuratoriis  Dominomm 
Commiflâriorum  Paôa  h*c  manu  & Sigillo  corundem 
robotentur,  & invicem  tradantur.  Tum  ut  Sercniffi- 
mus  Rcx  Poloni*,  fccundum  prxfcriptam  formam  . ca- 
dem  quant ocyus  confirmer , 6c  anrcquam  ullms  Loci 
fiat  refiitutio  fuam  confirmationem  rradat.  Deinde  ut 
Sac.  Regia  Majeftas  Sueci*  folcnni  Inftnimcnro  iUa 
•rom  inc  fuo  & Regni  Sucri*  per  fubfcriptioncin  Do- 
minorum  Regni  Sueci*  Adminiftrarorum  rata  ha  beat. 
Et  Respublica  Polona  eadem  in  Commis  primo  quoque 
tempore  cdebrandis,  foknniter  approbet,  6c  conferto 
Inftrumento  ratificet  Qu*  Inftrumenta  folcnnia  ad 
formam  prxfcriptam,  nulla  voce  aut  fyllaba  mu  tara 
per  utriuique  Partis  Commiflàrios  Deputaros,  quanto- 
cyus  potent,  ad  limites  territoriales  inter  Elbingam  6c 
Marixburgum , line  omni  mora  ôc  exeufatiune  reddi 
utrinque  ac  recipi  debebunt-  Ad  cundcm  modum  Se- 
tenidimus  Elertor  Brandebur.  Dux  in  PrufTia  6c  Dux 
Curlandi* . & ex  Ordinibus  Regalis  Pruflîx  Civitates 
Majores  I. itéras  Tuas  rcvcriâles,  quibus  fccuritati  Sere- 
niflîmx  Regin*,  ac  Regni  Sueci*  cavebitur,  ante 
reftitutiorvem  Elbing*  6c  Pillavi*  tradant.  Artum 
Stumsdorffii  d.  XX,  Menf  Septemb.  ftyl.  nov.  Anno 
M.  DC.XXXV. 

Nos  itaque  Vladislaus  IV.  Rex  Poloni*,  Magnus 
Dux  Lithuani* , Sec.  6cc.  6c c.  promirtimus  6c  rccipi- 
mus,  nomme  noftro,  Succeflorum  noftronjm , ôc  Rci- 
ruWic*  Polonx , nos  finguJa  6c  univcrlâ  Capita  Partis 
luprafcrtpeis  infcrta  6c  comprehenfa,  bona  & Regia 
fide  approbarc,  laudare,  6c  rariliabere , ficut  hisce 
approbamus,  laudamus,  6c  ratihabemus,  née  pafiuros 
à noftratibus , aut  alria  ullo  modo  violait  In  quorum 
majorcm  fidem  ac  certitudincm , hasce  manu  noftra 
fubfcnplimus  6c  Sigillo  Regni  noftri  muniri  juffimus. 
Dat.  in  Caftris  ad  Quidrinum  die  XV.  Menfis  Sep- 
tembr.  Anno  M-  DC  XXXV. 

Se  qui  fur  Ténor  Annexorum  ex  LoNDORPiI  Ac- 
tis  PuBIicis  Tom.  IP.  Libr . J/I.  Cap.  XIII.  far. 
48  t.  défiant  or mm  , rtempe , Rever  faits  Comrntjja- 
rtotnm  pelomcornm  de  Ratefecatione  Rei publier  in 
proximis  Carnet  iis  fienda.  Item  Légat  or  um  Bran- 
denburgicorum , Ducis  Curlandia , & XJrbes  Dan- 
tisci,  (jetod  mhtl  hofiilitatis  contra  Sueciam  duron» 
tibia  Induciis  ex  ipftrnm  Prrtnbm  exentri  debtat. 
Cum  Asteftatione  Anglùorum  & HoiUndtcorum 
LtgMorum , <jMûd  Snedici  Comrnijfartt  data  fide 
promijerint , Cathohcos  Livoni*  per  tempus  Indu- 
ci  arum  Le  [fer tare  Confiiemiay  Relie, ionss%  & De- 
votimit  Casboleca  clan»  & Jecrtto  frnituros  fore. 


Cautions  - Formul  bel'  XUT  ©Ciffll  bCu  Akno 

Si'iiiiis  ddegirtm  àiarljfioctrcn. 

\yi  jr  Unmfü'nc&cik  btnd'  Cffcatlld'ip  in 
y*-1  f<n  «11  fcif  s^cik  3 Xdi.  1J)Îi1K|T.  imstfi  flUcrjii. 

3?<rrii/  «ufi  btui  î\'arb-un&  *Vittcr»£>rbcn  bcpittirtï  f om- 
nnflirii.  ait  «nd)  mnb  bicfclbc  'J&r.  SUlrtjcfr.  (ïScnie 
‘Kmptltutc  nnî>  Xiitljtfbtrn  beâ  Jvcid.'d/  thttn  fonb  nnb 
1 btfoina/  bufi/  nc.d'btiu  air  unf'crd  ‘Xmptôargcn  / fo 
ung  fr«jfc  biu  unb  &<r  ofmtlid<ca 

1 Confti:utioo  obli^et  / lucher  m >prnnTt:i/  ju  S&r.Aôm 
! 3U<ik|1.  nnfiTt}  «Uit^n.  $jcr:n  JjctTl.nifï  fcmiîicn  / irnb 
a»|f  bcs  Jürtc^ciS  unb  .Çrubend  Conlilu  unb  rarioncs,  «|g 
I fluth  auf  b«s  / «'fie  m ben  ^tuineberffïfcfvn  inittntoi 
jaifd’tn  un^tru  aie  and?  btr  S)ukW.  &ôm$m  unb  btg 
| jténigr.  (©dnwbcn  ffcmnuffartcn  ^anbrlt  ver  bot/  bc> 

I btnfcc  gcuxfrn  fq*n  t unb  «Beu  bon  «Cqnnrinm  9ïu?  unb 
; SBurbigMt  ?iun  bf jîtn  modcrirct  kitsni  : unb  r a tnblid» 

| bkfêltx  {rnctiittn/  furiuinblich  mit  0eft  bem  ‘Xnfnuqcr / 

| unb  ben  S>urtH.  Xom^en  unb  .Çürflcn  QRiftUni/  fo  burd> 

; bod'nnplMiltcbt  Icqurcn  bujcin  ^Çtiebcng^Nict  ,jUtfj 
angen'tnbct/  mien  fol^cn  -Xu^tan^  Qtvotmtn/  b«fi  un* 

I ter  flnwflin  'îirtitfulit  unb  <£onbttûmcft/  fo  m beui  au- 
I thenrqd^n  Initrumenj  btr  üieïbiiitbnuflen  / unter  dato 
. (ètiunbborjf/  ben  v ta.  <Dîon«té  t*<v'tcmc>r.  Anno  Do- 
j mini  16^5.  mtbrtltni / «ufF  fvdig  unb  3«hr  ci«= 

nm  ïnfliiiib  b<«  Xnejjg/  nnnblt*  von  mm  aii/  bifj  «uf 
bm  1.  Jul.  St.  Vec.  brd  nn  tjMftnb  ftd-gljunberr  tin  und 
: fctH'^cn  aàrm  folir/  fo  ml  mit  3t»r.  <îôri. 

| ÜJtajefï.  unfrrg  fllïtrgnab.  jjerm  111  imfcrui  / «|g  btr 
l iXird'leud.'tiqlT.  jiêmtun  uub  beg  Aonigreid’g  çrd’acbfi» 

! Conlêns,  burd?  fT<i||'H=unb  umuid  l.i|Tiiî<  j^inbtlum»  ber 
l ©itrdi.  unferer  unb  l'orqtfa^nr  ^br.  btr  xônù 

gin/  unb  btg  jîônigreid'g  lèd'acbtn  (fouimiffurKii  ge» 
nwd't.  '^Nmumluro  air  fo  aol  «ug  btfagttr  Auchori- 
t«t  unb  0fU’ûlt/  aeltbe  und  nèüig  unb  niigcuitifrn  / 
bur*  ofFmtlicbeg  0tfiç  unb  Confbtution , au|f  bru  t3t* 
nrrjlîjunbtûqcn  brg  Xonij)r<i4>d/  un  gcgmaartwn/  unb 
if9°-3'it>*<n/  fin  gnnçt  îKepublic  ju  «lltn  xtuge  unb 
‘Jrirbmg'Coiililiu  mbnlet  but  / «Ig/  nuff  b«fi  bit  bedy 
| onfibcnlidr  Sjrrreq  trd'atbifd't  Commiilarii  btfto  poil» 

! foinblid'cr  l'criid’frt  fcpn  môgrn.  tfo  mbfijfm  1111b  rirs 
forerbeu  air  cai  'Pinuicu  unb  «ujf  irm  unb  Wlnubtn  btg 
gan(Kn  Sénats,  3Ut|>d  unb  brr^btltn/  b,ifj  birfe  Xncgg* 

•JCn|ianbfg . 2Ttrbûnbnutîr  «U|f  ben  |ufûnjfngcn  ianbtag 
btg  jjônigrtijl'g  tuib  btg  0rof5-5>trf}Oi?tbmnbg  Ritaucn 
non  ben  trtf nbm  unb  Orbm  «uftijmominin  / burd-  of* 
fintltd'rnOiriic!i'  unb  rclcript  ratxhcirt / unb  brr  ■»([*« 

, burd'lrud-t.  Xôrugm  imb  btg  ^ômgrticfe  ^d’iprben  hedy 
«n|t|jnli(b(n  Commillarns,  an  Orth  unb  m Rat  bie  in 
i ftlbcn  aitrbünbnuffen  fpecificirt  ftimb/  unb  jaur  «uffg 
t)ôd'|}e  ben  10/  10.  Decembr.  bicjrg  jt^tlaufftuben 
rrg/  exhibirtiinb  ûberrtidjt  arrben  fodtn.  311  jScuLm* 
btilung  btren  air  buftg  gegenwerttgr  mit  eigmen  v^.inben 
untcrfd'ritbm  / unb  mit  unftrn  3iifïr$tln  befKgtlt  bnben. 
e-b  gtgtben  un  lagrr  bei?  ûinb;m  ben  1;.  aiionatiima 
ièrptcmb.  iui  beg  i6jy. 

23crfîi<)(TungS  Formul  «en  Stitcn5()jir= 
35ranec»6m^. 

C>/flcn  unb  jrbwrtxn/  bmm  fiirran  nrlrgm  if?/  thun 
vil  unb  brfrimrn  ^innit  itnr  llnterfcbricbcne  / beg  ^urtfia 
j Irutfit.  (îhurftirfleng  ju  ©r«nbmbirrg  / tt.  a.  $trr$ov)ii  in 
, ^rtu|T<ii/  Rgnfmr  SJÎad’betn  in  bm  jrtpgen  bitrtb  bie 
I 0n«b  (diotttg  iiuf  frd'g  unb  jaûntjig  ^nr.igtTln» 
fîanbg  gtm«d,'ftn  Q)rTbunbnuf[rn  / piufd’cn  berben  be. 

[ rû^mbetn  5JônK(rfid'<n  ^Joltn  unb  t£-d'ircbtn/  nlfo  ubrr» 

' rinfomuirn  ifT;  unb  air  ^fjrrr  (XfiurfûrtTI.  îMrrd  l.  jcg«< 
trn  in  bcrofclbrn  SRttmen  tauff  img  genouinitn  hnben/  b«fj 
fâdifhjebrtchtfr  Siathl.  ^wrfurfl/  ijtrt;cg  111  ^rmiîtit 
I cavirtn  unb  gutfagen  folle/  (£r  aollr  rnt  juI«|Tfn  / bafj 
! in  bm  fe4»  iwb  jatintpg  3rtlNfn/  fo  Inng  brr  <îritgg* 

I >(nfl«nb  aâret/  ttang  fonblidieg  «ug  btui  ftaitn  'piBau/ 
brr  .Vôirijrn  imb  brin  ,'fôitrgr.  (èd'arbtn/  fmnpt  bm  «itf 
tinngmbrn  unb  berju  getjôraibtn  fimfd'flfftm  unb  ']>re- 
uint|ien  / entarber  directè  obrr  mdireéK:  jugrt'dgr  irrrbf. 

©crbalbm  in  frnfl  bttfeg  gegmn'ârtigni  / un  SRamen  beg 
«Durd'l.  €b«rfilr|lmg  ;u  ^rnnbtnbirrg  / in  'Pmitfen 
Jjtrôoqg  / unferg  gndbigjTm  S>cttn  / m «Ucr  befîtr  ;Jorm 
unb  2Brifj/  air  iuimrr  môglid'  unb  gûltig/  cavirm  air/ 
unb  fïTfcbm  g ut/  Nifj  borl-tlbefngt  3br.  tThurfurfl!. 

©ind'I.  iwd-bêm  jie/  utnnôg  btr  Q3trbiinbnu(r<ti  / vicr* 
i<bm  Luge  tuitb  ber  von  btr  iXcpublit  ubergilKiun  Rati- 
P j fica- 
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CORPS  DIPLOMATÏ  Q^U  E 


Amvo  fication , rtgtbmfitcn  $?ovm  fMaii  ofmimttdbnr  in  Nro  ; aflot  boitn  tanin  gdtgtn  ifl/  unb  fefomoi  mît  bitfm  ANNd 
‘ ‘ 5?.itib  libtrfoinaitu  (jnt/  md'fé  ftmblicheé  aué  bcinfcINn  grgauurtrtigan  Scriptu,  tafj  5te  hcd^tnfcbnlict't  jjrmn  - 
*63 f.  ç,iwn;  ivibtr  bic©ur(H.  Jïénigtn  unb  brro  £ônigrri<f>  | Commillârii  Nr  TUfcrburtH.  Xômgin  unb  baro  £om>  l637* 


fcrd'irtbni  / fempc  ben  en  (tn&angmbai  unb  tarju  gtfiéj 
rmbfn  SjtnfrtHifftni  unb  ^rovintym  julnflin  ivottt  unb 
nxtbe.  £u  SkglAubi gung  bicfcd  aU<ê  / i)ab<n  nnt  biefta 
Revers  utiftrt  agent  {Ramai  mit  riqcn  Sjânbai  tinter- 
frbrkbrn  / unb  batflfxn/  ;u  mc$rmn  9}ad,'trucf/  nnt 
të&turfurftl.  ban  îftgiment  bcé  ^orÇvgtfcuinl'g  'Preuflên  |u« 
gedgiiettm  ^nfkgcl  bcfnîffhgtt.  Arïum , &c. 

ÎSttfuMnmijé  Formai  bcë  .fJtrgcgs  Mit 
l£l)Urifli»b. 

3t  wn  ©oued  ©naben  Jricbri*  / in  fiefitonb  / 
•vO  ©burlanb  unb  £*mig<itf«i  / K.  £*rf?cg  / tfmn 
fitnb  unb  befnmtn  <ifl<n  unb  |fb<n/  bentn  Ntrnn  gelegen 
if}  ; 9}<id't<m  m qrgaitrérfignn  burd»  bie  ©nitb  ©otteé 
jnnfdat  bai  bq'btu  fwlyn^ôidjmd'cn  'Pokn  unb  (gd'U’e» 
ben  gainid'tm  Srifg0>3nflanb/  unter  «raton  nud  -«ber* 
nnfomroen  ifl/  tafj  wir  caviren  unb  gutfprtef'en  fotlm  / 
niri’t  lujuIafToi/  bof$  fo  Inng  vbbtftgttr  fedis  unb  jnxmtjig 
j.ihri'qcr  *nfhmb  muret/  tfwaé  frinblitbrt  aué  unfern 
/ ber  Kaerb.Sônigm/bconadvfblgmbenSoni» 
gai  unb  Sonig.  <ë  (brochai/  fampt  unter  gebaien  Sjarrfd-rtffttn 
unb  pTCHUtstai  / aitrocbcr  direde  ob«  indiredè  juge» 
fiîgt  roarN.  ©«ofbilbai  frufft  gcgemrôrtiger  biefer  un* 
fera  2)crftthenmg  uer^eiffen  unb  caviren  »ir/  in  «flore 
befîet  $orm  unb  9i>etfjV  mie  Nié  gefd'efien  fun  unb  mug/ 
ttir  in  femerleç  Sffinfj  unb  SLleg  julufTen  woDen  / tafj 
«mué  feinbluNé  nué  einigen  tinfercr  Sjévtn  / mit  bit 
ÎRaiitm  bnben  mogen  / iciber  fiédifflxfimtt  KikrburcHaid'» 
(H|fé$oitigin/  3^rcc  SltoKfl.  nacd,fol^enb<  .Svnigt/  tari 
A'ômgreul'  crcf'nxboi/  unb  berne  untern'orjïêne$}er:fd:aft* 
ten  unb  ptcnntjiai  / von  jeuninb  ungefotbten/  unb  ait» 
twber  direde  ober  indiredè  mué  tfiutlicM  JUgefiîgt  met*  | 
ta.  3u  SSfglJübigung  beffm  nCai  fcoben  «vit  biefê  unfrre 
SCerfid^rmig  mit  agener  ïjunb  unterfd'rtebtn/  unb  birfclbe 
mit  nnfenn  wru'uljren  Inflén.  Adum,  6ec. 

îDcifKlxnm^  Formul  frrr  ©tafrf  ZMttit* 

M 

unb  S9tir$«molltr  / ^M'ppfrn/ 
->V  ©endittn/  unb  bie  guntje  ©ewnnbe  ber  iètubt 
©untjig/  tliuiifunb  unb  betnuien  aflen  unb  jeben/  be» 
nen  Nuan  gelegen  ifl:  CHudN'in  in  ben  offentlid-en  jfjr. 
Son.  anujefl.  unfêrs  uüergn.  fjerin/  unb  beé  Sônigrad’é 
9M<n  Vlmi  anem»unb  ber  ïDerbiird’I.  Sônigm  unb  bero 
Sômgreidé  0d'W‘’^  nnbern  t&eilé/  iï.  ©eptanb. 
èiefeé  gegemrûrtigen  %i^ré  im  S5otff  êfunmborff  ge» 
(d'Ioifeiien  iructutcn  überanlomuten  ifl/  bufj  bte  ©tubt 
©iintjig  vermiBclfl  aner  Spccial-Caution  unnefcine  unb 
t'erfprede  / fie  mode  nidt  julufTcn  t bufj/  fo  long  ber 
Snegé^uflimb  irdiret/  etmi*  feinblid'eé  nué  ihrnn  S>iu 
ven  ber  Sônigin  unb  tera  Scmgreid)  (ge^rnebeu/  fumpt 
benenfclben  imtenvorffenen  J>tr:fd'Uffien  unb  'Provintjien  / 
tntireber  direde  ober  indir^tè  jtigeftlgt  tverbe  : ©woii'e* 
gnt  mNifTen  unb  cavirai  rt>ir  ouf  gute  îreu  unb  ©lou< 
ben/  unb  in  oüer  bejler  giilciqer  ^rm/  bie  gontje  3«t 
folebeé  'Xnfronbé  md't  jujuloffen:  Nifj  cmwié  fanblidré 
oué  unfcrm  Jjoven  ber  ‘ZtCerburd’I- Sônigin/  bero  Sonig» 
reid'  e-d’iwben/  unb  benen  unterivorffenen  fterifd'offten 
Unb  provintjien/  diredè  ober  indiredè  jugefugt  imbe/ 
fonbern  bie  vet^nffnic  2kr(id’frung  boltm  moden, 
^egltuibignng  beffen  / ber  i^tabt  Coffre  êirgd  bi«un* 
ter  getrurft  irotNn.  Datum  5>mtjig/  ben  'îog/  it. 

Lifben  in  fôldxt  ,Jonn  foden  îfciorn  unb  <£Unngen  muta- 
t»  mutandis  caviren  J 

[a'ciKknfi  baten  Mc  (îmilifcbc  unb 
-fîcIlàuMfcbc  Sll'flcfanbtcn  noeb  ftlMucn 
îiiiis  ben  cpclmicbcit  Sommitfarict) 
nadifcliKribc  (îrflànmçi  / fo  Mc 
©cbiocMfdîc  (fcmmiiTaricn  îpcçtcti  ber 
ffiifheiiiïbm  iu  Cicfflaiib  gctb m!  cin- 
gclviiibigcf.] 


reid'é  ^(f-rneben  / beij  biefer  gégtumdrtigen  Jjriebené» 
Tradition  miff  gme  "îreue  unb  ©louben  mit  £onbflreid> 
jugefogt  fmben/  bnf*  bie  <£«tfc>Uf$c  in  iiefflonb  bie  goiuje 
«ètillfionbé  ircfjrenbe  Jett  ûber/  ber  ©enufTenérJreç^ett 
ber  iXeligion/  unb  ber  (£ot^olifd,rn  Dévotion  in  qefieiin 
unb  in  ber  <5fiO  |îd>  ju  crfreiten  Imben  : unb  feine  Inqui* 
fition  ober  êtrujf  beômegoi  iriber  fie  furgenotmnen  ireri 
benfode;  SSJeld.t  Attcilation  boiin  2Bir  tfiun  mit  uué» 
ttiicflid'ein  Confens  vorbefogter  t^d'ireNfd'a:  gonnnifTo* 
nen.  Jnr  ©egloubigung  beffeu  (jobeu  n>ir  bifj  gegenmdr* 
tige  mit  eigenen  Sjinben  iint<rfd'tifben  / unb  mit  unfern 
fPitfdxifftal  l'tfiegclt.  Darum  (ètumobotjf  / ben  îa. 
9Jlonocé*îog  bcptcnibrii,  im  2M*  btéSjerrtn  idjy. 


îjyé  ,Xderburd;leuditigflni 
©ritonnten/  TibJffiinbtfr 
GtORGI US  RUCHUS  von  HO- 
DOUGLAS.  NAERT. 

5?er  ©bien  Ijotfnnôgenben  ÎJerren  ©enerolsgtoofeit 
veretmgtet  9ïtfbertânbtfd,cn  provintjien  Hbqt* 
fin  bte. 

ANDREAS  BICKER. 

JOACHIM  ANDREE. 


3t  unterfdnebetie  / ber  ‘M-rburdleud-ngflen 
Sônigt  unb  ;Çurflm  in  gegenroùrtigeui  ‘Jriebené* 
îroctot  o(é  Sllitlau/  ^bgefô  b te/  tl»un  funb 


Lxxvir. 

Traité  ehrrt  Louis  XIII.  Roi  de  Fiance  & *7* 

B F.  R N A R ri  Duc  de  Weimar , tomme  General  p_  „ _ 
en  Chef  des  Forces  des  Princes  & Etals  Confe-  * TC 
drr/s  d? sillemagne, pour  U levée  & l'entretien  Weimar, 
d'une  Armée  de  18000-  bénîmes  moyennant  un 
Snbfide  de  quatre  Millions  par  an  , que  le  Roi 
promtr  de  Im  payer.  A St.  Germain  en  Laye 
le  t'y.  Octobre  163 y.  Avec  les  Articles* 

Jicrets  , portant  que  , nonobjlant  le  contenu  dudit 
Traité , le  Duc  reconnaîtra  f autorité  du  Roi  par 
dejfut  toute  autre  i & le  fervira  avec  fon  Ar- 
mée envers  tous  & contre  tous.  Du  même  Jour 
iy.  Oflobre  itfjj.  [Mémoires  pour  l'Hiftoirc 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu  Tom.  I. 
pag.  550.  d'où  l'on  a tiré  cette  Pièce , qui  fi 
trouve  aujft  dans  l'Hiftoire  du  Maréchal  de 
Guebriant  aux  Pièces  ajoutées  pag.  1. 

Se  3.  dans  Fredër.  Leonard»  Tom. 

III.  pag.  4 J.  dans  le  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  & d’Alliance  entre  la  Couronne 
de  France  & les  Princes  étrangers , pag.  1 J J.  ( 1 ) J 

LE  Roy  ayant  la  m«me  inclination  j que  Sa  Ma- 
jefté  a fait  paroi  Are  jusque  kry  , pour  le  refta- 
bhflcment  de  la  Liberté  Germanique . & vou- 
lant donrter  moyen  aux  Villes  . Princes,  Sc  Eftats  qui 
liant  entrez,  avec  elle  en  Confédération  , de  fe  remettre 
en  leur  première  viwjcur,  pour  parvenir  à une  Paix  ge- 
nerale , dans  laquelle  par  l'intervention  de  Sa  Majefté 
ils  puiirenc  cAtc  rcftablis  en  la  joüiflânce  adjurée  de 
leurs  Libertei  & Privilèges  : Sa  Majerté  ayant  conlî- 
deré  la  confiance  & generoûte  , que  Monfieur  le  Duc 
Bernard  de  Wcymar  General  des  forces  desdits  Confé- 
déré! a témoigne  pour  fouftewr  par  les  armes  le  Bien 
commun  j depuis  mesme  que  la  plus -part  des  Inte- 
refli*!  en  la  Caufc  commune  ont  mieux  ayrrçé  accep- 
ter les  conditions  d’un  Accommodement  incertain  Sc 
désavantageux , que  d’attendre  les  Icurcrf!  d’une  Pair 
generale  Üc  avanrageufe  , que  Sa  Majdlc  a deflein  de 
leur  procurer,  conjointement  avec  la  Reyne  & la  ' 

Couronne  de  Suède  ; Sadite  Majeflé  , pour  donner 
plus  de  moyen  audit  Sieur  Duc  de  relever  & mainte- 
nir la  Cauie  publique  , en  laquelle  lesdits  Confédéré! 
ont  un  fî  notable  mterefl , voulant  confcrver  inviola- 
blemcnt  la  foy  de  fon  Alliance  avec  eux  , die  a refolu 
d’augmemer  rafliftance  Royale  qu’elle  t donnée  audit 

Sieur 


( 1 ) Toutri  en  Copin  ctMivirmeot  daci  te  Texte 
dtn«  ia  dittriSgfion  de*  Artidn  ni  dam  la  Daw. 
rntim  fvm*  fdfimtt  dm  Cstdinml  Àt  Rie  mil«i 
corrKle , on  J‘a  priititc  lus  (Miea.  [ D u m.  ] 
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/VMO  Sieur  Duc  jonque  à prêtent,  aux  termes  5c  conditions 

^ qui  cn<ui vent. 

) ' Premièrement  . pour  donner  moven  audit  Sieur 
Duc , General  des  forces  desdits  Confédéral . de  met- 
tre & entretenir  cy-apres  une  puillame  Armée  fur  pied* 
pour  former  lesdites  entreprîtes  > qui  feront  jugées  plus 
avantageuie  à la  Caufe  commune  ; Sa  Majefté  pro- 
met de  faire  fournir  pendant  la  durée  de  la  prelêntc 
Guerre  , quatre  millions  de  livres  par  an  , à com- 
mencer du  quinziéme  du  mois  de  Novembre  prochiin, 

CHir  le  payement  fie  entretenement  des  Troupes*  dont 
dite  Armée  fera  compofcc, 

P:  omet  en  outre  Sa  Majefté,  que  ladite  fomme  de 
quatre  millions  de  livres  fera  dorcsiuvant  payée  Quar-, 
lier  par  Quartier,  & que  le  payement  du  premier 
Quartier,  qui  ne  doit  commencer  qu'audit  jour  quin- 
ziéme de  Novembre  , fera  fait  par  anticipation . pour 
donner  moyen  audit  Sieur  Duc  de  mettre  pluftoft  fes 
Troupes  en  bon  citât  nuques  au  nombre  quelles  doi- 
vent élire  : Partie  d iceîuy , à fçavoir  U fomme  de 
quatre  cens  mille  livres,  fera  payée  comptant  deux 

ns  apres  la  fignaturc  des  Articles  ; cent  mil  livres  à 
n de  Décembre  prochain  ; Se  les  cinq  cens  mil 
livres  reftans  dans  le  quinziéme  Février  , auquel  temps 
expirera  ledit  premier  Quartier. 

Que  le  pavanent  des  Quartiers  Cliva  ns  fera  raie  apres 
le  fer  vice  rendu , à fçaVtoir  de  trois  mois  en  trois  mois 
un  million  de  livres. 

Moyennant  quoy  • ledit  Sieur  Duc  s’oblige  de  com- 
pofer  fon  Armée  dans  le  vingtième  de  Janvier  pro- 
chain , du  moins  de  fix  mil  Chevaux  fie  douze  mil 
hommes  de  pied  Allcmans , fie  d’employer  une  partie 
de  l'argent  qui  luy  fera  foumy  par  avance  , au  paye- 
ment des  nouvelles  levées  qu’il  conviendra  faire. 

S’oblige  encore  ledit  Sieur  Duc  , d'entretenir  cy- 
apres  ladite  Armée  de  iix  mil  Chevaux  fie  douze  mil 
hommes  de  pied  ; de  la  faire  toujours  foivre  d’un 
équipage  d’ Artillerie  . compofè  pour  le  moins  de  lue 
cens  Chevaux , fie  du  nombre  d'Officiers  ncccllàire 
pour  la  bien  fcrvir  ; fie  moyennant  le  payement  des- 
dtts  quatre  mfliionr  de  livres , de  fournir  tous  les  Vi- 
vres fie  Munirions  de  Guerre  j faire  paye»  les  appoin- 
temens  aux  Officiers  Majors  de  ladite  Armée  ; fie  gé- 
néralement de  fournir  à toutes  les  despenfes  qu’il  con- 
viendra faire  en  ladite  Armée  pendant  le  cours  de  la 
prefente  Guerre , en  quoy  qu’elles  puiflënt  conlifter. 

Promet  en  oatre  ledit  Sieur  Duc  , que  routes  les 
Troupes  feront  commandées  par  de  bons  Chefs,  qu’il 
. choifira  parmy  ceux  qu’il  aura  reconnu  plus  capables 
& expérimentez  au  meftier  de  la  Guerre  : Que  toute 
la  Cavalerie  fera  bien  montée  » fie  armée  pour  le 
moins  d’une  Cuira  (Te  fie  de  deux  Piftolen  ; fie  l’Infan- 
terie composée  de  Soldats  aguciris  , fie  armez  à l'ordi- 
naire de  bons  Moufquets  avec  leurs  Bandollicres,  de 
Picques  fie  de  Corfelets  : Comme  auffi  lors  qu’elles 
approcheront  des  Païs  de  robciflànce  ou  pTotcéuon  de 
Sa  Majefté  , de  les  faire  vivre  en  fi  bon  ordre  fie  dis- 
ciplinc  , que  les  Sujets  de  Sa  Majefte  n’en  reçoivent  j 
aucune  oppreffion. 

U a cfte  encore  arrefté  fie  convenu  , que  ledit  Sieur 
Duc  cmplovera  lesdics  quatre  millions  au  payement  de 
toute  fon  Armée  , à radon  de  huit  montres  par  an  , 
lesquelles  feront  délivrées  à ladite  Armée  lors  quelle  fe- 
ra deçà  le  Rhin  j à condition  toutefois,  que  lors  qu’elle 
pourra  palier  delà  le  Rhin  fie  y demeurer , il  ne  fera 
iburny  que  pour  fix  montres  ; ledit  Sieur  Duc  s’obli- 
geant de  ménager  l’argent  de  Sa  Majefté  comme  le 
lien  propre. 

Etau  cas  que  pour  parvenir  à une  Paix  generale, 
qui  cft  le  fcul  but  de  Sa  Majefté  fie  des  Princes  Confe- 
oerez,  il  plaifc  à Dieu  de  faire  profpcrer  les  affaires  des- 
dits Confédérée  ; te  qu’il  amvc  que  d'autres  Princes , 
fcftats  fie  Villes  d’Allemagne  , détrompez  des  faullis 
efpcranccs  qu’on  leur  a données  pour  les  faire  entrer 
dans  la  Paix  de  Saxe  , fc  difpofcnt  à reprendre  les  ar- 
mes , & à fe  joindre  ausdits  Con fédérez  , ledit  Sieur 
Duc  employera  l’argent  que  Sa  Majefté  s’oblige  de  luy 
fournir  , pour  fc  bien  de  la  Caufe  commune  , fie  leur 
fora  part  desdits  quatre  millions,  à proportion  des  for- 
ces qu’ils  pourront  amener  dans  le  Party , les  aüifbnt 
de  tout  ce  qui  dépendra  de  luy  pour  leur  donner 
moyen  d'agir  fie  de  fubfiftcr. 

Comme  auffi  , au  cas  que  les  forces  desdits  Con fé- 
dérez viennent  à s’augmenter  , en  forte  qu’elles  foicnr 
en  eftat  de  tenir  la  campagne,  fie  d’entrer  dans  fc  Pays 


ennemy  , ledit  Sieur  Duc  promet  de  foufoecr  Sa  Ma-  AtftfO 
jefté  de  fa  despenfc  desdits  quatre  millions  de  livres,  à t ^ _ 
proportion  des  moyens  qu'il  aura  de  faire  fubtider  fei  1 ° » 
Troupes  aux  despens  des  ennemis , fie  d’y  travailler  de 
bonne  foy  félon  fon  pouvoir , pour  descharger  le  plus- 
toit  qu’il  luy  fera  podiblc  , Sa  Majefté  , d’une  fi  gran- 
de dcspcnlc.  Et  dautanr  que  Sa  Majefté  n'entend  pas 
d’eftre  obligée  de  fournir  ladite  fomme  de  quatre  mil- 
lions de  livres,  qu'au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  ail  effec- 
tivement fur  pied  foc  mil  Chevaux  fie  douze  mil  hom- 
mes de  pied , dans  le  vingtième  jour  de  Janvier  pro- 
chain : il  a efté  convenu , que  toutes  lesdites  Troupes 
feront  payées  pir  las  mains  du  Treforier  qui  fera  com- 
mis par  Sa  Majefté,  fuivant  les  rcveucc  , qui  commen- 
ceront d’en  eftre  faites  auffi-toft  apres  ledit  jour  ving- 
tième Janvier  prochain,  par  le*  Commillaires  fie  Con- 
troollcurs  des  Guerres  de  Sa  Majefté  , fie  avec  la  par- 
ticipation du  Lieutenant- General  nommé  par  Sa  Ma- 
jefté , fie  de  l'Intendant  des  Finances , qui  relaieront 
prés  dadh  S«ut  Doc. 

Et  dauranc  qu'il  fc  commet  ordinairement  phifmirj 
abus  aux  reveties,  par  l’avarice  des  Chefs,  qui  ta*ehcnt 
de*  remplir  leurs  Compagnies  de  palle-volans  : Je  jour 
de  la  montre  taire,  ou  fors  qu'il  en  fera  requis  par  les- 
dits  Comtniflàircs  & lnrcndans  des  Finances , i Armée 
fera  remife  en  bataille  pour  faire  une  nouvelle  reveue  ; 
fur  laquelle  il  fera  rabatu  , an  profit  de  Sa  Majefté  , 
pour  chaque  homme  de  Cheval  qui  dcftàtidra  dudit 
nombre,  quarante  livres,  fie  douze  livres  pour  chaque 
homme  de  pied  , fie  pour  les  appointemens  des  Offi- 
cier*, à proportion. 

Au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  n’ayc  le  nombre  cffuûif 
des  Troupes,  qu'il  doit  avoir  dans  le  temp*  convenu; 

Sa  Majefté  luy  pourra  donacr  de  fes  ’l'roupes  Fran- 
Çoifes  ou  Lftrangcrcs,  pour  remplir  fon  Armée  jusque* 
au  nombre  quelle  doit  eftre  de  fix  mil  Chevaux  fit  de 
douze  mil  hommes  de  oied  , fit  y employer  ce  qui 
reftera  desdits  quatre  millions  de  livres. 

En  cas  que  par  un  combat  ou  aune  accident , ledit 
Sieur  Due  vint  à perdre  fon  Armée,  ou  partie  d’icrlle. 

Sa  Majefté  luy  aydera  pour  en  mettre  une  nouvelle  fur 
pied  , prenant  fc  fonds  for  ledits  quatre  truilioos  de 
livres. 

Sa  Majefté  promet  encore  , que  fi  ledit  Sieur  Duc, 
ou  quelqu’un  des  Officiers  de  fon  Armée , venoit  à 
eftre  pris  par  les  Ennemis  dans  un  combat , ou  qud- 

£ 'autre  occafion,  d’en  avoir  le  mesme  foin,  que  d’un 
fes  Generaux  d’ Armée,  fie  de  fes  Officiers. 

Et  comme  Sa  Majefté  promet  de  ne  palTer  aucun 
Traicré  de  Paix  ou  Accommodement  avec  les  Ennemis, 
fins  y comprendre  ledit  Sieur  Duc  , les  Princes  de  la 
Confédération  , fie  tous  les  Officiers  fie  Soldats  de  fon 
Armée  , pour  les  foire  remettre  en  liberté  , fie  reftx- 
blir  en  la  pofleffion  des  biens  fie  Elbrs  qui  leur  appar- 
tiennent : Ledit  Sieur  Duc  auffi  s’oblige , tant  pour 
luy  que  poqr  lesdirs  Princes  , qui  demeureront  dans  la 
Confédération  , ou  s’y  pourront  joindre  cy  - apres  , de 
n’entendre  à aucun  Accommodement  avec  l’Empereur  • 
fie  fes  adherans , fous  quelque  prétexte  que  ce  foie» 
fans  l'intervention  fie  confcntcmcm  de  Sa  Majefté. 

Les  préféra  Articles  ont  elle  lignez  par  les  Commif- 
foircs  nommez  par  Sa  Majefté , en  vertu  du  Pouvoir 
à eux  donné  ; Comme  autli  par  le  Sieur  de  P on  ica 
Confeillcr  fie  Gouverneur  de  Fr&nconic  , Commifïaire 
député  par  fon  Airelle  fc  Duc  Bernard  de  Wcvmar, 
en  verru  du  Pouvoir  à luy  expédié  par  fon  Airelle  : 

Lesquels  Commillaires,  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
que  dudit  Duc,  ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de 
Ratification  dans  un  mois  prochainement  venant , à 
compter  du  jour  fie  darte  des  prefcotes.  F a i T à Saine 
Germain  en  Lave  le  vingt-feptiesme  üdobre  mil  fut 
cens  ucnrc-cmq.  Bulliom  , Bouthil- 

L ER,  S&RV1BN»  fiC  OS  PoNlCA- 
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Amno  rium,  tmfc  ©nraimtimg  M SImfcté 
16}  f.  fflrtttnfctrg  / uni  Sittiommg  bcrm 
tafclfcfl  atisfïchmbm  Stinbrtf^iKeficn  / 
Contributionm  Unb  attbCltll  <5<fcul= 
ben/  iodée  bic  fccmdte  lôraffm/  fo 
tocl  nur  méglid)/3l)ro  3tii1?[.0iiabcn 
8ii  «crfcfHitfcn  / wifpredjcn.  0«6en 

8»  Oîorbttaiifm  bm  s<S.  Novembris 
1 6}r.  [L  u n i g , îctitfécs  9?cicfrê= 
Archiv.  Part.  Spécial.  gttt&Cil IV-  SB* 
fo?  IV.  pag.  109.  J 

CcrtMirt, 

Accord  entre  George  Duc  de  Brunrwicb-Lune- 
bourg  d'une  part , & Ut  Comtes  de  Schwaatz- 
bourc,  de  Stolberg»  & de  Hohn- 
st  El  n d'autre  part,  tut  fujet  des  Droit s appar- 
tenants auxdits  Comtes  fur  U Mouaflert  de  W2I- 
kenrifd , comme  auffi  du  Bailliage  de  Klcttenbcrg 
e/ui  leur  doit  lire  remis,  feus  promeut  de  leur  part 
de  fatitfairt  aux  Contributions  tir  autres  Dettes 
ref antes.  A Nordhnnfen  U 26.  Novembre 

{é  na*  t&btli*tin  "Xbgangt  btd  S>ur*!Gi*ttgtn 
JJo*gcbobmtn  Jrtrflen  unb  Jjtrrn  / Jjtrrn  'Jrit* 
bn*  Uln*d  / JJogogtn  ju  <8raunf*«xigf  unb 
idntburgf  jc.  ic.  &o*lôbl.  Hnbnicftnd/  jnnfiJxn 
btm  îDurc^l.  £o*gebol>mfn  ijiirfltn  unb  Jjtrnt/  Jjtrrn/ 
©torgtn/  jjtrsogtnju  Qraunf*meig  unb  funrburgf  u. 
unb  btntn  Jjo*u>clilgtbo{>rntn  JJtrrtn/  btntn  fùmcltdxn 
©rafftn  ju  €>*oxirçburgf/  (ôtoflbtrgf  unb  JJobnfkm 
«.  nxjjcn  ttli*tr  bon  ton  JJtrrtn  ©rafftn  aui  (StifP 
SBalcfrnrub  prxtcndittcn  Jurium,  btfonbtrd  btr  Jurô- 
diéiion  in. bon  glofltr  unb  bfflén  angtbôrigtn  îDcrffrrn/ 
JBonwrgtn  unb  Jjéftn/  mie  au*  ber  3aSl)<,|/  êtaicrn/ 
3nnlagttd  unb  £olge/  etne  jotlang  jxro  gürlit^e  Trac- 
taren  atpftogtn/  unb  iinitiiwlfl  bit  g*i$li*e  ubtrgab  unb 
ginrauntunge  btd  Kmbtd  gUttcnbtTgf  fuspendirtt  roor» 
ben/  bit  JJtrrtn  ©rafftn  abtr  01M1*  fub  daro  ben  6 - 
Aup.  jdngf*in  bur*  3&rt  JXârlK  uf  tintn  unb  btn  anbtm 
<P«ndf  fdnfftlidx  ©rflArungt  *tut  lafftn/  3br.  îfiîrfl* 
lid'tn  ©nab.  au*  barauff  gnàbigt  'Xnorbnung  g«i>an/ 
bafj  tnntlbtttn  Jjtrrn  ©rafftn  bad  "Jinbc  gltutnbtrgf/ 
ctujjrr  bon  ©riffe  2Bolcftitn<b  / gàngli*  iSbtrgtbtn/  unb 
ntbot  btrfetabc  gnri*/  0ad'fa  unb  dOonKbtl/  au* 
btd  ambre  llnrotfcanm/  angtmttfai  nxrbtn  ffedat 
0o  i|i  jmifdyn  ‘Jtirrtl.  ©nab  Sàtÿc  unb  (utrju 
BirorbnfiGn  ComnuÆirio . Jjarti  3c^flnn  ©ni(ltn/  unb 
bfntn  ju  gnbt  btnanuctn  ©râfjlidxn  jKatbni  unb  îDit» 
nem  l'or  foth,in<r  Ubtratbunjt  n.id'fbljjtnbt  ïbrrbt  bifi  uf 
Ratification  3|>rcr  gnabijtn  Jurfîcn/  ©ntfltn  unb  jjtr* 
rtn  gctroffm  irorbtn. 

grfHidv  biwtil  3b«  fkb  Snobig 

«fliirct/  ber  Sjcrrtn  ©raffert  l'orgcba^te  fd'njftlidy  Rc- 
folution,  nxgm  b<B  otiffib  ^Balcfcnricb/  fo  vûl  bad 
grbicttn  n-tgôi  btr  ©cnd-ct/  ju  btd  5jtrrn  Adminiflra- 
toris  Jûrjll.  ©n.  ©tbuf/  unb  fo  langt  bad  gloptr  btp 
bero  Jiirlîl  ijauf:  ixrtlritxn  mot^tt/  btfrtff/  ju  accqj- 
tirtn/  inib  bit  iSbrigc  'Puntften  nxgtnbtr  ^ogbtn/  ©ttu#  ! 
rtn/  31,n^5<Tfi  un^  Jolj*/  uffcTncrt  Intormation  unb 
Communication  auejufcîtn/  Ulftrbtfffcl  abet  btflt(jrtf/ 
ttd  ÎJtrm  Adminiftratoris  Jtîrfll.  ©11.  bqj  b<m  glojitr 
ftintdiwgtd  su  bt^tHigtn  ; 0o  ifl  an  0nrtn  btr  Çtrrtn 
©rafftn  folçbtd  jwar  Ixlitbti/  bamtbtn  abtr  bit  Trac- 
uttn  fc^ltunig  fort}u|îtOot  gtfudtt/  tiub  / bafj  fît  td  un» 
ftrbtfltn  bqjra  bud’fiablidtn  3n^fl^  wrangtjogtntr  ibrtr 
©rfliUungt  fjb  dato  btn  6.  Auguft.  in  aDtn  ^>tnufttn 
btwtnbm  lifffen/  btbinget  trorbtn/  txfonbtrd  iwil  mon 
«ud  btd  Jurfll.  Commifiârii  ©ortrag  bt^inbtn/  twfj 
btr  JJtrrtn  ©rafftn  grbitftn  tiber  btd  JJtrrn  Adminis- 
tratoria  JurfU.  ©n.  (tbjtitcn  extendixw/  unb  nlfo  tin 
mtfjrtrd/  o!d  btp  oorigtn  Tnufhttn  gtftfxfKn/  btflttiw*/ 
unb  3j>r.  5iîr(U.  ©n.  Jura  «m  glofltr  contra  protdlan- 
do  rdcrvirtt  ttwrben  rooOen/  tretauff  bit  ©r^ffhrfvn  nx* 
<Kangt(  Inftniâioa  fid;  ju  frtldtcu  nid«  bcinJctrigm 
ntn. 

Unb  witwof»!  jum  onbtrn  in  btntn  jmtfd’tn  (jod'gtbod'» 
ft*n  Jjccbog  3titb<»i4)  UUtd>  $tirfU.  ©n.  <£&rijUibf. 


PLOMATIQtJE 

©tb^rnud/  unb  bot  $trrat  ©rafftn/  fub  daro  btn  r.' 
Jan.  Anno  id?a.  itxgtn  btr  ©raf^afft  Qonfkin  uffgt* 
ridirrrot  S?aupt*2)fTtragc  albtrtit  riArlic^  wrf<bcii/  irel* 
d>tr  gtflalc  bit  jÇetrtn  ©raffen  gtgtu  bad  ÿMffûrfU. 
Jjauf)  ©raunfif'njfig  unb  iixntburgf  / nygen  Récognition 
btr  Itfxn/  unb  confequemer  btr  janbtd^rfil.  £>brig» 
fdt/  smb  mad  ixrtn  anbair.gtg/  ixrbunboi  ftpn  fblttn 
unb  «t'oient/  fô  ifi  boeb  an  «ètutn  bcroftfbm  nodinahld 
perfprod’tn  morbtn/  wit  in  aütn  anbtrn  / alfb  aud>  in 
bitfiin  ÿimcf/  jtbodj  uf  btn  andbnlrflid)  btbingttn  tvoit 
btr  trfôigftn  ©inu'iüigung  btd  étifftd  Jjalbtrdabf/  tr» 
rre^nccr  Transaction  unb  0îtbtu*Rcccir<n  ricftig  nad'ju» 
fomsnen  / bqj  3b«r  Jürfll.  ©n.  unb  btro  bod-rtjrfiï. 
JJau^  fïefi  alobann  unttrtbdnig  anjmntlbtn/  imb  btfon» 
btrd  and;  bte  Servitia  unb  ÎXittcr»£iifnf?t  unirtigcriid'  ju 
prxftirtn/  iwldx  babeuor  bit  JJtrrtn  ©raffen  wn  JJon» 
fitin  ic.  woblfttfig  uon  ben  btpfctn  JJtrrfcbafficn  iobw  unb 
glttttnbtrgr  gctfian  unb  gtlcifjtr  fiabtn. 

Unb  glcid’iint  autfi  juin  briatn  btp  ubtrgtbung  btr 
‘Jempftriofjra  unb  ©itttnborn  bit  Jjcrrtn  ©rafftn  m* 
fljrwfyn  / bit  SKvnftdfff/  «ërâbtt/  unb  linrarbantn 
btd  ianbtd  Ixp  iftttn  immunifAttn/  Junbus  unb  ©tretb* 
rigfdttn/  mit  foltfx  rt^cm.lfjig  {Krgtbrud'f/  obtr  btirtid» 
litb  wrfd'rubtn/  unpenurbirtc  unb  gorufiig  mblrtbrn/ 
unb  bartwtbtr  niemanb  btfd’nxrcn  ju  laffrn  ; Tilfo  babtn 
fît  aud'  bit  angrfjôngtn  bco  ïmbtd  gltrrtnbtrgf  btffht  al* 
Itn  fraffnglict'  wrficfvrt/  unb  gtii'é^nlidt  Revcdâlm 
banSbtr  audiuantu'orttn  fi*  trbor^nt/  md-td  menigtrd 
au*  bit  Ktgicrung  unb  ffif|îtflung  btd  Juftititn»Qi^T# 
foldtr  gt  fiait  / bafj  tintm  jtbtn  gnugfain  impart  pouf* 
9Ct*c  tn  btr  ©rafffcl'affit  roitbtrfabrtn  foût/  ju  verfuffra 
wrtrJptr. 

jjtmer  tntrbttnd  ifl  au*  abatrtbtt  trorbtn  / baft  bit 
SCt*tfrrtigungm  unb  firtirigt  Jjanbtl  btr  gltttttibrrgifd'tn 
gmgtffffcntn/  fo  btp  3br.  Jûr|U.  ©n.  jur  Jirispendeng 
trn»a*fen  / bifj  jur  ©rorttrungt  gtlaffht  / itHtd 

abtr  l'or  btntn  fjûrfll.  üÇârfifn/  jjtrrn  iubing  Sitgta» 
mtptrn/  unb  JJtrrn  3ofi.  grnfftn  anfuliMig  ginwcbt  obtr 
cxrtwnbflf  n>orbtn/  jur  ©râfffidxn  J?onfl<tmfd'tn  DCtgit* 
rung  gm-itftn/  unb  bit  Adta  batnn  gtfolgtf  nxrbtn  fôBtn/ 
unb  babtn  bit  ©nlffl.  fntrnrbtn  no*inagId  rtrfprotfxn  / 
trtil  man  ibrtd  Ortd  in  roder  Tlibat  btgri  fftn/  bit  2üal» 
cftnritbifcf-tn  unb  f8obtnf!ttnlf*cn  UrfunNn/  mad  bar* 
ron  utxr  bitjtmgtn  / btrtn  S9trjti*mîfj  unb  ■JU'fd’nffitfn 
atfbffcit  commumdrtt  morbtn/  annod)  vorÿanbtn  ftpn 
uiôgtn/  uffjufn*tn/  unb  in  tint  gonflé  Regiftratur  ju 
bringot/  bafj  / fo  balb  foldxd  su  2Berrf  gtnd'ttt  / b:t  bt* 
«firte  ‘XuCartm'ortungt  btr  Copia  Itn  / unb  Origuulot 
3nMf0  rorigot  Révérât#  tmtrdgtrU*  unb  bona  fide 
! trfblgcn  foBt.  t 

^um  funfftm  (»ab<n  6o*gtb.  3t>rf  ©»•  .anabig 
; btgtjfrtt / Nif;  bao  uf  bon  Jstibt  unb  2îonwrgtn  wr^an» 

1 btnt  unb  jur  Jiirlll.  grbf*afft  g*ôngt  ajitp  jur  Tlud# 

; fStttnmgr  btn  L2binrtr  ubtr  no*  baf.lbff  grfafftn/  iiylo* 
dxn  au*  bit  bturigen  Jrud'tt/  fâmbrl.  in  3J,r>  Jur|(f. 
©n.  Di/polition  gtflo/ef  uxr btn  foücn.  Siitmol  mur 
bitft  Poffulita  btn  JJr».  ©rafrn  fTnxr  rorgtfalitn/  iw 
ïnjKfjungt/  bafj  of>ne  bifj  bit  ©tîtnr  frfjr  in  SDtrrrsî* 
fluiigc  gcraffjtn/  fin  gar  ttxnfgtd  auf  jtfiigtd  3af>r  liber 
îi'imtr  btfltfltf/  unb  alfo  uf  bttftn  tfaU  3&rc  ©nabot 
gang  mit  lebigen  JJ.inbai  antrttai  mufltn/  fonflot  au* 
fo  vifl  ülatfiricfrtung  ff*  finben  motif  / bafj  bad  uor&anbt* 
nt  ©tt^t  nid-t  afltd  btr  JurfU.  grbfcbaff'f/  fonbtrn  p* 

| roi  btn  5>'tntrn  jufMüm  foüt  ♦ fo  ifl  bo*  tnMi* 

I 3br.  jtirjil.  @n.  ju  untortfjânidtm  Rdpedî  uub  gbr  fit 
btd  2Jtt|>£g  galber  ©tnwfligung  gtrfian  / nxgtrt  btr  ;Çrû** 
tt  a ber  gcfiid'ft  u'orbai  / bafj  Ninxn  btr  ©itntt  unb 
ftrôfriw  ©tbii|>r  unb  Sffotfjburfft  bifj  jn  btr  fûnffligot 
grnbrt  abgtjogtn/  unb  btn  ©râfffidxn  ©tambtfn  gefol* 
gct  nxrbtn  môgt/  itxldxd  na*  tnefm  Düficulrirung=unb 
©<goi»'ïii?fiî(jrung<n  btr  Jiirfll.  Commiffàrius  ûnter» 
tÿihug  ju  bmttrbringen  tubli*  auff  |i*  gtnoinmoi. 

■Xld  au*  jum  ftïcfifîtn  an  ©tittn  3>t>rcr  Jiirfll.  ©if. 
nxgtn  btrtn  btp  bor  gltittnbtrgifd'tn  ianbf*afft  unb  lin» 
ttrtbantn  audflrhmbcn  ïmbtd* S^fen/  Contribution, 
rorgefri  offmr  jjnjrfxot/  uub  anbtrn  Jiquidirlidvn  0*ul< . 
btn  griniKrung  gtfcbtbtn  / bafj  ju  btrtn  ©inbringung 
f*Ioinig  sxrljolfftn  rctrbtn  inôgt;  k5o  bgbtn  bit  ©r.tffU» 

*t  an  ffau  3pr<r  gmlbigtn  JJtrrtn  glfid;o  gt fiait  ixrfvro* 

*tn/  Nui  obtntxfinftn  JJain«*Q.ViTtragt  uub  btr  ©tiii*» 
for  gtmtfj/  fid>  bidfald  ju  trnxijftn/  unb  ben  $tîrjll.  fflt* 
bitnren  / fb  rit!  btp  bon  tnftrfl  frfd’Opffffn  ©truiûgflt 
btr  unttnbantn  nur  mugli*/  gnugfaint  j^jîlfft  ju  trt^d* 

Un. 

3mmafTtn  au*  jum  fxbenbot  / natNxmt  3&rt  Jurfir. 

©n.  ber  {nnicrlaffuttn  jurfîl.  S8raunf*ircigtj«txn  ÎMeiitr 

bal» 
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DU  DROIT 

A -nu b !*•*  $«Jbig  blgfatt/  bnfj  fx  mefit  fo  grfd’iviiibe  ver* 
AN  ftoffoi/fonbcrn/ipo  »i(frt  bey  i(>m  S8<11afluitg/jcbod>  juin 
163  f.  iptmgjkn  btntbtn  bem  2)ieb  bm  tinter  ûba/  unb  bid 
bu  $rikt>tc  nudgttwfe&tn/  bty  ban  3(mbt  imb  2îornxr* 
gau  gtlnfloi  nxrbm  mbcbtcn  / bic  ©rgftlidx  QCbgrfrrcigte 
3biten  Skrtrôffumj  action/  bnfj  3bre  ©nûbigf  Qerren/ 
glcidwic  îxn  Joljrifdxii  SBmmbtm  unb  £>unan  trieba» 
fatum/  n<id?  ifcfinbung' ibrt6  tflrifféd  unb  îrcue/  fidj 
mit  gnôbiger  gnpcifung  gegtn  crfinben  / nub  un  ;yatf 
®"-  boo  53f|taUungt  jn  coiuinuinn  nufrt  btliebcn/ 
bviimod*  Mefflbm  bid  füitfftmm  Trimtatis  111 3fjr«  ,Çûr|l* 
litbtn  ©n.  Obligation  vabUibm  litfltn/  unb  gnôbig  bu  U 
toi  nvrbcn. 

Œnblid’  jmn  acfctm  ifl  voit  bon  Çiîrfll  CommifTario 
rorgebrad't  irorbeii  / tou  b.id  Qfmbt  i£lettentxr.gt  bon 
Sloilcr  QBalcfmneb  taufeub  îbaler  Capital  unb  ttlidx 
3i»(oi  fd'ulbig/  btdwegm  3fcrt  ,Çur|JI.  ®n.  bid  ju  i3<‘ 
jablung  bed  £lo|krd  an  baffclfre  bjt  î)nnb>unb  ;Jrcbn* 
©Kn|b  ber  HUuenbagtfden  ©orfffd'nffffii  ftcbenrobn 
unb  ùba^ajrnterflVii  i^lega  battu  / unb  bomuid*  bty 
foId>*c  ‘ïiinxifungt  td  vabltüxn  ;u  l.iflên  bfgebrtn  tbûten/ 
MÎml  nier  bie  ©rnffl.  ’ïbgeorbnttm  vorg<ir>mbtt/  bafj 
3b«  «jnâbigt  Jjaren  l'on  biffer  (Jd'ulbfpoli  font  gmtg* 
f.iinc  ^'iT'nfd’rtlft  ÿàttcn/  nnb  baen  $3tfdx»nigungt  a» 
irarfctm/  and;  bo>  benen  (lirbfi'or  tuijanuario  jutiqftbirr 
uorgtgnngcum  ïrattnttn  on  mcÿrtrd  ntcbt / nid  baft  bie» 
fi  <po)l  nud  bon  ‘Jimbtf  (pettenbtrgf  laiibûbfic^  mit  ®el* 
iu  vajinfet  / unb  bad  Capital  fôrbalid:|l  abgeleget  nxr* 
ben  foU<  / begffjrec  aorbtn/  jtt  bone  b<y  gegmii'ârtigein 
fcéd'jlvabtrbteii  ^ufîanbe  ber  Unttrt&nnen  biffa  S>ifn|ie 
wn  nnban  2)onr<rgcii  ju  tntratixn  unmdglid*  feyn  mur* 
bt/  unb  bonnacb  gebeeen  / bafj  ed  bep  bicbevorigem  getfca* 
nai  ©ege&rm  gelaflfti  / bu  ^infen  nud  bon  TCinbc  er&o* 
bm  / unb  bu  ©ienfle  rncfit  (Mnâtet  nxrbm  méditen. 

■Xudi  juin  ncunbtcn  bm  rôunrft  ba  SSraii&crobifc^en 
Qûter  ) nxlrif  bemn  QRittfgffablm  ûbergcbm  tvorboi/ 
betrcfinb/  fî<t>  «ntfd'ulbigff  / bufj  fu  bnrnujf  mdht  in- 
Aruirct  nurm/  gldgn'obl  nber  bnfur  gebultm/  nKiJ  itjn 
bfrglod’fii  Concdlionibuï . unb  wic  mot  2®**  gnAbtge 
Sjerrot  foItb<  ju  aenofeirm  fdjulbig  / bot  mebr  <mgffû(»rt< 
JJ.iupt^2)crtriiij  flurt  ÜJÎnflo  g<bcn  / boforn  biefor  JoU 
t.irmuor  btgnjfcn/  bafj  3(>re  gnnbigo  jjorren  |td>  nod> 
onvfiingmm  gnugfhmon  SBfridu  ber  i5d>ulb  unb  SBifiiifc» 
fdt  gcinûfj  / jugot  bit  flttitfd,ofitblifd’<n  iu  rrflnron  iriffcn 
irortKii  ; ©o  batbft  Jûr |ü.  Deputirte  foldxd  udod  glcid- 
fald  ad  referendum  ûngmoinmm  / unb  od  immidtlfl  bcp 
3br.  ®n-  bcfffcè^Ktixn  2)crorbnunge  u<rblnb<n  ju 
lafléii  nod'mabld  begf^ret. 

ffd  ifi  ûber  fcblicfjlufxn  von  bm  ®r afflicfion  nudbrûrf* 
lid'  proteftiret  unb  bobinât  / bnfj  fu  burdt  biffe  unuer* 
f.înglidx  ïbrebe  bmen  VÇtlrfU.  f<mb»Crben  otor  beren 
Crcditoren  femedmeged  praejudidret/  imb  |id)  ju  eimget 
52Jetamtrortunge  gegen  fit  vorfnûpffet  hnbm  mol  cm. 

(Eboitr  ©(ji-ilt  bahtn  aitt^  bertx  'î&eil  ‘Jûrftl.  unb 
©rAf(l.  ûrtd  fidj  proteftando  cttlAret  / bu[j  aOe  bief:  nb» 
gftebetc  'Puncta  / vuib  bu  barauf  erfolgto  Tradition  ntfein 
ju  Rcfpéa  bero  in  vim  paririonis  biebevotiflen  aufgerid’» 
rom  Transaôion  unb  îlîebcn  » SKcccffhi  anbft  ©ejlalt 
mdK/  nid  falvo  jure  bed  ^tifttd  Qalberflabt  / l'erflunben 
ffpn  foltm/  unb  fie  nud)  beromegen  Me  bidfaHd  in  beui 
5?auptvertrago  bed#  &tr|ftd  (jalber  nngeruefte  2)fnp<b* 
rungo>i£lnufulen  môrtltdi  <tn(urorcpctiret  unb  micbeT^ob» 
Ift  Çhtlxn  irolten.  3u  U^rfunb  beflèn  aHen  bnben  bû 
fauitl.  Depurirff  bte^n  Kctefj  mit  eigenm  SJânbcn  un  ter» 
fdîriebfn/  unb  dire  gotôljnlidu  'Potfd'affte  vorgebrurfet. 
GkfdxfKH  ju  SQortfwufén  ton  2 6.  No v.  Anno  idjy. 

3*>^inn  (Ernfï. 

i.  3oatbun  ©ud'mfird). 

(LS) 

ChriAiamu  fceurfd. 

(L.  S.) 

SDoWinar  fiappt. 

(L.S.) 

Hieronymus  Hedenui, 

(L.  S.) 


LXXIX. 

£ Dec.  23<rçfci<$  îWiftVctt  Sf)ur  = gturfl  gcvbi» 

l"*  Tom.  VI.  Part.  L 


DES  GENS. 

mini)  ju  lîoHn  / un»  Stonb  « fflraff 
511  .IXlTcu  / uh\)cii  ïif'Hih» 
ritnij  bcé  -pcHudun  Sfricijs  --  ütoicK 
au«  bm  ffcKmrdim  l'aubm/ju  oa- 
6abur<j  gctiolHn  bm  De- 

cemb.  163 j.  [Londorpii  Afta 
Publics  Tom.  IV.  pag.  484.  d'où 
l'on  a tire  cette  Pièce,  qui  fc  trouve 
aullt dans  Lunic,  Tcutféce fHcicl>6- 
Archiv.  Part.  Spécial.  Cont.  I.  ÎU'tbt'li. 
III.  ïlbfaij  III.  pag.  103.] 

Ceft-à-dire, 

Accord  entre  FeüdiXand  Eleflenr  de  Càlogne^ 
■dr  Guillaume  Landgrave  de  Hejfe  , fur 
la  retraite  des  Tronpet  d*  Landgrave  hors  des 
Terret  de  Cologne  ; A Sabaioarg  J?»  Dé- 
cembre xtfjj. 

OU  miflên/  afd  b<r  ijod’irûrbigfle  unb  ©urd'liiuef* 
tigjfe  iîürfl  unb  i)ai  / fteri  ,J<rbiiuiflb  (îr8*©i* 
fd'Pff  |u  Œ0U11  / unb  i£pur  » ^urfl  / ^crPog  in 
(->*  £>t<rn  unb  9îitb<rii  SSoncrn  / unfér  gnâbtgfla 
ften/  auff  alangtcn  ®<rid't/  b.ifj  b<r  ^tircl.'i.iucbnge/ 
Qod'gebonie  (Çüt|1  unb  / ijon  Qüilbflm  fanb* 
érnff'  ju  $efjen/  @raff  ju  SnÇfnelnbogtn  / unfor  .iiicp 
gnabigir  Sjcri/  bon  jipifdeti  ber  îXoïnifdxn  ^apjcrlidicu 
gjî.iKll.tf/  imfiTin  <i[Ierguâbig|im  Sjerm/unb  ber  ^Ijur* 
ftiîrltlid'frt  '^urd’liiud'tigfeit  jn  èad-fen/  ;t.  oui  (io.) 
jo.  Maij,  biefed  laiifTiiibcn  idjç.  3abrd/ befdiloifmen/ 
unb  un  J).  Som.  iXoth  publicirtcn  jncbfii  ju  accep- 
rirm  unb  mijunefinen  /gegen  bie  jit  Quiigarn  unb  S3ol;* 
moi  tfC'iiiglid'f  SDlrtjc|lAt  pdi  erflnret  jj.'me/  nud'  ju 
bejfen  niûrcflidvti  a.L'üufbung/.^od’geb.id'tc 3frf  ilfur* 
$ur|Tli(bf  t£MiTdIaud'ti.|{ tic  \n  (ran/  boro  ^iflbuinb/ 
occupirte  ê-ti|fte/  fanbe/  iptâbte/  unb  wfk  iMôy  ab* 
jutreten/  unb  rnuber  cinjuramnm  gomeynet  wnro  / etli# 
dx  nud  jcbm  boo  (?rç»{*tifft  uub  f nubeu  / meldx  mit 
Çefjifdoi  Qjolef  bflcgt  / umb  nlle  foldv  tpurcflidx  dc- 
occupation  unb  ffinrnuinung  ju  bfferbrrn/  bie  iibgetrea 
tene  uejTe  plâ&f  un  Sîitmm  bfrfelbcn  '^nird'laud'tigtcit 
iticbit  nnjutretten  unb  biefolbc  mit  «lüer  iiotbmcnMgfn/ 
fo  rrof>l  polidfd’en  / nid  nud*  militarifdxn  unb  un  ban 
bienlid'cn  f'rbiiuiigcn  miebcrumb  ju  wfrben  / mtt  $tt 
miiijoiein  ©efcldj  unb  Tnftruâion  > in  bie  ï>îü(x  gni* 
big|l  nbgeorbnet  / bnfj  bemnnd>  biofêlbf  geborfumil  auff 
porbin  in  0d>ri(ften  mit  beiim  .Çurfîltd'cn  s^e/iifdien 
Dcputirtcn  ixrglidxnen  -Ort  / fûrd  crjle  nnd?  fforlwcb  / 
unb  folgcnbd  auff  ®nrburg  fief  erbobm  / unb  3b«< 
€bur*'5ûr|llid:m  'ÀDitrd'Iaud'tigfeit  ©cfelcf  ju  fblgcn/ 
nuff  bit  mûrctitdje  ■Xbtieuung  unb  ‘îbiebaeinrnumung 
bffngta  iètijfter/  fnnboi  / lètcctc  unb  veftoi  'p|â|e 
fnftiâf!  gebrungen.  ©icnvil  nba  bie  ^urtflidv  ^ofju 
fdX  Dcputirtfn  bcrtdxet  / bafj  «fr  gnabig|la  Jurli  unb 
5)<n  (îcb  jirnr  jur  Acceptation  obl'trûbrted  'Jrubcn» 
©dduffid  / nnd»  Inut  eir.cd  an  ^odifcrradbfe  ju  IQnn* 
garn  unb  t0olximb  üonigliife  ffRnjtflüt  untam  dato 
a8.  O&obr-  7.  Novcmbr.  nbgnngentn  êd'roibmd  or* 
flirt  : t^e  unb  bevor  nba  bar.tu|f  Jba  .^oniqlid-t 
gnajcflât  Ratification  , wit  nit  meniger  nll<r!;ôtb|lge» 
badxt  Suçfalid’c  SOîme jlût  uiiferd  nüagnâbig|lm  J>nn 
Confirmation  cmgclangt  / bie  gniWid'c  'Xudràutn  » unb 
•Xbfûtirung  befi  Xriogd.^oWd  mt  erfolgrn  fônn</  ni» 
lafuinb  Ut  fa  dm  eingefubret  : Jjiiben  jn’nr  tu 

ur  * <£oOmfd;<  TlbgefiUibten  (nxtleu  birfer  Sjaupt* 
PunA  ba  Total -(?rlebigung  nud  iingargtcn  bc$.inteit 
Urfndxn  fur  tifjmnl  nod'  me  ju  afxbtn  gopefen  ) fol* 
dx®  an  fnnen  0«b  âefkHt  fi;n  l.tfffn  / unb  ju  finter* 
bringon  ntifhebmm  : 9ïid?td  be|?oiuoniga  nber  mit  bm 
JdriHidxn  ïbgeorbncten/baimt  nuf  btn  $a(I/ 

mnnn  obanxl>nt<  Ratification  unb  Confirmation,  îrit 
ju  ^offen  / afblgen  mürbf  / iregm  ba  fürtftigm  ïb» 
trtttung  / unb  trie  bad  3)<fjifcbc  ^riegd  - 2)olrf  nldbnnn 
nui  fidxrOeii  obn  QJftbab  ba  Untatfianen  / mu  guta 
Ordre  abgefubrt/  unb  inmitteljf  nud>  gebncbte  Unràttw* 
nm  aletdjttrt  roabm  môditm  / guthde  lintartbung  ge» 
pjiogm  / unb  nutffblgaibe  ïbrebt  gmomuioi  / imb  ju 
pupicr  gfbrndX. 

(?r(Uitb/  nad’bem  bie  Ctiut»JûrjWd’<  (XéDnifd't  ïbgw 
fanbten  btp  btm  afitu  von  btn  ^larftütfcn  üjefjifdxn  2b> 
Q.  V 


An^o 
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CORPS  DIP 

A N NO  i<®*b,KWn  Punâm/tyrer  InltniQion  rom 

‘ 'Pr.iuif^n  $tte&en?0d'ltiH  gemifj  / ftd>  bâtira  aflart/ 

lô3f-  bafj  3bre  i£f;«r»Æiu|Hid'i  QunHaud'Ugfo:  baejenige/ 
tris  Int  ;u  jjungarn  un  b S^oÿnmb  Soitiglidc  SRiJtftit 
rtnncg  fiabraber  Plcmpotcvç  / 3Jko  ;$tuftUde  ©naben 
fcto.i  wrfproden  «ni  vaftd*eit  / aud'  fit  bic  Somifdx  j 
^rtîf.rl»rfx  üttajeftot  nod;  nvitcrb  alâutern  unb  ctmfir-  , 
mircn  îrtitbai/  tfcro  bcltrben  liftât/  unb  gaufrai  fralten/  [ 
bargegen  mtfrtd  (tint  ober  furn^iucn  / fonbtrn  ailes  iras 
gcgen  (te  / bno  / lînbrt  unb  untert^anen  / b q>  , 
mtbtenban  Attege  ferablull  vtrtfbt/  unb  ©efraben  geftfre»  : 
bat/  ragrflén / auefr  fo  tool  twbet  3brtJûr(Ui(b<n  ©ira--  f 
ben  ale  bero  yerceftnc  oba  notfr  mefenbe  frohe  unb  nicbere 
officirrr/  Si  d*/  SBeauipten/  ©ctft.unb  ’2&<Ulicfre'£>K> 
lier/  Unfatfranen  unb  Soldircfc» , jie  fraben  Marnai  unb 
fan  gefrflen  rote  unb  mo  f*  moOm  / an  baen  ’Pcrfon  / 
Çüb  uub  Alitent  tti  font  raeg  riufrcn  / notfr  b<n  tfrrigen 
foIdrSgefiaiHn/  unb  barattai  nngeni  ftfren  tvolten/  bafj 
jcjnanb  anbaft  ben  garantit  jjntbett  tn  beat  9Wd?  turhi- 
ren/  unbgtytn  mefrrgtintlbteti  .Jrieben  > ©cfrlaft  / unb  bic  ) 
tfafrfalitfre  unb  tfoniglicbe  3)Tajeftàt  Ratification  tmb  | 
Confirmation,  3frro  tftîrftltd’e  ©naben  unb  ifrre  SBltfbcs 
flfrrtebene  befifrircrcn  frite  / fenbem  foldeS  jtt  verfrutat 
mô^lid  flen  jlciftétJ  fit(*  angclrgcn  fan  Iaftcn  naîtra.  TiU 
fo  buft  3l'to  Jtirftlid'C  ©naben  unb  ifrre  SDllcbefd’ticbene 
otfifaltf  fo  ti'ol  non  frid'ftgemrlbra  3frrtr  çfrur  *',Jiirftli» 
ibot  Dmd’lattd’tigfeu  «U  bero  9î'td'fonimen  / ifrum» 
©tiffretii/  (ètnnîxn  / unb  Untatfranen  / auefr  fan^ïm  i<» 
bamdnmglûb  / gemtgfâm  in  ©td'erlyeit  ftefren  t bcflra 
bann  3freo  £frar»;jiîr|llidw  ^urd’liudottgfeu  von  fjfrro 
gtfrftltd’en  ©naben  unb  ben  3(>r»^n  gletd’fais  gtroarrig 
unb  geftdyrt  fan  fiiraen  tmb  fbfleii  ; W fraben  bie 
^urjllidy  fjefjrfdy  foldei  acc-p tiret  unb  angenoininm  / 
birtqj  iber  bie  (£l)tir  ; ‘JtSrftltd't  (EoRntfae  ^bgefanbten  j 
afitd'ft  / tnft  fie  ibre  btfjfalg  beç  bet  Sjfliiblung  befdfaent 
«litige  ftnitre  0rmneruug  botbftgfbattHter  (£t)irr  » | 
dvn  SXtrd'iniubtigltit  unterrfriinïgfl  ju  Jwnterbrmgen  )id>  I 
nidt  juiriberfan  liftnt  tvoden. 

■Xlftwmn  jura  an  ber  n btc  Çcfjifdy  Draitinertm  Con-  I 
tcounutg  unb  befterer  ■Xbfuhritng  ber  ÿoldatdca  , «te  i 
«ucb  tvegen  bertn  tn  ben  occupirten  fanbtn  / nn  untet»  i 
faiibenen  Orrb<n  gcmnd'ten  Fortificationen  / fonberlttb 
«ber  n.id'ftânbiger  Cotitriburion  eine  (wly  'Xitforberung  i 
5>te  (fbur»Ct>Bittfdyn  abrr/  ba[(  fte  ju  feinen  wuen  Par- 
dcular-Traifbaten  ftch  einjulflfteit  br^tld't  / aud'  fbitflcn 
bargegeu  me^r  anbere  (f  tnrebe  ger(gtn  / gletchi'M  |tcb  ntb* 
fu1>  iregen  ber  RcAant  tmb  tveirern  Qf  dvtben  ftiriafrm* 
Bien  / àuf  foooo.  £Çtï>lr.  / jebod>  Tub  Ratificatinnc  ber 
£buï  » ‘JurpfidKn  2>ra:d'Iiud)ttgfttt  tmb  bero  fatib»@tân» 
ben  eingeliftên.  00  bfll'm  3t»n>  J»r(lltdcu  (Bnobet 
umb  in  ber  ihnt  jtt  enretfen/  bafj  es  berfelben  mebr  umb 
ba & aire  îcmfd'e  ©crtrauen  nueber  aufjurtcbten  / unb 
gute  Plûctt'arfd'ifft  ;u  ftiftten/  ils  umb  etnvts  «ttbcrft  ju 
Cf>ini  fan  / fb  twl  bie  Contenrirung  ber  Officirer  unb 
Soldatdea  . alS  attÿ  îfbftittuttg  ju  obgebndyen  Fortifi- 
cationen  t*ertrenbeeen  Sofen  / gcIn&Jicfr  unb  ûOerbings 
fnden  unb  iiad^eluftén  / auf  NtS  (Jrbtoen  ber  Refhnten 
*ber  ftd)  bâ$in  erflart  / trofern  nttS  bm  occupinen 
ètifftetn/  fnnben  unb  0f^#en  / bte  obgebatfrie  yoooo. 
9Crf>lr.  bqj  'ïlftlbrung  ba  *ôlcfa  / unb  ‘Xttdr.luuuing 
èerfclbigen  / benKnigen  babin  tyro  JurOlidctt  ©naben 
foldy  ©elber  venwifcn  mid-rett/  an@elb/  ober  m beften 
fPîiijgd  / on  gmtgfinwn  aiaftderimgeu  n^eftauet  unb 
gut  gttÿan  trtîrbett  / nlsbann  nie  etiein  bie  Rcftanren  / 
«as  baen  btft  anbero  erfd'icnen  unb  berjget  gewe  en  / ut, 
ben  Nnen  gcfbrbertnt  Magaxin-Ærft^teii  / trnS  baen 
btfj  da'o  notb  auSIfaen  / fb  batw  bie  bon  *2lbd  «bgefor» 
berte  ©elber  nartjulaflèn  / unb  mas  a / ba  3 bel  / bar» 
anf  bejablet/  an  obgebad'ffn©umu«n  baen  fcooo.Xîlilr. 
ju  ftrrflen  / fort  uis  geincni  elle  TCttforbaung  unb  9Jncb* 
ftanb  / raie  bie  gênant  roerben  mid'ten  / fo  mol  aud* 
^jjur-JûrfUtd'e  / ©eif}»tmb  ^BeltliefK  Intraden  / nmd 
berett  notb  ntt  atwbm  / gbû^fMd  aile  unb  jebe  / fo  moi 
gegen  Privât- fente  / aïs  Communen  / unbtnd  gemem/ 
raol  iil  Univcriâl-alS  Particular  babenbe  Pr.vterfio- 
uen/  auffabalb  waé  rid-tige  rerglid-ene  / ober  verbriefftey 
uub  faite  rtutgebrunqene  ober  erjwimgene  0dml6en  famb/ 
ailerbingd  nadijulaifnt  unb  abjufrtmfRn  / mte  bann  aud» 
bttrauf  aiïe  txecimonen  / ©injiebung  / J3ol<rahammg/ 
unb  anbere  îhôtltgfmen  eintufbflfcn  / bte  gefangene  faite/ 
unb  exccutirtw  23 \idft/  «nb  raad  beftaî  noé  ut  ben  Çcf» 
fÿfieu  Giuriiifonett  iregen  foldyn  nad'gelafthKn  Reft«n- 
ten  uub  Pnctoificmen  auftfaalwt  o^ne  ©nrgeltang  ju  er» 
faftht/  unb  ju  bera^itbe  nofljtraibige  Ordre  ju  mfnffen 
unb  raitjtix^ctlai. 

2B«  baan  inglffaa»  / riw  (oltfre  erflecflfa'e  Crfefa- 
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terung  mit  «éreflidyr  “ïbftttîntng  etl!der  geraifflr  An  NO 
Traippcn  ju  Soft  unb  $ttfj  Nn  0tu-urr  alfoNilN».  ^ 
ju  Mtfaaffen  / bamtt  ntrr  Ne  veflm  [fa  natb  ? ot»  lo3i* 
turfft  befcQt  / unb  fana  nitbt  ils  ju  Ntjn  Un  ^ûl» 
tango- Contribution  nottyg/ btefaube  befd'Wetu  u.rbcn 
mogen  / aud'  (b  Iwlb  bte  Xôntglto  e Ratif  cirtou  . unb 
jtanfalidy  Confirtnanon  einlangen  witb  / bte  unauff» 

(>altltd<  Total  -'Xbnibrung  odes  ftefttfd'en  Volets  obnt 
»man  2)erjug  / fb  irol  bet  Otîicira  ils  aud’  gemei» 
na  0db«tat  / ober  anbaa  Sjefttfden  ^earapten  unb 
®<bKUt<n  fana  Prrtenfton , mit  guter  Ordre  uni  Hb- 
cipün  aud'  ‘2lb|îtfl  3unb  Q\a|yitung  aOeS  t^d-abend 
fürjunttmen  / ur.b  bie  tn^abtnbc  3eftung  36™ 
iÇurftltcben  irad;l«ud’tigf<it  abjuttenen  / unb  bero  0ol» 
baten  ewjuràuuien. 

Sarmtt  aba  obgebadite  Interitnd  r<Erleid>tentng  nnb 
Qtbfabeung  etlidyS  SJolrfd  atiS  ben  0tifttan  tn  onbe» 
ta  .Quartier  3*>r0  iÿurfHide  ©naben  ju  Sjeflcn  mdjt 
juin  9|ad>tfKil  gereid'en  / oNr  ungleit^  audgebeutet  wr* 
ben  uiidye:  vèo  (wben  bie  (£^nr  »<£ôamfde  Dcputirte 
tSbanommen  / bq?  3frrer  £^ttr»  •Jiirjiltd'en  •‘S'urd’laucb* 
tigfat  geborfambil  anju^allcn  / Nift  fie  bep  ba  Sarfa» 
liekn  unb  Xôntglidxn  ffllajcft^t  fb  mol  als  anbetn 
biailid>cn  ûrten  biftfalS  Notification  unb  ffiaidrt  JH 
t^tra/  ftd'  beliebat  (atfen  wolten. 

<Si  haben  aud'  jura  bntten  / bit  Çbur>(£&[Itrifae 
‘Kbgefanbten  ftd*  Ifa  ûbtigen  von  btn  57<ftifd‘<n  ‘Xbge* 
•rbueren  furbrad'tm  Puntten  / alé  t i.  ‘X>aS  Juft;^ 

®ejéu.  î.  SX  ncue  angeorbnete  Prædkamen.  g. 

®aS  liberum  Kxtrrcrtium  Rdigionis  ba  ©befleute. 

4-  ©or  ©tifen  ju  ®entf>tim:  unb  f.  ber  ©rafen  rot» 
ÔBalbecf  S5<fd'«taung  beltefftnbe  / ftd*  vanebmen  laftén/ 
bafj  fie  baranff  mc^C  inftruirt  / gleitbtrol  aba  3brtt 
(Eburr'.Çnr (lit d'en  £*itïri'laud?tigleit  untettb^nigft  Rela- 
tion bavon  ju  erftattcn  alrattcn. 

©nblid?  auf  ben  JoB  bie  XwfaKéc  tmb  Sfaigluftc 
Ratification^  nid  t afblgen  / Bocb  autb  baejemge  / ma# 
bte  (£bur*£ôtfmfdy  ,xi>g«vrbnet<  auf  3bra  ebnt^urft* 
l«t<n  S>«rdlaud'ttgfeit  unb  Nro  faub  » étdrtben  Rati- 
fication angegangen  / ntt  rarificirt  obtt  gut  gebeiftén 
mabeit  folte  / wolien  3bro  Jttrffttdat  ©nàben  aUe  ob» 
angejognte  iMtbsekfféne  ^nctenlioncs  unb  Jorbaunge 
t'orbHtalten  / unb  au  tfa  grbieten  nid't  gebunben  fcçti / 
faibatt  m rongera  0tanb  (faen  » ^umofthi  bttflfflfli 
aud*  bi<  £bur»ii'éDntfd,e  'Kbgevrboaen  nuf  allen  tfaH/ 
ed  crfolgen  obgebarbte  Ratifie,  tiones  ober  nie  / vor  ihre 
perfbnen/  mie  bann  aucb  fin  faut  vor  bas  anba  lîbet 
fan  Quoram  an  obrpecificiaen  ©elbt  » (àununen  gant 
tmvabunben  unb  unbêfabrt  frpn  fblteti. 

3u  Urfunb  ift  biefe  "Xbabe  unta  beçbetfatd  Çbtir» 
unb  Jtîrftlidyn  Hfigeorbiwen  Unterfd'rijp  / unb  aufge» 
brueften  Sing  »^tufd*atftcn  boppelt  gefatiget  / barôtt 
Jeba  îb^l  <iu  Exêtnpiar  jb  ffa  gntoutmen.  ©o  ge* 
fdyben  ju  èababurg  / ben  10,  ftjd.  novo  , ftyl.  ver. 
ro.  Dcccmbr.  Anno  id3y- 

Jriebrit^  von  JJûrftenberg. 

ïbam  wn  ©egenfiof/  gênant  TCnfUa. 

ffiertram  von  Wclfélrar^. 

S8enr.tm  ©j'Irefter  / von  j^uerbe. 

SJietrfa  von  ^>Itttenbag/  îfmra»^robft. 

2itl(Kl»n  ‘ùSeftvfraJen  / fanb»  îroft  unb  Obriftcr. 

ïrnoJb  von  Stimn^off/  gênant  ©dxl/  q>robft 

Jtt  SRauri^. 

fOictrief»  ^erman  von  QRavdbc. 

.Duo  l'on  ba  üJîarsiuirg. 

ftund  5Jenridt  von  ©unt^ernt/  jjoff  * MarchaH 

SÇein^arb  ©cfieftér. 

ftelffrid*  Xxgm{iarb. 

Nicolaus  Sixnnus. 
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îo.  Mars.  Traité  Je  Confédération  c r ^ alliance  outre  Louis 
XIII.  Æoi  Je  France  & Christine  Retue 
RetCE  ' SHeek  ' contre  T Empereur  Ferdinand  II. 
5u£DK-  CT  (es  Si  ‘hérons , pour  U liberté  de  /'  Allemagne  t 
fait  à Wimar  le  20.  A/arj  1 <S$Ô.  [ F R F,  d f-  R. 

Leonard,  Tom.  V.  d’où  l'on  a tire  ccite 
Pièce,  qui  le  trouve  en  Lstin , nuis  feulement 
par  extrairons  S.  Puffendorki  Commen- 
tariornm  de  rébus  Suédois  Lib.  X.  pag.  \ 1 8.  & 
en  Allemand  dans  Londorpi  1 AÜa  Publica, 
Tom.  IV.  pag.  566.  J 

LOtr  is  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ccs  prefemes 
Lettres  verront,  Salut.  Après  avoir  établi  la 
paix  & le  icpos  dans  nos  Etats  , dont  nos  Peuples 
joui  fient,  grâce  à Dieu,  depuis  quelques  années,  nô- 
tre principal  foin  a clic  d’appuier  & d'alfifter  nos  Al- 
liés, pour  les  maintenir  contre  l’eturcprilc  de  leurs  en- 
nemis; c’eft  ce  que  nous  avons  fait  die  tous  côtés,  tant 
par  la  puillince  de  nos  Armes,  que  par  nos  bien-faits 
Ôc  libéralités  : Et  comme  entre  nosdits  Alliés  nous  a- 
vons  eu  toujours  une  particulière  affection  pour  les 
Sieurs  Etats  d’Allemagne , & de  la  Couronne  de  Suède, 
à limitation  du  défunt  Roi  notre  tres-honoré  Seigneur 
& Pere , de  tres-glorieufc  mémoire  : aulfi  avons-nous 
agréable  de  confirmer  6c  renouvcllcr  de  temps  en 
temps  l’Alliance  qu'ils  ont  avec  cette  Couronne,  de 
leur  depaîtir  inccfümmem  nos  bienfaits , pour  leur 
donner  d'autant  plus  de  moyen  de  reftffer  aux  Impé- 
riaux 6c  Espagnols,  leurs  ennemis  continuels,  les  aiant 
fbuvent  attaqués  avec  un  notable  avantage;  d’abon- 
dant  voulant  contribuer  à ce  que  ladite  Couronne  de 
Suède  & les  Etats  d’Allemagne  joüifient  d’un  repos  af- 
faire; 6c  conlideram  d’ailleurs  que  les  Provinces  qui 
font  pofiedées  par  les  Impériaux  6c  Efpagnols  aux  Etat* 
d’Allemagne,  leur  donnent  commodité  de  troubler  la 
Chrétienté,  6c  principalement  la  paix  ôc  la  tranquilité 
de  nos  Etats , 6t  de  ceux  de  ladite  Couronne  de  Suè- 
de , ainfi  qu’ils  ont  fait  toutes  fois  6c  quantes  qu’ils  ont 
pû , & en  recherchent  encore  tous  les  jours  les  occa- 
lious  6c  les  moicns,  Nous  nous  femme,  bien  volon- 
•tiers  portes  à députer  nos  CommiÜàires,  pour  traiter 
avec  eux , au  nom  de  Dame  Chriftine  Reine  de  Suède , 
fulfifamment  authorifes,  des  moiens  plus  propres  pour 
réduire  les  Efpagnols  à tels  termes  qu’ils  ne  puiflént  plus 
fe  faire  prévaloir  defdites  Provinces,  pour  nuire  aux 
uns  ni  aux  autres;  ce  que  nous  cfpcrons  cfire  un  ache- 
minement à la  Paix  dans  la  Chrétienté,  qui  ne  peut 
cfire  folideraent  établie  tant  que  lesdits  ElpagnoLs  au- 
ront efperancc  5c  moien  de  s’avantager  en  la  troublant. 

Sur  quoi  nos  Commifiàires  6c  ceux  de  ladite  Reine 
de  -Sucoc  font  convenus  de  ce  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT.  La  Confédération  pour  la- 
dite défenfe  6c  feureté  des  deux  Roiaumes,  pour  con- 
ferver  les  franchîtes  ôc  libertés  d’Allemagne. 

II.  Le  Roi  fera  U guerre  és  Provinces  héréditaires 
de  la  Maifun  d’Auli riche  par  delà  le  Rhin,  6c  la  Reine 
de  Suède  és  autres  Provinces  héréditaires  de  ladrrc 
Mailon,  qui  cft  à dire,  au  Roiaumc  de  bohème  ôc  de 
Silcfic. 

4 III.  Les  Princes  & Etats  de  l’Empire,  qui  font  fpo- 
Iiés  de  leurs  Etats,  feront  rdlitués;  ôc  ceux  qui  le  font 
répares  d’alliance,  y feront  ramenés. 

IV.  Les  chofes  feront  rétablies  en  Allemagne  en  l’é- 
tat qu’elles  dloknt  Fan  1618. 

V.  Le  Roi  6c  la  Reine  de  Suède  laiflcrom  le  libre 
exercice  de  la  Religion , es  lieux  qu’ils  occuperont , tel 
qu’il  y eftoit  auparavant. 

VI.  Le  Roi,  ôc  la  Reine  de  Suede,  continueront 
la  pierre  jufques  à ce  qu’ils  feront  coutens. 

VII.  Le  Roi,  ôc  la  Rdnc  de  Suede,  feront  leurs 
efforts  d’emmener  à leur  parti  les  Princes  de  Func  ôc  de 
l’autre  Saxe. 

VIII.  Les  gens  de  guerre  du  Roi,  Ôc  de  la  Reine 
de  Suède,  auront  le  libre  paflige  des  uns  ôc  des  au- 
tres. 

IX.  La  direction  du  Confcil  formé  fera  rétablie,  fé- 
lon qu’il  a cfté  reconnu  à Hcilbron.  . 

Tom.  VL  Part.!. 
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I X.  Ce  que  le  Roh>ôc  la  Reine  de  Suede  occupe- 
ront, ils  le  tiendront  chacun  par  devers  eux  , tandis 
que  la  guerre  durera. 

XL  Le  Roj,  ôc  la  Reine  de  Suede,  s’affilieront 
l’un  J autre,  fi,  durant  la  guerre , il  leur  furvient  quelque 
ennemi  nouveau. 

XII.  Le  Roi  fera  prier  tous  les  ans  «n  deux  ter- 
mes à la  Reine  de  Suède  la  (omme  d’un  million  de 
livres  tournois , ôc  cinq  cens  mille  livres  pour  le  paflé. 

XIII.  I.c  Roi,  Ôc  la  Reine  de  Suède,  ne  rraiteronc 
de  Paix,  ni  de  Trêve  avec  l’Empereur  Ôc  fes  Adhé- 
rons, que  conjointement  ôc  d’un  commun  confence- 
ment. 

XIV.  Le  Roi,  ôc  la  Reine  de  Suede,  auront  cha- 
cun leurs  Ambafiàdews  ôc  Agens  en  la  Cour  de  l’un  ôc 
de  l’autre  auprès  leurs  Licutcnans  Generaux  en  Alle- 
magne. 

XV.  Le  Roi,  ôc  la  Reine  de  Suede,  ne  traiteront 
ni  de  Paix,  ni  de  Trêve,  que  d’un  commun  concert 
ôc  d’un  même  temps. 

XVI.  Le  Traite  de  Paix  fe  pourra  faire  à Collo- 
que. 

XVII.  Le  Traité  de  Confédération  fera  ratifié  par 
le  Roi , ôc  la  Reine  de  Suède;  ôc  leurs  Succcficurs  fe- 
ront obligés  de  l’entretenir. 

XVIIf  Le  Roi,  & la  Reine  de  Suède  s’obligent  do 
s'affilier  l’un  l’autre  dix  ans  durant,  au  cas  qu’il  Joie 
contrevenu  par  leurs  Ennemis  au  Traité  de  Paix  qu’ils 
feront. 

XIX.  La  Confédération  durera  le  temps  de  trois 
ans. 

Les  prefens  Articles  ont  c/h'  fignés  par  les  Commit 
faire,  nommés  par  Sa  Majcfte,  en  vertu  du  Pouvoir  à 
eux  donné;  comme  aulfi  par  ceux  de  la  Mailon  de  la 
Reine  de  Suede,  suffi  en  vertu  du  Pouvoir  i eux  ex- 
pédié: lesquels  Commifiàires,  tant  de  part  que  d'autre, 
ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  d’ici  à 
un  mois,  à compter  du  jour  de  U datte  des  Prelèntc*. 

En  foi  de  quoi  ils  ont  ligne  ces  Prefemes  de  leurs 
feings  ordinaires . ôc  à icelles  fait  appofer  le  cachet  de 
leurs  armes.  A Wii'mar  le  ao.  Mars  i6}6. 

Lequel  Traité  ôc  Articles  ci-deffus  tranferits,  nous 
aianr  elle  reprclcntcs  par  nosdits  Commifiàires,  ôc  a- 
iant  le  tout  vû  ôc  examiné  de  mot  à mot  en  notre 
Confcil,  Nous  avons  icelui  agréé,  approuve,  ôc  rati- 
fié, agréons,  approuvons,  ôc  ratifions  par  ces  Prcfen. 
tes  lignées  de  notre  main  : ôc  promettons  en  foi  ôc  pa- 
role de  Roi  garder  ôc  obfervcr  le  tout , fans  y contre- 
venir directement  ni  indirectement , ni  fouffrir  que  de 
nôtre  part  il  y foit  contrevenu  en  aucune  forte  ôc  ma- 
nière que  ce  foit.  Car  tel  cft  nôtre  plailir  : En  té- 
moin dequoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à ces- 
due*  Prdemes.  D o s N e’  à S.  Germain  en  Laye  le 
I y.  jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  1 6%6-  ôc  de  nôtre  Rè- 
gne le  ad.  Si£*i,  LOUIS;  ôc  liir  le  repli,'  Par  le 
Roi,  Bo vtuillier. 


LXXXI. 

Defenfiong  Rcccfs  jtpiféctt  3f)H>  Si.'- 

riMiidtc  üJtoicfiâr  311  iDcmimianf 
Christian  IV.  CiDCS  / tmi>  ,}()» 
ro  .borfwSùnWdic  ®urd>laudHiqfcit 

.fcifi'Beq  Friedrich  m igd'icfî. 
u>i«  -twIlWu  anî>mt  îliciiê/  jti  ÿlt>. 
twlnmq  Ber  jii  bcl'urgcnt'cn  tint  Bcro 
Siirfîcnrhfimcrn  lï4>  ndltcruBcii  yt* 
fàhrlicficii  Ungdcgcnftcitm.  ®m  9. 
April.  1636.  [Londorpii  ACit 
Tubhca.  Part.  XII.  Lib.  XIII.  pag. 
3f8] 

Ccft-à-dire, 

Recet  defenfif  entre  Christian  IV.  Roi  de 
Dannemarc  , <ÿ-  Frédéric  Duc  de  Slot» 
wieb  - Holfi ein , pour  prévenir  & détourner  les 
Dangers  prochains  dont  leurs  Etats  font  menacés. 
Lt  j>.  Avril  163Ô. 

CLi  Du- 


A K NO 
1636. 


>,  ÀvriL 
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l6}6. 


Dcfcnfiong*  Rccefi»  de  Anno  1636. 


fMdbcni  bit  Jtonigliibf  îKajcftôt  Jtt  Sxnnoruirrt 
75 1 [|  Sfarti'.-iicii/  uni)  J^cg  jrie&a»d'  1»  «èchlefj» 
i?cU|rnn  K.  jür|ilid*  ©nabot  / bit  un* 
net  m prricul  unb  ScforgligfitKn  i«ini>* 
nwibt  a»tKn  crifîjjcn  / jiunaty  «ba  / nue  bue  ©tfabr 
ben)  jdherftinK-n  JnrficnfbutiOTn  (rifi  fe^jr  nâbatc/  bere» 
ttcum  bmn  nubt  tinbtUig  ju  befaijren/  ba  fk  md<  3l>r 
TCmc  mit  (lei^ijtt  rojd'frincr  QJorforgc  nlhtnttd) 
vaivaltm  / nod»  bu  angetroba*  ltngcUgtnfKrtm  btp 
3mm  mit  ÿutfm  üCiirb  unb  SDortanung,  ab* 

çielten  / btr  ^{xurfamen  jûr|kiiibum<:t  ju  3^®  ^®n»8‘ 
lidxn  iWû)f|îaC  unb  Jurlilidxn  ©itabtn  figtneu  fâcba» 
ben  unb  ^cbtmpff/  et>iifd*trnc  ju  ©nmb<  gaichct  irvr* 
ben  bûrlfèn.  31$  b«ixn  fît  folcE:*  abjuiumbai  / uff 
fine  nôiiji>{f  Dcfaiiîi>nd*2)crfujfun^  rinuuitbig  jJffÉWof* 
frn  / Treld-c  <t:ich  von  bao  jeberamen  Prxlatcn/  jcitttr» 
unb  fanbfdyfli  / mtbt  aUttiw  fur  bienfam  unb  t>od?* 
nôrfiig  btfiinbm  / fonîxrn  aiub  ju  teren  Nfiatt  Jortfc» 
$ung  / 4.  fiÇtfil.  von  bot»  'P  ((u^  / unb  von  jebein  tau» 
lenb  tben  fi)  vicl  / iKbat|l  ben  reftircubcn  Coatribu- 
tioitf*©dbcrn  depurrrt  unb  bouilligt  tvorbat. 

Unb  irriln  Sjitiglicfc  S)toif|tàt  unb  5tfr|llicb<  ®na» 
ben  / tvic  boeb  unb  uff  tt'ae  2£nff  bit  Defeniion  tin» 
juridueit  / ]u  berm  Dispolition  fîd*  rderviitt  / unb  fit 
numnetjr  (tcb  / une  frtlK  ju  bitfet  $ur|kmJ)UimT  2)a* 
niapruitA  ffiglit^  an)u|tcllen  / ivrgliffcn.  Ttld  bnbtn  fit 
jiv.ir  btfovgcn  bu-fin  Recels  511  vaftrtig<n  bcfofclfn  / 
iroBen  ubtr  bafj  ftlbiga  / fo  irof>[  a U roegm  ber  De- 
fcnlion  btlicbrt/  in  gu  cet  ©cIkiui  «je^aicai  îwrbt. 

$iif.tnjltd||  nun  &.itxn  Somgiufc  îDirtje|KVr  nnb  Jrtrfl* 
Iiri'e  ©naben/  bit  l’orberuprct  von  b<ro  lôblid'fn  Ô^n* 
ben/  ju  biefer  SBcrf.ifTuiig  bawHigtc  3nla$  / ju  mcf'tb 
unb.To/  oie!  m neiger  Deicnlion  ju  gcbrauttai/  cm» 
jKlfig  beliebet  / berge(l.i(c  Ntfj  von  5Coni^lirf'rr  'DlajtlïiU 
unb  iftîrfUrtt’er  0n»ita  jnxp  taufenb  / unb  alfo  von 
jeben  JJmn  jnyp  uuifenb  ^ntcbtt  / \n  vongtin  Jwtcf 
juevege  l'riTtidn  / gnrorben  / unb  untahiiltm  irerten  fol* 
len/  ivtlcfc  von  bcvbcrfntb  bnrju  vcrorbntft  Commitîa- 
rim  / u-anit  bit  eplutîcrung  vcrricbttt  / <tlfo  fort  tijf  bit 
Orrtnçtn  «Ifo  ju  verkgen  / bnfj  ^ôniglicber  Ü«njf|irtt 
2)oI«f  bk  Contributions  von  (flllicffl.ibt  btfj  "Jllfenn/ 
obiit  tvoji  fenften  an  itoffeigm  / \\)t  jugcfiongen  pltffen 
jpurfcf  bebixrfftig  fêrn  / 3bto  JtSrftlid't  Ônaben  nbtr  bit 
0r<iniî<n  / jirifdvn  crad'fèri  unb  i7oU|Uin  btltgen/  unb 
tilfo  bk  Fronticr  iljrer  J^uftr  îrittan  / Keinbtcf  / tt. 
«ut  tyrcm  QJoltf  in  <td't  ju  ncfnntjt  / unb  ju  vmvitb» 
ttn  val;ci|ffn  / ba  bmin  / iro  nècfcijj/  Forttn  unb  Re- 
do-jten  fcikn  tvrfittigtt  n’trbcn  / inn  aUt  / fo  uff  bit 
ftur|kwbmncT  emstd  ju  temiren  vor^ibaib  / N|?o  bef* 
ici  rtbjtibaiten. 

£nc  Munition  unb  tncftii  iroüfn  Soniglicbt  ^aje» 
fiît  unb  ^drftlid'f  nabot  autî  »^ret»  ArfcnaSn  vtrfd-af» 
far/  «Ifo  bnf;  fui  K'il'cbor  von  iljntn  jwo  ilartbau* 
mtr  / unb  fednJ  'Jtlb*èfü(f  uff  ber  ütA| R /6m  bem 
2)olcft  mit  aaer  "anfonnnung  / Munition  , ©itd'femno» 
fîon  unb  ijanbpfltgcni  btrot  finltt  / fd;leunig|l  <tn  (gn* 
bol/  bn  nî'tl'ig  |U  brilMtn.  General -Commando 
ifi  vorigem  <£|)rifrian  * pVitfifcbcn  Receft  n<tcb  / bon  pro 
temporc  reguretiben  Sjcrni  nod'inalrf  lîbtrgdxii  / btr  burd; 
ben  von  bevbcn  $<nn  beflalten  General  - Majeur  QJJdr? 
«u.trb  ’XnnçotV/  bit  Troupptn  commandirtu  Inffett  mil/ 
ber  banti  n<td'  inôjjltd'Ol  !£)ii>gtn  bit  Charge  uni  bit  i^tnt 
dcpucittt  Qilcnat  *\3<lb<T/  bijj  ono  ganfjt  Corpus  jtifain» 
înen  gcbrrtdn  / 311  vtnvaltm  / difi'onirt  utrben  foll  / ba» 
beiKlwnfl  3b«  .'iomgltrf'f  «Dîajtftat  unb  '.furfllicbc  <3na» 
btn  bivberfiu»  i!;rt  anfbnlid’t  Commiflaricn  / b»inut  |ïc 
iv'ito  Conimiflarini  »?(uit  trfertert  / mrtd  ttn/  ocrorb* 
«en  tvoDüi  / unb  nvrbtu  5f6niglid>t  îJJîajcjlât  unb  ^tirfl* 
lübt  0nabtn/  ttn  jcbtr  mit  pmen  Commiiraritu  notbigt 
aJerorbnung  tnacbcn. 

2>tr  Unttrbalt  bûp»  Trouppen/  foff  aud  btr  fanb* 
Contribution  gmicbet  irobot  / ouf  bnf*  nbet  bufrlbt  bf|to 
hingor  julangtu  uiag  / fbtf  btn  Omcirtrn  fo  irol  ald  btn 
^ned'toi  if'rc  nwf'tntli^t  ftbnung  au  0flb  obtr  notb» 
biirfftigtm  Proviant , ald  ben  gtnwmcn  .'{ncd'toi  / aUt 
îc.  -Îagt  i.SCt^l.  btn  Oificirern  abtr  laiit  jjoniglicbtr 
S»îai<|iàt  unb  jrirllltcfier  @nûbtn  Orduun^  / obntchlbar 
.aaeubtc  / unb  tvann  bu-  îiürtd-niing  gefd  ttbet  / baj>r  bt» 
gntiget  / obcc  burdj  ije|ljfBtlii  von  Dcr  ianbfd'itfft  / nad) 
ibrer  balun  compciirtnbcr  quota  verftri'crc  twrixn.  >Nt» 
Ixi)  b ami  3l>ro  .jnrlîlid-ni  (finaben  fub  i’orbef>alttii  / bafj 
pt  JU  ba boldarctca  Uurtrbalf  irtittT  ni(^/  alô  bit  Con- 
tribution jurcid'tt/  gtliaum  fcpn  wout.  S)«  olxi  ftibt  311 


btfialttn  bit  aufferfit  çqotb  «forban  tvûrbt/  mbtnfl  3^*  Anno 
ro  xénialidvn  üJîfljtflât  auf  ferner  iDbutl  l\Nid)t  ju  ftyn/  . 
ob«  aucb  abjubancfoi.  I630. 

Dîûd.'btin  ubft  brcfc  Sôltfa  ;ut  Dcfcnfion  ju  rociîig 
ftyn  wiîrboi  / ald  t*il*n  Somgltdx  '2R<i]rflâc  unb  jurj». 
l«fc  @nûbm  btn  Tluefd'ufj  ujf  via  obtr  ujfd  rctmgjle 
brtl)  tarifuib  iBlann  in  fîctet  ^ratfds.itft  ju  l>ibrn  faner 
nothig  btfunbtn  / b.unit  felbt  mb«  ber  ianb*SrtUaey  / 
ju  Kbtr  ÿcic  mit  vorbentbrttn  1 rauppoi  conjungnct  / 
unb  an  Corpuj  barons  gemorftt  ivaleu  fontr.  'ilia, 
uunftn  bair.i  ^ômghd-t  'jJMiriîât  unb  £ûrftlict<  0nabtn 
bit  Defmlion  berogc|inlt  ctngmcfctct/  bafj  / fo  ir-oljl  t«o 
tigrnr  .^ntcfift  / nid  btd  fanbrd  ‘ïudfd'ufj  / an  vfnboi  ba 
td  noljtig  rratfrttt  unb  btfunbtn  wtrb  / gcfdjicftt  unb  un» 
ta  vorigtd  Commando  jitfammcn  gtfiibtet  ivtrbtn  foBen/ 
auf  nxlétn  'Jatt  bann  bit  ror  mennomrte  toilerie, 
nebenfl  aUan  ^ugtb®«  glnt^cr  QRaft  foU  gebraueba  unb 
bey  btn  Troupptn/  banôtbig/  vablabtn. 

eolftn  au«^  jiônigUdjt  û)Ja(t|Ut  unb  .JiIrfUicbt  ®na» 
btn  bao^onigttid'/vamôgt  aufgaidjtaa  Union  ,fd>ui. 
bigt  ijûljfc  trfoibtrn  bienfam  tradntn  / n?oUcn  Seing» 

Itcbt  'J)iaj<|lnf/  bafj  ftibt  afbJgtu/unb  btn  anbern  l'rojp- 
pen  auf  vortgc  t0ïaafj/  unb  auf  bit  m ba  Union  tntbal* 
taten  Condirionrn  adjungiKt  ivtrbot  / vrifdv.ffcn  / bîà) 
bafj  bit  SSôlcetr  tn  ba  -üRiittn  jinfd.fn  votgtbadjtt 
Tiouppîti  propordonabilitcr  in  btçbcr  ijtrrtn  SVotiinâf# 
fïgfoit  iogi-ct  iwtbcn.  'garnit  tu  <uid'  bai  ba  ArtolJe- 
rie , an  nôtljigtn  Sagtn  n»d't  amangttn  môgt  / fofl  von 
Swiglidhoi  ^lajtflit  unb  ^rfilidxn  ®nabtn  btn  0ô* 
pan  / autb  anbtrn  / ifer<  fdjulbigt  ÎXü|l»Sagai  baat 
ju  balttn/  btf'ebltn  wtrbtn. 

Tllfo  ifi  uff  vorigt  îUlaaft  unb  Conduite  bit  fanbtd» 
DciVmion  im  iranien  btd  'Xûabéd'fkn  brftblo|T<n  / unb 
«ugffditgtri  œerbtn  / i|î  aud?  / bit  ^trb  * ®<lba  babtp 
ju  bringai  / ba  Rdfcmun  balba  bit  Execution  vaorb» 
ntt  / bamic  man  btjlo  ftbltuniga  ju  btn  vafvroditnt» 
2)ôlcfan  gcrabttn  inog</gr|lalt  bann  Sômglnbt  'jjla^àr 
unb  Jilrfilidx  ©iwbtn  / un  Tludgiing  bitftd  ajîonatd  bit 
Troupptn  / fo  fan  tt  uuiglid)  / jufamnicn  ju  Ijabrn  enta 
frfrloffai  / ivolltn  aucb  m«t  ber  fôtjahlung  / auf  bit  ald» 
bann  vorbanbtnt  Sôvjft  bai  Wang  m.idxn  / nnb  finb 
alfo  von  bitftm  Recels  juxi;  glnd’lauttnbt  Excmplir  ver» 
ftrtiget/  unb  btvbt  uut  jtômglid'tr  unb  ,fürfllid;<n  j^anb 
unbfeitgtl  btfnîfftigtt.  iè®  gtf<b<b<u  nui  9.  Tlpril.  1 6}6n 

Cbrifhan/  R. 

L.  S. 

fÇtifbtritb  / P. 

L.  S. 


Lxxxir. 

Traité  de  Confédération  cr  et  Alliance  entre  Low  T S j<f.  Avr» 
XIII.  Roi  de  France  tir  Ut  Etait  Généraux  des  j 
P RO  v t N CB  s-U  NIES  des  P.vs-Bji . Fait  à pRAfl^rB 
laHaje  U 16.  Avril  [Fr  E D ç R.  L t o-  FT  LKs 

NARD,  Tom.  V.  J PROVlN- 

CES- 

LE<  Etats  Generaux  des  Provinces-Uni  es  des  Païs-  Unie*. 
Bis  reconnoiiTans  avec  toute  forte  de  rclpcck  & 
gratitude  les  bien-faits,  faveurs  & a(liHanccs,quj 
de  temps  en  temps  leur  ont  eflé  départis  de  la  France; 
fc  partant  defirans  de  ie  procurer  par  tous  moiens  pos- 
tibics  la  confervation  & augmentaâon  de  la  bonne  Ami- 
tié & Alliance,  don:  il  a plù  au  Roi  Tres-Chrétien 
les  honorer,  & contribuer  en  la  prefenre  confirmation 
des  affaires , tout  ce  qui  pourrait  fervir  à la  grandeur 
de  la  France; fit  panant  dellrans  de  fe  procurer,  au  bien 
public  de  la  Chrétienté , & raflvrmiflemenc  & feureté 
de  leur  Etat, ont  député  à cet  effet  Mefficuis  les  Com- 
tes de  Culcmbourg  Seigneur  Baron  de  Pallant  Wuitem 
Wcrode  à Lccdcft,  Liosdem,  Wildcnbourg,  Kcnc- 
xuvilier,  Engelsdorp,  Bachem  Vrechcn,  l^colas  de 
Bouchorft  Seigneur  de  Noovik  fie  Vimmcmin,  Baillif 
fie  Grand  Mailtre  des  Levées,  Rynlandt,  & Adrien 
Paw,  Chevalier  Seignrur  de  Hcmffeede,  Sogernicsde 
de  Riéhiick  ôc  Nicuckerke,  Confeiller  & Pcniionnai- 
rc  de  HoJlande,  Wcft-Frife,  Jean  Knuic  Chevalier, 

Seigneur  dans  le  vieux  fie  nouveau  Vofmar,  premier 
fie  reprefenranr  U Noblcflc  aux  Etats  de  la  Comté  de 
Zélande , fie  Confeiller  ordinaire  de  fon  Excellence  le 
Prince  d'Otcnge,  Adrien  Ploos  Chevalier,  Seigneur 
• de 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


t,  de  Oudigem . Phicmem  Ôc  Gfein , Pierre  de  Walta, 
iïNNO  Q|gj|U|ne  Riperda  à Bexberguem , Borcuto  & Hen- 
l6$6.  ccllo , 6c  Bernard  Coenders  à Hclpen . pour  traiter  avec  I 
k Sieur  Baron  de  Chamacé , ConfeiUer  de  Sa  Majclté  j 
en  Ion  Confefl  d’Eut , 6c  ci-devant  AmbafTadeur  en 
Allemagne  : lesquels  Députez,  étant  entré  en  fccrccte 
communication  avec  ledit  Sieur  Baron  de  Chamacé, 
ont , apres  plulicurs  Coni'erenccj , en  venu  de  leurs  res- 
pectifs Pouvoirs  ci  - apres  i trier  et , traité  , convenu , 
conclu  6c  arreté  fur  les  conditions  6c  Articles  qui  en- 
fui vent. 

PREMIEREMENT.  Lesdits  Seigneurs  6c  Etats 
Generaux  promettent  de  continuer  à faite  la  guerre  par 
Mer  & par  Terre,  avec  toutes  leurs  forces,  aux  Es- 
pagnols & Provinces  qui  en  dépendent , lins  pouvoir 
traiter  ni  entendre  à aucun  Traité  de  Paix,  Trêve,  ni 
fijfpenlion  d’armes , directement,  les  huit  premiers  mois 
fui  vans  , ni  les  pouvoir  conclure  de  douze  mois:  le 
Unit  à commencer  le  premier  jour  du  mois  de  Mai 
prochain. 

II.  Sa  MajeAé  promet  aufli  de  ne  traiter  de  huit 
mois , 6c  de  ne  conclure  de  douze  mois  avec  le  Roi 
d’Elpogne  aucun  accommodement  fur  les  affaires  6c 
différons  qui  font  entre  eux.  Ôc  d’cmploicr  Ion  pouvoir 
ver*  les  Miniftrcs  de  la  Couronne  de  Suède , 6c  les 
Princes  Contedcrés  en  Allemagne,  de  faire  le  même. 

III.  Leidits  Seigneurs  6c  Etats  Generaux  feront  pu- 
blier derechef,  cffeéhicr  de  bonne  foi»  quand  foc  ca- 
tion s’en  prefentera , la  Déclaration  qu’iU  firent  l’année 
1632.  pour  ceux  de  la  Religion  Catnolique  Romaine 
dans  toutes  les  Province*  6c  lieux  qui  s’uniront  6t  ren- 
dront volontairement  6c  fan»  contrainte  à eux:  pour  i 
ceux  qui  feront  pris  par  la  force  des  arme; , d’autant  | 
qu’ils  n’ont  pas  pouvoir  d’en  refoudre  6c  s'engager  lans 
le  coiifcnicmcnt  des  Province. , lesdits  Seigneurs  6c  E-  j 
tats  promettent . en  conlidcration  des  inftances  réité- 
rées qu’en  a fait  le  Roi , d'en  faire  rapport  aux  Provin-  i 
Ces  fuldites,  afin  qu’il  leur  plaüê  d’ivtièr  qud  contente-  l 
ment  elles  en  pourront  donner  i Sa  Mijelté. 

IV.  Et  fi  après  les  douze  moi*  fusdits,  lesd.  Sei- 
gneurs 6c  Eurs  Generaux  veulent  traiter  à conclure 
Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis,  ils  ne  le  pourront  j 
faire  durant  ce  prefent  Traité,  fans  l’intervention  de  Sa 
Majclté;  & déclareront  en  tel  cas  à leurs  ennemis  par 
écrit,  que  le  Traité  qu’ils  pourront  lors  faire  avec  eux, 
De  pourra  préjudicier  i celui-ci,  lequel  ivjnobftant  de- 
meurera en  fa  force  Ôc  valeur;  comme  aufli  fi  Sa  Ma- 
jeltc  vient  à traiter , elle  déclarera  le  même. 

V.  Et  pourcc  que  lesd.  Seigneurs  6c  Etats  Generaux 
ont  quafi  fculs  foütenu  longues  années  une  Guerre  li 
Cinglante  ôc  ruineufe,  & 1a  foûticnncnt  encore  contre 
un  trcs-puÜfant  ennemi,  Sa  Majclté  leur  promet  de 
leur  donner  par  chacun  an  de  ce  Traité,  i commen- 
cer au  jour  des  Prcl’entcs,  la  femme  d’un  mil1  ion  de  li- 
vres, outïe  celui  qu’elle  leur  a promis  par  le  Traité  fait 
avec  eux  le  dix  fcptkmc  jour  de  Juin  de  l’an  1630. 
c’cft  à dire  deux  millions  de  livres  en  tout . pliables  de 
fut  mois  en  tix  mois  par  portions  égales,  à .ommcncer 
les  premiers  d'Aouft  6c  Février  prochains;  leur  donne 
davantage  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres  par  cha- 
cun an  en  la  façon  fuivante.  Ccft  à fçavoir  leur  en- 
tretiendra, quand  il  fera  requis,  un  Régiment  de  gens 
de  pied  pareil  à celui  du  Sieur  Marefchal  de  Chaftil- 
lon,  6c  une  Compagnie»  à Ion  choix,  jufouca  à la 
concurrence  de  ladite  Comme  de  troi;  cens  mille  livres, 
l’une  8c  l’autre  aux  conditions  portées  par  un  Ecrit  à 
part,  de  meme  datte  de  ce  Traité:  ôc  fi  lesd.  Seigneurs  ; 
& Etat;  ne  requerront  ledit  Régiment,  Sa  Majclté  ne  1 
fera  obligée  au  paiement  de  ladite  fomme  de  trois  cens 
mille  livres. 

VI.  Si  pendant  les  années  de  ce  prefent  Traité , lesd. 
Seigneurs  & Etats  Generaux  viennent  à conclure  un 
Traite  de  Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis,  le  Roi 
promet  d'en  demeurer  Garent;  en  forte  que  fi  puis  a- 
piés  le  Roi  d’Elpagnc  contrcvcnoit  aux  choies  promifes 
audit  Traité,  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiffe 
être,  directement  ou  indirectement , 6c  qu’il  attaquât 
jesd.  Seigneurs  6c  Etats  Generaux  ôc  Pais,  Terres  6c 
Places  qu'ils  pofledent  ou  tiennent  au  jour  de  ce  Trai- 
té , en  forte  qu'ils  rompiflent  généralement  avec  le  Roi 
(fEfp:gne,  Sa  Majclté  fera  obligée  de  faire  le  fctnbla- 
ble.  & rompre  gcncralcmem  avec  le  Roi  d’Efpagnc  à 
guerre  ouverte  par  Mer  6c  par  Terre,  6c  de  ne  pou- 
voir puis  apres  taire  Paix  ni  Trêve , que  conjointement 
avec  lesdits  Seigneurs  & Etats  6c  de  leur  confcntcmcot. 

VU.  Gemme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  cllant 


une  lois  conclue,  fi  puis  apres  ledit  Roi  d*Efpigne, 
Ibus  quelque  prétexté  que  ce  puiiTc  cftrc , directement 
ou  indireftemeru , attaquait  le  Roi  es  Pais,  Terres  6c 
Places  qu’il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en  forre 
que  Sa  Majcftc  rompit  généralement  » comme  dit  clt, 
lesd.  Seigneurs  6c  Etats  sobligent  des  à prefent  de  taire 
le  même  6c  rompre  gênerai  cm  eue  avec  le  Rot  d’F.fpa- 
gne  à guerre  ouverte,  par  Mer  6c  par  Terre,  6c  de  ne 
pouvoir  puis  apres  faire  Paix  ni  Trêve,  que  conjointe- 
ment avec  le  Roi  6c  de  fon  contentement. 

VIII.  Et  touchant  les  interdit  du  Roi , que  te  Sieur 
de  Qiarrucé  a donné  par  écrit  6c  fpecifié  en  certains 
Articles  lignez , donc  la  copie  (ignée  de;  Députez  desdira 
Seigneurs  6c  Etats  lui  a elle'  donnée,  (i  Sa  Majcftc 
vient  1 dire  attaquée  ou  inquiétée  par  le  Roi  d’Efpa- 
gnc i l’occalion  d’iccux,  de  fortr  que  Sa  Majcftc  rom- 

E't  généralement  » comme  dit  eft , lesd.  Seigneurs  6c 
tats  Generaux  feront  obligez  de  rompre  6c  continuer 
la  Guerre  contre  les  Efpagnob,  6c  de  ne  faire  ni  Paix, 
ni  Trêve,  que  conjointement  avec  S. M-  ôc  ladite  M. 
ne  pourra  faire,  ni  l’un  ni  l’autre»  que  conjointement 
avec  lesd.  Seigneurs  ôc  Etats  ôc  de  leur  contentemcnr. 

IX.  Si  l’Empereur  Ferdinand  Archiduc  d’ Autriche, 
ou  autres  Princes  de  fa  Maifon  ÔC  dc[iendam  d’iccile, 
apres  le*  Traite;  de  Paix  rai  Trêve  fusdits  » fous  quel- 
que prerexte  que  ce  foie , directement  ou  indirectement, 
viennent  à attaquer  lesd-  Seigneurs  6c  Etats  Generaux 
és  Pais,  Terres  6c  Places  quüs  tiennent  au  jour  de  ce 
prefent  Traité , en  forte  que  kfd.  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux feraient  obligez  de  rompre  gcncralcmem  avec 
ledir  Empereur  ou  autres  Princes  ôc  dépendant  de  la 
Maifon  d’Auft  riche,  Sa  Majclté  s’oblige  de  faire  le 
meme , & de  ne  faire  puis  après  aucun  Traité  de  Paix 
ni  de  Trêve,  que  conjointement  avec  lesd.  Sieurs  Etats 
6c  de  leur  conlcntcmcnt.  Comme  en  ex;  pareil  (i  le- 
dit Empereur  ou  autres  Prince;  6c  dépendant  de  la 
Miilbn  d’Auftriche,  après  le  Traite  de  Paix  ou  Trêve 
fiudit . attaque , direàernent  ou  indireâement , fous 
quelque  prétexté  que  ce  l'oit , k Roi  ci  Pais , Terre» 
ôc  Places  qu'il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en 
forte  que  Sa  Majclté  rompe  généralement  avec  eux,  ■ 
lesdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  faire  te  mcttic,  6c  de 
ne  faire  puis  après  ni  Paix  ni  Trêve,  que  coajointci 
ment  avec  Sa  Majclté  6c  de  fon  confcntcmcnr. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  préjudiciera  à celui  qui  » 
elté  fait  ci-devant  k 17.  Juin  de  l'an  id;o.  lequel  de- 
meurera en  fa  force  & valeur  en  routes  Ici  choies  qui 
ne  font  portées  en  celui-ci , ôc  durera  lcd.  T raité  7. 
années , à commencer  du  jour  de  la  datte  des  Pr den- 
te*; comme  aulli  le  precedent  Traité  de  l’an  1630.  fe- 
ra continué  pour  ledit  terme , & tenu  pour  infère  da 
mot  à mot  dans  le  prefent  Traité,  de  lortc  que  lesdira 
dureront  autant  l’un  que  l’autre , Ôc  feront  renouvelles 
6c  continuez  après  lcsdices  fept  années,  li  on  y peuc 
entendre  de  part  6c  d’autre. 

XI.  Mais  fi  Sa  Majclté  aime  mieux  rompre  avec 
l’Efnagnc,  que  de  fournir  le  million  6c  les  trois  cens 
mille  livres  en  U façon  fusdicc,  lesd.  Seigneurs  6e  Etats 
Generaux  s’obligeront  de  ne  traiter  avec  les  ennemis  » 
que  conjointement  avec  le  Roi  ëc  de  fon  confcntc- 
ment;  comme  aufli  Sa  Majclté  s’obligera  réciproque- 
ment de  ne  traiter  avec  les  Efnpob»  que  conjointe- 
ment avec  kfd.  Sieurs  Etats  ôc  de  leur  conlcntcmcnr» 
ôc  fera  déchargée  en  outre  du  million  qu’cUc  leur  4 
promis  par  ledit  Traite  de  l’an  1630. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d’ El  pagne,  il  fera  préalablement  fait  partages  rai- 
fonnables  des  conquêtes  de  part  ôc  d autre 

XIII.  Ce  Traké  fera  agréé  ôc  ratifié  par  le  Roi  ÔC 
les  Etats  Generaux,  félon  la  forme  accoûnimée  Ôc  la 
plus  valable  qu’il  fc  pourra  délirer  dans  fix  lamines  ou 
deux  mois,  Ôc  délivré  encre  les  main*  des  Miniilrcs  de 
Sa  Majclté  & des  Seigneurs  6c  Etat;  Generaux , poux 
titre  exécuté  ôc  accompli  félon  fa  forme  6c  teneur. 
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Anno  Sdflc/tasiRirç  ©Mffthumf>  Otvr 

i6}6.  taufini»  / Hliro  fffiur  3m1ili*cn 

SimttaiKfyfytcir  rciirtfliiij  a&gcttt* 
tcn  loirt.  ffirim  ©crlifj  ixn  14  24. 
April.  16;  6. 

Ceft-à-dire» 

Rats  d Extradition  conclu  entre  r Empereur  F E R « 
DtfîAND  II.i  <$*  J e a N George  I.  Elec- 
teur de  Saxe-, par  lequel',  conformément  an  Re- 
cel fait  entr'emx  en  |(Sjj  , U Marc  - Craviat 
de  la  hante  Lufhce  eji  réellement  cédé 
audit  E/eüenr  de  Saxe.  A Corlitx,  U “ 
Avril  i6j<S.  [Voyez -le  ci -devant  fous  le 
jo.  Mai  ifij  j.  pag.  101.  Col.  i.N.LXVIII.] 

L X X X I V. 

4.  Sept.  Traité  d Alliante  entre  lei  Province  s-U  nies 
Les  Pro-  Payt-Bas  & George  Guillaume 
vincei-  Eleiïeur  de  Brandebourg  ; fait  a la  Haje , U 4. 

Unies  Septembre , itfjtf.  [Aitzema,  Fa- 

ET  ci t.  pag.  202.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui 

Brande-  fe  frouve  aufl*,  dans  Londorpii  Æa  Pnbli- 

•0a“o-  en,  Pjrt.  IV.  Lib.  m.  Cap.  LXXXVII.  pjg. 

474.  & dans  L V K I G » iftirf*.  i'HcuEë- 
Archiv.  Part.  Spec.  Contin.  I.  i’Ibti'U'ti.  IV 
Sttfl  ni.  pag.  114.] 

OUandoquidero  Anno  1612  inter  Sereniffimum 
Principem  Eledï.  Brin  denburgi  cura  & Prx- 
potent.  D.  D.  Ordinci  Generales  Unitarura 
Bclgii  r'rovincianim  Fcedus  quoddam  defen- 
dendj  ad  fummd  dtdti  Principis  Elevions  Clivix  exte- 
rommque  cô  fpodtamium  Principatuum  recuperationcm 
conclulum  confirmatumque  fuit-  Quod  equidem  Fce- 
dus  multa  alu.  quinctiam  varias  Dcclaraiiones  poft- 
inodum  fubfcquutx  fucrunt.  prout  larius  in  iisdem  vi- 
dereeft,  quemadraodum  cttam  Anno  1629.  & 1 6qo. 
Prxpotent.  D.  D.  Ordinum  interventu  Tradtarus  qui- 
dam Provifionalis , ut  vocant , inter  Screniflîmum 
Princip.  Eledt.  Brandcnb.  6c  Dominutn  Comitcm  Pa- 
lattmim  Neobuigcnfcm  initus  fuit,  qua  de  caufa  ctiam 
inrer  Pnepotentes  Ürdincs  & ScrcmlTimum  Principem 
EIcâorem  varix  fcncentix  atque  opinioncs  fucrunt  ob- 
ortx  , num  videlicet  Serenilfimus  Princeps  Elcdi.  vi 
v Tradtarus  Anno  .da9.de  161a.  initi,  obftridtus  atque 
obligatus  foret,  qukfquain  infuper  nummorum  aut  Co- 
piarura  conferre,  adeô  ut  ad  dictas  opinionesdecidendas, 
varii  Convenais  ac  communicationes  inftinitx  atque 
habrtx  fucrunt,  ubi  tum  pofteriori  ac  novjflimo  Anni 
Ifiji.  Tradtaru  confultum  dccrctumquc  fuit,  ut  ea  rcs 
intra  ceman  quoddam  rompons  fpûrium  unius  aut 
trium  Regum  arbitTio  iudicioquc  vd  Gai  lias,  Britan- 
nix,  Suce uc,  vel  Eorundcm  Lcgacorum  dccidcntia  ac 
conficicnda  traderetur  , nili  fortalïïs  ab  utraque  Parte 
cum  bona  graria  compofita  foret,  ut  c lupradicto  Trac- 
tatu  plu  ri  bus  innotdcit. 

Idcircô  tam  Serenilfimo  Principi  Efedt.  quam  Prx- 
potentibus  D.  D.  Ordinibus,  quô  omnis  Amiciria  ac 
oocicras  mutua,  hadtenus  ab  utraque  Patte  finccr£  ac 
fidelrtcr  obfcrvata  » confërverur , pcrplacuic  rem  didîam 
nov.x  atque  benevolx  communicationi  fie  perpenfioni 
fubjiccrc;  Eaque  propter  Sereniffimus  Princeps  Eledtor 
Conliliarjos  fuos , nimirum  Clivix  & Marc*  Cancclla- 
rium  D.  Wcynandum  ab  Hcimbourgh  & D.  Johan- 
nem  à BraaJ,  "didtum  Plarcrum,  plemilimâ  Auctoritatc 
tnunitos  ad  Prxpotentes  D.  D.  Ordincs  delegavit . qui 
cum  ftimmè  dictorum  D.  D.  Ordinum  Gêner-  Dépu- 
rât i«  varios  ac  diverfos  Convenais  inllituerunt,  arque 
tandem,  Cclfrffimo  AraufioticnJium  Principe  coniiiko, 
in  fcquentia  convencrunt. 

Primo  itaque  Prxpotentes  D-  D.  Ordincs  Generales 
renunciarc  volunt,  quemadmodum  ctiam  per  prxfen- 
tes  rcnunciant  , omnes  Sc  iingulas  prxtcnfiones  five  I 
competi  iones  quascunquc  tum  vi  Fcederis  Anno  1 622, 
inter  Screniflîmum  Principem  Eledt.  arque  inrer  Ordt-  j 
oc>  Prxpotentes  initi,  livcdccimo  & fexto,  iive  reli-  j 


quis  diâi  Fcederis  Aniailu,  tum  vi  cccterorum  Trac-  1 
taruum  ac  Dcdarationum  mftituerc  potuerunt  Adeo 
ut  Sercniflîmus  Princeps  fclciior  dehinc  omnibus  D.  1636. 
; D.  Ordinum  Gcncr.  Adlionibus  6c  prxtenlionibus , 
quxcunquc  tandem  fuermt . proifus  liber  atque  immu- 
! nis  futurns  fit  -,  Neque  iupratnemorati  Ordtnes  à Sere- 
J niffimi  Principis  Elcûoris  Principatibus , Comitaubus, 

| Oppidis  Subdnbquc  vi  fuperiorum  Traûatuum  quic- 
) quam,  prxterquatn  quod  in  fequentibus  cxprimitur, 

I petiruri  ünc. 

! Primo  fciHcet,  Sereniffimus  Princeps  Ekô.  preter 
treccntcna  fupra  fêx agiota  Flotenoium  miUia,  Tradta- 
; tu  Anni  163a.  quinetiam  fupra  amtndedm  Florrnoran 
! milita  , fingulis  MenGbus , vi  Traûatus  Anni  1617. 
oux  promut  atque  exfoluta  fuerc,  ut  è Chyrograpnis 
oemonftrari  poteft  , prxpotemib.  D-  D.  Ordinibus 
entum  fupra  vlgmti  éf  Jfptew  Fltrentram  miUia  annu- 
tnerabitj  ca  tamen  loge  ac  conditione,  ut,  quoniam 
in  Screniffimi  Principis  Eledtor  U Ducatu  Qivix  nul- 
la  media  ad  tantam  tan  que  expcdiwm  nummorum 

ISummam  exfolvcndam.  invcniri  queant,  Sereniffimus 
Princeps  Elcdt.  pignus  aliquod  iufficiens  in  fupra  didto 
Clivix  Ducatu,  quod  ob  metnoratam  Summatn  in 
Pnqxitentium  D.  D.  Ordin.  ufum  oppignorari  potait, 
trtdhurus  eft 

1 Secundô , quoniam  Prxpotentes  D.  D.  Ordtnes  Ge~ 

1 ner.  in  Screniffimi  Principis  Elcdt.  commodum  fidetn 
fuam  pro  erntiri  Imperialmm  mille  imerpofucrunt , cà- 
Que  de  causa  Anno  1624-  1^29  & 1632.  virus  mo- 
ûts, absque  ullâ  tamen  tei  confedtione;  idcirco  jam 
nunc  rurlus  ac  de  novo  conventum  eft , ut  Sereniffimus 
Princeps  Eledtor  hoc  debitum , videlicet  centrés  Impe- 
riallum  mille,  Summam  ejusdcmquc  verfuram  & ver- 
furx  iridem  aliam  verfuram  , propter ea  quod  didix 
fumtnx  verfura  alliduè  ncgooitioni  intpendi  debuit , in 
feac  divifos  Ducatus,  Comiratus,  Dicionesquc  rccipe- 
rct,  quemadmodum  eciam  per  prxfentes  recipir  -,  A- 
deô  ut  fupramemorata  Summa  ejusdcmquc  verfura  at- 
que huju*  itidem  alia  verfura  una  cum  merccde  Intcr- 
cefToria  ( Bdgicè , MaeekelaerJj-gelt , ) 6c  qux  adbuc 
folvcnda  reftabit , quinquaginta  Imperialium  millibus 
cxlblvcndx  ventant,  ad  didtx  Summx  , çjusdcmque 
verfûrx , & tnercedu  Interceflorix  pleniffimam  extb- 
| lutionem. 

Eapropter  etiam  Prapotentet  Ordines  ht  fi  receperuntl 
ac  promifernnt: 

"pRimb , fe  Principem  Eledtorem  in  Qivix  Ducatu  * 
exterisque  Ditionibus  adverfus  quemeunque  defen- 
furos  ac  propugruturos  eflè,  quantum  fcilicet  Status  fui 
vires  optique  feront,  ac  fi  quis  tn  Screniffimi  Princi- 
pe Prindpatus  Ditionesque  irrumpendo  arque  hoftititer 
invadendo  aggrcffiis  fiierit,  aut  alio  quocunquc  modo 
infeftaverit;  contra  cosdcm  auxilium  atque  fubiidium 
fcdulô  apportaturo*  eflè;  SercniiHmo  quinetiam  Prin- 
cipi  Eledtori  Principatuum,  acDitionum  fuarum , Ci- 
vitatum  infuper  ac  Munitionum  omnium  & (irtgularum, 
tam  illarum . qux  fine  Prxpot.  Ordin.  prxfidio,  quam 
qux  Eorundem  prxlidio  jam  nunc  tenenrur,  aut  qux 
ex  Hoftium  fauetbus  poftmodum  eripientur , uti  ctiam 
Subditis  atque  [ncolis,  absque  ulla,  jure  MB,  prxtcn- 
fionc  feu  Aérione  inftituendâ,  pleniflimx  Ncutralitati 
rcltdiuros,  neque  Screnilfimo  Principi  Eledtori  quiii- 
quam  incommodi  aut  detrimenti  in  ejusdem  Ducati- 
bus,  Comitatibus,  Ditionibus,  Dominiis,  Oppidis, 
Civitatibus.  fummo  ac  jure  opcimo  acquiiitis  Jurisdic- 
tionibus,  aliisque  in  Locis  efle  allaturos;  neque  ctiam 
Screniffimi  Principis  Ditionibus,  Dominiis,  Principa- 
tibus,  Oppidis  & Civitatibus , exterisque  Locis,  Ineoht 
aut  Snbeùtn  u\U  anna , tribut  a aut  vedt/aha  imperatm- 
rat,  prxterquam  qux  Civitates  Rhcza,  Embricum  ac 
Vcfalia,  vi  iuperiorum  Focdcrutn  Tradtatuumquc,  pro- 
mtfcrunr  : Ac  quo  tempore  Scrcniflimo  Principi  Ejcc- 
tori  Ducatibus , Principutibus  , Dominiis  exterisque 
Locis  Imperio  fuo  obteniperantibus  onera  quxdam,  tri* 
buta  five  vedtigalu  in  Screniffimi  Principis  Eledtoris  u- 
fum  ac  Prxpoccntium  D.  D.  Ordinum  expeditiorcm 
exJôlurioncra  imperare  vifum  fiierit,  caque  de  caufa 
auxilium  Prxporenres  Ordincs  rogaverit , tum  fumme 
dtilot  Ordt  ntt  Srrenijfnum  Prhttipem  pro  temporu  oppor- 
tun! taie  adjuturot : Eà  lrge  tamen  ac  conditione,  ut, 
fi  t didtis  Principatibus . Dominiis  exterisque  Locis  fu- 
pramemorata nummorum  Summa  non  tam  cirô  matu- 
rè , quam  quidem  promiffiim  fucrat  , Prxpotentibus 
D.  D.  Ordmibus  annuoicrcuir , Screniilimus  tamen 

Pna- 
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Princep*  Eleâor  prxfatam  nummorum  Summam  ple- 
AnnO  niffimc  cxfolvcrc  teneatur.  Quocirca  etiam  Prxpo- 
IÔ2().  Ordincs  Gcner.  polliccnrur,  fe  Præfeûis  fuis 

* " omnibus  & iingulis  inccruicturos  ac  prohibituros  efle  * 
ne  frie  Ducatuum , Comitatuum  > Dominiorum  > Ci- 
virarum , Oppidorum,  & quae  ci)  pertinent,  rcgiraini 
intermifeeam,  feu  quidquam  mokftix  inférant.  Quem- 
•dmoduni  aura  Prxpoccnres  D.  D.  Ordincs  Gcner. 
promictunr  fpoudcntquc  le  diligenter  fidditerque  cautu- 
pns,  ne  Pnrlcdti  fui  quzcunquc  onera,  pccuniarum 
exaéhoncs,  aut  quo  nomme  tandem  venennt.  dircéfé 
livc  indirecte, iibimenplis  attribuant , ac  retineant  atque 
ea,  qux  libi  jim  attribueront,  quampritnutn  reftituant 
rcddzntque. 

Secundo,  Pr.rpot.  D.  D.  Ordincs  Gêner,  promit- 
tunr  ac  polliccntur,  nullas  fcfc  Rctoriioncs,  quas  vo- 
tant, in  diâis  Ducatibus,  Comitatibus , Dominas, 
Civitatibus  Oppidisque  Setmiffimi  Prinapis  co  tempo- 
re  inftituturas , quo  tempo  rc  Ducat  us , Comitatua , 
Dominia , Civitares  atque  Oppida  à Prxpotcntium  D. 
D.  Ordinum  Gêner.  Hoftibus  nummorum  aliquam 
Summam  ciogarc  cotâa  fucrint  i quineriaro  Copiarum 
lûarum  traniitum,  fie  Caftrorum  metata,  quantum  fie- 
ri  poterit , cohibituros,  aut  fi  quat  Copiarum  Introduc- 
tio , Tranfitus  , & Caftrorum  metata,  ad  Przpotcn- 
tium  D.  D.  Ordin.  Gêner,  neceflkriira  dcfenlionem  ac 
propugnationem  inftitui  debeant  ( quippe  aliam  ob 
cauliim  neutiquam  iofticucnda  venient  ) ea  omnia  difci- 
plmâ  quacunquc  opcimî , quali*  in  F cédera  ti  Bclgii 
rrovinciis  exercetur  fedulô  elle  curaturo*. 

Tertiô,  quoniam  SeremlTîmus  Cornes  Palarinus  vi 
Tradèatus  Provftionalis  Anno  1619.  6c  xtfxo.  iniri,  ad 
pieniorenj  Prxpotenriura  D.  D.  Ordinum  Gcner.  fatin- 
foâionem , à Serenillimo  Principe  Eleâore  ftipulatus 
üt,  trium  Annorum,  jam  diu  expira torum , intcrvalJo, 

■ ccnties  Imperialium  mille  cxfolutioncm  Juliaci  Duea- 
fu , (imiliter  ctiam  à media  RavcsbcTgcnti  Comitarus, 
qui  SercmfTimo  Comiti  Paladno  in  Principatuum  ac  Do- 
ininiorum  diviflone  attributtis  fucrat , parte  decem  Im- 
perûiium  miilia,  arque  è Ravcnftcinienfi  Ditione  fcx 
lmpcrialium  miilia  SercnifDmo  Principi  Elcûori  ex- 
fol venda  variant,  fumme  diéb  Ordincs  Prsrpotenrcs 
promittunt  fpondentque,  fc  ea  quoque  in  rc  ScrenifTi- 
mo  Principi  Ekélori  fubventuros,  quo  plcniflimam 
nummorum  omnium  Summam,  absque  ullâ  dilationc 
uiteriori , confcquatur,  fie  tamen , ut  hujus  Summx, 
quam  ScrcnifBmus  Cornes  Palarinus  débet , exfolutio- 
nis  moram  à Scrcnifiïmo  Principe  Eleâore  cxfolven- 
dam  Summam  nequidquam  différât 
Quarto,  quod  fi  przrcr  expeâationem  eveniret,  ut 
Scrcniflimus  Pnnccps  Elcdor,  «jusdemque  Ducatus, 
Comintus,  Dominia,  Ditioncs,  Incoke  ac  Subdid 
propter  prafcntem  Traûatum  cacteraque  cum  Prxpo- 
tentibus  D.  D.  Ordinibus  Gener.  inita  Fcedcra  ab  ali- 
quo  boftaiter  invaderemur,  dam  no  ac  detrimento  affi- 
ccrentur , Pnepotcntcs  D.  D.  Ordines  promittunt  ac 
polliccntur  fc.  quoad  ejus  fier!  poterit,  Eorundcm  de- 
fcnfionem  ac  propugnationem  fuscepturos  eflè. 

Poftremù,  ad  mutuae  ac  finecrx  Amicitiz,  Affini- 
tés fie  Societaris  confervationem  decrctuni  fuit , quod 
fi  Paru  aJterutri  quidquam  in  alterius  Partis  Dominia, 
Incoias  Subditostjue  compctcrc  videretur , quod  altéra 
negnret , ur  hofttle  nihil , neque  Je  fmtïo  quidquam  oc- 
ciperctur , fcd  verô  Negotium  integrum  cum  boni 
gratiâ  compoueretur,  lîve  Arbitris,  uni  aut  pluribus  ab 
utraque  Parte  eleâis,  quorum  animus  nulfo  parrium 
Audio  mrbanis  tenetur,  decidendum  arque  expedien- 
dum  rclinquerctur.  Ac  priuaquam  conficerctur,  ncutri 
ambigenrhim  Parti  exadianem  quameunque  adverfus 
fe  invicetn,  livc  vi,  five  fodo,  inftitucrc  atque  exer- 
cerc  liccret. 

Pnrfcns  infuper  Traâatus  Fcederi  Anno  i«ja.  fan- 
cito  nihü  oirnmo  derogabit , praserquam  quod  in  prx- 
fenri  quscc  caiiû  comrautatum  fuerit 
Ac  quoniam  Sercmlîïmi  Principis  Eloâ.  Dcputati  vi 
Lrterarum  fijarum  Auâorkaris  prrfcntem  Traâatum 
cum  Pnrptxer.tibus  D.  D.  Ordinibus,  falvo  Sercnifli- 
mi  Prinapis  confcnfu  ac  conôrmatione , concelTerunt 
«que  acceperunt , * Idcircô  eriam  Ejusmodi  confirma- 
tionem,  duorum  Mcnfium  proximè  fcquenrium  inrer- 
,v*Jlo, ^ folennibus  formulw  confcriptam,  6c  SerenilTimi 
Principis  Elnflorè  SigQlo  munitam , Prarpotentibus 
O-  D,  Ordinibua  Gêner.  tTtdi  curabunt  ; Qui  ftiam  fi- 
rniiher,  fiormulw  folennibus  confcriptam  confirmatio- 
nem  ac  Pr.cpotcntium  D.  D.  Ordin.  SigtDoitidem  nm- 
oitain,  fupramemoratis  Dcpuutù  reddituri  fum.  Jn 


quorum  omnium  teftîmonium  ac  fccurîtarem  Partis  iNKn 
utnusquc  Dcputati  prarfennhus  fubfign-runr.  Aâum 
Hagx-Com.  quarto  die  ScptcmbiL  . Anno  163^.  Srg- 
MJlum  erml  , WeïNaNdUJ  AB  HcYMBACH, 
Johannes  i Braal,  diâus  Plate  ru*,  A. 
Rantvicius,  Nicolavs  à Bouc khorst, 
Casparus  Vosbergivs,  A.  Ploos  au 
A mi  t el,  Freder  ic  us  LiberBaroin  Sw  art* 
SBNBURO. 


LXXXV, 

Tr/ùti  entre  f. ouïs  XIII.  Roi  Je  France  & lu  6.  Scpf» 
Etats  Generaux  des  Provinces-Uniïj  La 
des  Pajs-Rasi  Fait  4 la  Haye  le  <5.  Septembre  FrancB 
itfjd.  [Freder.  Leonard,  Tom.  V. J ET  les 

J Provin* 

LE  Roi  aiant  confidcré  les  grandes  dépenfes  ex-  ^7.^ 
traordituires  que  les  Sieurs  les  Erats  Generaux 
des  Provinces -Unie»  des  Pais -Bas  ont  efte 
obligez  de  fiurc  ccf  hiver  paffë  pour  le  Siégé  & re- 
prifc  du  Fort  de  Schenck  , fie  celles  qu’il  leur  con- 
vient encore  prcfcn:cment  fupponer  pour  tenir  leur 
Armée  en  Campagne,  afin  de  nuire  & endommager 
fcs  ennemis  autant  qu'il  leur  fera  poilible , Sa  Majes- 
té a donne  ordre  fie  pouvoir  au  Sieur  de  Ctunucé, 

Confcillcr  en  fcs  Conleil»  d’Etat  fie  Privé , Gouver- 
neur fie  Baillif  da  Villes  fie  Comtés  de  Clermont  , 

Maréchal  des  Camps  fie  Armées  de  Sa  Majcfté  fie 
fon  Ambaflâdeur  ordinaifc  en  ces  Provinrci/d  avifcr 
avec  lesJits  Sieurs  le  Erats  ce  que  pourrait  faire  Sa 
Majefté  en  ces  occalions , qui  leur  continuât  de  plus 
en  pim  U continuation  de  la  bonne  volonté  au  àen 
de  leur  Etat. 

Sur  «toi  aiant  plufieurs  fois  communiqué  avec  les 
Sieurs  Dépurez  desdits  Sieurs  Etats  à cet  cifet , enfin 
apres  diverfcs  Conférences  ils  ont  convenu  fie  arrefté, 
en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpedif»  , les  Amcla  fie 
conditions  qui  enfuivent. 

PREMIEREMENT.  Sa  Majefté  alTiftcra  pour 
un  an  , à commencer  du  jour  du  prefcnt  Traité  . Ic* 

Sieurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des 
Pais  - Bas  de  h fomme  de  quinze  cens  tnülc  livres. 

I f.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  emploieront  ledit  argent 
effedii venient  à l’entretien  des  Gens  de  Guerre  qui 
pourront  cftre  levés , ou  pour  foire  des  recrûcs , ou 
autre  renforcement  des  Compagnies  qui  font  nrcfencc- 
menc  à kur  Service. 

En  forte  que  ladite  fomme  de  quinze  cens  mille  li- 
vres ne  pourra  cftrc  divertie  à aucun  autre  u'age. 

Ce  que  lesdits  Sieurs  les  Etats  promettent  de  bonne 
foi  fie  maintiendront  rdigieufcmcnt,  afin  de  tant  mieux 
attaquer  ou  incommoder  les  ennemis  par  toutes  voie* 
fie  moiens  à eux  pollibks. 

1 1 1.  Sauf  & excepté  que  fur  ladite  fomme  de  quinze 
cens  mille  livres  fera  pris  ce  qu’il  fou:  pour  paicr  félon 
le  defir  de  Sa  Majefté  aux  Villes  5c  Places  où  les  Trou- 
pes de  Sa  Majefté  ont  efte  en  Gamifon  , le  jufte  prix 
du  logement  fie  fcrvice  depuis  qu’elles  y font  entrées, 
iusques  au  jour  quelles  en  font  lorries  : en  ce  compris 
les  Regimem  des  Sieurs  Mulart  Ôc  Vcndenburck,  nour 
tom  le  temps  qu’il*  ont  demeurez  fie  demeureront  en 
ces  Pais  , & lesdits  Sieurs  les  Etats  fourniront  acquir» 
valables  desdites  Villes  fie  Place*  dedans  trois  mois 
apres  la  ratification  de  ces  Prefcntcs  , à la  décliarge  de 
Sa  Majefté  , comme  auftï  de  ce  qui  cft  dû  aux  Hôpi- 
taux desdites  Villes  pour  les  Soldats  de  Sa  Majefté  , fie 
les  Régiment  qui  ont  cfté  reçus. 

IV.  Sa  Majefté  entretiendra  en  ce  Pais  pendant  le- 
dit temps  les  Rœimens  desdirs  Sieurs  Mulart  fie  Vcn- 
dcnburck  , qui  feront  mis  au  plus  prés  que  faire  fe 
pourra  da  nombre  de  Chevaux  fie  d’hommes  portez 
pr  leurs  rcfpcâives  CotnmifTions  , 6c  feront  payez  le* 

Ion  les  rôllcs  des  montres  qui  en  feront  faites. 

Et  ce  à quoi  les  clôtures  desdites  montres  monte- 
ront, fera  défalqué  de  la  part  de  Sa  Majefté  fur  lesdit* 
quinze  cens  mille  livres- 

V.  Que  fi  Sa  Majefté  vient  à demander  les  Rcgi- 
mens  fusdirs  pour  cftrc  envoies  en  France , lesdits  Sieurs 
Etats  leur  permettront  d’y  aller  ; tuais  en  ce  cas  Sa 
Majefté  ne  pourra  plus  rien  défalquer  pour  leur  entre- 
tien de  ladite  fomme  de  quinze  cens  mille  livres,  de- 
puis k jour  qu’ils  s’embarqueront. 

V t Sa  Majefté  baillera  pour  ledit  argent  des  aftî- 

gna- 
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A N NO  marions  qui  feroot  bonnes, & au  contentement  de  ce- 
’,  . lui  qu’il  plaira  susdits  Sieurs  les  Etats  autorifer  en 
Iô36*  France  à cet  effet,  pour  cftrc  acquitccs  effixhvemenc. 

VII.  Ladite  fomme  fen  paiée  en  trois  termes,  fça- 
voir  cinq  cens  mille  livres  lors  de  la  Ratification  re- 
peûive  de  ce*  Prdêntes  , cinq  cens  mille  livres  dans 
le  mois  de  Mars , 6c  les  autres  cinq  cens  mille  livres 
dans  le  mois  de  Juillet. 

VIII.  Lcsdits  Sieurs  les  Etats  confenter.t  en  outre 
que  fur  ladite  Tomme  de  quinze  cens  mille  livres  , fe- 
ront prifo  6c  refcrvccs  les  pendons  des  Officiers  Fran- 
çois, pour  dire  paiées  ôc  diilribuécs  fur  le  pied  ôc  de 
L même  façon  qu’il  a elle  convenu  par  le  Traite  du 
17.  jour  de  Juin  1630.  & celui  du  15.  Avril  1634. 
Et  que  celui  que  lcsdits  Sieurs  les  Etats  commettront  à 
Paris  pour  recevoir  Icsdiccs  quinze  cens  mille  livra, 
fera  obligé  en  paicr  & fournir  la  fomme  à quoi  fe  mon- 
tent lesdita  pendons  fur  le  dernier  terme  iusdit. 

IX.  Sa  Majcfté  & lcsdits  Sieurs  Etats  ratifieront 
refpe&ivcrnent  ces  Prdcntcs  dans  le  terme  de  fa  fc- 
m aines , (i  faire  fc  peut. 

X.  Ce  prefent  Ecrit  ne  dérogera  point  aux  précédons 
Traitez  fans  entre  Sa  Majcfté  & lcsdits  Sieurs  les  Etats, 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  fie  vigueur  , 
pour  élire  fidcllcment  exécutez  de  part  6c  d’autre. 


LXXXVI. 

il.  Od,  Triki  de  CcnfèdèrMio H entre  Louis  XIII.  Roi 
France  ^ frMCt  é’.CuiLtAUME  Lundgrave  de 
ET  Htjft  t fuit  4 Weftl  le  vingt -unième  Octobre 

Hase.  lajtf.  [Fredex.  Leonard,  Tom. III. 

pag.  51,  Recueil  d«  Traitez  de  Confé- 
dération 8c  d’ Alliance  entre  la  Couronne  de 
France  8c  les  Princes  & Etats  Etrangers,  pag. 
117.] 

LE  Sereniffirae,  Tres-Chreftien  8c  Tret-Pui fiant 
Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  France  fie  de  Navarre,  continuant  les  foins 
I la  confervation  des  Princes  5c  Etats  de  l’Empire,  fes 
Amis  fie  Alitez  , fie  fpecialcmcnt  de  ceux  qui  font  re- 
mis avec  lui  fie  la  Couronne  de  Suède  , jxjur  la  ma- 
nutention des  Libériez  Germaniques,  fie  pour  acqué- 
rir une  bonne . feure  fie  generale  Paix  à U Chrétienté , 
aiant  envoie  des  l’année  derme re  l’Illullrifliine  6c  Er- 
cellcntiffime  Seigneur  Mctchior  Mine  de  Chevriers , 
Marquis  de  S-  Chaumont,  Comte  de  Miolans  fie  d’An- 
jou, Premier  Baron  de  Lyonnois  6c  de  Savoie, Cheva- 
lier de  fes  Ordres , Conlcillcr  en  fa  Confcils  , Lieute- 
nant General  en  fes  Armées, 8c  Gouverneur  de  la  Ville 
8c  Citadelle  de  Cille ron  , fon  Ambaffidcur  extraordi- 
naire en  Allemagne,  avec  plein  Pouvoir  de  confirmer 
de  vive  voix  , par  écrit  6c  par  effet , ausdics  Princes  , 
Etats  , & Communautez  de  l’Empire  , les  affurances 
de  la  fmccrité  fie  bonne  volonté  de  Sa  Majcftc  envers 
eux,  il  le  chargea  particulièrement  de  vifirer  de  fa  pan 
le  rrcs-flluftre  6c  Puiffant  Prince  Guillaume  Land- 
grave de  HcfTe  , Comte  de  Caænefebigen,  Dietz, 
Zicgenhaim  fie  Nidde  , Prince  du  Saint  Empire , 
comme  l'un  des  principaux  de  la  Confédération , fie  de 
ceux  dont  il  cftime  extrêmement  la  perfonne  & I es  mé- 
rites , outre  l’ancienne  alliance  fie  protection  que  ceux 
de  fa  Maifon  ont  eu  de  tout  tems  du  Roiaume  de 
France-  A quoi  ledit  Seigneur  Ambaftâdeur  aiant  fa- 
tisfâit  dés  le  mois  de  Juin  dernier  , 8c  fait  un  Traité  le 
douzième  d icelui  à Minden  , avec  les  Sieurs  Schcffcr, 
Sixtinus  fie  Vultcjus , Confal-crs  dudit  Prince  , qu’il 
avait  députez  Ôc  biffez  pour  cct  effet  auprès  dudit 
Seigneur  Ambaffidcur,  o aiant  pù  le  conclure  en  per- 
fonne à caufe  des  preffkntes  ncceffitcz  qui  J’obligeoicnt 
de  s’en  retourner  en  fon  Armée  : fie  les  changement 
furvemis  depuis  fie  quelques  raifons  confiderablcs , aiant 
cmpd'ché  que  la  Ratification  n’aie  pu  fuivre  , ôe  obli- 
gé d’y  apporter  de  nouvelle*  conditions  ; ^ ledit  Prince 
I .andgrave  voulant  témoigner  (es  rcfocâs  à Sadite  Ma- 
jeffé , les  reflenrimens  qu’il  a de  les  grâces  , fie  fon 
Aftèâion  au  bien  public  fie  à la  caufe  commune  , de 
laquelle  Sadite  Majcftc  veut  toujours  maintenir  la  in- 
terdis , comme  auffi  ceux  de  la  Couronne  de  Suède 
6c  de  tous  fes  Confédéré!,  il  fc  fc*>it  «ndu  en  la  Ville 
de  Wcfcl  Pais  de  Cicvc*  , où  ledit  Seigneur  Am ba Hi- 


deur s’étant  acheminé , ils  ont  fait  6c  coodu  le  prefimt  » 

Traité  félon  la  Articles  fuivans.  nNN® 

I.  Le  Prince  Landgrave  promet  d’entretenir  une  Ar-  l6 
mec  de  fepe  mille  nommes  de  pied  fie  trois  mille 
Chevaux , 6c  de  l’cmploier  à continuer  1a  Guerre 
contre  la  Ennemis  communs  dans  l’Allemagne  , jus- 
que* i fin  du  prefent  Traité  , agi  liant  en  tout  de  con- 
cert avec  le  Roi  Tra-Chrcftien , la  Couronne  de 
Sucde , fie  tous  la  Alliez. 

II.  Il  ira  le  plütoft  que  faire  fe  pourrai  pour  effarer 
s’il  dt  poffîble  de  fecourir  Hmnenftein  , fuivam  le 
Traité  de  Minden  fie  la  conditions  accordée  par  celui 
de  la  Haye , du  treiziéme  Septembre  dernier. 

III.  Quant  aux  Conqueftes  que  ledit  Prince  fera  à 
l’avenir , il  ne  la  pourra  remettre  aux  Ennemis  non 
plus  que  les  Plaça  qu’il  tient , fans  la  volonté  de  Sa 

IV.  Tous  la  Princa  fie  Eut*  qui  ont  efté  ci-de- 
vant du  parti , ou  qui  voudront  abandonner  celui  dei 
Ennemis  communs  pour  entra  dam  celui  du  bien  pu- 
blic , y pourront  eftrc  admis  ôc  rcccus  à Neutralité 
Par  le  Roi  fie  la  Couronne  de  Suède  i fie  ledit  Prince 
Landgrave  promet  ne  contrevenir  aux  Traitez  que  Sa 
Majeuc  fie  ladite  Couronne  en  pafferom  avec  eux , 
moiennant  qu’il  en  foit  averti  , ôc  qu’ils  ne  l’obligent 
point  i rendre  la  Plaça  qu’il  tient,  ni  à diminuer  ks 
contributions. 

V.  Ledit  Prince  Landgrave  promet  de  laiflër  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Catolique , Apoftolique  6c  Ro- 
maine , 6c  aux  Ecelefuftiques  l'entiere  poffcffîon  6c 
jouïlTance  de  leurs  biens  dans  tous  la  lieux  qu’il  a oc- 
cupez depuis  l’an  iditf.  6c  qu’il  occupera  ci-aprés, 
ûns  permettre  qu’il  fort  rien  change  ni  innové  en  l’un 
ni  en  l’autre  de  l’état  auquel  ils  eftoient  en  ladite  année 
1616.  le  Roi  de  fa  part  promettant  le  meme  aux  Pio- 
teftans  qui  fe  trouveront  dans  la  Conqueftes  en  Alle- 
magne. 

V I.  Si  pour  le  bien  du  fcrviceduRoi  ou  de  la  caufe 
commune  la  Troupa  ou  Armées  de  Sa  Majcfté  ont  i 
pafter  dans  la  Terra  ou  Etats  dudit  Pnncc  Land- 
grave, il  leur  donnera  la  loge  mens  6c  feuretez  neces- 
laira  , fie  leur  fera  fournir  les  vivra  qui  fc  pourront 
trouver  dans  le  Plat-Pais , à la  charge  que  lesdites 
Troupa  y vivront  avec  bon  ordre  ; mais  en  cas  de 
fcjour  fie  qu’il  leur  faluft  tirer  da  Vivies  fie  Provifion* 
des  Villes  ôc  Magalins  du  Pais  . ledit  Prince  en  fera 
rem  bon  rie  en  bled  ou  en  argent. 

VII.  Ledit  Prince  Landgrave  n’entrera  en  aucun 
Traité  deTreve  ni  de  Paix  , avec  l’Empereur  ni  le 
Roi  de  Hongrie  ou  leurs  adberans , fins  le  feeu  fie 
confentement  de  Sa  Majefté  j bien  pourra  - t’il  faire 
une  Treve  d’un  mois,  fi  la  nrceffité  de  fon  Armée  le 
requiert,  à la  charge  qu’elle  ne  pourra  eftic  prolongée 
davantage  fans  la  volonté  de  Sa  Majcfté. 

VIII.  Ledit  Prince  Landgrave  promet  d’envoicr 
fa  Députez  pour  traiter  la  Paix  au  tems  fie  au  lieu 

| donc  Sa  Majcfté  conviendra,  par  l’entremife  du  Pape, 

1 avec  la  Rois  fie  Princa  intcrcffêz  , Ôc  de  garantir  de 
toute  fa  puiflànce  ce  qui  fera  accordé  par  ladite  Paix 
au  Roi  fie  à fes  Confédéré!  3 le  Roi  de  £1  part  pro- 
mettant le  même  audit  Prince  Landgrave , 6c  de  lui 
faire  avoir  la  fauf-conduits  6c  feurctcz  neceffâires  pour 
lesdirs  Dcputel- 

IX.  Pour  donner  moien  audit  Prince  Landgrave 
de  fupporter  plus  facilement  les  frais  auxquels  la  Guerre 
le  pourra  engager , ledit  Seigneur  Ambaffidcur  lui 
promet,  au  nom  du  Roi  fon  Maiftre , de  lui  faire  paier 
dans  Hambourg  ou  à Amfterdam  à fon  choix , deux 
cens  mille  Kifchdalla  tous  la  ans  , tant  que  le  prefent 
Traité  durera  ; Sçavoir  cent  mille  Rifchdalles  comp- 
tant , 6:  autres  ccnt  mille  Rifchdalle*  !e  dernier  Dé- 
cembre prochain  , que  le  Roi  lui  fera  paier  pour  cote 
année  1636.  bien  que  la  conclulion  de  ce  prefent  Trai- 
té ait  efté  retardée  jusques  k ce  jourd’hui  j attendu  que 
ledit  Prince  n’a  bille  cependant  d'agir  pour  le  bien  de 
la  caufe  commune  , félon  fon  attention  accoutumée 
envers  Sa  Majcftc  6c  le  bien  public , 6c  même  foui 
l’cfpcrance  du  fecoura  qui  lui  avoir  efté  promis  dés  le 
mois  de  Juin  dernier,  par  le  fusdit  Traité  de  Minden: 

6c  pour  la  annéa  fiavanta  ledit  Seigneur  Ambaffi- 
dcur promet  audit  nom  de  lui  faire  paier  lesdita  deux 
cens  mille  Rifchdalla  : Sçavoir  cent  mille  Risch- 
dalla  le  dernier  de  Mars,  cinquante  mille  le  dernier 
Septembre  , 6c  la  autra  cinquante  mille  le  dernier 
Décembre , 6c  ainù  continuant  une  que  Je  prefent 
Traite  durera. 

X.Et 
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■ . . k.  Et  bien  que  ledit  Prince  ait  reprefenté  audi 
5..  ANNO  Sçjgneur  AmbaHadeur  qu’il  lui  feroit  presque  impos- 

1 6$6.  fibîe  de  relifter  long-  temps  à un  fi  grand  Ennemi 
fans  cftrc  plus  puiflamment  fecouru  > tant  d'hommes 
que  d’argent , fi  eft  ce  que  pour  témoigner  le  defir 

Îu’Ü  a de  féconder  de  u part  les  bonnes  intentions 
u Roi  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  lui , & y 
agir  félon  fon  pouvoir , il  n’a  laide  de  pa(Tcr  le  prê- 
tent Traité  acceptant  la  Comme  offerte  , fous  Tefpe- 
rance  terme  qu’il  a en  la  bonté  Sc  bienveillance  de 
Sa  Majefté  d’en  avoir  plus  grande  aiïiftance;  & par- 
tant ledit  Prince  fe  referve  de  lui  faire  les  très  hum- 
bles remontrances  , fins  toutesfois  fc  départir  du  prê- 
tent Traité,  fe  promettant  que  Sa  Majefté  fera  d'au- 
tant plus  conviée  à favorifer  & protéger  les  interdis, 
qu’il  lui  fera  connoitrc  par  (es  aaions  la  vraie  Sc  fin- 
ccre  affcéhon  qu’il  a pour  fon  fervicc  Sc  pour  le 
bien  de  la  caute  commune. 

XI.  Ledit  Seigneur  A mba (Tadeur.au  nom  du  Roi, 
promet  audit  Prince  Landgrave  , que  Sa  Majefté  ne 
fera  aucun  Traité  de  Trêve  ni  de  Paix  avec  l’Em- 
pereur. le  Roi  d’Hongrie  & leurs  adhcrarts  , que  le- 
dit Prince  Landgrave  n’y  foit  appelle  & compris,  Sc 
tes  interdis  latisfaits. 

X 1 1-  Ledit  Seigneur  Amba (fadeur  promet  auflï  , 
qu'en  cas  que  le  Roi  fon  Maiftrc  fade  qudque  Alli- 
ance, avec  Je  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  le  ré- 
tablilfcment  de  la  liberté  des  Princes  d’Allemagne . que 
Sa  Majefté  emploiera  (es  offices  pour  faire  que  ledit 
Prince  Landgrave  y foit  compris  avec  lesdits  interdis. 

XIII.  Ledit  Seigneur  Ambu  (fadeur  promet  que  le 
Roi  continuera  tes  offices  envers  Meilleurs  les  Etats 
des  Provinces-  Unies  des  Pais  - Bas , pour  faire  que  le- 
dit Prince  landgrave  foit  rcceu  en  Alliance  avec  eux, 
comme  Sa  Majdt  en  a déjà  donné  l’ordre  à Moniteur 
de  Chamade  fon  Amballâdcur  en  Hollande. 

X I V.  Et  en  cas  que  tes  Ennemis  communs  con- 
traignent par  la  force  de  leurs  Armes  ledit  Prince 
Landgrave  de  fortir  de  tes  Etats  , ledit  Seigneur  Am- 
halhdcur  promet  au  nom  du  Roi , que  la  perfonne 
dudit  Prince , celle  de  Madame  la  Landgrave , Sc  de 
Meilleurs  leurs  Enfans  , feront  rcccus  dans  les  Roiau- 
mci  de  Sa  Majefté  avec  une  afîêdion  entière  & tout 
k bon  traitement  convenable  à leur  qualité  , jusque*  à 
ce  qu’ils  (oient  rétablis  j furquoi  Sa  Âiajefté  déclarera 
plus  particulièrement  û bonne  volonté  , lorsque  ledit 
Prince  Landgrave  lui  en  fera  parler. 

X V.  Ledit  Seigneur  Ambadadeur  promet  au  nom  I 
du  Roi  audit  Prince  Landgrave  , que  la  penfion  qu’il 
plaift  à Sa  Majefté  de  lui  donner  lui  fera  p«ce  tous  les 
aûs  , & de  lui  en  faire  toucher  prdentcmcm  une  an- 
née fuivant  le  Brevet  qu’il  en  a. 

XVI.  En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  malheur 
fignalc  , il  arrivait  que  ledit  Prince  Landgrave  vint  à 
perdre  fon  Armée,  Sa  Majefté  l’aidera  de  Ion  pouvoir 
a la  remettre  fur  pied. 

XVII.  Si  apres  1a  Paix  faite  les  Ennemis  venoient 
à manquer  à ce  qui  aura  cité  convenu  par  icelle , ou 
attenter  qudque  cnofc  contre  les  Couronnes  de  France 
& de  Suède . ou  contre  ledit  Prince  Landgrave  & au- 
tres AUicr. , ksdites  Couronnes  6c  Alliez,  terunt  obligez 
de  reprendre  les  Armes  pour  rcpoullèr  l’injure  Sc  def- 
fendre  celui  qui  fora  attaqué , ce  qui  s’obfcrvera  durant 
dix  ans  apres  la  Paix  faite  & eftablic. 

X VI 1 1.  Le  prêtent  Traité  durera  jusques  à ce  que  , 
la  Guerre  foit  finie  par  une  bonne  , tcure  Sc  generale  | 
Paix.  Et  pour  une  plus  grande  afleurancc  de  ce  que 
deflus , Nous  avons  figne  les  prefontes , & à icc lies  fait 
appoter  les  Cachet*  de  nos  Armes , fous  la  Ratification 
& Approbation  du  Roi  Trcs-Chrcftien,  laquelle  ledit 
Seigneur  Ambaflàdeur  promet  de  procurer  dans  la  fin 
de  Ta  prefente  année.  Fait  à Wctel  le  vingt- unième 
jour  d'Üdtobre  1 6j6. 

At»fi  S.  Chaumond.  & Guil- 
laume Landgrave  de  HcfTc  , & fctlU  Je  leurs  Ar- 
mes. 
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lxxxvii. 

*«.  Dec.  QBoflf , Aftus  lltlfc  Inauguration  Fer- 
dinandi  IIL  îKcmiùfccn  SônigS/ 
mit  fccttftl  Juramentg  Formuln/  tDCl 
dit  lb  ippM  frcfagîc  Sièmgiittic  5OTa|t. 

Tom.  Vit  Paît.  J. 


C’cft-4-dire. 

Afle  de  C Election  & de  R Inauguration  <&■  Fer- 
dinand III.  Roi  des  Romains , avec  Us  fer- 
Mules  des  Serment  qui  furent  prêtés  par  Sa  Ma- 
jtjfty  & par  Us  F.Uflcurt  de  l’Empire.  A Ra- 
tisùome  le  ta.  Décembre  1 63 ff. 

Sr$c()(im<}  tes  Baf)l= Aftus  ;u  iXcgmd- 
bttrd  / fompt  ttnen  btu-ju  gcfrôriqm 
Requifictn:  Orbmnu}  ttr  (£hnr. 
SitrfHiém  Proceflîon  in  ttm  îfytiui. 
®Ctïtt  Sellïones. 

itun  ber  mbit*  bt|hmbft'iu$  jurSôntjf.SBafel/ 
O/l  ntmltdi SDlonbuïug nu* ô. TI>oniâ /bec  12. Dec. 

Stom  £altnbttB  crfdiinicn  / fuiboi  auff  btf*t|îitrtt 
2krglo*untj  bit  fimtn  tffiur  , Jftrfkn  / ftR<tynt/£o(rn  / 
®o|Kim  / unb  SBiqxm  / fo  bunn  bit  vfbnr  '$  ,Çt5r|i(i*ai 
©nd'fifcbe  unb  S3runbtnburuif*t  0oHrtlmâd,'tt$tt  •jbat* 
fanbten  / fitb  morijmd  (frtil'c  tunb  S.  ufirtn  / <mf  bnô 
/ unb  m bit  ^e»ôf)nlidy  fK<i(>t  s ^tubtn  be* 
gtben  / biif«lbtH>m  (i'but  » ^iir|llute  tdnabtn  unb 
SJurd'Iauditijiriif/  rcrt  iiriUtidvii  Nt  5tomÿhd'oi  Sjitrbn» 
tn  ffléhuifn  btro  if^ut’^rOlid’  Sjobit  unb  Im'ignia  gta 
biaQt  / unb  €i t .ifftfainpt  bamit  ifhurr,ÿnr|îlid’  boflri* 
bft  worbtn  / fb/^mbfl  jO|?eti  3brt  Chut  r^ur|(lick  0na* 
btn  unb  î>urd'lftud't^ffif  / 4md>  ^ôni^hdv  ^Biîrbt  fit 
S3ob*un  fllltfauu  alfo  IxfUtbcc  rou  iXaijt  :4>uo  in  bal 
î^uina^riiR  / al*  in  btn  ouéumihokii  Cira’itmtn  unb 
bcfd,vfyntn  UrfunbiiiHm  btjhnibit  QBaW» ôtait  in  hrr» 
mtd'folqrnbtr  ûrbtiunq  ^ttiBtn  : Sr|ilid>  t£hur»'j)lunn$/ 
unb  i£fur«  v£6nn  ittbtn  tmanNt/  barauf  3|>re  Aônylu 
t^u  îilurbtu  in  SBôbmtn  / mit  aufetljabKr  (fron  / auf 
ber  rtd'tai  / unb  (î|)ur*©iit;mi  «if  btr  lintfoi  ôetftn/ 
tmbnudi  btnfclbtn  / bit  (Ifur . ê<id.'ftf(fif  unb  «r.intxn. 
fiurgiftfit  ©ffitnbftn  1 uudi  ndwn  tuuuibtr  / unb  itf  oncui 
jtbtn  t£hut»;Çûrfltn  fêta  (ëd'ttxrbt  m btro  ô^tibm/ 
burdi  boro  \Jrb»unb  in  TCbiurfrit^ot  btrftlbtn  b«rd>  jjof, 

■ Marchai Itn  / jb  aUt  |u  'Pferbt  nmxfen  / unb  jtbtr  uoe 
fnncm  îjenn  btr  gtnttni/  vor^tfiiiirtc  ircrbtn/  <ils  ntmlis 
cten  Æhinr»ÜJlopn|/ ton  bane  ton  Jjûnfinfiamnun  / 
<rburs(£éCIn  / t*ou  îDitirtriud'  )u  ©rnd-t  / 3bro 
Itcbfit  QiUlrbcn/  ton  emon  Qmn  ton  ?iVrcfo  btft  iomu» 
rtitljd  ©iibinm  (£rb*Maichjdtn  / unb  Ubut’  i8i5ntni/ 
ton  bon  ,$Tty()crin  .tur^tn  ton  ^iirfton.iu  / ben  çbur» 
(éétljfîfcbtn  unb  'Skanbtnbursjifcbcn  ‘Xb.jriJnbftn  / bie 
mitb  fon|ien  m arivô^nlici'cn  ^Inbungot  nufo^oj 
fltn  / ifl  fon  ôdj'Wbt  tw^liilirt  ttorbtn  'Xlô  &c 
nun  tor  jonrtbtto  îfjum  = ônrft  fommtn  / ft^nb  bte 
Sjtrrtn  (Jfiur  *;Jtîr|tai/  unb  ©tfonbitn  ton  bon  'Pftrbtoi 
ûbgf|hfqtii  / unb  m torangebtuto:  £>rbnun^  / mu  boitn 
3&i»m  por^ftniqoKii  / unb  btn  ôpi*  ubtr  fitfr  iitf<|>rtoi 
ôd-irubitn  / in  btn  (£l»r  gangtn  / unb  3brt  imt  fd'ô* 
rttn  rotbfiminttm’Stcftii  unb  Xtlifoi  jubortuttf  ‘•tertio- 
n«  unb  gfburoibt  ôtnnb  rii  htm.ufi  jblijaibtr  Orbnunq 
ongtnomutoi  / nonlid?  jur  rtd’ttn  îjanb  btfj  v£t»rt  / 
fd»  £&w»Ü)lai;>H  / in  bom  «r|ioi  ôtul  juin  TCIrar  ju  / 
in  btn  jrotpttn/  btr  jlônig  in  SBôtnnoi/  unb  in  bon  brit* 
ftn  / (V^ur , Ripent  / bn;jt^fn  übot  / nuf  btr  lincftn 
i?anb  bt5  Stiorb/  Iwt  fi*  v£fru*»(£ôan  ju  bon  trffoi 
Ôtutil  / juin  ‘Sitar  ju  / in  btm  juNtfoi  / btr  (£{)»** 
Ôâ*fifiN/  unb  in  btm  bntttn/  btr  ïbui  »SBranbtnbur» 
gifa-e  ©tfunbttn  gtfltüt  / in  btr  (Ulitte  beft  £&or«J  ubtr 
t|l  bit  ïtitofdx  Scfiion  m «non  fjnbtrburtn  banu  btrd» 
ttten  / unb  tbtnmûfjiq  mit  ro*cn  ôuinmtt  b^ngftn 
Ôtul  jujtntbtet  gtwtfm  / btr  gltitbitul  uud  btiien  alcicf) 
iii'Xnfunqd  btfj  £>iiuyt  * Protocolli  ujotlrtufftig  uubjts 
fütirfoi  urfucfitn  / Ittr  terblicbtn  | 21or  btn  aitWtnbot 
Jjtrrtn  £bur»  iÿurfltn  / unb  3ttrt  £ôni«flid:tnt  ^Burboi  / 
Iiubtn  obçieuitl«3|)irf  (grb . unb  refpedHvc  jjof.  Muchal- 
Itn/umer  môrtnbcr  igîtfi  bit^(mrî3iirfnid'tn  icdMttTb* 
(tr  fleljtnb  in  Sjûnbtn  ubtr  bit  rt*w  ‘Xd'ftl  jcridittt  $t# 
R . babf/ 
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I30  CORPS  DIP 

A N NO  Iw&t/  u'btr  ben  ©tilcn  ba  fierren  ©but  *$i«jien  unb 
n ©efcnbten  / twe  inglricten  ber  [ebig  ivrbltebene»  'îtieri» 
l6$6.  ^<n  Scflîon  fcçnb  mit  greffât  SBud.'|iab<n  / bi<fe  «BJortt 
£Rapn|  / îritr  / ©clin  / Cépeun  / <pfal$  / Igacbfen  / 
0r<ubaitar|  auf  ipergainent  gefd’ritbot  / unb  «roué  in 
bie  fiôlje  onûjcfvfffrrt  getwfrn  / fo  balb  nun  bit  fiareit 
©Jur»  Jurflèn  unb®cfanbten  3bre  SdTioncs  unbfeti'mb 
tu  l’otangrjrigta  Orbnung  cingenomnien  / pat  jW>  bct 
fio*uutrb<g  in  ©Ott  SDaua  pt(l  unb  fien  / Sjcrt  “XI» 
bre*</  93if*offju  Stgcnfpmg  / beflcn  Jûtfllid.xn  ®na» 
bot  l'Oi^cro  |trt  Célébration  ber  fi.  Qftefj  in  Pontificali- 
bus  attge*an  gnvcfnt/  nnb  fcxt  fierren  ©pur*  fÇürjien 
SBqpfunffc  croartet;  vor  bon  pofcen  Xltar  fcgtben  / unb 
vor  bfinp’flxn  ben  bepben  Miniftranten  / fienn  fiugo 
©baparb  «Xroôen  v#n  ©*arffetiflem  / 'îpnm  * ©«nânn 
|u  SPÎannÇ/  Archidiicorvo  jn  îtier  / unb  'tfcuin , ip«rob» 
jten  ju^Bormb#/  tmb  fimn3opann  0a  lent  m wn®ot* 
<en  / genanbt  êinii*  / 'îpiun  » Dechanten  |u  Üftagbt» 
bur^  / unb  îNm*fyrobjien  tu  ©peper/  tmb  bann  fiant 
gebafhan  S<m*t/  ipum  * Dechant , ©eorgen  von  tmb 
ju  fiegntnberg  / îpum»Scholaftcn  ju  SegcnfpKrg  / old 
Aflîftcnttn/  fo  3brrn  Jfrflitkn  ©naben  imt  unb  bette* 
btn  bcroflbat  ©aplan  auf  bit  ®if*ofli*e  InfuJtn  unb 
©tab  gnoarttt/  b<r  Anophon,  Spiritu  Sanfte  ju  ffogen 
Wgefangen  / nwl*cr  barauf  but*  bit  £açf<rli*e  SHuftc 
Vollcttbet/  unb  bie  barauf  gepôrtge  Verlicul  tmb  Cotledt 
von  fiocbainelbten  3pren  gurjtti*tn  ©nabot  gefungen  / 
unb  alled  fanpt  ba  fi.  üKefj  »n  bot  fierren 
<rbur»$mtftal  / unb  bon  .$émg  / fo  oerbero/  glri*  rek 
bu  i^rrnt  ©|>nt»;Jiîrfieti  3^cc  (Ebtir  *‘jiîr^l»et«e  fiiît/ 
a(d  aud>  3&re  Sontgli*en  ajthbot  btro  «if  bon  Jjau?t 
jrtraaoK  mit  ûlxraue  ftbénot  ©«mantot/  jtro(fra  <prr» 
Ion/  unb  rtitbmi  fofüid^n  gbdgtfktntn  ypmu 
Iidv  Æron  von  Jjaupt  ab  unb  n<b«n  fttb  §clrgt  / w»e  aud’ 
vo:i  bon  dlinr  » ©ranbotbutgtfikn  ©rfhnbtm  / sle  onoi 
(TiU^oitfdyii  Spmn  fnçtnb  / von  bem  <S^w»<gàd#ï!<n 
nb<r  ^r^tnb  angritôtct  «wtbot. 

Cclcbririing  bti  ©ctfrt  = 2)i(n(K  unfc 

StinpW  txr  -£>.  SDîcf. 

Vlai)  bûfan  ÿat  nwn  bas  ^tmpt  b«  fi.  3)iff}  de  Spt- 
ritu  banâo . vomôg  unb  nad*  ^nnbült  giUbaur  fflud  an> 
^efdittitni  / nxldy  burd'  bit  ^açfrrlitfct  ÏÜhtfît  mutidrff 
trorbrn  / bie  (Spifiel  frat  fleuwlta  S^tti  €tai  / «ttb  taé 
©vanadium  b<t  S)m  £mji<fc  jfftmgot  / nndj  btffcn 
2)0ûctibun<i  / firjinb  brpbt  Sptirm  Mtniftrantrn  / ntbm 
mr^r  anbtrn  Alliftentoi  (botcn  audj  jtoutt  <fayftrltcbf 
Pages , une  brointnbcn  jarffln  vorgangot)  mit  tinrm 
frfb<tn  9Çai4:5aft  / unb  b<m  gtwngdi  / vor  bit 
jpmtn  €l>ur»5iir^n  janfltn  / unb  fi*  rrHIi*  vor 
sÿîiipnfl/  tM*<r  vor  (Eéfln/  forbrr  vor  bon  jféntg/bann 
vor  SMiçc™  / unb  Itfltli*  CEbut  * ©ranboiburgifdun  Qfb» 
gtfanbtot  brevmal  gmogt/  bcrau*rrt  / unb  bae  ©vangt» 
ïtuw»S?u*  rüffm  lafltn  ; W man  nun  m b<m  Xmvc 
ber  fi.  ©Icfi  jur  Prxûtion  per  omnia  fccuU  feculorum 
Amen  . fonuncn  / ifl  btr  Çbia*0â*f#K  ©ottfd’affffr 
aud  brmilbw  unb  fritta  Seflion  ^craud  in  btt^ir*  ntt» 
tm*ot/unb  tfl  bidna*getnbigton  ücromül*  offieioauf» 
friljaU»  vaftarrtt  / unra  bon  Agnus  De  i |»abm  vorgt» 
Bltlrt  fxvbe  i^trot  Miniftranten  bad  Pacem  , fo  rin  jtl- 
bcr£r<uij  gtivtftn  / tn  vorangebeutet  Drbnung  ijerumb 
getragen  / unb  ben  fietroi  <£f>ur  = ^ilr^eu  / bem  jtfmg/ 
unb  ©J)nrs3ranboiburgtf*<n  ©efanbten  ad  ofculandum 
barçKrtid’t  ; Finito  facro  t|i  ba  ©but#€.â*fîf*e  0c» 
faitbta  muba  md  Ubw  fomincn  / unb  tn  fetnen  vorigm 
tftul'l  gefretten  / unter tuftcn  2À**  iftirgli*en  ©rwben 
bad  3Jîtfj  » ©etuanbt  aut  bobot  Xltar  absunb  |i*  one 
©bar*iîap}.'en  mtlegot  iofffat  / unb  abertnaftn  flcxi»  ge- 
nibiw  vor  bem  "Xltar  / buS  Hymnum  Veni  Creator 
Sptrtrus,  ju  jtrtgtn  angtfaragen/  tvddwr  barauf  bur*  bit 
<pju(t£  dKnnurfpg  eoir[iiir<t  trcrben. 

9^*  beiTm  2)oHertbung  ^tbat  fî*  Wfrfli*en 
©nnbcn  tKben  mctjrcrnubntoi  bepbat  fierren  Miniftran- 
ten  unb  Aiiiftenren  / bcnanbtltrfi  fien  ïljm»  * Decham . 
unb  îbetm»Scholaften  ju  befbgten  ^cgenfÿurg  / fo  bnnn 
S?tn  Johanne  Vipioiio  tüJapuîtfdvn  fiof>i£aplan/  fo 
bad  Direitorium  gefuliret  / unb  in  ritur  ©por  »^üpv<n  / 
unb  bon  SBtf*efftn  ‘Xegenfipitrg  ©aprian/  b«  in  ri» 
non  » Sort  / umer  itxbrenboi  Hmpt  ba  fi.  'J{efj/ 
ben  bem  'Xltnc  au*  anfgaoarta  / votn  ■Jtltar  brgcbcn  / 
unb  fo  balb  foldxd  afled  gefdvtKn  / fqmb  bie  fierrm 
©jur  tjtirihn  unb  *3ottf*a|ftrn  / ^mpt  unb  (bnberd  / i 
tn  ber  Orbnung  / mit  tn  bte  ^tr*en  gangen  t jmn 
bojtot  aitat/bàtauf  an  offai  gelegt  je# 


L O M A T I Q^U  E 

twfen/  gartiitn  t ba  fiat  Qurtÿhp  von  tiRapU|  ^tt  Autaea 
fid»  m ba  iDiitte  befj  Tlltard  ju  bon  ©vangelit-»u*  / T 
uub  ntbai  3br<  ©but  r 'Jur|Ut*<u  ©tubcn  btc  anbert  3^»  l6  j6. 
r<  ijartn  üJlù»©l)ur.^ür|Un  unb  ©tftnbtot  gtjkutt / 
weltfce  iDJapit^  nadfolgtnba  nutffcn  angatbf  t 'Jia*be» 
uu  man  ft*  v«gh*en/  bafj  auf  bem  bie  ^Ûoljl  cuied 
ÎXômifden  Xônigi»  vor  bie  fianb  gcuommen  niabai  foLTe  / 
unb  ta  an  berne  / bafj  vautôge  ba  ©tilben  >3uU  / tmb 
bcfjaUett  lôblt*en  fierfommend  / na*  nunuv*c/  tt. 

Formuli  £hur-3lîfll)nÇif<{xn  Juramenti. 

3*  ïnd^lm  ©aftmtt  i vott  @0#«d  ©naben  / ©r^ 

S5if*of  ;u  iîlapni  / befj  fi.  ;Xora.  ÎXn*a  / but*  Ger- 
mamcn  ©r|  » ©onÇkt  / uub  ©itur»3irtl/  te.  f*ioore  ju 
bem  Ijetligen  ©vangelium  / tu  gegentoirtigluben  vor  mûfi 
gelcgt  / b ad  i*  bttr*  ben  ©louben  oba  ïreu  / bamtt  t* 

©Ûtty  unb  bem  fi.  Xôtn.  itci*  vaitnrft  unb  vnrbuttbtn 
bm  / ita*  alla  mono  SBaminrft  / tmb  QJaflinbnuft  t 
mu  ©Oued  fiülflF  tvo^len  mil  / an  tveftli*  fiaupt  bem 
©tpti|Ui*en  saolcr  / bad  tft  / euun  3téinif*eit  Xmng/  in 
tünffrigcn  Sapfa  ju  aijebeu  / ba  batju  gef*idt  / unb 
Mugit*  fë»e  / fo  vtel  rat*  inetn  tômn  unb  2krttunff{ 
wet^n  / unb  na*  bem  bat*rtett  roetnen  ©lauben  / obet 
•îttu  / mon  i£nmm  / Vocum  . unb  ^(*1  gebett  mil  / 

•&»  aile  ©ebùtg  / $olb  / iofjn  / oba  2>a|)etfj  / ober 
n>el*er  maftên  bte  genanut  tvabett  môd'ten  / al«  mtt 
©Ou  (jilft  t unb  fan  fietliged  ©vangeltum.  -Xld  min 
3frre  ©b»r  » ^ur  j»i*en  ©naben  ju  VÙéçmi  biefrit  ©çb< 
tmircfli*  afiatat  / fciabot  ©te  baffelbe  Juraraenaim  , 
ben  •amoefrnben  3bren  üRtt  *©bur»  Jur  jim  / unb  ba 
Xbnxfcnben  ©fuir  » éatfcfcnd  unb  >©ranbenburgtfd«<n 
^oBmi*rigen  ©efanbeen  unb  $Bouf*afftre  / bo*  in  et s 
ma*  geânfcater  ,Çonn  yjeben  abfbnberli*  îwgelefên/  tvelu 
(bed  ®ie  <ra*  alfo  fâmbtS*  / unb  mit  auagebturften  3f>* 
ren  Oiauten  leibli*  gef*tvortn  / nue  berna*  jtHga  / unb 
babtit  bie  ©etftli*e  fierrat  ©but  » jèrlim  bte  fianb  auf 
bie  SSrujl  / bie  2üeült*r  aber  tweett  ÿnga  auf  bad  ©van* 
gehttm  »SBu*  bep  feifiung  befj  Jurameûtd  gelcgt. 

Juramentum,  \pi(  folécé  Sl)Ur.S4ttrt 

a&9dfgf. 

3*  Jabinanb  / Mtt  ©Otted  ©naben  / bed  fi.  K&m. 
SXnd'd / bttr*  3taiien  ©rÇ»©ançlcr  unb  ©put»  Jtîrfl/ 
ÇfaH»0r«f  bep  Styrin/  fiaÇog  tn  Obaaunb  ïmebet» 
SSâçcrn  / tt.  l5*t»or<  ju  betu  Sjaligen  ©vangelù/  coq- 
linuarur  uc  lupra. 

Juramentum , ter  Sétliiÿi^m  3lirtcn 
ju  3}chmen  / te. 

3*  Jabittanb  / Xôtrig  ju  fitmgorn  rat»  SBefwm  / 
©bur  * Iftîrfl  / ©rlj  »fiaÇog  jn  Deflaret*/  tt.  ©*mbr« 
j il  ben  firiligen  ©vange/ten/  continuatur  ut  fupra. 


Juramentum,  Shur  SSitlXrllS / K. 

3*  gnajriratltan/  von  0O«d  ©naben  / ^fafj»©raf 
bep  *K(?rin/  fiajog  tn  Oba» unb  SJiitba » CBapem / bed 
fi.'  Sont.  9tri*d  ©rf|  *îru*fafj  / unb  ©bur»  Jûrff/  te. 
vr*u’ôre  ju  bem  fietligen  ©vangelium  / continuatur  ut 
fupr*. 

Juramentum,  Vcl?  «TtHir = ©â(pfîftVcn 

Sfêfltfanfcrenft, 

3*  Jrieberi*  «Dletf*  ju  Sritf'enba*  unb  grriebfen  / ald 
©emaltljabenbe  ®ottf*a(fKn  / befj  i)uT*leu*tigften  / 
fio*gebo(jrneu  Jûrflett  unb  fierm  / fien  3t*aun  ©<or» 
gea/  fierçogtnd  ju  tèatf^n/  0üh*/  ©leve  unb  îBerg/ 
befç  fi.  Som.  So*d  ©rd».Vlartchallen  / uub  ©but» 
Jürjlen/  «.  @*»mt  in  man  unb  beffen  fâeel/  von  b<* 
me  i*  gef*ttft  / unb  gevoflmâd'tiget  bm  / ;u  bent  ficili» 
aen  ©vangelun  bie  gegenm/irttglt*  vor  midi  gelegt  / bafi 
i*  nad)  aller  mdmr  23ermmfft  unb  Sfterflônbnufj/  mtr 
©0»ed  fitîlff  tvébft»  *Vtl  / rin  tveltltdi  fiaupt  bem 
©brifffi*at  SDofcf  / bad  iff/  einen  Sôtmf*en  Xontg  / in 
füitffrigen  X.ivfa  jn  abeben  / ber  barjtt  gef*irft  tmb 
tflugli*  frç<  / fô  tnri  mi*  tarin  2)crnttnffr  unb  ©inn 
ivrifen  / uub  na*  bem  batiprien  inemen  getbatten  ©pbt/ 
«rin  0tùnm/  ment  Voeu  m unb  3Bapl  geben  mil  / olittt 
aile  ©ebmg  / (Bolbt  / iopn  oba  ajerpeifj  / oba  nxl*a 
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A vn o SRoflto  ü*  flown&t  nvrbtn  ni^tei  / nid  mit  ©ûit 
n'  , hd|f/  unb  fan  $hIi<3<*  ©rangdium. 

;«36- 

Juramcntum,  bcti  ghuc  - Sranbcnfturgi* 

fd'cn  ab^cfanCtmé. 


34’  •JCNun/  ©raf  }u  ©tJnrdrÉfnbtrg/  jn  Sjo^tn* 
fenMtag  unb  ©unborn  / btfj  £Kitur Iid'cii  ^Mumitr» 
Orbcito  / burib  bu  üRartf  / ©ad-fm  / 'Poinintrn  unb 
Ê&tUblniib  vDÎ(i|icr  / k.  *i!d  ©eiralifcubmbt  ©ottfôatf 
bfft  ©urcf’liud'tiglkn /jJodsjtboÇitnen  $nr|lcn  uub  5) crrn/ 
ftttt  ©ton}  25JiLIk1ui/  iDi'anj  * ©rnfm  ju  SBrnnbtuburg  / 
4?.  iXéùi.  î\<icbsvErÂ  =>  ^«Smimrcrô  unb  dbur^uril/K. 
(éd'w'érc  in  incin  unb  bc|Tcn  ©«1  / won  banc  3d'  &• 
fcbirfi/  uub  gcroannuhigrt  bin/  ju  bon  Jjjtiligtn  drait» 
flrfio/  cominiutur  «il»  dbur  »©<uîjcn/  K. 


Requifitio  Norarii  ad  hune  Adurn. 


®r<tf  ju  ©tnrrftnîicim/  tmb  Tfmpnnitnn  gu  ®tmd» 
tKim. 

3°6nnn  'Xirtfjon  dra$/  ©cof  ron  ©cfstrfjrnfltin. 

sjtn  3°{Miin  $ritbtri4  Agricola . Dôitor , gt&ttinar 
L\«tj)  unb  v'icc-danflltr. 

fyn  3®îwnn  ©(fcnxicf&drb  üJïocf  / Dodor , gtfctimct 

Karÿ. 

3o&ann  jyrâbtrûfc  ©raflhtglau  won  SJodrut^d  / iKotfc. 

Qm  9i«tlaud ©torg  £Xe«$cn^cr^ar/  LXxUor,  uub 
©tttbt . ©<fculti>nfj  ju  •afcbniffnburg. 

£ miner  ici.'  SBilfodm  non  ®ubtn{jtùn  / Uiikt  * Marfchall, 
unb  ®jirg  *©r«f  ju  iDIopn^. 

Lothariu*  S&ilbtbolbt  won  qXifenlKim  / £amUM><3un* 
cftr. 

®ror j 3<itob  Sarrorius . jtnonbt  ©iüoittj  / Mcdicuue 
Doctor,  U\b  » Medicus. 

aBtgtn  Sbur-ffMln. 


9înch  trurcflidyt  (gr  finit  ung  adt t jr$tgeNuf>ttn  Jura- 
meivoi/  hnbru  3^rr  (Ebnr»$nrfUt4t  ©iMbtn  ju  SHaçnt 
ver  ftd*/  unb  in  rtnbtrrr  3brcr  Sjtrrtn  S}lit*(£hur*'tÇûr» 
fini  / unb  btr  tfmMfcnbcn  ©tfônWtn  tfîaintn  / nndj  30* 
frnin  Waut  S&trlin  / unb  uud)  3JCob  ©epltrn  l bq?bt 
3bnrdbm*,$ûrillidîtn  ©noben  gtÿtimbfe  Secrétariat/ 
ni»  burju  trforbtrtt Notariat  rcquinrt»/  Ntdjcnigt  fo  an» 
jc$o  uub  bevornb  brr  (Ef bfd  » frifhmg  ijalbtn  rortjungni/ 
mit  dfltnt  Jlnfj  adN'oram  ju  m&mtn/  unb  Ijcrnà.+jl  nuf 
(grferbern  ttnto  ober  mcf>r  inftrumcnra  bnrübcr  ju  t w» 
fcTtytu/  tt'ornuf  jtgtn  |>od'jljnn<lbttn  3lw  ^ÿur>$dr|l* 
Iith-ii  ®nnb<n  unfêre  ^n^bt^ften  £&ur*iJtirfl<n  unb  ïjmn/ 
i(b  3ol)«inn  Tibenn  3Ucrlin  rot  nu«t»  / unb  tnrinen  Uollc- 
gam  unb  ^ù’N'oraricn  nfld‘foI<j<nbrr  ®eflnlt  untml)â» 
ni.;|l  crfl.Vrct  / bnfj  nuf  bi<  ron  3t|r  «Ibur  -Juriilid  cu 
®nabm  w»r  fid'/  unb  in  bero  nnnvfcnben  hcd'lwl'lidxn 
partit  iPIii*(£l>irr»,Jûrpfn/  unb  brt  ilnrtfenbot  bocbnn» 
f«hnulid'oi  Spottfrf’.ifffni  ÿînmm  / nn  un»  brrbe^nvftr* 
lid  < Notarial  bcfd,'<b‘'n<  ^nabiij|k  Rcquiiirion , iwir  uitfl 
unfrrtl  (rn^mben  ^npfrlicl'tn  Ntxarur-'JUnpt»  untrrt^r 
rnafl  trinprrttn/  wolttn  nud>  inXrufft  bcflclbtu  mc^t  un» 
ffrlnflin/  bnojtniÿt/  fj  nnjtÇo  unb  fenbrrlicb  b<r  (Jjjbtd* 
|d|?ung  ftniben  rorqnnjtn/  qtbûtirlid'  adNotam  ju  n<(i» 
moi  / unb  jm  nôtbig  / tint»  oNr  int^r  Inftrumcnra  bnr» 
jîbtr  ju  WTt'irtJijfn/  unb  iwriln  (nfr^n  <tud;  gltnt&iritrbi^rc 
JÇunbfU'dffboi  unb  ^rugnufj  wnno(itcn/  fo  rt^d<n  unb 
rcquirirtn  mir  bnrnuf  bit  jjid’iriîrbiflt  / £otfr>u»b  ®ol» 
<Kbo|jrnt  / Qud'Æblt  / ®t|lr<ngt  / (gbit  / unb  ijod’Sf» 
lal^rtt  / btn  f.iriujr/utxn  umbfl.inb  / unftrt  ginlbi^t  unb 
^>4^rrl;rtc/  sirofyûnlit^  SJtrrtn  bnr  jugtgtn  / b<tfj  ntbm 
Huo  nitd’  ©ir  birffii  bod’iinff/Kntlidvn  AOum  ber  bcfd-t» 
^nen  ®çbt»»frifîuug  ! ni<t>t  nfftni  in  gutrr  QtoaQt  unb 
Otbiid’frtufj  bnlttn  / fonbtrn  auflb  btfltn  tnd  fünfffig  ®t* 
jtu<|m  f-nn  iroKtn  y iwtjo  <è«  jid,'  bnnn  rtûffauipc  inll» 
fitljri-j  trboutu. 

JJof^tn  nunmffir  bit  9în^mai  bfrjtnÿtn/  fo  nxqtn  btt  en* 
«•tftnbtn  Sjrrrai  (gbnr  = ^iSrfîcn  / unb  btr  ‘XbJPtfm* 
bru  êkfdiibftn  unb  SSoitfdnflrttn  / nnf  jui'or  flttrof» 
fene  Sûtrjjloriumg  in  berner  gtloffen  unb  ju  Jeu* 
gtn  rcquirirt  wcrbtn. 

Nomina  Teftium. 


3cijm  ei)ur»Slaoti$. 

^rrr  3o^<tnn  SKrinfwrb  / $rrçb<R  ron  21îftttrnich  / 
qffmmi'Probfl  unb  ig.tinuura  ju  8<(*untr 

Sfn^. 

Jjm  jSiuo  gbtr^rb  <SrnG  wm  ©dMrfftjijîfin/  îfmm* 
©ingtr  ju  SRoçnft. 

JJm  Erasmug  ron  btr  fjorfl  / îhuin  * Dechant  ju 

ertr«- 

Çtn  àifttftn  von  (gcfalwufm  / gmonbt  Jtfipptl  / 
îfutj'di»JOrbtn<*iKiitfr  / unb  jnnb  » Commethuer 
in  iftoïKftn. 

ftcri  Jtrbinanb  ®rnf  ju  ionn-nfrcin  / 2Bm{Kun  unb 
JKofd-forbt/  ic. 

SBil^tlm  (Jrcç^crî  rou  <0}««crm4  / Sitftt  imb  ûbrifltr/ 
«jrljtimtr  iXflfl)  / unb  £>btr  * Marfchall. 

3of)diiu  'P&i&pp*  îrenfrtr:  won  ^ofitnttf/  SSitttr/  ^ti* 
mtr  îXnt^  unb  ‘2ri«fhum  ju  'XfdNiffimbura. 

Çbtrbnrb  ron  2Bnlbttnburs  / gtnnnbt  ©(twrfgtm  / ju 
^tiligtn  ^r^tr:  / ge(><iin«  S»«b  / S3urg» 


ÎJtn  S9trcf)tolbt/  ®r«f  ju  Somg&rf  / î{ium»Schokft<t 
ju  (goUn. 

^Jetî  3jb.imi  Qfimn  t,  Doâor , ®ti]Uid.irr  SXnt^  UJtb 
•tiiuui*^fri  ju  dolln. 

TCrnolbt  won  i.mbetxrg/  «probjl  ju  £>b«n  *^it(fvn/ 
gfbfimtr  Katf». 

3bl>niin  2tbol(f  29ol(f/  gtiwnbt  ÜUftttruidj  ju  ©ra^t/ 
gr^tiuiiT  jXatJ)  unb  Marfchall- 
dotol  tirtrlK'n  ron  fmbtn  / Obtrflcr*  dômintra  / unb 
fiord'ifdHx  ianb*ÎJof*  ü)JnfKr. 

®annbfiitj  ,|rtv(,\r:  ron  unb  ju  QSiti f/  Obcrfttt  ©tntt* 
unb  3'’gtr*'Jlfili<T. 

Jritbtrid.t  ron  .yûrflfnlxrg/  fanb/'îrojl  in  '^Sîtfiptjolen / 
gcbtimtr  jXdtji. 

Snbolrb  ©vanr  ron  ©rtifltubtrg  / gt&fiinrr  Satb. 
©oufrifb  won  S8uc$oltj  / ^rtubm  ju  £Jt<y  / garnît 
fXnr^. 

fttri  3o^nn  Copxms , Licent  g<f>rim<r  uub  fjof» 
'Xifti. 

ijcri ‘pcicr 'Sudiminn  / Doûor,  (Tunrjttr  ju  'Pdbrtborn 
Sjtn  3«(wnn  ©d'on^cnn/  gefunutc  bccrctanus. 

2&tg<n  3l)vcr  Soniqlidjcn  -Buvücn 
311  SJi'hmm/  !r. 

Qtn  (tonfcnrb  f?rf(f<Tid,'  / ©r.if  ju  gjîtrfnu  / Witter  btfj 
giîlbtntn  ;Çlufj/  ber  Woinift^tn  ^apfôrlictvn  QRajtfUt 
£bfr|lfr  jjo|inti|Jn:  / :c. 

^tn  ®l<tjnmiliiin  / ®raf  ju  îrnutiniindborff  / Witttt 
btfj  gtîlbtntn  Jlufj  / btr  ju  Sjungarn  unb  50o|>ain 
^oniglidvr  2Jîrtjc|Uit  Obtr|1tr  SJofmcijltr. 
ijtrt  ©torg  'Xb.im  ÿoriitd  / ©rnf  ron  gRartiniq  / 3^ro 
Jfoniglutttn  iZR<ijt^ôt$Bô^imflÿa;  dnntjler/  ». 

SJtn  Qand  Wubolff  / ©rnf  ron  î3utf'|)cjm  / £bttfkt 
d*imrarrtr. 

S?trr  i?tnrid*  SUilfirfin  / fjtrr  ron  ©tartnbtrg  / Sjof» 
Marfchall. 

^frr  iBîrtjrimilinn  / ©rnf  ju  2Bnacn|lttn  / ©tnCrarifîtr. 
hridcrico  Duca  Savclli  » JJof  » jîrirgO  » 

Sjtrr  Francifcus  litbfltntjfir  ron  JîoUowrnth  / dmnma* 
'préfiboit. 

Sjtrr  i^abinnnb  ©igmunb  Smty  Wtid'd»SJof*  Watf>. 
Sjtrr  won  I impur  g/  i£rb  *©4<ncf. 

Sjtrr  ron  Komtrdtyal  / ijartfi^tr  *5jnuptmann  / fjtrr 
■Ocriiriun  Xlntjfp. 

QDcijm  dlmrïiàijcrn. 

Sjtrr  OTariim'lion  lîBilIibnlb/  ©raf  ronîBolffdfcf/  ©rb* 
îrtid'fitfj. 

fyrt  9Hurimilinn  ^irrrj  / S}o f*  Marfchall , Jtfr^frr. 

Sjtrr  3ol>iinn  'SJnrinunb  von  prtçfing  / ÿrtçt>«vr  unb 
àhtjtbmn  ju  ©frnubing/  :c. 
jjtrr  ïSîturbiirb/  ®wf  ron  ^otfrrn. 
ijtrr  l®ol|f  £>iettrii^  / ®r<tf  ron  ®ômig  / Jjtrr  ju 
©tein. 

SJcrr  an«i,nmifiitn/  ©rnf  ^tiggtr/  ©tûtfmtifltt/  TtinptO» 
SVriMtirtr. 

SJtn  3dhnmt  3 «cob  ron  ©tnrtj^auft  ju  Ottmerung  ! 
% Xii<Nnti|iff. 

Sjtrr^bonn  ‘Jntbtrié/  {ÿrqjÎKTt  von  ‘PrtntjtnJU. 

Ç<rr  Franciïcuî,  ©rnf  von  èrrbtnburg. 

Sjtrr  ®iflkim/Srq?fKrr  ron  ©Ityxlrctn  / Obtrfkr  3«gtr» 
mcifltr.  • 

Sjon  Bartholomaeus  Widvl  / Vice-d<»nîltr  / K. 

C R 2 2B<* 


Anno 

163& 
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CORPS  DIP 

Anno  QBrçm  Styir-- ©aéfm. 

l6i6-  l'on  ^tarifai  ju  ^einbfcn  t K.  Çiiirpfmann  gu 

fciyjig  unb  0rimni  / it. 
fttrr©nbml  iünfld/  Doctor,  PCntl». 

$rrr  (lourd b Carpioviu*  * Doftor,  £KrtCf>. 
ftar  «boni  JritNrid?  SRttf$. 

$rrr  jnfbftub  ifbjfltfr. 

J>crr  uHortiu  îrtubrwfi/  Secretarius. 

$J<rr  ®avib  JNjtr. 

i*5oitfrifb  ififdvr. 

Augufius  Carp&ovius. 

3ob.uin  'Jîiîtlff. 

©tort}  Sftrçinr. 

(Shnfiorh  ‘Jritt#ritf>  lunfctf 

>>inrid:  jjontr. 

J»iu:j?rcd't  ©cofj. 

(fhnfiian  (feùnon. 
të&rifli.in  Entier. 

23cgm  (nqu'-SSraiibtfiiiirg. 

i&flrr  ftvin  von  Xntfftbftf  ;u  îbulfm  / unb  gfcwfyai» 
nxrbtrr. 

$rrr  3o(wnn  Jrirbcnd'  von  SBImntM  jufljrotdin/  SN>* 
Ixttir  unb  îroriurien. 

$ftr  3»frdim  Sboljf  / ©rof  ju  ®rf’ivor$cnb<r3  / SXômi» 
fdvr  Xopftrltd'fr  ü)îdji|làt  (rôiniiKrfr. 

Sjtrr  prier  cÇro;b<rT  «on  ©oçoi  / *Xémifd,<r  5C<ii>frrIic^ct 
iDii«;c |i<ît  General. 

$err  SBa|iimi  von  SBoIbnu  brft  3of><Jnrti((t  £rb<nd  unb 
delinim  Commendator  MaifchaU. 

S;xtt  <Pfter  ,Jri$/  Doétor,  <Knt]>. 

Sporr  *p«a  de  b Cave,  £Kirtmo|itr. 

Sjcrr  ©forç  ®iI{Klin  von  îXdc^.ïU  / Capitain. 

3jtob  von  Jinrf. 

®ictftid,i  von  fXécf. 

£afp<ir  i£f>nfïoptt  von  ffj>. 

S^mrid'  libnfloph  von  iÇlrtnfj. 

£omid  üWdBbwd  von  £tnbtl. 

©torg  von  S^olbttn. 

£<ifj?or  înfdvnbcrgo:  / «jcftetaicr  Secretarius. 

W non  biffer  Aifhis  ber  ffvbtd:»  fri ftanj  vottjogoi/ 
(jobfn  |îd>  bit  Sjerren  tf^irr  * 'Jfurfien  / vom  ’ïlMr  (jenab 
jvifbtr  in  3t>r<  borigt  (étufrl  bottai  / unb  i|l  obmnobl 
brr  Antiphon  , Vem  Sarufte  Spiritus , fomyt  burnuf  jjf» 
fcôngen  23<rfj  unb  Colle#  Mulicè  , gffungen  ivorbcn. 

in  >as  Conclave. 

9?<td>  bùfein  ftiinb  3^r  ©urd^Ifutfcï 

ti-jiiit  n'if  ittid!  bit  £onigli4vn  SBiîrbm  / unb  bic  $2<r* 
roi  ©cf.inbrcn  3t>rfr  Orbnumj  n.ici,'  / in  vorfxnfyrte 
gÿcr  >£oiMI  obfr  Conciave , foinrnc  («rnacb  bfnonbfen 
31'rm  (îanijlfrn  unb  / unb  obbtniflbtd  bcpbfii 

Notariat  / fo  bnrju  jjtforbrrt  worbm  / (ingftrrtitn  / unb 
nu  d’bon  bud  ît>or  burd»  bru  jXad’6  * Marlchalltn  / ivtl-- 
d’tr  borvor  nufÿfnuirut  / unb  b*trjti  / wic  oud*  ju  bem 
(>f>cr  b<n  0d!luflc!  jjtiin&t  / verfcbloffcn  / iiufb  vorljero 
bit  (*d'liîflH  ju  btn  t'inbt»  îborcii  / in  bcnîbrtfd  Con- 
clave wirrt&rlufr  «jclcvjc  iporbtn  / bot  brr  i>rr  (?r$  ? ffli» 
fépff  unb  ^bur  »^urp  ju  2Ropni  tiaïuid-fDlâcnbfn  îSor» 
tr.iâ  sjftfan. 

(îl)ttr-'®ii«ni(jif(6a  25e«ra<). 

fiînd’btm  3^f  (Xbnr  * JurjUid'f  0nnbtn  unb  S)urd> 
Imd'ftiiîfit/  une  nud’  3&*  Xôni^lid’f  ÎBürbtoi  / unb  bit 
Sjcrroi  Tttwfimbtfn  aU|>if  vcrfuramlrt  / txfj  t),  iXacbd 
«Jînbburjft  / unb  fiiuffiijjf  Adminiltrarion  bc|ftlb<n  ju 
b<bcncf<n  / unb  iiuitmcl;r  ouf  u>r3nn<i<nf  S^tnblunÿ  |ï$ 
beffoi  ottfd’loflfii  / iiiicb  mijfço  Sortiabois  nxir<n  / bit  | 
Elc^ion  rintd  SXénnfd'fn  5?ônifld  in  fdnjfn^cn  ÀiiPfer  / I 
vorjuiK^infn  / ivi<  fîd»  fold’cd  in  Stiaift  b<t  0ûJbfntn 
SpuÜ  / lîctnihrt  ; Wd  firaiîtfn  nnb  bf^br^  ê»<  |uror*  i 
brr|î/  ob 3i)r  (Tbur  «Juriilidf  îDunblcuc^Cigfcif  b<r  SCt* 
ni«jlnf*n  ^Mirben  / unb  btn  j>rrcn  'Xbjcf.mbtoHdnttwb  ' 
»i(fcnb/  fo  in  biffer  )<6t  brvor|ic|)<nb<n  3Jnbi  wrtnnbêr»  I 
(id>  femi  méd’ff  / bufj  vèic  |îfb  btjfia  tntfinntn  / unb  ju  ' 
2>cri>>ffuitu  ftiuffrijjfr  Siiircbt/  ftôffrun  luoltot  / wornuf  ; 
(v-if  jid'  otfffomint  b<r  £>r&imiitj  twdi  / bafj  3&iun  bifj? 

• fnDd  un  ^rinÿ|îai  niftitd  irijjToib  fept  / nuritdtflidj  ce, 

flurcr. 


O M A T I QU  E 

Unb  rpfl4>fd3ir  (£|m  r^tfrjHûÿen  0nobfir  |u9Roijn4 
fantr  niijftijtfn / non  met*  |ïcb  oud?  ju  frinntrn  biibfn/ 
>ood  0f|tiilt  vor  etlicbfn  3rtbtfn  ! âwjiflt  Capitufcmones 
unb  Pundfa  ju  ^Xiypicr  ybrudjc  / unb  von  bfntn  fâmpt» 
lid’fn  onwifeinbm  i£bur  » Jurpen  / tuib  SBonfcbufftoi  tin» 
bfiiijjlub  approbirft  irorbfn/  bitnwil  <d  brtnnÇfrroimmn/ 
b.tfj  bifferlbf  in  bon  Conclavi  wifbfrboltt/  unb  von  fincm 
unb  bfiu  onbfrn  mit  5>anb  gfjftawn  ^rtum  judrfbat 
n’frbfit  foüf  / bitfrlbt  fiât  / Vf jl  / unb  untfrbnJd’lidj  ju 
b*tlttn  / ttnb  wofftn  ttntt  nud  3&rm  btr  25fltli(f>tn 
(fttura- Jiîrficii  iDhttfl  / ju  b<r  2Burb<  oiifd  aôinifd'ai 
trÿoÿtt  / unb  mréblft  mûrbf  / bafj  ®<rf<lb<  ben 
ffybt  ntifSWofj  itutn  fïrf>  ocrglticbcn  / IfijJen/  unb  fîd,'  aU 
[rn  unb  jfbtii  / in  btr  Capir  .iation  bfjnfftnoi  Puncta 
Sfln.îfj  bfjfi^en  / ivif  tvtniafrd  md>t  / bofj  bfi»  biffer 
2Bo(rf  (nvldifd  3tt  <£^ur*(yurfHift,fn@ndb<n  boeb  md't 
vtrljotffn  / unb  0£>n  ftnnDrçltcb  wrfnitoi  mont)  dispa- 
ria unb  funltigt  Vota  fnücn  tvûrbfn  y bafj  aldbann  bit 
Majora  ^flttn  / unb  b:f)tnit(f  ^crfbnen  / ouf  ntltK-  bit 
in^rtrt  <&timmrn  fnfltn  / onborfl  md't  / alé  tvonn  (f  r 
tinbrUiglicb  gciv^Itt  mûre/  (um  iXonii|d’fn.5tonig  frhtftt/ 
proülanwït  unb  bntfur  flchnlfoi  ivfrbfn  foflt  ; Tilé  moi» 
((  (îdj  gbur*(Olfli?nf  tyrffbfn  / non  wrrbe  folrfitd  nfltd 
on  sjffcbmornoi  Kiblidvn  (Épbtdflott  ju  vccfÿmÿoi  / unb 
jujufei5fn/  ftm  fflfbfnrfoi  troyn. 

Slfcrmaiigc  Requiütion  ter  Notaricil 
unb  3c»gcii. 

ÎJÎflfbbfint  nun  3^r  diur  » ^lirfTIidit  0nobm  unb 
S>iird'lmid'fi|jftit  / mit  oueb  bit  5fôni<|lid'f  SJBàrbtft  / 
unb  bit  ipttrtn  0tf.tnbtoi  folcbtd  aüté  eingetriDriger / unb 
borouf  nnonbtr  bit  Sjonb  ffjiiai  / friboi  3t>t  Cbur» 
•JûrfUid'tn  ©naben  bit  Sjfrr '®rb-s®ifdvf  unb  (f^itr* 
tÇûrfl  ju  iSïiipiid  / umb  b<nb<  Notaritn  obtrinol  requiri- 
rtt  / Jolfbfo  nllfd  in  Notam  ju  ntbmtn  / unb  |Krnetf«ff  / 
tvo  notljijj  / in  Ojftnt  «Jorm  obtt  Inllrumentum  feu  In- 
finiment* ju  brinstn  / ironibtr  bann  von  mit  3oftonn 
Tibom  ®trtl  / in  mdnon  nnb  mrinfo  «DlitvCoUegtn  SJîa, 
moi  / bit  b«n<id'{xnrtnbft  (Jtmt^^iîrpii^*  9CAc(k  / fo 
mit  in  b.td  Conclave  trforbtrt  morbtn  / ju  3<uam  tr» 
fudit  / unb  requirirtt  / bofj  ©it  bit  jroifd'm  btn  S>trrfn 
dbur»5iîrflfii  unb  SBottfd'nfftoi  untfrfd'irttlicbtr  ob.in^c» 
rt^ttr  Pundtn  ÿfiroffinf  2îtT^ltid;ung  / unb  txtr» 
übtr  finonbrr  attfiont  2itrfvrtd'nuf|  ni  sutnr  .Obotbt 
ttn/  unb  btfftn  tiinffng  0<;cujfn  fh;n  wolttn. 

ffolçjfn  bic  SJÎoinoi  btt  K.îtb  / fo  von  btn  fttrrtn  (r^ur. 
giirlitn  unb  ©oufd.'otfttn  nw.jfn/  mit  »n  bu«  Con- 
clave grnotmnoi  ivorixn. 

2Bcgcn  Shui  S!lîa))n(j. 

$2<tT  3ohann  *Kcinï>orb  / JroifKtt  von  SDîttternief'  / 
3bn*>$ro6()  ju  'ilopnb. 

Qtrt  5ju*jo  0btrl)iirb  (£rotj  von  (èft'orfftniitin  / î$ira»* 
(gin^et  bofdbfi. 

jJflfT  3obrtmt  ^nebfndi  AgricoU  Dodtor  , Vice- 
(fontjlor. 

CScqm  (Jfjux^SclIn. 

fjtrr  fStTtbtoIbt  / ©rof  ju  .Çonÿdttf  / 'î&wn’Scholas- 
ter  ju  lîi'Dn. 

*20K>lff  S35i>lff  gtnonbt  ÜKctttniûÿ  JU  ©rodst  / MarfchaJI. 
fytt  boüor  Çtctr  'pu^nwnn/  (i'untjUr  ju  'Poberbom. 

2Bcâcn  ©è&mm. 

5J<tt  ftonborb  fefljffritb  / ©rof  ju  üiifggou  / Jfopftrli» 
eber  STOaJflMt  £>bnfl«r  jjofinfijkr. 
jjttr  URujriinilutn  ©rof  ju  îriiunnonebocff/  j^oaigfiÿa 
'JlojfJIilt  £>brifi<r  ^ofiiuifler. 
fitrr  ©fora  ïbom  porjito  / ©rof  von  OJlartinitj  / Ri» 
nidlu^ff  £3él?mifdkt  (£antjler  / u. 


CBi'qm  (T[)ur  ^aorni. 

£rrr  îïRojnimlian  .Çurtj/  Jÿrep6crr  / $of » MvfchaR. 
2B»I|f  ©irtfrift  / ©raf  von  ïornirf  / §trr  iu* 
©ton. 

5)ort  Bartholomzus  Sinrffl/  Vice  -gontiIfSj 

îæ*» 


AttNO 

1636. 


Anno 

163Ô. 


D u droit 

^cn 

gte'JÆïS&S,»*- 

JJnc  Doflor  ffoniab  Catpiovius, 

îBcjcn  (Jbur  - SSciutbcnburij. 

jjm  toin  mu  Smfiifcrf  ju  îilftn/  ». 

SBü&Ktj"  ®humM  io  ’vw“- 

^Jcrritfenma  ber  2&1M. 

nun  bicft  *Xnjcig  unb  Rcquifition  bcfddtn/  ftpnb 
obgcimd'tc  RâfÎK  unb  Notariat  / auf  3br  £&ur  » Jurfllt* 
«ben  ©nabot  ju  QJlapntj  gnàbigflc»  griunern  / au»  btm 
Conehvi  oittnd'cu  | unb  luuÿban  bi<  ftartn  li'bur.^tfr» 
fen  unb  (fkfanbtcn  / ungtfe&t  brep  vicrttl  tètuitb  lang 
ntttin  Ixp  tinaxûxt  vcrMifbtn  / unb  bit  Election  wrrid» 
Utl  Ku  mm  tic  obgcmrlbtt  Katb/  <tld  ©fjtugtn/  fampt 
btrfccn  Notariat  untbrr  pintm  geferbat  / unb  tvarb  3* 
ntn  burd?  fcôd'ftgtbadw  3t>r  Sbur  1 .Jûrfllid't  ©nabotju 
«Dîitpntj/  in  îDero/  unb  3fcra$tmn  üJlit.-glnip  ^ur» 
ft«rn  / unb  Nr  ‘Xbivtftnbtu  fflottftytjtftn  Marnai  ffogcpal» 
tm:  ©fmnadj  (è‘<  Nfj  Q*  Su»»-  îKtid'»  (Jbur  < Jùr|ltti 
unb  b<t  ïbJrcfatbat  jtt  trad'ftn  unb  SBtanbtnburg  ©t» 
roümâtVtista  ©tfanbttn  / (jtutigm  ‘îagd  anpia  ni  ba 
Sird-cn  wfiunblet  / and,'  aile  Rcquiiita  , bit  (id?  nadi 
3nn&ali  btr  ©âlbcnai  ©uC  / ju  gnrafilung  tint»  ixo» 
întfd'fii  Jtônijd  unb  tdnfftigm  S<#rt  «griot/  gtbujjrlt» 
cher  3Btifs  / rtrrid’tct  n'trbcn  / battoi  0tt  baeauf  folcve 
E lcd  ion  un  SWainm  beft  ‘»linaifctigen  / an  bit  $«nb  fit* 
nommât/  barinn  and?  nunmtbr  fo  ftrn  vainutclfl  0ott* 
Iid'tr  ©nabtn  fut  wallon/  unb  btc  ©aft  au?  Niut  b 
riîhttc / bafi  ©if  bit  jjtnwi  £bur  * '<îur|iai  / unb  ber  3U>» 
writoboi  ©ottfebafftat/  btr  Sa  vfalid.  cn  £Dïajt|Ku  ©t|}tiu 
rArrigfttt  ta*  (rit  gmt  *$<"/  uul>  tb*m  trolttn/  unb  ob 
€it  slcid'  atndgt  UNUtn  / au»  Sbran  üKiltjl  btroitmejm 
lu  bivl'llqtbad'tcn  3(jr  Sarfalu+tn  ÜJlajt|îat  Jtuwnb  ab» 
luorbntn  / fo  fcptn  boit  lirfad  cn  bevor  / barumb  i&it  bt* 
fcadt  / ttlid't  1*011  bat  'SnuHfcnbtn  baf)in  ju  fd'itftn/  tint 
an.ibiiîlî  unb  bitnjîfrtunblid'tm  ©t^fbrtn  / bafj  Mtjentgc/ 
fo  bi'ju  dqiutitct  rrtrbtu  foDm  / ju  feo^^ebad'ten  otv 

Jfarferlid'flt  ünajtpif  (id  ufrfugen  / unb  bicfclbt  in  ohr 
bcr  jjtrrtn  (Tfiur  » ^iir(len  unb  £but  » 5”rfl,,t^<n  ®0tt' 
fd’affrtn  gefanutn  9iam<n  binm  wolttn  / ba;  jbnen  Jttjt 
unbcfd'ivcrt  ju  trfd'tinnt  / unb  ©cltgtnbcù  ba  ©aditn 
ton  3(jntn  |u  tKrncbmtn. 

®c$m  (îliiir  » ®îai)i«î. 


J^rs  3c(xmn  Stinbarb  / Jrnjbtrt  ton  ÜUftttrnid'  / 
■ibum  » 'ïtobfl  / unb  $}cn  30,>ann  Jrubcridj  Agri- 
coU,  Vice  - ^antjlcr. 

CScgcn  (finir  ■ 5 cllti. 

^bolff  20o«Jf  (jtnanbe  £Di<utnnd>. 

28<gfn  SScfjcim. 

Çm  ®»rg  Kbam  <J>ot;ita  / 0mf  Bon  «JHatltnllj/  ». 

2Bc9cn  «Dur-  SJdixrn. 

Hlïflpmtlitm  Xitr!;/  Jrq'i.cn, 

28c8m<ajur,®fl($f-m. 

ft<tî  0«tbrul  îünfjcl. 

28c9cn  ®ntr«  S8mni»m6ura. 

**”  («in  non  Suffi, tjif. 

Ç nun?'®  r ani"  ,^cr  (ftfcftci 


wiaict 

> s«0f.  9Kaft(ï. 

******* 


lfi  ^,an8t|tiat<n 


D ES  gens. 

mms^È 


h?!  ,mîl  ","1’  tirifâldgrra  SScbnirtm 

yionburift  ^brt  tiubtUige  ètuiun/  b:m 
^lud-lfucbrisikn  ^urikn  unb  jjflrsny  .yabinanben  bon 
Â5rt«tfiT/  ju  Sumjarn  unb  ©obnmüjénw/  <frï-S3<tso, 
lu  i\|lrrrticb  / bitju  qt§tn/  al»  ben  vrtf  ju  fbltbtr  :4ildr» 
b<  tinté  iXomifdxn  jComg»/  unb  aurf  ben  iobt»  jaD  j«* 
l'Htr  .Çanftrl.  flnoÿtfUU  ( nKlcftn  bod;  ber  -ïumâd'rige 
nod>  wd  langt  3abr  guabijlid*  tapuren  n*oltr)  jufu«(fri* 
$tn  .Xavftr  ju  trbtbai/  gcfd;ictt  unb  tauglid)  crfciuut/ 
btr  audi  txm  ijtiligtn  *s'tid>  nû(l«d>  ftpn  tterbe/  gogcbtn 
wtld't  lîtunm  nod'uiat>I»  £tt  jt(}t  alebann/  unb  banu 
a!»jt$f/  3t>aie  Sénig  ^Jtrbiiumbtn  rinl'tlii glid*  / unb  an 
jtbtr  befonber  gtl*ai  ÿabat  volcai/  in  b«|lcr  Jonn  fôld*<» 
btfdyfjtn  rôjini  obvr  înôgc  : 5><n*til  abtt  ètint  jtômâli* 
d t 2»iilrb<n  m buft  (Jltcnon  md?t  niUigtn  wollcn/  opnt 
SÇ.ibf  / fflortriflin/  unb  fflcwiüigung  îkt  Soiuifditn  Jtaç* 
fcrluL'cn  *riajt(liU  ®ao  gnâbig|l  litbtn  ftarn  unb  2>at* 
ta»  / barumb  bannatlids  SNputirttt/  ju  3br«  û)la»t* 
par  aflbtrat  abgtfcrtigtt  morbai  / .£M<ftlbt  anpao  ju  bt» 
n*cgtn  / l'Oftpaulid'  3t>r  ÇDtajtjUt  aucb  trfdÿincn/  unb 
bit  (èachtn  jur  Q^olrabrc  îk»  ijal.  :Xcid  » bcfoioam  Wt» 
bm/  fo  ftpt  3br  fiimprlid'  gnâbigp  unb  btcnfifrtunbl. 
©tfinnen/  bit|<  agangtiK  ®a(>i  alfo  in  ©theun  ;u  pal* 
(en  / btfj  (g-u  <»  iuvor  ba  Xnpfalid'cn  çyîuitpi.tt  angtfra* 
gtn  : SJiaaujf  bat  Sbur.îWavn?  al^Ulb  bit  anbtrt 
îbtnffjdrptn  unb  ©ottfchafftai  nadouanbrr  btfragf/ ob 
nid-t  bitfr»  a Ut»  me  jtflo  mmtlbft/  iDicpiuu^/ 
unb  ©cimitb  ftpe/  barnuff  pt  fold'c»  aflt»  ttnjitaip 
um  ia  berenntt , unb  ftpnb  banibtr  ton  SOiapn?  Spur* 
furfll.  ©n.  JtMfft  3bro  ton  3h«n  .-çcrrtn  |Vbursynrfkn 
unb  btn  ‘Xnwtfatbai  pouffa flten  ûbcrtragtntn  ©tirait» 
bit  ÏHotaritn  abtrinal»  rtqtnrirct  nwrbtn/  fald't»  ad  Pro. 
tocollum  ju  bringtn/  unb  (Krnfd  p iro  nôtl«g/  tint* 
obtr  mtljr  lnftrunicnta  piaübtr  ju  wrfrrrigtn/  wtlcbe 
fiîrta»  bit  ju  gcgtn  gnwftnt  8fat|K  ju>ng<n  abttrtn. 
9lad>  bitfan  biicbtn  bit  jjtrrra  ©ut»Jur(kn  unb  ‘flbgt* 
faubtm  «mur  anbat^alb  titrttl  tèiunb  long  / bcpfam* 
mes  (iitn/  unb  amartatn  ba  Âapftriithai  ©îajtpat  tXt* 
folution  unb  ftlbfl  rtriônitdvr  tgrfd>nnung  i Untabtfltn 
unb  Np  nab<  umb  tialb  pvôlff  Ubrai  / faintn  bit  Sitpu» 
ttrttn  wifbct  jiirutf  unb  rtfairten/  bafj  btp  SCôuiif^c 
jtavfal.  gjtajtpiit  <éit  btn  3t>n<n  auffgttragtrKn  ©tfrid» 
aHaunttiifcânigfl  abgtltgt/  unb  bafj  iBia)tp«t  allbf* 
rat»  untaivtatn  alihitr  ju  «rfdjtintn/ btgrifffn  nrârtn/ 
Jnaüupf  ahobtn  ficfr  bit  Sjtrxn  (£(>urfurfkn/  fampt  btr 
îèmgl.  Qü.  unb  btn  jjaitn  ^(bgcfanbteu  in  voriga  Orbe 
ming  an»  btrn  Conclavi.  in  âltcynung  ji>rtr  Ônajtiîâf 
burd  btn  lîbor/  bifj  m btc  Üirdî  tntgtgen  ju  gentil.  7([f* 
btfiwil  ubtr  3br  SJJlajtpât  mit  bty  |id>  gtiwbtcn  fepr  an» 
feijtntlid'tn  (lomitat  gtmtlctn  <ÎJu>r  aübacttd  trrad’t  gt# 
ljabt/  unb  au|f  babcp  gt^i  ba  ^cran  Sÿ»«$âr|)ai/ 
ton  bon  iragi'tubl  auftcttatai/  pnnb  ièit  von  mtbr 
gtnitltcn  i^tr.tn  ^ur^ur|Un  ba  Xorugl.  3B.  unb  ben 
ijam  ©tfanbttn  g<m&  ^prabittig  «mvfaiMtn/  unb  auff 
ba  Imcfen  e<«en  bt»  i»(,or»  in  tint  fonbabart  bttriii 
hrame  notai  I «Ibi  bu  Sopfal.  ÿnM/  LiHpil"  m|> 
Slnnobim  tqjonirl  wattn/  bogltim  ^rb<n  Si,, 

3ili  Savfnlutu  -üouii.H  in  joldut  Sot»  iwra , , S 
M>  mil  b<ra  SntfCFl.  girrann  unb  ÆLhî.  V,  S 
ji<ir«n/  Mth»  bnnn  M (rh^&S2‘  JÏÏ  “n'?m 

fmibu  an  flan  jfir.  C.f  .irfürf  l fqi.-a.i 
«itt'Hintt  tubiciut / 

lanuil  niiïbtr  tn  ban  Cwl.vT^»  W’imilfn  ü)|«, 
g,n/  imb  barinn  btfi  \hr  ininniiA,  C|ot,l£at<il  gan* 

Un  bu  j}»,™  ïnllubung, 

S£"0*vi  lut  SnnfuL  SJ  û<*  Kniblt™ 

& *u  unb  mu  nufaX!?  ,“n*1  3t».  ’Slou. 

surôsjsïî»  “~ï:.ss” 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  wn  fîlf»«n«i  ©tiiefen  juber  citetrn  îfcron/  tmb 
lrt'l,r  beVbt/  m,t  bim  / unb  ©cepttt/  auff 

I036*  t«r  jinctrn / ber  ©raff  von  <P<ippaif>mn  aber  mit  bon 
©*mcrbt  / fo  entblôffer  geuxfoi  / auff  ber  rc*ten  Sjanb  / 
allbn  aud>  cin  iif*  vor  icÇt  berührte  $apfêrl.  gjfctnobiai 
jubereitet  gorefni/  imb  tn  fiînjf  Sjcrolben  mit  3brot 
Q&tpemiKotflnn  unb  n'flf  n ©tublein  bic  gan(<  éjeit  tiber 
bisrbeçt  auffgntsmer/  ft*cn  verbliebcn;  Ttltt  nuit  3(>r 
^uçfêrliriy  yJlajeflnt  in  mr^r  berf*rtm  Concbvi  nuff  ci* 
ncu  anbetn  bcquemcii  ©0*1  gef<$t  ivcrbcn/  unb  bic  jeni* 
ge  i£6iir|-ur|llidv  / fo  jcbrrjcu  ald  Jcugcn  mu  bannn 
unb  bn,'  allen  voNangcneii  Ai‘hba>  geiv<|cn  / benebeu  3fc 
kh  £iirflli*cn  ©imb.  £crin  Amhomo  ©if*oflén  ju 
5Bcn/  unb  Tlbfoi  bed  ©cifftd  (Ircinmdnnünjier  iXom. 
Jfapferl.  ÎD?(i|f|l»tt  gtbfimtcii  iXnthd  Prxiidcmcn  f fterut 
©raf  von  ©lamatà  ©ômif*en  £>bcrftcn  £an$lern/  unb 
^crm  ©ruf  Âifcln/  Obcr|ien  ©tinincrern/  u'cl*e  36k 
Swpf.  3K*i>.  init  I;mdn  genoimncn/  unb  m<6rerwe6ittcn 
bfp&<«  92oiamn/  «tfle  u'icbcr  cingctretten  / unb  barauff 
bit  Ï6ûr  bttr*  ben  :Xd*d=:2)laTf*.iUen  verf*loffen  roor* 
6<n/  pat  btr  ftcri  ©r$‘©ifd'i>tfunb  Œlmrftirjî  jii'Jiapn$ 
3&r*  ü)i«iic(î«u  folgenbe  ungcfahrli*c  *2tn^cj<t^  getf>in  ; êd 
a h |f'  vonge  fytnblung  unb  jôlgoibd  au&ganqene  <£i* 
lation  unb  bero  ©erfiinbigung  uerrnog  ber  gülbncn  ©ufl/ 
&<  bed  Sjal.  îXnd'd  aff hic  Ôfmvefenbe  £l)urfnr|len  nnb 
ber  •JÜMwfcnbcn  (£6urï©<t*fni  unb  ©r.uibenbnrg  @<» 
voUmâ*tigte  ©efaubtcn  fï*  un  6<ut  aUpero  verfuget/ 
tmb  na*  Ænnnerung/  ma  U 3&r  Xavferl.  <Diair|lnt  bn; 
3bn<n  ebenmâfjig  gcfud't/  fie  and'  .3bro  SDlaiefrÆt  unb 
ban  £eil.  Steiefr  jugc*an/  unb  vertûanbt/  nuff  ^erridi* 
fung  aller  OTot^iKiibigfatcn  / bic  fi*  butin  m Xr.ifft 
berfelben  gtilbenen  ©uff  gebiihrcn/  betrad'tct/  unb  fi* 
enblidyn  entfd'Ioflcn  / bed  iXeid'd  ^olfubrt  flrpe  / 3br. 
Saçferl.  îDiiij.  émeu  ©ehuljfén  ju  juorbnot/  iwldyt  bcp 
£vro  ieben/  nid  iXcut  Scmg/3br  bic  S3ürbe bed  rXeid'd* 
TtbniiiufrnitiAn  (ragen  belffe/  unb  nn*  bcrfelbat  tôbtlidicn 
•ÿbgflng  ( ben  (30Z.Z  lang  wrbnten  molle  ) ju  bem  ^an» 
ftrtbuiub  erbébet  trerben  mcduc/  barauff  bann  3br 
(Sbut^ufTI.  ©n.  unb  S'urd'leitd’t.  unb  ber  ‘îlbiwfenben 
©cfaubten/  lufoltbct  Xbntglid>en  2Baljl  gegrifftn/  ^ro 
<£mnmcn  jufammen  getragen/  tmb  tinbcUigli*<n/  ben 
îDunbleutbtigfUn  ÿurflen  t ijenn  ^erbinanbcn  ben  îDrtt» 
ten/  ju  Sjungarn  unb  Sôheimen  jîomg/  ©r$rjp<r3ogai 
ju  Oefierret*/  it.  biftju  juin  Komifeben  .Sonig/  unb  fo 
3br  Âajiferl.  ÜJlajcfl.  niche  m<br  un  feben  / ‘Xômif*cn 
^ai'fêr  / irn  Vaincu  bed  TUlmnd'iigen  crroébU't/  unb  pu* 
blicirt/  audj  barneben  0<iner  ^|ôn.  ÉWajefiât  frcunbh* 
unb  untcrtbânigfl  ttfn*t/  tmb  gebetten/  3bt«n  ju  beto* 
felbcn  gefeueen  fonbexbaren  2)crtrauen  na*/  in  ïnfebung 
oet  ûualitàtcn/  bamit  cerne  xônigl.  tDia.cjl.  non  ©On 
bem  ■JUImâditigcn  begabet/  fo!*e  '^Jabl  aniuncbuicn/ 
auff  roe!d>r  ©itt/  3btXônigI.  2)iaj<ti.  fi*  aDer  ©ut* 
wiUtgfett  jnvtr  crjeigt  / bo*  anber  ©efialt  ni*t/  bann 
mit  ber  2}<rinelbung/  btifj  bern/  alo  cmem  geîiorfamcn 
(*obn/  d(uK  au*  foubcr  Q)onwffeii/  unb  ©e*  i 

tpiüigung  3bftr  Xat^fetl.  :Tla).  fo!d;c  Babi  anjuncl;mcn  I 
bcbcucfli*  ; ïl/ad'twme  nun  3hr  Xanferl.  ÜJÏaj.  in  ber 
<P<rfbn  bey  3b“>  b'd  ôrfbd  afd'ienni  / bcffen  gegen  2)ie»  I 
fdbe  £ac  |ïd'  untcr*âmg|l  bcbancfni  / unb  3bt  ^ayferï.  I 
«Piajefiât  fi*  nus  t'origcïi  S^anblungen  ju  bm*ten  mtfcn/ 
tuoruiub  ebcii  bicfc  furgcnomiiKii  morben/  unb  fi*  I 
bann  geburot  uwltc/  bafj  £ncf(lb<  3(jren  i£onfcnd  unb 
9)enmBigung  bnrjn  geben:  ©o  langre  an  3fjr  5faffcrl.  I 
«Piajeftât  3 br  bff  f.iinptlid'cn  syrien  g^urfiîrfien  / unb 
bit  Tlbipeftnbtn  0iw>fltnâ*tigfen  ©cfaubten  utuertltâ. 
nigfie  ©me/  Êie  twBen  ni*c  aflein  foldie  ergangene 
Cïïahl  ror  fi*  gnâbigfi  bcmiOigcn/  fonbem  au*  fX?<ro  ge» 
liebren  ©otin  jfôntg  ;Çetbmanbcn  (jierjugcgcn  / uerma^*  ! 
nen/  bafj  ©fine  Jtônigl.  iiJiajeliàt  bnn  îjetf.  tXei*  ju  1 
<£b «n/  unb  36 ter  vf buefurfrl.  ©n.  unb  À>ur*f.  an*  ; 
ber  £cr:m  ©cfaubten  ju  bcrfelbat  gefnften  fonberbaren 
gutenau*  untcrtb.iingfien  ©ertrauen  nadi/  mit  TCimeÿ* 
atung  foïdwr  ©ignitat  tmb  Spo*6<it  fi*  tnbli*  vernel*  , 
mot  laffhi  moleen/  unb  |uxifdtcn  3î)t  Sbntfi'irfll.  ©n. 
unb  .Ourdi I.  jnmalen  nid't/  ed  merben  3l>r.  Xôn.  cpinj. 
fi*  gegen  36r  ^anferl.  Çüîajefl,  ju  aUen  ©efallen  erjeigen/ 
36«inalfan  gctrcult*fi  an  $anb  gefjcn/  unb  bcroftl* 
ben  bat  biefer  .Xricgd  = Unruben  alftereitd  tneffaitig  m 
ber  î!?at  ernie^nai  riibmli*e»  Valar  tmb  ©iffer  na*  / 
bem  jjeil.  »Xei*  mol  unb  mijlt*  porflefjen  / mit  ange* 
fctfflcn  ©rbictcn  / fold'te  aUe#  gegat  3br  Xayfctl.  ÇDlaj. 
m ltntcrtb«nigfcit  bmuîieber  ju  ùerbienen. 


®cr  Siiçfcrl.  SPîaictîdt  Slnneort. 

inff  fo(*e  von  (Xhur^iDiari*/  al5  txa  iX<i*o 


^anjletn  in  36ro  unb  lîbriget  3^r«  i?tri<n  ®ltf*£&ut‘ 
fiitfîen/  unb  ber  Qnnwfêiiben  ©ottf*arftat  £fiamen/  be» 
f*ebene  mtinblube  TCnjeig  / antmortcun  5(>r  ifanferf. 
ÜDlajeflât  auff  Sxro  ©mbl  |i*nb  / felbfl  ixtfôbnlid,'/ 
biefeo  ungefà6rli*cn  3nn6altd:  3l>t  Xapferliil'e  ü)iajeft. 
6.men  gai*  frainbli*  unb  gnabigli*  angcfjôrt  / ma* 
36ro  bit  ipcrien  t£lnirfiirften  auff  vorige  ‘J3crglei*ung 
ber  2Bi*l  cined  diôuuf*en  Xômgo  / bur*  bereufclben 
QDtpttnrtai  anbringen  lafTcri  / rcâren  au*  auff  ber  î^cr* 
:cn  liburfurfteu  ©rfud'ai  unb  ©egepren/  tvil/tg  unbgern 
erfdicnen/  unb  nunmei)r  au*Vtng<fjért/wui»  3t|r^6urf. 
©n.  ju  ÜJlaçnÇ/  nid  ©r$=if  ançicr  tn  3brem  ftlbft  unb 
ubriger  3trfr  ,3)lit*i£bttrftirffen/  au*  ber  Qlbutefenben 
}u  ©a*Kn  unb  ©ranbeburg/  it.  geuoümad'tigter  ©<» 
fanbtai  ÎJÎamen/  ber  bef*i*enen  ©lectioit  6aibcn  rorge* 
tragen:  9Îun  bebanefen  fi*  juvorberfe  3t>r  XanfcrI.  üJiaj. 
gegen  bie  ^enen  ffliit^biirfûrftcn  ganç  frcunMi*  unb 
gjmbiglid'en  / b.tfj  biefêlbe  fi*  belieben  laffen  / bero  vitU 
fâprige  miihcf.mie  tarifai.  iXcgierung  unb  barinn  audgr* 
ftanbenen  inibfeligleiten/  in  cfonfiberntion  jujiepen/  tmb 
foI*em  na*/  bic  tBliitcl  ju  crgrnfftit/  morburd'  berofel» 
ben  bit}  3f>ro  no*  übrigen  iXeguTungd*^'»"  eimge  an* 
gaiebmc  ©enhulff  mibcrfaprai  mô*te  / imb  bafj  bie 
îperiai  ^urfürfeen / bie  àjapl  eined  iXôinifdyii  ^ômgd/ 
in  fiiiifftigen  ^ajifêr  ju  erfjebtn  / t>or  notbig  era*tct/ 
au*  banmien  ramôg  ber  gulbencn  ©uQ  aUberotd  txr* 
fa^ren/  be|]ên  ald  3f>res/  bey  je  mehr  unb  me{>r  lun*. 
menben  Hit»/  unb  na*  unb  na*  erfolgenben  |<ibd.-un» 
pafjl[*f«ctn  dnçig  gcpabten  Delidcrii , erfreueten  fî* 
3f>r  Xapférl.  aXajeft.  non  ^crSen/  unb  jmar  au*  urab 
fo  uiel  m*r/  nwlii  bie  ^crien  (Jpurfûrfrcn  / unb  bero 
ttbtuefenben  ©cfaubten  in  fo  gut  ükrtraucn  unb  «nmüti* 
ger  ©erfrûnbnud/  bie  Qi’al;l  imircfli*  i’org*cn  laffen/ 
au*  36r  iDIaieft.  unb  bero  iïrtbijuufj  bic  ©pr  gcgônnct/ 
unb  bero  gtliebtcftcu  ©o^n  jiônig  jjerbinatiben  ju  >>un* 
garn  unb  ©opiiten  3i>rcn  üJlit^purfûrftcn/  ald  iveidrer 
je^iger  Jcit  bero  eimgcr  îroft  unb  ©tab  3!>rcd  TCItcrtf 
fepe/  t'or  allen  anbern  crmôplcn  trolleii/  unb  jmar  mit 
fôl*an  bcmiUigcn  3nfprc*cn/  bafj  au*  3t>r  Xapf.  ÜHaj. 
umb  berentmillcn  etmad  einpaltcn  unb  refpirircn  intiffcn/ 
morauff  ©ic  Ntnn/  baf)  3|>ro  bie  uâetrr|i*e  {icb  unb 
Affection  aljbmcit  ju  jjerfleu  gangen/  tn  ©eftem  au/Ru* 
netnnen  / bie  Sjerrcn  Cpurfiirftcn  freunbli*  unb  gnabi* 
gli*  erfudjt/  unb  barbqj  treitir  fbrtgcfi*rcn  : Q^ctln  bero 
gelicbfter  ©obn  Slb nig  tfcrbmanb  ^aviffeld  o^nc  aud  fou* 
berbarcr  ©duefung  bcd  'ïlfin^*tigen  ©0>ttcd/  von  36* 
nen  ben  Jjerrct i iXhurfûrfreti  ju  folder  iî6nigli*en  ©6f 
unb  3>gmi<it  gemilrbiget  unb  er^aben  worbeu/  ©ie  uwr* 
ben  au*  beinfetben  mit  getreuen  2Çat6  unb  îfcat  bei>ft<* 
6<n/  tmb  molteu  3(>r  5farfêtl.  üfïajeft.  au*  i6red  îpcil* 
in  foI*e  ®a6I  ni*t  aUnn  gerne  eonfentiren  tmb  îvidigen 
fonbetn  au*  vor  fi*  felbft  glci*  mie  bifj  anpero/  mad  ju 
bed  >X<i*d  9Solfal>rt  unb  gemeinen  Ê6nftei*fit  jmn 
©efïen  bef*e6en  fonnen  / an  fi*  vetfe6cnt[i*en  ni*tÿ 
unterlafléu  / alfo  no*  forberd/  fo  Iang  36ro  ber  Tiff* 
mad'fig  (3ÙZZ  bad  leben  verftrerfeii  merbe / £icro  nen* 
envô6lten  .Xonigl.  ü»a;c|f.  imt  aüer  ©âuerlidcr  3nfor» 
ination  unb  5>inbbiettmg  jtt  affiftirai/  aud'  cd  mnb  bit 
ijerrat  Sburiurften  auff  aUe  ©eg<bei*cit  pimviber  ju  er« 
tennen/  uuvergeffen  blaben. 

jfrwfht  SJîaicffat  Stnrebe  an  tero 
Jbcrnt  ècbn  / Sèitid  Scrtiiumbum. 

^jcnbeten  fi*  barauff  gegm  ber  Sqnigl.  OTajrftat  unb 
rebeten  berfelben  mit  gantj  anmut6ig<n  unb  trôft(i*ett 
©fTinabnuitgen  biefed  nngttâ6rli*cn  3nnbaltd  ju:  TlUe* 
binwil  biefe  von  ben  ^erren  lElmrrJiirflen  vorgenommene 
2ia6l/  auff  fêine  'Pafon  cTgungen/  fo  mu|ïe  ©r  geben* 
tfen/  tmfj  fol*ed  alfo  von  ban  TCffina*ngcn  ©Oii  in 
feman  ©ôttli*en  »Xot6  rorgefe^en  fep/  erTinnerten  ©ci- 
ne  ^omgli*e  fpiajeflât  barauff  ju  Ttaeptmmg  fol*et 
36ren  auffgctragenat  .Xénigl.  ^gnit^t/  unb  bafj  ©ie 
fi*  gegat  bie  Sjerren  (Tpurfurflen  unb  f«impt!i*e  j\’ci*d* 
©tanb  aller  ©ebiifjr  bejeugtn/  unb  ju  ba-enfelben  unb 
bed  iXei*d  ffonfer nation  t\u6c  unb  'Bolfianb  «tffe  36r« 
iftafjFien  amvenbten  folten  / ganÇ  vikerli*  / unb  erbotun 
(ï*  no*uw6ld  ju  afftr  Tlffifl'enb  unb  ijanbbictung. 

Swt.  SDîaicfïat  Slnnoort. 

HuffMm,  btr  SSinffilvii  *m(M.  siRaJsflât  (Me  in 
ooraii  XonigIi*en  JJabit  mit  aufigefjobter  i£ron  f*enb/ 
bie  Jjerien  ^burtutflai  aber  fummt  ber  .Sônigl.  üRajcil.U 
»or  bcrofelben  fl<6enb  wrbUrbcn/;  bcf*<6cne  ©rflâr* 

’/Dtintf* 


Anno 

i6$6. 


k u b r.  o i t 

3 ■ ssaüB^®3«K 

SS  syS*S?5i 

SIIWÏ  un»  sjttw  ba(|  ÇutT  Suptctl.  gjinjtfla,  S* 

ÏÏ^SS™,ta/  ""“f"*"  wÆ  uimrdîj, 
UKSflUÿnct/  unb  «ifF  mont 
K ? ÏS  ü^"1  i’r,3'ttïn  ®«N  <•«<  Siounffcn 
Soniq«  aflergnabigff  ÿfaOtit  taffl m/  mit  outra  ÿkriim  in 
mtimttai/  fftnbtrn  an*  nu*  ju  TttcqKation  fold'tr 
p^mtàt  gan$  ®utt<x«inib  trtnhtrtiglt*  îutrinntm/  btf* 
fcn  thu<  t*  mi*  qan$  untctfhâmgff  Ixbanrftn/  au*  bo; 
Su « £atfrh*cn  Slajfftàt  sXtgKrungb»3nt<n  / i*  fait* 
(w»  «rfabrcny  unb  gtff^<n  fab</  nmd  fol*<r  fafl/  fiir 
AMk/  ©orgunbïngff  au*  auff  ft*  triât/  ju  bon  faff 
batf  ganljt  iXéimfdx  ;Xo*  amie*  in  ubtraud  groflcn 
Stu'W  . 51ammcn  ftoft/  tmb  i*  banmnfwro  foldxtt  iaff 
jn  tibonietimcn  / b<0id>  ©tbtmfoid  babtn  foltt/  bitrool 
tch  k&o*  ni*t  «Afin  <Sm  Sayfétlidxn  gRajtftàt  aflrr* 
S*(Sbigffcn  (Tottfoitf  / unb  bit  barbttj  brf**«K  «rc^crtijt 
<94ttârli*c  2*rau*mmg/  fbnbtrn  au*  btr  Sjtrroi  (Sfcur» 
fûrfttn  )u  «tint»  'Dttfon/  unb  Œutr  Xatfrltdxn  Ü)lak* 
flàt  getafttfanbtrbflTt  7l(f«twiï  unb  ffrbietmb 

inad'f  juntfrmtn  / mi*  f*ulbig  trttmtt  / <6®  •*  ,n’* 

bon  ’JBiUtn  ©Stttd  tmb  (Jucr  McfMt  gnabigfltm  ®t‘ 
ftfdi  i mit  an*  btr  $mtn  Sbnrfdrffcn  S9tg*rtn/  $umt 
jjtburcnb  fubmittirtn  / unb  alfo  biffé  mit  auffgttT.igtnt  So» 
mqlidv  ÎMgnit<k  ( wit  fdmxr  mit  and?  fold'tr  «rçitwng* 
Jatf  btrnahff  faUcn  mô*tt)  bkmit  «tnb  fanen 
ta  qtberfambff  «tfptirtn/  ju  bon  WM*nara  0Ott 
hoffénb/  £r  mtrbt  mi»  fbl*<  ©nab  unb  fctgtn  rnm&tt* 
lot/  baf)  bkfrm  Btruff  ju  f:mtd  @ouli*tn  îJiamrnd 
(ghr  unb  btd  tyiligtn  9»i*b  au*  gemtintr  ^tifltu&ttt 
tum  fcfltn  oorfftbtn  môgc/  ©tffalt  i*  bannaO  ba*tm» 
Ml  unb  uirimn  jroar  gtringtn  non  ©0«  crwngttn  ’m-- 
tfanb  tu  ni*td  anbtrff/  a«  mie  gtmtlbt/  ju  Nt  «Eftre 
®Otttd  / .Çort^an^img  ftt ntd  ©ottlidxn  ®lanwnd  n mb 
tu  M Jxifiatn  t\ti*d  unb  btffdbtn  «ngtftiTtntt  dçurî 
furftoi  unb  lôfdnbt  ÿîu^tn  tmb  «Stflcn/  anjunxnbot  gt» 
Mmft/  attrôtk  mi*  au*/  unb  baffe  btntfKnfi/  ti  nxr» 
btn  nidjt  aüdn  j#lt  **£$**1 

alfa  no*  binfilrtcrd/  mir  mit  afltr  uattetlitbtrt  unb 
Uuternxtfung  btgtgntn/  fonbtrn  an*  bit  ÎJtnoi  cSburfur* 
ffoi  mir  mu  Sa*  unb  îfiat  btuffcboi  / nnb  fi*  b'ngtgtn 
oDtrftifd  wrftdvrt  balttn/  bafj  im*  bitfnr  ergangotot 
gutlKrçigtti  akrnubnung  ^fit-ltbtnd  trinntm/  bofdboi 
gcborfjinrt  na*jntoimnfn  btffdfloi  / au*  gtgtn  bu-  SJ< r« 
«n  Çburfürfftn  bttftt  mit  friogttn  (&>t  mminctm*»  W» 
gtffl-n  / fonbetu  fdbige  na*  tUluglid'fttt/  umb  tgit  pin» 
w«b«  tu  mfüjulbtn/  ringtbenrf  rerbloixn  nxrbt/  b,fr* 
auff  tUttn  Slatfttl-  flRajeffdt  fftntr  Œrbittnu»/  bafj 
©i t/  fô  long  3b»  ®0«  no*  bad  ftbtn  uerlqjÎKn  mûr» 
txi  font  3Uûb<  no*  Jlnf)  fpartn/  unb  (umalrn  an  gu* 
ttt  Untcm*tung  m*tO  abgdjcn  lafTot  molten  / mit  angt» 
ÎKfftt»  ®lûtf»QBûnf*ung  bmn  3bt  Jtômgli*<  îAIajtffàt 
«anp  unt«c**iig/  unb  une  fonbttbattt  ®bw»b*«ung  unb 
5>anb»^ufj  btbaitrfttn. 

(îbm-  SWodiiç.  ©ancffflgimg. 

®ld*  no*  fcKfim/  totoincffm  (t*  3(11  (rfmtfStflliit» 
enoMit  jn  «Slaçi*/  In  3&ro  un6  3Ïm  fitttni  SBlit» 
Cbntmrdoi  / nnn  ton  ïbirtfinton  ‘So'jfd'nfftm  Sînmtn/ 

Jbr  lot*ÿnm  «tottntn/  un»  tôt  JKnrfôrl.  attoitlii" 
oaitünobtîlltn  (Tonltns  / i„*  Sno  twr, 
f™  tofrt'rfoK  2)ott(Tll*t  / îtenbaçiot  Ottrmjtirninj  / 
6l"*  rtnmütbij,  ®„»|  È,rljlm  tSnîoiïdn 
boitoi  fie*  NtrndKn  ju  atlan  attrtmn  .1” 1 ^ 

f*t«i  jumaM  n,*t/  <o  nnirbe  3fr? 
f*  wnmttlfl  0onlidyr  ©n«b^/ i3 ®lajtff<u 
ïw>tcn/  reit  tO  ™JLflîrirt3fn  unb  wr» 

jjntbmtu/ 

“f*™,  *<<*  „„rf,  ^ g™”»'  “"bK b«;Uam  Kô. 
(Sï  tntn.un»  iTfttnî.So—6  “""''koiltn/  Iu 

K S^ÿtmptn  Sint5[,d'™d®nlfe  ïi. 


fttbtn  inm  sS  'î^°*  >»  fcffnt  (S  7„“n  ub«Mf. 

saaS'acüeSS^g 


D E S G E N S. 

JVttoi  >’«  *'"*’*  «"In  imt>  ®oifotnt  O,, 

■»'»«/  un»  fülwUdw  fcton» 

IStSSÏSi*nrX|î<"<  “**  f,vn6  3b'  tèm9S 

S!  il If  ' ll0n  “bl,|N  ijerfoimnoi  jtmofi  l 
Dlltûj  tl»ur‘ùli.ntnt(  nomint  tpio  lupra  in  »an  Conda- 
yi  . met  t>(Tn,tt»ftl4aitun  9Bortm  offinllid)  uutlitinl 
un»  utûclotntm  niK»tn. 

Œrftc  Proclamation  tmf  23ofûnW3img 
6c«  ncu  cntôlHtoii  fKèmifécn  ^c6iiûg3/ 

burd)  SPîOJmB  im  Conclavi  be|d)tl)cn. 

Œofïinit/  wn  9Ù ««  fflnoltn  «fttj. 
W '33ifd«  jf  )tt  au  a put»/  btfl  S^ili^n  iXomifilHn 
Kti*d  bur*  0ormamcn  grtj.-iîanfjItT/  unb  ddurfùrft  / 
K.  in  Krafft  ber®fmalt/  und  non  «nbttn  Unfrrn  annx» 
ftnbot  'ÏLit^bur fiirfttn  unb  bc»  abretfenben  ©onfd'affttn 
gtgtbtn  unb  iiigtftttit/  tu  fob  unb  l£&»  b<m  *Kaina*tigtn 
0Ûtt/  au*  ju  SRuti/  Üliolfubrt  / unb 
SJtiligm  £Çôuuf*ot  3t«d'd/  unb  gnntint»  (£bn|t<nl)ot  / 
btrtn  ©adtn  jttjo  gcbanbtlt  unb  btba*t  ttwrbtn/von 
Unftrtr  ftlbft  wegot/  au*  iut  9îamen  nnb  ut»  wn* 
anNrtt  Unftrtr  üJiif «iTburftlrfïcn  / im  Sffamnt  btr  pou* 
atn  S)«pfàltigftit/  ntnntn/  amoblot  / ixrfunbcn/uno 
botuntirtn / b<n  •Jflftrbur*lcu*tigm  ^ntfttn  unb  ptrrn/ 
Svrt  gtrbinanbtn  btn  ®ri«tn/  ju  ï?ungarn  unb 
(Kim  itôtiiflen/  (ïrtj.SvnrtjOj  (u  Otfttmi*/  it.  i.W 
2(jir  timn-Liïhi^[td.  bcimHiât/  un»  llnftTt  'ota  -,  37b1 
un»  (tljut  S'ÿbtn;  un»  Mriÿrt  (tobtn/  iurn 
Stonifl/  un»  (fl  fit  tw  JaU  lut  Erltbimins  WJWfi 
timîe  (rntlditntflif!  bd  OTmà*m<0OI  Uns  intbw 
Kn  moite  1 KjiHt  un»  ni*t  flfecr  /ju  tunjfnstn  SflVP  JU 
«tjeben/  btr  nu*  «tfôiit  ift/  »<m  (KiU?"  Sonugw 
Kdé  unb  fltitwmtr  cbnfttnhm  (Kilfunlidi  rorjufttpm/ 
tmb  bit  lidlist  diliunKim  £(irtfUi<ÿt  jtitt»  (u  fdmbm  un» 
ju  bcfd'trmtn/  bon  'ïïitr  au*  aud  angtiogttn  ®ot*alt/ 
Sômifd’flt  Jfonig  nmntn/  yrcnuncittrt  / unb  in  55rafft 
btd  ©rrtffd/  in  aQcr  btffcr  jorm  publicitn. 

ScrruTc  SJîcgulflticn  ber  StOMricn. 

©0  balb  nun  biffé  «Publicatiou  im  Conclavi  fur  gau* 
fit u/  famb  abtrmaid  va  3»t  (fturfûrftU*!  ©nabtit  ju 
üJiapnf/  btpbt  £fîotaritn  rtguinrrf  worbat/  uixr  bttfsa 
unb  adt  uorigt  Actu*  tintd  obtr  m*r  Inftrumenta  au|f 
Œrfbrbtm  juutrfitrtigtn/  bawuff  non  3l»ufn  ubtruiatld 
btr  uuibftanb  unb  fuinptli*  antotftnbt  Sapftrlid*  unb 
jtonigli*f/  unb  i£^urfrfûtU*t  iXitb<  ald  ©tjtugtn  tr* 
fu*t  unb  gtbttttn  irorbtn. 

9Î«*  f)l*tm  ttxjtb  btin  utuxrm^Ufn  iXômifHyii  &ô* 
nig  bur*  dbuT*aHûpnbvorg*alttn/  btmna*  bit  j)mtn 
• ®>urfûrfttn/  mit  3(»rtr  ^ômgl.  û)ia|<1t.  ftlbft  miffénb/ 
fi*  uor  btr  (Ekction  ontd  3urautou0  üIht  «ii*e  PaiU, 
fo  btr  ntut  LlcOus  f*»ôrtn  fofft/  wrgli*m;  Zlt  mur* 
btn  3fcr  aHajtftôt  fôl*td  aljb  jtt  Idfttn  utUxf*nifrt  fcnn  / 
morju  fi*  3^c  îCiaitftat  iwüig  ttbooen/  unb baranf  btn 
(wrua*ft[goibtn  {pbt  / fb  3^ro  au*  non  SKannft  txttnrt 
morbtu /au ff  bon, nuffm Qtltar  in  Conclavi  gtUwntn (F* 

t»»/ 

Forma  juramenti  rationc  Paftorum. 

rsifsfr,  s*  ti,î“ 

Mgtr  2Bn^l  dntd  ‘Xômttten  Siniao! ^T^ttn  t WHC 
nouimtn  / unb  ,ei*r  btut  anbern  % ***%  f ®ngt* 
fdjroortn  / unb  tu  balttn  triTftSr..  / m 

■a*»  ^%/V; 

mot/  €rtj»f}<rtiog  m t^U”1ar n un&  ©ôb* 

— «rsattaï&îaS 


Amno 

1636: 


ijtf  CORPS  D I P ] 

An  no  *'w<n  £&tfrf“tt,en  wtorbnctc/  bit  Jfnçfctl. 

**  ober  Imignia  fbenb/  vergebaltqt  worben/  bit  ijeriqt 
1630.  (i  burfiir|kn/  unb  bie  amvèfenbt  S3onfd'affun  uta  / fca» 
btn  fimptlid»  btn  nenenvofolcen  tfonig  vor  ben  TUtnr  ge» 
fûbrt  / baféibft  btt  SBtfd’Off  von  »Xegqifipurg  / fo  bu* 
■Jltnpt  btT  jplcfj  nom  Jjetl.  ©eifi  gtfungen  gefcetbt/  fampc 
btn  ÜHtniflraïucn  unb  ïfftlltnttn  notty  gnvartet/  ûbcr 
3t>r  XÔnigI»  aRajtjiât  (*<rnnt|>  fblgaibt  ©ebct  gtfprodiqt; 

©clviltcncr  (ôottrêbicnf?  nacfs  «cllbra#* 
lcr 

Adjutoriura  noftrum  in  nomine  Doraini  qui  fccJt 
Coclum  fie  terrant,  barattff  btr  fflfâlm  t Domine  in 
virrutc  tua  lartabitur  Rex  fie  fuper  lalucarc  tuum  exulta- 
bitur  Rcx  : dcfidciium  cordis  tnbuifti  ei  fie  voiuntate  la- 
biorum  ejus  non  fraudafti  eum,  quoniam  prsevenifti 
eum  in  bcncdi&ionibus:  dulcedines  pofuitli  in  capitc  ejus 
Coronam  de  lapide  prcciofo.  Votuxn  periie  àtc  fie  tri- 
buifti  ci  longitudincm  dicrum  in  feculum  fie  in  feculum 
feculi , magna  elt  gloria  çjus  in  fklutare  tuo  » gloriam  fie 
magnum  dccorcm  imponens  fuper  eum  > Ixtificabis 
eum  in  gaudio  cum  vuJcu  tuo»  Quoniam  Rex  fperac 
in  Domino  fie  raifcricordia  altiffimi  non  comtnovcbi- 
tur,  inveniatur  minus  ma  omnibus  inimicis  tuis,  dex- 
lera  tua  inveniat  omnes  qui  te  adorant.  Gloria  Patri 
fie  Filio  fie  Spiritu  S.  fiée.  Kyrie  elcifon  * Chrifte  elei- 
fon,  Kyrie  elcilon,  Pater  nofter,  fiée-  Domine  lai- 
vu  m fac  Regcra  fie  benedic  hacredhati  tuseôc  rege  cum 
fie  extollc  llUim  usque  in  seternum  » Domine  exaudi 
orationcm  mcim  fie  Qamor  meus  ad  te  veniat. 

©araujf  naebfclgeiibe  Çoffttttn.  Deus  qui  conteris 
Bclla  fie  impugnatores  in  te  fperamium  pôtentia  tua: 
dcfcnJionis  expugnas.  Auxiliare  quzfumus  famulo 
tuo  Régi  nollro  populoque  iibi  fubjcâo  « pro  quibus 
fupplicircr  mifcricoraiam  tuam  imploramus,  ut  te  par- 
centc  promitlioncm  peccatorum  pcrcipiant  Se  cunâa 
adverunria  te  adjuvante  fuperare  valcant,  per  Dorrn- 
num  noilrum  Jcfum  Chriftum,  Amen, 

©iefem  mut'  ftçnb  Jftr  5tônigl.  ÜJîajejl.  buref)  bit 
roi  çfcurfÜrften  unb  58ottfdrafcn/  ouf  btn  "aitar  bar* 
vor  tin  ffirûtflein  geflanben  / geftft/  barauf  beiS  Te 
Dcum  Laudamus  intontrt  unb  burtfc  bit  jfopftrl.  Ülîufic 
btrgcjîalt  uoHtnbrt  rrorlxn  / bafj  jt  tin  2)aS  uin  bat  un» 
ban  mufirirt/  gcerqelt / unb  mit  viciai  ‘îrorapeten  unb 
J^tr*SPau<ftn  auEgeblaftn  rvorben/  n?k  bmtn  juglettJ» 
au  ci'  oUt  ©locfcn  m btt  gtabt  qdâuttc  not  btn/  unb  fo 
wol  von  bar  golbattfca  unb  btt  SBûrgfrfllttfp  au*  btn 
ffihtdgueten/  nls  aucf?  frm  unb  ttifbtt  ouf  bat  ^ofïen  / 
atrê  grobtn  Sttltfrn/  unb  fenfîm  von  bat  intimai  unb 

gfeibMDlauem  Vtfl  'Jrtubtn^d'ijf}  btffrfa t. 

©îaeh  ©oflenbung  b<0  Te  Dcum  Laudamus  ftpnb  3fct 
Xoniglid*  OTdjfftat/  fmtipt  btn  jjtrrot  GT^arftîrffen  unb 
^CmNfhtbtn  SSottftNtffitn/  tpttbtr  wn  ban  “ïlttir  fraab 
burd'  btn  C&or/  gtgtn  btr  m je$t  btrûrtm  (£\jor  juge» 
ti^tttot  îStl^nt/  tn  {Krmtd'fblgtnbtr  .Orbnung  jugnngai. 

Crimuig  ber  tproc cfflon  / naît»  gctwftc. 
tien  ©ettcétifnft. 

W Çrffli*  (TawaCTieri  unb  bit  (Pt&runb 

J^of^aRarfd'dQtn  / unb  m 3!>nai  bit  JJaolbtn  mit  3^’ 
rtn  flj^dbtnbtn  gcôtfltin  unb  (ètdbltin  gungen/ben  iSlnr? 
fd'nDtn  tuibtn  gtfrlgt  / ffbot'iBnptm  / fo  btn  Kad'd# 
"XpfftC  gttragtn/  tu  btr  ÜJîmt  Nr  ^iir»êdd»f.  0tfnnbt 
AUff  btr  Std'tat/  unb  btr  S(>ur  J‘3ranbntbitrgifd-t  bat 
Kttd'd.-^ttpttr  gttritgtn/  tiitrnuflF  ift  gcfolgt/  btr  3ung 
©raf  voit  'Papptn(k»n  mit  ban  ttttblofftn  lèd^tvtrbt/ 
bttrauff  trorbat  3t>r  ^rtïifalit^  SDiaieftat  in 
frlid'tn  «ponttfÎMlint  unb  etttffhabertbtr  dron  itt  2)ao 
garêhnlidtn  ^ritg*@tu5f  g«r<tgtn/  rutelt  baftlbat  folgt* 
ttn  btt  Sénigltd'f  üJlnjtfntt  / unb  mit  btroftlbtn  auffbtr 
red'tin  îjnnb  dé«r»g»<tçn^/imb  auffbtr  fitteftn/  dîtur» 
donn/  auff  btrtîljrftr  $3ti&n  ftpnb  ftlnff  rott»  (èamuiatn 
(cttîM  / |twtn  auf  btr  rttÇftn  (gtittn  / vor  dbur* 
gjlarnÇ  / unb  / unb  brtp  auff  btr  lincfttt 

Çarrn/  t'or  dttir*dônn/  unb  btt  dtuirfKrfMidte  ê^tbfî* 
fd't  unb  ^ranbtttbttrgifdt  ïbgtfanbtat  / in  btr  iDîittt 
aUr/  trtldt  ettvan  tint  epann  aljolKt  govtftn/  frnnb 
jtvttn  ettîl'l  von  gtilbtiKit  ettitf  / ba  ©tnt  auff  btr  rtcf* 
tôt  Çatib  vor  bit  ^apftrlidy/  btr  'ïnbtTt  auf  btr  linrfat 
ÎMnb/  unb  jtvnr  ttivan  anba^aib  <ë*u&  jurücf  / vor  bit 
Aontgl.  fOlaftftât  ju btwttt/  unb  fonftai  aütd  mit  fëô* 
wn  îavttm  btf  injt  gastfat. 


O M A T r Ci.u  E 

HU  nun  bit  Seflîones  in  jtét  angtbtttttr  Drbmtng  / 
angtnommtn  worbat  / ifl  Sjtr:  3ot»ann  Stanÿarb  von 
Ü)ltncrmd?/S)uiii»>pnjbtl  unbdfl«‘njfftr  ju  iBlapn^  ganj 
btrfiir  gtfrtnrit  / unb  bit  nus  ©tfrid'  ind*r  tfbqfot» 
ba^tiS  ^tTtn  drtj»S3ifdioifS  unb  dbui  » Jiiffitn  ju 
ül)tapn(|  von  ftlbtgtr  ‘Siîbnt  / obtr  Thcatro  obtnbtrab 
btn  ncutrttxblccn  >Xoimfdtn  Xômg  vor  aQttn  QJolcf  / p 
in  groffa  iDfaig  auffaljalb  b<6  t£bors  vtrfauunirt  gttvf* 
fat  / aud  ttntr  trtbnft  ojftntlid?  vtrfunba  unb  procla- 
mirt/  iiitnafoi  iKriind1  folgt  / unb  ftpnb  umtr  wârtnbtt 
fold'a  Proclamation  » fo  tvol  36f  •Stoniglid't  SUlnKllùt  / 
aïs  and'  bit  Sjtrrat  (Efiurï^ûrtitn/  ©tfanbtcn  / flt^tn  / 
^ut'ftrlid’t  CDlnjcflnt  uber/tn  3b«an£>tubi  |‘rtjai  bikbtn. 

Offenriicpc  Proclamation  tef  ncufnretjC» 
ttn  SKôimfcten  Sbtiiÿe. 

îfd'btin  bit  ^otbtv^rbigflt /©urd'laud.'figflt/  uiri» 
nt  gn«ibigfit  ijtrrtn  bit  dtiurr^iir|îfn  btS 
SXittbsuuD  bod'tvitbtigm  tapfcrnUrfad'cn/  jur 
dtinf^un^  S5J4|)1  «ntS  SKoiaiftbât  ^ontgsgt# 
griftn  / fxtbtn  3^r  • jü*fl!«4xn  ©nabat  unb 

5?urd;lau(bttgffit  tt.  unb  btr  ^fbircffnbtn  ©tt'otTmdtb* 
tigtm  ©tfnabtat  / mit  jtitlid>  vorgtKtbtm  $atbt  ;u  fob 
unb  dbr  &Dtt  ban  ^flmàcbtigm  / audi  £t?ut|  unb  'Sol* 
fa brt  ban  jj.  îKttct'  / unb  ganancr  Çbrifknbcit  fâmpt» 
Ittbfit/dnmütbiglidi  unb  anbtdtg  ben  ,îlütrburd;liuid;tig» 
flot  / ©rofjnutd'ttgflat  ftürjkn  unb  jjtnn  / fttrt  Jabi* 
nartb  btn  *i>ritttn  / ju  Qungant  unb  ©ob<iuun  ^onig  / 
drtja^jtrtiogtn  ju  Offlartt^  / £onig  ju  ©ôbinm  / te. 
unb  tbrat  ÜJltt  * (f f>ur  » ,Çtîrfitn  / juin  îXôiiiifcbat  5ôntg/ 
unb  ira  ÿaü  btr  (frlebigung  btS  ^at;ftrtburabS  fbaS  btr 
QWuvtebtige  @û«t  lang  mbuten  tvoUt)  juin  hraftigen 
^apftr  bnvilltgtt  / battnntt  unb  gawljlft  / ira  9îaraert 
b<S  Jtamâd'ttgcn  ©ûtttS  / fold*  nmniitbigt  Snbltmb 
dbwf  vafiinbtt  unb  «ôfnt  3if>  von  tvtgat  btr  gt* 
tntlbftn  uttincr  gnabig|ltn5jtrrtn/  ber  dbur*ijiîrflai  unb 
ber  'Xbtvtfaibtn  gefd'irften  / ©rvoCinacttigcen  SBottfcbaf» 
ttn/  aUennânniglKbtn/  btn  geraelbtai  ^crtn/  Qertnjff* 
btnanben  ^ôntgtn  ju  fiungarn  unb  fflôbmtn  / vor  3brtn 
ertvtbiftn  iXôinifthu  ^omg  ju  tbrat  unb  ju  balten.  üuf 
folft  PriKlamation  nutrb  von  «tfiiuiptot  2îolrf  tn  btt 
Sird.'tn  mit  ^rtter  i^ttuim  Vivat  Rcx  , Vivat  Rex,  Vi- 
vat Rcx  , )inn  briuen  mal  gaufra  / burd'  bie  ÜUufie  / 
Drgeln/  9>ojâunen  / %inttcn/  unb  anbert  Inftrumcnta, 
mie  ingfridxn  bie  Ztûmpttm/  fycr  > <p«tucfen  / unb  màti* 
niglteb  allé  Applaufus,  jreube  unb  ^roloetcn  trtvicfat. 

33iîUeiU>ung  Scé  ganeen  Aflus. 

%U  nun  fôffed  atfed  alfb  voDatbtt  / unb  bar  gant  je 
Aâus  bifj  ungcftbr  f>«zlb  a.  Ufjren  {tîad'iniltag  gavartt/ 
babtn  btrbt  jfapfrrlift  unb  jfoniglid'î  «Bîfljeft.'if  / fampt 
ben  ferrai  (fbur*  Jtîrfleit  unb  ©tfanbten  / igid>  in  bai 
^fitpftrlidvn  'P.taafl  unb  nad,'folgenbtr  ©tflalt  vtrfilg t/ 
btr  BCatf  aafjtf  ju  Kegenfpurg / batte  von  btr  Sircbtn  an/ 
bifj  an  3 (>ï  ^avfalid’e  l9laiefl.it  ‘Paüafl/  bie  ©affen 
burd'attO  / 'Pniefeittt’eifj  brettern  laffen/  vor  ber  üirfen/ 
gerab  tintai  ait  ben  irappat  bâtai  etlift  von  ber  v&tabf 
mit  tment  Jjtniittef  aufgâvarttt  / unb  gkttgtn  Sriilid1  al* 

W ^apfêrlube  / ^omglitbt  / (ïbur  * unb  $rir|iltd'<  i?of« 
©e|înb  / ©rafat  / ^erren  / unb  von»  ïbtl  vont  an  : 
£>arauf  bie  ütatfrlid't  unb  ^ôniglide  î rompe  ter/  fampe 
barju  geljôtigtn  SJtrr  * 'Pattef ai  / tveldbc  auf  ben  ©a fai 
umb  einanber  geblaftn  / uub  gtbetnwutft  / imd'  benftltai 
bie  fdtf  ^.ttijerlidk  5?aolben  uut  3brcu  Sapai  * ÎXocf* 
lent  unb  ttaflen  trt.iblait  / barbauptd. 

Sjiaauf  fvlgtcu  ^bur^Savtrn  / unb  bie<£birr»©i(t» 
fîfd’f  unb  Sîranbaiburgtfd.'t  ©cfânbtat  in  3&ïrt  Pfoccs- 
fional-Orbnuttg/  mit  îrugung  befj  Sad’S.'Xpf  IS  unb 
€«pterd  / tinter  ^fjiten  btr  jungt  ©raf  von  'Pappen* 
betut  mit  bem  cntblo|ien  (*d'nsrbc  / baun  bie  jjavferlidit 
unb  Æ&nighd’f  UKajeflat  / fé>  muer  obgebad'tat  «îminel 
tmpfdngen  / unb  barttuter  bits  in  ®aco  «paUiifl  gefubrtf 
ti'orben  / alfa  / b.ift  bie  ^ôniglidK  S)l<tit|l<t(  jur  littefa» 
(gâtât  / unb  bod>  ber  <cai;ftritd'ai  'Jîaieftât  uutb  etivatt 
dnbtrôaft  (gebrrn  ungefâJ>rlid>  binttr  fîd>  nud'itefititb  / 
{Rapntj  unb  (lôlln  aber  / neben  3&r  ^oniglûk  a'.'.ijcfi.if 
ju  btpbat  gâtât  / bod’  aud*  ecnrad  jurucf  / unb  baraitf 
verfebiebme  gaflliebt  unb  irclrltdx  Honora tiores  » uatft 
3hnen  .tbtr  alItS  sjof  • ©tfinb  / Qarfftytat  / îraKutten/ 
unb  afles  tîbrige  2iofcf  tn  grofler  üJïaigt. 

©if  iîatjftrüdy  3Jlajc|l«it  fepnb  unter  3&rff  ffron  un> 
in  gantjtn  Xajfrlidxn  3ierbe/  btfjglti^tu  aud;  jf>r 
mglidk  ®îa;e(ldt  uut  3fertr  aufjeliabtat  i£ron/  aber  fond 


Ahnô 

l6$6. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


lS7 


in  crfinr  » CÇiîrflficNn  fWbt  / e«  “ïnfangg  in  bic 
Ann  O „ - . . up£  ing  Concùve  fonunai  / audj  6k  ^tn<n 
1636.  sZ.ÿixp*  m $rcn  ^w.jJikfUiJai  S^bun.  in* 
giatcn  gegfliigtit/  unb  tfl  jebcnninnijMl®  ™^^®*' 
î,f(nt  fief  111  «heu  crliiubrt  grwfcn  y unb  fer  nù  bu  5J<c» 
ren  ffhur*  .Çûr|ien  rmtbct  ju  ©utfdxn  natb  3lî*«  ûuat» 
ticKti  unb  Qaborgrn  *jffa|»rcu  / baun  fonftcny  mat» 


«rincé  ÎNutjtn*  Wilkn  / Maben  j bafi  <&it  «ni  brin»  Anno 
nnch  y nue  frnxn  guàbigcn  WOni  mit  brnftlbcn  im»  , ^ 
f«n  Ittbai  ÿltvmi  Ûbnwm  unb  £iju»  / bitfcr  103u* 
Uiid'felgatbtT  Tirtuftl  / ©rbuig;unb  Paû*«'3Bcifc  ver» 

«intact  y iKttrajjw  / bi«  angtninnincn  y bctwatgtt  unb  *u» 
gcf.igt  lyabm  / uU<*  n'iifcnthd)  uub  m juafft  bufe* 

8nrft. 


«critftn  / bic  tè<tn«rb«T  in  ben  i^ixn  uutet  jï*  %<•  _ ...  . T TTi 

ûndt/  furgcfilbtt  rowbrn  ir<hm  ! T)tcfc  s Capitulation  t|l  IH  LIII. 

....t,  .a  /a  .-S_  (-U  y.-trr  ÂAih  nl/ft  rtfltt II  htr  if  KlITr  ; J-.I..  ..  ...  .l-.'.iT,* 


unb  i|î  (&Ù«  lob  bic^t  Aclus  nwfrt  aCrin  btr  €fc«r*  1 
Sdrftrn  Ki(b  rintrütfrti.u  dbgangcny  tênbrrii  fort  (W>  aud'  ! 
barbrtj/  fenbcrlid?  ben  fo  greffer  üWtngt  aUcrM><BoW<r 
unb  Natioom  / ber  gfnngftc  llnfw  nutif  jnnctroSffl  / ju  | 
berne  ifrçfcrltct’c  unb  SonigliA*  üRajeftaten  y auci'  1 
btr  $xrren  vfbur  » Jfitftcn  unb  ber  Tbwcfriibm  SBonftajf»  | 
toi  |icb  gcgcu  cinanbtt  alfo  jnâbig  / framblid'  / Itrblidj  1 
unb  imccttbânig  ernrirfm  y unb  rerb*tlt(n  / bafi  von  ©On 
Nm  ■aumji('tigm  cm  glûcff<1i«*  Stcjimau  / aucb  Jrteb 
u ?ib  Kubt  im  $?tiligm  9W*  y Unfrrin  gelubtoi  2>on< t» 
lanb  îoitfd'tr  Nation  jn  / «Nid**  un*  f<w 

©étilid'c  'XOmutf't  -,u  «BrftHufi  bir^r  ÎJenblnng  unb 
flltid'  mit  tmggflyenboi  i6;6.  3<ibt  > gnnbiglid»  netlcij» 
(en  ii’L'Ut  / te. 


LXXXVIII. 

H Dtc.®cé  ÎRfcmifécit  Séniflé  Feudisas- 
di  m.  3aM  capitulation,  wi'rinn 
Mc  Arnculm  cnthaltcit  'ironwch  3h' 

rc  SüîaiciWt  6ctn  9tfcinii<t»cn  iKné 
wnufhbcn  lîcb  wtTrtidita.  3u  £Kc* 

((Cnfinir^  brn  1+-  Dcccmbris  Anno 
1636.  [Chiistoph.  ZltOLtR 
25dM  > Capinilationes  pac  123.  d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  le  trouve  auili 
dans  Lvmn/KI  Juris  publici  Rom. 
Germanici  Tom.  IV.  pag.  123.  & 
dans  L y M N æ 1 Capitulationes  Im- 
per. & Regum  Romanor.  pag.  66 f ] 

Ceft-i-dire , 

C/tpituUtion  ImperidU  de  Ferdinand  HT.  Roi 
des  Romains  , tontenant  les  Articles  , félon  les- 
fuli  il  promet  Je  femvermr  t Empire.  A Ra- 
tilbn ne  le  14.  Dccmhrc  16 J«. 

W Sttbinanb  bn  ®ri«  / »n  ®0««>  ©n«> 

, bcn/<r»4tin  5om#tt  Si-mj/i»  uBcn  3<i. 
m gjnbrir  Wb  Suite  / ■»  Gemnnicn  t |u 
fiimtatn  / Soljiimb  / D»lmaii<n  / Otutitn  mtb  Sto- 
vonien  11.  SoniSl  œrlj.S3«|0J  («  IMtlittniti  / Jjatoj 
111  fSmaiinb  / .ï).ti3.®wf  1“  ffiwbroi  w»  (.menu  / 
KrSM  111  (ûtmbnta/  in  ®<Ht|Kn/  ju  Brntr/  Snrn. 
ira  / lîtnin  unb  »ûtltnb«8  / 0mf  I»  ftnbeburj  unb 
înrol  il.  bcttnwn  offomlict»  mit  bnfmi  Stûft/  unb 
Ihiin  tunb  flOclIlliitniiilnt  : W 2Bir  nue  @iiuùn»3 
bte  ■ÜUmndnwm  1 tnt«  wd*itiKiKt  tu  jtu  / but*  bu 
otbenllifi’t  Sùniil  ber  (rbruHirbisni  unb  â)ur*l.iu*ti. 
«en  / ïnfilm  (£n|imiim  / m flRetpnti  1 unb  Jirtninn. 
ben  iu  €oDn/  (£ttj . SBifetoff ; SBiujom.liaii  / WUrj. 
<3tnfen  beçm  Sbeui  / S3<HM  in  Obet . unb  9lieber. 
Bniwn  : nue  m*t  mem.jet  nu  (mn  uiib  wn  iwÿn  / 
noliâiin  Oeorgene  / S3<tiW«  I»  te.i*(én/0uUel!/  ctù> 
K unb  SSetg/  Surg.Smfen  iu  SBtujbùmeg  1 Seotg 
®ilbelm/  (Bîorg.aMfoi  )u  Breinbcnbuig  ; «Ber  befi 
fteiiiwn  Seiùe  burtli  Gcrroanwn  unb  ntulKn  tSjH1 
Unntiiee/  unb  rdpcaivù  (Jrtr.îlu*fIfen/  <èelJ.Ma>- 
ichail  unb  2tti  > eimmm  t unfitet  lieben  91n>m  / 
O^rnen  unb  i£bur . Jürjen  / 3>t  ibb.  (tb. Jg» 
tiaie  SSouttniftc  / Subit*  SIRetlfibn./  iu  Slufu11b.ul! 
,b  S/  unb  abumiu/  0tnftn 
Lg  i sintn  ju  SJoiHn.ùtuMberg  unb  emibotn  / btfs 
Sintrllrt'eil  Sobeuuittt  0rtuue  btireb  bie  gRnnt/(Ka*. 
feu  / pouiman  / unb  ^eublnnb  iainfiiTU  / |u  ber  ItÏK 
Lb  »ürben  / M S?nu|ib.Sbiuglu3cn 1 Sînbmme  unb 
Ignualt  irbobin  / er&oiiel  unb  gcfetjn  ^nb  / ber  2Bir 
Une  uudl  0C’  t“  ibb/  brui  Spuligill  Sel*  |u  Œbtm/ 
u!b  ber  On|4<it  mb  teutfetw  Nauem  . nuit  je. 
Tom.  VI.  Faut.  I. 


Slrtictcln  wrafifafitt. 

®cr  I.  Slitictcl. 

23a1\'rut)t  (1)  Kt  Sv^niq  bit  SRèniiftbe 
St  ad)  unb  'Pà&irUcbc  .pciliqtcit  / al« 
bcrfclbcn  Advocat  ju  fduificn  / (i)  in 
bon  SSbimfdKii  fHciè  iStninfcit  ju 
ptiannen  unb  bic  ffltrcAtiqtcit  olçne 
Rnfcÿm  bci  ''païen  -,u  tianbhobcn  : 
mit  SiuSnabm  icbod)  brittenô  / bag 
bit  bttbc  i£l)iur.  Siiriïcn  ©adjfcn  unb 
Sôraubcnbura  / waê  biefen  unb  fol. 

genbm  XVllI.  îlltirfCl  / verficulo , 

bas  fotlcn  unb  \poilcn  iffiii  mit  3t'rci 
ber  (£i;ur  = Sùrffcn  k.  betrifft/  bm 
Stoniq  md)t  bamit  perbunben  / nod) 
fdbftcn  bnrrin  bcwiiliqct  baben  woUcn. 

3utn  Jr|kn  y (i)  bafi  35ir  in  ^tit  foldxr  Unfcnx 
SônùluNn  Wurben  / Kmbts  unb  «Ctgienmg/  bi«  €V»* 
fknbtit  unb  Nn  ictnljl  jti  îioni  y <imh  'Pab|ilnt<  ftrtlis* 
Nit  / unb  btr  ^riftlttW  Sirc^fn  / «le  btrfrlbigm  Advo- 
cji  , m gutm  irrulidhm  unb  è^irui  balttn  : 

(1)  bitrjii  infbnbrrbm  in  brm  Qriltgm  iXricb  .Çrifbrn  / 
Strd'1/  unb  èmigtat  p(lam jtn  y «ufrtd'itn  unb  i^rfugm 
foHtn  unb  iroQtn  y bnft  bie  i^rtn  gcbnljrlid'en  ©ang/bent 
7(ruu-n  «le  brin  îXridyn  y gautimen  unb  fuibtn  / uud'  bc* 
bulun  / unb  brffrlbigrn  Orbnuugcn  / aucb  ,ÎTCvibatcn  / . 
unb  alttn  lôblidvn  ^rrlouuncn  nnch  y gaicf'trt  ipcrbcit 
foUcn.  (1)  ©Uid'irol  y fa  t»iel  birfrn  y aud>  nacbfblgnu 
brn  XVllI.  ■Xrticfil  y grgrnnJrtrngct  Obligation , verfi- 
culo : SNi$  follm  unb  rooflen  ®ir  mit  2^rer  brr  (îbur* 
Jutiicn  ic.  brlungrt  / fjûbrn  uorgrtnclbtc  Unfrrc  XM>runbr/ 
bu  btçbc  • Jurflen  ju  load  fcn  unb  ©riinbmburg/ 
|t*  grgni  unfl  ertlôrcf  / nmd  bafrlbfloi  non  btm  Stuï>i 
ju  îXl'ui  / aucb  brr  p\ib(llid^n  SjriltgfriC  y uor  iDirlbuua 
gtfd'icbt  / bafi  3&te  ibb.  barrin  niebt  brrcilligcn  / nacb 
Und  bamit  urrbunben  babeu  moOrn. 

®cr  II.  Slrtitfd. 

®cr  Sèmq  ipi((  CO  altf  bcëfKcidië  23cr 
orbmtnqcn  t)«nM)atiit/  (2;  bicfdbt 
fincucrn  unb  confirmircil  / unb  (X) 
iin  Suit  ber  SJlotf)  mit  iKarl)  brr  iKeiepo. 
©tïitbc  Berfceiîcm. 

Il-  (A  OBir  foffen  unb  moSen  nu*  / fenSerli* 
bie  eoeanmlble  «lilbene  îSuU  / ben  Sneben  m Rcligion- 
unb  Peophatl  -lèneben  / nu*  bm  ( Jllb  ’ Jrieteil  / f,unc 
ber  Sl.inbij.it. im-l  beirdben/  fo  nuf  )ung(t  jer  »c.tf|!urj  im 
fifnf  unb  funfmllen  3*r  gefiulrenm  Snibe . tu  je  nuf. 
.letitece  / onginonimen  / uer,tbf*i!bee  / nerblferr  / ou* 
m binon  bnrdllf  .jeftlgem  Sri*»  • TOW'iebrn  / miberfn'let 
unb  confirmiret  morben  / fUt  unb  uefi  Iwlein  / bnnb6u. 
ben/  unb  bonpiber  nieumnb  befebireren  / eber  mie»,  bur* 
nnbert  befehnereu  IniTen/  (î)  unb  bie  onbere  bee  SJeiligen 
Sente  0'ibnnnjen  unb  fflefeiù/  fo  nul  bii  Mm  jnn.lblra 
SeieM.ib^ieb  / Imfiinf  unb  fuitfjyllrn  jobr  indus, 
fturo  oilfueri*Kl  / m*l  imm»»  / coofirmimi  / erneu. 
ren  e fl)  unb  tw  Olerb  / bief.fben  mie  Sneb  unfrr  unb 
bis  Sjeiliütn Sei*e  Sbur.iurilen/  Sérflen / unbniibe. 
rer  gt.inie  beffiren/  mie  bne  ju  leberjiil  M Sei*e  «> 
Iejei*eie  erjotban  irirb. 

®cr  III.  Slrtiitct. 

2Bi(  CO  Hcr  Sôni|  aile  êfânbc  im^-6. 


Digitized 


i38  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 
1 6}6. 


9?6m.  fRcicf)  bcç  3(jrfn  .fiolieiten  / 
ÏKeefer  unb  (Sereduiafeittn  x.  blcibcn 
laiTcn  : CO  benfelben  ;}bre  Rcgaiù , 
gUte  iHcU'l'I'nbi'ltCll  K.  confirmiren  / 
imb  CO  ëic  and)  babei)/  bodi  inan- 
nifllicb  a»  (lincn  ÎKediten  tinfdiâMid)  / 
fcfcùçrti  unb  fdiiniicn. 


Zxr  VI.  ïfrfufri. 

®cr  Sella}  (O  foll  aile  aetiàfiiac  SStrnb* 
nifft  ic.  ber  Unteni  gegen  bie  Obeni/ 
abiifiaflen/  iinb  (2)  tbldiem  Unmcfen 
nui  -biilff  ba'  iXenfo  - ôtanbe  / ror 
1 foitimm. 


III.  (1)  Unb  in  alït  SPtgc  folïcn  unb  irollai  'Sir 
bit  îtutfdt  Nation.  Nie  jp.  iXom.cXcid'/  unb  bit  <£ÿur= 
tfiirflen/  al*  bit  fbrbcr|iin  ©licbtr  btffclbigtn  / au<b  an» 
btrt  ^ür|(tn  / ©rafnt  / îperren  unb  ©tAnbc  / btp  ibren 
JJcIji'iti'ii  / Ql'iirbtn/  SittWcn  unb  ©acdstiltatai/iïlad't 
unb  ©eiralt  / Kbtn  natb  fanon  ©tanb  unb  2Beftn  blei» 
btit  (tiflcn  / ofcnc  UnftT  unb  mâttiiglidv*  (fintrng  unb 
(pinberung  ; (1)  unb  ibnen  barju  ibrt  Rcgaiia  unb 
Obri^fiit  / ,Çrn;b<if<ii  / Privilcgitn  / ')>f,inbfd'eiffren  / 
(&trfd'tKirnfcn  / aud*  ©cbrnudj  unb  gutt  ©eirobnbeitai/ 
fo  fit  l'ifikro  gtbiibt  twbtn  / obtr  m übuni}  gtwtfên  fam  / 
ju  ^Bafla  unb  fanb  / in  guta  be|ianbigtr  ijorm  / oljnit 
nUt  ^ctijaunj  / coniirmitoi  unb  N|iàtti.iai  : (?)  ©if 
mié  babop/  ultf  tntH'blttr  ‘Xémifd'fr  .Xcnig  / banbbuboi/ 
W'üijcu  unb  fd;irinoi  i boeb  mâinnglitb  <m  fruien  ‘Xftbtai 
unftbiwlnb. 


®cr  IV.  Sïiftcfcf. 

®er  Sonia  CO  fbtt  bie  prxtcndiite  Prx- 
ccdcng  aiisidnbirdiet  Surten/  fïu-  ben 
lîl'iir Jiirfîlirlien  (Sefanbten  / iné 
fiunftia  niebt  geflaftcn  : leboeli  (2) 
manu  aefronter  anoidiibifcber  Soni* 
fle  ;e.  SBcMfobafftcn  jualeieb  mlian* 
ben  / baü  /cne  biefen  naehfolacn  me* 
gen. 

IV.  (1)  Sfîitrf'bnn  fîch  aud»  tint  grit  N jugffra» 
gai  / bofj  auelnnbifd'a  tfiirjien  ©cfânbtm  / au  bon 
jfaVfcrlicM  unb  Sômglidtn  Jpof  unb  £aptü  bit  Prarcc-  j 
dent}/  fiîr  ben  (£b tir  = Jûr|lIi den  ©tfanbtai  prxtendiren 
bôrjpn  / fo  foUa 1 unb  ireUtn  ®ir  tu*  ftinfftig  folcbfd 
iwitcr  mri’t  gt|)astn  : a)  ®wt  <d  abtr  <*ad'  / biifj 

ntbtn  bat  £bur<'Jtfrfflid'fn  ©tfaubten/  tnmxbcr  btr  gt* 
fronttn  rtvtitîcnbtn  auéldnbifdtn  ^ônigt  / üübnialithat 
SSMcibtn  obtr  Pupilltn  / batot  bit  tKtgitrun?  / fo  balbtn  • 
(èit  jhr  fltbuiiraibte  aitor  trrodvt  / jn  fuirai  | iiftc^t/ 
unb  immmtls  in  btr  Tutel  obtr  Cunrel  bti}ri|ffn  ftpitb  / , 
Spoufclsifftat  jtialtid’  vorfwnbtn  nsirtn/  fo  uiôjtn  Â>itftl» 
btn  ben  el/ur Jùrtilidsn  ©tfanbtat  ntrjt^cn. 


! VI  (j)  3Cir  fofftn  unb  moDot  aud'  nBt  ttn}iemli» 
d’t  Wi>â'  ©ünbniflè  / 3ttfnrfung  unb  ^ufeimtnentftu» 
ung  ber  unftrf^tntn  / bai  Tlbtlo  unb  gttnanen  S^olrfo  / 
aud»  bit  ©inporun^  unb  Ttufhibr/  unb  unâfbüijrlid'eQt, 
«•ait  gf^tn  btntn  (£(>ur  * ^urgai  / ^ûrfiai  unb  anbtrn 
I fiîrucnoinmen  / unb  bit  fjmfiîro  itcfdtbtn  mod-ttn  / auf» 

! j>fl>tn  / abfd-.iflén  t (z)  nub  mit  lïjrer  btr  dbttr  » jiir* 
fkn  unb  nnbtrtr  lètnnbt  iXatlj  unb  S?ülffie  / baron  fn;n/ 
b.ifj  fôltbed  / irit  frd’^  gtbûlirct  unb  biQidt  t}f  / «j  fünfli 
tijjtt  ^ttt  wrbooen  unb  furfommen  mtrbf, 

®er  VU  Slrticfrf. 

Ser  Sonia  CO  folle  îrcmafTenü  / oftnc 
ter  mefnern  Hbiir  Sittilen  93ettnKf* 
aima  / unb  jirar  aur  einer  Coiiegial- 
giifammenfnnfrt  / mit  frembben  N», 
tionen  feine  üBimbni§  in  beo  ;Seid)« 
•Pâiibeln  madien  / unb  (2)  ben  ben 
benen  'Pi'aaaïi'dxn  Sneben  • ©élulfed 
Traft.iten  aebaltenen  modum  jn  feinein 
prxjudin  a'iiôbntten. 

VN.  (1)  ’JBir  fottat  unb  woDTcn  barju  ftîr  und 
fdbfl  / <t(4  cnrtl)!t.-r  Séintfcbcr  ^énig  / in  btd  JÇnd?d 
Jj.mbcln/  aud’  feint  SBtlnbinf}  obtr  £imj}ung  mit  franb* 
btn  National/  nod'  fônflai  im;Xtid'  ma  d'en/  3Jir  Jjabtn 
bann  juvor  bit  feebo  cibar  ; ,yûr|ien  befj^iibai  an  gtltijtne 
Ü)(a6lfl*»tt  ju  jiemlid’tr  3tit  trfbrbcrt  / unb  3b«n  SBiUti* 
fiiuitlid'  / obtr  bto  in<brnttl)aJd  aud  3tmai  / unb  jwar 
auf  tiner  Collegial -^ufanimtnfunift  / unb  ni4*r  burc^ 
nbfonbcrlid'c  (£rfl<irungtn  ( d mûre  btnn  / baf}  publics 
fallu  unb  urilitas,  tint  mc^rrn  i£d’Itunii}ung  tTforbtrtf/) 
in  folcbcm  crlan^ct.  ®ie  bann  berjtnigt  mtxlui  . fo  aud 
Stiriffen  cr^blid'en  Urfadtn  / bep  Tratfartn  bto  SPragt* 
rifdvn  Jricbtnd  tft  gebaltcn  worben  / iud  fiiuftig  ju  fa* 
ncr  Pr.cjudiç  obtr  Conlêqucnj  angcjojjtn  / noeb  atidge* 
btutet  itvrbcn  folle/  inmaffen  folcbed  otnic  b«td  m ijcmtlb* 
fan  ;fri<btnd*\5d'luf}  gtmyfam  wrft(Kn  il?. 


®er  VIII.  îlrtirfel. 


®er  V.  Slitirfel. 

®cr  Sonia  CO  wil  acfcMjen  laffen  / 
bâti  bie  (finir -Simien  111  ;yl)rcn  unb 
bco  SHeiefiS  Slnaeleaenheiten  ie  ju 
3eifcn  mbaen  jiifainmen  fominen  (2) 
l’olil'e  ^iifammenfimftt  niebt  rerliin 
bem/  tonbent  aiwbialirl)  aitfnebmen  / 
unb  Cl)  bie  ï'Khcinifcb  aufaeriibtc 
23eiïinigtma  confirmiren. 

V.  (1)  3'ir  (aflên  aud’  }u  / bafi  bit  ftd-d 
^ürfltn  je  )ti  parai/  nacb  2ïamo<}  btr  ©dlbtnat  83uO/ 
iuib©tlt^cnl)ut  bedipeilit}tn  tXad  e/  )u  ibrer  SJÎot^burfft/ 
and'  fo  fit  l'tfd'nxrüd'  i'i'litgcn  (>aben  / jufauimtn  fem» 
mtn  tnovjcn/  baffelbigt  ju  btbtntftn  / unb  ju  btratftftMa» 
gtn/  (2)  bad  ^it  aud-  nid't  vabinbtrn  nod>  irrai/  unb 
bfiol’.ill'eu  feint  Uiiâuabt  obtr  ’îbibenrilltn  gtgtn  ihutn 
fainbtlid'  tiocb  fonberlid,'  / fdiôvfftn  nod'  anpf.iben/  fon* 
bern  tino  in  btmc  unb  anbtrn  / ber  ©tilbtnat  SBiiK  gt» 
inâf}  / gnAbiiîlitb  unb  un  périr  rifilidi  ^alten  fcUai  unb 
uwtftn:  (?)  @t fiait  ’Sir  bann  aud,'  ber  £bur  »Jiirj]cn 
geuiemt  unb  fonNrbiirc  ^ticiiiifd't  Qitrtinigungai  / ald 
n’dds  t'hue  bad  «lit  ©tncfnnbtiliunej  unb  ’pprobation 
ber  rorigen  .Xnvfar  rtîfunlid'  auf^end'trt  / fb  trol  m bit* 
fêm/  alo  nfltn  bannnai  btariffcutn  Puncltn/  audi  Unftrd 
rbeild  approbirtn  unb  confirmiren  t^un. 


®er  Sonia  foll  CO  lobem  ÎKeirfié  ®tanb 
ju  bemieniaen/  ma»  ibme  oftne  iKedit 
mit  (Semait  / abaebrtmaen  morben  / 
Wiebcr  l'crfielffen/  unb  (2)  oljne  S(uf* 
liait  babeo  relnmcn  unb  jibinnen. 

VIN.  (t)  ®ad  and*  bit  3«t  fmro  etnan  jtbm 
(T(>ur  ■>  Jiirfkn  / ,Çur |lnt  / .(parai  unb  anbtrn  / 0 ba  bo 
ro  2)or  »i£ltan  unb  23orf«ibr<u  / ©nfilid'td  oba  Qiftlt* 
litbto  é*tanbeo  / bajefialt  obnt  ïXcd’t/  jjaraltiglid’  go 
nommai  obtr  abscbnmqen  / foUai  unb  irotfen  'Siir  bat 
SSiffi d'f eit  / mit  jid’tf  un  tXcd't  ijfbilbrtt / n'itbtr  ju  ban 
©anal  rabelfftn  / (i)  ben  foldvin  aud'/  fo  wtj  a ‘Xetfit 
bat/  &‘Jut*b*u>ai / fdiu^ii  unb  fcbirrntu/  obnt  aUe  2)er* 
bmbaung  / “aufthalt  unb  ©.Itunnifj. 

®er  ix.  Slrtufel. 

!5oK  CO  ber  Sonia  oiine  Sufalfuna  bor 
(Iluir  - Sttrffen  / rom  ;Keirfi  niebta 
«erâmTern  / (2)  mit  ber  ©rânbe 
iSatli  babin  fclicn  / bap  bas  bation  ac* 
tommene  mieber  berjtt  aebrarhr  / (]) 
weaen  ber  bem  0îeirb  jttaebôria  unb 
in  Stalicn  Oaàuiyêrten  t'eijcn  /'twdi* 


Anno 

163^. 


ized  by  Google 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Amno 

16)6. 


qcforfcfirt  / mit'  (4)  altrê  mit  .biilff 
11116  *8fl)rtait6  ber  iKticîiS  * -Srdn&c  / 
«or  imb  an  bit  J.'unb  qcnommm  wxr- 
ben  moclltc. 


IX.  (i)  bem  unb  infbittar^cit  fbOfen  unb  mol ^ • 
lai  QBtr  tan  tf.  Soin.  2Cei*  unb  beffélbeu  ^N'bônrn» 
gen  / ni*t  aûein  obn<  QUiflén  / QBittai  imb  Jolaffâi  / 
finwlbtcr  £but  * irnjfcn  fàmbtli*  / m*td  pingeben  / 
v<rf*retben/  verpfiinbcn/  verften/  no*  in  anberc  QUe» 
ge  verAuflern  ober  bef*iueren  ; (2)  jbnbern  au*  Uni 
nuffo  ficdifle  btaxteita/  unb  allen  moslidtat  Slnfj  unb 
Crnfl  furircnben  / bafi  badjenige  / fo  bavon  tommen  / 
ali  verfiiQene  Jttrftembumer  / S'îarifd-'.îfptcii  nnb  anbere/ 
nui)  confisartc  unb  unconfiscirte  mtrrfltd*  ©ütljer/bie 
juin  rfKtl  in  anbcm  frember  Nation  Jjônbe  itngebûhrli* 
dxt  QBaf:  geiva*fm  / ium  fortxrIi*fkn  / barju  brin* 
gen  / jungnen  / «tu*  barbep  btabtn  laffen  t(j)  Q)orn*m» 
fi*  «au*  / biruxtj  uorfoinmt  / bafj  «tlid'c  unf*nli*e  / 
fcnn  Set*  ang*ôri|t  S^cnfeKi  fften  unb  {*<n  tn  Iulia 
«ber  fonftm  uerâuflctt  worbeti  firpn  fbden  / (igcntli*< 
£Jîad*>rf*ung  t im  ftafl  «d  ton  ber  je$t  tegterenben 
Sapfcrlidvn  SSlajeflât  bep  S*to  febjeiten  ni*t  n>irb  ge» 
fdvJKn  ffçin  / bcrentiuegen  nnfleDen  / iric  ed  mit  fold>en 
AJinurinrun  taranbC  / unb  bit  eingefyoltc  S5eri*tc  jur 
Êbur  » JiirfUid'nt  3Rapa$ifdyn  (Tanflcp/  inner  3«*rrd» 
5ri(l  / nu*  angetrettaKT  Itiifmr  £omgli*en  Segurung 
anjurcd'ixn  / unf*[burli*  rinfdiirfen  / (4)  au*  in  bicfnn  / 
tw<  au*  obigem  aflen/  mit  Kat b/  SJuIjf  unb  Qkpftonb 
brr  f<* d iE!>ur»^dr|un/bfr  anbern  Jiirjlcn  unb  «ètAn» 
bt/  jeberjeit  an  bie  $?anb  ne&mtn/  tcaé  burd?  Und  unb 
fie  fur  ra*fam/  nutili*  unb  gut  angtfeben  unb  ixrgli» 
*en  ftçn  unrb  / botb  manniiilt*  an  fttnrn  ç{v)tb<ncn 
Priviicgien/  JKt*ten  unb  ©métyfdtm  unf*abli*. 


iDft  X.  Sfrtitfcf. 


XII.  2fttuftl,  An  n o 

©mN  (1)  Nt  K«f>  <5t  ï6*6‘ 

^etrorbcnc  ctct  teâ  Oleidjé  dcrcnfion 
annoclj  rocrtKtiî'v  Âcugôvokt  / twmgfunS 
e&ne  ^ «ibutfûrflnt  ^ctnKi^iing  / auffet* 
halb  t*tm^  tXck^  niff^t  fùf>i<n:  (2)  Ce3 
Olcid)é  Riante  ausldnrifcfjct  'potetuas 
«n  won  ot'«  «nt<cn  im 

Olcicfî  $cn?ocf*cnc  ÔiMcFa:/  bf 9 îDurcfjfûbî 
rang  mu  i^ingiumtung  il  nirtjt  bcfclïwcttn/ 
unb  (3)  auff  etfolgcnttn  Stiton  / ehtic 
mdnniglic^é  ^Scldjligung  tic  SlbUnrfung 
wcwni'ultcn  Kifi'tn  ivollc. 

XII.  (1)  ®ir  grreben  unb  wtfprt*ni  au*  baôirnigr 
Xrie<ttf»2)ûlrf/  fo  |u  b<«  3sd*««dc'.cnlion  albwu  auff 
biç  ©aljn  ^rbra*t/  ob<t  ind  fûn|ftij«  yworbtu  ircrNn 
mo*t</  obne  ber  fKn*d=©tftnb</  ober  auffd  n)<ni«jjlt 
b et  frdtf  £l>urfûrfi<n  Oionttiffcn  unb  SBeiuiOiaunn/  auf» 
fctbâlb  b<6  iXcid  d nt*t  fuirai  / fonbtm  tu  bc^clben  dc- 
bcnlion,  unb  «Xcaun^  bet  bebringten  lètanbc/  ÿbrau** 
en  unb  auwenben  ;u  lafTm.  (1)  SM  au*  von  Und  ob<t 
anbern  / cinig  SDolcf  im  £Çei*  ju  “Xuslânb^r  'Potent«i« 
ten  '£iien#/  govorben/  troDen  SSiit  bte  2)rrftigung  tijttn/ 
bafi  bie  (£buïfur|ifn  / ^urfïot  unb  ^tAnbc  brt  ?în*d/ 
ba;  beffen  2)erfammlung  unb  Dur*fu^rntig/  mit  feinet 
ffinquattirung/  iBtufieTVlAç/  ®nr*îûgm/  ober  fonfi  in 
anbere  ruege/  ben  tKad-d  Conftitunonm  jmmber/  m*t 
befd’mertt:  (;)  trie  m*t  treniger/fîa  ber  liebe  0Ott  ben 
fo  lang  defiderirten  lieben  Jrieben  befdjeren  tnrb/  ba« 
S&olcf  alfo  bann  / oljne  mAnniglidjed  iui|tcmlic*c  93<lâ(li* 
gung/  abgebandt  roerben  fôCe. 


bet  tfdnig  felbfîett/  ettrad  obne  Oîeclje/ 
unb  bem  -O,  jCcif^jngeÇdrigeé  / tnnen  hâc 
tt/  mil!  (Jr  ed  auff  Cw  (Tèutfûrften  ‘îBcts 
(angcn/  ungcfdume  twibet  ^uflclfen, 

X.  (1)  unb  ob  roir  fefbfl  ober  bie  unfèm  i*ted/  bad 
ban  Sjeil.  SÇ«*  jufr’ubig  ! unb  ni*t  veriiei)<n  / no*  mit 
«tnent  re*tinâ|figen  ittel  befommen  mire  ober  mûrbe  / in» 
nen  fnitten  / bad  foQen  unb  motten  ^Bir/  bn;  imfér  f*tû« 
tngen  unb  getpauen  ']>fli*t  / beinfelben  3Cei*  obne  2^r» 
jug/  au*  3br  beT  (Eburfiirflen  ©ettmun/muber  ju  îjan» 
ben  menben  / juflcllcn  unb  folgen  latfen. 


ÎDct  XIII.  %rti(fe(. 

2)er  Sldnig  (i)  foll  DCeic^é  0cdnty/ 
mu  Dveirijutilgen/  3tufflagen/  0tcnten  te. 
ohne  mety  befcljiwten  / noc^  (2)  ^et£ 
gleidjen/  ob  fc^on  in  {ugelaflenen  S^llcn/ 
e^nc  tyc  ^^utfiirilen  ÿjillcn  anfwn  * (3) 
feinen  OCcicfj^^ng/  nufîer  Nm  iauf^cit 
CXeicfj  audfcfjrabcn/  unP  (+_)  he  wom  CKeicfj 
wennlligee  @teuet/  nllein  Datj’u  fie  weroiU 
ligu  ivorfrcn  / anirenDcn. 


JDer  XI.  5titicfef. 

(1)  TOid  tyt  5(6nig  mir  fcenacljSiwcn  un^ 
^njllifljen  «potemwn  ftieMt^  fcfxn/  (1) 
in  oDet  aullet  rem  Olcicfj  feinen  jlcicg  an; 
fafytt/  (3)  o^nC  ter  0eanr  ^Swilligung 
fem  frcmbD  ^negdwolcf  ind  Ovctrfî  f%en/ 
f+)  nvann  won  cm  oUt  mef»r  ©tanten  mô 
SKcid?  gcfûhrct  irürt y/  mu  abfcfyif» 
fen/  icroc^Cf)  taft  Çt/  ir^nn  Çt  won 
t»ceS  CKcic^â  megen/  otyr  bad  Oteie^  anqo 
griffen  trûrty/  fk^  bargegen  aller  -£ûlffe 
betienen  mdge. 

XI.  (1)  ®r  follen  unb  wolTen  Und  au*  bartu  in 
^eit  bemelbter  Unftrer  SXegierung  / friebli*  unb  n.icfbvir- 
li*  gegen  ben  aniioiîenben  ttnb  <y^rifHidvn  ©nviilten  bal* 
«ni/  d)  fnn0ejàncf/]Jebbe/no*  .Srieg  tn»ober nufTer* 
balb  beé  iXei*6/von  bcffclben  n>eAenanf.*en  ober  t>orn*‘ 
men  ; (?)  no*  cimg  freinbbeo  Sncgovolrf  md  Seid’fubren/ 
obnc  2'onritTo«/  ÎX«>*  unb  SBeiuiüig  ung  bed  9Jei*d  i^tan* 
be/  |uin  Tvenigpenberfe*«  t£*urf'iir|lot  : (4)  SM  au*  von 
eincm  ober  meljr  igtànben  bed  9îci*d/  bcrglei*en  vorge» 
nommen  / unb  (in  freinbbcd  ^riegdroltf  in  bad  3Jei*  ge» 
fui'ret  imîrbe / bafTelbiqe  mit  (Frnji  abfd'affrn:  (j)  ®o 
a ber  von  bed  *X<i*d  wegen/  ober  bad  J)cil.  Sri* 
angegriflen  unb  befriegt  nnUNn/  aldbann  môgeu  3U«r 
Und  bargegen  aDer  ^ulffebebienen. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


XIII.  O)  Syf}gln*«n  ©û  bie  0itrfûrfîen / tmb  an» 
bere  be|felben  Sei*d  vètànbe  / mit  ben  Stid'dtâgen  / 
(£an$lq'-0<lb/  i>ia*reifen  / 'Jtuftlagen/  ober  tfteuem/ 
unnotbbiirfftiglid'  unb  ojjne  rebli*e  tapffere  Urf.id>'en  ni*t 
belaben  no*  befd-njcrm  / au*  in  jugelaifeiKn/  n)  no*» 
biîrffngen/  unuerjügli*en  imb  uiiveniuiblideii  g.iBen  bie 
(tteuer  / “Kiifilage  unb  Sei*dtAge  / obne  îliiffên  unb 
QUitleii  ber  fed-d  >£|»urftjr|i<ii  / nue  obgemribt/  ni*t  an» 
feçcn  nod’ auf-fd'retben:  unbfonberli*  feinen  ( j)  Srid'd» 
fug/  auifer^ilb  bed  Sri*d  ieutf*er  Wîation/  au*  ebe 
unb  juvor  ber  f *d  ilburtut^n  Confetw  unb  Sern’ifli» 
gung/  bur*  fonberbabre  ©d'icfmig  barju  eingebokt/  fur» 
nebmen  obit  auof*reiben  : (4)  audi  bie  von  ban  Sri* 
unb  befTelbrn  tètanben  ringerenUigte  ©tcuer  unb  $ulffen/ 
}tt  feincm  anbern  (£nbe/  ald  b.uju  fK  gavidigt  nubm/ 
aumenben. 

Xtt  xiv.  d. 

2Vt  Sfdmg  (1)  ttill  im  Sali  ta  3î«h6  ffr  m 
ir,iS  tït  @tfiKt  fwlht  .in  tw  ®nïnW 
jundjngtn  Ijfltn  M«(  / ficfj  Mt;u  tw  ut. 
Nmlirfjtn  QBiicri  «iéhiiiit^n/  imf  (2;  irtu 
Im  m SInfm  unP  (ïintangunij  ta  eicuirn/ 
ko)  mib  tciifirmNn  jfti(gd;ÎB(fm  / ttS 

DCelfljjS  Fundamental-t«)èff?t  «mf  N>e  <d<e 

JJfrfwmncn  imÇrauWti  Mttfchmtcn  irot; 
Nti/  foires  ju  nmsnConfe- 

quenz  tudii  «njlfÇm. 


XIV. 


I40  CORPS  DI 

A N NO  XIV-  ©t  oflft  au*  bit  snot&frurflfï  erfcrbert  / <i* 
” niqtr  ©rtutr  hnlbtn/  ttivdd  on  bit  tètflnbt  bcë  ïXcicfrtf 
l63®*  $Æ«0«  lulaflcn/  tvoütn  ait  uns  b.irju  btr  orbtiulitb* 
tn  gjiitttl/  ale  btr  fltad'd»unb  ÿSnauQmf 

obo  ta  rtjt  bKcuffcrfk  OTcf^burft  trfbrbtrn  tbârt/  mit 
0Cut(>  unb  ©utûéttn  nKfjrtnt'<f>nftr  ftd'd  vEtjijrflirticrt  ver* 
fd&rcn  ; (i)  unb  bitrattltn  bit  3«t  lîbtr  fritftd  notb  attirât» 
btn  labiijtn  jîritjjSnvfcnd  in  ^nftftung  unb  <£tn6rin$unj) 
tjtmclfrttr  jètcutr/  btd  $Jtil.  SCtidïd  Fundamental-0rft$/ 
ùnb  bas  lot  liblidt  û!tt  Sjtrfomintn  tridfâbig  tlbtrftbrnton 
worbtn  fo  fbü  btirburdi  gtmtlbttn  Xod^afenïunqcn 
ftin  *Kbbrud;  gtftfctfrtn/  notb  budjtmgt/  xcao  alfô  vor* 
janjcn/  ind  funfftigt  ju  nnigtr  Conicquenx,  obtr  nid 
Jrârt  ci  clfo  Sjcrfomuitn/  an^tjo^tn  ivttbtn. 

Sa  XV.  Ztmtd. 

Se r SeSetig  (i)  triil  feint  Stfitiglidj  imf  aile 
StitliS  ; Slemjxce  am  £off  / famé  rem 
A eicgtf <IXat?)  unb  fyüc  SciejfeOflicia , mie 
gefoljtnert  xciufcljen  wn  gutem  tytfenv 
men  fefeçeu  / unb  (i)  foleije  in  ibren  <£§-- 
tôt  unb  ®ütben  a.  blciben  / unb  îfrtcn 
nicfctS  ennrenten  laflat. 

XV.  (i)  QB'c  fcDm  unb  ereffen  nutb  ungr  Sûmglicfrc 
unb  btd  >Xtid’d  ïnnpttr/  am  îjoff  unb  fonftoi  nm  Sîeirç/ 
»it  ingltubtn  Unfan  ^rirt$0*£Katf»  / unb  &o{ it  Srifgd» 
Officia,  mit  ftintr  rtnbtrn  Ration  / bonn  .qcbobrntn 
3tutfi*tn  / bit  rtitfct  mtbtrn  ©tanbtd  notb  SBtftnd  / fou* 
btrn  iwm&ûfftt/  rtblid,x  UuU/  von  Jiîrfkny  (3rafm/ 
Serrai/  non  ‘Xbtly  unb  font!  bapffttd  <futtd  iyrfommeti/ 
JoÎKn  ‘PtrfêinKn/  infimfrfr&îit  roann  i>q>  S8t|ltüung  ijt» 
uulbttn  Ari<^d^3îflf|>d  unb  fcofw»  jfrttgor'XonpteTny  mit 
btn  ïiielflnbtfdjtn  iturfdx  Subjeéïa  in  glttrfyr  qualifica- 
tion coocurrirtn/  ind  fiînffrig  btftbtn  ùnb  ver ft&tn/  bit 
(bn|î  ninnnnb  «Id  Und  unb  btrn  jjtil.  SÇtitb  nm  i^id-rtn 
unb  ricnfltn  umvanbt  ftntn  y (i)  au$  bit  obbtmtlrtn 
ïonptcr  / beti  ifcrtn  (Eçrtn/  SBûrbtny  Jdfltn  y iXftbtoi 
unb  ©trtd'tijjftù  bltibtn  / unb  btnftlbtn  md'td  tnrju{>m 
luflcn/  tu  tintât  fonbtr  ©t^tbt. 

Z>«  XVI  artitfef. 

3n  beS  OîaefjS  ^Janblungtn  (O  Ml  feint  an; 
betc/  atë  3'ewfd;  unb  iatcimfrfje  Sptacl! 
gcbrjuelji  irerfen  / auffit  (2)  an  -Oreen  / ba 
gcmcimglie^  an  anbctc  m llbung  ift. 

XVI.  (i)  Dnrjti  in  ©{brijflm  mib  î?ûi;Mime!n  bei 
etdd'oy  tant  nntat  aiin.Kn  nodi  c-pr.i*  ^drûtidyn  Idf. 
ftn/  bitnit  bit  itutfiw  obtr  laffiiiifdv  3un«;<n  / fi  ) cd 
watt  bann  on  £>rrtn  / bd  gtratin^li*  fine  «nbnt  t?prd» 
d'(  in  Ubunj  mort/  unb  ira  üSrdut^  fhînbt/  nloMun 
wcjtn  ajir  unb  bit  unftrn/  und  btrftlbtn  nud?  bftKif* 
ftn. 

Sa  XVU.  Sfeàfrf. 

Su  SeitfiSiSjânbf  (1)  unb  bewt  Unernfo 
nen  Mien  mu  rcctjilicbet  Slaglafiung  le. 
aulfetfulb  ÎCeurftfxt  ?îaeion/  nitlu  furbt-. 
fe^ieten/  n«l;  son  ifitcn  otbcmlidjen  3èic(); 
eem  aebeungen  / fenbetn  (2)  bielmcbr  btp 
tes  ScitM  = ©tfeiicn  gcKiffén  / (j)  bie 
Sburfùrften  bon  allen  frerntben/  befonbaa 
eom  Soibtreilifcben  (ÿmtb</  befrepa/oon 
folcftem  (4)  mrfct  melir  moleftim/  unb 
»ann  cS  (f)  je  iiba  SJenoarntn  fûnflFeig 
gtfcbefe/  Jbntn  ben  Imtfùrfeen  / bie  jt: 
nigen/  bie  folrfîa  Procels  niebe  mùlfigcn 
malien/  mit  gitaffen  anjufebtn  / hienm 
alaubee  metbtn. 

XVII.  Ii)  “Murf!  &ie  ffbiir JlîrJlei! / 5iîr(Ien/  '"brllntai/ 
©refirn/  îjtrrtn/  vont  “Xbtl/  flud’  iinbert  ©tfliibt  unb 
ummfMM)  M Sïcicfcd/  rau  ccrfitttcfmt  obtt  $wtid;tn  , 


'LOMATIQ.de 

*ïfl3lfi|Jun3fn/  fluffcThalb  ttntftyer  ÎJÎfltion/  unb  von 
ibrtn  orbtntlid'tn  :\id' u en  / nid,t  bnngtn  / tiforbtrn  notb 
fùrbofd'tibfn/  (i)foiibtrn  i*it  dût  unbjtbtinfonîxrbtiuin 
SCtiefc/  liiur  btr  ©lîlbtncn  iSuU/  nuefr  raie  btd  ijvilijta 
ÎÇcid'd  Orbnunq  unb  flnbtrt  0tft$t  tvruié^tn/  btvontb 
dutbbtt)  btr  tr|ltn  audbrutfliditn  Inibnz.  bltibc  ; lafftn. 
(?)  'jnfbitbtrfiat  flucb/  Minnnd)  bit  (Ihuiftir|itn  btd 
Ktid^/  «tld  Mt  t*orntbin|ltn  ©iitbtr  btirdbm/  vor  an» 
btrn  vèrinbtn/  nid'r  dütin  in  Krafft  btr  giîlbtntn  t8ua/ 
fonbern  duefi  burd*  ûnbtrt  ftofK  l'rivilcpu  , w>r  dllm 
irtinbbtn/  jut'ôrbtrfl  obtr  btn  SÇotn’tplifcbfn  ©trid-ttn/ 
fo  raobl  vor  fi c^/  nid  ^prt  Urtftrffjdntn  unb  ^uginwinb* 
ftn  tfrfiftytt  frpn  / nirÿed  btfîo  tvtniiitr  obtr  / burÿ  b< fftl* 
btn  ijor%0tnd(>fdsProceiitn  ;t  juivtdtn  btrtn  UnttrtfM* 
ntn  moldbrtt  tvtrbtn/  (4)  in  allt  »rf»f  vtrftfKn/  b<if$ 
fôltfvd  btp  ÿtbflrfirtra  j?of-0fnd’(  nbgtf ItUtt/  unb  b.j 
furo  tintd  obtr  btd  flnbtrn  S(j«nrftlr^tn  UnttrtfMntn  obtr 
lUgmHjnbttn  mit  btrijltiditn  Procdltn  fttntt  moldtation 
fltfd'tfif/  b«ifi  fk  mtfir  dütin/  bit  Proceû  nitbt  an* 
ntfiintn  fbUcn/  fonbtrn  duch  bit  i^fuirfürfltii  bit  jtnitjtn  / 
fo  libtr  2)trradrnun3  fîcfi  btr  fnlinuarion , fôltf-tr  Pro- 
cef*  1111*1  mûlfwn  wolttn  / mit  têtrnjf  nnf<t)fn  foütn 
unb  UH'jjm. 

&ct  XVm.  SfemM. 

0rff  (1)  Nr  ^dni^  fan  Witmégen 
bc X)  Jjaïigfdt  am^en^f^  / Nunii  mis 
tfr  he  Concordara  Principum  nidj* 
faner  grftanWr/  (2)  fetne  unlciWidj  wtz 
bottene  (Befcllfcfyjfft  tofulfon  webr 
tietyet  / fentYtn  (2)  fofe^e  Concordara 
grfwfioi  / frt'odj  tuf,’  (4)  tic  fannnen  6c; 
fwNir^c  ^cfdjtrmuiacJi  atgefr^affe  ircrNn 
m^gen. 

XVIII.  (1)  unb  nid  lîbtr  unb  wibtt  Concordara 
Principum , aut*  duffstTttbft  2krtr<ijjf  jn’ifd'tn  btr  ^ir‘ 
*tn/  'pnbfllnbtr  j^iliÿftit/  obtr  bon  ©tul  ju  SKora  unb 
‘îfutfrf'tr  dation  / mit  unfôrtnli(*<n  Gratitn  / Rdcriprtn/ 
Annattn  btr  etijpt/fb  tdjjhd;  nm  «Kflna^fiîltiÿinjj  unb 
gr{iojjun3  btr  Ütficitn  ain  ‘Xônuftbtn  ijof/  a ut*  kcièr- 
vanon , Oi/pcnration . obtr  m dnbtrt  -JBfijf  / ;u  2Ü>* 
brut!'  btr  ëriffrt/  ®ti|Uid'ftu/  unb  dnbtrd/nnbtr  gt^t* 
btnt  iJrepfjiif/  bdriu  )u  fllad'fbcil  btd  Jurù  Patronatue* 
unb  btd  {f(kn>$tmn/  jltri^  unb  obnt  unttrlafTii)/  of* 
fentlicti  s»6<inb<lr/  (2  ttrbfllbtn  flutb  unltvbtnriidf  vtr» 
boutnt  ©iftüfrf'dffttu  unb  Contrat  obtr  Q^iînbntîfj/  nid 
SBir  bflritbttf  / fiirgcnoinratn  unb  duffâtticf'ttt  iptrbtnt 
bnd  foütn  unb  tvoütn  ïiir  mit  36«r  (Iburfùrfkn/ 
unb  nnbtrtr  êtiinbt  iKticft/  btn  llnftrin  ^filiqtn  2}autr 
bem  'pdbflunb  i5fu6l  ju  îXoïn / Unftro  btfitn  2)trra6gen# 
dbrotiibtn  unb  furfoinuuit/  du**  bdrob  unb  bardii  ftpn/ 
bdfi  '?)  bit  vtruiflbtt  Concordats  Principum  unb  diiff» 
jtrid'itrt  2) cm «îi|c/  flud>  Privjlcgia  imb  Jrmbtiftn  qt* 
iMlttn/  ^chdiibh.ibct/  unb  btnftlbiqtn  ftffylicb  qtltbtf  unb 
nud'fomintn;  jcbod»  irfld  (4)  îBcfthmcrunii  burtnn  btfum 
btn/  unb  ü)îifibrmid' tmfiflnbin/  bnff  bitftlbtn/  vtrmbj 
brfjbdlbtn  jtbabrtr  ^anbluiii}  |ii  Tfosfpurjt  / ber  uunban 
fl.ihl  un  brti;flî|iflrn  ^fl|>rr  ^bnlrtnt'n  iXncbt'r.tuio/  rtb$t» 
fdtiffï  / unb  bmfurttr  btrÿltubtn  ob««  ^tiviüijung  btr 
etiurfurfltn  m*(  jugtlAfJlii  uxrbc. 

Sa  XIX.  ZantcL 

Sa  A’anff;OViwtWcm  groffe  0efellfelvtffren/ 
fie  fa!  OicicM  Jiwt'fnan  mie  ilîuc^a 
nutg  vicl  ©ef.ifcn  jugefiigt  / fo/lai  mie 
ba  hitcfûrjîcn  imf  anfeta  Oècitl)*0tiw 
fe  Saïf  gai  afgccjaii  tt'erfen. 

XIX.  fi)  ®ir  f.'fftn  unb  wolltn  flutb  bit  grofftn  0t* 
ftüfH«iffltn  bfrXnuffa^twtrblfutf/  fo  bidbabcro  mit  16* 
mn  0tlb  rtfiitrtt/  tbrtd  ^tütnd  ijdmnbtlf  / unb  mit 
2Buthcruitg  vîtl  Un^cfd'irflid’fcitcn  bon  ’Xod’/  btfltn  3n» 
trobntrrt  unb  untcrtfjdntn  mtrcflicfitn  iêd^btn/  £fîad>e 
thol  unb  SStfd'irtrunjtn  / jugtfiijtt  / tinfiibrtn  / unb 
not*  tfl^lid’  gcbflfcrfn/  mit  3{irfr  ba  (Eburfurfltn/  unb. 
flnbtrtr  @ranbt  tXflfb  / n*ie  front  |u  bytijntn  / {nevoe 
nud’  bcbdd?f  / nnb  fUrejtnouimtn/  ubtr  ni^t  voüflrttftt 
wotbtn/  gar  abr&un 

îDft 
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Skt  XX.  Situcfd. 


16)6. 


' 0oll  Ci  J ht  .Se'nig  femcn  Joli  non  ncuetn 
geben  / ctnigcti  allen  irthc  ettolxn  ncttj 
prorogimt  / ohnt  ‘jy«mi|fen  ht  Ifhutfiit: 
fîcrt  / (2)  Ncitrantn/  fohtgleitljen  valam 
gen  / h|s  auf  ont  Collegial -SQetfanum 
luug  pur  3fuh  twiftn:  auct>  (3)  aile  ht/ 
fo  umttra  prætcxt  ht  îîiehclag  oht 
0iapel!® tttchigf tu  / Oft?  hrglticlxn  an= 
ma|fen  / null  une  niefïtig  trfcmtm  / tint 
(+)  hnen  hd  -f).  XacW  IjterMireb  h= 
frliremn  (5>urfùt|îtu  / fitlj  fwluntt  5>t< 
feforerungen  fdtfîtn  ju  tmÇrttn/  aia  gui 
fie  fi'nntn  tint'  mggtn/frcri  gclalftn  trethn. 

XX  (O  ®it  fonen  imb  ireCni  tlub  infonber^eit  / bit* 
twil  bit  î<utf*t  giafion  unb  bae  S).  $ôm.  SXti*  ju 
2Baflh  unb  fanb/  juin  wrbui  barnit  bcfthwtt/ 

nun  bjnfilro  feinen  ^efl  non  ntuern  geben  / no*  einige  al* 
rt  ertiô|)<n/  ober  prorogiren  laffcn/  au*  vor  une  f<Ib* 
flfn  femm  aufrid'ttn/  trfrô(xn  obet  prorogirtn/  o&nt  bt' 
fonbarn/  jwar  C^lleghl-Xa*/ biffai/  %i[Icn  unb  £u» 
Infftii  ber  bemtlbtai  ftéd  çfcurfurlltn/  irie  vor  unb  offt 
fi)  (9e|ialt  ej5j,t  ^,m  atieNtjflrigt/  fo  uinb  ncut 
^i>ff  / obtr  ber  alttn  (f  r jjôljung  / obtr  au*  fto*tt  ©t** 
fctmg  Prorogation  flnfwUm  «urbot  / tiner  ColltgiaJ-2kT» 
fmmnlung  ju  gtivarten/  mitncrn/  unb  ©t t unterbefTet» 
lur  jKnbt  tvetfen  woBtst:  r?)  3>itn*il  fid'  ab<r  iutr«gt / 
bnfi  juvor  ber  i)ïaf)in  btd  ^oOd  bidujeilen  indbt  gebrau*t/ 
fonbern  tutttrm  prxtcxt  tiner  SJiibtrlngt  / ©tappel=0t» 
ttd’ugtm  / obtr  fonflrn  von  ben  auf» unb  abf.*renben 
©d’ijftn  unb  QOanren  tbtn  fo  ntl  / a U rotnn  td  tin  rtdi» 
Ctt  -fra  n>nrc  crfcoben  nmb/  fo  foQtn  aile  unb  jtbt/  oljnt 
orbent!i*t  SttiriOigang  btd  ©mrfurftt.  Collegü  alfo 
«odbratbtt  Concdüonà,  unttt  n>ad  ©tttin  unb  £l»ab> 
intn  audj  bicfrlbt  imnwr  trhalttn  wotbtn  / miO  unb 
nid'tig  fopn  / ntitb  cintm  icbiwNni  / (4)  btd  Sjtil.  Snd'd 
Ctturfiirpcn  / nxltbrr  ftcfi  bamit  btfdmxrct  btjînb  / frtp 
unb  ba*or  fit  btn/  fitb  fol^tr  iBtfd’iwrung  / fo  gut  tr  fan/ 
ftlbflcn  ju  cntbcbtn. 

Set  XXI.  «rmfcl. 

©elle  fi)  ht  Sinig  Mc  UÇutfiïrfltn  / famé 
htfelhn  Unienÿantn  imp  tSePiemen/  tep 
hnen  ©idnhn  / hnen  anff  eatige  ÎBcife 
neue  ÿ tille  gegeben  / oPtt  Me  aJien  ttfiohci 
methn/  Mç  iptet  htgrtrathen  ÿoH-.^Sa 
frontngfcljuiien:  (j)  £a|i  fie  fut  gegen  ht 
tfMtrfntfi.  tutef)  tlnen  rteglitljettnt  Ra'ers 
Ietl>ilhn  votinhn  / anbalmi  ; unt>  (3)  h; 
lien  fùnfftigfli  / melt^t  6eft$tlehnet  CUJ.iftm 
Mtaltldjen  ‘ScgnaMgungen  n^aleeu  irtrhti/ 
ntt  )3ecausilieffetimg  ht  Revers,  Me  ^apf. 
Concellioncj  ftmed  megeS  etiheilen  la/ftn. 

XXI.  fi)  5>f;al(i6m  iwo.-n  ®tr  rugi  biptnÿm 
Çlànbl  / boita  von  lln|ttn  Sgorfajirni  / Kinrifgxn  .gnn* 
fnm  mil  SBdjlntlmnj  b«  Sodut  tXbttrfiSr|Im  / mil  tu. 
fn  iSuaft  unO  SPortnbiiIntng  / (mireotr  nent  3Ô11  gfge» 
btn  / obtr  bit  altt  trbcbtt  obtr  prorogtrtt  rporotn:  bafj 
©it  jtjtgtbacbtt  Çburfurflfn  / 3(irt  Unttrthonni/  SJitntr/ 
3ugwanbttn  / unb  anbtrt  gtfrtpcte  ^Vtfbfwtn/  nu<t>  btr» 
ftlbtn  ftaab  unb  0üib<r/  mit  folditn  ton  ntutn  gcgtbt* 
nm  / trbcbtttn  unb  prorogirten  Joilcn  / nid  t ju  btf^wt* 
rtn  / fonban  an  alltn  unb  jtbtn  X?«btn  3^r<t  giir|Itn* 
tbum  unb  fanbtn  / mit  ifirtn  ^Jaartn  unb  @iitb<ni/ 
^oOfttp  burtb  paiTirtn  / fabrtn  unb  trtibtn  lafftn  / |id; 
au*  fonfltn  btr  3oBd  »0rbô(iunafn  bnlbtr  g<u>iff«  »»* 
gtftf'rtcl'tncr  nutfftn  wrbalttn  / (i)  unb  banibtr  wmù» 
ttl|î  tintd  fonbtrbabrtn  »trgli*tntn  Revers  gtgia  bit 
€bur>$tfrftm/  frâfftiglicfi  wabinbtn  foBtn  , bit  abtr 
foldt  Revers  no*  Bi*t  von  fi*  gtgtbcn  / ant  alltin  Cïm|i  , 
babin  amntzn  unb  anbalttn  / fi*  (ûcinntn  btr  ©*ul» 
hgftit  ju  btquantn  / unb  angcrtgtm  Revers  ofint  Idngtni 
gjtrjug  tKïono  ju  gebtn  / unb  btn  Gbw*,$urfkn  «üju#  J 


biinbigen:  fj)  îxntn  ab«  / fb  ind  Mnflhiit  obgtf*rit»  a nîio 
bfiKt  uutffqi  ntut  ^ollt/  obtr  btr  alttn  Çrjhigtttung  obtr  , 
Prorogation  trbalttn  b*btn  / mofltn  "jyir  v&r  Sjttauo» 
gtbmtg  (ôl*tt  Revers , Hnftrt  Sanfalubt  Conccûtona 
font*  «xgd  auoftrtigtn  / no*  trtljtiltn  lafltn. 

»cr  XXU.  Urticfcl. 

'Bfücn  tel)  Mrgwclfcn  TOcbcriontiftÈm 
Kn«aé*(£inp6rimgcn  an  ciden  Oiten 
ter  Unter  ^tcm  mit  grclien  Liccn- 
ten  tcféweret  / ja  gar  uiu'rludjt  ta 
9t!?cinififccn  ®tmr*  «allen  / rerfifcie* 
fccnrlittoe  SriegS  * êlfiffe  auf  ten 
9îl)citi  ©trem  geflibret  werben  ! me- 
tuvil)  fie  tencten  ihten  Untertbanen 
in  merctliehen  ©cfcaben  btr  iSintom* 
incn  nnbOîiihrung  geratl'en  / alé  folle 
ber  Sbnig  benebené  ben  Æbur  Sur* 
lien/  cw  «uf  SDlfttel / une  allait  Mc* 
fent  Ubct  flbjubcllfen  / bebadit  feyn. 

XXII.  (1)  Unb  biwtil  mânnigli*  btfannt  / wit 
bo*  vortKinli*  btr  Sb<in  »©troin/  irtgtn  mtltr^ca 
unb  f*oxrcn  / an  umcrf*itMt*tn  £>run  brtf  Untcr* 
i Kbdnd  / bq>  btn  vor^artfinm  gîitbttlànbifdtn  ^rùgo» 

| gmpomtgtn  / angrtlttittn  Lvccnrm  /ixfd'tmit/  aïfbbaft 
I bit  ^]>timf*t  (Xbut = ^urfkn  btntben  *rtn  Untcrthantn 
unb  •Xngnranbttn  / bû^fto  in  mtrcfli*<ii  TCSigang 
©nfonuntn  unb£>)oljrung  gtra*oi/  barju  fafi  aUeCoin- 
! merci*  auf  foldtni  = ifcfrom  «Utgtn  blitbrn  : Ubcr 

bad  au*  btn  furtjtr  Bat  unttrfd  itbitdt  ^fudUgtr  unb 
I .triegei»©*i|ifr  / untrfucbt  unb  ungffd'cuti  btr  iXticini* 
f*<n  ilbur  » jiîrfltn/in  3f)t  b»bcd  Kn»al  auf  bm  Kb<in. 
©from  / au»  ben  Sftitbcrlanbtn  gtfiîbrct  irorboi  / ba* 
but*  btr  5trtiiff»î5anb<lO*utib©d't|1iinrtnti  mit  nodi  ivci» 
tern  E xadioncn  unb  •abnûbmtu  b<f*«i<rcf  n«rb/  fol*t 
; 'Xudliigtr  unb  armirtt  ©*iff  audi  bifjbtro  ilbtr  alloJ  'ïn. 
langtn/  (Erfu*<n/  ©innan  unb  2)<rmabncn  btr  i£hut» 
5nr|Un  / btvorab  ber  *Xb<imf*tii  / ni*t  nwtltn  abgcfub* 
rtt  a'tTbtn  : foütn  unb  woilen  ®ir  cf>ep  mégit*  / auf 
aUind  unb  'îBtgt  / fo  rcol  vor  Uno  / ald  au*  mit  iXafb 
btr  fed  d (Ibur*  'Juriltn  traibttn  / mu  ma»  folcfa  Kud* 
Itgtr  von  btd  fCti*«  «obtn  lebig/  unb  btrtn  fûnfpig  gt» 
fi*<rt  / jô  mol  au*  bu  Liccuun  abgcfdajft  wabtn 
mogtn. 

®cr  XXUI.  Slrtiifel. 

®cr$énig  fell  ferne  promoronaics , u'gnn 
Ujn  jmwnb  umb  ncue  3ell  ^cgnabi* 
gimg  anlangen  mùrbe  / an  bic  Cfljta* 
Siirilm  aiwgel'cn  laiîcn. 

XXIII.  (1)  unb  ba  jnnanb  btn  nnd  umb  mut  Ctoff# 
SBtgnabigung  obtr  (?rl>i*iing  ber  alten  unb  vor  trlangtm 
^i-üe  fupplicirtn  unb  anlangen  nuh-be/fô  foUen  imb  uioj» 
len  Qfiir  *•«  «nigt2)truô|iung/  promotorul , ober  vor» 
binlidi  ©dsreilun  an  bit  (É|jur  * Jurflcn  ni*t  geben  no* 
audg*en  laffen. 

®er  XXIV.  Sfrtiifrf. 

2>er  S^nig  fi)  mil  niét  geifgtren  / bj? 
le  niant  un  Dîeùb  obne  üBeirillignng/ 
cinen  nciicn,3o(l  für  l'nfi  teiwf  anffeife/ 
fonbern  (1)  terglciém  taré  Manda- 
ta fine  clauiüla  , mit  aile  anterc  iniig. 
liifie  TBege  wrbinbern. 

XXIV.  fi)  QCitf  ben  ijaff  au*  tintr  ober  m*r  / 
wtfj  ©tanbe^  unb  ^efêntf  bir  obtr  bit  irrirtti  / twigen 
ntutn  BoH  in  *rtn  $iir|lfn*i}infn  / hnbfchiffun/  j>ri» 
f*apen  unb  0tbuten  / filr  fi*  felbfi  / aufTerM*  imfer 
©egnabigung  unb  bertr  fê*0  (fljur  » iftirfren  ’Pen'iaming/ 
angtflrflt  unb  aufgeWt  ^tten/  ober  funffrig  al*  anjntrert 
ober  aufff*«j  ipilrben  / ben  ober  bùftlbtn  / fo  balb  2Dir 
S 3 Nf, 
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A \tvn  beflén  IW  W in  «rfobr.ung  fommen  / ober  von 

ANNU  anbern  flnjng  Ntrvon  cmpfangen  / rootkn  28tr  bur* 

l6$6.  Mandata  line  daufula,  unb  in  aBe  anbere  mô^licfre 

gc  bttrvon  abfwlten/  unb  gant  unb  jumal  nid't  gejlatteii/ 
bafj  jemanb  de  fado  unb  etgneo  ^nrnetiincne  / neuf  gôBe 
anfkflen  / vor  g*  biefclbe  afoofren  / eba  |î*  beren  ge* 
braud'fii  unb  anmtunen  rnôge. 

®er  XXV.  artirfcl. 

®cr  Stnia  fcll  Q)  niét  juaetrn  / taff 
tic  <£hi!r<$m1?cn  / locnn  fîc  ircacn 
nouer  36Uc  / jti  rcétliécn  Stnfprùécn 
/ mit  ordinariis  a&ionibus  an 
tes  ÎKeiéS  gommer  / oter  antem 
©criéten/  anaefirenat/  fontern  (2) 
wrféaffen  / iaff  fofcfHr  ©mit  » gnr 
fdwibungen  / pop  36mc  ailcin  crictiat 
wertm  mèflcn. 

, XXV.  (1)  unb  œâre  ti  ©atfc/  bafj  in  frltfvn 
Jafltn  ntttft  Jôflf  obtt  YttfffSfc  t>a(ben  / baburd;  ber 
(tytr.Jdrfien  3oBe  geringert  unb  gef*mâlat  matai 
inodjten  / bu  <£^ur  # vÿtîrflcn  ju  recÇthcfcen  TCnferedxn 
adivc  ober  palTivè  Mtafrm  » (4)  tannad)  bann  folche 
3oUd  = Rcealia  unb  Privilégia  aBein  von  KiaMn  Jfep» 
frrn  unb  Xonigen/  mit  ©eiviBigung  b<r  fcd)d  £$ur* #iîr* 
lien  im  Xa*  atbeila  unb  gegeben  irerbcn  / unb  alfb  bar» 
iiba  diifaDmbt  (rtreit  *<£ntf*eibung  vor  mrmanbdan» 
berd/  alfl  UnO  gejjôrig  / fbBen  fôld*  rrd'tlid't  Knfpred'rn 
vor  llnd  auOgcfûtirrt  unb  alebigct  merben  / unb  fein  | 
(£&ur*‘Jiîr(l  fiÿidbig  fq>n  / ficf>  baentfcalbcn  tveber  an  1 
Unférm  unb  befj  £Çad*ô  (Elimina  » ©eri*t  / oba  anbern  | 
©m*ten/init  ordinariis  adhonibus  anfîrengen  ]u  laffen  : 
gt|lalt  -i'ir  bann  hieniba  bep  gebad)tem  (Èainmer  » ©e* 
rtd'f<  / gcbûfcrenbe  Œnnnaung  unb  QJtrfugung  ju  tyun  / 
itid;t  untalaffm  ivoflen. 

»er  XXVI.  Strtiifii 

2Bil  ber  Sonia  niét  mcbr  aeféefwn  laf» 
fen/  ta§  bit  9îl)einiféc  gfftir  Sùrflen 
unb  an  ber®enau/  mit  flwflcn  3eU- 
fremmacn/  buré  Sbrbmtnqé  SMieff 
unb  iri  anbere  2Brg  / ûber  bas  4?cr- 
fommtn  / ferners  bcféircrct  merben 
feUm. 

XXVI.  (1)  Unb  narftlxtn  ttlid't  £rit  ftero  bit 
C^ur  = 5ûrfl(n  am  iXIxin  unb  baSonau/  mit  rtrlm  unb 
gtotftn  3cUfrtpimgcn  / ûbtr  ib«  tmb  JJorfom» 

mtn  / offtrnnalô  burd>  99<forbrrung0  » 58n«f<  / unb  tn 
anbtrc  iug<  <rfiid;t  unb  b<fd'nyt<t  trorben  / baO  foQrn 
unb  woUm  QBir  / alO  untrâglt*  /abfttDcn  / fiirfomntm/ 
unb  jurnal  nid't  vabângm  nod*  lulafjcni  furterd  uK^r  ju 
litxn/  nod  I«  gcftMwi. 


®tr  xxvn.  artirfrt. 

CBilt  ber  Sonia  / bit  »on  beS  9îeiéS 
ëtânbcn  / ircaen  ilmen  cntieaencn 
eber  aefémâlerten  Sreobeiten  / Réga- 
lien ic.  anffeUenbe  ÎHeebtfcrtiaungen  / 
mit  ibreit  ÎBibcrwirtiâcn  niét  ver- 
bicten. 

XXVII.  (1)  Unb  infonbrr^tic  fô  folltn  unb  nvHK-n 
®ir/  ob  rimgtr  ghur . ,Çurfl  / Jiîrg  obrr  anbrrt  (*tân» 
tx/  birft  obrr  nnfrtrr  fnntT  Rcgalitn  / Jrrpb«ittn  / Pri- 
vilegitn/  Std't  unb  0a<d'tigf<um  galber  / baf}  bicibmr 
lUfd'U’iid't  / gffdmwlfrt  / gtnoinmtn  / tntjogen  / bdiima 
inert  obrr  brttûbt  worbtn  / mit  frintm  0cgmt(Kil  unb 
SKibmpiîrtigtn  ju  gfbdbrlidyn  S<d»tcn  fonmtn/  obrr  »bn 
furiufbrbtrn  / jidj  untagttKn  n'oltt  / obrr  aud,'  anfjângig 
«mad't  l'âar  / baffclbc  unb  au*  aOe  anbnt  orbmtlitk 
fcbiKbfnbc  Std'tfrttigimgm  / nitlic  wrhinbrrn  nod;  va» 

Ew/  foufcm  Ktt  fKiKn  >«*«  toiff  w*- 


®er  xxvin.  strtlcfd. 

Ser  Sonia  (1)  fcli  bie  ÎHciéS  * Stâiv- 
be  / inann  îhre  Vafaiien  bie  Ccl)en  ex 
crimine  læfe  Majcftacis  obi'f  fomfen  Oer 

iriucfet/  mit  ll'léen  naé  itjrcm  Qliil= 
(en  féalten  Iaffcn  /unb  fclbe  juin  San- 
ferliéen  Fifeo  niét  eimieben  / bcrala 
éen  (2)  es  mit  ben  Ailodiai-®ureim/ 
aué  ol|b  baiten  laifcn. 

XXVIII.  (1)  ®ir  garboi  unb  wrfprfdyn  au*  / 
baf}  2Bir  bie  ^{)ur  > jilrgm  unb  (ètilnbe  b<0  «Ktid’O/ 
mit  ibrm  angetii'rigen  ittyn/  fie  frprn  au*  gelegen  iro  fie 
WOÛen  / «vann  bafrlbm  VafidJen  ober  untcrtbnnen  foId>e 
ex  crimine  kefx  Majcftacis,  ober  fonficn  vernureft / nad> 
ifiren  ®ittcn  fd'alten  unb  malt  en  laffen  / frined  n^grd 
aba  biffelbtn  juin  Xarfêrlid'en  Fisco  einjiebm  / nod)  i(i» 
nen  vonge  ober  anbere'  V italien  auf)bringen  : (z)  @Iei* 
d'à  geflalt  bie  Alltidial  - @iiter  / fo  tNMgfftfcr  maffm  ex 
crimine  Ixfx  Majeftatis  oîxx  fon^  varvirrft  / unb  in  bt » 
ren  (Ebur  » Juriirn  unb  ©tiinbe  / fo  mit  ben  juribus  Fisc! 
belefcnrt  / ober  biefelben  fon|Ien  bepânbig  {Ktgebrad’t  / 
lanben  grlegen  / nid't  cm|ieben  / fbnbern  bie  lanbd* 
£>brigfeiten  oba  Dominos  temtorii , mit  beren  Qwifis- 
cirung  / obnc  rinige  jjinbaung  gebâbren  laffen  rnoBen. 

®er  XXIX.  Strriefrf. 

2BiU  (O  ber  Sonia  bie  ÎXeiéS  - Stânbe 
niét  léibffen  wrawwltigm  / neé  an» 
béni  ju  tbun  vcrMnacn/  fbnbern  (2) 
im  JaU  einer  ftirjunebmenben  Serbe» 
rima,  / umb  aile  Unnibe  im  SKrié  ju 
eerbiiten  / bie  Saé  ju  aebûérliéem 
fKeét  fommen  laifen  / (1)  i»  biefert 
tmb  aitbem  ©aéen  / leann  iïc  bas  cr- 
bietia  fc«n  / nacb  9îecbt  eertahren  / 
cffne  fie  mit  ÎHaub/iSraitb  ir.  ju  te» 
fcfcâbiacn  / unb  (4)  biefeS  aiéerfï 
nieftt/alS  in  ber  bbcbfïen  imumaâna» 
tirben  9lott  / unb  mit  Sortneiiif  ber 
Sraiff»Otriffcn  tmb  ffraiff- ©tânbe. 

XXIX.  (i)  ^jirfoBen  unb  iroBen  aud)  bietHmr. 
Jiîrfien  / $àrfUn/  PrxUuro  / ©rafin/  î?aren  unb  an* 
bere  igtâube  beo  £Ça*d  / md)t  vageiraitnien  / folcM 
au*  nid't  fd’affen  / no*  anbern  }ti  fbun  wrgdngen:  (z) 
fonbern  mo  QBit/  ober  jcinanbO  511  3bn<n  aBen/  ober  ei* 
nan  mfonbabett  }U  fpre*en  bntten  / ober  einige  ^Çorbe» 
rang  furnrbmen  / birfdbe  famt  unb  fonberd/  Vuffriiÿr/ 
^imctrad'f  / unb  anban  Unratb  im  ^eiligcn  *\ii*  ju 
Z'cr&üten  / au*  Jrieb  unb  (fimgfeft  ju  rrfbilten  / jur 
QJerbôr  unb  gebubrli*fn  ÎKed'ten  fieUen  unb  fommen  iaf» 
fen/  (?)  unb  mu  md’tcn  gefiaden  / in  ben  en  obrr  anbern 
<è«d'en  / tn  n>ad  ièd*«n  untfr  wnd  üîainen  cd  ge* 
fdyben  môd'tc  / bannnen  fie  orbentli*  »\e*t  ln;ben  ma* 
Mi/  unb  bef}  erbicttgfcpn/  mit  iXanb/  SDagm/  ^3ranb/ 
'Jebben/  $x«$/  wie  au*  mit  5)ur*}ûgen  unb  Æinguar. 
tirinigen/  obne  bôd’fle  unurabganglidx  ï)îofb/  unb  and) 

(4)  alObann  anbrrd  nid)t  / ali  mit  Stataoufl  ber 
Cratfj  » Obajltn  / unb  btren  Sla*  * unb  3ugeorbneten  / 
mie  aud'  b<r  gratf}*it:tânbe/  bie  bainit  beirofjrn  iperben/ 
ju  befd'nxren  / oba  aubaer  geflalt  ju  befdVibigcn  / anju» 
gretiftn  ober  ju  ilbafaflen. 

®cr  XXX.  Strticfrf. 

®cr  Sonia  Ci)  »U  tinfîitrs  feinen 
fHeiéS  » ©taié  nnt  antern  / ointe 
25eneiUiauna  teriHeiéS  (îfiur  Sùr- 
fîen  / tic  tes  QBerrfS  niét  theilnaff» 
tia  / aué  uneerttrt  unt  otnc  Urfaé 
in  tie  Sfétetcr  Oter-  SIét  crflâreu 

i»f. 


Anno 

163Ô. 
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DU  DROIT 

Anno  laffm  / loitbcrn  (i)  nacb  bcS  9Wdj« 
i6;6.  ©atsungcn  / une  et  bic  îbat  fan 
aams  otfcnbar  wârc/  bcnncef»  ebnc 
ber  unintercifirtcn  (£bûr= 
Sttrfïcn  / mit  ber  witreflfan  Sld>tS= 
iSrfiârmtg  nfa  «crfahren. 

XXX.  (i)  Xtr  (oüm  imb  woüen  au*  vorfom* 
mai  / unb  retins  nxgcs  gepatten  / bafo  nun  ÿinfuro  K» 
manbs  / foo*»oba  mebcrit  tètanbes  / <£bur*$iirfl  / 
‘rJt'n-li  / oba  «anixrc  / ct>n<  Urfa*  / au*  unmliôcc  / unb 
«*nt  âioronflên  / 9iat{>  unb  <2)<rnriUigung  befj  sjahgen 
K«*«v£ but  tien  / n>el*e  |i*  befj  2£errfS  ni*t  *ciU 

fatfaî  §tUM*t  / ni  tue  Hdot  unb  z?ba  » **1  getfcan  / 
brn*t  oba  atlûret  uvrbeu  : (zj  fonban  m fbidv»  or* 
bentlidvr  Procds  . nnb  befj  Qeiltgen  3tet*S  vor  auffge* 
fêçie  er-.njung  / na*  ftuiwetfung  Ces  fyiligcn  9èei*s  in 
, bemelbiein  fünjf  nnb  funffjigtten  3<*ïi  rctormirtet  ijam« 
ina>lî}ai*tS*,Orbnung  / unb  barauf  afblgta  Rei*S» 
TU'fdneb  / in  bem  ge&alten  unb  voüjogen  îrerbc»  : bo* 
ban  3kf*ûbtgtcn  faie  ©egunoehr  / î'ermôge  beS  lanb» 
'Jriebens  / unabbru*rg  : Xnrt  cS  aba  i£>a*  / bafj  bit 
'■Chat  an  fi*  felb|lcn  gang  notori  unb  effenbar/  bet  ,Çrie- 
baibrecba  au*  m feinan  '^trbrtdjm  bcfcanli*  unb  ibJt» 
li*  fortfttyre  / obwol  <S  bann  m*t  tbai  ânes  fbnberbnren 
Proccfc  ronnôtfcn  / fo  rooücn  Xtt  jebo*  au*  in  biffent 
$ad  / mit  ^ajicbung  obgeba*ter  bes  Sjeiltgen  9èet*S 
ebgemclbca  maiTen  unincadTina£bOT»;5ijrflen/  *e  unb 
jum  2J5ir  ju  b<t  n>ütctli*ai  3(d;tfS»(Frriaruiig  fdjceitcn/ 
conununiciien  unb  vcrfafyrcn. 

®cc  XXXI.  strtietcl. 

2Si(  ber  Sonia  CO  Me  SReidiS  ©tcticr 
ber  ©tàbtc  unb  anbere  (Ôetdllc  / fo  ut 
bcfonbcrcr'Pcrfoncn.fiânbc  gcufaftn/ 
Wieber  juin  ÎKeieb  jteben  / unb  (2) 
ban  obnc  ©cwUligung  ber  £t)ur=5ur» 
(îeit  / bcrgicicbcn  wibcrrecbtlid)  entjo 
gcit  twrbc/  mdit  geltatccn. 

XXXI.  (i)  Unb  nj*bem  baflelbig  tXsmifrf* «Xci* 
fa  fl  unb  bs*ii^)  *n  'îlbiKl)iiun  unb  DCtugetung  Icmmm  / 
fo  fo2en  unb  œoUen  lUitr  nebm  nubiTii  bie  jX<i*S  » iè«iur 
ber  £cubtf  uub  anbere  ©efofle  / fo  in  fonberer  ‘Perfônen 
ÿâiibe  genw*fen  unb  i'erfd;neben  / wieberjiun  ÎXei*  }ie» 
ben  / nu*  eme  gaviiTeDdignation,  in  ireflen  Innben  bie* 
fell't  jeÇi^cr  ^<it  f*n/  inner  (é*s ’üîonaten  / ben  nerf' tien/ 
bn  es  ui*t  «or  roürtflirfvr  •autretttmg  llnfêrer  .^onigli* 
dxn  'Xt')terung  «iUbcreit  ^cfrf'cfjen  / jur  'iHnçnÇif*en  0.uir» 
^lirtUtcben  gnnblen  cinf*ufcn  / (z)  tuib  m*t  gcjlntten  / baft 
(old'CS  bem  Sri*  unb  gniumcm  91  ub  / rcibcr  «Se*f  unb 
allé  ^lUid'feu  ait^en  iwtb</  <S  Wtue  bann/bnû  fold^S 
mit  red'tinifjiger  üSeiDiûigung  ber  fc*S  dbur  j .^ur jiea  ge> 
f**cn  mûre. 

®er  xxxil.  îirtiifel. 

(O  ©oit  ber  Scitig  «de  bem  ÎHeiiÿ  betm 
fallenbe  mmfltdte  l'ehcn  mtfet  wieber 
begeben/  fbitbcnt  (2)  fdcfie/  big  bas 
îHciefc  wieber  ;u  îtumtebmen  fournir  / 
}u  bes  ;T?eidi6  unb  ber  Sanfcr  Unter 
balnuig  einyeben/  bod)  (ï)  mdmiig 
liib  ou  feiiten  9ieAtett  unfdjàblicb. 

XXXII.  (O  SBaim  au*  i*en  bera  iXei*  unb 
Uni  bel)  Jett  Unferer  Xegierung  créffnet  / tmb  lebigli* 
b-imfaUen  roerben  / fo  et  ma  S merrfUd'eS  trtragen  / a(S 
Çûr |Unt l>uuu  / (3rafn'd'offteu  / 5jtnf*afften  / ettibte  / 
unb  bergldrfyn  / bie  foüen  unb  wofloi  2üit  faner  nie» 
ma  nbé  kt,*^  / «u*  nunumben  einige  Expctàanj  oba 
'XnmartimiJ  barauf  geben  / (z)  fonbern  )ii  Untti*aUung 
bes  ‘Xeiths/  Unfera  unb  Unfa  üîad'foimnai  / bet  £ô»u* 
gc  unb  Sarfér  / b*alttn  unb  mcorponren  / bif)  fo  long 
Caffelbc  9kl*  mttbtr  ju  9Bcfea  unb  'Xutfitebmen  fomou; 
(?)  5Do*  Uni  von  megeu  unferer  (Jrb«  tûnbft/  unb  fonfi 
mânitigli*  an  feinen  Sc*«u  unb  Jrei'&euen  Unf*ûWt*. 


DES  GENS. 

$er  XXXIII.  SIrticfel. 

©OU  CO  Mr  Sônig  aile  bem  iKc«t>  ju- 
geborige  l'ehen  aufridttig  Italien  unb 
renoviren  (afièn;  (i)  bie  leibit  Itaben- 
be  unb  inê  iKeielt  geltbrige  / bmrel)  |ei= 
ne  (flct'ollimiclttigte  empfaben  / ober 
CO  beneti  gfeur  Siiriîen  begwegcn 
gefcul)rett6en  Revers  jtiffeUen. 

XXXIU.  (!)  3#  uDe  OBege  aba  moffen  2Bir 
Uns  juin  kflfli  angtlegen  fei;n  laifcn/aOe  km  9îi>mi|rit<n 
îXei*  angeÿorigc  feljen  / m»ob<r  aufferljalb  beifelben  gele» 
gen/  <mffri*tig  ju  balten/  unb  banitmegen  ju  verfugen / 
bafj  fie  ju  begebetibai  .Julien  / gebübrli*  eimpfangcn  unb 
renovirt  ujerben  / unb  ni*f  uneinyfangen  bletbcn  ; ( g) 
SM  au*  3£>r  nud'  Ærbebung  jum  9[onufdxii  Sônig  / 
baen  ânes  ob<r  mebr  Uns  angefxnb  befunben/  foilen  uub 
iroUen  9üir  bas  / oba  biefelbige  umwigerli*  emprangen 
laifen  ; (j;  oba  manu  bas  tti*t  bequemli*  gej*e^en 
fônrt/  bef\tnegen  ben  i£fiur»,Jûr|i{n  / ju  uri*eruug  ces 
9C<i*0/  gcbütirenben  Revers  unb  Récognition  jujUUen. 

®er  XXXIV.  îirtiifel. 

®er  Sonia  wil  C i ) bem  iRcuft  mit 
®ien(fbarfeit/  ©tcuem  te.  renranb 
te  / unb  il'itic  bnref)  ^rl'fdiatft  unb 
fontfen  beiinfallenbe  Vehett , «oit  ber 
®iemtbarfeir  niét  befretten  / unb  C^) 
fêlbige  ben  iltrent  9îedit  unb  v*kred). 
tigteit  laiTcn  unb  fdtimen. 

XXXIV.  (i)  Kujf  bai îÇfld abet  juf tin jftiger ^it/ 
Æürfleiitfjume  / ©rajffd'afften  / jjenfd'afftai  / 'Tftinb* 
fd'ajften  unb  anbac  ©uter  / bem  ^eiligen  9Jei*  mit 
'.Dienftturfeit  / SvetthS^Tlnlagen/  lèituer»  unb  fcnfl  »cr* 
p**tet  / beffen  Juridiction  untan'ilrjftg  unb  nugetltan  / 
nntb  Hbflaben  kro  3nnl>aba/  Uns  bureb  Çrlvd'.if^ 
bamfaUen  ober  aufi»a*fên/  unb  Qfiir  bie  in  Hnfanijaii* 
ben  bclialten/  ober  anbern  juromaien  lafTen  mur  ben  / ober 
bn  9Bir  bagkKben  allbacu  in  unfan  s;ûnben  fjatten  / 
(z)  but'ort  fbü  bem  fjaligen  î\ei*  frtn  9Ceri?t  / 0ere*ttg= 
feir/  'Xiilag/  tèteua/  unbanbae  fdmlbige  'Pfli*t/  »pie 
barauf  (Ktgebrad't  / frinban  gefeçt  alla  ptxrendirter 
exemption,  gela  fie  t / ubgcn*tet  unb  cr|tatm  maben. 

®er  XXXV.  SIrticfel. 

2Ba<  CO  ber  Sonia  mit  ber  CReiéb- 
©tânbe  4MiI(f  atwiitnet  / folle  bem 
SHeitfo  jufommen  / unb  wann  C^)  cr 
cime  2Si|Tcn  ber  ©tànbc/  ctwae  fur 
itimrnf/  ob  fie  ibmc  febon/  als  barju 
unoerbimbeu  / niebt  çtcbolffcn  / beit-- 
noé  baé  Ærobene  / wann  es  bem 
ÎKctib  «orbero  julidnbia  gcwefen  / 
bemfiifcen  wieber  einbânbiaen. 

XXXV.  (i)  ^ir  aud'  mit  SKatf»  unb  Jjülffe 
ba  (Thurn  .Çûrftfn  unb  aûbacr  ètûnbe  befj  :Xacbs  t*tS 
gemûmien  / über rûtnm  / oba  ;u  ijanben  brûcbten/  bas 
allés  foüen  nnb  moüen  9Bir  bem  9èei*  jttmaiben  / unb 
jueignen  : (z)  mo  3Bir  aba  in  fold-em  o^ne  fa  <£&ur= 
iÇurfien  unb  anbera  ètûnbe  3BifTcn  unb  Xiflen  i*es 
fûmebmen  / barmnen  foüen  fie  uns  ju  telfeii  nidit  wr-. 
bunben  fan  / unb  Xir  ni*ts  bejlo  minba  bnSKnige/  fo 

in  fbld'an  aobert  unb  gemonnen  bûtien  oba  miirben/ 
unb  bon  9iet*  juj'tûnbe  / bein  Sei*  mieber  ju|leüeii  unb 
eignen. 

®er  xxxvi.  SIrticfel. 

®er  Sonia  fol!  CO  benen  tm  OTimmwe- 
feu  obfdnoebenben  ^8cf4noenmgen  / 

mit 


Anno 
j 636. 


ÀNNO 

x 6$6. 
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CORPS  DIPLOMATI  CL  U E 


mit  ber  iXcidiC  ©tanbe  / umb 
fcae  2Bcref  nad>  iPîbgliebfcit  / in  cin 
bctianbidcd  2Cc)ên  jti  ttetten  / feinen 
Slciü  frarcit  / imb  (2)  5»  6cm  tfnbe 
bic  in  Anno  1603.  1111b  ronge»  ;Xcid)8 
îâgm  / in  gcmcin  bcbaditc  SSiittcl  / 
in  tjutc  Dbaàit  neljinen. 

XXXVI.  (x)  Unb  ttad'bnn  «m K<id'  mel  S9ef<fim<» 
tmia  unb  üJtângel  ber  gRûnp  b«U*n  bifthcro  gemef:»  / 
unb  lied'  ftpnb  / woUen  2»ir  benfelben  jiun  forbcrlid.  ft<n 
mitî&Hfrber  <£bur*$drfkii  / Jürlltn  unb  était* 
gcatbo  jitvoc  fommen  / unb  in  bc|lanbiglid:e  £rbnttng 
unb  SB$n  !«  fM«i/  mu^Hd^n  Jtafj  funtxnben  ; (i) 
au é tu  bon  <£11*  biejenigen  üflutd  / fô  in  Anno  160  3. 
unb  and'  wrigm  $eicfcd»lfo«»  / burd?  ebtrr.Jùrfkn  / 
jurait  unb  0tinbe  bed  Sari*  in  geuwin  betrad't  / in 
aut<  gtaÿt  neÿuKn  / unb  mad  ferner  jutràglidvd  / ju 
'Hbmnibimg  foldvr  lang  genuferten  Uimd'ttgfat  / bebaett 
merben  môd'tc  / |innal  ni^tô  unteriaftrn. 

$cr  xxxvii.  Sirtîcfcl. 


b<n  / no*  m folt&et  ©eftolt  untcqkfct  / ober  bartut*  iMM(, 
trad'ttn  / auf  Und  felbfl  / Unftre  grbtn  unb  £&j*roin*  J J 
men/ober  auf  jcmanb  aribcrd  unterjieÿai  ju  mental  1 
(i)  fonbern  'ÏÏtfr/  berglcid'en  Urtfac  tfinber/  grfxn  unb 
SHaehfonunen  / ju  jtglirbfi  ^«t  bqj  ^ijra  frepen  ®4l 
cipcd  SCÔmifdjen  jgônigd  / 'ijicftlbc/  fo  offî  ig«  ta  à- 
nem  <i<u>fcr  ju  ^buff/obtr  fon|ien  bon  Jjoltgoi  3Cn* 
noibmenbig  unb  mlçitd'  beftnben  / au*  bep  lebjeiten  ri» 
neô  iXomifd-en  Âapfcrd  mit/  ober  (wnnn  berfelbige  auf 
mgdegtt  ©me  ber  i£bur*  Jûrtl<n  / o(>n«  anugfame  <t* 
tKblidy  Urfadyn  / txnwgert  nxrbcit  folte)  ohne  dnetf 
regtaenbo»  ^apftrd  G miens , uorjumbmcn  : ( ? j ‘ïtub 
ben  Victrib  , mie  non  Ulterd  (>er  auf  fie  foimnen  / bie 
0ulben<  îSuD  / 'piibjllicfce  iXccfiC  / unb  anbtre  ®efej= 
ober  .fro'tieitcn  txrmogen  / fo  ta  |U  Julien  fommen/ 
bie  i)lot()burift  Wib (îJelfjjenfreit  erforbern  unrb/bep  3{>« 
rem  gefonberten  6(dtÿ/in  icad’fn  bai  ijdlige  iXeufi  be* 

Inngenb  / gcruOigli*  bleibrn  / unb  gunQ  mibebrdngt  l.if= 
foi  ; (4;  aud'  nid't  rnid^cben  / bafi  bu  Vicarien  unb 
bereu  Jura,  famt  nmd  boifdben  antilingig/  ron  jemaub 
dùputirt  ober  be|lritren  werbe  2üo  ober  barmiber  non 
jkuwnb  emwd  ^efud't  / gettian  / ober  bie  (f(jur*(Çûr(toi 
in  bon  gebnmgai  nuirben  / bad  bod[)  fdned  rcojd  fepn 
foU  / bii'o  nüca  foU  nidjcig  fcçn  / unb  bofitr 
mer  ben. 


(O  Olinc  ÎOcrttroufl  ter  (ïtmr  » Jtir- 
(icn  / frli  hmfûru  nicmanb  mit 
9Rùn0«5rci)bcit  kcitiabiact/  (2)  bie 
ëtank  / rnclcbc  fblcbcs  Régale  mig- 
btaud'en  / fufpcndirct/  (|)  bic  et  ch- 
nt  Confcns  ber  (îluif  Smiîcn  crtial- 
ten  / bClTcn  «ans  privirCt  / unb  bit  Mé- 
diat- gtdbtc  (4)  imb  etiinbe/benen 
chnc  hin  mit  bcnticiifecn  Privilcgim 
niebr  511  willfabrcit  / iiar  nitfit  mieber 
barcin  teftituiitt  wtrbtn. 

XXXVn.  (1)  ^Bir  foUen  unb  moCfeii  auÿ  J>in» 
fiiro  obue  2îormifTen  Nr  fed  d (IbW'  Jûrfien  nicindnbe/ 
med  (gtunbed  ober  ®efen«  ber  ftp/  mit  3JtiSn(:  Jr<rb«» 
ten  begaben  unb  begnabigen  / (1)  autb  mo  2£ir  bejlmibig 
bdtnben  / bafi  bieKiiigen  étànbc  / benen  foldvd  Rcgil 
unb  Privilcgium  œrlieben/  baffelbe  bon  üJliîng  » Ediû 
jugegen  inifjbrûutbt/  ibnen  baflélbig/  vermôg  ber  Dispo- 
linon  in  benen  b’«nber  wrfaflen  Conftirunonibus,  nid't 
adein  fuspeodiren/  ( j;  fonbern  biejonge/  mcldie  baflêlbig 
Rœal  nid't  mit  ber  (£buT»Jur(î<n  IBênnlfigung  er^.tlten/ 
bc(7en  ganÇ  priviren  / unb  obne  2)ormi|fcn  ber  (fijur* 
Jtîrflen  barju  nidit  reftituirtn  : (4)  vorncmlid'  nber  l>cp 
benen  \*tâbten  / fo  bem  «Srid*  immedutè  nidt  / fonbern 
ben  iKcid'd  j if  tànboi  untermorffen/  revociren/  cailircn/ 
unb  ÿinfüro  ferrrer  nid't  ertlieilen/  and'  fon|îen  ben  gerin* 
«ern  ttânben/  mit  bergleid'en  ober  anbern  hoimi  Privi- 
Icgien  1 oljnt  mit  (ginwtBigung  ber  l£()ur  = Jurgen  / uie(« 
manger  ju  berftlbigen  Privücgien  / Siaÿntonma  ober 
"ibbrud;  / nid;t  «iUfa^rtn. 


©cr  xxxvm.  Sirtirfcl. 


©cr  Scnia  ÇO  fêtt  ftd>  Peiner  Succciïion 
cbtr  erbfibatfr  btb  îSomifécn  ïHcidrê 
anmaffen  / bit  Sbttf  - gitrftcit  (2)  bci> 
ber  fretwt  fines  iXcmifcbcn  Sc 
"m* 1 #11*  bo)  îcbjtitcn  cincg  iKômi 
soçfcrt  / mit  cbtr  chnc  bcITm 
Confcns  fccmcbmcn  iaiTcn  / (2)  ck- 
Vicarien  ben  3b«n  Srtiibcircn  unb 

©cretfttyfcitcn  manuteniren  / 

■3pJ“r>  K'itwn  3wciifcl  jichcn  / 
inib  (4)  alicé  / waé  biffafé  iribcr 
toic  wan  eber  qc üid>t  werben  bèt# 
te/  \>cv  nuli  imb  nifbriq  ertennen. 


« XXXVÏI1-  Unt>  infonber^eit  fi>Ucn  «„&  wn 
Rn  îRir  Und  tmd'  feiner  SuccefBon  ober  ffrbfdvii 
Kfl  0l«m<Ura  SfiuiifttKn  , ®JWij 


©tt  XXXIX.  amtfd. 

(1)  TOill  ter  ,Siint3  Ne  DiCmifrtj^cmstidjc 
(£ri'n/  œic  (itbs  gtjtant/  nnpfalxn:  rnttg 
(a)  fasjcnige  tNm/  iras  311  îBefCtCmma 
Cet  Snçierl.  (jton  ftefj  gdnïbra/  (3) 
©cincn  SCniglitben  ®m  mehttmlxilS  un 
Dieicb  nefmitn  / unb  (4)  aile  vSt'urfùrflen 
ju  bet  (frommg/  bafj  fie  J ^t  Stiiiiu  babeç 
rerfdxn  / crfotbcnt. 


fi)  XXXIX.  ®ir  foffen  unb  motlen  nud?  bit  Sîômt* 
fdx  j^itghÿe  ffron/  mie  und/  nid  ermifylfcm  Sointa 
fd’tn  Jîônig  mo|)I  gejiemet/  empf»il>en/  mcmgerd  au$ 
md’t  / (i)  Und  ju  éinpfo^ung  ber  Xapferl.  v£ron  befôr* 
bern/  unb  bep  aDen  benfelben  bnd/  fo  (t * berfyuQ»  g t» 
buljrt/  tljun:  (?)  Kud)  Unjere  .^ôniglithe  iXe|ïbenî/  Kn* 
nxfen  unb  Jjoiffjnltung  in  bon  Qeiliaen  9tôm.  «Xctc^ 
îeutfeber  SHation  / allen  ©Itebcrn  / vètanben  unb  unter» 
ftHinen  bejfelben  ju  ©()ren/  9îuftunb  ©uttn/  bed  me^ 
rentbold/  fo  uiel  uioglid,'  / baben  unb  bnlten:  (4)  aile  unb 
jcb«f  ^burfurflen/  i^r  Ttinbi  ju  ucrfeiitn/  ju  obgeinclbter 
Æronung  erforbern  / Und  and'  in  bern  aDen  berinaffcn  be* 
jagen  unb  bemnfrn/  bafj  Unfertfjalben  an  afler  aJIoglitb* 
rot  tem  SRangel  werfijuret  ober  nermerefet  merben  foll. 

ÎDct  XL.  Slrntfd. 


©oc  SC1U3  foll  (1)  Cenen  mù  Xufi  Nt 
3veitbSr0(iînfe  ferais  aiifl^cncbieten  cNr 
nccb  aitffjuncbeenNn  XtifN.OiMumatn/ 
nitfjiSnitriNt  auSgehcn  (ajyai  / nceh  raf; 
es  gtfthcbe/  rtrgùnfngtn;  (1)  fût 
fdbfcen  / »,Nt  fcltfe  «cfeee  roi!  cim  J 
boI«n  -C'tagfeu  / nui,, s etiangen:  menu 
get  (3j  Cnren  ans  tignet  58aregttus  geget 
l’cntn  / fidj  fcCicnen. 


ben  bed  9U0 

»«W  f»  U)t  geinad't/  ober  }iin3irf,  h ÏÏbt?  Wt* 
'Jhmi  bor  Ourgi.s,.,  >,,t*  Uni/  m« 

lélanbe  6t«  OtiAtS,  Zivll /«'  “J!*  mbn" 

imuitwr  / fein  RcfcnK  ^ M „ . nwfm/ 

SWwÿi**/  nnee.s™tm»  "w-  '*”,'*’*  *">«* 

t«n/  tn  «nige  éjoejfr  ,mK  *rJfLeie!  *u  9*f*r|xn  geflat» 
n wnnm,n 


A*  no 
1636. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


UT 


«u*  ob  Und  ttwad  btrgltidçcn  au*  eigiwr  SSenxgnud  / gt» 
gcbcn  mu  obct  rtuîrCx/  md;t  gtb wu*<n/  in  ttint  *3Bc»f</ 
feu:  u üUc  ©efdbrbt. 

Set  XLI.  Sbtitfcf. 

V3t»f ttne  (1)  allen  oorgcraelMeu  unt>  anNnt 
<j>un«en  eroad  <inciCct  aucfgehen  it'ùtbe  1 
foll  ces  hintiii  eoM  imt>  calfirtf  fcpn/  unb 
(a)  inf  3«ll  Mt  1?oc6/  Cor  bcfcfptreneq 
1>uh(u:»  rtifutba  on  hicfflitfiet  «sclpcra 
œheJict  ireeten. 

(I)  XLI-  £rb  cbit  btcfrn  usb  uubmt  Ubrgantlbtcn 
Urtirfelu  uni)  >ptuuMi/  euugtd  juvwba  tdangct/  oba 
«udg*cn  vnirbc/  bné  00(0  (bü  frafftlpfj/  tcbt  unb  «b 
fçn  / ininafftn  Iffiit  té  au*  jtfco  alsbann  / unb  bann  alo 
jt$t/  |)Kmit  caflirtn/  tôbttn  ut*  abt&tm/  tmb  rro  ïftotb/ 
(1)  ba  b<f*n*mni  ^art^'Ç  btï&albra  notbbtftffitiijf  Ur» 
t tmb  / ©ba  b»ùft[id;m  gdjtui  ju  gtbtn  unb  wibafabrtn 
ju  Uf|caV  f*ulbig  foDcn  / atgt  üfi  unb  ©cfaljrbc 
IMiiai  «dgtfdbtibcn. 

SetXLII.  SCtacfd. 

Set  Sdnig  (i)  foll  bencn  ?tfiff)d;®«înt<n 
unb  ffirai  SteqefanMcu  fcWctinige  Audienz 
tint  Expédition  enfieden  / 3Çneu  (i)ibrc 
LeÇcmSbtieffe  tucfe  ootigcni  Ténor  auoftt; 
ngm  togeti  /m*  (3)  m rndyigen  Cad  Otfirlp 
tareffcnben  Carfjt*  / fut  MC  SUtfangd 
ter  (Jfmrfürpen  DùuS  gctraucfan. 

{«)  XLII.  QBir  foflen  «nb  moUtn  au*  affen  b«  Sjfll. 
5n*0  '.Surfin  unb  GrtÂnbüt/  fwd  *r<n 

SBottfrf’ntfttn  unb  ‘Xbgrfanbtai  / i<ba&ttt  f*kunigt  Au- 
dienz.  unb  Expédition  trtbtikn  / (z)  btncnfttbtn  ibrt  le* 
|><n  unb  Jff>tn»<39ritffc  uu*  bon  norigtn  Tcnor,  tmiwi» 
gtrli*  roibofabren  laflhi  ; (j)  in  œt*rigftai  ®<t*în  / fo 
bad  Sa*  bftrt^cn  / Uilb  3ufang#  bft  £t>itrfÜe|l<n 
unb  Ç3«bfnrf<n6  Uirt  g<brau*<u. 

2!(Ï  XLIII.  StuûfcE 

Set  Sema  (1)  fol  femen  ©efiaraen  unb 
/ mil  MSth  ©Mittrts 
nnt  awrtrii  (Wd^ui  ÏKtfoncn  Ænufdjtt 
■JiwioB  tefesm  / uot>  alfo  trftdfcn  / carrai 
ii)  itCranait  finiras»  imC  uuparrfif^dd^ 
Juftiz  admimlrrittl  tpttCr. 

(1)  XLIII.  ^nfônbcrbttt  aber  ttnfttn  0*riinm  unb 
Kn4jd'âof>«Xafb  mti  ^ûtjUn/  0r.tftn/  jjcrtfii/  Itbfl/ 
unb  anbern  djrlidyn  Icnun/  ni*t  adein  and  Unprn  un^ 
tnrf«»fl<ii/  ÜBMrtÿamn  unb  2)afalKn/  fonbetn  int{irni» 
t^nW  au*  bflicn/  fo  im  2î«*  îtutftkr  Station/  unb 
«nbtttt  ûmn  <T}e${n  unb  gcbc^rcn  / bartnn  betjuurt /txr 
Ke»*«=0n*«n  wobl  erfabicn  / gutrô  fftamend  unb  jjet* 
fommaie  fcimb  / alfb  bfjicllcn/  (i)  bainit  mânnig(t*cn 
fd;[iumd<rimb  unptrd>ptfcU  Juiticu  adminillrua  ipabcn 
aôge. 

25cr  XUV.  Kmtfcl. 

%n  Stdnig  (1)  triTI  tint  gariffr  Oteif^a^ofj 
OÎJifitiri’rCtiang  sarfejirn  / (1)  Mfcfct  ht 
litn  fffnnrfutlicn  ;u  ibimi  ©uxadjrtn  iUrars 
flit'cn , folrlwrn  ( g j)it)tmi*fiend  in  jittg  y<fy 
KH  cinnuil  oifinrot  / fiitntmlicfj  (4)  Cad 
lûng|!  <n  tSiàtotog/  jn  ©cfdrCming  ter 
Joftiz,  fiirclj  Me  ©utffnflen  v.'rfafîf  <?(; 
tvritfcti  /m  arfct  nrÇmot/  nnÇ  ir.ig  (f)  tin» 
mal  ira  3tfif^:.Ooff:Dî.u5  in  contradic- 
turio  judicio  , wtemlhl)  gtfllilofjrR  KOt: 
Xou  VI.  Part.  I. 


teni  nidjt  mrftt  non  neitem  in  cognition  An  no 
julien  Ijffen.  iûjd. 

(I)  XLIV.  C^ancIMcn  llrHrtm  iJuf.rXat^  wonm  ®ic 
au*  guoiffe  Orbimug  unb  tnitruchon  »(cfaf|cn;  bit  ait* 
reviditen/  unb  txp  uâ*fUt  fK«*4>S)afamnliiRg  / im 
Jaû  (S  ta»  itbjcittn  jyjc  rciiwrtnbcr  Xài^fal.  ni*t 

aübertu  gtf*t()<n/  {;i  bai  gefamta  £l>«rrür|toi  ju  ** 
tcui  0utcd:ttn  übttaebtn;  bti^lbtn  au*  jaî>rhd' / ob<r(? 

111  3<4t<n  tinui.il  / mit  3o)icfi«uag  ïxo  if rç-^ii» 

f*offcn  ju  ÜUapn^/  aie  (Srçei£ani;lfrn  / l’ifttircn/  un» 
fonbctlid'  4)  bae  jungfl  |u9Mntbcr§/  bur*  bit  vîburfiir*  . 

Jkn  rcrfuflt  SBtbtncftn  / (u  SBtforbtrung  btr  Julhrz./  in 
bffoubert  rDbatl't  «wbuKn  / unb  bajfdbige  forberh*  m barf 
SBerrf  ti*fen:  (5)2Babau*  nmnalm  atmtlbttm  Unftrin 
9vn*0»ijof»S«4>  in  coturadidorio  judn  io  cum  débita 
cau£c  cugiutione»  orbtmhtbtr  ^Bttfc  gd>anbtlt  unb  gt« 
ftblofftn  iji/  babtp  f>U  a aOcrbtnge  mblntwn/  unb  von 
ninnanb  anberd  uon  nnttm  in  cognition  gejogtn/  noeb 
btifoi  execution  gdunbctt  nwrbni. 

2et  XLV.  3(uictcL 

Ï£?a8  aitf^  It'iiltn  Slnfntfiimg  ctfîgeMc^mt 
3tridîSj^)orf:9la(^iS;<>rt'nung  non  Saçf. 

SUîaj.  oCer  Uns  mu  Ctr  (Êhntfflrfloi  Sait  / 
unb  Xbftbaffiuig  «ugctiffhKt  üJhfjbtdudjt/ 
gffrfjlolfeti  trcrCm  n'irC  / Cad  folle  unwc 
bniciilicf)  gcÇalrw  lottCen. 

(a)  XLV.  ®ad  au*  but*  bit  ifftigt  ^açffrl.  3Rû)<* 

(iàt  obet  Uné/  nut  btr  giurfùefltn  / loegta  "ÎUi*» 
rtd'tuiig  bt^  i\ad'6^îoif=£KattÉ--£'rbuung/  obtt  •Xbf*<if» 
fung  ba  angertffiiKD  üfïifibrâutK'  i «nrb  gtfd-lofltn  unb 
Mcarbnet  uxrbcn  / batübtr  tcolltn  2C'it  |ui|f  tmb  »’t|i 
Quitta/  and'  bit  âkrfrigung  tbun / bafj  baririba  m faut 
W&  tjfiwnbflt/  fônbun  iiaicrtuucl'licl'  gt^iUcn  »ttbt. 

Scr  XLVI.  2trnrfcl. 

Set  JWnig  •foll  (1)  Ctt  expcditioncs  in 
©n.ifen  nuC  anCetn  ôieljcn  / auel;  Me  ers 
(NilenPe  diplomaca  itet  Me  ©lanCcSrÇp 
fri^ungen  / in  Cet  Otcifijâ.liairalei)  auôfct; 
etgen  loffen / f 2 ) fie  ©ùlcene  îflull  / an 
fera  anpet/  ait  be(>  Cet  XcrelrJ . ilam-rleo 
anSgefeteigie  diplomaca  (vingen  / iu-cf  (3) 

M Otadjiîr^loffilfatiolep  SapSliupi  / 
ntii  îfae^laffungeu  Cet  2\ir;(ï>elCct  :e.  06= 
ne  tcd  CÇutfùtffen  ju  2Jiaçn«  ISetcilligiuig 
f>cfel;n>eten  laflen. 

(1)  XLVI.  3Sit  foutu  unb  raoQeit andi  mflaflîijetrb. 
ngt  mtjuwi/  unb  ing't  crt|îjnni/  b.ifs  biaaufe  expoii. 
tiooes,  foin  0naMn  unb  aiibtrn  0a*tu/  infonberbeit  • 
abtr  Dipîormta  üîkt  ben  'Jiir|lfn--0ra|ftaMinb  ijtrniu 
Çit.nib  / «u*  Nobiliccttn/  P-ilaututtn  / f.unt  anbtrn 
^rfrbntcn  unb  Privilégiât/  uxld'c  2ÿtt  ald  tXômiftbrt 
Sony  unb  fûniflûicr  Siinfir  tr^cilcn  tretben/  bni  ftincr 
anbtrti/  ali  ba  jjctd'e^ançini/  toit  feldyo  von  HUcti 
lobli*  bafoinintn  / au*  Uiifêt  unb  bc0  jjtil.  K«*0  SJo» 
b ttt  gtmafi  ifi  / gtftkb'-n : W ««*  (StHbait  ü8uH  / 
a U tin  ubrultto  Lniîgne  tinrt  rcgtatnbtn  SXômi^ttn 
jfanfttd  oba  Sônigd/  an  rtntg  anba  diploma,  a|0  nxl* 

*t«  bm  gtbotbttt  tXiid^»(ranbln)/  mit  llnfa  2)crwiaw 
gung  atie'imrngt  «orbtn  ifl/  ^bottft  »abt  s (j)  no* 
au*  bt«  9C«*o»>^off»iXatb0  (Èanjl*» îa^t sXmpt/  mit 
{Ra^laffins  btr  g<æôbnli*<n  îaj»i»Vlba  / :X.-rfj>0<l* 
ba/  uub  anbtm  Hufflagen  / obnt  bt0  tSburfttrfkn  ;u 
flRÔpl  Ib.  al6  burd>  0amamtn  gt|»\ian4l«0/  2)otn 
aiffcn  unb  ©twtûigung/  btf*w«Mi. 

Set  XL  VU.  Sltmfel. 

Str  .H tin i a rvrll  top  Collation  Çofiet  Sram 
CrtiDignidiien  / Cahm  nrac^een  / Pamie 
folrlje  allcin  rot  anCnn  iroîilmerititeen  / 
une  Mc  Cen  aflcftirenfen  (êeanP  pro  dig- 
T *i. 


Digitezèd  by  Google 


Anno 
163  6. 


,4«  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 

Set  U.  Zuidtl. 


ni  tare  audfüfacn  fèmun/  W& 

tcn. 

(I>  XLVII.  ©efj$Iti*<n  rrolltn  ®ir  bqj  Unfr«  So» 
rtiolid-en  u:ib  ï6nfftijj«t  xapfêrlubtn  iXt»timin^  1 bqj  (*»- 
Ucioo  ,îur|lUckt  unb  0râtü*<r  Dipinatot  / vcrnebm» 
|j*  taçm  ftlyi/  bain»  rtUfT  ftUftt  5*0  J bicfellx  flU«n 
bciKni’on  UK  «rtfefilrt  wtrbtn/  bu  t»  vor  atibcrn  ®o|>l 
mcritirc/  un  :\tt*  gcf  ff<n  / unb  Vittel  jt>âtxn/  ben  at- 
fcctirraben  ctaub  pro  dignirare  autfjufübrcn. 

Z)(t  XLVIU.  WïtM. 

©oll  (1)  Mt  Sdnig  Mr  Cf;utfür|ten  SIm&td< 
sQcnvefet  tint'  ©tMSJmipicr  / auff  Oîeùljd. 

anb.-m  Ængcn/  von  Mn  Saç; 
fcr(«c$en  JjoifrSleiiiyKtn  / met;:  eingrnffitn  / 
rnif  (1)  otijV^on  Alriff)/  iregin  (met  211» 
nufcnÇcû  / Mefe  ifrc  ©«lien  ctftlun  mû|ten/ 
ntcfji  C'fflo  mmt'rr  / Me  non  folchen  TUef* 
ndjtitngen  fallenM  OîueMirfeiten  jtnen 
iml>t  emjieMn  kijfen. 

XLVIU.  (O  ®i.iwil  une  ««6  infmlwlwl  S<bii(t> 
ttt/  bis  Sjcil.  Ktid'S  $|)lirfiStHoi/  ntt  llnfltt  limite 
Q5lieb<c  unb  Sjnuptnîriiukn  b<«  iX<i*4/  WW  inanuigli** 
tn  in  faiiberbnbrtr  hoben  Coniideiation  ju  baiten  / * 
ifcUcit  Bu  bu  9Xcf&iung  tbnn  / wann  ZNtofelfotîni 
3fuip($ï©envcfitrt  unb  i£rb*Hempttr  bq?  linferm  Xarfer* 
(idxn  $ojf  fcgnflta/  baft  bieftlbm  iebetirit/  unb  mfon* 
beri>e»/  wann  imb  fo  ojft  B»  oujf  2W*rf»BabLnnb 
anbtrii  bcr*fti*<n  îagen/  Un|kn  £apftr!i*ftt  $offbt$c» 
|jcn  / ober€a*tn  furfatftn  / barju  bit  ffrb^inpfer  )U 
gfbriutdtt»  ftçn/  in  get»ubrli*m  refpeA  g*alftn  / unb 
3*1101  von  Unfern  $?o|f.‘acinpttrn  font*  vor.obtt 
fin^rirfcii  / a obtr  b<i  ctf  »t«u*  «tiw  tien  Urfxcben/  'jb* 
r<  léuüfn  mit  berübrien  Unfern  $jo tf  Ttonptern  jnueild 
crfê^ct  twrben  foaen  / tvoUen  Bit  bo*/  bflft  ^hnrn/  ben 
ÇJburfürjlUchn  'Suiptô-i'Knwfern  unb  (Erbd'îlnnptcrn/  | 
ntun  Beg  nie  btu  anbtrn/  bu  von  foldicn  2)<mciitun.  i 
fini  faUnibc  tRutbatteucn  roeniget*  nitfct  / ald  ob  £ie  i 
ticfdbigtu  felbp.cn  vttritket  unb  bebienet#  uunxigerli*  gc»  i 
folgrt  unb  gtlafltn  wetben. 

îDct  XLIXÎirrtcfd. 

J (i)  trifl  fic^  feiner  Oîcgfmiti0  tm 
Dîticfj  tretteré  imrcr,’Khcn  / atë  ti\t5 
^vTçfttf.  QJîojtjl.  vcrgdnncn  / unb(x)ÿdr 
Wajcfîàt  / an  id 
jÇa^fm^umè  TOûctcn  faneu  ^itutag  rftim. 

XLIX.  (i)  Bit  foflm  unb  rrellen  au*  itnb  fànct 
Kegimmg  ober  Adminiitrarion  im  Speil.  ÎKéinifiÿcu  JXeii^ 
mater  oter  anberb  unKtjichm  / bann  fo  t-iel  uné  von 
Sai'ferl.  Ü)trt|e|ràt  wtgônnet/  ober  jugelaflên  ivirb/  fa) 
an*  35k<t  Xatjftrl.  bu  \^tè  febeno/  «tn 

3l>m  Sjoheit  tmb  Bnrîu  brê  Savfêrtfmnm  / feint  3r* 
ruitg  no*  vSmtrag  tbuu.  ' 

£«  L.  Slnirftl. 

2wt  Çftutfùt(Vtt  von  arnet/  «vtilen  ffemtS 
eriffttgcn  Utfü^en  / MftmnSI  felbficn  notfi 
Mmh  (Sefjntioi  / Me  TOaW  uicfje  fcewwh- 
nen  FiJnnen  / folle  folcljeS  mtffeme 
prjejudicirlicl}  / nod)  tet  ©HIMnen  £8ij( 
oH'ruflj!^  fcçn. 

TOlJin  ll'Mn,  tot  SJwfmS  |u  îtitr/  wfet  iinftt  lb, 
ni.iu.l-m  wto  tn  tpofü™,  nod,  b„* 
lxnmol,iKn  tennm/  fo  (Mo  foltO,»  in  etinfftijm  WnJ 
«n  ffmer  nnd,tl«ü«m  conlesuctn  «roii Ml  ucSZ  m 
onufin  pt;ijiidiinits.Wm  iKtNn/  noth  ,tnd.  b,r 
tmtn  sntit  / nno  «lien  loMifrn  SJ.efo.nmm/  in  nSm 
5Ufge  abbfücbig  fcpn.  '"«son 


Anno 

i6$6. 


XxtStinii  (i)  foll  fo  iro!  feinon  ©ebeimbten 
oilci  Seidjsi^ofoXaoÇ/  t^f)  K f'ef?  !«  al» 

lot  Sae^Jjlôaen  n.itl}  Mefet  Capitulation 
tit^ee  / unD  (a)  t'anriNi  radje  fvinMe  / 
vetpjlitlietn. 

LI.  (i)  Snmit  nntfi  Urtf cr<  / fo  mobl  Nr  0(tnmi</ 
nid  Sjoi.-Olntf./  0i4'r  CapiruJation  fl.biibreni)t  SKiflno 
fdwfft  ttoben  / unft  tn  oftrrn  Sotfifdjlnl.n  une  fon|fm  (itï, 
Onrund-  ridrtm/  tneüm  3tnim  bitf.lb.  md,t  ullcirt 
i-orh.iltm/  fonectn  nn4  bn,  j.tthmj  ofta  ®i.ii,ii,[Ud,(/ 
nn|flidt  nnbinbtn/  Ottftllx / fo  mcl  on.m  jtbm  acbufirot  / 
no.  Jlttgtn  ju  b-tben  / unb  bnnnibm  îrUttc  ju  tbun  nod» 
|ti  totbtnf  jbl<t«s  and»  3bttn  ®im|W£pbm/  mil  oud> 
Onjdlid.n  tîeort.n  (tnmUtbtn  laffm. 

' Sot  LII.  arnrfel. 

53«fptic^e  CO  Mt  Aen/g  Mntn  (Tf'urfücften 
mit  etnem  Ittblicfjctt  alled  obpeÇenbt 
gmeulitlj  fu  Mileen  / uni  will  (1)  nieije 
gtfdjcMn  laflen  / twfi  CotttnMt  folle  gcÇana 
Mit  »ctMn. 

LII.  (i)  ©olditd  aBt*  unb  jtbed  btfonbtTd/  mit  ob» 
ffc&et/  babtn  Bu  obgeba^tcr  'Xomifd^r  Xvntg/  bai  gt< 
b.tdften  çburfurtien  gerebtt/  wtfpto*eii/  unb  ben  un* 
fern  jfômghtbtn  (gjftm/  Bitbeit  unb  Borttn/  un  Via* 
uien  ber  Barbe»  jugefagr:  t^iun  baffelbt  au* 
unb  in  ^raflft  bieftd  83ne|if#  / injnaffen  B»  bann  bai 
mit  etnem  lctbli*en  if  pb  ju  0Ott  unb  bein  JJeiï.  Cvatv^ 

agefcbnjorni  / (x;  b«t(Tflbige  (l«k  / unb  unver* 
en  ju  twltcn/  bem  treuil*  mtdtjufoinmen  / Ciirttiber 
ni*t  jufqjn/  ju  tbun/  no*  su  f*a|ftm  getbatt  nxrben/ 
in  titnge  Beif<  ober  2Btge/  «ne  bit  mô*ttn  trba*t  jvtra 
ben. 

Set  LIU.  Sfnitfel. 

3fl  tet  IBeft^luS  SiJmgS  Ferdinand!  III. 
3Bafll;Capitulation. 

LUI.  S««  jn  tlrfnnb  Jdbm  ÜBtr  b'ftfr  S8ii.|f  Ods  / 
in  llmfmi  faut  jcfongK/  unb  mit  llnffrm  dn&ansmboi 
3nfKgtl  Ixftdfftigrt  / b<r  g.boi  iff  in  ilnfn  imb  !w  Snd-4 
(Sldbt  S^mfiïiicg/  bm  »w  unb  in-onfijS.n  îBfonnid. 
Znj  Decembris,  nn<|'  ®>'|K  «n^<«  lilbtn  S}£rrn  imb 
e<liinudw»®(bmt/  im  Smlnufoib/  fcÿdbunbm  ira» 
ftd)d  bnçfTâlUn/  Unfir  S.ii|ï,  M StSmifcbm  un  «Am/ 
bed  Sjmsanfd«n  tm  onbmt/  unb  M 58o|limf*<n  im  «. 
^.nben  34k. 

^Kbinanb. 

Smbinanb  Surj/  JrqiSai  «on  6m(P«w». 

5iûnf  .Viitmanr, 


LXXXJX. 

T™^16“  a“,  <■“  Roi  dd  France  Lot,,, 

cJtrïl'Z  ’j  °cN  Duc  ^ **«.  »«■  Marî* 

Oeniraldcl  Armée  de  Sa  Ma|e(tc,  pour  U for.  . 

ne  de  fe,  Troupe,  dudit  Paï, , du  a S.  Mars  Fr»«e 

I«I7-  [Fredbr,  Leonaud,  Tm, /y,]i.-r  lu 

ATteso  U diebiaratifftie  fanuci  d*lli  Si 
Cfi  , Cm/a.d.u.  txctlfe  Tr't  uZ 

p .*  *n>4  xhxk,t,4  JlabUita  L i 

Prmcipi  fi,  rifiruu.  Wchu  ‘‘2‘ 

li.«,  tir  bmna  cm  fi.  Ma, fi,  rL^n  ’ ^ 

,.al<  inMMmm,  /L  mZcl. 

•l  "tdtfm  <t, 11.  p.p,c  fi,  r„,  Mm/Û  'n,  ,*'"de*uf' 

Mm/1,  m tjHtJli  P„S,  à.  e ‘y.  ‘ « dm, 

MfMmnuri,.  ^ V'A,‘"’KTAAn  /nnpre 
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DU  DROIT  DES  GENS.  147 


Sopra  U quai  àichiaratione , Noi  Due  a di  Rohano , 1 
pointe  fiamo  ajficMrati  délia  (mon*  e finctra  affettionc  1 
the  U Mae  fi  a Chrifiianijfema  e foin  a ad  ufitre  cou  \ 
fiuoi  Confédéral!  per  quitte  e bcntjuio  de  laro  St  Mi,  Pro-  j 
mcttiama  di  ritirare  le  Arme  dcl  Re  fuori  délit  Put  fi 
de  Signori  Grifoni  > de  loro  Suiditi  di  Faltclina , ' 
CiAVcnrut , (jp  Bormio  , cominciaudo  li  lo.  Aprile 
16  37.  in  manier  a taie,  che  rut  te  le  dette  arme  hab- 
bino  fgombr.tto  qucfii  Patfi  .tlli  5.  Maggh  inclufivt  fi- 
gnente , ton  ofiante  aie  une  . titra  com.uvlo  che  cio  po- 
tefe  impedire.  Il  Font  del  Rheno  douera  li  mant  ve. 
nci.it  xj.  del  correntt  depofitarfi  al  Siguort  Colonelle 
Schinid  di  Zurigo  il  r/uale  in  nome  fm  t del  fuo  Re- 
gimento  fi  ob  liguer  à rJr  promet  ter  à di  confegn Are  detto 
Ftrte  a Signer  t Grifint  aüi  5.  Maggio  1657.  laquai 
ConfiegnA  e reflitutione  nel  termine  di  (opra  prefijfo  non 
fi  douer  à impedire  ne  fiujare  du  chi  fi  fia , ne  qualfi- 
xoglia  forte  di  ordinaux*  0 commtfiione  the  in  que  fit 
mentrt  potrtbbo  ricevert. 

Li  Soldatt  che  fine  in  detto  Forte  e non  fo*o  del  Ré- 
giment 0 del  Signor  Colonello  Schinid  douer anno  fabba- 
toprofitmo  li  x 3.  del  cor  rente  ufeire  di  quelle  con  fue 
Arme  e baga/lte , e ritirarfi  fuori  délit  coufini  promet  - 
ttndoli  che  Sa  Grifint  non  rteeverauno  oIcuaa  molefita 
ne  oltrAggio. 

Promettiamo  finxai  Alcuna  rifirva  di  Confignar  a 
Signor i Grifoni  avant i li  5.  Maggto,  corne  di  fipr a , 
la  Falttlina , & ambedue  i Contadi  di  Chiavenna , 1 
Bormto  con  li  Forti  di  Mantello , Riva,  Groffo,  & 
ogni  altro  Luogo  fortificato.  Inundenâoft  fnbito  fiabi- 
Uto  il  prtfinte  TrMtato  di  confignar  immédiate  li  due 
Cafielli  e Terre  di  Sondrio  e Thrano.  Quant 0 al  Cas- 
tello  di  Chiavenna  che  al  prefinte  è toile  mani  del  Si- 
gnor Colonello  ZJlifie  Satice,  approviamo  la  liber atiom 
del  fuo  giuramento  intimatagli  da  Signor/  Capi  e Con- 
ftglio  de'  Signer i Grifini  , e confient tamo  che  detto 
Signor  Colonello  rijarvi  dit  ta  fmnu  e tutte  le  muni - 
tioni  che  tvifi  ritrovano,  da  quali  dover'a  da  qui  a- 
i/anti  ubbldire  e dipendere  ajjol ut  ameute. 

I Signori  Grifoni  opérer  anno , che  le  arme  délia 
'Mm fi  a Catolica  non  tentino  alcuna  hofiilit'a  in  detta 
Valtthna  e Contadi  vtrfi  le  Arme  délia  Maefi  'a  Chris- 
tianiffîma , corne  anco  non  fiano  introduite  ale  une  fb- 
refiiere  dalla  parte  del  Steig  per  ojfendere  il  Colonello 
Schinid.  Promettendo  noi  allincontra  che  non  tenta- 
remo  dalla  parte  uofira  ver  fi  Cafa  etAuftria  t Spagna 
alcuna  novita,  e qnefio  fino  aW  tnt  ter  a efitcutione  & 
compliment 0 del  prtfime  Trattato  , corne  noi  non  per- 
met teremo , ne  confient  irtmo  aie  une  arme  e Soldat  efihe 
di  quai  fi  voglta  loco  cio  pottfie  figuire , & In  cafio 
quelle  fojfero  per  entrare  di  non  acctt tarie,  ne  meno 
permetter  di  fi.tr  alcuna  mafia  in  Htlvetia  délia  nqftra 
Annota , che  gtà  in  virtù  di  qnefio  fi  ritirer'a. 

Ntl  rit  ir are  di  FalteUna  ( jr  Contadi  f Armât  a nos- 
tra  Fr  once  fie,  corne  anco  delpajfiaggio  di  que  lia  per  il 
Tatfit  de'Grifioni  non  deverà  figuire  akun  difirdine  ne 
donna  à i Paefiani  ; dovendofi  cafligar  li  transgrejfiori , 
e rijfarcir  U dameggiati.  Per  il  marchiar  di  quella 
dovera  fiervirfi  di  due  ftrade  di  fiotto  çr  fiopra , ne  de- 
vra ecceder  il  numéro  di  x\ o.  alla  volta , t haver  iu- 
tieramente  compile  al  termine  prefijfo. 

La  memoria  délié  cofie  pajfiate  fard  totabntnte  fiopitA, 
e per  U prtfenti  affari  non  dover'a  in  avenir  e i»  ale  un 
mtdo  eficr  ricercato , fiubito  che  il  Signor  Conte  Serbel- 
lone  e le  arme  del  Ri  Catolico  non  tenter  anno  alcuna 
hofitlita  verfio  di  uoi , 0 abri  comandant  i le  arme  ch 
fiua  Maefla  Chrifiianifjima  in  Fa/telina  t Contadi , 
promettiamo  di  far  ufeire  parte  délia  nofira  Cavalier  ta 
di  detta  Folle  e Contadi. 

Et  per  tutto  qnefio  concederanno  i Signori  Grifini , 
the  noi  con  la  nofira  carte  infirme  con  il  Signor  Gaver- 
natore  Stm  Stmon  pofjiamo  tratteUerci  nelta  Cttta , t 
doveremo  goder  i nacra  ficuretuut , t ricevtr  il  ri/petto 
Tom.  VI.  Part.  L 


qualificato  allô  fi at 0 e commando , che  rapprefiektiamo  AN’Nb 
in  nome  di  fiua  Mat  fia  Chrifitanifitma  , promettendo  itfnr, 
mi  vice  ver  fia  che  non  tcutaremo  in  detto  loco  e tempo , 
fiotto  alcuu  prttefio , akune  pratticlx,  ne  Altro  che  po- 
te fie  impedire , ne  pregindkare  al  prefente  Trattato. 


*c. 

Convention  faite  entre  Louis  Xîlt.  Roi  de  France  I?*  Avril 
& le  Duc  <6Weimar,  à Paris  le  ij.  Avril 
itfj  7.  [F  r ed  b'r.  Leonard»  Tom.  IIÎ. 

P*§*  15-] 


B K r n a R D par  la  Grâce  de  Dieu  Diic  de  Saxe, 
JutUicrs,  Qevcs  èc  Monts,  Landgrave  de  Tu- 
ringen.  Marquis  de  Munie , Comte  de  la 
Marc  & Ravcnfpurg,  Seigneur  de  Raveiftcin.  Rc- 
connoi fions  que  le  Roi  nous  ridant  puer  preientement 
la  Comme  de  treize  cens  einouante  mille  livres,  en  une 
Lettre  de  Change  paiable  i Dijon , cent  mil  livres  pl- 
iables par  le  Sieur  Heufft  ou  fa  correspondance,  au 
nuinzicmc  Mai  prochain , trois  cens  mil  livres  i la  fin 
de  Juin  enfuivanr  par  ledit  Sieur  HeuflFt,  dont  il  nous 
baillera  prefentement  fa  pronu-ilc  pure  & Ample;  cent 
cinquante  mil  livres  en  aflignation  bonne  & valable 
pour  parfaire  ladite  femme  de  treize  cent  cinquante 
mil  livres,  dont  nous  avons  convenu  avec  Sa  Majeftô 
pour  tout  ce  que  nous  pouvons  pl-crcndre  en  execution 
de  noftre  Traite  jusques  au  quinziéme  jour  de  Mai  pro- 
chain. Nous  promettons  iufli  de  tenir  Sa  Majefté 
quitte  des  termes  dudit  Traité  qui  écherront  au  quin- 
ziéme Novembre  de  1a  prefente  année,  moicnnant  la 
paiement  qui  nous  fera  fait  de  La  fomme  de  fit  cens  mil 
livres  audit  jour  quinziéme  Novembre  de  la  prefente 
année , moicnnant  le  paiement  qui  nous  fêta  fait  de  la 
fomme  de  fix  Cens  mil  livres  au  quinziéme  d'Aouil 
prochain , de  de  trois  cens  mil  livres  audit  jour  quin* 
ziéroe  Novembre.  Ce  que  Sa  Majcfté  nous  à accordé 
pour  la  prefetue  année,  ddirans  que  dans  la  fin  d’iccllc 
nous  mettions  nos  Troupes  en  l’eftat  quelles  doivent 
dire  fuivant  noftre  Traité,  afin  qu’il  toit  de  part  & 
d’autre  ponfluellemcnt  exécuté , pour  à quoi  parvenir 
nous  n’obmettrons  aucune  diligence.  EnlUitc  desquel- 
les Conventions,  nous  entrerons  dans  la  fin  du  prefenc 
mois  d’ Avril  au  plus-tard , avec  nos  T roupes  tant  de 
Cavalerie  que  d’infanterie,  & noftre  train  d* Artillerie 
tel  qu’il  doit  eftre  par  noftredit  Traité,  dans  la  Fran- 
che Comté , pour  de  11  paflèr  le  Rhin  & aller  faire  la 
Guerre  en  Allemagne,  conjointement  avec  les  Trou- 
pes qu’il  a plû  ï Sa  Majefté  nous  accorder  pour  le  fer» 
vice  de  Saditc  Majcfté , & pour  le  bien  & avantage  de 
la  caufe  commune.  Fait  à Paris  le  1 7.  jour  du  mois 
d’Avril  1637.  Stf/tf , Bernard  de  Saks- 


Xcl. 

nacre  33crcin^unn  jioifcècn  ber  (Eren Mai. 
©cnnemaref  / uni?  benen  .Ê>crbi!<sert 
m ôé(cswiti-  .t>o|tfem/  burdj  JjÇro 
Sîéniiiiube  aJîajcrtàr  von  Demie» 
maref  unb  3bro  ©oé  - fr'intlitfcc 
®unt(mi(f)ti0teit  .pereo4  Siiebriif) 
von  -pollicin  / uber  bie  emanber  311» 
(ênbenbe  Sriegé  » -pi'ilffc  aufqcriét. 
(ôottorff  ben  1.  Maij  1^7.  [Lom- 
noRPii  A£ta  Publ ica , Part.  XII. 

Lib.  X1D.  pag.  Jftfj 


Ceft-à-dire. 

Xjrhcu  pins  étroite  entre  la  Couronne  de  Ü as  s E- 
marc  & les  Ducs  de  Sleswich-Hol* 
ste  in  , où  Ton  convient  des  Troupes  Auxili- 
aires qu’on  devra  s'envojer  réciproquement  en  (Ai 
da  befioits.  A Gettorp  le  1.  Mai  i6}jt 

T » tan 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

i<Sj7. 


Estenfio  Unionis  ailf  fÎHlff  Oi'l't 
de  Anno  1 637. 

a gtitbtrid  von  0-Out*  ©nat-en  / <?rf>t  ju 
* SQornxgtn/  $atog  jn  ©<bfcfiw<§/  JJodfUta/ 
1 g,tormarn  unb  ben  ©itmtirfdtn  / 0nif  $u 
OUxnburg  unb  ©tlmenljcrfi  / k.  ©eftniK* 
Urarit  fur  mi*  unb  unfkre  £rbtn  unb  SRadrfblgtT*  in  btr 
Ktgiecung  tmftrar  JJtrtajtbume  ©c&iffiwgr^llçin  k. 
unb  btr  incorporirtcu  ianber  / nuefe  fonflm  jctanunuufi* 
lich,  Ointf-bcin  btrrit  vot  bitjêm  / mmJtd  Anno  153  i* 
»tri|<i)«n  bon  iKet*  ©erninnanf  Srtornvgcn  ic.  unb  bertn 
gtfamtm  (gmgtftfTtntn  an  «non  / unb  b<n  ÎJtrgogm  jtt 
^dltfjimg  fcoflftein/  K.  unb  t*ro  incorporirm  (ânbtrn/ 
anbero  ïbeil*  / im  SRamtn  bar  $riligm  ©rtpfaUwfcit  / 
©Ou  bon  'Xam^igen  ju  Job  / unb  i£t>rm  / au#  QJr» 
fjcltuug  #ntb  unb  gmigftit/  tin  «wgwabrtnbe  Union 
unb  9)ernnig*ng  «ufgtndjttt  / unb  bifj  batxro  mie  b<* 
Krid*  unb  ba  tfrflentyiiinc  00»  Job  ivobl  emvfuubt» 
tien  b«rf)<iTih(t<ii  3ttoIwtfin  / be(lânbifl  mdt  allant  con- 
tinuir<t / fonbern  aud  «n  Anno  1613.  au*  btntn  bafêlbfl 
«ngqogencn  Conlideratioren  in  vcrfdicbencn  Pundlen 
vomtbrtt  / unb  a txr  bk  tn  berubeter  cxtenfion  angtbtu» 
tett  ©cwegnifi  Nr  fdwiatgtn  touffu  ficb  ciHuxgc  fera* 
fuma  angelaffm  / unb  tu  folther  0tfafcrlidfat  au*#» 
brMÿcn  / baft  ba  bero  3nt  jwifdjcu  btm  StneU  unb  btn 
^fkmfflhntni  dne  ndbrrt  Conjunftur  notbwoibig  an* 
gt$ai  / jc&iger  ©rfd^iffdtbnt  nad;  / npd  ane  vetttauli. 
d ,w  ©tpfamnwnftÇimg  um  fo  vkl  nufir  btbdrfffcig  / ge» 
(tait  bkfcQx/  Jcbod  mit  bitftm  auébrucflid-cn  ©orbtjjwU/ 
bofj  bit  aire  Union  , unb  btrofclben  obgtbadtt  extenlion 
in  Anno  itfit.  ofcnt  bofj  t*  bittncdfl  mit  Unrtr&alt  btr 
barin  Vfrfrrodtnen  fjulff  / mie  t*  in  ûnbtrtu  fblgcubtn 
Punden  bitfe*2î«gUida  gefttkt/  gdatten  nxrbt/  aifai 
btflo  nxniger  in  aQ  drtn  portai  / 3»b<»It  vnb  Clauful* 
fe(o  unb  tu  «vigtn  'Ingtn  gtlftn/  unb  b(«#  tinigrf  Dû- 
paat  unb  <£inrtbc  / nmb  mit  »or  / unuabri^Iidj  .atfwU 
rtn  nxibtn  fotl  / «uf  âmnfft  3ûbc  uctabftbàba  / me 
fbljtt  : 

^nin  (Jrfkn  / fbtUn  unb  irotku  bit  Xonigli^w  QBiîr» 
btn  tmb  bit  Srou  ©cnntnwrcf  Plorrnt^tn  / uun  k(o  un 
|u  rtcbntn  in  btn  nc<'(kn  ftinjf  3<$râ  / unb  unb  txa 
ÿérfkntbumtn  / uba  bit  Unioub^jjiil^  brtp  tuufmb 
mblgttufbtt  'Hiann  tu  Jufl  uff  «t«P<  rcquifnion  jur  As* 
fiftent  ju  fcticfcji. 

iDÂmm  mit  unb  bit  Jûrfltnt&uuu  Jtit  jebûtbtar  fuuf 
5nb«  3^**  ^ûniqlidxn  ®ûrbt  unb  btr  ffton  / «uf  £r- 
f»rbtm/  üba  bit  / irtgm  btr  Union  ttulbigtn  brqj  b un* 
btrt  'pfirbt  / tin  taufenb  btnxbrt«  Sna^tt  tu  Sjîiflt  |u 
fcnbtn  / bobrn  abtr  tnrtbntt  / bofj  btr  Recuirait  narfi 
«atn  ©trmôgtn  fîtb  d>ip  rÛRe  / unb  prxparirt/  barnit  tr 
btro  Sjûtff  btfftr  unb  fKfitrer  ju  atbrauc^tn. 

3mn  TCnbtrn  / bit  aucf»  non  bon  rcauirirtm  / fô  (ang 
fit  bar  Requirtnt  3«  boratfcçttr  3<ibr  benôtbigt  / mit  gts 
W&riictKr  ©ttabltmg  unb  Untnÿait  ixT|<bn  / unb  |u  b<f» 
fn  ©4uf  ibnm  Commiflaritn  tugtgtbtn  irtrbtn  folltn/ 
mmaiftn  bann  autf>  in<  fûnfftigc  mu  btr  in  uorigtr  Uni- 
on  KTbtifltntn  Jjiilfft  glncb«  0tflalt  «fiatten  wtrbtn 
fottl  bafj  nrmlitb  bit  gtfcbuftt  Jjûlfft  mctjc  nur  auf  gt* 
miji  ©onatb/  fonbern  fo  langt  fie  btr  / ^ (j<  ttfbtbtn/ 
bmotbigt  / ron  btm  Nr  fit  iri|ttt  / unttrbaltai  irxrbt  / 
b«b  baft  btr  Requirent  nôtfcigr  ViûuaJitn  fut  0t!b  iu 
fauflt  wrftbafft. 

Sun»  ®ri#«/  unb  bamit  bit  Sjûlff  auf  SBtgtbrtn  btflo 
Kbltumgtr  gtfcbuftt  u-erben  mogt  / foU  inncrbalb  f«bd 
SBocbtn/  otn  fb  balb  müglicb/ rendit  ber  noiihcarbn 
«n  ju  tttbntn/  ‘ïnf.mgô  aug  btmtanb^olrfc  unb  Vué* 
pbufft/  fo  vkI  ali  bout  fo  bu  Sjtiiff  nôthia  jujtrfmbm/ 
goiomaun  mrrba.  «5  foü  ab«  mntrbalb  at^t  3Bocb<n 
bu  i}ulfft  von  btm  gtfcbirfttt  tanbsSBakf  / unb  ba* 
ubngt  m btn  nttbfttn  foLiuiOm  vitr  QBocbtn  / rw  rÇalI 
mat»  an  bt*  tanb  r ©oUf*  ôtatt  folc^t*  btgtbrtt  / mit 
gfiwrttntn  jn»ot  gtnurfktttn  a)ô[cfttn  abgtlôftt  unb  au*. 
J««iifcl)tt  tvtrbtn. 

3um  ©Urtm  / unb  bamit  man  mit  btr  3Btrbuna  bt* 
1?  FUS?  , ,^lonâf»  môgt  / fbfltn  bttbt  contrahi- 
wibi : ^f>dlt  A «K^Qdb  / ai»  jv  tint*  kghcbtn  ‘XumM 
©oltf*  » tvtrbtn  n«H  / in  S&trmfcbafft  babtn.  P 

3uin  fuaffteu/  bu  Qiilflt  obet  rcirb  bem  fb  fit  «rfbs 
btxt/  too imâgttA  / 1 antjnb  unb  Ornttn  btr  0rânfttb<r 
Sonigmcte  unb  ^drfttmÿamt  / ba  tr  fie  om  nortStS 
“«( f / Pÿ*«£  Ijm  engnri'frn  î^,  nKtisfl“ 

nalTufimnlsuntei  ^OffiSÏ 

tti  au  cm^UKTtn,  foi*»  £& a.  Sac' 


I ^um  gitbtnbfrt  / bk  ^lîlfft  mitb  gtbraiitf'Ct  / ba  cintr 
I von  un*  Con'rjheo  <n  / uub  uiiRtc  jjônigrtid’t  / ^ur* 
i fleur  brimer  / ianb  unb  fturt  / ju  'jjkifftr  obtr  ianbt  ubtr» 
! jog en/  unb  ubtrfaUtn/  obtr  ftinblidjcr  Qütift  angtfbd’rcw/ 
| vergenjalngct  / obtr  fo:i|kti  auf  (imgc  ^tift  ivrtmrtd  ttc 
nnirbe/  bod'  t&e  bagtgtn  étira*  rbôtlitfy*  von  tinemober 
anbtrm  itxil  angtfangtn  / foll  mtbt  allant  aQt*  in  bq>» 
btrftit*  raflé  délibéra;  w.  gaogtn  nxrbni  / foubtrn  t*  foif 
aucb  btr  / fo  um  bit  Sjrilflr  trfu^itt  / juvor  adt  gritlid^ 
Qllitttl  unb  iBtgt/  utrniugt  vorigtr  Union,  wûidxn. 

Oîud'btm  abtr  ribtr  oberrntfintt*  bit  .Çoniglicfe  l2BiIr* 
bt  unb  Æron  btnStfr^tnrbuuun  tdlidx3l1^r  ^/onb  jroüt 
tfct  bitftr  SBtrglad'  noib  ratificiret  / aucb  wr  trliumtr 
(devait/  ju  ‘Xbitxiibting  btforgtnber  0tfûbr / bit  exien- 
dirtt  iprilfft/  auf  erfbbtrn  / jugtfanbt.  Otl*  mOm  mie 
fjtrfcog  ^ntbtneb  fur  un*  unb  uniert  grbtn  unb  ;Jiir» 
fkutbiunt  / auf  b«r  ^oniglidtn  ^urbet  unb  btr  gron 
©cgdirtn  / btp  batn  gladmriiiigt  Dcicnlk»  un*  tbtnt;. 
uMirtn/  unb  nidjt  anbrr*  erjeigtn. 

3um  •Xd’ttn  / unb  ob  twar  unttr  bitfr  auf  venge 
3apr  gtrt^itft  ©rrbunbnim/  aUt  / fô  mit  unttr  bit  va* 
rigtnUniontn  gtTtdfjntt/  gtpôrtn/  fMI  bot^i  niemanb  ba* 
von  ungtlfgtnbeit  ju  btforgtn  / ^Kninttr  gqogtn  notf> 
gtnommtn  nxrbtn. 

3tnn  Sfttunbten  / «UtrmnfTen  aut^  feintr  btr  Con- 
trat) émoi  nrut  Alliancen  (bk  alftn  ju  renovirtn  an*» 
gtnonuntn  ) vÿfie  wm\KT9<b«tnb<  Oonmninicadon  . ob  t» 
mit  barju  jubavcgtn/anjugtben  btnw^figrt/ba  tr  nbtr 
btfftn  ©tbtntftn/  fofl  bod)  babep  aOtr  jprxjudib/  ôdvj. 
beu  unb  ^«ÿttxii  / fo  btn  vorigtn  Uniontn  / jr$igrt 
SDtrbdnbnifj  btr  ^omgrridx  unb  jiîrfkntijtnnct  babtro 
jugtjogen  nxTbtn  fôntt  / utrbrirtc  mtrbtn. 

^um  Jtbmbtn  / natb  2)<rlauff  btr  frinff  ^a&rt  blfi* 
btr  t*  / vit  and)  in  nxljrtnbtr  J«t  btp  btn  Union*» 
©erbrinbuiffen  / unb  batin  vttfbnHbentn  jjrilfp  / botf) 
baft  t*  mit  btrtn  ©tfolbung  / autb  naà)  SDerflieifung 
btr  funff  3rt&ixn/Kfr«»m  mit  bqjm  anbtrn  Puncl  ver* 
gliitn  / gtfwltm  tvttbt.  Unb  foH  bkft  extraordinaire 
Afliftcnj  feintm  îbtil  ju  tinigem  pragudifl  gtrcidxn  / 
rrod  fonfi  gtgen  etwa*  / f«  in  ber  Union  tntbalttn  / 
«tigt|ogm  wtrbtn. 

TÛU  bkft  uorgepbritbtnt  Punâ  unb  Atticuln  / métf 
au*gau»muvtn/gmlKn  «vit  Jnebend)  / $erfr>g  ju  êdjltfi* 
ung  * fydjirin  / fetonnarn  unb  6a  £itttmarfc(xn  fur 
un*  unb  unfre  (Etbtn  unb  Oîncblonuntu  an  btr  jXc» 
gitrung/  ntbtnfl  btm  £ocbgtbobrncn  jjcnn  ^itberiden/ 
JJtrm  <p?>itipfrn  / Sjtnn  Joatbun  (Ernflen  / unb  Sjtrm 
3obann  ^riffian  / (?tb<n  ju  OTonwgtn  / Sjtrçogtn  m 
(Sdiidiivig'î^pdn/  autb  Pratlartn/  Sittfr  unb  (anb> 
fdvifft  unffrtr  iJurjUntbiflivtr  <éd>ltfj»ig  / Sjoflflan  f 
•ètormarn  unb  btr  îDiumarféboi  / btp  unftrtn  ^urflli* 
d-tn  Sbrtn/  îrtutn  unb  0laubtn/  fo  bann  SJtr* 
bog  {Jntberitb  / 'Pfnlipp  3®a<bim  ffrnfl  / unb  3o(janti 
(Ebnfhan/  mit  au<b  mit  au*  btn  Prxhtcn  / unb  bnitn 
von  ber  jXiuerfil'aip/  unb  trfbrberte  au*  btn  êtribttn/ 
gtlobtu  ntbtn  unb  mit  3b»  SurfUirixii  0nabtn  unftrn 
gnabigtn  Jurjltn  unb  Sjtnn  / btp  unftrn  alftrfnt*  gh* 
rtn  / irtutn  unb  0loubtn/  bitft*  aüt*  o^nvobrud'lid? 
ofmt  aile  (ifl  unb  0tftf>rb<  ftjhglic^  unb  iw>&l  ju  ijaU 
ten.  Urfunblid  (total  mir  bitftn  ©ritf  unb  temporal- 
B^mmtrrftflung  / mit  unftrn  ,ÇrirfHid'tn  Sccrettn  cor- 
roborim/  unb  mit  ttgentn  Sjnnbai  lubfcribiret  / mafia» 
and  von  aütn  btnai  bcnanbttn  JtlrfUid'tn  ©érfenen  / 
60  **«&•#  tu»  i«l, 

JU  rrfobtrt/  bitftlbe  vtrfiMtit  unb  unttr ttritben. 

Jjingtgoi  baben  bit  ^bniglidyn  2Bürbtn  ju  ffiennt» 
marrfjnonvtgtn/  unftt  frrimMuta  atlitbtet  ftcri  <3tt* 
m/  QJaita  unb  ©tfaittr/  ntbenf»  tenm  von  ber  ffron 
©ennouartf  banuu  btnanbttn  Süad*  , SÇrithen  / m 
’ü  """"  w"  ^ ®iUbra 

> «“  “njilxininjtm  «BCKf  fâÿ 
/ «<b<n  auf  un. 
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Accoerdi  ofte  Verdrach  tuffehen  de»  lient  \V  i L- 
KELM  I-end-Graef  va»  Heffe » en  de  Sttuieu  von 
OoST-Vr  IESL  AND.  Gefckict  Op  Licroore 
de»  e}.  Septtmbtr  i<m.  [Aitzema,  Suaken 
van  Staat  en  van  Oorlogh,  Tom.  IV.  pag.  613.] 

ALfoo  de  Doorluchtige  Hoochgebooren  Furft 
ende  Heere,  Wilhelm  Landt-Graet  nx  Hef- 
fcn , flcc.  nid  wai  rc  bewegen  om  de  bc- 
machticbde,  ende  met  Cnjchsvolck  bd  cycle  Graef- 
fehap  Ooft-Vridlandt  tegen  ecn  erkentenis  loo  terftone 
weder  de  ondedigen , miar  op  een  maencbjcke  contri- 
butie  cen  refpcdt  der  gevreesde  Crijs-exhorbitantien  in- 
ftantelijclc  gedrongen  ; foo  is  onder  handt  ende  Zegel 
verdragen  wat  Syn  F.  G.  over  de  tfeventub  Corapa- 
anien  te  voet  yder  Coin,  ran  bonde,  t man . met  vijf 
Comp.  Ruyccts  ende  iw»  Comp  Dragonders  yder  van 
vjftitb  ofte  ten  taoochften  tfijt'ub  man,  daer  onder 
mede  begrepen  die  geene  wetkc  de  Hccr  .Veldt-Mare- 
fchalck  R ont  feu  daer  in  heeft  gevoert  faJ  befien.  Syn 
Furftl.  G en  idc  bdooft  de  fidve  Troupen  met  goede 
ordre  fonder  bdchadiginge  van  de  Jngcfetenefl,  daer 
weder  oyt  te  fehaffen,  ende  de  geene  die  S.  F.  G.  daer 
in  behout  op  de  uyterfte  grenier*  des  Lants  te  verieg- 
gen  y dit  aldacr  de  OfEcieren  en  Soldaten  fonder  andc- 
re  fervys  aïs  van  huysveftmge  en  gewoonlÿck  voyr  en 
tubr,  na  Waerts  gebniyck  te  VTedcn  rjn,  en  op  haer 
foldye  tecren  fullen , dit  de  overige  Plaetfcn  de*  Lan  du 
van  inquartieringe  ende  deur-tochten  bevryt,  ende  ’t 
•ockomende  niet  bcleyt . de  Landt-Stenden  acn  barc 
gerechdgheden  geene  indracht  gedaen.  acn  de  bedie 
ninge  der  Julbrie  by  het  over  ende  onder  Gerecht  foo 
wcf  ils  het  Ampc  van  ’t  CollcgK  der  Admintftrateuri 
van  de  Lando-colleôen , ab  00k  acn  de  Commercie 
te  Water  ende  te  Landt,  met  den  tôt  noch  toc  ge- 
woonlijcke  middelen  van  çoofumptie,  niet  liillen  ver- 
hindert  werden,  getyck  dan  oock  de  Soidaicn  van  Sya 
Furftl.  G en.  ibo  wd  Offirieren  ait  gemeene  Knechten, 
oock  haer  Soetelaen  ende  Maickc-tentcrs  de  feive  met 
bctalen  fullen , ils  mode  dit  in  de  executie  over  die 
geene  die  hare  fchatringe  tôt  ooderbout  ran  de  g«in- 
quartierde  Soldaten  op  behoorlijckc  tijdt  op  te  bren- 
gen,  ûch  onwillich  bethoonen  fouden,  het  Ceûtgb  De- 
putatoram  dr  Admtmfirétemm  met  fullen  werden  verhm- 
den,  maer  htren  ftcrclcen  loop.  ganrfch,  en  fwangh, 
fonder  eenich  belctfd  fullen  vry  hebben  ; dat  nicmant 
boven  de  nageftdde  bewiliichde  maantlijckc  contribu- 
tien  , onder  wax  prsctcxt  fulcx  gcfohicden  roochcc,  fal 
wcTdcn  befwaert,  maer  een  yegdijck  van  wat  ftaet, 
wefen , ofte  conditie  by  (y . fpecialijck  de  Pachtera  van 
de  opgcmelte  middelen  der  confumpticn  en  haer  Dic- 
naeren  fulknbdchut  en  befehermt.  ende  dengeenen  die 
daer  tegen  handden  mochten  emftdijck  gcftjaft,  den 
befchadichde  fatisfaibe  geaeven  werden;  eyndclijck  de 
gefeyde  conmbutte  na  venoop  van  twee  Macnden , aïs 
aie  dan  by  den  Ingefetencn  des  Lindo  te  fwaer  gevon- 
den  wort  dragdijck  te  verminderen  en  te  verfachien , 
ende  na  de  fis  Maenden;  van  dato  defes,  edoch  een 
dach  ofte  thicn  or.begrcpcn  ( ten  ware  dan  die  on-om- 
ganckelijckc  noodt  van  bet  aile  gemeene  wefen  ver- 
eyfchte  noch  ccne  ceringc  tijdt,  langer  als  gefeyt  is, 
daer  in  te  blyren)  de  meer  gefeyde  Graeflclup  acn  aile 
enden  ende  oorden,  fonder  roof,  plunderingh,  wech- 
vocringe  van  Mcnfchen  ofte  Vce,  of  ccnigc  andere 
wedcrwccrdigheyt  op  wat  w y(c  , niet  uytbcichcyden , 
die  gd'chjcdcn  moditc,  ganlchdyck  verlaten,  daer  tc- 
gens  gene  preteniien  van  eenige  opperechte  wercken, 
ofte  hoc  het  oock  hectcn  ofte  bedaclu  werden  niochte 
gOTUeff,  maer  defe  Graeffchap  den  rechten  lleereo 
kdich  gerefticucrct,  en  met  Krijchs-volck  noyt  weder 
belen  lal  worden;  oock  fullen  die  hooge  ende  neder 
Officieren  als  mede  de  gemeyne  Soldaten  van  S.  F.  G. 
ende  Ron/ôvtfebe  Troupen  op  ofte  aen  de  Ingefeteoeo 
van  defe  Graeffchap  Ooft-Vncflant  van  wegen  ecnigen 
acn  haer  pcrloonen  ofte  goederen,  voor  dato  defrs  ee- 
ledcne  fehaden , gœne  aeüe  ofte  vordcritwc  prerende- 
ren  ofte  referveren  m<«en  » maer  fullen  aile  gcooffênde 
ende  gdedene  vyantfehappen  kraft  ddès  gantfchclyck 
opgebevcr , ende  hier  mede  aDerftjts  vergeten  ende  ver- 
geven  fijn  : insgelijcx  fullen  foo  wcl  de  opgcdachte  Of- 
ficicren ab  gemeene  Soldaten  die  in  defe  Graeffchap 
bhrvco  of  afgevoert  werden,  aile  den  Onderdincn  af- 
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Traité  Se  Accord  entre  le  Landgrave  de  H e s js  7>/' 
ôe  la  Frise  Orientale.  Fait  I Lie-  2 î • SePr* 
roort,  le  13.  Septembre,  1637.  [Aitze-La  Hes- 
m a , u4fF-iiro  et  Ei  m & de  Guerre , Tom.  IV ■ poti  se  et  la 
6 ] Frise  O* 

5 J . RIENTAl 

LE. 

COmme  k SertniJJime  Prince  <$•  Seigneur  U Sei- 
gneur Guillaume  Landgrave  de  Heffc  &c.  ne 
pouvoir  être  perré  de  faire  firtir  au  plutôt  les 
gens  de  guerre  du  Corné  etOofl-FriJe  dont  il  s’ejl  ren- 
du maître , moyennant  une  recemmjfauce , mais  tju'il 
u'j  pouvoir  être  ferté  que  moyennant  une  contribution 
par  mois  y il  a été  convenu  fous  la  (ignature  CT  le  feau 
des  Parties  y ceejuefa  Sérénité  lèvera  pour  les  foixante 
fr  dix  Compagnies  et  Infanterie  chacune  de  cent  hom- 
mes, c y les  entef  Compagnies  de  Cavalerie  & deux 
Compagnies  de  Dragms  chacune  de  cinquante  eu  au  plut 
haut  de  foixante  hommes  ; fa  Sérénité  promet  de  faire 
/mtr  ladites  Troupes  en  bon  ordre , fans  dommage 
pour  Us  Habitons , que  celles  que  fa  Sérénité  y tient 
tUe  les  mettra  dans  les  extrémité «.  ou  frontières  les 
plus  reculées  du  Paît , que  tous  les  Officiers  & Soldats 
s'y  contenteront , fans  autre  fermes , que  du  logemen  t 
& du  feu  & chandelle  accoutumés  filon  Cufage  des  hô- 
tes » dr  qu'ils  vivront  fur  leur  filde.  Que  les  autres 
Places  du  Pais  feront  exemptes  de  quartiers  & de  mar- 
ches y dr  qu'à  l'avenir  il  ny  fera  point  mis  Garnifrn  ; 
qu'il  ne  fera  pas  fait  de  tort  aux  prérogatives  des  £- 
tais  duPais  ni  à fadmmifiratiomde  Ltjufiict  fist  fit- 
per if  are  foie  inferieure , mn  plus  qu'a  la  charge  du 
Colkgc  des  stdminiflrareuri  des  tailles  du  Pais , ni  au 
Commerce  par  eau  & par  terre  , ni  ne  feront  emoêchex, 

Us  termes  ordinaires  de  la  coufempeion  & que  Us  Of- 
ficiers auffi  bit » que  Us  Soldais , enfemble  Us  Vivan- 
diers & Marchands  qui  étaient  leurs  marchandifes  fier 
U Marché  U payeront.  Comme  auffi  que  U College  des 
Députes-  (fe  Adminifiraieurs  ne  feront  point  empêches, 
dam  I execution  oui  fi  fera  fur  ceux  qui  ne  voudront 
en  tenu  convenable  aperter  des  imppfttms  pour  Centre- 
tien  des  Soldats  mis  en  quartier , mais  0»  la  latfjerÂ 
avoir  fin  cours  fans  aucun  empêchement  ; One  perfen- 
m fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  ne  fera  Usa,  ou 
furchargé  outre  les  contributions  de  mois  accordées . 
mais  un  chacun  de  quelque  état  dr  condition  qu'il  foit  9 
fpectaUmeu*  Us  fermiers  desdits  deniers  de  confompeion , 
dr  leurs  Commis  feront  protégés.  & deffeudus  ; & 
ceux  qui  voudront  agir  alltncoutre  punis  i & fera  don- 
né fdiiifaftiom  à celui  qui  aura  fonffiert  U dommage. 

Enfin  fi  après  l'expiration  de  deux  mois  les  Habitons 
du  Pats  fe  trouvent  trop  charges,  ou  pourra  convertir 
d'une  diminution  cr  adosuijfement , & après  Us  fisc 
mois,  de  la  datte  des  prejbues,  "pendait  non  compris 
neuf  eu  dix  jours  ( .1  moins  que  par  une  nectfftté  in- 
difptnfable  il  ut  fut  jugé  nteeffaire  poser  le  bien  com- 
mua que  les  troupes  y demeuraient  encore  un  peu  plut 
de  terni  que  celui  qui  tfl  dit  cj-deffus  ) Icdit^cmu  en 
tom  & par  tout  jera  évacué  fans  qu'on  ptllMA  emrnt- 
ne  aucun  homme  ou  autre  chefe  rien  excepté , ni  font 
qu'on  i’j  oppofe  en  aucune  manière  que  ce  foit  > eulls 
exceptée , jases  alléguer  allencontre  aucunes  prêt cnfiont 
de  quelques  Ouvrages  qu’on  aurait  confirme  de  quelque 
maumt  qu'ils  puifeut  être  nommes,  ou  imagines.. 

Mais  fera  ledit  Comté  refiitué  à fis  Seigneurs  légiti- 
més , (Uniment  évacué  fans  qn'il  pnifft  jamais  y Itri 
plus  mis  de  Garni  fin.  Semblablement  Us  Lotus  dr  bas 
Officiers,  "on  fi*1  q**  ées  Soldats  de  fa  Sérénité , ni 
Us  troupes  de  Ranfau  ne  peur  sont  prétendre  ni  fe  re- 
firver  aucune  attion  contre  les  Habitons  de  cette  Comté 
d’Oqfl-Frife  pour  quelque  dommage  qu’ils  euroieut 
foufert  en  Uurs  perfennes  ou  en  leurs  biens  avant  U 
datte  de  cet  prejentes,  mais  feront  levett  dr  oubliée  1 


ije 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


i...rn  eenomcn  Paerdcn,  Kocyen,  ende  andere  Vee  fampt 
Wagcn  cndc  andcrc  Meublcn  acn  de  Eygenaers.  date- 
1637.  ijjck  fonder  ecnige  cxceptic»  ongdt.  ofte  rantfben  koft 
en  de  fchadelocs  reftitucrcn  ende  weder  overlcveren , 
en  de  dat  by  onftenteniflc  van  fulac  ongehooriâme  daer 
roc  ecconllringecrt , endc  excmplanrcr  gpftraft  .Wor- 
den  luUcn- 


Ten  aenfien  van  defe  FurtVclijcke  codage  » hcbbeil 
Ridderfchap  , Stcden  endc  den  derden  Scant  van  ’t 
Gracffchap  Ooft  Vrieflant  toc  vermydingh  van  de  an- 
derlino  voor  ooeen  fwevendc  eantfcheJijcke  ruyne  en- 
dc ondergangh  door  tuflehen  (prcccken  raet  ende  goct- 
ichtca  van  de  üccommittecrde  der  Hooe.  Moe-  Hee- 
ren  Scaien  Gcncracl  der  Verecnichde  Ncdcrlandcn  toc 
defen  handcl  cxprciTclyck  aigeveerdight  belooft  ende 
aengenomen  Sync  F-  G.  eerft  vcrfoecks  wijfe  op  twee 
maenden . of  gcrccckcnt  van  den  dach  wanneer  S.  F. 
G.  op  voorgcfteldc  wyfc  fync  volckeren  refpeâive  uyt- 

Scfchaft  ende  op  de  bcftemdc  plaetlen  vcrlcght , voort 
c overige  plaetfen  bevryt  loi  hebben  macntlyck  tvtaeff 
Jujfcxt  Rycxdacldcrs  bctalen  te  latcnj  cdoch  met  defen 
bedingh  dat  fy  van  defen  ontllagcn  fullcn  fijn  by  foo 
verre  fy  boven  vermoeden  door  het  inbrcccken  defes 
handels  van  de  volckeren  van  S.  F.  G.  ofte  in  andere 
maniéré  deur  geweit  verhindert  worden  defe  belofte  te 
voltreckcn . reterveren  haer  oock  , gelyck  S.  F.  G. 
fulck  bcwillicht  hoochgedachte  Heercn  Stacen  Gene- 
'racl  te  vcrfocckcn,  die  hanc  daer  1er  te  houden,  dat 
foo  wcl  de  opgemdte  toclâge  van  S.  F.  G.  als  defe 
liacr  verbintenis  wcl  onderhouden  werdc.  ailes  gctrou- 
welyck  cndc  fonder  bcdroch.  t’Oirconde  der  waer- 
heyt  hebben  de  voorgemelte  hoochacnliendc  Heercn 
Gcdeputccrden  van  de  H 00g.  Mog.  Hceren  Staren  der 
Verecnichde  Ncdcrlanden,  als  oock  de  hier  toe  fon- 
dcrling  gcvolmachftigde  van,  Syn  Furftel.  Gen.  neven 
de  (xccommictccrdcn  van  de  Stcnden  van  defe  Gracf- 
fehap  Ooft-Vricflanc  mer  cygen  hande  ondcrfchrcvcn 
endc  met  haren  allcrfyts  Zcgels  gecrachtighr  » gefehiet 
op  Lier 00 rt  den  dru  en  tvantubfien  Scpccmber  fejlkn 
hondert  five»  en  dertitb.  Onderftont  FREDERICK 
VryHerr  tôt  Sviartfenbvrcb  , Bernard  CoEN- 
D E RS  V AN  H ELPER.  PlETER  HOLTAPPEL 
ecnacær  Mil  an  der,  Retnart  Schepfer, 
NicoLaüs  Sixtinus  uyc  laft  der  Gcdcputeerdc 
van  de  Stcden,  Joost  Wernarts  Lant-Rcnt- 
meefter,  Vro  S p e r r i n o a Sccrcuns. 


XCIII. 

17.  Dec.  JAUance  cr  de  fie  ours  entre  Louis  XIII. 

La  Roi  de  France  cr  les  F.tatt  de  «Provinces- 

FraNce  V des  Fais- B as,  avec  affijlance  susdits  E- 

IT  LE*  ldts  * ctm  milit  Livres  four  un  an.  Fait 

Provin-  à Paris  le  17.  Décembre  1637.  [F RE  DE  R. 

ces-U-  Leonar  d,  Tom.  V.  Re  cue  1 l des  Trai- 

mu-  & Confédération  8c  d' Alliance  entre  la  Cou- 

ronne de  France  & les  Princes  & les  Ltats  Etran- 
gers. pag.  ui.] 

LE  Roi  aiant  conbderc  les  grandes  & extraordi- 
nakp  dcpcnfcs  que  les  Sieurs  (es  Etats  fie  ne - 
« des  Prownccs-Unics  des  Pais-Bas  ont  cfté 
LD'TLdc  5*  T Eftc,  le  liège  fie  la  prife 

de  Breda,  & celle  qui  leur  «rft  encore  ncccffairc  de 
Apporter , pour  mettre  leur  Armée  en  Campagne  le 
plutôt  oui  leur  fera  pofTiblc. 

Sa  Majetfe  a donné  ordre  Ôc  pouvoir  aux  Sieurs  de 
BuvlJun  de  fun  Confeil  d’Etat  & Sur-Intendant  de  f« 

SS2ï  wdcS?vignyB  dS?t  Confcil  dEut  » 

Trcfoncr  de  (es  Ordres , & Secrcraire  des  Comnundc- 

*%****.'  P°urd‘auum  Plu*  témoigner 
ausdit»  Sieurs  les  Etats  la  continuation  de  ûl  bonne  vo- 
lonté do  convenir  avec  le  Sieur  de  VoSberEenT  Ch^ 
valier.  Sieur  d'iliicr,  l’un  du  Corps  de  l^AltmbW 
Siears  les  Ï 

^.■ves  fa  Anicles  & 

Premièrement  Sa  Majefeé  afliftera  rv,.,. 
a c°mmcnccr  du  premier  Janvier  prochamKsJ?. 


en  vert  h de  ces  frefentes  toutes  les  hojlilitez.  commifis  ; A MMO 
pareillement  les  Jusdits  Officiers  & les  Soldats  qni  de - 1627. 

meurent  dans  cette  Comte  ou  qui  en  feront  er.mcner. , 
reffitueront  d tous  les  Sujets  tT icelle  les  Chevaux , Sa- 
ches & antres  Btfiiaux , Chariots  tir  antres  Meubles 
aux  proprietaires  d'icenx  & ce  auffi-tit  Cr  fans  excep- 
tion ni  payement  de  rançon  ou  depmees  ; Cr  <]"'  fit"1* 
de  ce  Us  désobéirons  j firont  contraints  & p"nis  exem- 
plairement. 

En  confident  ion  de  laquelle  promeffi  dudit  Prince  la 
Noblejfi , Ut  Pilles  Cr  U tirrs  Etat  de  la  Comté 
ctOofi-Frifi  pour  en  éviter  P entière  ruine  Cr  de  filât  ion 
par  Pertremifi , confcil  Cr  finthnent  des  Députée,  de 
L.  H.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces “Unies  des  Pats-bas , députée,  exprejfement  pour 
cette  négociation,  ont  promu  & confinti  de  faire  pa- 
yer à la  première  demande  de  fa  Sérénité  de  U ma- 
niéré fmditte  Cr  fit  troupes  entièrement  évacuées  Cr 
mi  fis  en  garnifin  és  lieux  affignex.,  avant  que  le  refit 
des  Places  j oient  libres  tous  les  mois  douta  mil  Rifdal- 
Us;  avec  cette  condition  néant  moins  qu'ils  en  firont 
déchargea,  au  cas  que , contre  tonte  attente , ils  fujfent 
empêchez,  d'accomplir  cette  promejfe  par  l’infralhon  de  • 
ce  Traité  par  Us  troupes  de  fa  Sérénité , on  par  quel- 
que autre  violence.  Se  refervant  aujji , comme  fa  Sé- 
rénité y confint , de  fupplier  Us  Seigneurs  Etats  Geste- 
roux  de  tenir  la  main , à ce  que  la  fusditte  promeffi 
de  fa  Sérénité  t Cr  rengagement  fiudit  fait  objervé , U 
tout  fidelltment  Cr  f* ns  tromperie.  En  téuooin  de  la 
vérité , Us  fufdits  Sieurs  Députez  de  L,  H.  P.  Ut 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Pats-bas,  comme  aujji  Us  Plénipotentiaires  de  fa  Séré- 
nité, tnfembU  Us  Députés,  des  Etats  de  cette  Comté 
itOoff-Irifi  ont  figné  cet  prtfintes  de  Ustrt  propres 
mains , Cr  confirme  de  Uurt  Sceaux  ; fait  a Lieroort 
le  vingt  troifitme  Septembre  mil  fix  cens  trente  fiept . 

Etait  joui  écrit , Frédéric  Baron  de  Swartfin - 
W^iBernard  Conders  de  Helper» 
Pierre  Holtappel  nommé  Mil  an  der. 
Renard  Schepfer,  Nicolas  Six- 
t in  u s, de  lapon  des  Députez  des  Etats,  Joosr 
Wernarts  Receveur  du  Pais , Vro  Sper- 
rinça  Secrétaire. 

les  Sieurs  les  Etais  Generaux  des  Provinces-Unics  des 
Pais-Bas  de  la  Tomme  de  douze  cens  mille  livres , la- 
quelle lesdits  Sieurs  les  Etats  emploieront  effectivement 
& l’tntretien  des  gens  de  guerre  extraordinaires , qui 
font  déjà  & pourront  cftrc  levez,  en  forte  que  ladite 
fomihe  de  douze  cens  mille  livres  ne  pourra  eftrc  di- 
vertie ï aucun  autre  utàge  : ce  que  lesdits  Sieurs  Ecars 
promettent  de  bonne  foi , & maintiendront  rclizjcufc- 
ment,  afin  d’attaquer  ou  incommoder  plus  ailcmcnt  les 
ennemis  Dar  toutes  voies  & moiens  i eux  poffibles. 

II.  Sa  Mijcftc  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  as- 
signations qui  feront  bonnes  & au  contentement  de  ce- 
Uu  qu  il  plaira  ausdits  Sieurs  Etats  autorifer  en  France 
farce  figer  pour  dire  acquitées  effeaivement;  le  natc- 
ment  sen  fera  en  trois  termes,  fçavoir,  quatre  cens 

l’i™  lc5diK  Sieurs  le,  Eats  s'obli- 
gent  de  mettre  leur  Armée  bonne  & forte  en  Camn» 

: StSSaKs-s,; 

& cdu.  qu*il  plaira  au  Roi  d’envoi» 

I niquer  de  fa  part  avec  lui  rhirlm  r J n cum™u- 
1 le  iccret  en  eftTame  & l-ÏÏ  ^hint  allez  quc 

1 «i»»  * <w  «suïi  sra.’ÇÆ 


57. 


D U 


DROIT 


DES  GENS. 


A N NO  **rv®es  1“  penfions  des  Officiers  François,  pour  eftre 
puces  fie  diftribuécs  fur  le  pied  & de  la  meme  ftçon 
,637*  qu’il  a cfté  convenu  par  le  Traité  du  fi.  Juin  ifito-  & 
celui  du  14.  Avril  1634.  & que  celui  que  lesdits  Sieurs 
tests  comtnetront  à Paris  pour  recevoir  lesdites  douze 
ccm  mille  livres,  fera  obligé  d’y  paier  fie  fournir  la 
lbmtne  à quoi  le  montent  lesdites  pcnlion*  fur  le  der- 
nier terme  du  paiement. 

VI.  Sa  Majeftc  fie  lesd.  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
lefpefttvcxncnr  les  nrefens  Articles  dans  le  terme  de  fix 
famines , fi  foire  (e  peut. 

Vil.  Ce  prcfcnt  1 rakc  ne  délogera  point  aux  précé- 
dé nu  fojts  entre  Sa  Majefté  fie  lesdits  Sieurs  les  Etats , 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  fie  vigueur, 
pour  eftre  fidèlement  & rdigieufcment  cffeâucz  de 
parc  de  d’autre. 

Déclaration  du  mime  jour,  que  le  Roi  attaquer* 
Thionville  , Namur  , ou  Mons , & let  Etait 
Generaux  Dunquerqu. , Anvers,  ou  Hulft:  & 
du  nombre  des  Gens  de  Guerre , dont  chacune  de 
leurs  Armées  fera  compofée. 


ENcorc  que  par  le  troifiéme  Article  du  Traité  paffé 
ce  jourd’bui  à Paris  entre  le  Sieur  de  Builion  du 
Confeil  d’Etat  du  Roi , fie  Sur-Intendant  de  fes  Finan- 
ces, & de  Cha vigny  autli  dudit  Confeil,  Grand  Tre- 
forier  de  fes  Ordres , Secrétaire  des  Commandcmens 
de  Sa  Majeftc,  fie  le  Sieur  de  Vasbergen,  Chevalier, 
Sieur  d’Ilèlaer , l’un  du  Corps  de  FAfiémblée  des 
Sieurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Païs- 
bos,  il  foit  dit  que  Sa  Majeftc  & lesdits  Sieurs  les  Etats 
mettront  chacun  une  bonne  fie  forte  Armée  en  Cam- 
pagne , pour  faire  des  emreprifes  confideraWes  dans  les 
Pais-bas. 

Et  que  par  le  quatrième  Article  dudit  Traité  lesdites 
entreprifes  doivent  eftre  concertées  fie  déclarées  entre 
Monlkrur  le  Prince  d'Oringe,  Ôc  celui  qu’il  plaira  au 
Roi  d’envoyer  pour  en  communiquer  de  fa  pan  avec 
lui,  afin  qu’clks  foienc  tenues  plus  fecrcta. 

Neanmoins  après  que  Sadite  Majeftc  a fait  déclarer 
au  Sieur  de  Vosbcrgen , qu’aiant  à fupporter  les  extra- 
ordinaires dépenfcs  Qu’elle  eft  obligé  de  foire  pour  la 
fublii  fonce  de  tant  df Armées  qu’il  eft  neceflairc  qu’elle 
tienne  fur  pied  en  divers  endroits,  elle  ne  fe  fût  pas  re- 
foluc  à accorder  ausdits  Sieurs  les  Etats  la  fomme  de 
douze  cens  mille  livres,  fi  die  n’eût  cfté  aflcurcc  que 
lesdits  Sieurs  les  Etats  fcroient  un  grand  fie  confidcrable 
effort  contre  les  ennemis,  il  a efte  convenu  pour  plus 
grand  écJairciflcmem  des  fusdits  Articles , que  chacune 
des  fusdites  Armées  de  Sa  Majcftô  fie  desdits  Sieurs  £- 
cats  fera  compofée  cle  dixhuit  à vingt-mille  hommes  de 
pied , fie  de  quatre  mille  cinq  cens  & cinq  mille  che- 
vaux, qu’elles  entreront  dans  le  10.  Avril  au  plus  tard 
dans  les  Pais-Bas. 

Que  celle  desdits  Sieurs  les  Etats  attaquera  une  Place 
de  grande  conlvdcratian , fie  qui  pourra  plus  incom- 
moder les  ennemis,  comme  pourtoit  eftre  Dunquer- 
que , Anvers  ou  Hulft. 

Et  que  celle  de  Sa  Majefté  en  «tiquera  suffi  une  de 
fon  coté  conliderablc,  comme  pourroit  eftre  Thion- 
ville,  Namur  ou  Mons,  ou  fera  une  telle  diverfion, 
en  s’avançant  dans  le  Pais  des  ennemis,  qu’eftans  obli- 
gez de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour 
roppofer  aux  deflèins  de  Sa  Majefté , Monfieur  le  Prin- 
ce d’orange  ait  d’autant  plus  de  fâdUté  d’avoir  un  fuc- 
rez  heureux  de  Fentreprife  qu’il  fera.- 

Bien  entendu  qu’en  cas  que  F Armée  de  Sa  Majefté 
ne  fofle  qu’une  ûmple  diverfion,  elle  fc  mettra  en  Cam- 
pagne quatorze  jours  avant  celle  desdits  Sieurs  les  Etats. 

Et  au  cas  qu’il  foit  rcfolu  que  toutes  les  deux  Ar- 
mées entreprennent  des  attaques  des  Plaça  , clics  fe 
mettront  en  Campagne  le  meme  jour. 

En  foi  dequoi  nous  Commirtaircs  fie  Députez  fusdits 
avons  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpecrifs  ligné  la  p re- 
fonte Contre. Lettre,  fie  à icelle  appolc  le  cachet  de 
nos  Armes.  A Paris  le  17.  Décembre  163 7.  Anf- 
fs**.  Bullion,  Bouthillier,  de  Vos- 
BERGEN,  ficc. 


ifij8. 


XCIV. 


!i  )mv.|)atipt.!33itfllci(6  berer  SùrfKwfcen  -pcf 


ftfcficn  .JMufcr  (Tafîcl  uni  Sannffoht  Anno 
jrcififan  benberfeiré  Ciinb  - (ôrafen  (9c  1 6 3 8. 
orcicii  ben  II.  ©armtfabtifrt'cr;  uni 
28illiclmcn  ben  VI.  i£alfclifécr  finie 
getroffen  / iroburd»  ®ic  fub  aller 
uni  icber  qcgcncmanbcr  habenben 
SXecfjten  / .f>.mWiinqcn  / Sbifpnicbcn 
itnb  Sorbmmqcn  rcraliclfcn  / ben 
Sroifèbcn  betben  .j&âufcm  rom  27. 
Septcmb.  16,7.  gefcbleiTmcn  .paiiv't- 
Accord,  item  ben  (irb- iSerrrag  rom 
2.f.  Martii  1628.  confirmiren/  llltb 
al|o  baé  -fiaité  ®armtlabt  in  ber 
PoiTcnion  0c6  Obein  - SùrlïcmlMimbO 
■Pellen  / ber  Otiebern  (Sraflieftafft 
ffatjmdnbogm  uni  ber  Jberfebaft 
Œpplfcin  rerbleibet.  (9eben  juSWar- 
piirg  ben  23.  Januar.  1638.  [Gas- 
tuidj,  de  Statu  Tublico  Euro- 
fa  noviff.  Cap.  XXII.  pag.  772.  d’où 
l’on  a tiré  ccrtc  Pièce , qui  fe  trouve 
aulfi  dans  le  Tbeatrum  Eurofaum , 

Tom.  III.  pag.  901.  & dans  Lu* 

NI  os  îcilffcncé  9!eub0  » Archiv. 

Part.  Spécial.  Cont.  II.  fiblbtll.  IV. 

SlblÛÇ  VIII.  pag.  867.  J 

Ceft-à-dire, 


Traité  et  Accord  entre  Gfonr.f  If.  Landgrave 
de  Heft  - Darmjladt  , <ÿ*  GüUUUME  VI. 
Landgrave  de  tlejfc  - Caffel  pour  eux  & pour 
leurs  Serenijfmes  Attifons , par  lequel  tous  ta 
Droits  y Allions  , e T Prétentions  qu'ils  avoient 
tun  envers  l’autre  font  refpellivemtnt  abolies  ; le 
Patte  principal  du  17.  Septemb.  162  J y & U 
Transaction  Héréditaire  du  14.  Atari  1618. 
font  renouvelles  & confirmés  ; CT  la  Al  ai  fon  de 
D.irmjladt  laff.e  ain/s  en  poffjjton  de  la  Hautc- 
Hefle , du  But  Comté  de  Catzcnclebogcn  , & 
de  la  Seigneur»  de  Eppflein.  Tut  à Aiar bourg 
le  aj,  Janv.  1638., 


€Qnt>rrten  fctr  unjrttrntnftn  ‘S'rrpfhf* 

•gfrit  2îrttfcré  / <»o&iKa  nnb  N6 

lijjcn  ®< ifM/  Çctfsitlohrt  in  aile  ffiwqftit.  3(1 
Wiflén  betfi  jwifetKn  tein  Sunfil.  Jjod-q. 
{Jtlrfifii  imt>  S?trm  / Jjenn  fejforjtii  bon  ’Xiibem  / fanf* 
Ôrafm  iu  / t c.  alfl  bt(T<n  ^fir(llid'm  0naloi  be* 
ro  3«it  v«fonlitl'  felbff  pi  'Jlînrvmq  geiKfim  / nnb  ber 
Jiirtflicben  ‘ÎHtttS'lfuclMi^rrit  ju  SjeiTm  barju  infonbfrfiric 
wrotbnete  iXât(K/  an  einemt  unb  bed  ivmlanb  ÿleirf'faW 
Surdtleutbiiaen  ijot^ebofirnen  Jiîrgen  tmb  Sjrrîn/^yrm 
SXltllKlinen  / fanb>0rafni  ju  fytftn  / tt.  £j>ri|hnilbn: 
0ebflt(ttntfî  hintcrliiiTmen  Çmn  (SrohiKiJ  / Sjcrni  2BiI, 
ÎKlmS/  beé  3thi3crn/  ober  bed0eth|l<n  bitfée  W<il'mtn&/ 
ianb  1 0raftn  ju  î^ffoi  / it.  fo  bann  n>q>(ou5  Ijerm 
îanb  > 0raff # SDîartiîend  ju  J?eflen  / K.  aufanbertr  (fl« 
rûtircnber  Çrôb»<  / Qfrtn  i?ermand  / SJmn  Jricbericbd  / 
SJenn  dbriihans  / Sjcrin  0rn|îen  aDe  vier  (fiebrûbere  / 
•eboim.tfp^  fanb:0rafrn  ju  Sÿffen/  Kâtbe  imb  atrd  bein 
SJbttel  ber  îftieber  jJJtfjiftlKn  fniib-i?tâiibi'  / jtultitb  er» 
febienme  Dcputim/  mit  anbem  îb«l/  anf  ctltd^c  &M>* 
cboi  lang  jepjfoiiene  guflicbe  Communicariooes , ?fij» 
fangd  ttm’crfângl  cb  / uacbgefioibed  aber  / auf  vorbilt 
pt  allm  îbfilen  er|la«ete  Relations,  unb  natbbnn  niait 
jweber  jufaramen  fominen  / oblçatoric  , febliefjlicb  nnb 
wbinbliefi  gegenirârtiiie  nenei^untrjjaupt^iîcrjjleifbunj 
getroffen  unb  aufçieritl>t<t  tvorbot. 

£0  fbffen  beo  .Jiirfllicbni  Jjauf 0 JJeffm  bcebe  finiert  / 
(SaflH  unb  ©annfïabt  / unb  afie  uni  jebe  |iwfebm  bm# 
felben  (mien  / |îcb  1*011  daro  . tmijeu  'jje^eg  bvfnnbene  / 
ober  fonfl  bffiircbtete  (?trmi^f<itm/  iDîifibefien  unb  5Bia 
benrartid,fmeii/  fouiel  mon  fîth  beren  t*or  biefiOmal  ent* 
ftiinen  fennen  / bicmit  gûnÇlicb  anfgclwbeij  / verjUcbm 

nul 
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uni»  wrftâ0M  fcptt  unb  blcilxn  / in  twc&folgoibtt 
©rflnlt  : 

grflhct  forint  unb  U»0nt  Nr  SMuftot  Saflfalic&oi 
SOtajcflih  llnfnn  nUagiiabigflcn  $J*ïtn  / ale  von  ©£u 
wgtfàitr  bot  h [1er  Obrigfett  / aflc  unb  jtbt  tfùrflen  jn 
Sjqfm/  fit  poltcrirtn  gloct)  aaê  bfr/  von  wqjiaitb  Sjont 
f«nb»©raf  ÇJBtljKlinat  von  Sjtfloi  bem  ‘&Uern  iobtt 
te m 9)i«bf{n  bttfte  Ç'iüfctrunô  j obtr  aue  btr/  von  nudj 
tr  allant  Sjcnn  ianb  -©rtjjf  ©argot  *u  fyfftn  fctm  X<l» 
ccrn  (ob<t  btm  grfkn  bitfcd  Oïahnune)  (jarufjrciiba  fi * 
ni  / glorlj  une  anbtrt  gctmi  / gcjjorfamc  <£t'ur»lÇûrflen 
unb  l<6  $ritÿ*  / fonbcrlw^  «ba  bit  $>mn  ©rb» 
ivrbrülxm  unb  Çtfmvctnigtt  ni  (btm  ftfculbig  fmb  / gr» 
herfam  / jiftnu  unb  fcolb  fom  / nnb  fttÿ  ajtigcii  unb  va» 
baltni  / jrit  fljlcfjte  3î>r<t  SnpfaUcbcii  iDloifflat  Sjobrit 
unb  Kcfoed  , bit  ©ulbtnc  $0uU  / b a 1110  £Çcic^  publi- 
cirtt  Rciigion-nnb  fanb»$ricbc  / funbc  tntfcr  an  ban 
KcKhé»i5ra$mig<tt/  fbnbalicfj  aba  aticl>  ba  Anno  1635. 
)n  fpragt  gtjktyoffcnc  tfritbt  / unb  nantaitlicl)  bit  ; jroi» 
|f[)ai  btn  ©hue  - unb  ^ÇittfîIiclKn  Sjâuffcrn  <*ac|>jtn  / 
9?ronboiï*urg  nnb  ftcflai  / vot  uitbtbattflitfrai  3afimi 
«ufgaichtt  unb  von  btn  SKétrofctpcn  £açftat  confiimirte/ 
fwiiktlicl)  im  'Pragtftfctn  fineixn  / «tuf*  ntncbt» 

tlitnigtc  ©rtrinig  » unb  Lrrbvabrûbaung  orfobat  unb  lw» 
btn  nul. 

•Mnn  Xnban  / foCt  btr  Sjaupt  » Accord , «vit  folt^tn 
ntvlnnb  Jjtrt  fanb»©rafF  SBitytlui  ju  SJtflcn/  fet*0U» 
uun»  ba  Jtin(ftc  / ijcthlôMicfKr  ©tb  «if  jjtmf \ / nnb  bnnn 
S?a:  fanb  » ©r«iff  ©corgt  ;n  ^tfltn  / btcfle  ïttanunâ  ba 
Xnbat  / untcnn  data  'biirmfliibt  / nui  14.  Scpccmbrii 
Anno  Quito  1627.  aufgatd'to/  unb  fana/  ba*/  nacÿ 
baba  «fl  spofbgtbatfcta  Çtirflot  / aat  17.  Oàtobri*  An- 
no 1617.  au  bu  / bcro  pat  ut  ba  iKtict*  » SXcgiauiig  «t* 
wfcnc  tfaçfrrlrcbt  'tflfajcflât  ,<Ja:n  Fcrdinàndura  II. 
©lonvurbigila  ©tb<id,'tnift  / abgcgangtnce  umathÂmg» 
fi<6  ®itt  s of d'ttUitn  / afvlgtt*  .Sanfaltd-té  Confuma- 
uon-Rdcripc,  iuitrubng  / unüMlyng/  rtbüÿ/  trctilrd’/ 
tsifliglidi  unb  oinnvitbatufltdi  fur  unb  fur/  ald  ont  un» 
nuflôfjlid  f tmgt  ©tunbvt|lf  / nudi  Sjaui«»unb  @runb= 
ç ht*  g.tnjtn  ^iirlUidtii  Sjaufc*  Sjtffcn  / gcf;â (tcn 
unb  flatfi  obicrviret  irabtu. 

'î'rtam*  / ba  / jwfd'tu  vor  Sjodianannan  bttbat 
gnifltn  von  JJtjïin  / am  14.  Manü  Anno  161%.  fur 
3brt  $.  y».  0n.  «ittt  3f>rt  ^rbtn  unb  9îud*foin* 

«un  / unb  luinuhl  fixr  bit  b«b<  ^ûrfllidpt  gan^t  (tnicn  / 
unb  ^tfltn  » SMrmflabt  / unb  alfo  fur* 
Jtfambtc  jürfllid't  ^au*  ijfflâï  aafgaut'tct  / unb  fst» 
n&fymli  inbhcl'^ti'd'iwrne  ii‘rb»akrtrag/  fo  bann  ba/ 
auf  bctba  ftlbiga  Jûrflcn  gtl»rf»tmbflt5  üupplicircn/  une« 
Itm  dato  2Bitn  / am  14.  iag  txd  iSlonat*  Decemb. 
Anno  1629.  b.triîba  afblgctt  imb  vabanbtne  5JavfaIi» 
d'a  Confirmation*  » ®ntff/  fôfltn  «ucfi  nu  m'igt*  ©c» 
bot  / @tft$  unb  rcid’ffd'mir  / im  ftiîrflliditn  ijaufc  j}cf» 
ftn/  baba  fiiritn  (Jafftl  unb  ©armflabt/  fqjn  unb  tung» 
»idi  bat'Or  fltfclftn  nabot. 

SDtabCtn*/  al*  Anno  1627.  im  çKon«tt  Scptvmb.  ju 
©artnflabt  / unb  olinkug  batwd»  / tm  Oionat  Dcccm- 
bn»  ju  iDltirpurg  / alid.t  9itbot  » gjaaâgt  gtaojfcn  / 
unb  un  €rt>»  2>atrag<  fllbfl  / §.  Unb  natbbnn  î^ir  / ic. 
{Bfiiuimtn  gvfaffit  morboi  ; igo  foD.n  bicflbt  9Jclai» 
îStnrigt  / ni  aUiwgc  / dntn  jtbot  ftârfUn  ju  ^cffen  / 
fo  vkl  fit  il>n  conccmirn  / friflhgli©  vabinbot. 

OH  aU 01/  unb  unn  ‘Jfüufftcii/  al*  totgcu  ba  $ilrfltn 
*u  >^mui  ^ninl'C  »kevii»on0r0cnd;e  / bann  ivcgcn 
bt**2(mb(0  licbmalfalbat j unb  ujtgtn  btr/  vor  bttîTcf* 
fcn  .-vfaiTtltfd’t  unit/  ju  fnrf'tu  vorgt^ibta/  ftitlnro  abtr 
umcrbiicbcna  .Haçfalid'a  Univeriuât*  » Prmkgien  / ban 
fûHKrtHihn  mue  >t|o  tu  ffllatviitj  fmb  anf«. 

nUKt  wrMn  / m imm  ba  jœtp  unb  i®,intw(I<  unb 
ntt  unb  iilMnWIk  Articul  btft/  vor  bus  o,uiu  jWnl, 
liait  Cr-njibcljauo  Sjtfftn  btcba  tmitn  au  14.  Smcmbr 
Anno  1627.  ntifgaicHtn  i^itipt  * Accorde  / ctuM  -Xm» 
t»«ung  / mit  babtrfathdpni  guten  ÇHMflm  nnb  2Biatn  / 
um  ba  Jnrflen  ju  frften  barnud  btflo  btfTaa  SafDhifc 
«t^tit  wiütn  / anpfangen  : vSo  foütn  bitftjbt  bren  fon. 
Habert  Kifo  mit  anfgaid'tt  gîtbtn.2)crtr«ae  / 
imb  guing  fan  unb  labltiboi  / nit^t  ivtmga  / boin0b 

mu?”  aUd)  ,m  ^a"V'c  J Accord  ftfbfl  btgriffdt 

Aum  ©td'fltn  / ob  tvol  Qam  <anb*@raff  ©toratn 
>nï?fflin  ijurfllid’tn  ©nabot  fitb  vtTftfjm  / bafi  Krafft 
bvji  / Anno  I627.jro,fdy„  mtnlanb  s-atn  ianbV0raf 
JB.lntl.mn  in  / bon  ^lUiffan  birfle  ^mnaie/ 
ijod-loblidpir  ©cbndJtmft  / attf  cma  / unb  )cçt  ôoffrfrl 
wuata  iievm  <anb»©r«ff  ©,W9ow  ,u 
Xuban  bnfte  OMiwtM  / auf  anbaa  igatt  '/  m btSÏ 


ftan^r  unb  gtfamba  {^tafllidt  ttnitu  / unb  Akno 

jQeiftn  » SNtrmflabf  / aufstridtcu  unb  lablicb  gtfd-wcruen  ** 
^ûubt»  Accord*/  jvic  autt>  Krafft  btft/  bamàbie  ‘ltfrof»  10^6. 
fentn  unb  ft.tÿao  gltid-faie  vttmiittlfl  InbiidKn  Lriibtd/ 
btliàrdttii  grb  » 2)aaagite  / tint  jtbt  ^urfllichc  i?ff|if4t 
fini/  haut  flOn  gantng  gtlaffm/  unb  34*0  an  btntjtm» 
gui/  fo  tit/  n.idj  gtfd'U'orncu  fold'tn  (Erb*  Partis,  von 
Sjtffifd'oi  fanbot  / 0utan  / iXcm^m  imb  ©tfdlftii  / un 
vlvkibt  / n.d'to  fliifprudug  gcmad't  ncrbtn  , unb 
abtr  n-q'Unb  Sjani  f.tnb  = (5r«tjf  {Dfonfjtne  ju  jjtffm 
Çod’fai.vjtr  (3<bâd'tuifj  / (ûiuablUbOK  jtau  2Bittib  / 
au*  iiiJiibajflhniit  i^trrtn  ëôl»K  / nnbtrtr  ClK/  fld)  uu» 
fvrfi.inbtu  / tviba  btro  S?tffcn  » SJannflàbtifd't  fini  3^°* 
hulumgcn  unb  Poikflioocs  , aU«f)anb  ju  fobern  / unb 
tntrum  fclbfl  unb  burd1  anbat  uiuafdntbaïc  iXcid'*» 

£r.iyft  unb  i\\id,e»iètùnbt  niiiugtlûngtn  / unb  nad»  ri» 
non  sènirf  bajnugtn  fanbe  / n'cldjt  j?tr:  fanbr0r.iff 
©torgf  tu  SjffTtn  / tben  btfjfal*  in  i»ona  ^lirpudai 
©nabot  fmtbMIid'Œ  / btn  ^tfjifd’tu  Qaubt  * Ac- 
cord btfrùfftigta  polIcfTitMi  gebabt  / gctrad  ttt  ; ^QBit 
barnba  bit  / in  Annis  1633.  uttb  1634-  Wtn  ihrcnttvr» 

0ttt / btt)  battu  tnit  ba  if  ron  ^tiKboi  confoedcrirf  g<» 
tvtfaiai  JXrid'd  » (Êtiitbtn  / ju  ^rnurffurt  tingtlangf* 

©d-riffitcn  / mit  rntbran  rtbnt  unb  3ci:gnifj  gdxn  t 
©Jridtvol  <iba  / fit  btnot  barinn  btflnbl.d'ui  / uub  ,tn» 
ban  UHbngcu  alTertionoi  ï}«t  fanb  »0rnf  ©otrg  ju  s^tf» 
fin  (7*  fonte  wtjjc*  vafltbtn/fbnban  bitfdbt/mit  flrcngai 
3Cod'd  » ©rnfl  vmdidrot  / unb  fu  botat  barinn  kgrifle* 
ntn  / oba  nnban  fold'tn  / oba  fonfl  baglod'ot  lèndtn 
nid’t  gtbctka  / oba  imlyro  mi  fanent  agtuoi  £»rff  / 

©tabt/  (èdifoff/  Xnu/  vttl  mtmga  in  tnt&wu  Oattrn 
oba  0wau  / tèona  ‘jiirfUitboi  ©naben  Podctfioa 
oba  onitjt  nnbat  bnrau  babtnbt  ©trtd'Ogfrit/  tvit  ht 
iuiutcT  gtu.mbt  ma  g tvtrbm  / baruba  fd'niûlan  la/ftn 
tvoffot/  unb  ba  jtba  îbol  btv  friua  ÜTivinung  ver^amt 
J«tftt  / im  ufiralttn  ;^tlrfllid'en  Sjaufc  Çtffcn  / ut  btfToi 
babtr  ffmtn  / (Eafitl  unb  i).itni(ldbf  / iwtf'  üjjtn» 
fd'ttt  yifaia  uub  mtitalidxn  un()riie  fu  bcforgai  gt» 

U'tfot  nwt/  unb  tiori'  baril  btr  jj«:n  fanb  »©rajjf  ©toc* 
goto  tyur|îlid'en  ©nabtn  3t>rt  Jura  , b« 0 ©rui<f|én*  / 
bauniifat  flaalid)  rcmonilrira  unb  vorgtjcigtt  (ni btn  / 
bafi  ©tint  5ur|Uid*0nrtbtn  an  btro  Obfirg  im  Stefan/ 
unb  an  jjanbfwb  unb  vÈridatutg  3^rtt  Polfcflîontn/  ri» 
tngot  md?t  gcfiabt:  ©0  i|î  natb  flttfjiga  ©rtw* 
gung  aOa^inb  Umflàube  / unb  tvcil  btt  iptffifrf't  iXtgù» 
runge  » *XâxJx  ju  (£afltl/  ijod'gtbadita  3f>r a tftlrfllirttn 
©naben ,yraticn Jaliaux,  fanb» ©rafla  ju  i^efftu/  îBtf; 
ttbtn  / su  üVférbfrung  bnftr  Traâatcn  unb  ^«ufnguna 
bte  fiimbrltd'tn  «Jurfilidcii  Sjuuft*  ijt ffai  bowglidb  iu. 
fpredvn  I.tfftu/  tnblicb  von  |tçt  jjod'ÿbad'ta  Abr^ilrii»  i 
Ii*tn  ©nabot  $rau«t  Julima  unb  t>tn  ïlwie  von 
îfioU  mmbtrj^ngai  Sjatcn  eôfcntn/  ^-rni  ^rm._  . 
ftatn  «Jrùbaid’tu/  Sjtnn  ^nflian  unb  Qam  ©rnfle*/ 

Unb  » ©rnftn  ju  fttflai  / «.  mmnbaruflid'  bahut  ne» 
fdslofTat  n'orbtn / bafs  aDt  unb  jebe/  ni  Aljrcr  ',ÇurlUi(ffn 
©nabtn  ba  $rau  iSJiuibiu  / unb  b«o  jiingaa  brtnrr 
SJorat  ©ofmt/  fautbt  unb  fonbalid-vn  Saluai  / oba 
fonfl  omgte  tvtgte  m Annu  , c«n  tauftnb  / fai'*  bunbat 
brmfiig  unb  bro;  / oba  cm  tauftnb  / fafe  ^rnbat  brtwf, 
f.g  unb  via  / ju  Jranrffurt  / vor  ba  mt  , imt 
btn  confoÿçnrt  gtw^ta  St.d*  » <£ravft  / XbgSbtvit 
unb  rcfpcdive  Üüugluban  / oba  fonfl  vorgtbrad  {c  i?v 
t,*t/  Slajra,  SBrvfrtmta  ,„u,  ^rTZ  Jfc 
tionts,  n;it  61c  iminrt  stiwiitr/o/a  na<ÿ  fiînfrtij 
?.tb<n  miÿou  fvBbttliÿ  Ut 
Éd*.  commfc  . m campcndiofa  comprcbraT^ 

*cn*|ve  part.,  povrdvmu:.  vd  diipor,tioniv  iN!,™!’ 

aut  rci  roter  altos  ada;  . vis  & “P1™- 

vto  rtttbm  emrtün  / ùbttal  fou.  atdjnïmmî,?  & 
turrmtt  unb  ta  .«rafft  biejcs 

ait  Etnitai  btnttuv,  v.r„  'I,  fS  a“f 

©naben  unb  aOa  ^xe^eben  mb  Sîad^mifftt' 
bm^tUd'  unb  auf*  ftàffng fit  aufgchobtu/  caflia,,^ lbt* 
vocirt/  unb  barauf  (aUa  maïïcn  aud>  / i,,j.  u*Î?  ro* 
vor^r  aegangtnaïBt^rung  Ægcbadta 
baa  aâtontu  / exceptiontu  nnb  îAdicItTin  » u; au<l  <in* 

1»  Srafft  bttftv  / sfet)  ™ul  aS  5“’ 

““  Hl  ! ta,,uPu  a«f  SSaffrn.iriflfltS ""E'V”/ 
œito  Sjtitn  (anb , @r,,flr  t ÿc„J„„  ÆSfî  ??'<»  / 

©aabrn  / imb  bit  Sÿlfni . 'Dot'mtÛb “f5/î"  ir,ir(1U'»>« 
»wa*tr,  obtr  (bn|t  aiorratb  ^mb,t 
œritbltmjrn  / aûiones  unb  otcevuS,  ,Ar8UraCTa  . 
ajtjiw  obrt  SülmeM/  tvibtt  Siatfj^?  tl"'SOl 

!»  «S»  ! bbrr  «<«« 

fvnbrrlijbr  Jûr#l,dK  S?<rTW  S !»•  «<t 

JQatn  Patrags , «rubat  / 


S}am  Pauuclc* 


<|»||(  lifo  obi 

H»ï* 


DU  DROIT 

iNNn  filnjïKg / aud  S^tn  > ^rmflabtif*a  «ni/  Itbtnbt 
p $ûrfili*c  ptrjtam/  foOtn  m*r  angtjogen  mabtn;  fon» 

i63°-  bon  aUtd  botinn  btftnblid,* / unb  rond  iwba  btu  ^atrpt» 
Accord , unb  bu  bar  liber  vabanbcnt  Jtawfahdte  Confir- 
mation . au*  ttibrr  bit  obangtjogent  (grb  » unb  Sfttbtn» 
«BattAge/  unb  alfo  au*  iribtr  $>am  faub  »®raff  ©tor» 
gtnd  juijtffen/  unb  ber  ÎJtfTen  »S)arm|lAbtif*tn  liai  / 
(Emhabung  unb  Poflcflîon  b«  Oba  - 5ilrfitntj)umbd 
JJtflfn  / btr  SJlitba  » ©rafffdvifft  (Tafcndnbogtn  / btr 
Sjcr:f*afft  (Epfldn/  unbada  oba  ttnigtr  Jug*ôrt«/  tr» 
ba*t  nnb  médiate  vel  immédiate  , explicité  vel  impli- 
cite  , principalitcr  > vel  per  confequentiam  quocurique 
modo  auf  bu  SBabn  gtfcratht  mabtn  fonte  obtt  mé*tt  / 
gAntli*  unb  adabingtid  trlofdhen  / tobt  unb  ab  fn;n/  unb 
btrftlbtn  niramtrmtfir  ju  9la*tb^l  obtt  fonfkn  ju  nnigtr 
©tf*roabe  / obtt  u»fTfunbh<ficr  •Xuftucfung  / gtba*t 
Jwrbtn. 

Juin  ©iebtnbtn  / nwnn  tin  tinig  ÜRitttl  / mtba  ad 
SDamutpcn  unb2)aboffm/  ju  trftnntn  mAre/  burdjnxl» 
*«  fônbali*  na*  fo  t^cuer  aufgai*ttn  paâù  fitrw 
fanb»©raff  iDlorilKnd  ju  ijtffcn/  £&rifhnilba  ©tbd*t» 
nift  / aud  anbtrtr  (£b<  trjttltt  Sjtrrtii  igobnt  / fainbt  unb 
Jônbtrli*/  |îd;  nod.'foKm  timgtd  mtgtd  crf nljntn  fénntn 
obtr  bôrffdi  / an  tyrut  fanbs®raff  ©torgtnd  ju  î^ffen 
ffurfHidtn  ©nabtn  obtr  btro  Sjtrrtn  <goi>nt/  obtt  na* 
btnfelbtn  an  igdna  JiîrlUiduu  ©nabtn  Qtrrtn  ©rûbtr  / 
cbtr  Sjtnn  Patmoa,  obtt  Sjtnn  Pu  rudes , obtt  fon(l  an 
tint  anbtrt  Perfon/  $tlrftli*<r  ^fftn»S)arinfl,ibtif*a 
«ni  / fo  lang  bitftlbt  «ni  na*  ©Otttd  ‘ajiHtn  oljntrlO’ 
f*tn  un  ftbtn  if{  / i*tmad  / btfftn  fép  rotnig  obtt  ciel  / 
von  fanbtn  / feuttn  / ©*lôfltm  / SBtfhmgtn  / ^lerftn  t 
©ôrfftrn  / Regalitn  / corporal  - oba  incorporai  - ©ihtrn/ 
|u  btgtbrtn  / mtltbtd  bo*  ni*t  ftnn  fôU  / nid  mmigtr  / 
mit  ©ôtttd  got*ta  Sjüljfe  / jtmaljlo  9la*bturf  bnbtn 
ttnrb  : igo  bat  man  Sjdltn  »(Ja|ftlifdun'lbfiIô  uber  no» 
ngc/  but*  mtçlanb  Sjtrui  «mb*  (Staff  SRoriftn  ju  SJcf» 
fm/  Êhnflfcdigm  ’ïnbfnrftnd/  ex  fccundo  mathmonio 
trptblttr  JJtttttt  @ôbnt  / unb  btro  Jtou  îDlattfr  btf*t: 
btnt  renunciatiou,  an  (gttten  nuplanb  Sjtnn  tanbdôraff 
SBtlbtlmd  ui  Sjtjfen  / bitfj  SlainnU  btd  Uûnfftcn  / fobs 
ptligtr  ©tbAdjtnifi  / ‘JürfUid'tt  Succeflonim  , atid  gt» 
mif^n  conl'iderationtn  auf  fi*  gtnommtn  / unb  alobann 
Kbt  Sjo*gtba*tt  Jdtftlicbt  Succcflores  btcnuitbet  / al; 

• in  ifirtn  ogtntn  3B«cf  / trtffli*  jungû*t  tfjun/  bon  btr 
gtirjllid’tn  Jjtfftn  » 3>wmflabtif*tn  fini  / bit  3M 
( *i>armfliibrifd,<t  «ni  ) tiniged  n>tgt6  TOitbttfabrtnbt  "Xn» 
ff m*  / aBttbmg;  unb  burdjaud  / noflfommlid?11  unb 
f ràjftigH  abmtnbtn  nnb  vttbfrtn  / au*  bitfdbt  «m  alla 
babtro  rubtcnbtn  Moleftitn  / wikrf li*  unb  unf*!bar» 
Ii*  / gÂnfcli*  anb  aQttbingtd  / tntbtbtn  unb  tntntfiuun 
fbOen. 

Juin  X*fm  / ba  té  il  btr  unb  ttnbtr  adt  glaublicbf 
SDmnutbung  fo  nuit  fomintn  foltt  / bafj  tmbtr  btt  JiîrP* 
lubtn  Q<ff<Ti  t '2*annflabtifdxn  fini  f*igt  rt*nn«fiigt 
gmbrtbung  unb  PofTelTion  obtr  ‘Xt*t  unb  @trt*tigftit  / 
an  btro  £>btt»\Jürfltntbun*  JJtfftn  / unb  bîffcn  perti- 
nent / obtt  an  btro  îjûtbrm»0tafff*afft  dajtndnbo» 
gtn  / obtt  an  btro  S?ttJfd>*fFt  ®p|Uin  unb  nsad  ntbtn 
btnftlbfn  fâmbt  unb  fonbtrlidjtn  iguîrftn  / uttmôgt  btt 
Anno  id»7.  autgctiditott  tràgc/  fetntt  an  bit  ^lîrfl* 
l«*t  Sjtfftn  » ’Sannflâbtifd’t  fini  gtlangtt  ifl  / obtr  Sit 
enbtfommtn  / obtt  btbalttn  bat  / Jjtrtn  fanb=>0rajf 
fBb)ri«nd  / ex  fecundo  matrimonio  , eriitbltt  Sjttrtn 
<gôj>nc/  fainbt  obtr  fonberd  / obtt  btrftlbtn  Pofteri,  <£t* 
btn  unb  £fîa*fommtn  / mit  tinigtr  action , litispendcn^  / 
obtt  anbtnt  afdnd.ilRittdn  / auffommen  fônttn  : igo 
t^  abttmald  nngfwiOigtt  nnb  t'ttfpro*tn  wotbtn  / bafj 
auf  fol*tn  / unb  aût  anbtrt  bttglti*tn  jAUt  ; ^trm 
fanb»0raf  «Bilbtlind  ju  Sjtffin/  bitftd  fJlamtno  btd 
^ünffttn  / (£briflmilbtn  'Xnbtnrftsd  / Pofteriiât  / ®rbtn 
unb  £fta*foiranm  , bit  5ûtfUi*e  Sjtfftn  sÎKmnfrlbtifdt 
iini  / jt(|t  aldbann  / unb  bmn  ald  jt«  / frâffttgli*  utr» 
trt«n  / unb  gtro*rtn  / unb  btrftlbtn  tint  ganftt  gnugfa* 
uu  Evidion  unb  noafoinmtnt  (g*ablofjbaltung  / mit  fit 
}u  S< *t  ain  btfânbigfhn  unb  fÜrrf|Un  ftpn  foti  obtt 
owg  / im  ®trrf  fclbjl  roiUiglid.)  / unb  mûtdli*  Icifien/ 
an*  barju  jtft  ald  bann  / unb  bann  ald  jtftt  / tnugli*/ 
obnt  timgt  SDttjâbrung/  obtr  'Xudrtbtn  ind  gtmtin  / mit 
bit  Olarntn  fiabtn  môgtn  / obligirt  unb  nttbunbtn  ftpn 
foüm. 

Jum  neunbttn  / uxnnd  au*  ftmtr/  ûbtt  unb  wibtr  al» 
Itd  btfftrt  SBttboffm  / babin  gtlangtn  foltt  / bafj  bit  aud 
JJtrtn  fanbgtajf  QJloti«t»  ;u  Sjtffai/  Sjo*Iôblid'tr  @t» 
bn*tnifj  fecundo  matrimonio  btn*rcnbt  pofteritat/  (Et* 
btn  unb  9la*fomsKn/  fainbt  unb  fonbtth*/  ber  5ut|U. 
ÎJtfftn-SJannflâbtifd.'tii  fini  / judictalicer  vel  exirqudi- 
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1 cialitcr.  ordinario  vel  extraordinario  remedio,  td  bf» 
f*t(><  auf  vtl*t  vUlaflc  obtt  TBcgt  td  immor  tueDt  obtr 
môgt/  anfpril*ig  ma*m  miirbtn/  tinig  'XîorflF/  gançtr 
Xtinttr  ju  gtf*iucigen/  obtr  cinia  grof|/uiiudmAf§ig  obtt 
gtring  / corporal  ober  incorporai  tgtürf  / obtr  fbn|i  i*t» 
toad/  * bit  VÿiîrftI.  Qtfftiii2)armflitbtif*f  fini/  jtw 
na*  Xnkitung  btd  Anno  1627.  gcf*lofltneu  unb  aujfgc* 
ti*ttn  S5aupt»‘Xaorbd  unb  anbtrt*  <Rtbfn»2$tttrAgî  pof- 
ledirtt/  td  ftp  an  fanbtn  / ftuttn/  fl(f*tfn  unb  ©trt*» 
tigfattn/  aud  btm  Obtr» Jixrtltmbiimb  Sjtfltti  / obtr  and 
btr  SJJiebtrn  0ra(ff*afft  <£aÇniclnbogtn  / obtr  aud  btt 
^<nf*affï  (Jpfltin/  obtt  an  tpcl*tn  anbtrn  (gfûrfcn  td 
immct  ftpn  uiô*tt:  (go  ifl  tbtnmâfjig  abgcttbtt  unb  bc» 
litbtt  norbtn/  bafj  Jjcnu  fanbgraff  JBilb^imo  iu  i?effm/ 
btd  JAnffttn  bitftd  iilamtnd/  gpriflmilben  ‘Xnbtntftnd  / 
^ofîtritat  / ®rbtn  unb  £fîa*fommen  / auf  uort)<tg*fnbt 
Denunciarion  unb  ©ctgcmiffung/  fol*<  Aak»  unb 
■XnfPTa*/  fo  balb  œiîrtfli*  auf  fi*  n*mtu/  unb  auf  ip» 
ren  tigtntn  5fofltn  won  fi*  ftlbll  unb  vot  |1*  fdbfl/  epnt 
einige  ‘3tf*»rftung  unb  (fntgtltung  btr  îjtfftn»'i)arm* 
fltibtifdjtn  fini/  audfüfjrtn  fodtn  unb  œofltti  : bafj 

won  Qtnn  fanbgraf  0torgtnd  ju  jjtfftn  Jurpl.  0n.  obtr 
btro  ’poflmtàt  fanbgraf  SBilptlino  111  Sjtfltn/  btd 
ÿunffttn  bitftd  Àlamciid/  (Erbtu  unb  g}a*foiumtn  / au* 
bit  / gegtn  fanbgraf  QJÎorijtnd  fobfttligtn  Xnbtnrftnd 
JurjUi*t  jftnbtt  jiwtpttt  <£{k/  um  3b r a gcfiibtttt  Jot» 
btrungen  âiiQtn/  ^obtnbe  aitiones  unb  jura , fit  ftntn  fo 
flatcf  obtr  f*iru*  ald  fie  unmer  twofftn  / gcbubrli*  ce- 
dirt/  au*  barnebtn  bit/  im  ijaupt» Accord  de  Anno 
i6iy.  hinc  indé  wttfpto*tne  Affiftenz,  fo  iwtit  fi*  bit» 
fêlbt  ptr|i*a/  btp  biejtn  Julien  gdtifltt  iwtrbtn/  unb  foO 
bitritibtr/  iwtil  bitftr  ©erglncfi  tin  tnng  roàbrtnbtd  / fort 
unb  fort  binbenbtd/  ju  bo*nôtbig«  Subiltruug  htilfamco 
bt tianbigtn  '^ntbtnd  / aufgtri*t«fd  2Btrcf  f çn  fofl  / 
won  jjenn  fanbgraf  âjlori«nd  ex  fecundo  matrimonio 
rübrenbtr  'Pojierimt/  nimmtrmtbr  tinige  prxfcription 
obtr  SDtrjr4)rnng/  bmlbrttn  aâionibus  unb  jurïbua  op- 
ponirt  retrbtn:  ©eflalt  auf  £od«g<ba*tft  Jr.  fanbgrâfin 
3ulumA/  unb  bcro  fam(  unb  fonbtrli*er  $)rn.  igôbne 
(gtpttn  wor  fi*  unb  3brt  (Erbtn  unb  9ia*fommm  / bitr» 
mit  exception!  prxfcripcionis , etiam  centum  6c  pluri- 
um  annorum  unb  allai  unb  ftbtn  anbfrn  i3*<Ifftn/  jit 
trwigtn  îagtn/  frAfftigli*  rcnunciirtt  iwtrb. 

(goltt  abtr  jum  J*cnb<n  immer  môgli*  fepn/  un> 
(n>cl*fd  bo*  no*mal  gar  ni*t  wtrmutbli*)  bur*  tut 
trffnnli*  mtnfd'li*  iSlurtl  td  babin  fonntn  gtbra*t  nxr* 
beu  / bafj  fttnn  fanl^raf  ©torgtnd  ju  fjtfftn  Jurfll.  ©n. 
obtr  btro  "Poileritât/  obtr  btr  Jtlrfil.  S?t|fm=i>arm|lâb- 
tif*tnfini/  tinigtd  iwtged/  rimg  îDorff/  obtr  fltin  obtt 
grofj  ©turf  fanbtd  / gi<*t  obtr  ©ert*tigfht/  mit  td  un» 

| mtr  genanbt  mtrbea  mag  / an  cinigen  f5rt  obbeuiclbttr  / 
bur*  btn  ijtffif*tn  5}aupt»Accord  de  Anno  1^17.  bf» 

| ftfligttn  unb  in  jurtlli*fn  Sj<fTén*,5>armfla5cifd<n  ©<»i5 
' begrifftntt  fanbt/  unb  anbtrt  Ott*ttn  unb  ©tre*(igfdttu/ 
bur*  fanbgraf  jJHorifKnd  ^>ofirrttâ(  ex  fecundo 
matrimonio,  oba  fonfl  won  jtmanbt  aud  btr  SjtfftiijÇaf* 
ftlifibtnftm/  oba  bur*  bao  vorfeîli*t  ©cTurfa*ung/ 
tntjogen  iwürbt/  td  gtf*el>t  nun  foI*<  (Eutjuhung  judi- 
ciaUicr,  unb  td  n»at  glei*  ûba  ad  btffîrtd  SB  et  bo  (far 
vorgtnxnbtt  twtrbtn/  ba  Judex  habc  mol  obtr  ubtl  gtur» 
tbftlet/  Obtr  extrajudicialitcr,  au*  mol  gar  de  tâcio . 
auf  mad  üJla|fe  unb  ‘JBeift  td  imma  ftpn  oba  gtfdvbm 
mô*tt  unb  fonntt/  auf  allt  unb  jtbt  fol*t  unb  anbtrt/ 
btnanbtt  unb  unbmanbtt/  treugte  oba  fi*  in;  filnfftig 
atugtubt  Jillf  / ifl  ju  grbaltung  btfio  mtbra  unb  wa» 
frauli*a  ©inigteit/  in  batxn  ^ür|Ut*tn  futim/  ^efftn* 
dafltl  unb  fjcittnjSNirmilabt  / unb  ju  btroftlben  ©au» 
bigung/  tnblidi  no*  ftrmr  eingtmiOigtt  unb  wtrglicbtn 
tnorbtn/  bafj  Qtn  fanbgraff  12}iUxlmd  btt  $dnfttn  / 
Sbnflmilbtn  “Xnbtnrftnd  / na*gtlafltnr  Jjam  igobne 
oba  bam  (Jrbtn  unb  OTa*foimnen/  ^urfil.  'Pofierit«5t 
unb  ganfta  ÎJtffcn»©armflâbtif*a  finit  / alltf  bafftlbe 
obnt  dnigt  ‘Xudnabm  oba  (Einrtbt  / ftratfd  jur  fclbtn 
Jtit/  unb  obnt  dnigtn  SBajug/  pari  paffii,  xquipollen- 
ter , unb  |u  wôDigtr  ©migt  / an  tbtn  fo  wieltn  unb  fb 

R ttn  fanbtn  unb  ftuttn  crftéai  / unb  baran  im  «criitgflai 
ntn  iDlangtl/  "Xfigang  oba  Slagt  wafpiirtn  lafftnfol* 
Un.  Ju  mt(*tm  ®nbt  bann/  unb  bamit  ntmlt*  j^tri 
fanbgraff  ©torgt  ju  SJefftn  / unb  bit  gan&t  j»ftn» 
©armflnbtif*<  finit  / aufeinawigcd  b>»aud/  btfio  btffa 
unb  frAfftiga  gtfi*at  ftp  / au*  ju  ba  woafoimntntn 
wûrrflufcen  ©*a&IodbaItung  unb  (Jrft^ung/  fo  balb/ 
obne  nnigen  iJJlangd/  gtlangtn  môgt;  @0  fofltn  ba 
^urfll.  i^fjtn»S)arinflâbtif*en  fini/  jt(t  ald  bann  unb 
btnn  ald  jtijt/  aBc  unb  jtbt/  bur*  jfapfal.  Commif- 
fion,  Anno  x6ad.  angemttftn  gtwtftjit  '•pfanbs'Xanta/ 
V auf 


Anno 

1638. 
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Anno  °Iff  «wkrfjrwi  evcntum  «tdabinged  / ttnb  ipfo  jure, 

6 O btrgtfldlt/  bufj  auc^i  feint  deliberatio  obtr  decrctum  ju- 
1030,  dicis  Magiflratus  bflTju  ttonttôffjttt  frn/  nexu  hypnthecx 
va(Mjfta  unb  rtlfo  rcal-ju*  nub  frutfrige*  <Pfuiib  bdruuf 
conftituirct  ftyn  / unb  s^tri  fdnb graff ©tergt  / obtr  tgr. 
5tU|ll.  ©nuboi  'pofltntaf/  <£rbai  unb  ^û^fonuntn  / 

E!  $Ug  unb  vRîrtd't  prtbtn/  proprii  autoritate,  ojjngf* 
fctf  Dbrigfrirlitÿtr  jjulflt/  in  bit  twirtflid't  pofleiflon 
fclbot  famt  oba  fénbtrli^tn  igtticf  ju  3<b«n/  0«fWf 
3(?rt  Supfrrl.  Stajtfl.  dHtrtnttmJuimgfl  Çierbcp  gtbtten 
unb  rrfuci't  wtrbtn  / (jirrubtr  btro  fbnbtrbrtrtn  bt)dj>enbtn 
SBiJItn  unb  ^fapfcrt.  Autoritnt  ju  interponirn. 

j}uui  (filfftii/  faUd  mut*  ©otttd  2Bifftn/  ubtr  ulltd  j 
Stafroffat/  bit  von  nxrplunb  bon  ntd*fl  uaftorbentti  ijrn. 
frtnbgrdff  SBdfyrimrii/  btfj  Sttamrad  btn  Jilnjptn/  fob*  ! 
fttligtr  ©tbud'tnifj/  poftcnrmbt  (Jrtflélifd't  finit/  bureb 
jeiflicbfn  ‘îob  / of>nc  ijiiittrluflung  inâmilicNT  ftibtd^r* 
KO/  crlôfdxu  folte/  «ilfo/  Nifj  nu  tintm/  aud  ban  ®ftf» 
ttl  jjaui  ^iintKirrtff  <JHori$«id  ju  Sjefltn/  ex  fccundo 
matrimonio  ajit|jlttr  Sjtnn  (gôî>n<  / unb  btrtn  (£rbm 
unb  SJÎrtd'fomintn/  nud)  Xuduxife  be0i’on3bra  Jtdpjérf, 
SRfljtfl.  bqj  bon  #iir|U.  j>uift  ^tfftn/  nud*  Çafltlifd’a 
fini/ allaqni'ibigti  btflrtmgttn  jurri  primogeniturx,  Nid 
gdnçt  9}itbrrrJiirfîfnH)uinb  $cfltn  foimnen  t^ute:  igo 
(eC  md’t  rttictn  btr  Xtgiatnbt/  fonbttn  « foQm  <tud,'  bit 
librigt  in  btr  Stgiaunq  nid-t  btgrifltnt/  <tud  ijtri  f«mb* 
^rnf  '3)tom;fnd  fccundo  matrimonio  poftcrirtnbt  jjmn 
Çèfmt/  unb3trt  £rbtn  unb  ÎRiitf'foumun.  unb  jirnr 
rintr  for  ulTc/  unb  atlc  vor  tinai  jtbtn  ijjrtd  3)iitttld/ 
Unb  nlfo  tn  folidum  btr  -jurfll.  $^flai»5^tmflâbtifd)cn 
fini  / ettnmdfjig  ju  rintr  frâfltigm  Evidtion , unb 
Ç.rf'rtblofifirtlning  obügirt  unb  verbunben  ftpn/  bagtflrtlt/ 
brtfi/  bd  von  tuitm  obtr  bem  rtiibttn  btrftlbtn  üJiitttlé/ 
Oba  non  ihren  (Erbai  unb  0ht$foRuntn/  rinige  Impug- 
narion  brd  ^cfpfcttn  Anno  1627.  fancirtat  £rtupt*  Ac- 
corda / obtr  btr  buriîber  w^inbtntn  Aupfal.  Confir- 
mation, obtr  flnbtrtr  <frb>tinb  £Atbtn»2}atr«ige  / obtr 
nucf»  bitfed  (grtinbtrjjrttipt-Sfrglad'd/  attentirt/  obtr  bit 
{ÿiîr|îl.  j^iffnr^rtruilirtbtifd^  iinit  cm  btro  rtd'tmnffîgtr/ 
fi  t>or(>  brttutrlicb  bff,i(hgtfr  ^nl'nbiuig  brt  Obtr^Juriïcn* 
cfcumbd  SJtffoi/  unb  btflri»  Pertinent , <utd>  Wrtd  fonfi 
nod’  t'on  (<tnbtrn/  wnnôgt  btÿ  S^ffifdtn  i?rtubf»  Ac- 
corda/ in  ntl  btmtlbta  îurfHüfctr  ^>irm|irtbtifd’tr  jtni 
jttjigtra  S9t|ifj  ifl/  inquictirt  imb  rtngtfod'ftii  rrûrbtn  : 
SjocHxntdbtf  ^irriltn  ju  ftefitn/  jjtnn  i.inbgrof  «Blorit* 
jtnfl  jjodfttfigtn  SJtrin  ©oljnc  fecundi  matrimonii , bt» 
ren  (Erbcn  unb  gîrtd’fommm/  ftmbt  unb  fonbtrd  rintr 
i*or  rtflt/  unb  n Ile  btfltlben  3JlitttId/  wr  rinoi/  mit  ob» 
gtbad't/  «titf't  flUcui  fdnribig/  pflichtig  unb  ftrbunbtu 
ftpn  fbffcn  / tint  l'Oflfommlid'fk  Evidiion  btr  JtîrfH. 

n * 2>ûrni|irtbrift(?fn  jini  btfm'tgtn  ju  lajltn  / imb 
efle  jribrigt  Ttnfprad'  «uf  fid'  $u  nc^nun/  Audi  flUtd  ftr« 
ntrt/  brtrju  bit  'jtirjil.  £affthfd>t  ^üÿtlmtfc^t  iini/  fîct» 
in  brobigm  jcfjtnbtn  ‘Jtrtitul  obligirtt  f>at</  in  iUum 
evcntum  plcno  effcftu,  unb  ohne  rintgtn  Q3trjug/  ju 
praeftirm  unb  ju  trfûlfflj  : @onbtm  cé  ^fltn  nud?  Sjcnn 
Irtnbgrflf  üJlomjtnd  jjtntn  (£ô5nt  fecundi  matrimonii 
fctren  (Srbtn  unb  9ïrtd'fommai/  nlabunn/  «uf  fblrf’tn 
ÇrtO/  bu  ntinlitb/  nlxt  oflea  SDcrboffèn  / ber  ^tîrfil. 
îjtfTen  » ÇNmnflrtbtifd'tn  4in«  etti'nO  judicialitcr,  unb  t$ 
wolft  glnd*  / ûber  btffcrta  2krfjoffai  uorgttwnbtt  wtr* 
btn  / btr  Judcx  tirtbt  tilxl  obtr  œol  ^eurcÿcaltt  / obtr  ex- 
trajudidaliter , ou*  gor  de  fàdto,  burd!1  Sîiid'fnd'tn  ;u  i 
unb  SJerurfad'ung  rim'gt#  ^lîrptn/  mtf  ©titm  btr  > 
îïûrfHifrn  j^lTcnKErtlfi'Itfdxn  imi/  tint  rid'rigt  wiirtf»  ( 

lid't  icquipoiLirtnbt  unb  nôlligt  Srfttjung  flDtO  Kbg.ingd  < 

cl»tm/  unb  ju  foltbfui  (Jnb t/  brtmit  bit  ifûrfllitPe  ^tfltn»  * 
SNmnjlâbtifd’t  iim/  duf  rin  twtgta  {jinoua/  btjlo  frii/f»  f 
figer  w(îd'frt  |nj/  unb  «ut  l'oUfoimnmtr  imirtfltcptr  ( 
0dwWofj^rtliung  unb  (Frfrtjung  dütô  Tlbgrtiigtd/  in  gt*  î 
tingfeu  iju^rt  dcfifierirtf  n'trbtn  mogt/  fodtn  btr  Jürflf.  ( 
SMf«it<iNmn|!àbtifd'ai  jini/  )«jt  «ildbflitn/  unb  bnmt  b 
«1^  )ttjt/  mdn  mtr  bit  offe  ÎJotbfctlig  trmtlbttd  $cnn  l« 
J«inbgr«tf  aRontjtntf  (gohne  SJtrtit  tgôbntn  ex  fccùndo  g 
matrimonio,  im  ‘JurjH’itfcen  5>'!Ttn^rtff<Ii(d'tn  <?rb=  j< 
58rübtr»Q)frgl(id'  / lub  dato  btn  trfltn  September  Anno  fl 
1628..  ptrfd'ritbciK  unb  bAiditf  ringrrflumrie  quart»,  fbn»  ik 
ban  ûtid?  aiit  anbat  Slîitba;Sj<flifd't  ^Yanb^anttr/  mit  a 
ftt  Anno  1^8.  duf  vorbagtgangtntnÊ^tPur  bta  gl 

Accorda  / burd'  S?a:n  iflnbgrdf  ©torgtné  ju  jjtfltii  bi 
5ur|U.  ®n.  tricha  quicriret  trorben/  dfftrbingd  unb  ipso  fa 
jure,  bagtpfllt/  bdfj  flud>  ftint  dcclaratio  judicis,  obtr  i«i 
Decrctum  Magiftratui,  brtrju  ronnô(f)<n  ftp/  nctu  hy-  ii< 
pothec*  rrrprtfftft/  unb  dlfo  rin  jus  reale  imb  fr.'ifftigttJ  | (ci 
'pf.tnb  bflTduf  conftituirtt  fh;n  / unb  SJtr:  jdnbgraf  ^ 
©tergt  ober  (5f.  gurjîl.  0n.  'Pojltriidt/  gut  Jug  unb  tù 


[ P L O M A T I Q^U  E 

e,  I Wrtrf't  f'rtbtn  / proprià  authoritate  opnafitdvt  Obrigfrif» 
j-  lid>a  fpülfft/m  bit  njiirrflidJ*  poflèflîon  berfrlbai  fdQibt 
x oba  fonbtrlieÇcn  fetude  tinjugt^tn/  aUtr  mrtifcn  brobtn 
if  un  jtbtnbtn  Anicul  mit  nufcrcrn  / in  gltidmaf^gctn  ,J<itt/ 
r.  difponim/  unb  auôgtfubrtt  irorbtn/  alfb  bnf»  alobtnn 
1/  S?atn  ianbgrflf  t»iorit}tnfl  fH)|krit«u  / obbiggniKlbtt 
t,  'pfnnû •‘Xembea  ju  ba  ,^iir(ll.^ifai>â>«ani|l.tbtifdxii  fini 
n polldlion  unb  ionien  obnnutlj.Utlid,'  fteflen  / unb  fbnjl 
If  nodi  boni  ber  nUtu  bad  jtmgt  btr  jûrril.  j?t|jtn  > 5>irm- 
n fflbtifdwn  fini  xquipoilcmer  unb  rtid’lKb  trfHjtn  folfy 
n triid  ba  ^ürfll.  jje|foi=S)fltmp.'ibtifdiai  fim  dufanigt 
imma  afuinlid.'t  2Wft  unb  ®tgt/  an  meÿr  btfdgttn 
d j 5n!’lll,UI,gtn riifpuâa » oba/  bu  « môglidi  mare/  in  o* 
1.  6a  duf|a  iXcd’tmd  aujogen  wurbt/  bffjn'tgtn 

» ! du«f>  l>iailba/  batn  friaauf  Itibltt^  ju  0D«  gttfcdnt 
t)  <?pb/  burd)  offt  Jjod'aitwlbttd  £>enn  faub^uf  tDfôrtfi 
* jai0  ex  fecundo  matrimonio  poftcnrtnbt  j^rai 
» ©6(>nf  fdinbt  unb  fonbad  gtlrifht  wtrbtn  feff. 

> 3um  jwtôlflTrcH/  nnrb  ^itnmt  ju  dHtm  uba|îufj  notf4» 
t mrtld  ftatuut/  bufj  ftint  ^urfUidy  S^tfftfd't  finit  ba  an* 

. ban/  imba  btn  3n|jdlf  bitfio  ©dmpt^tupt'aiaglad4»»/ 
r oba  fonfl  in  amgt  irtge /ndcb  bao  fanbtn/  ftuttn/  Poi- 
t feffiontn / S?udb/  ©titan/  oba  btrfclba»  ©tiiic«tmnü>/ 

> rinigtd  ®tg0  feu  irnd  tai  / fonbtm  ;e  tint  fini  btr  un* 

: ban  fim  ^^minge  unb  SBtjiÇ  / obranoleftirt  / o(mbtp 

fd>«ibtgt/  obnbtbruugt  / unb  ofmdngtfbditen  Irtifin/  unb 
1 bao  ju  ru&tga  igtiîç.-unb  rccbtmrtfjiga  >î)chultung  i^ra 
jtfligtn  poileUîontn  / trtulid'  vaptlfai  / Nirmibà  autp 
f fanai  timgtn  Ttnfprud'/  ba  (jubé  aud*  Oîuintn  tnt  a 
1 imma  mo Ut  / jtnwld  fUium. 

S)ed)  «ba  juin  '^trci'jeljtnbtn  / munit  im  ^tir(Urtficti 
1 Çdiifj  ftcfftn  tinigt  finie/  nué  ©otteo  igcbicfung  oba 
t SiMCifn  / gunt  mit  îob  uudgtbtn  unb  triôfcjat  wûrbt/ 

ftlbigtn  \$aQe  i|l  ba  tibrig  blttbtnbtn  ftni/  jtjt  bunn/ 
unb  butin  nid  jtijf/  twiglid»  £ug/  îXttbt/  imb  ©wutt 
wrbtbflUai  / in  ba  unban  ulobunn  ’iobtd  alofd.'OK» 
fim/  ndcbblribaib  ^irrf flUfrurab  / ©rdffd'aften/  i>n* 
fdidfitrn  / (gtûbtt  / (èd'Iôfjtr  / 2)tfhmgtn  / ïtmta  / 
gltrfni/  '.Dôrfltr/  ipfnnbftbdfftR/  fuhrenbt  ÿaab/  ga. 

gentrirtigt  oba  juftiuflirigt  ©ii ta/  nid  m i^r  ungejnwif* 
^ked  ©ut/  wrinôg  btr  (2rt>^2)abcttbauiig  / fo  balbf 
(o^ngebinbat  timga/  vitUrid't  dldbunu  ron  ba  unban 
aioftbtntn  fini/  rorbuntena  îtfluintmüd'cr / oba  un» 
baa  Dhpofirion  ) ju  attttn/  unb  foU  burun  tn  fanai* 
rinigtn  9Btg  gtftfttlt  bubra  oba  gtbmbat  tvabtn. 

©atn  td  ^>Hett  uu<b  juin  2)i«jtbfnbtn  / btr  im  Me» 
tibng  blribtnba  fmi  / ûlfobulb  bâ  alofdaitn  fini  femfr 
imb  fbnbalid't  ijurfitntbuwb  / îiltlJuiÿtn  / 0d?lo|fa/ 
•Jftmbtcr/  Jltcfen/  S)ôrfa/  ^ttigbrttiftr  / ÿafj  unb  uk 
Itd  unbat  nuaigfl  geôffncr/  ber  uJebunn  nodt  tibrig  gt^ 
blicbtntn  fim/  obntwigalidi  parirt  uttb  gtborfmntt/  unb 
tibauQ  gnn$  nid-td  vortntbultni  irabtit  / fintamibl  m 
^rdjft  ba  grb‘2)abriibcrmig/  flrorfo  itn  Tlugenblicf  ba 
dtiban  fini  alofd'tnen  gun$en  mannlidifn  (gtummd/  bit/ 
uorbin  bitruuf  eventualiter  gtjitlft  (grb^ulbigungs  = unb 
f<bndc3pbtn/  fo  flurrf  ttnb  rtfi  obligeai  unb  biabtn/ 
mef't  wtnigtr  noeb  fd'U.'ndHt  / baun  ob  ba/  <mf  bit  alo* 
fdtm- iÇtirjilid’f  ^ifiîfd't  fini/  uud  ba  «inNrn  finilüc- 
cedirtnbt'jiirfl/  |lr«ut0  ron  ntuem/  btn  IciWid.’fii  sBtfÜ/ 
unb  jmur  md't  mit  auf  condition,  fonbtrn  gut  pure 
wlrtfhd)  ftbon  anpfungtn 

■Xld  dutb  jmn  ^linfjthcnbtn  $a:nfdnbgrdf  ©corgtnd 
ju  ^tflat  'Jtirlllidt  ©nrtbcn  fid)  b«/  imb  bt* 
ren  f.inbra  unb  ftuttn/  geit  bifjbao  gnrolirta  ^ritgd* 

- (SmpJrung/  non  S?<iF'n»ifrtfTriifckr  (grittn  btgtgntfe 
I ©d'iibtn  tmb  unbat  ©efcbirabe/  ffr^c  beflagt/  unb  mn 
batn  fonbtrf>u(>rtn  Qîarûnbnnfj  nnfftn/  ju  redtlidw* 
fd'matu  actiontn  unb  uUabanb  ‘JCnfprudai  / (îd'  bcfiigt 
aud'ttti  irofftn/  btrtnabtr/  duf©atm^am  fanbgrdf 
Qliilbflmd  ju  $>riTcn  / btd  iÇiintftcn  bitfcd  Oîamotd/ 
(Ebriflfetligcn  Hnbtntftnd/  bintalufTaia  tfrmitn  QBim» 
bai/  S?ani  (gô^nt/  DCutlif/  uud)  funb|Unbe/  md't  «I» 

Irin  af  logea  nmiTtn/  nid)t  geflefitn  moHtn/  unb  borge» 
gtn  fbit  £ntgd»aoubltn  t'orgefd’üçet/  fonbern  nirtfr  tud 
jauge  / mao  tftw  foldyr  ©cffatlt  rorgungtn  / fid>  nidif  tbqi 

«tuf  contravcntioncs  duflbtuten  I rtflt/  angtmfnbct/  but» 
tttbtn  îjajft  funbgraf  ©eorgend  ;Çur|ÎI.  ©n.  gtbûbrlid» 
afud'f  / bufj/  ju  aiûlicba  üBtruhiguiig  beg  funbtc/  fit 
glad’  rtnbern  ilamnihcirten  (Thur^uiib  ,fûr|kn  bee  dCacbd/ 
bit  aflugtt  (gtb'ibtn  unb  îScfd'irabai  rcmittirai  uub 
frtffoi  lufltn  molrtn.  QUd  bubtn  S?ocbamd6ttd  jjan» 
fnnbgtuf  ©argtnd  ‘Jtirfll.  ©n.  midi  «iu6  foirtwrbdbca 
fitb  juin  Sutfàlrtnb/  unbbtntn  rtütrfttfd  burtnntn  not^ 
Inbcnben  nrmen  ftuttn  ju  grquiefung/  nue  ingladsm  tu 
'Jortpflanjung  bt jio  btflaa  2)atrduli(bfat/  in  bttbtn 
finien/  ici  ^tkjll.  Jjaufed  Sjtfftn/  unb  «rnd  unban  gt« 
»M|ftri 


Anno* 

1638., 


DU  DROIT  DES  GENS.  tSS 

a «NO  •*fPn  Mfawi  rcaô  obganrfbttr  maffia/  3um  ïtfitjt&tnben  / bd  aud>  faon  $trm  fanb»©raff  AmnO 

0 bcp  bitftm  Sritgdwcfin/  fo  mol  vor/  ald  na*  bon  <j>ra*  (Gorgone  ju  JJtflcn  Jurfllidit  ©nabtn  obtr  btro  (frbtn  . 

1 103°-  grfrçtnjritbtnttliifj/  bifj  auf  bufrn  îag/  vorgtlaufftn/  »nb  ft«4f ommax  / nad>  Xufliwid  Mj  votlKrgtbfnbti»  I633- 

unb  ©r.  ’ÿdrfll.  ®n.  obtr  btro  unttrtfeanm  vor  ©d'atxn  fftfcjtbmbtn  Araculd/  œitbtr  ju  £rgrti|fiing  iprtr/  jttja 

jugtftigt  ivorbai  / vor  tïd)  / btro  (Erbtn  unb  Sftatfcf  orn»  cum  condirione  btgtbtntr  jurium , ttrtitni  / unb  putè 

mm/  unb  gtfombtt  Jyflm*S)armfl&rif<f>e  fimt/  «antfufe  barju  witbtr  gtlangai  foUtn  : ©0  fcU  bod>  bu  anbtrt  / 

unb  burtfe  unb  burtp  rcmittiif/  btrgefialt/  bafj  ivibtr  nanlitÿMt/  von  Sjtnn  fanb»  ©raff  gtrman  ju  (tfjtn/ 

SJtnn  fanbgraf  SBilfctlmd  ju  Jjefftn  ftirtil.  ®n.  fobf«li»  unb  btfjrn  Çtrrtn  SBrübtrn  / brobtn  un  fftÿfiat  Articul 

gm  •Xnbtntfrnd/  aurb  btro  (^bCT/91atfcfommm/<ltrifgdj  t*f<WKHt  Renunciacion  , nid  nxltf*  uurc,  o&n  «Hm 

Officrtft  / ©olbattn  / ©rompt  en  / Situer  unb  unttrtba»  SBorbtbali  / bff^<b<n  / audj  bfin  Sptfjiftfctn  ijaupf  »Ac- 

nm/  fanb  unb  faite /uni  bid  jf^t-bcru&rtcr  Urfatkn  iril»  cord  , nid  ban  ©runb»  ©effet  txe  ^ttrfllic^cn  fyiuftd 

Un/  tinigt  Aâion  obft  Exception,  obtt  autb  tinig  re-  Sjtfftn  gttnâfi  if?/  vtfl  unb  btflanbig  n«f  on  <gn>igtd  fctjn 

medium  . mit  bad  iunntr  SRamtn  f>abtn  obtr  crfunbtn  unb  blt.btn  / unb  mmramntfor  / burtf)  23orf<blag  obor 

Wfrbm  motbtt  / bitftr  iptgtn  nittnanb  gtfifltttt  uxrbtn/  Urgirutig  tinigtr  Condition  , modificirt  j reftrineirt  / 

fonbtrn  alltd  aufgt&obtn  unb  vtrgtfltn  ftpn  foCT.  labefcéiirt  obtt  caiCtt  rotrbtn  fénntn  / fonbtni  JQtr :n 

©cite  abtt  / jum  (èt(bôj<b<nbtn  / übtr  aüta  SBermu»  fnnb*@rajf  JJerttwnnd  ju  Qeffm  / unb  ©tmtr  ;yûrjl[i* 

«t»cn  unb  wtl  btflfrt  Qoffmmg  won  Sjcrui  lunb  î®r<tff  tbm  ©nnbm  Sjfrrm  «Sruberc  / un  broben  flffKnbm 

®ill)<lmd  ju  JjXffên/  btP  îlïaincnd  b<e  JdnfTtcn/  Sjod?»  fftn  Articul  birfêr  JJtfjtfd^n  ôatnpt  ^Sjoupt  =2)^10* 

loblirf'or  ©ebàditnifj  / '^ür^lt^m  SJmm  éo(>nm  / ®r»  ci'ung  btfînblitfK  Renuncûdon  , unb  brr  un  qjlfftm  Ar- 

bm  unb  giucfrfoininm  / obtt  von  btro  Jrou  üRuitft  / ticui  btfebtfKnt  2)crfpru4>  / unb  ind  goiton  bir  gautje 

Qïonnunbtrm  unb  Adminiftratorc , obtt  <tud)  von  btn  3nr>^«It  bicfio  Ü8nt|fd  / fod  unumurflid)  unb  aiuinber» 

?8ltt  » Rceemen  / unb  barju  gtjogmm  fnnb  » Sîât^tn  / lut»  blttbm.  Sjttrbtp  «btt  wr|l«bt<  fiibd  von  fît*?  frlbft  / 

btt  Sjtfjiftçé  ijoupt  * Accord  , voui  14.  Scptemb.  Anno  bofj  bingtgtn  bit  / Sjtfltn  » ®rttm|fflbttftlyn  î|Ktld/  offt 

1617.  unb  bit  banibtr  vorfanbmt  ^nnftîlitk  Confirma-  ttngtrtgtfr  nuifltn  btftWo>f  Rctmilione , gtgm  fttno 

tion , oixr  btt  Q<flif4K  l£rb  * SDtttrng  voin  14.  Martii  4anb»©rajf'3>lontjtniS  ju  ijtflcn/  S?O(blôbIubrr0<b,îd,'ti 

Anno  1628  obft  fluefj  bit  offtnngtrtgtt  vtrfrfrifbtnt  / |U  ntfj/  ex  fccundo  tnatrimonio  pofterirtnbt  SJttrm  (èH» 

îSMrniflabt  unb  fbrbtrd  ju  ÜJlrtrpurg  nufgtntf)t«e  / unb  nt  / unb  btttn  ©rbtn  unb  9îa«tifomuient  / f>  lang  gie 

von  îKènufdvtr  Sapfalid^tr  fl)l<iKflnt  confirmirtt  £Qtbm»  obbtfagftr  3^t«  Renunciation  unb  bttftin<c»iinpt,^upt» 

Reccflc . fonbrrli^i  nbtr  biffer  gtgtmvArtigt  igsunpt*  2krgltid>  ni d>t  jutvibtt  twnbcln  / in  ii>rm  Xtâ(fttn  nUtt» 

SJnupf  *2)ttgld*  / fampt  oba  foubtrd  impugnirtt  unb  bmgo  wrblnbtn. 

tmgtfbtfictu  / unb  ctnxid  bargtgtn  un  %tTtf  vorgmoin»  Juin  SJÎtunit&tnbtn  / bu  ulxr  unb  rwbtr  alltd  2krfiof» 
mm  îptrbtn  / unb  barroibtt  / t^c  td  gtt  ttnigon  Effcû  ftn/  von  $mn  fanb.©raff0<orgm«  ju  SJttTm/  .Çûrfl» 
f&uuct/  an  (JrtffHiftbtt  ©titm  / niét  in  contincnri  lichen  ©nubtn  Pofteriuk/  tjrbtn  unb  9îad'bommtnt  / 

trt  jflidj  gttban  nnirbt  : ©0  fod  aldbolb  / bann  ald  jtji/  obtt  fonfl  von  ciikt  ober  btr  nnbau  Jurfllic^fn  »pttfon  / 

unb  Kilt  ald  bann  / urpote  condirionc  déficiente , auf  aud  btr  âcfftn  > SJarmjlàbrifdKn  finit  / bit  / obangcjogt* 

»<ld>i  Condition  jt<t  btfagtt  RemifTion  funbbarlicf)  unb  ntr  inaffm  / SjtflVn  3 ^armpôbnfdxn  ïb«Id  remittirte 

tin^tDiglifb  gtfc|t  irorbtn  / brunbtn  von  $mn  fanb>®ra(f  Ttnfpradim  tvtbtt  btn  gtttbtftn  3nntwlt  bitjÿ  i&impt» 

©torgtnd  111  fcxfltn  Jurfllic^n  ©nabtn  vor  fid'/  unb  bit  SJaupt  » SBtrglticfed  / gtgm  bit  ^utfUi^t  f>tfjcn»<£afltli* 

Çilrflttb*  Jjtffm * SJarujflabtifi^e  finit/  unb  aDt  «n gtf>é.  fd>t  finu  reaOùmirt  / unb  iui  SIBercf  Rlb|l  an  jjanb  gt» 

rigt/  an  bitfrm ©ampt  s Jjaupt  »S}ttgltu(i  bcfinblick  Re-  nomuitn  / obtt  fonfl  bitftui  ©ampt  «Oaupt  «StrgltKt  / 

million,  unb  alfo  aQet  gttljantt  SBttjug/  gânülicfc  nnOtt  unb  anbtrn  / im  vorfjtrgtljtnNn  ftd)jtljfnbm  Articul 

erlofi^tn/  gtfuncfm  unb  gtfaflm  ftpn/  unbfotttn  aldbânn  mentionintm  ÎJaupt  » Accord  , ^anfolictcr  Confinna- 

Sjtnnfanb-Sraff  ©torgmd  ju  Sjtjfm  tfiîrfUid'e  @na>  tion,  <£rb»2)trtrag/  unb  flfltboi .Qûjfiticbm  juinbtr  gt- 

bm  / boro  (Jrbm  unb  Sfta^fouimtn  / auth  ganfit  sjtffin»  ^anbtlt  murbt  / aldbann  foflm  aud>  btr  fyfftn  * ddfftli* 

©armflâbtifitit  finie  / unb  btrtn  Ungt^ôrigt  / of>n  tinigt  fdxn  finie  / allt  3^rt  btfjnxgtn  burd>  bitfrn  ©ampt» 

«Btriabtun^t  / unb  gant}  etmgtfjinbtrt  jttjt  btftfyfitntr  ftaupt*2îerglri^  unb  anbtrt  fttjt  vorgcbaitite  îStrfrôgm/ 

Remilîion  , aDt  unb  )<b<  / ivcplanb  SJerm  fanb*  gtgtn  btn  obtt  bit  Contravcnienttn / compcnrtnbt  Jura. 

©raff  'ajilittlmd  ju  Sjtfftil  btd  Junfl'ftn  / ÿjoéftrligtn  Aûioncs . obtt  anbtrt  Remedia  , fb  ^hro  vor 

qtnbmcftnd/  Poitcritât/  (JtlKn  unb  Sfla^fomuitn  / an»  tung  bitftd  ©ainpt*S?aupt:’2)<rgleid‘d  gtbufirtt  fc/mm  / 

g^ogtne  Jura  unb  Infpra^m  / Adtiones , Exceptiones,  obtt  burrfi  bmftlbtn  jmno.id)fm  ftçnb/  fît  fwbtn  ÿlamtn 

unb  anbtrt  ©tfugmfRn  / bannit  3{irt  Jdrflliditn  0n«»  mit  fît  utuntr  ivoUtn/  ni tfcfô  «ttdgmomuKn  / nudtrücflidi 

btn  vor  fb  btfd,sifftntr  brobtn  tnvtbmtr  Rcmiffion,  gt,  ofine  nnigt  SBfeûbrung  obtt  Pndcriptioo  , vorbtfjaltcn 

flanbtn/  fit  nifirtn  gltit^  « damnificationibus  & lifio-  ftpn  unb  bletben. 

nibus , auc  ex  contravcntionibu*  transaûionum  poena-  Jura  ^njantjigflat  / roolltn  unb  totrbfii  SJtr:n  funb» 
lhjmfjtr/  btftgltit^tn  aucti  offt  S)ott,gtba<titfd  ^tnn  f anb»  ©raff  Ç&übtluid  ju  SJtfTcn  / btd  ^ûnfftm  bitftd 

0raff  SJBilfKluim  ju  Sjtfltn/  btfi  JünflFttn  bitftd  3la*  ntoid/  Sjod'lôbl.tfitr  ©tbM'itnifj/  JurfUidKnStau  iïBit* 

mmd  / Sjotbfttligm  Tlnbmrftnd  / Poftentût  / (Jrbtn  unb  tib  / ald  Xucrix  unb  Adminiftnmx  , burd'  3l>rt  fKtrtU 

Slactifommtn  / baratgen  pnetendirtt  unb  gt$abft  Exccp-  ©fvofliniScfctii}tf/  mgtn  3bttt  ,Çûr(Ilicbtn  ©nabtn  gtliÂ» 

tiones  unb  anbtrt  Jura,  bit  f>abtn  £Rainm  / unb  ftpm  fo  ter  b«b<r  Qtrrtn  ©ôbnt/  fdnvortn / bitfe©ampi*$}nupt» 

gut  ober  fcf/roudb  / wte  fit  woDen  / œitbet  voDiglid}/  ofm»  Strglttdjung  / ivk  aud'  anbcTt  obigrangqogme  ijtfpfct'e 

gtfrûntfft  unb  o^ngtfifjmiltrt  btfjaltm/  unbfeO  $ingtgtn  SDtrtragt/  btnanntlid'  btn  / arn  vitr  unb  jn'antji^ltn 

font  SDtriatining  / noc£  fintgc  Strfauinnifj  / obtt  fortylen  Septembre , Anno  ftcbjeljfn  (>unbfrt  fttbea  unb  jwamjig/ 

«inigtr  23ortvurff  gtfwbttr  gBiffoifthafft  / vorgangmtr  aufgeridhtfttn  Sjaupt*  Accord  , unb  bit  banibtr  vorfwn» 

Conmvcntj  obtt  Tolcrantf/  einigtn  ©4>abtn  Obtr  2Rr»  bme  ^apftrliift  Confirmation  , fo  bann  btn  dm  vitr  unb 

mtigtrung  ibm  3Cet^t<n  btingen.  jroantjigfttn  Martii , Anno  ftd'}<b<n  bunbtrt  ad't  unb 

S>a  autb  / juin  ©itbenjtbfnbtn  / von  ivnilanb  fitrin  jtvamjig  gttxofffetn  (frb  ; Strtrag  / gtflalt  bifrtibtr  tint 

fanb»@raff  gjtontimd  ju  Ijefftn/jjod'lôbli^tr^fbâdit--  fonbtrbare  Notul  gtfa|i/unb  vor  bifiinal  in  3br«  Jûrti- 

mfj  / ex  lixiuido  matrimonio  bttrûljrmbt  Pollcmàt  / litfien  ©nabtn  o|>nt  bad  ktflrnbtd  Tutorium  de  Adrru- 

Çrbm  unb  çnadtfommtnt/  rtivad  gtgtn  cbgtintlbtt  QJtr»  niltrarorium  juramentum,  gerûcft  tfl:  3nglcicbfn  ivoU 

glndK/  mit  bitffU*  btrfangt  nacb  tm  vorigm  ftcbjtbfnbm  ttn  autf)  3{ww  •JwfllicÎKn  ©nabtn  jugtorbnttt  ÜRit»Rc- 

Anicul  fpecificirt  irorbtn/  obn  tinigt  ïndnabin  / vorgt»  genttn  unb  fanb » SiâtfK/  btp  btvorjltbtnbft  ïblcgung  ib* 

nonuntn  ivtrbtn  fbltt  / fo  foDm  Jjtrin  fanb  ^©raff  ©t»  rtr  fonberbartr  ']>|ii(btt  / bitfr  ©ampi  ’Sjaupr  = 2)trglti» 

orgoid  lujQfflm  jiirfllicbtn  ©nabtn  /btro  lJofteritit/(fr»  tbung/  unb  bit  obig*btfagtt  fainbt  unb  fonberlupt  âïtr» 

ttn  unb  'Çlacbfoinrafn  aOt  vor  offtangtrtgttr  grtbantr  trâgt  / ftbivôrtn  / unb  ftrntr  btp  tintr  jtbtn  vorfaUtnbtn 

RemifTiun  gthabtt  Jura,  A&ioncs  unb  anbtrt  Remedia,  JJulbigung  / 93<kbm«H3  SSfnflïSEkfWlung  / fbffnt 
ob«  nnigt  2yr»Abrung  obtr  Prseicriprion  , btntn  bann/  obgtbatbte  ©tiirft  / von  famiKlicÿm  J^ffm *i£û|Jtlif(b<n 

«uf  vitl  bods<ôa(bt<r  ijrauai  fanb  » ©râfîrt  Juliantn  unb  Sjtfltn  * 'ÀJannflabtifcbm  fanb  » ©tanbm  / ft{KH» 

©ttttn  / ver  |id)  nnb  3b**  S?tr*tn  ©ôbn t / btro  ©rbtn  ftuten/  fiSkainbttnv  ^rifgd-Officirtrn/Untfrfbantn  unb 

unb  9închfouunm  f icmit  audtnicflicb  / jumabl  autbbtr  (ginmobnern  / unb  btrtn  flîatbfolgtm  / fb  vitl  tin  jdxr 

prjelcripcion  ccntum  6c  plurium  aiinorum  , nnb  jtbtn  bttnmt  brtrofftn  irirb  / gtftbmortn  wtrbtn. 

anbtrn  ©tbtlffm  / lû  ovigtn  iagm  / fr^jfdglut  renun-  £d  moCrn  unb  rvtrbtn  atit^  / jum  21.  irtplanb  J>tr3ii 
ciirtt  tvirb  / audtrurflid)  vorbdjaUm  ftyn  : Unb  foff  td  fanb» ©raff  'ffiilhtlmd  ju  Qtfftn  funttrlafirnt  Jûrfllit^t 

bann  auffoHvm  .ÇiiDt  / natl'  3»nljalt  btro  obigm  / fit»  'Jrau  ^ffiimb/  Jrau  Jufiana,  gtbomt  ©rafin  ju  9}a|fau/ 

bat/  a d’ttn  / rcunbttn  unb  jtfjmbm  Anicul , unb  road  t£atjtnclnbogtn/  k.  ivtgtn  3^*  Jûrfllitbtn  ©nabm  brtp» 

bannn  btfuvt^n  disponirt  / ofjiigcànbtrt  gtfjaltcn  unb  tr  3ûugfTtr  Qtrrtn  ©o^ne  / bit  oiftangtjogmt  ^cftifcfje 

obfrrvirt  ivabtn.  1 Stotrigt  unb  £)rbnungtn  / bmanntlitjj  bm  JjtfiijcfKn 

Tom.  VI.  ParV.  I.  1 Va  Jjaupt» 


IJtf 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno  » Accord  vorn  24.  Scptcmb.  Anno'il»7.  bie  bar* 
K „ litre  «inf^ntfWK  ^apprlicfie  Confirmation  , ben  5>cf|i* 
lO^o.  4c(Kn  (frba2)«trag / rom  24.  Martii,  Anno  1618.  fo 
bann  bief*  gxunpt  » Sjaupt  » 2>erûlricf>m$  / burefi  ©eroü* 
mâtbti$tefcl>tpôren/  unb  finbni  £oefi$ebacl)te  3br « Jiirfl* 
lickn  ©naben  bu  $Mit  Janb*©rnpn  verfprod.'en  / o&n» 
fefilbar  }tt  verfugeu  unb  jmpegen  ju  bringen  / baf|  jetf 
Sjctt^ebfld'fer  3!>rcr  ^ûrrtlirixn  ©naben  brep  ^utigere 
Jjtrrcn  gofine/  no*  vor  Qicrfélieffung  ber  ne*tRo!grn* 
ben  nét  'JRonaten  / von  dato  an  gu  red;nen/  ba  fie  fambt 
eber  fionbtrd  k niifct  cfier  itiernuffen  tin  Scié  anlangen 
fônten  / félbfi  au*  in  $ur(Ili«ÿ<n  «petfonen  f*rcôren 
fbfleit. 

2SciI  ban»  3&rer  ^ürfîlufien  ©naben  alteflen  SJmn 
gcf>ni?/S2erm  fanb»©raff  ijermann*  ju  Sjeffen  tfûrfl* 
lnbni  ©naben  bru  jpefjiftben  Çnupf  » Accord  , unb  bit 
Jiapfcrli*e  Confirmation,  aUbereic  in  eiacner  ijiirjllid'er 
«perfon  gefebmoren  : go  roerben  beffen  JurfHicben  ©na» 
bm  bqj  itfibfl  vorflcficnNr  éventualité:  gen  ÜRarpurg 
vergltéener  ^ufjminenfimflt  / ifiren  ficrju  ©fooflmâé3 
tigten  Mandatarium  fd'troren  laffm  / ben  (£rb  » 2}er* 
trag  / de  Anno  1628.  unb  ben  grçcnnjArtigm  gampt» 
Jjaupt  » Scrglei*. 

2i>ann  folcbctf  erpbeftgteT  tnafTm  befd-e^n  / unb  alfo 
bie  Jursmcnra,  l'on  jr?t  Spodvrmtlbtcn  'JiirfUi*en 
fbncn/ÇefJén^rtffflifdyn  -î^cila  / fo  intï  beroplben  "XI» 
îerd  finlben  fynfltcn  fbnnen/iwben  gelcifïet  ftpn/  altf» 
bann  rcoHm  and;  J?enn  fanb»0rajf  ©oorgend  ju  $)«f*  I 
fén  Jurfllicficn  ©nabcn/ÿefialtgû  aCbercit  ben  $aupt* 
Accord,  de  Anno  1627.  bnruber  eingelangte  tfan» 
ferlicfie  Confirmation,  101e  aud>  ben  (Prb  » âlertrag / de 
Anno  1628.  Iciblid;  fieftfiiroren  / vor  2)er(lie(Tun^  eined 
ARonat*  / na*  / non  alfo  get&anen  (ppben  / erlanjjter 
©emfgfieit/  glndnnâfjig  biefen  gampt  *S?aitpt*2)er» 
$lei*  / per  Mandatarium  féiréroi  / ilid’fd  beffoiPeni^et 
«ber  minier  n*eil  in  eben  berfelben  Obligation  fîef>c»  / 
unb  fcDencui  jeber  gemer  Jiîrpiiéen  ©naben  geliebter 
Syrien  gébne  mittcW  / for  QJfrpieffun^  6.  2Ron«ten  / 
itad>  ffrfiiffunj  M pierje^enben  ibr<^  ïltcrd  / 
ben  ojjfTt  an^eresten  ÎJauptî  Accord , de  Anno  1^27. 
unb  bie  barju  ge^ôrt^e  jfcpfcrlid*  Confirmation  , ben 
Çrb  » 3)crtrag  / de  Anno  1628.  unb  bann  biefen 
gmnpt  »fyti[pt*2}rrglfté  Juriren  / mie  bann  bie  For- 
muien/  beren  ein  jeber  tfûrfï  jii  Çeffên  pd;  ju  ybrau* 
d'en  twben  rcirb  i infenberjjrie  mjjnJfén/unb  bann  von 
bceberfitd  (>ierju  deputirtrn  Sat(?oi  unterjeiénef  pub. 

^n  marrer  tirfunbt  aOed  obpel^enben  / bat  Sjen 
(anbî0raff  @<oref  )u  tyfToi/  etli^e  Excmplaria  bicpr 
©ampt;î?a«pt»23cT^leid'iinq/  mit  etgeiédnbrjfer  tinter» 
férifft  / me  au*  mit  JPif|entlié<r  Qln^nguiy  getiier 
‘{Çurplitkn  ©naben  fJnfk^cU  bemabret;  £toNie$cn  au* 
gciner  Jnrpiid'en  ©naben  S>enn  QJenerd  ianb?0raff 
SSilbelmd  / ^od’feeligen  “MitbentfoiO  / na*geblieben< 
Jrau  3îiittib  / fo  bann  bie  ffliit  * Rcgencen  / lanb» 
©tûnbe  / t'L'rnehmpe  Sât^e  unb  Olficianren  / bcfifllei» 
el'en  S?crtn  Janb  = ©raff  üRorijend  ju  SJeffcn  nattée» 
bliebcne  ;Çrau  *3&itttb / unb  bero  altiRen  5jewn  ©o(ind/ 
9jttm  ianb  » ©rafT  Jjermannd  tu  Sjeflen  Jdrpl.  ©n. 
©n.  ©n.  wr  |i*  unb  bero  rdpcéiivè  Sjerreii  gôfjne 
unb  îjerren  ©ebnibere/  l>iben  etjid*<  mu  UnterférijR 
unb  gieglung  wtfjojjene  Exemplaria  biefed  Accordd 
fluégeantmortef.  go  geben  ju  ÜRarpur^  atn  brep  unb 
jwan^pen  îag  «Dlonatiî  Januarü  , <uùn  Çalenberd  / 
Anno  ein  taufenb  fed;^unberf/  a*t  mb  brepfiig. 

Antbonius  ^oljf  non  îobenmtrf  / gtattbalter. 

(L.S.) 


ÎSoljf ‘ïbolpb  wn  Çarben  / Jurpiiéer  JJefjiféer  Sat^ 
unb  Prxfjdcnt  m QRarpura. 

(L.S.) 

^einrirf;  non  fan^en  / jjtîrpli*er  ijefjiféer  Kaé  unb 
Xammcr  * Prxiident. 

(LS.) 

«Iri*  (El'erbarb  von  (Bufferf/  '.Çûrflliéer  SJefjtftber 
Qauptiunb  ‘XinbOdRonn  iu  ©ieffen. 

(L.  S.) 

<}M;ilippô  ftibmii?  Fabricius  , DcxSor  , 5ûrplid><r  ftefit, 
fder  ©ebeuner  Suffi/  unb  Vicc-^anaier, 

(LS) 


3ufl  ©inolt/  ejenannt  gtfitîj/  DoAor,  Jiîrpfiéer  ^ef* 
pf*er  Satb  unb  Profieaor  ju  2Rarpurÿ. 

(L.S) 

Nicolaus  Vigelius,  Doâor  , Jilrplidet  #)efjifé«  Sat| 
unb  laminer  » SWeifler. 

(L.  S.) 

3d>ann  ©ambrt/  Jiîrfniéer  $ffpf*«r  Sa*. 

( L.  S.  ) 

ijrauô  ggler  non  ®almia. 

(LS.) 

®bilippd  von  géolTqj. 

(LS.) 

(Efiriffian  von  ber  ÇJBalâburg, 

(L.S.) 

3o^ann  Tfntreét  / Do«£tor. 

(LS.) 

3obann  ferenfj  gtûtfrab. 

(L.S.) 

G&riftoff  Ungefngf. 

(LS.) 


XCV. 

Scntcrcr  23«'i)Icié  / fo  jtoiréen  Çant-n 
(Sraf  (Scorfl  Om  II  .pctTcn>®anu> 
fMbrifdwr  ïinic  afe  jfat)fcrli4)(n 
Commiflario  ait  filtntt  / tint  tcS 
•pcrm  l'ont  - ©raff  tes  V. 

Vpcffcn  « (faffdilcfccr  l'inic  Ijimcrlaffc- 
nnt  Srtcn  antern  ïlwils/  HS  auf 
SaDferiirflC  Raüfication  Hft^leffctt 
1001*01  ; QBorinn  bic  Pcçtcrc  ocr, 
forcécn  fccn  'Prancrifécn  Jricbcns» 
edjdig  in  attnt  Punatn  311  accepti- 
ren  / bfter  mit  anbcvn  Potentatcn  / 
tmoibcr  biffent  3riebcns--©di(itji  Ht» 
benben  23crbimbmiTc'n  ficb  311  «it- 
febiaacn/toie  anrf>  in  ibrett  J&anbfit 
anberer  ©tânbfit  bfflriffcnc  «pidsc 
unb  l'anbe  311  refiituircit/  babingeafti 
biefeibe  bon  3Hvr  ^aiffcrliibcn  Wta- 
Ifffdt  iit  ©dme  / unb  ©nab  aufge= 
nommen  îocrbm.  ©cfôrfKn  Sitar» 
purs  ben  23.  Tanuar.  1638.  [Lu- 
n 1 g , îetirfenee  Stciebs  » Archiv. 

• Part.  Spécial.  Continuât.  U.  Stbfheit 
IV.  Slbfaç  IV.  pag.  8 7g.J 

Ceft-à-dire, 


Accord  ultérieur  fuit  & conclu  entre  Ge OXCI 
II.  Landgruve  de  Htjfc  - Darmftadt  em  qualité 
de  Commiffûre  Impérial  d'une  part  , & Us  He- 
ritiers du  feu  Landgrave  de  Hejfe  - Cafel 
Guillaume  V.  d autre  part , fous  efpe- 
rance  de  la  Ratification  Impériale  ; portant  que 
lesdits  Heritiert  acceptent  îa  Paix  de  Prague  tu 
tous  fis  points  c*  Articles , promettant  de  lob- 
fierver  , & de  fi  retirer  de  toute  Alliance  faite 
avec  d autres  Puiffauces  contre  ladite  Paixt  com. 
me  auffi  de  reftituer  aux  autres  Etats  de  l'Em- 
pire Us  Terres  & Lieux  qui  leur  aparnennent  ; 
en  échangé  de  quoi  ils  font  refus  dans  U Pro- 
tell ion  £ Sa  Majcfit  Impériale , & rendus  par- 


Akno 

1638. 
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DU  DROIT 

AHNO  tidpants  de  tAmniflie  generale  publiée  dans 
l6$$  t Empire.  Foie  a Mar  bout  g le  i j.  Janv.  1<S$8. 

T(*betn  bie  ftomif*e  J?4ÿffrli*t  rtttef* 

ju  $jimgarii  nnb  ©cÿincn  Jîomgli**  iDlajeffât 
unf<r  aàerqmtbiqiler  sjen/tmbcr  meplanbfanb* 
0rajf ®ilhelmcn  ju  reifen/  eint  gewtffe  St«9* 
fertile  Déclaration  ergehen  laffrn  y tmb  beffen  gefiabter 
patrimonial-faiib  unb  friitbe  Adminiftration . fanNOraff 
©corgend  ald  'Hlit  » ^ttrflen  ju  £cffén  / naben  flnver» 
manbtcn  unb  Crbverbrûberten  aud  bemegenben  Ur£t*en 
alltTqnâbigfl  committirt  unb  angctragen  y (griite  ‘.Çürflli» 
*<n  ©iiabfll  aud)  foI*e  Admmiltration  btT  0eblil)r  nnd'/ 
unb  3f>ro  .Sajifcrltd’e  iDîakflttt  ju  fônberbabmn  gniibig, 
fkn  ©cfallen  y wiirrflid'  tibernommen  y tmb  nun  in  5}er* 
bletbtmg  ber  / Ntrauf  fd'tilbtgcn  $3c$etgttng  / aitf  (Dnten 
l'orbemelttd  fanb*0raff  ^ilbKlmiS  ^"mrcrKiffeiicr  ;Jrau 
2Bnt*/ jiingcr  fjenfd'afft  tmb  nc*fkr  Agnaten/aud!  bef» 
pu  geljabter  fanb  tmb  feuffie  / bte  (*a*e  nttr  ju  mebrer 
SBettenmg/  Ruin  unb  fanb  » 2)erberbung  fcttte  3<™rfkn 
fôrnicn. 

©o  fcaben  $jc*gtba*ted  S?cr:n  fanb*  0raff  ©eorgend 
)u  SJeffht  ,ÇurJlltd'cn  ©naben  ali  3&T<r  Xaçferliden 
IJJlajefî.u  voUmadxiger  CommilTarius , ju  (Envetfunq  bao 
glimpfltd'oi  friebfertigen  ©euttîtfnî  / unb  ju  QJcrbiitunq 
me^rern  fanb  ; QJerbcrbcnd  / au*  un*£{jri|tli*cn  SPlut* 
fhirtjend  / bab  SBerrf  ju  ctnrr  qutlt*en  Accommodation 
WTflnlûffrt  / mtb  vermiitelfî  berot  benbcrféitu  jtifainmen 
deputirter  SCrttfK  / borii  bifj  mif  3f>rcr  5?nrf<Tli*eii  ifJîa* 
fefWt  aUergnâbigffc  Ratification  , unb  allerbingil  ben 
gtt'trf  bed  pragtf*cn  Jriebett  .gd'lu|fed  / bats  i|l/bte 
eiUgetneine  bo*no*m<nbigt  S9eri*tqutig  bed  Sjetligen  Kô* 
înifd'enJXeid'd/  umb  fo  vie!  befto  fôrberfamer  ju  crlaitgcn/ 
folgcnbet  ©eflalc  abgdwmbdt  unb  verglidyn. 

i.  (Zi  fotloi  unb  ivcflen  tKinblid'  fanb  = 0raff  25if» 
ÿelmd  jti  fceffen  na*qclafTene  Jperren  (èôfme  / mie  and) 
tsren  Jran  lutter  / fb  bann  fanb»0raff  foernwnn  $u 
fyfat/  unb  ni*t  tveniger  £erm  fanb*0raff  üJloriÇend 
]n  jjffîên  ubriqe  îjerren  Êônne  / unb  beren  «tller  / fampt 
unb  fonberlid'e  dtàtfre/  ianb#©fitnbe  / unb  tndqrmetn 
etfle  unb  jebe  .^rieqes  «Officirer  / £>tener  unb  f/tinptlid'e 
«ntertbnnen  beo  ^îicNt  > Jttrllentfjimtb^  5?ffTeit / ben'ÏTn* 
gifd'nt  iîrteben  =tfd;[ufj  in  «tflnt  fcinen  Funâen/  Chu- 
ftln  mtb  Articuln  / .rtUecunterthitniq)]  unb  gefiorfnmbf!  <tl» 
lerm-.iflht  tn  biefein  Accord  beqriflen  ijiy  acccpnrai/  jiâ) 
bnrju  ben  ^hro  Sanferlicfren  üJlnjrfliît  mit  nffeTtmtert^i» 
mqiien  ç]e;t<itunbnt  Rcfpcct , (tntiutflen  *rud>  (lierntt  bt; 
fd’td’C/)  qel'prfumb|î  befennen/  unb  nnmelbm/  bemfelten 
in  allem  fb  viel  ntubremnien  / unb  nlier  unb  jeter  / mit 
freutbben  Potcntattn  tmb  ©emulben/  ober  fbnjl  fjnbcntrr 
Confccdcrarionen  unb  SBûnbntjTen  / nudr  nnberer  Inrel- 
ligemkli  / f>  nd  tan  an  Cher  ber  nnber  qefmbt  / unb 
fo  ikù  btefelbe  qcbnd’tfm  'Praqifrf’ot  Jrieben  - tèd'Juf;  ju> 
tribrt  / unb  fonberlid'  ber  barattf  qcrid'teter  non  ber  £Kô* 
înifcben  #m'f«lid'<n  SHajtflit  unferm  naeTqnabiqfîen 
Sjertn  / unb  bein  Sjeiliqen  Settfi  / l'crmntelfl  bef?  publi- 
cirttn  ‘Praqifd'tn  J^teben  = etbluffed  / unb  erfblqter  <îap* 
prlid’en  Rêlxxarori  - unb  Advocatori-Mandaten  / alfbe» 
tnt  mlângfl  cailirter  unb  aufqcbobenfr  (?i;be  unb^d'd'» 
te  / qanfi  unb  roOfimmlidr  / plcno  efttxftu  , burdt  unb 
burtb  fid'  emfd'lngeii  / unb  |Icb  Nrfdbm  alTerbinqed  beqe^ 
ben  y aud>  alltr  tmb  jeber  ‘^erfonen  / fo  pou  3bro  ^ap» 
fcrlidcn'iDkrtjeOnt  unb  txi  dicid'i  offenbabrot  fÇemben  firf)  ; 
bep  tbuett  nod'  finben  / ober  von  benfelben  tunbtbarlid)  I 
dependiren  môtbten/  gmiÇlidj  entlebiqtn/  biefelbe  von  lîcb  ' 
febaffén  / unb  mit  tl;nen  fetne  gef^rltcbe  Correffxjndcn^  I 
ober  Communication  pfleqen. 

i.  ©argtqcn  tvoUcn  tmb  foffen  fie  ifmen  anlieqen  laf»  , 
fen/  irtd  t âucin  an  bte  SÇènufqic  Sarferlid'e  2Raje|iat  ald 
bad  von  vorgefè^te  fbcr^.utpt  y fo  bann  an  bie  ; 
tqjlfame  SÇ<id^'ttnbt£repfj  = 2JerfafTunqeii/  tvie  au*  an  i 
ben  ^ragertfeben  Jriebcn  ; ^d’Iuft  felbji  mit  f*ulbi.ijîem 
©efwrfamb  unb  aCeruntenfwniqfîer  Keverui$  / ®br  / 1 
Rcipcit , fteb  / unb  îreu  / fianbbafftig  fid'  ju  balten) 
j?apferli*en  üRajeftât  qebûbrenben  ©thorfmnb  }ii 
Itiiien  / fonbem  aud'  bero  Sanferltd'e  ©nnb  unb  £ulb  je 
inebr  tmb  tntljr  y fi)  vtel  iljnen  tnôglt*  / ;u  erwerben. 

î.  SH>*  tfi  hierbep  funbbnljrltcb  an  berne  y imb  ver» 
fjebet  fi*  von  fid'  felbjî  / bafj  y Srafft  fonberba^ren  ')>nf»  i 
feo  / tin  'pTnnmfdMi  griebenr<g*luf«  / bte  swifiben  ben 
çijur  a unb  jSrflltd'fn  Jjiufcrn  y ig-ad'fmy  S?rnnbenbitrq 
unb  Ç'etfen  y von  ttbrnlten  Jfit  i)tto  auffiiericbtae  y unb 
von  iXémifd’cn  ^ui'fcrn  confinnirtr/  unb  fonberlidi  un  1 
Çraqerif*en  Çrteben  * ^cMnfi  <mffa  neu  befiâttiçjte  ©rb* 
Cmtgung  vtnb  (£rb  >2)‘tbrttbmtng/  nt*tmir  in  Srafftcn 


DES  GEN  S.  / tj7 

Metbeny  tmb  obngefd'trâ*t  ttnb  tmgefdmùïerr  fcçji  / fbn- 
brrn  aud?  beo  f anb  * ®ta(F ^Bil^ebnd  ju  JJeffcn  î^rren 
Ç-ôbne  unb  bie  anbere  ^tir|ien  ber  Sjcffen  ; (jaffclifcben 
fini  berfaben^nhalto  mtb  0utu*ten  »oUtgli*ygItidj  an* 
bern  SJertn  (Frbverbrtibcrttn  / jtt  genieffen  I;ab<tt  foUen. 

4.  <Zi  tvotfot  unb  fbffen  au*  fanb  s @raff  2&tl{>elnid 
^tnterbliebene  J^erren  ©o|)ne  unb  beren  âktttrn  obtr  Pa- 
trui , Jtirflen  ju  SjeiTen  y £uiT<I#cr  fmi/  fid’  alfo  erjei* 
gm/  unb  âuffer|ien  25crm6gcnO  befeiflen/  bafj  c^ne  fini» 
qe  if>r<  jjinbermtqy  jirifd*en  Hbtrr  » Surflen  unb  «gtanben 
an  einent  / tmb  tl’nen  fampt  ttnb  fonber^  am  anbrrtt 
îjed/  nnb  it>ren  aUttfeiti  Sfiad-fommcn/  ein  quty  ntiff* 
rirf'ftcj  y reutf*  2)ertratttit  tvieber  erbobot  y gefhfftet  tmb 
fbrtqcpfïançet  y aud'  adaJ  badjenige  / fo  'Jftfjverfiâub< 
ober  îueitnrunq  qcbiihren  m6*te  y fonberlid  jn’tfd'cn  beit 
Wenacbbarten/  na*  befl«rSWogli*fcif  fletfjiq  unb  treuli* 
verfjûtet  tverbe. 

f.  5N*fro  fôffen  unb  moffen  au*  fanb  *®raff 
fielm  ju  jjeffen  JJerrffl  / beren  Jratt  SPîutter  unb 
d?enn  Patrui , unb  nxr  barbep  meljr  intcrcOiret  fepn  ntaqy 
bi<  y na*  bed  Xôntqd  ju  «èdnveben  / Guftavi  Adol- 
P*ti , Sec.  ‘XnftinflTt  flUf  bed  Kei*d  fflobett  y von  bero 
^?cr:n  2)aBern/  <anb=0ra(f  ®il^elmen  ju  Sjelfen  y an* 
von  *in  felbfl  etnqenommen/  ober  von  anbern  occupirte/ 
von  tfjren  î?er:n  Natter  / ober  i^nea  überqebene  fanbe 
nnb  feu*ey  Ttempcery  23cfïe  y ’Plàÿe  y €:*lôlfer/  'Paffey 
fDôrffêry  fiegenbe  ©rtiiibc  tmb  0titer  indqemein  / n>i< 
au*  bie  y a lier  ©nbe  fi*  befinbenbe  Sentcn  y ^dlbm  / 
9htftungm  / 0efâae  tvie  bie  «Jîatnen  bnbrn  moqeu  / fK 
g*ôren  qleidi  ju  ben  ®rtj  » unb  «ètifftern  a)iavnfj  / 
(folln  / üHiinficr  y 'Pabetborn  unb  anbern  / ober  ju  bot 
©tîld:ifd.,eii  fanben  y ober  fi*en  fonflen  ju  y tvnn  fie  tut» 
mer  tvollen  / chu  einiqcn  Unterf*eib  ober  'Xtidnabm  y ju* 
ntafjl  an*  bte  ©rafffd'ufft  Dfi  * Jriefjlanb  y fo  viel  fie 
beren  in  *re  Jjànbe  y Sejîtj  unb  ©ejvalt  IxFommen  tia» 
ben  y benjemqen  bie  ba  fol*e  / vor  bef**ener  occupation, 
in  îSefitj  qejjabt  y oÿunMvâerlt*  ttnb  qat  unfclylbar  y fo 
balb  immet  intiqlid’  / unb  inner&alb  broker  y ober  juin 
lânqflen  vtet  ^Boden  y na*  anqelanqtcr  unb  ju  (faffel 
inlinuirfer  allerqit.ibiqfter  Ratification  , cbnaiiffjuqli* 
reftituiren  unb  einrâiiinen  /,  tvad  aber  fi;  ni*t  f:lb|l  in 
£â:iN!t  fmben  y barju  foBen  fie  na*  QJloqIt*fcit  qetteu» 
li*  J?clffcn/  bafj  a ben  voriqen  ^imfîabem  unb  Sefi?ern 
«nirrflt*  reftituitet  tverbe. 

6.  3ebo*  obne  (grfiattunq  attfqefwbencr  9îujunqnt  er» 
littmer  .^rieqo  * $*obrn  unb  aufqetvanbter  Urtfo|ien  / 
au*  ohne  cmiqe  Démolition  ober  Buftiqung  unb  0efiat» 
funq  einiqed  fcritern  vorfâ®li*enë*ab<ttoy  mie  au*  ebn 
îtbfufjrmtq  ©tfd'iiÇoJ  y tmb  anberer  an  bcnfelbiqeii  Dr* 
t&cn  annod?  bcfinMi*er  Mobilien. 

7.  2Bad  aber  met'lanb  fanb»0raff  ^ilhelin  ju  S?<f» 
fen  / ont  beffen  Sjernt  i£ôbne  ober  5Je rtn  Üprubrr  ait 
(èttîrfen  y Munition  oba  anbern  Mobilien  fclbfi  bab'ii 
qef*affty  ober  mit  qebra*t  (wbtn  / baffilbe  fofl  *ncn  ver* 
bleiben  y unb  fou  ben  ebiqem  unb  biefein  allen  / tn  qerinq» 
flen  feine  ©eftfjrbe  qebraud't  tverben. 

8.  (Zi  feiteji  bte  .Jrembbey  t^n  ’XItcrd  ju  Çeffen  nt*t 
qe(;ôrte  itntertl’anen/  fo  viel  berofdben  ojn  etmqen  Unter* 
jrd'cib  unb  *2lu»naf>ni  fanb»0raff  2Bi*eli»m  / oberbef» 
fen  l'ittterlafTenot  Jjerren  (Jôjjnen  an  eiitttn  ober  anberm 
Dr*  y P**t  unb  ^ulbiqunq  qeleifitt  / unb  |î*  bannit 
vermanbt  qentad'f  ybarvon  in  atlnveqe  lucrburd'  tmb  tuer» 
mit  trtirrtii*  lob  gtjcblf  fpn:  •j&a  au*  / tiber  nu  ic6ig 
vermutben/  bie  llntettf’anen  tmb  ffinmoljiicr/  einiqed  ob* 
qeba*tedy  bn.' biefein  ^rieqdtvefén/  in  fanb  r0rajf  ®il» 
i;elmd  p**t  unb  ijanbluiiq  gaat^enen  Dr*o  / Ipecial- 
Relararion  , von  iijren  fanb»0raff  3fîi*cluun  ober  bef* 
fen  (Jrlxn  qetfianen  Pfli*fcn  beqelyn  mtîrbcn/  fofl  biefelbe 
Relaxation  tfiiien  bur*  fanb*0raff  QSilfjcIin^  biitterlaf» 
feue  ftratt  -Bittib  / au*  ïXeqimtnqd * unb  fanb*  3Ca*c  / 
in  l'ffîcr  Uorm  y fb  balb  mtb  gau#  ofjnmeigetli*  ertl>(iJ<t 
tverben. 

9.  Tille  von  anberer  (Jb«t'iîûr|len  unb  (£t«înbe  Un» 
tcrthaiitn  / in  biefeut  ^negdtvefin  fanb  * 0raff  2ii*cl» 
men  / ober  beffen  ferrai  (gofjnen  ober  Soldatcica , bur* 
0üte  ober  0emalt  / verfprod'ene  Conrributioncs  , Pro- 
viant  » fieffêrungeit  unb  anbere  berglii*cn  Pratrtarionw , 
mie  bie  iinmer  9îamen  bnbot  môgm/  follen  flrarfd/  na* 
(Jinlaiigung  ber  j?at)férli*<n  Radication  unb  Publicati- 
on biefed  2)cTglet*b  / imb  barattf  verabfd’ifbefer  maffeu 
erfi'lgcnbfm  Tt'biug  atiff()ôreu  / tvad  nîrffiànbig  i(î  / foff 
erlofd  en  feiui  y fo  viel  aber  beffen  erlegt  unb  beyablf  >wr* 
ben/  fen  *nen  ol>ne !S»iebcrerfîattmiq  verbleiben. 

10.  Sjierbep  ifl  au*  in  fpccic  abgcrebet  unb  verfpro* 
d'en  morben  / bafj  bift  auf  ©üitongung  ber  .Çarfêrli*en 
ÿlajeftitt  vn*offenbec  Confirmation  biefetf  2)erglei*«l  / 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


A N no  rtbejKmpitt  Jeit  erfblgenbe  wilrcflicf-c 

■»<  ü ^c^*ut^on  * ta  atuioi©  ui  9iteta  » Qèfjifdxtt  Sjânben 
2030.  btgtifftnn  / antan  (T&ur.Jürflen  unb  fetAnben  abtr  / 
©ta  ©crm  angcftàrigm  juflehmber  vefler  ')>lafK  / fanbe 
un©  fait©e  / au*  Ùegenta  0rtînb<  un©  @dter  / von 
fanb  » 0ntff  2Bifl>elnun  tu  ijeflot  Jjerrcu  <Sô©nen/ 
Soldatefca  , ©e©m  / gtnngcn  un©  intttlorn  OfScirtm 
un©  antan  tn*geujtin/  un©  alfb  but  d'au*  von  tao 
gan(|  fefnetn  / uta  ©ic  ordinari , je$o  fîd;  brfntbtnbe  / 
un©  vor  dato  cingtftl©rt  grnxfcne  Contributioncs , feint 
weiiert  'Xnfbrbcrung  o©tr  ©efe©nxrung  / ota  CErffci g<* 
tung  ber  Contribution tn  un©  anbern  .Srieg*  * Xnlagen  / 
*vtt  ©ie  iinimr  fRamen  ©aben  moe©ten  / gtgen  bemelbte 
>ûrt©</  un©  ©trm  verigt  ftcnfd'afft  ^ta  ëmn>o©ner  / 
foD  an  $an©  genommen  / aud'  fanon  timbra  vècanb  / 
fier  beffen  fampe  un©  pntaliCtat  Untcrt©anen  / ju 
®elbs‘Xu*preffungen/  etntge  abfontaltdx  SDergleichung 
jugonut©et  / noc©  unterut  23ortvanb  je$t  angeregter  be» 
fdx©cner  2îcrglei(©ung  / vor  ©en  Xb.unb  Tludjug  n©t» 
IM*  irriter  extorquirct  ota  nad'gefbrbert  nxrben. 

11.  S©  foDen  un©  roDen  and?  funb*®raff  2Bil» 
frltn*  nae©  beffm  'îobe  rcrlaflcne  SJerren  0o©ne  / un© 
tatn  .Jr.iu  goutter  / fo  ©ann  ©crm  General  - Lieute- 
nant, *K<it©e/  fan©t.0tanbc/  £rtcg*.ober  antae  0c. 
©icntc  / tnit  aDem  {Jltifl  / un©  fo  vtel  tn  i©rem  fuinpt 
un©  fotttalidxn  0cn«ogcn  ifi  / barvot  fêpn  / un©  ver. 
Mtm/  ©tift  bit /auf  igeiten  ta  JjîrfUidjm  SJcffm^uf. 
frlifd'cn  fini /emige*  tvege*  annod?  in©abenbe  uefle  'Pin* 
tt  / gtiîbtt  un©  Derter  / in  feint  frtmbbe  ij«uitx  un© 


©nnnm  fît©  e©ifl  ©tmueg  tn«t©e/  un©  ba  fît  je  lünger  tm 
$rieg  ©tmen  rooltm  / in  btr  £Rém.  jfcpférl.  SRajefl-  uu© 
©e©  Sjttl.  Keie©*  ©ienfk  begeben  ntégen. 

1 y . <2>ocf>  abtr  tuôgen  |ic  von  i©rtn  / ota  von  ©tnen  irt 
Sfhcbcr^èôdtfrfcbcn  5trieg*.S)ifnjlm  gtblidxnen/  un©  fie© 
annoi©  ©orinn  bcfin©<n©tn  Qiôlcfcrn  juriîcf  bcpalttn  / f» 
viel  aïs  fie  ju  ©tfcptuig  iijrtr  Oiicta.jjefjifctai  utfitn 
plapt  be©tîrfpg  frpn©/  «ne  aaà)  ©icjtmgt  gîictarj^eft'f^ 
lanb.^tnta/  nwldn/  ob  fie  fd»oit  unrtr  ©et  ©oibutcfca 
annodi  bcgnffen  fcpn ©/  ©od>  Iteta  ©m  iîneg  vcrlaflên/ 
un©  $r  ttlôftM  0a(cxldii©  nuta  bauen  pclffm  îvol. 
(tn. 

1 1 6.  Hllt  un©  jtbt  ^riegtS^tfijngent  fôllm  o&n  emtgt 
lôfcgtlt/  un©  tHvir  tvo  iminer  m6glid?/  btunen  14. 
gen  / nat^  emgelangter  un©  inlînuirter  jfapferlidïtn  ILiri- 
hearion  erlebiget  / un©  auf  frtpen  Jufj  ge|leflt  irerbm  : 
2N>tb  ©afj  ©lejmigt  / wtltbe  fîd*  uDtam  gefrfiajet  / o©cr 
tint  Ranriion  vor  dato  rcrfprod’en  / ©icfrlbe  erlegen/  utt© 
fôQtn  ©urcbgepcnb©  aQe0efangent/m  fcp  glcid'  tint  Rant- 
zion  von  «iincn  vcrfi>rod<n  ota  niefrt/  ©ie  Unfoflen /wtl» 
d n «uf  fit  m tve^renta  Cuftodia  ergangen/  crfiaflen. 

17.  Un©  ifl  <urf  @ti(m  3t>ri>  ÎXônufditn  ^apferlietai 
SDîaicflàt  un©  ©ero  freuer  ijtrrm  .^ffiftentm  / ©ie  (?r> 
flârung  beftbdKn  / ^afl  e©  gegen  ©ie  0ef«ngene  aud  ta 
Sîieta  > Qefji^tn  Soldatefca  autb  alfb  ge^altm  wrrbcn 
foüc. 

18.  QBad  in  ©ic^m  0rrglad?  / feinrn  fontaba^ren 
Umbfiânbm  itac^  / feint  Spécial  - ‘Xbrebe  un©  Decilïon 
vor  ^ îxiC/  tn  ©cmfelben  aDein  / foQ  a nad?  ©tin  pra* 


©cirait  formntn  infyen  / vieltvtntger  foltbt  ftlb|i  baljin/  : gifdtn  iÿriebtn . tjr dîlufj  gepaltm/  un©  tafêlbt  pro  nor- 


auf  tinigt  ®eife  ota  20tgt  nnlitfftm  / un©  ©urd»  an. 
tae  ütagebm  / o©tr  fonfl  tinigt  ©ef.ibrbt  mit  unttr. 
lauflcn  laffen/  fônbtrn  von  dato  jum  befien  vertva|irm/ 
un©  mo  nubt  tper  / jcbotb  juin  l^ngflm  ju  obbetnelbttr 
Jeif  ©enjenigen  / trcld-en  jtta  utfitr  plaj  un©  £>rt& 
jugti»ôret  / fîdexftcri  lie(ftrn  un©  ûbtrgebm. 

12.  3n‘noffîn  ©ann  aud*  / ivann  biefcd  a(fo  vorgan* 
gen  / ©ao  j?au$  plefj  / un©  ©a  tnra  minier  3eit  ineÿ. 
rtrt  ju  9îieber  . Ijtlfm  gefjorige  £>trft>cr  / in  ta  <fap> 
fri  1 d'en  un©  ta  ‘Xeid'ô  ^riegd  . Sjeer  Qàn©e  gelangen 
môtf'ten  / f&  bal©  ot>n  einigm  Xuffijalt  o©er  émirm* 
©ung/  Démolition  ober  votf«$Iid?  jufugenbtn  Scfabeny 
von  9lie©tr  . Sjefpfditn  / tviefier  abgetretttn  un©  emge» 
raumbt  nxrben  follen. 

ij.  3n  fcinerlep  ^Bege  trollen  fan©  »@raf  ®il. 
ÏKlinS  jn  frflên  S^erren  v£opne  / beren  Jrau  ORutter  / 
un©  £enn  Parmi  i fo  ©ann  taen  Gencral-Licutenant. 
ÎXAtÿe/  fanbsÇtônbt/Miniftri,  un©  allé  anbrt  llnter. 


— geaduct  nxrben. 

; 19.  Jerner  mir©  umb  mefirer  2)er/îdxnmg  wiffen  / 

fricrmit  îîrfîlid  en  jjeffen  » (rafTclifd'cn  îbnld  verfpro* 
mm  / aOern  obgejjirtem  / Jurfilidi  / treulub  un©  vc|iig* 
Iidi  nacfîufoinmm  / un©  ©artwber  in  fcinerlep  «JBegt  / 
un©  unter  feinnn  ©*rin  / tvie  ta  gmanbt  nxrben. 
tnôd'ft/  ju  twnbeln/  nodj  jmtanben  von  ijtrtntnxgm  ju 
rttun/  ju  gefruttm. 

20.  ®argegtn  un©  ungeftinbtrt  ©efj  / megm  fan©* 
©raffSffitlpelin^/Anno  an  taufén©  fed'd  ftunbat  ©repf- 
fig  funff  / ju  prag  aufgerid’tcten  9îfben  . Memorial/ 
aud»  anbercr  / ettva  von  einent  ota  ©ern  nnbem  / auf 
©a*  flîieta  * Jurflentftuinb  S^efjai  / crlnngter  General- 
ober  Spécial  - A flignanoncn  / iwi'inen  ©ie  5Cômifd>e  5Tap» 
ftrlidie  SWrtjejiôf  offt  erindtcd  |iîiig|î  'îobtd  txrblidynen 
fan©  . ©raff  S®iII>eImd  gu  $eflm  (jinterlaffme  S^errcn 
eô^ne  / t vit  au dt  ©trm  {Çrau  SDUitter/  Çktwi  Rentre 


..  - ! 0 ta  Parruoî , un©  in?geincin/  aDt  un©  j c©<  J;U|ilidx 

ttwuen  / ©efj  Sjeiligen  Sémiftfxn  Keid'd  (£l>uz  .Jurfien  l ptrfbnen/  (îaffelifdxr  finie  / aud’  i{)re  fu>^e  un©  mebri. 
un©  «ètanbe/  tvibêr  ©«  Smbd  Conlîitutionm , fan©.  ‘ ge  ^ncgO > Gfficirer  un©  Soldatefca,  fo  ©ann  3v.it bc  / 
Jriebm  un©  pragtfdxn  JÇriebtn -Sd.'Iirfj  mit  ta  îfiat  | fan©  *iètân©e/  'Dimer  un©  tmtertfiaitcn  / fit  ©aben 


belepbigm  / befdjaiigen  / nod?  ©un©  anbre  fblctvS  tpun 
laffen  / fonbern  in  aDein  / jttajcit  / ©urdi  un©  ©urd)  / 
fîdj  ftieMidi  un©  rupig/  ta  fyiligen  Seid'O  botf'wr* 
pontem  fan©.$ne©en  / un©  antan  b^lfauten  0efe$en 
gentAfj  erjrigen  un©  vcrfialtm. 

14.  XD  if>r  5{rieg0 . 0olef  ju  Sofj  un©  Jufj/  trad 
fit  ©effm  mâdtig  / follen  fie  aué  antaet  (ètânbe  fan» 
©m  un©  Tciritoriis  tvtirrtlidi  abfortan  un©  uxgnef). 
«en  / un©  trô  nid?t  e©er  / ©od?  innerjjalb  ©en  ne^fieit 
©tep  ober  vier  2Bodxn/  na*  ginlangung  un©  Infinua- 
rion  ©<r  jfapfcrhdien  Ratification  un©  Confirmation 
©iefed  0ergleîd  d an  ju  rtd'iren  / an  tmferfdncbene  un* 
txrbfld'rige  bequeine  ûecter  / ob  mol  md't  eben  ju  etner 
3ftt  / jebotb  cfinft(>lba&r  / tn  tvmig  lagm  nac©  etnan. 
©er  jnfainmm  fiipren/  Sjerm  fanb  = 0ratf  ©eorgend  ju 
5jeflen  jilrfllia'<0na©m  jeitlid'  vorbero  unb  gebü©rlid7 
wie  via  jebeo  0olrf  ftp  / un©  tn  tvad  ûrte  ti  fît©  lx. 
finbe/  avifirm/  tmb  in  0fgniirart  ©tTjeirigen  Commis- 
iarien  / fo  ©ierju  mtroeta  von(  ta  Svômiftbcn  ^apferli. 
(©en  gjtojeflât  unfcrm  aDtTgnabig^n  ^crtn  / ober  in 
3&ro  .^ajifetliden  ÜJÎaiefiât  Sflamen/  voit  Jjod'gebad’tcd 
Sjtnn  fanb  * ©raf  ©eorgend  ju  SJeflcn  jurfîlid'cti 
©nabrn  verorbnet  / unb  barju  angeirirfm  tverben  / ab. 
©antfm/  liccnrirm/  un©  ©taunter  fetn  ©ef.t©r©€  brau» 
c©en/  ota  einigm  0erfd>ub  t©un  / bafj  ©ie  'Xbgcbaiitf. 
(e  / nxlde  femer  un©  tvettet  ^d?  in  ^tiegO.Sienfk  ge. 
braudxn  ju  Iaflên/vor©abmd  unb  gemiDt  fepnb/  tn  an. 
©ere/  eltJ  ©er  iXornifcbm  5fapfttlidxn  gjïajcjlât  un©  ta 
JJeiligm  ‘Xnd'8  Simfe  gorat©en  / ober  fit©  euilaffen 
utoebten. 

©adjenige  0oltf  abet/  ©effen  fie  niebt  ntiitbtig/  fon« 
©ern  nxldxo  fd;on  von  atrauincr  3eit  ©cto/  btp  audlânbi. 
fdxn  poieniatnt  ficb  be^nben  môrt’te  / n-oOen  fie  ©en  netb. 
flen  ©urd'  trnffc  patmten  juriitf  fortan/  un©  fb  viel  i©> 
nen  Aufctfi  uicglit©/  ©*ran  fepn/  ©afj  fclbig  0oltf  von 


9îa©men  tvie  fie  troDen/  vent  ©6d?flen  bifj  juin  mebrig» 
flen  / un©  alfo  jebiunanniglidien  / obn  etntgen  Unter* 
fd’ei©  / fo  viel  ©erfelbm  fit©  vorge^pter  moffén  tun» 
Jnebcn  erflaret  / un©  fdbigen  unîrcfüdi  anne©mm  un© 

| voD*ic©en  / in  3î,rfn  Àapfèrlidxn  t^d'ufj  / ©na©  un© 

| jjulb/  un©  alfb  in  ©ie  ino  tüeid»  pnblicirtt  Pmte^ion 
unb  voDfoininene  General-Amncftum  aDcrgnâbigf?  auf 
un©  an: 

SBerfpred'm  ©arbep  affermilbcf?  / gie  ©ep  fan&cn  un© 
feuten  / iSetbtm  un©  ©tred'figPciten  / o©ne  emige  ^erglie- 
©crung  befl  9îicta  »^tir|ieiifbiimd  ^effen  ju  laffm/  un© 
foD  ©abienige  / mav  fan© . 0raff  ®il©clm  ju  ^rffen  / 
bep  feuten febioten / ober  aut©  trad  anbre  feint/  un©  nun* 
mefir  ©etfen  j^rrm  vrô©nen  ange©érige  -}.Vrfbnen  / vom 
3o©r  ein  taufenb  fêd'd  ©uiibert  un©  ©rei'ipg/  ©ifj  auf  ©ie. 
fen  gegentv.trtigm  0ergleit©  / un©  Xavferluta  ülîaiefîâc 
©arauf  einlangenbe  un©  infinuirte  aüergnàbi.ifle  Ratifica- 
tion , in  3tircn  ©tefer  ^negb  . U© ung  / bifj  gu  ©robm 
febon  angebeuter  unb  verglidxncr  'JBietaauOr.iuinung  m* 
©abenbcT  $lA$c/  etnetn  ober  ©em  anbern  ju  2)erbrufj  ober 
0efd'>t"-tbe/f<lbfl  ota  ©urt©  antae/  offcntlic©  ota  ©eira» 
lie©  / gerebet  ota  get©an  / verjie©en  fepn  / unfrr&cf|ën  / 
ttxber  von  3©ro  .^anferlidtit  àlajefîdt  felbfî  / noc©  von 
(îbur.Siîrden  un©  ©tAnbcn  ta  9Ctte©<  / ota  fonfl  von 
einigrm  2)iettfc©m  / ta  fep  in  ©icfcm  ^riegd.®ffm  br* 
griffen  geuxfm  ota  md't  / in  tmgutem  gebaefit  / norb  ©e. 
rotvegm  / burd?  0tite  ober  £K«©t  / viel  utmtgcr  mit  ÇJt* 
R>alt  ttroad  prxrcndirt  ota  vorgenoimnen  nxrben. 

21.  3nfonbtr©cit  alxr  foO  anc©  ta  jînrgd  . R ofîm 
unb  jugefugter  ©d'aben  ©alber/  |eéo  ober  fdnfrig/md'tS 
grfudit  nxrben/  fônbern  aUcd  ©urd'aub  gefuitcfm  un©  ge* 
faDm  / unb  au*  £apfcrlidxr  'üJïad.'t  2)oüfoiitnteiîhcit  / 
aut©  umb  0efbrber.unb  2BtebCTbrtngung  gemeinen  Jrie. 
ben*  trtDcn/  ©termit  aufge&obm  unb  abgcthan  fcpn  / un© 
□icinanbcn  emige  Aâioa  , Exception  , ota  cm  an  bec 


Anno 

1638. 


# 


Digitized  by  (jOOgI<j 


DU  DROIT  DES  GENS. 


tj? 


Axrvn  Remedium  <*  l>abe  H4m  roie  « molle  / borgegm 

i6$o.  22.  HOe/  fo  |anb'0ra|f29il&tlin  juJjefffli/  in  3ri' 

toi  Nefcr  5tncg*  » Itbung  etnige*  iregr*  gct-ienet  i otine  o» 
mge  'Xuénnhm/  folftn  um  f>lch<r  obct  bercn  De- 

pàxkn||  unb  (Erfolg*  infltn  / au  icib  / Jeben  / (£hr  / 
SBiirben  / tfrniljm  / £>oab  / 0iitcrn  / (eljn  / Kcdnen  / 
0CT«btigfaiten/  ©tanb  nub  'ïinpf  / fcine*n’eg*  getnlyrt/ 
fonbern  himut  t'oUfomutriulid'  mi0$<1ôhnct  prit. 

ij.  €6  foO  aud?  lanb  * 0raff  <3pilbclintf  jtt  Jjeffen 
fterrcn  ©ôljnen  / imb  boicn  S^rtmi  Parmi* , aa<b  bercn 
General  - Lieutenant  . fô  bann  in*gonon  j?rreg*  * tmb 
flnbern®ebienfen/  finit  unb  fonbtT*/  fonen  cirtigoi  au*» 
gcnominen  / an  iljrtn  ttugenbeu  |el*n  / onb  anbo-n  0e. 
rttt'tigfntra  / nidu*  / (b  tnran  un  tl;im  ober  la(fm  ror» 
gegangett  / «ne  auefc  feint  bmterblitbene  9Htrtbuiig  ober 
JBerfàuumifj  / fo  au*  Nefrr  Xrieg*  *umrubf  fernibret  / 
bergeu>e(fën/obcr  jn  Pracjuditj  / iUad'tbol  cbtr  ©orfang  / 
ongejogen  / yid  rceniger  imitai  «nige  SBrfchperbe  besire» 
got  jugefiigt  iwrben. 

24.  £>it  Religion  betteflîmb  / »fl  e*  .bafin  gelangtt  / 
&afj  |anb*0ra|f  SBiltieliné  hinttrlaijbte  j^mn  ©ôjjne/ 
Çtau  2Bi#ib  / $?enn  Patrui  , unb  btroi  ffrben  unb 
ittad'fommcn  / aucb  fanbe  unb  feut|K  / mnb  i^rcr  Reli- 
gion itifTen  / fo  jrtjo  in  ibren  fanben  libltd)  ifl  / unb  an» 
no*  batinn  ofloitlid)  exercirt  rotrb  / ron  bon  ‘Pragifflen 

S corn  » ©cfrliifj  / twber  tinter  boi  SHortoi  / brr  loge» 
tfttcn  Tlugfpurgifd’en  ConfiÆon  , ober  Confeflion*» 
SBertt’anbten  / nod*  miter  anborn  ©d;on  mtfgefeMoflbi  / 
fonbetn  bannit  auf»unb  angtnominoi  foin/  unb  txjfm  ( b 
ïpo&I  al*  (Eburs^ranboiburg/  jjürflot  }it  ‘Xnftalt/  unb 
aOr  anbert  111  goneltoi  -Jneboi  p (sd'lufj  aiifgcnominrne 
(£f>ut»'Jûr(kn  unb  v5tânb<  bot  Ttugfnirgifcfoi  Confes- 
fion  » im  XMwr»unb  flhtbo:  » ©itbfifdwi  Srarfj/  uor 
fid»/  ibregrben/  97ad'rouitnrn  unb  angtbèrige  ianb  unb 
ieuthe  / in  adrn  unb  jcben  Puudot  nnjrrflidi  aoiirffm  / 
unb  barwiber  / fonbrrlicft  «bor  / umb  ebgebatfter  ihrrr 
Religion , unb  bartn  ôffrntlidyn  Exerciùi  rciaen/  feint*» 
wtgf*  gravirt  nod'  btfd'nxrt  tçerbtn  folltn. 

iç.  S)a*  ©offt  Çirfçfclb  bdangtnb  / f)af*n  ^frt  ^an> 
frlidH'  SDÎajeflàt  auf  unttrttt^nigf  befdvfKne*  ®ttttn  itnb 
intcTcediren/  um  mt^rrrn  ‘jritbtn*  ttnlftn/  brfdyf>cn  laf» 
ftn/  bafj  NifRlbe  ©tifft  bo>  ftcnn  <anb  »0raff  iBil^tf» 
jmn  bon  3ûngttn  uerblobe/  unb  <*  bamit/  glnd'n'if  mit 
«nbtrn  Immédiat -©tiffien  / nad>  ïutfmofj  bt* ')>ragi» 
f<b<n  i^titbtn  » ©<blti|fe*  / gebaltm  / unb  batinn  ^ tn 
4anb  » 0rnif  ISillKlni  ber  3“nyrt  ! n«(i*  penurbirtt 


16.  “Kl*  btt)  0 fit  afftt^tbfl  ermtlbter  3^ircr  .ta^ftr» 
lid'en  SPtaKttàt  Sjtnn  4anb  » 0raff  0torgm  ;u  ijeffm 
Æiîrfllidvn  0naben  mit  muer  Storbiit/  ju  bon  £nbc  al» 
lerunfertti.tnigfl  einfommen  / bafj  ^e  ^aitftrlitbe  <sia. 
}t(lât  bit  / ipibet  »o;lanb  4anb  » 0raff  ®i[b<ljnoi  jtt 
^e(T<n  / fub  ligruto  JU  SÇegenfpurg  / ben  19.  Aumifti  , 
Anno  165(5.  fo  bann  ben  H-  Aprilis,  Anno  1637.  ju 
S®ien/  unb  folgtttt'*  ben  17.  Novembr.  Anno  eodem  > 
nud>  ju  ®i<n  ergangme  Declarationcs , (Erflânmgen 
unb  Mandata  , fontKtlufc  aber  bit  batauf  erfolgte  imter» 
fd'iebene  ^attfrlidn-  0eÿorfdm*»S8riefe  / au*  foiiberbarer 
XaçfcTlicber  <Rilb<  unb  0twb  auftbeben/  unb  4<tttb»0raf 
SBilbdin*  Jjerrcn©6fme/  '^rau^Bittib/  Gcneral-I.ieu- 
tenanmt  t 9î«Ube  / btnbt  » ©tnnbt  imb  umertbanen  / 
nutit  entqelten  laflcn  woltm  / ma*  fèit  berne  twi  Anno 
1650.  bifj  b«b«ï  genx^rtem  ^rieg*»Umrefen/  auf©eiten 
4anb  ; 0ra(f  ÎSilhelm*  vorgegangen  / bartnnb  aucb  iin 
Slabinen  tnt  Jurfli^tn  ;Jrau  QBittib  unb  (Erbett  / famt 
ben  S^cn  unb  tanb  » ©tânben  b<*  SWieber  * Jtlrflen» 
thum*  S?eir<n  / aQmuttert^mgfi  unb  gan(  bomithig 
nacbgefucbt  worben  : ©0  çaben  3bro  jfapfrlitbe  ®|a» 
Wiât  barauf  / au*  fjoebll  angcbcl>nier  ©anffrmiit^  unb 
Saçfcrlicben  uâterlicbtr  £flet«ung  / ju  l’trboffenber  bvfo 
eljenber  9Si<betbnng>imb  Subilmmq  ber  aDgoneinm 
Sdcb*»üCuh/  fanberlid'  abor  111  bemf  lbenunb  ben  boMcb» 
barten  Socb*  ^rarifcn/  jmnal  aud'/auf  broben  ernvlm* 
le  non  J^ertn  4anb  » 0rajf  0eorgtn  ju  J^eflen  infMnbtg 
befd'eijene/  immer  continuirte/  bnnüngfte^erbitt  / aller» 
gnâbigll  gowfligt  / oKebacbtt  / miber  ny^lanb  lanb» 
0ra|f  atlbelmen  su  JJefcn  ergangrne  Sai/aluhe  Dcch- 
mionce,  ffrflànmgen  unb  Mandata  , fonberlid*  aber  bte 
ftttiftTliebe  ©ebotfam*  » 0riefé  / faUeti  ju  lafRtt  / imb 
©te  aUe  farnjK  unb  fonbtr*  / ber  allbcreù  angeorbnet  ge» 
Muai  Fxecution  ju  entfeben  / aud>  md't  narf'sugeben  / 
bafj  tnefrlbe  fanb»0rajf  2?  il  hélium  / ober  beffen  Poftc- 
tùnt  ju  9fad,'tbol  / ivrmeifjlid'  angejogm  merben. 

17.  ©od;  t»at  étirer  5ayfrlid;ot  ^lajejWt  jegt  ange* 


1 regfe  0egnabîgimg  biefé  flArftc^  au*bebingte  Condition 
g<b'ibt  / twe  nod'  : 

■À)emniitfi  dHerhwbffgebaebte  ^ infWidy  çjRajefl^t 
hodtnnelbte*  Jjerin  4anb  « 0r.if  0eorgen  jtt  Çxffen 
,Çnr|Huboi  0miben  / al*  iDlit  » Jurjlen  ;u  sjeflen  / nabot 
■Jlnaewanbcen  unb  (Erbucrbruberton  / au*  fonberbnren 
wicçtigen  llrfacboi  / bie  broben  angeregfe  Adniiniftunon 
be*  «Jîieber  » ^ür|lmtbMin*  Sjeffen  auf  geiviflc  ©laaft  al* 
j affergiuitugfl  demandirt  unb  aufgetragen/unb  abtr  S>er:n 
I 4anb  -0raf  0eorgen  ju  S?efren\Çur|llicbe  0naben  aanÇ 
gimpilfig/  tmb  jn  SBoichinnng  aüer  umiloeho:  C^ban» 
cfoi/  fld>  oitfd‘Io(îên  / boa  3brer  Xanfêrluben  vÿtajcjî.it 
1 aHrrunttrtbiinigfi/  (linnnijroi  ainb  hiaimt  befd'id't  / unb 
in  hiKin  fonberbaroi  ©d'rnben  nod'  fetner  geborjambfl 
befdy(im  foü/)  ftlbfi  in  bitten  / bafj  jbe< 
a)l.ijejl,U  / gt |Ial (en  ©ac^en  na*  / su  anbarroOrlider 
Qkrorbnung  geÿofni  / unb  bafin  <iUergnâbig|l  ferftcboi 
molten  / bannit  / nacb  alfo  beftfebeuer  ?lu*(o|?nung  / unb 
erfolgtoi  Reccjition  in  bem  pra.jifd’Oi  Çncbei^  vf-rblufj 
unb  bie  Amnifri , Me  2)onminbfd>sfft  ribor  4anb»0ra|f 
®ilbelm*  ijerroi  ©ôfjne/  unb  bie  Â'egicrung  be*9l<efc<T» 
! tfiirfknthnn*  iWen  / burd,'  bie  ^urfUid'e  Jrau  ^Btttib/ 
, imb  fünf  perfenm  / au*  besn  QJIiitel  ber  binterlaffeneB 
1 ÎXât&e  / a(*  ÜRit  » Regcnroi  br*  fanbe*  ! mit  ^ujiebmig 
fed»jebn  ®trfonen  / an*  ben  Janb  » ©tan ben  be*  flîietvr. 
I iî»fftaiibumb*  Jÿlfen  / al*  fanb»*Xàttx/  unperœof|lict> 
gefuhret  merbe  s 

j ©0  foitoi  4a«b  » 0tttf  9Bil^elm*  ffrau  / al* 
îSormunbctin  / fo  bann  erjlgebadKe  «wit  » Regcnroi  unb 
fanb’üCâtÿe/  o^nfefjümftr  unb  in  affe^Btgf/  m aüon  i{i» 
rem  îf)tm  unb  laffen  / ÿ^c^flni  unb  duflirfkn  ,floflW 
bubin  fe(>ot  / bamit  un  fWi<ber»^sir|lentbuinb  J?e|fen  i 
■ unb  barju  ge[;ôngen  ©rafRchafflen  / be*  ijedigm  iXeicF* 
©atungen  imb  l'ieigeiiKlbtem  pragenfdien  Jrieben* 
©d'Isrfj  / aud'  gigcnmarfigon  barauf  gtgriinbrton  gaulent 
■Jbfdneb  / but  d’au*  unb  in  aBcin  / ttaehgegangoi  / unb 
berne  ju  emgegen  unb  jumiber/  ganQ  md't*  forgenoininen 
merbe/  gejwt  tKsrm  Me  fampt  unb  fônber* / alfobalb  bep 
IfmpfaÇiung  ber  ^icruber  aderunteitMmgf  ju  bitten  uor* 
lusbmber  Xaiifcrlidyn  iVlaiepAt  hochanfc^nlidyn  / ju  bie» 
feu  ©aefren  uerorbnoem  Commiilario  , fcurtf)  3J>re  ge» 
nugfamb  gtuoüunsthtigte  0eu>alfl>nb<re  / ba*  baruber  m* 
fôiiba^eit  wrglid'enc  Juramcncum  Turorium  & Admi- 
niftratorium  ju  fd'n'ôrot/  aud)  bie  fCatfe  unb0eampte/ 
bafj  biefon  alfo  gelebct  tverben  moge  / anjuÿalten  / ixr» 
fprod'cn  unb  jugefiigt. 

18.  9lad;bon  4aub»0raff  SRilfelm*  j^etwn  ©6hn</ 
nod)  jur  in  miiiberjâfjrigan  ’XIcer  fmnb  / unb  bo'brrf 
bnn  gnnonen  ®efcn  / unb  beui  gefamptett  Jur|îlicKu 
S>iu*  £e|ïm  fiori)  Mm  gelegen  t|l/  tmfj  bic 

unb  Jjanblnngen  / fo  bc*  £)«()*  uad)  unb  nodj  rorge^m 
môd)toi  / mit  gutet  2)or|id)t'gfdt  / g<fiî()r«  n'crbcn  : 
©0  fiffoi  unb  rooflen  / ju  vcrèoffbnber  Pflegung  bcfïo 
me^rer  2)br|îcl)tigfcit  / unb  bann  ju  getreuer  ;fortpg»uu 
^ung  guten  âkrnetimen*/  bie  ^iîr|1lid<  Jrau  ÏJitub/  fo 
bann  bie  jur  üHic  * iXegurung  l'erorbnete  rXaftio  / be*g!ei> 
d.xn  bie  obcrmelbte  ©ecfoefcn  4anb  » 3èâtl>c  / obnflilbac 
wrfügen/  aud;  vcrmittel|l  obnabl.ifjigea  unb  fleifjigcit  if  r» 
iruient*  / baron  fcpn  / unb  auffiîcf’t  pflegen  / unb  i(>rc* 
tbdl*  uberatt  nid)(*  unurfaffbn/  bamit  in  fjobm  irichti» 
gen  ©ad;yn  / bit  entiueber  etuia  bc*  Qnligen  Xônufthm 
9îdd>*  / ober  b<*  ^lirpitrivn  ijau|e*  j^eflen  9Bol)lfa()rt 
betrtffên  / oberfbn|t  pon  incrrflid'er  / ipeifrcnfcotbcr  Im- 
portant fmnb  / obne  Sjerm  fanb  » 0raff  ©eorgen*  ju 
j)effen  Jsir|llid»cr  0nabm  ©onpiflcn  / md.'t*  porgenom* 
men/  berofelben  ‘Xatb  flofjig  baruber  eingebokt/  imb  ber* 
frlbe  in  afle  9Qege  in  gebsibrenbe  £)bad,'t  berge  (lait  gt» 
noinmen  îtxrbe  / ba  rime  ju  ©efôrberung  bn  gemeinen 
9Bol)Ifabrt  / bodsjebad’tc  3b«  ,Jiir|Üid,e  0iMben  aüen 
biliidxn  Rdpoct , ju  ibreui  Contcnto , barab  uerfpii(ireu 
môgcn. 

19.  W au*  3(jror  .ifanferlid'en  9)laie|lâc  imb  bon 
Jjoligns  SCeid»/  nebeu  ber  gemeinen  iXodi*  * Tranquillicàt/ 
unb  tunb  ber  en  metyrtrn  S9etotûerung  miiloi  / an  mnerli» 
cter  fflerufngung  be*  ,yur|llid?en  Sjaufè*  Çfffêu  / bepbep 
4inien  £a|f<!  unb  SNtnn|labt  / niebr  rnong  gelegen  / unb 
abo  liber  etlidjc  ont  3<tt  Jiero  eingtriffine  3rrungoi  unb 
9)îiflb<ifligfeiten  / ein  ©ampt  »$aupt*2RrgM>  K$o  ju 

QJIarpitrg  aufijerid.Met  gi  - ©0  nxrben  3hre  ^ajifrrlidy 
«DîaKflat  b'ennit  aOeruntert^inigil  gebeten  unb  rrfud't  / 
bemfe Iben  «ne  OPigircbrtube  (larefe  Confirmation  jn  ge» 

ben. 

«nb  baben  3bre  tfarfcrlidie  jDîajeflik  uor  fié  unb  bero 
ÎHaddoinsnen  arn  iXciri'  woblgenwgener  £>mge  bemidiget/ 
msber  beifên  3lîb‘1,t  / mcf't  nxnigcr  / bann  eb  berfclbcn 
pon  aiorten  ju  SBortcn  l bierinn  exphmirt  jhinbe  / gar 
md'i* 


Anno 

1^38. 


«<fo  CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Anno  wbrt'fld  Vorflffroi  ju  laflTcn  / aucfr  in  oUafliiltiflfia 
, n flUoofi  / crtfiiifc  dauhilirtt  unb  flcir>aj>rtt  offint  JCapfirli* 
I03°*  <b<  ©rkfi  / barauf  tu  cttycikn. 

Sjgnatum  ÜRûrpurg  arn  breij  unb  |ttwjn^i^fl<n  îdfl 
Januarii  ftylo  veteri,  tut  3«bt  on  taufinb  ftc^e  &unbot 
brqjfjifl  unb  acfrff. 

Anthooiu*  2Bol jf  von  ©obeiwatt  / ©tdttfcfllur. 

(L.Ü.) 

®oJ|f  *ïbolpfi  mu  Çartot  / $urfilidpa  Sjefjifdt*c*  SCat& 
unb  Prxfident  ju  üJfaryura. 

(L.S.) 

frinridj  von  fanfltn  / JtbfQicfrcr  $ffjif$<r  £Cact>  unb 
&tnuntf  » Prxfident. 

(L.S.) 

(Jiur&arb  von  ©ufletf/  <$ûrfilid’a 
fytirpt  « unb  *ïinbt  * ÜRann  ju  ©ttffin. 

( L.  S.) 

{ubvtfl  Fabriciu* , Do£tor , gtfrfilitfctr  Sjffji» 
©fÿtuaa  ‘Xdt &/  unb  Vice-donjla. 

(L.S.) 

Juff  ginolt/  gtnannt  gchié/  Dodor,  JdrjUu^  îjcf* 
fiféa  £\fltb  unb  Protcüor  |u  2ttaryurg. 

(L.S.) 

Nkokus  Vigelim,  Doâor  , JÿürfHicfcr  Kaefc 

ttnb£Aimna»3Rcifkr. 

(L.  S.) 

3o&ann  3atob  ©ambd  / 3iïrfili<t>cr  $}<fjifi$«  Sa#, 
(L.S.) 

Çtnnt  (gifla  von  Stolivifl. 

(L.  S.) 

©biliï-pd  von  ©$oBrç. 

(LS.) 

Cfeifluut  von  ba  <mulf|burfl, 

(L.SJ 

Sobitnn  anttrtfit  / Doâot. 

(L.S.) 

3o&<mn  fortntj  ©tiîrfrab. 

(LS.) 

€^ït|ro(fun«fuflf  / Licendir. 

(L  -S.) 


XCVI. 

ij.  jm.Stof<6ic&  5i»if<t)cn  bcncn  Panb  - ©ràff 
lid)  » -£>cfTcn  = ®armfUbti)if)cn  / unb 
•&ffitn  S«l|V(ir<bcn  Stbiîfcrbnctfn  auf- 
jfrtétet  / trie  mmbliibcn  bit  cnbtli= 
éc  Stllëfcbn  « unb  SSmihituim}  bcé 
5îitbcr  -£>cgifthcn  i£repfcs  / unb  bit 
inntrli(f)c  sOfrgifldiung  baber  Sûrff 
liilKii  .Cùufcm  -ôciTcn/  Æaflcl  unb 
Darmfîabt/  bcfcfxbm  foltf.  ©cf<(ic- 

btn  SKart)Ur«  bfll  23.  Jamurii  1638. 
[ L u N 1 G , ÎCUtffljeS  9?cicbs  s Ar- 
chiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  II. 
Stbtlxil.  IV.  Slbfaç  VIU.  pag.  882.] 

Ceft-I-dire, 

Rtces  entre  Us  Drputet,  de  Hesse  - Darm- 
stadt & ceux  de  Hesse-Cassel  pour 
U Réconciliation  finale  de  U Principauté  de  la 
Baffe  - Heffe  , c r du  rétabhjfenteni  de  la  concorde 
entre  Us  deux  Mai  font.  A AUrbturg  U 2 J. 
janvier  1638. 


/AU  tvifltn  / nad?bnn  |iwfd*n  brui  (Durltutftifltn  / 
S?ocbfl^bobmen  tftîrflm  unb  S?mn  / ijersn  0«>r* 
gw/  ianb  * ©rrtfni  ju  ÎJffT<n/®tdf<n  ju  (£«$<0' 
Ly  (üiibofltn/  5>ù(|/  ^u^en^ain  unb  SJîtbbu/  u.  un» 
frttn  flnflbifl^tn  jÇurfUn  unb  Sj<nn  / alo  Ixffcii  iJürfUt* 
«n  0natxn  jûnflfîtnn  ptrfonlt^  ju  ÜJIanJutfl  gcnitfdi  / 
bur<t  gxmtr  Jurfiltcbcn  0no6a  bautaW  bqp  |ùÿ  flf* 
feabtt  fetatt^altet  unb  SKâtljc/unb  nummbr  n>ub<ruinb/ 
bord;  eben  bitftlbf  SntÎK  / nn  enfin  ; unb  bann  bur<b 
bù  SX«tl»f  |u  ffalfd/  unb  Siifbfrtîjfftifd^t  {nnb^fôn« 
i bf  ïbflforbnctf  / <tm  nnbmt  i jn  (èadyn  b« 
j 9îi<b<r.^<fjtft^n  ‘Xuéfofcn  = unb  ©cru&iflunfl/  wt«  auc^ 
btf  miialift'f  SÛfrglfi^iunfl  b<«  ^rjllidxn  ÜpnttftO  ijff» 

| frn/  bcfbft  iiittfn  / (Eflflfl  unb  i^armiiabt/bffîtflcnb  iui 
aJîoitflt  Novcmbr.  n4tb|h’crn)i(fKn<n  \f>yi.  3flM  |«t* 
ItdK  Traâatfn  gwflogtn/  unb  iin  no<t>  Inufftnixn  alto; 
nat  Januario,  flfflfimstttiflnt  i6j8.  Sabré  t rcaflumirt 
»orb<n/  bafj  «/vamniflil  ©ôultdyr  ®nab  unb  ©a» 
Ifiltunfl/  mblid>  unb  jtvnr  unta  (Kutigon  Oato.ln  ob» 
nnflfbfutftfn  <Sat(>fn  |um  tgdilufj  gdangf  / bfrflfjtnlt 
unb  «tlfô  / bafj  auf  ber  Kôunfc^n  £apffcrU$cn  tPIajrfiit 
unfad  aflagiiAbifllIra  S^ftin  / cxprcb(id)  vorbfÿaltoif 
flOfran^bifllIf  Refolution  obfr  Ratificacion , ïiodfnuflb» 
tfd  SJ<nn  *anb  » ©raff  ©nwflfnO  }«  SJfflTcn 
©naben  toadMn  «èd'Iuft  an  jüapfrrlid'f  tfrflaruty 
Icbiflitiÿ  flt|lril«  / unb  |idi  an  bcnfclbei  / nodi  |ur 
nid't  vfrbunbfn:  S>t«  obbandbCf/  oue  ben  'JJîittfl  b<r 
SCâfÎK  |u  €nfRI  unb  9hfber»iJ«fiifi^<n  ianb  a <èt*inbe 
ïbflffdncftf  ab<t  / iJtrfO  îtKtl»  / bit  Acceptation  uub 
refpeâivè  Ratification  ftlbrgei  (*djluffc«/  unb  bartibfc 
«xrfafllft  ©flififftcn  / b<t  ^ttrc^Uudniflet  jjod’jfbo^» 
ntn  ;Çur(îin  unb  jjrauet/  jraufn  Æmdi*  EUàbethx, 
Unb  » ©nifïn  ju  sjfjfcn  / ©r/tfru  ju  Qaiiau/  iBîûneet* 
bfrg  H.  îBtttiben/  rciervirf  / unb  auf  f)Id'<  Condition 
bif  ftînffttflf  Sîfrbinblut'ffit  eventualircr  flffafltfB 
Êd’Iiiiffg  / flf|UUt  ^ab<n.  Unb  natfcbou  umb  iiu^wt 
©fforixrunfl  undai  genentn  JrirtietE  unb  £Çu^  / auff 
ben  (grfôlfl  b<r  bimnn  gcbadifen  (èfbniïtni/  on  gu* 
«d  ©frtrauoi  gffïflla  ivirb  / bamit  banu  ba  $tit  / fù 
vi<I  tintntr  môgltctt  / gevonnen  / unb  vmnittdfl  ©ônli» 
éba  ©nab/  beten  / unta  ba  groufamet  jfnefld  * 9îot| 
bfgrifftnoi  / nad'  b<m  litbtn  $ti<b<n  ufinfrlrnbot  unb 
ffujftfnbtn  (£firi|ilid>ni  JjaÇfn  îro(l  unb  ©tquitftmf 
b<|Io  t{ia  gffd-apft  xvftbfiï  tnôflf  ; ©o  ivoDen  £mt» 
ianb  s ®ra|f  ©torflotd  ju  Jjfflên  $itr|Ili(^fn  ©naboa 
untb  môfllidiffr  unb  untatbàniflllt  (grbia»unb  j;aaud= 
brinflirag  bâ  ^apfalicfitn  Ratification  , fîch  erfulub  b*« 
rndjoi  ; (S»  Haffelifttxn  Sàt{i<  nnb  9îteber  » ^efjrfctc 
ianb.©tânbf  alwr  / tvabtn  fié  utn  fStbalnlx  ©tlan» 
flung  fcocficrmflbta  fftîrfMiitm  ^rautn  ®itttb/  Accep- 
tation unb  rcfpcdtive  Ratification  onbfit}  unb  eitfériflfi/ 
o(in  oniflf  3fit*2)altifl/  bforbdteu  / unb  ^itran  nié« 
fnnauflfln  lafiot.  go  balb  but  bit  tfanfirlidt  aUa* 
flnibiflllf  Re(bIution  ob«  Ratification , b<p  î>nn  ianb= 
©ra(f  ©forgeio  5tlr|Hi4j<n  ©nabm  anlanflfli  wirb  / 
n>o£Ioi  gene  ^tlr jïlicf^oi  ©nabei  an  bk  Sntbf  ju  (îaf* 
fil  avilirai  unb  bàûÿtta  Infitn/ob  unb  tvann  b«  ^ap* 
fcrlid.va  Refolution  aQaflnâbig|t  afolflt/  unb  bcfcÇtbéa 
fip/  oba  mcf>t. 

3fi  bann  bk  itapfirltÿf  Refolution  o&n  eniflai  Tte* 
(wnfl  twjatxnb  unb  nuQf^rifl  / trie  ju  ©On  unb  3^ 
XayfirlidMH  'IRüjffiât  fltlioffi  ivirb  / vorlwnbai  ; &û 
iroüni  unb  foU<n  firaefu  baranff  unb  juin  làngficn  in 
ad>t  ‘îaaot  / naé  ba  flot  (galfil  b<fitt<|j<n«i  Avitidon , 
bif  daflilifée  i'KnttK  unb  Inttb * ©tonbf  / (flf fiait  bit/ 
Sjtfltn  » ^affflifd'm  îhfila  / orvortetbe  Acceptation^» 
unb  refpedivè  Ranficationd  * unb  SJafiéaunfld* 

<r d;en  / mittla  nxil  / vafcojftntlich  / aué  tvobl  anlan» 
fltn  rwrbfn/)  bk  3^tifl<  / o(infnvartft  nntfltd  fimon 
^afl»'Snfi$<nd/  Wfbtt  ju  üUarpurfl/  of>nret>lbar  anlan* 
fltn  la  (fin  / unb  burd>  btffilbe  / JJmn  <anb»0rajf  ©f* 
orgot  jti  jjtffen  Jütfilidfn  ©nabnt  aldbann  jn  iDlarpurfl 
amvtfinbfit  SCét^tn/  origfinaliter  tibornéot  unb  aud()ân» 
biaat/  naéfolfltnbf  Acceptation^ . OWigationd  * unb  ©r» 
îlarunfldiigdjrijfien  (i.)  ba  Jdrfilict'fn  ‘^rau  ®ttrib/ 
'Jrautn  Ænultx  Elifabeth*  , ianb  » ©rafin  ju  ^fflen  / 
aebo^rna  ©ràfin  ju  Sjanau  / SBiiin^nbafl  / u.  QBiuù 
bm/  fo  bann  (».)  j)atn  lanb^rajfijamannd  ju  |)tf» 
fin  Acceptation  y 9îoé  fana  f?.)  ba  ÜJlit  » Rcgentcn 
ju  (gaffil  / unb  bann  (4.)  M bain  General  - Lieute- 
nant QRdanbad  fénflitlidy  ©rflarung  unb  Oblipuion . 
bafj  bafilbt  an  EffêÛuirnnfl  befi  / in  publias  aQ|)k  flt* 
uwd'Kn  gdbluffid  finbaluÿ  bit  Militaria  bftrtfifnb  f fn» 
n<  nniflt  Sjinbanufj  tbun/  fonban  allfd/  n>ad  Nirju  nô» 
ttfifl/  fkifjifl  btfôrban  tvoOt/  (j.)  ba  gtéjcfKn  9htba» 
îj*ftifiV<n  iunb  » iXât^f  / uub  bann  (6.)  bft  «icbcr  »JJ<f- 
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A N no  Wfcw  f<ttib»(?tÆnb«  (grflArung  in  nxldvn  ©d'riffon  bit 
. (C - g 9iwb<r  =>  jtfjifôcn  finit  » Régentai  / unb  ftni(lid;«  Innb» 
i ©rénbe  global  twtbat  / fo  wtl  foldhe  ©lierai  bicfrltx 
funt  unb  fbnbrrlidj  iuirocr  fartibroi  / fd)  bâtit  / trtu 
unb  tutUig  trlinbtn  nu  ln|fen.  ©ftjtn  txm  (guipfang  naît 
unb  jtfwr  fjlriitr  fcd'0  SJnupt»Êc^n|p<n  / fbUsn  nucb  bit 
{ÇurfHtdtt  $rnu  Qüitttb  / fo  bnnn  bi<  fi)îit  » Regcnun 
unb  funb  » SKnttx  auo&iinbiqcn  ldffên  btt  (BoBnuid'C  / 
btmi  in  bon/  liber  bit  public»  «ttfljwr  gtfiafften  SBtrgladt/ 
fur$  torui  (Enbe  bt*  fitbtn  unb  jn>aii$u?ilai  Articula  $t» 
bu  (ht  n'irb/  unb  foHen  Niruuf  bit  (èawOinàcfetigft  ben 
bflftlbfl  bffdnebfum  ‘Kçib  l<i|îcn  / IPtlc^â  3tybtf  Êormul 
bniin  <iU[;ie  gtfaflc  i|i. 

Oîdd'  dffo  juwr  kftyÿmtn  Kijb  / wofTtn  bit  Çyffai» 
®nnn|îiSttif<bt  Qtbgcorbncrc/  bat  ijeffen  * v£«tfFê(tfêf><n  oÿn* 
ntq>0trii4  lieffntn  / ber  Sémifdxii  ^npferlidxn  iflïajcfltit 
t*r|»jjtnbe  Confirmation  in  Originali , unb  barauf  foD 
bit  in  Accorde  * Punftoi  abfliTtbttt  Infinuarion  btr  &up» 
ftrlichn  Original  - Ratification  unb  Confirmation  , |u 
(Tafftl  otmver^iîgltdS  verfilgr  / unb  ffatcM  uon  ftlbrçtm 
Momento  <in  / fo  balb  ncuilidi  bic  lnfmuition  ju  (£dfftl 
Wd’cfxn  / bit  in  btrn  Qjtrjtlnd»  tiber  bit  Public»  , ju 
Q}o0jief?unq  antd  unb  itnbtrtf  / oQ^ie  ju  fijlnrifurq  ttnttr 
iKUtigan  Ôaro  btfhmimt  Fatalia  «ll«tttbnrt  nxrbtn. 
*Dt|Ttn  ju  genjifltt  Urfunb/  i(l  bitftd  Memorial  Don  bm 
Stkjl(idxnïJffrtit=Sarin(ldittftb<n(5tattiinIfern  unb  KiL 
fbm  an  tintm  : unb  totim  bon  btr  Sjtfltn  * (Jnfftliftfxn 
K.rrfit  unb  fanb  » ©tdnbe  ‘Kbijtorbnrttn  / am  «nbtm 
/ mit  ijjrtr  jtbte  Untrtfd'rifft  unb  «piBfdvifft  uott» 
|Ogcn  nxrbtn.  £rit  bftbt  in  Pubiicis  fie  Privatis  nufat» 
ricbtttc  ■Xbfd'itbt  abtr  filbft  / tmf  itxldx  (nttinn  btjo» 
fltn  rctrb  / btfinbtn  fid)  gan$  gki^Iatttatb  / unb  ftnnb 
baron  ctUc^e  / mtt  obtaan  2>ortwbal{/  antfgcfrrtigce 
Kxcmplaria  , tfxtie  b<n  S?tflai  » ©armflattifd'tn  / t&eil* 
btn  ^t(Ttn»€ûflrtlif<^n  •abgcorbnatn  jugtfttflt/  unb  ab» 
gtfolgt  nxrbtn.  0cfdx^en  ju  QJÎarpurs  am  aj.  Januarii 
«lien  £alaib«e/  Anno  tdj8. 

x.)  Antonius  ®olif  w>n  ©abenurarf. 

(L.&) 


a.)  Ulricÿ  ©btrjiarbt  wn  fflufjtrf. 
(L.  S.) 


4.)  Nicolaus  Vigelius , Doélor. 
(L-  S.) 

f.)  3^  ®amW- 

(L.  S.) 

6. )  Gregoriu s Tülsnerus,  Doûor. 

( L.  S.) 

7. )  Jrant  (Elgtr  non  ©alnrig. 

(L.S.) 


S.)  ^ilippd  non  ^ebofftp. 

(L.  S.) 


51.)  dî>riftian  non  ber  fi)?âl$6ur<). 

( L.  b.) 


10.)  ^oîsttra  ‘ïntrtd't/  DoÛor. 


11.)  So&ann  fortntj  ©ttScfrab. 

(L.S.) 

n.)  ŒfcriftcpÎ!  Ungtfttgf. 

(L-  S.) 


XC  VIL 

î«  Mars.  Traité  nttntau  de  Confédération  entre  Louis 
Ftatfc*  XIII.  Roi  de  France  & Christine  Reine 
Vf  de  Smèe  : Fait  à Hamleourg  le  5.  Mars  1 <5  5 8 . 
So*Dt  [Fredïr.  Leonard»  Tom.  V.  Rn- 
cubil  des  Traitez  de  Confédération  de  d' Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  fie  les  Prin- 
T 0 m.  V I.  P a a r.  I. 


ces  & Etats  Etrangers,  pag.  8$.  Ce  même  Annû 
Traité  fe  trouve  en  Latin  dans  Londor-  j6?8, 
pii  Acla  Publiea  Tom.  IV.  pag.  689.] 

N Oui  Claude  de  Mestnc*,  Comte  cf  Avaux, 

Confefllcr  d’Kcat , Gicffier  des  Ordres  du 
Roi  Très -Chrétien  Lotiis  XUï.  Roi  de 
France  fit  de  Navarre  & fon  Ambiflàdeur  extraordr- 
naire  en  Allemagne  \ Sçavoir  faifo ns  à tous  fit  un  cha- 
cun qu’il  appartient,  que  rechange  des  Ratifications  du 
Traite  conclu  ï Wismir  le  ao-  Mars  1626.  entre  les 
Ambaflàdeurs  du  Roi  de  France  6c  de  la  Reine  de 
Suède  , aiant  elle  remis  jusqu’à  prefent  pour  plufieurt 
raiions  , 6c  aiant  trouvé  a propos  d’un  commun  con- 
fentement  d’achever  ce  Traire  ôc  efhnt  arrivé  par  le 
changement  des  affaires  certaines  chofcs  qui  demandent 
un  plus  ample  éclairciffcmcnt , apres  nous  cftre  aflem- 
blcs  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majcfté  T rcs-Chrêtien- 
ne,  avec  le  Sieur  Jean  Salvius  Seigneur  Héréditaire  de 
Offwerbi  6c  Tulingc  , Confcillcr  fccret  fie  aulique  de 
la  Reine  de  Suède  6c  fon  A mba Hideur  en  Allemagne, 
qui  a auiïi  des  inftmdions  particulières  pour  ce  Traité, 
nous  avons  reconnu  le  findit  Traité  de  Wismar , 6c 
pour  un  plus  grand  celai rciffemenr  après  un  mutuel 
échange  des  pleins  Pouvoirs  que  nous  avons  receus  de 
nos  Princes  , que  nous  lommcs  convenus  des  Articles 
(clivants. 

Première  rient.  En  premier  lieu  , l’Empe- 
reur Ferdinand  II.  étant  mort , contre  lequel  le  pre- 
mier Article  du  Traité  de  Wismar  a cité  fait  , la 
Guerre  que  le  Roi  Tres-Chréocn  8c  la  Reine  de  Suède 
a voient  entreprife  contre  lui , fc  fera  fie  fera  continuée 
contre  fon  Fils  Ferdinand  . fie  1a  Maifon  d’Auftriche 
fie  leurs  adhcrans. 

1 1.  Et  afin  qu’on  puiflè  la  porter  plus  facilement  à 
accepter  une  honnête  Paix  univerfellc  , la  deux  Puis» 

Tances  l’attaqueront  , à Ravoir  le  Roi  de  France  par  la 
haute  Allemagne  . fie  b Reine  de  Sucde  du  côté  de  la 
Saxe,  fie  porteront  la  Guerre  avec  coûta  leurs  força, 
fie  en  feront  le  théâtre  autant  que  fe  pourra  dans  la 
Provinca  Héréditaires  de  la  Maifon  d’ Autriche. 

III.  On  obfcrvera  exactement  T Article  quatrième 
en  faveur  des  Catholiques , afin  qu’ils  joüidênc  du  libre 
exercice  de  leur  Religion  fie  de  leurs  revenus  confor- 
mément aux  Articles  de  rAUiance,fic  on  fera  1a  meroc 
choie  à l’égard  des  Protcftans. 

IV.  Le  temps  déterminé  pour  l’Alliance  conformé- 
ment à ce  qui  eft  contenu  aux  Articla  17.  fie  18.  i 
compter  du  jour  qu’on  échangera  les  Ratifications  fera 
de  trois  ans , k (Ravoir  depuis  le  1?.  de  ce  mois  jus- 
qu’au iy  du  mois  de  Mars  de  l’année  164.1.  inclufi- 
vement. 

V.  Touchant  la  fubftda  de  l’Article  onzième  qui 
dloient  en  controverfc  , on  eft  convenu  de  cette  ma- 
nière, que  quoi  que  l’échange  des  Ratifications  ait  elle 
fuspenduë  jusqu’à  prefent , pour  contribuer  pourtant 
aux  dépenfcs  de  la  Guerre  que  la  Reine  de  Suède  a 
efté  obligée  de  foire  , depuis  le  premier  jour  de  cette 
dicte  Alliance  jusqu’à  prefent  pour  la  caufc  commune , 
le  Roi  Tra-Chréticn  lui  fera  d’abord  donner  ici  b 
Hambourg  (Outre  le  refte  de  l’année  1637.)  quarante 
mille  Thakrs  Impériaux, lesquels  eftant  comptés  avec 
ledit  refte.  la  Reine  de  Sucde  ne  prétendra  rien  davan- 
tage du  Roi  de  France  jusqu’à  ce  jour  , à raifon  des- 
dires  Alliance. 

V I.  Et  pour  la  trois  année  fuivantes  pendant  la- 
quelle TAlloncc  durera,  à fçavoir  du  ij.  Mars  1638. 
jusqu’au  même  jour  de  l’année  164t.  inclufi veinent , 
la  Reine  de  Sucde  recevra  à Amfterdun  du  Roi  Trcs- 
Chrctien  toute  la  années  un  million  de  livra  tour- 
nois, b moitié  deux  mois  après  la  Ratification,  c’eft-à- 
dire  le  13.  de  Mai  de  l’anncc  1638.  fie  l’autre  moitié 
fit  mois  après , à fçavoir  le  if . jour  de  Novembre  de 
U même  année  , fit  ainfi  dans  la  fuite  , tant  pour  la 
deux  mois  pafles  que  pour  Panticipation  des  quatre  fui- 
vans,  la  paicmcns  fc  feront  la  mêmes  jours  iy  Mars, 
fie  15.  Novembre  de  chaque  année.  Et  parce  que  b 
monnoic  de  France  eft  peu  commode  dans  ces  PaiJ , 
le  Roi  de  France  gratifiera  U Reine  de  Suède  de  b 
monnoie  de  l’Empire  . en  lui  donnant  en  cfnece  pour 
chaque  million  quarante  mille  Thalers  Impériaux. 

VII.  Que  fi  le  Roi  Tra-Chréticn  fie  la  Reine  de 
Suede  font  invités  par  la  bons  offices  des  Princes  leur» 
amis  à foire  quelque  Traité  avec  l’Ennemi  » afin  qu’on 
cooooiiTc  quü  ne  tient  pas  à eux  , fie  qu’ils  oc  refo- 
X lent 


Digitized  by  Google 


ici  CORPS  DIPLOMATI  Q.^J  E 


A mno  ^nt  P15 1106  P1'*  univcHelIc  à des  honnêtes  conditions» 
^ Q ’**  ^ront  •u  P*ûtôc  connoîtTc  à ceux  qui  feront  Media  - 
1630.  teurs , que  leur  defléin  cft  de  ne  traiter  ni  de  Paix  » ni 
de  Trêve  que  conjointement,  de  ne  rien  conclure  que 
d’un  mutuel  confentemcnt  ôc  que  l’une  fie  l’autre  caufc 
doivent  cftrc  traitées  enfcmble  fie  en  même  temps  , 
afin  que  ceux  qui  feront  Médiateurs  puiflent  fur  cela 
prendre  leurs  maures. 

VIII.  Il  cft  expédient , afin  que  les  chofcs  puiflént 
fe  faire  avec  plus  de  feureté  fie  avec  plus  de  promptitu- 
de , que  ü un  même  lieu  cft  aérée  de  tous  ceux  qui 
ont  intereft  au  Traité,  les  Ambailàdcurs  de  France  fie 
de  Suède  avec  leurs  Pouvoirs , y agiront  fie  traiteront 
conjointement  avec  les  Ambaftàideurs  des  Ennemis  6c 
des  Allies,  que  fi  on  ne  s’accorde  pas  pour  le  lieu,  on 
agira  des  deux  côtés  » feparémait  pour  le  lieu  , mais 
conjointement  pour  f affaire  «pour  la  caufc,  fie  pour  le 
tems , à fçavoir  pour  le  RoiTrcs-Chrefticn  à Cologne, 
& pour  b Reine  de  Suède  à Lubcc , ou  à Hambourg, 
chacun  appclbnt  leurs  communs  Amis  fie  Confédérés 
d’Allemagne. 

IX.  Les  affaires  du  Roi  T res-Chrcfticn  fe  traiteront 
à Cologne  , fie  celles  du  Roiaume  de  Suède  à Ham- 
bourg , ou  à Lubcc  , fie  dans  l’un  fie  dans  l’autre  lieu 
celles  de  leurs  communs  Allies  d’Allemagne.  Un 
Agent  de  Suede  afïiftcra  pourtant  au  Traité  de  Colo- 
gne , fie  un  de  France  à celui  d’Hambourg , l’un  fie 
Tautrc  affilieront  fins  aucun  pouvoir  pour  agir  avec 
l’Ennemi  commun,  fie  fans  avoir  voix  ; mais  par  une 
honnête  conccffion-  Afin  qu’ils  entendent , fie  qu’ils 
rapportent  chacun  à fes  Plénipotentiaires , fie  qu’ils 


avertiflent  ceux  qui  font  prefens  félon  le  befoin  , ni  on 
ne  fera  rien  de  cote  ni  d’autre  à leur  infeeu  fie  lins  les 
confultcr. 

X.  Le  Roi  de  France  , fie  b Reine  de  Suede  ob- 
tiendront réciproquement  par  des  Médiateurs  de  l’En- 
nemi commun, des  Saufs-conduits  6c  une  feureté,  tant 
pour  les  Ambafladeurs  fie  les  Agents  de  l’un  fie  de  l’au- 
tre, que  pour  les  Députés  des  communs  Alliés , fie  les 
Couricrs  fie  Lettres  d’un  chacun  , fie  qu’ils  ne  les  en- 
voient pas  plutôt , ni  à Cologne  , ni  à Hambourg  ou 
ailleurs  qu’ils  n’aient  reccu  de  part  fie  d’autre  tous  Ics- 
dits  Saufe-ronduits,  fie  qu'ils  dédirent  ccb  hautement 
aux  Médiateurs. 

X I.  Si  l’Empereur  Ferdinand  refulc  neanmoins  des 
Saufs-conduits  aux  communs  Alliés  d’Allemagne  , les 
.deux  Rois  infifteront  auprès  des  Médiateurs , qu’il  foit 
au  moins  donné  une  feureté  par  écrit  à ceux  que  lesdits 
Princes  voudront  envoier  aux  deux  Aflêmblées. 

XII.  Le  jour  qu’on  commencera  fie  qu’on  finira 
les  deux  Aflcmblccs  , fera  le  même  pour  toutes  les 
deux  , fie  dans  l’un  fie  l’autre  lieu  toutes  les  chofcs  fe 
feront  en  fc  communiquant  les  refolutions  ,fic  des  deux 
côtés  en  traitant , on  obfcrvera  une  même  manière  ou 
prompte  ou  lente. 

XIII.  On  ne  conclura  rien  dans  l’un  desdits  lieux, 
fans  un  mutuel  fie  exprès  confentemcnt  des  Ambafla- 
deurs de  France  fie  de  Suède  , en  le  déclarant  par  les 
Agents. 

XIV.  Les  doix  Aflémblécs  dépendront  l’une  de 
l’autre , fie  feront  unies  de  façon  qu’on  fera  b Paix 
dans  toutes  les  deux  ou  non.  Ccft  pourquoi  on  ne 
lignera  aucun  Traite  ou  de  Trêve  à Cologne  , qu'on 
ne  fçachc  certainement  par  l’Agent  de  Suède  que  le 
Traiu:  d'Hambourg  cft  preft  d’eftre  figne.  Et  b 
même  chofc  fera  obférvée  à Hambourg  par  les  Atn- 
bifbdcurs  de  Suede  , jusqu’à  ce  qu’ils  aient  des  nou- 
velles certaines  par  l’Agent  de  France  que  le  Traité  de 
Cologne  cft  preft  d’eftre  figne. 

XV.  Le  Roi  de  France  fera  garand  du  Traité 
d'Hambourg , comme  b Reine  de  Suede  le  fera  de  ce- 
lui de  Cologne  , de  façon  que  fi  l’un  des  deux  vient  à 
cftre  violé  directement  ou  indirectement , ou  qu'on  fit 
la  Guerre  à quelqu’un  des  Alliés  à caufc  du  prefent 
Traité , les  deux  Roiaumcs  joindront  leurs  armes  lins 
retardement  pour  repoufler  l’injure  , fie  ceb  s’obfêrve- 
ra  pendant  dix  ans  du  jour  de  b conduiion  de  b Paix. 

X V I.  Le  fusdic  Article  fera  inféré  dans  tous  les  deux 
Traites , fie  à cette  fin  les  Ambafladeurs  Plénipoten- 
tiaires de  France  fie  de  Suède  Générant  rcfpcclivcment 
tous  lesdits  deux  Traités  qu’ils  senvoiront  réciproque- 
ment. 

XVII.  Ce  qui  a cfté  dit  de  Cologne  fie  d’Ham- 
bourg, doit  s’entendre  auffi  des  autres  lieux  où  il  pour- 
roit  arriver  qu’on  traitât. 

X V III.  Si  on  peut  obtenir  une  Trêve  generale  de 


huit  ou  dix  années,  qu’on  ne  b refufe  point  moiennant  AjjNO 
que  chacun  des  Rois  avec  des  conditions  commodes  . „ 
de  part  fit  d’autre  , garde  pendant  ce  temps-là  ce  dont  1 030. 
ü reft  emparé  fit  qu’on  traite  cela  conjointement  dans 
un  lieu  ou  deux  félon  b manière  prefcritc. 

O u s attelions  par  ces  P refentes , que  routes  fie 
*L>*  chacunes  des  chofcs  fusdites  ont  elle  paflcwfic 
conclues  au  nom  des  Rois  de  France  fie  de  Suede . fie 
nous  engageons  de  fournir  réciproquement  à Ham- 
bourg les  Ratifications  devant  le  15.  jour  de  Mai  de 
cette  année  fans  un  plus  grand  délai. 

En  foi  dequoi  nous  avons  figne  de  nolïre  main  ces 
Prefenrcs  , fie  mis  noftrc  Cacha  : Fait  à Hambourg 
le  5.  Mats  1638. 


XCVIII. 

Traité  Je  Ligne  ojftnfrvt  & dtfenfive  , entre  L o U I S 3.  Juin* 
XIII.  Roi  de  France  çr  AiaJame  U Regenre  Je  Francs 
Savoie,  centre  R Efpagnt.  Fait  à Turin  le  3 . et 
Jnin  1638.  [Fr  ed  ER.  Leon  a R d , Savove. 
Tom.  IV.  J 
r 

LERoi  aiant  ci-devant  fie  des  le  onzième  juillet 
de  Tannée  1635.  fait  Ligue  ofténfivc  6c  deftén- 
live  avec  feu  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  , ôc 
les  autres  Princes  nommez  au  Traité  qui  en  fiift  fait 
pour  garantir  l’Italie  de  Topreftion  des  Efpagnols , qui 
continue  encore  aujourd’hui  , comme  Us  rencontres 
prefens  le  font  voir  6c  connoitre  par  l’attaque  de  Ver- 
ceil  3 mais  jusques  ici  Sa  Majeftc  n’aianc  encore  pû 
obtenir  l'effet  diin  fijufte  defléin , ni  pu  obliger  les 
Efpagnols  à confênbr  à une  Paix  generale  , furc  6c 
avantageufe  au  bien  de  toute  la  Chrefticmc , 6c  liant 
toujours  le  morne  defir  de  donner  b liberté  fie  le  repos 
à l'Italie,  a refolu  de  faire  renouvelle!  une  autre  Ligue 
avec  Madame  b Duchcfté  de  Savoie  fa  Sceur  , Mere 
& Tutrice  de  Monficur  le  Duc  de  Savoie  François 
Hucynthc  fon  Fils  , 6c  Adminiftratrice  de  fés  Etats  » 
lequel  defléin  de  Sa  Majeftc  , Madame  voulant  fécon- 
der fie  fuivre  l’exemple  de  feu  Monficur  le  Duc  de  Sa- 
voie , comme  auffi  pour  garantir  fis  Etats , il  a elle 
refolu  de  faire  les  conditions  fuivantes. 

L Qu’il  y aura  Ligue  ofFenfive  fie  deffenfivc  entre  le 
Roi  fie  Madame  la  Ducheffe  de  Savoie  fa  Sceur, 
comme  Mere  fie  Tutrice  du  Duc  François  Hiacyntho 
fon  Fils,  en  execution  de  bqudlc  ils  s’obligent  de  faire 
Guerre  ouverte  conrre  les  Efpagnols  jusques  à la  fin  de 
l’année  1640.  fit  pour  cet  effet  qu’ils  mettront  en  cam- 
pagne leur  Arroce  dans  quinze  jour*  fie  plutoft  s’il  fe 
peut  , compolcc  du  nombre  des  Troupes  qui  fera  ci 
apres  exprime. 

H*  Pour  cet  effet  le  Roi  contribuera  douze  mil 
hommes  de  pied  6c  quinze  cens  Chevaux  entretenus  à 
fes  dépens. 

III.  Madame  b Ducheffe  de  Savoie,  outre  IcsGar- 
nifons  de  fes  Places  (qu’elle  tiendra  bien  munies)  en- 
tretiendra en  campagne  à fes  dépens  trois  mil  hommes 
de  pied  Ôc  douze  cens  Chevaux. 

I V.  De  plus  Madame  entretiendra  à b charge  du 
Roi  trois  mil  hommes  de  pied  6c  douze  cens  Chevaux, 
qui  feront  partie  4e  Troupes  que  Sa  Majcfté  doit  con- 
tribua à b prefente  Ligue.  Pour  b foldc  6c  entrere- 
nement  desquels  Sa  Majcfté  fera  paie  annuellement  à 
Madame  par  Mczatcs  b fomme  de  huit  cens  quarante 
mil  livres. 

V.  Quant  au  Canon,  attendu  le  difficultez  qu’il  y au- 
rait de  le  faire  palier  le  Monrs  , Madame  en  fournira 
le  pièces  jusque  au  nombre  de  quinze  fur  leurs  affûts 
du  calibre  desdite  piece.  fie  le  enarrete  attellée  pour 
la  voiture  de  boulets,  moiennant  quoi  Sa  Majcfté  fe- 
ra toute  le  autres  depenfe  de  TArrillerie , 6c  fournira 
le  poudre , meche , fie  plomb,  fie  autre  Munitions 
de  l’Armée  , excepté  celle  que  Madame  fera  tenue  de 
fournir  à fe  Troupe  : 6c  en  cas  que  lesdite  piece, 
ou  aucune  d’icdle  foient  perdues , crevées  ou  éven- 
tée , elle  faune  paiées  à Madame , fuivant  Tcftima- 
tion  qui  çn  fera  faite  par 'experts. 

V I.  Encore  que  le  Roi  doive  avoir  la  principale  di- 
rection de  cette  Guarc  ; neanmoins  le  Generaux  de 
Sa  Majcfté  n’agiront  dans  le  Etats  de  Madame  fans  fon 
autorité  , û ce  n’cft  aux  occafions  qu’ils  jugeront  ne  le 

pou- 


gitized  by  Googltj 


Anno 

1638. 


DU  DROIT  DES  GE 


pouvoir  faire*  & hors  de  fe  Etats  ils  lui  communique- 
ront de  tenu  en  tems  ce  qui  fe  devra  faire  . les  Gene- 
raux de  Cavalerie  de  d’infanterie  obéiront  aux  ordres 
des  Generaux  de  l’Armée  du  Roi  , lesquels  neanmoins 
ne  feront  difficulté  de  leur  communiquer  dans  les  Con- 
seils ce  qui  fera  de  leur  emploi  ; & lesdiu  Generaux 
de  Madame  auront  toujours  le  commandement  l'pccial 
fur  lis  Troupes. 

VII.  Les  Confédéré!  donneront  libre  partage  & lo- 
gement fur  leurs  Etats  , fie  fourniront  de  Vivres  fie  de 
Munitions  de  Guerre  aux  Troupes  de  la  Ligue , le  taux 
desquelles  fera  fait  par  les  Commifturcs  qui  feront  res- 
pectivement députez. 

VIII.  Les  Confédéré!  ne  pourront  entendre  à au- 
cun Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  avec  les  Ennemis  , 
lins  le  commun  contentement  des  Parties. 

I X.  Les  Confédéré!  ne  pourront  durant  le  tems  de 
la  prefente  Ligue  artaquer  aucuns  des  Princes  ou  Etats 
s’ils  ne  font  adhérons , directement  ou  indirectement, 
aux  Efpagnols  , leur  preftans  fccours  d'hommes , d’ar- 
gent fie  de  Munitions  de  Guerre , ni  moins  molcltcr 
ceux  oui  font  amis  appartenu»  ou  adhcrans  desdits 
Confédéré!. 

X.  S’il  arrivoit  comme  il  eft  maintenant , que  les 
Ennemis  enflent  attaqué  quelque  Place  importante  des 
Etats  de  Madame  , non  feulement  elle  fe  pourra  fervir 
des  Troupes  qu’elle  fournit  à la  Ligue  pour  fa  dcflcnfc  ; 
mais  le  General  de  l’Armée  du  Roi  ( fi  l’occafon  c(t 
importante  ) viendra  au  fccours  de  lies  Etats , ii  ce  n’é- 
toit  que  l’on  fuft  attaché  à quelque  deflein  , notoire- 
ment plus  important  & avantageux  au  bien  de  la  caufc 
commune  , ou  que  l’occaiion  ne  fuft  pas  fi  preflcc , 
qu’elle  puft  donner  le  tenu  aux  Troupes  de  la  Ligue  de 

Cirachevcr  l'cntrcprifc  commencée  , fie  apres  iccuurir 
s Etats  8c  Places  attaquées. 

X I.  Le  General  de  Sa  Majefté  ne  pourra  dans  les 
Etats  de  Madame  donner  aucun  ordre  pour  les  étapes , 
Dallages  ou  logemens  des  Troupes  , mais  elles  feront 
logées  par  les  ordres  de  Madame  ou  de  fes  Mini  lires , 
pour  le  logement  desquelles  Sa  Majefté  fera  obligée  de 
faire  paicr  à Madame  les  depenfes  des  logemens. 

XII.  Sa  Majefté  fera  en  outie  tenue  de  faire  paicr 
le  prix  des  grains  , ainû  qu'il  a efté  convenu  avec  ce 
qu'elle  doit  de  plus  , fie  devra  pour  les  étapes  fie  logc- 
mciis  de  l’Infanterie  fie  Cavalerie  , fuivant  les  comptes 
qui  en  feront  arreftez. 

XIII.  Les  depenfes  que  Sa  Majefté  fera  en  cctc 
Guerre  ( Quand  tnesme  ce  ferait  pour  la  feule  dcftcnlè 
des  Etats  de  Madame  ) ne  pourront  eftre  demandées  ni 
prétendues  par  Sa  Majefté  fie  fes  Succcflcurs  à la  Cou- 
ronne, contre  Madame  fie  les  Ducs  de  Savoie. 

XIV.  Pour  ce  qui  eft  des  Places  occupées  par  les 
Ennemis, ou  qu’ils  pourraient  prendre  ci-aprés, Sa  Ma- 
jefté fie  les  Confédéré!  feront  obligez  de  continuer  la 
Guerre  iusques  à ce  qu  elles  foient  reprifes  ou  reftituées: 
fie  s’il  afrivoit  la  publication  de  quelque  Ban  au  préju- 
dice de  Son  AltelTc  fie  de  fes  Etats  , Sa  Majefté  fera 
obligée  de  ne  point  faire  la  Paix  que  ledit  Ban  ne  foie 
levé  , fie  toutes  choies  remifes  en  leur  premier  cftat  ; 
comme  aufli  de  faire  obtenir  à Son  Altcflê  la  confir- 
mation des  concédions  fie  inveftiturcs  de  toutes  les 
Terres  desquelles  le  leu  Duc  Victor  Amedée  fon  Pere 
fuft  inverti  par  le  dcffünt  Empereur. 

X V.  Si  après  que  cete  Ligue  fera  finie , Madame 
venoit  à eftre  attaquée  à caufe  de  ladite  Ligue,  Sa  Ma- 
jefté fie  ks  Confcdcrcz  feront  obligez  de  l’artiftcr  fie  re- 
courir. 

XVI.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confédéré! 
une  bonne  corrcfpondancc , ils  députeront  les  uns  & 
les  autres  des  Ambafladeurs  pour  conférer  ce  qui  fera 
nccclfaire  , fie  qui  regardera  les  interdis  communs  de 
la  prelcnte  Ligue. 

XVII.  Madame  s’oblige  à Pobfervation  de  ce  que 
delTus  en  qualité  de  Mère  fie  Tutrice  du  Duc  Franco» 
Hiacynthc  fon  Fils;  fie  refpeûivcment  Monlicur  le 
Cardinal  de  1a  Vallette  , General  de  l’Armée  du  Roi, 
fie  Monlicur  d’Hemeiy , AmbalTadeur  de  Sa  Majefté 
çn  venu  du  Pouvoir  à eux  donné  par  Sadire  Majefté 
s’obligeans  à rapporter  la  Ratification  pure  fie  (impie  du 
prclent  Traité  dans  un  mois.  Fait  à double  à Turin 
c«  3.  jour  de  juin  1638. 

SigKf,  CnRES  TIENNE. 

Le  Cardinal  de  la  Valette. 

D H F.  M E R Y. 

C A I R O N. 

Ton.  VI.  Part.  I. 
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Pafta  Capitularia  JlBififtCtl  (Ergr-ficrUM  1<S18 
Scopett  511  Otltcnxùÿ  / Ois  cligirrcn14-!™"- 
S&iféoff  su  .palficrliafit  / uns  fieffen  Aout' 
Capitui  eaicl&iî  / îrcfiurd)  ic 
IUT  BCTfiniefit/  bîc  Confirmation  unfi 
sBclcihung  ficé  èutfrg  -t>alt'ci(îafct 
«uf  feiitcn  St'ctîcn  511  indien/  6elig(ci< 
d)CII  t'as  Scm.Capirul  ter  Umong. 
SknBanfiren  k.  fieu  iIhïiu  iXccfitunfi 
ficm  Exercitio  ter  Sluiifi'urgifiticri 
Confeflion  unfi  fitro  Intradctl  $U  l«f» 
fi'U  / feint  Contributiones  chut  fitg 
Capitulé  Confins  aussulifircifim  / mi  t 
SBçfudmng  fier  iKeiefié  « uni  eîmmj 
îài)cn  unfi  fierfeifien  SfnTeeung  / ci 
tac  Ben  îilreré  ficrc  su  finlten  / fiie 
SXegierung  uni  anficrc  ©tiffté  tmfi 
fier  ©ramdMfft  .pefin  - unfi  îXhciiB 
ftein  Slemfiter  «uf  ftinen  Sert  un» 
tocifi  511  ficiMen/  miefi  ofinc  tinter 
fdicifi  fier  Religion  mit  tauglftfien 
‘Perfenm  s»  fieicijeu.  (ScfcficfKn  fieu 
26.  Julii,  5.  Auguft.  nSj8.  iDJit  (i- 
nent  «fifeufieriidien  Revers  fies  ge- 
fiuefiten  (frij  ^îcnicgê  gegen  fiie  Prx- 
latcn/  iSitteUèfutrt  unfi  ©ràfire  / 

®ie  tei)  fier  Sfugfj'urgiièben  Contes- 
lion  511  laiTcn.  2Bicn  fieu  f.  Augufti 
a6;S.  [ L u n ! g , îeutfel).  îficielta 
Achiv.  Part.  Spécial.  SifirtcilUlM  lit. 
îlfifoe  IV.  pag.  fi  6.]  ' 

Ceftsk-dire, 

Pâlies  Capitulaires  conclus  entre  LtopotD  Ar- 
chiduc d'Autriche  comme  Evêque  élu  d’H  a l- 
BERSTADT,  & le  CHAPITRE  dudit 
Evêché  y portant  qu'il  demandera  la  Confirma- 
tion c t C Invtfliture  de  l'Empereur  à ftt  dépens ; 
qu’il  maintiendra  le  Chapitre,  CT  les 
Membres  de  PU  mon  dans  leurs  Droits  & Re- 
I venus  y <jr  C Exercice  de  U CcnfcJJien  et  Au gs- 

j bourg  ; qstil  nimpoftra  point  de  Contributions 

I fans  le  Confinement  dudit  Chapitre;  qu'il 
j obfrvera  les  Coutumes  anciennes  à l'égard  des 
i Dictes  (j-  AJfemblées  circulaires  f <7  qu'il  four- 
nira y 4 fes  propres  dépens , d l'entretien  de  la  Re- 
fftect  de  t Evêché,  du  Comté  de  Hohn*  & du 
Bailliage  de  Rheinftein.  />  16.  Juillet  ou  5. 

Août  1 f»  3 8 . Avec  un  Revers  particulier 
dudit  Archiduc  aux  Nobles  y Prélats  y & Ailles  y 
| touchant  U liberté  de  t Exercice  de  la  Religion 
j félon  la  ConftJJson  (P Augshoterg.  A iïtwu  le  5. 

! Août  |<S}8. 

£>n  ©natal  / 2Bir  Iwpotot  2BilMm  / 

(SrÇ  * fyrftrç  ;u  Oflkrttt^  / sjer^üîi  ju 
iliinb  / crtcçrr  / i£«rnMcn  / ^rnm  tînt»  2Bür» 
cnnb<r<|F  / fiBifd'Off  jn  (5traf;buraf  / Çalbtr* 

(îrtbt/  'jNitfju  unb  D(mu«  / @ni|fc  ju  Qabfjrargf  / 
roi  unb  Wôrfl  ic.  t(iun  htormit  urfiinbm  unb  befriuicn. 

'ÀXiniiad)  wir  uor  bitfen  1*011  btn  ijhru'iîrbi^en  / £Mm 
unb  tg^remvlîen  'Soin  , Dechant , Senior  unb  çiim^in 
; Capitui  qrmtin  ber  SSifd'Offlicf'en  bofrat 
jii  j>ifbnr|l4ibt  bitr*  on<  rcrf'tinâfpijr  frojc  29ol*l  ju  ib* 
rnn  *^ifd*o|f  <rnstblrt  iforben  /unb  tg  nunuwbro  «in  bon/ 

| bafj  mit  umnéq  ubroltcr/  ii*obll><r4«br<id?ter  / uiturrruef* 
i fft  0<wobiib<it/  fllttb  borulxr  erjanijoun  Decreti  EJec- 
! tionu  unb  aufgctid;«tcr  Uitfa<  tn  jedy  tul>oft<« 

I X a 
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i ca  CORPS  D I P L O M A T T Q.U  E 

< îjmn  QuMi  Fcrdirundi  II-  a&trgnâbigfkn  jtopfcrlidKit 
/VNn°  ^(jccuration  , f0  jp^l  unfcri  jjtrin  ^Bru6<rtf  l it.  Fcr- 
1638.  dinandi  1(1.  tamaris  Xômglitfit  Confirmation  ;tt  Je I* 
gt  / jur  Capitulation  ju  ftjfrttten  cutfcHoffs  / bnf}  mir 


tniS  ju  btn*  i£<f>uf  folgtnbt  Paéla  capituiaria,  rodent  mit 
mit  guts  2BifTtn  dciiberaro  prrmiüigtt  / unb  btç  Sri}» 
Sjtrfloglidyr  irtu  unb  ©lauben/  aud*  2Urlu(l  ttnfrrS  an 
bitfrm  ©rifftt  trlaugts  2Mfdc|fltdvn  Titulg  unb  ifab- 
tenS  unabbrürt'ig  ijx-cificè  ju  halttn  / bocbtNttbabr  m» 
fprodtn  / mit  goumbttm  ctiKin  (S brauirbigs  Soin  » Ca- 
pital ju  jjalberdabt  nue  bem  ©runbt  Btrglu+tn  Intbcn. 

1 . jjuin  ifr|irn  roofls  mit  bit  Confirmation  unb  5)f  * 
lofjimg  tcê  ©tifftS  S>«lbor(I.ib(  tif  unftrn  tfofls  fnd-s 
unb  triialts  / btsglodyn  b*\ 6 îljomb  » Capitul  unb  aflt 
btfftn  jtsige  rturi'  lunffttgc  Capituhrs  / EleOcn  / bit 
Uniong  : SDcrmanbts  / Collegial  - £ird*n  |ii  i?nll*tr» 
(lobe  / mit  auœ  bas  ©tifft  S.  Paneras  ju  3Balbtrf  / 
Çlofltr  unb  ©tifftungen  / Çterifty  unb  Sîiftnfd'ûfft  / 
fombditfct  lètobtt  / ©t.inbt  imb  UrtttK&ans  btp  ifyrein 
WjÇl  / unb  irtfonbfltot  bon  frnjcn  Excrcirio  ber  gvun* 
gdifths  unb  unBtranbrrts  Tfugfputgifd's  Religion  ne» 
btn  aUs  barju  gt^origs  3Ui«tdii  / lntridtil/  btr^omb* 
unb  anberer  £irdtn/  in  ipecic  a btr  Krafft  bifftS  in  An- 
no  i6;$.  b<n  20.  93J(i p jti  pragt  aufgtri$ttttn  fjritbtn* 
(jrtblutT<6  in  bon  ©tante  / bà  <6  btn  12.  Novembr. 
ftylo  novo.  AnnoChrifti  1627.  btfunboi/  lafjhi/  unb 
barwiter  nitbt  btfd'mthren  / fontes  ;u  boro  S^thtiff / un 
rtfloi  Orten  im  ©tijft  / n'ofclbft  Anno  1617.  ben  12. 
Novemb  bit  ‘Xugfpurgifd’t  Confit  flî  on  exercirtt  / bit 
Pfarts'Oisjle  mit  (giMngtftftco  '•prieftern  / (bodj  falvo 
jure  Patronat  us  cujuscunque  J foflen  btftftt/  font  mibftf 
un  bondbts  Dtrttrn  / tann  btr  uitmAnbofen  Tfagfpur» 
gifdyn  Conieilîon  mit  Sjtt(tn  unb  üRuttbt  jiig'trtwne  1 
Üubjcâa  ju  ^rebigertt/  unb  mit  QVfldlunq/  Vocation,  I 
Examination  , Ordination , unb  Introduction  , mit  té 
juporfom  unb  noif  in  Anno  1^27.  dlfo  autb  bmfun/pig 
ui  bulttn  / unb  fo  ttw(fl  bit  btr  KuitfpirrgifdHn  Conies- 
l»on  jugctf,mt  Âirtboi»«l6  btr  0rf  iiitn*Viiitationes , 
lu  mrid’tru  / fmnpt  aü<n  bnju  gclu'ngtn  'Jîttttln  / un» 
fcrm  23om  » Capitul  nn  fîuit  tinfer  tmb  in  unfn-m  gîn(>, 
tntu  / jugtlaffoi  iwrbtn  / mit  roir  11116  bdnn  bingtgtn  bit 
btr  (latljoltfd'cn  Religion  pyttKint  Subjeda  , ^irdyn  / 
Glcfltr  1111b  xèd'ultn  / burd)  uns  ubtr  unferc  bnrju  De- 
putirtt  511  viiitirrn/  ju  ordiniroi/  unb  fou  fini  Ititnibrr  ju 
disponirtn  / ijitrmit  aDobiiigd  vorbthnlten  (xtbtn  moDm. 

2.  mibtr  moUtn  wtt  un(trm  S)omb  «Capitul  jt» 
(igt  unb  funjftigt  i>ctim*SJtrrtn/  Elcifltn/  Canonictn/ 
Vicaïun  unb  gunçt  ijltrifo;  / oljn  Itnttrfdyibt  / «xld-cr» 
1er)  bon  bqjbtn  btr  mi  Religion -unb  ‘prugorifdtii  ^nt* 
btn  » tèd;Iufi  jugrlafftiitnConfcilion  fclbc  vcnrrtnbty  bcp 
i^irtm  ihtj  & habitu  Clericali , Præbcndtn  / Dignice- 
ftil  / Archidiaconatoi  / Pr.vlaturtii  / ju|lthtnbtn  Nomi- 
nations / Elefliontn  / Proviliontn  / Atïgnationrn  / 
Pnlldlinnfn  / Juribus  p.irronatCis  , CoUatiimi  / aller» 
frdltb  unb  nicbrigcu  Beneâcitn/  OriScicn/  Decana- 
l«l/  Synodal  tn/  flurcn  Commcodtn/  jure  devolutionis 
(bod'  iiîlts  iKidf  un^  vigore  pacificatioim  Pra- 

Beniis  ) aud;  lie  bit  gtiiiligt  unb  wtltfi^t  ®tijft6»\*tnn» 
bt/  Prxlattn/  SXittCTfqwtffc  / tt-tobre  / Jltrfrn/  £>or|fc» 
tt  unb  unttrtfidiKii  / btç  j>iibcnbtnPrivi:egi<n/  Regalitn/ 
Sjod'lyitni/  Jurisdiâion  , 0mdifni  / (et  fcii  lîbtr  jiiflc» 
benbe  gtitiliqje  ob<r  mcltlid-t  'Ptrfobntn  / SS«<it  unb  0r» 
ttd'ttgrtitcn/  0aÇu!i.]<n/  tfritmmbCSnrofjnlKittn/  Sra- 
tuttu  / i£lanobtcu  / jordan  » Omac , ‘Xanpttrn  / ntflnlt 
in  fpccic  unfcnj  2>ebmb -- ÜiipittcW  TCcinptcr  / S'orfftr/ 
5>iciifr  tmb  itutt  mu  Qulbigung  / €<bat§img  / ijolgt  / 
9Rufmmg  / ‘îluftbobt  / / 3<1(}btn  / unb  anbrrn 

©«V'fluHcn  von  une  mibtr  bit  0tl>üJ>r  ni  du  btfd'irchrtt 
rrtrbtu  folltn)  trd'|éfT<r  / (Elôfler/  ilonrercfcn/  S*orf» 
ftr  / üUubUn  / Istlytn  unb  iintcrthniun  / itflrtmtnttii  / 
9Hnlttrn  / ^tlunbtn  / 'Paient  / feeltjuiigcn  / (johtn  unb 
nubcm  Jiigbai  / 'apothtrffn  / 9)tuntsc  / Xdlcr  / (rfitn  / 
7lffttt»I<bm  unb  0ütcrn  / <iud'  aHni  bon  / ir(t6  buly= 
Boni  unanimiter  & capitulariter  rtdumofjiiitr  î^ofe  in- 
corporirrt/  bon  C3apitulo  tincm  ober  btm  itnbtni  fbnfltn 
jufi.inbig  / Bon  gnjllid.yn  obtr  ircltlirf'ai  / (body  nnbtni 
in  bttfcii  âOen  / un  ibrcu  faboiboi  obtt  <rIongts  9CM'ttn/ 
im  gcringlicn  nutts  111  Itncbnirn/)  gmibtqfl  bnrbtn  vtr* 
Htibt  11  laiftn  / bit  mit  iXtdu  mib  guttr  Prbnung  triûiigtt 
Privilégia  conhrmirtn  / lnvcftiruram  fuper  jure  obtentis 
obnmctgtrlich  gtbtn  / um6  un6  an  Prxlaturm  unb  an  btr  n 
dignir.ettu  ju  com'crirtn  ju|lctirt  / monanbs  a!6  gciflli» 
dyn  pfrfobufn  / (ônbttlid>  «tber  unftrn  ju  Jjalbtrflabt  in 
Rcfidc-nria  & numéro  btfjnMubtn  Capitular  - j^trrtn  / 
o(m  UnftTftbtib  btr  Religion  , gnâbigtl  conferirtn  / unb 
i|»ncn  obnpartbtçifcb  Sîttbt  unb  Otred'tigttit/  cum  prx- 


via  cauf*  etwnitione,  nntb  KudnRiflmg  btr  SJntttrjMb» 
ttfdyu  (£antjKi’=£)rbnnng  / fcbltunig  mitbtrfafrtn  / nit* 
manbtn  ftmtr  Poflèflion  unb  £Xtrf>toiq  fonbtr  l’orgtbtnbt 
Cognitjon  tntfttjtn/  audj  btp  uns  / unjtrs  'jDomb  » Ca- 
pituis  uor  btn  '2l£>cl  unb  Untfrtiwntn  tingtmanbtc  billigt 
2)orbitt  / fô  witl  tin  itbtr  St<bt  but/  gtlttn  unb  (iatt  fin» 
btn  la  (foi. 

j.  AJfSglfidyn  Sritttnd  îvolloi  mir  tS  mit  SBtfucbung 
btr  *Xdd'6»unb  drtpfj»aurb  Tfitfttjung  btr  *anb»unb 
Îlu6ftbufj»1dgs/  fô  ipobl  t\tid'0»ai0  drtnfj  = ©ttuorn 
( mit  uor  Tflttrs  Ikto  gtfdybtn)  b^Ittn/  unb  ftint  igrifït» 
notb  fanbtS  » Contribution  , feftutr  / Hccift  / 30B  / 
■iJitnfifubr/  .Xricgrgs'&lcrbung/  9Jlu(?crungtn/  obtr  ba» 
Bon  dcpcndirtnbt  33fftbirtrungai  / mie  aud)  font  anbtrt 
ntut  TCuflagoi/  Conibitution  , jDrbnung  / (g^tjung  unb 
Privilegicn  publicirtn/  btt  babot  ÎRabmtn  / mit  fie  mol* 
loi  / ohiie  bti  ®omb  » CapirulS  Borgebtnbe  Deliberation 
unb  folgtnbtn  Confens  &cffcfbeit  / mit  refpeâivc  btr 
tsti'mbe  ■Jl'nfVfjiing  / mtnigtr  tmtge  btftfimtrlidy  9înie» 
rung  m bitftn  obtr  anbtrn  einfiîbrtn/  fonbtrn  btn  igt.ln» 
btn  i&rt  frn>e  ^iifammnifunjft  / bem  altm  (Jtrfommtn 
gtmafj/  laffs. 

ÎUann  tfma  (anb.'îâge  auSjufrfirtibtn/  aud;  nwd  bar* 
auf  ju  proponirtn  / fo  mobl  manu  *Xtid,6»unb  iîrtnfi* 
îàjt  jii  btfiitfyrt/  nacb  al  ton  0<braudi  mit  btm 
Capitul  Bortxro  affts  btTrtibftblagtn/rtrctmgtn/  unb  a 16* 
baun  trfl  ins  ®trcf  fltlltn  / bie  trltbigft  obtr  inS  funfl^ 
tig  lebig  mtrbtnbt  (tlun  unb  anbtrt  0dt&tr  anbtrtr  ge. 
fiait  rnd’t  / bann  tmfirin  gtiffr  jum  btfjtn  / anwoibtn/ 
notfi  anbtrn  utrltiben  / autfi  in  SDtrpfanbung  / Alieni- 
ritng  obtr  Permutation  btd  ©tiffitS  ftbtn»0ilttr  nubt 
conicnrirtn/notb  ttnig  ■Xmpt/SDormtrgf/  dlàfltr/  Jor» 
fit/  (mit  bann  boii  afltn  ^Jorfien  bem  5>){>in  * Opuul , 
in  bad  Tlmpt  btr  ©atmuiflerq?  / aufibr  58tgebrtn/  mad 
jum  5Bau  notbig  / tnS  fiinjfrigt  obnt  fBtjafiIung  f«T> 
auSgtfblgtt  / atirfi  gtfagttS  unftr  SJoinb  » Capitul  pjnflm 
ber)  ii>rtn  3rt3bcn  / «gtbitfltn  / QBcibtmtrrf  in  ibrm 
Ttemptorn/  mit  btrgrbracbt/  nidû  Bfr&mbtrt  iwrbs  fbtT/) 
0rri(bt/  SJitnfk  / obtr  icbtwaS  jum  ©tifftt  gf$orig  / 
mit  ©d'Ulbtn  btfd'mtrs  / permutirtn  / ilieniren  / ad 
modicum  vel  longum  tempus  doniren/  aliove  titulo  in 
alios  transferirtn  / Btrhypotheciren  / obtr  btro  burauf 
baffttnben  Onerum  trlaffcn/  (tSgtfd-tbt  bann  mit  frtrj* 
on  guten  imgtjmungmtm  SBtlItn  0.  Sb^nrbigs  S)cm b* 
Capitula)  unb  ma6  bitftm  jumibtr  / tibfr  3u»>fT(icbf  gt* 
fdntbtt/  foldys  foO  an  ficb  filbfl  ipTo  jure  « fâclo  ntd?» 
tig/  amfi  fur  unfr.iffrig  gtadbttt  ftnn/  unb  in  aüen/  aadf 
wtgtn  btr  0mnabn«n  / 2VrmaItung  / SKftbtn  » Quittir- 
unblitftrung  btr  lyiBiHigtoi  0rtpfj  »unb  fanbt»©ttuern/ 
bafj  bttftlbr  bep  bon  £y>bmb*(£apitttl  / unb  bomt  ju 
btm  •ÿuSfd’ufj  Bon  btn  ©tânbtn  Deputirttn/  mit  brandi* 
lidi/  gdatfs  wtrbs  foll/  btm  #trfommtn  aütrbingd  gt* 
mâfi  trjogen  ; 3^"'  barübtr  orboitlidt  Sïtèbnung 
gtful)ret  / unb  ftlbige  uns  ju  unfirtr  gnâbigfltn  Ratifica- 
tion jtbtsmafiis  ongtbrad't  mtrbe. 

4.  Sto  Üicgitrung  i-orS  Bitrbft  aucfi  anbtrt  ©tiffïS» 
tmb  btr  ©rafffd'affc  J?cf?n  » unb  SÇein|ltin  TCnnpttr  afft* 
fampt  mofls  mit  btr  tlcgirrc  jum  üSifd'off/  mit  0£)ntS 
$iil|ft  / nf  tXatf)  unb  Jufliun  UnftrS  ibmn * Capituls  / 
l aus  btroi  9)liit<I  bann  jtbtdma&l  jrotp  'Do(nnb»5>trr(n/ 
btm  ijtrfommen  nad'  / rclpedlivè  jum  Pnriidcmtn  unb 
S?off»9Catf)/  unb  mri'ff  bonftlbtn/  0antjltr/  Sîât^tunb 
Sccretaritn  auf  bit  îKtgitrmig  tyTorbntt  mtr  ben  foBtn/) 
auS  uiifern  5iojls  1111b  ©olbt  bt|ttllen  unb  tinridutn  lof» 
foi/  aud>  tins  9lid'ttr  unb  9Jlntr  in  ^alberflabt  frtjtn/ 
bafj  tmnn  jtbmtbtrn  fonbtr  pafEon  fXfd.it  unb  0trtrf*tig* 
fiit  mitbcrfalirfn  fod.  3«  mtldym  unb  anbtrn  TJtmbtfrn 
and»  ftmtT  / fb  fitf*  ftlbjl  obtr  bureb  bit  fttinigtn  / o(mt 
rcd'tnuifjigt  llrfady  btm  So(>mb  » Capitul  trotjiglicb  mi* 
btrfttjtn  / ftlbtgen  juin  2)crbruf}  foH  gtbrontbt  / notb  ba* 
bepgditten/  unb  biffilbe  / ohnt  llnttrfdjcib  btr  btpbtrltp 
jugcialTtntiiRcligioiitn/  mit  tauglitfitn  qualificirtot  ptr* 
fobntn  btfttjt  mtrbtn  / aile  Officiants  abtr  / in  fpccie 

çantjltr  unbiX.itbf/  Obtr» unb S?aupt»(st(K/  'Xmprs- 
unb  anbtrt©ti(fts  » :£>itiKr  / and*  Obtr  » unb  anbtrt  r* 

(1er  am  S?.irfd  «ftartj  unb  fbnfls  / fbDs  / d>e  fit  von  tm» 
firn  Deputirttn  introducirtt  / (iptt  por  TllttrS  (Krfom* 
ms  / unb  jtberjdt  mit  Sfîutjoi  obfervirtt/)  and'  btm 
r£y>bmb»  Capitul,  al  S 0rb*î?<rîn/  in  loco  Capitulari, 
mit  0«bt  unb  Ptlicfittn  (ïd*  Btrobligirs  / auf  btgtbtnbe 
5<Ülf  ledis  vacanrum, nitmanbf  anbers  aïs  bas  ^Dofimb» 
^apitttl  Bor  iljreSjtrren  ju  trftnntn/  unb  fot(>an«»  abgt* 
Itgts  0pbt  CapituJo  dn  jtbtt  trnttr  fnntr  ^anb  unb 
piitfdMfft  Bon  f3d)  gebm  ; 0S  folls  autb  bufelbt  allt* 
fambt/  bainit  bon  (Stifft  an  ftiner  S^o^eit/  Joli/  0elti* 
ten/  Jurùdidbons  / ©rstjtn/  unb  ©ttetfitigltitra 
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Anno 

1638. 
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A*  NO 

1638. 


nIrbtÿ  tntjogoi/  «wb  wrige  <potictn»,Ûcbnttng  wubfr  a» 
îieucrt/imb  barùbct  0#«itai  wabcn  / fft  conjundhin 
bcartxittii  / nu  ingUufcen  aile  Çtiuuÿmuogfti  ter  3tfd>» 
nungeit  tibflr  butetitftd.rdpeaivc  *d>oi»©iirtr  / «*tâb» 
tt/  £tofla*  unb  tjtcinpw  /anberd  nid'C  / Daim  111  ®fp» 
une,  •amwf<iî*rtt  ifflfcrd  (ft/rwùtbweii  ®obin  .Capùuld 
Oepatmcn  wnirf'Ut  / I*C  obue  Corfem  font  *t» 
jxrt  * Tlmrattungtn  / gcfampte  *?anb/  ober  toi  i$tmi/ 
vofüvwbcn  obtt  vit  gùltig  «rfanbt  imtxn. 

•tgjann  abcr  / fo  boibt  011  Orficunt , rtnHi  £Pi<rt«r 
otxr  «Xithctr/  won  une  vctorbnet  iwrb/  fo  foU  berfell*  ju» 
g|od>  bon  5>lmib»  Dechant  uub  iN>t>mb  » Capitul  oiun 
tfçM  (boct'  bon  «Itcn  £erfominen  gemafj  ) ablegrn/  unb 
iniprcie  fdweten  / bafj  et  fùfc  fcmcr  Cognition  , J uns- 
diétion.  Munition  , Calbiion.  Inrcrdktion , .Suspen- 
lion,  Artcft,  Captur,  $<u»bffefl  unb  bfrgldd’en  in  pri- 
ma Inftantia  omtutffcn  / unb  un  ©vtid'te  cxercircn  wofle/ 
über  inifoe ‘À^in’^crrcii/  Collegial  - Jfirdyn / <Tlô|i<T/ 
Yicariot/  unb  anbcre  ut  bft  Union  begriffcnt  @ei|Uid'« 
fttt  / fo  îvtntg  ûb<r  3^r<  Offichnten/  SMotfr/  ©tftn&t/ 
feoife  / aud'  bt cf  fo  in  i&rtn  tftfpbotoi  in^obtr  «ufftt 
«alberflnbt  tt'cbnm  / f Kbotb  MfKmgen  / nxiri*  SBtirgrt 
font/  unb  ^urgerlidy fjitnbtbifnmg  trobtn/  nudgefeHof* 
fcn)  o*ik  «b»  btb  ©obmbaCipiruW  SBotlmort  / une  in* 
«lodyn  wit  / ba  n'ir  einigoi  5>ohmb»j?mn  / Canon  1- 
cum.  Vtcariuro,  Ober  obfpecihcirt<©o|iltd'en  red't  lichen 
bffrrtém  wolten  / fo  foU  fôld'fd  vor  forton  Capirulo 
qtfd'efcen/  3bf«  ©«**  unb®ffinbc  «ber  ver  ifjrein  Ça» 
pttKl  in  prima  inftanna  befptodyn  werben  / unb  ifl  bem 
bcfd'irtbrtcn  îfceil  vorbflialtoi  I fty  b<r  Appellation  an 
bit  gwjff  Union,  unb  fttner  ad  Supcnorcs  gradatim  ju 
gtbriïttd’rn. 

f.  ftSvterd  unb  mn  ;Çui\ffttn  nlbmtt  wn  bon 
ÎXiijmb  «Capital  WJt  unfor  Kietlion  juin  SBifcbef/  unb 
anticto  et  uni  an  i<l>oi  unb  Crbe  anbern  uerfd'rKboi  / \kt» 
Itdjoi/  unb  îBmntit'orrungcn  nuogeboi/  oIht  auf  am-jcr» 
In»  jur  Hypothec  oiyejftjct  / wrconfcntirft  unb  , 
verfprod'tn  / «ud1  iede  vacante  , in  gn|i»ttnb  tpfitliéfit 
eod-ot  mhflobfit/  t'fT«bfd'iebrt  / bcrtdniet  / qukncrt  / 
oNrfentlcn  gcfd-f^n  1 jbld'cd  foü  von  uné/auf  (frfutben/ 
btUKien  lingot  nach  gniibigfl  confirmirt  / unb  be|latttg<t 
uxrbcn  / troHen  uno  outti  babin  Wnrbeuat  / Kifj  bi< 
©tnff  » unb  ^mfdyiffwn  Rein  * unb  S?obn|lttii  / fumbe 
baruntet  bcgnjffnen  iehen  / eitttcntxrjf  unb  SBnltfen- 
ror$  / neben  ben  rt^tljnngtgcii  Proceflm  mit  SBrmibcn» 
Imrgf  / Ttufalt  unb  anbcm  1 wgtn  SiiVctmgctebrt  f Sx^ 
nnbnrgf  unb  3£e|irrburgf  / nid  ufjrnlK'  S?nl» 

ba|lûbnfd'c  fetin»iéturf<  / nueberumb  jum  / Km 
©ottee  » $?auf<  jmn  bcfltn/  immédiate  gtlnngcn  1 unb  tr» 
ortert  irerboi  mégen  / unb  bad  ©tifft  / fo  viel  moglitfi  / 
von  ber  tragenben  i«|i  unb  Cootribiunoncn  4wft  inôgf  gfr 
rtttet/  infonberi^nt  «*>«  **  unl>  ’n  ned'fl  ^ abgcs 
tvid-enen  Snegee  » y\)xm  «onad'te  <èd>ulboi  / fonbft 
Muterfcbobt  1 von  bon  <iefiinibten  étifft  / trie  Sjcrfoin. 
«vend/  obgmagtn  tverben. 

6.  liber  bieftd  / ©etb^nd  / tvcDcn  wit  llnfor  ®ohmb» 
Caritul  fo  îogd  alé  9îud.'td  fret)  aud  • tmb  cinjwbcn/ 
bftTm  angebènge  femtx/  lintettbautn  unb  ©üiIkt/  audt 
bte  Hui  = unb  Œuiftibren  vom  ©ctraibf  / 3Vin  / ©ier 
hahcii  unb  anbern  <£<nbm  / fo  von  i^rcn  ©utern  unb 
©efàfloi  bemibrtn/  nidyd  ciudgcfd'loflbt  / ^oUfrtv  paifi- 
ren  t unb  tbredtDlinelg  'Pctfobntn  / OHiciamat/  oudi  ba 
jemmib  von  bon  5>ohmb  = Capicul  flbgcftbtrft  / obéi  fon» 
tien  in  privât  is  |u  verrid'toi  / uf  unfern  Semptcrn  frepe 
gfi.ung  oUoiniM  tcid’cn  laffen  / bie  î?oltjung  nidit  ver» 
uni  lien  / nod'  einigt  £ri<gdfûtTung  im  iètijft  / ober  SBunbr» 
ntffe  / obne  genm'ited  Unfers  .Sobm»Capiiuld  2îorberoujf 
unb  (Eimnütgung  / antretten  / auf  » obft  «nriditen  / fi) 
irotil  ba  jemanbt  von  ben  Capitularibus , Canouicis , 
ober  gantjen  glerifcn  / fo  btr  Union  cinvcrletbct  / fiuber 
telhmentirltdy  Di^poiition  ’îobcd  verfabren  wurbf  / und 
feined  tveges  baron  unftbot/  ^nbctn  bad  £>obm  » Capinil 
bonut  gowbrrn  laflcn. 

7.  tèoltoi  botn  <tn?a  wit  / bft  Elegirtf  jum  S3ifd>of* 

fen  / vord  èifboibe  / ju  bûb<d  Dignitâten  obaben  nier» 
beu/  unb  auf  anigerlctj  'Bcije/  wû foW,‘<d  ficb  tminer  ju» 
ttflgtn  môd'tt  / bad  SjnlbtrUabt  Inugor  ju  btbûl- 
ten  obft  ju  wnualtoi  mtM  gonepnt  farn.  (go  vcrptiidi» 
ten  mit  und  / b«  Rclignauon  , Srajft  audgcbinbigtft 
Su''tvTlid,<r  unb  jtcmiglidyr  Aflecuration  unb  Confirma- 
tion , autb  ^ fimplicitcr , obnt  fi» 

mgot  ‘Xnbung/  |u  unfetd  5>bm  » Çapiwld  Sjanben  ju 
tbun  / and'  fonften  ed  alfo  ju  befttjen  / ju  gfbraudffa  uub 
tu  vtTlaflen/  ald  foldyt  ©iit«  *K«bt/  7(rt  unb©orobn* 
bfit  ifl  i Unb  ob  f«bd  ftwa  jutrûgf  / bafj  fin<d  obft 
nubr  obigft  Articui  b«UKï  / SERtflvap^nb  / Wtbft 


bofen / wûrbe / fo  roolloi  mit/  bor  ®ifcboff  / atif  foltbtn 
Evau  jn-ep  von  unfêtn  iXufben  / bftgleitbtn  autb  bad 
Sobmb  » Capitul  jii'cp  aud  iptcn  üHittri  / meberjcôfn  / 
weld-e  von  bcybfn  ■£ b«l«>  »brfT  Upbfd»^)fli4iten  crlaffen 
wetbeu  / unb  iibot  folc^m  flJtrfj  =>  2)or(l<mbcn  gütlitb  fitb 
verglodyii  foUcn  / in  cnttfeboibcr  ©ütc  abft  fo  fotlm  f«/ 
bit  iliiebergcfé^tc  / mit  bevber  unferer  ibetlen  SScltelmng 
|îd)  biibm  bcarbctttn  / bomtt  bu  (ètrotigfeittu  an  ouf 
iinverbad  ugf  JuriH<n»FacuItat  / obet / ivobin  fit  |«b 
onmutpig  aud  frfpon  IBiüen  vcrgkicb<n  fonntn  / verfetu* 
cfet  u'aùen  / unb  mad  aldbann  bammot  audgefproibtn 
uurb/  babep  foU  td  allfrbmgd  verbleibfti. 

2üclcb<d  adfd/  wu-obptbet  / fe|ltglicb  ju  palttn  / unb 
bu  neben  «Or  badjentge  / wad  etiva  ute^r  offtgfinclteit 
Êt«|ft  galber p*tbt  burtb  fünffuge  aUgememe  S oe^d* 
C-)oniliiuuones  , obfr  anbftf  foltb  kètipt  mit  conccmi- 
renbf  (gc^luffc  / quovis  modo  in#  Religion  - unb  Pro- 
phan-(gad<<n  ju  gute  fommoi  môd'tt  / banftlbcn  gnii» 
bigp  ju  gtmnen/  unb  batbtp  ju  fd'Ufen. 

Sffiu/  btrSifd'ojf/  aud  gutem  2&>blb<bad't  / unb  bafj 
nuber  vvir  uber  folc^e  Anicu!  unb  ©egrifft  feint  Diqwi- 
fation  obft  Abfolution  felbp  bitten  / nod,'  ba  onige  pio- 
prio  motu  bardbft  gegcboi  / îud  fûn|ftig  erfblgen  / obet 
burt^  jfinanbd  audgc'bratbt  nvrboi  fbltc  / felbiged  fetiuo» 
weged  annebuun  / nod)  gfbratid’fn  ivoBen  / unferm 
Sobtnb  » Capitul  gnâbigjl  vetfprodsn  unb  jugefagt  fcaboi. 

•îxiTcn  allen  ju  nwbtCT  llforfunbt  ip  gegcnibârtigf  Ca- 
pitulation alfo  / une  obpejift  / von  und  ngen^iinbiglid)  / 
an  (rvbfd  (latt  untetjcid^net  / mit  unferm  C£rÇ 
d'en  Jiifugel  miffentlid;  bcfrâjftiget  / unb  unftrm 
Capitul  rtudgebânbigft  ivorbfii.  èo  gelcbctun  nui  (J-  Au- 
gulti  ) 26.  Julii  Aiuio  Chrilli  16  }8. 

Jeopolbt  Wilhelm. 

(L.  i>.) 

0«rgt  'pa^ifrbt. 
gtbolbt  SDittbaum. 

C^3r  ftopolb  QBifyclm  w.  (tôt.  tir.)  befotnen  unb 
L*V  tbun  funb  ôffrutlid'  mit  biefein  »^nefe  / bafj  roir 
bu  Qgürbigf  / 2)<pc  uub  £|>rfam</  unfett  licbt  / anbâ<ti» 
tige  unb  getreuf  Prxlattn  / £Kitterfd'rtfft  unb  (gtabif  nn» 
ferd  igtiftd  SjaUxrftabt  fambtlitb  / unb  rinen  jebtn  in» 
fbuborbeit  / la  lien  inoUoi  ben  ber  red-ten  unverfnlfdvtf* 
'Jlugfpûrgifd'en  Confcflion , wit  bu  m Anno  ino.  Jfap» 
ferltdyr  ü}î«i|<ftnt  iibfrgebcn  / autb  i^ren  5rei;l)<iteii  unb 
©fWo^ntKitfn  / bit  fit  vot  ïlttrô  ge^abt  |>ab<n  / bifj  m 
bttfen  ïag.  . 

Qgoflot  3t>ntn  aud'  (lalttn  if)r<  J?anbv«ft<n  unb  SSric 
ft/  bit  fie  von  unfèrn  (Sorfabrtn  unb  unferm  Capitul  ju 
ïjalberftnbt  l>itun/  aud)  aUc  bewUiigtt  unb  angtiuunmtnt 
Ttbfd'iebf  brr  ianb»  îag<  / unb  anbercr  Spneff  imb  feif* 
gel/  bit  fie  orbeutltd'er  UBfife  aud  » unb  wo&l  bergebracbV 
fonber  ©tfetirbf  / txflén  |u  llbtfimb  (jabtn  wir  bufen 
iSrief  mit  ei gener  Qanb  unttrfd'ritbtn  / unb  unfer  (ri 6» 
Sjtrsoglid-fd  ^nfugel  trifTcnbltdi  baran(>fngm  lajm/  b« 
gegeben  iji  ju'ÎBtfn  btn  jttn  AugulliAnno  Chnlh  1638. 

(topolb  ^((ylin. 

(L.S.) 

©<orgt  ‘padyrt  / Doûor. 
©ebolb  SDitrbaum. 


C. 

^ai)fCEé  Fcrdinandi  III.  Diploma  fcOC 

.&criiN  3oacbim  ériift  ju  .poUtWit/ 
aud)  bclien  -bcrmi  (M'riibere  unb 
S3mcvn  êonbcrburgiftSer  Kinie/u». 
burd)  & ^ai)fcr«  Maximiliani  II. 
Expeftanli.^tW/  ^bnig  gtifbt'lé 

ben  H.  in  Scimcmartf  / icie  au® 
.pceeefl  üübolpb  unb  3ol)anfm  ju 
©d>ld«W9».poi!fem  0ctt6rpif<6ee  Ci- 
ni  auf  bic  (flraffifeafficn  Olbcnbnrj 
tmb  ©eüncnt)onf  ben  4-  NoTanbt- 

X } >f7°. 


Anno 

1638. 


..  Sept. 
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ICC  CORPS  DI 

Anno  i f 7°'  ertfieilf  / auf  bit  .fwrgoqm 
1C38.  ôonbcrfruriîifd'fr  finie  cxrcndirt  ; 
bOfl)  baf  ©le  lui)  felllHT  Expc&ang/ 

fo  lairç  »on  ben  .peruogen  t'on  -bob 
ffein  <ôoftcvpffrl)cr  finie  icmemb  ira 
Cebeii  / ttiebt  aniiwffcn  feiim.  '}>rag 
bCil  2.  Septembre  IA jg.  [Christ. 
Gastelius,  de  Sraru  Publico 
Europæ  Noviflî  Cap.  XIX.  pag.  68p. 
d’ou  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trou- 
ve aufli  dans  L u x 1 g , ÎCUtfcftCé 
SHcicI)é;  Archiv.  Part.  Spécial.  Conti- 
nuat.II.  îibtljeil.IV.  JU'Iaii  x.  pag.74.] 

Cdt-à-dirc, 

Diplôme  de  ? Empereur  Ferdinand  III,  par 
lequel  r F.xpeélative  Féodale  accordée  par  l'Empe- 
reur Maximilien  II.  le  4.  Novembre 
1570.  a Frédéric  II.  Roi  de  Damemarc , 
Cr  aux  Ducs  de  Iloijhin  de  la  Ligne  de  Gottorp 
Adolphe  & Jean,  fur  Us  Comtés  à' Ol- 
denbourg er  Delmenhorft , eft  étendue  à toute  ta 
Ligne  de  Sonderbourg  en  faveur  Joachim 
IL  k n fi  s T Duc  de  Holtlein  , gj?  de  fes  Freres 
(f  signâtes  ; a condition  néanmoins  de  ne  pou- 
voir ujer  de  cette  Exptüative  , qu  apres  t’ex- 
tmclion  de  la  ligne  de  Gottorp.  A Prague  U 
Z.  Septembre  i<S}o. 

iTVr^jr  Jtrbinnnb  btr  ©ritfe/tt.  btfennen  ôtfait» 
iicb  mit  Neftm  Srùjft/  unb  t^nn  fuubt  ni* 
/11)  leruiiiiiniglith  / bafj  irenl.tnb  ber  TlQcxs 
SJutdîkudjtigjte  ,yûr|i  unb  Sjcn/  iyn  <DI«i* 
jriinilûtn  bet  -Jdibfr  / SCenaafÿ<r  Airfr/  Çéd'flfecligjler 
©ebodunufi  / tlufor  |Tcunblid*r  gclicbter  £eri  unb  2)<if* 
ter  / nodj  un  3nbr  1570,  ben  4.  Novcmbr.  weplanb 
bon  JJurcHaud’nj^n  jiSrflc»  i:nb  Çain  / Jjmn  Jrie, 
teritfa  bon  ttnbevn  / $u  sNmicutara  / Pîortvegen  / ber 
PBenben  unb  0fit (in  Aonig  / $er&ogeii  ju  erf.'lefiroig/ 
jjoljtan/  tôforimim  unb  ber  ®tt|»n«trftKn / ©r<ifrn  311 
£>!bciibur(|  unb  Selinenfiorfl/  unb  geinet  fiebben  2 Jet* 
ftrn  Nn  jjbd'qebi’tirnoi  Tlbolpf»  unb  3et,,,,inf<n  / <titd' 
Ijertjogen  511  Vjol|lein/  ©onorfifdvr  lime  / uud  geivif, 
feu  unb  bnt^lid'ct  urfmbnt  t «ne  JÇnpferlitbe  Expec- 
tant,; * 3ufnge  unb  2>erfprcdniufj  îwinn  gnnbigff  gegefrn 
unb  miweiiKilC  / Nt  ütier  furtj  cher  (.1114  Ne  0r.iftn 
von  ÀNNiibitrg  unb  ®elmenhor(i  obne  faix*  .feNnd» 
(frben  mit  îobe  nbgclKU/  uub  Niburd»  bon  jjeiligen 
SKtid’  Ne  ©rflflff^rtffteu  Slbenburg  unb  -.îMiitenOôrf! 
fi*  croffuen  unb  fccunfiiflen  irilrNit  / Nifj  «iloNinn  cl>; 
ijod'iUebdd'te  3&re  3)îaj<fVtC  unb  fiebben  btcfelN  0r uf» 
fd.îrfteii  / mit  n lien  il»rcn  $jer:fd'.nften  / ^erMid'fnren  / 
Obrutntcn  / IclKiifti'niften  / t^d'leflém  / flJÎ&cffcn  / 
jçi«Kn  / Swffèrn  / £i‘hen  unb  Pfiebrigen  ©crirbteii  / 
98a|ftr»«?«Ptncn  / iKeuten/  -Juifoi  / Wiilbtn/  ^éüen 
unb  ©cfiflett  / fo  viel  beren  ivit  mut  / itnb  bon  jpeilî, 

«en  îXouuftkn  Seidv  ju  W»n  ruISreu  / el'Nimnbtes  ^ô, 
ïii.l  .îriebcricN  ;u  SNmieiiwrcf  / unb  foner  benben  25et» 
ter:  1/  jÇertm^en  )u  ^olftefn/  ibb.  Ibb.  unb  beren  ffbe, 
Iidvn  {<ibc0’{<tKn*3ii?tb<R  / ©l'itorfifd'er  Itiiien  / 
mtieinlitboi  boijeni^n  / fi»  von  benfelbtii  feibed , 
bend  » (Jrben  / ber  vr'PÛI'nift  hnlba  / un  iKtbflcn  ©ru» 
te  / Nr  Ifeltcfte  fern  n-irb  / unb  fin#  memnnb 
unberb  / ejn.îbiçjlirfvn  rcidvn  unb  mlciben  fotlen  unb 
woKen  / ûllffl  nKhrem  3nhûU0  btrubrter  Expcflantj 
11:1b  Tïnitsirtung/wcltbe  «tifo  l.tutet/  u>ie  |jern.id>  follet: 

Infcratur. 

Unb  itn^  nmi  fjierauf/  ber  Jjocf^ebotwne  3Mcf'iin  I 
Çrnft/  fiir  fieh  feltften/  unb  im  9lmnen  feimr  0ebru% 

Nr/  Jriebrrid»  u:ib  / mie  nud'  fcrro  2)eitern/ 

•'u'Imuh  dfynfhAiifi / We^nbor  ftonnti-fi/  ©rnft  ©un. 
roeii» / ©eor^  ^ntb«id'«/  «ugufkrn  unb  ’Pbdipd  lube.  I 
n'rjenc  / imlanb  «epanbad  bmtcrlaffêner  ÇotyMt  / 
aùx  s^ertjo^n  511  ^Jolfton  / e«>nberbiirs>ifd'(T  Ii, 
me  / m Untertbjunâfett  aiyauifeii  uub  gtbctttn /‘befi  I 


'L  O M A T I Q_UE 

®ir  ob-einverlibte  ExpwTbnfj.SBriefe/ liber  bie  ©raf.  Anno 
fdvtffccn  Olbenburg  unb  ÀXluiraborft  / uuf  ifllanf}  unb  r 0 
ÎSicife/  mu  |oId,'«  obbouinntai  jtonig  $rieb*ri^*  ju  I03°* 
SXnneuumf  / unb  bero  2>eoern  iQcrtjojj  'itbolpb  unb 
3oiwnnfai  ju  Qolfton  fbb.  Ibb.  Ibb.  ©ouorfîfdyr 
finie  gegeben  unb  uutgctÿcilrt  worben  / a\\A)  ouf  fêm 
3oarf'im  ©rn|i  fbb.  unb  obbemmnte  bero  rc- 
IpccDvc  ©eonibere  unb  2)(ttern  / lôunberburgifder 
linie  / ju  cxrcnduen  unb  ju  erjirecftn  guâbiglitÿ 
gerubefen/  bufi  Ni  ben  2üir  dngefrÿen  jbld>  sèetner  fieb* 
ben  ge(;orfennbtie  beinuthiÿile  2)mc  / une  aud»  bie  nnge* 
nelune/  getreite/  untertÿiinigfie  uub  gnnft  undigile  Sien» 
fit/  nxlde  vieille  ficbbén  nebcufl  obbanmuten  ben»  rc- 
l^cdive  ©ebrubern  unb  2i<ucrn  / Un*  unb  bon  Çeili. 
gen  dènÿ/in  unterfdHeblid'f  29r^e  offte  unb  vi(lUMt»leu 
get^mi  / unb  fiinfuro  md't  ivemgtr  |u  fbun  fid,>  gejior* 
fnuibfl  anerbieten  / uud>  mol  tbun  fonnen  / migoi  unb 
jbuen  / unb  Ntrum  uut  molbcbud’ten  ü)lurf>c  / guten 
9Ciii)t  uub  rcd'ten  2Bi|fen  / obberubrte  Expcctanj  uub 
■ftnu'iirtung  / ûber  bie  ©r<tfff(lmffteii  Olbenburg  unb 
SXliUcn&<K|i  / sud;  wjrgebnd.'tc^  >7<rÇog  3l)d(t'iin  ©rn* 
lied  feel.  j)oI(leiu  fiebben  / unb  Nro  obfpccificireft  ©<* 
brûbere  unb  2)f ttern  / unb  beren  (J&clitljen  feibed . fe» 

Iwiid  > ©rboi  / ,ilo  *Xoimft^er  Jtuÿftr  gn.iNg|î  «- 
tendiret  unb  er|Irecf«/  tbun  Nid  itud'/  cxtcndiren  uub 
er|l«rfen  / gôimcn  unb  geben  3binc  >>r*og  3oûd;im 
gril flen/  unb  be|fen  ©ebruNni  unb  2>eocrn  / aud»  bc* 
ren  grben  unb  plad^oinuvn/bie  uieljr  berubrte  Expec- 
tanç  unb  •Xinrurtung/ liber  bie  uorgebfltfcte  ©ra(ffd'.t|f, 
tea  Olbmburg  unb  £vln»enbor|l  / ÿicmit  non  •Xoimfd'cr 
^anférlicber  aJlrtieflât  2)oUtominoibot  / iriifentlid»  / m 
Xr.trft  biefed  ©nejp/  unb  iiupnoi  / feçen  unb  troUen/ 
biifj  bicfé  llnfo-e  Exrcnlion , gr|lr<rfung  unb  2îerltil>uiig 
No  ob.euu'rrleil'toi  Expcdanj.jSneftf  / g.m$  fraftij 
unb  ui.id'tig  fq?n  / fiât  / wü  unb  uni’erbrüd'Iid’ 

(01  unb  uollnjogcn  / unb  fuç  oiftgebnd'ter  ijerÇog  30rtJ 
dntn  g r n)l  ju  i^olflrin  fiebben  / bero  ©cbnibere  uub 
2)e ttern / uub  3l'r<  ©b<Iid'f  feibed.fcbcnfi.grbcn/  bef* 
feu  nlicO  femefi  jubnltô  erfireuen  / gebraud-oi  unb  ge» 
nieffen/  unb  gdnQlitÿ  Nirbev  bleiben  foOen  unb  mogen  / 
von  nlferm/mniglicb  imgebmbcrt.  3*^^  f°n  melgeNtd1» 
ter  QerSoU  3Nid;iin  grn|î  }u  li?ol)ieiii  / Nffbi  rdpedi- 
vê  ©ebruNre  unb  2)eitern  / unb  beren  <£^clid?<  feibtdr 
fefrend.grbcn  / fo  long  unb  inel  jenumb  von  ben  5?<r* 

(ogen  i?ol|lein.©ottor^f4'<r  finie  im  feben  / ficb  obbe* 
rûbrter  ExpcOanÇ  unb  amiHirtung  feinté  n*egefi  an* 
mafftn/  fonNrn  bid  |u  beren  gônWi^en  Ttbgûng  m 
£Kut»c  unb  ©cbult  flelien. 

llnb  2B«r  gebiefen  Nirmif  (ad  longum  ind  3(ridj) 
ernft.unb  vefliglid»  mit  biefem  23n<|f  / unb  moHeii/  b.ifj 
fie  obgebad'reii  ÿ?er«fogoi  3oad‘im  gru|l  ju  >>Ifîein/  unb 
be|fen  refpcCtivc  ©ebrubere  unb  2îeuern  / nucb  beren  ai. 
loi  grben  unb  9î<id’fommen  / an  biffer  unfêroi  uuf  fît 
excendiret  unb  ermciterteii  Expcetanç  unb  fiiiiriirfuug  / 
ûber  obbefiimnite  ©raiffdsifften  iMbenburg  unb  iîelmeii. 
borjf/  ni  aflen  .inNrn  PuulIoi  uub  Arnculu/  fenied  me* 
gcd  l'inbcrn  itocb  irren  / fonbern  fie  Nibev  g.mtj  rul'ig  unb 
undugcfod  teii  femi  unb  bleiben  I.iffen  / t»umnber  nid>C 
tbun/  nod>  bits  jcutiinb  ;ii  tbun  ge|l.uten  / nid  liebeiiieui 
jeben  fer  irnfere  tf.iyfcrlid'c  tlngmibe  unb  g-trdffe  / unb 
biirîuon<'Poii/nci]ilid>4o.9IIiireffctigeo©olNe  )u  ver* 
ineiben/bie  ein  icbcr/  fo  offt  er  frcveiithcti  (nermiber  / ((j.ite 
vielbefngten  ^(rtfog  3oad'iui  grnfï/  unb  N|foi  rdpefti- 
vc  ©ebrubern  uub  2)cuerii/$rrt50!îcii  ju  j?ol|rem/i5un* 
bcrbuMifd’cr  finie  / unb  Nren  grben  unb  £)ï«irf>f oinnirn 
îmiMd’Uifjig  m bcj.ibloi  uerfdUen  fepu  foüe  / mit  Ur» 
fimb/  «.  ©ebcii  ju  'Pr.ig  / ben  1.  bcptembns , Anno 
163b. 


CI. 


Rccefs  M fc6li(6m  DBcf  -ïXhciniféctt  ”•  Dk- 
(franfrt  tifw  fat  Doit  3hre  jfag. 
ftrriicfecn  OTagfîâf  f«(aiu((cii  ©clt». 
95c»tro«/  311  Swtfcgumi  beg  ^ric^S 
imf  Untcrtjainmq  fliitcr  miUuriffàr 

Disciplin.  2£Xt>nu&è  I>cn  l . . » n. 
Deccmbr.  KS38.  [Londorpii 
Afta  Publics , Part.  IV.  Lib.  III. 

Cap.  CI.  pag.  Cyi.] 


cas- 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


1*7 


Anno 

1638. 


Ceft-à-dirc, 

Reces  du  louable  (?ercte  du  Havt-Rhyn  tou- 
chant la  Collette  d'urgent  ordonnée  pur  t Empe- 
reur , pour  la  continuation  de  la  Guerre  , & le 
maintien  de  Ia  Discipline  militaire.  A Wtrms 
le  ^ Décembre  1638. 


^*%ll  tvijjat  / ald  von  Kômijit<T  Sapfetlùba  no#  ju 
yJL  Sjtmgarn  unb  ©obeiraby  SônigUd'tr  un» 

'^k  fam  aflagnabig|len  jjenii/  bep  letjtgew  befj  Sjeili» 
vJ'  gcn  Seitbd  £uttant>  y unb  atttt  Ortd  je  m^t  unb 
u«t)t  embretbenben  ftiubfèligcn  ubagemalttgungen  y etnt 
aUgannne  bwfcd  loblid'fii  Dba*Kbùnifcheni£r<pfêd  Jiîr» 
fkn  unb  ©taiiben  eilenbe  ©afarabluiig  1 Conlulution  unb 
©aatbfd'lagung  vor  aüerbôtiifl  notig  erntbtet  / unb  au<b 
<itkttiod.'|t  gebacbtet  3&to  Xnçferlidxn  ©Jujeflàt  aBagnn* 
bigfla  ©efeld;  von  bein  Sjoduviirbigcn  ftiîrften  unb  Sjertn 
©éorg  Antboni  ©iftboffen  ju  2Borind  y «W  audftbretben» 
ben  ^urftatypot  bifjmal  ultein  / mtgen  obljanbenni  Diffe- 
rcntj’.en  btfj  tyrfjogt&umd  ©impuni  y 1 1.  nuf  beu  10. 
Novcrobr.  ©f.  £.  aUbero  nad?a  befj  SJeiligen  Dteitbd 
©tabt  9£orm«  felbften  obet  burd)  notbbûtfftige  ©onmadi* 
ten  unb  Inftructionen  iu  aftbetnen  / aBa  ©ebübr  bo 
ftbrieben  motben  y baiaufnunawb  ob»botb»unb  molge* 
baebee  Sjerren  ©tânbeny  ©efanbteny  SKÀtbc/  fflcBftbaff» 
ten  y jmar  in  gerinaa  Tlnjubl  / nacb  bein  Rcfpctt  unb 
Tlbfebcii  btefég  £rcçfed  y unb  bcflên  »ot  ber  Jeu  gepjloge* 
«en  mifebetuluNn  jufatnmenfunffteu  y tfceilg  butd)  <Jnt* 
ftlnilbigung  unb  ïbfagung  / ttKüd  aber  wr  nitbt  ( «lied 
faut  ProeocolU  ) «infouunen/  fub  ptie^lid^r  ©ebiir  nady 
lui»  ber  $ürftlitb<n  gDormbfïfeben  ilanfllep  / fo  mol  nid 
oud»  jufbrberft  bein  Jjenn  Sapfaltcbtn  Commifiàrio , 
«ngeben  unb  ju  vorftebénba  îagleiftnng^tiraitty  autb 
foldiem  nad;  unb  nebeng  berne  in  bon  jurftlicben  Notifi- 
cation-©d'rcibm  t£opepIid»  beçgelegten  unb  mit  fancui 
Origimli  nlfobnlb  in  confcflu  vaglttbenen  Æapfaluben 
‘Xu&fdjtuben  y von  aflabôtbft  gebnd;ten  ‘Xoimtou  jfnp. 
fêrlitpen  'JîdKff'U  bocbrvolverotbneien  Sjaren  CommilTi- 
rien  unb  ©efanbteny  autb  General-  Jelb  » '3Jad.'tm<iflan 
unb  ûberfun/  ban  ijod;n'dgebornen  ©rafen  unb  ftennj 
^jenn  fubnng  Jjeund'en  ©wfén  ju  dîuffau  y (£<ujeneln* 
bogen  / Qiianben  unb  ©utj  y S?erren  ju  sBalftein  / ben 
jetjo  <tud  euigefûUentn  QJettmberungen  bit  .Saçfahdu 
Propoficion  unb  bao  iu  ûBgememem  QBicberuffii^men 
unb  ®otfab«  befj  fo  botb  periclitirenben  unb  jenütttten 
^eiltgen  Sîémifiben  üCeicbd  tu  ’îeuffd'en  fanben  unfad  ge* 
lubtcn  2)«itterlûiibcd  / beflh»  Tranquillir-unb 

SSaubigung  at^ielenba  aUmreuenfaigft/  luubefdmbft  Unb 
fbrgfàltigfte  vâttetlidu  Intention  unb  Siolineçnung  y m* 
ben  anbern  benuglid-ftet)  Rcmonttrwionen  unb  (Frtnne» 
tungen  mefeten  in  tuffeftet  gebogener  Revcrentj 

flUcriintertbiimgft  gcljorfnmbft  angebôret  unb  angenom» 
ineny  nxldier  ©efult  aOcrf)fKl<ft  ctnxbnte  3bte  ffllajeftat 
n»id,'  bein  bôebft  tûbraUd^n  Intent , ©jumpel  unb  Vdli- 
gien  beren  in0Ou  rubenben  béfbfegeebrtenQenn  2)atteTd 
glonpürbtgften  ‘Xnbemfmdy  babin  nodj  nUeignnbigft  col- 
Umiren  y nnb  feine  tbunlitK  ®eg  no<b  SOlittel  unterlnf» 
fin  y trie  ber  bodumninfetue  y unb  von  inanniglitbcn  von 
ban  Sjôtbftcn  bifi  u|f  ben  £Hiebrigften  ctfeutf}<nbe  tvettbe 
Iiebe  Jnebe  unferin  gcliebttn  2)atterlanb  îeutfd<er  Nati- 
on îVKborumb  reftituiriy  unb  uff  ben  ,Çûü  berfelbe  |îdj  )<t 
uodi  md't  tvolte  blicfen  y nod)  bu  vorbabenbe  Tradatus 
)it  glûrflufcemEfiedu  brutgen  luffeu  y twe  bei>  fô  ungeirif» 
fin  Tludgang  bed  -Jtiebend  unb  bed  Jembd  be^irtlicben 
unb  mettrai  (Etubttuÿ  bad  SJeiltgeSînmfd'e  iXeup  in  folctie 
nbgenétbigtt  ©egenverfnjTung  gèfteflt  y unb  bet  Sriej  mit 
foleber  gutai  Ordre  unb  Disciplin  gembrt  y bufj  mit  unb 
ntbot  3t>ro  ^açfalidien  üJîitjeftât  y bù  gefnmpte  geborfn» 
uic  (£bur»^iîrften  unb  Êt.inb/  bit  Srieged*S3urbe  ûbtr* 
tragru y foId<ed  ben 0>t*uiben  fo  wo[  nid  bero  umert^tnm 
erfrnglidt  fepn  y (û  bep  i tiret  Sjâufjlid'cn  £lînî>rung  unb 
SBoltiunigen  rutng  unb  ftdjer  fctjnyrona:  |<iiur  ©eburnufj 
«nd?  vor  ben  anbern  uberUgc  unb  bcfd,nvcrt  ju  fêpny  nflen 
unb  mebrer  Effèâuinina  obet  noeb  1 yo.  sjîonnt  y ubocfc 
ba  Seid'd  »€innaf>m*Ca(ïci»  nntibarlidier  2}envenbung 
unb  anberd  (jalben  mit  gemtfien  Rdcrvaten  unb  Condi- 
tioneu  y in  Terminen  y uff  Annunciationis  B.  Ma- 
ri* unb  Nadvitati»  S.  Joh.  Bapcift.  Anno  1639.  1“  <** 
legen  oogeunUiget  / unb  bofeuwgtu  lUglelt^  nd<  unorb» 


nungen/  5riegd  » 5BefdimernuiTtit/  îrnngfnlen  / $bnoi&rt  Abïrfo 
unb  2)ergnmltigungy  mit  fôefrdfliing  ber  Ubertrentr  bep  .a 
^npférlidten  ®orten  unb  2>er|ïd,'frung  nbgeftct/tt  tverben  I03°* 
ftik n unb  uiôgen  / uf  berütirte  .Çnnferlidu  “Xudfd.'raben 
unb  Propoiiiion  unb  ijjred  fernern  îSegnff  |tdj  beliebter 
■Snrb  tttüen  bejie(>enb.  @leid>  tvie  ^d?  nun  ber  Sjerreft 
©fonbe  Qtbgefunbte  grgen  offt  aBerbôct'fl  ameltcr  jfapfèr» 
htljer  a>i<i;cflnt  tvegen  biffer  unb  bnd  ijnltge  Sncf)  ju  bef» 
fen  Reftau ration  , Conlcrvation  unb  TCufhdtm  tregen» 
ber  aOergnûbigfter  ©orgfirtt  y flHeruntm&migft  / geper* 

}nmb|I  y beintltbigfî  unb  juin  bô^flen  ju  banefen  / unb 
ben  ‘OTinfldjtigen  imnglicb  unb  obuauffbvrlid’  ju  biiten  l 
bafj  et  ©einer  ^apferlidyn  SDÎajeflftt  babep  flarrfen  / vief 
lange  3abr  «n  Sapfêrlitben  SBoIflanb  fri|len  / unb  aBed 
ju  envunfcbten  tvûrtflitben  Effcoen  «udfd'ltigenb  dirigi- 
rtn  molle;  alfo.tfl  amb  von  ben  amvefenben  "Xbgeorbne* 
ten  mernanb  fo  nu^t  bep  benen  geftfbrten  Confulcanonen  • 
unb  ffleratb/cf'la.iwngen  in  «Be®eg  ratbfâmfi  biBiib  fdul» 
bi g y unb  notig  era^tet/  baft  bep  biefeui  allgemanen  Set» 
tungdtvefên  / fo  in  univerûli  fo  mol  ald  in  particulari 
einen  jeben  berübrt/  & ncgocio  publier»  unfad  geliebten 
SBattalanbd  ein  jebmtber  nad'  aBem  noeb  ûbrigon  <luflêt» 
flan  Samigen  fuccurriren  y Sômiftb<t  jfopférlicb«  ÜJla» 
jeflât  ibrem  neebfl  0£>d  affanigem  £iba»SJaupt  y ald 
membra  partie îpantia  unter  bie  Tfrm  greiffen  unb  foltben 
groffen  fafl  mit  unb  lîbertrageu  b<lf<n  folle  unb  molle  / 
mie  ed  bie  obmlberftbreitlube  giotbbur  jft  unb  eined  jeben 
©dulbigfeit  félbflen  mit  ftd;  bringt  unb  etfbrbat  / ald 
man  ftd>  aba  bem  '2)acf  unb  feopo  in  enuad  rnebr  jti 
nabern  y unb  in  ben  grpftogtnen  gutb«bigen  moBmepnen* 
ben  Deliberatioaibus  ju  ben  mediis  ex.  quibitf  unb  mad 
eined  obet  anbern  ©tanbd  an  vaberbten  fanb  unb  feuteny 
lint«tb<tneny  ©tlrgany  SBauern/  SJoufern/  ©orffern/ 

‘Jfletfen/  b^udlidyr  3îabrung  unb  anbam  o^nentberlitben 
rtibd»gîotbbur|ftd  îîRitteln  notb  in  Sîamogen  baben  f 
unb  mie  man  aUabôdqi  gebatbta  3t)Kt^ayfalid,en  ®la* 
jefliît  fblc bed  ba  ©tànben  gutbagiged  aDauntat^ntgflen 
geborfambfl  fcbiiltfigfled  mitla'bentlid;en  Concurium  mit 
ba  îbat  mürcflwb  alfo  erjngen  y bafj  bie  ^Sirrct  ben 
QSorten  nadifolgen  / unb  mad  bemiBigét  / fiingegen  aud> 
mieberum  prælbrt  maben  môge  y fortjufd'reiten  unb  fleif» 

^g  ju  confultiren  angefangen  s ba  baben  fi«b  bep  biefein 
nimmebr  fepba  ganj  jatrennten  y frufticulirten  unb  dil*- 
cerirten  y nucfi  juin  groffen  ’îfol  ind  jeinbd  Qanb  obrr 
bod'  am  nâd'firn  bran  emgaatbnen  / unb  befj  fyiligcn 
S<i d’dîîl u $en  jur  umiîd'tigtcit  gaid'teten/  unb  vor  aBen 
anbern  befj  JJaligeu  Seicbd  uffd  nuffafl  ruinirten  îrepfj/ 
mad li<ba  groffa  ‘ïbgang  ba  Matricul . beffen  alterirtet 
Status  , abarmlitbe  extretn*  unb  deterrim*  Cooditio- 
ncs , gegen  ben  vorigen  Jeiten  unb  altem  Flore  (natb 
nxld-en  bie  SKoiWt*  Jlig  primordialiter  regulict  ) fo  mol 
in  univerfali  ald  in  particulari  cinein  jeben  ba  'Jürjllid'en 
©tâflid'en  unb ©iâttiftben / noeb  efiêiaivè  in  ringera'ïn* 
jabl  bem  €repfj»beptî«enb<n  rrfd'tenen  ©efanbten  megrn 
von  Jreimb  unb  {Jeinb  bep  benen  in  biefem  Srepfj  ald 
medicullio  , ber  nunuubr  20.  3âbriga  jtrirgd  > Unruben 
burd»  afle  friegenbe  'Pnrtfjeyeu  unb  SBôlcfa  y mie  biefclb< 
unb  meltb<  autb  nur  bad  Sbmifrbe  Seid>  beaofftny  ait 
continua  fede  bclli,  fonbalicb  m ben  Iegten  3nbren  / bift 
annotb  aliuena  befcbmalid-ffa  vielfnltiga  rciterirra  / 
offtuiald  mieberbolta  manbabarliiba  ©urcb»unb  5Bie* 
bajug  / ûuartiaung  y Comrcmarchen  y Prefliiren  / 

SCaub  y ÜRorb  y SBranb  / ^liinbaungrn  y Tfbnabmen  / 
©emaltigungcn  / gjaroüdung  unb  2)erôbtmg  ibrajUlau» 
rtny  ©tàbt/  fanb  unb  feuten/  üBtîrgemy  ©nuan/  un* 
tertijanen  y ^orfftru  unb  Jlecfen  / autb  Sntgang  aller 
Coramcrcieny  Trafiqueny  ftanbtbiaungeny  Sent/  ©e» 
fôflen  y unb  affen  anban  Inbd  » unb  giotbburfftdî  iSlit* 
telny  mie  niche  menigad  barauf  afolgten  ©tabend» 
'îtKurungd  «unbîjungad  j SHétbeny  meldy  autb  bie  arme 
feut  ad  excmpla  horrenda  & inaudiu  . tmb  beflialiftben 
febend  4lntabaltungen  y in  bie  £eben  unb2>ilbnuf|  gc* 
tnebeny  fole^vc  Slagen/  Lamcnurionen  unb©efd'Wcrnuf* 
fen  y fo  mol  in  prxrcrito  ald  autb  megen  de  prxlcmi , 
bift  annotb  aufliegenba  Gravamimim  . ûuartiaungen  ( 

©clb  » Eiadtionen  y obngrad'ttt  md't  mebr  audjubauren  y 
bep  jeben  tam  in  gcncrc  auam  in  Ipccie  befunben  unb 
bem  Protocollo  fo  mol  burtp  verfd'iebltcbe  ratînblii-e  Rc- 
cefs  , ald  autb  babenebend  cingelegten  fdtifftluben  mot» 
lâuffttgen  Deduâionen  inhxrirt  unb  ctmvtlnbt  tvorben/ 
bafj  nubt  ju  jmeijfeln/  ba  3hrtSapfalitbe  iWûjeflflt  foU 
tber  elenbe  Jupanb  aBauntatb^nigjl  vorgefragen  y unb 
gltitbfam  in  idca  repraefentirt  / eba  nur  bloftlid'  adutn- 
brirt  maben  folteybiefelbe  aüamilbefler  ®bnfllub«  Con- 
dolcnj  mu  bai  ©tdnbm  indmebr  condcscendiren/  unb 
ju  ettvad  iJti^  unb  Refpiration  burtb  abbelflitb<  aBagni* 

M|« 


|(S 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  bigfit  fMnnige  Remediruttg  beren  nod'  oMiegenber  etl* 
.y'. a ftrnem  ©efdjroernuffên  flct*  rôurbcu  aUergnôbtgil  bcroegot 
Juffm. 

5>ie  Jéblttfcen  ©tdiibe  tmb  bcroi  antwfénbt  'Xbgrftnb» 
ten  mtiflin  an  ibrem  ©rt  gffkÏKn  / erfcnnen  c*  rriflwb  / 
tinb  bringet  e*  ber  pnaemtblimus  & periculoiilïimui  Im- 
puni Romani  Itarus,  evidcntia  facti,  befj  JJeiltb*  «nna 
b<nbe  roeitere  / unb  bereit*  cftèftuiite  ftbnvre  fiefl*  giro 


1638. 


nen  roodctt  / ju  bon  0tbe  c.ud)  ju  ber  ©tânbe  txlftra  aNNo 
9îad'rid;t  / roob«n  ber  <tapfêrlid'eii  fiDIajefidt  *3lbf<b<n  ge» 
rid,’tff/  unb  jit  taciiirirung  i^rcr  Keiolutionen  tiikn  (Ent* 
rourff  ber  Xaçffrlidxn  getnÇen  im  j>tligen  2Çcic^  .Sirieg** 
2)erfiifattg/unb  uff  bit  gtfambtc  betfclben  (Erepft  g«nwd>» 

U 3u*(beilung/  gndbig  communienfr. 

0(10  t|2  nmit  iu  b<n  Délibérât ionen  unb  nottlirmbi* 
gen  Staiiifcfdfagungtn  ferner  uerfabren  / unb  inNitw 


brüd>  / unb  bte  notoriété  in  ïugenfct'ou  mit  |id;  / bafj  ) bep  bertibrtein  (Entrourff  ber  Sdpfrrltd,vn  Srirg*  » 2)er< 


baffelbe  riedeid't  nid-t  nue  bep  2)lcn|(krt  0eb.îd'tnuf|  / 
fonbrrn  eiud)  vielert  Seculii  , in  bergleiden  TCttliegen  unb 
fur.bb4r<n  gefâbrlid<en  neccllitxteii  unb  sleicl'fâmbi>eüen 
SBrunfl  unb  ;Çeur  indu  geftonben  / unb  berottroegen  attd> 
folde  unb  «nbere  tiloibe  cxcraordinari  jjülff  unb  ffieptrâg» 

Itgfeiren  nofbbrônglid)  netd'  fidi  jiebet  unb  crfbrbm.  ®ir 
tndffèn  aber  mttb  btngegen  befennen/  unb  gibt  <0  ber  leibi» 
ge  ©piegeDunb  tiijimdii  / bufi  obnjroetfftl  bep  feiner 
rt<iri;g  » 2)erfinunlung  bergleid-en  lncoovenicnnen  / Dit- 
ficuluercn  / von  jebent  gRit*(éttnibt  burd,gd>ntb  ftbren* 
be  gemrine  £l<tg  unb  ÿodfbcpÿaMtU^t  Tradlatu*  au*  ob» 
er}d;ltm  llrfid>en  nioiwl*  rorgangen  / unb  rca*  nod)  m 
llbcrrtfl  welmebr  pro  umbra  prioris  antiqui  ftatus,  al* 
propria  focultare  ju  ^ultett. 

Ô<V  roelefom  oOem  noch  biefe*  atn  btfdinxrltdpfkn  ver» 
gefafltn/  bnfj  inbetm  bfç  oblautd  fo  nurdlidxm  unb  grof» 
ffln  Tfl>g<tng  / btptungcncr  Exemption  . nttd)  frinblid  en 
(Ent|ug0  b«  Manicul  unb  bfren  tinwrlribtcnCommcni- 
b«n  (ndentutfan  foltbrd  bon  JJcrtn  ^apfrlidifn  Com- 
midàrio  in  nner  nue  Lit-  A.  grind-nctfr  unb  bnj  brin 
Eitraft  Pnxocolli  b<n  7.  Dccembris  ( a.Odbobr.  ûbrr» 
«cidtfcr  SVnlrtgni  mit  mcburin  fpecificirf)  bit  erfd'ientne 
ipcnigt  burd)  SDoBiniid't  dnwepmbe  TibgrfunbKn  / ale 
©tftumb  Siormbd  / &port  / ‘Julbn  / ipeflen  * Skmn* 
f Kbt/  SJlafan)  * SBrilfttin  / Sj<tn«u  » 'îUliinÇtnlxTS/ Af  olm0/ 
irtningm  •Ktptngm  / ©t«bt  2Pormb0  / ©peçer  / ( icbod) 
extra  Scïïioncs  mit  gontfamn  «Bfftlcb  ) Jrnnrffurt  / 
Jriebberg  unb  ©dnbnufm  / uor  ben  g.in^ni  ffrnjfj  / uff 
wdtt*»  beTritd  n?tt  mnn  vmitabt/  ber  2iélrfer  unb  jtrû* 
5<0>3nf(ifang  Ijnlbee  btp  ber  ^nrj^rlicbcn  JtriMd» 
tfanÇlqj  / obet  botn  Generalitûten  / ber  Calculus 
gemûtbt  fépn  fôfl  / nicîjt  traâiren  / rcfpondirtn  ober 
febliefftn  / n«b  nucb  ber  abvefmben  Vota  fûbrm  fénnen/ 
be*  pradentium  Vou  «ber  ;u  TCnfnngd  / t(K>l0  uff  ()ôt|>* 
per  llmtfrmôglic^ttt/  unb  i(>rcn  befjwegen  nbgelfgten  fpe- 
cial-lnftnnLlionen/JSûçfcrltcbtn  gentifftn  iftftnngtn/ inté- 
rim* .exempt  ionen  unb  Sefireçungen/wie  eiticf)  in  fpccie 
bit  ©Mffltfwfli  Sjnnau  belrtflenb/  uff  ^upftrlKben  Ac- 
cord unb  UntcrbnU  ber  p^itrcren  (juamiion , ober  je  btf» 
fen  TOjug/  w>n  nxIclKn  obgcbntjrten  Exemptioncn  jnHir/ 
bit*  leunngifcbe  nDeretft  nacl)  bcm^aifferlttljm  "Xuafcbrets 
ben  datirt/  baô  (ÿtnbt  ©pfpmpfce  uff  eine  bloffe  Guar- 
nifon  wn  40.  obtt  yo.  ÜKann  / unb  btren  2)erppegung 
nufî  fccwi  X<rrf<Tlid,xn  Magazin  gcnd'trt/  bit*  jjricbbrrgt. 
fct'e  nbft  nvgcn  gtn>ortener  unb  nnnod'  unterjjalfmber 
Compagnieit  m jufj  / ibre  caufam  moventem  in  " 


fufftmgen  bq?  betn  (extern  Corpo  fetn  (£r<pfj  » fpccificè 
benambfct  / unb  gkidmwl  ber  7Iu0(betlung  nod'  / uuffêc 
btefe*  dilaccrincn  / fiiji  exinantrren  / unb  nod)  in  ge* 
ringen  unerflccfltc^en  vtribus  conti<Ürenbfn/£’ber*tXbci» 
nifd'en/  ^iipenfd'en  unb  t*d'toitbifd«n  (Jrepfcn/n>citcr0 
nid'ffi  ttbng  / unb  mnn  mft  triffenb  nod;  mfitbcrt 
fepn  môge  / iwc  tê  mit  ber  Artollerie , Proviant  unb 
anbern  / unb  ob  folcbed  mit  in  bte  0elb>Qii(ff  emge» 
retbiiet  / rote  mtbt  roentger*  / rond  fïd>  beç  ben  Metnen 
Servitien  unb  bloffem  Obfiid'  bep  bent  itrinm  SDinnn  / 
berne  ber  golbnt  bep  benôtbtgter  Quittirung  bt*  Jfelbd 
nur  )it  trn:>  über  ben  fjals  fommen  / ju  il\’ittbeilung 
fetner  letbe  »9îothburfft  jroingen  / l'on  tutu*  unb  sjoff 
jngtn  / unb  ode  Vittel  ju  bm  einroidigenben  (gelbern 
}u  gclnngen  uorbin  dbpbiietben  roûrbe  / uor  inconvéni- 
ent ien  creugen  / unb  rote  fthroerlid)  bie  Servitien  unb 
Dbfrtcb  non  ben  roürdltdvn  ûuartwrungdsfaflen  ft-pa- 
rtrt  unrben  fônnen/eingefaffen/uub  bnbureb  bn*  2B<rcf 
je  rae^r  fd'roerer  geuucfit  rourbe/gejîitlc  bann  btfi*tdn» 
be  bnnîber  etlidte  Deliberation* . Punden  uffAcfe^t/uitb 
in  Protocollo  jronr  fpeci/icc  non  Pundtm  ju  Punâtit 
refolvirt  / bnfj  uor  afleu  ©iwgen  3t>ro  3tflpprfide  \fRa» 
KP*U  obluuf*  (ingcbeuttr  milcrabJe  Status  biefi*  (Jren# 
p*/  Qlbgjng  ber  Matriail.  unb  ber  nod1  tîbrigen  noto- 
rifdv*  unmmô.jen  / unb  bnfj  diminua  petrimonia  bep 
benplben  nud'  biUtd)  diminurioncm  colledlarum  nacb 
|tdt  peben  foUen  / nQeruntertbmugP  / flnglid<fl  urb  be* 
roegltd'fl  remoortrirt  «VTben  folle  / bie  adennôglicKjie 
gtngrctffitng  ber  ^inroidigenben  bep  ^tnroidigung  <tuf> 
fer  ber  Proviant  -(ètedung  unb  ber  AnoUericu  bep  fo 
unmuglid'cn  5>ngen  / aucb  nnberer  0rfla((  niebt  / ni* 
uff  rourrflid'gntbcbung  unb  SBefrepung  ber  on  unb  <m» 
berer  ffinqunrtterungen  / unb  i*or  ttüen  Singen  beren 
unb  oder  anbern  ^!rieg*-©efdiro<rnutTm  / 0elb*£x- 
aiftionen  / Contributionen  unb  miJitarifd'en  SequeJrn  / 
roie  bte  9?mnen  bnben  môgen/  unb  bitfi  fbld'e  juforbirff 
gefiiden  unb  «tyjcfym  / iKrPnnben  roerben  fénnen  ober 
œégen/  ober  bu  mnn  pro  rcrum  ftatu  |U  benfelben 
extremc  benét^igt  / eine*  ober  nnbern  tâtnnb*  Qu<>- 
tam  unb  Ratam  ntdt  excediren/mtd'  obne  bu*  tricher 
in  dctalcationcm  fontmcn  / fetn  gefiorfutner  0wnb  / fo 
font  ontKrroiOigte  Quotam  erlegt/  befj  nnbern  è^umi* 
gen  ober  Uiigeborfumen  betj  btefnn  (Érepff  unb  etroctn 
uff  boiplben  genoinutenen  Mpben/  enfgelten/  fetne  mi- 
litarifd'e  Aflignationcs  tîber  bie  (Ptnroiliigung*î0elber  / 
nn  bie  Âriegd.Commiilariot/fTuiirrierineiilrr/  unb  un* 


begretffet/  be|litnben/tbril*  bcrtibrtgen  jnm  fiortcflen  unb  , bert  / fonbeot  ntndog  ber  iKeid'* * Conilitutionen  / be* 
1,  Ai^.u.  . ^ u ..j  (..«h  c.t  M—i  , .r., 


iwd)  nufferper  nod)  ûbriget  ®loglid)feit  |idt  jroar  nnjro 
grciffen  erbitten  / uff  ben  leibigen  ‘Xugenfd'êtn  felb|len 
ober  ‘Xborbnung  geroiffer  CommiHariot  bejirboi  / ron* 
nod'  befunbenen  SSngen  ron  3î>rer  Sapprlidxn  '^J?dje|lât 
feibpcn  / rot  id'tenfd?  =thunltri'  unb  nuiglid'  / bnfj  ber  «tr* 
meSBfluer**unb  '?tirger*7>Blatin  bep  sj<tu*  unb  bloffrit 
feib*»<jjîttteln  trbâlten  roerben  ttnb  bletben  / jebod»  nutb 
Wtbtlfftntg  ber  nod)  roûtcfluh'n  Gravwninum  . nnbere 
uff  vorgebenbe  défalcation  bereit  befdeb<ncr  Anticipation , 
unb  bereit  fâtifftiger  'Xbflfdung  <tud>  refpcirivc  nod)  nid't 
tntlcbigttn/  eingtroicflcnben  j>ifpitnifd)en  unb  SB<tnrifd;en 
©einrinfd’nfftnt  / beren  unb  «nbetn  flntiutfjlidxn  jentge» 
rofcigfoten  / itnb  ieibeigenfchufft*  gefnd'ten  abftradhon 


fdv|)ett  / Me  CBenmpte  uff  brm  fanb  fi)  rool  / ai*  ni 
<£>tdbtoi  / rote  nid  f roeutger  bie  Magiftratus , in  ben 
Rcpublicen/  beren  Ttngehorige  unb  Miniftri,  uor  attm 
0eroalt/  Carccf ationett  / Prelluren/  Arrcften/  unb  nn* 
bern  Moleften  rerfid'ert  fepn/bie  poflc libres  bonorum* 
<tud>  berfelben  S*t5rbe  trugen/roeld'e  (?fi\nbe  2)oItf  fini* 
ten  unb  bnben  îmifloi  / roieber  in  ‘Xbjug  fomtnrn  / bte 
befd'roerlid'e  fopt»nl;re  .^rieg*»Commiilirii  etnqe|ogen 
unb  nbi)e|ledet  / bte  uttnétige/  unorbentlid'e/l'efd'roerlid't 
fü)itrd.'jtîg  unb  nnbere  ianb  » Prcflùrrn  ubgefdufa/  unb 
bnfiin  <tder  tmiglid>|len  ®ingen  tjejtclcf  unb  beférbert 
roerben  fode  / bamit  bie  Commercù  unb  $j<tnblungen 
reftaurirt/  ber  nrine  Sjnti*  » <8tîrger  » unb  S5mtr*r'ïînmi 


bet  nod)  roenig  ubrigen  Untertÿnnen  feft  befmrren  / unb  1 bep  betn  féinen  uff  bon  inub  unb  in  0fiîbten  bep  Mof* 


bep  fo  l'ielfnlng  creigenben  perplcxitxten  bn*  OCnfeben  ge» 
routnen  rcolten  / bnfj  bet)  f»  ge|tuUen  ©ingot  |îdi  Mi* 
SBetcf  unb  «ngefattgene  dftlibeTationes  gnn(ltd)  roerb  |lr» 
cfen  unb  jertrenneti  tmiffen  / unb  bie  gt^orfetinen  (gtùnbe 
burd'  bie  nototifd'e  impollibilirât  voit  tftrer  Ainblitber  <tl> 
lerunterthAnigft.T  ^djulbigfeit  ob.iem'ungen  roerben. 
©einnari'  etber  ron  betn  Sjertn  ^itvferltd’en  Commiiliirio 
ber  erfd’ienenen  ètnnben  ©rfanbte  burd)  bn*  Jurfilide 
Dircdtori'jm  fîtl,1  ber  K<tpferlid*en  Propofition  gemdf)  ju 
beteigen  / ber  .^nrferlid;cn  Intention  ;u  appropinquiren/ 
betn  3>U<cf  unb  Scopo  ein  tne^ter*  fpeciiluis  te  nomine- 
tenus  ju  néfwrny  uff*  |Urrf|ie  cnnnrrt/  unb  ron*  jebcrm 
<*fanb  vor  0cfnltr  unb  Ungeicgenhcit  bnrnu*  eittfieben 
inéd'fe  / gefïiîltfntn  bann  midi  Nm  Spcrtn  Commiiliirio 
Von  Renier  SapfcrlidWl  rrfmngirttn  Inftrudion  ûb;u* 
roeùfeu  / |uuidl  nid't  gebtifjten  nod'  vcrantroortlid)  fd'et* 


jêr  Alimentation  unb  frib*  » llnfer(vtlt/  tteben  notfnren» 
btgen  Jpanbtfiierungen  / wrbleibot  unb  )u  fûnfftignt  fer* 
11cm  ^eptragungeii  |ïd)  roieber  erfiolcn  unb  vcrfd'twuf» 
fen  môgen. 

€oIdmn  netd>  unb  mit  oberjcfiltem  and)  anbern  nof^* 
roenMgen  SDorbebalt  / unb  not^beme  bie  eintriffigenbt 
Q5tânbe  ifcirt  fjabenbe  / unb  in  flnffhmtg  bet  jfapfèritcbcn 
ben  ?o.  Scptembr.  abgangeuen  7fu*fd'reïben  uff  ein  etlen* 
be  qaidditavè0<lb*SJuiff  geridxete  Ipccibcas  Inllruâio- 
nes  uod'iiMln  burd'gitngcn  / unb  roeiln  fie  fid1  ex  defedbu 
mandari  fo  rool  / al*  and)  iregen  oj>nafd'rringlitber  unb 
ttnerfrüglid'er  Condefcendirung  / in  bie  aflrrgmlMgff  an» 
gefonnene  iyo.  «Dlonntben  / unb  Mtmeben*  Ærroegung  / 
Mtfj  in  termini*  berfelben  ober  fottfien  benôftgfer  roieber 
2(b*unb  3,trûtf»3ug  ofroerflecflitb  aucb  ju  Hnglimpff 
an» unb  aufgenoutinen  roerben  méd**/  bat  jufôrberf?  ba« 
©tifp 
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. ©rifft  ©pti*f  ntbtn  b«rtgti*<r  RemonltrVion  offf# 

rorigeu  getrcugtn  qkptragtu#/  unb  roie  ba#  ©tijft  anjt» 
1638.  (|t>  juger  i*ttt  / unb  ira#  an  unttrtbancn  / ©orjfctn/ 
3linb»SPi*</  Jnlcbttn  unb  anbttm  no*  übrigunb  im 
2)orra*  y au*  mit  btcfnn  Rcfennt  , bafj  ba#  ©tifft 
btrtn  nocb  roûrcfli*  tiniogirttn  SBaprtfdjtn  / Croabf*tn/ 
unb  aCItn  anbttn  de  praefenti  unb  no*  uff  bieft  ©tuub 
anmafftnb  «Çaïiftrli*tn  au*  £HtinrreMfMfc^ôi  S3tf*roer&/ 
unb  btr  2)tgung  'Pbilip#burg/  unbSjttm  ©brigtn  S9am» 
btrgiftt’tn  relpcâivfc  «QuaTtitrung#  = ©tlb  / Exadïiontn 
unb  anbcrn  gtnagftn  iBtf*rocrbtn  / rocmgtr#  ni*t  / al# 
au*  anbcrt  a)lit»©t«mbt  0011  btn  3^301  / aUtrbtng# 
liberirt  unb  bcfrnjct  frrm  / unb  alfo  blcibtn  môjjen  ror 
bifjraal  / unb  ju  bicfcr  ttUnbcc  ©t!b»:QiiIff  in  4.  Ter- 
minai itintr  3<*r#»  $rift/  na*  btm  $uf}  btr  ©urfiîrg» 
li*tn  ju  Jramffurt  / unb  bafj  uff#  lângg  btr  jiroitt  na* 
b*t  grnb  gcfai/tn  mo*te  / tok  fcbuxt  ta  au*  fÆHtt  / 
8000.  fi.  ju  trltgtn  trbottt.t. 

©uni  ff  bann  unb  wril  btr  ftiîrgli*  {Julbifditr  SDoCT* 
inàd'tigtr  b*  faute  gtmeflrnar  ad  Afta  gtbrad'ftr  In- 
ftrudhon  unttt  ;Jnrg1i*<r  >)anb  unb  ©icgcf/  unb  2M> 
m<t*t/  rocgoi  no:onf*tt  btfj  ©tifft#  jtçtmaiigtr  in  A<ai* 
btr  fange  rta*  deducirrtr  Uni’crmêgli*rat  rtrblirbai  / 
unb  fcmcn  ©n^bi^lîni  Ijurgtn  unb  s>rîn  ad  impoilibilia 
ni*t  ju  trtibtn  / fonbern  in  fünffti.ttn  ftrncrn  Scptra» 
guitgat  tfrifl  unb  refpiracula  ju  laiTcn/  mgânbig  gcbctoi: 
©k  tfiltflli*e  ^fftn»©armjiattif*t  repentis  grava- 
minibu*  & maïubto  fpcciali  (rotgai  jftfmaligtn  ©nt» 

S ber  Çaffelifôai  linitn  1 bkroal  bitfclbe  umb  ba# 
Xil  fjoi/tr  al»  ta»  ©tifft  ©ptçtr  in  btn  Tlnffflag 
gtftçtt/  btriforte  ?.  w*r  al#  ba#  ©tifft  ©ptptt 

onèrirt  / nad?  btr  Proportion  ju  erjiaütn  trbintg  gt» 
nuidjt  / unb  bit  iSbri^c  ©rdflicfct  unb  igtâbtifid'f  mit  abtr» 
uwbligtr  ^icba^olung  «inc#  in  toi  Spécial -ffltfrfuutr* 
nu(f<n  imb  Rcfcrvattn  / tlKiî#  pure,  tfitil#  eventuaiiter, 
«uftêr  brrm  fb  bifj  annoté  fttÿ  giîn|litç  tntfd’ulbigtt/  jt» 
bodi  bit  (gtabt  ^Borrnb#  bttrtfftnb  / btp  i^rnn  fCti^d 
unb  wtltfünbynn  rtrberblidxm  ^«flnnb  / ju  tintin  cn- 
tretenement  gtroifjtr  won  100.  xncd’ttn  / bifj  in  iyo. 
Wfittt  bwft  y.  S<mmvi#»'3>lonaf  lang/in  affem  an  0rlb 
unb  0<lb#  mtrtf»  / botb  ftin  Otfirimr  al#  Lieurc- 
nant.  obtt  auf  btn  Jntf  btrtn  tt)ûrtfltd*t  Snt|>fbun3/fo 
uitlan  ©tlb  batju  ronnéfïicn  / inGuarnüun  ju  <r{>al. 
ta'4  bit  igtabt  ijrancffurt  abtr  anf  btgtÇrff  nat^  t|»rtr 
gtmtfftntt  Inftrudtion  nodj  jut  %tit  expretslid)  btft|>ldit< 
défalcation  aUt#  brrtit#  anticipintn  PJorfct'ufi  / bfrgtflnlt 
fccundirt  / aflermaiTtn  bnn  J? crin  CommiHario  baron 
Extradhis  Protocolii  ntbtn  Spécification#» SStpIaij  btn 
7.  (17.)  Dftcmb.  (Novema)  untttt^nigtr  @cbûf)t 
«uf  SBfgt^rtn  / unb  rom  Direâorio  gut*ori>m  obgtlcgtt 
aiunblidt  Relation  communiez»  trotben  : Unb  bat 
inan  JûrfiUdj  ^3iormb|lfd'fr  0rittn  in  componatione 
vocorum^  ntbtn  btfj  ©ifluinb#  notbrif$tr  Ruin  ba{iin  bt* 
jif^tn  müfftnf  bafj  bafRlbf  bifj  annodj  an  btn  rornnnb» 

. |itn  von  <pfal$  unb  brrm  potenriorum  ^nfiabtrt  tntjo» 
gtntn/fi)  gai  au*  Sapfttfi*tn  f*tn»©tiJ(ffn/ni*t  re- 
ttiiui»  / btr  Rcftitution  no*  rom  5façfcrlid:<n  unb 
€vjnifci)tn  Sjojf  uff#  balbtg  gfwârtig/  unb  fonfl  mit 
«tmtinfdMfttai  obumifilidyn  (Tmt.unb  ftibfigtn#.0t» 
rtétigftirm  unb  vtmd'ungtn  uinbfangm/  Jiirfîlidyn 
©nabtn  ton  Ott  no*  ültiud  im  $B<f*umb  ju  rcftdiren / 
unb  uff  btm  lft$ftètifft  «PîapnS  glti*famb  viram  pri- 
vatam  fiifjrtn  nnSiTm/  Jtbo*  btT  Spifpanifdyn  imb  ®trt» 
rifd*n  ‘JCtgifrung  baron  pane  ju  gcbtn  / bcrfdbtn  ffrflA» 
tung  ju  etumtten/  unb  btrtn  na*jngtltbtn  trbotttn  : uff 
©citai  ©tolbtTg  / au*  btr  ©tabt  (Stinbattffn  / na*  bt» 
ttn  Jtbt#  notorio  in  actis  rcpratfenintin  ftaru  uff 
puri>  impoliibilibus  . ©râfii*  itiningtn  tXÙnmtn  abtr 
btr  ©tabt  ©prner  tmb  Jriebbcrg  btç  tmg<bra*ttn  jfaç» 

Sli*cn  Excmpdoom  neben  glti*mâfjigtn  Umvmnôgcn 
urit  roorbm. 

©annad>  abtr  btr  Jjcn  jtaçfxli*<  Cotnmiflarius  fo 
»ol  in  faner  ben  9.  (19.)  gUi*  barauf  al#  au*  btn 
xo.  Deccmbr.  ( 30.  Novembr.  ) cingcf*icftcr  Replie 
unb  tnbliditt  Remonftration  - © *nfft  unb  fBtgcfyrctt  / 
unb  btr©t,inV  btn  8.  jurot  duplicirtrr  no*maligtr  enb» 
It*tr  îrflànmg/  btn  ©tanbtn  aber  *unb  no*raàl#  bafj 
ifwnt  von  ftintr  Inftrudkion  im  njtnigfitn  ab  » oba  au#ju» 
ft|tn  luraal  unmiîgli*  / bttwgli*  unb  nüt#  (grnftt#  ze- 
monltrir»/  au*  tint#  Jtbtn  jmminm  u A:  prselentilli- 
ma  pericula  ror»unb  unttr  bit  ‘Xugtn  gerueft  / uff  Ca- 
rhceonf*t  Rdblution , of>nt  meulàufftigtn  ’Xnhnngobfr 
Urabf*iotiff  gftrnngfn  unb  btg*rt  / cntuxbtr  m bit  rço. 
ÎIRonat  ttnjunnBigtn/  obtr  cmtr  anbairâttli*tn  obuftljl» 
battu  3nftalt  ju  jriiref li*tr  Untrrbalt  » unb  »>Tf*affiing 
f>  rititn  j(rttg#*2)oltf#  unb  afler  in  Kr  Replie  benanntt 
Tou  VI.  Pa  RT.  I. 


•3u$*ôrbt/  al#  bitff#  (Trfçfftfno*  jur  ^rit  effê^ivè  an» 
g<5otigfn  lètânbm  na*  bem  gnrôbnli*cn  alttn  ïiifriffag/ 
1,1  fo  ritlrn  fflionottn  btiaufft  unb  jirfompr  / jU  mu*tn  ; 
SMi  ©tânbtn  abtr  nrtbcr  bit  cul  110*  anbtr  altcrnativ» 
inogfi*  / trtrâgli*  obtr  trf*nmiglt*  f.iUtn  wofftn  / unb 
barror  g*alttn  / ftnuuutl  éanb  unb  ©lûbtt/  ©érffcr 
unb  jjlctfcn  / intbrtnt|>til#  trtîtl  unb  ôb  / bit  Commeç- 
CM>  tXtntai  unb  ®tf.iu  barnubtr  gtlcgt/  unb  glndff.nnb 
aUt#  uon  btr  trf*év'ffit  unb  auegcfogtn  / bit 

ülîannf*afft  itrloffcn  / rrr|(orben  unb  mborbtn  / unb 
»o  ror  btr  Jnt  ico.  g.  nuM  fo  balb  m*t  1.  fi.  unb 
jn>ar  btf*»i«li*fr  al#  ror  uffjubringtn  / an  fiatt  too. 
Untcrtlsintn  m*t  mtl>r  y.  oNt  6.  jirar  ni*r  in  btm  offt» 
ntn  fanb/  fbnbcrn  in  bcna*barttn  ©tibttn/  unttr  bhf* 
fin  mitltib<ntli*<n£Jbtad'fn/  ba#  litbt  S8robf  lb|itn  ror 
ben  ‘^l)ûrrn  unb  am  ©cntlfiab  ju  fucbtu/  t#  n-urbt  bar* 
bur*  btr  3wtrf  unb  Scopus  btr  ^açftrli*tn  iDiaufiât 
afltrgnâbigiicr  Intemion  ju  Coofervauon  btr  ©tinbb  / 
btrtn  armoi  Rut  unb  lliifcrtjjaiKn  bn>  Jjau#  unb  j>ff  jb 
balttn  / umb  fo  w’rl  nxingtr  trrti*t  îrabai  fbnntn  / bt» 
rtntitwgtn  jtrifdm  btn  bo;btn  puris  imprxibbilibus  al- 
temativis,  bitft  mediam  quidditativam  viam  g*otfambfJ 
ingrcdiirrt  / irit  fnutr  t#  au*  mtr  btn  mirb  / na*  bon 
au#frucfli*tn  Jufj  / unb  imKTli*<r  2>tr|lônbnufj  btfj 
^ayftrIi*oi  ïuefd'rabtn#  / aflamafftn  in  fTinclbttt 
noffinaligtii  tnMidtr  ^rflirung  mit  in*rtn  umbiiànbli* 
ju  fînbtn/  unb  vtrfiofft/  t#  tvûrbtn  bwrbur*  bit  rtrjag» 
U / wrlofftnt  armt  Rut  micbtr  ju  Sjau#  unb  ijoff  unb 
fûnffrigtr  Rcfpiration  gfbra*i  mtrbtn  fonntn. 

711#  babtn  bit  anirifligtnbt  Tfbgtfanbtt  / DCa*e  unb 
95ottf*affttn  auffer  obrrttlilttn  ibrtn  reftringirîtn  quiddi- 
tarivo.  fi*  mtgtn  lîontff  ntrlnftruclionfn  unb  au#  Ülïan* 

3 fl  bnbtnbtr  uu.*m  Q3oümn*t  ni*t  btgtbtn  iénntn  / jt» 
bo*  extra  mandatum  unb  uff  rrrbûfftnbt  Ratification 
(glnd'tt'ol  *ntn  Tfbgtfaubttn  obnt  ©*<tbtn  ) aufftr  bt» 
fagftr  *rtr  Inftruftion  fo  ivtit  gtlafftn/  bafj  na*btmc 
bit  ‘^iirffli*t  (èvq,-icrtf*t  jt$t  grborttr  inafftn  uub  al/tr» 
frit#  bit  ©tânbt  relcrvatis  refervandis  mit  obtn  / unb  in 
bmPrococoIlB  bcgriffhi/  fi*  no*  umb  îcco.  fi.  mater# 
angtgriffin  / bit  conknrimtcs  an  jtbtr  btr  proportion 
na*  fecundirt/  aûtrmafftn  in  bmibttcr  noebmaliger  tnb» 
lubtr  (f rflmung  ju  ffÎKU- 

Unb  *ut  btnmacb  btm  ©tifft  ©pqjtr  in  obgtftRm 
Ternjintn  iooco.  (!. 

3in  JürfHicbtn  fanb»@râfiitb  Qtffen  » ©armfiattt* 
fcfitn  Qau#  idcoo.  fl. 

®«n  ©râjiitbtn  jjau#  SJÏaffait»®tiIflnn  370.  fl. 

Çanau  a)iûnRnbtrg  ÿat  fi*/  btfag  obangtjogtncr  In- 
ftrudion  , ntbtn  btr  total  Ruin  unb  2)crôbung  ber 
gan$tn  ©raffRbnfft  / bifj  Uf  bit  bfpbt  aucb  an  fiel?  ver» 
arrabtt  ©tabtt  nocbmal#  bamit  / bafj  3bro  ^fapfîrli*e 
iSlajtf.At  fit  burtb  Confirmation  btfj  gttrofftntn  Ac- 
cord# aller  fêrntrtn  ©inquarticrungtn  / Oinrribotion 
unb  btrglacbtn  ^ritg#  * Çtlâfiigung  aDtrbing#  btfirfnff  / 
unb  bafj  bantbtn  baftlbfltn  tint  fc$irtrt  Guamifon  btm 
f^tiligni  îXômiftbtn  Jatb  / unb  angrtnÇtnbfii  ©ranbrti 
juin  btfltn  unttrbnlftn  mtrbtn  milfit  / mtfcbulbigct  / obtr 
ja  *rt  Quotam  > an  bitfrin  fofib.irn  unb  bitftlbigt  mat 
libtrtrtfftnbtn  Unterbalt  dccurrirtn  unb  abg.’b'-'U  Offert 
tuoOen. 

©tr  ©rafftfwft  ©ofm#  » fauba*  / fit  b / 9C6bclb«m  / 
rotgtn  ■Jlbgartg  uicbt  pofledirtwbcr  ©rnffcbaft  ijobni* 
©olm#/  unb  iprauncfirlfj / mr<Sgr  t#/  tu  989.  fl. 

®tgtn  ©rtiffenfltin  740.  g. 

©0  bann  mtgtn  Qitngtn  440.  fl. 

©tr  ©raffd'aft  ©tolbtrg  rotgtn  btr  @r<tff*aft  Si* 
nigégdn  an  100.  g.  10.  fj.  tmfa*tn  rXomtr  » 3ug#  / 
obigtr  Proportion  na*  / ungtf*r  i8y.  g. 

Qtri  ®taf  'Pbiltr#  ju  fttnmgtn  C'Jiffmgoi  / bac  fi* 
ntbtn  2UitbtrbuIuug  fane#  in  Aâis  ^uffàgtn  ©bnrtr- 
mégen#  / unb  banntnlxro  ron  $ay>ftrli*tr  i>Jîaje|i4t  tr* 
langttr  Exemption  ror  bifjmal  ju  iBtj'ttûgmig  300.  g. 
cr  bottai. 

©k  ©rabt  2Borm#  abtr  / ig  ntbtn  Remonftration 
irai  bit  Xaçftrlitfjt  Intention  btfj  7lit#f*rabfn#  mcbt 
nur  uf  tin  ©qjtragnng  btfj  àufftrgai  unb  miiglitbgen  / 
fonbrrn  aucb  auf  Conlervation  ber  ©tânbe  / S8*altung 
ibr  Rib#  » iOîittfl  btp  ibron  cbigni  Voto*  inbnnt  gefj  btp 
*rtm/  aucb  ^açftrhtbtn  '3J,‘ajtgAt  facratiffimo  teftimo- 
nio  ftlbfltn  btfaiitlirbtm  wbrrhlitbai  2Begn  uf#  b«Kff 
angtgnffm/  bafj  t#  na*  Tlnftblag  btr  Matriail  btr  vor* 
gçâibtn  Sjtrrn  ©tânbai  in  ftintr  Propoirion  rin  mcrrfli* 
cbt#  unb  bit  crflt  ©pertnght  ©trroiBigung  umb  m xo. 
ÜRonnt  iSbtrftblàgt/  rtrbieibtn. 

Unb  bann  bit  ©tobt  Jranrfgirt  bat  g*  / uf  ftrncrtr 
tmpfangmtn  fBtftlcb  / btn  $tirfili*cn  ©ptjtrifcbtn  unb 


Anno 
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An>to  <nk&  »n  bii|<T  (Fr&o&nng  iw6<n  ®ieberfcolim$ 

, o kk**  fo|lb»ir«i  Guirnii'on  unb  nnberrr  Speftn  betgtllalt 
I030'  confbrmirt  / Nifj  nui*  biefélbe  n<it(>  txr  Macricul  tn  tï>» 
rtra  KnfcJjliig/  unb  mttfr  tan  -Xvinet.^ug  trtrngen  n>dr* 
tx/  glfictwin»ifT(n  m bnljin  3flM35nfl  / 

unb  mit  btcfon  txfcbkbtat  2)ort><Éia[t  bevjutraijtn  trbutj 
un/  bflfj  pJlcift gitm'iiltguiig  in*  fûnfng  ju  frtncv  Con- 
fcquenç  (jejogn 1/  wit  aiity  ben  îK<iclj$»Ci>nftitution«i 
lOMbbrüthig  tinb  berglricboi  von  mibtrn  bffc(xfrat  frijn  / 
nutjj  bit  gfabt  iin  tibri^rn  mit  ûnbernXric^  *©ff<brécr* 
ben  vafcfientt  Mdbtn  / fo  bnitn  trnd  bnrdté  anticipando 
fctrgtfthoflfo  / Ofctr  flinftig  irf  ottraor'dinari  Guarnifon 
«nb  «forbertm  SîotbfiiU  inêchce  vtnvenbft  UHrbm  miif» 
(m/  &i<von  bic  défalcation  jugolnfjfôn  fbw  foU<  / rrtnigt 
16000.  fï, 

Kfltrmiifftn  Ntnn  bit  Sjtrrtn  gt.lnbt  btrtn  ®tf, inbftn 
«nb  S?onftbaft<»  juwrfïct>tIicb<T  Qoffbmg  tttltben  / t* 
wtrbtn  bit  SémifcN  ^arforlte^e  ®l.utfiàt  unfer  aOtrgnA» 
byfbr  JJen  / bn;  buftm  tint»  unb  anbtrn  tufjtrfftii  <jr» 
butai*  / «pcil  c»  in  mtht  anbcîfïtr  falftn  fénntn  / ntftT* 
gn.lbigfit  Satisfaction  tntjjtn  / buftn  itrtrtnnttn  £r<irfj 
iinb  boira  not(>  tvoiig  ûbèrblKbtntn  ©(.inben  mit  ft(jlra» 
nigtt  ©m^tbung  aBcr  ferntt  obldUt*  gcffogtrr  / noefi 
«jihcflitlH'r  5Jntg»»©tInjligung  / ttflalt  bitjtlbt  barubtr 
ui  gtfrnfttn  «bfbnberlkfr  «ttcrumtrt&turigfl  ju  impbrirrn 
uQrrgni'ibigfl  fuccurrirm  / bmnit  fit  in  funfrigm  ihrt 

ërÿulbigftit  ftrntr»  btjtigm  / bit  gant  llnvamvijrabt 
ttbtT/  it'icbtTiun  ju  «TM»  3)lttttl  unb  tiffouuncn  gdamjen 
môgtn. 

ïîoe&  tfmn  bit  £mra  gtinbt  imb  btrtn  Kbgtfânbroi 
nu»  gtmefjcntm  ffitfrftfc  / bufj  bitft  extraordinari  rilcnbe 
3uf«nmrafioiftm/  brai$riligra9ictc&/  Çrjvfj/  tm  b btn 
iëtiînbtn  ju  ftinftigen  Confequclca  obtr  Prxjudifl  nic^t 
grrtitfjm  foQr  / unb  anbtrt  in  btn  Protocollis  unb  jtbt* 
tgtnnb»  ftbrtft 'Obcr  inmiblicboi  Voro  iia*gtbtnjjft  Rc- 
fcrvata  mxbnwl*  repetirm  unb  vorbefniltm. 

Kl»  Nmn  autb  b<fi  iErc»;fj  » CommilTirii  unb  btt  Caf- 
ftn  biilbtr  Knrtgung  bcfchetien  / btr  S^ortn  ©tânbt  ©t» 
jtjnbftn  <ibtr  ftintt  tif  bufm  Pundltn  ipccificè  inftruirt/ 
«1»  ift  bo)  ofcnt  bn»  runbbartt  diflîpation  bitft»  (Tr<içf»/ 
unb  rwd)  ©tfklt  btrfcfl  ver  bifjmal  obnvtrtnbtrlic^n  Cfr. 
birttn»/  felcfjnr  punaus  ad  referendum  , unb  ju  ftrntrtr 
btt  (rinnbtn  ©rflârung  nngtnemmm  ivorbtn/  <iut5 
btn  bit  Æürlllitfrfn  jjcfjift^SNirmflitttfî^t  nvgtn  bt» 
Çrfi'fj  'i;brt|tfn  ; Kmpc  unb  Çuffxjltftfifr  Jtntg0*Spritn 
eint  fthnftlitbt  ©ntthnima/  fo  fonbtr  PrxjudiH  jur  Di- 
dtatur  gtgdKn/  bn;  bitftn  Pumfftn  gethnn. 

©nblitb  i^  utrabicbiebrt  unb  gtftblefltn/6<if$  bitftrKb» 
ftb«tb  in  duplo  tmttr  btr  SJtrrtn  ©tdttbfrt  Kbgtfanbttn 
Sigillarion  unb  Untfrfc^rifi  <iu0gtfrrtigct/unb  btrtn  tint»/ 
btui  Jjtrtn  .Çûi^rlitlyn  CommiiTtrio  » bn»  <inber  btm 
{Çürflltcbni  ®uTmfrftbtn  Dircdforio  tingtlitftrf  u’trbtn 
folle  / v£o  gtfclxlltn  bai  (i.)  unb  n.  Deccmb.  Anno 
i6j5. 

Slcgtn  ^jerrn  0a>rg  Anthoni  , ©ifc^offtn  ju  2Burmb» 
JurlilutKn  ©nabtn. 

3»&Jnn  Üiifoar  von  btr  ftutibtn. 

(L.  S ) 

3fîiaiui  fffftr/  Dodlor. 

(L  S.) 

2B<g<n  bt»  etiffrt  ©ptrer. 


(L.S) 

3ob»inn  3«ob  JrfTfr  / Dodlor. 


q>tttr  (Jrnp  von  ^arfotrJ. 

(L.S-) 
kfTtr  / De 
(L.S.) 

^ctw  ©torg  Qaaumn  / Kvtm  ju  Julb 
•JurJUicitn  ©nabtn. 

3o^Wl  3»<ob  ftfTtr/  Doclor. 

SBtgtn  31;ro  ^urfllid  tti  ©nnbtn  lutrin  fanbr0rnf  ©t» 
orgtn  ju  Qtflfo*‘£>«rafktf. 

©tora  SBttn^rb  von  f?arting»tj(«uftn. 

(L.  S) 

Eliii*  Fabrùias  > Dodtor. 

(LS.) 


I 3b»  $&fllicfc<n  ©nabtn  btt  ^rtm  3Bûtib  ju 

^affDu  S5nl|lan. 

'îB'Ibtlm  .Duo  @nmt»/  ra  SJrnn  Dodor  3oÿann  2B«f» 
ftl»  unb  rntinnn  OTnmtn. 

(L.S) 

2Btgtn  Çaunti  ^ æ&inflenbtrg. 

3on«0  üHtifUrlin/  Dodor. 

(L.  S.) 

SBtgtn  ®olin0»f(ittb<iib  / / ÎXébtl&rimb  / ©rnfftn» 

fin  ri  unb  Jjunÿtn. 

SBilJtlm  Obo  (ënmrt  / in  î?<m  Dodor  3ohann  ©of- 
fri* unb  rntinnn  gainai. 

(L  .S.) 

©rgtn  ftiningtn. 

©brrt'arb  fubnna  Cleminius,  Dodor. 

(L.S.) 

©tgtn  bei  JJtiligtn  5r<p  » «Stnbt  ©ormW. 

Nicolius  Conrad  us  -lMlfi. 

(LS.) 

3oMn  3*<ob  £Ci{Kl- 


Anmo 

1638. 


(L.S.) 

itiflCle 


©btrfiarb  fubitia  Clcminiuj»  Dodor. 

(L.S.) 

©tgtn  btfj  Çtifigtn  Ktttf*  gtnbt  Jrtnuffnrt/  Jritbbtrg 
in  ber  ©entra»/  unb  ©tlnfcauftn. 

Hedor  ©tlfitlm  von  ©ûnt^ereb. 

(L.S.) 

3etonn  3Rti/imilian  juin  3«tiflfl». 

(L.S.) 

Zachiru*  gtanglin/  Dodor. 

(L.S.) 


crr. 

PrMltgimm  Philippo  III.  Hijfum*rum  Régi  \6iy. 
coMCejfirm  à Ferdinando  IH.  Ctfirt  de 
Ponu  Finarienfi  crignda  edificdndoyut  & apt-  *9'  *^Vr* 
rimd».  Datttm  Renne  die  19.  Febr.  KÎJ9. 
f Pièce  tirée  d’une  Information  de  Droit, dref- 
fee  & imprimée  i Milan  en  itfj}.  par  ordre 
du  Roi  Catholique  fous  le  Turc  de  DiicnJ* 
Qnejhenit  Sdl.tr te  Fimdrttnjii .J  . 


F E rd  in  ak  dus  Tcrtius  Divinl  fâvenre  Oe- 
mcnciâ  eledus  Roraanorum  Impeiator  le  m per 
Augulhis  » ac  Gcrmanix  , Hunganx  , Bohc- 
mix.  Dalmacix.  Croatie,  Sclavonix  &c.  Rot , Ar- 
chi  - Dux  Auftria: , Dux  Burgundix  , Brabanrix  , Sry- 
rix  , Carinthix  , Camiote  &c.  Marchiô  Moravix  • 
Dux  Luccmburgix,  ac  ftiperioris , ôeinrêrioris  Sildix, 
W irt embu rgix  , & TccJcx . Princeps  Sucvix,  Cornes 
Habfpurgi  , Tyrolis , Ferrera  , Kyburgj,  & Goritix, 
Landgravius  AJfàtix  . Marchio  Sacri  Romani  impe- 
rii  , Burgovix  , ac  fuperioris  , & inierioris  Luûux  , 
Dominas  Mardiix  Scùvoaix  , Portûs  Naonts,  6c  Sa- 
linarum  &c. 

Agnofamus  , & notum  fàcimus  tenore  prxfcnrium 
univeriisj  Quôd  , cum  Nobâ  Seremflîmus  Hifrania- 
rum  Rcx  Orholicus,  Confobrinu»  , Alfinis,  & rrarer 
nofter  charilTimus  per  Orarorem  fuum  ordinarium , hic 
ad  AuJam  Noftram  Csefiream  Reûdçmem . Uluftr. 
lincerè  Nobis  Diledum  Don  Santium  de  Mon- 
ruoy , & Zumga  , Marduonem  de  Cailanncda  liumi- 
liccr  exponi  curarir  i conibruiiïc  iê  pro  lècurirate  , te 
commodiore  confcryatione  Status  Nicdwlancnfii  jure 
Feudi  à Nobis,  & Sacro  Rotnano  Impcrio  dependen- 
6s,  ncc  non  erusdetn  cum  Regrns  Hiipan.  fàciiiorc 
cotnmuiucanone  Ftnaru  loco  , eodem  jure  b Nobis , 
& Sacro  Romano  impcrio  movenre  i ( qui  quidem  lo- 
cus una  cum  ipfo  Marchiooatu  à . Divo  quondam 
Matbtt  impenuorc  Domuio  Pamielc  Noftro  Magno 
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DU  DROIT 

An  NO  cun^CTn  m ^nrm  Domino  Philippo  bujut  Nominis 
4 Tertio  I lifpaniarum  Régi  Carholico  Genitori  Scrcniu- 
l6}9-  Ûs  lux  in  Feudutn  cqoccIIus  fucrit)  Portura  comlrue- 
re  , cucnque  omms  gcncri»  commcrcüs  frcqucntarc  ; 
Ac  unietii  quidem  îd  optimo  jure  llbi  bccic  Jiccat  ; 
quÿpe  in  quem  uiu  cum  Marchionacu  Finvleaû  > 
wmiu , Se  unguia  Privilégia  , Jura  , Se  Regaii  i , qux 
ohm  ab  Antccelluribus  notlris  Rominorum  Impcrato- 
ribus , Se  Regibus , gloriof.  mémorise  Prxdcces- 
ibres  fui  Marchiunes  Finarienfa  confecuti  funr , trans- 
lata diguoicantur,  quos  inter  Pruderie  us  Primus , Hen- 
ricoGucnio  Marenioni  Üavonx  die  nonâ  Junii  Anno 
1162-  totum  illud  iuCivitatc,  6c  Marchai  Savonx, 
in  Terra  , 6c  in  Mari , quod  Mardi»  Bot»  fadas  Pa- 
ter cjus  habuit , item  totum  illud  honoris , Se  Kega- 
lium  » quod  iplimec  , prxdiéto  vidclicce  imperatori 
pertinct,  vel  quod  habcrc  débet»  6c  nomitutim  potes- 
tatem  xdificandi  fux  utilitati  . 6c  ddbucndi  contra  » 
Turre»  &c.  falvis  folùm  lervitiis  Imper»  debitis,  con- 
cefTcrit  . qux  Privilégia  ctwm  Pollens  dreti  Marchio- 
nis  Henrici  Marchiunaiùs  Finarienfu  PolTclToribus  con- 
firmaca  fucrint  » nihiîominus  taincn  officiofi  obfcquii 
lui  compiobandi  causa,  de  prxlibato  propoütofuo  nos 
ccrtiorcs  faccrc  , ûmulque  ex  abundanti  Nos  , 6c  in  ad 
bénévole  confcntirc , loque  authonutii  noftrx.Impe- 
fialis  mtcrpofiüonc  muntre  dignaremur , rogare  volu- 
ilië.  Nos , re  bené  , 6c  mature  délibéra» , attends 
non  minus  reverentis  cul  tus  obfequio  , quo  Screnicas 
fui  nos  obfervat , quàm  Precum  îpfarum  xouitate  , ac 
prxfatim  cùm  ea  res  iu  conter  vationem  , & penè  nc- 
cellarium  ufum  Status  Mcdiolancnlis,  ejusdcmquc  cum 
Hifpanids  Regnis  commodiorcm  communicationcm 
dignoicatur  cedere , in  ejusmodi  petitioncm  Scrcnitatis 
fux  bénévole  annuerimus  . diebmque  Portûs  extruc- 
tioncm,  6c  frequeucarionein  approbaverimus  , Se  con- 
firmaverimus  , proue  prxfencium  tenore , animo  benè 
ddiberaco  , ac  de  audtoritaiis  Noftrx  Impériale  pïeni- 
tudine  approbamus , 6c  confirmatnus  ; Dames  , 6c 
confirmantes  cidcm  pienam  facultatcm  , ut  non  modo 
didtum  Portum  crigcrc  »•  6c  extruere  » fed  eundem  e- 
tiam  omnis  gcneriscommcrciis,(ive  mcrcimoniis  ccle- 
brarc  , eaque  omnii  in  co  frccre  , 6c  excrcere  poflît , 
ac  valcat  . qux  cancn  eodem  jure  Pottus  utentes  in 
(bis  Porubus  agum  , 6c  exercent , nulta  penitus  re  cx- 
ccpà  y Noftris  tamen  , Ôc  Sacri  Romani  Impcrii  Ju- 
nbus  femper  ûlvis.  In  cujus  rci  fidem  prxfcntcs  manu 
noflrâ  fubfcripfrmus,  & Sigillo  noftto  majori  corrobo- 
ra» jullimus.  Dum  d&bantur  in  Civiutc  Noftri  Vien- 
nx  19.  Menfis  Ecbniarii  Anno  Domini  1659.  Reg- 
norum  Noftrorum  Romani  tertio,  Hungartei  quarto 
decimo,  Bohcmici  veto  duodecimo. 

FERDINANDUS. 

VUit  Ferdinand vs  Cmtt  Cvrtii. 

■dd  Mandat  un  Sacra  CafareaMajefiatis 

fnfrima. 

Joan.  Walderode- 


cm. 


*4*  Mars,  TraiH c four  mm  fccourt  de  dame  cent  mil  livret 
La  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  & lesFjlats 
France  Generaux  des  Provinces-Unies  > utep- 
et  les  de  par  Altjfuurs  de  Buillon  du  Cenfîil  d'Ejeat, 
Rovin-  Grand  - Tbrejoricr  de  fit  Ordret  ù Secrétaire 
des  OrmrntouUment  de  Sa  AfajejU  four  cet  effet; 
Et  le  Sieur  Guillaume  de  Lierre , Sieur  etOfler - 
stmbajfadeur  ordinaire  detdits  Sieurs  Fjlats 
près  du  Roy.  Fait  à Paris  le  24.  Mars  1659. 
[Rec  ue  1 1 des  Traitez  de  Confédération 
6c  d' Alliance  entre  la  Couronne  de  France  & 
les  Princes  6c  les  Etats  Etrangers,  pag.  128. 
Freder.  Leonard»  Tom.  V.J 

LO  U ï«  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
6c  de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront.  Salut.  La  bonne  volon- 
té que  nous  avons  pour  nos  Très -chers  , grands 
Tom.  VI.  Part.  I. 


DES  GENS. 


Amis.  Alliez.  6c  Confédéré?,  les  Elbts  Generaux  des 
Provinces- U mes  des  Pais- Bas,  nous  ayant  convie 
à les  traiter  toujours  favorablement  6c  libéralement» 
pour  leur  donner  moyen  de  fupporter  le»  grandes 
despenfes  qu’il  leur  faut  faire  dans  Ja  continua;»n  de 
la  Guerre»  Nous  avons  eu  agréable  de  donner  Pou- 
voir  à nos  Com miliaires  cy-aprés  dénomme»  de  p*s- 
1er  ôc  ligner  en  nollre  nom  un  Traitté  touchant 
raflilbnce  que  lesdits  Sieurs  Eftats  ont  déliré  de  nous 
pendant  cette  année,  fcmblable  à celle  que  nous  leur 
departismes  en  la  dernière . ce  qui  auruit  elle  fait 
entre  nosdits  ComtnilTaircs  6c  leur  Ambafladcur  prés 
de  nous , auflî  fondé  de  plein  Pouvoir  eu  la  manière 
qui  enfuir.  * 

L*  Roy  confidmnt  les  grandes  dcspcnfcv  que  le* 
Sieur*  les  Elhts  Generaux  des  Provinces . Unies  des 
Pais-Bas  font  obligez  de  fupporter.  pour  faire  fublis- 
ter  les  Trouppes  qu’ils  doivent  tenir  fur  pied  , afin 
d’entreprendre  quelque  chute  de  confiderablc  contre 
les  ennemis  communs  , 6c  d’cfliyer  conjointement 
avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  armes  de  les  ré- 
duire & conièntir  par  raifon  i rdlablilfemcnt  d’une 
bonne  Paix  generale  dans  la  Oucfticnté , qui  cil  la 
feule  fin  que  le  Roy  6c  lesdits  Sieurs  Eflats  fc  ionc 
toujours  propofts  dans  cette  Guerre,  Sa  Majefté» 
pour  leur  faciliter  les  moyens  de  la  continuer  à l’ad- 
venir , 6c  de  pouvoir  mettre  leur  Armée  en  cam- 
pagne de  bonne  heure  pour  wwnir  les  dcflêins  des 
ennemis  , 6c  dire  en  eftai  d’cxccutcr  plus  ailcmcnt 
ceux  qui  auront  elle  concerter,  entre  elle  6c  lesdits 
Sieurs  Eflats  , a donné  ordre  Ôc  pouvoir  aux  Sieurs 
de  Bullion  de  fon  Confeil  d'Eftat  6c  Surintendant  de 
fcs  Finances  , 6c  de  Qiavigny  auftï  dudic  Coolcil 
d’Eftat  , Grand-Thrcforier  de  fa  Ordres  & Secré- 
taire des  commandcmens  de  Sa  Majefté  , pour  d’au- 
tant plus  tesmoigner  auxdiis  Sieurs  Eftars  la  conti- 
nuation de  fa  bonne  volonré . de  convenir  avec  le 
Sieur  Guillaume  de  Lierre , Sieur  d’Oftcrwiik»  Am- 
ball'adcur  ordinaire  desdits  Sieurs  les  Elbts  Generaux 
prés  de  nous  , en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpectift 
cy-aprcs  infères,  des  Articles  6c  conditions  qui  s’en- 
fui vent. 

I.  Sa  Majefté  ifliftera  pour  un  an , à commencer  du 
premier  jour  de  Janvier  de  la  prefentc  année  1639. 
lesdits  Sieurs  les  Elbts  Generaux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas  de  la  fbmme  de  douze  cens  mil  livres» 
laquelle  lesdits  Sieurs  Eftats  cmploycront  etfèdivemenc 
li  l’entretien  de*  Gens  de  Guerre  extraordinaires  qui 
font  déjà  6c  pourront  eftrc  levés  i En  forte  que  ladite 
fomme  de  douze  cens  mil  livres  ne  pourra  dire  diver- 
tie à aucun  autre  ufage  , ce  que  lesdits  Sieurs  Elbts 
promettent  de  bonne  tby  6c  maintiendront  rchrieulë- 
ment  , afin  d’attaquer  ou  incommoder  plus  aitemenc 
les  ennemis  par  toutes  voyes  6c  moyens  polTibfa. 

1 1-  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  As- 
fjgnations  bonnes  , 6c  au  contentement  de  celuy  qu’il 
plaira  aux  dits  Sieurs  les  Eftats  authoiifcr  en  France  fur 
ce  fiijeft,  pour  eftre  acquittes  cftcilivcmcnt  : Le  pa- 
yement s’en  fera  en  trois  termes  ; A fçavoir  quatre 
censmil  livres  lors  de  la  Ratification  rcfpcétivedu  prcfcnc 
Traidlc , quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois  de  Juin 
prochain  , & les  autres  quatre  cens  mil  livres  dans  le 
mois  de  Septembre  cnluivant. 

1 1 1.  Moyennant  quoy  lesdits  Sieurs  Eftats  s’obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  ôc  forte  en  cam- 
pagne , pour  faire  une  entrepiilc  grandement  conli- 
livrable  j Sa  Majefté  promettant  de  Ton  codé  de 
mettre  pareillement  une  bonne  6c  forte  Armée  en 
campagne  , pour  faire  auiii  une  connderahle  entre - 

Erdc  dans  le  Pays-Bas , 6c  inconimoder  les  ennemis 
: plus  qu’il  fera  polïible. 

1 V.  Lesquelles  entreprifes  feront  concertées  6c  dé- 
libérées entre  Monlieur  le  Prince  d'Orange  6c  celuy 

Su’il  plaira  au  Roy  d'envoyer  pour  en  communiquer 
e fit  part  avec  luy,  chacun  fçaehant  ailes  que  le  fe- 
cret  en  eft  lame  , 6c  qu’ü  efl  impoffible  qu’elle 
puifte  rcüflir  , s’il  n’eft  obfcrvé  rcligicufcmcnt. 

V.  Lesdits  Sieur*  Eftats  confcntcnr  que  fur  ladite 
(borne  de  douze  cens  mil  livres  feront  prifes  ôc  re- 
fcrvécs  les  penfions  des  Officiers  François,  pour  dire 
payées  6c  difttibuces  fur  le  pied  6c  de  la  mes  me  fa- 
çon qu’il  a elle  convenu  par  le  Traidlé  du  17.  Juin 
1630.  6c  celuy  du  14.  Avril  1634-  que  ccluy 
que  lesdits  Sieurs  Elbts  commettront  à Paris  pour 
recevoir  lesdits  douze  cens  mil  livres,  fera  obligé  d'y 
payer  £t  fournir  ladite  tomme  à quoy  fc  montent 

y a les- 
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iNMf)  lesdice*  pcnfions,  fur  le  dernier  renne  du  payement. 

V I.  Sa  Majefté  fie  ledits  Sieurs  Eftats  ratifieront 
1o£5>.  refpcâivemcnr  Jesdic*  Artides  dans  le  tenue  de  fisc 

femaines  fi  faire  fe  peut. 

VII.  Ce  prefénr  Traiâé  ne  dérogera  point  aux 
precedens  entre  Sa  Majefté  & lesdits  Sieurs  les  Eftats, 
tou*  lequel*  demeureront  en  leur  force  & vigueur 
pour  cftrc  relçieufemenc  efiedués  de  part  fie  d’autre. 

Fait  à Paris  le  24..  jour  de  Mars»  1639. 

Pouvoir  du  Roj  aux  Sieurs  de  Buillon  & de 
Chavigny  , pour  conclure  le  Traiiït  cj-dejjus. 

LO  vïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre» 
verront  , Salut  : No*  Tres-cber*  , grand*  Ami*.  Al- 
lier. fie  Confederez , les  Sieurs  Eftats  Generaux  des 
Provinces- U nies  des  Pays-Bas  > ayaus  envoyé  vers  noua 
le  Sieur  Guillaume  de  Lyerrc  leur  Ambaftadcur  ordi- 
naire , pour  nous  rcmonftrcr  très  - humblement  les 
grandes  despenfes  qu’ils  font  obligez  de  fupporter  pour 
u continuation  de  la  Gucne , fie  nous  requérir  les 
vouloir  aider  pour  la  prefentc  année  d’une  tomme  de 
quinze  cens  mil  livres  pour  mettre  fur  pied  au  plutoft 
leur  Armée,  afin  d’entreprendre  quelque  choie  de  con- 
fiderable  contre  le*  ennemis  communs  » fie  délayer 
conjointement  avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  ar- 
mes , à les  réduire  à conlcnrir  par  railon  à l’eftabliflé- 
ment  d’une  bonne  Paix  generale  dans  la  Chrefticnté, 

Ïui  cil  la  feule  fin  que  le  Roy  fie  ledits  Sieurs  Eftat* 

: font  toujours  propofes  dans  cette  Guerre  : Sa  Ma- 
jefté, pour  leur  faciliter  le*  moyens  de  la  continuer  à 
l’advenir , fie  de  pouvoir  mettre  leur  Armée  en  cam- 
pagne de  bonne  heure  pour  prévenir  les  deflems  des 
ennemis , fie  dire  en  citât  d’cxecutcr  plus  facilement 
ceux  qui  auront  efté  concertez  entre  die  & lesditf 
Sieurs  les  Eftat*,  a donné  ordre  fie  pouvoir  aux  Sieur* 
de  Buillon  de  fon  Confeil  d’Elbt  fie  Surintendant  de 
Ces  Finances  , fie  de  Chavigny  dudit  Confeil  d'Eftat 
Grand-Threforicr  de  lis  Ordre*  fie  Secrétaire  de*  com- 
mandements de  Sa  Majeftc , de  conférer  avec  ledit 
Sieur  Amhafladeur  , comme  aufli  de  convenir , pro- 
mettre fit  refoudre , conclure  fie  arreiter  cnfcmble- 
meni  tout  ce  qui  fera  cftimé  à propos  fie  noceilàiro 
pour  le  bien  general  de  la  Chrefticnté,  pour  celuy  de 
Cette  Couronne  fie  desdics  Sieurs  les  Eftats . rueame* 
d’en  figper  un  Traiûc-  Promettons  en  foy  fie  parole 
de  Roi  avoir  pour  agréable  tout  ce  que  par  lesdita 
Sieurs  de  Buillon  fie  Bouthillier  fera  promis,  accordé  fie 
ligne,  fie  de  le  ratifier  en  la  plus  authentique  forme  que 
faire  fc  pourra.  Car  tel  eft  noftre  plailir.  En  tesmoin 


boflâdeur  ordinaire  prés  dudir  Rov  ; Noos  ayans  fut 
eleéhoo  de  fa  perfonne , pour  de  noftre  part  fie  en 
noftre  nom  en  qualité  de  noftre  Ambaflâdcur  ordinaire 
faire  ladite  fuppJicarion  i Sadire  Majefté  : Et  outre 
traififcr  avec  clic  ou  avec  ceux  qu’elle  trouvera  bon 
commettre  , pour  cftrc  befongné  à ces  ou  pareil!» 
matières,  fit  en  paftér  tels  Inftrumcns, Contrads,  Pro- 
meftes,  en  telle  , bonne  fit  deuë  forme  que  befoin  fe- 
ra, fit  généralement  fiurc  en  ce  que  deflus , en  fes  cir- 
conftances  fit  dependences  tour  ainfi  que  ferion*  fi  pre- 
frn*  en  perfonne  y eft  tons  , jaçoit  que  le  cas  requift 
mandement  plus  fpccial  qu’il  n'eft  contenu  en  ces  pre- 
fcntes , par  le.-quclle*  nous  promettons  finccrcment  fie 
de  bonne  foy  avoir  fie  tenir  ferme  fie  ftable  à toujours 
ce  que  par  luy  en  cette  qualité  fer*  fait,  promis,  con- 
venu fie  accordé  en  cét  endroit , l’obferver . l’accom- 
plir fit  entretenir  inviolablemenc , fans  jamais  aller  ny 
venir  au  contraire  , directement  ny  indirectement  en 
quelque  forte  fie  manière  que  ce  foit,  mais  le  tour  de- 
voir ratifier  fi  befoin  eft  , fie  en  pafler  Lettres  fi:  In s- 
trumens  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra  , au 
contentement  de  Sa  Majefté. 

Fait  i la  Haye  en  noftre  AlTemblée  , fous  noftre 
grand  Sert , Paraphe  , fie  fous  la  Signature  de  noftre 
Greffier  le  30  Janvier  1635. 

Eftoit  paraphé  S.  V.  HaRSOLTC  Vt. 

Es  fin  h refly  ejfart  tterit.  Par  ordonnance  de»  hauts 
fie  puilïanrs  Seigneurs  les  Eftats  Generaux , 


Signé,  Corn.  Musc  h» 

dtant  fccUé  du  grand  Sceau  desdits  Sieurs  Eftats  Ge- 
neraux en  cire  rouge  > pendant  en  une  double  queiic 
dor  fie  de  foyc  rouge. 

En  foi  de  quoi  nous  CommilTaires  fu'dits  fie  Ambas- 
fàdcur  Ibufigiié*  avons, en  venu  de  r»o«  Pouvoirs  cv-des- 
fùs  inféré*  de  mot  à autre, ligné  ces  prefentes  de  nos 
Seings  ordinaires , fie  i icelles  fait  appeler  le  Cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à Paris  le  23.  jour  de  Mars,  1639* 

Signé,  Bu ll  10 N, 

Bouthillier, 

& Guillaume  de  Lterre, 

avec  les  Cachet*  desdirs  CommilTaires  fie  Amba Hi- 
deur. 

Lequel  Traidc  cy-deflus  rraiijcrit  nous  ayant  efté 


de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  SccJ  à cesdita  reprdemé  par  nosdit»  CommilTaires  , fie  ayant  le  tout 

prefentes.  — •- J- > — — rt—  • 

Donné  i Sainâ  Germain  en  Laye  le  dernier  Fé- 
vrier, l’an  de  grâce  1639.  Et  de  noftre  Règne  Je  29. 


Signé,  LOUIS. 

EtrUEoj,  Bouthillier. 

Enfitit  la  teneur  du  Pouvoir  du  Sieur  etOfierwjk, 
jdmbefuieur  ordinaire  vers  te  Roj , desdits 
Sieurs  Etats  Generaux. 

LE*  Eftat*  Generaux  des  Provinces  - Unies  des  Pays- 
Bas  , A tous  ceux  oui  ces  prefentes  Lettre*  verront. 
Salut.  Comme  ainli  toit  que  nous  avons  jugé  conve- 
nable d'envoyer  un  Ambafladeur  vers  le  Très-haut, 
Tres-puiftanr  fie  Tres-excellent  Prince  Loni*,  par  la 

Erace  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de  Navarre,  pour 
ii  faire  trcs-humbles  rcmonftrancc*  des  grandes  char- 
ges fie  despenfes  qu’il  leur  convient  fupporrer  pour  la 
levée  fie  entretien  de  leur  Armée , pour  cfiàyer  con- 
jointement avec  Sa  .Majefté  par  b force  des  armes  de 
réduire  les  ennemis  communs  i confemir  par  raifon  à 
l’eftablilTement  d’une  bonne  Paix  generale  dans  b 
Chrefticnté  i A quoi  à prefent  il*  lont  hor*  de  fous 
moyen*  pour  y pouvoir  fubvenir , leur*  finances  s’eftans 
toutes  dpuifees  aux  precedentes  années  ; Or  cftant 
ainli  hors  de  puilïknce  , fie  n’ayant  autre  recours  ny  fe-  1 
cours  à cfpercr  plug  prompt  que  du  tres-redouté  Roy  I 
de  France 3 A cette  fin  cftan*  pleinement  iuformés  de 
b futfilincc  , prudence  , fidélité  fie  diligence  du  Sieur  j 
Guillaume  de  Lierre  , Sieur  d’OfterwqJc  , noftre  Am- 


veu  fie  examine  de  mot  à mot  en  noftre  Confeil  ; 
: Nous  avons  iccJui  agréé  , app*ouvc  fi:  ratifié  i agré- 
ons, approuvons  fie  ratifions  par  ces  prefentes,  lignée* 
de  noftre  main  i Promettons , en  foy  fie  parole  de 
I Roi , garder  fie  obferver  le  tout  fans  y contrevenir  di- 
reétemem  ny  indirectement , ny  fbuftrir  que  de  noftre 
part  il  y foit  contrevenu  en  aucune  forte  fie  manière 

3 uc  ce  foit.  Car  tel  eft  noftre  plailir.  En  tesmoin 
c quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à ccsditcs 
prefentes. 

Donné  à Compïègne,  le  13.  jour  d’Avril  1639-  Et 
de  noftre  Règne  le  vint  - neufietne. 

Signé,  LOUIS, 

pur  le  Roi,  BOUTHILLIER. 

fl)  Déclarai  ion  fin  U Truité  du  24.  Murs  1639. 
Faite  à la  Haye  U 13.  Aiai  1639. 

QU  k les  Armées  du  Roi  6c  des  Etats  Generaux  lé- 
„ronr  chacune  de  dix-huit  mille  hommes  de  pied, 
fie  de  quatre  mille  cinq  cens  Chevaux  du  moins. 

Que  l’entrée  dan*  Je  Pais-bai  fe  fera  le  15.  Mai 
Sile  Roi  attaque  une  Place  fur  b Côte  de  Flandres, 
lesdits  Etats  tiendront  à b Rade  trente  Vailles ux  de 
Guerre , pour  plus  grand  ccJairciilement  du  troiiiémc 
Article  du  Traité  palié  i Paris  entre  le  Roi  5c  ks  Sei- 
gneur* Etars  Generaux  de*  Provinces  - {Joies  des  Pu*- 
bas  le  24-  Mar*  dernier , il  a efté  convenu  que  Sa  Ma- 
jefté fie  lesdits  Sieurs  Etats  mettront  en  Campagne  cha- 
cun 

(i)  C*  nui  fuit  ne  ù tnart  ip,  dans  Lnntrd. 
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DU  DROIT 

■ cun  une  Armée  de  dix-huit  à vingt  mille  hommes  de 

AN'  ° pied.  & de  quatre  mille  cinq  cens  à cinq  mille  Chevaux. 

163p.  Que  lesdites  Armées  entreront  le  quinze  de  cc  mois 
de  Mai  au  plus  tard  , fans  y manquer  , dans  les  Pais- 
bas. 

Que  celle  desdits  Seigneurs  Etats  attaquera  une  Place 
de  grande  confidcration , & qui  pourra  le  plus  incom- 
moder les  ennemis. 

Et  que  celle  de  Sa  Majcfté  en  attaquera  auffi  une 
confiderablc  de  fon  côté- 

Er  au  cas  que  le  Roi  fe  refol vc  d’affeger  une  Place 
fur  la  Côte  de  Flandres , lesdics  Seigneurs  Etats  s’obli- 
pt  de  tenir  pendant  ladite  attaque'  à leurs  dépens  i la 
Rade  de  ladite  Côte  trotte  Vaiflcaux  de  Guerre  , pour 
garentir  ôc  empêcher  l’entrée  Ôc  fortie  de  ladite  Place 
contre  tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  de  la  fc- 
courir,  fans  aucuns  exceptez. 

• Les  Seigneurs  Etats  promettent  de  bonne  foi  d’ob- 
ferver  & exécuter  ponctuellement  les  fusdits  Articles 
fccrcts.  Ainii  fait  à la  Haye  en  Hollande  le  xo.  de  Mai 
163J». 

Si&t , Nicolas  de  Boücborst, 
G.  DE  VoSBERGEN» 

S.  VAN  Haersolte. 

B.  CoNDERS  DE  HELPEN. 


CIV. 

6.  Avril. Tràiti  de  RewHvtüfmmt  £ Aliance  entre  Char- 
Angle-  L E s ï*  de  h Cramt  Bretagne , & 

TERRE  ChristiernE  IV.  Roi  de  DiVtcm.trc » fait 
ET  4 GluckJtéU  , U 6.  Avril,  lôjp.  [Aitze- 
Dane-  ma»  Affaires  d’Etat  8c  de  Guerre.  Tom. 
marc.  IV.  Liv.  XIX-  pag.  188.] 

*/^|Omme  les  Très  - illuftres  & Trcs-puiffants 
B . Princes  Chrétien  quatrième  , par  la  grâce  de 
^ Dieu  Roi  de  Danncmarc  . Norwcgue»  ôcc. 
& Charles  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grand’  Bretagne , ôcc.  fuivanc  leur  prudence  Royale, 
& pour  l’amour  particulier  & le  foin  qu’ils  ont  pour 
leurs  Peuples , ne  fouhaitoient  rien  plus  ardamment  que 
de  rcnouvciler  les  Alliances  qui  ont  été  encre  les  An- 
cêtres d’heureufe  mémoire  de  parc  & d’autre  , à la 
gloire  du  Dieu  Tout-puillanc»  la  Paix  du  Monde  Chrê-  • 
tien  . la  profpericé  de  leurs  Sujets  refpe&ifs  . & pour 
renouer  d’un  noeud  plus  étroit  l’ancienne  amitié  fit  les 
finguliers  offices  qui  ont  été  entre  eux  jusque*  à pre- 
fent  ôc  qu’ils  ont  confirmez  depuis  long-tems  par  une 
affcélion  particulière  , Nous  Chrétien  Comte  de  Pcns 
Seigneur  de  Ncvendorf , Chevalier  , Gouverneur  de 
Rensborch  & Gluckftadt;  ôc  Detlof  Revcntkiuw  , 
Seigneur  de  Rccts  fie  Siicndorf, Chancelier  de  fa  Roya- 
le Majcfté , au  nom  du  SercnhTime  Roi  de  Danoc- 
marc  ; Et  fcmblablcmcnt  moi  Thomas  Rowc  Cheva- 
lier ôc  Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  . Ôc  pre- 
fêntemcnc  Ambaffadcur  extraordinaire  prés  du  Roi  de 
Danncmarc , envoyé  à ccttc  fin  par  le  Sercniffime  Roi 
de  la  Grand’  Bretagne  , ôcc.  & inllruit  de  Pouvoirs 

□1res  8c  fuflifants , comme  il  paroir  par  nos  Corn- 
ions , avons , au  nom  de  nos  fusdits  Princes , pour 
renouvellement  des  anciennes  Alliances  . contracté  » 
accordé,  & convenu  comme  s’enfuit. 

PREMIEREMENT  , il  a été  traité  , accordé  8c 
conclu,  qu’entre  les  fusdits  deux  Roc  ôc  leurs  Héritiers 
3c  SuccefTeurs . leurs  Royaume; , Provinces,  Sujets  & 
Valïâux  qui  font  prdêntement  6c  qui  feront  ci-aprcs , i 
jamais  , il  y aura  une  fincere  , véritable  , ôc  parfaite 
Amitié,  Paix , & Alliance  tant  par  Terre  que  par  Mer 
& Eaux  doucts , 8c  en  tous  lieux , en  forte  que  ni  eux, 
ni  leurs  Royaumes , Provinces , Sujets  ou  Vaflaux , ne 
fc  feront  aucun  dommage  l’un  11  l’autre  en  leurs  per- 
fonnes  ou  biens  , ni  confentiront  leur  en  être  fait , 
mais  embra fieront  l’utilité  Ôc  proffit  l’un  de  Pautre  ; 
comme  auffi  feront  les  Sujets  refpeétifs  autant  qu’en 
eux  fera , ôc  empêcheront  de  confetl  8c  de  fric  le 
dommage  8c  ruine  les  uns  des  autres  comme  Je  leur 
propre. 

* C'e  fi  ici  une  Traduâion  da  Flinjuui , qu’un  a’a  pu  mil  put* 
que  ci  a'ei  pu  t*Ori|iHl. 
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I*  n.  Eli  accordé  , ôcc.  qü’auffi-tôt  que  Pun  des  fu>  a „ * 

dits  deux  Rois  ou  leurs  Succeflcurs  refpeélift , t’ancr- 
cevra  qu’il  fera  fait , requis  ou  traire  quelque  choie  au 
préjudice  ou  dommage  de  l’autre,  ils  feront  obligez  de 
s’en  avertir  l’un  Tautre,  6c  de  l’empêcher  ôc  détourner 
comme  le  lien  propre. 

III.  Eft  accordé,  Ôec.  Et  promettent  fai  moment  les 
fusdits  Rois  pour  eux  8c  pour  leurs  Heritiers  ôc  Suc- 
ceflcurs rcfpeflife,  qu’ils  n’afll (feront  jamais  leurs  Enne- 
mis d’aucun  fubfide  de  Guerre;  ôc  que  leurs  Sujets  ou 
habitans  de  quelque  Nation  ou  qualité  qu’ils  (oient , 
ou  fous  quelque  prétexté  de  Navigation  ou  Commerce 
libre , ou  prétexte  que  ce  puifle  être , n’affi fieront  leurs 
Ennemis  de  confcil , argent , armes , mousquets , ins- 
truments ou  autres  appareils  propres  pour  faire  la 
Guerre;  ôc  s’il  arrive  que  quelqu’un  fafle  le  contraire, 
il  fera  puni  comme  infradlcur  d lAllrancc , ôc  perturba- 
teur du  repos  public. 

IV.  Il  cil  convenu,  que  fi  quelqu'un  vient  i faire  11 
Guerre  à l’un  ou  Pautre  des  deux  Rois  ou  à leurs  Ro- 
yaumes ou  Païs,  fans  y avoir  auparavant  étc  provoqué, 
ou  qu’il  veuille  donner  atteinte  à leurs  droits  ôc  préro- 
gatives , par  la  violence  , ou  qu’il  tache  de  s" emparer 
de  quelque  chofë  dans  lesdits  Royaumes , Provinces  ou 
Pais  qui  ne  lui  aparticnne  pas  , Pun  lècourra  l’autre 
contre  cc  tiers  dans  quatre  mois  au  plus  ôc  fins  délai» 

(pourvu  qu’il  foit  lui  même  fans  Guerre)  à fçavolr  . 
avec  huit  Vaiflcaux  , quatre  de  cent  ôc  cinquante  jus- 
ques  à deux  cens  Laflcs,  & équipés  de  cent  cinquante 
jusques  à deux  cens  hommes , Ôc  montez  de  vingt 
pièces  de  Canon  ; les  quatre  autres  de  cent  ou  cent 
cinquante  Lalles , équipez  de  ccnr  jusques  à cent  vingt 
hommes , ôc  montez  de  feize  pièces  de  Canon , 8c  de- 
vront lesdits  Vaiffcaux  obéir  à PAmiral  du  Roi  auquel 
ils  feront  envoyez  pour  lecours  , lequel  fecours  durera 
autant  que  la  Guerre , i moins  que  le  Roi  affilhuu  n’y 
tombât  lui  même , comme  cfl  dit  ci-deffiw  , Ôc  fan a 
aucune  refufion  de  dépens  ; ôc  feront  lesdits  Vaiffeaut 
pourvus  par  le  Roi  affolant  de  toute*  les  armes  ôc  vi- 
vres nécefîaires  pour  trois  mois , à compter  du  joue 
auquel  iLs  feront  partis  ; en  forte  que  les  vivres . autant 
qu’il  fera  de  belbin , dans  la  fuitre  leur  feront  fourni* 
par  le  Roi  à qui  le  fecours  fera  envoyé , en  la  même 
manière  ôc  bonté  qu’il  cil  accoutumé  de  les  fournit 
aux  fiera  propres. 

V.  Il  cfl  convenu , ôcc.  que  s’il  arrive  que  dan* 
quelque  expédition  on  vient  i prendre  quelques  Pro- 
vinces, Villes,  Châteaux , Fortercffês  ou  autres  Pla- 
ces , appartenant  ou  ayant  appartenu  à l’un  desdits 
Rois , ou  feituez  fous  fa  domination , ils  lui  feront 
rendus. 

VI.  Si  dans  ladite  expédition  on  vient  à prendre 
quelques  Villes , Provinces,  Chârcaut , Fortercflcs  ou 
autres  Places,  elles  feront  partagées  entre  lesdits  Rois  i 
proportion  des  Troupe*  de  Gens  de  Guerre  Ôc  Soldats 
que  chacun  y aura  fourni. 

VII.  De  la  même  maniéré  , ôc  félon  le  nombre  ôc. 
la  quantité  des  Troupes,  ôc  Vaiflcaux  , feront  partages 
tous  les  butins  de  biens  meuble*  qui  feronr  pris  en 
Guerre  , tant  par  Eau  que  par  Terre  fur  l’ennemi  en 
quelque  endroit  que  ce  foit,  dedans  ou  dehors  les  Etau 
desdits  Rois  cor.fcdcrez. 

VIH.  Eft  convenu  Ôcc.  Que  toutes  ôc  quames  foi* 
que  l’un  des  fusdits  Rois  aura  requis  I autre  en  la  ma- 
niéré ÔC  forme  cy-deftus  pour  un  plu.,  grand  nombre  de 
Soldats,  de  Vaiffcaux  ou  de  fubfide  en  argent,  au  fus- 
dit  cas  de  pure  deflence  ; celui  qui  fera  requis  fera 
oblige  de  le  faire  , autant  qu’il  fera  poffble  , eu  égard 
au  tems  ôc  aux  raifons  de  la  Place  , ôc  de  l’état  de  feu 
affaires.  En  quoi  on  fe  ra portera  à la  confciencc  du 
Roi  alîiflanc , de  forte  néant  moins  que  dans  deux  ans 
après  la  Guerre  finie  , la  rcfiifioti  de  frais  de  Guerre 
fais  pour  ccttc  aftiftcnce  extraordinaire  , ou  des  de- 
niers prêtez  fera  faine  i celui  qui  les  aura  faits  ôc  prê- 
tés nar  celui  qui  en  aura  joui’. 

IX.  Eft  accordé  ôcc.  Qu’au  cas,  lors  que  telle  affis- 
tence  extraordinaire  fera  fournie , que  le  butin  pris  en 
Mer  , fera  partagé  d'une  telle  manière  qu’apres  fa 
computation  hutte  .pour  ce  qui  en  pourrait  aparrenir  à 
chaque  Vaiflcau , entend  que  le  butin  fur  partagé  égale- 
ment ; les  huit  Vaiffcaux  d’alfiftancc  ordinaire  rece- 
vront chacun  leur  part . mais  de  la  part  qui  devra  être 
donnée  aux  Vaiffcaux  d'affftance  extraoraimirc  U rroi- 
licmc  partie  en  fera  diminuée  Ôc  donnée  au  Roi  qui 
rcflirucra  les  frais. 

X.  Il  cfl  accordé  ôcc.  Que  pa'  un  des  deux  Rois  ne 
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An  NO  P011'”  fcjrç.de  P»i*  ou  autre  Transa&ion  avec  l’ennemi 
contre  qui  ils  auront  pris  les  armes  de  la  manière  fui- 
16 ]9'  ditte  , fans  y comprendre  l’autre  avec  fes  Provinces  fie 
Sujets. 

XI.  Eft  accorde  fiée.  Que  fi  le  Roi  qui  demandera 
le  fecours  eft  lui  même  agrcflèur . Pautre  Roi  de  qui 
ledit  fecours  fera  requis  , icra  authoriic  pour  le  rapclicr 
dans  Ips  bornes  de  la  juftice  , fie  de  propofer  des  Ar- 
ticles raifonnablcs  de  Paix  fans  dillimulation  ou  fineilc , 
fie  le  pourra  prellèr  à accepter  la  Paix.  Que  s’il  la  ré- 
fute & ne  veut  point  entendre  ration  alors  l’autre  ne 
fera  point  obligé  de  l’aflifter  ; l’Alliance  demeurera 
cependant  dans  là  force , fie  n’en  fera  pas  pour  cela 
affaiblie. 

XII.  Eft  accordé,  ôcc.  Qu’aucun  des  deux  Rois  ne 
recevra  dans  tes  Royaumes  fie  Provinces  aucun  Enne- 
mi ou  Rebelle  de  l'autre  * ni  le  cachera  ou  le  fouffrira 
au  delà  du  teins  de  quatre  mois  , s’il  fçait  qu’il  lui  eft 
Ennemi  ou  Rebelle. 

XIII.  Eft  accorde  . fie c.  Qu’il  fera  libre  aux  Sujets 
des  deux  Rois , d’aller  Se  fréquenter  dans  les  Provinces, 
Villes  de  Commerce  , Havres  , Rivières , les  uns  des 
autres  , fait  par  Eau  , foit  par  Terre,  avec  leurs  tnar- 
chandifcs  , pour  y négocier  , ûns  recevoir  aucun  em- 
pêchement, en  payant  les  droits  de  péages  accoutumés; 
en  forte  neanmoins  que  les  Loix  fie  Statuts  des  Pro- 
vinces auxquelles  toutes  les  autres  Nations  font  fujcites 
ne  feront  violées  en  aucune  manière. 

XIV.  Eft  accordé,  ôcc ■ Que  les  Sujets  du  Serenis- 
lime  Roi  de  la  Grand1  Bretagne  n’auront  aucun  acccz 
aux  Ports  deffendus , dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Alliances  precedentes , fan s le  contentement  fpecial  du 
Roi  de  Danetnarc , à moins  qu’ils  n’y  fullènt  contraints 
par  la  tempête  ou  autre  péril  de  Mer,  auxquels  Ports 
en  ce  cas  d ne  leur  ferait  pas  permis  de  faire  le  moin- 
dre négoce. 

XV.  Eft  accordé  , ôcc.  Que  fi  quelqu’un  des  Sujets 
d’un  Roi  vient  à faire  naufrage  fur  les  Cotes  de  l’autre, 
il  pourra  décharger  à Terre  les  pièces  du  Vaifleau 
avec  la  marchandife  , fie  perfonne  ne  pourra  l’en  em- 
pêcher, mais  plutôt  les  habitans  de  ce  lieu  s’ils  en  font 
requis  prêteront  fecours  à edui  qui  aura  fait  le  nau- 
frage , moyennant  un  falairc  raifonnablc , afin  de  fauver 
ce  qui  pourra  être  fauvé. 

XVI.  Eft  accordé»  Ôcc.  Que  fi  quelqu’un  des  Sujeu 
de  l’un  des  Rois  vient  à être  Dlcflc  dans  les  Etats  de 
Tautre  , ou  vient  à y être  lezé  ou  à fouffrir  quelque 
dommage  , le  Roi  de  ce  lieu  fera  oblige  de  faire  droit, 
fuivant  la  juftice  fie  les  loix  , fie  ce  aufli  promptement 
que  le  droit  fie  la  coutume  dudit  lieu  le  pourront  per- 
mettre » fie  de  punir  celui  qui  aura  fait  le  tort. 

XVII.  Eft  accordé  , Ôcc.  Qu’aucun  particulier  ne 
donnera  atteinte  mjuftcmenc  à cette  Alliance  ni  n’ex- 
ciïcra  de  haine  ou  aigreur  entre  lesdirtcs  Nations  : 
Mais  chacun  répondra  de  fon  fait  , fie  fera  jufticiable 
pour  cet  effed  , fie  l’un  ne  fouffrira  point  pour  le  fait 
de  l’autre  par  repreûille  ou  autre  procedure  odieufe  , 
mais  le  perpétrant  fera  oblige  de  répondre  en  juftice 
pour  fon  propre  fait. 

XVIII.  Eft  convenu,  fi ce.  Que  fi  à Favenir  contre 
toutte  attente , ce  que  Dieu  veuille  détourner , il  arri- 
voit  quelque  diffèrent  entre  l’un  fie  l’autre  Roi  .fie  leurs 
Royaumes , ils  feront  accommodez  à l’amiable  , fans 
donner  atteinte  à cette  Alliince. 

XIX.  Eft  accordé , ôte.  Comme  les  Iles  Orcades 
ou  Schodand , ne  peuvent , fans  le  desavantage  des  pour- 
fuivans,  être  exclues  de  ce  Traicté  , Que  toutes  négo- 
ciations pendant  la  vie  des  deux  Rois  ou  de  Fun  des 
deux  fe  repoferont , fie  rien  n’en  tera  mû,  le  droit  des 
Succeffèurs  demeurant  cependant  en  fon  entier. 

XX.  Eft  accordé , ôcc.  Qu’aucun  des  précédons 
Trairtez  ou  Convention  n'cft  point  change  ni  altéré  par  j 
ces  Articles,  qu’en  ce  qui  y fera  exprefteraent  dérogé. 

XXI.  Eft  accorde , ôcc.  Que  les  fusdirs  Sereniffi- 
mes  Princes  Chreftien  quatrième  Roi  de  Dannemarc 
fie  Charles  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  obferveront  fin- 
ccrcmenr  tous  ces  Articles  , conclus  à Glueftade  le  6. 
Avril  mil  fix  cens  trente  neuf. 


CV. 

*7- Avril,  convention  faite  par  Monfieur  te  Dite  Bernard  ' 
France  de  WeymaR,  & le  Rej  de  France  Louis  1 

ET  XIII.  c rc.  le  17.  a*vr'l  16 jp.  [Recueil  des 

V iimar.  1 


O M A T I Q.U  E 

Traitez  de  Confédérations  8c  d’ Alliance  entre  Anno 
la  Couronne  de  France  fie  les  Princes  fie  Etats 
Etrangers,  pag.  154. J 

BEmard  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Saxe  , 

J mllicrs  , C lèves  , fie  Monts , Landgrave  de 
Turinge , Marquis  de  Mirnie , Comte  de  fa 
Marck  fie  Ravenspurg,  Seigneur  de  Ravenftein  , ôcc. 

Reconnoiilânc  que  leTToi  nous  faifant  payer  preicn- 
tement  fa  forante  de  trois  cent  cinquante  mille  livres 
en  une  Lettre  de  change  payable  à Dijon , cent  cia- 
ouanrc  mille  livres  payables  par  le  Sieur  Hulft  en  fa 
Corrcfpondance  au  15.  May  prochain,  trots  cens  mille 
livres  à la  fin  de  Juin  enfuivant  > par  ledit  Sieur  Hulft, 
dont  il  nous  baillera  prefenrement  la  promeftè  pure  fie 
fimplc,  cent  cinquante  mille  livres  en  aftignation  bon- 
ne fie  valable , pour  faire  ladite  Tomme  de  neuf  cens  9 
cinquante  mille  livres  , dont  nous  avons  convenu  avec 
Sa  Majefté  pour  tout  ce  que  nous  pouvons  prétendre 
en  execution  de  noftre  Traiûc,  jusque*  au  if.  jour 
de  May  prochain  , nous  promettons  aulli  de  tenir  Sa 
Majefte  quitte  des  termes  du  Iraicté,  qui  dlherronc 
au  if.  jour  de  Novembre  de  la  prefentc  année  , mo- 
yennant le  payement  qui  nous  fera  fait  de  fa  Ibmmc  de 
lix  cens  mille  livres  au  15.  jour  d’Aouft  prochain,  fie 
trois  cens  miile  livres  au  if.  jour  de  Novembre  de  la 
prdènte  année  ; ce  que  Sa  Majefté  nous  a accordé 
pour  la  prdènte  année , défirent  qu’à  la  fin  d’icelle 
nous  mettions  les  Troupes  en  l’cftat  quelles  doivent 
eftre  fuivant  noftre  Traicfe  , afin  qu’il  foie  de  part  fie 
d’autre  ponctuellement  exécute  , pour  à quoi  parvenir 
nous  mettrons  nos  diligences  : en  fuite  dcsqudlcs  Con- 
ventions nous  entrerons  dans  la  fin  du  mois  d’Avril  au 
plus  tard  avec  nos  Troupes , tant  de  Cavalerie  que 
d'infanterie  fie  noftre  train  d’Artillcric , tel  qu’il  «foie 
eftre  par  noftre  dit  T rai  été  , dans  fa  Franche  - Comte, 
pour  delà  paiTer  le  Rhin  , fie  aller  faire  la  Guerre  en 
Allemagne  conjointement  avec  les  Troupes  qu’il  a 
pieu  à 5a  Majefté  nous  accorder  pour  le  tervice  de  Sa 
Majefte  , fie  pour  le  bien  fie  advancement  de  fa  cauie 
commune. 

Fait  à Paris  le  17.  jour  d’Avril  1637- 

Bernard  de  Sais.. 


CVI. 

Traite'  entre  le  Roi  de  France  Loui  s Xliï.  & r.  Juin. 
Madame  Regente  de  Savoye  , pour  la  Res - France 
finition  du  Places  fûtes  tenues  par  Sa  Alajejlé  ET 
tir  le  Roi  d" Espagne  , lorsque  la  Paix  Je  fera  , Savoie. 
tir  pour  fentrettnement  des  Cens  de  Guerre. 

Fait  à Turin  le  1.  Juin  1*59.  [F  R ED  ER. 
Leonard,  Tom.  IV.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  , qui  fe  trouve  aufli  dans  A ù b e- 
r Y , Mémoires  pour  C Hifl.  du  Cardin,  Duc  de 
Richelieu,  Tom.  II.  pag.  798.  & dans 
les  Memerie  rtcondite  de  Vittorio  Siri, 

Tom.  VIII.  pag.  710.] 

LE  Roi  confiderant  les  grands  progrès  que  les 
Princes  de  Savoie  ont  faits  dans  le  Piedmonc 
affiftez  des  Armes  des  Espagnols , a eftimé  nc- 
ceflkirc  avec  Madame  d'introduire  les  tiennes  dans  les 
Places  de  Carmagnole  , Saviglian  fie  Querasque  , pour 
les  garantir  des  invitions  des  Ennemis , fie  les  con ter- 
ver  à Monfieur  le  Duc  de  Savoie  fon  neveu , aux  con- 
ditions fuivantes. 

I.  Le  Roi  promettre  pour  lui  fie  pour  fes  Succes- 
feurs  do  ne  faire  aucun  Traité  de  Paix  , de  Treve  ni 
de  fuspention  d’ Armes  generale  ou  particulière  en  Italie 
qui  exccde  le  terme  d’une  année  fans  prorogation , que 
les  Espagnols  ne  reftituent  toutes  les  Places  qu’ils  ont 
occupées  fur  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  depuis  ccte 
Guerre , compris  Verceil  ; fie  que  Sa  Maiefte  ne  faffe 
fortir  pareillement  fes  Troupes  des  Places  où  elles  fe- 
ront entrées  depuis  le  Traité  de  l'année  fait  entre 
le  Roi  fie  Madame  » enlortc  que  toutes  foient  rétablies 
fous  le  pouvoir , fie  dans  l’obcilfancc  de  Monfieur  le 

Duc 
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DU  DROIT 

Duc  de  Savoie  ôc  de  Madame  la  Dudicflè  de  Savoie 
Ci  Mere  , ou  de  ici  légitima  Succefleurs. 

il.  L’Armée  du  Roi  liant  repris  quelqu'une  da  Pla- 
ça de  celle  que  le*  Espagnols  ou  les  Princes  de  Sa- 
voie tiennent  , Sa  Majeftc  fera  obligée  à la  rendre  à 
Madame  au  cas  qu’elle  la  puillc  garder  , ôc  s’il  arrive 
qu’on  reprenne  toute  la  P becs  que  tiennent  prefente- 
ment  la  Espagnols  ôc  la  Pnnccs  de  Savoie  , Sa  Ma- 
jefté  retirera  fa  Troupe  de  toute  celle  od  il  y aura 
Gamil'on  , pour  la  mettre  entre  la  mains  de  Madame 
ôc  de  fon  Alteflc  ou  de  fa  légitima  Succédai rs  , 
comme  il  eft  dit  au  premier  Article. 

III.  Le  Roi  mettra  cotre  les  mains  de  Madame  la 
Ducheflè  de  Savoie  de  Lettres  add reliantes  au  Pape  ôc 
aux  Princa  d’Italie , par  lesquelles  Sa  Majcfté  leur  dé- 
clarera qu’elle  tient  Garnifon  dan*  les  Plaça  fusdita  au 
nom  de  Ton  Altcflè  » Ôc  que  ce  rfeft  à autre  fin  que 
pour  la  deffènfc  ôc  le  recouvrement  de  les  Etats  ; 
promenant  Sadice  Majcfté  d’en  faire  fortir  fis  Troupa 
en  cas  d’une  Paix,  Trêve  ou  ûdpenfion  , comme  eft 
dit  ci-defliis. 

IV.  Pendant  le  teins  que  les  Troupa  Françoifa  fe- 
ront dans  la  Plaça  de  Ion  AltcfTe  , la  Couveraincré  lui 
en  demeurera  libre  Ôc  entière , ôc  à Madame  qui  y 
mcttTi  à fon  choix  de  Gouverneurs  qui  (oient  agréa- 
bles au  Roi  , lesquels  jureront  la  fidelité  à Madame  à 
l'accoutumcc , ôc  elle  y établira  la  Juga,  ôc  la  autres 
Mimftrcs  Ôc  Officiers  , comme  clic  a fait  par  le  paflç. 

V . Le  Roi  fera  routes  la  depenfes  neceflàira  pour 
b garde  ôc  fortifications  da  fusdita  Places  , fans  que 
Sa  Majeftc  , les  Succefleurs  ni  la  Couronne  en  puis- 
fent  prétendre  à l’avenir  aucun  rembourfement  , fous 
quelque  caulê  ôc  proteste  que  ce  puillè  eflre , fur  fon 
Airelle  ô:  fes  légitima  Succefleurs.  Et  quand  le  Gar- 
nilbru  Françoilcs  fon  iront  desdites  Place,  on  le  lais- 
sera munie  ôc  fortifiée  en  l'eftac  qu'elles  fc  trouve- 
ront alors. 

VI.  Pendant  que  la  Troupa  du  Roi  feront  dans  le 
Place  de  lbn  Altcflè , on  ne  logera  point  le  Soldats 
dans  le  Maifons  de  particuliers  contre  leur  con fentes 
ment , mais  dans  le  cafema  que  la  habitant  donne- 
ront fans  uftaorifes  » dont  ladite  Troupa  Ce  fourni- 
ront. 

VII.  Madame  la  DuchefTe  de  Savoie  pourra  faire 
exiger  dans  le  fusdita  Plaça  tous  les  revenus  , tant 
ordinaire  qu’extraordinaires , fins  qu’on  lui  puiflè  don- 
ner aucun  empeschcmcr*  : ôc  les  Officias  du  Roi  ne 
pourront  rien  prétendre  fur  la  Sujets  de  fon  Altcflè , 
ni  lever  la  Milice,  fi  ce  n’cft  en  cas  de  neccflitc  pour 
la  garde  Ôc  pour  le  travail  da  Fortifications , ôc  en  le 
paiant  comme  fait  Madame  , à qui  on  demandera  la 
ordres  pour  la  levée. 

VIII.  Le  Roi  maintiendra  durant  rhiver  deçà  le 
Monts  da  força  fuffilinre  pour  refifta  à celle  de 
Ennemis,  laquelle  Madame  fera  loger  dans  fes  Etats, 
à charge  qu’elle  paieront  la  déporté  de  loirs  logemens, 
ôc  que  la  ordre  feront  faits  par  Officiers  de  fon  Al- 
reflè , comme  il  a cfté  convenu  dans  le  Traité  de  la 

F.n  confideratkm  des  dénenfes  que  Madame 
doit  faire  pour  b fubnitince  de  Troupe  quelle  tien- 
dra dans  la  Ville  Ôc  Citadelle  de  Turin  , ôc  dans  les 
autres  Plaça  oïl  le  Roi  n’aura  pas  Gamifon  ; comme 
aufli  pour  l’entrctenement  de  la  Garda  ôc  l'Escadron 
de  Savoie  . Sa  Majcfté  lui  fera  paier  un  million  de  li- 
vres  tous  la  ans,  à commencer' dés  le  premier  jour  de 
l’année  prefeme  , y compris  la  huit  cens  quarante  mil 
livres  portez,  par  le  Traité  de  la  Ligue.  Et  fon  AltcfTe 
demeurera  déchargée  de  trois  mille  hommes  de  pied 
ôc  douze  cens  Chevaux  qu’elle  devoit  fournir  en  cam- 
pagne en  vertu  de  ladite  Ligue;  comme  aulfi  da  au- 
tres trois  mil  hommes  de  pied  ôc  douze  cens  Chevaux 
qu’elle  devoir  fournir  pour  la  fusdits  huit  cens  quarante 
mil  livres  à la  décharge  de  Sa  Majcfté,  elle  fera  nean- 
moins obligée  de  mettre  en  campagne  l’Efeadron  de 
Savoie  pour  fervir  dans  l’Armée  de  Sa  Majcfté  avec 
quelques  une  de  fes  Compagnies  de  Garda , quand  I’oc- 
cafion  le  requerra. 

X.  Le  Roi  donnera  P argent  à Madame  pour  entre- 
tenir en  campagne  le  plus  grand  nombre  d’infanreric 
ôc  de  Cavalerie  qu’elle  pourra  , encore  que  pour  quel- 
que ncccflicé  ou  à caule  de  l’hiver  elle  les  retint  dan* 
fes  Places  , fans  que  Sa  Majeftc  , fes  Succefleurs  ni  la 
Couronne  , en  puifle  rien  prétendre  à l’avenir  contre 
Madame  Ôc  la  Ducs  de  Savoie  ou  fes  légitima  Suc- 
çeGèurs , Ôc  On  paiera  fes  lusdita  Troupes  comme 
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Madame  a accoutumé,  en  délivrant  l’argent  à fes  Trc-  A 
foriers,  afin  qu’elle  la  bile  paier  fur  l’elivrancc  ds  les  AÎ,WU 
Officiers  du  folde. 

XI.  Les  Affignarions  qui  ont  cfté  données  à Madame 
pour  les  fommes  qui  lui  font  drues  , ne  feront  point 
changea:  Ôc  au  cas  qu’il  s’y  rcncootraft  quelque  diffi- 
culté au  paiement , le  Roi  fera  oblige  de  la  furc  valoir  : 
ôc  de  plus  Sa  Majcfté  ordonnera  qu’on  paie  prompte- 
ment ks  fonçante  quinze  mil  livra  de  us  pour  la  loge- 
ment de  U Cavalerie , conformement  aux  Compta  que 
l’on  en  a arrefte  avec  Je  Sieur  d’Argerriba  , & ce  qui 
peut  cllre  deu  de  plus  pour  cctc  année- 

XII.  La  Ligue  entre  k Roi  ôc  Madame  du  troifté- 
me  Juin  1638.  demeurera  en  b force  ôc  vigueur  en 
tous  fes  Articles,  fiiuf  à ceux  ausquels  il  fera  dérogé  par 
le  prefent  Traité. 

XIII.  Madame  s’oblige  à l’obfcrvation  de  ce  que  en 
qualité  de  Mcrc  ôc  Tutrice  du  Duc  Charfes  Emanucl 
fon  Fil*  ; Ôc  refpeûivcmcnt  Monfieur  le  Cardinal  de 
la  Valette,  General  de  f Armée  du  Roi.  Et  les  Sicux* 
de  Chivigny , Confeilfer  Secrétaire  d’Etat  ôc  da  Com- 
mandemens  de  Sa  Majeftc  Grand-Treforier  de  fes  Or- 
dres , ôc  fon  Ambafladcur  extraordinaire  ; ôc  d’Hé- 
mery , Confeilfer  de  Sa  Majeftc  en  fon  Confeil  d’Etat, 
Intendant  ôc  Conxrollcur  General  de  fa  Finança  ôc 
fan  Ambafladcur  ordinaire,  s’obligent  aufli  de  faire  ra- 
tifier le  prefent  Traité  par  Sa  Majcfté  en  bonne  ôc  deuë 
forme  dans  trois  fcmames.  Fait  à Turin  le  i.  jour  de 
Juin  1639. 


Sig/$é,  CHREST  IENNE. 

Le  Cardinal  de  la  Valette* 


. De  Chaviony* 


D’Hémery. 

Ce  prefent  Traité  à ejlé  renorvtllé  à G re*eüe  k 9. 
Octobre  1639. 

Article  Jicret  & fèparé , peur  texclnfon  dm  Car- 
dinal de  Savoye,  tfr  d*  Prince  Thomas» 
comme  Ennemis  dm  Roi  Très  - Chrétien.  Dm 
même  jmtr  tir  m.  [Auberi,  Mémoires 
pour  l’Hiftoire  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 
Tom.  IL  pag.  800.  J 

ENcorc  que  par  TEscrit  figné  ce  jourcThuy  premier 
Juin  mil  fix  cens  trente  - neuf , il  foft  dit , que 
le  Roy  remetra  les  Plaça  à Madame,  à Monfieur 
le  Duc  de  Savoye,  Ôc  à fes  Succefleurs  légitima,  ôc 
que  Sa  Majcfté  ne  prétendra  à l’avenir  aucun  rem- 
bourfement , pour  la  garde . Fortifications  ôc  Muni- 
tions desdita  Places  ; il  a cfté  neanemoins  convenu 
entre  la  Roy  ôc  Madame  par  k prefent  Article  fè- 
crct  , que  Sa  Majcfté  ne  fera  obligée  de  rendre  la- 
dites Plaça  qu’a  Madame  , à Monfieur  le  Duc  de 
Savoye , Ôc  fes  en  fans  ôc  à Mesdames  fa  Soeurs , ôc 
que  le  Cardinal  de  Savoye  ôc  le  Prince  Thomas 
cftans  Ennemis  de  b Couronne  demeureront  exclu» 
de  b promefle  que  Saditc  Majeftc  fait , de  ne  rien 
prétendre  à l’avenir  pour  le  rembourfement  da  frais, 
pour  la  garde  , Fortifications  Ôc  Munitions  da  Pla- 
ce* fusdita  : Et  au  cas  que  le  Prince  Cardinal , Ôc 
le  Prince  Thomas  de  Savoye  vinflenc  à b fiicccffioo 
des  Eftats  qui  leur  pourroienr  apanenir , Sa  Majcfté 
cedc  toute  J«  prétentions  d’argent  qu’elle  pourrait 
avoir  contre  eux  en  l’execution  de  TÉscrit  cy-dcflü» 
mentionne,  à Madame  b Ducheflè  de  Savoye  & de 
Mesdames  fes  FiJfcs. 

CH  RES  T IENNE. 

Le  Cardinal  de  la  Valette 

Ch  a vignt. 

D’HEMERY 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  fcrltd&m  SJtajffMf  Ferdinando  III.  (i- 

1619.  ncS  / une  ecr  grau  Van4»©ràfin 
»e»  4i>cfihi«£a||cl  ale  Uormûnbc-- 
1I11  oiiNni  2 liais  / eurcb  'Scntiitt* 
lima  une  îuircc  Sanfcriidri-v  Com- 
million  3!)l-o  l)tir  - $tlt|}lli|>Cll  Xltird)- 
totubtigktt  wn  SRapiiS  / 311  üècfèr- 
emrna  ete  grnitmjn  Sricecnê  / gc= 
fifiIoiTcn.  SPtognft  em  zf.  Juin  1639. 

97(*(I  fer  Sanfcrliceai  Ratification. 

®içn  ben  8.  Auguft.  1639.  (îOcre- 
borf  bon  II.  Septemb.  I6?0.  [Pièce, 
tirée  de  la  Regiftrature  d'Kftac  de  la 
Chancclerie  de  la  Cour  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale.] 

Ceft- à-dire. 

Trait/  Je  Paix  entre  Ferdinand  III.  Empe- 
rtttr  des  Romains  , <£•  Madame  la  Landgrave 
de  Hesse-Cassel,  cemme  Tutrice  des 
Princes  fes  Enfant  » par  Pentrcmifi  de  PEleüenr 
de  Mayence,  A Mayence  le  2 J.  Juillet  l6}J>. 
Avec  Z«  Ratification  Impériale. 

/“\lt  wiflbi.  TM  wegrn  'Jfuéfe&mnig  iveplanb  Nfl 
©urtblcudtiJtn  unb  j^orlgcbornen  ‘Jûrflen  unb 
■^1  Sjwin  / Sjam  knb  «©raf  2Bilb<liiun  ju  j^ffen  / 
U*  ©raftné  nu  <w$eneflbogen  / 
unb  Sfiiba  Jt.  Êbrififrligen  ©tbacf'tnufi  / fo  irofjl  bcp 
Itbjeitm  / iveplanb  befj  ‘iiflabunblauditigfUn  / ©rofj» 
micbfigjlen  / tinb  um'ibatvinblid'llen  ‘Jur(l<n  unb  Spam/ 
Spam  ‘Jabinanbcn  b«  3nban  / ern>e(>lrcn  Sémtfd>ni 
^apftré  / ©lonviîtbigfkii  Tlngebcncfcné  / nié  nucfi  nad> 
angetretner  Saijfalid’cn  £R(^trrung  befj  auifc  ^Haburd;, 
laud’tigflen  / ©rofimâdWsltk'i  / unb  umilxnvmblid;|le» 
JÇurfloi  unb  SjtTin/  $am  Jabwanben  beé  Scitten/  a* 
irefclten  KMmfdxn  / nud>  ju  Spungarn  unb  ©6» 
tiamb  £6nigé  / vafchcNne  Traâaten  wrgem>minen  ge» 
nvftn/  fo  glactiwbl  bcç  febjetten  3(>ra  ;|urfllid'fn  ©na» 
ben  unwtljogen  gtblutxn/  unb  bann  nacfi  bno  tobtlid'en 
Spintritt  bif  aüaK'd'ftgcbadua  jeÇt  regterenber  &apfhrli* 
<ba  SDlajeftat  uuib  aflagnabigjk  QCu^fôtinung  içtiiKt 
VÿurtUid  ca  ©naben  foinbalafléncn  becfcen  trôîjnen/  5?<rin 
Qüilklmen  / unb  Spam  plHlirycn  / ©cbrübaen  / i anb> 
©rafm  gu  Spefloi  tt.  allaumat&anigfl  angefiict't  / unb 
bi<  ijiewrige  Traûatenju  reaflumiioi  gc^erfambp  g<b«» 
toi  / rin  futd-fé  ûud?  wn  3br«  Saçfcrlid^n 
umb  bf(j  gtincinai  ©cjJen»  iviütn  / unb  barburdi  fo  vie» 

Icn  bcttangKn  janb  unb  huitKii/  çu  ba  fo  l<w$  deüdc- 
rirten  Tranquillitat  unb  tK|lânbi«j(r  liid'ajKtt  irnbtnimb 
ju  ncr^ljfcn/  unb  folgoib»  aucb  ben  fi»  (jod'  nof’{iix'<nbig. 
f<n  Univctlal-  Jneben  un  Sjeiligen  ïXôimfchcn  î\acb  bf|lo 
uub«rtf  ju  faciiitiren  pub  ju  biforbem  unagnûbigfl  eiu» 
gonUigt/  1111b  ju  foIdVui  ü' nbe  bem  ^od:nn3rbuj|kn  Jûr* 
fkn  unb  S3cr.11  / S3<rm  7(ii8l>elui  (Jafunircnîrè  a^jf^otV 
fin  ju  SHapud  / befj  ÎJeilidcn  rXomifiben  î\«dié  burdt 
Gcrmanicn  (gid * t£iin(jlttn  unb  <£Ç>ur  r ^ûr|ïoi  / nücr» 
giiûbig|l(  Commiflion  rtufgcirugcn  worben  / fo  foinb 
bnmwd'  jirifd-cn  bet  (Sbiir  s ÿîimidifcben  unb  ;yûrtîlirf-m 
Sj^fTên  * i£tiflVUfdcn  ju  i£nb  bmnmiun  Dcputiricn  unb 
■Jtbgeorbnctcn  (jtrnad'folgcnbe  Punflcn  / bod>  uf  ntUr* 
bccbfl  ^ciuinbt  jbret  Sm’fctlid'cn  ü»«K|lât  unb  ber  Jiîrjb 
Iid’cn  ^Tâucn  QJJioib  alu  Qtorinûnberin  aacrgnnbiç||!  unb 
gn.\big<  Raufkaiion  tibgcÿanbUt  unb  wrglid-en. 

(SrlUu^  fba  unb  wifl  (jbd’gcbadjte  Jrnu  ®itnb/  fhmbt 
ilircn  fym  / ben  ixwbnetcn  3)tit  » Regemen  unb 
lanb»£Kûtben,'  uudi  fainbtlnNt  é«nb  » lètânbe  unb  Untcr» 
rbanoi  befj  Sflubet  a ^iirfifiu^uinbé  ïJcfTcn  unb  bariu 
gcl'èrigc  ©rafsunb  Jjenfd^affKn  aDetbôd'llgcb.id’Kr 
m S.ipfcTlidyn  OT»u<|làt  olé  i{jrcm  rui  Sjciligen  iXôinl* 
fd«en  'Syd)  wn  0£tt  wrgefedeen  Obcra^aupi  mit  a0er» 
imtectl)ànig(l*b<inüttiigl1cT  KcvcrcnÇ  / (gpr  / Rdpcdt , 
Qrero  / Dévotion  , unb  fd’ulbigften  (jnfer  / jeberjcit  b<» 
gegnen  / unb  bübfcllxn  5!ajifeilid>tii  0nab<n  unb  i^ultx 
je  langer  je  nu&r  ju  enwben  / unb  ju  et^alten  / fêd?  duf» 
jtrt|l  angelcgcu  ftrn  lafTen  / au*  fonflen  ben  beplfiunen 
ÎXeitfréfunb  (£repfi*Q>etfalTungen  unb  ConlHtutiooen  / 
une  ingletfbtn  bon  duplicinen  pragerifdvn  ^netxn* 
trd'lufj  gleidi  «nNrct;  g^otfamtn  Ç(iur  * Jurflcn  unb 


gtdnben  gemdfj  bejeigen/  auc$  baé  geipôbnlicbejuromcn- 
tutn  admmiftratioms  6c  tuteLe.bctn  im  Sad;  üblidvn 
Sjerfommcn  geuidfj  nuîrcflid)  unb  urnwigerlitb  pnrftireit 
unb  Iei|kn. 

3uin  ‘ïnbern  fotfrn  unb  nnHIen  3^re  Jürfnidyn  ©tta* 
ben  lwd>g<bad?K  ‘tÇtuu  2Bitttb  niche  aCem  afl  i^ir  .^riegé» 
©olcf  ju  SCafj  unb  ‘Jufi  / fà  uiel  (ic  beflêu  inâd'tig  unb  ju 
©cfnÇung  ber  wften  PldÇe  un  ‘Oîieber.  ^rtlcntfiumb  S?cf» 
fen  / unb  Ntrju  3<borige  ©raf^unb  iQcnftt’ajftcn  / nud> 
©erjtdyrung  bet  tgtralftn  md't  fclbj^en  bébûrftig/  iiiikt» 
Mb  ben  na<$iften  wer  cher  ufé  Idngfte  fûtif  Hiotfai  / 
nod>  (gmantroortung  ber  ^«pfcrluten  Ratification  unb 
Confirmation  biefee  ©erglud'é  in  ©egempart  berjenigen 
Commillancn  fo  bierju  entroeber  von  ber  JiCoinifd’cn  Soi?» 
frlid'en  «DMjcfïdt  unférm  atfergnâbigften  SjtTin  / obtr  in 
3jrtr  Xarferlidyn  «0tajeft.it  gtamen  / von  bero  Srtegé» 
G entrai  itiît  perorbnet/  uub  borju  angnpieftn  merbot  / 
abbanefen  / liccntiren  / unb  einige  ©euerbe  babep  niche 
brauden/ober  auch/baf}  crman  bic'Xbgebaiirfte/M  folcb* 
ferner  unb  rpciter  jitjj  in  Krtcgé=>S>uuftcii  gcbraucM  ju 
l.t|T<n  ©orfiabené  unb  gowflt  fcçrn  / in  anbern  brr  SÎ01 
mifcben  Sai^fTlicljcn  çDîajeftdt  unb  bef;  *Xôimfc^fn  «Xcicfcé 
wibrigc  ’Dtcnfte  fouuncn  môgcn  / rimgen  SDorfcJiub  nit^jt 
t|>un  / rtud»  ju  beflen  ©erfuberung  cm  ricbtige  Spcalîca- 
tion  unb  lifta  / nnc  ind  ©ôlcfcr  (k  bifjfalé  fur  jûb  fclb* 
|tcn  nôtljig/  crfter  îagen  unb  jmar  no<b  wr  ©tnlangung 
ber  Xûpfcrlicben  Confirmation  cmgeben  / bocl)  |ôü  benjeir 
nigen  / rodclje  / mie  je<t  gcmrlbt  / in  3bnr  jJaj’ffTlirtxt 
ajîajeftdt/  unb  befj  ^eiligcn  SÇeicbé  Sienftc  tretten/  tri* 
neéuxg*  uerfïauct  ober  jugclaffm  werben/  bnfj  fie  umb 
ibrer  wn  ber  #urfHict»<n  Jeauen  SBittib  etipan  practendi- 
renben  rdhnren  ntiüen  / an  bcrofelben  jftivaé  de 
fueben  / unb  fie  unb  bit  3^3*  bartnnbcn  geiwIttMii 
anferbten. 

2>rittcné  foO  unb  mil  mefir  liM^ctiK  Jitrftl»cb« 
jjrau  ®ittib  affe  no<b  tnbabenbe  anberen  befj  Sjeiligcn 
Sôtntfcben  iXeicbé  (£burfûrften  unb  ©tanben  angebénge 
<anb  # unb  icutb  / Ôt^bt  / “Xonbccr  / uefîc  ')M.Î$c  / 
©«blôflct/  ‘■pûffî/  2>ôrfftr/  litgcnbc0nlnb  unb0ûocr/ 
neben  barju  gcbôngcn  gUntbcn  / ©dltcn/  9tu$ungen/ 
unb  ©cf.îiien/  nue  bit  9iamm  tja£>ai  uiégcn/  benjemgen/ 
wcltbcn  fie  wr  bicfer  ^icgé»unrub<  jugeftanben/  jeboeb 
aber  obue  ©tftattung  maé  quovi*  modo  banmicn/  obet 
baraué  abc  ben  / wr  ©efkibcn  geft^eben./  ober  muner 
praetawürt  iwrben  môgte  / eà  frate  au*  SJÎabmen  nue  eé 
inuntr  twQe  / bermegen  bann  ju  ewigen  îagen  nid'td  g<* 
forbert  irerben  foCe/  iric  ingleidiem  obnc  einige  Jufugiuig 
ultb  ©cfl.utung  eincé  fanern  wrféiïlideii  ©tbabené  / unb 
^rb^bung  ber  Contribution  , unb  6crgleid?m  / fo  bann 
obne  ïbftlbrung  befj  ©efcMcé  unb  anbern  2)orratb»/fo 
bep  Occupirung  obgeb.id;ta  *pi.îç<ii/  gefunben/  unb  ba* 
felb|l  nod>  wrbanNn  i|I/  fauégcnomtnen/maé  uon  fyfn» 
fdxr  ©eitett  ba bm  gefebafft  ober  gebwd't/  unb  nod*  ror» 
bunben  ift  / weld’eo  b.irunter  nidu  gnnmnt  / fonbern 
bcd;g<bad't<r  ,Çiirfllid'f]i  ,Jrau  25Jmib  / miber  butn-eg  ju 
nebnien  / ober  flbjtifuhrcn  l'crjîanet  fepii  foB  ; innerbalb 
obgnnelfcr  ^eit  / relhtuiren  / unb  cinraumen  / au<b  bit 
UntcrtbaiKii  / fo  etUHt  'Pfiitbt  gdeiflet  / unb  bainit  t*er* 
rcanbt  geinadtt  nutren/  boren  nueber  lofj  \<\)Un/  unb  nue 
oüiin  jlcifj  baran  fcnn  unb  otrbutcn  / Nifj  bifj  gu  otsjo- 
mclter  îtbtrettung  unb  Rcfbtunon  fêlriv  l’tjle  «piâçe  / 
Jèd'lôflér  / piffe  / Sorfftr  / liegenber  ©rtinben  tmb 
©ütter  mégeincin/  nue  audj  baben  jirt'  beMbenben  S<n# 
tben/  ©tilten  / ïttuÇtMgen  unb  ©efâBen 1 / mie  bic  ïVab» 
inen  h.tbcn  inôgen  / maé  baran  ber  iyiir|ilid  en.  i?ef7Iit= 
(Taffeiifd’en  jiiti  uor  biefer  .SJneg»  = ilitrube  eigentbuiiiblid» 
obrr  fd)u(wrnHinbtlid)  / vcl  quovi*  alio  ritulo  juge|idn> 
ben  / unb  anjcBo  tu  3bw  ^arfalidvn  <0taje|l,tt  ober 
beto  .^ricgé*2)ertwnbteu  S3anben  t|l/  ju  obbeflimuitcr 
3«t  audj  gefdxl)<n/  wib  weilcn  nwgen  'XiiérauuimM  unb 
5btrcuung  ber  Dater  / reelde  m beiicn  ©ttiftcrn  üJtûris 
fia  unb  pababorn  gelcgeu  / ba  ju  è^b.tburg  bat  ic. 
Dcccmbru  un  jaf?r  i6jf.  ufgaid'te  unb  von  benjfbur# 
(TôUnrfd.'en  unb  ^cfjifdrcn  Dcpiftirttn  tmtafd'rubem  / 
unb  bc|îegktc  ‘Xbfd'tebt  / nue  cé  b.unit  ju  fwlten  / flare 
Sîtaaft  unbpid  gi ebt/fo  (wt  fé  ben  berne  barinn  begrife. 
nen  Modo  ber  'Xbtraung  fialbcr  fein  ©erblribené  / unb 
foOcn  gMfalc  afle  ubrige  Drtb  unb  pi.t$<  / ifjren  reÿ* 
ten  Jjerm  / ober  baen  barju  t'aorbna.n  CommitTàrien 
abgtfreuen  unb  ju  ibrrn  (id'crtn  Sjânben  gelufêrt  / unb 
bit  ©ôlefa  mit  guter  Disciplia  unb  Ordre , aud>  obnc 
aufiigung  tinté  fetnau  Êd>ibtné  abgcfiibrt  mabm  / al* 
ïem  rceilcn  ivegen  baen  111  gebacfctcn  tèababurgifcben  2îa* 
tr, tg  verfprothenc  yocoo.  *Xt|jl.  allafwnb  b.tr|îba  wr* 
unb  eingtfdlfeiK  G riva  mina  angejogen  iwrbcn/  umb  be« 
«nttPiHen  umn  fitb  an  \£ciî«i  3f>ttv  tlfiur»  jurillicbm 
®urcfc 
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DU  DROIT 

A n ko  ©UKfrliurôC  lu  £°Dfn  "P*  t>v*fl  kfônwrt  btfinbtt  / linb 

*“*  fol*e  ©tlb  »Sunimà  nuwntf>t  ju  nuri*ten  ni*t  f*ulbig 
1 <>35>.  tradpttn  mil  / fo  *0  bitftr  Punit  btfj  jut  ftrnern  jmtf*tn 
3frrtr  » Jwflliétn  ©nabtn  / obtr  btn  ©tiffttrn  / 
tmb  btm  General- Lieutenant  SRtfanbtr  vorgtfKnbtt 
S)trglei*ung  audgtfftfltt  roorbtn/  ur.b  bifj  erbteten  babtp 
btf*tf)tn/  bafj  *rc  <£!)<>*  *$£tfiU*e  ©nabtn  ju  SMapnb 
btpS&rtt  <£|>ur  » t$drfllid*<n  ®ur*lau*t  ju  (£ôUn/  3b» 
to  JûrfUi*cn  ©nabtn  bit  Jrau  Janb»©rajin  ©i3ib 
4bn  btp  gebadittn  General  -Lieutenant  aJManbtr  flc^  fo 
twtt  interponirtn  / unb  vcrnutttln  ^ïffen  foDtu  / tiitb 
twltai  / bamitvor  9)oEtajiebung  btcftd  '2tbfc^iebt6  / berftl» 
t*  au*  biüigtti  £>ngcii  na*  / trôrtrrt  / unb  cidtffa  gt» 
ina*t  rntrbtn  moge  / ttorbtp  bann  bttfj  frrner  abgertbt  / 
unb  taviOigt  wortai/  bafj  aller  ©nb  unb  Orttn/  (b  von 
b«n  dnen  obtr  anbern  îfjtil  ftinrin  rt*ten  Î2<nn  mitber 
abgttrtttcn  unb  tingtrauinbt  roorbtn  / ©urgrrmci|lrr  / 
Sfat!)  unb  gnnrim  âurgtr  unb  ^mvohurr  / ©tarabte  / 
unb  SBtbitntt/  m©rô|ltn  bifj  juin  ©cringfltn/  btfftn/ 
»«d  bn;  bitftm  Xritg  vorgangen  / unb  «non  obtr  anbern 
impuurt  rntrbtn  mo*te  / iin  gnringflcn  ni*t  rntgtlttn  / 
no*  *tien  bcftyalb  non  *r<r  .Obrigfctt  / an  rotld*  f« 
blirantbtr  gemieftn  / timgt  rctbnge  ©tgtgnutTjt  barurab 
grfdvfjrn  / fonbtrn  fit  brr  berna*gruitlten  UniverfaU 
Amniftia  mit  gtmtflen/  unb  btp  *rèn  Privilegien  / Jrep» 
|K>tnj  / alttn  ©ebrau*cn  / imb  ©troobnbeiren  / £Re*ttn 
unb  ©ert*rigfttten  von  Snpftrltd'tr  ÜJlajtflAt  rolber  aOtn 
unbiKigcn  0cu'iîlt  gtfd'tijt  / unb  vertbdbigtt  irtrben 
fôûtn. 

3um  ©itrttn  fâlTrn  allt  unb  jtbe  Jtritgé  » ©efangene 
betberfettd  of>nt  cini^ôfi  r0db  inncr(wlb  i4.1agen  na* 
«ngtlongter  afftrgnâbigfkn  ^apfttlid'Ol  Ratification  frit» 
biâct  unb  uf  frcnni  Jufj  gtfléUt  nxrbtn  / bod»  bafj  bitje» 
mgr  / wtld«  (îd'  aUbfteit  gtfd'nîtt  / obtr  tint  Ranczion 
von  dato  tvrfj?rodxn / bieftllx  trtyqt  / unb  foQcn  but** 
gdjtnbd  oQ(0ifangtnt/  td  ftp  gltidï  von  t|>nm  tint  Ran- 
Xion  vtrfyrod'Oi  ober  ut*t  / bit  Unfofkn  / rotldft  uf  fît 
in  wt&rtnbft  Cuftodia  croangot  / abfîautn. 

©argt^cn  unb  juin  Jiinffttn  foDtn  bit  tSômiftfit  5ap» 
férlid  t ïSlajtfl.it  offt  bod'trimltd  jungfl  tobtd  mWidjtntn 
Sjcrm  ianb»®tnf  ^BilÿfUntf  ju  ^t(7en  ftinttrlailcnc 
Srau^ittib  nnb Sjtrinigobn  ianb»0raf®iH>tlmen  btn 
tô<d‘(loi  bitftô  illabmenfi/  btfftn  Sjton  SDtntrn  obtr  Pa- 
rruas  unb  i^rt  ,Jrau  'JJlutttr  bit  X)nr*lau*ttge  / S}od'» 
grbobrnt  Jurfiin  unb  ^rau/Jrautn  Juluntn  lanb»0râ» 
fin  i«  JJcÎTM  / gtf-obrne  0ràftn  ju  9îa|Tau  / (£a|fntan» 
bo^cn  / 2)ianbtn  unb  SMtb  / -Jrau  jn  ©tplfitm  / aucO 
Çurfltn  unb  5?mn/  5jtriuQttraann/  Sjtrtiiijricbfrid'tn/ 
Sgmn  tîbrijloiftm  > unb  iptrin  ®m^tn  0tbnibtrt  / aüt 
Janb*®rafcn  ju  Sjtfftu  / 0raftn  ju  <£a(jtntünl>ogra  h. 
©itj/  «JigcnÎKimb/  unb  iîîibba/  au*  aUt  i|>re  0rbtn/ 
Plad;fommtn  / ianb  unb  ftutt  / unb  Oîtebtrt 
Xricgé  * Officircr  unb  ganjt  Soldatesca.  fo  bann  £îa*/ 
{anbfafftn/  «gtainbttn/  ®irntr/  umtrttianfu/  unb  3n» 
tvobntr  / Vafallcn  / ft{Kn  * ftutt  / unb  <3d>u$  » 2)tr» 
wanbtt  / fit  fcubtn  îîa^mtn  mit  fit  moUtn  / vom  ijôdi» 
ftn  btft  ium  Olitbrigfltn/unb  alfb  jtbtnnànmgli*/  o|jnt 
cinigtn  llnttTfd-icbt/jufambt  ibrtr^aab  tmb  ©ûtttr/imu 
obtr  auffabalb  bon  ianb  Qtfltn  xm  Sjtiligtn  Komifd’tn 
Ktid)  gfltgfn  / ju  ihrttn  ^awfcrlidltn  ©*u*  / 0nab  unb 
fculbt  / unb  irn  £Çtub  pubhcirtt  uQgtuuinc  S.tpfcrlidi 
Protcition,  unb  t'OÜfommtnt  GcncraJ-Amniftiam  ({>in» 
bangcftjt  / nxto  btint  jurvibtr  von  vorigtr  obtr  jtjigtr 
&ipf«Iid*n  îDîajtflât  ttatuirt  / Vfrabfd’icbtt  / unb  «ngt» 
brbntt  / au*  VOï  ^apftrlt*c  Kdida  , Décréta  , Dccla- 
rationcs , Commitfiones , Mandata , unb  0tbottd  » '3rit* 
fttTfanbt/  ttnb  audgclafltn/  obtr  tinnn  unb  anbern  fiîr 
jtapftrlidx  Rdcnpta  , Sfgnabiguiiisrn  / obtr  Q)crf*rti» 
bun^  gtgtbtn  ftpn  môd'ttn/  ali  ivtldjtd  mit  tinnntxr  3f>» 
rt  Siivfcrli*«iDlrtK(Ut  aud  Xapftrlid'tr  QJîilbt  unb  0na» 
bt  ûufffKbcit  unb  nbtbun/  ulfo  unb  bcrgcflalt  / baft  btrtn 
ftintd  tu  fimgtr  Execution  niuunrt  fomintn/  no®  tiiri» 
gtn  Eflêfl  ju  tmigtn  tagtn  Ijabtn  / obtr  rvibtr  btn  rintn 
unb  btn  anbern  ifcfjl  / btflTen  gbr  unb  ^ûrbigfeit  / 
©tâbt  / Qfttnbftr/  jjûuftt  unb0ûrtr  / fanb  unb  *tute/ 
fanal d angtjegtn/obtr  tn  Unbefkn  aufgtrtd^t  nxtbtn  fotl) 
JMrc  unb  obnt  aacn  7b*ang  obtr  2)orbtbalt  / allergnil» 
bigfluf.unb  ami* mot  / verjprt*cn  baba;  aOerimlbigfl  / 
®ic  btç  *rtn  ,5iitpii*tn  Dicnirarat/  <2f)tcn/  ïjod'bci* 
tm/  Repalitn / Privilégiai/  Immun itxtcn  / tÿrq?briten/ 
<<btnf*a(pcii/  <£rb»®diuti  / anbtrn  btrbra*» 

tm  SXediten  / unb  ©trtdjtigftittn  / au*  btç  *rtit  Janbtn 
unb  Jtuttn/  btro  Rigierttng  unb  SSttiraltung/  mie  bitfcl» 
be  von  Sjod'gtbacbtd  sjtrtn  Janb»  0raf  S&ilMmd  5ur|î* 
iidvn  ©nâben  Sjod'lôbluftr  0tb<ld,'tnufj  vor  êtiner 
Sürftltd-tn  ©notai  fotltjjtn  Kbf*tebt  angeorbnec  / unb 
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gntet  rtngrorbnft  trtrbtn  médite  / ungefraneft  / un  a» 
fd’n?a*et  / ungftnnbert  / unb  unaitgtfi>d,'ttn  / unb  bad 
jurf)tn*umb  Jjefltn  fainfce  barju  gtticriitên  0raf»unb 
ptrtfd'afften  / tètâbten  / ‘iîôrjïrtn  / ©d'IôfTern  / ft,5u» 
ftrn/  ^lojîan/21orirarftn/  unb  berglridxn/ungtfv*itfr 
unb  ungtfd'mâblert/  aHcrgnâbig|i  gufaffcn  / unb  fba  aii<d 
bndjmigt /itad^od’gtmtlttn  nt*fîwT|iorbtnfiii}ennJaub» 
0raf  SlUi^timd  ju  Jÿcffîn  Jürflltdy  0nabtn/  obtr  btro 
%er.  SJatttr  Janb  » 0raf  il’toritj  €bnfltnilbigfîfr  0<, 
ba®rnufj  bt»  btro  icbjriun/  obtr  na*  *rtui  £ob  btro 
©cmaftlinn  / SJm  ©obn  unb  ©ruber  / unb  brren  alla 
jfritgd  » OfScir  unb  ©olbattn  / Katj>c  tmb  f anbfSfftn  / 
®itntr  / Untcrtj>antn  / ^nmobntrt  au*  anbiùtgig  unb 
Jugctfcant  gavtftnt  Vafalltn  / kt (>en  » îtutt  / unb  ©*u|» 
Sknt'anbtt  / bifj  auf  bitftn  gtgcmràrtijtn  Jritbtn  / unb 
brr  0tbmifd*n  ^apftrli*tn  ÛKajtfUh  barauf  cmlongrnbe 
afftfgnàbigjlt  Ratification  unb  Confirmation  , aud»  rr» 
folgtt  ’Xbtrtttung  unb  ©inraumung  ta  eingtfMbtra  ©t<lo* 
«n  / 2kfltn  / 'Pl^çt  / unb  £>m<r  von  ^nfang  bitftr 
^ricgd.Ubung  gtgtn  uirbr  nUabodR  gfbn*tt  jtapfcrli*c 
ÜJMJcfldt  / bero  in  0Dtt  fttligfl  tntfd;lafftntn  ijod'ÿrfrtcn 
JJerm  Q3alttr  / aatrglonvtfrbigfïtn  ^(iigtbcntfrnd  / btid 
Sjod'Übltdt  jjapfrrlid't  j(ammtr»  0trid't  / (Sb'Jr- 
■jurfirn  unb  ©tânbt  btfj  SCti*d  / btro  Unttrtfwntn  obtr 
tnannigli*  / mtr  btr  mi®  frpn  m5d;te  / ;u  2L'rbrufj/  QV» 
fdimtrbt  obtr  9}a**ct(  / obet  au*  gtgai  bit  ^apftrlid't 
0tfcÇt  unb  St*tt/  obtr  brfj  Sitid'd  ©ajungtn  unb  £>rS» 
nungtn/  mit  bad  Ô2<*mtn  j»abtn  môgtt/  ftlb|l  obtr  bur* 
anbert  dfftnfli*  obtr  bainbli*  gerebt/otbanbltt/  get^an/ 
unb  gtTtbt  / gttwnbdt  unb  gtt(jan  ju  babtn  gtad/ttt  mtr» 
btn  môgfcn/aud  btfonbtrtr  ^avferlid'tu  0nabt  gdn^li* 
na*gt(afT<n  unb  vtrjief>tn  fpn  / unb  btfftn  webtr  voit 
3&ro  ^apftli*tn  ÜRûjtfîât  ftlbfi  / no*  von  dbur»^ur* 
fl  tu  unb  ©tànbtn  brft  9Crt*d  / btro  Unttrtbaatn  / obtr 
fonfî  von  anigcin£Oîatf*ai/bfr  frp  in  bitftin  îritgd 
jtn  btgrifftngcmrftn  obtr  ni*t/  iu  Itngutcnt  gcba*t/  no* 
berorotgen  bur*  ®titt  obtr  Kt*t  / vitlmcnigtr  mit  0t* 
malt  ttmad  / td  ftp  an  Je*  / Jtbcn  / &r  / QBtlrbtn  / 
Srtpbrit/  î?aab  / ©lîttrru/  J*tn/  St*t<n/  ©trt*tig» 
ftitcu/  ©tanbt  unb  ïmbt  prxtcndirt  / no*  fonfltn  ri  ni» 
gtd  mtgd  4tf.*rt  rntrbtn  / fonbtrn  f>itnnlt  voarommmt» 
li*  dudgtfobntt  f®n  / batumb  *ntn  bann  aud?  an  *rtn 
tragfnben  l*m  unb  anbtttn  0trt*tigfrittn  ni*td  fo  <t» 
man  i»  îfcun  obtr  fafftn  committendo  vel  omittendo 
vorgdngen  / mit  au*  faut  Qinttrblidxiie  '3li*tung  obtr 
Q3trfaiunbnuft  / no*  ttmad  anbtrd/  fo  fxy  bir^r  5:rifgd» 
llurubc  vOrgcloiftn  / btpgttntfltn  / obtr  ju  Prxjud*  / 
Sfta**ril  obtr  2krfang  angtjoatn  / vitlmtnigtt  *ntn  ri» 
nigt  ©tf*ivttbt  bffimtgrn  jugtfugnvtrbtn  foU/  fonbtrli* 
abtr  foü  au*  btr  5tncj«  » Sofltn  / lugtfûjttr  ©dstben  f 
unb  anbertr  atldm  Xritg  ba-rûbraibtr  Jorbrtung  palber  / 
ald  bafj  etma  badjtnigc  1 fo  bcp  bitftr  Srttgd  » Unrub< 
vorgaltgtn/  vor  rin  fanb»brn*igt  ibat  unb  Contra- 
vention tmb  Violation  brii  Jjaligtu  2Sri*d  gtmriittt  ©a» 
tungtn  / fonbtrli*  btfi  ReJigion-unb  Prophan-fjrir» 
btnd  / obtr  fonberbaron  mit  rintm  obtr  anbern  ©tanbt 
btfj  DCri*d  ijifbti'or  aufgtri*t<n  ®tb»unb  anbortn  2Jtr» 
tragtn  / ft^tnd  » <Pflt*turtgtn  / unb  taglridtii  gfa*ttf/ 
unb  banntnfKTO/obtr  aud  anbtrtn  llrfadtn  unb  Adlionai 
mit  bit  fRafynai  bnbtn  / obtr  ju  erbrncfai  / ait  Ailion 
unb  Jorbtrung  angf|ltat  rntrbtn  inôgte/von  niananb/btt 
frçetin  <£bur»  'Jûr(i/  ©raf/  obtr  tin  anber  unraitttlbar 
ooer  inittclbar  ©tanbt  btft  Xrid'd  / aud  btn  fritjjtnbm 
obtr  Naîtrai  -©tànbtn/  ober  mtr  btr  unmet  frpn  môgtt/ 
tin  3n»o'jtr  ’î(tt«lànbif**cin  ©nfl»obtr  3><lflt*tr/ 
rin  jÇrifgd  » Officier  obtr  ganrintt  ©olbat  / rin®  von 
Sbet  / àutger  / obtr  58aur/gtgtn  obgtb*i*tt  ‘JifrfUidje 
Jrau  iSlittib/  unb  btroîjtrtn  ©0^11  / vor  fîdi/ober  ald 
©rbtn  if>rtd  Sjtrut  SSatttrn  / unb  0roft»2>attttn  mtp» 
fnnb  SJerm  Qüilbrimm  unb  jjrnn  9)tori(en  Janb  » ©ra» 
fm  su  jjtfftn  / (tafT<lif*tr  Jtntm  / btrtn  Jrau  'üJîuttcr  / 
(£rbm  unb  g)a*foaunm/  *r<  tfriegd  » Officier  / ijob« 
unb  Sftitbtre  / ©tinrine  Sddatesca  , iXâffrt  / janb  »Jen» 

t<  / SBcambtcn  / 'SMmt*  / unb  Unterrtnnen  / obtr  3rt» 
nv^ntr  / au*  ftfjtn  *|ttttc  unb  ©*u*  » 2)trmanbtt/  unb 
bitftlbe  binmtcbrr  «Jtgtn  antare  (£bur*  Jàrfftn  tmb  ©tâir» 
bt  befj  Sjriligtn  2Komif*<n  Sri*d  / ©rip»  unb  SBfltlidy/ 
au*  btrtn  Unttrtbantn  / jtritgd  » Otficier  unb  Soldates- 
ca ju  eroigen  îagtn  nidit  gefu*t  / ober  tinigtrf®  ©rift 
agendo  . excipiendo  obtr  tn  anbtr  ©<g  / mie  bie  ge» 
nanbt  unb  erfunben  mtr  ben  môgfen/  begefett  / obtr  gefer» 
b«rt  / rcenigtr  btfjmtgtn  ttmad  mn  - obtr  mifftrtialb  0e» 
nd'td  vorjunefumtn  geflattet  rntrbtn  / fonbern  fie  fambt 
unb  fonbtrd  folftn  burdstud/  unb  allerbtngd  obiK  rinige 
7Cadru*m  bavon  / aDtd  btfftn  / mad  von  Xnfang  btfs 
Sriegd  bifj  auf  bit  %t\ t trfrlgttT  ^apferli*crf  Rattficatioit 
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,„th  Confirmation  bicfed  Accorda  ( unb  in  SrfljF 
A^N°  aîolifferunâ/  unb  tttdraumung  M tityta* 

\6i9.  fvri  ^1,'iKn  wrgangtn / hinc  indc  tnt^d't/  gcjî*ctt  /unb 

39  KtpnTKn 

jefïitbffjwegni  $“}<»  m.umigU*  g<f*ûiKt/ “nb  JgfajJ* 
|H'ibct  raer  ben/  imnafjïn  2&«  Kopfccliÿc 
fbl*e  Jfrtca^-ilnfoflcn  / ©*abm  / unb  aud  bem  Srteg 
tKrrubrciifct  Jorberungen / Attiono.  Exceptions,  unb 
unbtr<  compcdrotb*  Remédia  & Jura , inan  çattf  ft* 
bann  berciitmcgcn  wr&m>  befonberd  wgliden  / g«aplung 
getban/ober  ailccuraiiones  von  ji*  gefeût/ex  plenitudi- 
nc  poteiHtis  Gxfareae  & ccrtâ  fcicntia  unb  hod'l'm'cgen» 
ben  urf.id'tn/  umb  befj  aDgcmeinen  Jrûboid  ^eebemlan* 
gurtg  milfen  / gân$Ii*  flüffthtcn  / unb  ab*nn  / alfobaft 
iKToinrrjjoi  ntmraer  rnitf  gefud;t  / no*  ara  £apferlh*«i 
$Jof»ober  £nmmer*©fri*t/  ob«r  cimgen  anbern  t>ber* 
ober  llncrr  * ©crici't  va  ordinara  Juris  vel  fummaric, 
ober  3ummer/  Arreftcn  / ober  Reprcflalitn  / ober  in  an» 
ber  2B<g  / raie  bie  OTufjinen  fcaben  rnégen  / barraiber  je 
etwad  erfunbt  / oter  mfcengt  merben  fofl  / bep  grrlufl 
nid.'t  alfein  iprer  angfraaflcr  pierbur*  aufgefwbener  ftor» 
berung  / fonbern  au*  boppeltct  SBtttagrftnng  unb  ©r* 
fatnmg  beffen  / fo  fie  ju  forbern  fermepnt  / baniber  3(j* 
rer  ^arfrlidcn  ŒÎajeflat  £of*unb  Xamtner*@cri*C/ 
au*  atifant<rc  Ober*  unb  gîifber  »©eri*te  / alfo  fcif 
tialten  / fpre*en  unb  erlemten  foflen. 

©o  vkI  bann  juin  ©<*gen  bie  Religion  infonberbnt 
anlançt  / filfen  fynn  janb*©raf  QBilb«Iuid  çint  et  luf» 
fene  jÿrau  SJJitrib/  gofjn/  Çenn  Patrui,  unb  be» 
ren  ©rben  / unb  Sfîad'fcmuwn  / au*  fanb  unb  {ente  / 
raeber  unttt  bmen  in  'pTii^crifd-en  'Jrieben  »©*lufj  be* 
fnbli*oi  SSorten  ber  ungeânberten  ‘Hugfj)urgif*enCon- 
fêlTion  , ber  Confcfliond  ; Q)erraanbten  / np*  in  tinige 
anbere  ®eg  ober  ©*etn  umb  je$t  geba*ter  ifirer  Re- 
ligion milieu  / fo  bispero  in  ijjrcm  ‘<Jur|icnt{iunib  übli* 
gcracfa/tinb  anno*  excrcirt  raurbet/  i*on  obbefagtem 
^ragcnf*en  $rieben>(g*luf|  itjo  ober  ind  ftlnjftig  ju> 
nwbl  m*t  auE.j<f*Ioffên  / fonbern  bflriitncn  mit  geinelter 
*rer  Religion  uff’Unb  angenemmen  feijn/  unb  beffelbtn 
fo  rael'l  vor  ji*  / ald  iljre  (grbcj  unb  £ftad;fommtn  / 
rmb  angehérige  lanb  unb  leur  / glei*  allen  anbern  in 
fol*em  tJncben  bee;riff<n<n  (Tbur  r 5dr|len  / unb  i*f<5n* 
bcti  ber  ‘XugftJurgif*en  Contcflîon  in  allen  unb  jeben 
Pundten  unb  Qaululen  raûrcfli*  genieflên  / beç  bem 
frenen  offenen  Excrcicio  ijjrer  Religion  gelaffen/  unb 
barraiber  feincdmeejd  gravirt  nodi  angefiod'ten  imben. 

'l'en»  ©tift  ^irfd'ûlbt  ©tebenbend  betreffênb/bûbfn 
3bre^açferli*<©lajejlâf  auf  umcrt^ânigil  bep  betofclben 

befebebened  bittm  / unb  umb  ver&offfnb«n  jneprern  ;^rie, 

bmd  raiflen  / aüergnâbtgfl  emgeraiütget  / bafj  berfelbe 
* J?crî  }anb  = 0raff  âîilbelram  bem  ^ilngern  verbleiben  / 
unb  cd  bamit  raie  mit  anbern  Immédiat- ©tijftern  befj 
Kci*d  / na*  Qludmcid  mepr  crraebntd  'yragenf*en  Jrie» 
ben  »©*lirflîd/  ge^alten  raerben  folle. 

“XI*  nu*  f*lifjli*cn  3&rcr  <?nnferli*en  flUajellat  unb 
bera  Qoligen  <\<i*  neben  ber  gemeinen  5Xci*d»Tran- 
quillitàt  / unb  uinb  fceren  mehrern  ÎSeforberuna  rail/en  / 
an  uinerli*er  ffleruljigung  befj  5iIr|Hi*en  Qaufêd  £ef> 
fin  / becber  ümen  / t£a|Tcl  / unb  Sarmbpau/rrd't  rae^ 
nig  gelegcn  / unb  nber  uter  e&lid>e  nn  a«*ero  emgerif# 
feue  ^TTungm  unb  flSififKfligftiten  dn  gérai fla  2)cr. 
glei*  rl>nlâng|len  ju  Caffel  unb  benanbli*  ben  jo. 
îag  '31onatd  îJlap  befj  uSj8.  ^nfrrd  anfgeri*fef  ifl/ 
fo  raetbtn  3tre  ^anferli*e  «Bîajejiât  permit  aCiTunter- 
tbnmgjl  gebeuen  unb  <rfu*t  / felbigen  dn  craigraeljrenbe 
farde  Confirmation  ju  geben  / unb  fwben  ^re  <?ap» 
fetli*e  gjïajegit  m (i*  unb  bero  3îa* foramen  ara 
î^et*  raolerraogener  Singe  bewiBigtt  / raiber  beflén  %n r 
lstlt  m*t  racmger  bann  ob  berfelbe  pon  Q&ort  ju 
9Sorten  bierinnen  exprimirt  fûnbe/<jar  ni*td  wibriged 
Porgtben  ju  laffcn  / au*  in  allergutigller  SDlnnfj  tref» 
fenth*  claufulirte  unb  gerarljrte  ofltne  J£apfêrli*<  grief 
barauf  tu  ertlyilen. 

IDeffcn  aüed  ju  raabren  Hrfunb  unb  fetigen  eraiger 
2)e|ihiltung/  féçn  dber  biefm  getroffenen  2)ergld*  unb 
Accord  tract)  gleid'lautoibe  Originalia  wrfcrnget  von 
becber  ©<iid  Depuorten  imt  eiger*ânbigen  Subtcrintio- 
ikji  unb  ©icgluugen  boBnjogtn  unb  jebem  'îfvii  nn 
Original  jugefellt  raorben  / fo  geben  unb  gef*e^en  i 
ejjlapnj  btn  ay.  Julii  Anno  1639. 

©irharbt  non  ^Ibenburg  genanbt  ©ef'entfem 
Jrep^eri. 

(L-S.) 


ci^iciaud  ©eorg  9îri*enf?<rger.  Anno 

(L.Ü-) 

S&ein&arbt  e*<fftrn. 

(L.S.) 

3atob  0eiler. 

(L.S.) 

fcannd  f}otn. 

(L-S.) 

©itgang. 

Serbiiwnb  (titul.)  befennen  fïïr  Und  unb  un* 

. . “jfce  £fîa*fommen  ara  îXn*  Kimif*e  jfapfer  unb 
iÇônige  / otfîutli*  mit  biffera  ©nef  / unb  t&uen  funb 
allermannigli*  / bafj  Und  ber  (titul.)  t£{,ur3(Jur|?  )N 
ÜNapn*  ic.  in  beneu  mit  ber  fco*gcbornen  (titul.)  raeç* 
lanb  fanb-©raf  QBilbelm  na*gelaffinen  ©ema^Un/ 
unb  bann  ben  SJÎieber»©<l*tïfd'eii  (flnb*©tanb«i  nos 
dmgen  3ei*ere  gepfogenen  jnebend»Traif)aten  ejli* 
uff  unfere  5apfrli*x  Ratification  accordirte  Punfta 
|ugtf*«ft  / unb  llnfere  £apfèrli*e  Confirmation  baril* 
ber  gebeten  / ux(*e  non  QÛort  tu  ÏÏJorten  ^ana*  ge* 
f*ruben  |Ul/n/  unb  alfo  l.iuten 

Hic  inlcratur  bft  Accord  non  25ort  |U  SBortrn. 

fi^Xrni  rair  bann  obgemelte  Punâen  and  SXéraifdier  / 

5tnpférli*<r  2Ra*t  2)offfoitiraen(>dt  uon  2üor» 
tm  ju  SBorten  Krafft  bufed  / piemit  in  ber  beflea 
Joruib  gnabigf  rarificiren  / accepdrcn  / confirmiren  / 
unb  befâttigen  t^un  / fo  gebieten  rair  au*  biirauf  fur 
llnd  unb  llnfêrc  £Da*fominen  am  9tei*/Sôintf*e  <?ap* 
fer  unb  Jtbmae/  allen  unb  jeben  Ç&ur^iirfcn  / ^ik- 
fen  / @ciflli*en  unb  5BeItli*en  / Prælaten  / ©rafen  / 
Jjrcpenfcerren/  IXittern  /^neepten  / lanb  * 2)ogten  / Sjaupt» 
leurben  / lanb  » £Jt*tern  / ©ebulbtbdfl<n  / gurgernwi* 
fleren  / 90*tern  / 9(ât()en  / gurgern/  ©emeinben/  unb 
fonfl  aflen  anbern  unfern  unb  befj  ^eiligen  »Xéraif*<a 
3Cet*d  Untertfwnm  / unb  ©etreuni  / wad  Sliurben  / 

©ranbt  ober  SBefend  bie  fepn  / ernflli*  unb  uejfigli* 
mit  biefein  grief  unb  raoden  / bafj  fie  raiber  obgemdte 
Punâi  trab  biefê  Unfere  £airftli*é  Confirmation , unb 
gefctigtmg  m*td  ju  tljun  / ober  vomemmen  / no*  bad 
meinanbtd  anbern  tu  tfun  geflauen/in  fera  ®dfe  net* 

9Begçt  ald  lieb  dnera  jeben  fép/Unfére/unb  befj  £Çei*d 
fd  ra.ire  UngnMb  unb  ©traf  tu  vermdben/  b«id  mepnra 
2Bir  ernillitb  / mit  lirfunbt  biefé*  gnefd  be|îeglet  mtr 
Unfcrm  £apferji*en  anbangenben  ^nfugel/  geben  [2Biea 
ben  8.  Augufti  16^.]  (Fbfrdbor^  il.  Seprembr. 

16)9. 


cvnr. 

Trâiic  dt  Confédération  entre  Louis  XTIL  Roi  p*  Août. 
de  France  & Madame  la  Land <r ave  de  H n s-  J-  " 

SE»  fait  à Dorflen  le  2Z.  Aoufl  Rf^C 

[Frf.  de  r.  Leonard,  Tom.  III.  pag.  Hestr- 
yy.  Recueil  des  Traitez  de  Confcdcration  & 
d' Alliance  entre  b Couronne  de  France  & les 
Princes  & Etats  Etrangers,  pag.  nef.  Au- 
b e r 1 , Mémoires  pour  l'Hift.  du  Careün. 

Duc  de  Richelieu  Tom.  II.  pag.  452.  où  la 
Date  eft  marquée  du  |£‘  Août , quoi 
que  toutes  les  autres  Copies  b mettent  feule- 
ment au  zi»] 


Vttrcrft  Cttc  ©raf  ju  golmd. 
(L.S.) 


LE  Serenilïimc  Très  - Chrcftiem  & Tres-pviihat 
Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  France  & de  Navarre  , continuant  lôn  af- 
fection envers  les  Princes  & les  Elbts  d’Allemagne, 
gc  les  foins  accouftumex  pour  leur  confcrvacion,  fpe- 
cialcment  de  ceux  qui  font  unis  avec  lui  & la  Cou- 
ronne de  Suède  . pour  le  maintien  des  LoiX  , rnv*- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


«7? 


A vvo  k®65'  ^ S**nt  Empire , & pour  acquc- 

‘ ri r une  bonne  & feure  Paix  à la  Chrdlientc  ; ayant 

1639.  (çc-j  qUe  la  Trcs-puiflântc  fit  Trcs-illultre  Princdfc  | 
Amené  Elizabeth  Landgrave  de  Heflè , née  Comtes-  1 
fc  de  Hanaw  , Catzcndlcnbogcn  . Dietz  » ficc.  Prin- 
cefle  du  Saint  Empire , Vctvc  de  feu  Moniteur  le 
* Landgrave  Guillaume  de  Hdfc  > de  gloricufc  mé- 
moire , Tutrice  de  Monlîcur  le  Landgrave  fon  Fils  * 
Adminiftratrice  de  fes  Etats,  fc  fouvenant  de  la  pro- 
tedion  & des  Alliances  que  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Helïc  ont  eu  de  tout  temps  avec  la  Cou- 
ronne de  France , & les  Traiûcz  qui  ont  efté  cy- 
devant  faits  fur  ce  fujet  par  ledit  feu  Prince  le 
Landgrave  fon  Mary  ,cn  refolution  de  fuivre  fes  bon- 
nes intentions,  & de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
pour  l’advancagc  du*  bien  public  , recherchais  aulli 
<f  a fleurer  d’autant  plus  les  Eftats  dudit  Prince  fon 
Fils  par  l’union  de  les  interdis  & de  fes  armes  avec 
celles  de  France  fie  de  Suède  , fie  des  autres  Alliez 
d’ Allemagne  ; Sa  Majefté  a commandé  au  Sieur 
Raoul  Seigneur  d'Amontot  fon  Confèiller  , c fiant 

Smr  fon  fcrvice  en  Hollande  , de  venir  vers  ladite 
amc,  pour  l’aflêurer  de  fon  aftèâion , & des  aflis- 
tanccs  que  Sa  Majdlé  eiloic  preile  de  luy  donner 
pour  fâvurifcr  fes  bons  dellcins  > avec  pouvoir  de 
conclure  fie  palier  un  Traidlé  avec  elle  \ à cet  effet 
ladite  Dame  reconnoiffant  l’obligation  qu’elle  a à Sa 
Majefté . 5c  fc  voyant  avec  lesdites  afliftanccs  en  eftat 
d’employer  utilement  fes  armes  pour  l’advantage  de  la 
caulè  commune , fie  l’advanccir.cnt  d’une  bonne  , 
feure  & generale  Paix  , a délire  de  rcnouvdlcr  un 
Traiûc  d’ Alliance  avec  Saditc  Majefté , dont  elle  cil 
convenue  avec  ledit  Sieur  d’Amontot  , félon  les  Ar- 
ticles fuivans. 

I.  Ladite  Dame  promet  d’entretenir  une  Armée  de 
fepe  mille  hommes  de  pied  , & de  trois  mille  Che- 
vaux . & de  l’employer  à continuer  la  Guerre  confie 
les  Ennemis  communs  dans  l’Allemagne  jusques  i la 
fin  du  prefent  Traiclé  , agiflânt  en  tout  de  concert 
avec  le  Roy  Tres-Chrcftkn,  la  Couronne  de  Suede, 
& tous  les  Alliez. 

II.  Quant  aux  conqueftes  que  ladite  Dame  fora  à 
Fadvenir  , elle  ne  les  pourra  remettre  aux  Ennemis  , 
non  plus  que  les  Places  qu’elle  tient  , fins  la  volonté 
de  Sa  Majefté. 

III.  Tous  les  Princes  fie  Eftats  qui  ont  cfté  cy-dc- 
vant  au  party , ou  qui  voudront  abandonner  eduy 
des  Ennemis  communs  , pour  entrer  dans  ccluy  c y 
au  bien  public,  y pourront  eftre  admis,  ou  reçois  à 
neutralité  par  le  Roi  fie  la  Couronne  de  Suède  fie 
ladite  Dame  promet  de  ne  contrevenir  ausdits  Traic- 
tez,  que  Saditc  Majdlé  fie  ladite  Couronne  de  Suède 
en  pa fieront  avec  eux,  moyennant  qu’elle  en  foit  ad- 
vertic.  fie  qu’ils  ne  Fobligait  point  à rendre  les  Pla- 
ças qu’elle  tient , ny  en  diminuer  les  contribu- 
tions. 

IV.  Ladite  Dame  promet  de  biffer  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique  fie  Ro- 
maine , fie  aux  Eccldialliqucs  l’cmicrc  pollcflîon  fie 
jouillincc  de  tous  leurs  revenus  , dans  tous  les  lieux 
qu’elle  a occupez  depuis  l’an  1618.  fie  quelle  occu- 
pera cy-aprés  . fans  permettre  qu’il  y fuit  rien  chan- 
gé , ny  innové  en  l’un  fie  en  l’autre , de  Icllat  au- 
quel ils  ciraient  en  ladite  aiuiée  1618.  le  Roi  de  fâ 
part  promenant  le  mesme  aux  Proteftans , qui  fc 
trouveront  dans  fes  conqueftes  en  Allemagne. 

V.  Si  pour  le  bien  du  fcrvice  du  Roy  fie  de  la 
ciufe  commune,  les  Troupes  ou  Armées  de  Sa  Ma- 
iefté  viennent  à pafler  dans  les  Terres  fie  Eftats  de 
ladite  Dame , die  leur  donnera  les  logemens,  fie  leur 
fera  fournir  les  vivres  qui  fc  pourront  trouver  dans 
le  Plat-pays,  à la  charge  que  lesdites  Troupes  y vi- 
vront avec  bon  ordre  : mais  en  cas  de  lèjour,  fie 
qu’il  leur  fallull  tirer  des  Vivres  fie  Provilions  des 
Villes  fie  Magasins  du  Pays,  ladite  Dame  en  fera 
remboursée  en  bled  ou  argent  par  le  Roi  ; ladite 
Dame  promettant  le  mesme  à Sa  Majefté , en  cas 
que  fes  Troupes  vinflent  à pafler  fur  les  Eftats. 

VI.  Ladite  Dame  n’encrera  en  aucun  Traité  de 
Trefve  ny  de  Paix  , avec  le  Roi  d’Hongrie  , ou  fes 
•dherans  , fans  le  fçcu  fie  confcntement  de  Sa  Ma- 
jefté ; bien  pourra  elle  faire  une  Trefve  d’un  mois, 
fi  la  neccffité  de  fon  Armée  le  requiert , à la  charge 

Ï’elle  ne  pourra  eftre  prolongée  fans  la  volonté  de 
Majefté. 

VIL  Ladite  Dame  promet  envoya  fes  Députez 
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pour  miter  de  Paix  au  tems  fie  au  lieu  dont  Sa 
Nbjcfté  conviendra , par  rentremifc  du  Pape , avec 
les  Roys  fie  Princes  intcrclfez , fie  de  garantir  de 
toute  fâ  pui fiance  ce  oui  fera  accordé  au  Roy  fie  à 
fes  Confédéré*  par  ladite  Paix  i le  Roi  de  fâ  part 
promet  le  fcmblablc  à ladite  Dame  , fie  de  lui  taire 
avoir  le  Sauf- conduit  fie  feuretc  ncccllàirc  pour  fc» 
Dépurez. 

VIII.  Pour  donner  moyen  à ladite  Dame  de  fjp- 
porter  plus  facilement  les  frais  ausquels  la  Guerre  la 
pourra  engager , ledit  Sieur  d’Amontot  promet  au 
nom  du  Roy  fon  Maiilre , de  lui  faire  paier  dans 
Hambourg  ou  Amfterdam  , à fon  choix,  deux  cens 
nulle  Ricsdaics  tous  les  ans  : à fçavoir , cent  mille 
le  dernier  jour  de  Mars  , cinquante  mille  le  dernier 
Septembre  , fie  les  outres  cinquante  mille  le  dernier 
Décembre  de  chaque  année  j fie  ainfi  continuant 
tanc  que  ledit  Traite  durera  , à commencer  le  der- 
nier jour  de  Mars  de  l’année  prochaine  16x0.  Et 
pour  la  prcfcnte  année  1639.  bien  qu’elle  foit  fbit 
bien  advancce,  ladite  Dame  ayant  donne  à connois- 
tre  audit  Sieur  d’Amoncot  les  grandes  despentes  qu’il 
lui  faut  faire  pour  entrer  en  rupture , fie  mettre  en 
execution  les  bons  deiléins  qu’elle  a pour  le  bien  des 
affaires  publiques , fie  le  reflentiment  des  fions  parti- 
culiers, ledit  Sieur  d’Amontoc  promet  à ladite  Dame 
lui  faire  payer  quarante  mille  Ricsdales  au  20.  de 
Septembre  prochain  , moyennant  que  pour  lors  elle 
fc  déclaré  prefte  d'effectuer  le  prefent  Traité;  les 
autres  foixante  mille,  quinze  jours  après,  pendant  les- 
quels elle  entrera  effectivement  en  rupture , fie  les 
coït  mille  rcltans  au  dernier  Décembre  de  la  prc- 
fcnte année. 

IX.  Et  bien  que  ladite  Dame  aie  rcprcfcntc  audit 
Sieur  d’Amontot , qu’il  lui  fera  presque  impofliblc  de 
relifter  long-temps  à de  fi  grands  Ennemis,  fans  eftre 
plus  puiilammcnc  fccouruc  , tant  d'hommes  que  d’ar- 
gent i fi  cil-ce  que  pour  tesmoigner  le  ddir  ou  elle  a 
de  féconder  de  fa  part  les  bonnes  intentions  du  Roy 
en  tout  ce  qui  peut  dépendre  d’elle  , fie  agir  félon  fon 
pouvoir , elle  n’a  laifle  de  palier  le  prclcnt  Traite  • 
acceptant  la  fomme  offerte  , fous  lefperancc  ferme 

3u’cïle  a en  la  bonté  fie  bienveillance  de  Sa  Majefté 
’cn  avoir  plus  grande  afliftancc  : fie  partant  ladite 
Dame  fc  referve  de  luy  faire  fes  trcs-humbles  remons- 
tranccs  , fâns  toutcs-fois  fc  départir  du  prefent  Traite  , 
fc  promettant  que  Sa  Majefté  fera  d’autant  plus  conviée 
à nvorifer  fie  protéger  fes  interdis  , qu’elle  luy  fera 
connoillre  par  lès  actions  la  vraye  fie  fïnccrc  afteébon 
qu’elle  a pour  foo  fcrvice  , fie  pour  le  bien  de  la  caufe 
commune. 

X.  Ledit  Sieur  d’Amontot  au  nom  du  Roy  promet 
i ladite  Dame  , que  Sa  Majefté  ne  fera  aucun  T raiotc 
de  Paix  ny  de  Trefve  avec  le  Roy  d’Hongrie  fie  fcs  ad- 
hcrans , que  ladite  Dame  n’y  foit  appelicc  fie  comprifc , 
fie  fcs  inrerefts  fatisfaits. 

XI.  Le  Sieur  d’Amontot  promet  auflï , qu’en  cas 
que  le  Roy  fon  Maiilre  fade  quelque  Alliance  avec  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  , pour  le  reftabliflëment 
de  b Liberté  des  Princes  d’ Allemagne , Sa  Majdlé 
employé  ra  les  offices  pour  faire  que  ladite  Dame  y foie 
comprilé , avec  f csdits  interdis. 

XII.  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet  encore*,  que 
le  Roi  continuera  fcs  office  envers  Meffieurt  la  Eftats 
des  Provinces  - Unies  des  Pays-Bas,  pour  taire  que  la- 
dite Dame  foit  reçcuc  en  Alliance  avec  eux  , fie  que 
Sa  Majdlé  donnera  ordre  à ceux  qui  fonc  pour  fon  lcr- 
vice  vers  lesdics  Sieurs  Eftats,  de  s'employer  pour  cet 
effet. 

XIII.  En  cas  que  la  Ennemis  communs  contrai- 
gnent par  1a  force  de  leurs  arma  ladite  Dame  de  fortir 
de  fcs  Eflats , ledit  Sieur  d'Amontot  promet  au  nom 
du  Roy  , que  b perfonne  de  bditc  Dame  fie  Mes- 
fleurs  fes  enfans  feront  reçois  dans  le  Royaume  de  Sa 
Majdlé  avec  une  aftèéhon  entière , fie  tout  le  bon 
traitement  convenable  à leur  qualité  , jusques  à ce 
qu’ils  foient  rétablis  j fur  quoi  Saditc  Majdlé  a décla- 
ré plus  particulièrement  fâ  bonne  volonté  par  fon  Bre- 
vet du  11.  jour  de  Juin  1638. 

XIV.  Ledit  Sieur  d’Amontot  promet  au  nom  du 
Roi  à ladite  Dame,  que  U penfion  qu’il  avoit  plû  à Sa 
Majefté  de  donner  à feu  Monficur  le  Landgrave  fon 
Mary , fera  continuée  à Mon  fleur  le  Landgrave  fon 
Fils , fie  d’orcs-cn-avant  pavée  tous  ks  ans , fuivant  le 
Brevet  qui  lui  a efté  otroye  , fie  qu'il  lui  fera  toucher 
la  premifre  année  , à couunojccr  de  b datte  de  ce 
Z a Traie- 


An  no 
163p. 
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« Traiflc*.  lors  que  la  Ratification  lui  en  fera  délivrée  de 
Ann’O  ^ ^ Majeflé. 

1 629.  XV.  En  cas  que  par  un  combat , ou  quelque  mal- 
heur iignalc  , ladite  Dame  vint  à perdre  Ion  Armée  , 
Sa  Majefté  l’aidera  de  tout  fon  pouvoir  à la  remettre 
iiir  pied  , & fi  une  des  principales  Villes  de  fes  Eftats 
venoit  à cftre  affiegée , Sa  Majefté  fera  fon  poffible 
pour  lui  aider  à en  repou  fier  fes  Ennemis. 

XVI.  Si  apres  la  Faix  faire,  les  Ennemis  venoient  1 
manquer  à ce  qui  aura  efté  convenu  par  icelle  , & à 
attenter  quelque  chofe  contre  les  Couronnes  de  France 
& de  Suede  , ou  contre  ladite  Dame  , ou  autres  Al- 
liés , lesdirs  Couronnes  & Alliés  feront  obligés  de  re- 
prendre les  armes  pour  rcpoullcr  l’ennemi.  & dépen- 
dre celui  qui  fera  attaque  ; ce  qui  s’obfcrvcra  durant 
10.  aas  après  la  Faix  faite  & clhblic- 

XVII.  Au  cas  que  quelques  Provinces  ou  F.llats  re- 
cherchent ladite  Dame  d’entrer  en  conjonction  d’ar- 
mes . ou  en  neutralité  avec  elle  à ladvantagc  du  bon 
party  , elle  en  pourra  traiélcr  avec  eux  . moyennant 
quelle  ne  déroge  rien  au  prefent  Traiétc  . qui  durera 
autant  que  le  dernier  qui  a elté  renouvelle  entre  la 
France  & la  Suède  . lequel  fc  renouvelant , le  prefent 
fe  renouvellera  audi , ou  durera  jusques  à la  Guerre 
finie. 

Et  pour  plus  grande  afleûrance  de  ce  que  defliis , 
nous  avons  (igné  le  prefent  Traiüc,  & à icclui  fait  ap- 
pofer  le  cachet  de  nos  armes,  fous  la  Ratification  du 
Roi  Tres-Chreftien  , laquelle  Je  Sieur  d’Amontot  pro- 
met de  procurer  dans  la  fin  du  mois  d’Oétobre. 

Le  Sieur  de  la  Boderie  Relident  pour  Sa  Majefté 
prés  ladite  Dame  Landgrave  . ayant  eu  part  de  ce  que 
dcfi'us . a aufli  ligné  ce  prefent  Tiaidtc. 

Fait  a Dorlten , le  22.  Aouft  1659. 

Signé.  Boüthillier. 

Article  ftp**'*  p*  lequel  Madame  la  Land- 
grave fi  refirve  U tems  (fi  la  condition  , de 
convenir  avec  le  Conrenne  de  S UEO  F.  fur  Us 
avantages  epu'elU  Int  fira.  A Vorfien  U 
iii  Août  1639.  [Aubf. Ri»  Mémoires 
pour  l'Hift.  du  Cardin.  Duc  de  Richelieu  » 
Tom.  H.  jug.  435. J 

ENtre  Nous  Raoul  . Seigneur  d’Amontot  , 
Confeillcr  du  Roy  en  fon  Confeil , & Nous  Amé- 
lie Elizabeth  , Landgrave , Douairière  » Régente  de 
Hefle,  Sec-  a efté  convenu  par  cette  prdènte  , qu  en- 
core que  nous  ayons  ce  jourd’hui  conclu  & (igné  un 
Traitte  de  renouvellement  d’ Alliance  avec  Sa  Majefté 
Trci-Chrcftienne  , ladite  Dame  ne  prétend  pas  neanc- 
moins  cftre  obligée  au  contenu  en  iccluy,  jusques  à ce 
qp’dle  fçachc  ail  certain  ce  que  la  Couronne  de  Suède 
luy  accordera  dans  le  Traîné  , qu'elle  eft  prefte  de  rc- 
nouvellcr  avec  elle  . & ce  qu'elle  voudra  contribuer  . 
pour  luy  donner  moyen  de  rentrer  en  aihon  contre  les 
Ennemis  de  la  Caufe  commune  , envoyant  prefente- 
ment  pour  cet  effet  vers  les  Minières  de  ladite  Cou- 
ronne . ayant  pouvoir  de  traiter  fur  ce  fujet , dont  la- 
dite Dame  attend  avis  dans  le  20.  Septembre  prochain. 
Lequel  ic  trouvant  conforme  à ce  quelle  cfpcrc,  elle 
promet  dés  à prefent  . qu’au lli-toft  elle  commencera 
d’etTeduer  le  fusdit  Traitte  , & d’en  mectrc  pour  lors 
une  promclfe  particulière  entre  les  mains  du  Sieur  de 
la  Bodei  ic  . Rendant  pour  Sa  Majefté  près  de  fa  per- 
fbnne.  1 n foy  de  quoy  , nous  avons  (igné  ces  pre- 
fenres , & à icelles  fait  appofer  les  cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à Dorften  le  jour  d* Aouft  1639. 

Am  fi  figni , Ami  lie  Elizabeth 
Princcftc  de  Hcllc , 

& A MO  N TOT. 


CIX. 

Septembr.  £xtra!t  dit  Traite  de  Paix  entre  Amurath  IV. 
l’Emp  I-  Emoerenr  des  Tnret , (fi  la  Rêpnbliijue  Venise, 
re  Or-  Em  a»  moit  dt  Septembre  t 1639.  [Kicaut» 


O: 


LOMATIQ.UE 

Hiftoirc  des  trois  derniers  Empereurs  des  Turc».  ^NNO 
Tom.  I.  pag.  ij9-].  1639. 

U e le  Baile  ferait  remis  en  une  pleine  liber-  et  Vi- 
te, auditoft  que  fon  aurait  (igné  les  Articles;  Ni  se. 

& qu’il  reprendrait  poflcflîon  de  J’Hoftd  des  « 
Ambadideurs  de  Venife. 

Que  le  commerce  ferait  rctably  ûns  différer.  &fur 
le  meme  pied  qu’au paravanr. 

Que  les  différends  arrivez  à foccafion  de  ce  qui 
s’cftoit  pallé  i Valone  feraient  oubliez- 

Que  quand  des  Corfaires  de  Barbarie  voudraient  en- 
trer dans  un  Port  de  l’Empire  Turc,  ils  (croient  con- 
traints de  donner  caution , de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre les  Sujets , ou  fur  les  biens  de  la  République. 

Que  s’ils  a voient  déjà  fait  quelque  prücfur  des  Vé- 
nitiens , ils  ne  pourraient  ni  cftre  reçus  . ni  eftre  pro- 
tégez dans  aucun  des  Ports  du  Grand-Seigneur. 

Que  s’ils  y eftoient  reçus , les  Vénitiens  les  y pour- 
raient attaquer  fans  rompre  la  Paix. 

Que  les  Vénitiens  rencontrant  des  Corfaires  en  plei- 
ne \îcr,  les  y pourraient  attaquer, fins  que  le  Sultan 
s’y  intereflift. 

Que  les  Agas,  & les  autres  Officiers  du  Grand-Sei- 
gneur , qui  violeraient  ces  Articles , feraient  privez  d« 
leurs  Charges. 

Que  le  Baile  payerait  au  Grand  - Seigneur  la  fomme 
de  cinq  cens  mille  pièces  de  huit,  ou  de  deux  cens  cin- 
quante mille  lcqutus  d’or. 

ex. 

Fadus  inter  Sacrant  Crfaream  Majefiattnt  F ER-  jg,  Sept. 
dinakdum  III.  (fi  Claudia  m,  Ar- 
cbiducifiam  Anfiria , Leofoldi,  Archidneit 
Anfirta , Eidnam , où  ttna,  (fi  Regiam  Aiajeftatem 
Cathoheam  ab  altéra  parte,  pro  Defenfione  Ditio- 
nnm  (fi  Provinttarnm , flxrtdnm  ab  aire  mémo - 
rato  Ltopoi.no  relithrnm , amifi.tr  nm^ne  r* - 
cnperatione.  Acinm  in  Arec  Eberuorjf , die  1 8. 

Septembre  Anne  1 639.  [Pièce  tirce  de  h Re- 
gillrature  d'Eftar  de  la  Chancellerie  de  la  Cour  de 
Sa  Majefté  Impériale.  J 

N Os  Ferdinandus  rettins  Divin!  favente  clcmen- 
tia  Elc&us  Romanorum  Imperator,  femper 
Auguftus,  ac  Germanise,  Hungarix  . Bonc- 
mtx,  Dalmarix,  Croatix.  Slavonix  Ôcc.  Rex,  Archi- 
dux  Auftrix.  Dut  Burgundix.Stytix,  Carinthix.Car- 
niolx,  Marchio  Moravix,  Dux  Lucemburgi,  Superio- 
ris  & Inférions. Sifelix,  Wirtembergx  ,&  1 ckx . Prin- 
ccps  Suevix , Cornes  Habspurgi , Tyrolis,  Ferreti , Ki- 
burei,  fie  Goritix,  Landgravius  AUatix,  Marchio  Sa- 
cri  Romani  Imperii,  BurgovLe,  ac  Superjoris  & infe- 
rioris  Lufaciæ,  Dominus  MarchLr  Sclavonicx . Portés 
Naonis  & Salinarum  &c.  Et  Nos  Claudia  Archidu- 
cnlà  Auftrix,  nata  Princcps  Hetrurix,  Vidua  Sercmf- 
fimi  quondam  Leopoldi  Archiducis  Auftrix , Ducis 
Burgundix  &c.  Patrui  de  Marin  noftri  chariffimi,  Hx- 
redum  rcliéforum  Tutor  ac  Conturrix  notum  farimus, 
qui  bus  expedit  Univerfis.  Cum  corundem  Hxredum 
& Pupillorum  noftroram  Ditiones  ac  Provinciæ  diu- 
tumioribus  hisce  Bcili  temporibus,  per  frcquenciorcs 
Domûs  noftrx  Auftriace  hollium  incurfioncs  in  eam 
fine  rcdadhc  anguftiam,  ut  ctiam  firmiffimum  iJJudBri- 
lacix  Forraiirium , à quo  non  tantum  ilLarum  Ditionum» 
venim  ctiam  aliarum  noftrarum  Provinciantm  Auftria- 
carum,  iicut  & rcliquorura  Sac.  Rom.  Imperii  Princi- 
pum,  & Sratuum  falus  & confervatio  dcpcnder.in  mi- 
nus corundem  hollium  dcvcncrit,  Turorii  noftri  mu- 
neris  die  exiftitnavimus , & operam  noftram  & ioiiici- 
tudincm  noftram  impenderc,  qua  rarione  & Pupilla- 
rium  Provinciarum  rdiduum  pro  virili  tucri , & occu- 
para  hodie  ab  hofte  Loca  rccuperari  ,6c  tn  priftinam  po- 
teftatem  redigi  polTent.  Undc  cum  Sereniffimo  Hifpa- 
niarum . Indunimque  Rege  Cathoiico  Domino  Fratre, 

Affine  & Confobrino  Nulho  Amanriffimo»  ob  mu- 
rui  amoris  & Sanguinis  vinculum , quo  alias  coJL'gad 
fumus , atque  utriusqtie  Linex  in  Provincià  hxredita- 
riis  commune  Intereilc,  cujus  confervatio  ad  quanvia 
Domûs  noftrx  Principcm  per.. net . arétiorem  aliquam 
Ligatn  leuFuedus  initc  viftiut  nobis  dLquod  cuatn  mc- 

di- 


h 
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A N N O ^'inv  Pm  r*rtr  Scrcnifiimî  Regis  cjusdetn  Cnnfi- 
. Iiano  bdlico  Sc  ( jltcllaoo  Mcdtalancnfi , rtec  non  Ora- 
103P-  tr»ic  Emaordinario  Ocniponti  commoranrc  Don  Fe- 
derico torique/,  vigore  mandat  i nobis  cxh.biti  de  vige- 
hma  nona  aie  Novembre  Anni  mülclimi  fcxccPtdiml 
trigefimi  feptimi  Madrid  datijuxta  fcquentiurn  tenorem 
tnitum  conclu  l'umquc  eft. 

Ac  i.  quidcm  novum  corpus  Exercitus  quindc- 
cim  hominum  tniDibus  confions  qunmprimum  lorma- 
liter  in  duodccitn  Pcditum,  8c  ma  Equituro  millia  db- 
pmiendum  , ca  nimir.im  conditionc  ôc  pacto  ut  Serc- 
ni'Fimus  Hilpamaruni  Rex  deeem  millia  Pcditum,  ôc 
mille  Equitum,  Tutela  veri»  duo  mUlia  Pcditum  ,&  to- 
tidem  Equitum,  lî  ita  modem i tetnporis  ratio  atque 
Provinciarum  & Statuum  conditio  admiferic.  confé- 
rant; quôd  li  verô  prxfcns  rcrum  calamitas  atque  ino- 
pia  obrtiteric , que  minus  ex  parte  Tutdx  prxdichis 
tquitum  mimeras  congrcgari  poflet,  tune  ilia  non  ni:i 
aut  quatuor  millia  Pcditum, aur  duo  millia  Pcditum, de 
unum  mille  Equitum  adjungere  rcncatur.  a.  Hu- 
jus  autem  collet i Militis  8c  initi  Feederis  is  cric  finis, ut 
primo  Ôc  principalitcr  ipfarum  Provuiciarum  pupiila- 
rium  adhuc  inpoteftate  nolbàcxiftcntiuin  dctcnlioncm, 
arque  amiilirum  rccupcrationcm  rclpicut  .dnndc  etiam 
Burgundiae  Comitatum,  Helvètes  atque  Grifoncs  , eo- 
nimque  Ditioncs  ôc  Status , juxra  annqua  Domus  nos- 
tr*  Auftriacx  hxrcditaru  Pjeta,  née  non  ctiim  l'ala- 
tinatum  Infcriorem , pro  modo  fie  rationc  bonorum , 
aux  Pupilli  noftri  ibidem  poflidcnc , 6c  auatenus  aliàs 
fccundùm  Loges  & morcm  Impcni  unu»  Impcrii  Prin- 
ceps  altcri  courra  violenta*  invalîoncs,  6c  quosvi*  paeù 
pubîicx  Turbatorcs  alfifterc  tcnctur , comptchcndat. 
i.  Caput  leu  Capiraneum  generale m tonus  hujus 
Exercitus , licut  6c  alias  Legionutn  llurum  Odicu'es 
omr.es  ipfc  Screniirimus  Rex  denominabit,  pari  ratione 
etiam  Tutela  pro  parte  fur  Müiti.e  alium  Capitancum 
coiillituer,  qui  tamen  direct ioni  6c  ordinibus  didti  Gc- 
ncralri  parebit , liac  cxprclla  loge  ôc  cautione  adjcdla , ut 
quamdiu  Exercitus  ifte  commodo  6c  rci  Pupillari , aut 
▼cm  ariis  in  Ditionibus  Sac.  Rom.  Imp.  militaverit , à 
nobis  ne  Tutela  tantum  . ubi  verô  in  Dirioncs  6c  fervitia 
ScrcnaTimi  Regis  iranlknT.cciam  ab  Eodem  Scrcnilfimo 
Rege  omnimode  dcpcndcat.  4.  Statuitur  præteica 
ut  primo  prxdicto  cal'u  tantum  Miles  Tutclx  ejusdem 
ftipéndin;  & cxpcnlis  militet  , rcliquuj  veri»,  licut  6c 
altero  caiu  tutus  Exercitus  à Scrcniilimo  Rege  ftipen- 
diutn  ôc  intertemmentum  capiat.  5.  Quantum  ad 


hiberna  attiner.de  iDis  Tutela  aut  in  «jus  Ditionibus,  A N KO 
aut  alibi  m Impcno,  quando  nimirum  hic  Exercitus 
ibidem  militât, providcbit.quo  tcmporc  etiam  quxlibet 
pars  l.cgionum  fuarum  ruinas,  quas  forte  paite  fuil- 
lent,  ad  utriusque  conftitutum  numerum  retardée  tene- 
bitur.  6.  Inluper  Tormenta  bdlica  Tutela  lubmum- 
trabrt , totum  verô  rdiquum  rci  armamenrarix  ap- 
paratum,uri  Equos,  munitioncm,  6c  hujus  gcneris  ne- 
ccllarù  ScrcniHimus  Rex  curabit.  7.  J axlus  hoc 
in  rrcs  praximos  fublcquenrcs  annos  i prima  Januarû 
pronme  tuturi  anni  miilelimi  fexccntcfimi  quadrageiimi 
numerandos  , nili  medio  tccr.pore  Pax  univeriklis  co- 
alcfcat,  durabit , relicio  utrique  Parti  arbitrio,  iù  finitis, 
illud  ultcrius  proiogandi.  8-  Durance  hoc  i'cedere 
Hifpano  Militi  liber  lit  uinfitu*,  feu  palTus  8c  rcpallüs 
per  Provinciis  6c  Ditioncs  pupilbrcs , cidctnque  de 
annona  6c  dapibus  Tutela , ad  cxpenûs  tamen  6c  ra- 
tiones  Screnillimi  Régis  inibi  providcbic , qua  in  re 
etiatn  ipfi  Status  6c  Ordincs  Provinciarum  in  rempote 
ar.te  monendi  crunr,  ut  omnia  juxta  morcm  6c  ufum 
Provinciarum  ritè  dil'poni , damnaque  omnia  prxcaveri 
pollinr.  9.  Similircr  liberura  crit  ScrcnilTimo  Régi 
in  iisdem  pupillaribu*  Provinciis  ac  Ditionibus  Miu- 
tem  coUigerc  , luftrationesquc  inftiruere  ad  iplius  pro- 
prias cxpcnOu.qua  in  re  etiam  Status  ôc  Ordincs  cer- 
tiorandi  erunr,  ne  quid  contra  morcm  6c  confuetudi- 
ncs  admirtatur.  10.  El  quorum  omnium  fidem  6c 
robur  Tabulas  has  Feederb  manibus  nolhis  lignavimus 
6c  Sigillu  munivimus,  quibus  eriam  fupra  nominatus 
Extraordinarius  Orator  in  virtute  Mandat!  fui  manum 
fuam  6c  Sigillum  adjecit,  qux  omnia  iplc  ScrcmlTurus 
Kcx  incra  très  proxisnos  lequemes  Meules  proprio  Di- 
plomate ratilicarc  tenebitur,  deque  his  duo  txempîa- 
ria  conforma  cuilibct  Parti  tradenda  confici  jullitr.us. 

Darum  in  Arec  noitra  Eber>torff  die  décima  oûava 
MenlLs  Septembris.  Anno  Doteini  Milldimo  fcxccn- 
teiuuo  trigelimo  nono. 

FERDfNANDUS. 

(L.S.) 

CLAUDIA. 

(CS.)’ 

Don  Feoericvs  Enriqukïu 

(CS.) 


cxr. 

4.  oa.  jurtlftcn  ban  ^iircWancfxt^cn 

Siirttcn  grifbcri^/ 
gu  ^rcÿmctt  ancè/imb  bann  iSur 
^crmciftcr/  £Har!>  nnb  (ôancinbc  ber 
<5rafcr  ïôrcbincn  anbern  îbcflô/inc- 
acn  ber  frax»  Religion^  Ubun^ 

unaflniraifibfr  Confciiîon  un  îlntm 
bafcibti/in^lcicbcii  ber  gMfe  :c.  0ra^ 
bC  bai  4.  OeVobr.  1 639.  [Lon- 
d o r.  p 1 1 A£la  Publica  , Parc.  IV. 
Lib.  III.  Cap.  CV.  pag.  yof.  d'où 
l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  trou- 
ve au Hi  dans  Limnæi  Jus  publi- 
. cum  Rom.  German.  Tom.  IV.  ad  ; 
Libr.  VII.  Cap.  VII.  in  Addit.  pag.  i 
197  dans  Lunigs  ÎClltfi'f). i 
Archiv.  Parc.  Spécial.  ^IbfbClI.  III.  ! 
Stbfrtfc  IV.  pag.  fio.  dans  Olden-  ! 
BURGERt  Limnæus  Enucleatus Part.  1 
II.  Libr.  IV.  Cap.  VII.  pag.  38.  &c  : 
en  Hollandois  dans  Aitzema  , 
Saackcn  van  Staac  en  van  Orlog. 
Tom.  IV.  Liv.  XIX.  pag.  309.  J 


% 


Il  wifloi  / u.id  b:in  jmifrf'tn  b«n  Sjotf'niihbijjfkn  ( 
©itrd'ldud'tiq^ifii  / Spod-gcbolirnoi  unt 

/ ^Ttn  i^ribrrid^u  / mw^ltcn  £r$ , unt 
ju  SSremen  unb  2)<l>rb<ii  / Coidju- 
torii 


cxr. 


( 1 ) Accord  entre  le  SertniJjîme  Prince  Frtdëric  4*Oâob. 
Archevêque  de  Brème  , & Ut  Al  agi  fi  rat  s de  U L*/\  R. 
Ville  de  B R K m f touchant  U libre  Exercice  de  cheve- 
la  Religion  de  la  Confèflîon  d’Aug^bourg  dans  Q.U  F.  F.  T 
PEghJe  Métropolitaine  , (£•  touchant  Vtmpcfiuon LA  Ville 
des  Etages.  Fait  à Stade  U 4.  Olhbrt  l6to.n  DI 


ON  fait  à fçavoir  que  comme  IQ  eft  furvenu  quel- 
ques mcs-iutclUgcnces  6c  differents  qui  auroienc 
Z 3 pu 

(■)  T ridj/Vnjn  Frufoif*  ■ ivt  fêiii  Hv  U 

ÏAiutmo  ijs,  ft'tU  pu  l'Oiifaaal, 


i. 

:* 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


Avvn  torn  5”  (Erbcn  ;u  £»îorn>c^v*7l  / Jjtrtogflt  pu  «ufcr  des  troubles  très -dangereux,  entre  le  Sere- 

”*  JR  ëtykfurtg/  Sjel|ltin/ ©tornarm  unb  b«  £>t«ntar*  niiTune  Prince  & Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric  elû  K 

lu 39-  f&tn/ 0rafxn  tu  Dlbrnburg  unb  ^Imfltywrfi/tt.  bann  Archevêque  de  Brême  & Vecrdc , Coadjuteur  d’Albcr-  I03 ¥• 

«R*  QJiirgtTmtitîfrf  / *\nty  unb  0cmcmbt  b«  ©t«tbt  ftadr.  Héritier  de  Norwegue  , Duc  de  Slcswick , 

SBmncu  / «idcrbimb  3rrmi;jen  unb  ÜJliftvrr|lrtnl>nt|fm  Holfteyn  , Stormarn  fie  de  Dicmarfcn  , Comte  d’OJ- 

nwfld-fcn  / unb  {U  gtfébrlitytn  Çgkitminttn  fi*  unqr»  denbourg  & Delmenhorft,  &c.  Et  les  Bourçucmaitrcs 

ï(t|T<n/  tmb  b<r  l£'utd‘ljud,tiijl?f/  ©wfjmXd'ttçjfk  Jur|l  Confcil  ôc  Communauté  de  la  Ville  de  Bremen  , 6c 

unb  S'en  / Sjrn  Çbrifhau  bat  IV.  ju  StniKinarcf  / que  le  Sereniffime  fie  Trcs-puifTant  Prince  ôc  Seigneur, 

fittrWMfll  / Nr  'JBoibat  unb  0Otl>tn  «Ronijj  / IQfrÇog  *c  Seigneur  Chrétien  quatrième  . Roi  de  Danemarc  • 
tu  ©tyltfitrij}  / S?elffcin  / ©tonnarn  / unb  brr  Si»*  Norwegue  , des  Vandales  6c  des  Gots  , Comte  d’Ol- 
tiMrfd'tn  / <3raf  ju  ûlbmburg  unb  SXlmettyorfl  / :c.  denbourg  , 8c  Delmenhorft  , ficc.  à caufe  de  la  dan- 
txn  jtÇiqrn  atfa^rlid'en  Irttiflrtcn/alfr  Qh'ijji’ttfliinbnifTni  gereufc  conjon&ure  du  tems  prefenc  auroit  fouhaitté 
|tti|cI'{ii  bodfgttatytti!  -jttrfjlityen  ©natal  unb  ber  “nt  par  l’effcék  d’une  aflè&ion  paternelle  de  voir  aj- 
(èMbt  ©rrmen/  «tue  t*ntttrltd'«  iwbc/  unb  ®olftonb  *?upirfic  accommoder  tous  lesdits  différons  d’entre  (k 
tragmbtr  jnàbigm  Affcâion,  aufjtffobot  unb  brn^tlrgt  Sérénité  & la  Ville  de  Brême,  que  parce  que  le  Ma- 
flefeÇ»cn  / <tuct?  t'cn  (P.  (P.  ?Cntlj  txx  ©fabt  SBrcuitn  / pftr*t  de  ladite  Ville  de  Brême  a prié  Sa  Majefté  de 
»inb  Inrerpolkkan  btro  jÇémjjlitycn  Authorit  jt  untrr*  vouloir  internofer  en  cela  fa  royale  authomé , 8c 
t&Ætttail  erfuefrf  / |u  berne  ntKrliod’Il^rbud'te  3&w  qu’ourre  cela  les  Hauts  8c  Puiflànts  Seigneurs  les  Eut» 
nylid-e  3Rajtftàt  von  ben  j^otymrçcrtbrn  jçrrrcn  ©ta*  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pats-bas  ont  de. 

Nn  Cencralni  beren  Sdiebetliinben  / burdj  tint  fonbtt;  mandé  à faditte  Royale  Majcfté  la  même  imerpofi- 
bure  von  ban  (J bien  tmb  j^od'jele^rftn  Sjarin  ÇBiltKlin  ^on  Par  I»  députation  particulière  qu’ils  lui  ont  faitte 
Borccl,  Jjtrîn  t'on  Suindbecfen/ îBt|U»fVn/ ■Jlmbad'É'»  de  noble  & fçavant  Seigneur  Guillaume  Boreel  , 

$?ririn  in  X'ombtirij  / tt.  txrritytttt  Députation  , uinb  Seigneur  de  Duinsbeeckcn  » Wefthovc  . 8c  de  Dora- 


aîoUjutumij  foldicr  Interpolicion , gang  tavtjjlity  nnjjt. 
Innjjtt  tvorbtn. 

‘AXutnaty  babrn  bôtyfKjrrfirtt  3fa®  Jtônijlûÿc  SJÎn» 
Rpnt  ben  z.  Auguft.  ju  ^$erpRcgung  gutlithet  Tradla- 
*°>  / ju  0(nboi  «iiigcfê^ee  / tmb  bero  l'ertidunt  £ÇnfÏK/ 
bi<  S?od’--Ü<i)l=(PMe  / ®c|iren$c/  Q)c(lc  unb  ^od^clûbr» 
*e  S^etren  ^aiinrf'  Sïnnçotvtn/  ju  <rd-iru>l  unb  jjoben» 
Jvlbe  / ÿjrrtn  ®ottli<b  w>n  / unb  Sport n Reima- 
mni  t'on  2vrn  / ber  iXcd'tfn  Doctorn  / «tld  if;re  ©r» 
fuiibte  tmb  Commillirieit  / ju  2)etrid'tun|j  ber  Intcr- 
pofirion  unb  Unrabnnblunÿ/  tuid'fr  t*t«ibe  .ib^orbnet/ 
wld't  biimt  fold’cin  ^tnn^luf'en  îScftljl  ju  untcrtljitni^» 
frit  ftelije  / bit  ionien  gtt.tbtjjfle  committirte  ^«tuMung 
in  SemPDljiiuty  unb  for^f.unor  Coopération  obÿfbttdi* 
ten  tâtttbefdyn  Sperrai  ©edepurinrn  / unb  ben  tf^rem 
i*<|Ieij  / Spoc^Minb  2Be{il4<l«tl'rtcn  S?«rïn  ©rntbitt  aim* 
cfelerd  / ber  îKetbten  Do^to-n  / jpcrsn  Spennnnn  non 
tî'erii  / Sprrm  Spanri^t  Iiîtifiemanfl  / ber  ^cd'ten  Doc- 
torn  / unb  ^trttt  Licenriat  Spaminj  ÇOÏuttii<ifcn  / re- 
fpciiHvc  Svndicorum  unb  t\.tt[jd*2J<nv.mbren  ber 
Çtis&tc  lûkcf  unb  Spitmbur^  / ale  ju  ber  5Srnner  As- 
liilcnj  ïb*jeerbnetat  / brn  i.  Auguil.  haben  an^e^iitr 
<jen  / tmb  bift  ixtt  Odobr.  Jiabcn  continuirt  / aud» 
btr  hinc  indc  gef>iibte  bortn^m|1e  Sgefd’jrerbtn  / nadt# 
folacnber  in,i|fon  / ttmi'ibtrru|hd,'  î>aben  wr«jlid:en  / uor» 
frajen  unb  t’crminelt. 

3*un  ©rflen/  nad;bcme  jitififen  3bTe  ^urfUithm  ©ntt* 
ben  beut  iperm  (Jr$«SSifd‘i>ifen  gu  prônai  / battn  *3ur» 
gfrtneijlcre/  *X.ïrt>  unb  0auembc  ber  s^tabt  Spranon  / ire» 
gen  bejj  Excrcitii  Luthcranae  Rcligionis  m ber  îlimn* 
^inbcn  gtt  SBreuten  3*rungcn  tmb  tBttfjw^tnbr.iffon  en 
iwd’fcn  / fo  fepnb  jold-e  ^traiyfiifcn  bajun  betl.’mbig 
unb  umneberruflid'  wijltd'fn  unb  vtrtragen  / bafj  SStir» 
gernici|(tr/  iX,»^  unb  (îjonanb  ber  £tabt  grattai  / for 
ftdtunb  i{>re  ï>ï<id'fouun>‘n  ain  Sarl>/  bae  îbtttnb.(r«t> 
jjitel  tmb  ihre  ber  (utljerifil  en  Religion  jmjcrbane  Sur^ 
g^t  / (Pimvehnfr  unb  anbere  |îd>  ju  ^rniicn  aufllmlten» 
b</  in  beut  frenen  Excrcitio  ber  ron  i£bur  *unb  jftir|len 
Anno  15^0.  ûbergebettat  Auçuftanx  Confedionis  Lu- 
theranx  Religions,  unb  ©ebrautt*  brr  Speiligcn  vratra» 
ntenten  / unb  anbern  luti'rrifd'en  Ccremonittt  111  brut 
’ibuinb/  unb  auf  be^benbe  Oîotb’îjâlfc  / in  t^ren  Spàtu 


1 burch- 

St  Royale  Majcfté  a en  conlcouence , 6c  pour  n ego- 
fier  un  bon  Traité  , nommé  la  Ville  de  Scadc  le  deu- 
xième d’Aout  & y a dcpcché  pour  cet  eftet  les  no- 
bles , discrets  & lçavans  seigneurs  Henri  .Ranrzouw 
Seigneur  de  Smol  6c  Hohenvcldc , Je  Sieur  Goddieb 
deHagcn  , & le  Sieur  Rcymarus  Dom  Dodeur  en 
Droit  !cs.prinripaux  ConfcilJcrs  , comme  fes  Am  bala- 
deurs & Commiftâires  pour  l’a\rancemenc  de  ladite 
Négociation,  lesquels  en  effed ,en  execution  d’un  tel 
Mandement  Royal , en  prefence  6c  par  la  coopération 
dudit  Seigneur  Député  des  Etats,  cnlcmble  des  discrets 
& lçavans  Seigneurs  Benoit  Winkder  Dodcur  en 
Droit  , Herman  van  Dom  , Heinrick  Lunttcmans 
aulli  Dodcur  en  Droit,  & Hcnring  Mathias  Licencié 
es  Loix,  Pcnfionaires  refpcdife  ScConlcillers  des  Villes 
de  Lubeck^  fie  de  Hambourg , Dcputci  pour  alïifter 
ceux  de  Brêmen  , ont  commencé  ledit  deuxieme  d’A- 
out 6c  continuant  jusques  au  troisième  Od.ibre  enfui- 
vant  ont  accomodc  fie  terminé  irrévocablement  les 
principaux  gnets  en  la  maniéré  luivaïue. 


Premièrement  ] comme  entre  le  SerenilTîme  Prince 
le  Seigneur  Archevêque  de  Brcme,  enfembtc  les  Bour- 
gucmaitres , Confeils  fie  Communauté  de  la  Ville  de 
Biémen  il  étoit  furvenu  quelques  mes  - intelligences  fie 
débats  au  fujet  de  l’exercice  de  la  Religion  Luthérien- 
ne dans  l’Egtize  Cathédrale  dudit  Breme  , lesdits  dif- 
fcrens  ont  etc  terminez  fie  accomodez  fermement  fie 
irrévocablement  de  cette  manière  : Içavoir  que  les 
Bourguemairres,  Confcil,  fie  Communauté  de  la  ViUc 
de  Breme  pour  eux  ôc  leurs  fuccelïèurs  au  Confcil , Je 
Chipitre,  laiilèront  les  Bourgeois  , Habitans  fie  autrea 
qui  rdident  à Breme  faiûnt  profeftion  de  la  Religion 
Luthérienne  dans  le  libre  exercice  de  ladite  Religion 
Luthérienne  fie  Confcflton  d’Ausbourg  accordée  par  les 
Electeurs  fie  Princes  en  l’an  mil  cinq  cens  fie  trente  fie 
dans  l’ufige  des  làints  Sacrements  fit  autres  Ceremo- 


f<rn  / liiiJftirb  gànlilidi  ttiuurbirt  unb  utibftrânijCt  Ia|ftn/  ni»  Luthériennes  fie  ce  dans  l’Eglize  Cathédrale  , ôc 
unb  btnfdfcot  baranTcuttgc  S'or^uiîynjtifj  nunmaïuihr  Afk  r>~-+<v.ti.  a*™  t-.r»  a~. 

lufii^'n  / noch  bufclbt  / tuc^n  bifj  Excrcitii  Luthcrani , 
un  gtnn^jlfit  paegravirot  îvcllai  1104-  fcaot.  3<both  fol* 

Irit  bit  lutKtifd’c  >3ur4-.'r  unb  gtitwoÿtur/  irnnn  fie  1 l>re 
^uibcr  ih)u  bvm  î^ninb  » ^hrtbtgcr  tau  (fai  laflôt/  îocld'aj 
ba un  ut  tyran  SSflidKn  (Itytn  foD  / alëbann  au*  brn 
y ISraniftyctt  ^tbigcrft  thre  ait;  0tbiil)tmfi  tnfnd'taj. 

SNîiuit  abtr  bu  lutbrtfd-àt  unb  anbert  tSurgar  ttnb  ®m» 
wobnir  / m wri^rm  gutcu  2)rrfrdtun  rrhaltrn  nxrbat  / 
fo  foilat  bit  lutluTifd'Oi  ïîjinnbî  'prcbi^cr  bit  SBrantfd’r/ 
unb  jjinwitbrrninb  bre  ®rcmifd’<  'Jbrrbi^ct  bit  lutyrriftye 
Religions > 2kTtr an btrn  / ju  2)rrrid'nùig  bef?  0<i'imrr, 
gitiinbci  / umrridrrltty  admittiiat  / unb  frrnrr  bir  lut(>r, 
rtfd'.  it  ^ur^cr  fui'  ron  bat  ’Vfar;  > îptrrat  ber  üjjranifd'at 
^ird'fiM<l».,<trd*fn  ron  brr  «lanfcd  au^bictm/  unb  tn  ben 
(Jlir»\ftrtn&  anfrgnm  lafftn  : ®>c  (£lrrtfn;  a brr  unb 
ban  î\<ttb  tud't  'auatyvrhje  / (ity  ron  ben  futtirrtftym 
Ibtnnb  * iVtbigrm  ablünbijrn  unb  copuliren  ;U  lafjcn  / 

Itm^tytiger  foin  : unb  nurbat  affe  unb  jebe  ber  fflurger 
jCoQveaicala  , aufT^nlb  ban  ©DnaJ^  ÀPicntl  / in  ber 
•■ibmnt»*  1 


meme  en  cas  de  neceflité  dans  leurs  maifons , (ans  être 
troublés  ni  inquiétez  à l’avenir  ni  leur  être  fait  le 
moindre  empefebement , Ôc  ne  les  moleftcront  en 
nulle  manière  à caufc  dudit  exercice  du  Luthéranisme, 
mais  lesdits  Bourgeois  ôc  Habitans  Luthériens,  quand 
ils  feront  baptifer  leurs  enfans  par  les  Prcdicans  ou  Mi- 
niftres  «Je  l’Eglize  Cathédrale  , ce  qui  fera  en  leur  li- 
berté , les  Predicans  de  Breme  les  (aideront  jouir  de 
leurs  anciens  Droits , 6c  afin  que  les  Luthériens  fie  au- 
nes Bourgeois  fie  Habitans  puiflfent  entretenir  entre 
eux  la  precedente  bonne  confience  , les  Miniftrcs  Lu- 
thériens de  rEglizc  Cathédrale  admettront  les  Gens  de 
Breme  . 6c  le*  Miniftrcs  de  ceux  de  Breme  les  Bour- 
geois Luthériens  a être  pareins  fie  témoins  dans  les  Ce- 
remonies du  baptême  , comme  auili  que  les  Bourgeois 
Luthériens  pourront  faire  donncT  leurs  annonces  con- 
cernant le  mariage  ôc  le  faire  benir  par  le  Predicant  de 
l’Eglize  de  Brème  ; mais  les  Ecddiaftiques , comme 
n’apartenant  point  au  Confcil , auront  le  pouvoir  fie  la 
liberté  de  fc  faire  annoncer  fit  marier  par  le  Predicant 

La- 
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DU  DROIT 

Ji  N jjo  îfa8*  *$'*<$<»*  «xrtottat/  muffin  foldhe  Con- 

^ vcncicuU  tn  5<n  23r<mif*<n  £u*fpuf  «jfirdxii  n i*t  gf* 
io3"*  btilbtt  nxtfcn. 


©S  foU  au*  bft  ,îfjun**£ir*<n/bnr*  birfrf  Exer- 
citium  Luthcran*  Religionis , f cm  Jus-parochiale  utwr 
bk  futt)crif*t  ©urgtt  JUWrtthftn  / fonbrrn  Scnarus  & 
Civitas  ail  ifymn  Jure  parochuJi  ttnprrejudicirct  ; gc» 
fiait  bann  brr  ©fabt  5tr*tn  / ©*ulcn  unb  TCImefoia 
S^iiufrr  / i^re  ©rfâtlr  / ©frurm  unb  vfinf un jftcn  / mit 
/ aflcrbingd  / fo  twl  «ntf  basjcnigt  / ira*  lxr 
îbmnb»Jltr*cn  an  fte^mOigm  collcttis.  ckxniofvrm 
unb  anbxtn  imltxn  ©.tlxij  lugeirrnbct  werbm  mô*t«  / 
brrcftltxn  wrblcüKn.  '£vumr  au*  adcr  nnmiOen  unb 
ïiiffitaub  mô*tc  mhtîtrt  iwrbtn  / fo  fbflcn  bic  in  brr 
3butnb;£ir*fli  Ixfleutr  jr$igc  unb  fmiffrige/  unb  &in* 
ïficberitmb  bit  in  ben  S9rtinif*en  £ir*tfyptckn  bcbtugfe 
^>rtbtgtr/  rcciprocc,  ft*  aflcg  fulminiraitf  / dcbacchi- 
rtn*/f*tltmtf  unb  f*inabtnd  anf  rinantxr  gânçii*  tnt» 
tialtcn.  unb  rcol  man  btffin  btrbtrfutd  cfnig/bafj  btr 
ver  bcm  Religion -‘Jritbflt  m brr  $9um&><itc*cn  tor» 
gcnonunrnrn  Keformation  , unb  bcro  m*r  bann  (jun* 
batjâfrrtgtn  fufpcnfion  brr  alten  Ccrcinonint/iri*C  foflf 
derogirt  ttxrbm  ; fo  mirb  ti  btmna*  babty  unwr* 
rucft  gtlaffin  / unb  fbtf  bur*  ^gtmrârrigt  Trattaren 
unb  2ïtrgltt*/  obangcrrgtrr  Rcformation  unb  Suspcn- 
tîon  brr  «ken  Ceresxxwn  / ta  gniiagfkw  ni*t  pncju- 
dicirt  rotrbtn.  'Sir  bann  von  3&W  'jtfrfflid'tn  ©na» 
brn  ctn  ©brrourbigtn  *îfunnb»Capitul,  unb  brrrn  Suc- 
ceffortn/  m grgctni'^rtigcm  ihrctn  Excrcitio  Rcligionis, 
Unb  krgiirnd'tiii  Juribus  Eccldiafticis  , in  ifyrcn  jîir* 
*cn  unb  ©*ultn  / inntr  * unb  auffirlwlb  brr  ©fabt  / 
gnr  m*t  brunrutnjct  trcrbcn  folicn  ; SJÎaffin  biinn 
«u*  y>xo  £éntgli*tn  SOtajeflrît  ju  ©cnnruutrtf  / ÿlot* 
nxgcn/  tt.  ©.  (g.  ;Xa*  unb  bic  ç**ibt  ©rnnrn  nui  S. 
Februar.  1622.  btfltn  gndbigfl  t>tTfi*<rt  / unb  foldca 
non  3^ro  jiîrfnid'rn  ©Uflbrn  ton  jjmn  (grç  « 58tfdv>f» 
fat  confircnirrt  rrerbot. 

3um  T(nbrrn  / nid  au*  Wfgcn  brr  / tn  brr  igtabt 
Sprrmru  / t*or  ungrf*t  ir.  3û^rcn  / angrricbtm  Con- 
futntion . ^rtttitgni  uorgcfadm  / fo  jrçnb  birftlbr  baf)in 
ttrunurit  unb  vcrglubm/  bafj  bic  ftcrrcn  bru  î|)timb* 
Capitulé  / fauivt  ibrnn  Syndico  , •ifmmbs'Prrbigcrn  / 
Secrétariat  unb  Prxccprorm  btr  îjjutnb  --  ièdmlrn  / 
barunfcr  ntd't  foDrn  btfd'rorrrr  nxrbcn  / bic  aud  brr 
Çrü»©ti|fttfhm  <Kittcrf*a|ft/  bit  tn  S3ranm  tro^ncn/ 
obtr  ftinffttg  baljin  ;u  tuchnni  fi*  brgcbrn  nvrbrn/fo(* 
d;r  Coniumnon,  nnc  birfrlbr  bifj  anljcro  rr^obrn/  no* 
b*,/  unb  folgcnbr  ç.  3'’br  jur  iQrlfftr/  b<r  Qerus  fc- 
cundirius  abrr  bit  gançr  Confumrion , auf  bcBKlce  y. 
3nf?t  abtragcit  foQrn.  2lor  ■Jiuegang  ber  iy.  3^br  / 
fMIm  wqrn  gcba*tcr  fl(ittrrf*«tfft/  unb  Ocrt  fccunda- 
rii , anNrroârtigc  Traûatm  banibor  gcpfbgtn  / frbo* 
brr  (glmfrç  / unb  brft  “îtbrlé  Privikgùs  unb  Immuni- 
adt  / nnr  au*  g.  g.  Statué  / unb  gemetner  (£tabt 
Scd.'tt  unb  ©rrrd;tigfrtt  ! unb  bmrn  in  puncto  con- 
fumtionis  rrfjobmm  PrüceflTui.unb  vorigen  rrtrnfjlid'rn 
ÏBertrâgm  / bi«birrd'  ni*t  prxjudidnt  trtTbrn.  Unb 
iji  a0«  waé  von  3brû  ijurfllid^m  ©itabm  jur  raor- 
üon  ringownbtt  / Ijicwtt  aiiffgcljabcn. 


^tim  (2tittcn  / na*bnn  au*  brr  Contribution  f;al» 
trr  3wungrn  borgoptfen/  fo  t|i  bicfclbc  ba^in  wrutittrlt 
unb  wrglictm  : gô  wollcn  ^nrgmncillcr  unb  fÇa* 
brr  ©tact  çprrmrn  a ué  *rm  TCanptim  / ©oficn  unb 
0cn*tct5  Unbmljanm/  fo  uicl  btroi  brr  igri'UÇT'pflid,> 
tigfcit  tmtcrn?ortfrn  / bic  Collectas , untnn  fclbigr  auf 
gnnonen  ianbi  iaarn  von  brn  grj  »©tiffhf*rn  tèt.în- 
brt  erbrntli*  gtf*loffoi  / 3f>ro  JürfUitKtn  ©nabot  in 
brn  grl|*tgtiff»if*i'n  iè*a^Sa|hn  ri*rig  cinbringot  / 
unb  ni*t  rntjirt>oi,  brr  anbtrn  Colledcn  (jalbtr  aber/ 
fo  von  bm  gr^»©tiffhfdyn  frq?cn  ©tânbcn  frlbflrn 
UKrbot  bovifligrt  unb  abs|ctragrn  / waé  bcfîtwgm  no* 
Xtvoifclliajft/  fôlirn  barubrr  bir  Traâatcn/  mit  Sortie* 
tait  irbré  iXr*tmé  / fûrbrrfainbjî  gcpflogcn  torrbru. 

Juré  2}icrbtc/  tvonm  ’i3urgtrmà|hr  ùnb  îXa*/  mit 
unb  nrbrnfl  anbrrn  ©tânbm  brr  Accilrn  halbrr/  trann 
fWbigft  Punft  auf  bot  |anb»  îag  grbra*t  trirb  / }u 
31tn>  i^ûrflli*m  ©nabot  vtr^offrer  gnâbigflrn  Satisfac- 
tion, (M'  utrgoi  ttjrm  Xonptrr  unb  ©ofioi/  barin  btl* 
hd'inifjig  cnrrtfm  / unb  fi*  bon  gtmtltcn  i.tnb»îag* 
(Sd'lufl  tirrinn  m*t  rntjirhrn, 

3uui 
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Lutberien  de  PEelize  Cathédrale  ; fie  font  interdits  fie 
deflendus  tous  Œnvemiculcs  ou  Aifcmbiéc  parTiculicrc 
des  Bourgeois , dans  l'Eglirc  Carhcdrak  , hormis  pour 
le  fcrvicc  divin , comme  pareillement  ne  font  ïouflens 
tèmhlables  Conventieuks  dans  l'Eglize  de  Brème  , dire 

Kerfpel-Kcrclc. 

Par  cet  exercice  de  la  Religion  Luthérienne  de  TE- 
glizc  Cathédrale , le  Jnt  parofbial  n'en  influera  pas  fur 
les  Bourgeois  Luthériens,  mais  le  Sénat  & la  Vule  de- 
meureront ûm  être  préjudicies  dans  kur  Droit  parois- 
fial  en  forte  que  l’Etat  .les  Eglifes , Ecoles  , fie  Hôpi- 
taux des  pauvres  & d'aumoncs  demeureront  dans  la 
jouiflance  de  leurs  dons  & revenus , comme  il  s’rft 
pratuque  jusques  i prefent  aufïî  bien  que  de  tout  ce  qui 
peut  revenir  i l'Egide  Cathédrale  par  Collettes  volon- 
taires, aumônes  fie  autres  dons.  Afin  que  l’un  prévien- 
ne toutre  ditreniion  fie  tumulte  ks-  Predicants  d’apre- 
fent  autfi  bien  que  ceux  qui  feront  mis  à l'avenir  par 
l’Eglizc  Cathédrale  , fie  réciproquement  ks  Predicants 
des  Egliics  de  Brème  s’abltiendrom  entièrement  de  fe 
fulminer  , fê  condamner  fie  s’injurier.  Et  comme  an 
cft  convenu  de  part  fie  d’autre  , qu’il  ne  fera  point  dé- 
rogé à la  Reformation  entreprit  dans  l’Eglizc  Cathé- 
drale devant  la  Paix  de  Religion  à la  fufpeniion  des  an- 
ciennes Ceremonies  de  plus  de  cent  ans , ks  chofcs 
font  par  confequent  par  ces  prefemes  la  idées  en  cet 
état  i fie  ne  fera  préjudicié  par  ce  Traité  fie  accomo- 
dement  en  aucune  manière  auxdites  Reformation  fie 
Suspenfton  ; fie  ne  feront  non  plus  Sa  Sérénité  ni  le 
vencrabk  Chapitre  fie  leurs  SucccUèurs , fie  les  Bour- 
guemaitres , Confcil  fie  Communauté  de  ta  Vilk  de 
Bremen  , fie  leurs  SuccciTcurs  ne  feront  le  moins  du 
monde  molcftcz  au  prefent  exercice  de  leur  Religion 
ni  en  leur  Droit  Ecclciialtiquc  dans  leurs  Eglizcs  fie 
Ecolks  tant  dedans  que  dehors  la  Ville  de  la  manière 
que  Sa  Royak  Majeftc  de  Dannemarc , Norwcgueficc. 
en  a adiiré  ledit  Confcil  fie  Ville  de  Bremen  le  huitième 
Février  mil  fix  cens  vingt  deux , ce  qui  a été  même 
confirme  par  Sa  Sérénité  le  Seigneur  Archevêque. 

Secondement , comme  à caufc  du  Droit  appelle  de 
confomption  établi  des  devant  environ  quinze  ans  dans 
La  Vilk  de  Brcme  , il  s'ell  elevé  des  mes -intelligences 
ôc  discordes  . i!  a été  remédié  fie  convenu  à cet  égard 
de  cette  manière,  que  Meffieurs  du  Chapitre  enfembk 
leur  Peniionaire  , le  Predicam  de  l'Egtize  Cathédrale  , 
les  Secrétaires,  fie  Précepteurs  des  Ecollcs  principaks, 
n’en  feront  point  lezez , fie  la  Nobleflc  du  Dioccfc 
demeurant  i Breme , ou  ceux  qui  dans  la  fuirtc  y vien- 
dront demeurer  payerait  pour  cette  année  fie  les  cinq 
autres  fuivantes  encore  a moitié  ledit  Droit  de  con- 
fomption tel  qu’il  cft  a prefent  levé  , mais  le  C 1er  un 
ftcundariut  payera  pour  lesdittes  cinq  années  la  con- 
fomption entière  j fie  devant  l’expiration  des  cinq  an- 
nées feront  de  la  part  de  ladirre  Nobleflc  fie  du  Clergé 
du  fécond  ordre  entrepris  d’autres  Traitiez  demeuraos 
cependant  fans  préjudice  Ici  Privilèges  fie  Immunitez 
de  la  NoblcJfc,  comme  aufïî  les  Droits  fie  Juftices  des 
Confcil  fie  Communauté  de  la  Vilk , comme  suffi  le 
Procez  intenté  fur  le  point  de  la  confomption , suffi 
bien  que  toutes  les  proposions  precedentes , & par 
même  moyen  ccflcra  fie  fera  levé  tout  ce  que  Sa  Séré- 
nité a établi  pour  retoriion  , félon  la  preuve  de  la  fpé- 
cification  qui  en  a été  donnée  par  la  Ville  de  Bremen. 

En  troiiiéme  lieu  , étant  aum  arrivé  des  disputes  au 
fujet  des  Contributions , il  eft  en  confluence  accordé 
fie  convenu,  que  les  Bourguemaitres  , ConJcil  6c  Vilk 
de  Breme  , avec  les  charges  , biens  fie  Droits  de  leurs 
Sujets  , comme  plulieurs  d’iccux  font  fujets  auxdites 
Contributions,  s’ils  vcullcnt  aporter  droittemenc  la  col- 
lette dans  la  Caille  du  Trcfor  de  Sa  Sérénité  , fie  ne 
s’en  veullcnt  point  diftraire , quand  la  Dktte , ou  Ar- 
femblée  des  Etats,  dite  LtnuLUge  , fc  tiendra  , la  chofé 
y fera  terminée  fie  conclue;  mais  quant  aux  autres 
Collettes  confcntics  par  les  Etats  de  P Archevêché#  fi  à 
cet  égard  il  y a encore  quelque  chofc  de  douteux,  ks 
Traitez,  faut  néanmoins  le  Droit  d’un  chacun,  feront 
maintenus  à cet  égard. 

En  quatrième  lieu  . les  Bourguemaitres  & Confcil  , 
enfcmbic  ks  autres  Etats  , ne  s’oppofcront  en  nulle 
manière  , à l’egard  des  Accifcs , lors  que  ce  point  fera 
propolc  au  Landdag , à la  cooclufion  que  la  Dicrte 
prendra  au  fujet  de  leurs  charges  fie  biens , dan*  l’cfpc- 
rance  qu’ils  obtiendront  de  Sa  Scrcniré  une  faus&ction 
raifonnablc. 

En 
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An  no  3utn  Junffwny  {wbm  feô*flg<bcd'f<  3&ro  $fefai*m 

s , 0nutcn  auf  bc fj  <g:tnbifd>m  j&mn  ©tdcputmen  tio*ffaf» 
lo5y-  figfl  crfud;<ny  unb  ouf  ba  fflccmiftNn  partit  AfliAenrcn/ 
nue  au*  ba  fdmptli*m  gt$»i±tifffifdxn  ©tânbt  un» 
Cm^âmgji  'Xt*altfn  / unb  barauf  afelgtt  oblxuwlcer  £0» 
nijjlidyu  îjcrrcn  ‘Xbgtfanbftn  untcrt^m^t  lnterccflîon , 
ft*  gmibrçfl  refolvircr/  Iwif}  fit  btn  ju  ©crflenborff/  unb 
btto  Drieu  an  btT  ®tfa  angefangcnra  ©*an$«n  » ©au 
aufftcbm  / tîbcr  bvfi  J uns  fortalhiorum  , nxinu  fold’t  |u 
btfj  (ErJ/ièfifflô  Dcfeniîon  ifefytg  btfunbtn/  fict*  $ia* 
butd>  iiid't  bcjjtbtn  / jcbo*  ber  ©tabt  ©remtn  btwrifjli» 
*tii  ^rephetc  unb  Pnvilcgiis  ni*t  «nârnfftn  rooCTat. 

SSiril  au*  jum  ©t*jt<n  / 3$ro  $tir|Ui*<  ©nabot 
btr  ©tabt  ©ronen  Conuncrcio  âacrgnàbitjfl  atîcûionirt/ 
f o troBfn  fit  bit  'Jorbtrunj  btr  ©*iff»  ^pjfft  abf*afftn  / 
bit  Orlogé*@dntft  abfu^roi  / unb  bit  Jofltin  bon  al» 
rot  ©ranbe  lajftn  / au*  na*  Srfuabigung  unb  Sfkiïn» 
buuj  diriger  flleuttung  unb  ©trigaimg  ba  3pB«  / foldt 
Innovation  unb  2kr|)6f»tntg  abftbaflbt  / unb  îfortn  ^cH» 
nern  unb  S3<bitnt<n  wrtùtcn. 


<Ei  trolloi  ftrntr  jum  ©idxnbcti  / SSurgmnrifkt  tutb 
Kaffi  btr  ©tabt  fBrnntn  / mit  btn  ©igentjjüintrn  / a\i 
ntuUid?  3tiro  $tirflli*m  ©nabot  bon  Sjmn  £r$»©i* 
f*ofjtn/  txmjjatn  ïbum  » ‘Probjltn  / btr  ©laifcp/  unb 
btntn  von  btr  ©r$  »©*ifft«ft<n  $itterf*afft  / trie  au* 
3t>»  Siîrpiid'tn  ©nabot  2)ogt  ju  SBrtnwt  / unb  anbtrn 
Skbuntcn/  btrtn  fanbanxn  in  btr  £fïtu  » ©.tabt  àngt» 
jogen/  unb  in  5Baû  unb  ©rabot  gtlcgt/  fcanbtln:  roann 
fi*  fi*  mit  boiftlbtn  nid't  wrtjleidxn  fônntn/  alsbann 
jjritiflt  unparttitçifd't  Aibitntorcs  von  btnbtn  îboltn 
*nv*lt  tvtrboi  / nxldjf  bit  ^artficçtn  / à dato  bift  auf 
Johannis  Baptiftx  , |>icrûb<T  vtrgltiditn  / obtr  bur*  un» 
par(ti<pif*t  ÆAimatores , inittclfl  gpbttf  / nadi  SBiBid'» 
frit/  unb  ber  ©aebot  58tfcfrûfltnljm/  tvûtbitrtn/  unb  bit 
vongtn  Poflèffores  nad>  bot  forbtrlidflta  btfricbigtt  tvtr- 
ben  foûtn. 

3um  ‘Xd'toi  / tvollm  SBurgftmofltr  unb  Slîatb  btr 
©tabt  SSrtmtn  / jur  participation  btfj  Jure  rctenrionis 
btlwlttntn/  b<m'ît)umb»Capicul  ju  ©ronot  jufiànbigot 
çalbot  3oB  jur  SBurg  / btuttltrf  îb««B)  = Capitul  mit» 
btnimb  fontmoi  lafftn  / unb  aoBtn  btpbt  î^rilt  barauf 
bit  fundamcnralictr  ruinirtt  jSrucft  VtrtMntQt  «8au  =$0* 
foi  bnlbcr  / ob  bat  îbunib*Capitul  g.  ©.  JXntj)  t>ni 
balbtn  îîxil  fold'tr  S9au*j?o|ltn  )ti  trflattot  oba  nid't/ 
ftbulbig  fcç/  auf  tint/  obtr  brtp  unpart(jn;ifd'<  Juriften» 
Faculrxrc»  compromittircn  / unb  fold'tr  SJlad'tfpnid'i* 
gtn  ©rf.tmnufj  / o^n  tinig  fuTpcnliv  - obtr  dcvolùtiv- 
SClitttl/  aBtrbingd  gtlcbtn. 

3um  Sîtunttn  / n'a  btn  anbat  in  faâo  btru^tnbt  / 
von  ben  SBromfd'cn  tmbafprod'Oit  / ©re  = ®ifd'oflid'< 
Gravamina  , ju  fanon  Traclartn  / unb  in  ©MtHnilg 
ba  ©aie  / ju  rtd;tlid'a  ©ntfebobung  b>naud  gtfitflft. 
5>if  Ddeription  befj  Jltrftttd  jtfca/  unb  btr  j.  Sôrfftr 
fctid'ringcn/  tvaben  auf  gtmrincn  ianb»îagt/  bit  u'bri» 
gt  SBromftbt  ©tfd'twrttn  aba  ju  anbatviiruga  jjanbi 
Ituig  finaud  gtfcçt. 


3ura  Bfbotbtn  / bit  von  3fcro  JifrfUid^n  ©nabtn 
.<5titbt»2Jbgî  Hermanno  3'frtnbtrg  / lîbagtbent  (ira- 
vamina  , anra^rotb  / ifl  vaglid-tn  unb  vaabrtbtt/  bafj 
S9urgarati|ia  unb  $atfr  tn  bem  ©rf»S3ifdH)|lid’fn  Pala- 
tio  ju  SBrtmrn  fid;  allcd  arreftirena  / captivirtnd  unb  an» 
baa  ’îbntlid'ftittn  / gânflitb  oit^alttn  / unb  (ïtb  lîbtr 
bot  ©tabt  * SDogt  burtfaud  ftina  Jurûdiâion  anma|fot/ 
brnftlbot  aud»  / wann  bit  ijegung  btfj  ponlid'oi  £>îofb» 
©(ntbté  /fgefdrtrungtn  tfib^ritblofjltgungtn  ba  autfgt» 
rrttttncn  îobtfdilàga  ju  fltftftfetn  / in  ^>ldxn  Aâibus 
fttnfuro  nid't  turbirtn/  i^n  ©tabt»SOogttu  aud>/  «n  ca- 
fum  verfallotba  ©bdWfl^t*  / in  fubftitutionc  rina  qua- 
lificirttn  <pa^n  binfiirta  nitbt  binbtrn  fcBtn  ; bit  ûbri» 
gt  btfj  ©tabt»3)ogtd  ©ffdnKrunge.Punôtn  / mnltn 
bit  von  SBrnncn  bKftlbtn  inbafprcckn  / aucb  contrariant 
imtnemorùlis  & longtffimi  temporis  poHioncm  banuba 
anjttfjnt  / bit  ©rf  » SBifcbofUtdit  abtr  fbld’tn  ©inrtbot 
contradicirot  / tvtrben  ju  anbowtlrrigfn  1 radatoi  va» 
f&obtn. 

S5e^;li<fjlid'  / btortü  au*  ber  (anbd  » ^lîrfllid'ot  Su- 
pcrioritiit  / unb  Stri*tf«©t«lBtf*cn  Prxdican  balba  / 
jmiftbtn  3^r®  îtîrfilidyn  ©nabtn  unb  <£.  ©.  Katfc  ba 
©tabt  ©rontn  / 3rrungtn  fiirgtfaUtn/  unb  tann  jt^tbt» 
mtlta  5«tt|>  fi*  aflartt  / bafj  3b»  5ûr|lli*tn  ©nabtn 
3nbaltd  btr  Çulbigung  / unb  voit  baoftlbtn  ba  ©tatt 
SJrcmtn  audgtjlaltfn  Confirmation , trtgtn  *ra  alttn 
fitd  u/  ©tuot  / ©own^tittn  / Jrtp^ottn  unb  Privilè- 
ge* 1 


En  cinquième  lieu.  Sa Serenke , à l’inrtanrc  fdpolica- 
tien  des  Se^neurs  Dq>utez  des  Etats,  & fur  l’inltance 
des  Seigneurs  alBAans  de  Brème , audi  bien  qu'à  cauiè 
de  rhumble  interceflïon  des  Etats  du  Dioccfc  , & des 
Seigneurs  Députez  du  fusdit  Roi,  a refolu  de  faire  ccf- 
fer  les  ouvrages  encommencez  du  Fort  de  Geeftendorp 
& de  ceux  faits  fur  le  Wefer  ; fâuf  pourtant  le  Droit 
de  pouvoir  conftruirc  des  Forts  en  cas  qu’il  foit  jugé 
neceflàirc  pour  la  dcffcnce  de  rArcbevêcnc  , mais  ne- 
antmoins  (ans  infra (£Hon  des  Droits  & Privilèges  ap- 
prouvez de  la  Ville  de  Brème. 

Et  comme,  en  ftxiéme  lieu.  Sa  Sérénité  eft  fort  af- 
fcdüonncc  au  commerce  de  la  Ville  de  Brème,  fadice 
Sérénité  pour  plus  grand  avancement  d’icelui  prétend 
abolir  les  paHavants  pour  les  V ai  fléaux  , faire  enmencr 
les  Vaiflcaux  de  Guerre  , & laiflèr  k Douane  fur  l’an- 
cien  pied , & s’il  fe  trouve  & qu’on  fçaebe  que  Je» 
Droits  de  Douane  ayem  été  augmentez  ou  qu’on  en  ait 
renouvelle  d'autres , il  abolira  cette  innovation  Sc  aug- 
mentation , & interdira  telle  chofc  à fes  Commis  de  la 
Douane  & à fes  Officiers. 

En  fepciéme  lieu  , les  Bourguemaîtres  & Confeil  de 
la  Ville  de  Brème  prétendent  à l’égard  des  Terres  qui 
ont  été  renfermées  , dans  la  nouvelle  Ville  & comprî- 
tes dans  les  remparts  & foflèz,  en  traiter  avec  les  pro- 
prietaires , comme  à fçavoir  Sa  Sérénité  le  Seigneur 
Archevêque,  le  Sieur  Prévôt  de  la  Cathédrale , les  Ec- 
clcûaftiqucs  6c  la  Nobleflè  du  Dioccte , & avec  le 
Gouverneur  de  Brème  & autres  Officiers  de  Sa  Séré- 
nité, 6c  au  cas  qu’ils  ne  puiflent  pas  s’accommoder 
avec  eux  , ils  choilironr  de  pan  & d’autre  des  Arbitres 
impaniaux , qui  accommoderont  les  Parties  de  la  darte 
des  prdentes  jusques  à k St.  Jean  , ou  les  feront  etei- 
mer  par  des  eftimarcurs  desintereflez  qui  prêteront  fer- 
ment , & ce  au  contentement  entier  & parfaite  fàiis- 
teûion  desdits  Poflcflêurs. 

En  huitième  lieu  , les  Boureuemaîtres  & Confiai  de 
k Ville  de  Brème  laifléront  derechef  jouir  le  Chapitre 
de  k Cathédrale  de  Brème  de  k moitié  du  Droit  , dit 
TW  ter  Burib  qui  lui  aparrient  i & les  deux  Parties  à 
l’égard  des  frais  & despenccs  employées  pour  rcb&rir 
les  ruines  des  fondements  du  Pont , fçavoir  fi  le  Cha- 
pitre eft  tenu  & obligé  d’en  rendre  k moitié  au  fusdit 
Confeil  ou  non,  s’en  remettront  à k decifion  6c  juge- 
ment de  deux  ou  trois  Arbitres  Juriftes  & expérimen- 
tez dans  le  Droit , 6c  non  partiaux  , fans  Ce  pouvoir 
fervir  du  Droit  de  fuspention  ou  dévolution. 


En  neuficme  lieu , toutes  les  autres  prétentions  de 
ceux  de  Breme  contre  les  Griefs  de  l’Archevêque  füs- 
dit , conliftantes  en  fiait,  feront  différées  jusques  à d’au- 
tres Traitez  j 6c  ce  au  cas  qu’ils  ne  puiilcnt  pas  êcre 
terminez  à l’amiable  par  la  dccilion  du  Droit  ; 6c 
dout  le  Decret  du  Bourg  Leha  & les  trois  Villages  de 
Huchtingen  fera  diffère  jusques  à k Dictte  generale  ; 
mais  les  autres  Griefs  de  ceux  de  Brème  qui  relient  à 
terminer  , ils  font  renvoyez  jusques  à d’autres  Traitez. 

En  dixième  lieu  , pour  ce  qui  eft  des  Griefs  propo- 
fez  par  Herman  Zurrenbergh,  Gouverneur  de  fa  Ville 
de  k part  de  Sa  Sérénité  , il  eft  accorde  6c  convenu 
que  les  Bourguemaîtres  & Confeil  s’abfticndront  de 
tout  arrêt , cmpriibnnemencs  & autres  aâct  dans  le 
Palais  Archiépiscopal , & ne  s’arrogeront  aucune  Ju- 
risdiûion  fur  le  Gouverneur  de  k Ville,  ni  le  trouble- 
ront à l’avenir  , par  des  pourfuirtes  rigourcufcs  en  Jus- 
tice, ni  en  faifant  relâcher  les  meurtriers,  ou  par  fem- 
blables  ades  , ni  ne  l’empêcheront  pas  non  plus  de 
fubftiruer  une  perfonne  qualifiée  en  cas  de  quelque  ac- 
cident qui  viendrait  à naître  j mais  les  autres  Griefs 
reftants  avancés  par  le  Gouverneur  , comme  ceux  de 
Breme  perfiftenr  à y contredire  , 6c  allèguent  pour  eux 
une  pollcflîon  immemoriale  & d’un  très  long  tems  au 
contraire,  fie  qu’ils  réfutent  ce  qui  à cet  égard  eft  allé- 
gué par  l’Archrvcquc  i ils  feront  renvoyez  fie  différez 
jusques  à d’autres  Traitez. 

Enfin  fi c pour  condufion  , comme  il  eft  furvenu 
quelques  disputes  entre  S’a  Sérénité  fie  le  Confiai  de  k 
Ville  de  Breme  au  fujet  de  1a  Supériorité  du  Pais,  6c 
ou’il  eft  en  queftion  fi  Breme  eft  une  Ville  Impériale  j 
6c  que  neantmoins  prefcntctnenc  le  fusdit  Confeil  dé- 
clare à cet  égard  que  fuivant  le  contenu  de  l'Inaugura- 
tion de  Sa  Screnire , fie  k Confirmation  différée  d’eux 
fie  de  k Ville  de  Breme  à l’cgard  de  leurs  anciens 
Droits, 
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Avno  Pfw  ^ vor  ’^rat  3n^'3^n  <floM»5Aihn  nnb  J?*™» 

A fbroi  nnb  hnltm  irolrcn  / fo  nurb  Wi;  folcfvt  Rciôlu- 
163 9-  rion  jjrlafpn  / jrbad'  bfin  :Xntb  unb  gcinrintr  i©titbf  ntt 
bon  / n\ii'  ton  ^ro  'Jiiifil'd'ot  ©notai  2)orfaljrcn  um 
îjtiKii  fie  ^cfuibc  y rrfdïni  nnb  ÿbriiuil't  / 
*i<  fliicb  / ifdtf  in  Caméra  ffcd’tbibrçHi  nnb  tfrotig  y 
Ixnbfn  îbolrtt  an  SXrtbtltd-tr  Tluiîfiibcitnq  / Ijirrburd) 
Mtd't  pr.vjticiîcirtt  ; nucb  humit  bug  mpeâivè  fliiébiniic  j 
nnb  un(m(féni«fti<  Ç&ctiraucn/  ju  ifcbcn  jbro  $ttr|Uictai  : 
©nabot  unb  Pidqnnrltetu  *S»ub  unb  ©oikinr  ber  vàtabt  i 
fôrçmtn/  rdUbiliur/  unb  îtx^oi  alla  bt|fen  / fo  ni  ob»  | 
btrtihitcn  bif^ro  t'or^iitt^cn  / jcgoi  niruwnb  in  joiuin  / I 
Cbvr  particular,  <tnxi0  JMIlèR  ivtrtal. 


3«  tntbrrr  SBünbisfrit  unb  Ç&rurf  îuibunç  beffin  a0oi  / 
feçiib  btmilxr  vicr  gUid'ilimuitgc  Rccctlc  , roouon  bor  ! 
cin<  ben  .Üiniijliÿa  Qrrrcn  TCtficfantora  / b<r  anber  ben  : 
<Er?»^)ifd  o(licbtii  SjrtTot  Dcputirm  / ber  brute  / bm 
£Xrr<n  befj  {l>uinb»Capitu  iJ  / iucltb<  glrtd'f»il«  btrfen 
Rcccfs  untrr(7cv|elr  / ber  twrbte  <£.  <£.  iXutb  ber  @r,tbc 
Sfrtmen  juillet  / «ufaaïftitet  / unb  non  objptacÿtcn 
$énijfi<&cn  ©enncmértftftfcn  Sjerren  ‘Kbjrfanbten  / in» 
gkirf-en  ron  bot  ifrfl  - «Bifcbo^d'en  tyrren  Innb  .Drof-* 
foi  / ê.inçlarn  unb  Xàtfjen  / Sjtrtn  tf.tfpar  tèdnilten/  , 
Çer:n  Doét<>r  SHctriftt  iXdnfmg  / unb  ipmii  Licentiaco 
3ob<inn  Çelm/  aucb  von  ber  lètabt  S5rcmcn  DepurirtoiJ 
bfnnntlid'  $jer:n  Doétor  Bcthminno  h'erdcliino , î>enn 
LiboTio  ron  (inc  / ftcrin  Conrnb  ©ben  / Sjerin  Liccn- 
tiato  Hcnrico  ron  Cappeln/  unb  Bethcnio  «en  Bctken/ 
rcCpe.1ivc  'Srouifcben  Syndico  unb  îîatbtf  »2Vnr<mbtnt 
«nrerfifneben  unb  untarfieqeft  / unb  trofloi  bie  Xônùjltd'e  i 
5>fTrfn  ‘Xb.jcf.mbte  ‘2Uierhod'fa«|)«oi  3br«  ftônigliibai  1 
SRaieftàt/  bie  sjerren  Crg  ,<3ifd>ojli4ie  Deputirte/  3bro  j 
Sttrfiltdxn  ®;naben  befj  JJenrt  CÉr5>Q9ifd’offd  / ii^lo» 
diem  bt<  fflremifdie  Dcpunrte  (f.  (S-  fKatljd  ber  ©trtbt 
ISreinoi  Ratificationes  uber  «lien  unb  je  ben  Punâen  unb 
Cbifuln  biffer  Rccefllts,  irnierfnrlb  14.  iagen  rcciprocc 
«nfd'njfnt  unb  ou&liKirorten.  Signacum  vètubt  nui  4. 
înge  Oilobr.  Anno  1639. 


Droits,  Coutumes,  Manières,  Libertez  &:  Privilèges, 
iU  l’Iionnoretonc , rd'pcâeront  & tiendront  pour  leur 
Prince  & Seigneur  . & l'on  s‘er,  tient  à cette  rcfolu- 
tion  j mais  uns  préjudice  ü tout  ce  que  le  Confed  & 
la  Commun; uré  de  U Ville  feulement  avoir,  pofiedoit 
& ufoit  du  rems  des  Seigneurs  Archevêques  Picdcccs- 
feurs  de  Sa  Sérénité,  comme  auili  fans  donner  atteinte 
à la  Julie  pourliiittc  de  ce  qui  de  part  & d'autre  de- 
meure pendant  ii  la  (Chambre,  demeurant  par  ces  pre- 
fcntes  rétablie^  la  confiance  rcipe clive  d'entre  Sa  Séré- 
nité, & le  Confed  & Communauté  de  la  Ville  de 
Brcroe;  Et  que  prelèmemcnc  ni  dans  la  fuitte  à l'égard 
de  ce  qui  cil  ci-dellus  allégué  , & de  ce  qui  eiE  pal  lé  , 
rien  ne  pourra  être  allègue  comte  pcifonnc  en  general 
m en  particulier. 

Pour  plus  grande  fermeté,  & en  témoin  dequoi  ont 
été  faits  pluncurs  Inllruments  de  meme  teneur  , donc 
l'un  a été  mis  és  mains  des  Seigneurs  Aroballadeurs  du 
Roi  , un  autre  és  mains  des  Seigneurs  Députez  de  Sa 
Sérénité  , un  troiliénic  es  mains  des  Seigneurs  du  Cha- 
pitre , qui  les  ont  lcellce  , &c  le  quatrième  a été  donné 
au  Confed  de  la  Vilic  de  Bieme , lesquels  Seigneurs 
Ambaflâdcurs  dudit  Roi  de  Danemarc  . & les  Sa- 
gneurs  Députez  de  l’Etat , comme  aufli  le  Seigneur 
Grand -Bailli , Chanceliers  , & Confeillcrs  de  l'Arche- 
vêque, le  Seigneur  Gaspar  Sdiultcu,  le  Seigneur  Doc- 
teur Dictrich  Kcinkinck , & le  Seigneur  Licencié  Jean 
Hcltn  , eiücmble  les  Députez  de  La  Ville  de  Bremen  , 
Ravoir  ka  Seigneurs  Docteur  Betbmannus  Hcrdetianus, 
le  ; seigneur  Liborius  de  Line  , le  Seigneur  Conrad 
Eden  , le  Seigneur  Licencié  Henri  de  Cappeln  , & le 
Seigneur  Bet  enius  dcBctken , Penlionaire  bc  Confeillers 
refpechts  de  Brème  , ont  ligné  & fcellé  ces  prcfciues  -, 
& lesdits  Ambaflàdeurs  dudit  Roi  , les  Députez  de  Sa 
Sérénité  Moofeigncur  l’Archevêque , & les  Députez  de 
Breme  vcullcnx  taire  fournir  les  Ratifications  de  cous  fie 
un  chacun  les  Points  & Articles  des  prelcnres , les  pre- 
miers de  Saditc  Majeftc  , Jcs  féconds  de  Sa  Sérénité , 
& les  troiziémes  du  Conicil  de  la  Vilic  de  Breme  dans 
le  lems  de  quinze  jours  j Signé  en  la  Vilic  de  Stade 
le  4-  Oiflobre  mil  fis  cens  trente  neuf.  Si^ni, 

Henri  Raktzouw,  Gotlief  de  Ha- 
oen,  Reynier  Doorn  , Guillaume 
Boreel*  Gaspar  Schulte,  Diede- 
rick  Reynkinck  , Jean  Hélai. 

Otton  Aschen  Fresb,  Jean  Scha- 
de,  Bethmannui  Herdesi  anus  , Li- 

BORIUS  DE  Ll  NE,  CONRAD  EdEN,  HEN- 
RI de  Cappeln,  Bethenius  dcBeTKEN. 

Benoit  Winckler,  Herman  de 
Dorn,  Henri  Lutsman,  Hennio 
Mathies. 
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9.  Oétob.  Yrtirt  fût  f*r  Louis  XIII.  Soi  Je  Tremet  evtc 
Fr  a n c e *tS  D‘r‘àntn  c?  Ojjkitrt  de  r Armée  du  feu  Duc 

BtWei-  W E T M A R , pottr  ladite  Armée  & les  Places 
mar  coatjkijes  par  ledit  Duc.  Fait  à Brifac  lt  9 ORo- 
érr,  1639.  [Freder.  LEONARD,Tom, 
II f.  «J'oîil'on  a tire  cette  Pièce,  qui  fé  trouve 
auili  dans  A u b t.  r i , Mémoires  pour  l'Hift.  du 
Cardin.  Duc  de  Richelieu,  Tom.  II  paq.  444. 
to  en  Allcrmnd  dans  le  Thcatrnm  Enropeum  , 
Tom.  IV.  pag.  jo.  col.  2.] 


LE  Roi  aiant  appris  le  decez  de  Monfieur  le 
Duc  de  Weimar,  & continuant  la  mefmc  in- 
clination que  Sa  Majefté  a toujours  fait  paroî- 
rre  pour  le  rétabUflèmeuc  de  la  Liberté  Ger- 
manique , Saditc  Majclté  a député  les  Sieurs  Comte 
de  Guebrian , de  Choili  & Baron  d’Oifcmviile  , pour 
avec  les  Sieurs  Dircdeurs  6c  Officiers  de  l’Armcc 
que  commandoit  leu  Monliair  le  Duc  de  Weimar, 
Convenir  de  ce  qui  fc  trouvera  le  plus  avantageux 
pour  le  maintien  de  ladite  Armée  , bien  & avance- 
ment de  la  caufe  commune  i en  execution  de  quoi 
lei'dits  Sieurs  Députez,  Dit  coeurs  & Officiers,  ont 
convenu  que  les  Traitez  faits  entre  Saditc  Majefté  6c 
feu  Moulurai  le  Duc  de  Weimar,  en  ce  qui  concer- 
ne ladite  Armée,  Princes,  Villes  & Etats  Confcdercz, 
feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur , à la  re- 
ferve  & augmentation  des  Articles  fuivans. 

Tom  VI.  Part.  I. 


PREMIEREMENT.  Accorde  & entend  Sa  Ma- 
jefté oue  les  Troupes  que  commandoit  Monlicur  le 
Duc  de  Weimar,  demeurent  en  un  Corps  amfi  qu’il 
a témoigné  le  defirer  par  fon  Teflament,  & ce  fous 
la  direction  des  Officiers  qui  y ont  efté  nommez. 

II.  Que  l’Artillerie  demeure  commandée  par  les 
mefmes  Officiers  quelle  efloit  du  vivant  de  Monfieur 
le  Duc  de  Weymar  , & jointe  pour  l'ordinaire  au 
Corps  Allcman  , avec  pouvoir  aux  Marefchaux  de 
Camp  François  6c  Directeurs  des  T roupes  Allemande* 
d’y  donner  les  ordres  necefl'aircs. 

III.  Que  s'il  advenoit  (ce  que  Dieu  ne  vueillejque 
ladite  Armée  ou  partie  d’icelle  vint  à fc  ruiner  par 
quelque  mauvaifc  rencontre  ou  autre  accident  inévi- 
table , le  Roi  promet  de  donner  moyens  extraordi- 
naires aux  Officiers  de  rcftablir  les  Troupes, & defé 
mettre  en  cftat  de  continuer  leur  fcrvicc. 

I V.  Promet  S.  M.  de  faire  payer  prefentement  en 
deniers  comptans  le  quartier  de  May  montant  i deux 
cens  mil  efeus  , pour  eftre  employés  au  payement 
d'une  montre  de  toute  l’Armée, comme auffi  de  faire 
fournir  en  bonnes  6c  valables  Ailignations  autres  fix 
cens  mil  livres  pour  le  troiliéme  quartier  de  la  prefcn- 
te  année  efebeu  le  30.  du  mois  de  Septembre  dernier. 
Dcfoucls  fut  cens  nul  livres  du  troilictnc  quartier  fera 
employé  par  les  Officiers  & Directeurs  de  ladite  Ar- 
mée trois  cens  rail  livres  pour  remonter  & remettre 
leurs  Troupes. 

V.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  faire  rayer  à 
toutes  les  Troupes  tant  d’Infâmeric  que  de  Cavale- 
rie, dont  Je  Corps  fera  compote , trois  monftrcs  & 
demie  par  an  , luivant  & coutunncmcu;  aux  Capitu- 

Aa  knoos 


Anno 

1639. 
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Am  KO  étions  (T,e  l’on  avoir  avec  fini  Monficur  le  Duc  de 
Wey  mar  , & dont  ib  feront  obligea  de  donner  pre- 
IO391  lentement  copie  aux  Députez  de  Sa  Majcllé.  pour 
elhc  ladite  demie  monHre  employée  par  les  Officiers 
aux  recretiw  ôc  reitablitlemenc  de  leurs  Troupes , com- 
me les  trois  autres  monftres  au  payement  des  Officiers 
Ôc  Soldais , fi  avant  le*  revciies  qui  en  feront  faites  par 
1rs  CommiJaires  & Contrercileurs  députés  par  ,Sa 
Majefté.  Dclquelîes  monftTes  la  première  a commencé 
au  premier  jour  du  ptefent  moi*  d’Octobre  pour  cftre 
payée  au  dernier  Décembre  de  la  prefentc  année,  les 
deux  autres  de  trois  mois  en  trois  mois  , fie  la  demie 
Monftre  au  trentième  Septembre  que  l’on  contera  mil 
fix  cens  quarante , fie  ainfi  confecutivement , le  tout 
fera  paye  en  Piftolcs  pelantes  à quatre  Rksdalca  la 
Piftoie  fie  non  plus , ou  monnoye  équivalante. 

VI.  De  plus  Sa  Majefté  téra  payer  tant  aux  Offi- 
ciers Generaux  qu'à  ceux  de  l’Artillerie  huit!  monftres 
par  an,  en  pareille  monnoye  que  deflùs-  Pour  les 
Officiers  du  Chirroi,  pub  qu'il  y a des  difficultez,  au 
maintien  des  chevaine  Ion  s accordera  avec  eux  (don 
le  temps  6c  la  ration , Ôc  ce  fuivant  les  appoinétemen» 
à eux  accordez  par  fcu  Moolieur  le  Duc  de  Wcy- 
mar,  dont  fera  auffi  foumy  prefentement  auxdùs  De- 
pute?.  les  eftats , ou  copie  des  Capitulations. 

V I I.  Fera  en  outre  fournir  Sadite  Majcfté  les  mu- 
nitions de  Guerre  qui  feront  neccflaircs , comme  auffi 
tous  les  frac  extraordinaires  qu’il  conviendra  faire 
pour  Parméc  eftant  en  action,  & dont  on  iéra  obligé 
de  rendre  compte  à celui  que  Sa  Majcfté  ou  Mon- 
iteur le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  de  France  ordon- 
nera pour  cér  effet  dans  cette  Armée- 

VIII.  Sa  Majcftc  téra  femblablemcnt  fournir  le  1 
pain  de  munition  à l'Infanterie  & Artillerie  tant  en  : 
Campagne  qu’aux  Gamifons  , fans  que  rien  en  foit  ! 
rabatu  tur  les  Monftres ific  li  aucuns  des  Officiers,  Sol-  1 
dits,  ou  autres  particuliers  de  ladite  Armée  demandent  j 
à Sa  Maiefté  le  don  de  quelques  Terres  ôc  M .nions  J 
affiles  és  Pais  conquis , promet  Sa  Majcfté  de  leur  en 
faire  telle  gratification  que  chacun  d’eux  aura  fujet  d’en 
dire  farisfiiiét. 

I X.  Promet  en  outre  Sa  Majcfté  de  ratifier  ôc  con- 
firmer toutes  les  donation?  de  I erres  fie  Seigneuries  & 
Muions  affiles  audit  Pais  fie  Villes  .qui  pourroient  avoir 
dté  fûtes  par  feu  Monfieur  le  Duc  de  W eymar  aux- 
dits  Officiers  fit  Soldats  de  ladite  Armée  fie  autres  per- 
fonnes  particulières  qui  eftoient  à fon  fërvice. 

X.  lu  moyennant  ce  que  doffiis  lefdits  Sieurs  Direc- 
teurs fie  autres  Colonels  6c  Officiers  au  nom  de  tou- 
te l’Armée  promettent  de  continuer  de  facilement  fie 
conftamment  fervir  Sa  Majcfté  envers  fie  contre  tous , 
quelque  ordre  fie  mandement  qui  leur  puifiè  arriver 
au  contraire,  conformement  à ce  qu’eftoir  oblige  de 
faire  feu  Son  Attelle  par  Ion  Traiclc  du  vingt  lixiéme 
Octobre  mil  fix  cens  trente  cinq . fie  de  marcher  avec 
F Armée  en  tous  beux  fie  entrepnfès  que  <2  Majcfté  de- 
firera,foit  en  France,  Allemagne,  Bourgogne,  Lot-  1 
raine . ou  Pats-bas . pour  IVftabbilancm  de  la  liberté  I 
publique  8c  des  tllats  opprellez. 

X I.  Les  ordres  feront  départis  à leurs  Corps  par 
ledits  Sieurs  Directeurs  ou  l’un  d’enne  eux  félon  qu’ils  1 
délireront  s'accommoder  par  jour  , par  lémaine , ou  | 
autrement  : Lefquels  ordres  ils  recevront  première-  ! 
ment  de  Monficur  de  Longueville  General  de  l’Ar- 
mée de  Sa  Majcfté , ainfi  que  faifoic  le  feu  Sieur  Duc 
de  Weytnar , Monficur  du  Hallicr  Lieutenant  Gene- 
ral , fie  Monficur  le  Vicomte  de  Turenne , fie  le  Com- 
te de  Guebrianc  Marefchaux  des  Camps  fie  Armées  de  j 
Sa  Majcfté.  Lefdits  Sieurs  Directeurs  feront  appeliez  ! 
à tous  les  Confcils  fie  rcftdurions  qu'il  y aura  à prendre. 

XII.  Pour  le  bien  fie  avancement  de  b caufc  com- 
mune fie  reftiblifTement  des  Princes , Villes  fie  tftau  j 
Confédéré*  , feront  les  Places  conquifes  prefêmcmcnt  I 
remifes  entre  les  mains  du  Roi,  en  conformité  du  Tes-  ! 
rament  de  Mr.  le  Duc  de  Wcymtr,  pour  cftre  par  Sa 
Majcfté  pourveu  à celles  de  Brizac  fi : de  Fribourg  de 
teb  Gouverneurs  que  bon  lui  femblcra.fic  les  Garntfbns  j 
impartie?  de  François  fit  d’Alfemans  : Et  à l’efgard  des  | 
autres  Phccs  de  Gouverneurs  du  corps  de  T Armée  à 
fon  choisi  en  faifarn  lefdits  Gouverneur?  Ôc  Gamifons 
ferment  de  bien  fie  fidèlement  fcnnr  le  Roi . envers  fie 
contre  tous  fie  confcrvcr  les  Places  pour  fon  fcnrice.ôc 
de  ne  les  remettre  jamais  entre  les  nuins  de  qui  que  ce 
foit  fans  ordre  exprès  de  Sa  Majefté 

XIII.  Les  prcfens  Articles  ont  efté  lignez  par  tes 
Dcputez  de  Sa  Majefté  en  venu  du  Pouvoir  à eux  don- 


né, comme  auffi  par  les  Directeurs  àe  l’Armée  tu 
nom  de  tous  les  autres  Officiers.  Lefdits  Dcputez  ont 
promu  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  dans  deux 
mois  prochains  à compter  du  jour  de  la  prefeme  date- 
Et  lddics  Directeurs  de  prefter  fie  faire  prcllcr  ferment 
par  les  autres  Colonels,  Soldats,  fie  Cavaliers  de  ladite 
Armée  de  bien  fie  fidèlement  obfrrvcr  ce  que  deffiu. 

Eau  à Brizac  , ce  9 Octobre  1659. 


Articles  ftcrtti  avec  Us  Diredenrs  Cr  Oÿxiers  de 
i Âr met  du  fie»  Duc  de  Weimar  , à Brifiec  U 9. 
Ollobre  1639. 


O u s Comte  de  Guebrian , de  Qioify  fie  Baron 
d’Oifonville,  Dcputez  par  Sa  Majcfté , rccon- 
noiflbm  que  par  les  Articles  cejourdTiui  fignez  en  ire 
nous  Ôc  Meilleurs  les  Direélcurs  de  l’Armée  que  com- 
mandait feu  Monficur  le  Duc  de  Weimar , il  foit  die 
que  les  Places  de  Briiâc  fie  Fribourg  feront  remifes  es 
mains  de  Sa  Majcfté , pour  y dire  par  elle  pourveu  de 
teb  Gouverneurs  que  Saditc  Majcfté  dclircroit;  Ne- 
anmoins 1a  vérité  clt  que  nous  fornmes  demeurez  d’ac- 
cord que  Sa  Majefté  pourvoiroic  des  Gouvernement 
dcfilitcs  Places,  les  mcfmes  puribnnes  qui  y ont  com- 
mandé pendant  la  vie  de  feu  fon  AlteiTe  de  Weimar 
fie  qui  y commandent  encore  à prefent , en  faifanc  par 
lefdits  Sieurs  Gouverneurs  le  ferment  en  la  mefme  forte 
qu'il  cil  porté  par  lefdits  Articles.  Et  pour,  témoigner 
de  plus  en  plus  b confiance  que  Sa  Majefté  prend  dans 
l’affcition  fi:  fidelité  qu'ont  les  Colonels  fie  Officiers 
dont  eft  compok  ledit  Corps  au  bien  de  fon  fcrvice, 
nous  promettons  qu'en  cas  que  Sa  Majcfté  trouve  à 
propos  de  changer  les  Gouverneurs  ôc  Gamifons  des 
Places  conquifes,  die  remplira  à fon  choix  les  uns  fie 
les  autres  des  Officiers  fie  Soldats  dont  eft  compoEe 
ladite  Armée. 

Comme  auffi  promettons  que  Sadite  Majefté  bi/fere 
en  toutes  Jdciitcs  P, aces  fie  Armcc,  l'exercice  fibre  de 
U Religion  des  Proteftans.  Et  promettent  lefdits  Dé- 
putez. de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  de  Sa  Ma- 
jcllc  du  contenu  ci-deffiis  dans  deux  mois.  Fait  àBriûc 
ce  9.  Octobre  1839. 


Serment  fait  per  le  Gouvemtstr  de  Brifkc. 

VOus  Jean  Loua  d’Erbch  , Seigneur  de  Cafte!, 
reconnoiiïbns  tenir  le  Gouvernement  de  b Ville 
de  Brifac , en  vertu  de  b Provifion  du  Roi  en  parche- 
min, fcellcc  du  grand  Sceau , qui  nous  a prefenrement 
efté  mife  entre  les  mains  de  ia  part  de  Sa  Majefté, 
par  Monficur  le  Comte  de  Guebrian  • Maréchal  de 
les  Camps  fie  Armées , jurons  fie  promettons  entre  les 
mains  dudit  Sieur  Comte  reprefenrant  b péri  on  ne  du 
Roi  en  ccte  aétion , ainfi  qu'il  nous  ell  apparu  par  les 
Patentes  de  Sa  Majcfté , de  la  bien  fie  fidcUcmcnt  fer- 
vir, de  garder  ladite  Ville  fie  Portercfle  de  Bniâc,  b 
maintenir  fie  deffendre  fidellcment , courageufcraent , 
fie  comme  hoir, me  de  bien  fie  d'honueur  clt  obligé  de 
faire,  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majcfté  envers  fie  contre 
tous,  fie  de  ne  1a  remettre  jamais  entre  les  mains  de  qui 
que  ce  foit , que  par  ordre  fie  commandement  exprès 
de  Sa  Majefté,  fie  conformément  au  Traité  fait  enrre 
Sadite  Majefté  fie  les  Officiers  de  l'Armée.  Promet- 
tons ai  outre  d’obeir  aux  ordres  que  nous  recevrons  du 
Lieutenant  General  qui  commandera  les  Armées  du 
Roi  par  deçà , conformement  aufdits  coShmandcmen» 
que  nous  en  pourrons  par  ci-aprés  recevoir  particube- 
rement  de  Sa  Majefté , Comme  auffi  de  contribuer 
de  tout  ce  qui  fera  en  noftrc  pouvoir,  pour  faire  valoir 
les  ordres  des  Dcputez  de  Sa  Majefté  dans  b percep- 
tion fie  levées  des  Contributions , tant  d’argent  que  de 
bled.  Ferons  prefter  ferment  à tous  les  Officiers  fie 
Solda»  qui  font  fous  noftrc  charge  . d’cxecuter  coura- 
geulcmcnr  & d’obfcrver  fidcUcmcnt  tout  ce  que  deffiit. 
fi:  ce  au  plùtoft,  fie  en  prclcnce  de  celui  qui  y fera  en- 
volé. Fait  à Briiâc  le  22.  Octobre  1639. 

Slfftf,  DErlach 


Serment  du  Ganvemenr  de  Rhmftld. 

NOus  Philippe?  Jacob  de  Bernliolr , rcconnoiffions 
tenir  le  Gou\  emement  de  U Ville  de  Rhuiîcld , 
en  vatu  de  b Proviiion  du  Roi  en  parchemin , fcellée 
du  grand  Sceau,  qui  nous  a efté  prelenrcmcnc  mile 
entre  les  main*  de  b part  de  Sa  Majcfté,  par  Monficur 
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A wo  ^ Gomte  Gucbrian , Maréchal  de  fcs  Camps  & 
A Années  , jurons  & promettons  entre  les  mains  dudit 
loj 9.  Sieur  Comte,  représentant  la  perfonne  du  Roi  en  cctc 
aébon , ainfi  qu'il  nous  cft  apparu  par  les  Patentes  de 
Sa  Majefté,  de  la  bien  8c  fideilement  fervir,  de’ garder 
ladite  Ville  de  Rhinfcld.la  maintenir  & deffrndre  fidel- 
lement,  courageufement , & comme  homme  de  bien 
fie  d’honneur  cft  obligé  de  faire , pour  le  fervice  de  Sa* 
dite  Majefté  envers  6c  contre  tous,  ôc  de  ne  la  remet- 
tre jamais  entre  les  mains  de  qui  que  ce  foit  que  par  or- 
dre exprès  de  S.  M.  conformement  au  Traité  tait  entre 
Saditc  Majefté  6c  les  Officiers  de  l’Armée  ; Promettons 
en  outre  d'obéir  aux  ordres  que  nous  recevrons  des 
Lieutenans  Generaux  du  Roi,  particulièrement  4 ceux 
du  Gouverneur  de  Brifac , ainli  8c  conformement  aus- 
<iits  Comtnandemens  que  nous  en  pourrions  par -après 
recevoir  plus  particulièrement  de  Sa  Majefté.  Comme 
ouflâ  de  contribuer  de  tout  ce  qui  fera  en  noftrc  pou- 
voir Dour  faire  valoir  les  ordres  des  Députez,  de  Sadite 
Majefté , foit  dans  la  perception  & levée  des  Contribu- 
tions, tant  d’argent  que  de  bled  , qu’en  toutes  autres 
chofes  oui  pourraient  regarder  6c  concerner  le  fervice 
de  Sa  Majefté,  ferons  prefter  le  ferment  4 tous  les  Of- 
ficiers & Soldats  qui  font  fous  noftrc  charge  , d’exécu- 
ter courageufement  6c  cfobfcrver  fidellcmcnc  tout  ce 
que  deflua  , & ce  au  plûtoft  & en  prcfencc  de  celui 
qui  y fera  envoie.  Fait  à Brifec  le  22.  Oéfobre  16 $9. 

Signé,  Bernholt. 

Serment  fait  per  Us  Officiers  & Soldais  Je  ladite  Ar- 
mée. [ Au  s e r 1 , Mémoires  pour  l’Hifl.  du 
Cardin.  Duc  de  Richelieu,  Tora.  II.  pag.  45*.] 

^TOus  promettons  de  fidèlement , loyaumeni,  & 
^ honorablement  fervir  Sa  Majefté  Trés-Chrcfticn- 
ne , envers  6c  contre  fes  Ennemis  ; de  marcher  en 
tous  lieux,  foit  en  Allemagne,  France,  Lorraine,  ou 
Pays -bas,  ainli  qu’il  nous  fera  commandé  par  fon  Ai- 
relle de  Longueville , General  de  ladite  Majefté  en  Al- 
lemagne ; fi  nous  apprenons  quelque  choie  contre  le 
fervice  du  Roy . d’en  avenir  ladite  Alteflè  : 6c  le  tout 
pour  le  bien  6c  avancement  de  la  Caufe  commune, 
rétibliffcmcnc  des  Villes , Princes  6c  Eftats  opprdléz 
en  Allemagne  , 6c  pour  parvenir  à une  bonne  6c  feure 
Paix.  Et  comme  nous  cfpcrons  que  Sa  Majefté  nous 
contentera,  fuivanc  le  Traitté  de  Briiâc  , de  nos  fervi- 
ces  rendus,  6c  que  nous  rendrons  à icelle;  nous  enten- 
dons aulTi  , en  cas  que  cela  n’arrive,  cftrc  quittes  de 
noftrc  promclTc. 

CX III. 

30.  Oéh>.  Traité  £ Alliance  entre  Frédéric,  A u g u s- 
Brons-  te’  & George,  Ducs  de  Bronfwic  & de 

Wic . Lu-  Lunebourg  dune  part  , & Dame  AMELIE 

hibouro  Elizabeth  landgrave  de  Htffit  d'autre, 
et  fait  U jo.  Oüobrt  y 1639.  [Aitzbma, 
Heisi.  Affaires  d’Etat  6c  de  Guêtre,  Tom.  IV.  Ltv. 

xix.pg.  JOJ.] 

SOit  nottoire , comme  les  Screniffimes  Princes 
6c  Seigneurs  les  Seigneurs  Frederick , Augulte , 
6c  George  , Ducs  de  Bronfwic  6c  Lunebourg 
d’une  part;  6c  la  Sercnillimc  Dame  fie  Princcflc, 
Dame  Amelie  Elizabeth  Lantteravinnc  de  Heflè  ficc. 
comme  Tutrice  de  fon  cher  Fils  ficc.  d’autre;  dans  ces 
tems  difficiles  font  convenus  d’une  Chrétienne , fie  fa- 
lucaire  Alliance  , elle  a été  conclue  6c  arretée  en  la 
manière  fuivante. 

I.  Lddits  Ducs  fc  font  obligez  fie  onc  promis  que 
dans  ce  prefent  éminent  danger  ou  toutes  les  fois  qu’il 
arrivera  quelque  malheur  ils  mettront  eu  Campagne- 
cinq  mil  Hommes  de  Cavalerie  fie  d’infanterie  pour  le 
maintien  du  deflein  principal,  fie  de  fa. part  la  fufditte 
Dame  Princcflc  a promis  fie  s’eft  obligée  de  la  même 
manière  6c  pour  la  meme  conjun&urc  de  lever  fie 
mettre  en  Campagne  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie 
fie  d’Infântcrie,  8c  au  cas  que  le  cas  requît  un  plus 
grand  nombre  de  T roupes , les  deux  Sereniflimcs  Mat- 
ions v farisferont  de  tout  leur  poflible. 

Afui  que  le  fervice  de  la  Patrie  foit  d’autant  mieux 
avancé , 6c  qu’on  parvienne  d'auurn  plutôt  au  but  pro- 
Toac  VL  Part.  I. 


pofe  , il  eft  accordé  8c  conclu  que  les  deux  Parties 
feront  au  plutôt,  li  fait  n’cft,  prêter  aux  Lieutenants 
Generaux,  aux  haurs  6c  bas  Officiers  6c  4 toute  la  So!- 
datefquc  les  fermeras  de  fidelité  que  Perfonne  de  ceux 
qui  aiment  le  bien  de  b Religion  Evangélique , 6c  la 
chère  Patrie , 6c  qui  vcullem  être  fidèles,  ne  refuferont 
pas. 

Quand  le  Seigneur  George  Duc  de  Bronfwic  fie  de 
Lunebourg  fc  trouvera  en  Perfonne  4 l’Arimtr , cft 
1 accordé  4 l’égard  du  Commandement  en  chef  que  ce 
fera  ledit  Prince  qui  l’aura,  comme  il  eft  convenable, 
mais  s’il  n’y  eft  pas  en  Perfonne  alors  ce  fera  le  Sieur 
Lieutenant  General  Hans  Cafpar  de  Kksfing  qui  com- 
mandera dans  les  terres  6c  quartiers  des  Ducs  de  BronJ- 
wick  6c  de  Lunebourg;  6c  dans  les  Principauté,  terre* 

I 6c  quartiers  de  Helïc  ce  fera  le  Lieutenant  General 
, Pierre  de  Holsappcl,  dit  Milander.qui  commandera; 
mais  fi  c’eft  en  lieu  riers,  c’cft-â-dire  hors  des  Pria- 
cipautez  de  Branfwic  8c  Lunebourg  , 6c  de  Hcfle- 
CalTel  qu’il  s’agiilê  d’agir,  6c  que  ledit  Prince  ne  foie 
pas  prclent,  les  deux  ifcreniHimcg  Maifons  s’accorde- 
ront 4 cet  égard  4 l’amiable , fie  félon  que  l’éut  d« 
affaires  publiques  l’exigera. 

Pour  ce  qui  regarde  les  munitions  8c  les  vivres  eft 
accordé,  que  quand  les  Troupes  de  Bronfwick  Lune- 
bourg 6c  de  Heflc  feront  chacune  en  leur  quartier  6c 
Pais  de  quelles  s’y  tiendront  prêtes  pour  fe  joindre  au 
plutôt  les  unes  les  autres  dans  la  ncecllicé , qu’alors  cha- 
que Partie  fournira  les  Troupes  de  Provilions  6c  de 
vivres  ; mari  quand  il  s’agira  de  fecourir  l’une  ou  l’au- 
tre Partie  dans  ion  Pais  ou  fcs  Places,  il  faut  que 
celle  4 qui  le  fccours  cft  accordé  fou  mi  (Te  le  pain  de 
munition  6c  le  fourage  6c  non  plus;  mais  quant  au 
relie , 6c  particulièrement  les  chofes  ncccflâircs  aux 
munitions  de  artillerie,  cela  fera  d’abord  6c  julques  4 
ce  qu’il  en  foit  autrement  convenu  fourni  par  chacune 
de;  Parties  4 proportion  de  fes  Troupe»  fit  des  oeca- 
fions,  6c  ce  afin  qu’il  n’arrive  point  de  difette;  fie  fi 
c’eft  en  lieu  tiers  , fçavoir  hors  des  Principautez  de 
Brunfwick , Lunebourg  6c  Hcfiè-Cafie! , 6c  qu’il  s’agiflê 
de  donner  des  quartiers  de  part  6c  d’autre,  les  quar- 
tiers feront  départis  feparcrocnt  de  la  manière  obfcrvée 
dans  la  Guerre  4 proportion  ddÜittcs  Troupes  de* 
Bronfwick  fie  de  HcÛc,  fie  ce  au  fort , fans  débat  ni 
dilpute. 

Quoi  qu’on  ait  m eu  rement  pelé  fie  qu’on  foir  con- 
venu que  les  Troupes  de  part  fie  d’autre  étant  aflêm- 
blécs  auront  à fe  conduire  de  la  manière  fufditte,  en 
forte  qu’il  ne  fera  pas  befoin  de  travailler  4 les  fepa- 
rer,  thaïs  qu’aufli-tnt  qu'il  fera  neccfiâirc  on  pourra 
agir  conjointement  ; xl  ri a pourtant  pas  été  poflible 
de  dire  pofitivcmcnt  qud  lieu  chacune  des  Partie» 
occupera , mais  on  a trouvé  à propos , qu’il  fera  dé- 
libéré au  plutôt  fur  ce  point  par  des  gens  entendus 
dans  U Guerre,  fie  que  ce  qui  y fera  conclu  fera  ob- 
ier vé;  mais  cependant  Ira  Troupe»  de  Heflè  feront 
menées  un  peu  plus  haut  8c  vers  Ira  Rivières  de 
Wefer  ôc  Dtcmci,  6c  aulîî-tôt  qu’elles  y feront , on 
en  donnera  ave  au  Duc  George , fie  l’on  avilcta  pa- 
reillement comment  6c  de  quelle  maniéré  le  Seigneur 
General  Coningfmarc  tiendra  prêtes  le»  Troupes  de 
Suède  qu’il  a , afin  que  quand  befoin  ièra  on  s’en  puiflè 
fervir,  ou  d’autres,  avec  fureté  6c  avec  le  meilleur 
fuccés  6c  la  plus  grande  diligence  qu’il  fera  poflible. 
Et  au  cas  qu’il  faille  aufli  que  les  Troupes  de  Hefle 
prennent  leur  polie  fur  Je  Wefer , le  Duc  George 
content,  fur  l'in  Hante  prière  de  la  Sercniflime  Dame 
Veuve,  6c  l’aflurance  prclêntc  qu’elle  lui  donne,  fa/va 
luis  prudents*  & prottffu  ai  ntrimffu  Partis  jnnbus  illx- 
fis,  que  ce  fera  fans  tirer  4 aucune  confcquence,  ni  4 
aucun  préjudice  pour  la  Sercnillimc  Maifon  de  Bronf- 
wick , ou  Ville  de  Muyden , que  les  Vaiflèaux  de  Helïc 
pourront  mener  de  Cafld  aux  Troupes  par  le  Wefer 
les  vivres  6c  autres  choira  neceflàires  de  guerre,  8c  ce 
nuit  6c  jour  fans  aucun  empêchement  pour  le  péage  ; 
comme  en  efféét  il  fera  donné  la-dcllüs  l’ordre  necet- 
fairc  aux  Officiers  après  que  ladite  aflurancc  aura  été 
donnée  ( par  écrit.  ) 

VL  Eft  accordé  que  chacun  tiendra  de  bonnes  cor- 
rcfpondencra , tirera  de  bons  avri,  & Ira  communi- 
quera de  bonne  foi  ; ôc  li  l’on  en  vient  4 une  con- 
jonction rédle , Ira  deux  Maifbns  unies  mettront  cn- 
femble  une  bonne  fomme  d’argent , pour  être  em- 
ployé utilement. 

VIL  Touchant  le  véritable  but  de  cette  Union  U 
a été  conclu  unanimement,  que  ledit  but  fera  la  gloire 
Aa  2 «h* 


Amvo 

I<»3P. 


1 83  CORPS  D I P L O M A T I Q.U  E 

Avvn  Dicu  t0Ut  Puiflinr*  1»  confcrvation  du  S.  Empire  X.  Quand  il  arrive»*  quelque  petit  accident  dam  » 
/*NNU  Romain , St  de  Loue  fondamentales  d' icelui,  le  relia-  I les  Etats  de  Brunfwick  Lunebourg  ou  de  Hellc-Caûd,  «NNo 


blillèmcnt  de  la  N'oblcflc,  la  tranquilité  publique  , fie  | pour  auquel  remédier  il  ne  fera  pas  befein  de  ™»itci  l6iO. 
la  fureté  des  prééminences , honneur,  dignité,  régales  les  Forces  enfcroblement  unies,  chacun  travaillerai 
& prérogatives  des  deux  ficreniffimes  Miifom;  fie  com-  : l’empcchcr  foy  meme. 

me  on  n’y  peut  pas  parvenir  fans  une  Amnillie  gene-  XI.  Enfin  cft  accordé-  que  les  deux  Se ren dûmes 
raie  on  I obtiendra  par  tous  les  moyens  les  plus  utiles.  Madbns, leurs  Sujets  & dépend* ns  entretiendront  entr- 

On  travaillera  auHà  à ce  que  la  Couronne  de  Suède  eux  une  bonne  voiiinancc  , amitié  de  commerce, 

par  une  lâtisfattion  digne  fie  Chrétienne  , foie  apaiféc  comme  cy-devanr  & fans  fc  faire  préjudice  l’un  à l’ait- 

fie  contentée:  Mais  les  deux  Parties  tâcheront  fur  tout  tre.  fie  enfin  lé  témoigneront  toute  bonne  volonté, 

enfuitte,  de  aideront  l’une  l’autie  à ce  qu’elles  ne  foient  | Tous  lefquels  Articles , & condufioc  les  deux  dirte* 
pas  exclues  des  Traittez  de  Paix  qui  fc  feront;  mais  Maifons  Unies  promettent  obfcrvcr  icviolablemcnt 
qu'elles  l'oient  admifes  tant  aux  negociations  d’iceux,  fur  leurs  parolles  de  Prince  fie  Princeflc  fie  de  bonne 

qu  a leur  concluüon  & qu  elles  foient  remilés  fie  main-  j foy.  En  témoin  dequoi  ils  ont  ligue  fie  fcellc  ce» 


par  une  lâtisfaction  digne  fie  Chrétienne  , foie  apaifce  comme  cy- 
fic  contentée:  Mais  les  deux  Parties  tâcheront  fur  tout  rre,  fie  enf 
enfuitte,  fie  aideront  l’une  l’autie  à ce  qu’elles  ne  foient  | Tous  lefo 
pas  exclues  des  Traittez  de  Paix  qui  fc  feront;  mais  Maifons  U 
quelles  foient  admifes  tant  aux  negociations  d'iceuX,  fur  leurs  pai 
qu  a leur  concluüon  fie  qu’elles  foient  remilés  fie  main-  I foy.  En  u 
tenues  à jamais  de  paît  fie  d’autre  dans  un  état  parfait  rrefêntes  qu 
te  pailible  , fie  tel  qu’avant  ces  trilles  tems  de  pierre  ; Mandai  fur 

comme  il  cil  aufii  cxpreflétnent  convenu  que  Icfdittes  trente  neuf, 

fierenillimcs  Mations  de  Brunfwick,  Lunebourg  fie 
Hctlc  , s'affilieront  mutuellement  fie  réciproquement  s tint 

dans  tourtes  les  autres  occafions  particulières,  de  con- 
féil  fie  de  fait , fie  que  l’une  n’abandonnera  point  l’aune 
jufqucs  à ce  que  par  la  Grâce  de  Dicu  fie  par  une 
Paix  efficace,  il  leur  ait  etc  fait  à l’une  fie  à l’autre  Par- 
tie une  làtufa&ion  riiionnable  lur  leur  intact  public 
fie  particulier. 

VIII.  Il  cil  conclu  fie  refolu  que  fi  la  fufdite  Se- 
reniffime  Dame  Veuve  venoit  à faire  fijavoir  à l’Empe- 
reur fie  à l’Armée  de  la  Ligue  cette  lulpcnlion  d’Ar- 
mes , ou  que  pour  d’autres  raifons  importantes , elle 
voulut  le  joindre  à la  France  ou  à la  Suède,  fie  ainü 
rompre  la  Paix  , qu’en  tout  cas  Brunfwick  fie  Lune-  promtffc  ret 

bourg  ne  le  mêleront  ni  mettront  en  peine  de  cette  n * 
con  onClion  ; mais  qu’alors  ils  ne  feront  point  obligez 
de  fecourir  ou  affilier  laditte  Dame  Veuve  dans  les  CE» 
Places  fie  Quartiers  qu’elle  a prefentement  en  Wdlpha-  font  a 

lie;  Mais  au  cas  que  l'advcilc  Partie  vienne  à rompre  le  1 4,  A 

b première,  ou  qu’autrement  fans  avis  prcallablc elfe  nard, 

vint  à attaquer  hoililcmem  les  Troupes  de  laditte  Da- 
me Landgravinne  dans  les  Places  fie  Quartiers  de 
Wertphalic , alors  la  Maifon  de  Bronfwick  Lunebourg  p[]R  jj  p 
affiliera  laditte  Dame  à l egard  del'dittes  Places  fie  For-  W rangc  n 
terefles , quelle  a en  Wcllphalie,  fie  pour  b confcr-  attaque* 

.vation  d’icelles:  mais  quant  à la  force  ou  nombre  ,^+0.  les  Vil 


prelêntes  qui  furent  fiuttcs  fie  données  en  la  Ville  de 
Mandai  fur  le  Werre  le  trentième  O&ob.  mil  üx  ccru 


Sipt,  FREDERIC, 
AUGUSTE, 


A MILIA  ELIZABETH. 


Promtffc  réciproque  entre  Monjteur  le  Cardinal  de  24.  No». 
Kichelieu^  Menjkur  le  Prince  tC  O R a N-  La 
c £ i peur  r. trinque  des  FiUa  de  Dam  & de  Bru-  Franck 
tout  a U fois  pur  ledit  Prince  : Fuit  n Rnel  £T  LE*  . 
Ut  4,  Novembre  rfijp.  [FREDER.  L Ê O- 

NARD,  Tom.V.J  w 

SU  r b propofition  que  Monfieur  le  Prince  d’O* 
range  m’a  fait  faire  par  le  Sieur  d’Eft rades , qu’il 
attaquerait  l’année  prochaine  que  l’on  comptera 


Vy  attaquerait  l’année  prochaine  que  l’on  comptera 
1640.  les  Villes  de  Dam  fie  de  Bruges  toutes  à la  fois. 


de  ce  fccours , il  en  fera  en  apres  mûrement  délibéré  |Cs  Fort*  du  Canal  jufqucs  à Bbnekenbergue  fie  Blan- 


b berenimme  Mailon  de  oruniwicK  0.  mncoourg  par  neccfliires  pour  1a  levee  de  douze  mille  Hommes  de 
le  moyen  de  ce»  Pkccs  n’auroit  autre  cliofe  à attendre  pied,  fie  fix  mois  de  gages,  outre  J’cnrrctennetnenr  des 


que  dés  hollilitcx  très -dommageables  fie  ruineufes;  tel- 
les que  celles  qui  fc  lontfaittes  cy-dcvam,  ainfi*  qu’on 
en  peut  voir  un  Exemple  vivant  à l’égard  des  For- 


Troupes  extraordinaires  qui  furent  levées  pour  l’année 
du  Siège  de  Maftrichr. 

A..Ï.  m.iai,  Clip  frurnîp  P-,  Amlt^in  Alt  R ni  - R-  Wrtl 


en  peut  voir  un  Exemple  vivant  à l’égard  des  For-  Apres  avoir  fait  fça voir  ce  deflein  au  Roi,  fie  rcceu 
terelfcs  de  WoUFcnbutel  qu’on  retient  actuellement  de  \ fa  Ordres  fie  Commandemens  for  icelui.  Je  promets 
mro  fntto  à laditte  Mailon  de  Bronfwick , fie  qu’il  a 1 j Monlicur  le  Prince  «fOrange  , au  nom  de  i>a  Ma- 
faliu  y maintenir  la  Garniibo  qu’on  y a logée  jufqucs  à jeûc,  de  lui  faire  paier  b fomme  de  feixe  cent  mille 


prefent  par  le  moyen  de  plulieurs  tonnes  d’or  qu’on  a Jivres,  paiables  en  quatre  tames  de  trois  mois  en  trois 
Urées  du  Pais  , dont  le  Pays  fie  les  Peuples  n’ont  à dont  le  premier  fera  en  Janvier  prochain, 

attendre  aucun  profit,  mais  pur  dommage  6:  ruine,  Moicnnant  que  Monlicur  le  Prince  d’Orange  me 
fie  que  comme  pareillement  la  fulilitte  Dame  Lant-  donne  auffi  fa  promclfe  d’exécuter  b Propofition  ri- 

gravinnc  cil  d’intcniion  de  retenir  , jure  retentionn  & deflus , & qU0  pour  cet  effet  il  faffc  lever  fie  entre- 


lion  de  retenir , jure  reteutionis  & | deflus , fie  quo  pour  cet  effet  il  faffc  lever  fie  entre- 
Quarriers  de  Weflphalic  julqucs  à tcnjr  extraordinairement  les  Troupes  ci-dcffiis  fpecifices 
meralc,  afin  que  par  ce  moyen , au-  I pour  l'execution  dudit  Dc/fcin,  outre  ce  que  Meilleurs 


Àfmfonii , leüiits  Quartiers  de  Weilphalic  julqucs  à 
une  Paix  fore  fit  generale,  afin  que  par  ce  moyen , au- 
tant qu’il  dt  pollible,  tout  foit  remis  fur  le  même 
fondement , fit  pour  la  fureté  du  Saint  Empire  Romain, 
qu’avant  ces  Guerres  fi  neantmouis  ; il  arrivoit,  (ce 


I pour  l’execution  dudit  Dc/fcin , outre  ce  que  Meilleurs 
les  Etats  ont  accoutumé  d’avoir  fur  pied. 

Et  afin  que  toutes  chofes  foient  pondhiellement 
exécutées  de  part  fie  d’autre.  Je  promets  de  faire  paier 


qu  avant  ces  Guerres  il  neantmouis  ; u arrivoit,  ( ce  exécutées  de  part  fie  d autre,  je  promets  de  taire  paier 
que  Dieu  ne  veille)  qu’une  Armée  vint  à percer  dans  I ja  femme  ci-dcflus  en  quatre  paiemens  égaux  , le  prè- 
les Etats  de  Hcilc-Otlcl,  fit  y prit  les  quartiers , ou  micr  échéant  au  mois  de  Janvier  prochain  , les  trois 
qu’elle  vint  à allïegcr  ou  bloquer  les  Places  fortes,  la  autres  de  trois  mois  en  trois  mois  franche  fie  quitte  de 

Maifon  de  Bronfwick  Lunebourg  l'aili/lera  aâuelle-  tout  change  dam  Amllcrdam , je  promets  en  outre  de 

ment , pour  détourner  les  malheurs  qui  ai  pourraient  | l3  part  du  Roi . que  Monlicur  le  Abréchal  de  la  Mes- 
refuker , confufcranc  que  laditte  Maifon  de  Bronfwick  lerayc  fera  en  Campagne  avec  l’Armée  de  Sa  Mqcflé 


fie  Lunebourg  ne  peuvent  fans  un  extrême  danger 
permettre  que  de  telles  Places  fortes  tombent  en  des 
mains  étrangères,  fie  qu’ainli  elle  eft  obligée  par  une 
forte  raifbn  de  prévenir  ce  malheur  de  toutes  les  fer- 


le premier  jour  de  Mai  prochain,  fur  peine  (feflrc  c/li- 
mé manquer  à ce  qui  eft  convenu  entre  Monlicur  le 
Prince  d’Orange  fie  moi  pour  Sa  Majcllé  fie  Meffieura 
les  Etats,  & qu’il  exécutera  b divcrlion  projenée  par 


forte  raifon  de  prévenir  ce  malheur  de  toutes  la  fer-  les  Etats,  fie  qu  il  exécutera  la  divcrlion  projetree  par 

ces  & de  toute  fa  précaution;  mais  il  fera  tourtes  fie  Sa  Majcllé,  ou  donnera  un  Combat  general  aux  cn- 

quantes  fois  refolu  dans  un  Confcil  de  guerre  , com-  ne  mis,  fie  que  quand  même  il  perdrait.  Sa  Majefte  ne 

ment . de  quelle  manière  , fie  de  combien  le  fccours  luffera  pas  de  tenir  une  Armée  puifbnte  dans  Je  Pats 


devra  être  accordé. 

IX.  Et  bditc  Dame  Veuve  de  fon  axé  affiflera 
effedli varient  fie  fidèlement  bditc  Nbilon  de  Bruni'wick 
Lunebourg , toutes  les  lois  que  b neceflité  le  rcxjucrra, 


ddilits  ennemis. 

Fait  à Rucl  le  vingt -quatrième  jour  de  Novembre 
1619. 

Je  promets  à Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu 


& ce  non  fcuHemenc  deidits  quatre  mil  Hommes  de  ; moicnnanc  l’execution  de  ce  que  dcflüs.  de  fair 
Cavalerie  fie  d’infanterie,  mais  même  fi  b choie  efl  les  Troupes  fpecifiées  dans  fa  promcfïc,  outre 


faifàbk;  fie  que  l’état  de  les  alhircs  le  permette  , d’un  celles  qu’ont  accoûtumez  d’avoir  Mcfficurs  les  Etats, 
plus  grand  nombre.  pour  faire  un  corps  fi  pui fiant,  qu’avec  icelui  je  puifiè 


NO 


<C! 


a 

VIV 

L'jy 


DU  DROIT 

. attaquer  tout  k la  roi»  les  Ville»  de  Dam  Se  de  Bruges, 
Forts  qui  font  aux  environs  de  l'Eclufc  ôc  Blanc - 
l6  )9‘  kenbergue  meme  < & d'accomplir  entièrement  la  pro- 
portion ci-dcflus  fpccificc  faite  de  ma  part  par  le  Sieur 
d’Eft  rades , ce  à quoi  je  m'oblige  en  foi  fie  parole  de 
Prince,  fan»  pouvoir  prétendre  cftre  à ce  fujet  dégage 
de  ce  à quoi  m’oblige  cet  Ecrit  que  par  l’execution  du- 
dit dcflëin  i ou  un  Combat  general  donne  aux  enne- 
mis qui  fc  prcfcnteroot  pour  m'en  empêcher. 

Je  promets  en  outre  d'cltrc  préciicmcnt  à la  Cam- 
pagne pour  exécuter  le  dcllcin  que  de llus  le  premier 
jour  de  Mai , avec  les  Force»  ci-dcfUu  ddignées , fur 
peine  d'edre  cfbmc  manquer  à ce  qui  a elle  convenu 
entre  Moniteur  le  Cardinal  de  moi , pour  Sa  Majefte 
de  Meilleurs  les  Etat». 

cxv. 

J 6+0.  Contrat!  Je  Mariage  entre  Guillaume  Je 
Angle-  Néffm  Prince  JOrange  ÿ Hinriiite  M a- 
terre  * i £ et  stngkrerre , Fille  ik  Charles  I.  Roi 
n O-  de  U Gr.vtJ'  Bretagne  , fait  en  t sfancc  i 640. 
range.  [Aitlema,  Affaires  «i‘£tat  8c  de  Guerre, 
ïom.  V.  pag.  167.] 

(1).  A U nom  de  Dieu  Tout- Pui fiant;  foie  not- 
toire  k tous  prcfcns  de  avenir.  Comme  le 
très  grand . tics  excellent  de  très  puiflànc 
Prince  Charles,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  la  Grand  Bretagne,  France  de  Irlande , Deften- 
feur  de  U foy  &c.  a été  pluficurs  fois  fuppltc  de  a reçu 
differentes  Propolirions  de  la  part  du  haut  de  Puiflànc 
Prince  Henri  Frédéric  auili  par  la  G l'ace  de  Dieu  Prin- 
ce d’Orange  dcc.  Délirant  de  plus  en  plus  confirmer 
non  feullçment  l’amitié  de  la  particulière  bonne  cor» 
refpondance  entre  Sa  Majefte  de  MelTeigneurs  les 
Euts  Generaux  de»  Provinces  Unies  des  Pus  bas , de 
leurs  Couronne»  de  Erats  ; mais  aulli  l’honneur  de 
J’accfoilTcmcnt  de  la  Maifon  d’ürangc  par  le  moyen 
«Pun  Mariage  du  haut  de  excellent  Prince  Guillaume 
Fik  de  Sadictc  Akefle  d’Orange.  Et  que  pour  conclure 
un  fi  bon  œuvre  ils  avoient  envoyé/,  à Sa  Majefté  de 
la  Grand  Bretagne , Jean  Wdfert  de  Brederode,  Sei- 
gneur de  Brederode  , Baron  de  Vianc  de  Ameyde , 
François  d‘ Aerien , Scieneur  de  Somerdyek  de  de  la 
Plate  Chevaliers  Ôcc.  Jean  de  Kerckhovcn  dit  Po- 
Ifandcr , Seigneur  de  Hacnvlict  &c.  de  Albert  Joachi- 
mi  Chevalier  Seigneur  d’Oollende  in  Odekenskert  dcc. 
Ambal&dcure  Extraordinaires  , avec  ample  Pouvoir, 
de  forte  que  Sadite  Majefté  a député  ceux  d’entre  les 
principaux  Miniftres  de  fon  Confeil;  l'çavoir  Meflei- 
• gneurs  l’Evéque  de  Londres  grand  Treforier  d’Angleter- 
re; Jaques  Marquis  d’Amilton,  grand  Efcuycr  de  Sa 
Majefté;  Thomas  Comte  d’Arundel  de  Surey  , Maré- 
chal d’Angleterre;  Alpernon  Comte  de  Northumber- 
lant , grand  Amiral  a Angleterre  ; Philippe*  Comte  de 
Penbrock  de  Mongomery  grand  Chambellan  de  la 
Maifon  de  Sa  Majefté,  Edouard  Comte  de  Dorfct, 
&c,  grand  Chambellan  de  la  Reyne  de  la  grand  Bie- 
tagne  , Henri  Comte  de  Holland , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  tous  fix  Che- 
valiers du  tres-noble  Ordre  de  b Jarretière , & Henri 
Vane  Chevalier,  Treforier  de  b Maifon  du  Roi,  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  de  des  commandcmcns  de  Sa 
Majefté , tous  de  un  chacun  d’iceux  ConfeilJer  en  fon 
Confeil  fecrct  d'Etat,  de  leur  a donne  pouvoir  d’en- 
tendre lefditçs  proportions  , de  traiter  , conclure  de 
arrêter  avec  les  fufdits  Seigneurs  Ambaflâdcurs  de  Dé- 
putez Extraordinaires  des  lufdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
nux  de  Prince  dDrange  les  Article*  du  fiifilit  Maria- 
ge; En  forte  qu’aprés  afférentes  aflètnblécs , ils  ont, 
«u  grc  de  contentement  de  fa  fufditte  Majefté,  des 
fiifilirs  Seigneurs  Etats  Generaux  de  de  fon  Akefle  d’O- 
tange,  iceux  conclus  en  b forme  de  manière  qui  s'enfuit. 

. Premièrement  il  cft  accorde  que  le  Mariage  d’entre 
la  foflitte  Princcflc  Marie  Fille  aînée  de  Sa  Majefte  de 
b Grand’  Bretagne , Ôc  le  Prince  Guillaume  Fils  de 
fon  Akefle  d Orange , fc  fora  en  Angleterre  en  leurs 
propres  Perfonnes  en  bonne  de  légitimé  forme,  apres 
que  ledit  Prince  y fera  arrive  ; mais  à l’egard  du  trans- 
port de  1a  fuliiitte  Princeflê  és  Pais  Bas  il  ne  fc  fera 
point  qu’auparavant  elle  n’ait  atteint  de  accompli  l’âge 
de  douze  ans. 

(1)  C*cA  ici  uv  Tradition  du  FUaund  ça'oa  t'i  p*  mil.  parer 
fM a a’êû  pu  l'0/i(ieJ- 
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II.  Alors  b Princeflc  fera  menée  en  Hollande  au-  A N NO 
plutôt  que  faire  fc  pourra  jufques  à Rotterdam  aux 

dépens  de  Sa  Majefté  de  b Grand  Bicragnc,  où  elle  1 04.O. 
fera  renufc  à ceux  que  Ion  Altcfle  deftincra  i cet  ef- 
forél  de  de  Rotterdam  julqucs  au  lieu  de  fâ  relidcnce 
aux  dépens  de  fon  Airelle  , le  tout  d’un  de  d’autre 
côte  comme  il  appartient  à b dignité  d’une  Princcifc 
ilïuc  de  b Maifon  de  b Grand  Brettagne. 

III.  La  Dot  de  b Princeflc  fera  de  quarante  mil 
livres  fterlins,  à paicr  dans  deux  ans  apres  b folcm- 
nirc  du  fùldit  Mariage,  dans  la  Ville  d’Amftcrdam  en 
Hollande  , à l'çavoir  de  lix  en  fix  mois  par  égale  por- 
tion. 

I V.  Le  Douaire  de  la  PrinccfTc  fera  dix  mil  li- 
vres ftalings  par  an  alfigné  en  bonnes  terre»  k laditte 
Prmcclle,  de  deux  Mations  bien  de deuement  meublées, 
dont  l’une  fera  fcituee  à la  Haye,  de  l’autre  fur  le» 
terres  du  Douaire  ; Se  la  fufdittc  lomme  fera  egalement 
payée  tous  les  ans  à laditte  Princeflê , de  trois  moi» 

(tn  trois  mois. 

V.  Son  AlrcfTe  tfOrangç  mettra  avant  le  Mariage 
entre  les  nuins  des  Commilbircs  de  Sa  Majefté  de  la 
Grande  Brettagne  les  Terre»  aflignees  pour  le  Doiiairc, 
pour  d’autant  plus  d'aflürancc  du  payement  annuel  de» 
lufdites  dix  mille  livre»  fterlings  pendant  b vie  de  b 
fuliiitte  Princeflc. 

V I.  On  payera  tous  Us  ans  de  de  trois  moi»  eu 
trois  mois  par  égale  portion  k laditte  Princcflc  b Som- 
me de  quinze  cens  livres  fterlings  pour  les  menu» 
pbifirs , outre  fon  entretien , habillement , de  gages  des 
Officiers  de  autres  Domelliqucs. 

VII.  Les  Domeftiques  que  la  fufdite  Princeflê  mè- 
nera en  Hollande  feront  choisi*  par  Sa  Majefte  de  la 
Grand  Brettagne , de  s’il»  venoient  k mourir  ou  que 
laditte  Princeflc  en  voulue  changer,  elle  en  pourra  pren- 
dre d'autres  qui  feront  Anglais . de  du  confcntcmenf 
de  fon  Ahelle.  Et  les  fuliiics  Domeftiques  n 'excéde- 
ront point  le  nombre  de  vingt  fix  Hommes  tant  Offi- 
ciers qu’autres,  & de  quarante  Femmes,  tant  Dames, 
Dcrooiidlcs  d’Honneur  de  autres  en  tout  quarante  Per- 
fonnes. 

VIII.  Quant  k l’exercice  de  la  Religion , eft  ac- 
cordé qu’il  fera  libre  de  permis  k bditte  Princeflê  de 
garder  .tant  pour  elle  que  pour  fes  Domeftiques,  l’exer- 
cice du  faim  Service  , félon  l’ordre  de  coutume  de 
l'Eglifc  Anglicane. 

IX.  En  cas  que  le  jeune  Prince  vint  k dccedef 
avant  b fufditte  Princeflê,  tins  bifler  d’Enfant  de  leur 
Mariage , tous  le»  deniers  de  la  Dot  qu’elle  aura  ap- 
portés ou  qui  auront  été  payés  feront  entièrement  res- 
tituez , pour  en  difpofcr  à fon  bon  plaflir,  foit  qu’elle 
retourne  en  Angleterre , fiait  quelle  demeure  en  Hol- 
lande. 

X.  Mais  s’il  refte  des  Enfans  du  fufdit  Mariage,  il 
ne  fera  rcftitué  que  b moitié  de  b Dot  ou  apport, 

(bit  que  b Princeflê  aille  en  Angleterre  ou  qu  elle  de- 
meure en  Hollande,  & de  l’autre  moitié  apanenanc 
aux  Enfans  il  lui  en  fera  paye  1a  rente  fa  vie  durant  au 
denier  vingt. 

X I.  S'il  arrivoit  que  b fufditte  Princeflc  decedàc 
avant  le  jeune  Prince  d’Orange  fans  Enfans  du  fufdit 
Mariage , il  fera  loilible  au  Roy  de  b Grand  Bretagne 
de  ne  demander  b reftkution  que  de  la  moitié  de  b 
Dot  fcuUcment,  & en  cas  d’Enfans  tou»  les  denier» 
d'icclle  échoiront  audit  jeune  Prince  d’Orange;  néant- 
moins  les  enfans  ne  feront  mariez  fans  l’avis  Se  confen- 
tement  de  Sa  Majefté,  ou  fans  b connoiflance  & Paris 
de  fes  Succeflcurs , Se  laditte  Princeflc  n’ayant  point 
de  Fils  les  Fille»  feront  dotées  convenablement  6c  félon 
la  dignité  de  leur  naiflance  • outre  leur  pan  de  tous 
les  autres  biens  maternels. 

XII.  Les  Enfans  du  fufdit  Mariage  hériteront  en- 
core après  la  mort  de  b fufditte  Princeflc  b moitié 
de  laditte  Dot  laquelle  fera  reftituée,  à moins  que  la- 
ditte Princeflê  ne  convolât  en  fécond  Mariage,  & 
qu’elle  eut  aulfi  bien  des  Enfans  d’un  fécond  que  du 
premier  Mariage , auquel  cas  les  uns  Se  les  autres  _ 
auront  part  dans  laditte  moitié  reftituée  à b Pria-* 
celle. 

XIII.  Et  au  cas  que  le  jeune  Prince  cf Orange 
vienne  k mourir  lins  Enfant  ou  Enfans, b fufditte  Prin- 
ceflê aura  b liberté  de  choifir  pour  fa  demeure  quel 
lieu  il  lui  plaira  du  Douaire  qui  hii  fera  alfigné;  Se 
d’en  retenir  fes  Châteaux  & Maiforts  en  dépendantes, 
dont  deux  feront  telles , qu’elle  y puiflè  faire  là  refiden- 
cc,  meublées  comme  il  convient.  La  libre  difpolkion 
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Avvo  des  Bénéfices  & Offices  dans  1rs  fufdirtes  Terres,  dont 
‘ lu  oc  fera  un  Duché  ou  un  Comté  , apartiendra  à la 
I O+O.  fui'ditte  PrinccfTc. 

XIV.  Il  fera  libre  i la  Princcflè,  foit  quelle  ait  des 
«démis  , foit  qu’elle  n’en  ait  point  , de  retourner  en 
Angleterre,  y emmenant  fes  meuble»  , bagage,  joyaux 
& biens  parapiicmaux  outre  la  Doc,  comme  il  eft  cy- 
devanc  fpccihc. 


LOMATI  Q.U  E 

j Vivres  ôc  Provifiom  des  Villes  & Magafins  du  Pais,  a 
'<  Saditrc  Alreflc  Madame  la  Landgrave  en  fera  rem- 
boudée  par  Saditrc  Airelle  de  Longueville  en  argent.  IOJ^. 

III.  En  cooiidcration  de  ce  que  defl'us,  & pour 
donner  moien  à Saditte  AltefTe  Madame  la  Landgra- 
ve, de  faire  de  (à  part  les  préparatif»  d’ Artillerie  Ôc 
, Munition»  de  Guerre  neceflâires  pour  laditte  conjonc- 
l tion  : Promet  ledit  Sieur  de  Choify  lui  faire  paicr 
I dans  huit  jours  à Amftcrdam  la  Somme  de  cinquan- 


te Fcvr.  Nonvtan  Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce dr  Madame  la  landgrave  de  Hesse»  fait 
far  le  Duc  de  Longueville  Général  des  Armées 
de  Sa  Majtjlé  à Lipjlat  le  premier  février  1 640. 
[Fredbr.  Leonard»  Tom.  III.  pag. 
4<?.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
aufli  dans  les  Mémoires  four  i'Hiftotre  du  Cardinal 
Duc  de  Ricltelien  » Tom.  IL  pjg.  461.  & dans 
le  Mercnre  François , Tom.  XXIII.  pag.  668.  J 

SD  N Altcflc  Je  Duc  de  Longueville , General  des 
Armées  du  Roi  en  Allemagne  , aiant  receu  de 
Madame  la  Landgrave  de  Hcflc  toutes  fortes  de 
témoignages  de  bonne  volonté  Sc  d’affc&ion  au 
bien  du  fcrvicc  du  Roi  fie  de  la  Caufe  commune, 
mdme  Saditc  Altcflc  Madame  la  Landgrave  lui  aiant 
fait  témoigner  par  fes  Députez  le  regret  qu’elle  aurait 
que  les  düficultez  furvenuë*  au  Traite  pour  le  renou- 
vellement de  fon  Alliance  avec  Sa  Majeftc  Trcs-Chres- 
ticnne , fiflènt  perdre  les  avantages  que  la  proximité  de 
l’Armée  de  Saditc  Majefté  & de  la  ficnne  peut  pro- 
duire à l'avancement  du  bon  parti,  Sadire  ÀJtefle  de 
Longueville  eflant  aufli  pleinement  informée  des  bon- 
nes intentions  de  Sadite  Majefté,  pour  l’avantage  des 
affaire»  generales,  & pour  ce  qui  concerne  ks  interdis 
particuliers  de  Saditc  Altcflè  de  Hcflc , fie  defjrant  pour 
cet  effet  cmploicr  les  Armées  de  Saditc  Majeftc  le 
plus  gloricuîcmcnt  qu’il  fera  poifible  , Sadite  Altcflè  a 
député  Je  Siqur  de  (Jhoify  , Confcilkr  du  Roi  en  fon 
Confcil  d’Etat  ôc  Privé,  6c  Intendant  de  la  Juftice, 
Police  ôc  Finances  en  ladite  Armée  d’Allemagne, 
pour,  en  attendant  ledit  renouvellement  d’ Alliance, 
convenir  avec  fon  Altcflc  Madame  la  Landgrave,  de 
ce  qui  le  trouvera  le  plus  avantageux  au  fervice  de  Sa- 
diie  Majefté  & de  ladite  Caufe  commune; en  execution 
de  quoi  Sadite  Altcflc  Madame  la  Landgrave  & ledit 
Sieur  de  Choili  ont  convenu  de  ce  qui  s enfuit. 

L Que  pendant  le  tems , ôc  cfpace  de  deux  mois 
& demi  , qui  commenceront  des  ce  jourd’hui  pre- 
mier Février,  & finiront  le  quinzième  Avril  prochain, 
Sadite  Altcflc  Madame  la  Landgrave  de  Hcflc  6c  fon 
Altcflè  le  Duc  de  Longueville  ont  promis  6c  pro- 
mettent l’un  à l’autre,  de  demeurer  entre  eux  en  Li- 
gue offenfivc  & dcftcnûve,  envers  tous  & contre  tous 
uns  aucune  exception,  en  cas  que  Punc  nu  l’autre  de 
leurs  Armées  vint  à cftrc  attaquée  des  Ennemis:  ôc 
pour  cct  effet  Saditte  Altcflc  Madame  la  Landgrave 
promet  que  par  bonne  corrcfpondancc  avec  Saditte 
Altcflc  le  Duc  de  Longueville,  clic  fera  tenir  fon  Ar- 
mée au  moins  jufques  à trois  mille  Hommes  de  pied 
ôc  deux  mille  chevaux , avec  l’Artillerie  & Munitions 
neceflâires,  és  Portes  ôc  Quartiers  oii  ils  nuiflent  in- 
ceflàmmcnt  fie  finement  fe  joindre  aux  Troupes  de 
Saditte  Altcflc  de  Longueville,  pour  félon  les  occi- 
fiotw  agir  de  concert  conjointement  ou  feparcmcnr , 
fuivant  le»  refolution»  qui  feront  prifes  aux  Confeils 
de  Gucttc  , qui  feront  tenus  par  Saditte  Altcflc  de 
Longueville,  & aufquelî  clic  fera  appcller  ceux  qui  de 
la  part  de  Saditte  Altcflc  Madame  la  Landgrave 
commanderont  les  Troupes,  pour  defditc»  rcfôlurions 
en  eftre  par  eux  départis  les  Ordres  au  (dites  Troupe». 

1 1.  Comme  aulu  en  cas  que  pour  k bien  du  fcr- 
vicc du  Roi  & de  la  Caufe  commune,  les  Troupe» 

•Sc  Armées  de  Saditte  Majefté , que  commande  fon 
Alreflc  de  Longueville,  euflenc  à pafler  pendant  ledit 
tems  de  deux  mois  & demi  dans  les  "Terres  & Quar- 
tiers que  laditte  Dame  occupe  en  Weftphalie,  promet 
ladirtc  Dame  de  leur  y faire  donner  les  loge  mens  & 
furetez,  neceffiires  , 6c  leur  faire  fournir  les  vivres 
qui  fc  pourront  trouver  dans  le  plat  Pais,  à la  char- 
ge que  lefdites  Troupe»  y vivront  avec  bon  ordre; 
mais  en  cas  de  fejour , oc  qu’il  leur  falut  tirer  des 


te  mil  Rilchdillers  qui  lui  feront  précomptez  fur  le» 
premiers  deniers  qu’dle  aura  à toucher  de  Sa  Majefté. 
fans  que  le  prefèm  Traité  puiflè  porter  aucun  préju- 
dice à celui  de  Dorften,  à U charge  aufli  que  dans 


dice  à celui  de  Dorften,  à la  charge  aufli  que  dans 
ledit  tems  de  huit  jours  au  piûtard  , Saditte  Altcflè 
Madame  la  Landgrave  fera  fournir  fie  livrer  entre  le» 
mains  des  Officiers  de  l’Artillerie  qui  y feront  ordon- 
nez par  Sadite  Altcflc  de  Longueville , jufques  à trois 
milliers  de  poudre  , qui  lui  feront  paiez  au  prix  or- 
t dinaire- 

Les  orefem  Articles  ont  efté  fignez  par  Saditte  Al- 
tefle  Madame  la  Landgrave  & ledit  Sieur  de  Chojfv, 
Député  de  fon  Altcflc  de  Longueville,  en  vertu  du 
Pouvoir  à lui  donné,  6c  fcclhl  de  leurs  Cachets, le- 
dit Député  a promis  de  fournir  des  Lettres  de  Rati- 
fication dans  huitaine , à compter  du  jour  6c  datte 
des  prdèntes.  Fait  à Lipftat  ce  premier  jour  de  Fé- 
vrier 1640. 

Nous  Amélie  Elizabeth  Landgrave  Douairière 
Régente  de  HelTé,  Princeflè  du  S.  Empire,  recon- 
noidbns  qu’encore  que  par  le  premier  Article  du 
Traite  que  nous  avons  ccjourd’hui  conclu  6c  figné 
avec  k Sieur  de  Choify  , Député  de  Monfieur  le 
Duc  de  Longueville,  nous  n’aions  promis  de  demeu- 
rer dans  la  Ligue  portée  par  ledit  Traité  que  juloucs 
au  quinziéme  Avril , nous  obligeons  neanmoins  d’en- 
tretenir laditte  Ligue  jufques  au  premier  jour  de 
Mai.  En  foi  de  quoi  nous  avons  (igné  k prêtent 
Ecrit,  fie  à icclui  fait  appofer  1e  Cachet  de  nos  Ar- 
mes. A Lipftat  le  premier  jour  de  Février.  1640. 

Nous  Duc  de  Longueville,  Lieutenant  General 
pour  le  Roi  en  fes  Armées  d’Allemagne  , aiant  veu 
le  Traité  fait  à Lipftat  le  premier  jour  du  prefent 
mois  de  Février  , entre  Madame  la  Landgrave  de 
Hcflc  fie  k Sieur  de  Cboiiv  , ConfëilJer  du  Roi  en 
fes  Confèih  d’Etat  fie  Prive , Intendant  de  la  Jufti- 
ce , Police  fie  Finances  en  fArmcc  que  nous 
commandons  ; à cet  effet  avons  ledit  Traité  , 6c 
tout  ce  qui  a efté  fait , géré  fie  négocié  par  ledit 
Sieur  de  Choify , agréé , approuvé  6c  ratifié , agréons, 
approuvons  fie  ratifions  par  la  prcfcnte , promettons 
icclui  obfèrver  fie  entretenir  en  tous  fes  points  fans  y 
contrevenir.  En  témoin  de  quoi  nous  l’avons  figné 


de  noftrc  main  , fait  coucrcfigner  par  noftre  Secré- 
taire ordinaire  . ôc  appofer  k Cachet  de  nos  Armes. 
A Rucl  k 8.  jour  de  Février  1640. 


Sertrag  jwiféen  Claudia 
(£r$.-£>rr$ogm  ju  Oelfcrreié  al$vriH- 
Stat) (ciliée  <Scu>alr(ja&crm  un!»  îKe* 
aicrcrm  m îrrel  ir.  îarni  fcnm 

'Pimbmifcto  ÿU'iKei'fciicmi/in  punc- 
to  Rcvocationis  arrenratorum  nn6  re- 
ftitutionis  in  inregrum , fi)  U’C^Cll 
Excrcirung  ter  Religion  im  uniem 
Ungabin  an  t>«icn  P.  P.  Capucincri» 
rrfgangcn/  trie  ailé  antrer  Punfien 
halÉer  aurgeriétet/  511  Snlrnicf  ben 
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Accord  entre  Claude  Arcbi-Dsuhefli  Douai- 
rière d' Autriche , Plénipotentiaire  de  l'Emftrtnr , 
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DU  DROIT 

A^NO  ^ Gouvernante  du  Tyrol  &c.  ttnne  fart,  & let 
. Députée  des  Confédéré  Grisons  et  autre 

1 T0’  part  ; pour  te  redrtjfement  des  Ait  entât  s com- 
mis & en  particulier  pour  U rcftitutiom  en  entier 
des  reres  Capucins  dm  kas  Enga.lin  qui  avoient 
été  trttdtlti  dans  t exercice  de  la  Religion 

par  lesdirs  Confédérés,  A Jnspruch  le  IJ.  Fé- 
vrier 1640. 

SU  wiffen/  ali  bep  ber  <3>ir*[au*figen  Çiïtflin  unb 
;Jraucn/  $rnucn  Claudia  verontttbten  <grp»$jer* 
•ogm  luDefierrei*/  Spertogin  |u  ffurgnnb/  ®râ* 
fin  ;u  inrol  / faim»®rajin  in  (glfift  / gebo met 
‘Prmcrfiin  ton  tourna/  won  ber  *Xômif*fii  Xnpferlttfvn 
URajcftA*  l'cümâditi^cn  tfRipalttragam  / unb  Xgierenn/ 
b«e  $?enn  jh'inbtmfd*  ïbgeorbnrte  / in  Krafft  beren  bep» 
bcrfcitd  voriKrfbiRîinen  fd'n ffttlic^cn  Q)cranlalfimgen  tu 
SolenniiAtion  bedjemgen  Tradfcitd  / barpi  fid»  hod'^ci 
ba*te  3^ro  tftirfih*e  Æïtirdtlanttmgf  cit  tn  Krafft  *rer 
ben  17.  Jenner  Anno  i6$7.  gegeben  / unb  bur*  bie 
<Pünbntf*e  Sjerren  bamulU  ■JCbgcorbnert  mit  genii  'Tec 
maffen  tcceparreii  Rdolatioc  urbietig  gema*f/  au*  111 
Renovirimg  ber  ititcn  grbeimgnng  mtf  uotbirmbitmn 
Crcdenxial  unb  0en>alt  ntl&ero  ucrfûgt  / unb  bariîber 
fcin  thre  Propolition  , fb  mol  tnûnblich  nid  f*nfftli*en 
abgelegt.  -Jumolcn  bK  in  fol*er  Proportion  cinfommene 
Pundtfii  in  Deliberation  gejogen  / au*  befttwgen  fb  irai 
intfnbli*  nid  f*rifftlidwi  fflericpt  / unb  <£rflâmig  ber» 
berfiittl  erfblget  / bai  SJaitptirercf  ober  fï*  ftirnrinbltd’en 
«ud  ber  llrfatben  ditficultirt  / baf;  unter  iwbrenben  obge. 
tad'ftm  Tra&at  » de  Anno  1 6;6.  unb  1637.  mie  bann 
«u*  barauf  unterfd'ieblidy  crii*e  Ancntatt , nwgen  Excr- 
cimng  ber  £atl>olif*m  Religion  in  uitterem  (gngnbin 
uorgangeu/  œel*er  atrenratorum  révocation  unb  rdjx-c- 
tivè  reitinition  in  inregmm  Sjod^ebia  d fe  3&re  JdrjJlidie 
S>ur*Iau*ftgfc(t  tn  <?rafft  i|>rer Rdblurion  rnttrui  dato 
ben  ij.  Febxuarii  Anno  1640.  m aUen  ü~a*en  nevirt/ 
«udi  *e  unb  jnuot  bicfelbtge  miircfli*  erfblgcf  / fï*  m 
w*;d  enbli*ed  ober  terbûnbli*ed  erfhlrtu  / ober  etnluf» 
foi  u'odi'n  : b.ifi  bo*  auf  erbeutettr  î^errrn  »3>dnbnif*<r 
^ft-geotbiKten  bqd'< tient  frrnere  (Jnnnerurtg  unb  :y-;r» 
fd-làg  bie  iguée  jur  =idt  baÿtn  burd'  bie  (Prfl  r'Jikltücf'e 
bKiunta  jjtbtucftt  ijctrtn  Dcputirttn  gejJtflt  u'erbeii/bafj 
un;cfo  nd>eup  tra>el>nfen  Puncto  rcibiutionij  m inre- 
grum,  au*  non  btn  ébngtn  Pun<flen  esentualitrr  g<rebt 
uub  traâirt  unb  babimige  îvnd  beftHoifctt  / bepber^itd 
ad  referendum  te  mificandum  genemmen  trrrben  fofl 
unb  mbge  r C'o*  mt  bon  Skrbetxilt  / bnfi  Merburd' 
3 tire  'Jiirfllube  i>urd'lati*tigfm  «Kgen  erwcbnttn  Punc- 
(tn  Rt  flirurtonU  ante  omnia  faciendæ , unb  an  btro  bj» 
benben  $c*feti/tin  gaQ  bit  Ratification  nnH  erfblam 
rwirbe  / im  gtrinfl^tn  ni*«  derogirt  fêçn  fofle  : bergfn> 
<hoi  ^itbinguna  unb  Rdervation  nid*  ipeniger  ton  ben 
Sjcrrm  '•pdnbttfd'tn  ïbyorbnttm  wgangm  / unb  bnrti? 
berbni  non  bepberfnw 'Deporirtcn  / bieft  ftmere  ÇrfliU 
ruu<t  befri*!>en  : ï>af»  foldy  hinc  inde  erfblgte  Refêrva- 
tioncs  unb  flSRbingnufltn  ib«  ÎBiîrrfung  / wao  fi*  t'on 
Kt*rt  » unb  SSiffigfeit  wegen  grbrtbrt  / aflein  fb  tntl  bie 
tefcrvirenbe  ^artlm;  betreffen  tljut  / twben  / gar  nidt 
aber  bal  m wrjianben  unb  aufi<tnemmen  iwben  folle  / 
fombt  bte  (ftegenuarthen  in  oboerfianbene  anbenrertige 
Rdcrvarioncs  unb  bu  ^cbingnuffoi  gttwHet  ober  beu'iOt» 
^abe. 

IgeMein  n»t*  ifl  ‘Xnfangd  abgertbt  unb  befd'loffcn  iw> 
ben/  bafj  auf  erfôlgtnbe  Kanficatkm  biefêb  ueranlaffënd 
•or  «Ken  5>H3<n  / bie  RdHrmion  , Redintegnnon  , 
unb  1m million  ber  Patrum  Capucînemim  in  aB<«  bail* 
fk  Anno  1 6^6,  un b 1617.  lant  m ^nbe  et* 
fbigter  Spécification  poiledirt  / vorgefim  / unb  an  Çan* 
ben  genonunen  / aud»  barbeij/nne  bann  in  fpecie  ben  bem 
K^igtn  tJterciîio  ;u  Samnaum  unpemirbirt  gelafpn  rrer» 
btn.  %Wmn  nun  obwrffanbene  RdHtutkjn  m ûwe- 
grum  ntunffûfKR  befdvljen  / nnb  ju  ®<rtf  gtfe^t  iporben/ 
fb  fou  alobann  gegeniuàrngfr  Tracta t mit  unb  netwn  Ser- 
vnung  ber  Anno  ijid.  aufaerid'ten  Çrbemignng  / btw» 
bte  ton  ®ort  ju  ®ort  / miter  bqjberfütd  Principal 
tranfigirenben  ^)artlimtii  S)?amen  / uub  3nfigel  unb  mie 
fif»6bnli*cr  hinc  iode  Dornchcuber  2Rtfrreci'nuft  / So- 
fenniiarion  unb  Stipulatirm  au^gefertiget  nxtben  / bep 
nul  d'on  2\.Ttrag  bann  borimiennte  3hrt  ^itrflltcbe 
SDurtHaud  tujtett  u ber  ?vômijd'en  .^açfrtlid'en  Ælaiefl^t 
«ld  Æiit»2ionnûnbern  / unb  m iljrcin  ü>îamen  fik  fi* 
unb  bero  ëtî'^urflhd-fii  Pupiilen/  au*  berofclben  <£r» 
ben  / unb  ■jjîadiomuxn  gtf**cn  laflen  «wüw  / bafj  w 


DES  GENS.  ipr 

ben  a*r@eri*tea  bef|  ]>re«HaitJd/bein  unferen  (Jugabin 
unb  Jjertf*affe  'XiÇiiufj  neben  ber  ïXômifd  tn  v£atl>oli* 
f*tn  Religion  . unb  berfelben  fteytT  llbung  / an*  bitjt* 
mge  melri'e  berfelbm  nitbtjugttÿnn/  btn  ijrrem  tftlauben/ 
Sircfien  » tSebraiid'en  unb  (■  ^remonien  / une  ûe  bieftlbige 
bifçhcro  im  SPrau*  gehabt  / fier  unb  untrrhtnbert  gd.if» 
fen  nnrben  foUen  / barbep  man  hojfentlicb  gcnugfliint  ur* 
fa*en  fuiben  nnb  gemniten  wirb  / cm  red’t  t:|iânbig<U 
QJerfraucn  unb  Ku^t|lanb  fcrtjup|i.irtçeii  unb  )u  erhalten 
in  bemdrenDrten  btO’Prtingamd  unb  unferen  0igabtnd/ 
au*  ber  SJertfdsifft  tWiflnufj  aile  unterthauen  / unb  au» 
bere  3rm'ôtmer  geijilid'  » unb  mcltli*cn  tônmbrd  / fneb» 
h*  unb  ruhig  bep  unb  neben  anberen  ju  itohnen  / rem 
îbni  ber  anbem  Religion  .Çirdvn»(*Vbr.iu*  / ober 
Ccremonirn  abjufbun/  ju  terbmbertn/  ober  *n  baruoit 
jn  fnngeu/  ober  abjubaltcn  / ju  tinttrfldjcn/  ^ibmi  je* 
ber  îheil  ben  anbtrn  bep  fol*er  Rdieian,  ©laubtn  / 
Üir*en  » 0ebriu*en  / frbnung  unb  Ceremonim  unbe* 
trtibt  / unangrfô*tcn  blnbcn  ;u  laffen  / fan  **<■!  ben 
anbern  beffafwegm  iui  '^rcbigen  / ober  anberen  ^ufâin* 
menfunffttn  verf leineren  / obcrtfhrtn  » vcrle*lich  md't  un* 
jutafkn  obrr  ju  terfblgcn/  tiel  îteniger  ton  cnn  oNr  an* 
bem  Religion  tregen  / jeuuinb  ton  (ïbren  / ïeniptern  / 
®ienflen  / ober  aemcinrn  Sftutbarfcitai  aufJuf*liefTin  / 
ober  mit  fonberbaorm  Spefthircmuffm  |u  btlûfhgen  / fon* 
bem  bcrbtrfeito  Religion  Rujnuanbten  / allen  g*u$ 
unb  v^-d  iiin  ju  fjeilmi  / au*  unber  bie  Turbatorcî  unb 
2Vrbre*er  gebliiirecbe  unb  <rnfili*e  vgtraffen  fiîrjun*» 
moi. 

3nbeme  fiîrbcrfî  bie  Jjerren  ']>imbntf*e  Tfbgtorbnete  gc» 
irijfet  in  ihrer  Prnp>iirion  angeiogenen  23cTl'anuO  / 
i8unb»>ÿ*riffioi  unb  anbern  0dw ffren  Reftitutionen/ 
aiiae»rôÇ)nlid\n  begeÿrrt  / ald  i|l  bad  \frbieten  gefdefien  / 
b.tfj  inan  î^dunablm  gefiéritjor  £*rtbm  na*f*Iogen  / unb 
bad  fi*  ba  erfinben  foü  / unvcritcigerli*  folgen  laffen 
mode. 

■®atf  bie  bfgcfcrte  Con/irmirung  ber  Privilegien  ber 
n*t  ®<ri*fen  un  'Prettigûir  berreffen  *irt  / foll  birfélbige 
in  ber  Jorm  unb  ©cfialt  / wie  ton  iwplanb  CErfi’ftee» 
tjogen  ifiigidatimben  fo  mol  ber  atholun  ^oUfrn'ungca 
cld  anbern  : Item  ton  jÇapfêr  Maximili.mo  bem  &• 
ftm/  ^apfer  Carolo  bem  Juiijften  / jjôiiig  unb  l?iTfiog 
Jerbmanb/  a :*  (?rtj * S>ertjogen  Maximüiano  ooruiatild 
erfolget  / bur*  3^rc  iîiirfili*e  5?ur*luii*titifri(  / unb 
(iivorbarfl  Oîômifïe  ^apfcrli*e  «Dluk!*Ac  ale  9)Iif  » 2)oi* 
intînber  ert|>eilct  nvrboi.  SBmrbmtf  aber  fuüeu  bie  ïBîiiu» 
ficrthaler  bep  ibrer  JodiJrmJeit/  fo  ifjiien  fuii|ftig  ju 
eru'eijen  bei'orfiefier/  uerbltibcn. 

îpejjen  Ki  inrafper  (e-fal'p/  beffen  UrfT'fbimg  ^liiui* 
f*er  feelfd  <jtfu*f  irerben  itiii  / f*at  man  fi*  baÿm  vtr» 
glicfni/  bafj  t$  110*  jnr  Jrit  bep  bouc  / nie  ti  jcfiunber 
perg<bra*f  / terl'lcibeu/  unb  b-fi  |n  anOsT«tûn^«ni?anb* 
lungeu/  ()ier|itif*fn  mit  gcbu*ton  ètab  fan  ïnberung 
furgenommen  nxrben  fofl.  So»|im  a ber  |*at  ed  auffer 
berjenigen  Puniles  / beren  mau  fidi  jrt^  uerflanbener 
maffen  fteut  dato  in  anber  ttvg  vcrg(i*en  / bep  ber  Dis- 
polition  ber  alten  (Erbeinigtmg  de  Anno  ifiS.  au*  aller 
unb  jeber  anbern  ratificiitrn  alret  2>crfrûg<n  < feinen 
autfgef*lo|fm  ) nie  bons  nu*  ‘f'tîilbinffer  i^eitd  / me» 
gen  ber  DefleTreid'ifdeîi  PSeredf fume  in  Annis  1 j7j.  ben 
zo.  ûJîonatd  Julii  . uub  Anno  1:74.  ben  1 6.  Junü 
(H>ut/  unter  ftlbigcr  itfart  3nfigel  ettbrilteit  tJtfunben  / 
unb  AiTecuratioiien  afferbingd  ju  ben'tnben.  5^ingfgcn 
nvid  in  taxa  feit  Anno  jific.  (tpifiben  bem  £a«e  £>(* 
fkrreuh  / unb  *ncn  $)iiiibfnem  antgrn*«a  3<rfràgen 
dixponirer  norben  (unbf.teben  cio  ober  anbern  iJjciW 
ohrre  bifj  Ijnbenbe  ®err*tfame)  fcicrbur*  aufgchebt  fêpn 
foQe. 

SBcfd'Iicfjlitfen  ifi  abgcrebt  uub  rergliriien  werben  / bafj 
bep  3h«  jXôinrfden  Xapfcr(i*en  SRujefiAt  bit  4go*en 
bohin  beforbert  nvrbcn  fôflcn  / bamit  ton  bemicl* 
frm  ber  S)a upt  » ®ertrag  / fi>  jrar  dijetit  evcntmluer 
abgmbet  / bep  beifen  ||ffri*t«ng  unb  Solenoieotion  ge» 
n*m  gefwltm  unb  confiimiret  mette. 

.jbmwcfc  felflrt  MC  Ddignadon  ttltf 

Scrjcifimi»),  uwé  bit  -perrai  Patres 
Capudni  iin  imtcrcin  CïwaMn  cmgc< 
haM/  mtb  baritm  tic/  trie  cboi  rcr> 
mclbct/  reflituirct  UHTbCtl  fcltcit 

I.  Anno  j 6)6.  imbtn  uermclbte  Patres  Capucmi  gc» 
fwbr  bie  “jrifar  in  btr  Sir*en  ju  Êd'ImfJ  / Saimifj  imb 
Çinfi/  une  ni*t  iremgrr  bie ’^friinb  » Çât^er  |n€*linft/ 
©irrfi  m*  €*aff}. 


Amno 

164x1. 


a.Aa- 


1?*  COUPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno  i.  Anno  16J7.  fcçciib  trfl  bù  Tiltàt  jn ©thlmfj  tmb 
16x0  ^tnni'^  “^bnxtvn  n-orbcn  / bu  bit  Jjrrrtn  'Punbnifri» 
0+Vl  Commiflirii  mit  3fcri>  ;JiirfUnfcn  :£uttl>Uiucbtigtcit 
üUbicr  traétirct  Ijnben. 

J.  Anno  x6;8.  narf)  bcfcbdicirniTradattn  JU  ©djulfi/ 
ifl  ber  ’aitar  ju  t£infj  deilruirctttiorbcn/  unb  Patres  Ca- 
puemi  aue  ber  Xird'fn  taftlbjl  gefct'lofToi  / ni  nxld-er  fie 
<t>r<  Exerdria  eflôètivé  nuifcr^lben  gcljflbt  : jcbod?  Nifj 
<ni  ben  def)>î<tgeit  nxgcn  btr  Priorn.it  lètntttgfat  <\t> 
ntfen  t «iirf'bcme  non  i\ora  ber  gnneinc  j8rau<ti  ber  JJir» 
«l'en  )tigel<iffêR  ivorbcn. 

4.  Anno  1639.  fepnb  mr^rfcebeutc  Patres  Capucini  , 
dtifl  ben  pfrünb»S?i«fêrn  ju  tèdilmfj  / ©infi  unb 
fednilfi  / unb  etlid-e  SDionnt  ÿtnuxQ  aud  bnn  g<nt$m 
(E matin  twrjeiftt  / wie  ntty  rcemger  ben  untcrtMnm 
fjpd'li*  nerboBtn  irorben  / nwbtr  fie  Patres  ;n  befarbo:* 
gen/  ru>6)  beten  aMtfc&rigt  fecdjta  nufjuljfllten  / fo  but 
mon  auch  fie  Patres  ni  erbeutetn  fjngabin  irriter  îfcr  Exer- 
cirinin  nid,<  ju  üben/  ernflit^en  emwfjnrt. 

®<fj  lu  u'.if>ren  urfunbt  Ijnben  beiiberfettd  bit  Jjerin 
Dcputinen  bicfen  Q)frtrag  mit  iljrni  rigentn  'Pittfd,vifften  / 
unb  untcrjogencn  Ç.inbfd’rifftcn  befnifftiget  / ber  geben  i|f 
iU  3”fwu(t  ben  ij.  Februarii > Anno  1640. 

J-  A.  Pappus. 

(L.S.) 

“ïnfjlKlm  Jrtç&tn  yen  Jelfj. 

(L.S.) 

Çonrrtbtn  non  ÇafldbtTg, 

(L.  S.) 

3o&<mn  Sonner. 

(L.S.) 


ladite  Maifon  , que  celui  qui  conduira  lalit  fecours  Ammo 
aura  b obéir  6c  rcconnoîcre  ledit  Duc  George  dans 
l’étendue  des  Terres  de  ladite  Maifon.  I64X). 

IV.  Que  les  Troupes  de  leurs  Altcflës  de  Bruns- 
wic  & Luncbourg  cftans  jointes , l’égalitc  fera  obfer- 
vée  pour  les  Quartiers  & fubliltances  , à proportion 
de  la  force  des  unes  6c  des  aunes  Troupes- 

V.  Que  lcsdiccs  Troupes  ne  feront  miles  ni  mclccs 
I avec  autres , ains  confidcrccs  comme  un  Corps  à 

| part  8c  renvoices  toutefois  & quantes , que  pour  ia 
dctfcnic  de  leurs  Etats  lesdits  Sieurs  Ducs  de  Lune- 
bourg  les  appelleront,  meme  quand  le  fecours  de 
l’Armée  de  l'un  AlteiTe  de  Longueville, & des  Trou- 
pes de  Madame  la  Landgrave,  qui  font  prefentemerc 
jointes  avec  l’Armée  de  Moniieur  le  Maréchal  Ban- 
nicr  , feront  ramenées  , qu’alors  les  Troupes  de  la 
Maifon  de  Brunswic  feront  ramenées  aulîî  ; & qu’en 
ccte  & toutes  autres  occalioni  de  Guerre  , il  s’ot>- 
fcrvera  une  marne  égalité. 

VI.  Que  ladite  Alteilc  de  Longueville  s’emploiera 
vers  Moniieur  le  Maréchal  Bannicr  pour  faire  accor- 
der à leurs  Alteffcs  de  Brunswic  ce  qu’ils  défirent  de 
lui  pour  la  fureté  6c  confervaùon  de  leur  Maifon  » 
mesme  pour  la  reftitution  de  leurs  Places  héréditai- 
res fle  en  cas  que  ledit  Sieur  Maréchal  Bomber  ne  fe 
trouvai!  avec  plein  Pouvoir  pour  la  prefcnte  & actu- 
elle reftitution  des  Places,  que  les  offices  de  Sa  Mt- 
jefté  vers  la  Couronne  de  Suède  feront  cmploiez, 
obtenir  d’dlc  , que  ladite  Maifon  de  Brunswic 
entièrement  fktisfaite  en  les  interefts  ôc  raifonna- 
blcs  prétentions-  Fait  & arrefte  à le  Mai 

1640. 


CXIX. 


SKrinrab  SBttCr. 

(L-  S.) 

JJ<tnd  S^onnd'  «planta  ton  ^ilbcnbtrj. 
(L.S.) 


3ot'onn  gtforjl. 

(L-S.) 


€<ifp<ir  Jrifih. 

(L-S.) 


Ulrttf.  non  Porta. 

(L-S.) 


Traité  cCÆunce  & Je  Confédération  entre  J’  $fpf> 
Christine  Reine  Je  Suède  , & les  Pro-"'j 
vincës-Unies  Jes  Pays-bas  , fut  *Suede 
Stockolme  le  —*  Septembre , 1 640.  [ A IT2E-  et  les 

ma  , Affaires  d’Etat  & de  Guerre,  Tom.  V.  Pr°v,n’ 
pag.  57.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  k 
trouve  auffi  dans  Londorpii  ARet  Public* 

Tom.  IV.  pag.  3 14.  & dans  W 1 c q.v  e f o r t, 

Hift,  Jet  Provinces -Vnies  , aux  Preuves  fur  le 
I.  Liv.  pag.  77.  8c  en  Allemand  , dans  le 
Tbeeursem  Europetmt  , Tom.  V.  pag.  740.} 


3of>ann  gprÆd-tt  non  SBcrntgg. 
(L-  S.) 

Ambrofi  Planta  ton  ^tlbcnfxrg. 
(L.S.) 


CXVIII. 

Traite'  fait  par  Monfuter  le  Duc  Je  Longuevilte 
pour  le  Roi  de  France  Louis  XIII.  avec  les 
France,  Princes  ele  la  Maifon  Je  Brunswic  & Lu- 
Bruns-  * NEBOURG»  à Mai  KÎ40.  [Fre- 

wic  et  de r.  Leonard,  Tom.  III.  pag.  <S8.] 

Lune- 

»ouro.  I Tp  £ Duc  de  Longueville  promet  de  fa  part  6c  au 
I nom  de  Sa  Majcftc,  à ia  Trcs-Illuftrc  Maifon 
1 A de  Brunswic  6c  Luncbourg, que  joignant  pre- 
fcntcmcnc  les  Forces  ï celles  de  la  Caufe  commune  , 
pour  les  emploier  contre  les  Ennemis  communs  des 
Couronna  de  France  6c  de  Suède  ôc  de  leurs  Alliez.  , 
6c  continuant  à l’avenir  d’incommoder  lesdits  Ennemis 
felon  fon  pouvoir,  conjointement  ou  fcparcment , ainlî 
qu’il  fera  rcfolu  dans  le  Confeil  de  Guerre. 

II.  Que  SaMajcfté  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve, 
6ns  y comprendre  expreflement  la  Maifon  de  Bruns- 
wic  Ôc  Luncbourg,  6c  fans  quelle  foie  maintenue  en 
pleine  liberté  8c  fureté- 

III.  Que  ia  conduite  generale  des  Troupes  de  fon 
Alteilc  le  Duc  George  de  Luncbourg , lui  demeure- 
nt , mesme  que  ü Saditc  Altcfle  de  Longueville , 
comme  il  promet  en  cas  de  befoin,  envoioit  fecours 
d’hommes  fepiré  de  fon  Armée  dans  les  Terre»  de 


SEremfümæ  ac  Potentiflîmx  Principe  ac  Domi- 
nx  3 Dumnne  Cbrnltn*  Dd  gratta  Suecorum  • 
Gothorum , Wandalorumque  ociignacx  Reginx 
ac  Principis  Hxrcditarix  , Magnat  Pnncipis  Fmian- 
dix,  Ducis  Efthooix»  6c  Carelix,  Ingriatque  Domi- 
na: Ôcc.  Domine  noftrx  QcmcntilTunx  , Rcgmque 
Swecix  Scnatora  ad  hune  adum  fpccialiter  Deputa- 
ti  Axtlmi  Oxenjlirna  Rcgni  Cancdiarius  6c  Judex 
Provinciale  Occidental  ium  Norlandiarum  , Lapponiz- 
que  , Liber  Baro  in  Kimitho  , Dominus  in  r iholm 
6c  Tidoen , Eques  au  ratas  j Jobaxntf  Shutt  fupremi 
per  regnum  Gothix  Judicii  Prædcs,  Ôc  Judex  Provin- 
ciale Finlaudix  Septcntrionalis  , Liber  Baro  in  Du- 
derhof,  Dominus  in  Gronfoo,  Stromsrum,  6c  Skijt- 
tcholm,  Eques  auratus  ; ClauJmi  Fiemingmt  Admira- 
lius  . fupremus  Caftellanus  Stockholmcnlu  6c  Judex 
Provinciale  Finlandix  Méridional ts  , Hatredicarius  in 
Hornas  8c  Wilnusj  Johannes  Oxtnjherna  Collegii 
Cancellarue  Conülrarius , Liber  Baro  in  Kimitho  > 
Dominus  in  Homing,holm  6c  Tulgam  -y  Ncc  non 
Ccliorum  ac  Potentium  Dominoi  um  Ordinum  Gc- 
ncralium  Fœdcrati  Bclgii , pro  rempote  in  Sweciam 
Legati,  ibidemque  ad  hune  adum  iutScicnti  Potcita- 
tc  6c  mandato  inuniti , Gnihehnns  Boreel , Dunbcqux 
6c  Wefthovy  Dominus, Ambachti  Dominus  in  Dom- 
borgh  3 Conliliarius  6c  PenlionariusUtbis  Amftcroda- 
menltum  , Alkertsts  Sone ie  Eques  Auratus  , Exconiiil 
ôc  Prxtor  Prtmarius  Urbis  6c  Tcrrtrorii  Homailis . 
noniinc  Provincix  Hollandt.e  6c  VV’eft  - Frifi* , in 
Conlcflu  Gencrali  tmiti  Bclgii  Députât  us , F.feot  ait 
A/lva  in  Jellum  » Grictman  in  Bjctderadcei  Frriio- 
rumi  Conllare  volumus  Umvcrfis  6c  iinguiis , quo- 
rum interelk  , aut  quomodohbet  inrerefîe  poterie . 
quod  cum  ante  fex  6c  viginti  circiccr  annos , inter 

Serc- 


I 
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DU  DROIT 

An  NO  Serentfilmum  atquc  Porcmiilimum  Principem  ac  Do 
‘ minum,  Dominurn  Gnftavnm  Adetphum  cjos  nnminis 
I O40.  Jitundnm  ôc  Magnum  Swecorum  , Goihorum  & 
Wandalorum  Rcgcm . Magnum  Principem  Finlandix, 
Duccm  Efthonix  &c.  Gloriofiflimx  Memorix  ab 
unà  ; ÔC  CcUbf  ac  Poternes  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Fœdcrati  Bdgü  ab  al:câ  parte  » gravibus  de 
caults , inpnmis  pro  libertatc  Navigations  , 8c  Com- 
mcrüorum  per  Mare  Balncum  Ô£  Septentrionale , & 
nwituâ  utrorumque  Status  falutc  ôc  confcrvatione  , 
Feedus  fancitutn  fuerrt . idquc  jam  ante  alrquot  a 11  nos 
ex  pi  nuit  j eum  verô  cîlectum  habuit  , quandiu  dura- 
vit  , qui  urrinque  întendebatur  t N une  poitca  quatn 
moderna  Regia  Majeltas  Sweeix  , née  non  Cellitudo 
Dominorum  Ordinum  Gcncralium  ad  animum  libi 
rcvocirunt , quantum  periculi  mutuis  corucn  Sutibus 
impendet  & pertnrbatsomt  ac  violent  ne  liber  tatt  Navi- 
gatiomt , & Commerctemm  m ntrojne  Mari  tnttatatwr 
Cf  exerettur  ; idcirco  ut  tarais  mal»  tcmpdtne  oc- 
currant  8c  convenientia  remédia  tu  avertendis  adhi- 
bcant , vifutn  ut  risque  fuit  e rc  mutua , prulim  Fcedtiis 
Tradatus  rénova  rc  , idque  prxicmi  tcmporc  accom- 
modatis  legibus  illulbrare. 

Nos  prouide  vi  accepta:  rcfpcâivc  a facrâ  Regiâ 
Mandate  Suecix , née  non  a Ccllitudinc  Dominorum 
Ordinum  Gencrabum  Fuederaej  Bclgii  Potcitaiis  & 
Mandatorum  congrefli  , ConlUia  nvutuo  Contulimus  > 
priera  P Alla  recognovimus  , eadem  dcclaravimus , fie  in 
fequeiMcs  Articulos  utrinque  convcnimus  > ac  conclu- 
iimuj. 

1-  Erit  Ftrdus  mutuum  inter  Reginam  Regnumque 
Suecix  ex  mu  , ôc  Dominos  Ordines  Generales  ac 
Provincias  Confccdcratas  Belgicas  ex  altéra  parte , pro 
afferenda  feturitale , Cf  liber  1 Alt  Navigationis  & Com- 
mereiornm  im  utrojuc  Mari  Bail  ko  , & Septentrional!  ad 
angnflias  nique  Marti  Angle -Gallui  fivt  Canalem  tx- 
tlülrjf  extendendo  , pro  prxftandà  defeniione  fuorum 
relpcdive  Rcgnomm  , Provinciarum  & Subditorum  | 
ex  unique  parte  & pro  confervandls  Dominiis,  Juri- 
bus^  Libcrutibus,  Immunitatibus , Padis , 8c  rccep- 
Us  Gonfuetudmibus  tam  Terra  quam  Mari. 

II.  Quod  li  compenatur  liber tati  Commet  dornm  ac 
Navigationis  in  Mari  liait  no  & Septentrional i ahquid 
irrite  Jimrafi , remet * a ut  ouerit  moleflncque  fupra  fuctum 
morcm  baéienus  mjeliion , aut  durante  Fccdere  contin-  , 
gat  , vel  prxtadam  Sacram  Rcgiam  Majellatem  Reg- 
numque Suecix  ac  ejusdem  lubjedas  Provincias , Sub-  ! 
diitwque,  vel  Ccllitudmera  Dominorum  Ordinum  ücnc-  I 
raJium  fœdcrati  Bclgii  corumvc  Subditos  in  libero  ufu  i 
Commcrciorum  ac  Navigationis  in  dicto  Mari  Baltico,  ! 
& Scptcncrionali  , sont r a jura  Cent  mm,  irieptam  Conjue-  I 
tudmem  , & obtenta  Privilégia  turban  ac  prxtcr  mo-  I 
rem  oncrari  ôc  adgravari  i vira  8c  injuriant  pallus  cum  • 
altero  Confœderatorum  comraunicabit  j ac  primo 
quidetn  uterque  Fœdcratorum  id  inprimis  operam  da- 
bit  » ut  ex  confilio  ôc  opéra  mutiu  is  qui  libcrtatcm 
Navigation u ac  Commerciorum  turbavit  ac  oneravit  » 1 
amitabi/i  ratume  per/uadeatnr  , Navigationcm  ac  Com- 
niercia  priltinx  Libcrtadac  lmmuniuti  rcltituere  j ne 
rem  ad  arma  venire  ncccHum  fit  i quod  lî  verù  ca 
Jxdcnicm  iilltderit  obllinatio , ut  nnUit  amieabihbni  ra- 
tienibui  le  induci  patiatur  , ideoque  ca  perturbatio  line 
Navigationis  ac  Commcrciorum  uitcritu  aut  magno  dc- 
triniemo  toicrari  nequeat^  Ira  couvenit  inter  Sacram  Rc- 
giam  Majdtar.  RcRiiumqi Suecix  ficCcIlitudmernDomi- 
norum  Ordinum  Gcncralium  Fœdcrati  Bclgii , ut  b'mdi- 
carr  libertatem  ComiiKrciorum  ac  Navigationis  in  Ma- 
ri Baltico  8c  Septentrional  i debeant  Viribm  omnibus  quas 
tuto  pollint  comraherc  Terra  Martque,  prout  fuper  eo 
8c  de  modo  rei  gerendx  inter  ipfos  convcneric , nec 
pnui  drjifitrr  expto,  quam  brfx  Parti  fucrit  fatistaâum 
8c  farpe  dicta  Commcrciorum  ac  Navigationis  libcttas 
in  diiitu  Maribas  amiquo  mori  ex  prxlcripto  JurisGen- 
tium , Pactorum  ac  rcccptarum  Conluctudinum  fuerit 
reftituta. 

III-  At  fi  in  prxfensamicabili  rationercs  fucrit  opera 
& intcr\'cntu  (eu  Fa-deratorum  feu  aliorum  iransa<tia  , 
is  vero  qui  oiKrndit  odio  in  altcrum  Confcederatorum 
conccpto  , aut  Sacram  Rcgiam  Majcftatetn  Regnum- 
que .lurcix  vel  ei  fubditas  ITovincias  atquc  Subjedos  , 
aur  Cclfiiihiincm  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  > 
eirque  lubjrctas  Provincias  & Subditos  , poltmodum 
quacunque  alia  prxtcnl'a  de  caula  sut  prxtcxtu  adoria-  | 
tur  BcBo  i Sacra  Regia  Majeltas  ac  Cellitudo  Domi- 
aorum  Ordmum  Cicncraliiun  non  minus  tenebuntur  , ! 

T o m.  VI.  Part.  I. 


D E S G E N S.  U* 

| admonitx  primo  fc  intcTponcre,  ac,  cum  confervatio-  A N NO 
I ne  jurium  reederati  , Bcllum  prxvcnire.  Quod  fi  ve- 
ro  obllinationc  Partis  adverfe  id  amoverinequeatj  Sa- 
cra  Regia  Majcllas  Regnumque  Suecix  Cchitudini  Do- 
minonun  Ordinum  Generalium  auxiho  aderitTerra  Ma- 
! fque  , & vice  verfa  l'ua  Cclfirudo  Dominorum  Ordi- 
num  Gcncralium  fie  Conlœdcratx  Provmcix  Belgicx 
, Sacram  Rcgiam  Majeftatem  Kcgnuroquc  Suecix  Terra 
I Manjue  juvabit  viribus  ci' , coque  modo,  ut  (üperiori 
i Articulo  di&um  cil  adverju*  iilum  qui  curbavcrit  liber— 

{ tatem  Navigationis  8c  Commcrciorum  . exptoque  in- 
1 lillant  doncc  lad’o  Fcedcrato  lacistactum  tuerie. 

! IV-  Quod  fi  contingat  vel  Sacram  Rcgiam  Majefta- 
; tem  ac  Regnum Suecix, vcICellitudinem  Dominorum 
[ Ordinum  Gencrabum  Fœdcrati  Bclgii  nunc  hitumve 
I tempotibus  abis  de  caulis  belle  mvotvi , eum  alür  Regi- 
bus, Princtpibus,  Rcbuspublicis  aut  l'otclfatibus , cu- 
jus  cxplicandi  ratio  anucabils  non  inveniatur , tenebi- 
tur  quisque  Confcederatorum  Ferderato  fuo  Btlhs  prefto 
fnccntrere,  modo  ut  fpecialius  convenir , aut  in  poitc- 
rum  convcniri  pot  cru.  Hoc  tamen  rdervato , ne  fc 
ulterius  aut  alia  ratione,  quam  lubmittendis  fubiidüs  ex 
prxfcripto  Pactorum  Fœdcrati  lui  privatis  litibus  mi- 
misccrc , ncc  cul  tam  hactcmis  amicitum  , atquc  Com- 
mcrcioruni  ulum  cum  Fœdcrati  hotte  frangcic  nccclle 
fit. 

V.  Uterque  Càmfcederatorum  muruum  alrcrius 
coramodum  Ôc  Salutcm  quanrum  fieri  notent  ôc  ncccs- 
fitas  rei]uiiivcrit,  promovcliir;  alrer  altcrum  deitnmi- 
nentibm  ci  pcriculis , ôc  holtium  tnachinatHinibus  ad- 
monebit . Ôc  quantum  fieri  |»otcric , malum  omne  prx- 
vertcrc  ôc  amobri  conabitur. 

VI.  Intcrclt  aureni  Ôc  Sacrx  Regix  Majcltatis  Sue- 
cix ab  una  ôc  Cclliiudinis  Dominorum  Ordiuum  ab 
altéra  pane  ne  boiti  altemtrius  quicquam  aut  cmolu- 
menti  aut  virium  quocunquc  tandem  modo  accedac  ; 

Idcirco  neuter  Confœdcratorutn  alterius  holtem,  qui 
nunc  eft  in  prxfcns  boltis , aut  dcinceps  enasci  potent , 
cunfilio,  ope,  pecunia,  commeatu  , Milite,  navibut , 
nantis  , arrrut  , pufvere  pjrio  , aut  munit louibus  nlhsve 
belliat  rebut  ahu  jnvabit. 

VII.  Licct  verù  ncutri  Confcdcratorum  licitum  fit 
holtem  fui  Confedciari  difitis  priori  Articulo  rebus  ju- 
varc  ,•  id  tamen  ira  erit  interpretandum  , ut  Navigat m 
atqne  ufui  Comrneriuirypi  liber  fit  Snbditis  cujus»|uc  cum 
holle  Fœdcrati , qui  alia  de  caulâ  quam  ob  hoc  Perdus 
Btillo  cum  Fcedcraiorum  alterutro  hierit  immixtus , ut 
falvo  hoc  KcilcrcSubditisejus,  cui  Bdlum  non  e(t,  li- 
bère bccat  navigue  fie  Commerça  fua  quicutique 
cxcrcerc  cum  Snbditis  ltollium  difiti  Fiederati  ; Hoc 
tamen  cxccpto  ôc  rclcrvato  , ut  li  quis  vei  Urbem  vd 
Mummeatum  quodeuoque  aliud  (eu  juita  oblidionc  ad- 
grediatur,  feu  circumndcat , ammo  in  fuam  potelb- 
tem  cogcndi  ôc  adigendi  i alter  Confcdcratorum  tan- 
diu  fuspendet  Navigationcm  in  ta  Iota  , atquc  Com-  . 
mcrciurœn  ufu  abltinebit,  Subditosquc  fuos  jul>ebic 
fuspendcrc  ôc  abftinerc  doncc  ilia  Urbs  vel  Munimen- 
tum  vi  aut  pafitis  occupatum  , vd  occnpationc  ddjic- 
rata  oblidio  aut  circumfellîo  folurx  fuerint. 

VIH.  Liberum  erit  toto  huju*  Fccdcris  tempore  Sa- 
crx Regix  MajeRati  Suecix  in  Provinciis  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Fœdcrati  Bclgii . fie  vicilfim  ho- 
runi  Cdlitudini  in  Regnis  Ôc  Provinciis  Sacrx  Régi* 

Majcltatis  eonjertbere , tolhtere,  & in  Nia w impmert  , 

Milites , Sautas  , Naves  item  emrre  vel  eondueere , pulve- 
rem  pjriam , arma  ornnis  généra  ÔC  exter»  qu.ectimquc 
ad  Bdlum  ncccilaria  funt  , comparare  ôc  exporrare. 

Licitum  etiam  ucrisquc  Confcdcratis  fie  corum  Subdicis 
erit,  in  Porta»  altenus  Naves  fuas  fubducere,ibi  hyber- 
narc  , morari  , illorumque  Immunitatibus  ac  Privile- 
giis  frui , ôc  qux  ab  holtibus  fuis  intcrcepenint  in  iis 
absque  ullo  impedimento  ex  more  Ôc  lege  loci  diltra- 
herc:  Qux  omnia  hoitibus,  qui  vel  nunc  talcs  liant* 

vd  in  poilcrum  talcs  fient , pronibebuntur. 

IX.  Prxfcns  Fœdas  inrer  Sacram  Rcgiam  Maicrta- 
tem  ôc  Cebimdinem  Dominorum  Ordmum  inicuin  ôc 
renovatum  Sacrx  Regix  Majeftatis  Regniquc  Suecix 
prxcmincntix,  Rcgalibus , Juribus,  Ôc  Dominio  Ma- 
ris Baltici  ne  quicquam  derogabit  , lcd  ilia  omnia  Sa- 
cra Regia  Majeltas  Regnumque  Suecix  cum  omnibus 
qux  indc  dépendent  , heut  nunc  ita  in  p»>llcrum  inte- 
gra retinebit , iisque  libéré  ôc  line  contradidionc  hue- 
tur.  fcodem  modo  prxfcns  Fœdus  non  derogabit  Do- 
minorum Ordinum  Gcncralium  Juribus , Liberraribus 
ôc  Gonfuctud imbus  , fed  iis  omnibus  iplbrum  Ccltitu- 
Bb  do. 
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A N NO  ^°  ’ ^lCut  nunc  ‘ta  in  poftcrum  libéré , fie  fine  impe- 
dimento  frucrur  ; qux  quidam  omnium  horum  fruitka 
I04O.  utrinquc  intclligi  débet , ialvo  prxlcnti  hoc  Foedere. 

X Subditi  CeUuudirns  Dominorum  Ordinum  Gc- 
neralium  in  Rcgnis  ac  Provinciis  Sacrx  Rcgix  Majes- 
tatis  Succix  frucntur  ommbus  illis  Privilcgiis , Con- 


bui  Sacrx  Regix  Majçftatis  Regnique  Succix  7uP',m 
iiam  imploratam  inJi/arè  in  Provinciis  U nias  ivdmi- 
niftrari  laciet.  Et  vice  vcrik  Sacra  Rcgia  Majcftas 
Subditis  ac  Civibus  Dominorum  Odinum  ücncrali- 
um  Jultiiiam  indilatè  adminiftrari  facict  in  Rcgnis 
ac  Provinciis  cjus  Majeftati  fubjedis,  caque  ut  quam 


ttadlibus,  & Stipulaaombus,qux  in  cis  pro  mmamitatr  , citiftime  line  dilatiooe  aut  longu  ambagibus  prxftctur 
a P’tihgaùbut  ,mpofitwnibus  , a: que  oneribut  illomm  Lo-  ; u trinque  enixè  curabirur. 

coruni , a Prcdecdloribus  cjus  Majçftatis  coliata  funt  > XlII-  Cumque  pr tapons  hnjnt  Perdent  fcaput  fit 


pariter  ac  illis  qux  Sacra  Rcgia  Majcftas  in  poftcmm 
laigiri  poccrir.  Et  vice  vcrl'a  Sacrx  Rcgix  Majçftatis 
R cynique  Suecix  Subditi  fruentur  in  Provinciis  Unitis 
Bdgicis  omnibus  illis  Privilcgiis*  Contradibus,  fie  Sti- 
pubtionibus  qux  in  eos  pro  immunitate  a Vcdigalibus, 
jjnpodiuonibus,  arque  onenbus  tllorum  Locorum  anti- 

2uirus  coliata  lunt  , pariter  ac  illis  aux  in  pofterum  a 
ellitudinc  Dominorum  Ordinum  Ucneralium  Fcedc- 
rati  Belgii  in  ipfbs  contcrri  poterunt. 

XI.  Ut  autem  radius  intclligatur  quousque  fe  ex- 


tendat  Subditorum  utriusque  Partis  Confccdcratorum 
libertas  commorandi  in  Rcgnis  ac  Provinciis  eo- 
rundem,  ira  convenir  utrinque  ut  liceat  Subditis  uni- 
us  commcrcari  in  Regms  ac  Provinciis  aJccrius  Con- 
foederati  : Ita  tamen  ut  id  fiat  ex  prxfcripto  Statu- 
towm  Loci  in  quo  Commercia  cxerccnrur:  quod  li 
quispiam  Subditus  aut  Civis  Fœdcrati  Belgii  in  Reg- 
ms aut  Provinciis  Sacrx  Rcgix  Majçftatis  qux  jure 
Jutrduo  utuntur  , fine  certo  mtr a Rcgnum  fie  dictas 
Provincias  Hure  Je  morutier,  tenebitur  Magiftratus  il- 
lius Loci  reliras  mcrccs , pccuniam , débita  arque  li- 
bros  rationum  cum  feriptis  fie  documenté  relata  in 
ccrrum  Judicetn  fub  manu  fie  ligilk)  Notarii  Publia 
fie  Tcftium  allcrvare , atque  illico  obitum  bominisU- 
tent  [an  bit  firnififart , Magifbatui  Urbit  illius , m qua 
défendus  domicilium  aut  Civis  jus  obtinuic . ut  per 
iplusn  Magiftracurn  indicetur  légitima  Hæredt  veniendi 
intra  anmun  fie  nodem  repetitum  Hxredftatem  in 
Fcgno  Succix  didnque  cjus  Provinciis  relidam , 
fado  mitio  numerandi  a die  feienrix  , five  notitix 
mortis , Magiftratui  iftius  Urbis  per  Citeras  intimant ; 
fi  Venait  intra  prxltriptum  remplis,  licirum  crit  ci , 
poftquim  fe  legitimum  Hxrcdem  indubitatis  docu- 
mentas probavit,  adiré  fie  rcpcterc  Hxrcdirarcm;  Ita 
tamen , ut  li  Civis  Subditusquc  Sacrx  Rcgix  Majes- 
tatis  extitcrit , qui  mortuus  eft , Hæres  jus  lfatutarium 
( modo  non  excédât  menton  Hxrcditatis  ) perfoivat 
Civitati  illi  m qua  altcr  moriebatur  ; antequam  bona 
iüa  hxreditariaOrbc  aut  Rcgno  evcxcrit,aut  in  Rcg-  I 
no  diftraxerit , omnibus  aliis  Caduc!  junbnt  qux  ex 
tali  Hxrcditate  Sacrx  Rcgix  Majeftati  aut  Rcgno  ( 

Succix  folebant  competere,  aut  accrescera,  dcinceps, 
aut  in  pofterum  remtjjù  fie  ceilàntibus;  Quod  fi  ve- 
to Inftitor  tantum  fucrit , oui  altcrius  Civis  Subditi- 
que  Dominorum  Ordinum  bona  in  fe  rccepcrat  dis- 
trahenda  , tenebitur  fimiliter  Magiftratus  illius  Loci , 
in  quo  is  mortuus  fuer it , obitum  Inftitoris  hujus  bis 
figniheare  Litcns  Magiftratus  illius  Urbis  , in  qua  is 
habitat,  cujus  bona  ca  efte,  aut  Inftitor  murifeftave- 
ric,  aut  alias  ex  rclidtis  CodiciUis  aliisve  Documentés 
ccms  conftiterit , ut  indicctur  vero  pollefTori  , veni- 
endi repetitum  bona  lua , fi  venait  fie  fufficienter 
probant . rclidorum  bonorum  lé  potlèftbrcm  elle  , 

Kbcrum  ipti  crit  répétera  , ac  recolligcre  bona  fua 
integra  caque  omnia  fine  dcfalcattonc  diftrahere  aut 
exportarc.  Eidem  humanitate  tradabuntur  Subditi 
Sacrx  Rcgu:  Majçftatis  Succix  in  Provinciis  Con- 
feedemi  Belgii,  codcmquc  Jure  fie  Libcrtatc  utentur 

atipic  tmentur  didi  Sacrx  Rcgix  Majcftaru  Regni-  j uv,iuut>uuu  «•!««.  üumuu.uU,  , «»u IUUn 

ouc  Succix  Subditi  in  frpedidis  Provinciis  FoedCTari  ' Fcedus  contrafihim  ac  renovatum  fuit,  prout  illud  li- 


ut  Confcedcrarorum  Negatuthuet  rfy  Commercis  eo- 

aue  Régna , Provincix  fie  Subditi  emfervtntur  fie 
i aggrdTioni  refiftarur  ■>  Idcirco  boc  ipfum  Fce- 
dus h*m  prujudHMbtt  Fodcri , quod  Sacrx  Rcgix  Ma- 
jeftati intercedit  cum  RegeGatk*  aut  Principibus  Gcr- 
rnanix  : Nequc  prxjudicabit  Fccderibus,  qux  Cclfi- 
tudini  Dominorum  Ordinum  Generalium  intcrccdunt 
cum  Rcgtbus  G a Une  fie  Magnx  Britamti*  , ncc  non 
Republica  Vnetm , mulro  minus  tollct  fie  diminuet 
Amicitiam  aut  P acta  conventa  , cum  difitis  alitsque 
Rcgibus , Principibus , Rebuspublicis  fie  Qviraribus , 
auin  potius  firnubit  fie  roborabit  didam  Amicitiam 
fie  PafiU,  fidvo  nihilominus  per  omnia  manente  hoc 
Fosderc. 

XIV.  Quod  fi  vel  Sacra  Rcgia  Majeftas  Succix 
vel  Celfitudo  Dominorum  Ordinum  Generalium  Bel- 
lum  fuscipcre  coadi  fuerint , in  quo  alta  alteri  vi 
hujus Fœdera  fupperias  laturus  eft,  neutri  hberttm  erit 
fuie  fiitm  etc  c enjeu fu  alterna  cum  bofit  fâctfii  ont  In- 
ducias  tradare  inircque. 

XV.  Sacra  Regia  Majeftas  Ordinarium  Légat rm 
ont  Rrfidmtrm  apud  Dominos  Ordines  habebit  Hagx 
vd  alibi  prout  vilum  cjus  Majeftati  fuerit  j Et  0*1- 
firudo  Dominorum  Ordinum  Ilium  Stockbabni*  aut 
alibi  in  AuJâ  Rcgix  Majeftatis  prout  ci  vifum  fucrit  ; 
vel  renim  conditio  fie  temporum  ratio  exogène. 

XVI.  Durabit  autem  Fcedus  boc  qumdecim  annit ; 
Quibus  dapfis  erit  penes  urrosque  Omftederatos  fie  in 
libéra  cujusque  voluntaté  illi  renunciare  vel  id  conti- 
nuare. 

XVII.  Si  alii  quoque  Reges  aut  Principes  liber jeave 
Vrbes  Impenabi  atque  Hanfrahcx  ad  h OC  Fcedus  accéde- 
ra vdinr , erit  id  iplis  liberum  : risque  conditionibus  ■ 
qux  Fcederi  fie  u trique  Confccdcratorum  Parti  lâtisfaci- 
unt , rccipiantur. 

XVIII.  Pada  hxc  concludentur  fub  libéra  aporo- 
bationc  fie  folenni  Rarificatione  Sacrx  Rcgix  Majeftatis 
Succix  ac  Ccliitudinis  Dominorum  Ordinum  Gcuera- 
lium  Fcederati  Belgii  rcddendâ  intra  fcx  menfes  i Ra- 
ulicata  verù  bona  fidc  lervabuntur  fie  adimplcbuntur. 

In  robur  fie  ccrtirudincm  omnium  fupradidorura 
Arriculorum  confcda  funt  bina  hujus  Tradatus  fie  Fce- 
deris  ejusdem  tenoris  (nftrumenta  ; qux  utrinuue  nos 
fupra  nominati  propriis  manibus  fubfcripfimus  fie  figil- 
lorum  noitrorum  impreftione  atque  appenfione  muni- 
vimuïj  Adum  Stockholmix  ér  prima  Menjit  Srptem- 
bnt  fii/a  Regni  Anna  fupra  Miltrfmo  fexcentefuna  qua- 
dragefime. 

Poftquam  nominc  ac  Mandaco  Sereniftlmx  ac  Po- 
tentillimx  Principis  ac  Dominx  , Dominx  Cbrifimx 
I)d  Gratù  Suecorum  , Gothorum  , Wandaloruinque 
Reginx  ôc  Princinri  Hxreditarix  , Magnx  Principis 
Finlandix . Ducis  Efthonix  fie  Carelix  ncc  non  Ingrix 
Dominx  fiée,  ex  uni  , fie  nominc  ac  Mandaro  Cdib- 
rum  ac  Potentium  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Fraderati  Belgii  ex  altéra  parte  , pro  ajferemla  hbertatt 
Navigation» , ac  Comrrrrciorum  in  Alan  Baltico,  ac  Sep- 
tentnana/i  ac  prxftandâ  utriusque  Partis  Rcgnorum  , 
Provinctarum , atque  Subditorum  fccuritate  , mutuum 


Belgii , tam  rarionc  Hxreditatum  qux  ibi  iisdem  ob- 

Œe  poiliint , quam  ranonc  mcrcium  ac  bonorum 
iri  concrcditarum  ; ac  tenebuntur  Magiftratus 
cujusque  Loci  , ubi  poflefibrem  aut  Inftitorcm  mors 

Krxoccupavcrit , obitum  hominis  bis  petlcribcrc  ad 
lagilhaium  cjus  Loci , ubi  Hxrcs  lit,  aut  qui  fua  In- 
ftitori  relida  line  defâdcatione  rccuperarc,  Hxrcdira- 
temque  fine  impcdimcnco  ex  pnrfcnpto  juris  aut  fta- 
tuto  LtKi  adiré  quear , «que  tenebitur  Loci  Magiftra- 
tus nurrum  auxiliarem  petenti  exhibera. 

XII.  Requirit  autem  tum  Juftitia  ipû , tum  neccs- 
fitudo  mutua  atque  emolumentum  utriusque  Partis 
Confoederatorum  , ut  alta  altcrius  Subdiros  ac  Cives 
juvet , ac  promoveat  in  omnibus  qux  commodum 
illomm  fpcelant.  Idcirco  Celfitudo  Domrnorum  Or-  1 
dinum  Generalium  Fadaati  Belgii  Subditis  ac  Civi- 


quet  ex  Inftrumcnris  folemnircr  confedis  a Sacrx  Re- 
gix  Majeftatis  R cynique  Succix  Scnaroribiu  ad  hune 
adum  fpccialiter  deputatis , Illullriftimis  , Magnificis 
ac  Gcncrofis , Domino  Axelia  Oxeujhrma  Régi»  Suc- 
cix Cancellario  . ac  Judicc  Provinciali  Occidentalium 
Norbudiarum  , Lapponixquc  , Libcro  Baronc  in  Kij- 
mitho  , Domino  in  Fnholm  fie  Tidoen  , Equité  Au- 
r«o;_  Domino  Jobamu  Shjtte,  fupremiper  Rcgnum 
Gotix  Judicii  Prxfide  fie  Judicc  Provinciali  Finlandix 
Seprentrionalis , fie  Libero  Baronc  in  Dudcrhof*  Do- 
mino in  Gronfoo,  SrromsTom  fit  Skijtteholm.  Equité 
Auratoj  Domino  Claudio  Flemmhtgta,  Admiralio,  Su- 

Îremo  CaftclJano  Stockholnucnli  fie  Judice  Provinciali 
ïnlandix  Mcridionalis , Hxreditario  in  Mornas  fie 
Wilnas  ; Domino  Johanne  Oxeufiirrna  Collegii  Can- 
ccllanx  Coniiliano,  Libcro  Baronc  in  Kijniitho,  Do- 


Anno 

1640. 
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A VNO  m'no  in  Homingsholm  fie  Tulgam  ; Ncc  non  Cdfi- 
tudinis  Dominorum  Ordinum  Gencnlium  Fœderati 
16+0.  Bdgii  pro  tempore  in  Stiecram  Legatis  , ittdemque  ad 
hune  achrni  iufficienci  Poteftate  ac  Mandaté  inilruCtis, 
Illuitnbus,  Magnihci)  , ac  Gcncroiis  Domino  GntM- 
m Borttl,  Duynbequy  ac  Wefthovix  Domino  , Am- 
bachd  Domino  m Domburgh . Coniiliario  fie  Penfio- 
nario  U ibis  Amfterodamcuhum  ; Domino  Alberto 
Zorni  Equité  Aurato , Exconl'ule  , ôc  Prxtorc  Urbis 
Ce  territOTit  Homani,  nomine  Provincix  Hollandix  fie 
Wcft-Frifix  in  Confetlu  Gcnerali  uniti  Belgii  Deputa- 
to;  Domino  Epeo  ab  Adva  in  Icilum.  Grietman  in 
Batdcradcel  Friliorum  ; In  cujus  Fcederis  Articulo  fe- 
cundo.  faut  utrinque  convenir  ut  ope  ri  utr  jusque  Con- 
fœdcraiorum  mutuâ,  is  qui  libcrtatcm  Navjgationis  Ce 
Confccdcratonim  curbavic . ac  oneravit  amieabth  ratio- 
no  perfuadeatur , Navigationcm  & Commcrcia  priltinx 
Liber  tari  Ce  Immunitati  rcftiuicret , aut . fi  rejcccrit 
amicabiiemTransaétionem. vindicare  Libcnatcm  Com- 
mcrciorutn  ac  Navigatiouis  tn  dictia  Miribus  debeam 
viribus  omnibus  tam  Terri  quam  Mari,  donec  idc 
Fcederis  feopus  obtenais  tuent , prout  fuper  iis  viribus 
Ce  de  modo  rd  gerendx  inter  Fœderatos  convcncrit  ; , 
Ita  in  Articulo  quoque  tertio  promiflum  eft,  ti  trans- 
aûà  hac  diéha  lire  continuât  altcrurrum  Confœderato- 
’ rum  ab  eo,  qui  ante  oftendit  ; poftmodum  quacunque 
aiu  prxtcnlâ  de  caufa  aut  pretextu  BeUo  mpoti,  tcncri 
altcrum  Confœderaionim  , intcrpolita  amicabili  opéra , 
cum  couler vationc  Jurium  fui  Fœderati  Bellum  praeve- 
nirc  ; Si  vero  id  amoveri  ca  rationc  nequeat , altcr 
altcrum  Terra  Mariquc  advcriûs  cum  holtem  juvarc 
débet  viribus  omnibus,  donec  Ixlo  Fcederato  fàtisfac- 
tum  fuerit , prout  de  auxilio  atquc  modo  rci  gerendx 
mutuù  convenir!  poccric.  In  Articulo  autem  quarto 
conventum  uuinque  eft  , ut  , fi  continuât  alrcruirum 
Confcedetatorum  Jin  de  cauft  Bello  mvosvi ; cum  aliis 
Rcgibus,  Principibus,  Rcbuspublicis  aut  Poteftadbus, 
cujus  explicandi  ratio  amicabili?  non  invenirctur , quis- 
que  Foeocratorum  trnratur  Fnderato  fuo  Bellit  profit 
Juccnrrere , modo  , prout  fpccialius  convenir  aut  con- 
venire  potent,  falvo  refervato  in  prxdidio  Articulo  dc- 
feripto.  Idcrrce  ut  huic  Convention!  ptxtato  Articulo 
quarto  gcncraüter  comprehcnlx  rc  ipia  fatisfiat  , inter 
prxnominatos  Sacrx  Regix  Majcftatis  Succix  Dépu- 
tâtes , Ce  Ccliicudinis  Dominorum  Ordinum  GeneraJi- 
um  Ferderati  Belgii  Legatos  vigpre  acccpcorum  Man- 
datorum  ad  ratdicationcm  ipforum  Principalium  porro 

transadum  , promtjfum  ac  cotulufum  efl  modo  ut Jequttur. 

I.  Sacrx  Regix  Majeftari  Succix  tcmporc  Beili  Ar- 
ticulo quarto  prioris  Traefatus  dclcnpti  Do  mini  Ordi- 
ncs  Fœderati  Belgii  prxftabunt  quatuor  milita  Mtütum , 
quas  Domiai  Qrdines  ad  inferviendum  cjus  Majeftati 
luis  fumeibus  aient  toco  Fcederis  tcmporc.  aut  quandiu 
Sacra  Regia  Majeftas  hoc  auxilio  opus  habebit. 

II.  VicilTim  Celiitudo  Dominorum  Ordinum  Genc- 
ralium  Beili  tempoie  tructur  pari  auxilio  quatuor  milit- 
ant Mihtum , qui  cjus  Majellatb  fumptibus  fuftentabun- 
nir  durante  hoc  Foedcrc  aut  quandiu  corum  Celiitudo 
dits  opus  habucric. 

III.  Intelligcnda  vero  eft  hxc  auxdii  five  fubfidii  ' 
prxAatio  ad  hune  modum  , ut  pênes  uuumque  Cun- 
fœderatorum  optio  ft  capiendi  aut  totun  il/um  Humrrum 
aut  partem  m Milite,  ut  pote  duobus  vel  tribus  millibus 
& altcram  partem  in  pccunià  , mumuone  , five  appa- 
ratu  bdlico  • navibus , & iis  . aux  inllrudui  carum 
conducunt , aliisvc  rebus  pro  condiiione  rerum , & be- 
nc  piaciris  cujusque  , hac  inita  æAimatione  , ut  pro 
mille  Militum  auxi/u  fohantur  quolibet  mcmje  milita  lm- 
feria/mm. 

IV.  His  tamen  condirio  per  exprcffimi  annexa  eft, 
ut  fi’  contingat  Sacrant  Regiam  Majeftatem  aut  Ccli'uû- 
dincm  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  juxta  teno- 
rem  Feedtrum  ante  hoc  cum  ahis  Regibus , Principibus , 
Rebuspublicis , aliisvc  Confcedcratis  faliorum , illis  Fre- 
deratis  auxilu  venire  aut  de  l'crcndo  co  hierint  follicita- 
ti . anrequam  de  auxilio  ex  prxfcripto  hujus  Fcederis  t 
ferendo  rcquirantur.  Eo  caj'u  uterque  officie  latisfccis-  j 
ic  judicabitur  , fi  dimidtum  jubjidu  quatuor  millium  Mi- 
litant muntrrum  aut  ad  di&um  in  priori  Articulo  mo- 
dum xquivalcns  prxltitcrit. 

V.  Qim  altcruter  Cxjnfücdcratomm  requificus  fuerit 
fiiper  prxftando  auxilio  , dabitur  ipli  fuffuuut  Jpatium 
temporis,  illud  prxparandi,  tnum  videlicet  menfum  ab 
inlinuatione  requilitionis  numerando  , quibus  prxteritis 
auxilium  prompte  & line  omni  morâ  fubmittetur.  • 

VI.  Quod  (i  Contingat  Sacram  Regiam  Majeftatem 
Tom.  VL  Part.  L 


aut  Celûmdinem  Dominorum  Ordinum  Oeneralium 
in  propriic  Repus  ac  Pnvmcur  boffihter  iufrfiari , ita  ut 
Sacra  Regia  Majeftas  Ce  eomm  Celiitudo  infcftarioncra 
illam  pro  vero  Belio  habcant , cui  avertendo  ftatus  re- 
rum  illiux  Confœdcrati . qui  tali  Bclln  imperitur , diifta 
auxiiia  vel  rota  , vd  partem  corum  prarftarc  non  per- 
mittat,  is  qui  talitcr  infeftatus  eft  non  t autant  non  oblt- 
galntur  durante  illi  invalîone  promilFa  auxiiia  prxftare  ; 
verum  etnin  , fi  qux  millâ  funt  , poil  lignincattouem 
tribus  memibus  ante  iacfcun , potent  revorare. 

In  robur  ac  certirudinctn  horum  Paétorum,  utrin- 
que  convrntorum  , bina  ejusdetn  tenoris  Excmplaria 
confecta  Ce  nomine  Sacrx  Regix  Majeftaris  Suecix 
per  Kjusitcm  Députâtes  , Ce  nomine  Ccllirudirüs  Do- 
minorum Ordinum  Gencnlium  Fœderati  Belgii  per 
eorundem  Legaros  fubfcripta  atque  friliorum  corum 
imprcllione  Ce  appcnlione  lirmau  funt.  Siockholmix 
die  puma  menfà  Septembre  , ftilo  Regui , Anno  fupra 
Mtllefmo  fextentejimo  quadrant fimo. 


cxx. 

Traité  de  Louis  XIII.  Roi  de  France  avec  le 
Prince  Thomas  de  Savope  » pour  la  refléta- 
tion  det  Places  fortes  du  Piedmont , tenues  par 
Sa  Majefté  & le  Roi  etEfpape , 41  Tarin  le  j. 
Décembre  ittyo.  [S.  G u i c H F.  Nos,  His- 
toire Gt?néalogique  de  Savoye,  Preuves,  pag. 
C09.  Freder.  Leonard,  Tom.  IV. 
d'oîi  l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  Te  trouve 
auffi  dans  les  A/cmoiret  pour  l'Hifloire  du  Car- 
dinal l)ac  de  Richelieu  , Tom.  II.  pag.  854. 
Ce  en  Italien  dans  Vittorio  Siri,  Mer- 
Car  to,  Tom.  I.  Liv.  II.  pag.  ijj.j 

LERoi  aiant  toujours  aftèdionaé  la  Maifbn  de 
Savoie , particulièrement  depuis  que  Sa  Majefté 
l'a  admife  à Ion  Alliance  par  le  Mariage  de  Ma- 
dame fa  Sœur  avec  le  feu  Duc  ViAor  Aracdée , dlc  a 
grand  contentement  de  voir  que  Moniteur  le  Prjnre 
Thomas  rcconnoift  combien  la  divifion  que  Ton  y a 
mife  eft  dangcreulé  , Ce  au  contraire  jusques  1 quel 
point  l’union  que  déliré  Sa  Majcftc  d’y  rétablir,  eft 
utile  & ncccftâire  pour  la  maintenir . & la  remettre  en 
là  première  tplcndcur;  & que  pour  cela  il  ddiic  tf  ac- 
quérir les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté;  & de  s'unir 
tant  avec  die  qu’avec  Madame , qui  eft  le  fcul  Ce  le 
plus  fui  idc  tnoicn  qu’il  puiftè  prendre  pour  conlcrver  la 
grandeur  de  fa  Manon. 

I.  Pour  cet  effet  nous  fouffignez,  en  vertu  du  Pou- 
voir à nous  donné  par  Sadite  Majefté  en  datte  du  deu- 
xième jour  de  Novembre  dernier;  & nous  Sieur  de 
la  Court»  Confcillcr  du  Roi  en  ion  Conleil  Ce  l'on 
Ambaflidcur  ordinaire  en  Piedmont,  en  ladite  qualité 
fie  en  vertu  de  la  Lettre xjuc  Sa  Majefté  nous  a écrite 
furccltijct;  promatons  audit  Sieur  Prince  Thomas 
qu’il  Jouira  avec  Madame  la  Princeflè  la  Femme , fie 
les  Sieurs  Princes  leurs  Enfâns,de  la  grâce  fie  de?  effets 
de  la  Roialc  Majefté  en  fa  protc&ion  , demeurant  at- 
taché au  tcrvicc  du  Roi  fie  dans  fes  inrerelb  , comme 
en  ceux  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  , (bus  la  Tu- 
telle fie  la  Régence  de  Madame  » fuivant  le  Traité  qui 
fera  fait  cnrrcux. 

II.  Qtie  Sa  Majcftc  maintiendra  dans  la  Maifon  de 
Savoie  la  fucccffion  aux  deicendans  mâles  dudit  Sieur 
Duc  de  Savoie , & en  leur  deft'aut  en  la  perfonne  du- 
dit Sieur  Prince  Cardinal  fie  de  fes  Enfans  mâles  , 
pourveu  toutefois  que  ledit  Sieur  Prince  Cardinal  foit 
dans  le  parti  du  Roi  , fie  enfuife  en  la  perfonne  dudit 
Sieur  Prince  Thomas  & de  les  Enfans  males  , gardant 
la  prérogative  du  degré. 

III.  Que  Sa  Majefté  s'tntapofcra  pour  moicnncr 
l’accommodement  entre  Madame,  Monfieur  le  Prince 
Cardinal  ôc  Monlicur  le  Prince  Thomas . cnfortc  qu’ils 
en  puillent  recevoir  une  fiitisfaéHon  réciproque. 

IV.  Que  Sa  Majetlc  trouve  bon  que  ledit  Sieur 
Prince  ’ihomas  envoie  un  Gentilhomme  en  Efpagne 
pour  moicnncr  le  retour  de  Madame  la  Princcflc  fa 
Femme  fie  desdits  Sieurs  Piinces  fes  Enfans  ; comme 
auffi  pour  demander  fie  folliciter  la  rcffirution  des  Pla- 
ces occupées  par  les  Efpagnols  fur  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoie,  ratifiai»  au  nom  oe  Sa  Majefté  les  déclarations 
B b a qui 
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A m mo  Su‘  001  **•“*  Par  ,cs  Minières  de  Sadice  Majefté  en  i Places  qu’il  a occupées  fur  lui , comme  il  eft  porté  en  1 NNO 

AN  n u diyerfei  occafions  , & par  Lettres  que  Saditc  Majeftc  1 l’Article  4.  d-dcûus  j 6c  que  dans  ledit  rems  ladite 

16+O.  a écrites  au  Pape  & à la  République  de  Vende  fur  ce  Princelîc  6c  Jcsdos  Sjeurs  Princes  fes  Enta  ns  reviennent  1640. 


fujet , pourveu  que  celles  qui  ont  clic  occupées  par  fes 
Ennemis  fuient  pareillement  toutes  rc  11  nuées , cnfonc 
que  MonGcur  le  Duc  de  Savoie  en  demeure  alïiirc- 
ment  le  Maiftre  tous  la  Tutelle  6c  la  Reacnce  de  Ma- 
dame. Mais  quelque  réponfc  qu’envoie  fEfpagpe , le- 
dit Gentilhomme  , & même  n'en  rapportant  aucune, 
ou  ne  revenant  point  dans  le  1 ç.  jour  de  Janvier  pro- 
chain , ledit  Sieur  Prince  ira  dans  ledit  tems  en  France 
trouver  le  Roi , fuivant  la  promclTc  qu’il  en  a tait  au- 
jourd’hui- 

V.  Et  s’il  arrive  que  le  Roi  d'Efpagnc  ne  confcnte 
pas  à la  reftitutioo  de  toutes  les  Places  par  lui  occu- 
pées fur  ledit  Sieur  Duc  , 8c  au  retour  do  ladite  Prin- 
ceflê  & desdits  Princes  fes  Entans  , enforre  que  pour 
quelque  fujet , raifon  , prétexte  ou  telle  autre  conlidcra- 
tion  que  ce  puilfe  dire  , l'effet  ne  s’en  enfuive  dans 
tout  le  mois  de  Février  prochain  , ledit  Sieur  Prince 
Thomas  non  feulement  demeurera  dans  le  parti  du 
Roi  , mais  il  fera  tenu  de  fervir  Sa  Majcfté  en  Italie 
contre  les  Efpagnols , en  telle  maniéré  qu’il  plaira  à Sa- 
ditc  Majcfté. 

VI.  Que  ledit  Prince,  allant  en  France  dans  ledit 
tems  du  15.  Janvier  pour  alTurer  Sa  Majefté  de  fon  fer- 
vicc,  pourra, quand  bon  lui  femblcra,  ôc  du  confenrc- 
tnent  de  Sa  Majcfté  qu’elle  lut  donne  dés  à prefent , 
retourner  en  Picdmont , pour  avec  ladite  PnncefTe  & 
ceux  de  (es  Entons  qui  ne  feront  point  emploi»  en 
France  au  fcrvicc  du  Roi,  y taire  fa  demeure  en  la  fa- 
çon ôc  avec  les  avantages  qu’il  efpere  de  mériter  de  Sa 
Majcfté  ôc  ainli  qu'il  fera  convenu  avec  Madame. 

VII.  Que  non  feulement  ledit  Sieur  Prince  recevra 
de  Sa  Majefté  la  pcnlion  dont  il  a ci-devant  joui  ; 
mais  que  nous  procurerons  autant  qu’il  nous  fera  pos- 
fibic  de  taire  quelle  lui  foit  augmentée.  Comme  suffi 
nous  promettons  au  nom  de  Sa  Majefté  audit  Sieur 
Prince  que  revenant  d'Efpagnc  avec  Madame  la  Prin- 
ceflè  fa  Femme  & les  Princes  fes  Entans,  Sa  Majefté 
leur  alTigncra  la  fumme  de  foixancc  'dix  rail  livres  de 
penfioo  par  chacun  an- 

VIII.  Que  Saditc  Majcfté  donnera  audit  Sieur  Prince 
à bon  compte  de  fes  perdions  dans  le  quinziéme  du 
mois  de  Janvier  la  femme  de  cent  mil  livres  comptant 
en  Picdmont,  à Lyon,  ou  en  tel  autre  lieu  qu’il  plaira 
audit  Sieur  Prince. 

IX-  Que  Sa  Majefté  s'entremettra  puiflàmmcnt  pour 
faire  reullîr  le  Mariage  de  l’un  des  Fus  de  Monficur  le 
Prince  Thomas  avec  la  Fille  de  Monficur  le  Duc  de 
Longueville. 

Que  tous  les  avantages  ôc  alTiftanccs  qu’il  plaira 
au  Roi  daccorder  II  Moniieur  le  Prince  Cardinal  pour 
le  bien  de  1a  Maifen  de  Savoie  , foie  en  la  reftitutioo 
des  Places  ou  en  autres  points  ; feront  entendus  dhe 
au fti  accordez  au  regard  dudit  Sieur  Prince  Thomas. 

XI.  Que  Sa  Majefté  ne  conclura  aucun  Traité  de 
Paix  ni  de  longue  fufpcnfmn  d’armes  avec  le  Roi  d’Es- 
pagne, que  le  retour  de  ladite  Princelîc  Ôc  celui  desdits 
Princes  les  Entans  n’y  foient  compris. 

XII.  Que  tous  aélcs  d’hoftilité  celTeront , & que  la 
fuspenlïon  d' Armes  fc  publiera  pour  trois  mois  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Thomas  , fini  liant  au  dernier  jour  de 
Février  prochain  , ainfi  que  l'on  avifera  eltre  plus  ex- 
pédient i 6c  cependant  que  U prefente  promeilé  avec 
celle  qu’a  tait  ledit  Sieur  Prince , demeureront  fccretcs 
pour  ne  point  taire  de  préjudice  ni  apporter  aucun  obs- 
tacle au  retour  de  ladite  Princelîc  6c  desdits  Sieurs 
Princes  fes  Entans.  Et  d’autant  auflî  que  le  fccrct  eft 
avantageux  à l'affaire  mesme,  fi  ce  n’cft  que  ledit  Sicar 
Prince  cftant  attaqué  des  Espagnols , ne  jugeaft  à propos 
ôc  neccflàirc  de  publier  lesdites  promcllcs  avant  ledit 
tems  ; ce  qui  (c  tara  toutefois  du  couicncemcnt  du 
Roi,  ou  de  concert  avec  les  Miniftres  de  Sa  Majcfté. 

XIII.  Que  Sa  Majefté  donnera  part  au  Pape  , à la 
République  de  Vende,  & à quelques  autres  Princes 
d’Italie  du  prêtent  Traité,  lorsqu'il  fera  jugé  à propos, 

6c  des  offres  laites  à l'avantage  de  la  Maifon  de  Savoie, 
lesquelles  n’ont  pu  avoir  leur  effet  ï caufe  du  manque- 
ment de  la  part  des  Espagnols ÿ ce  qui  (c  fera  au  tems 
6c  en  la  maniéré  qui  feront  jugez  convenables  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Cardinal , en  cas  qu’il  foie  auffi  dans 


trouver  ledit  Sieur  Prince  Thomas , Sa  Majeftc  en  ce 
cas  ne  le  recherchera  ni  ne  le  contraindra  point  de 
porter  les  Armes  contre  les  Espagnols , à la  charge  ne- 
anmoins que  ledit  Sieur  Prince  demeurera  toujours 
dans  le  paru  de  Sa  Majefté. 

XV.  Que  fi  les  Espagnols  vouloient  tenter  quelque 
nouveauté  ou  furprife  au  préjudice  dudit  Sieur  Prince, 
Sa  Majeftc  l’afftftcra  de  fes  forces  ; tans  prétendre  au- 
cune Place  ni  le  rem  bout  fement  des  dépenicj  qu’elle 
fera  pour  cet  effet. 

XVI.  Que  dans  le  Traité  qui  fc  fera  entre  Madame 
6c  lcsdits  Sieurs  Princes  , Sa  Majefté  s'interpofera  afin 
que  Madame  taflê  k meilleur  traitement  qu’il  fera  pos- 
hblc  à ceux  qui  ont  fuivi  le  parti  dudit  Sieur  Prince 
Thomas. 

XVII.  Que  Sa  Majeftc  ratifiera  les  prêtantes  dans  la 
fin  de  ce  mob,  nous  obligeant  à tout  ce  que  deffus  au 
nom  du  Roi , à la  charge  que  ledit  Sieur  Prince  Tho- 
mas exécutera  [«i usuellement  de  ta  part  le  contenu 
d’icdlcs , avec  la  promelle  qu’il  nous  a faite  ce  jourd’hui 
au  nom  de  Sa  Majefté  6c  fera  tait  double  du  prefent , 
l’un  pour  demeurer  par  deverj  nous  6c  l’autre  entre  les 
mains  dudit  Sieur  Prince  Thomas.  Fait  à Turin  le  a- 
jour  de.  Décembre  1640. 

Sipf,  Henri  de  Lorraine- 
Comte  d’Harcourt- 


De  la  Court. 

Que  jusques  à tant  que  l’accommodement  de  Mon- 
ficur le  Prince  Thomas  avec  Madame  foit  arrefte . les 
Places , Terres  ÔC  Lieux  qui  font  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Prince  , 6c  autres  qui  ont  efte  par  lui  accordez 
ôc  remis  aux  Troupes  de  Sa  Majeftc  pour  l'élargiflè- 
ment  de  leurs  quartiers  par  la  dernière  prolongation  de 
la  Trêve,  lui  demeureront  comme  ils  font  à prêtant, 
& qu’il  jouira  du  revenu  d’iceux  au  profit  de  Moniteur 
le  Duc  de  Savoie  encore  que  les  Troupes  du  Roi  con- 
tinuent d’y  loger , 6c  on  tâchera  autant  que  taire  fe 
pourra  de  foulager  lcsdits  lieux.  Fait  à Turin  le  a.  jour 
de  Décembre  1640. 

Henri  de  Lorraine. 

Comte  d’Harcourt. 

Mazarin. 

De  la  Court. 

CX  XI. 


le  parti  du  Roi. 

XIV-  Que  fi  le  Roi  d’Espagne  dans  le  terme  desdits  ] 
trois  mob fini  liant  au  jour  dernier  Février  prochain  , ] 
refticuc  effectivement  au  Duc  de  Savoie , toutes  fes 


Traité  de  Confédération  & yllliance  du  Roi  de  France  Xtf.  Dec. 
Louis  XIII.  avec  la  Principauté  de  C AT  A-  pR>NC£ 
locnf.,  & les  Comtés  dt  Roussillon  gT  q. 
(jr  de  Cerdaione  contre  le  Roi  et  Espagne.  taLO- 
Fdit  à Barcelonnelt  1 6.  Décembre  1640.  [F  R E-  GNE  , 
de r.  Leonard,  Tom.IV.1  Roussil- 

lon et 

LERoi  aiant  fçeu  les  inftanccs  faites  au  Sieur  _MK 
d’Efpenan  Maréchal  de  fes  Camps  6c  Armées , 
Gouverneur  de  Leucate  par  le  Sieur  Alcis  de 
Semcnac,  Sergent  Major  de  la  Ville  de  Bar- 
celonne,  par  le  Sieur'  Fraocifco  de  Ville  Plana  Gou- 
vernador  de  la  Sarmas  pour  le  Principal  de  Cata- 
logne dans  le  Confiant , réitérées  enfuite  audit  Sieur 
d'Efpcnan  , 6c  au  Sieur  du  Plclîîs  Brzançon  Maré- 
chal de  Bataille  des  Armées  de  Sa  Majeftc  par  Dora 
Raimond  de  Guimera  aiant  de  ce  charge  cxprelïê 
du  Conliftoirc  dudit  Principal  de  Catalogne,  à ce 
qu’il  pleut  à Sa  Majcfté  leur  donner  fccours  6c  affis- 
tance , comme  â lès  bons  voilins , qui  ont  toujours 
tenu  bonne  correfpondancc  avec  fes  Sujets , contre 
ceux  qui  fes  veulent  opprimer . 6c  que  pour  cet  effet 
le  bon  Plailîr  de  Sa  Majefté  tôt  oc  leur  donner  un 
Chef  6c  Officiers  Majors  pour  commander  tou- 
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. tes  leurs  Forces,  un  Lieutenant  General  de  la  Ca- 
valleric,  un  Lieutenant  General  de  l'Artillerie,  & des 
1640.  Ingénieurs,  avec  fix  mil  Hommes,  6c  deux  mil  Che- 
vaux, 6c  les  Armes  ôe  Munitions.de  Guerre,  le  tout 
en  paiant.  Que  moicnnant  ce  témoignage  de  la  bon- 
té de  Sa  Majefté  , ils  offraient  de  parier  un  Traité 
d’alliance  avec  la  France  , par  lequel  ledit  Principal 
de  Catalogne  s’obligeroit  en  reconnoiflance  de  cette 
A (finance  aux  choies  & Conditions  ci-aprés  déclarées. 

Sa  dite  Majeilé  confideranc  que  puflque  la  Provi- 
dence Divine  a permis  que  les  Courooncs  de  France 
ôc  d’Efpagnc  entra (Tenc  en  rupture  ouverte  6c  dcchréc 
depuis  tant  d’années,  ÔC  que  toutes  les  ouvertures  de 
Paix  (aires  diverfes  fois  par  les  Nonces  de  Sa  Sainteté 
aux  Espagnols , ne  les  ont  peu  porter  à y entendre.  11 
n’y  «voit  rien  plu*  capable  de  les  y obliger  qu’eu  re- 
tenant leurs  armes  dans  leur  propre  Fais,  leur  ôter  le 
moien  d’aller  troubler  leurs  voifins , ôc  porter  le  feu  de 
h Divifion  par  toute  la  Chrétienté. 

Sa  Majefté  a eu  bien  agréable  lefdites  Proportions, 
6e  a trouvé  bon  d’en  piflcr  le  prefent  Traité  d’Allian- 
ce.  6c  Hcrmandat  perpétuelle  avec  ledit  Principat  de 
Catalane,  Comté  de  Or  daigne , Places  6c  Lieux  du 
Comte  de  Rouffillon  qui  font  au  pouvoir  des  Catalans 
aux  Termes  6e  Conditions  qui  eniiiivcnt. 

PREMIEREMENT.  Pour  donner  moien  à ceux 
dudit  Principat  de  fc  garantir  de  lopprelliun  dont  Us 
font  menaces . 5c  fc  rétablir  6c  maintenir  dans  la  joiiif- 
fâncc  alTcuréc  de  leurs  anciennes  Conftitutions  Ôc  Pri- 
vilèges , Sa  Majefté  leur  donnera  des  Officiers  d’ Ar- 
mée pour  commander  leurs  Troupes  tain  de  Cheval 
rue  de  Pied , 6c  leurs  Artilleries  amfi  qu’ils  ont  cité 
demandes. 

I I.  Et  pour  rendre  leurs  Forces  d’autant  plus  ca- 
pables de  tclîrter  Ôc  d’entreprendre  contre  ceux  qui 
1rs  voudraient  opprimer , Sa  Majefté  leur  donnera  pa- 
reillement fix  mille  Hommes  de  Pied,  6c  Jeux  mille 
Chevaux  compote  de  Trou  nés  fort  agguerrics.  A Ra- 
voir trois  mille  Hommes  de  Pied  8c  millfc  Chevaux 
prefentemenr , 6c  le  refte  dans  le  mois  de  Mars  pro- 
chain, ou  plutôt  fi  la  ncccffité  de  leurs  affaires  le  re- 
quiert. 

Sa  Mniefté  fera  auffi  le  même  touchant  les  Armes 
6c  Munitions  qui  lui  ont  cfté  demandées  en  paiant  ainlî 
qu’il  eft  dit  ci-dcvaot. 

III.  Moicnnant  quoi  le  Principat  de  Catalogne, 
Comté  de  Ccrdaigne,  Places  ôc  Lieux  du  Comté  de 
Rouffillon  , qui  l'ont  ou  feront  ci-apréî  au  pouvoir 
des  Catalans  , jurent  6c  s’obligent  n’entreprendre  ja- 
mais rien  contre  la  France,  de  ne  donner  jamais  auffi 
aucun  fecouw,  fcvcur,  ni  affiftance  à qui  que  ce  foit 
pour  y entreprendre , & de  ne  Ce  départir  jamais 
d’aucune  des  conditions  du  prefent  Traité  , quelque 
accommodement  «qu’ils  puiffènt  faire  d’ailleurs  avec  le 
Roi  cfEfpagne  ; mais  au  contraire  promettent  de  les 
garder  8c  omerver  toutes  inviolablctncnt. 

1 V-  Et  le  Roi  s’oblige  auffi  à protéger  lefdits  Ca- 
talans, ôc  à les  aliifter  de  fes  armes,,  toutesfois  & 
quintes  que  le  Roi  d'Efpagne  voudra  les  opprimer  ôc 
les  priver  des  Droits  ôc  Franchifcs  qui  leur  appar- 
* tiennent , comme  auffi  de  n’entreprendre  jamais  rien 
contre  la  Catalogne,  Comté  de  Cerdaignc,  Places  ôc 
Lieux  du  Comte  de  Rouffillon  qui  font  au  pouvoir 
des  Catalans,  de  ne  permettre  quil  leur  foit  feu  au- 
cun aâe  d’Hoftilitc  » Ôc  de  traiter  leur  accommode- 
ment avec  ledit  Roi  dans  le  Traité  de  la  Paix  gene- 
rale, Ôcau  cas  qu’il  ne  fe  pût  ajufter  de  fc  refcrver 
dans  ledit  Traité  la  liberté  d’affifter  lcfilits  Catalans 
ainti  que  deflus,  ôê  pour  ce  qui  regarde  les  Places  de 
Perpignan , Salccs , Colüeure , Élna  ôc  autres  Lieux  que 
les  Troupes  du  Roi  d’Efpagne  occupent  au  Rouiiil- 
lon , Sa  ‘Majefté  déclare  que  pour  ellre  plus  en  cftar 
d’affifter  lefdits  Catalans,  Elle  n’emploiera  point  toute 
b Campagne  prochaine  fes  Armes  à s’en  rendre  Maî- 
tre . ÔC  qu’eftaiit  en  la  bonne  intelligence , ôc  en  la 
Üaifon  en  laquelle  die  veut  eftrc  ôc  cil  avec  lefdits 
Catalans,  Elle  n'y  entreprendra  rien  que  par  concert  ; 
fait  entre  eux,  ôc  les  Miniftres  de  S.  M.  qui  auront  J 
charge  d’ajuflcr  ce  qui  fera  plus  expédient  de  faire  en  I 
ce  fujet- 

V.  Ledit  Principat  de  Catalogne  ôc  Comté  de 
Rouffillon  durant  le  prefent  état,  promettent  Ôc  s’o- 
bligent auffi  de  recevoir  en  tous  leurs  Ports  ôc  Lieux 
maritimes  les  Armées  navales,  ôc  autres  Vaifleaux  de 
Sa  Majefté , ôc  de  faire  qu’ils  y aient  pour  leur  argent 


toutes  les  Provilïons  neccffürcs  qui  fe  pourront  trou-  A N KO 
ver  dans  le  Pais , aufqucU  Lieux  le»  Chefs  ôc  Officiers  ^ Q 
feulement  fe  pourront  défembarquer,  ôc  non  les  Sol-  io4°- 
dats , fi  ce  n’cft  du  confcntemcnt  dudit  Pais , 6c 
qu’auffi  loin  que  peut  porter  l’Artillerie  de  la  Terre  à 
la  Mer.  Les  Vaiffcaux  6c  Gallcrcs  de  Sa  Majcftc  ne 
pourront  offenfer  ou  prendre  aucun  Vaiflcau  des  Amis 
ou  Alliez  des  Catalans,  comme  auffi  que  tous  les  Vaif- 
fcaux ou  Barques  qui  auront  Sauf-conduit  dudit  Princi- 
pal , 6c  porteront  Marchandées , Provilïons . ou  Mu- 
nitions de  Guerre  en  Catalogne  puiffènt  pafler  en  tou- 
te fcurcté. 

V I.  Et  comme  les  Troupes  Françoifes  ôc  les  Offi- 
ciers que  Sa  Majefté  donne  autdiu  Catalans,  fc  doivent 
employer  pour  h défenfc  dudit  Principat,  Jcdit  Prin- 
cipat /oblige  de  les  frire  paicr  ponôhielletnant  & par 
avance  de  mois  en  moi» , à raifbn  de  fix  Rcaux  par 
jour  pour  chacun  Cavalier , ôc  de  deux  Rcaux  auffi 
par  jour  pour  chaque  Soldat  à pied.  Pour  ce  qui  eft 
des  Gcns-d’armes  8c  Officiers  d’armées,  6c  autres  Offi- 
ciers de  l’Etat  Major  de  la  Cavalerie  ôc  Infanterie  amii 
qu’il  a cfté  ajufté  par  ledir  Principat  avec  les  Sieurs 
d’Efpcnan  6c  du  Plcllis  Bcfinçondans  un  Etat  qui  en 
a cfté  drefle. 

VII.  Que  fi  par  la  force  des  Armes  de  Sa  Ma- 
jefté jointes  à celles  du  Principat  ou  par  quelque  autre 
voie  que  ce  puiflè  cftre  ceux  qui  veulent  opprimer 
Idîlits  Catalans  venoienc  à leur  offrir  un  Accommode-  • 
ment  raifonnable , ou  autrement  s’il  arrivoit  qu'ils 
n’culTcnt  plus  befoin  des  Officiers  6c  Troupes  de  S* 

Majefté;  ledit  Principat  de  Catalogne  6c  Comté  de 
Rouffillon  6c  Cerdafcne  s’oblige  pareillement  de  les 
faire  reconduire  en  France  en  toute  feuretc»  en  forte 
que  les  Ennemis  ne  puiflent  rien  entreprendre  fur  eux , 
comme  auffi  de  leur  faire  donner  un  mois  de  folde 
outre  celle  du  fcrvice  rendu  pour  leur  donner  moien 

de  fe  retirer,  ainfi  que  c’cft  Ja  coQtumc  ; à compter 
du  jour  qu'ils  forriront  de  la  Frontière  du  Pais  dckiics 
Catalans  pour  entrer  en  France,  fauf  à leur  déduire 
ce  qu’ils  pourront  avoir  receu  par  avance  de  plus  que 
Ic.temps  dudit  fcrvice  rendu. 

Et  afin  que  ledit  Principat  puiflè  avoir  provifion 
fuffifante  des  Armes,  Munirions  de  Guerre  6c  autres 
choies  qui  leur  feront  ncccflâircs  ; Sa  Majefté  leur 
donnera  permiffion  d’en  tirer  de  France  à mefure 
qu’ils  en  auront  befoin. 

IX.  Pour  ce  qui  eft  des  neuf  Pcrfonncs  qui  ont 
efté  envoiez  en  otage  en  France  par  ledit  Principat, 

Sa  Majefté  leur  permettra  auffi  de  s'en  retourner  en 
Catalogne,  après  qu’il  en  fera  venu  d’aurres  en  leur 

8 ace  de  même  poids  ÔC  confiderarion  ; & quand  le* 
fficiers  ôc  Troupes  de  Sa  Majcftc  auront  à fc  retirer 
en  France,  il  demeurera  en  Catalogne  certain  nom- 
bre defdits  Officiers  pour  feuretc  des  otages  Catalans 
qui  feront  en  France , lefquels  Officier.,  feront  ren- 
dus fur  la  Frontière  en  même  temps  que  lefdits  otage* 
rentreront  en  Catalogne. 


CXXII. 

Articles  & Conditions  fous  lefeptelUs  Us  Br  tu  ou  I&ft- 
Et  tu  s Generaux  de  U Principauté'  de  C ATA-j,  TanV, 
lo  g n e , & des  Comtés  de  Roussillon  . J 
& de  CtltDAIGNE  i ajfemblés  à Barcelonne  ^ 
le  2 J.  tanner  1641.  ont  fournis  Usditet  Pt  inc  i - TAL0„ 
pause  & Comtés  fous  l'obetjjance  du  Roi  de  France  gnb, 
Louis  XIII,  & fes  Succejfturs  , agréées  & RoussrL- 
acctfties par  U Roi.  A Paonne  le  19.  Septembre  LoN,ET 
1641.  [Frpder.  Leonard,  Tom.  IV.  Cerdaj- 
d’où  l’on  a tiré  ccrte  Pièce,  qui  fc  trouve  en  oî**' 
Italien  dans  le  Afercurio  de  Vittorio  Si» 
ri,  Tom.  II.  Liv.  I. pag.  240. J 

I.  U e Sa  Majefté  obi'ervera  ôc  fera  obfcrver 

| I Is  U fane  es,  Conftiturions  Ôc  Aéles  des 
Cours , 6c  tous  aiurcs  Droits  Municipaux , 

Accord,  Pragmatiques  ôc  routes  Difpofi- 
tions  contenues  au  Volume  des  Conftiturions . pro- 
matant ôc  jurant  qu’il  ne  fer*  ni  permettra  de  feire 
autres  Pragmatiques,  ni  obfcrver  aucunes  Fêtes  qui 
ne  ibient  dans  ledit  Volume , pour  quelque  neceffité , 
caufc , ou  railon  urgente  que  ce  foit , u c©  n eft  du 
Bb  3 
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k confemement  des  Bras  ou  Etats  Generaux.  Comme  ) que  befoin  fera;  bien  entendu  que  les  concertions  faites 

JX.NNO  a,,iT»  d’oWcrvcr  les  Privilèges,  U z,  Suis,  Coutumes,  par  le  prefent  Article  ne  pourront  préjudicier  i la  for- 
164.1.  Libertés  Honneurs , Prééminences,  Prérogatives  , 1 me  de  Juftice  pratiquée  dans  le  Principat  de  Catalogue, 

Comtes  de  Rouflillon  & Ccrdaignc  pour  les  lés  ées  gc- 
I n craies  qui  ont  accoutumé  d’eftre  faites  neceiliures  à la 
conlervarion  fit  autres  neceflîtés  du  Pais. 

V I.  Que  Sa  Majeftc  promettra  de  confervcr  aux 
! Confcillcrs  de  la  Ville  de  Barcclonnc  la  prééminence 
! ou  la  prérogative  de  fc  couvrir  devant  Sa  Majefté  ou 

autres  perfonnes  Roiales  comme  ils  ont  accoutumé, 

I dont  en  tant  que  befoin  feroit , Elle  leur  accorde  3c 
1 confirme  ladite  prérogative  lins  en  abufer.  Comme 
auffi  de  maintenir  Se  confervcr  la  Ville  fie  Cité  dcBar- 
celonnc  d ans  la  prérogative  que  les  ContéiUcrs  d'icelle 
ont  toujours  eue  lous  leurs  autres  Rois  , d’aller  par 
toute  la  Catalogne  & autres  Terres  & Pais  de  leur 
obcïflàncc  avec  les  marques  Confulaires,  Porrcvcrges, 
Marticrs  & Martes  de  la  même  forte  qu'ils  en  utent, 
fie  on:  accoutume  d’en  ufer  dans  Ladite  Ville  de  Barcc- 
lonnc, afin  qu'i's  le  puiftcnt  aulTi  dans  la  Cour  fie  dans 
les  Terres  de  Sa  Majefté. 

VII.  Que  Sa  Majefté  jure  . obfcrvc  fie  farte  ob- 
ferver  les  Capitulaires.  Reglcmcns  ou  Actes  des  Cours 
de  la  Généralité  de  Catalogne  ou  Maiibn  de  la  Dépu- 
tation avec  toute  Jurifdiction  civile  fie  crimiucUc  aux 
chofcs  dont  elle  a accoutumé  de  connoitre:  enforte 
que  s'il  y a quelque  doute  touchant  la  Jurifclidion 
contcftinc  ou  délirant  la  Qualité  ou  Pouvoir  de  ladite 
Généralité . ou  autrement  la  connoirtince  en  appartien- 
ne aux  Députez. 

V 1 II.  Que  les  Charges  des  Capitaines  ou  Gouver- 
neurs des  Cluteaux  & Principautés  de  Catalogne  Sc 
des  Comtcz  de  RoulTîlfon  fie  de  Ccrdaignc  , ôc  tous 
les  Offices  de  Juftice  feront  donnez  aux  Catalans  nxi 
turcls  Sc  non  à d’autres. 

I X.  Que  Sa  Majefté  jurera  & promettra  que  le 
Principat  de  Catalogne  avec  les  Comtés  de  Roulfilloa 
& de  Ccrdaignc  feront  regis  ôc  gouvernez  par  un 
Viccroi  fie,  Lieutenant  general  de  Sa  Majeftc  , qu’eJJe 
choiiira  Sc  nommera  des  Pais  ôc  Provinces  telles  qu’il 
lui  plaira  de  fes  Roiaumes , appcllé  autrement  slhtnut , 
avec  tous  les  Pouvoirs  ordinaires  Sc  accoutumez,  lûi- 
vant  la  minurtc  dudit  Pouvoir  qui  fera  donne  tepare- 
menr  fuivanr  les  Conftitutions  de  Catalogne  & autres 
Droits  municipaux. 

X.  Que  les  Logemcns  des  Soldats  en  Catalogne  & 
aux  Comtcz  de  RoulTillon  Sc  de  Ccrdaignc, quels  qu’ils 
foient  même  auxiliaires , feront  faits  par  les  Confuû  ou 
Jurats  des  Villes,  Vidages,  Lieux  & Communautés  ainfi 

3u’il  cft  accoutumé  fuivant  les  Conftitutions  generales 
u Pars,  Sc  que  les  Peuples  & Habitans  particulier* 
defdits  Lieux  fit  Communautés  ne  ferbnt  obligez  ni  for- 
cez de  fournir  aucune  chofe  aux  Capitaines  fit  Soldats 
tant  à Cheval  comme  à Pied  , fit  à tous  autres  Orfi- 
cicrs  Ôc  Gens  de  Guerre,  linon  le  fel,  le  vinaigre,  le 
feu , le  lir , le  fcrvice  qui  eft  la  table  fit  autres  uftan- 
cillcs  pour  le  fcrvice  fit  le  foin  ou  paille,  ainfi  qu’il  fc 
trouvera  dans  U Maübn  du  Patron  pour  les  Chevaux 
qui  feront  logez  dans  ladite  Maiibn  feulement  , fit  fi 
outre  pardellus  cela  . Icldits  Soldats  fit  Gens  de  Guerre 
exigent  quelque  choie  fins  le  paicr,  ou  ufeat  de  quel- 
ques violences  contre  Irfdites  Communautez,  ou  con- 
tre les  Hôtes  fit  Patrons,  ils  fciont  incontinent  puni* 
fit  châtiez  fcvcrcment  par  le  commandement  de  Sa 
Majefté  afin  que  lelilits  logemens  fc  fartent  avec  tou- 
te douceur  , fie  le  moindre  dommage  qui  fc  pourra 
pour  la  Province  fit  pour  les  particuliers  habirans 
(ficelle,  fit  que  les  Lieux  ne  foient  point  chargez  de 
nombre  cxccflif  de  Gens  de  Guerre  eu  égard  au 
aucun  trouble  pour  les  chofcs  ci-deflus,  foit  fous  pré-  1 nombre  des  Habitant,  ou  autrement  ,1c  tout  lans  pro- 


confentement  des  Bras  ou  Etats  Generaux.  Comme 
auffi  d’obfcrvcr  les  Privilèges,  Uz.Suls,  Coutumes, 
Libertés  , Honneurs , Prééminences  , Prérogatives  , 
tant  des  Eglilcs  fit  Etats  Ecclcfiaftique  • militaire  & 
real  > fie  des  perlbnncs  particulières  d'iceux , que  de  la 
Cité  fie  Ville  de  Barcclonnc,  fit  autres  Cités  , Villes 
fie  Lieux  fit  de  Perfonnes  de  cette  Province. 

II.  Qu’aux  Archcvéchcz,  Evéchez,  Abbaies,  Di- 
gnitez  fie  autres  Bénéfices  Eccleliaftjques  S.  M,  pre- 
lenrcra  feulement  des  Catalans. 

III.  Que  le  Tribunal  de  la  faintc  Inquifrtion  de- 
meurera en  Catalogne  avec  pouvoir  de  connoitre  des 
Caufcs  qui  touchent  feulement  la  Foi,  fans  que  les 
Caulcs  & les  Procez  puiflcnc  eftre  tirés  hors  dudit 
Principat  , fie  que  les  Inquilitcurs  fit  leurs  Officiers 
feront  Catalans,  fit  que  ledit  Tribunal  fera  directe- 
ment fujet  à la  Congrégation  de  la  faintc  Inquilition 
de  la  Cour  de  Rome,  fi  ccn’eft  qu'il  y eût  en  Fran- 
ce un  Inquilitcur  General  avec  un  Siège  établi , auquel 
cas  on  pourvoira  à ce  qui  fera  à propos  de  lire. 

I V.  Que  le  facré  Concile  de  Trente  fera  obfcr- 
vc en  Cataiognc  en  tout  fie  par  tout , comme  il  a 
efté  gardé  jufques  à prefent. 

Que  le  Roi  promatrra  par  ledit  Serment, tant  pour 
lui  que  pour  fes  Succédons  qu’il  ne  prétendra,  de- 
mandera, ni  exigera,  ni  commandera  exiger  en  quel- 
que temps  que  cc  for  de  la  Ville  de  Barcclonnc, 
ni  des  autres  Cités,  Villes.  Lieux  & Communautez 
de  Catalogne  , Sc  des  Comtes  de  Rourtillon  fie  de 
Cerdaigne  foient  Roiaux  ou  des  Barons,  la  cinquième 
Ou  autre  pâme  fous  quelque  nom  que  cc  foit  des  Sub- 
fidcs  ôc  Impolitions  que  lefditcs  Villes  de  Barcclonnc 
& Communautés  impofcut  fie  ont  accoutumé  d’im- 
pofcr  fie  exiger  communément  julqucs  à nrclcnt , 5c 
quelle,  impoferont  ci-après  fur  le  Pain.  Vin,  Chair 
fie  autres  Vivres  6c  Marchandifcv  qui  fc  vendent  fie 
débitent,  tant  aux  Habitans  d'icclks , qu’aux  Etran- 
gers qui  y palTent  pour  lubvcnir  aux  neccrticés  dcldi- 
tes  Communautés , foit  que  cette  cinquième  partie' 
peut-eftre  ou  fût  prétendue  par  quelques  Condamna- 
tions ou  Conventions  particulières  , ou  par  la  per- 
millîon  de  faire  IcJüiies  Impoiîtioas , avec  la  relè- 
ve (ficelles.  Et  que  tout  de  même  Sa  Majcilé  ne  de- 
mandera ni  prétendra  en  façon  quelconque  dcfditcs 
Communautés , 6c  autres  quelles  qu’elles  foient  ce 

Quelles  ont  levé  fie  exigé  jufques  à prefent  à raiJbn 
efiiitcs  Impolitions  fûtes  tans  Lettres  ou  Pcrmitfion, 
encore  qu’elles  fuflent  condamnées , ou  que  par  Con- 
vention ou  autre  moicn  quel  qu’il  fût  clics  eu  fient  pro- 
mis de  le  rendre  6c  paicr  , fi  cc  n’cft  lur  la  requi- 
fition  des  Habirans  (ficelles,  confcntant  Sa  Majeftc 
dés  lors  comme  dés-à-prefent  que  par  fon  Autorité 
Roiale  en  vertu  du  prclcnt  Ecrit,  portant  force  d’un 
Privilège  perpétuel  , lefditcs  Communautés  puirtent 
impofer  fie  lever  comme  bon  leur  fcmblera , fie  aug- 
menter fie  diminuer  de  meme  lefdits  Sublides  fie  Im- 
portions , ainti  qu’il  fera  pour  le  mieux  félon  leurs 
ncedfitez,  aufqucls  tout  ce  qui  proviendra  dcfditcs 
Impolitions  pourra  eftre  emploie  par  lefditcs  Commu- 
nautés, fie  en  leurs  propres  fie  communs  ufages,  ainfi 
qu’il  cft  accoutume  entièrement  fie  fans  aucune  dimi- 
nution , comme  aufti  de  n’exiger  point  la  cinquième, 
ou  autre  partie  de  cc  qui  a efte  de  coutume  d’eftre 
impoié  fie  levé  par  un  Privilège  Roial,  fie  autrement 
par  les  Magiftrars  de  la  Loge,  de  la  Mer  de  Barcelon- 
nc  fie  de  Perpignan  fie  autres  Magiftrars , Barons,  fie 
quelques  Perfonnes  particulières.  Colleges  6c  Confrai- 
nes  Promettant  Sa  Majefté  par  le  meme  jurement , 
que  ni  Elle  ni  fes  Succcflèurs  ne  leur  fciont  jamais 


texte  de  connoitre  fi  lefditcs  Communautés,  Barons, 
Perfonnes  particulières , Colleges  6c  Confrairics  les  ont 
bien  fie  duèment  emploies  ou  autrement  fous  prétex- 
te de  leur  ni  faire  demander  quelque  compte  ou  rai- 
fon  par  les  Officiers  Roiaux  , dautant  que  Sa  Majefté 


judicc  de  la  Cite  Ôc  Ville  de  Barcelonne,  de  fon  ter- 
ritoire fie  des  Citoicns  d’icelle,  6c  des  autres  Cites, 
Communautez  6c  Perfonnes  qui  par  Privilège , Cou- 
tume ou  autrement  font  exempts  de  Logemcns. 

XI.  Que  les  Villes  fie  Cités  de  Tortofe  fie  de 


défend  toutes  ces  chofcs  en  vertu  des  prefentes,  pour-  Tarragoneôc  autres  lieux  5c  Villages  de  cc  Principat, 
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veu  que  dans  tout  ce  qui  cft  dit  fie  écrit  ci-dcflus , il 
ne  fc  commette  aucune  fraude  ou  dol  en  la  levée, 
fie  adminiftrarion,  d’autant  qu’en  cc  cas  Sa  Majeftc  fc 
referve  le  droit  ôc  le  pouvoir  de  châtier  par  Juftice 
ceux  qui  fc  trouveront  coupables  , déclarant  toutes- 
fois  Sa  Majefté  que  par  cette  Convention , elle  n’en- 
tend  point  empêcher  ni  interdire  aux  Barons  ôc  autres 
Perfonnes  les  droits,  s’ils  en' ont  aucuns,  d'en  deman- 
der compte  fie  raifon  pardevant  Juge  comptant  lors- 


fic  dcldites  Comtés  de  Roulfillon  fie  de  Cerdaigne  qui 
lotit  tenus  par  les  ennemis  du  conicntcmcnt  des  Ha- 
bitans , jouiront  feulement  des  Grâces  fie  Privilèges, 
Conftitutions, Exemptions  fie  Liberté  gcneraliesdc  tou- 
te la  Province  comme  partie  d’icelle,  fie  pour  les 
Privilèges  particuliers  dtridites  Villes  fie  Communau- 
tez , fie  des  Perfonnes  particulières  elles  en  jouiront 
fclon  que  les  Habirans  d’icdlcs  fc  comporteront  cn- 
ven  Sa  Majeftc  fie  leur  Patrie,  ainfi  qu’il  fera  con- 
venu 
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venu  pir  les  Capitulation#  particulicra  lo»  qu'ils  Ce- 
AWÜO  roat  réduits  en  îobeïllâncc  de  Sa  Majefté  , laquelle 
1641.  n’entend  pas  comprendre  en  ceci  les  Villes  ou  Villa- 
ges de  Perpignan,  Colliourc  & Rôle  de  autres  Lieux 
qui  font  tenus  de  force  par  les  Troupes  des  Ennemis 
contre  la  volonté  des  1 labitans  d’iceux , que  Sa  Ma- 
jefté ddire  hure  jouir  de  tous  les  Privilèges  , Uz  de 
Coutumes  du  Pais,  comme  toutes  les  autres  Cites, 
Vi  k • 6i  Communauté!  de  la  Province,  li  ce  a'rft 
qu'lis  fc  nmniraircnt  ci-apres  infidèle*  à Sa  Majefté  de 
k leur  Patrie,  de  quant  à la  Juriiiiiéfton  temporelle  de 
aux  revenus  de  l’Lgiüc  Métropolitaine  de  Tarragonc 
fie  des  autres  Jurdcüâbns  des  Barons  Eccldiafti- 
ques,  ils  demeureront  comme  auparavant  , cnicmblc 
ceux  des  Barons  Laïques  qui  n'ont  elle  de  ne  lcront 
infidèles  à Sa  Majefté  de  à leur  Patrie. 

XII.  Que  Sa  Majefté  entant  que  befoin  cft  ou 
feroit  confirmera , aggrecra  de  approuvera  le  Con- 
trat de  pluiïcurs  rentes  conftituées  fuit  par  la  Géné- 
ralité de  Catalogne  & pour  elle  par  les  Députez. , de 
qui  feront  faits  à l’avenir  pour  les  Dépcnics  de  cette 
Guerre  jufques  à la  fomme  principale  de  trois  cens 
mil  liv.  Barcelnnnoifcs  fuivant  les  libéralités  de  rciblu- 
tions  des  Bras  ou  Etats  tenus  les  15.  22.  de  28. 
Octobre  1640.  de  Plmpofition  des  nouveaux  Droits 
engagez,  à la  Cite  de  Bareelonne  avec  la’l'.ixc  ou  l'aille 
faite, de  les  Obligations  faites  par  les  Députez  au  pro- 
fit de  ladirtc  Ville  de  Bareelonne  pour  le  paiement 
des  interdis  ou  arrerages  dcfditcs  Renres  de  des  Som- 
mes principales , attendu  que  laditte  Ville  s’en  eft 
chargée , & qu'elle  a promis  de  les  paier  de  acquit- 
fer,  lclquels  Droits.  Taxes  ou  Tailles  pourront  élire  di- 
minuées, continuées,  levées  de  exigées  jufques  à l'exe- 
cution de  partait  paiement  dddites  Rentes,  tant  pour 
le  fort  principal, qu’arrérages  d’icelles,  afin  que  laditte 
Ville  en  demeure  quitte  dé  déchargée , de  des  autres 
choies  preftées.  Confirmera  auili  ÿ.  M.  R.  la  Con- 
traéls  des  ConftitutKins  en  argent  de  aunes  Emprunts 
faits  par  les  autres  Villes  de  Communautés  de  Cata- 
logne a J'occalion  de  la  prefentc  Guerre,  afin  qu’en 
toutes  chofcs  qui  auront  luitc  k l'avenir  pour  l’execu- 
tion d’icelle  il  ne  s’y  fille  aucune  difficulté. 

XIII.  Que  Sa  Majefté  promettra  tant  pour  Elle 
que  pour  les  Succcllèurs  Rois  de  France  qu’ils  ne  ré- 
pareront jamais  de  leur  Couronne  de  France  le  Prin- 
cipal de  Catalogne  de  les  Comtes  de  RoulUkui  de 
de  Cerdaigne , en  tout  ou  en  partie,  pour  quelque 
cauic  , radon  ou  confide ration  que  puiilc  dire  dite 
Ou  peu  fée  , de  qu’ils  demeureront  perpétuellement 
unis  de  incorpores  k laditte  Couronne  Roule:  enfor- 
tc  que  celui  qui  fera  Roi  des  François  , ibit  toujours 
Comte  de  Bareelonne , de  RoulliUon  de  de  Cer- 
daigne. 

XIV.  Ec  parce  eue  l'efficace  des  Loix  con- 
fiftc  en  l'observation  d icelles , Sa  Majefté  promettra 
& jurera  particulièrement  d’oblcivcr  toutes  les  Con- 
ftiiurions  municipale  qui  traitent  de  l’obfervation 
detdirrs  Conftiturions  de  autre  Droits  de  la  Provin- 
ce infaccs  au  titre  de  l’obfcrvance  da  Conftitutions 
de  autres,  de  principalement  la  Conftitution  onzième 
qui  commence  ainfi , /Vi  vMna,  au  meme  titre 
avec  cette  déclaration  ajoutée . de  entant  que  bdbin 
eft  convenue  de  accordée  entre  Sa  Majefté  de  la  Pro- 
vince. 

Que  fi  quelqu'un  prétend  quelque  conr  ratait  ion  ou 
contiavenuon  , foie  Perl  on  ue  publique  comme  le 
Sindic  du  General  pour  l'intcrcft  publie , foie  Perfon- 
ne  particulière  pour  fon  propre  intereft , puille  requé- 
rir l'Officier  avec  l’intervention  du  Secrétaire  Major 
de  la  Maifon  de  la  Députation  dans  la  Ville  de  Bar- 
eelonne où  refidera  ou  devra  refider  le  Confcil  Ro- 
nd de  Sa  Majefté  en  tout  temps , excepté  celui  de 
la  Pefte,  de  hors  laditte  Ville  avec  l’intervention  du 
Secrétaire  de  la  Députation  localle,  de  où  il  n’y  en 
aura  point  avec  celle  d’un  Notaire  de  la  Ville  ou 
Village  , où  fera  l'Officier  que  l’on  prétendra  avoir 
contrevenu,  de  quelque  prééminence  qu’il  foit,  com- 
me le  Chancelier,  le  Regeni  de  la  Chancellerie  Ro- 
iale,  le  Lieutenant  du  Gtxivemcur  general,  le  Maître 
ratmnal  de  Balle  General  de  fa  Lieutenans , le  Ré- 
gent de  la  Treforerie  generale  ou  autre  quelconque 
«ans  autre  forme  ni  habilitation  de  la  Requefte  ou 
Ecriture  à prefenter  que  celle  qui  fera  faite  par  le 
meme  Secrétaire , auquel  il  eft  commandé  de  prendre 
foin  quelle  foie  eu  tout  décente  de  rcfpcaucufc , 


comme  le  veulcnc  & ordonnent  la  Conftiturions,  6c 
que  cette  Rcquifition  ainlî  faite  , 1 Officier  ait  trois 
jours  entiers  pour  révoquer  ce  qu’il  a fait,  ou  en  faire 
former  le  doubte  immédiatement  apres  ladite  prefen- 
ration,  de  (i  dans  ledit  temps  préfix,  il  n’a  fait  ni  i’un 
ni  l’autro.  il  foit  permis  a la  l’crlbnne  intereflee  de 
au  Sindic  du  General , de  k l’un  d’eux  de  fournir  le 
doubte  au  lieu  de  l'Officier,  de  pour  le  faire  il  n’y 
ait  autre  forme  ou  folcmnitc  requife  , linon  que 
l’Officier,  ou  la  Partie . ou  le  Sindic  general  devant 
le  meme  Secrétaire  Major  de  la  Dépuration  prclcnte 
par  écrit  le  ruions  pur  Icfquella  il  prétend  qu’il  ait 
cfté  contrevenu,  ou  non  contrevenu  refpeâivcment» 
& que  cette  Forme  de  doute  foit  notifiée  à la  Partie 
dctcndcrcflc , de  en  Ion  cas  à la  Parie  denundereffe 
en  complaignante  rripedivement  avec  l’intimation  ou 
notification  tinte  par  ledit  Secrétaire  Major  du  jour 
de  laquelle  il  y aura  lut  jours  entiers  pour  dire,  dé- 
duire de  alléguer  tout  ce  que  les  Parties  voudront 

Kaur  jullifier  leurs  prétentions  devant  le  même  Scribe 
lajor  fans  autre  forme  ni  folemmté  que  de  mettre 
entre  fes  mains  la  Ecritures  delquelles  il  fera  de  com- 
pofera  le  Procez,  & en  donnera  communication  aux 
Parties  ou  k leurs  Avocats,  ainlî  qu'elles  le  demande- 
ront en  là  prcfcnce. 

Que  fi  le  cas  par  railon  duquel  on  prétendra  con- 
traiadion  ou  contravention  eft  du  fait  de  Sa  Majefté, 
ou  de  celui  de  fon  Lieutenant  ou  Capitaine  General . 
la  Députez  envoieront  leurs  Ambafladeurs  à Sa  Ma- 
jefté en  la  forme  ordinaire  ou  k fon  Lieutenant  Gene- 
ral, ou  k celui  qui  commandera  dans  la  Province  les 
fuppliant  pur  écrit  qu’ils  en  fai  lent  la  Révocation  , de 
û elle  n’ell  faite  dans  trois  jours  U Partie  ou  le  Sindic 
du  General  pourra  en  f ormer  le  doute  comme  il  eft  dit, 
de  le  déclarer,  de  faire  fçavoir  en  la  forme  ri-deflûs 
k Sa  Majefté  fi  die  eft  prcfcnte  ou  k fon  Lieutenant 

F métal  ou  à celui  qui  commandera  de  agira  dans  la 
rovioce  en  fon  abience  avec  les  Officiers  du  Confcil 
Roui. 

Et  pour  rendre  le  jugement  fur  ces  matière  ; on 
prendra  de  conftitucra  treize  Juges  pâmes  d iccut  dû 
Confcil  Roui,  de  partie  de  ceux  des  trois  Fracs,  qui 
font  immatriculez  dans  le  Livre  de  la  Maifon  de  la 
Députation  appelicc  Damefme , lefauels  feront  prêtait* 
de  trouvez  dans  la  Ville  de  Bareelonne,  enfone  que 
la  première  fois  on  en  prenne  fcpc  du  Confcil  Roial 
non  fufj’eéts,  de  pour  cet  effet  loriquc  le  cas  arrivera 
de  juger  de  décider  quelque  cas  de  contratàebon  ou 
contravention  prétendue , les  Députez  envoieront  leurs 
Amballadeurs  a Sa  Majefté  li  elle  eft  prcfcnte  ou  a fon 
Lieutenant  General,  ou  k celui  qui  commandera  en  Ibn 
abience  pour  leur  donner  connoilLmce  du  dourc  à 
décider , de  des  Partia  intereilccs  > iùpplunc  qu’ils 
commandent  k fêpt  Officiers  du  Confcil  Roiai  plus  an- 
cien» de  non  fufpofts  en  commençant  par  le  Chance- 
lier de  par  le  Régent  de  la  Chancellerie  Roiale , de  à 
faute  de  Juges  du  Confcil  Roial  en  nombre  fiiffifanc  à 
cauie  des  luljxétions  ou  de  leur  abience  ou  maladies, 
aux  aucres  Officiers  de  Juga  Rotaux  fdon  la  préémi- 
nence, antiquité  ou  degré  de  leurs  Charges,  ou  autres 
Perfonnes  que  bon  leur  fcmblera . afin  qu’à  certain 
jour  de  heure»  ils  aient  à fc  trouver  dans  la  Maifon  de 
la  Députation  pour  juger  le  doute  avec  les  autres  Ju- 
ges, donnant  une  Lifte  d«  Officiers  du  Confcil  Ro- 
ial que  la  Partia  auront  nommez  comme  fufpcéls  de 
rcculâbles  devant  la  Députez  , afin  que  le  Confèil 
Roiil , les  Partia  ouïes, fade  droit  fur  les  Recufiuions 
proposes  dans  deux  jours  après  que  la  Lifte  de  les 
caulcs  de  reeufation  auront  cité  donnée  par  écrit , de 
que  fi  elle  font  déclarées  injuftes  on  non  jugées , le 
nombre  neccflâirc  foit  pris  de  fupplcc  des  autres  Ju- 
ges du  Confcil  Roial  fdon  leur  antiquité.  Que  fi 
dans  deux  jours  naturels  fuivants.  ils  n’ont  envoie  la- 
dits  fept  Juges  non  lülpcéfs  fuivant  leur  prééminence  de 
antiquité  fera  dévolu  aux  Députez,  de  Auditeurs.  Et 
li  tous  ou  aucuns  d’eux  manquent  à le  trouver  dans 
la  Maifon  de  la  Dépuration  au  jour  qui  leur  aura  cfté 
prefix,  les  Députez  Se  Auditeurs  feront  tenus  de  faire 
extraéfion  d’autant  de  Perfonnes  des  trois  Etats  im- 
matricules dedans  le  Livre  de  la  Maifon  de  la  Dépu- 
tation , commençant  par  la  Eccldiaftiques , de  con- 
tinuant par  1«  autra  Etats,  comme  il  y aura  déju- 
ges Roiaux  manquons  de  défaillons  pour  le  jugement 
de  déclaration  du  doute  k décider,  de  en  meme  temps 
la  Députez  de  les  Auditeurs  de  chacun  Etat  joint 
cnfcra- 
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enfcmbte  , feront  auffi  exiraâion  de*  Pcrfonncs  des 
memes  troi*  Etais  qui  doivent  cftre  Juges  avec  les 
l6.fi.  Docteurs  du  Confeil Roial,  Ôc  âpre*  avoir  mis  leurs 
noms  dans  une  boette  ou  urne  dont  le*  noms  en  fe- 
ront  tirés,  feront  choilis  Se  approuver,  par  les  Etats, 
dont  les  avis  fe  prendront  & donneront  par  le  Scrutin, 
jufqu’à  ce  que  Je  nombre  ncccllaire  foit  complet,  à 
kqudlc  extraction  les  Parties  pourront  eftre  prcfcntes, 
6c  leurs  Procureurs  ou  le  Stndic  de  la  Généralité  pour 
propofer  les  caufcs  de  fufpicion  contre  les  Pcrlonncs 
ainli  tirées  8e  extraites  , lefqucllcs  fufpicion*  jpropofccs 
feront  incontinent  jugées  fur  le  champ  verballcmcnt 
devant  lelHits  Etats  par  les  Députez  ôc  Auditeurs  avec 
les  Aifcfleurs  & l’Avocat  Fifcal,  duquel  Jugement  il 
ne  pourra  y avoir  appellation  ni  autre  recours  quelcon- 
que, ce  qui  fera  oblervé  ainli  pour  la  première  fois,  6c 
à la  féconde  il  y aura  fut  Juges  du  Confeil  Roial,  ôc 
fept  deldirs  Etats,  & fi  ceux  qui  ne  fe  trouveront 
point  au  jour  afîîgnc  pour  le  Jugement  font  Perfonnes 
tirets  dcfdits  Erats  , elles  feront  raiées  dudit  Livre  de 
l’Ame  , & déclarées  inhabiles  & incapables  d'obtenir  , 
aucuns  Offices  de  la  Maifon  de  la  Députation. 

Et  ces  Juges  ainfi  nommez  tirez  8c  extraits  feront 
renfermez  dans  une  Salle  de  la  Maifon  de  la  Députa-  . 
tion  avec  le  Secrétaire  Major  d'icelle  qui  lira  le  Pro- 
* cez,  6c  ne  fortiront  point  delà  qu’ils  n’aient  rendu  I 


fiftance  des  Soldats  François,  ou  d’autre  Nation  que  « 
Catalane  qui  feront  dans  les  Gamifon* , & pour  le  fup-  No 
plcmcnt  dcfdits  Soldats  outre  & par  dcfïus  ce  qui  cft  IO4.I. 
paie  ordinairement  par  le  Roi , il  en  fera  parle  aux  pre- 
miers Cours  ou  Etats  generaux,  6c  cependant  la  Ville 
de  Bareelonne  , & les  autres  Villes  & Communautés 
de  Catalogne  feront  chacune  à leur  egard  les  dépenfes 
pour  les  Fortifications  6c  autres  chofef  nccefïàircs  à 
leur  defenfe  comme  elles  ont  accoutumé  jufques  à p re- 
font. 

LERoy  aiant  veu  6c  examine  de  mot  à mot  en 
fon  Confeil  les  Articles  ci-dcflüs.  Sa  Majefte  les  a 
agrées  6c  acceptés, agrée  6c  accepte,  promet  en  foi  de 
parolle  de  Roi  les  garder  6c  oblcrver  inviolablcmcnt, 

6c  meme  a agréable,  lors  du  ferment  qu’Elle  fera  ainfî 
qu’il  cft  accoutumé  par  les  Comtes  de  Bareelonne, 

Rouffillon  6c  de  Cerdaigne  à l’entrcc  de  leur  Gouver- 
nement, de  jurer  l’obfervarion  dcfdits  Articles  comme 
feront  fcs  Succeflèurs  enfuite.  Donné  à Perronne  le 
19  Septembre  j 641. 

S/gnS , LOUIS,  Et  plus  bat , Bouthil- 
L 1 e r , 6c  fccllé  du  cachet  des  Armes  du  Roi. 

Probatum  enm  Original/  eonfervoto  & < ufioJito  in 


leur  Jugement  aptes  avoir  oui  les  Parties  6c  leurs  Avo-  1 Domns  Drputationit  Générai ü Catalan/*  & ,on- 
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ccrJat  j in  quorum  ftdem  ego  Anton/ut  Joannts  Fit  a, 
tor/tate  Regia  Notariat  publient  bareenonuenfi  Scriba  ma- 
jor tjr  Secrétariat  diQi  General//  mandate  Dommorum 
Deputa/erum  ejafdem  Générait/  ne  fubfiribo  , dr  menm , 
que  in  negotiit  ai  3/  General:/  ut  or,  afpono  S/gnam , cam 
tnferiptione  Stg/Ut  d/3i  General//. 
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cats  fi  elles  le  défirent,  6c  pris  meme  le  Confeil  des 
Aflèficurs  6c  de  l’Avocat  Fifcal  verballement , fi  aucun 
deÜits  Juges  veut  les  conlidtcr,  lequel  Jugement  fera 
fait  par  le  Scrutin , apres  que  tous  kfiüts  J uges  auront 
prefte  le  ferment,  pour  ceux  du  Confeil  Roial  devant 
un  de  leurs  Prefidens , avant  que  de  venir  en  la  Mai- 
fon de  la  Députation , dont  ledit  Prefident  donnera 
acte  par  écrit, qui  fera  mis  entre  les  mains  dcfdits  Dé- 
putez -y  6c  pour  les  autres  devant  les  Députez  ou  l’un 
d’eux  y 6c  après  que  tous  auront  oui  la  Sentence  d’ex- 
communication dans  la  Maifon  de  la  Députation. 

Et  ce  qui  aura  cité  jugé  6c  décidé  , fera  au(Ti-tôc 
exécuté  par  le  foin  des  Députez  & Auditeurs  com- 
mis à cet  effet , fans  appellation , Requefte  , oppoli- 
tion.  nullité , reftitution  en  entier,  plainte,  6c  autre 
recours  qudcoivjuc  : de-forte  neanmoins  que  les  con- 
damner r.c  feront  cenlcz  avoir  encouru  autres  peine* 
que  celles  qui  auront  eflé  déclarées  expreflement  par  les 
Juges.  Les  autres  peines  contenues  dans  les  Conftitu- 
tions  demeurons  révoquées  ôc  abrogées,  mais  en  tout 
le  rcflc  lclditcs  Conftitutions  de  l'oblérv  ance  demeure- 
ront en  leur  force  6c  vertu  en  tant  quelles  pourront 
cftre  appliquées,  voulant  6c  entendant  Sa  Majeflé  que 
lcfdiics  Conilitutions  6c  tout  ce  qui  elt  écrit  en  cet 
Article  foit  fait  par  les  Perfonnes  qui  le  doivent  gratui- 
tement ôc  fans  laLaire,  recompenfc,  ou  autres  frais  pour 
leur  travail , ÔC  que  l’on  puiflc  procéder  & travailler 
meme  les  jours  de  Feftes.  _Et  afin  que  le  cours  de  la 
Juftice  ne  foit  point  ni  empêché  ni  détourné.  Sa  Ma- 
jefte ordonnera , en  venu  du  prêtent  Accord  fait  entre 
Elle  6c  la  Province, que  le  remède  6c  moien  ci-dcflus 
ne  puiflc  eftre  mis  en  ulàgc,  finon  au  defaut  des  remè- 
des 6c  moiens  ordinaires  fuivant  la  difpofition  de  la- 
dite Cnnftituüon  Poe  h valdria , ôc  ainli  qu’il  a efte 
obfervc  jufques  à prefent. 

X V.  I.c  Principat  de  Catalogne  6c  les  Comtés  de 
Rouflillon  6c  de  Cerdaigne , au  lieu  des  Convocations 
nommées  vulgairement  Somrlent  General  Hoft  ÔC  Ca. 
valcata , ôc  de  celle  qui  fe  fait  en  vertu  de  l’ulàge  Prin- 
cept  namqur , lcfqucilcs  Convocations  ne  fe  feront  plus 
* l'avenir,  ferviront  Sa  Majefte  avec  cinq  mille  Hom- 
mes de  Pied  8c  cinq  cens  Chevaux  paiez  , armés  de 
toutes  munitions  aux  dépens  dudit  Principat, dans  leurs 
Provinces  6c  non  hors  aiccllcs  , toutesfois  6c  auantes 
que  la  neceflitc  le  requerra,  laquelle  neccflité  fera  re- 
connue cftre  toujours  pendant  que  le  Pais  fera  en  l'état 
qu’il  cft  à prefent;  lç avoir  eft  attaque  par  les  Armes  de 
Caftillc , ou  en  crainte  apparente  de  1 eftre  , ou  hors 
dudit 

conjointement  a 
qu’il  en  (bit  befe 

la  Ville  de  Bareelonne  qui  aura  pouvoir  d’alBffer  aux  *•  non  fenuamo  pin  v /v  ornent  e , che  il  non  poter  per 

Bras . & tout  cela  fini  prqudicc  d'autres  plus  grands  1er-  bmt  vi/itmt  ami  Pmti  , t'haam  tanta  méritai*  ta 

vice™- ladite  Province  fera  volontairement  en  ca,  1 & et*  fi  farta  /euepr/h  alla  tuflra  Otra- 

de  neceinte*  plus  urgentes.  | 4 . ‘ . t r a / 

XVI.  Pour  ce  qui  touche  les  dépenfe,  à faire  par  ' P"  P*'”  loro  d/mofirar  gU  effet//  delUnofira  le- 
la  Province  pour  railbn  des  Fortificatiotw  ncccflaires  I » • rendere  a c/afchednno  vive  teftimonian- 

en  icelle,  6c  pour  le  paiement  des  Montres  6c  fub-  **  mérita  ch‘  a/me  acqnifiate  appreffa  di  noit  pat  de 

fioHtê 


CXXIII. 

Atto  dd  Giuramento  dcl  Signor  Marescial  di 
B r e z e'  preftato  corne  Procurator  fpccialc  délia 
Maefti  Chriftianiffima,  fopra  i preccdenti  Pat- 
ti  e Conditionna  Barcelfona  a zj.  di  Febraro 
KS42.  fViTTORto  Si  ri,  del  Mercurio, 
Tom  H.  Lib.  I.  pag.  157.  ôc  147.3 

E L Nome  di  Dio  fard  note  à chittnqne  ft 
fi*  y che  C a/ma  1642.  net  giorno  di  Do- 
mentca  *‘  vintitre  di  Febraro  l'Illnfirijfi- 
mo  , cr  Ecccllentifimo  Signor  Vrbano  di  Maillé 
Marchefie  dt  Brez*e  , Cavàlitere  de  gli  Ordini  dell* 
Maefi 4 Chrtfiianifiîma  t e Configiiere  in  tutti  i Con- 
fiait y Govenator  délia  Provinct*  et  Angio , Mares - 
dalle  di  Francia  y e Lmtgotenente , e Capiton  Gene- 
rale per  Sna  Maefi  a nel  Principat  0 di  Citalogna,  e 
Conrad 1 di  Rojfiglione , e Cerdania,  corne  Procter ato- 
rt  fpectalmente  conflit nito  ait infrafiritte  cofe  dalla 
A/aefià  Chnfiianiffima  elt  Lodovico  XIII.  per  la 
Gratia  di  Dio  Re  eh  Francia  , e eh  Navarra  , 
Conte  eh  Barce/lona  , RoffigUone  , e Cerdania  , corne 
appare  per  Lettert  patenti  fottoferitte  per  la  detta 
Regia  Maefi  a dal  pnmo  Segretario  eh  State  y e del 
| Régna  di  Francia  y Bottigher , t refèrendata.  Data 
i in  Perona  eh  Francia  a'  eheiotto  di  Settembre  pros- 
fimo  pafato  dell'  arma  1641.  e figillata  con  il  gran 
[ Sigillo  Reale  del  tenore  figntntt , cioe. 

Ij/dovico  per  la  Dio  gratia  di  Francia  , e eh  Na- 
varra Re  Çhrifiianiffimo  y à tutti  qnelli , che  vedran- 
j w le  prefenti  pregh/amo  falute.  Came  nel  fortttnoto 
: cor fio  delle  cofe  nofire  non  e acc.iAuto  cofd  piit  gr or  a , 
quanta  che  il  Principato  eh  Catalogn*  fi  fia  pojto  fitto 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


An’NO  fer  bt»  p*Wco  tenu u martre  c'habbiamo  [aura 

164.I  Profrer*  fort  un*  dr  follecitamente  caca  or  A cola 

* ' fTwimki  , t non  Atr  lero  miuitno  pnnto  A tempo  A 
ripigliar  forte  , tir  auimo.  Ne  coufoliamo  pero  men- 
tre  che  folleviamo  in  gran  parte  il  Principato  Alla 
Cotai ogna  , tentnA  f intmico  occupât  0 nella  F tan  A a , 
premendolo  corn  s)  grau  machina  A guerra  , che  do- 
vendo  cola  impiegar  lutte  le  [me  force  , non  pub  altro- 
ve  fi  non  debilmente  optrare.  Montre  che  adunqnt  a 
mfiri  affari  imtenti  non  potiamo  per  hora  J oAifare  A 
nofiro  ardennffimo  Afîderto  A vifitare  qnella  Provin- 
Cia,  e camphre  à tntto  quelle,  che  giamA  poffd  afpet- 
tarfi  da  Prtncipe  , che  profeffa  mn'immenfa  gratrtnA. 
ne  , & in  part  icolart  Con  il  ginr ornent  0 che  in  perfona, 
e nel  Inego  , e dovnta  forma  fi  fnolprefiare  Ad  Prin- 
cipe; moi  confiAamo  tanto  Agit  Or  Am  A quel  Pren- 
eipato , e Alla  btnrvolenta,  che  ci  hanno  dtmofirato , 
che  fi  corne  hanno  voluto  fottomettere  fe  fieffi,  e le  co- 
fiJoro  a noi  ch’eravame  lontani » efenta  alcuna  f re- 
put a nofira  , coït  Jptriamo  , che  in  cenfîderatione  Aile 
nofire  granA filme  occupation  , che  ne  tengono  lontani , 
fi  compiaceranna  A ricevere  il  ncjîro  ginramemo  per 
mecco  Ann  nofire  Procurât  or  e ; t perde  hahhiamo 
farta  elettione  Al  nofire  carijfimo  cengionto  Vrbano  A 
Maillé  Marchtfc  A Bret'e , Crovalüer  AlPuno  , e 
Alt altro  A’  mfhriOrAm , nofiro  Configltere  in  tutti  i 
uojlri  Configli  , Governatore  Alla  Provincia  A Angio  , 

0 MartfciaUo  A Francia , hnemo  non  filo  per  lo  fplen- 
dore  A'  natali  , ma  per  la  fama  Aile  fne  attioni 
thtartffimo  , t lo  Apntiamo  , e Altghiamo  di  nofiro 
Cert a feienca  , e Regin  autorité  , col  ténor  e Aile  pre- 
fcnlt  A nofiro  jtropria  mono  fottofiritte  , accioebe  in 
nome  nofiro  prefii  il  Atto  ginramento  nella  forma  con- 
fiera , e vi  qggiunga  tntto  quelle  che  appartient  a i 
patti  , t cmAtioni  fiabilité  fra  noi  , e gU  Ordtni  A 
quella  Provincia  , e che  noi  doveremo  ojfirvare  corne 
t convenevole , e tntto  quelle  in  fine  promena , e giuri 
in  nome  nofiro , che  fora  A ragione , dr  egli  ginAcaré  | 
ctnvtnirfi  alla  nofiro  Dignité  Reale , ancnorache  fbffc  , 
laie  c'havtffe  bifogno  A pin  fpecificata  Procura  A quel- 
le nelle  prefinti  nofire  fi  contient  , e nblighiamo  la  noi- 
tra  feA  Reale  é tntto  qntllo  che  il  preeUtto  nofiro  cou- 
giorno  Vrbano  A Maille  Marche/e  A Brecè  promet - 
teré  con folenne  ginramento  in  nome  nofiro,  e t ofierrro- 
remo  con  la  meAfima  feA  , che  fi  noi  fitffi  prefenti  , 

0 con  le  mcAfime  parole  havefjuno  promeffo , e giurato . 

£ dichiariamo , che  non  e A nofira  ml  en  lient  A intro- 
duire la  confuetudine , 0 tufi  A prtfiar  taie  ginra- 
mento per  metxa  A Procurât  art  ; and  che  noi  fnbi- 
to  che  ntl  permettranno  gli  ajfari  nofiri  andarrme  A 
perfona  in  Catalogua  , e fit  foré  A bifigno  ftgmrtmo 
Cnfo  antico  Al  ginramento  , al  qnalt  non  inttndiamo 
punto  A pregiuAcare , ma  lo  vogliamo  félvo  , dr  ille- 
fo , in  gnifa  che  quello  ch'e  flato  per  quefta  volt  a con- 
ctffo  alla  neceffité  Ai  tempi  riAnA  é préjudicié  Aalcu- 
no , b poffa  conflit mre  tfempio  a i pofteri  , perche  taie 
à la  nofira  volonté ; dr  i”  fi  A hahhiamo  voluto  , che 
aile  prefinti  fia  poflo  il  mfiro  Reale  Sigillé . Data  in 
Perona  XAciotto  A Setttmbrt  P aune  Alla  nafeita  A 
Cbrifto  1641.  Al  nofiro  Rtgno  XXXI I. 

LUIGI. 

PerilRè  Boütthilli  er. 

Luogo  del  Sigillo  pendente. 

Et  é Atto  nome  prefentatefi  perfonalmente  avanti 
FAltare  fupremo  Alla  Chie/à  Maggjfre  A Barcc'lo- 
na,  trovanAfi  rvi  prefinte  U Molto  Illuftri  Configlie- 
ti  Alla  meAfima  Citté  , fonda  inginochioni  con  il 
Mtffale  aperto  , dr  avanti  la  Croce  in  cui  fi  contient 
Al  veto  Legno  Alla  Croce  , doppo  thaverlacon  rive- 
retua,  e Avot ameute  odorat  a , 4 dette  nome  , & por 

Tom.  VI.  Part.  L 


la  d.tta  Regia  Maefié  giurb  é Dio  , dr  per  li  juoi 
qnattro  Santi  Evangtlii , corne  nella  Polira  datta  da 
Sua  Eccellen^a  à me  Antonio  Giovanni  Fit  a Scriva - 
no  A or  Ane  Regio  , e A ot.tr  0 pubhco  A Barcellona  , 
la  tjnaJe  A Commifjtont  fita  leffi  cou  chiara , & inttUi - 
gibtl  voce  , il  cui  tenorc  e taie. 

L‘  lllnfnff me , dr  Ecctllentiffimo  SignorVi  bano  di 
Maille  Mort  ht  Je  di  Brede,  Cavalier  Agi  OrAm  A 
Sua  Mat  fia  e jno  Configliere  in  tutti  i fim  Configli  , 
Govemator  Alla  Provincia  A Angio  , e Marefctal  Al- 
la Francia , corne  Procnratore  a quefie  cofe  conflit nito, 
dr  ordtnaiu  dalla  Sacra  Chriftianiffma  , e Real  Ma- 
tfia  A Luigi  Ttrzodecimo  per  la  gratia  A Dio  Ri  A 
Francia  , ' A Navarra,  corne  A fna  Procura  confia , 
fer  Lettere patente  fbttofiritie da  Sua  Maefié, fignate 
dal  primo  Se/retario  A Stato  , e Al  Regno  A Fran- 
cia , Bomthtlher  , date  in  Perona  A Francia  a'  dici- 
otto  A Sencmbre  1641.  e Aordine  A det ta  Maefié 
figtllata  con  il  maggior  Sigillo  , é nome  Alla  Maefié 
prtdttta  , fur  a a nofiro  Signor  Iddio  , alla  Santa 
' Croce , dr  Ali  qnattro  Santi  Evangtlii  toccandofi  cor- 
poralmtnte , che  Sua  Maefié  Chrifiianifjîma  atttnderé, 
dr  invio.abtlmtnte  ofjervaré  , e fera  offervart  aile 
Chieje , Prélat  t.  e per  font  Rtligiofi,  dr  EccUfiafhcht, 
Dnchi , AS  or  ,fi,  Canti,  Ftfconti , Ricchi  huomini , 
Bar  oui,  Nobili , Cavalier  i , hnomini  A par aggio  ,dr 
aüt  Cura , Fille , e Lnofin  del  prefentt  Principato  A 
Catalogua , t Contadi  A Rot figlione , t Cerdania,  Cit- 
tadtni  , Borgheggiani  , e lero  habitatori  , gli  nfi  , e 
confnetnAm  A Berce,  loua , Confiitutioni  di  Catalogua» 
Capitoli , Atti  A Certt  , Liberté  > Privitegii  , nfi»  e 
buoni  cofinmi  , fi  ion  A che  mtglio  , c pienamente  ne 
hanno  fin. to  ad  hora  nfiata  , e pofibno  nfiart , offtrvaré  » 
e fora  offervart^  gl'  infrajcritti  Patti  convennti  , e con- 
cordat 1 tra  la  Afaefia  Sua  t la  Provincia  , e fiotto- 
Jcritti  dalla  Maefla  Sua  in  Perona  A Francia  a’  ip. 
Setttmbrt  KS41. 

Et  havendo  io  preAtto  Antonio  Giovanni  Fita  let- 
ta  la  fiopradetta  Polira  A ginramento , Sua  F.cceUema 
mi  comando  , che  Aveffi  infierire  in  ejfa  Polira  i Patti 
A jopra  nommât  i , U qnalt  Jua  EcccUchk  a Affe  , che 
li  teneva  per  letti , e public ati  ; e fiono  AA infirafcrit* 
to  ttnore 

Subito  Francesco  Giofeflfe  Fonrana , Notaro  publi- 
as di  BarceJ'-ona , - Sindico  di  derta  Citfà,  comincid 
l leggere  uraPolizza  cfell’infralcntto  tenorc,  cioè: 

La  Maefié  Al  R'e  Nofiro  Signore  ( che  Dio  lo  confier- 
Vi)  per  Afpofitione  Aile  Confiitutioni  gener ali  A qnefio 
Principato  A Catalogua , particolarmcme  per  ta  Ccnfii- 
tntione  Al  Sercniffimo  R'e  Don  Jointe  Secondo  , che 
comincia  » Li  noftri  Succcflori  , che  e la  féconda  in 
or  Ane  Al  titolo  del  ginramento  A feAlta , dr  altri 
applicahili  nelPintroito  Al  ftto  ftlicijjimo  governo  , e 
prima  che  li  Vajfalli  li  facctano  ginramemo  A fe- 
A lté  nel  prefinte  Principato  A Catalogua  dr  i» 
quefia  Citta  di  Barcellona  , conte  qnella  che  è pim 
ont  ica , e riguar  dtvole  nel  Atto  Prencipato . e corne 
qnella  c’ha  quefia  prerogativa  , honore  , dr  i ri - 
guardevole  per  drverfi  Prtvilegii  , Bentficii , Premi - 
mente  conceffele  datli  Ri  A Arragona  , e Conti  A 
Barcellona  A gloria  immer! ale  , e particolarmente 
dal  Serenifftmo  Re  Pietro  Terto  A g/criofit  rimem- 
branza  con  fuo  Real  Privilegio  Atto  in  Barcellona 
A*  19.  AOttobre  155p.  ha  obligo  di  ginr  are  perfi- 
n aiment  e nella  A tta  Gtté  A Barcellona  la  offer- 
vanta  A i Privitegii  , Libéria , Franche  tta  , /m- 
mnnité , ConfuetuAni , e buoni  Vfi,  e A ricevere  da 
tffo  , e per  li  fiuoi  Succefari  in  Atta  Gtté  . e non 
altrove  il  ginramento  A feAlta  Ai  Catalani.  Per- 
loche  fi  al  prefinte  A confinfo  A tre  Bracci  Gem- 
merait A Catalogua  » e Alla  Gtté  A Barcellona  ar- 
ttfa  la  urgente  nectffité  Ai  tempi , t AlPammimi- 
I TMti—t  iuli, f pnjluit  , , U mola  KCUfmiom  Ji 
Ce  Su 


Anno 

16+1. 
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CORPS  DIP 

A N NO  Sm  Maeflà  che  f impediscono  di  venir  di  per  (brut , 
l6+I.  come  esttefla  cou  fite  Reali  carte  date  in  perona 
a diecifette  , (fi  a'  dieciotto  di  Settembre  1(41. 
é flat  0 admejfo  à ginrare  per  mcz^o  di  K £.  e 
come  J no  Procnratore  accettaeo  per  quefla  volta  fola 
come  taie  : Percio  con  il  dovuto  honore  , e rive - 

reniai  protefla  che  quefl’atto  di  gturamento  di  Sna 
Maeflà  per  Procnratore  non  pojfa  apportar  pregindi- 
Cio  alcnno  a detta  Cm  a , ne’  [moi  Privilegii , Vfi , 
Coflumi,  e Prérogative  j né  pojfa  trarfent  confeguen- 
*at,  perche  in  toi  cafe  non  vi  confente  , antà  dicen- 
do , che  come  fi  tal  ginr ornent 0 fatto  non  foffe , fup- 
plica  , ffim  inceffante  mente  fuppluarà  Sna  Maffia  , 
che  refit  fervito  quanta  pin  prtflo  li  fora  pefftbile  , 
e le  occupât ioni  glielo  permetteranno , venga  perfmal- 
mente  a confolar  qutfli  fhoi  fedelijftmi  FaffaUi  , t 
ginrar  in  quefla  Gtta  di  Barcellona  Coffervania  di 
detti  fnoi  Privilegii , Prérogative , Vfi,  e buoni  Cos - 
tnmi , e coit  egli  promette , volendo  , t ricercando  il 
detto  Sindico , che  di  tntto  il  prt fente  Atto  voi  No- 
tario  ne  facciate  un  publico  , e giurato , anthentico 
Inflrnmenio.  Incontinente  poi  Agoftino  Dalmao» 
Citradino  honorato  di  Barccllona  , e Sindico  Ge- 
nerale di  Catalogna,  comincio  a kggere  un’  altra 
Polizu  del  tcnorc  fcguente,  cioè  : Per  dispo/îtion 

delle  Confit  ut  ioni  Gentrali  di  Catalogna  , e precifa- 
mente  per  la  Conflitntione  del  SerenifJImo  R'e  D. 
Giacomo  Seconda , che  comincia , Li  noftri  Succes- 
ion y che  e la  feconda  in  ordine  nel  titolo  del  gin - 
rament 0 di  fe delta  , (fi  altri  fimili  y e per  molli 
Privilegii , <fi  in  particolare  per  il  conceffo  alla  Cit- 
t'a  di  Barcellona  dal  Serenifltmo  Ri  Don  Pietro 
Terza  di  gloriofa  memoria , dato  in  Roma  a'  dieci- 
nove  d’Ottobre  1^9.  la  Maejla  del  R'e  noflro  Si- 
gner e (cbe  Dio  il  gnardi)  era  ob ligota  nel  principio 
del  fna  govemo  ginrare  in  perfona  nella  Cilla  di 
Barcellona  , prima  che  h Faffalli  ginrino  ad  effo  la 
fedeb'a  di  ojftrvare  le  Confiant  ioni , Capitol  i,  (fi  At- 
ti  di  Carte  y Libéria  y Privilegii , Vfi,  e Confnetndi- 
ni.  Nondimeno  li  Bracci  Générait  in  efpreffione 
deir amer  grande  , che  portano  a Sua  Maejla  , la 
quai  con  fua  caria  Reale  data  in  Perona  di  Fran- 
cia a'  17.  CT  18.  di  Septembre  1641.  e reflata 
firvita  di  fgmficare  ad  ejjt  Bracci  , & alli  Dépu- 
tâti del  Generale  di  Catalogna  , chavrebbe  havuto 
gujlo  di  venire  in  perfona  a preflare  qneflo  giura- 
mento  , ma  che  effendo  ritenuta  da  tante  occupationi 
haveva  nominato  F.  E.  accioche  in  nome  di  Sua  R. 
Maefld  giuraffe , e defderando  di  flore  totalmente  fot - 
to  Cobediema  di  Sna  Maeflà  fi  fano  contentai  i di 
ammettere  lr.  E.  come  Procuratore  di  Sua  Maeflà 
à ginrare  in  quefla  Città , attefe  le  moite  occupationi 
di  Sua  Maeflà  che  gli  impeditcono  il  venire  in  queflo 
Principato  , e Contacte  per  cjnefla  volta  folo.  Confl- 
dati  nella  fleura  premeffa  , cbe  Sua  Maeflà  e reflata 
firvita  di  fart  con  le  dette  fne  Régie  Lettere  , promet- 
tendo  la  fua  fe  de  con  Re.tle  parola , che  fnbito , cbe  gli 
fia  permejfo  dalle  occupationi  c'ha  nella  Monarchia  del 
fuo  Regno  con  ogni  poffibile  brevità  verrà  in  perfona 
ad  hmorare  queflo  Principato , e Contadi , con  la  fua 
Real  pre  finira  y e gturamento.  Quindi  c,  che  U Dé- 
putaii del  Generale  di  Catalogna  , (fi  io  per  tfji  il 
Sindico  del  Generale  in  nome  di  tutta  U Prtrvincia 
accettano  il  ginramenro  prcflato  da  Fbflra  Eccellenz.a 
in  nome  délia  Maeflà  Sua  e con  quell’honore  , che 
convitne  per  confervptione  degli  VJi  di  Barcellona  , 
Conflit  ut  ioni  di  Catalogua,  Privilegii , Libéria , Con- 
futtudini , t loro  Ojjervanza  louât  e , e giuratt  dalli 
Predtceffori  di  Sua  Reale  Mae  fl  a.  Protefla  , cbe  per 
que(P  Atto  non  pojfa  ejfer  fatto , 0 nato  hora , ne  in  au- 
venire  prcgiudicto  alcuno  , leftone  , b derogationc  taci- 
ta  , b tfpreffa  , ne  in  quai  altra  fi  voglia  forma  , 0 
maniera  aile  fopradette  Confuetudim  , Conflit ut  ioni , e 


LOMATl  Q.U  E 

Capitoli , y/m  di  Cône  , Privilegii , Libéria  , t loro  A N NO 
Offervanea , t qualnnquc  altro  Jus t anz.i  che  qnelli , , j 

e quelle  refiino  in  ogni  cafo  Jalvi , (jr  illefi  «*  fua  for- 
x.a , efi  v*l*r e , t fenxut  pregiudicio  , lefione  , 0 dero- 
gatione  di  efp  y e che  per  il  prtfente  Atto  non  fi  poffa 
in  auvenirt  tirare  in  configuenza  , anz,i  che  fi  habbia 
da  gindicart  come  non  fatto  , volendo  , che  di  tutte 
quejle  cofe  fopradette  Foi  JVotaro  ne  facciate  un  publi- 
co, er  autcntico  Inflrumento. 

Le  quali  Pelii^e  in  prtfenut  di  tutti  refpettiva- 
mente  furono  dalli  detti  Sindici  commet  aie  a leggert , 
ma  date  per  lette , çr  approvate  da  Sua  Ecceîlenza  , 
la  quale  come  anco  li  detti  Sindici  mi  ricercarono , che 
io  faceffi  délit  predette  cofe  uno  , e pin  confimili  In- 
Jhrumcnti , e qnelli  darfi  a'  detti  Sindici , C"  4 chi- 
unque  altro  n’habbia  intrrefft , t cosi  me  ne  fono  re- 
vota Io  Antonio  Giovanni  Fita  Regio  Scrrvano , i pu- 
blico Notaro  di  Barcellona , prejenti  per  tejlimonii  li 
Dottori  Paolo  del  Roffo  Dtcano , (fi  D.  Joachino 
Carbonello  Canonici  di  effa  Chieft  di  Barcellona , 

Francesco  di  Tamarit  Luogotenente  del  Capiton  Gene- 
rale di  queflo  Principato  di  Catalogna  , Diego  Mon- 
far , e Sors , Cittadtno  honorato  di  Barcellona , e Re- 
gio Arcbivifta  , e Giofeffo  Fita  Scrivano  di  Barcello- 
na, (fi  ultri  molli  in  gran  copia. 

Se  ^4  gno  di  me  Antonio  Giovanni  Fita  Scriva- 
no , di  mandaté  délia  Sua  Chriftianiffima  , e Real 
Maeflà , t per  ans  ont  à Rt.de  Notaro  di  Barcellona  , 
il  quale  infieme  con  U predetti  tefinuonii  fui  prefente  à 
tnt  te  le  cofe  fopraferitte , (fi  le  ho  fottofcrittt , e chiu- 
fie  in  quefli  diece  fogli  firitti  di  mono  ultras , (fie. 

CXXIV. 

Déclaration  des  trois  Etats  des  Royaumes  de  P O R-  18.  Janv. 
t u c A L > touchant  la  Proclamation  (fi  le  rtta-  potTU. 
bliffement  du  Roi  Dow  Jean  IV.  & U Scr-  0AL. 
ment  que  les  mimes  Etats  lui  ont  prête  ; Faite 
U 28.  Janvier  1641.  [Traduite  de  l'Italien 
du  Mercure  de  VlTTosio  Stm  , Tome 
I.  pag.  ijo.  Elle  fe  trouve  auffi  dans  le 
Mercure  Portugais,  Ou  Relations 
Politiques  de  la  Révolution  d’Etat  arrivée  en 
Portugal  depuis  la  mort  de  D.  Scbaftien  , jus- 
qu’au Couronnement  de  D.  Jean  IV.  pag.  joj.J 

LEs  troij  Etats, c’eft-à- dire,  FEgli/c,  k Noblet- 
fc  & le  Peuple  du  Royaume  de  Portugal  , 
aflemblcx  en  corps  & reprdentant  tous  le- 
dits Royaumes , avec  toute  l’Autorité  & la  Puiilancc 
qui  y eft  annexée,  ont  rciôlu  que  pour  bien  com- 
mencer cette  Allcmblée,  il  éroic  ncceilàire  de  décider 
par  un  Aüe  public  ligné  de  tous  , que  le  Droit  de 
la  Royauté  & du  fouverain  commandement  leur 
apartenoit , & que  maintenant  il  aparticnr  au  Très- 
puidànt  Roi  Dnn  Jean  IV.  du  nom  , Fils  du  Séré-  # 

ni fli me  Prince  Don  Theodofc  Duc  de  Bragancc,  fie 
petit- Fils  de  la  SércnilEmc  Princefle  Catherine  Du- 
cheûe  du  même  Lieu  , Fille  du  Scrénillime  Infant 
Don  Edouard,  fie  pctitc-FiUt  du  Roi  Don  E manuel 
de  trcs-gloriculc  mémoire. 

C’eft  pourquoi  il  a été  avec  juflice  proclamé  Roi 
pour  la  première  fois  dans  cette  Ville  de  Lisbonne , 
le  premier  jour  de  Décembre  de  l’année  1640.  fie 
peu  de  tems  après  dans  tout  le  relie  du  Royaume  ÿ 
fie  il  fut  enfuite  reconnu  fie  accepte  pour  tel  dans 
ladite  Ville  le  iç.  du  même  mois.  Les  trois  Etats 
fusdits  s’étant  néammoins  adcmblcz  aujourd’hui  dans 
la  Cour , fie  en  ayant  fait  l’ouvemxrc  avec  les  fo- 
lemnitcx  requifes  le  a 8.  de  Janvier  1641. 

Ont  jugé  qfc  pour  affermir  fie  pour  rendre  plus  lo- 
Icnndlc  l’ncurcuTc  proclamation  dudit  Roi , fie  fon  ré- 
tabliflement  fur  le  Trône,  il  étoit  à propos  de  réitérer 
au  nom  du  même  Royaume  cette  Déclaration  par 
écrit , par  laquelle  ils  le  rcconnoiffcnt , Ôc  l’acceptent 
pour  leur  légitimé  Roi  fie  Seigneur , lui  obeiflem  en 
cette  qualité , fie  le  réublülèm  fur  le  Trône  qui  apar- 

cc- 
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. Mn  teooit  à Ton  Perc  & à Ton  Ayeule  ; ufmt  en  cela  de 
AN  no  ('Autorité  6c  du  Droit  qu’a  ic  même  Royaume  , de 
1641.  déterminer  , d’ordonner.  ôc  d’établir  ce  qui  eft  con- 
forme à la  Jufticc. 

C’eft  auflî  pour  evecuter  les  Sratus  & les  formalites 
qui  ont  etc  obfcrvéci  dès  létabliflcment  de  cette  Mo- 
narchie avec  l’invincible  Roi  Don  Alphonfc  Henri  qui 
en  a été  le  premier  Roi . lequel  ayant  etc  élevé  à la 
Royauté  dans  la  Campagne  d'Ourique  > lorsque  cinq 
Rois  infidèles  marchèrent  contre  lui  en  ordre  de  ba- 
taille . le  titre  de  Roi  lui  fut  encore  confirmé  l’an 
1141.  par  le  Pape  Innocent  II.  Et  qui  fut  depuis 
proclamé  Sc  reconnû  de  nouveau  pour  Roi  p.'r  les 
trois  Etats  du  Royaume  , allcmblex  dans  la  Ville  de 
Lamcgo  vers  la  fin  de  l’anncc  1143.  Et  l’on  en  drella 

récrit  un  Aéte  autentique  . pour  coniêrvcr  à jamais 
(buvenir  de  cette  ceremonie  > 6c  du  titre  que  l’on 
avoit  donné  à ce  Prince. 

L’on  fuppofe  auflî  pour  maxime  inconteftable  dans 
le  Droit  , que  le  Royaume  ôc  les  trois  Etats  font  en 
droit  de  juger  ôc  de  prononcer  fur  la  liiccelfion  légi- 
time du  meme  Royaume  , toutes  les  fins  qu’il  nait 
quelque  difficulté  ôc  quelque  douce  entre  les  Prétendans, 
au  fujet  du  défaut  de  dcccndans  du  dernier  Roi  qui  en 
a été  pofictleur  , ôc  encor  lorsqu’ils  ont  réfolu  de  s’af- 
franchir de  la  domination  des  Rois,  qui  par  leur  mau- 
vais gouvernement  Ce  rendent  indignes  de  la  Royauté. 
Comme  le  Royaume  s’eft  maintenu  dans  cette  puis- 
sance . depuis  le  tenu  que  les  Peuples  le  transmirent  au 
premier  Roi  , qui  Jes  a gouvernez-  Et  puisqu'il  cft 
donc  vrai  > qu’ils  ne  connoilTcnt  aucun  Supérieur  , à 
qui  cette  Autorité  aparticnne  , linon  ces  memes  Peu- 
ples du  Royaume . luivant  1a  commune  opinion  des 
Dodteurs  qui  ont  écrit  fur  certe  maticTc  , outre  qu’il  y 
en  1 une  infinité  d'exemples  dans  tous  les  Etats  du 
Monde  . Ôc  particulièrement  dans  ce  Royaume  * 
comme  on  le  peut  voir  dans  fhiftoirc  des  Règnes  des 
Invincibles  Princes  les  Rois  Don  Alphonfc  I Icnri  & 
Don  Jean  premier. 

Cela  prefuppode  , voici  les  raifons  que  ce  Royaume 
a eu  de  proclamer  Roi , Don  Jean  IV.  de  réitérer  fa 
Proclamation , & fon  etabliflement , & de  déclarer 
encore  de  nouveau  dans  la  prefenre  Aflcmblée,  que  la 
Couronne  de  ce  Royaume  lui  apartient  légitimement . 
ÔC  qu’il  étoit  julte  de  la  lui  rendre  . nonobftant  que  le 
Roi  Catholique  de  Caftille  fut  en  poilcffion  de  ccne 
Couronne. 

I.  Que  le  Roi  Don  Henri  étant  décédé  fans  Enfans  , 
la  fuccdTion  légitimé  de  ce  Royaume  a paflê  dans  1a 
perfonne  de  Catherine  Duché  fie  de  Bragance  fa  Nièce, 
Fille  légitime  du  Sérénidime  Infant  Don  Edouard  Frère 
dudit  defunt , comme  répréfentant  la  perfonne  de  fon 
Pcrc . avec  toutes  les  qualitcx  ncceflàtres  pour  la  ren-  I 
dre  capable  de  fucceder  ; puisqu’il  eft  indubitable  que  ' 
le  bénéfice  de  la  représentation  qui  vient  de  Droit  Hé- 
réditaire a lieu  dans  toutes  les  fucccllions  des  Couron- 
nes', ôc  fur  tout  en  cette  occalion  ; d’autant  que  dans 
la  fuccdTion  de  ce  Royaume  de  Portugal , il  faut  re- 
marquer que  fuivam  la  dispofirion  ôc  la  déclaration  ex-  | 
prefle  duTetlamenc  de  Don  Jean  I ; il  a été  ordonné  1 
que  le  Seigneur  Infant  Don  Edouard  fon  Fils  aîné,  ou  j 
à fon  defaut  fon  Fils  ou  fon  petit-Fils , & tout  autre 
ddccndant  légitimement  de  lui  en  ligne  direfte  hérite-  , 
roit  de  la  Couronne  , luivant  le  Droit  6c  la  coutume 
obfcrvcc  dans  la  foccdfion  de  ces  Royaumes  ôc  Set-  ! 
gncurics  ; cc  font  là  les  propres  termes  de  cet  Article 
audit  Teftamcm  ; félon  lesquels  il  cft  indubitable  , 
que  dans  la  fucccflioo  de  ce  Royaume  la  rcprcfcniation 
a lieu,  fuivant  la  «fispolîtion  Icllamentairc  dudit  Sei- 
gneur Roi  Don  Jean  I.  qui  avoir  l’autorité  ôc  la  puis- 
fancc  d’en  disputer  ainli , il  faut  joindre  à cela  la  dispo- 
fitton  du  Scrénifïîme  Roi  Don  Alphonfc  V.  petit- Fils 
de  Jean  I , faite  autenriquemeni  en  prétence  des  Etats , 
dans  la  Ville  de  Lisbonne  le  6.  de  Mars  1476.  au  fujet 
de  cc  qu’il  alla  ic  marier  dans  la  Caftille  avec  la  Reine 
Jeanne.  C’eft  pour  cette  raifon  que  les  JurUconfultcs 
mêmes  qui  ont  combatu  le  Droit  de  rcprcfcncation 
dans  les  fucceflions  des  Couronnes  ôc  du  Majoresque 
ont  été  obligez,  d’avouer  , qu’elle  doit  être  admilè  , & 
qu’on  en  doit  convenir. 

Ladite  répréfcntanon  foppofce , le  Roi  Catholique 
Don  Philippe  de  Caftille . qui  étoit  auflî  neveu  du  Roi 
Don  Henri , ne  devoir  pas  être  préféré  à laditte  Cathe- 
rine quoiqu’il  fût  plus  âgé  qu’elle , ôc  qu’ils  fulTcnt 
tdis  deux  dans  un  même  degré  de  parenté  ; Philippe 
étant  Fils  de  la  Soeur  de  Don  Henri  qui  ctoit  l’impc- 
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' ratricc  Ifabclle  : Il  ne  devoir  pas , dis-je , lui  être  pré- 
féré, preequ’il  reprefentoit  là  Mere  , laquelle  ne  pou- 
I voit  lui  communiquer  plus  de  Droit  qu’elle  n’en  avoir. 
Tout  au  contraire  U Duchcfle  Dame  C atherine  re- 
ptcfcncoit  la  Perfonne  de  l’Infant  Don  Edouard  fon 
( Pere,  lequel  auroit  exclus  de  laditte  fucccllion  l’Jmpe- 
rarrice  Ifabclle  là  Sœur , s’il  eut  vécu , bien  qu’ils  fus- 
sent concurrens  à la  meme  fuccelïion  , parce  qu’ils 
croient  Coulins  Germains  ôc  Enfans  du  Frère  6c  de  la 
Sœur  , ôc  fans  le  concours  d’aucun  Oncle.  Aiiili  la 
répréfentarion  devoir  avoir  lieu  , puisque  la  plus  pro- 
bable & la  plus  commune  opinion  des  JurLconfulccS 
veut  que  la  Succcllion  par  réprcfcntation  foir  admilè 
entre  les  Coulins  Germains,  pourvoi  que  l'Oncle  n’en- 
I tre  pas  en  concurrence.  Cm  amfi  que  le  Droit  Ro- 
main ni  a dispolc.  Bien  que  le  contraire  fé  pratique 
dans  la  CaftilJc,  dont  les  Luit  n’ont  point  de  lieu  en 
Portugal , & n'y  dévoient  nullement  être  recettes. 

C’eft  pour  cc  fujet  que  la  Succeflîon  légitime  «le  ce 
Royaume  ayant  été  dévolue  à ladite  Dame  Catherine , 
elle  a paflê  enfuite  dans  la  Perfonne  du  Seigneur  Don 
Thcodofc  fon  Fils  , & de  là  dans  celle  du  Seigneur 
Don  Jean  IV.  fini  pcrit-Fils  , i qui  die  apirticitt  de 
droit , quand  même  il  ne  (croit  pas  actuellement  en 
poflèflion  de  la  Couronne  comme  il  l’cft  en  effet. 

En  fécond  lieu,  parce  que  quand  bien  même  le  bé- 
néfice de  1a  réprcfcntation  n'aurojt  pas  lieu  ; cc  qu’un 
n’accorde  pas  , & que  par  là  la  SuccdTîon  du  Ro- 
yaume ne  pourroit  pas  être  rransmilcà  Madame  Cathe- 
rine Niecc  du  Roi  Don  Henri  ; clic  lui  ctoit  deuc  en 
. toute  manière  . parce  quelle  fortoit  de  la  principale 
branche  qui  cft  la  première  ôc  la  plus  cflcntidle  des 
quatre  qualitez  ncceiîàtro  pour  être  admis  à la  Succcllion 
des  Royaumes,  des  Majoresques  & des  biens  attachez- 

Dans  l’Article  du  Teftamcm  du  Roi  Jean  premier 
ci-dellus  énoncé  , cc  Prince  a fait  une  diltinéfion  cx- 
preflë  des  lignes  entre  fes  trois  Fils  , au  fujet  de  la 
Succcllion  de  cc  Royaume  ; & il  a nommé  en  pre- 
mier lieu  ledit  Seigneur  Infant  Don  Edouard  fon  Fils 
aine  avec  fés  Fils  de  les  petits  Fils , ôc  tout  autre  légi- 
time defeendant  en  ligne  directe, que  les  Jurisconfultcs 
nomment  la  Branche  de  l’aine  ; & enfuite  au  defaut 
de  ladite  première  ligne  , il  a nommé  la  ligne  de  les 
autres  Fils  félon  le  rang  qu’ils  doivent  tenir  ; c’cft-à- 
dirc  en  premier  lieu  celle  de  l’Infant  Don  Pierre  , fon 
fécond  Fils,  avec  tous  le*  Fils  & fes  petits-Fils,  Sc 
cctrc  féconde  ligne  venant  à manquer , il  appclla  celle 
de  l’infant  Don  Henri  fon  rroificme  Fils , ôc  il  ajouta, 
que  fes  autres  Enfans  viendraient  de  cette  forte  à ladite 
Succcflîon  , félon  le  rang  ci-dellus  exprimé  6c  cc  font 
là  les  propres  termes  dudit  Tcftamcnt. 

D’où  Ton  doit  conclure  preerfement  que  dans  la 
Succeflîon  de  ces  Royaumes  ta  Prérogative  de  la  lipic 
tient  le  premier  rang , après  la  réprelèntatton.  Ccft 
pourquoi  tant  qu'il  y a des  defeendans  de  la 
Branche  de  l’aîné , pas  un  des  defeendans  de  la  féconde 
Branche  ne  peut  être  admis  à ladite  Succeflîon  , 6c 
ainli  des  autres  Branches.  Et  quand  bien  même  les 
Jurisconfultcs  feraient  en  dispute  for  le  Droit  commun, 
en  excluant  de  la  SuccdTion  routes  les  Branches  à la 
referve  de  celle  du  Pofléflcur  6c  du  Fils  ainé,  Sc  qu’ils 
ne  vouluflent  pas  demeurer  d’accord  que  les  autres  En- 
fins  fifl'ent  une  Branche,  linon  en  cas  qu’ils  fc  joignis- 
fent  pour  prendre  part  à la  Succeflîon  ; néanmoins 
nonobftant  tout  cela  , lorsque  le  Tcftatcur , par  une 
dispolition  expreflé  nomme  fes  Enfans  6c  fes  Defeen- 
dans par  des  lignes  feparées  , toute  la  Jurisprudence  ne 
fçauroic  y contredire.  6c  par  confoqucnt  il  ne  doit 
point  y avoir  de  dépote  pour  la  Succcllion  de  cc  Ro- 
yaume , puisque  le  Tcftamcnt  du  Roi  Jean*  I.  de  glo- 
rieufe  mémoiic  contient  une  dispolition  expreflé  fur  ce 
fojet. 

Comme  donc  entre  les  Fils  6c  Filles  du  Roi  Don 
Emanuel  depuis  la  Branche  du  Fils  aîné  , qui  étoit  le 
Roi  Jean  III.  ëc  qui  a été  éteinte  dans  la  perfonne  du 
Roi  Don  Scbafticn  , les  autres  Enfans  , fans  prier  de 
ceux  qui  font  morts  dès  l'ige  de  l’Enfance , ont  fait 
chacun  une  Branche  feparéc  , dans  laquelle  ils  ont  été 
compris  eux-mêmes  avec  leurs  Fils  6c  leurs  I3dccn- 
dans , 6c  en  ont  exclus  tous  les  autres;  il  s’enfuit  de  11 
que  les  Branches  des  Infants  Don  Fernand  6c  Don 
Louis , qui  ne  taillèrent  point  d’Enfàns  légitimes , ôc 
celles  de  Don  Alphonfc  6c  du  Cardinal  Don  Henri 
Roi , qui  font  morts  fans  Enfans  ôc  Dcsccndans  , 
étant  éteinres,  la  Succcffion  cft  entrée  tout  d’abord 
6c  immédiatement  dans  la  Ligne  de  l'Infant  Don 
Cc  2 Edoii- 


Anno 

1641. 
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A M Vf)  Edouard  9J”  ne  ^il&  point  d'Enfans  mâles  » & que 
‘ ° Madame  Catherine  l’une  de  Tes  Filles  devoit  obtenir 
164  F ectre  .SuccciTion  préférablement  4 tout  autre,  comme 
foirant  de  la  Branche  d’un  Enfant  mile;  & qu’au  con- 
traire cette  SuccciTion  ne  devoit  point  entrer  dans  la 
Ligne  de  l’Impératrice  lia  belle.  Fille  du  même  Roi  Don 
Emanuel,  dans  laquelle  s'eft  trouvé  le  Roi  Catholique 
de  Caftillc,  linon  après  l'octinâion  entière  de  la 
Branche  du  Seigneur  Infant  Don  Edouard  , laquelle 
conformement  a la  dupofition  dudit  Tcftamenc  com- 


du  Roi  Don  Sanche  fon  Frere  , qui  mourut  fans  En- 
farts,  il  fai  ut  neteilài  rement  qu’il  afrcmblat  les  Etats  du 
Royaume  pendant  fa  vie  , pour  les  faire  confcntir  que 
le  ftoi  Don  Denis  fon  Fils  régnât  apres  lui  » ôc  pour  le 
faire  déclarer  fon  Succeilêur  apres  là  mort.  De  la 
même  manière  > le  Roi  Jean  Second  venant  4 mourir 
fans  Enfàns  légitimes , le  Duc  de  Begia , qui  fut  le 
Roi  Don  E manuel.  Fils  de  f Infant  Don  Fernand  Se- 
cond Frète  du  Roi  Alplionté  V.  moi  été  déclaré  par 
le  Teitamenr  dudit  Jean  II.  fon  légitimé  Heritier  & 


>ofo  1a  première  Ligne  . par  raport  aux  Branches  des  SuccclTèur,  fut  ncantmoins  reconnu  cniûite  & accepté 
Filles  dudit  Roi  Don  Enianuel;  nonobftant  que  ladite  I de  nouveau  pour  Roi  par  les  trois  Etats  du  Royaume 


I afTemblés  4 Monte  Major  ; Ainfi  il  s’enfuit  de  là  qu’en- 
corc  que  par  le  decez  du  Roi  Don  Henri  mort  fans 
Enfàns , le  Roi  de  Caftillc  pût  avoir  Droit  de  fucceder 
j comme  pctit-Fils  dudit  Roi  Don  Enunuel , ce  que 
neantmoins  on  n'accorde  pas,  il  ne  pouvoir  neantmoins 
régner  , ni  prendre  pofleffion  du  Royaume  , comme 
f B l’a  pourtant  prifo  en  effet , fans  avoir  été  accepté  ôc 

, _ j reconnu  pour  Roi  par  les  trois  Eftars  du  Royaume  as- 

fi  convaincante  fie  fi  forte  pour  exclure  le  Roi  Catho-  1 femblcx.ee  qui  n’a  pas  été  exécuté ; ou  du  moins  il  de- 
lique  de  Caftillc  du  Droit  de  ladite  Succcdion , que  voit  attendre  que  l’AfTemblée  desdits  Etats  rendît  fon 
quand  elle  pourroit  échoir  i des  Princes  qui  ne  feraient  jugement  fur  les  prerenfions  qu’il  avoir  4 la  SuccefTion 
pas  ncx  dans  le  Royaume  , tous  les  Descendans  dudit  I dudit  Royaume  : mais  au  lieu  d'attendre  cette  Decla- 
Seigneur  Infant  Don  Edoiiard  pafleroient  devant  lui  , 1 ration  , il  fe  mit  d'abord  en  polleffion  tficelui*.  en  y 
& 4 plus  forte  raifon  Madame  Catherine  , laquelle  entrant  avec  une  Armée,  fans  vouloir  écouter  le  Legae 


Dame  Catherine  ne  fut  pas  i’ainée  des  Filles  de  l’In- 
fant Don  Edouard  , puisqu’il  n’y  avoir  aucuns  naturels 
du  Royaume  , lortis  de  la  Branche  de  fil  Sœur  aince; 
outre  qu’elle  croit  dans  un  degré  de  parenté  plus  proche 
du  Roi  Don  Henri  dernier  Poftêflcur  de  la  Couronne 
dont  elle  ctoit  Nièce  , ôc  que  les  Descendans  des  au- 
tres Filles  étoient  dans  un  degré  plus  éloigné. 

Cette  raifon  tirée  de  la  prérogative  de  la  Ligne  eft 


comme  Fille  dudit  Infant  croit  dans  le  premier  degré 
de  fa  Branche  , & étoit  mariée  avec  le  Seigneur  Duc 
Don  Jean  Prince  Naturel  du  Royaume  , qui  eft  la 
première  qualité  4 laquelle  les  SereniiTîmcs  Rots  d’ice- 
Jui  ont  voulu  ôc  ordonné  que  l’on  eut  egard  i Et  cette 
Loi  Royale  fubfilte , comme  une  règle  que  l’on  doit 
fuivre  exactement , comme  nous  le  montrerons  plus 
amplement  dans  la  cinquième  preuve. 

En  troiiîcme  lieu  ; outre  le  bénéfice  de  la  réprefen- 
tation  , Se  la  Prorogative  de  la  première  Branche  , la- 
dite Dame  Catherine  avoit  encore  un  Droit  plus  in- 
contdbble  fur  la  SuccciTion  de  ces  Royaumes  , fie 


du  Pape , qui  vouloit  lui  parler  de  fa  part. 

Ainli  par  toutes  les  raiforts  que  nous  venons  de  dire 
il  n’avoit  aucun  Droit  4 la  Couronne  , & lui  Se  fes 
Succcflèurs  ont  été  regardez  comme  intrus  Ôc  en  qua- 
lité de  Tirans  ôc  d’Ufurpateure.qui  fdon  la  Loi  ne  font 
autres  que  ceux  qui  s’emparent  d’un  Royaume  fans  au- 
cune apparence  de  juftice;  Et  par  conséquent  le  Ro- 
yaume pouvoir  , comme  il  peut  encore  à prefont , fe 
fêrvir  de  ces  raifons , & reprendre  le  Droit  qu’il  a de 
proclamer  ôc  d’élire  pour  Roi  le  Seigneur  Roi  Don 
Jean  IV.  comme  pctit-Fils  légitimé  de  ladite  Dame  , 
Dame  Catherine  , qui  avoit  un  Droit  légitime  fur  la 


Droit  tit  fondé  fur  la  Vocation  exprcilc  , qui  eft  une  1 SucceJTion  de  cette  Couronne. 


qualité  qui  l’emporte  fur  toutes  les  autres 
ae  SuccciTion. 


en  matière 


Il  cJt  confiant  que  le  même  Roi  Don  Jean  I.  après 


En  cinquième  lieu}  ladite  Aftêmblcc  des  Etats  tenue 
à Lamego,  entr'autres  Loix  qu’elle  fit  touchant  la  Suc- 

, ccfîion  du  Royaume,  ordonna  que  les  Filles  des  Rois 

avoir  nommé  dans  cet  Article  de  fon  Teftament  le  | Portugal,  qui  fe  marieraient  4 des  Princes  Etrangers 
Seigneur  Infant  Don  Edouard  fon  Fils  aîné  , avec  tous  & <}u'  ne  feraient  point  Portugais  Naturels  ne  pou- 

fes  autres  Fils  , pctit-Fils  & Descendans  légitimes , a voient  hériter  , ni  iucccdcr  4 la  Couronne  , afin  que 

appelle  en  outre  les  autres  Fils  de  Ligne  en  Ligne,  avec  cette  forte  le  Royaume  ne  forrîr  jamais  des  manu 
leurs  Descendans  de  la  maniéré  que  nous  avons  mar-  ; des  Naturels  du  Pais , ôc  que  perfonne  n’y  régnât  fans 
que  ci-dcllus  ; il  eft  pareillement  vrai  que  de  fon  Fils  ' avo*r  cette  qualité.  Ce  fur  pour  ce  fujet  que  le  Roi 
aîné  Don  Edouard  qui  lui  fucceda  au  Royaume  naquit  ! D°n  Fernand  ayant  laide  une  Fille  mariée  4 Don  Jean 
le  Roi  Don  AJlbniô  V.  fon  Fils  aîné.  Se  le  Seigneur  1 Roi  de  Caftillc  elle  fut  cxcfufc  de  ladite  Succcflion  , 

Infant  Don  Fernand  fon  fécond  Fils  , qui  fut  appelle  non  lculement  parce  qu'elle  étoit  illégitime,  le  Mariage 

expreilémem  par  la  dùpofition  Teftamentaire  fusdite , dudit  Seigneur  Roi  Don  Fernand  avec  la  Reine  Lco- 
pour  venir  4 ladite  SuccciTion  lorsque  la  Branche  de  n°re  fâ  Mère  étant  réputé  nul  ; mais  encore  parce 
ton  Aine  ferait  éteinte  i Et  comme  cette  Branche  fi-  quelle  avoit  époufé  un  Prince  étranger  ; & il  foc  or- 

nît  dans  la  Perfonne  du  Roi  Don  Jean  Second  , qui  ' «onné  ainli  par  le  Decret  foJcmncl  des  trois  Fftats 

ne  laiilà  point  d’Enfans  légitimes , la  Succcdion  du  1 du  Royaume  adcmblcz  4 Conimbre.  Ainfi  la  Suçces- 
Royaume  fut  devoluè  au  l'iis  dudit  Seigneur  Infant  ^on  du  Royaume  ayant  été  déclarée  vacante , ils  clu- 

Don  Fernand  fon  Oncle,  qui  fut  le  Roi  Don  Emanuel  rcnt  P^yr  R°*  Don  Jean  Premier,  Fils  de  Don  Pierre, 

de  glotieufe  mémoire,  Perc  de  l’Infant  Don  Edoüard  quoiqu’iUcgirime.  C’eft  donc  aufti  pour  cette  raiiôn 
dont  Madame  la  DuchelTe  Catherine  ctoit  Fille.  Hue  *c  Roi  de  Caftillc  ne  pouvoir  avoir  aucun  Droit  4 
Ainii  elle  demeura  dans  le  Droit  qui  étoit  acquis  4 Fin-  6 Couronne  de  Portugal  ; Et  qu’il  en  étoit  exclus,  en 
fane  Don  Fernand  fon  BiJàycul , qui  avoit  été  appelle  1 qualité  de 


4 lad  ne  SuccciTion  , 


Prince  Etranger;  Se  par  conlcqucnc  le  Ro- 
de qui  étoit  Pere  dudit  Seigneur  1 yaume  pouvoir , comme  il  peut  encore  maintenant 


Roi  Don  Emanuel  Ayeul  de  ladite  Dame;  Se  en  ver- 
tu de  cette  vocation  die  devoit  erre  abfolument  pré- 
férée audit  Roi  Catholique  de  Caftillc,  lequel , quoique 
De -ccndant  dudit  Seigneur  Infant  Don  Fernand  II.  par 
le  même  Roi  Don  Emanuel , ne  l’étoit  que  par  le 
moyen  de  ladite  Dame  Impératrice  Dame  llabdlc,  & 
ne  pouvoit  être  préféré  4 ladite  PrincciTc  Dame  Ca- 
thenne , qui  étoit  appeiiéc  cxprclkment  4 ladite  Suc- 
ccflion  par  le  moyen  du  Seigneur  Infant  Don  Edoiiard 
fon  Père  qui  ctoit  un  Descendant  male  dudic  Infant 
Don  Fernand. 

En  quatrième  lieu , comn>c  dans  lesdites  premières 
AflemUccs  des  Etats  tenues  4 Lamego  par  le  Roi  Don 
Alphonlè  Henriquex  il  fut  expreflèment  ordonne  que 
quanti  le  Roi  viendrait  4 mourir  Jàns  Eufans  légitimes, 
les  Frères  lui  focccdéroient  s’il  en  avoit  ; 4 condition 
néanmoins  que  leurs  Enfàns  ne  pourraient  être  admis 
4 la  Succdlîon  de  U Court  .nue  , fans  le  conlèntcmcnr 
du  Rovaume  &c  fana  l’agrément  des  trois  Etats  qui  le 
compoicnt  , fans  lequel  ils  ne  pouvaient  parvenir  4 la 
Couronne.  Cette  Loi  a toujours  été  fuivie  Se  mife  en 
pratique  ; comme  il  arriva  lorsque  le  Roi  Don  Al- 
phonlc  111.  étant  monte  fur  le  Tronc , apres  le  decez 


proclamer  6c  rcconnoîirc  pour  fon  Prince  Naturel  le 
Seigneur  Roi  Don  Jean  IV.  non  feulement  comme 
Heritier  légitime  de  la  Couronne , mais  encore  comme 
la  poiledant  par  Droit  d’elcdion  , laquelle  apartenoit 
de  droit  aux  Peuples  6c  au  Royaume. 

Et  quand  bien  meme  toutes  les  raifons  que  nous 
avons  alléguées  ne  foraient  pas  fu Allantes  pour  auto- 
rifer  fon  Eledtion  , d'autant  qu'il  y a déjà  60.  Ans 
accomplis  que  le  Roi  Catholique  de  Caftillc  s’eft 
empare  de  ce  Royaume  , Ôc  qu’il  en  eft  en  poffês- 
fion  , depuis  l'an  1580.  6c  que  ectre  pofleftion  a étc 
continuée  par  trois  Succédions  différentes  dans  la 
perfonne  dudit  Roi  Catholique  Se  dans  celles  de  Phi- 
lippe III.  Roi  Catholique  fon  Fils , 6c  de  Phi- 
lippe IV.  auili  Roi  Catholique  de  Caftillc  fon  pctit- 
Fils  , qui  ont  été  reconnus  pour  Rois  par  les  Etats 
dudit  Royaume , aflemblcz  a Tomar  en  15^1.  Et 
encore  depuis  par  une  autre  AlTémblée  desdits  Etats 
tenue  4 Lisbonne  en  1619.  dans  toqutfcs  il*  ont  été 
proclamez  6c  reconnus  pour  Rois  de  ce  Royaume. 

Les  trois  Etats  fusdita  ont  ncantmoins  prononcé 

r*  ncore  que  cette  pofleftion  eût  etc  continuée  pen- 
un  fi  long  tems,  elle  ne  pouvoit  ncantmoins  pre-  . 

ju- 


Anno 

1641. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


lof 


An  NO  judicier  à leurs  Droit* , ni  autoriftf  FUforparirin  desdits 
Rois  de  Caftille  ; d’autant  que  cette  poflcfffcm  a tou- 
jours  été  forcée  dès  fon  commencement  . quelle  a été 
pnlë  ptr  la  force  des  armes , & avec  le  fecours  d’une 
Armée  nombreufc  par  le  moyen  de  laquelle  ledit  Roi 
Catholique  s’empara  violemment  dudit  Royaume. outre 
que  cette  poffclliun  fut  attentée  , puisqu’elle  éroit  en- 
core inrtecite,  que  le  proccz  de  ladite  Succcflîon  étoit 
encore  pendant  pardcvsnt  les  Gouverneurs  du  Roy- 
aume , oue  ledit  Roi  Catholique  n’attendit  pas  qu’ils 
prononçaient  là  deflas  , ni  que  les  Eta»  du  Royaume 
le  rcconnuflênt  pour  leur  Prince  légitime  ; Et  que 
d’ailleurs  le  jugement  qu’il  obtint  fur  ce  lujet  ne  foc 
rendu  que  par  quelques  particuliers  qui  avoienc  etc  ga- 
gnez. & corrompus  par  des  prefens  conlidcrablcs , & 
par  des  promet  ics  avantageufes  , lesquels  n’avoient  pis 
le  pouvoir  de  le  proclamer  fans  que  les  Etats  foflent 
aflémb’.cz  & qu’ainii  la  Sentence  qu’il  a obtenue  en- 
fottr  , ctoit  nulle  . puisque  ceux  qui  avoient  été  nom- 
mez par  le  feu  Roi  Don  Henri  pour  gouverner  le 
Royaume  apres  Ton  deccz , n’étoient  pas  intervenus 
dans  ce  jugement  ; foute  de  quoi  ils  n «oient  pas  re- 
vêtus d’une  Autorité  fuffifantc  de  prononcer  for  ce  fu- 
jet,  & de  juger  félon  que  le  Droit  le  demande,  outre 
que  leur  jugement  fut  rendu , dans  un  tems,  où  ils  n’a- 
voicm  aucun  pouvoir  de  jurisdiétion  » pour  prononcer 
valablement , puisque  ccia  n’apartenoit  qu’aux  trois 
Etats  du  Royaume  aflcmblcz  en  Corps  ; & ce  qui 
achevé  de  rendre  cette  Sentence  nulle , c’eft  qu’elle  fut 
rendue  à Ayamonte  qui  eft  une  Ville  fitucc  dans  |cs 
Terres  de  Caftille,  où  ils  ne  pouvoient  nullement  exer- 
ccr  leur  Jurisduftion,  quand  meme  ibl’auroicnt  eue. 

Ainf»  cette  prilé  de  poflcflîon  étant  vicieufc  des  fon 
commencement  à caulc  de  la  violence  avec  laquelle 
elle  a etc  prife  , ce  qui  eft  un  défout  eflemid  ; & à 
caulc  de  l’attentat  qui  a été  commis  alors  , puisque  le 
juzemenc  de  la  Succeffion  du  Royaume  étoit  encore 
pendant  8c  indécis  ; ce  procédé,  bien  loin  <f établir  le 
Droit  du  Roi  Catholique  , fi  tant  eft  que  Ton  puifle 
dire  qu’il  en  eut  quelqu’un , n’a  fervi  bien  plus  qu’à 
l’aftnibîir  & le  diminuer  ; teldti  la  règle  ordinaire  du 
Droit,  qui  veut  qu’une  polfcflion  violente  ne  s*autorife 
jamais  par  la  prderiprion  , laqudle  d’ailleurs  ne  peut 
être  acquifè  à l'égard  des  Royaumes  que  par  une  poffcs- 
fion  continuelle  de  cent  années.  Enfin  ccttc  preferip- 
tion  ne  doit  pas  avoir  lieu  contre  les  Etats  du  Roy- 
aume, d’autant  que  depuis  le  commencement  de  cette 
poHèflion-  forcée  ils  n ont  jamais  eu  la  liberté  de  pro- 
tefter  contre  xctre  violence  , linon  à prefenr.  Il  étoit 
pareillement  nécefliire  , pour  ce  qui  regarde  les  intc- 
refts  particulier^  des  Prétendons , que  la  prcfcrjption 
commentât  contre  un  chtcun  d’eux , & que  le  tems 
légitime  de  cctrç  prefeription  fut  expiré  ; cc  qui  n’cft 
pas  encor  arrivé  ni  accompli. 

A l’égard  du  ferment  de  fidelité  que  les  Etats  ont 
prêté  aux  Rois  Catholiques  de  Caftille , ils  nctoicnr 
nullement  obligez  de  le  garder  » puisqu’il  n ctoit  pas 
en  leur  pouvoir  de  s’affranchir  du  joug  de  leur  do- 


8C  qu’enfui  il  commcttoit  cds  abus  8c  quantité  d’au-  AnnO 
très  au  préjudice  du  bien  de  TEftat , par  l’cntrcmife  s.  , 
de  plufieurs  Miniftres  mal  - intentionné/.  & Enncmw  * 
de  la  l'arric  , dont  il  fe  fervoit , quoique  ce  foflent 
les  plus  médians  Sujets  de  la  République. 

Ce  qui  étant  vrai , quand  bien  meme  les  Rois  Ca- 
tholiques de  Caftille  auraient  eu  un  titre  juftc&  légi- 
time fur  la  Couronne  de  ce  Royaume , cc  que  l’on 
nie  fortement  ; & qu’à  ect  égard  on  n’auroit  aucun 
fujet  de  les  regarder  comme  de*  Ufurpatcurs  » on  dé- 
voie néanmoins  les  cnyifager  comme  tek  par  leur  ma- 
nière de  gouverner  l’Erar^  & pur  confcquenr  le  Roy- 
aume étoit  en  droit  de  fe  dipenfcr  de  leur  être  fou- 
rnis, & de  leur  refufer  l’obcïilancc , fans  violer  le  fer- 
ment qu’ils  lui  avoient  fait  ; puisque  félon  le  Droit 
naturel  & humain  , quand  bien  même  les  Etats  des 
Royaumes  transporteraient  & accorderaient  aux  Rois 
j toute  leur  Autorité  & leur  commandement  pour  les 
! gouverner;  cc  ne  ferait  néanmoins  que  fous  la  condi- 
tion tacite  de  les  régir  8c  gouverner  avec  juftice , & 
non  pas  avec  violence.  De  manière  que  quand  les  Su- 
jets font  traitez  tiranniquement  par  leurs  Souverains  , il 
eft  en  leur  pouvoir  de  leur  Acer  la  Couronne,  lor*  qu’il 
s’agit  de  leur  propre  détente  ; & en  fetnblabic  cas  on 
ne  doit  jamais  s’imaginer  que  les  Sujets  ayent  prétendu 
engager  leur  foi,  ni  que  les  obligations  ce  leur  ferment 
puiflent  s’étendre  jusque*  U. 

Et  comme  toutes  les  chofes  fusdites  font  de  fait,  & 
tellement  connues  de  tout  Je  monde  qu’il  n’eft  p.i:  oc- 
loin  d’en  foire  la  preuve  cnjulbce,  le  Roi  Catholique 
ne  pouvant  alléguer  aucune  railou  légitime  pour  être 
ouï  dans  tes  détentes,  8c  n’y  ayant  point  d’autre  Supé- 
rieur légitime  , à qui  l’on  paillé  avoir  recours,  outre 
que  les  doléances  « les  plaintes  fréquentes  qui  ont  été 
envoyées  plulicurs  fois  au  même  Roi  Catholique  de 
Caftille  ont  etc  inutiles  : & que  bien  qu’il  s’en  (bit  en- 
fuivi  quantité  de  defordres  les  années  dernières  tant  à 
Evora  qu’en  d’autres  Lieux  de  ce  Royaume , od  le 
Peuple  fe  foulcva  pour  te  délivrer  de  la  charge  des  Im- 
pôts cxceflifs , fàns  que  la  Noble. le  s’en  mclat , on  ni 
pas  pour  cela  adouci  la  rigueur  du  Gouvernement  * 
mais  qu’au  contraire  on  a traite  les  Peuples  avec  en- 
core plus  de  dureté  qu’auparavant  : Ccft  la  raifort 
pour  laquelle  les  trois  Etars  du  Royaume  afTcmblcz, 
fe  fcrvant  du  pouyoir  que  le  Droit  leur  a donne  pour 
leur  détente  légitime , ont  réfblu  de  lui  réfuter  l’obcis- 
fonce»  & de  la  rendre  au  Seigneur  Roi  Don  Jean  IV. 
lequel  ,fuivant  le  Droit  qu’iJ  avoit  rcceu  de  la  Ducheilè 
Catherine  Ion  Ayeulc  , étoit  le  légitimé  Roi  8c  Jrlûri-  . 
tier  de  cc  Royaume. 

Pour  toutes  ces  railons  ledit  Roi  Don  Jean  fondé  fur 
un  titre  fi  jultc  croit  en  droit  d’accepter  la  Proclama- 
tion & la  reftiturion  qu'on  lui  a faite  de  la  Couronne* 

& de  te  rétablir  lui  même  fur  le  T rône  , puisque  la 
nature  avoit  attaché  à fa  perfunne  le  Droit  de  po  dater 
ccrte  Succcftion  dont  on  avoir  dcpciiillc  ladite  Du- 
chcilc  fon  Ayeulc  par  la  force  des  ai  me  , puisque  ni 
“lie,  ni  1e  Seigneur  Duc  Don  Thcocole  fan  Fils  n’ont 


! 


minuticn  ; 8c  que  les  intentions  du  Roi  Catholique  [olé  entreprendre  de  s’en  mettre  en  poftèflion  pour  ne 
Philippe  IV.  dcpiis  qu’il  eft  entré  en  poffdfion  de  1 fc  mettre  au  hazard  de  perdre  la  vie  8c  leurs  Etats, 
ccs  Royaumes  ne  tendoient  uniquement  qu’à  fon  in-  Ainfi  lorsque  le  même  .'«teneur  Don  Thcodofc  rccon- 
tereft  particulier,  & non  au  bien  public;  Qualitcz  I nut  dans  F Aftcmblve  des  Etats  le  Roi  Catholique  de 
& traittement , qui  félon  la  Jurisprudence  font  futfi-  ' Caftille  pour  (on  Pimcc  ; Il  fit  en  même  tems  fc* 
fanrcc.ponr  rendre  un  Roi  indigne  de  porter  le  feetpre.  I protclhtions  légitimes  par  un  Acte  particulier  fignéde 
Et  comme  il  ne  mainrenoit  pas  le  Royaume  dans  fa  main  & fcdlé  de  fon  Sceau,  prenant  à rémoin»  Ica 
la  joui  fiance  de  tes  Kranchifes  , Privilèges  & Liber-  Saints  qui  font  dans  le  Ciel,  puisqu'il  ne  pouvoit  aiow 
rez , 8c  qu’au  contraire  il  tes  violoit  en  differentes  ' avoir  aucune  confiance  à tous  les  hommes  qui  ctoient 
manières;  qu’il  rtc  sapliquoit  nullement  à la  détente  | for  la  Terre. 


du  Royaume  & à recouvrer  les  Conquêtes  de  cette 
Couronne  . qui  étoient  endommagées , & dont  les 
Ennemis  du  Royaume  set  oient  emparez;  qu’il  char- 
geoir  les  Peuples  d'impôts  exorbitans,  fa  ru  le  conten- 
tement des  Etats  du  Kt'yaume , en  contraignant  par 
une  force  majeure  les  Communautcz  à conlcnnr  à la 
levée  desdirs  Impôts;  qu’il  emplovoit  les  deniers  pro- 
vemns  des  Droits  des  marçhaiuliics  qui  entrent  dans 
le  Royaume , non  feulement  à des  Guerres  étran- 
gères , mais  encore  à des  chofes  qui  n’étoient  d au- 


Ce  qui  étant  bien  confidcrc,  bien  que  ladite  Protes- 
tation n’ait  point  été  intimée  juridiquement , il  a pû 
néanmoins  par  là  conferver  fon  Droit , jusque*  à ce 
que  lui  ou  fes  Succédons  trouvaffènt  l’occafion  de  s’en 
tenir  en  tems  & lieu.  Ccft  ce  que  le  Seigneur  Roi 
Jean  IV.  fon  Fils  n’a  pu  mettre  en  execution  que  dans 
le  tems  prêtent , par  le  contentement  ÿc  la  Proclama- 
tion umnime  des  Peuples  . & par  la  reftiturion  que 
tout  le  Royaume  en  general  lui  a fait  de  la  Couronne  j 
non  feulement  félon  la  rigueur  des  Loix  & la  juftice 
du  Droit  qu’il  avoit  à ladite  Succcftion  , mais  aufti  par 


cun  ufage  pour  1e  bien  de  l’Etat  ; " qu’il  abaiffbit  la 
Noblcflc  . qu’il  ‘avoit  introduit  la  vénalité  des  Of-  ; rapport  aux  qualitez  éminentes , & aux  vertus  qui  te 
fices  des  Chambres  Souveraines  & de  la  Juftice  ; | rencontrent  dans  là  perionne , & qui  feules  teroient 
qu’il  les  foiibir  exercer  par  des  perfonnes  indignes  8c  ! capables,  fans  aucun  autre  Droit,  de  le  foire  élire  pour 
incapables  ; que  les  Ecclefiaftiqucs  & tes  Maifons  Monarque  de  ces  Royaumes . fuppote  le  mauvais  état 
Religtculés  ctoient  accablez  de  tributs  , dont  il  don-  od  le  Gouvernement  des  Rois  Cadioliques  de  Caftille 
nok  le  Privilège  à ceux  qui  lui  donnoient  des  avis  l’avoicnt  réduit. 

pour  établir  des  Gabelles , & pour  tirer  de  l’argent , ' C’eft  pourquoi  le  Audit  Royaume  tenant  pour  cons- 

Cc  3 tant s 


toi  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


An  VO  ,ant  (,,,e  ce  tîUl1  4 cxccut*  doit  fobfiftcr  , 6c  perfuadé 
que  c’cft  par  la  volonté  de  Dira  manifeftée  par  des 
16+1.  piodiges  qui  ont  paru  dans  le  Cid  » que  le  rétablillé- 
ment  de  ce  Prince  fur  le  Trône  a été  rderve  jusqu’à 
ce  tems  ; les  trois  Etats  ont  fait  en  peu  de  mots  de 
leur  propre  mouvement  cette  Déclaration  lignée  de 
tous , afin  que  par  ce  premier  Aile  de  cette  Aiïcmblcc, 
U polleriic  foit  informée  avec  combien  de  jufticc 
toutes  ces  choies  ont  etc  établies  & exécutées  i fie  l’on 
remet- à faire  une  preuve  plus  ample  de  toutes  les  cho- 
ies ci  dcllùs  alléguées  taut  pour  le  fait  que  pour  le 
Droit , par  un  Livre  qui  fera  imprimé  & mis  au  jour 
fur  cette  maticrc  au  nom  de  tout  le  Royaume. 

lifte  Je  s noms  de  rens  Ut  Membres  des  trois  Etats 
qui  ont  Jigne'  cette  Déclaration. 

l'Etat  Ecclesiastique. 


DOn  Roderic  da  Cugna  , Archevêque  de  Lisbonne , 
du  Conlêil  d’Etat  du  Roi  nôtre  Souverain  Sei- 
gneur. 

Don  Francisco  de  Caftro  Evêque  , Inquifitcur  Ge- 
neral des  Royaumes  de  Portugal,  du  Conlcil  d'Etat  du 
Roi  notre  louvcrain  Seigneur. 

Don  Sebaftien  de  Marcs  . Archevêque  & Seigneur 
de  Biague , & Primat  des  Espagnes  , du  Confeil  d’E- 
tat du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Jean  Mendez  de  Tanora,  Evêque  de  Co- 
nimbre  , Comte  d’Arganil , du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Michel  de  Portogallo , Evêque  de  Lamego, 
du  Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Francisco  Baretto  • Evêque  des  Algarvcs , du 
Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Emmanuel  da  Cugna  , Evêque  d'Elvas  , du 
Confeil  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Francisco  de  .‘•'oto  - Mayor , Evêque  de  Taga, 
du  Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

l’Etat  de  la  Noblesse. 


Le  Marquis  de  Ferreira  , du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

I.c  Marquis  de  Vilhrcal  , Comte  de  Valence  , & 
Valadorcs  , du  Conlcil  d’Etat  du  Roi  nôtre  louvcrain 
Seigneur. 

Le  Marquis  de  Govea  . du  Conlcil  d’Etat,  & 

. Grand  Majordome  du  Roi  nôtre  Seigneur. 

Le  Comte  de  Mira  , du  Confeil  de  Sa  Majellé  , 
Grand  Majordome  de  la  Reine  notre  fouveraine  Priu- 
celïe. 

Le  Comte  de  Mon  Santo  Fronticro  Major  , Grand 
Veedor  , Grand  Couceiro  , 8c  Grand  Alcade  de  Lis- 
bonne. 

Le  Vicomte  de  Ponte  de  Lima,  du  Confeil  d'Etat 
du  Roi  nôtre  Seigneur , Prclident  de  J ufticc.  w 

Le  Comte  de  Cantognede,  du  Conlcil  du  Roi  nôtiCr 
fouverain  Seigneur  , Picfidcnt  de  la  Chambre  de  Lis- 
bonne. 

1-c  Comte  deRidondoGrand  Veneur  de  Sa  Majellé. 

Le  Comte  de  Vidigheira  , Amirantc  des  Indes  , du 
Conlcil  du  Roi  nôtre  louvcrain  Seigneur. 

Le  Comte  d’Ugnano  , du  Confeil  du  Roi  nôtre 
Seigneur. 

Le  Comte  de  St-  fjurent , Regidor  de  la  Maifon 
de  la  Supplication  du  Confeil  de  Sa  Majellé. 

Don  Antonio  Pereira  du  Confeil  du  Roi  nôtre 
Seigneur. 

Triftan  d’Aeugna  d’Araide , Donataire  de  la  Terre 
de  Poroltde  8c  de  Callio  Vcrdc. 

Ferdinand  Martin*  Freire  Donataire  de  la  Maifon  de 
Brobadcla  & autres  Terres  qui  y font  annexées. 

Le  Douleur  Don  André  d’Almada  , du  Conlcil  de 
Sa  Majellé,  Profit lîcur  de  la  première  chaire  de  Théo- 
logie, jubilé  dans  l'Univerfué  de  Conimbre. 

Don  Jean  Louis  de  Vasconedlos  & Menefez  , Do- 
nataire de  la  Terre  d’Inxara  des  Chevaliers  , & des 
Confeils  di  Rcgofoalloes  , Grand  Alcaydc  de  Caftcl- 
bono. 

Pierre  de  Mendofa  Fullado  , Grand  Alcaydc  de 
Mourano  de  St.  Jacques  de  Cafen , Grand  Garde  du 


Roi  nôtre  Seigneur. 

George  de  Mc'.lo,  du  Confeil  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
jellé , & General  de  fes  Galère*. 


! Roderic  de  Moura  TeUez,  Donataire  des  Terres  de 
Pouoas  & Mcadas. 

Pierre  d’Aeugna  Grand  Alcaydc  d’Aldca  Galega  de 
Morcana  , Vedor  de  la  Reine  nôtre  fouveraine  Prin- 
| celle. 

Don  Carlo  de  Morogna  du  Confeil  de  Sa  Majellé  , 
g Prclident  de  ta  Mêla  de  la  Confcicnce  & des  Ordres. 

1 Emmanuel  de  Silva  de  Soufa  du  Conlcil  d’Etat  de 
Sa  Majefte  , Grand  Alcaydc  d’Alpaelians. 

Jaques  de  Mendoza  Vurtado , au  Confeil  de  St 
Majellé  , Grand  Alcayde  de  la  Tene  de  Cafid  , Preh- 
dent  du  Confeil  des  Indes. 

Louis  de  Mcllo , Grand  Portier  de  Sa  Majefté  , 
Grand  Alcaidc  de  la  Terre  de  Serpa- 

Henri  Correa  de  Silva  , Grand  Alcaidc  delà  Ville 
de  1 avila  , du  Confeil  de  Sa  Majellé , Vedor  de  les 
Finances. 

Don  Jean  de  Mascaregnas  , Donataire  de  la  Terre 
de  Laura,  Grand  Alcayde  de  la  Terre  de  Monte -Ma- 
jor, 8c  nouvel  Alcaidc  de  Sal  6c  de  Grandola  , Com- 
mandeur 8c  Grand  Alcaydc  de  Mertola. 

Don  Pierre  d’Alcacoue  Grand  Alcaydc  de  l’Idagne. 

Martin  Alfonfc  de  Mcllo  du  Confeil  de  Guerre  » 
Grand  Alcaydc  d’Elvas. 

Don  Antoine  de  Menefes , Grand  Alcayde  de  Cas- 
tel-blanco. 


le  Tiers  Etat. 


Les  Procureurs  de  Lisbonne , Don  Michel  d’Al- 
mcida , & le  Défera barcador  Francisco  Rebdlo 
Homen. 

1 Martino  Ferveira  di  Lamera  , & Airez  Falcom  Pe- 
rdra Procureurs  de  la  Ville  d’Evora. 

Rodrigue  d’Albuquerque  & Jean  de  Si  de  Macedo» 
Procureurs  de  la  Ville  de  Conimbre. 

Martino  Ferrano  d'Almeida  , & Emanuel  de  Soulk 
d'Almeida , Procureurs  de  la  Ville  de  Porto. 

Jérôme  de  Melio  Courigno  , de  Sebaftien  de  Cer- 
vayal.  Procureurs  de  Santa vcn. 

jean  de  Gama  Ferram  Procureur  de  la  Ville  d’EIvi. 

Odoard  de  Sà  Madeira  , Dcfinitcur  délia  Comarca 
di  Guarda. 

Jerome  de  Figucrcdo  d’Aeugna  , Driiniteur  de  ht 
Comarca  d’Esgucira. 

Jean  d'OIiveina  Teieira , Dcfinitcur  de  l’Auditoire 
du  Port  de  Mos. 

Antoine  Barrados  Montofo  , Procureur  de  la  Terre 
de  Moncfort  & Dcfinitcur  de  l’Auditoire  de  Villa  Vi- 
ciol». 

Grégoire  de  Mario  de  Caftel-blanco  , Dcfinitcur  do 
la  Terre  de  Guimerais. 

Jacques  Botcllo  de  Matos , Procureur  de  la  Terre 
d’Oli vença , 8c  Dcfinitcur  de  Campo  Major  6c  dç 
Mouvamo. 

Biagio  d’Amaral , Definiteur  de  la  Terre  de  Caftel- 
blanco. 

Emanuel  Pimente! , Dcfinitcur  6c  Procureur  de  la 
Ville  de  Miranda. 

Bernard  Correa  de  la  Cerda  » Definiteur  de  b Co- 
marca de  Lamego. 

Mathieu  de  Couto  Godin,  Dcfinitcur  de  la  Comar- 
ca de  Beja. 

Odoard  de  Païva  Emamid , Definiteur  de  l’Auditoire 
de  Monte-Major  le  Vieux. 

Francisco  d’Orta , Dcfinitcur  de  b Comarca  de  La- 
va , 6c  Procureur  de  b Terre  d'Atougub. 

Michel  de  Coimbra  de  Macedo  , Procureur  6c  De- 
finitcur  de  la  Conurca  de  b Ville  de  Braguc. 

Pierre  Lopez  Dorrea  , Dcfinitcur  de  la  Comarca  de 
b Ville  de  Lagos. 

Galpar  de  Scïxas  d’Almeida  , Dcfinitcur  de  b Co- 
marque de  Pigncl. 

Mathieu  de  Sâ  Percica  , Procureur  de  b Tour  de 
Moncorvo  , 6c  Dcfinitcur  de  b Co marque  du  meme 
Lieu. 

Pierre  de  Lanzas  d’Andrada  , Dcfinitcur  de  b Co- 
marque de  Viana- 

Paul  Machado  de  Brito  , Definiteur  de  1a  Mairriië 
de  St- Jacques  du  Duché  d’Aveiro  , 6c  Procureur  de 
St.  Jacques  de  Caufem. 

Emanuel  Correa  Carvallo , Definiteur  de  b Co- 
marca de  SetuvaJ. 

Jérôme  Alcoorado  Pimenta  , Definiteur  de  l’Audi- 
toire de  Nib. 

Rodrigue  Tellcz , Dcfinitcur  de  b Terre  d’Alcnquer. 


Jean 
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. Jean  Botado  d’Alméida  , Defini teur  de  la  Comarca 

Am  »o  deJTolr„  ved» 

164 1.  Dominique  Anrunez,  Portogallo , Procureur  de  Pc- 
na- Major,  Definitcur  de  Ciftcl-bUnco. 

Paul  de  Maneloa  de  Fonfeca  , Dcfiniteur  de  l’Audi- 
toire tic  la  Maitrilê  de  Chrift. 

Louis  Gonçalvez  Munis  , Dcfiniteur  de  l’Auditoire 
tFAvis. 

Gaspard  d’Oliveira  Sarmento  , Dcfiniteur  de  FAudi- 
toirc  de  Bragance. 

Francisco  Freïrede  Souû,  Dcfiniteur  de  la  Comar- 
ca de  Tomar. 

Antoine  Machado  Villas  Boas  , Procureur  de  Villa 
di  Condé  & Dcfiniteur  de  la  Comarca  de  la  Terre  de 
Branccllos. 


exxv. 

jo. Janv.  Fadrn  rénovât  nm  inter  Ludovicum  XIII. 

Regem  Frantornm  ctChristinam  Rtguuum 
Snccorum  , Gothornm  &c.  Kegnmrnqme  S u E- 
ci.ti  ad  Pacem  njqne  univtrfalem.  Dot.  Ham- 
htrgi  (1  ) ultima  Die  Aitnjit  Jannarit  154t. 
f Recueil  des  Traitez  de  Confédération  8e  d‘ Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  & les  Prin- 
ces fit  Eftats  Etrangers,  pag.p}.] 

SErenilTïmi  ac  PotcnriiTimi  Principes  ac  Domini 
Domini  Lodovici  bujus  Nom  iras  decimitertii 
Gallix  & Navarrx  Regis  ChriftiamlTîmi  Confi- 
liarius  Status,  utriusque  Ordinis  Commendator , ac  per 
Ger minian)  extraordînarius  Lcgatus,  Qaudius  de  Mcf- 
mcs.  Equcs,  Cornes  d’ Avaux.  Conftare  voiumus  uni- 
verfo  & Gngulis,  quorum  intereft.  quod  emenfo  Fce- 
deris  fpatio  inter  luam  Sacram  Rcgiam  Majeftaiem  > 
fie  Sercniilimam  ac  PotcntüBmam  Principem  ac  Do- 
minam  Chriftmara , Succorum,  Gothorum  , Wanda- 
lorumquc  ddigratam  Rcginam , 6c  Principem  h.eredi- 
tariam  , Magnam  Principem  Finlandix,  Duccm  Ef- 
thonne,  fie  Careltx  Ing turque  Dotninam,  fie  Regnu m 
Suecix,  ante  triennium  iniri,  cura  etiamnum  noilcs 
Pacem  impediant  fejungendis , qui  in  Belli  Societatcm 
venerunt  truftrandisque  umee  iment j , ne  fie  vana  in- 
pofterum  fpc  quieti  publics  illudant,  ubi  Rcgnorum 
amiertia  fie  conjunélio,  nullis  temporum  intervaliis  dis- 
tinâa  , nudum  fubinde  fenarationi  lorum  reliquerit  » 
utrique  Majeftar»  viliun  eu  Paélis  armisque  infiftere, 
donec  ruta  fie  honetta  Pax  utrique  Rcgno  Fcederarisque 
omnibus  parta  fie  conjundim  ftabilita  fiicrit. 

Faéta  «pitur  nobis  Potcrtate  cura  UluttrifTïmo  fie 
Exccllcntiflimo  Domino  Johanne  Salvio  , Hxreditario 
in  Adcsburg  Offûvcrbii  fie  Thulingx , Serenifiîmx  Rc- 
ginx  Suecix  Conliliario  Sccrctiori,  Aulx  Canccllario, 
fie  in  Germanhm  Lcgato , de  re  tota  tTanfigendi , ac 
fi  quw  prxdiéli  Fccdcris  Lcges  moveri  mutarivc  con- 
duceret , ftacuendi , fie  concludendi  , id  fequenribus 
Articulé  muruo  confenfu  confilioque  exprefiimus. 

I.  Tradtatus  Fccdcris  ad  dicm  fextam  Mentis  Mar- 
tii  anno  fupra  millciimum  fcxccntcfimo  trigefimo  ottta- 
vo,  inter  Chriftianifïîmum  Rcgcm,  Rcgnumque  Gal- 
lix fie  SerenilEmam  Reginara  , Rcgnumque  Suecix , i 
Hamburgi  conclulus  fervetur  utrinque , in  omnibus  fie  | 
fingulis  fuis  claufulis,  ad  Pacem  ufque  untferlaJcm , tulî 
quarenus  hic  ab  illo  difeedit. 

II.  Catholici  per  Germaniam.  itnprimis  Ecclcfiafti- 
d ? fux  Rcligionis  exercitio  fitisque  bonis  ac  reditibus 
ex  conftanti  priorum  Fcederum  tenore  abfque  impedi-  i 
menco , aut  pcrturbationc  fnianrur.  Quod  idem  quo- 
que  de  Proceftantibus  diâum  efto. 

III.  Auxiliares  pecunix  imooftenitn  ad  millems  li- 
bras  duodecics  centies  à Chnlhaniflinvo  Rege  quotan- 
nis  durante  Bello  Reginx  Suectae  reprxfcntcntur,  fed 
in  moncta  Imperiali , iolvcndo  pro  diâa  fumma  qui.  j 
dringcnca  fie  ottuaginta  millia  Impcria'ium  thalerorum,  I 
itlquc  Hamburgi  in  Banco , ducenta  nempè  fie  quadra. 

( i ) Il  rft  ndcrlfrire  que , bien  tpie  « Trait#  fuit  date  à la  ' 

fin  du  dernier  jour  de  Juillet . le  Recueil  qui  noua  le  fournit  le  marque 
dam  li  T.tre  du  50.  Janvier  i & c-mme  cette  Date  *«i»  ptn.it  la 
plut  rrj.femh.  jb  • ni*ul  avoua  cru  la  devoir  luivre  dam  notre  ar-  I 
rangement.  D'j.lletiri.  f«  eette  Pièce  rft  du  |o-  Janvier  . il  faut  j 
lire  famlrimt . au  lieu  dVfi*M  i puit  que  Je  dernier  de  ce  Mm»  e® 
le  ».  8c  non  pal  le  30,  De  forte  «pic  <e  mot  prwrràt  bien  avoir 
#r«  écrit  par  abréviation  de  cette  maniéré  . fttuu,  Bc  cele  mfme 
avoir  donne  occafion  a U mérite.  Voyei  la  Note  fur  la  Date  de  l'ata* 
ue  Cupie,  qtû  view  aprea  celU-ci.  [D»a».J 


1 ginra  milita  thalerorum  Imperiaüutn,  ad  diem  ulrimum 
Junii,  pro  tribus  exadis  mentibus,  6c  tribus  fcquumris; 
Toddcmque  ad  diem  ultimam  Dcccmbris  cujuslibet 
Anni  aiuiopaca  IcmpeT  mcnlium  trium  lolutionc. 

IV'.  Si  de  univcrüJibus  plurium  annorum  Induciis 
cum  Hollc  cranligi  poterit  , xquis  fie  commodis  can- 
ditionibus  trutfigaiur.  Iis  duranribus,  Foedus  hoc  qui- 
dem  vigeat  valeâuque , ceflet  umen  promiilum  ad  le- 
vanda  Belli  ancra  fubfidium,  fie  fultentandis  prxbdiis 
copiisque  quas  Rcgina  Suecix  intérim  retinucrit,  Rex 
ci  fuum  grarificandi  animum  nullis  non  temporibus 
teftaturus , rrecenta  talcrorum  Imper  îalium  mil  lia  quoi- 
annis  Amllcrodamt  in  Banco  numerari  curabit , nujus 
vero  induciarü  lubfidii  folutio,  iicut  bellici,  bi partit* 
eilo,  nsdemquc  rcrminis  ac  diebus,  ultima  fcilicet  Ju- 
rai . arque  ultima  Dcccmbris  fiat. 

V.  Quod  ü didx  Inducix  vd  ab  adverfa  Parte  fub 
quocumque  pr.etextu  ira  violcntur,  ut  compellata  nolit 
damnum  fie  injuriam  refârcirc , vd  prxrcr  vota  Foedcra- 
torum  infeda  Pacc  excant , rum  u troque  cafu  fumptis 
denuo  armis  lua  vis  buic  Fcederi  omni  ex  parte  auc- 
toritas  conltet , ac  fi  nullx  intercdli flènt  Inductx  do- 
nec per  Tradatum  Pacis  uraverülis  tranquillitati  publi- 
cx  rite  proipedum  fit. 

V I.  la  Padionc  Induc ia rum  utrinque  collaborerur , 
ut  IlluHridimi  Duces  Bruns wico- Lunxburgit  i,Ii  ullrif. 
funa  Landgravii  HafTix  V'idua  , fit  qujeumque  porrô 
Principes  aut  Sutus  Imperii  ad  Fcrdus  acccfferint, 
commodas  (ibi  quoique  conditiones  tibtineanr. 

V I I.  Cum  per  Hottes  demutn  licuerit  Pacem  vd 
Inducias  conjundim  tradarc , ne  tam  optatx  rci  mo- 
ram  afferat  longior  locorum  ditFanria , talia  eligantur  lo- 
ca  qux  paucts  ab  invicem  milliaribus  dittita>  commo- 
ditatem  prxbcant  fine  mora.  pcriculo  aut  diificultare 
commuracandi.  Qualia  func  Àlonatteriura  fie  Olha- 
bruga . aut  ejusdem  tere  intercapcdinis  alia. 

V l IL  Pro  expédition  tanti  Negocii  exitu , urrius- 
que  Partis  Prxlidia  durante  Cor^rcttu , ex  omnibus 
Tradatuum  locb  amoveantur,illiS  tamen  rurfus.ni  PaX 
i fucccllcrit,  il  ium  inducenda- 

IX-  Pada  hxc,  pro  crédita  nobis  audoricate  con- 
cluûmus  recipimusque  fore  ad  quem  roodum  fc  ha- 
bent , ut  eodem  plane  firmata  à Rcgibus  nottris  Sc  ra- 
tihabica  inna  meules  duos  utrinque  commurcmus. 
i in  quorum  omnium  fidem  prxlcntes  minibus  fie  fi- 
: eillis  proprtis  mumvimus,  Hamburgi  ultima  die  rncniis 
Juin,  Anno  1641. 


CXXVI. 

Attire  Copie  an  même  Traite'  afet.  differente  de  celle 
qui  précédé  > & datée  à Hambourg  (1)  le  JO 
Jnm  KÎ41.  Avec  U Ratification  dn 
Roi  Trct-Chrétien  donnée  a St.  Ctrmjim  en  Dtje 
le  21  d'^vnt  1641-  [ Recueil  des  Traitez 

de  Confédération  file  d’AIliance  entre  la  Cou- 
ronne de  France,  & les  Princes  8c  Etats  étran- 
gers, pag.  96.  Rc.ut  il  de  Frédéric  Leo- 
nard, Tom.  V.  Thcarrnm  Europamn  Tom. 

IV.  pag.  $28.  en  Allemand  fie  fans  Ratifica- 
tion. J 

LE  Screniffimc  Très  • Chrétien  fie  Tres-Puiflânt 
Prince  Louis  XIII.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  fie  de  Navarre,  continuant  fon 
affection  envers  les  Princesse  les  Etats  d’Alle- 
magne. fie  les  foins  iccoûrumés  pour  leur  conferva- 
tioo.  fpccialement  de  ceux  qui  font  unis  avec  lui  fie 
la  Couronne  de  Suède,  pour  le  maintien  de  leurs  Pri- 
vilèges fie  Libertés  du  S.  Empire , fie  pour  acquérir 
une  bonne  Paix  generale  à la  Chrétienté  i ayant  fçü  que 
la  tres-Uluftrc  fie  très -Pui fiance  Prmcefîc  Chriftine 
Reine  de  Suède,  Fille  du  feu  Rot  de  Suède  Guttave 
Adol- 


f»)  L»  r venir  i*  et  Trait#  caaferte  avec  fdle  du  préteJtat  «xi» 
fait  ju*fr  que  c'fft  le  m#me  i mii»  noei  ne  ftufion»  dire  laquelle  *Se» 
dru*  Copie»  eft  I*  nveilleure.  La  Due  du  }0.  Juin  ne  peut  compa- 
tir avec  celle  de  I»  Rarilicjcion  qui  cil  du  ai.  d'Avrili  fie  celle  do 
dernier  Juillet  qui  fe  lit  à la  fin  de  la  piccedente  Copie  a'en  #K>i|M 
encore  davenii^e.  Il  » a quelque  iparence  nue  le  Mou  eioii  d a- 
bord  #crit  en  abrégé  de  cette  meniere  • JnA.  fie  qu*  le»  Lapittn , 
00  I et  Imprimeur»  en  hreot  ettfuiie,  par  lnaderitence . Jtnrl,  fie  da 
celui-ci . W-  C'en  ainfi  que  le»  faute,  .'.mrodutfent  fie  qu  elief 
Iwmità  fo»Bi«r  ia  Cru»*  pou 1 lo  Leâm». 


Anmo 

I64I. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Am  un  Adolphe»  de  tres-glorieufe  mémoire.  Ce  fouvenart  de 
u la  ProreâioQ  & des  Alliances  que  les  Princes  d’Al- 
I64I.  Jcmagne  ont  eu  de  tout  rempe  avec  la  Couronne  de 
France:  8c  les  Traites  qui  ont  elle  ci-devant  faits  fur 
ce  lajec  par  ledit  feu  Roi  de  Suède  fon  Pere , cftoir  en 
refoiution  de  Cuivre  Tes  bonnes  intentions  , & de 
contribuer  de  rechercher  le  bien  public  , & d’afTeu- 
rer  d’autant  plus  Ces  Etats  , pour  l’union  de  Ces  inté- 
rêts 8c  de  Ces  Armées  avec  celles  de  France  & des  au- 
tres Alliés  d’Allemagne , a commandé  au  Sieur  Raoul 
fon  Conlêillcr,  cftant  pour  fon  fervicc  en  Hollande, 
de  venir  vers  ladite  Dame , pour  l’iflcurcr  de  fon  af- 
fcûion , & des  affi fiances  que  Sa  Majcftc  eftoit  prête 
de  lui  donner  » pour  favoriier  Ces  bons  defieins , avec 
pouvoir  de  pafler  & conclure  un  Traité  avec  elle;  à 
cet  effet  ladite  Dame  reconnoiflàrt  l’obligation  qu’elle 
a 1 Sadite  Majellé,  8c  Ce  votant  avec  lefditcs  arfi (lan- 
ces en  état  d'emploier  utilement  fes  Armes  pour  l’avan- 
tage de  la  caulé  commune , & l’avancement  d’une 
bonne , faire  & generale  Paix , a defiré  de  rcnouvcller 
un  Traité  d’Alliance  avec  Sadite  Majellé,  dont  elle  et 
convenue  avec  ledit  Sieur  Raoul,  félon  les  Articles  fui- 
vans. 

PREMIEREMENT.  Eft  convenu  & arreté , que 
le  Traité  de  Confédération  fait  l’an  1618.  fera  entrete- 
nu en  tous  fès  Points  & Articles , faut  en  ce  qui  y eft 
dérogé  par  le  prêtent  Traité. 

II.  Item,  eft  convenu  que  les  Catholiques  & les 
Protcftans  feront  conter vés  en  libre  exercice  de  leur 
Religion , âc  en  la  joüiflànce  de  leurs  biens. 

1 II.  Item  , le  Roi  pour  donner  moien  à ladite 
Reine  de  Suède  de  fupporter  plus  facilement  les  frais 
qu’elle  fera  obligée  de  faire , pour  faire  des  entreprifes 
conliderables , pour  affbiblir  les  ennemis  communs, 
& les  mettre  en  état  d’accepter  des  raifonnablcs  Con- 
ditions de  Paix,  Sa  Majcftc  lui  fera  paicr  tous  les  ans 
la  Somme  de  douze  cens  mille  livres , tandis  que  la 
Guerre  durera. 

IV.  Item  , qu'il  fera  permis  à chacun  d’eux  de 
traiter  de  Trêve  avec  l’ennemi , û faire  fe  peut;  & que 
durant  icelle  le  Roi  fera  paicr  tous  les  ans  à ladite  Reine 
de  Suede  la  Somme  de  trois  cens  mille  Riddalcs. 

V.  Item  , au  cas  que  la  Trêve  ne  (bit  entretenue 
par  la  Partie  adverfc , ou  que  la  Trêve  finifle  fans 
parvenir  1 une  Paix, le  Traite  fera  renouvelle  & obfcrr- 
vé  comme  auparavant. 

V I.  Item , qu’en  traitant  de  Trêve , le  Roi , & la 
Reine  de  Suede , tiendront  la  main , à ce  que  les  Alliés 
obtiennent  des  conditions  qui  leur  feront  commodes, 
& nommément  les  Ducs  de  Brunfwiclc  & de  Lune- 
bourg  , 8c  la  Landgrave  de  HcflTc. 

Vil.  Item,  que  les  Députés  du  Roi,&  de  la  Rei- 
ne de  Suede , traiteront  conjointement  de  Paix  ou  de 
Trêve,  en  des  Lieux  qui  ne  foient  trop  éloignes  des 
uns  & des  autres. 

VIII.  Item  , que  durant  les  Conférences  pour  la 
Paix,  les  G armions  feront  ôtées  des  Lieux  ou  ladite 
Conférence  te  fera. 

IX.  Item  que  ce  Traité  fera  ratifié,  approuvé  & 
confirmé  d’hui  en  deux  mois  par  le  Roi . ôc  la  Reine 
de  Suède.  En  foi  dequoi  nous  dcflufdin  Commiffàircs 
avons  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcfpeélifs.figné  ces  Prc- 
fentes  de  nôtre  fcing  ordinaire,  & à icelles  fait  appo- 
fer  le  cachet  de  nos  Armes.  A Hambourg  le  trentiè- 
me jour  de  Juin  1541. 

Lequel  Traité  ci-deflfus  tnuifcrit,  nous  aiant  efté 

Trfcnté  par  nôtredic  CommiiTairc,  & aiant  le  tout 
8c  examiné  de  mot  à mot  en  nôtre  Confdl, 
Nous  avons  icclui  agréé,  approuvé  fle  ratifié, agréons, 
approuvons  & ratifions  par  ces  Prdêntes  fignées  de 
notre  main:  & promettons,  en  foi  & parole  de  Roi, 
garder  & obferver  le  tout , fans  y contrevenir  di rare- 
ment ni  indirectement,  ni  fouffiir  que  de  nôtre  part 
y foit  contrevenu  en  aucune  forte  & manière  que 
ce  foit;  Car  tel  eft  nôtre  plaiür  : En  témoin  de- 
quoi nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à cefiiitcs  Pré- 
dites. Do  N ni’  à S.  Germain  en  Laye  le  ai.  jour 
d*  Avril  164t. 


Srgn/, 

LOUIS. 

Et  plut  ht,  Parle  Roi,  BotfTHXLLUR. 


(p  Obfervationt  de  Monfieur  d’AvAüx  fur  le 
Traité  de  Hambourg. 

DR  tMilREMENT.  J‘ai  donné  les  mains  à nom- 
^ mer  la  France,  tant  parce  que  l’Article  cil  ainii 
couché  dans  les  Traités  precedens  , que  pour  rendre 
l’Alliance  plus  foletnncllc  & plus  ibble. 

Les  Suédois  ont  fort  infifté  à ce  que  le  Traité  de 
Wifmar  fût  confirmé  avec  celui  de  Hambourg,  & fur 
tout  à caulé  d’un  Article  dudit  Traité  de  Wifinar,  qui 
porte  que  s’il  furvicnr  un  nouvel  ennemi  à l'une  des 
deux  Couronnes , ,cllc  recevra  afliftancc  de  l'autre. 

Mon  fieu  r Salvius  vouloir,  ufijut  udfintm  lulh ; mais 
cela  auroit  pû  cftrc  explique  diverfement , car  la  Guer- 
re fcroic  finie  pour  celui  qui  traiteroit  à part.  Et  au 
moins  auroit- il  fallu  dire,  udfintm  ufaue  Jielli  tttius. 

IL  II  maintenoit  que  cet  Article  eft  fuperflu , d’au- 
tant qu’il  eft  dans  le  premier  Traité  de  Hambourg, 
lequel  fe  confirme  en  cettui-ci  en  toutes  tes  c laufcs. 
Puis  il  vouloir  que  ce  fût  le  dernier  Article. 

Il  ne  pouvoir  aulTi  fe  refoudre  que  les  Ecclefiafti- 
ques  y fuiTent  nommes.  Il  montroit  un  Ordre  exprès 
qu’il  a eu  de  l'empêcher,  & que  c’cftoic  aflex  de  di- 
re les  Catholiques. 

Enfin  il  a grandement  contefté  deux  mots:  Impri- 
ma 8c  Confit  mu  , comme  eftant  trop  preflans  à fon 
gré.  8c  trop  invidieux  à l’égard  des  Protcltans:  Il  les  a 
raie  trois  fou,  & trois  fois  je  les  ai  remis. 

D n’a  pas  eu  moins  de  répugnance  i nommer  les 
Catholiques  les  premiers  dans  l’exemplaire  du  Traité 
qu’il  a ligné,  comme  ils  le  font  dans  celui-ci. 

III.  Monfieur  Salvius  ne  vouloir  point  que  cette 
Somme  fût  comptée  ea  livres,  mais  en  ncfdales  feu- 
lement. 

Il  prétendoit  qu’il  fût  dit  im  fptiu  , comme  par  le 
Traité  précèdent;  mais  toutes  les  Lettres  de  change  fe 
paient  en  Banque,  lequel  prend  maintenant  deux  pour 
mille;  fi  bien  que  c’eût  cite  huit  ou  neuf  cens  rief- 
dales,  qu’il  eue  fallu  fupplécr  tous  les  ans , avec  plus 
d’incommodité  que  de  perte. 

Et  auto  eft-ce  à celui  qui  reçoit  » à porter  ce  petit 
déchet  du  Banque. 

Voila  les  pavercens  reculés  de  fut  fcmaincs  chacun, 
ce  qui  donnera  plus  de  fittilité  de  paicr.  Il  feroit  peyc- 
être  bon  que  Meilleurs  des  Finances  ne  le  feeu  lient 
pas;  car  les  Suédois  ne  fouffrent  rien  û impatiemment 
que  les  retardemens  du  fubfide. 

Prv  tribut  txalltt  menfibut  : Us  ont  perdu  un  mois  k ce 
compte , veu  qu’il  y en  a quatre  que  l’Alliance  eft  fi- 
nie; mais  Mr.  Salvius  n'y  a pas  pris  garde. 

Il  ne  defiroit  pas  neanmoins  que  la  caulé  du  paye- 
ment fût  fi  expliquée,  pour  crois  mois  échus,  & trois  à 
échcoir. 

U vouloir  que  ce  fût  afTez  de  mettre  les  termes  au 
dernier  Juin , de  au  dernier  de  Décembre  ; afin  de 
pouvoir  un  jour  les  imputer  totalement  aupafïé,&  fe 
faire  paicr  deux  fois  le  terme  qui  précédera  immédia- 
tement la  Paix  ou  la  Trêve.  J’ai  vû  ci-devant  une 
pareille  difficulté  fur  le  Traité  de  Wifinar  , que  j’eû 
Lien  peine  à démêler. 

I V.  Voila  un  Conicnremenc  formel  à une  longue 
Trêve,  Monfieur  Salvius  avoit  embrouillé  cela  d’une 
étrange  façon.  Cela  eft  die  avec  la  dignité  du  Roi: 
fi  l'on  eût  pris  d’autres  termes , comme  Moniteur  Sal- 
vius s’y  eft  fort  heurté,  il  eût  pu  arriver  qu’en  moins 
de  trou  mois  la  Couronne  de  Suède  eût  reçu  un  paie- 
ment pour  la  Guerre  & un  pour  la  Trêve. 

V.  Cette  redite  n’eft  pas  inutile. 

V L Ceft  par  raifon  a*Etat  que  nous  avons  rois  cet 
Article  en  faveur  des  Princes  Alliés,  & de  ceux  qui 
voudroient  s’allier  ; ôc  neanmoins  il  n’obligc  les  deux 
Couronnes , qu’à  inierpofcr  leurs  offices. 

VII.  Ils  «voient  mis  en  Suede , ^uulia  videntur  tfle, 
tant  ils  évitent  de  rien  dire  potitivement. 

Monfieur  Salvius  a cflâic , par  ordre  de  fes  Supé- 
rieurs, de  refciverla  faculté  à la  Suède  de  traiter  à Lu- 

**$111.  J’ai  ajouté  cet  Article,  afin  que  les  Suédois 
ne  pui fient  pas  éluder  l’effet  du  précèdent,  en  ne  vou- 
lant pas  faire  fortir  leur  Gamifou  de  la  Ville  d’Qfoa- 
brug  ; car  l’ennemi  ne  fe  trouvèrent  pas  en  heu  ou  ils 
feroient  les  Maîtres.  ^ 


(j)  Comme 


Obferotiooi  fosr  toortee  H ferrent  ie  beturou* 

da  TniU , oq»  mm  deroi  rf»' 


Anno 

1641. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


. . IX-  Moofiear  Salvius  fkifoit  fcrupule  d'obliger  fi  pré- 

ANNO  cjfcrRcn:  |a  Couronne  de  Suède  à la  Ratification  pure 
HLfl.  ôc  fimpte  de  ce  Traité  i mais  puifque  c’eft  en  venu  de 
nos  Pouvoir* , comme  il  eft  dit  au  commencement  de 
l’Article»  je  l’ai  obligé  à parler  net. 

Il  vouloir  mettre»  que  nous  procurerions  la  Ratifica- 
tion de  pan  & d’autre. 

Mouficur  Salvius  a voulu  cette  datte,  d’autant  que  le 
premier  terme  eft  afiigné  au  dernier  jour  de  Juin , & 
que  fi  nous  avions  datte  du  feize  Juillet,  il  n aurait 
pas  eû  droit  de  demander  de  l’argent  qu’en  Dé- 
cembre. 

Je  n’ai  pas  voulu  marquer  ici  les  chofcs  plus  impor- 
tantes , d’autant  qu’elles  font  connues. 


CXXVII. 


Anno 

16+1. 


La 

France 

et  LES 
Provin- 
ce-U- 
nies. 


Février.  Traité  entrt  Louis  XIII.  Roi  Je  France  & les 
Etais  Generaux  Jet  Province  s-Unies 
Jes  Pais- bat y avec  ajjîjlance  de  doutât  cent  mule 
livres  peur  un  an:  Fait  au  nuis  de  Février  1641. 
[Freder.  Leonard*  Tom.  V.J 

LE  Roi  confiderant  le  peu  d’inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  à la  Paix , ôc  qu’il  eft 
impofliblc  de  les  y porter  s’ils  n’y  font  con- 
traints par  la  force , pour  parvenir  à une  ti  bon- 
ne fin.  Sa  Majcftc  s’en  refoluc  conjointement  avec  les 
Sieurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Pais  - Bas , de  les  attaquer  le  plus  puiflimment  qu’il  fe 
pourra  cctrc  Campagne , & pour  donner  moiens  sus- 
dits Sieurs  Etats  de  fupporter  plus  aifément  les  dépen- 
ds qu’ils  feront  obligez  de  faire  pour  une  grande  entre- 
prife  , Sadite  Majcfté  a bien  voulu  leur  accorder  pour 
cette  année  164.1.  un  fccours  d’argent  extraordinaire, 
conformément  aux  conditions  qui  s’enfuivent  , aiant 
pour  cet  effer  donné  ordre  au  Sieur  de  Chavigm , ôcc. 
de  les  concerter  ôc  arrefter , ôcc.  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs. 

PREMIEREMENT.  Sa  Majefté  affiliera  durant 
la  prefente  année  1641.  les  Sieurs  les  Etats  Generaux 
des  Provinces -U  nies  des  Pais -Bas  de  la  Somme  de 
dbuze  cent  mille  livres,  laquelle  lefdits  Sieurs  les  Etau 
emploieront  effe&ivement  à l’entretien  des  Gens  de 
Guerre  extraordinaire  qui  font  déjà  ôc  pourront  cftre 
levez  , en  forte  que  ladite  Somme  de  douze  cent 
mille  livres  ne  pourra  cftre  divertie  à aucun  autre  uta- 
ge.  Ce  que  lelilits  Sieurs  Etats  promènent  de  bonne 
loi  & maintiendront  rcligieufcmcnt , afin  d’attaquer  plus 
ailcment  les  ennemis  par  toutes  voies  ôc  moiens  à eux 
poffibles. 

II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  Af- 
fermions qui  feront  bonnes  , ôc  au  contentement  de 
celui  qu’il  plaira  aufdits  Sieurs  les  Etats  autorifer  en 
France  fur  ce  fuja.  pour  eftrc  effectivement  acquittées 
dans  le  cours  de  la  prefente  année  , le  paiement  s’en 
fera  en  trois  termes  ; fçavoir,  quatre  cent  mille  livres 
lors  de  la  Ratification  rcfpcâive  du  prefent  Traité, 
quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois  de  Juin  prochain 
oc  les  autres  quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois 
d’Oiftobre  enfuivant. 

III.  Moicnnant  quoi  lefdits  Sieurs  les  Etats  s’obli- 
gent de  meure  leur  Armée  bonne  ôc  forte  en  Campa- 
gne pour  faire  une  entreprife  grandement  confiderablc. 
Sa  Majefté  promettant  de  fon  côté  de  meure  pareille- 
ment une  bonne  ôc  forte  Armée  en  Campagne  pour 
faire  aulli  une  entreprife  confiderablc  dans  le  jPais- 
Bas  ou  incommoder  les  ennemis  le  plus  qu’il  lui  fera 
poflible. 

IV.  Lefdits  Sieurs  Etats  confcntcnt  que  fur  ladite 
Somme  de  douze  cent  mille  livres , feront  prifcs  ôc  rc- 
fervccs  les  Penfions  des  Officiers  François , pour  cftre 
paiccs  ôc  diftribuées  fur  le  pied  ôc  de  la  meme  façon 
fil  a efté  convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  i6to. 
celui  du  14.  Avril  1634.  Et  que  celui  que  lefdits 
Sieurs  Etats  commettront  à Paris  pour  recevoir  lefdits 
douze  cent  mille  livres , fera  obligé  d’y  paicr  ôc  four- 
nir la  Somme  i quoi  fe  montent  lefdites  Penfions  fur 
le  dernier  terme  du  paiement. 

V.  Sa  Majefté  ôc  leldits  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
refpeétivcment  le*  prdêns  Articles  dans  le  terme  de 
fa  Semaines  fi  faire  fe  peut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  précé- 
der» faits  entre  Sa  Majcftc  ôc  Iddics  Sieurs  les  Etats , 
Tom.  VL  Part.  L 


ï 
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tous  Idqucls  demeureront  en  leur  force  Ôc  vigueur, 
pour  cftre  fidcllcmcnt  ôc  religieuiement  effectuée,  de 
pan  ôc  d’autre. 

Déclaration  fur  U Traité  que  Jcjfus  du  mois  Je  Fé- 
vrier 11*41.  au  cas  que  le  Roi  attaque  quelque 
Place  fier  la  côte  Je  FlanJre.  Et  pour  le  nombre 
Jes  Gent  Je  Guerre  Jont  chaque  Armée  fera  conu 
pofee. 

DOur  plus  grand  cclairrificmcnt  du  croifiétne  Ar- 
■*-  ticle  du  Traité  pâlie,  ôcc.  Il  a efté  convenu  que 
le  Roi  ôc  les  Sieurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unics  des  Pais -Bis,  mettront  en  Campagne  chacun 
une  Armée  compofcc  de  dix-huit  à vingt -nulle  Hom- 
mes de  Pied  ôc  de  quatre  mille  cinq  cent  i cinq  mille 
Chevaux:  Que  lefJiccs  Armées  entreront  au  premier 
jour  de  Mai  au  plus  rard  fans  y manquer  dans  les  Pau- 
Bas.  Que  celle  dcJdus  Sieurs  Etats  attaquera  Gucldrc , 
Anvers  ou  Hulft , ou  une  autre  Place  de  pareille  con- 
(îderation.  Et  que  Sa  Majefté  en  attaquera  auffi  une 
confiderablc  <Jc  Ion  coté  , ou  fera  telle  divcrlion  en 
s'avançant  dans  le  Pais  des  ennemis,  qu’étans  obligez 
de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  Forces  pour  s op- 
po.cr  aux  dctlein,  tic  Sa  Majeité,  Moniicur  le  Prince 
d’Orange  ait  da  «tant  plus  de  lacilité  d’avoir  un  fuc- 
cez  heureux  de  icmreprife  qu’il  fera  : Bien  entendu 
qu’en  cas  que  l’Armée  de  Sa  Majdté  ne  laflè  qu’une 
fimpfe  divcnîon,  die  le  mettra  en  • àmpagne  quatorze 
jours  avant  ce  le  defdits  Meut  s Etais  t ôc  au  cas  qu’il 
fbit  refblu  que  toutes  les  deux  Armées  entreprennent 
des  attaques  de  Places,  elles  fc  mettront  en  Campagne 
prccifement  en  même  joui , fans  y faillir  fur  peine  de 
manquement  de  foi  de  part  ôc  d’autre. 

Lesdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  faire  palier  dans  le 
huitième  du  mois  d’Avril  trente  Vaifl'eaux  de  Guerre 
bien  équippcz.de  deux,  trois,  quatre  ôc  cinq  cent  ton- 
neaux à leurs  dépens  au  travers  de  Calais , pour  empê- 
cher aux  ennemis  l'entrée  de  Flandre  , lefdits  trente 
Vaiilëaux  demeureront  toujours  en  ladite  côte , tant 
que  l'cntrepriic  durera,  ôc  invertiront  par  Mer  de  relie 
finie  la  Place  afliegée  par  les  Arme-  du  Roy  , qu’elle 
ne  punit  cftre  fecouruc  par  Mer,  foie  par  les  Forces  du 
Roy  d'Efpagnc,  fbit  par  celles  de  quelque  autre  Puil- 
fancc  que  ce  puiflè  cftre  qui  voulut  le*  affifttr  fous 
quelque  prétexté  que  ce  foie  ,•  audit  cas  lefdits  Sieurs 
les  Etats  s’obligent  de  faire  efeorter  tous  les  vivres  qui 
viendront  de  la  cote  de  France  au  lieu  où  fera  l’Armée 
de  Sa  Majefté , ou  de  lui  en  fournir  à prix  railonnablc  : 
fi  les  vents  ne  permettent  pas  d’en  apporter  de  France 
fuffùamment  ôc  qu’ils  foient  bons  pour  les  tr-nfporter 
des  Pais  dekiits  Sieurs  Etats  des  Provinces  - Unies  au- 
dit lieu  où  léra  l’Armce  du  Roy  pour  parachever  fon 
delTein,  auquel  Sadite  Majcftc  n’engageroie  jamais  Ce» 
Armes,  fans  la  confiance  qu’elle  prend  que  le  conte- 
nu au  prefent  Article  fera  fidcllcmcnt  Ôc  ponctuelle- 
ment exécuté  par  Icldits  Sieurs  les  Etats  , qui  !c  pro- 
mettent ÔC  s’y  obligent  fur  peine  de  manquement  de 
foi  & d’ infraction  de*  Traitez  faits  par  eux  avec  Sa 
Majcftc. 


cxxviir. 

Traité  Je  Commerce  entrt  FV.  s p a G N E & le  D A-  19.  Mars. 
N EMA  rc  conclu  a Madrid  le  19.  de  Mars  EspaGN* 
164t.  [ Traduit  de  l’Italien  du  Mercure  de  etDa- 
VlTTORIO  SlRI  Tom.  I.  psg.  507.J  NEMARC. 
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“'Ous  les  Vaflàux  ôc  Sujets  du  Roi  de  Dancmarc 
pourront  négocier  librement  dans  tous  les 


Etats  dependans  de  la  Couronne  d’Efpagne, 
comme  Sujets  d’un  Prince  ami  de  cette  Couronne,  en 
obfcrvant  les  réglés  ordinaires  du  Commerce  ; i la  re- 
ferve  des  Holland  ois  qui  feront  partez  dans  les  Tenet 
de  l'obéi fiance  du  Roi  de  Dancmarc , pour  s’y  établir. 

II.  Il  fera  permis  aux  Sujets  dudit  Roi  d’entrer  dans 
les  Ports  du  Roi  Cacholique,  non  feulement  avec  des 
V ai  fléaux  Marchands , mais  encore  avec  des  Vaillèaux 
de  Guerre,  pour  y prendre  des  Provifions  de  bouche 
ôc  tout  ce  qui  leur  fera  ncccflaire , pourveu  qu’ils  ne 
foicm  pas  au  nombre  de  4.  ou  de  fit  cnkmble;  ôc  en 
Dé  ce 
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CORPS  DIPLOMATI  Q,U  E 


A v>vn  ce  cas- Il  il  fer*  neceffaire  qu'ils  ayent  une  Permiflîon 
«je  Sa  Majeftc  Catholique  pour  entier  dam  lclfots 
Itf+I.  Ports. 

III.  Les  Sujets  de*  Couronnes  d’Efpagne  fie  de  Dan- 
nemarc  feront  reniiez  de  part  & d’autre,  comme  Su- 
jets naturels  dcfdits  Rois , en  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce. 

1 V.  Lct  Sujets  du  Dancmarc  qui  trafiqueront  dam 
les  Royaumes  d'Efpagnc  & qui  y demeureront  pour  le 
commerce  ne  feront  point  inquictcx  au  fujci  de  la  Re- 
ligion . non  plus  que  les  Anglois  qui  négocient  en 
Efpagne,  1 condition  neantmoins  d’obfcrver  l’Accord 
fut  avec  le*  Anglois,  de  ne  point  caufcr  de  fcandale 
public. 

V.  Toutes  les  Marchandées  qui  fe  tranfporteront  des 
Terres  de  Danemarc  fie  de  celles  d’Efpagrç  feront  en- 
icgiftrées , fie  contrôlées  , & fcellées  du  Sceau  ôc  des 
Certificats  de  la  Ville  & des  Lieux  d’où  elles  viendront; 
afin  de  prévenir  toutes  les  fraudes  que  Fon  pourrait 
commettre  en  faifant  paflèr  des  Marcbandites  d'Holan- 
dc  ou  de  qudqu’autrc  Pais  ennemi  : que  s’il  fe  trouve 
Qu’dies  foient  telles,  elles  feront  confilquées , comme 
des  Marchand  îles  de  contrebande. 

V I.  Encore  que  toute  les  hardes  qui  fe  trouveraient 
de  contrebande  foflent  fkifies , on  n’emprifonnera  ni 
n'mquiCTcra  en  aucune  maniéré  les  Sujets  du  Danemarc, 
& on  n’a t refera  point  leurs  Vaiflcaux  , ni  ce  qui  leur 
apartient,  mais  feulement  la  Pcrfonnc  fie  les  hardes  qui 
fe  trouveront  en  fraude. 

VII.  S’il  fe  trouve  quelque  fraude  dans  les  Vaiflcaux 
chargez  dans  les  Terre»  de  Danemarc,  & dans  les  Certi- 
ficiLi  des  Lieux  où  ils  feront  chargez , Sa  Majefté  Da- 
noifë  s’oblige  de  châtier  rigouieufcmcnt  les  dclmquans 
dans  leurs  charges , dans  leurs  biens  & dans  leurs  Per- 
fonnes. 

VIII.  On  n 'exigera  fur  les  Danois  negocians  en 
Efpagne  ni  fur  les  Lfpagnols  qui  trafiqueront  en  Dane- 
marc, aucuns  Droits  ni  Impôts  au  delà  de  ceux  qui  fe 
lèvent  ordinairement  fur  les  Negocians  de  Tune  6c  de 
l’autre  Couronne. 

I X.  Le  Roi  Catholique  aura  la  faculté  de  faire  par 
le  moyen  de  fes  Minières  le  premier  Achat  de  toutes 


ronc  cté'fequcftrées  ; Et  il  y aura  1 la  Cour  des  deux 
Couronnes  des  Rdidens  ou  Minières  de  la  part  de  l'une 
fie  de  l’autre , pour  régler  les  ditfèrens  qui  pourront  ar- 
river; Et  ils  feront  conlidcrez  comme  les  autres  Minis- 
tres des  Princes,  Sc  félon  leurs  Lettres  de  creance- 

X V.  Lortqu’il  arrivera  des  fujets  de  plainte  entre  les 
deux  Couronnes  touchant  l’execution  du  prêtent  Traité, 
ou  pour  qudqu’autre  innovation , on  eft  convenu  d’ob- 
ferver  réciproquement  les  mânes  points  qui  feront  ob- 
fervez  avec  l'Empereur  fie  avec  les  autres  Roi* , dont 
clics  font  amies  fie  confédérées. 

X V I.  S’il  lé  trouve  quelque  défaut  à l'égard  de  la  fi- 
delité des  Pafléports  de  ceux  qui  amèneront  des  Mar- 
chandées de  Danemarc  ; ou  au  fujet  des  Bitimcns  Da- 
nois qui  auront  été  fabriquez  en  Pais  ennemi,  le  diffè- 
rent fera  jugé  fur  la  Lieux , fie  le  Roi  de  Danemarc 
donnera  de  fon  plein  grc  la  fotisfoéhoo  qu’il  jugera  jufte 
fie  raiionnablc. 

X V II.  Et  afin  que  la  Sujets  de  deux  Couronne, 
qui  bien  fou  vent  ne  fçavenr  pas  la  Langue  du  Pais  où 
ils  négocient , a vent  la  facilite  «le  te  défendre  en  Juffr- 
ce,  ily  aura  de  Confuls  de  l’une  da  deux  Nations 
dans  l’autre  , IcfqucLs  rdidcronc  dans  lefdits  Ports  fie 
Lieux  d’Efpagne  fie  de  Danemarc , pour  une  plus  gran- 
de commodité  fie  feureté  du  Commerce,  fie  chacu- 
ne defdica  Couronne  pourra  la  envoyer  fie  la  rappe- 
ler , félon  que  la  affaires  le  demanderont. 

XVIII.  S’il  arrive  que  tes  Succefléurs,  Alliez  ou 
Vaflàux  dcfdits  Rois  foflënt  quelque  chofé  qui  foi* 
contraire  à leur  correfpondance  mutuelle , le  prêtent 
Traité  ne  laillcra  pas  de  fîibfifter,  fie  ceux  qui  contre- 
viendront aux  Convoitions  qui  y font  contenues,  fe- 
ront châtiez. 

XIX.  Le  Roi  de  Danemarc  ayant  reprefème  la 
grands  defordres  que  Jes  Armateurs  de  Dunkerque 
ont  caufez  dans  la  Mers  fie  dans  la  Ports  de  fon 
obéi  fiance,  contre  tes  Vaiflèaux;  on  eft  convenu  que 
non  feulement  ils  s’abftiendronc  de  routa  fortes  dlios- 
tilitcz  envers  fa  Sujets , ma»  qu’ils  la  traiteront  com- 
me Amis  fie  Alliez  , fie  qu’ils  leur  donneront  toute 
l'afli  fiance  poiliblc  ; Et  que  tes  Capitaine  da  Vrif- 
teaux  de  Dunkerque  fie  de  tous  la  autres  Lieux  de 


la  Marchandées  que  tes  Sujets  du  Danemarc  amené-  ' l'obcïflince  du  Roi  Catholique,  pourront  entrer  dans 
ront  en  Efpagne  : c’cll  pourtpioi  lefdits  Mimltres  feront  I les  Ports  fie  «dans  tes  Rivières  de  Danemarc  avec  la 
obligez  de  déclarer  qu’ils  la  enlèveront  dans  fix  jours,  | ' 

à faur*  dequoi  la  Danois,  ledit  tems  pafle  , la  pour- 


ront vendre  au  premier  qui  fe  prefentera. 

X.  Pour  donner  au  Roi  Catholique  da  iflûrances, 
que  les  Marchand  ifcs  qui  feront  chargea  dans  fa 
Royaumes  pour  le  Danemarc  ne  feront  point  tranfpor- 
tées  dans  un  Pais  ennemi , le  Roi  de  Danemarc  con- 
fiant que  tes  Sujets  , qui  chargeront  des  Marchandées 
fur  leurs  Vaiflèaux,  fie  qui  la  porteront  dans  un  Pais 
détendu , payeront  pour  ce  fujet  au  Roi  Catholique  un 
droit  de  cinquante  pour  cent;  fie  il  fera  neccfliire  d’en 
faire  venir  la  Certificats  dans  un  an,  à quoi  ils  s’obli- 
geront devant  la  Juges  da  Lieux  , où  ils  chargeront 
leurs  Vaiflcaux. 

X I.  Le  Roi  de  Danemarc  défendra  à tes  Sujets  fie 
Habitans  de  fès  Royaumes  de  porter  les  Marchandées 
qu’ils  chargeront  dans  la  Terra  de  Fobeïflànce  de  Sa 
Majefté  Catholique,  en  d'autra  Pais  que  ceux  qui  ont 
été  ci-deflus  nommez , fous  peine  de  confifcaiion  des- 
dira Charga  au  profit  dudit  Roi  de  Danemarc  , à 
condition  neantmoins  que  la  Commis  de  Sa  Majeftc 
Catholique  qui  teroot  en  Danemarc  prendront  premiè- 
rement fur  ladite  confifcation  trente  pour  cent,  fie  que 
la  moitié  apartiendra  au  dénonciateur. 

X 1 1 L’une  da  Couronna  ne  pourra  retenir  dans 
fa  Ports  ni  dans  tes  Mers  la  Vaiflèaux  de  l’autre,  pour 
la  faire  fcrvir  dans  tes  Armées  navala  , ni  pour  quel- 
qu’autre  ufage  que  ce  puiflé  ctre.au  préjudice  des  Maî- 
tre; à moins  d en  donner  avis  au  Roi  «font  ils  font  Su- 
jets  fie  qu’il  n’y  contente. 

XIII.  Si  quelque  Sujet  de  Dannemarc  établi  dans  la 
Etats  du  Roi  Catnolique  vient  à mourir,  tous  tes  biens 
apirtiendront  à fa  heritiers,  fie  ils  en  feront  mis  en 
pofTcflion  fans  aucun  delai,  ni  fcqueftration;  en  payant 
avant  routa  choies  ce  qui  fera  deu  par  le  défont. 

XIV.  S'il  arrive  quelque  different  dans  la  Royau- 
mes du  Roi  Catholique , ou  du  Roi  de  Dannemarc 
touchant  la  fcqueftrarion  da  Vaiflèaux  ou  da  Mar- 
chandifés  qui  auront  étc  prifés  par  d’autra  que  par 
leurs  Sujets , le  jugement  de  cette  affaire  apartiendra  au 
Juge  da  Lieux  où  c«  Vaiflcaux  ou  Marchandées  au- 


£ rites  qu’ils  auront  frira  hors  d’icella , comme  suffi 
irfqu’ils  y feront  contraints  par  la  Tcmpcftc,  ou  qu’il» 
feront  pourfuivis  par  l’ennemi , ou  pour  radouber  leur» 
Vaiflèaux;  Et  ils  feront  maintenus  dans  Icldifs  Ports  fie 
détendus  contre  quelque  ennemi  de  l'Efpagne  que  ce 
puille  être,  comme  s’ils  étoient  du  même  Royaume* 
ainli  que  l’Alliance  réciproque  te  demande. 

XX,  S’il  amve  quelque  ma- intelligence  entre  Sa 
Majefté  Catholique  fie  Sa  Majefté  Danoite,  qui  puifle 
donner  occafian  au  péril,  au  trouble,  ou  à la  ruptu- 
re du  Commerce,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaite,  la  Nego- 
cians auront  tix  mois  de  tems  à compter  du  jour  qu  on 
le  leur  aura  fiut  fçavoir,  pour  retirer  fie  pour  vendre 
leurs  Marchandées  , fans  qu’il  foie  permis  durant  ce 
tems- Là  de  la  traiter  comme  étrangers , ni  de  leur  faire 
aucun  tort  dans  leurs  effets  ni  dans  leurs  Performa. 

X X I.  La  deux  Couronna  s’obligent  réciproque- 
ment de  ne  frire  aucune  fufpenfion  a* Arma,  ni  Trê- 
ve, ni  Paix  avec  leurs  ennemis,  làns  la  participation 
l’une  de  l’autre,  pourveu  qu’il  y ait  du  tems  pour  le 
faire;  Et  que  l’une  n’y  tàflè  aucune  Convention  qui  loir 
contraire  aux  interets  de  l’autre. 

XXII.  Comme  tes  Sujets  de  Sa  Majeftc  Danoite 
ont  quelques  procez  à foire  juger  dans  tes  Etats  du  Roi 
Catholique,  aa  Majefté  Catholique  ordonnera  qu’on 
rende  une  Sentence  definitive  fur  ce  fujet , Ôc  que  Fon 
entende  fur  cela  la  Miniftra  de  l’une  ôc  de  l’autre 
Couronne , afin  que  la  longueur  des  procez  n’aporte 
aucun  retardement  à leur  Commerce  , fie  à leur  Cor- 
refpondance. 

XXIII-  Les  Vaflàux  fie  Sujets  da  autres  Rois  ou 
Princes  Alitez  de  l’Efpagne  ôc  du  Danemarc, qui  jouît 
font  à l’égard  du  Commerce, de  quclqua  Privilèges  qui 
n’ont  pas  été  fpccifiez  dans  ce  Traité , en  jouiront  com- 
me la  Sujets  de  l’une  fie  de  Faurre  Couronne , com- 
me s’ils  avoient  été  compris  expreflément  dans  ledit 
Traité, 

XXIV.  Pour  une  plus  grande  aflürance  du  con- 
tenu dans  1e  prefenr  1 raité,  on  eft  convenu*  que  le 
Scrcniflïme  Prince  Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarc, 
fie  1c  Seremllltne  Prince  ftilippe  IV.  Roi  d’Efpagne 
Fofcàer- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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A SS  O robfermont  finccremcnt  & de  bonne  foi,  & le  fero  ni 
obfcrvcr  à leurs  ValTaux,  Sujets  & Habit  ms  de  leurs 
lo^I.  Royaumes.  ôc  qu’ils  le  ratifieront  & ligneront  de  leur 
propre  main , 6c  le  feront  fcdler  de  leurs  propres 
Sceaux.  • 

CXXIX. 

19.  Mas.  Trjité  et  Accommodement  & de  Réconciliation  entre 
le  Cardinal  Due  de  Richelieu,  pour  or  an 
Nom  de  Louis  XIII.  Roi  de  France  et une 
fart  , C H A R I.  E s III.  Duc  de  lorraine 
d'autre  part , par  lequel  le  eût  Duc  promet  au  Roi 
• un  atac  bernent  inviolable  À fis  Interets , & de  le 
firvir  de  fa  Perfonue  G“  de  fis  Troupes  envers  tous 
& contre  tous  ; lui  cédant  de  plus  diverfit  Sei- 
gneur iei,  Terres  tir  Places  lut  lai  font  en  dépôt 
fa  Tille  capitale  de  Nancy.  A Paris  le  2 p. 
Mars  1641.  Avec  les  Articles  Se- 
crets dn  même  jour , concernant  la  démolition 
des  Fortifications  de  Nancy  ; Y Æe  du  Ser- 
ment prêté  par  le  Duc  pour  Cobferuation  du- 
dit Traité.  Du  1 9.  Avril  1641;  La  Rati- 
fication dudit  Traité  par  le  mime  Duc  fai- 
te 4 Bar  li  il  Avril  1641  ; Une  autre  Rati- 
fication particulière  du  Serment  prêté  k 
Saint  Germain  en  Laje  faste  auffi  k Bar  le  2i. 
Avril  1641.  Et  enfin  la  Protestation 
que  le  même  Duc  fit  contre  ce  Traité , tfr  contre 
tous  les  Allés  qu'on  avoir  exigés  de  lui.  A Efpinal 
le  2 8.  Avril  1 64 1 . [Mémoires  pour  fervir 
à l’Hiftoire  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
Tom.  II  pag.  (Îîf.  Recueil  de  Leonard, 
Tom.  III.  Recueil  des  Trairez  de  Confédéra- 
tion A d’ Alliance  entre  la  Couronne  de  France, 
6c  les  Princes  & Etats  étrangers , pag.  i52. 
Mercure  François,  Tom.  XXIX. 
pag. 7.  Londorpii  Acta  publsca  Tom.  X. 
psg.  7 Î9«  en  Allemand;  Vittorio  Siri 
de)  A/ercurio , Tom.  I.  Lib.  II.  pag.  196.  en 
Italien.  J 

LE  véritable  repentir  que  Monfveur  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  a fait  diverfes  fois  tcmoigncT 
au  Roi  qu'il  a dans  le  coeur  du  mauvais  pro- 
cédé qu’il  a tenu  depuis  dix  ou  douze  ans  envers  Sa 
Majefté,  la  fupplication  qu’il  lui  eft  venu  faire  en  Per- 
fonne  de  lui  remettre  fie  pardonner  ce  que  le  dcfcfpoir 
lui  pourrait  avoir  fait  dire  ou  faire  au  préjudice  du 
rcfpoS  qu’il  conçoit  lui  devoir,  Ôc  les  afliirances  qu’il 
donne  qu  a l’avenir  il  fera  infeparablc  de  tous  les  in- 
terefts  de  cette  Couronne  ont  tellement  touché  Sa 
Majefté  quelle  s’eit  volontiers  lai  fiée  aller  aux  fenti- 
mens  Chrétiens , fie  aux  mouvemens  de  la  grâce  qu’il 
a plû  à Dieu  lui  donner  fur  ce  fujet.  En  cette  eonfi- 
deration  Comme  elle  fupplic  la  Bonté  divine  de  lui  par- 
donner fcsofTcnfcs:  Elle  oublie  aulli  celles  qui  lui  peu- 
vent avoir  cfté  faites  par  ledit  Sieur  Duc. 

1 1.  Et  apres  que  ledit  Sieur  Duc  s’eft  oblige,  com- 
me il  fait  par  le  prefent  Traité,  pour  lui.  fa  Succef- 
feurs  ôc  abus  cauie  , d’être  à l’avenir  , fie  pendant  le 
cours  de  la  Guerre  fie  pendant  la  Paix , inviolablemcnt 
attaché  aux  interefts  de  cette  Couronne,  fie  de  n’avoir 
aucune  intelligence  avec  ceux  Ile  la  Maifbn  d’ Autri- 
che fie  autres  Ennemis  de  cet  Etat , ni  même  avec  qui 
que  ce  puiflè  dire  qui  pût  tculoir  troubler  le  bon- 
heur de  la  profpcrite  des  affaires  de  Sa  Majdlé  apres  , 
une  fuite  que  ledit  Sieur  Duc  a renoncé  i tous  les 
Traités  qu’il  pourrait  avoir  faits  en  tanr  qu’ils  contre- 
viendront à la  teneur  d’icelui. 

III.  Sa  Majefté  content  à le  remettre  en  la  pofTef- 
fion  du  Duché  de  Lorraine  , de  celui  de  Bar  rele- 
vant de  la  Couronne  dont  il  rendra  prefenrement  la 
foi  fie  hommage  au  Roi , comme  anlfi  en  celle  de  tous 
les  autres  Etats  donc  il  joüifloit  par  le  paflé  à l’excep- 
tion de  ce  qui  s’enfuit. 

1 V.  Premièrement  du  Comté  fie  de  la  Place  de 
Gcrmont  & de  toutes  leurs  appartenances  fie  depen- 
Ton.  VI.  Part.  I. 


dances  qui  demeureront  à l’avenir  pour  jamais  unis  à la  A 
Couronne.  /innu 

En  fécond  lieu  des  Places  , Prévôt ez  fie  Terres  de  1 04.1: 
Stcnai  fie  Jametz  qui  demeureront  aulfi  à Sadiic  Ma- 
jefté fie  à fes  Succcflêurs  Rois  pour  toujours  en  pro- 
priété avec  tout  le  revenu  d’icelles,  fie  tous  les  Villages 
fie  territoires  qui  en  dépendent. 

V I.  En  iroilîcmc  lieu , de  la  Ville  de  Dun  fie  les 
Fauxbourgs  d’icelle  qui  demeurera  aulÜ  en  propriété  à 
■ Sa  Ma) cire  fie  à fa  Succcflèurs. 

' V 1 1.  En  quatrième  lieu , de  b Ville  de  Nanci  qui 
demeurera  aufTi  entre  les  mains  du  Roi  en  dépôt  feu- 
• lement  pendant  la  Guerre  pour  cftre  ladite  Place  ren- 
due audit  Sieur  Duc  dans  l’année  que  la  Paix  fer» 

| conclue  avec  les  Villages  de  la  Banlieue  de  ladire  Vil- 
le de  Nanci,  lefqueli  demeureront  cntTe  les  mains  fie 
en  la  difpotition  de  Sa  Majefté  pour  la  commodité 
fie  fubfiftance  de  ladite  Ville  de  Nanci,  tant  qu’elle  fera 
confcrvée  en  dépôt. 

1 V 1 1 1.  Il  a cfté  arrefté  que  la  Place  de  Mariai  fera 
I razee  avant  que  d’eftre  rcmiiè  audit  Sieur  Duc,  fie  que 
; jamais  on  n’y  pourra  faire  aucune  Fortificacion. 

| I X.  Il  a été  convenu  que  le  Commerce  fera  aulïï 
I libre  entre  les  Etats  aufquda  le  Roi  remet  ledit  Sieur 
Duc,  fie  les  Lieux  qui  demeurent  à Sa  Majefté,  foir 
, en  propriété  , foit  en  déport  feulement , que  s’ils  lui 
appartenoient , fie  que  tout  ce  qui  fera  neccflàire  pour 
' leur  fubfiftance  , ne  pourra  leur  cftre  dénié  par  ledit 
Sieur  Duc  fie  fa  Sujets,  au  prix  courant  que  vau- 
dront les  denrées  dans  l’Etat  dudit  Sieur  Duc. 

X.  De  plus  que  ledit  Sieur  Duc  donnera  libre  raf- 
fage  en  fa  Etats  , à toutes  les  Troupes  que  Sa  Ma- 
jefté  voudra  faire  paflcr  , foit  en  Alface , ou  autres 
Lieux  d’Allemagne,  foit  dans  Je  Luxembourg,  ou  cri 
la  Franche-Comté,  fie  leur  fera  fournir  des  vivres  par 
étapes,  le  Roi  les  paiant  au  prix  courant  du  Pais. 

XL  II  a été  en  outre  convenu  , que  ledit  Sieur 
Duc  joindra  prefenrement  toutes  fa  Troupes  qu’il  i 
maintenant  avec  lui  , comme  toutes  fa  autres  qu’il 
pourra  avoir  à l’avenir  i celles  du  Roi.  Qu’elles  fe- 
ront ferment  à Sa  Majefté,  de  b bien  fie  Mchcmenr 
fervir  fous  l’autorité  dudit  Sieur  Duc,  envers  tous  fie 
contre  tous  ceux  avec  Icfquels  elle  eft  prcfcnrcmcne 
en  Guerre,  en  tels  Lieux  fie  ainfi  quelle  cftimera 
plus  à propos  , fie  qu’elles  recevront  à l’avenir  pareil 
paiement,  pendant  le  temps  des  Campagnes,  que  celles 
de  Sa  Majefté  , à condition  toutesfois  qu  elles  ne 
pourront  avoir  quartier  d’hiver  en  France  , mais  feu- 
lement es  Ecats  dudit  Sieur  Duc  ou  Pais  ennemi. 

XII-  Ha  été  auftî  arrefté , que  ledit  Sieur  Dire  ne 
pourra  loger  aucunes  def dites  Troupes  plus  prés  de 
Nanci  que  de  cmq  lieues,  pendant  que  ladite  Place 
fera  entre  fa  mains  du  Roi. 

XIII-  Parce  que  Sa  Majefté  remettant  ledit  Sieur 
Duc  en  fes  Erats, ainfi  qu’il  eft  poné  ci-deffus, beau- 
coup de  difîcrens  qui  croient  à décider  auparavant  la 
Guerre  , pour  railon  de  diverfa  parties  d’iceux  , lui 
demeureront  à démêler  avec  !a  France  , il  a été  ar- 
refté qu’ils  feront  terminez  à Fam  table  au  plutôt  que 
faire  fe  pourra. 

XIV.  Parce  que  depuis  que  le  Roi  a conquis  la 
Lorraine  par  les  armes , grand  nombre  de  fa  Sujets 
de  ce  Duché  ont  fervi  Sa  Majefté  enfuite  du  ferment 
de  fidelité  qu’elle  délira  d’eur.  fl  a été  convenu  que  , 
ledit  Sieur  Duc  ne  leur  fera  aucun  mauvais  traite- 
ment, ains  fa  traitera  comme  fa  bons  fie  véritables 
Sujets , fie  fa  paiera  des  dettes  fie  rentes  aufqucllcs  fes 
Etats  font  obligez,  ce  que  Sa  Majefté  defire  fi  parti- 
culiérement, que  fans  Faflcurance  quelle  prend  en  la 
foi  que  ledit  Sieur  Duc  lui  a donnée  fur  ce  fujet,  elle 
n’eût  jamais  accordé  audk  Sieur  Duc  , ce  qu’elle  fait 
par  Je  prefent  Traité. 

XV-  U a été  auffi  convenu  que  ledit  Sieur  Duc 
ne  pourra  apporter  aucun  changement  aux  Provifioo* 
des  Bénéfices , qui  ont  été  donnez  par  te  Roi  , jus- 
ques  au  jour  du  prefent  Traité.  Que  ceux  qui  en 
ont  etc Jxjurvûs , demeureront  en  paifible  pofleflion 
8c  joüiflance  d’iccuv  , fans  que  ledit  Sieur  Duc  lcu$ 
apporte  aucun  trouble  ni  empêchement , ni  qu’ils  en 
pqjflfent  cftre  dcpolîêdez  , fi c que  Sa  Majefté  conti- 
nuera à pourvoir  aux  Bénéfices  de  la  Ville  de  Nanci, 
pendant  Je  temps  que  ladite  Ville  demeurera  en  dé- 
port en  fa  mains,  fans  changer  FétablifTemcnc  dcfdits 
Bénéfices.  Et  pour  fa  Offices  de  JulHce  criminelle 
qui  font  dans  ladite  Ville  de  Nanci,  ils  demeureront 
D'd  x * 


112. 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


A vwn  * ,a  PrOV*fi°n  de  Si  Majefté  , à ce  que  les  Officiers 
pourvus  d’iceux  en  fallait  indépendemment  les  fonc- 


lions  dans  ladite  Ville  & l'étendue  de  la  Banlieue  d’i- 
ceile  , Sa  Majefté  confentant  que  ledit  Sieur  Pue 
transféré  le  Bailliage  de  Nanci  en  tel  lieu  qu’il  lui  plai- 
ra, pour  y décider  tous  les  dittcrcns  oui  avoient  ac- 
coutumé adiré  jugez,  au  Siège  du  Bailliage  de  Nanci, 
fors , fie  excepte  ceux  qui  font  ci-defluJ  fpccifiez. 

XVI.  Il  a etc  auili  arrefté  que  ledit  Sieur  Duc  ne 
pourra  commettre  aucune  Perfonne  dans  Nanci  pour 
y dire  de  fa  part , fi  ce  n’cft  pour  y recevoir  les  droits 
de  fon  Domaine,  auqud  il  ne  pourra  cmploicr  qu’un 
François  agrée  du  Roi. 

XVII.  Il  a été  arrefté  en  outre, que  les  confifca- 
tions  qui  ont  etc  données  par  Sa  Majdlé,  des  biens 
de  ceux  qui  portoicnc  les  armes  contre  elle  , feront 
valables  pour  la  joüiflancc  do  revenu*  dcfdics  biens 
jufques  au  jour  du  p refait  Traité,  pourveu  que  ceux 
dont  les  biens  ont  été  confifqucz,  ne  demeurent  plus 
au  fer  vice  des  ennemis  de  Sa  Majdlé  » auquel  cas  ils 
feront  remis  en  ta  poileflion  fie  joiii  fiance  de  leurs 
biens , lins  neanmoins  que  ceux  qui  en  ont  joui  en 
venu  ddÜits  dons,  en  puiflènt  eltre  recherchez,  ni 
inquiétez,  en  quelque  façon  fie  maniéré,  fie  pour  quel' 
que  caufe  que  ce  foit. 

X V 1 1 1.  11  n’dl  point  parle  en  ce  prefent  T raité , i 
du  different  qui  cft  entre  ledit  Sieur  Duc  6c  la  Du- 
chcffc  Nicole  de  Lorraine  , fille  du  feu  Duc  Henri 
fur  le  fujet  de  leur  Mariage , parce  que  la  décifion  d’i- 
celui  dépend  purement  du  Tribunal  Eccldiafliquc,  6c 
que  fit  Sainteté,  par  devant  laquelle  les  Parties  fc  font 
pourvoie.*,  fçaura  leur  faire  droit,  ainft  que  la  Juftice 
le  requiert  ; cependant  ledit  Sieur  Duc  lui  baillera  par 
forme  de  penhon , fix-vingts  milic  livres  monnoie  de 
France  par  chacun  an , 6c  afin  que  ledit  paiement  foit 
effectif,  il  a été  arieilc  que  ladite  ibmmc  de  fix- vingt* 
mille  livres,  fera  prife  de  quartier  en  quartier  fur  la 
recopie  de  Bar,  6:  en  cas  quelle  ne  fuffile  lur  les  Sali- 
nes de  Roficrcs  6c  le  Domaine  de  Nanci.  Et  bditc 
Somme  mife  par  préférence  entre  les  mains  de  telles 
Perfonnes  qui  feront  nommées  par  Sa  Majefté  , pour 
la  délivrer  à ladite  Dame  Duchclfc  Nicole  de  Lor- 
raine- 

XIX.  Ce  que  delfiis  a été  arrcflé , entre  Mon-  j 
finir  le  Cardinal  Duc  de  Ridieücu  pour  le  Roi , & | * *»  ChUlçau  St  Maifoa  Rojaile  de  S.  Germain 
ledit  Sieur  Duc  qui  promet  entretenir  tout  le  con-  1 cn  ^‘a)e  * aPrcS  ^ ' cfprcs  de  Sa  Majefté  folcmncllc- 
tenu  audit  Traité,  avec  tant  de  fidelité  6c  de  ferme-  «ii:cs,Nous  Charles  par  la  Grâce  dcDicuJDuc 


demeure  de  fon  Etat,  il  s’y  comportera  en  forte  que  Auno 
ceux  qui  feront  dans  les  Places  qui  demeurent  au  , 

Roi  en  propriété  ou  en  dépoli,  n’aient  pas  fujet  dén 
prendre  jaloulic. 

Il  a cté-aulïi  convenu,  que  ledit  Sieur  Due  fera 
fournir  tous  les  ans  de  fes  Porefts , le  bois  ncccffairc 
pour  l’entretien  des  feux  de  coas  les  Corps-de-garde 
de  la  Garnifon  de  Nanci , ou  qu'il  fournira  qu’on 
l’aille  prendre  par  l’ordre  de  celui  qui  fera  Gouver- 
neur de  Nanci  pour  Sa  Majefté. 

Ce  que  deflüs  a eJlé  arrefté  entre  Monfieur  le  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi , 6c  ledit  Sieur 
Duc  qui  promet  l’entretenir  avec  tant  de  fidelité  6c  de 
fermeté  , qu’il  confcnt  qu’outre  ce  qu’il  laiiïè  par  le 
Traité  raflé  ce  jourd  hui  à fa  Majefté  pour  demeurer  i 
jamais  infcparablemcnt  uni  à la  Couronne , tout  le  rcs-  * 
te  de  fes  Etats  que  Sa  Majefté  lui  remet  6c  lui  doit  re- 
mettre après  la  Paix,  foit  dévolu  à ladite  Couronne, 
s’il  contrevient  en  quelque  façon  que  ce  puifte  eftrc  à 
la  teneur  des  prefens  Articles  feercts.  Fait  à Paris  le 
29.  Mars  1641- 

Pour  plus  grande  confirmation  des  Articles  feercts 
ci-deflus  écrits  j Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  a ddiré 
qu’il  plût  à Sa  Majefté  en  jurer  folcmncUcmcnc  l’eve- 
cution  fur  les  Saints  Evangiles , 6c  qu’elle  eût  agréa- 
ble d‘en  recevoir  pareil  ferment  de  lui.  Ce  qui  a été 
fait  en  b Chapelle  du  Chatcau  de  Saine  Germain  en 
Laye , entre  les  mains  du  Sieur  Evêque  de  Meaux  pre- 
mier Aumônier  de  Sa  Majefté. 


C 1)  Afle  du  Serment  prêté  par  U Duc  dt 
Lorraine  pour  Vobfervation  du  Traité  cy- 
dtjjus.  y!  St.  Germain  te  19.  Avril  1641. 
[ Mémoires  pour  l’inftoire  du  Cardinal  Duc  de 
Richelieu.  Tom.  II.  pag.  <Sj8.] 


* E Mardy  dcuxiefme  jour  d’Avril  1641.  en  b 
preicnce  de  très-haut , ttcs-excellcnt  6c  tres- 
J puiibnt  Prince,  Louis  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  6c  de  Navarre,  cftant  en  b Chapelle 


de  Lorraine,  Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gucl- 
dres,  6cc.  Ayant  aflifte  aufditcs  Vcfpres,  avons  prefte 
le  ferment  de  l’oblervation  du  Traite  conclu  entre  Le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  Pair  de 
Franck,  au  nom  de  Sa  Majefté.  6c  Nous,  le  29. 
Mars  dernier  paflé,  duquel  ferment  b teneur  s’enfuie. 

Charles  par  b Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine, 
Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gucldrcs,  &c-  jurons 
6c  promettons  en  foy  6c  parole  de  Prince , fur  les 
Saintes  Evangiles  de  Dieu  6c  Canon  de  b Méfié, 
Article:  Jet  rets  , pajfex,  entre  Monfieur  le  Cardinal  pour  ce  par  nous  touchez , que  nous  obfervcrons  6c 
Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi  de  France  Louis  accomplirons , ferons  obfcrver  6c  accomplir  pleine- 
XII/.  & Mmh'mr  U Duc  de  Larme , pmr  ! ment  & réellement.  & de  bonne  foy.  cous  & cia- 

. * I 1„  I»..: u.  A mui-lma  -r-r-.rrA.-I  n»>rTr»,  rmr  U 


té , qu  il  confent  qu’outre  ce  qu’il  laifle  par  icdui  à Sa 
Majefté  pour  demeurer  i jamais  inlcparablement  uni  à 
b Couronne , tout  le  relie  de  les  Etats  que  Sa  Ma- 
jdlé lui  remet  6c  lui  doit  remettre  apres  la  Paix  , 
foit  dévolu  à ladite  Couronne , s’il  contrevient  à b 
teneur  du  prefent  Traité  , en  quelque  façon  que  ce 
puille  eftrc.  Fait  à Paris  le  29-  Mars  1641. 


cuns  les  Points  fie  Articles  accordez,  6c  portez,  par  le 
Traite  condud  6c  arrefté  à Paris  le  29.  Mars  dernier, 
cnfembte  les  Articles  fccieis  aufli  concluds  ôc  arreftez 
le  mcfme  jour  entre  Monsieur  le  Cardi- 
. _ . nalDuc  de  Richelieu,  Pair  de  Fr  a n- 

U N co re  qu 0 ne  foit  point  dit  par  le  Traite  pafle  1 c E j au  nom  detrcs-luut,  trcs-cxcellent  6c  tres-puifi- 
•*— * ce  rourd’hui,  entre  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de  j panr  prjnCc , Louis  par  b Grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 6c  de  Navarre,  6c  Nous;  fans  jamais  y contreve- 
nir directement  ou  indircélemcnt,  ny  permettre  qu’il 
y foit  contrevenu  de  nollic  part , en  aucune  manière 
que  ce  foit , air.fi  Dieu  nous  foit  en  ayde.  En  tdinoin 
de  quoy  nous  avons  iigne  ces  prefent»  de  noftre  main 
propre,  ôc  y fait  apolèr  noftre  Seel,  en  b Chapelle  du 
Challeau  6c  Maifon  Royallc  de  Saint  Germain  en 
Laye  1e  19.  Avril  mil  fix  cens  quarante  Ôc  un. 

A laquelle  prdlation  de  ferment  clloit  preiente 
J tres-haute , trcs-cxccllcnte  6c  cres-puiflântc  Princelïè, 

! Anne  par  b Grâce  de  Dieu  Reync  de  France  fie  de 
propos.  . Navarre,  Efpoulc  de  Sa  Majefté  i comme  aulfi  es- 

Parcc  qu’il  n’y  a que  le  temps  qui  puifle  remettre  en-  COlcnt  prefens  Le  Cardinal  Duc  de  Richk- 
ticrement  la  confiance  que  les  déix>rTemcns  dudit  Sieur  , LIBU,  u-  Duc  de  Longueville,  le  Duc  de  Che- 


avetr  même  force  que  le  Traité  pajfé  entre  eux, 
ce  jour  et  hui. 


’ N c o R E qu’il  ne  foit  point  dit  par  le  Traite  paflé 
* ce  jourd’hui , entre  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  6:  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  que  1» 
Fortifications  des  Villes  de  Nanci  feront  razées  aupara- 
vant que  lefdites  Villes  foient  remifes  après  la  Paix, 
entre  (es  mains  dudit  Sieur  Duc.  Neanmoins  ce  pre- 
fent Article  fccrct  a été  paflé  pour  faire  foi,  que  Sa 
Majefté  n’entend  remettre  lefdites  Villes  audit  Sieur 
Duc , qu’aprés  que  les  Fortifications  en  feront  razées  • 
6c  qu’cncores  que  ledit  Sieur  Duc  ait  tro-humblement 
fupplié  Sa  Majefté  d’en  vouloir  ufer  autrement , ledit 
Sieur  Duc  s’en  remet  toutesfoU  à b volonté  de  Sadi- 
ic  Majdlé,  pour  en  ufer  ainli  qu’elle  crtimera  plus  i 


Duc  ont  fait  perdre  au  Roi.  Il  a çré  convenu  que 
lors  que  ledit  Sieur  Duc  ne  fera  point  auprès  de  Sa 
Majefté,  ou  en  quelques-unes  de  les  Arme»  par  fon 
S,  il  ne  dOTcuir,  p»  à Luncvdle  pour  rilre 
trop  proche  de  Nand , & que»  q«lq*  q^11 


vrculc  noftre  Coufui.  Monfieur  Seguier  Chancelier  de 

Fran- 

(t)  C««  Pièv't  & I»  deux  fu.viniM  ne  fe  trouvent  point  dia 
le  Rccseil  de  Lu* ni,  ai  d«u  Z-u ,Jufûs.  [Dm.] 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


France,  la  Sieurs  les  Ducj  tTUfez  & de  Vamadour, 
A N NO  Muntbalôn  6c  de  la  Force,  de  Cballillon  Marcs- 
jo'ai.  chai  de  France,  de  Cinq-Mars  Grand  Efcuycr,  Bou- 
tiil»er  Surintendant  des  Finances  . Phdippeaux-de  la 
• Vrillicre,  Bourilucr-de-Chavignv , 6c  Sublet-de-No- 
ycr»,  Secrétaires  cfFllat,  PEveique  de  Meaux  premier 
Aumolhicr  de  Sa  Majefté  tenant  le  Livre  de»  Saintes 
Evangiles  6c  Canon  de  la  Méfié , fur  lequel  nous 
avions  les  mains  potées,  preièns  les  Sieurs  Dclroont, 
Sinry  * le  Comte  de  LigneviJ.c , 6c  Berup , Colonels 
de  nos  Troupes.  Pour  tefmoin  de  quoy  nota  avons 
ûgné  ces  preùætes  de  noftre  main  , & à icelles  fait 
apofer  neutre  Secl.  les  an  6c  jour  que  de  fl  us.  Aiufî 
figue  Charles,  & plus  bat,  u Molleur;  cr 
Jtcilt  en  placard  dtt  Arma  dudit  Dut. 


ABe  de  la  Ratification  faits  dans  la  Pille  de  Rar , 
par  le  Duc  Charles  de  Lorraine  du 
Traité  cj-dtfjus , enjemble  des  Articles  fterets. 

CHarles  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine, Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar-,  Gucl- 
dio.  6cc.  A tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Mous  ttuuvans  maintenant  dans  nos 
Ellats,  clqucl»  le  Roi  a eu  agréable  de  nous  remet- 
tre, fui  vont  un  Traité  fait  6c  conclud  à Paris  le  29. 
Min  dernier*  pafR cotre  Sa  Majcfté,  par  Le  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu,  ayant  plein  Pou- 
voir d’elle,  6c  Nous  ; Sçavoir  fanons  qu'ayant  tout 
fujet  de  nous  louer  de  la  bonté  6c  gcncrolité  de  Sa 
Majçûé  qui  au  milieu  de  la  profpcritc  de  fes  Armes, 
& des  bons  fucccz  que  luy  donne  Dieu  de  tous  c os- 
iez., s’eft  portée  à nous  traiter  li  favorablement,  nos- 
tre  intention  eft  de  luy  rendre  tous  les  tcfmoigna- 
ges  à nous  poiTiWes,  de  la  rcconnoiûance  que  nous 
en  avons.  Et  cependant,  nous  avons  jugé  à propos , 
tour  aulli-toik  que  nous  nous  ibrames  veus  dans  nos- 
tre-dit  Elbe  , 6c  parmy  nos  bons  Serviteurs  6c  Su- 
jets, de  ratifier,  comme  par  ces  p relent  es  nous  rati- 
fions, agréons  6c  aprouvons  le  fuldit  Traité,  enfem- 
ble  les  Articles  fccrets,  condud*  6c  arreftez  le  mciinc 
jour  entre  Le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, au  nom  de  Saditc  Majeftc  ôc  Nous,  félon 
6c  ainli  que  nous  avons  le  cour  ligné  6c  juré.  Pro- 
mettons d’abondant  en  foy  6c  parole  de  Prince , fe- 
lon  que  nous  avons  folcrandlcment  fait  le  2.  Avril 
dernier , dexecuter  , garder  6c  entretenir  inviolable- 
ment  ledit  Traité  6c  Articles  fccrcts,  félon  leur  for- 
nu:  & teneur,  lans  y contrevenir , ou  per  mettre  qu’il 
y loit  contrevenu  de  noftre  pan,  en  aucune  manière 
que  ce  loit-  En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  figné 
ces  prefenres  de  noftre  main,  6c  à icelles  fait  apofer 
noftre  grand  Sccl  à Bar,  le  21.  Avril  1641.  Amp 
/igné  Charles,  tir  for  U replj,  par  Ordonnance  de  1 
lbn  Attelle  Jean  le  Molleur  ér  fetllé  du  grand 
S,  eau  du  ait  Duc,  de  are  rouge , fur  double  junte. 


Ratification  fptciale  du  Serment  prêté  par 
le  Duc  de  Lorraine  pour  f obfcrvation  de  ce  Trai- 
té. Faite  a bar  le  n.  Avril.  1641. 

CHarles  par  la  Grâce  de  Dieu , Duc  de  Lor- 
raine, Marquis  , Duc  de  Calabre,  Bar,  Guel- 
dres  Scc.  jurons  6c  prometons,  en  foi  5c  parole  de 
Prince, fur  les  Saintes  Evangiles 6c  Canon  de  la  Méfié, 
pour  ce  pur  nous  touchez,  que  nous  obfcrverons  6c 
accomplirons,  ferons  obfcrvcr,  6c  accomplir,  pleine-  ! 
ment , réellement  6c  de  bonne  foi , tous  ôc  chacun  [ 
les  Point»  & Articles  accordez,  6c  portez  par  le  Traité 
conclu  6c  arrelté  à Paris  le  29.  Mars  dernier,  eniem-  j 
blc  les  Articles  aufii  conclus  Ôc  arreftez  le  même  jour 
entre  le  Cardinal  de  Richelieu,  au  nom  de  tres-haur. 
trcs-cxpcllent  & ire*-puiflant  Prince, Louis  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu,  Roi  de  France  6c  de  Navarre,  6c  Nous, 
fan»  jamais  y contrevenir,  directement  ou  indirecte- 
ment , ni  pcrmettie  qu’il  y loit  contrevenu  de  noltrc 
part  , en  aucune  manière  que  ce  foie.  Ainli  Dieu 
nous  loit  en  aide. 

En  tetmoin  de  quoi , nous  avons  figne  ces  pre- 
fcntcs  de  notre  propre  main,  6c  à icelles  fait  apoter 
notre  Sccel,  en  la  Chapelle  ôc  Maifbn  Roy  aile  de  S. 
Germain  en  Layc  le  2 Avril  1641.  Ce  que  depuis 


I nous  avons  ratifié  par  ces  prefenres  en  notre  Ville  de 
! Bar  (ij  le  29.  jour  dudit  mois  6c  an  . que  delTus. 
1 SiP*  Charles  deLorrainkC"  fur  Urrpii . par 
Ordonnance  de  Ion  Altdlc  .Jean  le  Molleur, 

| & fit  IU  du  grand  Sceau  dudit  Duc  en  cire  rouge  fur  dou- 
ble 'junte. 

Proteflatim  Charles  III.  Duc  de  Lor- 
raine , contre  fon  Traité  avec  la  France  du  1 9. 

• Alan  1641.  portant  tju'il  a été  forcé,  contraint , 
& violenté  de  le  fiuffigntr , cr  <j*e  f°»  intention 
n'a  jamais  été  de  le  mettre  tn  execution  ; a E/pi- 
nal  le  28.  Avril  1641.  ■[  Bauicouit, 
Traité  hiftorique  & critique  fur  l'origine  & b 
Gencalogic  de  la  Mai'on  de  Lorraine.  Aux 
Preuves.  Pag.  cclxxiij.  j 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine, iVlarchis,  Duc  de  Calabre  , Gucldrcs. 
Bar,  ôcc.  à tous  ceux  qui  ces  pretentes  Lettres 
verront, Salur.  Les  aficuranccs  ibuvent  réitérées , qui 
nous  avoicnc  été  données  de  b part  du  Roi  de  Fran- 
ce , nous  rendant  auprès  de  fa  Perfunnc  • d’en  recevoir 
un  traitement  favorable  6c  ibrtablc  à noftre  naifiân- 
ce  ôc  condition,  nous  y avoient  fait  prendre  une  con- 
fiance entière,  6c  porte  à furmonrer  toutes  les  répu- 
gnances que  les  trairemens  reccus  cy  devant  nous  fai- 
loicnt  concevoir,  6c  négliger  les  remontrances  béni- 
gne! de  nos  fidels  Serviteurs , 6c  Subjets , efpcrans  plu» 
a la  bonté  de  Sa  Majcfté  » que  nous  n’apprehendions  ie» 
violence»  de  ceux  qui  IcmWcnt  avoir  un  dcllein  for- 
mé d'envahir  nos  Lut» , fous  couleur  d’une  apparence 
de  Traité;  mais  au  lieu  de  recevoir  les  effets  de  ces 
aficunmces,  fans  nous  permettre  d'approcher  de  Sa  Ma- 
jcfté, pour  lui  reprelenter  l’injure  qui  nous  étoit  faite, 
le  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  le  lèrvam  de  ccitc  puif- 
fiuite  autorité,  qu’il  s’eft ariogcc  en  France,  captivant 
notre  liberté  par  des  violences  extraordinaires,  6c  con- 
traires aux  promeilô.  qui  nous  avaient  été  faites , nous 
a forcé  à nous  fou -.ligner  à tous  le»  Article»  qu’il  a 
drcllcz , pour  nous  dépouiller  des  principales , ôc  plus 
importances  Places,  Rentes,  & Revenus  de  n<te  Cou- 
ronnes 6c  Domaines  , au  préjudice  de  l’Union  faite 
de  nos  Duchez  de  Lorraine  6c  de  Bar  ; 6c  non  content 
de  nous  ravir  les  Corniez.  6c  Places  de  Clermont . Src- 
nay,  Jametz,  Dun , appartenances  6c  dépendances , en 
continuant  fes  mauvaiies  volontez  en  notre  endroit, 
nous  auroit  contraint  de  nous  fou  mettre  envers  Sa  Ma- 
jcfté à des  Conditions  injuftes  par  les  reptiles  de  no- 
tre Ducbc  de  Bar , fans  daterai  ces  ni  diftinélion  des 
Pbccs  6c  Prevôtez  qui  n’y  peuvent  erre  comprîtes,  au 
préjudice  6c  contre  le  premier  Aétc  qui  en  a clé  fait 
par  Henri  ILL  Comte  de  Bar  en  l’an  1501.  de  Phi- 
uppes  le  Bd,  qui  cft  l’origine  de  b fimple  révéren- 
ce prétendue  feulement  par  les  RoixT.C.julqu’au  tenu 
des  Ducs  Antoine  ôc  François  Ducs  de  Lorraine 
6c  de  Bar, nos  Prédcceflêurs , dcfquds  des  l’année  1541. 
l’on  extorqua  arec  pareille  violence  , une  forme  de 
rcpnfc  dudit  Duché  de  Bar , entièrement  contraire 
à cdic  du  même  Comte  Henry  , laquelle  neanmoins 
ledit  Sieur  Cardinal  de  Richdieu  a prife  pour  fonde- 
ment de  celle  qu'il  nous  a forcé  de  rafler,  fan»  avoir 
voulu  déférer  à b vérité  que  nous  luy  rcprelcntions. 
Et  d'autant  qu’il  nous  importe , 8c  à nos  Succeflcurs 
Ducs,  de  taire  connoitre  à tous  Monarques,  Princes, 
Etats , 6c  à b pofterité  , le  traitement  rigoureux  6c 
forcé  que  nous  avons  reçu  en  France , contre  la 
Foy  publique , par  la  haine  dudit  Sieur  Cardinal  de 
Richelieu,  contre  nos  Pcrfonoes,  Maifons,  ôc  Etats, 

6c  que  i’oo  nous  pourroir  imputer  d’avoir  aggrcc.ôt 
aprouvé  par  notre  iilencc  ce  qu’il  qualifie  T’raité, 
fous  prétexte  d’une  prétendue  Ratification  laificc  en 
la  Ville  de  Bar  le  21.  de  ce  mois  d’Avril , détenue 
par  les  Armes  de  Sa  Majcfté  , ainli  que  le  refte  de 
dos  Etats,  par  lefqurLs  nous  étions  nccdlîrcz  de  pi  fier 
à notre  retour  de  Paris,  pour  mettre  notre  Perfon- 
nc  hors  de  danger,  66  nous  rendre  en  notre  Année  j 

Dd  3 SÇ*- 


(l)  Oo  donne  trtte  Pièce  celle  qu'un  I’»  rr a»eit  d»o,  If»  Sfr- 
mmrn  fur  rhijltùt  ie  Carétul  Dec  Jt  RkMtu,  Ton,.  IL  peg.  6 f 9. 
nui»  fa  date  en  eft  laufle  ; & probabiftnrnr  c*ed  une  lau.f  « <n»- 
preiüon.  Il  faut  lire  le  »i  ,j*m.  Le»  date»  de  la  F»e«  prrrcJfBt», 
& de  uUe  411  Lit  U prourent  ictoodUbleacw.  l»«  x.  J 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  ^avo'r  Wfcns»  quêtant  arrivé  heurcufcment  par  la 
grâce  de  Dieu  en  notre  Ville  d'Epinal , y ayant  reeou- 
lûj.1.  vré  la  liberté  née  avec  tous  les  humain»  , laquelle  nous 
devoit  être  gardée  inviolablemcnr , Nous  y trouvant 
en  état  de  pouvoir  faire  nos  Déclarations  êc  Protcfta- 
tions  contre  les  nullitez  très  apparentes  de  touts  les  Aûcs 
que  nous  avons  été  contraints  de  palier  pour  la  feureté 
de  notre  perlbnne  ; avons  prefentement , en  notre 
pleine  & entière  liberté , déclaré  , protefté  , & par 
ces  prefentes  déclarons , proteftons  , en  prcfencc  des 
• Tabellions  de  notre  Duché  de  Lorraine  , 8c  témoins  à 

ce  appelles  » avoir  été  forcé  , contraint  & violenté  de 
nous  fou  (ligner  à tous  les  A êtes  que  ledit  Sieur 
Cardinal  de  Richelieu  , fous  le  nom  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrcfticnne,  a voulu  extorquer  de  nous , par 
apprehcnlion  de  quclqu'autre  iraitcaicnt  funelle  à notre 
perfonne  ; notre  intention  n’ayant  jamais  été  de  dé- 
membrer ni  desunir  de  notre  Duché  de  Bar  les  Com- 
tcz  & Places  de  Clermont,  Stcnay,  J amerz,  Dun,  ny 
leurs  appartenances  ni  dépendances  qui  en  font  inalié- 
nables , non  plus  que  de  nous  foumetre  aux  rcprilcs  , 
foy  6c  bornage  pour  notre  Duché  de  Bar  , en  la 
forme  qu’on  a pareillement  extorqué  de  nous  par  pure 
force  & violence;  ni  aux  conditions!  ni  aux  Articles 
qualifiez  fcc  rets , portez  par  ce  prétendu  T raité , comme 
contraire  à nos  Droits  Souverains , & Loix  de  nos 
Etats  ; que  nous  procédons  ne  devoir  ni  pouvoir 
nuire  ni  préjudicier  , non  plus  qu’à  nos  Succcflcurs 
Ducs.  Desquelles  Déclarations  & Protelbtions  avons 
requis  Aéte  nous  en  être  délivré  par  le  Tabellion  & 
Témoins  appeliez  à cet  effet  » pour  nous  fervir  & va- 
loir ainli  cju  il  appartiendra  par  raifon , en  fuite  des  pre- 
fëntes  lignées  de  notre  main  , conttcfignées  par  l'un  de 
nos  Secrétaires  d’Etat . Commandement  8c  Finances, 
ausqucllcs  nous  avons  fait  appliquer  le  Sec!  fccret  de  nos 
Armes.  Fait  en  noue  Ville  d'Epinal  le  28.  Avril  164.1. 


exxx. 

i.  Juin.  Traite  de  Confédéral  ion  & jUliance  entre  Louis 
France  XIII.  Roi  de  France  CT  Jean  IV.  Roi  de 
et  Portugal  y À Paris  le  t.  Juin  164».  [ P R E- 

Portu-  de r.  Leonard,  Tom.  IV;  Recueil  des 

gal.  Traitez  de  Confédération  & d’ Alliance  entre 
la  Couronne  de  France  6c  les  Princes  & Etats 
Etrangers,  pag.  516.] 


LER01  fçaehant  l’Amitié  & bonne  intelligence 
qui  a cité  entre  les  Rois  fes  Prcdcccllcurs  , 6c 
ica  anciens  Rois  de  Portugal,  desquels  le  Roi 
Jean  IV.  à prefent  régnant , a efté  reconnu  unanime- 
ment par  tous  les  Portugais  pour  légitime  Succcflcur» 
Sa  Majefté  a cité  bien  aile  de  voir  ici  les  Amballidcurs 
. qu’il  a envoi cz  vers  Elle  pour  renouveller  cette  ancien- 
ne Amitié  , 6c  l’aflcurer  par  une  Alliance  entre  Elle 
& ledit  Roi.  Surquoi  les  CommilTaires  de  Sa  Majellé 
aians  plein  Pouvoir  d’Ellc,  font  convenus  avec  lesdits 
Sieurs  Amballidcurs , aians  auffi  plein  Pouvoir  dudit 
Roi  de  Portugal,  des  Articles  fui  vans. 

I.  Il  y aura  dorénavant  Paix  6c  Alliance  perpétu- 
elle, entre  les  Rois  de  France  & de  Portugal,  8c  lcuis 
Roi  au  mes,  Provinces,  Mers  , Ports  8c  Havres. 

II.  Lesdits  Rols  promettent  de  bonne  foi  de  ne 
donner  aucune  affiffancc  d’Hommcs , d’ Argent , Mu- 
nition, Armes  ni  Vivres  , aux  Ennemis  l’un  de  l’autre 
contre  lesquels  ils  font  prefentement  en  Guerre,  direc- 
tement ni  indirectement. 

III.  MdTicurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics 
des  Pais-bas,  feront  admis  en  cette  Alliance , aux  con- 


ditions qui  feront  convenues  avec  eux. 

IV.  Pendant  la  prefenre  Guerre  que  le  Roi  a contre 
le  Roi  de  Caftillc  , laquelle  il  continuera  pmflammcnt, 
le  Roi  de  Portugal  agira  de  fon  collé  continuellement 
coiftrc  ledit  Roi , & l’attaquera  de  fa  Puillaoce  , tant 
par  Terre  que  par  Mer. 

V Pour  en  faciliter  le  moicrt  , Sa  Majcllc  demeure 
d’accord,  de  joindre  à la  fin  de  Juin  vingt  de  les  Vais- 
faux  bien  irmtrï.  Sc  cqaiptt  en  Guerre  , à v,ngt  Gal- 
l.nm  du  Roi  de  Porras»l . que  fa  Agitateur,  arTeu- 
renr  & promettent  au  nom  dudit  Roi  leur  jMarflte  , 
qu’ils  feront  trouver..  & mesme  davanaçc , armea  & 

bien  «quip»  en  Guerre , St  lou,  frefa  a faire  vode  . 


dont  les  moindres  feront  de  mois  cens  Tonneaux  , afin  A m vh 
que  Jcsdites  deux  Flottes  fortifiées  des  vingt  VailTcaux  Nî,° 
que  les  Sieurs  Etats  Generaux  doivent  donner  de  fc-  I6+I. 
cours  audit  Roi  Don  Jean  , aillent  attaquer  la  Hotte 
des  Ca ftillons  venant  des  Iodes  , ou  entreprendre  dans 
les  Etats  dudit  Roi  de  Caftillc  par  des  descentes  dans 
fes  Terres , ce  qui  fera  eftimé  plus  à propos.  Bien  en- 
tendu que  lesdits  VailTcaux  , tant  de  Pomigal  que  des- 
dirs  Sieurs  les  F.rats  Generaux , déféreront  à l’ Admirai 
de  France  le  commandement , & tous  les  autres  hon- 
neurs qui  lui  font  de  us  : & uu’en  cas  que  la  Flotte  du- 
dit Roi  de  Caftillc  vinft  à eftre  prife  clic  fera  partagée 
également  entre  les  Confédérée. 

VI.  Si  les  années  fuivantes  les  deux  Rois  & lesdits 

Sieurs  Etats  jugent  qu’il  foit  à propos  de  continuer  uüc  * 

pareille  entreprife,  on  le  fera  par  avis  commun. 

VII.  Il  y aura  libre  Trafic  6c  Commerce  entre  les 
Sujets,  Koiaumes  Sc  Etats  des  deux  Rois,  comme  du 
temps  des  anciens  Rois  de  Portugal , cniortc  que  leurs 
Sujets  pouront  Négocier  & Trafiquer  en  toute  leuretc 
les  uns  avec  les  autres  comme  Amis  & Alliez  , fans 
qu’il  leur  foit  donné  aucun  empdehement , ains  toute 
forte  de  protc&ion  ôc  foulagement  pour  leur  Trafic  i 
mesme  Ti  befoin  cfl , leur  fera  accordé  de  part  & d’au- 
tre des  Privilèges  ÔC  Libcrtez  plus  grandes  que  par  Je 
paffé. 

VIII.  Sa  Majefté  permettra  que  les  Portugais  puiflent 
transporter  de  les  Roiaumc*  , & Etats  , Ports  & Ha- 
vres au  Roiaumc  du  Portugal , toutes  foites  d’Armes  , 

Vivres  & Munitions  jour  rufage  6c  fcrvice  dudit  Roi- 
aumc feulement.  Comme  aulfi  ledit  Roi  de  Portugal 
permettra  que  les  Sujets  de  Sa  Majellé  Tres-Chrcs- 
rienne  puiflent  transporter  de  fes  Roiaumes  toutes  les 
chofes  dont  ils  pourront  avoir  befoin. 

IX.  Les  fusdits  Articles  ont  cité  lignez  au  nom  du 
Roi  par  Monficur  Scguicr  , Chevalier  , Chancelier  de 
France;  Monlieur  Bouthillicr,  Commandeur,  Grand- 
Treforicr  des  Ordre»  du  Roi , 8c  Sur- Intendant  des  • 
Finances  de  France  ; Monlieur  Bouthillicr  de  Cha- 
vigni,  auflî  Commandeur,  Grand -Trcforicr  des  Or- 
dres de  Sa  Majellé  , Secrétaire  d’Etat  6c  d«  fes  Cora- 
mandemens.  Et  au  nom  dudit  Roi  de  Portugal  par 
Don  Francisco  de  Mello  , du  Confeil  dudit  Roi  , 6c 

fon  Grand -Veneur  ; 6c  Don  Antonio  Coclho  de 
Carvalho  , aulfi  du  Confeil  dudit  Roi , 6c  du  Confeil 
de  fon  Parlement  Suprême  , fes  Ambaflâdcurs  prés  Si 
Majeftc  Tres-Chrcllicnne  , 6c  feront  ratifiez  refpcéti- 
vement  par  Sa  Majcllc  6c  par  ledit  Roi  de  Portugal 
dans  le  terme  de  quatre  mois.  Fait  i Paris  le  premier 
Juin  1641. 

Bien  qu’il  ne  foit  point  parlé  dans  le  Traité  public 
paflë  cejourd’hui  entre  ....  de  ce  qu’il  fc  pourri 
faire  en  faveur  dii  Roi  de  Portugal  ; au  cas  que  le 
Roi  6c  fes  Confcdcrez  viennent  à conclure  la  Paix 
avec  la  Mailon  d'Autriche  , le  Roi  toutefois  par  là 
généralité  a bien  voulu  afleurer  le  Roi  de  Portugal 
Ion  bon  Frère  , que  lors  qu’il  viendra  à la  condu- 
lion  d’un  Traité  de  Paix , il  fera  fon  poflible  pour 
fc  referver  la  liberté  de  rallifter  toujours  en  les 
julles  prétentions , pourveu  que  les  Alliez  de  Sadite 
Majeftc  concernent  d’entrer  avec  Elle  en  une  pareille 
obligation.  Bien  entendu  qu’en  tel  cas  le  Roi  de 
Portugal  s’obligera  à ne  faire  aucun  Traité  avec  le 
Roi  de  Caftille,  fans  le  contentement  de  Sa  Majefté 
6c  de  les  Alliez. 

Le  fusdit  Article  fccret  fera  fiçnc  au  nom  du  Roi 
par  ....  6c  au  nom  du  Roi  de  Portugal  par  . . 

6c  fera  rcfpcûivcmcnt  ratifié  par  Sa  Majefté  8c  ledit 
Roi  de  Portugal  , dans  le  terme  de  quatre  mois. 

Fait  à Paris  le  premier  jour  de  Juin  1641. 

Signé,  Seguier. 

Bouthillicr. 

Bouthillicr. 


cxxxr. 


Union  de  1 Confédérée,  d* Allemagne,  faite  Tu,n* 
apres  It  mort  d»  General  Bannicr , contre  4,1-Alle- 
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DU  DROIT  DES  GENS.  *«j 


An  no 

j£fi. 


;Ufeyi«  d'Aütri  ch  b , U . . . J*»» 
[Freder.  Leonard,  Tom.  III. J 


T O V>  les  Colonels  de  Cavalerie  fie  Infanterie  , 
s’étans  après  le  décès  de  l’Excellence  du  Maré- 
chal de  Camp  Bannier  , unanimement  accor- 
de! de  dreflèr  entre  eux  un  Traité  d’ Alliance  fie  Con- 
fédération pour  la  conièrvation  de  l'Armée  , & l’entre- 
rcnetnenc  d’une  correspondance  inviolable  à l’avenir  > 
l’on  a ledit  Traité  pour  la  plus  grande  fureté  rédigé  par 
écrit  en  certains  Points , dont  voici  la  teneur. 

I.  PerSonne  de  nous  n’aura  autre  but  ni  intention 
en  Ses  recherches  fie  demandes  , que  le  bien  public 
de  tous  les  Etats  Protcftans. 

U.  Tous  les  Colonels  fie  Commandeurs  de  Rcgi- 
mens  Alliez,  ne  permettront  d’eftre  fcparez  en  façon 
quelconque. 

III.  Si  pir  avanture  aucun  de  nous  eftoit  mju fre- 
inent moleftc  ou  mal- mené  de  la  Généralité,  chacun 
de  nous  s’en  doit  reflèntir  , fit  en  prendre  telle  pan 
comme  G cela  lui  eftoit  arrivé  à fa  perfonne. 

IV.  Si  quelqu'un  de  nous  eftoit  tnolcfté,  ou  par 
le  fait  de  Son  Régiment  , ou  par  fbn  inrereft  parti- 
culier, fie  qu’aprés  s’en  eftre  plaint  il  ne  reçoit  point 
fâtisfâiftion  , ou  que  la  réparation  ftift  trop  différée  , 
les  autres  Alliez  Seront  obligez  en  vertu  des  p rdenres, 
<faflifter  de  tout  leur  pouvoir  le  grevé  , fie  reputer 
l’affront  ou  dommage  fait  à tout  le  corps. 

V.  Si  aucun  Officia  haut  ou  bas  Se  vouloir  élever 
contre  les  autres , ou  cramer  quelque  deflcin  dont  il 
pourrait  arriva  un  préjudice  notable  à la  conserva- 
tion des  Regimens  , chacun  de  nous  Sera  obligé  d’en 
prévenir  par  tous  moiens  les  effets. 

VI.  Perfonne  de  nous  ne  prendra  aucuns  dons  » 
prefens , ou  autres  avantages  , Sous  quelque  prétexte 
que  ce  Soit , pour  fe  départir  de  l’union  prefaite  , à 
peine  d’eftre  déclaré  infâme. 

VIL  Si  aucun  avoir  pris  quelque  choie  pour  Son 
profit  particulier  feulement,  fit  ne  Saurait  déclaré  de- 
vant que  de  l'accepter  à (es  Alliez , cela  lui  fera  ré- 
puté pour  legcrcté  fie  inconftance. 

VIII.  S'il  nous  eft  prefentc  de  la  part  du  Roiaume 
de  Suede  un  autre  General  abfolu  , devant  qu’aions 
eu  une  réponfe  favorable  de  nos  Députez , il  ne  fera 
rcceu  que  fous  les  conditions  precedentes. 

IX-  Pendant  cet  emre-tems , nous  nous  gouverne- 
rons tous  en  general , fie  chacun  de  nous  en  parti- 
culier ï l’endroit  de  nos  Regimens  , non  Seulement 
comme  du  vivant  de  feu  Monfieur  le  Maréchal  de 
Camp , mais  encore  avec  plus  de  fidelité  G faire  fe 
pourrait. 

X.  Finalement  d’autant  que  la  Confédération  p re- 
faite n'a  , fie  ne  doit  avoir  d’autre  but  que  le  réta- 
bliflfemcnt  (par  le  moien  de  l’Armée  de  la  Couronne 
de  Suède)  d’une  Paix  Sure  fie  non  fufpcdc  dans  l’Em- 
pire , il  eft  neceflâirc  qu’il  ne  fe  traite  rien  ( en  ce 
qui  touche  le  principal)  avec  les  Generaux  Majors 
qui  font  à prêtent , (an s le  confcrtcment  de  nous 
tous  j mais  fera  contredit  à leurs  commandemens  , 
fie  ne  comparaîtrons  à leurs  aiTignartons  faites  à nos- 
tre  dcceu 

Au  refte , les  contrevenons  à cette  Alliince  , fie 
aux  Points  accordez  fie  mcurcmenc  délibérez , Seront 
privez  du  fruit  d'iceux  fie  déclarez  infâmes.  En  fini 
de  quoi  nous  avons  Signé  ccs  prefentes,  fie  corroboré 
icelles  de  nos  Sceaux. 


La  Promtjft  faite  au  Dm  de  Luuebourg  & *u 
Landgrave  de  Heffit , par  Us  Hauts  Officiers  de 
P Armée  S ne  dot  fe . 


T Es  Maifons  de  Luncbourg  fie  HetTe,  s’eftans  de 
■-*  nouveau  rejointes  à nous  pour  l'avancement 
du  bien  public  des  Proteftans , fie  pour  la  manuten- 
tion de  leurs  Etats , il  eft  raisonnable  que  récipro- 
quement clics  Soient  traitées  en  Amis  fi:  Confcdercz. 
Ccft  pourquoi  nous  les  Hauts-Officiers  des  Cavalerie 
fie  Infanterie  Suedoife , fiée-  leur  avons  promis  fie 
promettons  en  foi  fie  parole  de  Cavalier  par  ces  pré- 
sentes , qu’à  la  prefaitation  du  premier  General  Sué- 
dois , nous  per  lifterons  en  la  rcfolution  de  ne  jamais 
prendre  les  Armes,  ni  entra  ai  aucune  Ligue  contre 
ladites  deux  Maifons , tandis  fie  G long- tenu  qu’elles 
fe  tiendront  fermes  à uoilrc  Parti , au  contraire  les 


aflifterem  , fie  leurs  Etats  à l’égal  de  tous  les  autres  A H NO 
Proteftans , fie  en  lôrame,  nous  nous  en  comporte-  , 
rons  envers  eux  , comme  ü appartient  à Cavaliers  * 
d’honneur. 

CXXXÏI. 

Traité  de  Trêve , comme  an  fi  de  Navigation  & de  tî.  Juin. 
Commerce  entre  Jean  IV.  Roi  ae  Portugal , LE  pOR. 
& les  Phovinceî-Unipj  des  Patt-bas.  tuoal 
Fait  a U H.ijt , le  ti.  Jum  , i5qr.  [ R t-  fr  les 
cueh  des  Traitez  laits  entre  les  Etats  Gé-  Provi1** 
ncraux  des  Provinces-  Unies , fit  divers  Rois,CE*" 
Princes  Sec.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  NIE* 
fê  trouve  aulTi  dans  le  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XXIV.  pag.  219.  dans  VV 1 c- 
qjj  e fo  R T , H'J}.  des  Provinces  - Unies  , aux 
i Preuves  du  I.  Liv.  6c  en  Italien  dans  le  M f r- 
curio  de  V ittorio  S 1 r 1 , Tom.  I. 
pag-  8*7-] 

EXpaienria  doc  air,  quod  Don  Philippot  Secundo* 

CaftelLe  Rcx  , vi  fie  potentia  armorum  quon- 
dam  invafent  Cor  on  un  LuliomLc  , fie  conlc- 
quenter  privaverit  Scrcmftîmum  Pr«epotentcroquc  Rc- 

g:m  Don  Joanntm  ( olim  Ducem  de  Brogawf*  ) indu- 
itabili  Suo  fiicceffïonis  Jure  fie  Juftitia  in  altcmctnora- 
tam  Coronam  Luhtanix  , tanquam  legitimum  fie  pro- 
ximum  Hxrcdem  Sereniffîmx  Domina  Dont  Catberi- 
ua  , ac  continuarunt  Succédons  przdicti  Regis  Cas- 
tellre  multis  contigui*  annis  in  violenta  occupaaone  al- 
teraemoratx  Coron*  Luiitani* , infringoues  Fcedera 
fie  Paâa  Amicitix,  Confidentia:  fie  Commercii , quae 
Domini  Rcgcs  Coron*  Lufitanix  continue  cum  aliii 
Prinripibus  ac  Nationibus  in  Europa  tânete  celuerant, 
deorbintes  boni»  Subditos  fie  Valkilos  cjuvdem  Coron* 
eorum  Juribus , Legibas  fie  Confiietudinibus,  infuper- 
que  cos  onerantes  mjuftiru  , intoleiabilibus  vexationi- 
bus  fie  divcrûs  aliis  Specicbus  Tyranmdts  , injutigentes 
illis  excelTiva  oncra,  qu*  Rcgcs  Calteil*  litr.ul  ac  cum 
Pacnmonio  Régi*  Coron*  Lufitanix  dilapidarunt  fie 
confumplêrunt  evirabilibus  bcllis.  Quibus  prxdiâi 
boni  Subditi  fie  Vafalli  cjus  Coron*  ita  ftimulari  arque 
iracundia  maâati  , tandem  haud  levi  habita  patienta  , 
rrugno  cum  animo,  aufu  fie  circumlpcdrionc  injiiltum 
illudac  intolcrabile  Jugum  Regis  Caftell*  eteufienmt , 
ac  fcmaipfos  liberuti  rclkitucrunt , demumque  com- 
muni  applaufu  fxpius  altcmctnoratum  Jobtnocm  £*ar- 
tum,  Rcgcm  elegerunt  , pioclaniarunt,  eique  homagi- 
um  ac  Jusjurandum  fidclitatis  prxfticerunt.  P r*  po- 
ternes Domini  Ordincs  Generales  quoque  paflîvc  pro 
compeno  habentes  intolerabilcm  1 yrannidem  fie  per- 
dura onera  przfati  Caftell*  Regis , paritaque  ejusdem 
nefarium  rnftitutum  ad  confequendam  Monarcham 
multo  Gcculo  jara  fuper  Umvcrû  Europa  jaékatatn,  in 
commodum  Boni  Publici  dijudicarunt  expedire  lauda- 
bili  ac  honefto  jam  alrcmcmorati  Regis  Johann»  ^par- 
ti propolito  fuccurrcrc  , cumquc  eodem  inire  fie  con- 
fummarc  pnefetu  hoc  Pactum  fie  Traékatum  , ncc  non 
prxtermitTcre  varias  fie  diverfas  commoditatcs  . quas 
alias  pro  proprio  paniculari  commodo  atquc  utiiirate» 
n ado  hoc  rcrum  ftatu  , tara  citra  , quam  ultra  Line- 
am  poftent  ulûcapcrc  fie  paciperc  , maluntquc  eorum 
loco,  ut  reviviscat  vaus  ilia  Amicitia  , Amor  recipro- 
cus  ac  Commcrcium  , qu*  inter  Dominos  Reges  Co- 
ron* Luiïranix  ac  Bclgas  ultro  citroque  antxjuitus  flo- 
ruerunt. 

I.'DRimo  conclufum  eft  verum , firmum  ac  inviolabi- 
■E  Je  InduciarumPaétum  ceirationisquc  omms  hofti- 
litatis  aâus  inter  altememoratum  Rcgem  fie  Ordines 
Generales  ram  Mari  aliisque  Aquis  , quam  Terra  , in- 
tuitu  omnium  Subdirorum  atque  Incoilarum  Unirarum 
Provinciarum  , cujuscunque  conditions  illi  fuermt , 
citra  exceptionem  locorum  perfonarumve  , ur  fie  pari- 
ter  intuiru  omnium  Subdirorum  atque  Incolarura  Re- 
gionum  aJtcmemorati  Regis,  cujuscunque  coodirioni* 
fuerint  » citra  excemioncm  Locorum  Perfonarumve , 
qu*  panes  Sacrx  Mijcftatis  adverfus  Regeni  Caftell* 
luentur  , aut  inpofterum  tuai  repaientur.  Idque 
omnibus  in  Locû  fie  Maribus  ab  utrique  pane  Line* 
juxta  conduiones  fit  reftriebona  hic  inff*  rdpeéhve 

ex- 


?!e 


z.tf  CORPS  DIP 

Anno  cxplicatts.  tempore  Deccnnii.  Quod  Induc  iin*n  Pac- 
. tum  ceflarionisque  omnis  hoftilitatis  aétus  in  Europx 
pjagis  ac  aliundc  lit»  , extra  limites  rcfpeftive  Privuc- 
giorum  , Socieuribus  lndiarum  Oricntalium  atque  Oc- 
cidenulium  intehac  nominc  hujus  Status  rcipeâivc 
concell'iuim.  ftadm , fréta  fubfcriptione  hujus  Tracta- 
tus.  ordiccur. 

II.  Ac  in  India  Oicntali  omnibusque  Locis  de  Ma- 
ribus fub  dittiiétu  Privilcgii  a Dominis  Ûrdinibus  Gc- 
neralibus,  Societatj  indix  Orientalis  harum  Provin- 
ciarum  concdïi , uno  anno  a dato  , cum  ratihabitio 
hujus  Tracta  tus  nomine  Regis  Luiitanix  hic  loci 
fiicrit  oblata  \ At  vero  fi  publies  manifeftatio  prx- 
dûftarum  Induciarum  cefîàcionuque  omnis  hoitilitatis 
actus  alicubi  Locorum  & Marium  prseta&orum  ci- 
tins  devenait  , antequam  fupradtdus  annus  cxfpirave- 
rit , ut  tum  quisque  ab  urràque  parte  in  hujusmodi 
Locis  & Maribus  rcfpcdtive  a tcmporc  publicx  ma- 
nifcftatioti»  (elc  concmcac  ab  omni  hoftilitatis  adtu. 

III-  Et  comprchendencur  fub  prxdiûis  Induciis  & 
celTationc  omnis  hoftilitat»  aétus  omoes  hulusmodi 
gencris  Rcgcs  > Dynaftx  de  Genres  Indix  Orientalis  , 

Îuibuscum  Domini  Ordincs  Generales , aut  Socictas 
ndix  Orientalis  harum  Provinciarum  eorum  nominc 
amicitiam  colunt . aut  Focdcrc  juncti  funr . ûqua  fibi 
expedire  arbitrabuntur  has  Inducias  de  ccflâcioncm 
omnis  hoftilitatis  aétus  compleéti. 

IV.  Nec  fas  cfto,  prxtado  Deccnnii  tempore  du- 
rante, fibi  invicem.  nec  Terra,  ncc  Mari,  hoftilita- 
tem  aut  ullam  aggreflionis  vim  infcrrc  , ac  omnibus 
Lufiraniris  Navibus  ev  Lulicania  fub  Mandato  aut 
Commifiîone  altcmemorari  Regis  Jebeaems  Qjnrrii , 
navçantibus  ad  Loca  de  Maria  , qux  partes  hujus 
Regis  tuencur , ficuti  pariter  illis  Navibus  ifthinc  in 
Lulitaniam  rcvcrtcntibns , permillum  cfto  libéré  abs- 
que  ulla  rémora  navigare,  intuitu  Socieratts  Indix 
Orientalis  harum  Provinciarum. 

V.  Similiter  nec  Naves  eorundem  Subditorum  ha- 
rum Provinciarum  in  carum  curfu  prxdidtas  Lufica- 
nicas  molcftia  afficientur. 

VI.  Et  utraque  Pars  cfto  libéra  5c  fccura  in  fuis 
Traâatibus  de  Contraâibus. 

VII.  Item  , liberum  cfto  utrique  Parti  navigare  , 
pariter  Loca  pullidere , fuum  Commercium  line  ullo 
împedimcnto  exercere,  xque  ut  tempore  de  fub  ma- 
nifcftdtionc  prxdictarum  Induciarum  ccflâtionisque 
omnis  hoftilitatis  adtus , in  India  Oricntali  Loca  pos- 
fedit , eflcâive  commeavic , fuumque  Commercium 
excrcuit. 

VIU.  Saepiui  diébe  Inducix  ac  Ceflâtio  omnis  hos- 
tilitatis  adhis  cffcdhim  fortientur  tempore  Deccnnii  in 
Locis  de  Maribus  pcrcinendbus  fub  diftridhi  Privilcgii 
a Dominis  Ordinibus  Gcneralibus  Socictari  Indix  Oc- 
cidental i s harum  Provinciarum  concdli > a dato,  cura 
Ratihabitio  fuper  hoc  Traétatu  nomine  Rcgis  Lufita- 
nix  heic  loci  fucrit  oblata , de  publica  manifeftatio 
.prxdiétarum  Induciarum  Ceflâtjonisquc  omnis  hoftili- 
ratis  actus  porro  alicubi  prxnominatorum  Locorum  ac 
Marium  refpeétive  perververit.  A quo  tempore  utra- 
que Pars  in  iftiustnodi  Locis  de  Maribus  refpeétivc  fefc 
cohibeat  ab  omni  hoftilitatis  adlu.  Ita  tamen , ut  intra 
oâoMenfes,  poftquam  prxdiéta  ratihabitio  heic  loci 
fucrit  allata , conveniendum  lit  cum  Corona  Lufttamx 
de  Pacc  in  firpius  diéti*  Locis  6e  Maribus , pertinenti- 
bus  fub  diftrictu  Privilcgii  Societat»  Indix  Occidenra- 
lis  harum  Provinciarum  , ad  qux  Dominus  Trifit'o  Je 
MtuJofê  Hart  ado , Ixgatus  de  Conliliarius  Régie  Ma- 
jeftaris  Luiitanix  hisec  pollicctur  , ut  intra  prxdiétos 
otto  Mcnfes  poft  prxlatam  ratihabirioncm  Rcgix  Sa- 
crx  Majeftaris  heic  loci  oblatam  , quoque  obveniant 
nceeflarium  Manda  tum  , ordo  ac  Inftruétio  , parirer- 
que  perfora  aut  perfonx  auâoritate  regia  munitx  , ad 
traétandum  de  prxdiéta  Pace  : Attamcn , fi  in  even- 
tum  contra  omnem  cxpcdfcationem  Pacis  condirio  non 
infretur  , ut , co  non  obftante  fiepius  didkx  Inducix  , 
ceflàdoquc  omnis  hoftilitatis  adius  tempore  Deccnnii , 
modo  prarmiflb  de  juxta  Articule»  infra  explicato*  , 
plénum  effedtum  fortiaruur. 

IX.  Socictas  Indix  Occidental»  harum  Provincia- 
rum , ut  de  Subdi.i  ac  Incolx  ejusdem  Terra rum  ic- 
quifiutum . ncc  non  omnes  illi  indc  dependentes , cu- 
juscunque  Nation»  , condition»  aut  Religion»  fint , 
audeant  de  fruantur  in  fingulis  Terris  de  Locis  Rcgis 
.ulitamx  , ac  ad  eandem  Coronam  fpedfantibus  , in 
Europalit»,  hujusmodi  Commercio . Excmptionibus, 
Libertatibus  de  junbus , quibus  rdiqui  Subditi  hujus 


.OMATIQUE 

Status,  vigorc  hujus  Traôatus,  gaudebunt  de  fruentur. 
Hac  tamen  conditione  , ne  Socictas  Indix  Occidenta- 
le harum  Provinciarum  , ut  de  Subditi  ac  Incolx  in 
ejusdem  Terris  acquilitis,  ficut  pariter  omnes  rcliqui  ab 
ilia  dependentes , concntur  ex  Bralilia  transferre  ad  Rc^- 
num  Luiitanix  Saccharum,  lignum  Bralilicum  ac  alias 
Mcrces  in  Bralilia  exiftencesde  provenantes  j ficut  pa- 
rirer  nec  Lulitanica  Natio,  ut  de  Subditi  ac  Incolx  in 
ejusdem  Terris  acquilitis  , nec  minus  ab  ea  dependen- 
tes , conabuntur  ex  Bralilia  transferre  intra  has  Provin- 
cias  de  Rcgioncs  Saccharum , lignum  Bralilicum  alias- 
que  Merccs  in  BrafiLia  exiftentes  & provenantes. 

X.  Natio  Belgica.ut  de  Lulitanica, durantibos  Indu- 
ci»  de  ccdâtione  omnis  hoftilitatis  aâus , fibi  invicem 
fuccurrent  atque  opem  ferenr  pro  virili , cum  occalio 
de  ftatus  rcrum  illud  poftulavcrit- 

XI.  Omnia  Fonalitia  , Urbcs  , Naves  de  particula- 
res  Perfonx  , live  fuit  Luficani  aut  alii  in  Bralilia  vcl 
aliorfum  fixa  de  reperti , qui  pattes  Regis  Caftellx  fo- 
vent , aut  poftmodum  in  eorum  poteftatem  redigentur, 
non  aliter  rdpicicntur  ac  repurabuntur  , quam  com- 
munes bottes , quos  adoriri , profequi  ac  vincerc  cuili- 
bet  Parti  licitum  fit  nullo  habito  refpeâu  Limicutn. 
Hoc  attento  , fi  qui  altcrutra  Pars  ejusmodi  Loca  aut 
Fortalitia  occuparet , illi  quoque  ccdat  Jurisdidionis  de 
latorum  camporum  ambitus  fie  rcliqua  emolumenta  an- 
tiquitus his  annexa  , non  obftante  talii  Loca  fie  Forta- 
litia  ( ut  fupra  didtum  eft  ) in  alcerius  Limirum  diftric- 
tu fortiantur. 

XII.  Quilibet  utriusque  Partis  Subditorum  relinque- 
turac  remanebit  in  bonis  fuis,  uti  ilk  tempore  mani- 
feftationis  Induciarum  fie  ceflàrion»  omnis  hoftjlitatis 
adius  tum  deprehendentur  fie  Jati  campi  inter  utriusque 
Partis  extrema  Fortalitia  fiti , (qui  neceflàrio  inde iu- 
tclligcndi  funt  pro  acquilitis  ac  eorum  dominio  vindica- 
tis  ) u trinque  divifi  extabunt . fub  his  comprehendcndo 
Genres  de  Nationes  fub  iisdctn  forrientes.  Quibus  fi- 
nibus,  modo  prxmiflo , polit»  de  ftatutis,  Lulitanicx 
Nationi  ab  ilia  , de  Subdit»  harum  Provinciarum  ab 
hac  parte  conftabit,  qux  Loca,  commoditatcs  fie  am- 
bitus latorum  camporum  quilibet  pro  luis  agnoscat  fie 
tueatur. 

XIII.  Quod  vero  atrinet  particularium  proprictates 
ac  polïcftioncs , qux  fub  prxdidla  divifione  ad  unam 
vd  alce ram  partem  pertinebunt , de  h»  forlitan  non- 
nulla  Loca  extabunt  derelidta  de  popuJata  , alia  veto 
culta  ac  gente  inftrudia  : At  vero  quod  fpedlar  Loca  , 
quorum  Incolx  de  Proprictarii  fdc  ad  hanc  vd  alrc- 
ram  Partem  rccepifie'  deprehendentur , exindc  nulla 
omnino  reftitutio  fiet , neque  ullo  rum  mobilium  ibi- 
dem rdiâorum  de  repertorum  > fed  quilibet  co  con- 
tenu» vivat  oporret , quod’ ex  dcreli&is  Locis  fecum 
afportavit  ac  abftulit. 

XIV.  Attamcn  in  diâis  Locis  de  Terris , qux  fuis 
Propnctarus  aut  aliis  polfelToribus  eorum  nomine  de 
pane  rcmanferunt  , illis  utrinque  cognita  cauia , jus  fu- 
um de  pollcllio  allèrvabitur,  vit»  prius  eorum  ncccfla- 
ri»  document»  de  probationibus. 

XV'.  Super  quibus  utriusque  Part»  regimen  in  fuo 
cujusque  diftridku  refpeihve  disponat , prout  videbitur 
convenirc , non  concellb  , ut  al  ms  quispiam  h»  fefc 
immifccat. 

XVI.  Commcrcia  ad  utriusque  Part»  drrioncs,  rrac- 
tus  de  ambitus  Locorum  in  Bralilia  , quxlibct  fibi  ipt» 
rdinquantur,  exclu!»  omnibus  aliis  j nec  ipfis  Lulita- 
nis  fas  cfto  hujus  Status , neve  Subdit»  hujus  Stan»  , 
Lulitanorum  ditioncs  , traiftus  fie  ambitus  Locorum 
frequentare , nili  communi  volunrate  6c  coofcnfu  poft- 
rnodum  aliter  vifum  fuerit  convenirc. 

XVII.  Ne  per  mi (Tum  fit  Lufuanis  in  Brafiliam  na- 
vigare , commercari  aut  mcrcaturam  cxerccre  cum 
Navibus  alienx  Nation»  , aut  cum  ipfilïimis  Narioni- 
bus  extTancis.  Scd  indigentes  aliquibus  cxtrancis  Navi- 
bus  ad  navigariorcm  , mcrcaturam  de  Commercium 
in  Brafiliam , tenebuntur  illi  talcs  conduccrc  aut  ancre 
a Subdit»  harum  Provinciarum.  Quo  calü  emptionis 
vel  conduétionis , nullx  minores  Naves  in  Brafiliam 
aptentur  ac  impendantur  , quara  ccntum  de  triginta 
onerum , aut  duccntorum  de  fexaginta  vaforum , muni- 
tx ad  minimum  fcdccim  tormentis  ( alias  Gotclingen  ) 
vibrantibus  fingularim  quinque  aut  (ex  libras  fcrn  rc- 
fpective,  mumtioneque  belii  provifx  fecundum  propor- 
tionem.  Et  quando  majores  Naves  a Luficanis  in  Bra- 
filiam conducentur  atque  ementur  , ac  deinceps  appli- 
cabuntur  , ut  fupra,  tum  illx  fecundum  proportioncm 
onerum  tanto  plus  muniantur  de  providcantur.  Et 


Anno 

1641. 


Digitized  by  Googl 


DU  DROIT  DES  GENS. 


»«7 


. hoc  otnne  fub  pcena  amiffionis  & confiscation is  prx- 
dicUrutn  Navrant  una  cura  carutn  requifim.  quxauas# 
1641.  ut  antca  , cedant  commodo  Socicuus  Indix  Occtdcn- 
talis  harum  Provinciarum,  aut  vcro  eorum , qui  ab  ca 
dépendait  vcl  appcndcnt,  fiqua  ilia  ab  his  forte  depre- 
henderentur  de  capcrcntur. 

XVIII.  Neque  Lulitanis , neque  IncolU  harum  Pro- 
vinciarum  liccat  ullam Navium,  Nigrorum , Mcrcium» 
aliorumve  ncccllâriorum  vediuram  prxtbrc  Indus  Cas- 
tilianorum  > aliisque  Locis  ab  eorum  parte  itanribus 
fub  p.*na  amirtendx  N avis  de  bonorum  , parjrcrquc 
pcrfbnx  > qux  inibi  rcpcricncur , ut  huiles  apprehen- 
dentur  de  rra&abuntur. 

XIX.  Illud , quicquid  ram  Lulitani , quam  Subdiri 
harum  Provinciarum  in  Oris  Africa:  poilident , nuila 
indêet  limuum  divifione  , cum  inter  utrumque  diver- 
se Cernes  de  Nationes  fortiantur  , qux  finium  limites 
lutuunt  de  dividunt. 

XX.  Quod  vero  attinet  Negoiiationcm  de  ftequen- 
tationem  carundem  Orarum  , lnfulx  Samfti  Thomx 
aliarumque  Infuiarum  hisce  comprchenlarum  , ca  utri- 
que  libéra  lit  j nac  tamen  conditione  , lï  eadem  Na- 
vigitio  fie  Commcrcium  , live  illud  lit  auri  , Nigro- 
rum . aliarumque  Mcrcium , quomodoJibct  üla  nuncu- 
panda  vermine , fiat  de  dcllinata  lie  in  vcl  circa  Uibcs 
& Forcauria  , qux  forte  aiteruter  occupât  de  poilidct, 
ut  inde  pendantur  eadem  Veiiigalia  de  Jura,  quibus 

. conlueveranc  Ineotx  Lulitani  ac  eoruivdem  Locutum 
liben  hominescxiôlvcre;  de  vice  verfa. 

XXI.  Et  quia  Domini  Ürdincs  Generales  fua  Do- 
mioia  de  Terras  in  Braliliu  aliisque  Locis  propria  virtu- 
te  acquiiivcrint  co  temporc  , quo  eorum  Sulxütî  arque 
I ncol. c adhuc  extarent  VaÛIli  dt  Subjc&i  Regis  Cartel- 
Ix  de  hujiis  Status  huiles  i cujusmodi  naturx  de  fouis 
illi  fucrunt  , qui  modo  ibidem  ad  obfcquium  Regis 
Lulitanix  rcdicrunt , amico>quc  de  Feederatos  huic  Sta- 
tui  fêlé  dederunt.  ex  quo  in  foturum  utrinque  durabile 
Foedus  de  lincera  conndentia  patet , (imulac  alter  altcri 
impollerum  jufta  prxftandx  Juftitix  admimftrariortc  ri- 
te renebitur. 

XXII.  Ita  vero  comparatum  cft  , ut  cum  mutatio- 
ne  . qux  immultifariis  proprictatibus  de  pollclfionibus 
mobilium  arque  imroobilium  bonorum  exritit  (lolum- 
modo  per  calamitatcm  molcfli  beili  ) divcriimodi  Sub- 
diri fub  & poil  initium  , ad  obfcquium  hujus  Status 
barum  Provinciarum  devenerint,  quorum  par*;  ad  inci- 
tas redaâa , pare  ditfufa  funt  ; ac  cum  plurimi  Bdgx 
ibidem  per  emptionem  Dontiniorum  , vuigo  nuncupa- 
torum  Im^enbts , aliorumque  bonorum  immobdtum  , 
fedem  fixerint , ratio  ftatus  renim  inibi  acquilicarum 
nulle  modo  ferre  potell , ut  ulla  bona  jure  poftliminii 
vel  quali,  repetantur  aut  revertantur  , neque  ut  Subdi- 
ti  Dominomm  Ordinum  Gcncralium  a Lulitanis,  ne- 
que  Lulitani  abs  Subditis  harum  Provinciarum  ulla  dé- 
bita alüvconcra  exiganr,  muUo  minus # ut  uli^conlc- 
quantur  , convenict  cxccutionis  via  ud  , fed  quiiibcc 
» vus  rcmanebic,  uti  pollidcc  temporc  didfcc  nuuifeila- 
tionis. 

XXIII.  Subdiri  arque  Incolx  Ditionum  altcmcmo- 
rari  Régis  Jobannis  guarti , de  Dominomm  Ordinum 
rdpedtivc,  durancibus  Dcccnnii  Induciis  de  cellâtionc 
omnis  hoftilitatis  adlus  mut ua  confidents  amiciciam  co- 
Icnt  line  ulla  recordationc  offcnlionum  de  damnorum , 
qux  olim  pcrpcifi  funt. 

XXIV.  Et  !i  forte  poftmodum  unanimi  ac  mutuo 
confenlu  fedes  Beili  in  India  Occidcncali  Callilianorum 
transferretur , atque  incenfo  Bello  ibidem  qukquam  ad 
detrimemum  communis  hoftis  acquircretur , tum  illud 
dillribucndo  , permurando  de  fhiendo  amicc  & com- 
tnuni  confenfu,  ut  prxmillum  cil#  cooveniendum  crir, 
licut  pariter  duranribus  fiepius  memorar»  induciis  de 
ccftarione  omnis  hollilitatis  rictus , permiflum  dlo  utri-  1 
usque  Partis  commuai  coaJcnfu  arque  applaufu  prxdic-  . 
tos  Articules,  aut  partem  eorum  immurarc. 

XXV.  Et  liberum  ello  utriusque  Partis  Subdiris  # 
cujuscunque  Nationis , Conditionis , QuaJitaris  & Rc-  I 
gionis,  nullis  cxceprê  (live  illi  in  altertus  Diriunc  nati  | 
lint , fivc  inibi  habiraûc  dicancur  ) frequentarc  # navi-  1 
gare  de  commercari  quolibet  mcrcium  de  merraturx 
•One  in  Kegnis , Provinciiv , Tcrritoriis  ac  Infulis  res- 
pective in  burupa  atque  aliorfum  ab  hac  Linex  parte 
fuis  ; Née  fis  clto  neutrius  Subditos  mercandi  gratia , 
c011Huvn.es  in  alccrius  Terris  # litis  ut  fiipra  , in  merci- 
bus  alportandis  aur  vero  exponandis  tnagis  aggravaie  j 

Erbdlis,  impoliiionibus  aliisvc  juribus , quam  ipliifimos  1 
icolas  & Subditos  carundem  Terrarum  ; fed  gaude-  ! 
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1 ant  pariter  refpe&ivc  hujusmodi  rndulti;  & Priviîrgiisj 
I quibus  antehac  illi  uli  funt , priusquam  Lulitanu  a 
1 Cartilianis  fuerit  fubacla. 

XXVI.  Subdiri  ac  Incolx  harum  Provinciarum  « 
j qui  Chriiliani  funt , in  omnibus  Locis  , Urbibus  de 
Tcrritoriis  ctiamque  Provinciis  ac  Iniülis  Regni  Lulî- 
| tani.c  aut  ab  eo  appendentibus  de  dependentibus , five 
illud  lit  ab  utraque  parte  Linex , tam  in  Europa  , 
quain  extra  , ubi  frcquencandi  locits  datur , utentur  de 
| fruentur  Jihertate  conlcicntix  in  domubus  fuis  privatis# 
j ac  intra  Naves  libero  Religion»  evcrcitio.  Si  vero 
Legatus  aur  alius  publicus  biqus  Status  Mini  lier  in  Lu- 
litaniam  forte  mincrcrur,  tum  illi  rcfpcdtive  ucantur  de 
fruantur  in  xdibuj  fuis  de  domiciliis  hujusmodi  Liberta- 
tc  ac  Rdjgionis  cxcrcitio , ficuti  in  hoc  Statu  prxfenti 
Domino  Ix»ato  Lulitanix  perminitur. 

XXVII.  Domini  Ordincs  Generales , non  exfpcdla- 
ta  Sacræ  Mqjeftati»  ratilubitionc  ad  hune  Traûatum  # 
proprio.  fuo  fiunptu  alliilent  Régi  ac  Coronx  Luiita- 
uix  fub  idoneo  ArcliitaJalIô  aliôuue  necellàriis  luis  Of- 
ficuiiis , quindccim  Navi  bus  beUicis  , de  quinque  Sca- 
phis  majoribus  belle  munit»  ac  infirmais , provilis  de 
vidlu , ctiamque  Torraentts  ac  atiis  Munitionibus  beili. 

XXVIII.  Ad  banc  GaiTem  altemcmorarus  Rex 
comparabit  aut  conducct  Sacr.c  Majcflat is  propri» 
fumptibus  de  fub  qusdem  proprio  diredforio  limilem 
mimer um  quindccim  Navium  belljcarum  Ce  quinque 
Scapharum  majorant  xque  benc  munitarum  # inllrae- 
tarumNautis  de  Miliribus#  etiam  proviiarum  de  vidu# 
Tormentis  de  ali i»  beili  Munitionibus  , uc  conjundim 
una  cum  Navibus  , & Scaphis  majoribus  harum  Pro- 
vinciarum  impendantur  atl  liitora  arque  oras  Lulitanix 
de  Hifpanix  rcfpcdtivc,  ad  dctrüncntum  Regis  CafteL 
lx  communis  liortis. 

XXIX.  Rex  Lulitanix  propriis  fuis  expenfis  inrtruat 
deeem  aut  plures  Galeoiics  in  Luliunia  > casque  adjun- 
gat  fupradidx  CJaifi  , ut  conjundim  impendantur  ad- 
verfus  Kegem  Caftelle  eÿusque  Subditos. 

XXX.  Naves . qux  ex  Luliiatiia  navigarunt , ut  de 
carundem  ancra  de  mcrccs  ad  prxdidam  Coronam  aut 
ejusdera  Subditos  pertinemia  , quorum  probationis  do- 
cumenta dcccnter  exhiberi  poferunt  , non  confiscabun- 
tur,  etiamfi  taie  foret,  ur  irtiusmodi  Naves  de  Mcrccs* 
navigantes  fub  vcxillo  Cartel l.e  , per  aut  extra  prxdic- 
tam  Cbtlcm  capcrcntur , fed  talcs  Naves  carumquc 
onera  de  mcrccs  reftituenrur  origiûalibus  carundem 
proprierariis. 

XXXI.  Prxdarum  aliorumque  cmolumcntorum  vir- 
tutc  prxdidx  Clartis  de  Galconum  acquilitorum  , eric 
partitio  de  diftributio  pro  rata  , juxta  numerum  corpo- 
rum  Navium  ; idquc  ad  prxvcnicndum  ac  evirandum 
disputandi  diverlitatcm  , qux  alias  ex  divifione  prxda- 
rum  aliorumque  bonorum  , aut  horum  occafionc  , ob 
cenoo  rcfpcûus  rcfhlrarcf. 

XXXII.  Régi  Luliunix  licirum  fit  intra  hasProvin- 
cias  confcribere  aut  confcribi  faccrc  talcs  fuperioris  de 
intèrioris  dignitatis  Officiales  ctiamque  Ardmcclas  nii- 
li  tares,  Cuniculorum  ai  tores  , I*yiopxos  alioscuc  Mc- 
chanicos,  quos  forte  defideraturus  cru,  idque  fuis  pro- 
priis fumptibus  de  rtipcndià.  Et  quo  hoc  tanto  rcetiuî 
procédât,  nomine  hujus  Status  illi  prxbcbitur  de  con- 
tinuabitur  auxiliaris  manus. 

XXXIII.  Ncc  fas  cfto  fub  ullo  practcxru  invadere 
domus  ,*violarc  , infniccrc,  pcTluilrarc  Epiftolas , Li- 
bros  raiiotium  aut  ipias  rationcs  Mcrcatorum , Subdi- 
torum  aut  Incolarum  harum  Provinciarum  Belgica- 
mm  , frejuenuntium  Regnum  Lulitanix  , vel  Infulas 
aliasque  pbgu  ad  idem  pertinentes  de  fpeâantcs , liras 
in  Europa  , vcl  perfonas  prxdidforum  Mcrcatorum 
cnnjicerc  in  carcercm  fine  prævia  judiciali  de  Ic^ali  in- 
formationc,  fccundum  conllitu'.tonem  locoram  refpcc- 
rivc . cxccptis  calibus  Criminis  Ufx  , proditm- 

Mil  pubîtix  aut  intelligent!*  tum  bofiibut. 

XXXIV.  Liberum  de  pcjraillüm  cfto  DominisOr- 
dinibus  G encrai  ilxis  Uniiarutn  Provinciarum  in  omni- 
bus Portubus  Regni  Lulitanix , Infularum  aut  aliaram 
phnnun  ad  idem  pertinentibus  de  fpcitanribus,  fuis 
in  Europa , commirtcrc  de  authoritatc  débita  munire 
Pmcuratorcs  Publicos  (vuigo  ConJiilcs  nuncupatos) 
qui  curam  habebunr  fuorum  Subdicorum  de  Incolaram 
frequentantium  prxdiilos  Portus  ; de  vice  séria  idem 
Régi  Lulitanorum  pcnniflùm  cfto  in  Portubus  harum 
Provinciarum. 

XXXV.  Hic  Tradlatus  confirmabkur  de  ratihabebi- 
tur  per  Regem  Lufitanix  de  Dominos  Ordiqes  Gene- 
rales rcfpcaivc  in  foliu  atque  optima  forma  # uri  par 
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A VNO  ^ ’ '"k*  trc*  Renies  » incipiente»  a dato  hujus  » ôc 
IXNN  prreftabicur  jdem  ab  utraque  parte  candide  ac  lincere  » 
164.1.  & deioceps , quando  Sacrz  Majeftaiis  ratihabirio  hic 
Hagae  infra  pnediâum  rem  put  tuerit  oblata , tum  ea- 
dem  .--.im  aliememoratorum  Domino rum  Ordtnum 
Gcncrjn.rm  ranhibiüooe  mutabitur  & trans-fumetur. 

Et  No«  Leganu  ac  Conunifiàrii  prsedidti  hune 
Trrâatum  propriis  noftris  manibui  fubûgnavimus  , 

• eunderaque  noftris  Signetis  munivimus.  Actum  Ha- 
gae  Comitis  die  duodecinu  Junü,  Anno  milldimo  fex- 
ecntclinio  quadragelimo  primo  , fublignatum  fie  figilla- 
tum  modo  fie  forma  > ut  féquitur. 

(L.  S.)  Tristao  de  Memdoça  Hurtado. 

(L.S.)  Rutoer  Huvgens. 

(L.  S.)  J.  van  Broucboven. 

(L.S.)  J-  Cats. 

(L.S.)  G-  VAN  VOSBEROEN. 

(L-S)Johan  van  Reede. 

(L.S.)  J.  van  Veltdriel. 

(L  S.)  S.  van  Haersolte. 

(L.S.)  Wicbold  Aldrino*.  ! 


cxxxin. 


5,  Juillet  -d™1  d*  Parlement  Je  Paris  contre  Us  Princes  unis 
retira  i Sedan  , /avoir  Us  Ducs  de  Guise  & 
de  Bouillon,  U Comte  de  Soissons  & 
antres  , par  lequel  ils  font  déclarés  criminels  Je 
Uzc  Majejle.  Fait  en  Parlement  U y.  Juillet 
1641.  [Mémoires  pour  l’hifh  du  Cardinal  de 
Richelieu,  Tom.  II.  pag.701.] 


VEU  par  la  Cour  les  Grand'Chambre,  Tour- 
nelle fie  de  l’Edit  aflèmblccs . b Rcqucftc  pre- 
fcntcc  par  le  Procureur  General  du  Roi, con- 
tenant qu’ayant  pieu  au  Roy  d’ordonner  que  le  procez 
foit  fait  6c  parfait  aux  Ducs  de  Guiie  5c  de  Bouillon, 
fie  à leurs  complices',  qui  fc  font  rendus  coupables 
des  crimes  de  kze-Majeité  6c  fclomuc,  par  un  party 
forme  fous  le  nom  des  Princes  unis  6c  confédérée  à 
Sedan,  par  la  ligue  5c  afTociation  contraûéc  & (ignée 
avec  les  Ennemis  de  la  Couronne , par  la  levée  de 
Gens  de  Guerre  fans  fa  permilTion  , ayans  cfTayc  de 
corrompre  quelques  Gouverneurs  des  Places , 5c  fc- 
duirc  pluficurs  de  fes  Sujets,  pour  les  obliger  de  pren- 
dre leur  party.  Et  dautani  que  tels  crimes  ne  doi- 
vent demeurer  impunis,  puilquc  le  repos  5c  la  tran- 
quillité publique  font  troublez , les  Loix  de  Ffiftat  vio- 
lées, 5c  qu’il  importe  d’y  aporter  les  remedes  nccef- 
ûires,  pour  prévenir  les  maux  qui  en  pourraient  ar- 
river ; Re^ueroit  delîcnlcs  cftre  faites  à tous 
Sujets  du  Roi , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , de 
fuivre  fie  fàvorifer  directement  ou  indire&cmenc  les- 
dits  Princes  unis  5c  confêdcrez,  avoir  intelligence  ou 
a (Iodation  avec  eux,  leur  donner  entrée,  retraite  ou 
logement,  ny  les  aduler  en  quelque  forte  ôc  manière 
que  ce  (oit,  à peine  d’eftre  déclarez  perturbateurs  du 
repos  public  5c  criminels  gc  lezc-Majefté,  traiftres  5c 
perfides  à leur  Roi , ôc  Dclcrteurs  de  leur  Patrie;  ÔC 
que  commiffion  foie  délivrée  pour  informer  de  la 
contravention  -à  l’Arreft  qui  interviendrait , qui  fera 
public  par  cette  Ville  ôc  Fauxbourgs,  affiché  aux  Lieux 
accou (luiriez  , 6c  envoyé  par  les  Bailliages  fie  Senes- 
chaulTées , pour  y eftrc  aufli  public  5c  exécuté  ; Tout 
conüderé»  Ladite  Cour  fait  inhibitions  ôc  def- 
fenfes  à tous  Sujets  du  Roi  , de  quelque  qualité  5c 
condition  qu’ils  foient»  de  fuivre  6c  fàvorifer,  directe- 
ment ou  indirectement , lcfdits  Princes  unis  6c  confc- 
derez,  avoir  accez , intelligence  ou  aftbcbtion  avise 
eux,  leur  donner  entrée,  retraite  ou  logement,  ny  les 
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aflîfter  en  quelque  forte  5c  manière  que  ce  fort,  ï pei-  - 
ne  d’eftre  déclarez  Perturbateurs  du  repos  public  & flNN0 
criminels  de  leze-Majeftc  , traiftres  fie  perfides  à leur  I64.I, . 
Roi,  Perturbateurs  ôc  Dderteurs  de  leur  Patrie  , Ôc 
! outre  ordonne  commiftion  efhe  délivrée  audit  Pro- 
j cureur  General  du  Roi,  pour  informer  de  la  contra- 
vention du  prefent  Arreft  , qui  fera  à fa  requefte  ôc 
diligence  publié  par  cette  Ville  ôc  Fauxbourgs,  ôc  affi- 
ché és  lieux  ôc  places  publiques  accouftumccs  , ôc 
envoyé  par  les  Bailliages  Ôc  Scnefchauflèes  de  ce  Ref- 
j fort,  pour  y cftre  à diligence  de  fes  Subftituts,  publié 
Ôc  exécuté.  Fait  en  Parlement  le  y.  Juillet  1641.  Du 
Tillet. 


CXXXIV. 


Traité  entre  le  Louis  XIII.  Roi  de  France  & U g.  Iraq 
Prince  de  Monaco,  pour  la  proteéUon  de  la  p 
Souveraineté  de  Alonaco  , Fait  le  * 8.  Juillet.  ETA\^ 
1641.  [ Recueil  des  Traitez  de  Confédération  naco. 

Ôc  d’Alliancc  entre  b Couronne  de  France  6c  les 
Princes  5c  Etats  Etrangers,  pag.  y 3 8.  Fre- 
der.  Leon  ard,  Tom.  IV.  J 


SUr  ce  que  le  Prince  de  Monaco  a fait  repre- 
fcntcr  au  Roi , Qu’encor  qu’il  tienne  en  fouve- 
raincté  ladite  Place  5c  Fortereflc  de  Monaco; 
neanemoms  les  Kipagnob  fous  divers  prétextes  fe  font 
comme  approprié  ladite  Place,  y ayant  ufurpé  un  tel 
pouvoir,  quelle  n’eft  plus  en  la  libre  difpohtion  du- 
dit Prince,  5c  pour  ce  fujet  ayant  prié  Sa  Majcfté  de 
la  prendre  en  fà  protection  ÔC  de  le  délivrer  de  l’op- 
pre  lion  qu’il  fouftre. 

Sadirc  Majcfté  portée  par  la  feule  confiderarion  de 
la  Jufticc,  qui  l’oblige  de  fe  fervir  de  b puilbnce  que 
Dieu  luy  a mife  en  main,  pour  affilier  les  Princes  la 
voifins,  5c  b confervation  de  ce  qui  leur  appartient , 
5c  pour  maintenir  b tranquilité  publique  ; après  plu- 
fleurs  i ni  lances  qui  luy  ont  cfté  faites  de  b part  du- 
dit Prince , a crei*  ne  luy  pouvoir  refufër  fa  protec- 
tion , aux  conditions  que  ledit  Prince  a luy-radine» 
proposes , relies  qu’il  s’enfuit. 

Premièrement , qu’il  entretiendra  dans  ladite  Place 
de  Monaco  une  Gamifbn  de  y 00-  Soldats  effectifs, 
naturels  François,  5c  non  d’autre  Nation,  pour  garder 
b Place,  y demeurer  5c  fervir  en  trois  Compagnies, 
l’une  de  deux  cens  Hommes , ôc  deux  autres  de  cent 
cinquante  chacune,  donc  Sa  Majcfté  nommera  les  Ca- 
pitaines 5c  Officiers. 

1 1.  Ledit  Prince  fera  Capitaine  ôc  Gouverneur  pour 
le  Roi,  de  b Place,  5c  avec  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jefté . comme  feront  apres  luy  les  SuccelTeurs  beritiera 
en  ladite  Principauté,  avec  la  mcfmc  authorité  5c  pou- 
voir qu’ont  les  autres  Gouverneurs  des  Places  de  Fran- 
ce fur  les  Officiers  5c  Soldats , Icfqucls  auront  la 
mcfmc  foldc  5c  emolumens  qu’on  a accouftumc  de 
donner  dans  les  autres  Gamifons  de  France  ; ledit 
Prince  donnera  le  mot , ôc  tiendra  les  Clefs  de  1a 
Place. 

III.  Il  y aura  dans  b Place  un  Lieutenant  dudit 
Prince  , pour  commander  à la  Gamifon  en  fon  ab- 
fencc,  de  laquelle  Charge  Sa  Majeftc  pourvoie  pour 
la  première  fois  le  Sieur  de  Courbons,  Ôc  arrivant 
changement  de  Lieutenant,  fera  toûjours  mis  par  fét 
Succcflcurs  Rois  en  cette  Charge  une  autre  Pcrfonne 
de  condition , suffi  agréable  audit  Prince. 

I V.  Si  par  accident  de  Guerre,  ou  autres  fêrvice* 
de  Sa  Majcfté,  il  cft  neccflàire  qu’elle  mit  dans  b pla- 
cc  plus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  François* 
ils  feront  toûjours  fous  l’obcïHancc  dudit  Prince,  com- 
me Gouverneur  des  Armes  de  Sa  Majcfté  dans  ladite 
Place. 

V.  Les  Licurenans  ôc  tous  les  autres  Officiers  Fran- 
çois entrans  dans  b Pbcc  , feront  ferment  folemnel 
entre  les  mains  dudit  Prince  de  b garder  fidèlement 
pour  lui  ôc  pour  fes  SuccefTeure , fous  b protection  ôc 
dans  le  fêrvice  de  Sa  Majefté. 
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• w*  Tri'ué  du  14.  Stpwmbr* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N No  VI.  Saditc  Majefté  entretiendra  à fes  defpcns  ladite 

Gamifon,  qui  fera  bien  payée , 'fans  que  ledit  Prince 
1 “+1-  ny  Tes  Sujets  foyent  chargés  pour  ce  regard  d’aucune 
deipenic  , les  Officiers  & Soldats  payeront  les  Loge- 
mens  fit  les  uftenliles  ainli  que  font  à prelcnt  les  Elpa- 
gnols. 

VII.  Sadite  Majefté  lai  fiera  ledit  Prince  en  fa  Li- 
berté fit  Souveraineté  de  Monaco,  Manton,  fie  Ro- 
quebrune,  (ans  que  ladite  Girniibn  Royale  ou  autre  le 
paillé  troubler,  ny  s’ingérer  jamais  en  ce  qui  cft  de  la- 
dite Souveraineté  de  Terre  fie  Mer,  & moins  encor 
au  Gouvernement , Julticc  de  les  Peuples , & admi- 
mftratron  de  les  biens  : mais  feulement  ladite  Garniion 
s’employera  à garder  la  Place,  ainli  qu’il  cft  dit  cy- 
defltes. 

VIII.  Sa  Majefté  jugeant  à propos  de  mettre  dans 
ladite  Place  un  Sergent  Major , Adjudant , 6c  autres 
lémblables  Officiers  François , elle  les  mettra  agréables 
audit  Prince  , lequel  aura  tel  pouvoir  fur  eux  qu'il 
convient , kcomme  Gouverneur  de  la  Place  j les  autres 
Officiers,  comme  Canonniers,  Chapelain,  Médecin, 
Barbier , fie  Fourrer , feront  auffi  payez,  par  Sa  Ma- 
jefté. & eboilis  par  elle;  il  y aura  18.  Canonniers 
dans  la  Place  fie  un  Chef. 

IX.  Le  Roi  recevra  en  fa  Royale  Prote&ion  fie 
lâuvcgardc  perpétuelle , fie  les  Rois  lés  Succefleurs, 
(iclqucls  Sa  Majefté  oblige  par  le  nrefenc  Traidé) 
ledit  Prince  de  Monaco,  Manton  fie  Roqucbrunc. 
avec  le  Territoire,  Juriûiiâion,  fit  Dépendances,  en- 
femblc  tous  les  Heritiers,  Succcftëurs  dudit  Prince, 
6c  les  gardera  fie  défendra  toujours  contre  qui  que  ce 
foit  qui  le  voudra  induément  oftenfer . maintenant  le- 
dit Prince  en  h mcfme  Souveraineté  fie  Liberté  qu’il 
lé  trouvera,  fie  en  tous  fei  Privilèges,  Droits  de  M;r 
fie  de  Terre,  fie  en  toilte  autre  (terne  jurfj&ion  fie 
appartenances , en  quelque  forte  que  ce  foit. 

X.  Et  le  fera  de  plus  comprendre  en  tous  les  Traites 
de  Paix. 

X I.  Et  en  outre  ledit  Prince  pourra  faire  arborer  en 
routes  fes  Places  fie  Terre  l'Eftendart  de  France,  dans 
le  oc  criions  de  quelque  trouble  des  ennemis. 

XII.  Et  cTauunr  que  les  Espagnols  priveront  ledit 
Prince  de  tout  ce  qu’il  poflede  dans  le  Royaume  de 
Naples,  fie  les  Eftats  de  Milan,  fie  ailleurs  dans  leurs 
Terre,  ce  qui  importe  audit  Prince  de  vint -cinq 
mil  Efeus  ou  Ducatons  de  rente  annuelle  , en  fonds 
de  Terre  fvoctlcs , Sa  Majefté  luy  donnera  autant 
de  revenu  en  France  en  patcue  nature  de  Fiefs,  éri- 
geant une  partie  d’icelle  en  titre  de  Duché  fie  Pairie 
de  France  pojr  ledit  Prince , l’autre  en  titre  de  Mar- 
quifat  pour  fon  Fiis,  fie  en  titre  de  Comté,  luy  fai- 
fane  délivrer  toutes  Lettres  fie  Expéditions  à ce  ncccf- 
faires  -,  fie  bonne  partie  defoits  Fiefs  fera  en  Provence, 
fie  le  refte  où  il  plaira  à Sa  Majefté , pourveu  que 
ce  foit  en  France  ; fie  attendant  qu’on  aye  trouvé 
des  Terres  propres  audit  Prince,  lefdiü  vint  cinq  mil 
Efeus  luy  feront  payés  chacun  an , à commencer  du 
jour  que  la  Garniion  du  Roy  entrera  dans  Monaco. 

XIII.  Déplus,  ledit  Prince  devant  que  de  quitter 
l’Ordre  de  la  Toifon  , fie  fon  Fils  ccluy  d’AJcanta:a, 
Sa  Majefté  honorera  ledit  Prince  de  fes  Ordres  de 
Saint  Michel  fie  du  Saint  Efprit , fie  le  Marquis  fon 
Fils,  lors  que  fuivant  les  Conftitutions  de  l’Ordre  il 
fera  en  âge  de  l'avoir  i fie  devant  encor  que  de  quitter 
la  Commandcric  de  Benfaven  en  Caftillc  dudit  Ordre 
d’Alcamara  qui  vaut  plus  de  crois  mil  Ducats  de  reve- 
nu , fie  en  outre  une  Compagnie  de  Gens-darmes  qu’il 
tient  à Naples, avec  la  Solde  de  cent  Ducats  par  Mois» 
Sa  Majefté  luy  donnera  en  France  une  fcmblablc 
Compagnie  de  Gens-darmes,  fie  autant  de  revenu  an- 
nuel de  crois  mille  Ducats,  foit  en  une  pareille  Com- 
manderie . ou  de  quelque  autre  maniéré , durant  la  vie  J 
de  fondit  Fils. 

XIV.  De  plus.  Sa  Majefté  accorde  audit  Prince  , 
fie  à fes  Succefleurs  douze  payes  de  Soldats , pour  les 
diftribuer  à fes  Serviteurs,  mdtnes  pour  recompenfcr 
ceux  qui  auront  bien  fervy  en  cette  occafion,  lefqucl-  j 
les  payes  feront  payées  à mefmc  temps  que  la  Uar-  | 
nifon. 

XV-  Sa  Majefté  confirmera  audit  Prince  tous  les 
Privilèges  anciennement  accordez  au  Seigneur  de  Mo- 
naco & à fes  Predeceflcurs,  par  la  Couronne  de  Fran- 
ce i fie  en  confcqucnce  de  ce.  Sa  Majefté  tiendra  la 
main  à ce  que  le  droit  que  ledit  Prince  prétend  dans 
fon  Port  de  Monaco  luy  foit  payé. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


XVI.  Sa  Majefté  fera  demeurer  quelques  unes  de 

fa  Galleres  dans  le  Port  de  Monaco,  pour  la  con-  , 
fcrvation  de  la  Place,  fie  des  Droits  dudit  Prince,  fie 
pour  autres  oc  caftons  concernons  fon  fcrvicc;  fie  pour 
ce  fujec  ceux  qui  commanderont  lefditcs  GaJlcrcs  au- 
ront ordre  exprès  d’obeïr  audit  Prince. 

XVII.  Sa  Majefté  emploiera  de  très -bon  coeur  le- 
dit Prince  fie  ledit  Marquis  ion  Fils  dam  fon  Service 
aux  occaiions.cn  des  Emplois  convenables,  pour  mar- 
que de  l’cftimc  qu’on  fait  d’eux. 

De  toutes  lesquelles  Conditions  Sa  Majefté  cft  de- 
meurée d’accord,  fie  promet  fous  parole  Royale,  de 
les  obferver  fie  faire  obferver  in  valablement  fie  de 
bonne  foy;  pour  tcfmoignage  de  quoy  Sa  Majefté  a 
voulu  ligner  le  prefent  Acle,  qu’elle  a voulu  auffi  élire 
coiureiigné  par  un  de  fes  Secrétaires  d’Eftat,  fie  à ice- 
luy  cftrc  appofe  le  contre  Secl  de  fes  Armes. 

Fait  à Per  on  ne  le  8.  Juillet  1(41. 

Si&’tS,  LOUIS, 

& plut  bas,  BoDTHILLIER. 


CX  XXV. 


Condition:  aus.-ucllts  U Roi  de  France  Louis  3-  Août. 
XIII.  veut  bien  pardonner  au  Duc  de  B o u 1 l-  Franck 
LON)/4  rebeiuon.  Du  $.  ykujl  1(541.  [ Mc-  ET 
moires  de  Montre  sor  ,Tom.  II.  pag.  $70.  Bouil- 
8c  en  Italien  dans  le  M e r c u r i o de  Vit-  L0N- 
tor  10  Si Rt,  Tom.  II.  Part.  I.  pag.  16.  J 


POurveu  que  les  reftes  du  parti  que  fini  Mon- 
iteur le  Comte  de  Soldons  a voit  formé  contre 
le  Service  du  Roi,  demeurent  éteintes  par  la 
fidelité  que  Mon  lieu  r de  Bouillon  protefte  fie  promet 
au  Roi.  Sa  Majefté  veut  bien  déférer  à la  prière  que 
Madame  la  ComteiTc  de  Soiflbns  fie  Moniteur  le 
Duc  de  Longueville  lui  font , d’ulcr  de  fa  bonté  en- 
vers la  mémoire  de  feu  Mon  fleur  le  Comte  de  Soif- 
fans,  en  faifanc  ceflcr  les  pourfuites  que  Sa  Majefté  a 
ordonne  être  faites  en  fon  Parlement  contre  ledit  Sieur 
Comte,  fie  permettant  que  fon  corps  foie  porté  en 
France  pour  y eftrc  enterré.  Ce  que  Sa  Majefté 
n’accorde  qu’j  condition  que  Moniteur  le  Duc  de 
Bouillon  demeure  dans  la  fidelité  qu’il  doit  fit  promet 
au  Roi,  dont  elle  fe  tiendra  aflèurée  par  fa  pcrftrve- 
rance  en  fon  devoir. 

Le  Roi  trouve  bon  de  pardonner  à tous  les  Gentils- 
hommes , Officiers  fie  autres  Particuliers  nobles  OU 
non , qui  fe  font  unis  J (eu  M.  le  Comte  de  Coif- 
fons, fie  audit  Sieur  Duc  de  Bouillon  fie  Duc  de  Gui- 
fc  contre  le  Service  de  Sa  Majefté  depuis  que  ledit 
Sieur  Comte  eft  entré  dans  Sedan , fie  les  rétablir  en 
leurs  biens  en  Petit  qu’ils  fc  trouveront  à prelcnt  à l’ex- 
duflon  du  Baron  du  Bec. 

Sa  Majefté  ne  trouve  point  mauvais  la  Supplica- 
tion que  M.  le  Duc  de  Bouillon  lui  a faite  en  faveur 
de  M.  de  Guife;  mais  ai  ont  encore  témoigne  la  mau- 
vaife  volonté  qu’il  a pour  la  France  depuis  la  mort  de 
M.  le  Comte  de  Soldons,  il  n’y  a perlonne  qui  ne 
doive  juger,  que  la  raifon  veut  que  Sa  Majefté  Aide 
diftinûion  de  la  conduite  de  M.  de  Bouillon  fie  de 
celle  de  M.  de  Guife,  pardonnant  au  premier  fie  non 
au  fécond. 

Le  Roi  fera  obferver  la  protciftion  accordée  par  Sa 
Majefté  i M.  le  Duc  de  Bouillon  pour  fa  Perfonne 
fie  la  Souveraineté  de  Sedan  en  i6i6.  fie  envoira  le 
renouvellement  de  ladite  proteâion  en  fon  Parlement 
de  Paris , recommandant  à fes  Officiers  d’y  faire  favo- 
rablement tout  ce  que  la  J ufticc  pourra  permettre. 

Le  Roi  maintiendra  M.  le  Duc  de  Bouillon  au  rang 
qui  lui  peut  appartenir , que  lui  fie  les  liens  ont  eu  en 
France  jufques  à prelcnt- 

Sa  Majefté  fera  jouir  les  Habüans  de  Sedan  fie  de 
la  Vicomte  de  Turenne  des  Privilèges  qui  leur  ont  etc 
accordez  par  fes  Prédeceflèurs. 

Le  Roi  ordonnera  à M-  Bouthillier  Sur -Intendant 
de  fes  Finances  » d’examiner  les  aiflgnations  qui  ont 
Ee  a etc 
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ÀNNO  données  pour  la  protection  de  Sedan  depuis  1637. 

✓ 8c  au  cas  qu’elles  ne  foient  pas  bonnes  , il  lui  com- 
mandera  de  les  faire  valoir,  6c  fi  mêmes  il  ne  lui  res- 
te, comme  die  ledit  Sieur  Duc,  que  33400.  liv.  des 
années  1635.  & 1636.  qu’il  ne  foit  entièrement  ûtis- 
fait  de  ce  quil  prétend  lui  cftre  deub  dctdites  années. 
Sa  Majefté  trouve  bon  qu’elles  lui  foient  paiées  aélucllc- 
mert. 

Sa  Majefté  trouve  bon  de  faire  paicr  actuellement  la 
moitié  de  tout  le  canon  qui  a etc  pris  à la  journée  de 
Manières  & dans  la  Place  de  Doncheri  , ledit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  déclarant  comme  il  fait,  qu’il  ren- 
droic  tout  fans  aucun  prix , fi  la  moitié  dudic  canon  ne 
lui  avoit  été  laiflèc  par  Lamboy  en  depoft. 

Monficur  de  Bouillon  déclarant  qu’entre  tous  les  pri- 
fonnicTs  qui  font  à Sedan , il  y en  a 25.  ou  30.  qui 
appartiennent  audit  Lamboy,  à la  prière  ddqucls  il 
soft  rendu  répondant  envers  lui  de  leur  quartier,  au 
cas  que  Sa  Majefté  en  veuille  établir  un  avec  ledit 
Lamboy  pour  tous  les  prifonniers  qui  lëront  pris  de 
part  & d’autre  à l’avenir  , Sa  Majetté  a trouvé  bon 
que  ledit  quartier  foit  établi  avec  ledit  Lamboy  Ma- 
refchal  de  Camp  du  Roi  de  Hongrie  , ainli  qu’il  l’a 
déliré,  & qu’en  cette  confideration  le  quartier  des  pri- 
fonniers qui  lui  appartiennent,  foit  actuellement  paie  à 
M-  de  Bouillon  pour  lui  faire  tenir. 

Lors  que  M.  de  Bouillon  viendra  auprès  du  Roi 
avec  la  refolution  qu’il  protefte  vouloir  avoir,  il  y fera 
très-bien  rcccu  & fon  Eminence  fe  rendra  volontiers 
Caution  auprès  de  Sa  Majefté.  Que  ledit  Sieur  Duc 
rompra  tout  commerce  & n’aura  jamais  aucune  intel- 
ligence avec  les  ennemis  , qu’il  licenciera  les  Troupes 
levées , tant  par  lui  que  par  feu  M.  le  Comte  de  Soif- 
fons  en  la  meilleure  forme  qui  fera  concertée  entre 
fon  Eminence  & lcdic  Sieur  Duc  de  Bouillon, en  forte 
que  Sa  Majefté  n’en  foit  point  deflervie. 

Promtjfe  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  , tu*  nom 
du  Roi,  tu*  Dhc  de  Bouillon,  four  C execution  des 
Conditions. 

JE  déclare  que  le  Roi  a trouve  bon  que  je  promiffe 
en  fon  nom  à M.  le  Duc  de  Bouillon  le  contenu 
ci-dcfTus , ce  que  je  promets  de  la  part  foire  exécuter 
religicufcmcnt.  Fait  à Mczicrcs  le  cinquième  jour 
d’Aouft  1641. 

5/1*/ le  Cardinal  de  Richelieu. 


Acceptation  de  ladite  Promejfe  par  le  Due  de 
Bouillon. 

JE  déclaré  cftre  fatisfoit  de  la  promefîè  ri-dcfliis  que 
me  foie  Monficur  le  Duc  de  Richelieu  , lequel  je 
conjure  de  répondre  au  Roi  de  ma  fidelité,  lui  pro- 
teftant  fur  ma  foi  8c  fur  mon  honneur  que  je  mourrais 
plûtoft  que  d’y  manquer.  Fait  à Sedan  le  lixiéme  Aouft 
1641. 

Signé F.  M.  de  la  Tour, 


Pardon  du  Roi  à M.  le  Due  de  Bouillon  , dr  à 
ceux  qui  Pont  Juivi.  Fait  à Aiexàeres  le  G. 
Aouft  1641. 

VIOnsieur  le  Due  de  Bouillon  eftant  venu 
^ tres-humblcmcnc  iupplicr  le  Roi  de  lui  vouloir 
pardonner  la  faute  qu’il  a faite , de  fe  fcparer  de  la  fide- 
lité & de  l’obéilTance  naturelle  qu’il  lui  doit,  traitant 
me  Ici  Espagnols  & prenant  les  Armes  avec  eux  con- 
tre fon  Service,  en  conlidcration  de  Moniteur  le  Com-  ! 
te  de  SoiiTons. 

Apres  avoir  témoigné  un  extrême  repentir  d’un  tel 
crime,  déclaré  qu’il  renonce  à tous  les  Traitez,  qu’il  a 
faits,  foit  avec  le  Roi  de  Hongrie,  foit  avec  le  Roi 
d’Efpagnc  8c  le  Cardinal  Infont,  par  leurs  Mimftrcs, 
& orotefte  qu’il  aimerait  mieux  mojrir,  que  d’y  re- 
tomber jamais , mais  meme  que  de  déplaire  ainii  qu’il 
avoir  fait  par  le  pafle  à Saditc  Majefté , en  recevant 
en  la  Place  de  Sedan  fous  fon  conllntcmcnr,  des  Per-  j 


LOMATI  Q,U  E 

formes  mécontentes  de  Sa  Majefté  & mal  aftèétion- 
nées  à fon  Service  : Sa  Majefté  ne  doutant  point  de  la 
vérité  du  repentir  que  témoigne  ledit  Sieur  Duc,  8e 
voiant  que  fa  fidélité  fera  à l'avenir  telle  qu’il  lui  pro- 
met, lui  a pardonne  8c  pardonne  volontiers  en  cette 
confideration , comme  aufti  à tous  les  Gentilshommes 
ou  autres  Perfonnes  qui  pourraient  eftre  recherchez, 
pour  avoir  trempe  en  fon  crime,  foit  en  fo  confédéra- 
tion , foit  en  celle  du  feu  Monficur  le  Comte  de  Soif- 
fons,  8c  déclaré  par  le  prefent  Ecrit  vouloir  à l’avenir 
avoir  fo  Perfonne  8c  Place  en  la  même  protection 
qu’il  les  a eues  jul'qucs  à prefent , ainli  que  ledit  .‘rieur 
Duc  l’en  a fupplié,  en  confideration  dequoi  Sa  Majefté 
fera  expédier  audit  Sr.  Duc  toute  abolition  nccellairc 
en  bonne  8c  valable  forme , à ce  qu’il  ne  puillé  cftre 
recherché  du  crime  auquel  Ion  malheur  l’a  porte  con- 
tre le  Service  de  Sa  Majefté.  Fait  à Mener  es  le  fixié- 
me  jour  d’ Aouft  1641. 

Signé  LOUIS: 

Et  plut  bat,  SlIBLET. 

Jfc  promets  au  Roi  de  fatisfoire  fiddlcment  aux  con- 
ditions exprimées  ci-dclTus , en  confideration  defqucJles 
il  plaît  à Sa  Majefté  de  me  pardonner.  Fait  à Sedan 
le  lixiéme  jour  d’Aouft  1641. 

Signé  F.  M.  de  la  Tour. 

Déclaration  du  Roi  en  faveur  du  Duc  de  Bouillon , 

& de  ceux  qui  fi  font  remet  4 Sedan.  Donné  a 

Aie  litres  au  mois  et  Aouft  1841. 

T O u z s par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c 
-*-J  de  Navarre,  A tous  prefens  8c  à venir  : Salut. 
Noftrc  très -cher  8c  bicn-amé  Cou  fin  Frideric  Mau- 
rice de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon , Prince  Souverain 
de  Sedan  8c  de  Raucouit:  Nous  aune  témoigne  un 
extrême  déplaiiïr  d’avoir  traité  avec  les  Ennemis  décla- 
rez de  cette  Couronne,  8c  d’avoir  pris  les  Armes  pour 
eux  contre  noftrc  Service  , pour  la  confideration  de 
feu  nôtre  Couûn  le  Comte  de  SoiiTons , lequel  avoit 
été  iiiivi  du  Duc  de  Guife,  6c  de  quelques  autres  de 
nos  Sujets  : & noftredit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon 
apres  avoir  renoncé  à tous  les  Traitez  qu’il  a faits  con- 
tre noftre  Service  , nous  aianc  tres-humblement  fup. 
plié  de  lui  pardonner  la  foute  qu’il  avoit  commife:8c 
nous  aiant  donne  toute  afteurance  de  la  fidelité  & 
obéïlïancc  naturelle  qu’il  nous  doit , 8c  qu’il  demeu- 
rera déformais  inJéj'arablemcnt  attaché  à noftre  Servi- 
ce : aiant  aufti  été  bien  alTeurez  que  ceux  de  nos  Su- 
jets qui  ont  fuivi  feu  noftrc*dit  Coufin  le  Comte  de 
SoiiTons , nôtre-dit  le  Duc  de  Bouillon , 8c  ledit  Duc 
de  Guife  , ont  un  très-grand  repentir  de  leur  crime, 
aians  porte  les  Armes  contre  noftre  Etat , 8c  noftre 
Service , avec  proteftation  qu’ils  ne  rcfpircnt  que 
l’obéi (Tance  8c  la  fidelité  qu’ils  nous  doivent  : Sçt- 
voir  foilons , que  nous  pour  ces  caulcs,  8c  autres  bon- 
nes confiderations  à ce  nous  mou varts, nous  avons  de 
nôtre  propre  mouvement,  grâce  fpeciale,  pleine  pu  if- 
fonce  8c  Autboritc  Koialc,  éteint,  lûppritné  8c  aboli, 
éteignons,  liipprimons,  &c  abolillbns  par  ces  prefentes, 
lignées  de  noftre  main  , la  foute  fuldicc  commife  par 
nortre-dit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon , 8c  toutes  le* 
choies  par  lui  foires  en  confcqucnce  , 8c  dcfqueiles  il 
pourrait  eftre  , ou  avoir  été  accule  ou  déféré  , pour 
tout  ce  qu’il  a entrepris  jufques  i nrcfenc  contre  noftre 
Service , circonftanccs  8c  dépendances , en  quelque 
forte  8c  manière  qu’elles  foient  arrivées,  8c  tout  ainfi 
que  fi  elles  eftoient  particulièrement  Ipecificcs  8c  dé- 
clarées en  ces  prefentes , dont  nous  l’avons  relevé  8c 
difpcnlc,  relevons  8c  dilpenfons,  fans  qu’il  en  putftè 
aucunement  eftre  recherché  ni  inquiété , à prefent  ny 
à l’avenir,  par  nos  Cours  Souveraines,  ou  autres  nos 
Jufticiers  8c  Officiers,  à condition  qu’il  demeurera  in- 
violabJcmcnt  dans  fobcïlTàtice  8c  nddité  qu’il  nous 
doit  : Avons  en  outre , pour  les  caulcj  & confidcni- 
tions  ci-dc(Tus , pardonné  8c  pardonnons  à tous  ceux 
de  nos  Sujets,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils 
foient , qui  depui»  la  retraite  de  noftre-dit  Coufin  le 
Comte  de  SoiiTons  à Sedan,  la  voient  fuivi  urvj,  & 
affilié,  8c  qui  ont  aufti  depuis  ledit  teins,  iervi  & af- 
filié noftre-dit  Coufin  le  Duc  de  BouiLon  & ledit 
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DU  DROIT 

A k NO  ^ > jufquo  à prcfcnt.  à condition  qu’ils 

**  rentreront  en  leur  devoir,  de  qu'ils  y demeureront  in- 
1641*  violablcmcnt , dont  ils  feront  leurs  Déclarations  aux 
Greffes  des  Bailliages  ou  Scncfchauflccs  dquelle»  il* 
font  den-.curans , dans  quinze  jours  apres  la  publica- 
tion des  prefentes  ; Et  ce  failant  nous  avons  éteint, 
aboli  & afloupi  , éteignons , abo.iflons  de  affbupif- 
fons  tous  & chacuns  les  crimes  qu’ils  peuvent  avoir 
commis  depuis  ladite  retraite  de  n offre  die  Coufin  le 
Comte  de  Soldons , tant  par  ailles  d'hoffilitc,  prati- 
ques avec  les  Etrangers  nos  ennemis,  & autres,  qu’en 
quelque  autre  forte  de  manière  que  ce  foit,  fans  qu’il 
leur  en  puillc  cftre  impute  aucune  choie  à prefent  ni 
à l’avenir,  ni  qu’ils  en  Duifient  aucunement cftre  re- 
cherchez ni  inquiétez,  les  reffituans  de  reniettans  en 
leur  bonne  renommée  , & en  tous  & chacuns  leurs 
biens  , en  l’état  auquel  ils  (ont  à preicm  , non  d’ail- 
leurs confilqucz , nonobffant  toutes  confif  cations  de 
. dons  qui  en  pourroient  avoir  été  faits  , Idquels  nous 
avons  révoquez  de  annuliez , révoquons  & annulions 
par  ces  prefentes;  Calions  en  outre  de  mettons  à néant 
tous  Appeaux , Bans , Défauts  de  Decrets , Sentences  ,Ju- 
gemens  de  Arrerts  , qui  peuvent  avoir  été  donnez, 
tant  contre  noftre-dit  Coulin  le  Duc  de  Bouillon , que 
contre  eux,  impofons  fur  ce  filence  perpétuel  à nos 
Procureurs  generaux,  leurs  Subftituts,prdens  de  à ve- 
nir , de  tous  autres , nonobffant  toutes  Ordonnances  à 
ce  contraires,  aufquelles  nous  avons  déroge  de  déro- 
geons pour  cette  fin  par  ces  prefentes  , par  Icfqucllcs 
nous  avons  d’abondant  continue  de  confirmé,  conti- 
nuons de  confirmons  noffre  dit  Coulin  le  Duc  de 
Bouillon  ,és  mêmes  Effats,  TitTes,  Dignitez  de  Qua- 
litez  qu’il  a tenus,  de  tient  en  noffre  Roùumc  , de 
qui  lui  peuvent  appartenir,  fans  qu’il  puillc  y offre  ap- 
porté aucune  alteration  ni  diminution , pour  raifon 
des  chofes  fufdites:  exceptons  toutefois  de  la  prefeme 
Grâce  de  Abolition,  la  Perfonne  dudit  Duc  de  Gui- 
fe,  de  le  Biron  du  Bec.  .Si  donnons  en  man- 
de me  N T à nos  Am  ex  de  Féaux  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement , que  ces  prefentes  Lettres  de  Grâ- 
ce, Pardon  de  Abolition , ils  aient  à faire  lire,  publier 
de  enregiffrer  , de  du  contenu  en  icelles  faire  jouir 
pleinement  de  paifiblcment  noftre-dit  Coufin  le  Duc 
de  Bouillon , de  tous  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont  fuivi , 
fervi  de  affilié  feu  noftre-dit  Coufin  le  Comte  de  Soif- 
fors  , noftre-dit  Coulin  le  Duc  de  Bouillon  , de  ledit 
Duc  de  Guife»  comme  il  eft  dit  ri-deffus,  de  quel- 
que qualité  de  condition  qu’ils  foicnr,fans  leur  don- 
ner, ni  fouftrir  qu’il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ni 
empêchement  au  contraire,  aux  Conditions  ci-defl'us, 
de  à l’exception  de  la  Perfonne  dudit  Duc  de  Guife, 
de  du  Baron  du  Bec:  Mr.ndons  de  ordonnons  à nos- 
dites  Cours  de  procéder  à l’enterinement,  publication 
de  enregiftrement  de  ces  prefentes,  Iclon  leur  forme  de 
teneur  , fans  obliger  noftre-dit  Coulin  le  Duc  de 
Bouillon , à comparoîtrc  en  Perfonne  en  icelles , dont 
nous  l’avons  de  noffre  même  puillancc  de  autorité  que 
deilus,  relevé  de  difpenfe,  relevons  de  difpenfons  par 
ces  prefentes,  nonobffant  toutes  Loix , Edits , Ordon- 
nances, Rcglemens,  Arreffs,  de  autres  chofes  à ce  con- 
traires, aufquelles  nous  avons  dérogé  de  dérogeons  pour 
ce  regard;  Car  tel  cil  nôtre  plailir:  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  de  ftable  à toujours,  nous  avons  fait  met- 
tre noffre Sed  à ccfditcs  prefentes,  fauf  en  autres  cho- 
fes noffre  droit,  de  l’autrui  en  toutes.  Donné  à Mc- 
Zicrcs  au  mois  d’Aouft,  l’an  de  Grâce  mil  fix  cent  qua- 
rante-un  : Et  de  noffre  Règne  le  trente  deuxième. 

Signé  LOUIS. 

Et  fins  bat , Par  le  Roi , Soblst. 

Et  feeUée  fur  lacs  de  foie  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Et! pflrét,  eïii  le  Proair tur  général  du  Roi  oour  tjhe 
oxemtée  félon  leur  forint  & t futur  : <jr  copies  collationnées, 
twvoiéts  aux  Bailliages  & Senefebauffées  du  reffent , pour 
j eflrt  leurs  , publiées  & reÿfhéts  & à la  diligence  des 
• Subfiituts  Juctit  Procureur  general,  qui  en  cert /fier tnt  la 
Cour  au  woû;  fumemt  P Arreft  du  jourifkui.  Fait  en  Par- 
lement à Paris,  le  deuxième  Septembre  mil  fix  cent  jua- 
r ante -un. 

Signé,  R AD  IGUES. 


D E S G E N S.  ut 

lut  très  Patentes  du  Roi , portant  confirmation  de  la 

prolcd  ton  de  Sedan.  Donné  a ytmicsu  . , 

le  16.  aioufi.  1641.  1041. 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  de 
^ de  Navarre  ; A tou»  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront:  Salut.  Noffre  ires-cher  de  bien  amé 
Coulin  Fridcric  Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  Bouil- 
lon. Prince  Souverain  de  Sedan  de  Raucourt  Nous 
aiant  tics- humblement  fupplic  par  Aclc  datté  du  dou- 
zième du  prclcnr  mois  à Sedan  • ligné  de  (à  main  de 
Icelle  du  Cachet  de  les  armes , de  rcnouvdlcr  noffre 
Roiale  protection  à lui , fon  Fils  & lis  Succcllcurs , 
avec  les  memes  Honneurs , Grâces  de  Faveurs  qui 
ont  elle  départies  par  les  Rois  nos  Prcdeccllcurs,  6c 
par  noos  aux  devanciers  de  noffredit  Coulin,  a pro- 
mis fur  fa  foi  de  honneur  pour  lui , fondit  Fils  de  les 
autres  Enfarfc  qu’il  plaira  à Dieu  lui  donner,  cnfcmble 
pour  fes  Succeffèurs  Princes  dudit  Sedan , de  lür  l’obli- 
gation de  là  Perfonne  de  de  tous  lès  biens , tant  de 
li  avant  qu’on  peut  faire  en  tel  cas,  de  nous  bien  de 
loiaument  fervir,  noffre  trcs-cher  de  tres-amé  Fils  le 
Dauphin  de  nos  Succcllcurs  Rois  envers  tous  de  con- 
tre tous , lins  nul  excepter , ni  referver  tant  de  là 
Perfonne  que  de  tout  Ion  pouvoir.de  la  Ville  de  Châ- 
reau  de  Sedan,  de  des  autres  Places  dcfditcs  Souve- 
rainetés , de  qu’düitcs  Villes  de  Château  de  Sedan  de 
autres  Places , noffredit  Coulin  , JefiliB  tins  ans  de  leurs 
Succcllcurs  nous  mettront  de  recevront  noffrcj(jt  Fils 
le  Dauphin , de  nos  Succeffèurs  Rois  avec  tels  de  nos 
Serviteurs  que  bon  nous  fèmblcra  , mêmes  toutesfuis 
de  quantes  que  bcfoin  fera  y fcccvront  pour  noffre 
Service  telles  Troupes  de  Gens  de  Guerre  qu’il  nous 
plaira  y envoier  pour  dire  par  lui  logées,  tant  en  la- 
dite Ville  de  Château  qu’efdites  Souverainetés, fans  au- 
cune longueur  ni  difficulté,  ainli  qu’il  fera  avüc  plus 
utile  de  ncceilàire  pour  le  bien  de  noffre  Service  de 
de  nos  Succcllcurs,  de  la  fèureté  dddites  Souveraine- 
tés, de  fans  auiTi  que  Icfdites  Forces  citant  encrées  de 
rcccucs  efditcs  Places,  puiffent  attenter  ou  entrepren- 
dre aucune  chofe  au  préjudice  de  la  Souveraineté  de 
Propriété  de  noffredit  Coufin.  fcfdits  Enlans  de  Suc- 
cellcurs,  de  en  outre  a Icclui  noffredit  Coulin  promis 
de  jurer  for  les  Saintes  Evangiles  de  Dieu  en  noffre 
prefèncc  ou  de  tel  de  nos  Serviteurs  que  nous  com- 
mettrons, de  faire  de  accomplir  ladite  promeflè,  ainli 
qu’il  eft  exprdlcmcnc  porté  par  ledit  Ade  qu’il  nous 
a prcfcntcmcnt  fait  prefenter  de  délivrer:  Sç avoir 
faisons,  que  nous  ddîrant,  à l’exemple  de  nos  Pré- 
dcccffcurs  Rois  ‘de  rrcs-gloricufc  mémoire,  témoigner 
à noffredit  Coufin,  fondit  Fils  de  lés  Succeffèurs  nos- 
rre  bonne  volonté  de  lui  en  donner  des  effets , tant 
pour  lçs  alleu  rances  que  nous  avons  reçois  de  fa  fi- 
delité de  dévotion  à noffre  Service , depuis  les  der-  ’ 
nier*  mouvemens  arrivez  audit  Sedan,  que  pour  le 
recompenièr  dcfditcs  Promeflès  de  Obligations  : A 
CES  causes,  de  autres  bonnes  conlideratioiis  à ce 
nous  mou  vans,  nous  avons  à noftre-dit  Coulin  le  Duc 
de  Bouillon  promis  de  accordé , promettons  de  accor- 
dons par  ces  prefentes  lignées  de  noffre  main , de  pro- 

Itcger  de  défendre,  lècourir  de  affilier  lui,  lès  En  fans 
de  Succeffèurs  avec  leldits  Château  de  Ville  de  Sedan 
de  autres  Places  dépendantes  dcfditcs  Souverainetés,  de 
les  maintenir  en  la  propriété , poffèffion  de  jouïffan- 
i ce  d’icelles , envers  tous , de  contre  tous  ceux  qui  pour 
quelque  Caufe,  prétexte  ou  occalion  que  ce  foie,  les 
voudroient  inquiéter  ou  troubler  en  ladite  poffcflion 
de  joùiffànce  dcfditcs  Souverainetés  , de  fans  permet- 
tre qu’il  foit  rien  entrepris  à leur  préjudice  fur  les 
Droits  d’icdlcs,  de  en  outre  confervcrons  à noffredit 
Coufin  de  à lès  Succeffèurs,  les  prérogatives,  préémi- 
nences, dignitex  de  préfeanecs  qui  appartiennent  à fon- 
dit Duché,  fuivant  de  conformément  à U Déclara- 
tion fur  ce  faite  par  le  Roi  Henri  II.  depuis  confir- 
| méc  par  les  Rois  nos  Prédcceilèurs,  de  par  nous,  de 
! fuivant  les  anciens  Traitez  laits  par  noldits  Prédecef- 
feurs  en  faveur  dcfdits  Princes  de  Sedan , continue- 
rons à noffredit  Coulin  la  Somme  de  dix  mille  livres 
de  Penlion  par  an  , de  à fondit  Fils  la  Somme  de 
deux  mil  livres  de  Penlion  auffi  par  an,  au  paiement 
desquelles  Penfions  fera  par  nous  pourveu  lins  qu’il  J 
air  aucun  manquement; de  avenant  que  noffredit  Cou- 
fin  ak  d’autres  entâns  miles  étions  i noffre  Service, 
nous  leur  accorderons  les  memes  Grâces  de  Penlion» 
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Anno  5u’ont^a‘t  ledits  Rois  no»  Prédeceffeurs  aux cnfans  des* 
dits  Princes  de  Sedan,  & pour  plus  grande  marque  de  la 
lO-fl-  tonne  volonté  que  nous  lui  portons,  6c  combien  nous 
voulons  affectionner  faditc  protection,  nous  lui  entre- 
tiendrons & i fis  Succeflcurs , pour  la  garde  dédits 
Château  6c  Places  fortes  del'ditcs  Souverainetés , le  paie- 
ment 6c  foldc  de  cinquante  Chevaux  de  fa  Compagnie 
de  cent  Hommes  d’Armcs  de  nos  Ordonnances,  qui 
cft  fous  fa  Charge,  avec  rcncretenemenc  du  Lieute- 
nant 6c  du  Guidon,  ainfi  qu’il  a cité  fait  ci-devant, 
6c  lui  donnerons  aulli  fur  les  Amples  quittances  cha- 
cun an  la  Somme  de  tientc-fut  mille  livres,  pour  y 
entretenir  tel  nombre  de  Gens  de  Pied  qu’il  aviferaj 
à la  charge  que  tous  ledits  Gens  de  Guerre  qui  fe- 
ront entretenus  6c  paicz  de  ladite  Solde,  feront  fer- 
ment en  la  forme  6c  maniéré  accoutumée  de  nous  bien 
& fidellement  fervir  à la  Garde  dcfdits  Château  6c  Pla- 
ces fuivant  les  anciennes  Déclarations,  ce  que  noftre- 
dit  Couiin  a promis  de  leur  faire  obfcrvef  6c  entrete- 
nir i davantage  nous  avons  promis  8c  promettons  don- 
ner au  Capitaine  dudit  Château  de  Sedan  la  Somme 
de  douze  cens  livres  de  Pcnfvon  par  chacun  an  , le- 
quel Capitaine  fera  le  ferment  tel  que  deflus , 6c  fera 
couché  6c  emploie  en  noftre  Etat  pour  ladite  Somme 
6c  avenant  le  dcccds  ou  changement  dudit  Capiraine 
celui  qui  lui  fuccedera  fera  tenu  nous  faire  le  meme 
ferment , 6c  de  plus  nous  a noftredit  Cou  fin  promis, 
arrivant  qu’il  ait  plulicurs  cnfans , qu’aucuns  d’iceux 
n’entreront  efdites  Villes  6c  Château  de  Sedan  s’ils  ne 
font  à no  (Ire  Service,  6c  ne  nous  ont  prête  le  ferment 
que  diffus,  6c  moicnnant  la  fufdite  protection  noftre 
dit  Couiin  fera  aulli  tenu  nous  prêter  ferment , ram 
pour  lui  que  pour  fedits  Enfans  6c  Succcffeurs , de  ne 
contracter  alliance , ni  porter  fecours  à qui  que  ce  foit 
fâm  noftre  grc  6c  contentement , ni  faire  choie  qui 
puiflë  en  rien  préjudicier  a noftre  Service,  6c  contre- 
venir ni  contrarier  à l’effet  de  ladite  protection  en  la- 
quelle nous  le  prenons  , à la  charge  que  noftredit 
Couiin  accomplira  6c  fera  accomplir  toutes  les  Con- 
ditions qu’il  nous  a promifes  par  ledit  ACtc , fur  peine 
de  déchcoir  envers  nous  de  toutes  lefdites  chofes  def- 
fus-dites  -,  C a r tel  cft  noftre  plaifir,  en  témoin  dequoi 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Scd  à ccfditcs  prefcntcs. 
Donné  a Amiens  le  vingt-fixiéme  jour  d’Aouft;  l’an  de 
Grâce  mil  fix  cent  quarantc-un , 6c  de  noftre  Règne  le 
trente -deuxième. 

Signé  » 

LOUJS. 

Et  fur  U refit.  Par  k Roi,  SuaLET. 

Serment  de  M.  de  Bouillon  fur  ladite  proteüion. 

T7 Ous  jurez 6c  promenez  à Dieu  fur  fes  Saints  Evan- 
V gilo,  6c  fur  voftre  foi  6c  honneur  , de  garder 
6c  obfcrver  inviolablcment  toutes  les  Conditions  de  la 
protection  que  le  Roi  vous  a accordée  de  voftre  Ville 
6c  Château  de  Sedan  , 6c  autres  Lieux  de  voftre  Sou- 
veraineté , fuivant  ce  qui  cft  plus  particuliérement  ex- 
primé és  Lettre*  de  protection  que  Sa  Majefté  vous  en 
a fait  expédier , du  26.  Aouft  dernier  fie  conformément 
à f Acte  que  vous  en  lignerez  aujourd’hui,  ainfi  vous  le 
jurez  ôc  promettez. 

Et  moiennanc  ce  S.  M-  vous  donne  toute  aiTcurancc 
qu’elle  vous  tiendra  en  fa  protedion  6c  vous  en  fera 
jouir  fuivant  fesdites  Lettres. 


CXXXVI. 

« sept.  Çr6»35ertrag  / SiU 

brcct>r  / unb  (îmften  -fiereogen  ju 
©iiibfcn  ; 2Borinn  ticfelbe 

iljrc  ererfte  tmis  anberc  3bnett  ange» 
fallcnc  5iirfbntf)um6  un6  Canic  in 
fret)  îbeil  jcrrlîcilen  / ncmftitf)  in  ben 
OBemnarifiben  / Spfenaéifitien  / «nb 
©etbifdtcn/  beren  crffrr  Jbergeg  2Bil» 
belmcn  / ber  anbere  .&crçeg  2i[6redt>» 


ren/imb  ber  lente  -bersog  Çmffen  ju» 
tcmnicn.  ©eftbeben  ju  ©orfra  ben 
22.  September  Anno  164.1.  Bîcbiî  bet 
Confirmation  gerbinanb  fceé  ®ritten 
Biomifdien  st'infers.  ©efcen  ju  QEicn 
ben  ip- Aug.  Anno  164a.  [Xunig, 
îetltfebeÉ  Aieilbs  » Archiv.  Part.  Spe- 
cial.  Continuât.  U.  ïlbfaÇ  II.  pag. 
438  ] 

Ccft-i-dire, 

Accord  Héréditaire  entre  Guillaume,  Al- 
b e r t , d*  Ernest,  Ducs  de  Saxe  -Weimar , 
contenant  un  Partage  Héréditaire  de  tout  leurs 
Domaines  en  trois  Parties  i ff avoir  de  Weimar  , 
<fEyfcnac , & de  Gotha , dont  U première  apar- 
t tendra  au  Duc  Guillaume,  la  fécondé 
au  Duc  Albert,  & la  troifieme  au  Duc  Er- 
nest. Fait  a Gotha  le  12.  Septembre  1641. 
Avec  la  Confirmation  de  r Empereur  Ferdi- 
nand III.  A Vienne  le  19  et  Août  1642. 

'3r  gerbinanb  ber  ©ritte/  wn  ©otte*  @na* 
ben  / criw|>ltcr  £Kômifcber  jfapfcr  / (u  aûta 
3<itcn  gjftbrer  b<*  SndjE  k.  ©efennen 
oftentltd?  mit  biefrm  ©riejf/  unb  t&un  funb 
adenmirmiglui?  / bnfj  Uni}  bit  Sjoibgtbobme  / Sffiilbelm/ 
Q(Ibreci>c  unb  ©rnft/  ©ebrtibere/  Sjcrâjoge  gtt  ©attyta/ 

/ (EIcik  unb  ©erg  / âanbgrafen  in  îbüringtn/ 
unb  SDtarggraften  ju  SBieifien  / ©rafen  ju  txr  fVlartt 
unb  ÎXaixn*berg  / jjenn  }U  Knvtnjlcin/  in  untrrtfrà* 
nigfat  tu  miifhmcn  geben/  ma*  mafias  burtb  ©bttli* 
d*  (jiilfft  unb  2krlci(?iing  / auf  varier  gepftogcnm 
reiffos  unb  2Boblbebntfit  / (le  (k$  bepbe*  :3&rer 
ererbten  ©âtetlithen/  fo  roo&l  ali  nnbrm  3t>,îen  ‘'ni** 
fadentn  jiirfkmbumb  unb  fanbe  / gânçlidien  unb  |U 
©runbe  uerglidien/  unb  burülxt  rinen  ©rtlberlidjen  drb» 
ucrtrng  nufgcric&trt  / benfelben  nu*  burdj  3t>rc  Untcr* 
fdrifftfn  unb  barbu?  fiirgebruefte  gûr|ilicbc  6ccict  l'off» 
jogen  unb  befr^ flftiaec  baben  / iwlct;cr  uns  bann  in  üri- 
einali  ge^orfainfl  furgebradjt  irorbai/  unb  von  2Bort  tu 
®ortcn  (smaef?  gtfc|?ricb<n  |2cÿct/  unb  nlfo  laucet  s 

3m  Ülahmen  ter  Jbeiligen  mit  .£»ct» 
acletten  ®ret)faitigfeit/  ©Otteg  tes 
5?atterë  / tes  cof)tte£S  / unt  -paL 
©eilîes/  Slmeii. 

^,£>n  ©Dttcd  0naboi/l2Bir  QBi^rui/  Xïbrrtf?(/ 
unb  (gnip/  ©rbnibert/  $<T$eg(  ju  ©acbfoi/ 

/ (£lw  unb  S3trgm  1 faubgrafim  tn 
ringoi  / iPlarggrafcn  ju  / 0rafrn  ju 

btt  üllarcf  unb  Xnwndbcrg  / Jjcrun  ju  SXawnfhin. 
fyrnnit  tljim  funb  unb  befcimen  »or  un d/  unfrre  CEr* 
b<n  unb  0)ii(f'foinm<ii  / TLlt  nur  in  wnigcn  Unfcrn  S3riia 
b«luf?«i  2îcrtrâgoi/  mfonbcrjKit  (n  Unfrrm  S}attyt*2îo:s 
trngc  tu  îBcimar  ben  1 91011  Martii  1629.  unb  ;u  ©r» 
furtf?  ben  10.  Dec-  idjg.  Unfj  mit  «inanber  rinec 
greunbrSanlberlKt'en  ©cintinf^afft  unfrm  ‘Jdrfitn^iim 
unb  fanben  bift  mnn  ;u  einer  crblitben  fonbed  * î Ijulung 
fûglid?  gelangm  fonte  / orrglid?<n  / unb  aber  nunmebrb 
bureb  fonberbabee  ©otteérgd'icfung  (id?  bie  dcburgifcbc 
unb  (Eifenacbifd'c  gih|l<ntb«imb  / bur*  Tttfkrben  bed 
%q?Ianb  ^otbgebobmen  gûrften  / Unferd  freunblid«n 
Iicbtn  3«Krd  unb  îjertn  ©attfr*  / $enn  Johann 
|£rn|i*/  Sjtrfogm  ju  êatbfen/  ^tilid? / (fleve  unb  «Ber» 
gen  k.  dbnfhnilbcn  ‘Xnbenrfcn*  erlebiget  / unb  mit 
iwepen  ‘ïntbnUn  auf  Un*  gefaden  ; 0*  Iwbrn  mir  Un* 
uft  jepjtoacnen  reijfm  «Katb/bfin  3"lwlt  uoriger  jreunb» 
©ruber lichen  ©ertriiqen  nadqufeçen  / unb  Un*  / fo  irobl 
aud>  imfem  antrerbten  ©atterlid'en  ;Çurftembmnb/  al* 
uu4>  iejt  gtmclbetrn  jmqicn  Ynfbdlen  / (frb=unb  un* 
wieberrufftid'/  uor  un*  / ttnfêre  (grben  unb  Sfaihfoimnen/ 
mit  einanber  111  tbolcn/  cine  9?otbbtir|ft  / mir  une  aut^ 
aderftit*  fdbft  eigtne*  / mie  au*  aüfr|eit«  ianbe  unb  icu* 
tpe  bejîe*  gcfunbtn  ; 

yw 


Die 


AtfNO 

1641. 


DU  DROIT 

Awvn  3**°*  )um  «nbtrn  mit  bkfce  S9cfdhdbcn(ci(  / bafl 

ANNO  œan  bcunod  bu  Wttwd  mit  diaWncn  bcimntt  funuljuu 

1641.  lèfûrfc/  umb  t<|io  mcijr  âStfôrbtrung  btr  38oWf«dI(  g*' 
familier  Mnb  imb  icutly  / imb  igrlialiung  bC6  potxit 
S>l.i(imcnû/  JÎVfriijfu/  une»  ïdtWig  Unf.rt)  aUcrf.its  ,\-ûr|i* 
Udjcit  «èad’jfa^cçinut  in  <*Xincinfdaiïc  W(jat» 
(fn/  cuimutl^iq  111  jX.it»)  11116  îfcit  / inul'  Ridait  btt 
€r6*iî,'tj>ru6a-u»i  11116  vrrb^ginigiing  / barmntn  «r» 
fa^rcn  / un6  m cmcr  vrumm.i  allée/  tvaS  tu  aëfntnbter 
^IWblMbrt  imb  mo^)l  anti.mbi.im  ,Çrcunb='i£rlibcTlid<n 
tfiiurârt’tiÿfcic  ntiflid  nnb  crfpriejjlwv  i|i/  uut  hôdflcn 
JJlafj  111  adt  ncÿincn  / W«d3*n  nmd  baran  hniixrltd? 
u»b  fdttblid* / fiicfeni  un6  iiitibtn / ‘.ÎXrtiitnxgtn  beau/ 
nnb  bicivcil  vore  brittt  ;u  2)er«iib<druiig  ber  >>rfc<ii 
unb  lÿoiu'uhfr  nitfctefo  i|l/ale  cmfrlcp  ojl.mb 

uiib  (£l)ri|ilid.i  iStiântniîf;  ; i~o  ivoUtti  u*ir  «uteb  vor 
«Hen  'Àïtnain  btp  b<r  vou  itnftrn  ijodgcebrten  23sr  7 (gu 
«m  dmnaW  (rfantra  utib  btfanten  ^tfjrbcit  ber  fttiig» 
madxnbtn  jXdigion/  fo  in  boi  bdligm  {propWtif4xn  un  b 
X?o|iclifden  lôdri|f«u  «cgriinba/  imb  btm  mivcranbtr» 
(01  Su.jfvur^iy'd'cn  îStfantntifj  / un  3a|>c  i,-;o.  (bar* 
flitff  |td?  ber  *X<ligione.£rub  Je  Anuo  1555.  bfjichet  ) 
uub  #>irju  gdorigt  vèdugnXebt  vtrfaflet/  m i£4'itwl» 
faltifrlxn  Ai  tic  mn  bce  1 î ?7-  3«Wc*  ferner  bctîcrctcr  / 
Hitb  eiiblidxu  burd  bit  Kurimilam  Concordix  btftrtff» 
tu;«  itiib  bc|ïctijjct  it>orbcn/  uiir  QVDttte  gnâbtger  £ülff 
unb  ®oi|î.tnb  / ailrrfcift;  vor  Une  / imb  uitfcrc  tgrbcn  / 
paiibljafftiu  KrMciben/Xirdxn  unbtèd'iikn  imferrr  £iîr* 
poitbum  unb  iaiibc  111  gtringiku  md;t  barinn  «inbcrn / 
unb  bo  i<  6ur4)  (3i>ttcd  !2Vi  imngnufj  / iDlrfji'erllanb/ 
Jivietrodt  unb  îrcummg  in  b<r  J«dr<  obtr  Ceremouitn 
in  unf.T<r  Sirdxn  tmfdltîdtn  moite  / bcmfclben  mit  ber 
Spnlffe  tSottee  unb  Diad  tuib  Jujie(>ung  ber  erbcntlid 
bt|klltcn  iuipcrmrcndcnrcn / Xirri'tn»i3iOKni / ®ci|Üid'c;i 
Coniillorioi  Unffrer  lanbe/  unb  enblidxn  btt  Theologj- 
fden  Facult.it  unfffct  gcfuint>tcn  Umvcrlitdt  ju  3c,,tl  / 
al5  btet'on  itiifVrn  ôbcr^rufjojm  Q)iuta/t»bur»ur|ien 
So(j.imt  .Çriebrideii  ju  vr.ittfdi  if.  ju  tfortyjtamunjç/ 
(grt)tilcuii)j  unb  Oboruuftitl't  rona  iîvai!ÿelifd’cr  iutbr-. 
nfdxr  f<|jrc  nufvKrid'trt  / alfa  jkuren  unb  ipefiren  / n>ie 
fcJdxd  (üimlid'oi  unb  ^trd'cn/jXerf'ten  tionafj/in  58rnitd> 
Kç  b<v  jjaliflen  (£l>r:|llid'cn  Àirdxn  iHrfcniuien  / unb  ben 
»<4'rtr  2)ornlton  jXe^ier.-Jatoi.  in  ber^lncben  ;JôHcn 
burd)  genuifc  0rnb  xcul't  unb  vjvbolrcii  morboi  i|l. 

^uui  QJwrbtoi  uh>Ucii  tvir  nUerfeits  nud  (tleidirnifti^oi 
Sens.-Hmilfcn  / fo  i*ul  oJ>ne  (grâ<rnûf}  ber  Xird’cn  uuig* 
lut1/  unb  bte  i8efdwtftnl)ot  btt  i.iube / f.imbt  i^rciï  fom 
b(rb.it)ren  £)rbnun^en/ngoioi  if  t.ibt-^ed'tfn/unb  frey? 
brtefen/  <d  julaiTm  roiU/  uim  cinrrleç  get|iiimb  meltltd'C 
Ûrbnungen  in  Cuniillonal-^ird)«ièd  ukii<tinb  'Politct?cn* 
J-jititien.-t-iid'm  uagleid  en  / on  Kgl.^xr  m |einaii  Uni» 
be  bnrubei  l)uUcn  / unb  barmieba  md’fd  uno  cnm'ofen 
luffen. 

£>b  aud)  ibofjl  juin  Juiifften  / ntir  itnd  tw^tn  Hiifcrd 
«ntrerbtcn  QJittcritdvn  ^ut|ientf)uinbd  '3.iqiîn4r  / imb  <m* 
ÿct'iiOeiicn  fiinboi  in  (gobur^unb  (gtfcnadnfden  ,Çnr(itn. 
rijumb  / fo  uns  burd1  bit  mit  bem  ftod:3<bo|?rneit  iur|kn/ 
«jnfern  frcimblidoi  liebeu  2)eutrn  / nom  ^icbrtdxn 
Qt^ilt^Imcn/  s^crço^ii  ju  ^aiefifeu / 3ulid>/  (glax  unb 
Sîov.en  st.  .mi  i}.  ,j<br.  .ibgeiridxn<n  1640.  ^ohrd  tu 
Sltenburg  getrofftnen  (frbrbolun^  / 06»  unb  umvieber* 
riifflid,'  ^etjjolct/  unb  Ijinfûfiro  ttn  jeber  unrrt  uns  finie 
o^’iie  i\ejjifrun.«  fûf)ren/  unb  u|f  bie  iXodjC.-irepfj-Dc- 
puution  unb  «tnbent  bcr^Iei dxn  îtigm  / bon  jperfoin» 
uioi  ÿcui.ifj/  fone  ScfTion  unb  «ibfbubtrliched  Votum  4e» 
boi  nirb/  unb  uff  begebenbe  'J.tUc  ber  jXeid‘d»fd»n  fêi, 
nés  Jiirftoitfiunibo  unb  iunbes  uor  fîd)  gebiiiirenbr  Jol» 

& ju  (J)un  fd’ulbig;  tèo  foU  bod  î««  ©eifonsun^  jlefs 
iKdrcnben  unaufj)érlid'Oi  iBnnbeS  ber  (ginijfett  unferd 
J?nufetJ/(tAùUoi\\ie  boi  ber  iXomifdxn Xiînfalid'en  jDî.i. 
je|l.tt  uiif.ru  .îdcrfatS  gnAbijflen  $?cnn  / bie  S?mivt.ftbn 
unb  fDiitbeUfjnfdnift  (n^cid  «uf  euunabl  q<fu&et  unb 
oituf.mqcn  itxrben/  bef^Uiden  fcH  (i.)  ber  (gltifle  UnferS 
J?«uifes  btr  Inftruihono  in  jXeidd»^^!^^^»/  unb  JU 
SXod'e^reçfj'unb  anbon  public»  convemibus  nbfoffén/ 
biefclbe  ben  nnborii  ^îin^ern  SBrubcrn  ober  2)ettem  jetfi;; 
cornrruniciren/  bmnit  fie  fîd  burinnen  erfe|>oi/  unb  fo 
piel  mimer  inoglid-/  nid'ts  minber/nls  iwnn  unferr  ^iîr» 
flrmhi'inb  nod  m (ÿruionfdHifft  uerblieben  roâren/  jcbts» 
BMW  onmntbioe  Vota  unb  Concilia  burd'  bie  ^(îriiten 
fi’drcr  liiiT.n  fénnen  / b'erned'jl  foflen  juin  nnberii  bie 
Xm'ortun.i)  .jefninbtcr  iitnbe  tjerntin  fei;n. 

%•.{  iiid'fs  ipnitijor  (j.)  bie  tXcid'S.-unb  Çwnfj.-ftnlf,. 
f«/  j bod  bufj  un  ber  ixrii'iH^ten  jXodS»unb  (grWi3 
Xilai.e  eiii  jebce  ^ûr|iliden  foite  quocam  ouf  font 
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5o|kn  unb  ®<f*dr  m bie  uerorbnetc  fegjkbte  uerfd'.iffe/  a n,vo 
unb  jidi  b.irùber  ijuittirot  Injje,  " 

Sl'ir  buboi  iiud'  juin  (4.)  natrféifd  nÜQlic^  befun*  1641. 
b<n/  b.ifj  une  oitiueber  ulie  inS;)c|iimbt/  obaabcriMd) 
©elegenbtit/  ein  jeber  «bfonb.rIid/  bit  jafl  unb  0ef.il)t 
ber  .Xei.ÿS^Biid'nvnritn^ii  unb  iaiibtf’Prcriùtoi  / ruila» 
âJlOjjlidf.u  imd/  l’on  beiuimibea/  ijleur  nlt‘  i&eiin 
fx  Ui>d  ÿemein  unb  un^etbnkt/  .icijuiberii  ÿelffoi  / and 
Ik»  ben  iDurd.'jüÿOi  ^.itujcc  Armevn  ober  eiiijelcr  tX<d» 

UKiiter  unb  I roppoi  mit  onanber  fletftiÿ  çoncipondiren/ 
unb  uno  bemûben  n'OUen  / bnuiit  bit  marche  jeb.om.dlcn 
btt»  iKdfkn  2ite.jt0  burd  bie  Jante  jjefdxben  inc^oi  / n'O 
aber  bie  TUm'cubun^  b.T  ‘î'urdjüjje/  (gtnquarmung/ober 
mibere  ÿtj'auttiius  uon  ciikui  iljeil  uuitr  tins  / beifcn 
Jiinbtn  bie  tÿtfidr  «un  ncd|i«n/  «jrfiidet  wtirbt/  fôU  es 
«uf  berjiiitn  tigtn  Ao|ïen/  unb  mdio  bcftoiveiiijjtr  m lia» 
fter  «lUer  i'ial'uien  ÿtjdx'iKli. 

(fo  foü  jitui  (j.j  tinter  U110  gleidtrqcfîalt  / mit 
bifmnWro  mit  ^Utcnburgi  / bie  U m ver  in, u ju  ^om/  ne* 
btlifi  bem  Convictorio  . i*dé;'?enflidl  une*  dibmtthcc 
bdfêlbfien/ iv«tg  bq'beg  bit  Unterl,'.iltniiÿ  / «US  «md  btt 
f8«|k(Iuiiei  unb  Confirmation  fo  U’oW  \ imation  betrifft/ 
gemeiu  l’crbltibtn  / befmlttn  bal;ero  -JBir  ^.tijoj  ■JUcred  t 
unb  ijerçoij  (gin|î  uno  btuor/  nod  unftrtr  QJcltâcnWit  m 
011  ober  Nin  anbern  ber  Profcilinn  , ,;|o  «jej.iuibter 
ncr/:Xatl»i>  ju  qebraudyn/u|f  unfert  Xoptn  j;i  befdteiben/ 
ober  fit  fon|icn  111  vrd*njfteu  j«  coniumen. 

3^.10  ulxr  bit  WjK  i.iiibe0».juri:liek  Obn.jfeit  / unb 
bie  ju  btroftlbeu  jcf)orije  sèadsm  nnhinger/  fouoi  bie^lbe/ 
mie  bifjb.ro  qefdd>-n  / t>on  uns  jjaçoq  2üil(je!m  / unb 
Itnfern  igrbcn  / nie  fdiibeg^jurfitn  beo  ^nrilenthumbO 
2üepmar/  baruiu  bit  (âftibt  jeitii  ÿeltqtn/  alloue  cx- 
ercirtt/  11  ub  b<d‘ri>  bu  U ni  vert  irai  in  unfern  j-ur|l.n3 
r(nnnb  tu  bentn  Janb»îi\goi  befdticben  axrben. 

(gs  tüijte  |id  btun  «Ufo/  bafj  bufelbe  fbUenbS  uf  qe« 
imffe  yjutlier/  fo  tn  llnfnd  çerço«i  ‘Slbredta  unb  &T* 

?oj  igrn|lS  J.tnben  Portion  qtle.jcn  UMbrai  / fiinuntC 
«®urbc/  Mm  tn  foldem  JaO  / ftrtien  aud  n ir  / ale  îço 
îlltenburj  nxqen  ^embb.i  unb  SpolNi  tbut/Mc  U ni  ver- 
ütat  / aie  du  Janbte»(5tanbr/  ju  ben  janbt.iijen  511  b.» 
fd'reiben  iDladt  baboi.  Unb  bieitol  bifjbero  a us  bem 
•Jurfteiitbuinb  ÎBenmar  / unb  anipfatkntn  fanbeii/  uf 
obqeuitlbtcr  Univerfitât  tinc  XtjaW  Stipenduttn  qc* 

W«Uoii  iroifl  uerjjltdxit  ivorbeu  / baf)  uor  aUcu  î>m* 
gm  (grtunbigmig  cmjujùjjtn/  ob  bifjf.ule  etma  eme  fon» 
bcrlidy  «6ti|ftung  l'orljanben  fép/  unb  ba  feme  btftmbo» 
n>urbe/  eme  gtnnife  Xij«W  ber  .Stipendiait!!  ju  Jctcrmi- 
ni-en/  bit  inan  unterfwltot  troltt/  ba  baun  ju  bte  .Çurfl» 

Iit^xii  3&o;manftl,xn  îbole  portion,  fo  fui  aïe  fclbig< 
an  btr  jjal'l  auStrâgt/  acirt||t  ']>erfoiieii  von  ben  2Bcp» 
marifdoi  5tipcndiatoi  allignutt  nxrben  foaen/bamit  bit 
anberebeebtn  Jurfltndmne/  ;n  ifjren  indien/  drteige* 
n<  Janbeô.-.Sinber  gebraudxn  fonftn/  tvorlx»  txnu  eut  jt* 
ber  5ur|Ui4xr  ifjeil  rniter  une  f in  '£*10(101  an  ber 
ty lff«  Convicloru  vor  feint  Stipcmiuicn  fd  tvrbc* 

(letlten. 

3um  (6.)  i|ï  and  bae  ^off^etidt  ju  3<na  iu  gt» 
memoi  0tanbt  bdalttn  / imb  taniebtn  vor  gur  bc» 
fu«6tn  ivorboi  / bafj  bit  «nqtf.iHoie  imb  içt  nurgerbeiltt 
giftnadifd*  unb  yîottuufdt  Janbe  bariu  gefdlagen/ 

«ud  fcod'gebadlce  MnftrS  freunbliden  Iieboi  2)etrère/ 

*>rflog  ^nebrid'0  2l'.ill)elm  Jbtn  erfudxt  tvcrboi  folte/ 
ob  |ic  «brtn  Tintbol  Jaiitxe  an  btr  'Pftgr  (fobitrgf  tben» 
uiafjig  barju  bnugoi  moite/  n-iîrbe  mm  foldxe  nidt  g <» 
fdefjen/  fo  vrrblabt  ce  jivar  bti;  ber  ut  artgebtmtn  @r* 
memfdafft/  Ob  ubtr/  unb  ireidxr  geflalt  btr  Aileilom 
ifja  îBefblbmtfJ  / ivcgtn  btr  Suu’adfung  mehrtTtn  <Ulu» 
bung/  ju  tr|jo(xn/  foil  me  funffngc  loivirtt/  unb  mit. 
tels  nadgifudtt  ivcrbtn/irae  in  uorigtn  ^titcn/  ale  ge. 
uielbt  funbt  aflt  ben  btm  Ôoffgeridt  gouefén  / btnni  f- 
fciroribui  vor  ^efolbung  gmid'et  n orbeii/fl'ii|l  fo  viel  bit 
\'i(itarion  bt|felbc;i  betrifft  / foU  felbigt  in  iiiifrn  gefanib. 

(en  0îaf)intn  mit  ■aittnburg  gefdef'en. 

Juin  . 7.)  tfl  verglidxii  nwbcu  / bafj  trn  gefam. 
tte  Appellation  (Ôtndtt  von  Une  / mit  te  lnebruorn  jivi. 
fdxn  Une  imb  btr  £ur|lfidtn  ïlteiiburgifd  cu  Jtnitn  ge. 
br.iudlid)  gwcfdi/  ang.Tidftt  / unb  barju  unfcrc  t\t. 
gicrnnge.-jXatbr  in  ber  Jantes^ Portion  gdraudtt  / and 
baffclbe  6<e  3a(ire  jnxvm.il/  ®edfeleOoofe  ju  ®tp. 
mar  unb  0otfia  m tmer  fonberb.ibr.n  Orbtumg/  fè  b.fj* 
meaen  ju  verf.tfTtn/  gehalttn/  unb  bie  alfo  von  afTerfite 
SXatben  vtrglidcnrii  UrflKl  / in  cuite  jtbtn  ,fiir|ilidvn 
ifjdie  ab fo;  1 ber li den  'J,\ifunen  unb  Janbe  / Ntrinntn  bit 
(èadxii  grhortn/  publicitet  tverben. 

Juui  (S.)  Wcibtn  oud  bit  Archiva  jur  ©tmttn* 
fdofft 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  bergeffalt/  bofj  bafjcntge/  fo  nod;  mit 

TUtcnburg  geinein/  fo  u-obl  bic  alten  wicbugeit  ufertun* 
I041.  b<n/  bie  uid;t  fiîgltd;  gcbraud*t/ imb  in  unfcni  (^rtîcu- 
lar- Archive  befunben  werben  / un  §tauim*$auf<  }U 
SSkpmar  verbkiben  / eincm  jeben  ‘Jurfilicben  ïfccil  tin 
Ê«MtffT(l  barju  ausgeantwortet  / un  b riiiern  ober  anbcrii 
5ûr|llid;cn  £b«l  vdimiitc  •Xbfd'rtfftcn  ber  Uÿrfunbrn/ 
ober  bo  te  and*  jtt  feimr  SWaclirid'tmtg  bic  Oiigiatln 
bebiirflte  / tiefêiw  gegen  cinen  te  (frein  / bafj  $r  fit  tn  einer 
befHtnbten  'jrri|i  încba  fd'affen  wolte/  abgcfolget/  bte 
anbern  Documenta,  weftfrc  ber  <£Iîifïe / nid  Direcîor  in 
Uufern  £.tufe  / bavon  un  6 te  11  Anicul  bicfes  Srubcrlicben 
<£rb*2>emad6  wtitert  SRelbnng  gtfd  iciKt  / mefrt  entra» 
tfren  ta  11/  fctlcn  3b*n  tmrorigerltcb  auSgeauftrortct/  tmb 
bcrfli  3*it  foncé  üiredtoni  ju  gebr.titd'cn  / tn  fonce 
OüiTtpabfunj  gefaffm  werben  / gkid'falS  waS  bic  llljr» 
tunbot  unb  Documenta  ber  ‘Xcmbtcr  / bte  tço  Mineur* 
jlmtîjuinb  3&eçmar  unfrr  einer  ben  anbern  itbtntt  / bc* 
criffc  / fodeil  nu<  bon  PartiaiLir-Archivo . ober  wo  |ie 
|ïd'  foufren  befmbeit  raôgttn/  biefrtbcn  ausliefern/  unb  en 
auth  alfo  mit  Jufticien»è£ammet  >unb  Coniiltoi  ial- Acten/ 
fo  ut  taadbrai  •jtembuTn/  ober  .tu 4 btn  (ftfotnd  ifd-en 
unb  ©orijifcfren  f.tnbtn  gebbren  / tmb  in  ter  2Bn>mari* 
fd'ot  ober  gifenaffrtfd’en  3ècgttrimgS»ttnb  gejmmer^nn?» 
lcr  / ober  m bon  Canüftono  L-efsiiMict’Oi  / geÿalKti  «Ht» 
ben. 

•Juin  (9.)  frac  meut  fiefr  roegen  ber  ©raffut fft 
Sjetuieberg  wretniget  / bafj  biefelbe  mit  tiden  ifyrtn  ;\cd'* 
ten  unb  ©eretfrtigfatcn/  fo  wcl'l  Intraden  unb  ÿiuKuiu 
fleu  nod;  ferinr  gemein  bleiben  folle/  foldyr  ©e|talt  bafj 
bie  »JC<tt|je  unb  SVmnpten  tn  3pren  ;\cgicruitgs:julfriciiii» 
unb  Conliiloria! -tènd-en  / and'  Tlnnebmung  unb  %b* 
bnnefung  ber  Wiener/  ftdt  bo;  bem  bruntm  vcrglidviioi 
Dircdtorio  ÇfefifrcibS  «boblcn/  in  ûbrtgen  nber  / ma  S 
bit  (fitlhnîfften  / unb  bcrfelben  3?cred;nniig  bclaugct  / fid; 
on  Ur.s  mSgrfatnbt  baltot/  unb  eincm  jcglirf'cn  ftute  ju* 
fiebotbe  portion  jiv.tr  fblgen  lafjèn  / md'ts  befto  miiiber 
obtr  etne  nefambte  Rc^mutg  baruber  fufjren  fode/ju  trel* 
tf'cui  (gnbe  bcnn  foldsé  bru  i\.uhen/  SBcbtcnten  unb  ioe. 
ombteii  frt>on  notificiret  worben  / unb  fonbcrltd'  bem 
SKcm^meifûr/  ober  wer  fondât  bie  3èent(jere«  fubtot  nnrb/ 
ju  btfêblt.>n  / b«fj  betj  ber  ficférimg  btcfe  iSî.t.if?  jn  ljal* 
ten/bafj  tv.tnn  (Jiner  unta  llnf;  iiUbertit  fente  biittc  por- 
tion cmyfiUt$oi  1 fo  Innÿ  mitfeniercr  nbfolquty  tn  éXufx 
geflrtitîKn  tverben  foti  / Infj  bie  nnbrn  bas  ib'ryr  aud> 
tvorben  / unb  feden  bie  Intradeu  nitfrt  immediatè  aué 
benen  aonbteTn/ fonbern  aué  ber  9ioitf>»  (laminer  crl;o; 
ben  mer  ben. 

•Juin  (lo.)bie  ©rafen  unb  <>TTnt  / barunter  nber 
ber  ©rnft  l'on  ^ird'ber^f  / nxilrt  ®r  nur  nuff  eincm 
Ifbdidyii  ;Xittcr.fd)tt  fiflet/  md't  mit  beejrijfdt  if}  / foOot 
becbca/ tvad  autf»  bic  ïaitbeé-J-urfilidc 

-Obri^lot  bemfft/  euif  8.  gemetn  bleiben  / unb  nad/ 
berfelben  îltlauf  / bie  ©emetnfdsifft  uacb  ©eleqeniKit  nue* 
ber  tvrnotrrt  / unb  «tiff  eine  anbere  ÿot  tritber  crjlrettet 
tretben/  barbet;  btefes  verjjltd'm  / bafj  bie  ©rafen  von 
trd'it'arijburs/  fo  otel  ifcre  iflttfle  Ufyn/  alfi  bie  £err» 
fd'afft  Qlni|}.ibt/  .Seffcrnbur^f  unb  Tfmbt  31m  brtrifft/ 
benebenfl  ben  Sjcrrn  ïKeufcn/  vrgen  ber  Ober^rtfdstfP 
©ranmd  felbt  / mit  ©nbfa(»ung  ber  fc^n^eifiung  / ber 
(Erb^ttlbiÿung  / item  Ap^llation , unb  tuiberer  Jufti- 
tintsunb  ÿe^teruttÿéngacbcit  / nüejdt  bon  J^rsn/  ber  tit 
biefên  ©ondHïtèn^cit  barübcr  bifnblid'tr  ma  (Toi  bas 
Dircâmium  füfcrct/  folgn/  unb  bcp  bentfelben  SBcf^eibé 
trboblcn/  bie  attbern  a ber  / nié  bie  Sjcrrfd'afTc  tinter» 
(Jrannid.'fdb  unb  iSlancfciifwin  / an  QL'0;mar  / bie 
©raffn  von  Spoljoilolje  wcgtn  £>rburff  / ait'  ber  Ober* 
©raffd-afft  ©loden/  unb  bic  ©rafh  ju  (fttuvirjburgf/ 
iregen  ber  tintcr-©r.iffd'afft/  miter  ©cth.t  / al*  nxltbc 
in  fold'n  lnribeé*PoitioiKn  gefetfen  / getmcfcit  trorbn. 

E’ot!'  bafj  glod'cr  ^cftalt  tu  gc'famter  ?}abtneu  bit 
ÎSeftbrcibung  unb  ®eU1>nitug  g<fd,‘ej>e/unb  bie  ©rb*âuf* 
bigung  eittgencinmen  merbe/  folte  eé  aber  tné  fûnfpigc 
jttr  ibolung  ber  ©rafen  mtb  SJcrm  fommen/  fo  ifi  nf 
fôltbert  ;^aü  abgetebet  unb  wrgliebn  trorbn  / bafj  bem 
ijurillid-en  OBoinarifeb  » unb  ®otI;aifd'cn  ïbeil/  von  bon 
dufett.uii  fd'ot  / anbeteivo  fo  vitl  gelegotc  flcutbabre  fanb* 
tut  b feutly  / alu  inan  fo  bantt  beifilbigtn  von  ©tenrbAbm 
©rafen  unb  >^enoi  abtretot  muffe  / aiigcivicfen  merben 
folle  / bietretl  tn  ben  3Jrimar»unb  ©otbifeben  ^teuer  'ïiu 
fd'lâgen  bit  êtotren  / fo  btc  ©rafen  tmb  Qcrrcn  cntntb* 
ter/  m allen  mitbcgrijfh  fan/  unb  vcrblobe»  bie  mit  ben 
Sjencn  fÇcafcn  rerglidyne  vètcurnt  aufj  ber  .Ober-'jyri» 
fd'afft  ©rannigfelb/  menu  man  ju  nnirrfltd;rr  perccprton 
gelanget 

3mn  (11.)  baé  fobgdobt  ifi  fôlefcer  ©«paît  in  0e; 


! meinfd'afft  befutlten  worben  / bafj  jebeéntal  bie  anfom» 
! rnotbe  ^urfilid-e  tmb  anbere  ftobe  ÿerfonen  tn  gefambter 
1 Vaincu  aiigenommai  / unb  auf  beu  ©cldtenben  Juritlidyn 
'■îIkiIu  Xofirn/  btfjju  bee  anbern  iholo  Kclieicnt , ober 
ncd  |i  augeiegoiett  vc-Wbc  unb  ‘2linbt  / b a bas  £)acbt>jager 
j gchditoi  nurbt  / bcgleiKt  / tmb  ber  Xoflen/  fo  vtd  muner 
I utcglid;/  (ingejogot  tverben  foU. 

3um  u.)  fi>U  etn  jeber  tinter  IMS/  feinrr  ©efe* 
! get'hat  uad;  / ba;  ctefér  notb  fd;trcbotbot  unorbnung  un 
; iXcid'/  in  faner  ianbeé*l'oitk>n  ju  tnuniyu  befu  t/  bas 
üu'ûnÇ*Rcgi!  aber  gemein  fcpit  / aueij  ut  jjcfambtcn  Sial)» 
moi  buret  cinen  von  allen  ibcrleit  vererbetm  Ülhinoutei* 
lier  inûm.cn  , unb  barbep  euterlep  ©epvâge  gebramf'n 
laffcn. 

,3iîin  fi?.)  aile  ie^ige  unb  jufuitfftige  ©olb  ©i[* 
ber unb  \tivffer  «'ïerac  / au#  vr al«ivergf  / auff* 
bag  talijutigifd’e/fô  mit  in  biefe  îj>ole  fommen/  fodm 
gemein  fii'ti  /'  bvd'  mit  biefer  QBeftf'eitenheit/bafj  ivann  in 
cinés  ober  bes  anNrii  Çuriilidyii  'ibois  faubeS>ponîon 
fid'  ©e|egeii()nt  einetf  ,2inbaiies  ereignen  folie/  berfefbebrn 
attbern  beefcn  îkjaln/  ob  ftc  ibtr  quotum  ber  ^ofien  ju 
bem  'Xnbaii  mit  bertragm  woOcn/  ju  tviflht  ju  madvn 
fcÿulbig  fa;u/tmb  fid;  biefelbe  ùiuerijalb  tSicn.tfhen  / 
(m  nxld;en  fie  }id;  allô  ltmfianbc/  bon  f8erg»©ebraud) 
nae(«  / gctiugfain  erfanbigett  mdacu/j  baraup  eitieS  ge» 
uiifiii  rciolvircn  wiirbcu/  vor  fid;  ju  feinoi  agenen  Si u* 
(01  fort  ju  bauen  / ûJiart't  Imben  foll  / wiiibe  aber  bas 
SBergivcrcf  auff  gefamten  <îO|ien  gebaucr  / fo  foll  Nr 
^eri  bes  fanbeo  aUcjeit  bie  Dircâ ion, jeboef*  mit  ;Xat& 
tmb  ijjat  unb  iSerotivu|i  ber  anbern  imcrclicntoi  fja* 
ben. 

3utn  (14.)  bleiben  autb  bie  ©rfurtrftbcn  £Ca(ÿS»nnb 
Surgcr^cbn/  tvic  inglcid*en/ 

3ûm  f if.)  bic  iaubes » Jur|îlid-e  £brigfot  uber 
bes  i\atl;s  ^ÿcid'bilb  / unb  Nnn  biejenigen  ©ceue» 
ren/  tvelthe  Sfiermoge  ber  Concordaien  in  ianbcotSio» 
rlfeu  uns  ingqamt  von  tf;ncn  bepjufrageti/  in  gemem. 

Juin  (16.)  verbleibot  bic  ©rfurttftbe  unb  Sîorb» 
(Miifrfd'c  ièdm$*©elbcr  / fo  vtel  bas  ;X<d;t  an  unb 
vor  fid'  ftlber  bdanget/  autb  geinon  / bie  ©clber  aber 
fct;ub  ins  Diredtorium  alljttinal;l  ju  ijeferen/  unb  trot  11 
fie  auSaejabUt  tverben/  in  j.  glotte  îçcile  ju  rfy  dm. 

fticruter  i|l  jum  ( 17).  nid;t  aüein  un  ao.  Tfr» 
ficul  beS  obangejogcnen  ‘îiltenbtirgifd’cn  ©rbtbedimgS* 
©ertragS  / tvegen  ber  (feburgifden  unb  ©ifotnad'ifd’en 
QBittumbS»7lembter  / fo  jur  ©etneittfcbaffi  anegcfeÇet 
tvorbcn/geii'ifTc  2)crfel;ung  gcfd'cboi/n’ddyr-geflalt  notf) 
beebe  kbenbe  'jûr|ilid;<  ^iüibcn  ju  uutcrbaltoi/  fo  bil» 
lig  in  ftbulbige  Obad'f  getto  mm  en  U’irb  / fonberu  and) 
mit  bon  jJiirfîlKben  (Jifennad’ifdeit  QBittAen  in  Unfent 
gcfainbtcn  Sial) mot/  baf»  fie  unS/  ijer^og  ïlbredhtcn/ 
bie  3BittumbS>$onbter  gutlttf)  abtretten/  mie  ber  uhtern 
daro  ©ifennad'  ben  17.  £cpt.  bes  abgelatifenen  1640. 
3>tbrS  aufjgcfirtigte  2)irfrag / tvcld'or.  gcbufirlid’  nad’» 
gckbet  tverben  foU  / mit  mcJjrcren  aufjivetfet  / Qierglct» 
(bung  getroflin  worben. 

îDteweil  wir  aber  bic  Sîuéung  folder  Tfcm&ter  ein 
gaiiÇeS  3af)r  von  SSalp.  1640.  bifj  Q^alp.  jiÎHgflbin/ 
entratheit  muffen;  e£o  follcn  wir  jÿer(og  SBilI;elm/unb 
fyrlqj  ernfi  / bes  Wfgaagi  IwHkz  ber 
Joubier/  u'tc  UnS  biefelbe  in  erfl.t  jânbeS*Poriioii  an* 
gefd;Iagen  fcpn/  ijerflog  îllbred-ten  / compcnlando  pro 
quota , ober  fbnftêu  111  anbere  SJJJcgc  / ©rfiattung  ft)im/ 
tinb  i|i  barnebot  abgcrcbet  worben/  beferne  wir  Spcrçog 
SBdljelm  ober  Sjtrfcog  cgrnfl  an  anbern  grmeinen  oncribus 
unb  (Sthtlben  / fo  làfjrlid'  voit  UnS  aüerfeitS  abjuritf'* 
ten  / vor  Unfern  ©ntber  £erjog  ‘îflbred'fS  f b.  jablen 
îvurben/  bafj  folthcS  an  itnfnrm  Quotum  bcS  labrlidyii 
^ufd'iitfeS  ju  ber  jjurfilid'cn  gifttmad'ifd'cn  2Bittiben 
UntCTtwltung  / abgcredjnet  tmb  abgeftîr(et  tverben  foll. 

^um  (g<d)pen  foll  uber  vorl;ergefe6tc  in  gemem  bkr» 
benbe  trtûrfe  / aliejeit  ber  ©lOfic  Çcrt  Q?riibrr  / ober 
ai:d'  ins  fdnfftig*/  uff  begebenben  ;fall/ber  ijliifie  î^en 
Qiener  ohne  etnigot  llutcrfef’cib  ber  iimen  / trie  biefelbe 
in  bem  jwifd*en  lins  afferfêitS  ben  19.  -aiîartii  1629.  ju 
®eimar  atiffgcrid  teten  ijaupt  » 2)ertrag  tn  bem  Q)ierb. 
ren  Membre,  in  g.  (1^0  iwimgen  / verfebreibot  nnb 
verobligiren  wir  j^er^og  ’îC.iIbcIm)  mit  inebreui  ben'iefén 
U’irb/  nel/inlidi  jojt  ju  ‘Xnfange/wir  ficr^og  2Bilbclm/ 
nnb  nad'  ltnfrra  ‘Xbleiben/  wit  TBbrttft/  unb  ben  for* 
berifî  auf  ebenmàfjigcn  jall/  fo  in  ®Otttë  ijaitben  fie* 

|Kt / wir  fjerçog  Ifmp/  tmb  alfo  mimer  fort  ju  eirigen 
3eitcn/  nvnn  m einer  emÇigeii  ^ttrpiiri'oi  finie  ©ebrü» 
ocre  in  Unf.Tii  jJiiriHicf  en  ijaufe  ^id  feiii'Skmiar.  ünie/ 
am  ieben  fcpn  merben  / aUovcge  ber  (F|ti|ie  / n cnn 
aber  aufj  Uns  alleu  brepen  ©ebrubern/ ober  anbern  nur 

einer 


Anno 

1641. 


DU  DROIT 

Ahno  rinfT  tinî«t  ©ebritbern  / f einer/  fifnbem  jwp/ 

- trfp  ober  mel/rerln;  ijrbeit  von  Un»  verflammcte  / unb 
Iû41*  alfo  jettent/  ïjetçoge  ju  (gad'fhi  vorbanben/  aldbenn 
ber  jc.itge/  ir<ld;<r  ntdjt  per  rcpr.cfcntationcm  . nodj  per 
Jurb  fi&ioncm , fonbern  tn  ber  î|>at  unb  Sitoljrbcit  von 
Oîatirr  unb  an  34)r<n/  'Hîonat^n  unb  îagen  ber  “JW* 
tilic  ju  berfelben  £eit  unb  0tunbr  frpn  mr b/  bas  Di- 
ie/k»num  fû^ren / nvlcfced  batin  an  unb  vor  |ttl'  fclbet 
jiicbiô  ifl  / aUj  bir  (V|jt<  jxr  ©berlletlc  in  allen  Jir|'am* 
BKnfiînffren/  iXat^fd'Iijîen  /QànMn  unb  tfacben  ju  lja> 
ben  unb  jii  baltcrt/  bie  gro|ie  *3f»iflFfïd,'t / trorge/  üllülje 
vor  ben  anbern  Jjertn  0ebriib<rn  unb  ‘jîincrn  ju  ira» 
â<n/  mao  netb  ober  nul?/  ju  cTiiinern/anjufal)cn/ fort* 
jutceiben/  :Xaihfd’l<lge  fnrjttnebiuen  / barinn  bad  prâ|t-- 
benKii.Tfmt  jtt  fifyren/  ju  pmponireu/  unb  ju  fragtn/ 
unb  menu  bie  Vota  an  beT  ^abl  einanber  glci*  frynb/ 
bie  Hufjfchlilge  ju  geben  / unb  tiierburd’  bie  mebrere  jii 
matl  en/  fon|len  aber  bie  Vota  abjujefdt»  / unb  nad,'  ben 
jnei|len  ju  fcMicflcn. 

%ddor  geflalt  aber  juin  (Jtebenben/  «Md  <t!fo / mie 
vorljer  |Ki)rt  / beid  loifcn  irorben;  «ufigcfertiget  irerben 
folie  / beroiwgen  ha  ben  nnr  Und  nadïolgcnbed  unter» 
fdnebd  inif  einanber  fTcuiibbniberli*  vetglid’en  / bafj 
neljmli*  bie  0a*en  fo  wid'tig/itnb  aller  jjerreii  üCeid'dT 
unb  l£repfj»0tAiibtt  gemiffe  2)trmilligung  / 2)erfd'<n» 
cf  un  g/  ilmràge/  grluffiing  tmb  berglucben  betreffen/ 
von  il  110  allen  bord'  lliiftre  umerfd're'ibung  unb  j^teg* 
iung/  bie  anbern  aber  / iveld-e  von  folder  îBtdjfigfat 
nicht  fevn  /flQane  von  bon  <Jlti|ien  $crw/ald  Dire&o- 
rc,  umer  (einer  fubicripeinn  .bod1  in  gefambten  îftabmen/ 
vor  fi*  unb  bie  Sjerren  SSnibet  ober  Qicaae  / aufjge» 
fmiget  irerben.  feffen. 

?ub<r  ^rfleii  ijlaifl  aile  ÎXeid'd.unb  <Jrei;f5»0ad'en/ 
Rnd'fi’iebn/  unb  ben  gifamtnt  ianbd^arien  / iXeid-o» 
Sjulffen/  une  in  vorgc|>fnDen  ften  ’irncul  iierfcbung  ge* 
tljan/  <Jinguartirung0=vàacben/ fo  viel  berfelben  Hbiven» 
burg  bemjff/  unb  bo  periculum  in  mora  md't  ifl/Ttn» 
ivarrimgo^ad-en/  nvnn  baniber  cin  gemiflêr  2)er»jleicb 
geftkhen/  ober  ber  angefaflenen  ianbe  polie,  lin  eTitrirfvii 
nxrben  fou  / 3tem  ber  Uiivcrfitât  b<ô  S2Off0  * Wmd;t0 
Unb  ^d'Opffeu-^tubld  viiisation. 

3u  ber  anbern  s£la|fc  loerben  rcfcrirt  bie  ‘Xmrar* 
«ung0»iè4dxn/fo  fane  fdbige  «ff  |ort|le«ung  Ntct  bef^ 
xvegen  iXed,'tïb<ngiVcr  piroce^n  / ober  fon|len  berqebrad;» 
(en  Communication  be|l'ben/  i£inquarnriing0.<èjdtn/ 
unb  roann  periculum  in  moia  i(i  / 3rcm  ffletlallung / 
Confirmation  ber  ProfelTorn  unb  Acucflorn  b<o  i?o|f» 
©ericbtd  unb  vfd  ô(pen»étublb  ju  3<nrt  / érd  ulb* 
€ndvn/  irenn  mit  benen  (ôlâubigern  in  Iwnbeln/ijen» 
uebcrgifd  e v^athen  / fo  viel  btc  AdminiOnrioi  betnflff/ 
bodi  unbefd'abet  ber  é«nfûnfren/fo  su  tl;cilen/ber  tira» 
fen  unb  Qer:en  vrnd  en  / ine  broben  aUbereit  erflàret/ 
3*«n  fftfurtifib  ic^nr^aeben. 

£3iefen  nad?  uxirc  ;n?ar  vord  3Cd>fe  n>of)l  nctfjiren* 
big  unb  m'oglid'  / bafi  ju  et  -cfiirimg  foleber  gemeinen 
Gad’cn/  uui  berofelben  iXetugfeit  iviflen  / j.  gefamre 
Kàtt»t/  nebenfi  eiuen  Secret jr  unb  Cin.cllijlen  gcbalten 
xvurben/  bar  unter  einer  infbnberbnt  bie  Hiijffidjt  uber 
bad  Archivum  , unb  ber.cbeiiil  benen  anbern  jnjeivn/ 
bie  u|r  0nneinfd  a(ft  gebônge  \dia  mit  unter  ijànben 
fiaben  unb  cxp<*Hiren  tjelffén  folten  / inmoffen  unter  une 
fd'i  i hiebevor  abgcrebet  ivorben/  biemeilen  aber  brp  jeçi» 
gen  nod»  ivehrenben  unritljen  unb  ungclcgent>eit  an  qua- 
lifiait™ 'Perfbnen/  and'  anberer  dupait  ûllangel  fur* 
faüen  îvill  / fo  foa  unterbef?/  btfj  |id>  beflete  3<itung  tr» 
eigneti  înogen  / mtr  ein  gemeinet  iXatb  bcficuei  / foirer 
jugleid’  jum  \rchivo  gebraudet/  unb  btinflbcn  itffiBe. 
barjf  m uid  tigen  ifaeben  a 110  teglider  iXcgiaung  ein 
Privjc-Katb  georfcnet  merben/  befjgleid'en  ein  gemeiner 
Regitt  ator  n'ild'cr  bie  geuieineit  Actcn  in  athf  nehtney 
unb  in  Ufffttd'mig  unb  èdreiben  ban  gtmeinen  flèatb 
lut  Sjanb  geljen  / ge|ialf  auft  ber  Inftrufti.-n  , fo  nrr 
fjerçog  ïiilbelm  ufffcçcn  / unb  iwr  >}er$og  ïlbreel't 
unb  Qerüog  ïrn|l  / nadj  befebc^cuer  Communication, 
tngefaint  anUfertigen  laifen  rrollen  / eined  jeben  ÎBertid?* 
tung  aufifiiljrlid'  ju  vernefjmeu  fêpn  nnrb.  Aeçtgeuielter 
Kfltj)  unb  Rcsiltraior  foOen 

ÿum  nombten  jeberjeit  fidj  beç  bem  Direftorio  ive* 
ftntlitb  auifbalten/  unb  troaen  irir  fAinbtlid»  jo  berofel; 
ben  linterljaltiing  unfêr  Qjiorum  beçfdieffcn. 

©ienxil  aud>  pim  3djenben  Mefe  obbrfd^riebene  Direc- 
tion bep  ben  SJÎarf'foimucn  m foleben  gemeinen  tStucfen 
gebalten  iverben  folle;  <éc  foü  ber  gltijle/al*  DircÛor, 
an  bie  vorfwrgefrçte  ïrtl>  unb  ®eifé  ju  dirighen  ver» 
bunben  feçn/  wiirbe  <£t  fîcf?  aber  berfelbeny  ungeaifctrt 
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(Er  ein/  ober  juin  fcôtbtîen  jwevinaf»!/  von  ben  nnberen  Anno 
lyurjUicben  ij»eden  erinnert  irorben/  nidjt  gemàfj  bejeu»  .a.  , 
3e'»/  ujf  bai  ,ÇaB  follen  fie  langer  in  0ancmfd>a|ff  fol»  + * 
dxr  uno  bergludvn  vrtücte  ju  bleiben  nid  t fdvilbig/fon» 
bern  fold-e  yjuncinfd-aift  bmfiU'to/fo  viel  bed  U/.ecto- 
ri-i  ‘IJerfon  betrijft/  au^gdwben  / unb  and  faner  direc- 
tion ex.m  ret  frpn  / jeood'  nid*fd  befo  n'eniger  in  ben 
ubrigen  grinan  étnrfen  fo  lange  «£r  / n.uh  obgcfcijter 
furgefthriebeiicr  'îtrib/  bici'elbc  eluigircn  ivirb/30,IK 
Dir  ctorium  vm-Uibrn  / moite  v£r  aber  tn  ben  meiflen 
gemein  0 turf  en  biefe  \?trrfj  ju  dir.»irtn  aufj  benen  Ku* 
grit  férif.i / fo  irûrbc  ‘jinne  biüig'  bad  gantje  Dirctto- 
num  uberfold'e  (iJem<ni|diafft  une  allai  omimod  s al» 
fobalb  entjogen/  aber  in  anbern  auffer  folden  gaunuen 
éadm/  befjnwgen  etne  fonberba lire  ^-.ifaminenfunflt  obet 
fiîeratbfd'laguiig  von  aUerftitd  0tbtuber  unb  0era<tent 
unférd  ^uriilideu  sjauf  d / unb  n tferer  'Jlad'foinmen 
von  no:fyen  1 3bnv  bao  OtreAoiutn,  ^’bnltd  berül;r» 
ted  1629.  QJertrago/  S.  unb  barnit  tvad  ierjo  aber.na^ï 
te  4.  m prop-vi  un/  btrumofi-agen  / unb  'Xuetertiiiung 
bed  beli.bten  0d'lu|f  d nithtd  ininbrr  gclaffcn  merbe. 

tJerncr  tjï  jum  nltftfii  vcrglid’en  morben  / bafj 
irami  inofiiuffrige  bfn  uriferrr  poiterifiH  ed  ivuber  ju  eintd 
ober  bed  anbern  laubed  ib«lung  unb  la.tbcd:0enuin» 
fdfljft  foinmen  folie/  bafj  inan  fo  lange  nath  ben  lïyem* 
pela/  mie  <0  bi'jljKro  unter  Uno  gdjalten/  ivr^arrcii  fod/ 
bifj  fo  viel  fanbe  anfieljlrii  / bafj  uian  .ÿiîrjUict>e  portio- 
nrs.  mdd'c  jut  fclbigcn  $nt/  uad>  ÎCnja|)l  ber  .Çürflli* 
tben  <perfoiKn/  unb  anberer  U;ii|lânoe  ju  ermafjigen/ 
matben  / unb  alfo  ju  euier  erblid'en  1111b  ^•îrfilid'en  [an# 
bed» iljeiliing/  ober  bodj  ju  einer  aii(é(jnjid'<n  fanbtd» 

Dertening  filglid:  fo-.mnen  fonte/  unb  foll  baun  m fol» 

(hein  ;jall  ber  tSeineiiifd-affc  / fo  lance  felbige  iwhrcn 
wirb  / bie  fanbeo^qtenuig  aîlejeit  von  bem  (Elttjlai 
ijerrn  gefiîjim  irerben  /une  barvon  in  vor  oifrgcmelb* 
ten  ij,iuptv2'tfrtrage  de  Anno  1610.  in  bem  ïllterbcen 
me.,  bro.  mit  mefreren  3?lelbung  gefebiebet. 

QBûrben  abtT  juin  ;môl|ften  bo;  ii'ifcrer  febjeit/ obrr 
nadi  iMfmn  ïbftcrben / mel/r  fanbe  anfalleii  obfr  crlan* 

Îtt  merben  ; 0o  foBctl  bufelbc  y ovitionalir  1 von  allen 
ntcrcilcnten  / une  eo  biftljao  mit  ffolvrrgf  * unb  gtfe* 
nad'ifd'en  ‘Xnfad  gffd'iben  / auminilturet  irerben  / ifd 
were  benn  0atb</  bafj  0ie  ivot  rntlegen/  fo  bann  fol» 
len  m fold'en  Jâüen  ber  0cuieinfd'û|tt/  fo  lan^c  Jcltige 
webren  ivirb/  ii[f  vorhe-gei/aibe  ei,nntitl)ig<  âVrgleid'ung 
ûüer  inrereflirten  Jiîrflidien  {|jeile/  bit  angcfaliene  fan» 
b</  naeb  fiinipiger  Spcfînbung  ber  0îot|>iveTibigf rit  / cttt* 
tveôer  burd>  cincn  von  ben  Sjenn  / bifj  jur  ihaïung/ 
adminirturer/ober  and»  ivc^l  burtb  cinen  ger.  ijfiii  ctabt* 

(Miter  in  aefainbten  îlaincn  veru  altet  werbtn. 

Jum  2)ortJ>  il  beu  Dire  lorii.  ij|  jum  ©reijje  enben 
bad  Tlmbt  Dlbidleben  aufjgefeçet  / uab  bem  âlti|icn 
îjmn/  ber  jebed  inaljl  diri  ' ren  inrb  / uff  fem  febtag 
aitiçniret  morben  / naef  feineiu  ïobfe  aber  fod  <d  11  ff 
ben  anbern  fuccedirenben  (Jl:i|lra  faBen/ au*  bnnfélben 
von  bed  verjlorben  tjrixn/  ‘Xudgangd  euied  Kilben  3,1(3» 
re«  / mit  (Jrftçtmg  bed  *nv:  ntai  11  nfigetrenen  mer  ben. 

©teivtil  aber  bie  cteirren/  fô  in  fold^m  Kmt  brfî.ib» 
lid;  ftpnb / bem  Jûtfllitfen  ^crmarifthen  iljeile  ju  b<f» 
fui  bnmon  jugeifieilet  / foCTcn  |ie  barbei;  audi  |eberjeit 
gelaflen/ober  feeifelben  von  bem  fuccedirenben  Dircfto- 
re  . fo  viel  anbere  grlcgenc  0teurn  angeiviefen  merben/ 
unb  bemiadj  gcmeibted  Tfinbt  / ivegen  einer  barauflF  be. 
fd'riebeuen  0d’iilb»,forbernng  / vcrhypothccitet  ; fo  foi f 
ba-f.lbige  and  ber  lüeuinufdfaffl  / von  fold-cr  Qcfd>iM« 
rung/  burrf>  bed  beimgcfaOenen  unter  Und  Sjeréog  i:riu 
fen  gclcgeneii  iXitttr.0itthd  Sjcrb.ltben/  ober  m anbere  ' 

2B*ge  befrevet  / und  une  ijereog  f28il||(lin  etngcrainnef 
jverben/iiimnflén  ivir  au*  bep  fiinrftigtr  0dmlbtheilima 
feine  ôd'ulbeu  juin  Qioraitd  uber  une  ju  neîjimn  pfUtb» 
tig/  fonbern  bafRlbe  aUcntbalbcn  oljne  Sefd'ivermtg  auff 
Un  fer  ie ben  511  gebraud;en  befugt  frnn  foUeu. 

yîed'H  biefen  fêrnb  jum  (14.)  bie  f,\mtli*cn  {Wrflnt# 
tQumer  unb  ianbe/  ol/ue  mad  broben  sur  0em,iufd’a|R 
aufjgefeçct  morben  / ni  brep  gleid-e  î(;<iie  <Tbtid.  unft 
unmicberrufflid'  / ( boch  mit  2)orbeKilt  ber  gtfamten 
Sjanb/  îveld'e  ein  jebroeber  tinter  und  an  bed  anbern 
tlKtlt»  pomon  l'iamit  rcciprocc  bebinget/)  getbdlrt/ 
tmb  burdi  'Jreunb.brtiberlid'e  2)erglcid'ting/  nad'  tnchrem 
3>*alt  ber  abfonberlid,'  unf<rfd«ritbenen  îbtilungdiT'unta 
ten/  nua>fôlgenbe  Porcioncs  gemat^t  tvotben. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno  SliS  Srfïïicf)  ifi  tint;  .£>;rçog  28i!&c(m 
i6+t.  jtifommcn: 

Jiîrftait&um  SBcymar/  mit  bar  9vcfîbn*’0tabt 
unb  Xnbt  ÔSjiçuwt/  ncbenji  barinnen  g*ôrigen  Soig» 
toyn  y Srtuüû*  / \5<f'tV'ûnfcc/  ©cbflâbt  unb  rt)uïgbaia/ 
Sd,li>fi/  ctabt  unb  Tfaut  3fu<!/'imbt  SSurgair/  Ttmbt 
Gnppdr.borjf/ 7(mbt  ïuntflttm/  Tünbt  îBcrgtu/  iàtnbt 
SBuircabt  / (ttnbt  SBiioclfiabt/  igtaM  iX»t|!cnbcr^  / 
(Ertabt  fobba  / Stteuuuurgf  unb  ÜRaglcba/  unb  nU<  bit 
jentgen  ©ûtîyr  bouiic  / bit  auno  ij7i.  bif»  daio  vtr* 
bi  jfrtt  niorbou 

Sdt  .fxrecg  9K&w<$tm: 

ÎDad  $ürfkntÇtiml>  (Eifcnnadi  / mit  ber  SfrfibcnQ* 
<?tubt  unb  Stnbt  (Eifemw*  / fambt  ber  Collcâur  bu. 
fm-ft/  unb  ban  fjnufe  y 7(mbt  Soltfcnrobu/ 

mit  ban  .Xloficr  unb  «ètifft  bt»felb|ï  / 7(tnbt  unb  iètnbt 
dreitÇbingf  y mit  ban  jjloficr  bnfdbpai  / unb  ben  ©<* 
rid'tai  Snurtffula  unb  SmrgUjnrbtroCn  / Tluibt  dam» 
btrgf  y Tlmbr  ©trjlungtny  unb  ïjatifi  Sreitcnba*  ; 'Xiubt 


gai/  fo  infontwrfjcit  audgntoimnen/)  item  bit  in  eirted 
jcbtn  iÿnr |i I td>fn  îfceile  fanben  gdajene  SCttttt.-f *n  / ge* 
inantt  fcpii  / 3cbo*  |înb  ttn*  (porificitte  / fo  xtffti 
fteben/  unb  Mjeild  fdvm  trofftiet/nld  m 'Btyniarifd'tn / 
iainoba/  ©leicbifd'en  ’îlyile  / nelxnti  ban  0 latin  fdyn 
0utly  ju  3ngerelebcn/  9lemnnrcf/  £ei*mi(iif*eii  / unb 
QUurbif*tn  ilytld/  üilanbdd  »ftly  ju  Wrid  d&albat  unb 
‘pofiletcn  / Séante  ju  dlelcben/  iDlublbtrgf  unb  2Ütt» 
tererobu. 

3m  ©ifennnd'tftbcn  bit  £rold*ff*<n  ©ittar  umb  @ul* 
frmgcn/  fo  »ie|  uid't  Qennebergif*  fe&n  / 30&ann  1,0,1 
î&âlarn  ]ti  Strgfu  vorm  Qjirigen  / rKuemunnb  ju  fy I» 
liugtn  / unb  3)iarf*al*  îuiobt  unb  (grltbath. 

3m  0o*tf*en/  <ÇerJe0lingen/  îSobtn  ju  fttrbdlrfitn/ 
nnb  Sarge  ju  iïilutrtbtrgf/  fcierunter  nicht  bcgnffên/  fbn» 
btrn  jur  ©tmnnfdvtfft  audgtfé$et  / nbrr  bcp  fùnfftigcr 
2$itbtrbdc{mung  anaS  nttitn  0f|îÇrr0/  btm  ^errn  iit  btf* 
feu  Innbetf «portion  |ie  gtkgen/  n liant  vtrblabtn. 

ûb  <ruct> mof>l  jum  frd'eji'btnbtn bit Tibfrttttn^  trnbffin* 
ne^nun>)  brt  jugettKilttn  ‘JCanttr  unb  ittnbe  nl|bb.ilbnj/ 
nl>5  gtmtlbtt  rcorben/  gtfü'tbai  ; fo  ifl  bodt  burntba:  ver» 
glid’àj  ivorbat/  buô  btrjcniijt  iÇttriTIitbt  ibtii  / btr  btin 
îliibtni  tin  obtr  nnbtr  "Xinbt  «ibtritt/  fe  wc^I  nudi  in  bt» 
ntn  ncth  gcmeiuai  ’Xtuibttrtn  / bqjbtd  in  SDtpnutrifd'm 
unb  bai  mn;rfaUaitn  jitrfiatbmnb  unb  innbt  / btr  gt» 


uub  vètnbt  irnlçuiiÿn/  bud  ^io|lcr  ‘Xütnbûrif/  ‘ïiubt  j^mbten  Jiîrlilid'tn  (Eliminer  bit  Intradtn  unb  yîufung/ 

iirf'ttnbtrâf  / farnbt  btr  etubt  £M<iui/  3ton  brnufTtn  ! v; u.r.  on-r«..^-«  k*a 

in  {jMiitftn/  ièdlofj  / ‘Xmbt  unb  sètr.bt  Sjilbburgf/ 
fambt  btr  ^tabt  ^imntr|l.ibt  / oI?nc  bit  3cmb  $?ilb» 
brir.  ^uiiai/  cftnbt  gtfjfdb/  fambt  ber  •'Pfan  bafc!b|i/ 

Ttinbc  2)oiltborjf  mit  btr  2!ic<tr«,'/niid'  “Xbfiig  ber  ■au*» 
gnben  / fo  ‘aittnburgf  bty  ber  )ûng|ï<n  ibalung  «u(f 
fid'  gtnomineiiy  0ccrsaitb,\lcrboff  2Ua;irwnfd'cn  îbtilo/ 

.unb  breç  ‘îb'ilt  nm  gifurtifritu  S;aupt.-0lcit<  / r wii 
fitl  ii’ir  {jielxvorn  «Ucrjctte  biuangcbubt/  unb  uiilnri.ifl 
burd;  bit  mit  TUtcnbirtÿf  / twgtn  ber  ffoburg»unb  <gi* 
famuti  ifd-tn  Jurilentbuine  getroffent  <£rbthcilting/  erlnn» 
gtt  f>eibtu/  uub  if(  isrglid,en  U'crben  / b*tfj  U'ir  foltf» 

Ko 'il  èfutf  b.d  S?nuvt«0lab<d  m gcfnmbtai  yjnmcit 
fcinfiihri'  imdj  btr  obkrvjnx,  mie  td  bijj  dato  jjabrad't 
»orbtn  / cwcirm/ bte  flïuÇung  aber  nlleint  beimlttn 
follen.  2nir  feynb  autlj  freunblid.'  tu  frieben  / b.tf}  un» 
ftrn  gelKbien  ^Bruber/  Sjer^og  î|Jil|jclm/  Nr  33utt|îûb» 
ter  ^cil  / nvlritr  |o;i|lai  ju  b)ld'cn  gtûittifdai  jjnupt* 

©clabt  grljérig  i|t  / folgtn/  unb  uff  wrisrge^enben  7(n= 
fd'lng  / beiTtn  nutn  |îtb  J'H'erher  beyberfeiro  ju  t’trglci* 
cbtn  bat/  mit  <in  uiibau  nninljinl:^11  êtûcf  aufjjjciuetb» 
fdt  uxrben  mctjt. 


Unb  bann  Uns  -^erseg  CEnifîm: 

®ad  Jurflent&um  ©ot^a  / ntbaifl  btnen  barju  gt» 

e'Iagt ntn  Ttanbiern  / ald  ‘Umbt  unb  vèmbt  ©otb.t  / mit 
il  i\banhnrbtd=!£runner  Sjoff  unb  ©tifft  / -wic  au* 
bon  (BoriieljtTj'Xinbt  unb  Collcitur  obtr  M-giilratur 
bafelb|i  / cd'loft  unb  "arntt  îannebergf  / fambt  btr 
(g-tabt  9Balbtrrl>iufaiyî(mbt  ©eorgtmM  unb  etbiror^ 
rralb/'îimbt  ^onl>irbo»^run/  7111151  «tathfenburgf  unb 
3d'ttrtl)4tufai  / «^-dlofw  igtobt  unb  Tlmbt  ^omgdbergr/ 
ted'Iefj  unb  Tluibt  iauborft/unb  bad  Icqucftrirtc  Tinibf 
êalçiingtn. 

‘iTarauif  fn  nb  ;umfuiifjcbenbcnalfobaIb  natb  btfd'thcnat 


Slergl.iii*  bit  Rd^nanoneïParcnra  gcgtn  emanbrr  and»  i ren  angeimefen. 


bic  non  îDiid'atliO  1639.  bifj  3}alpurgid  btd  abgdaufft» 
I uni  16+c.  3a(>rtd  inciufivè  f.iilig  geiwfen / baruntet  au* 
bit  voBe  ytuijiiiig  unb  yilfjirung  btd  2>iflKd  btgrifftn/ 
| }ii|kbtn/  unb  btr  neuf  53e|içtr  bein  vorigen/  obtr  btr  gt* 

1 fambten  i£auuntran  beroftlbcn  gmpfaîtung/  fnntn  grn» 
1 trng  tl)un  / fonbern  l’idint^r  bit  SStampten  barju  inif 
<£rn|î  nn(mlftn  foll  / bttrt fftnbt  abtr  bit  Ijinttr|leaige  Se» 
fol  bu  ng  btr  gefambtai  2naur/  mit  fit  9iamtn  ijabtn 
mogru  y fbücti  biefclbe  oon  ber  gcfaintcn  Sjerrfbnfft  bif{ 
ne*(!  I;in  Trinitatis  îd+o.  getragen  unb  bt.ja blet  mer» 
ben. 

(ronflen  fbynb  jum  |îebcn}*tnbtn  au*  bit  fanb»unb 
îranef-^teurtn  jtrifti;<n  Hiid  aiitrftit6  gttjjeiltt  morbtii. 
2i>i<  b.ifïl'lbe  m riner  fon6aba(jrtn  uatitfd.'tiebtnen  Ipc- 
cificarion  ju  finbai. 

^jiarobl  juin  ariitlffjcnbtn  bit  'îonnifebt  cxtnordiniri- 
0teuren  tu  Krafft  btfj  mit  bem  Jtir[l[ietita  Tnttnburgifttn 
{(kü  aujfgand'ttttii  ned'fltn  grb?2iartragd  jtbtd  mal;l/ 
rcenn  btr  ©otbifd*  (frfrfj  angdtgtt  roirb/  in  bcrfelben  ju 
litfertn  / antb  foltbe  ÿernadi  111  btn  ‘Jiîriiluben  gifoi* 
nad’ifd’tn  'ihtile/  berne  bit  Tlnnbtcr  >?ilbaib;irgf/  i^ifj* 
ftlb  unb  23oil6borff / um  irddxr  miiien  folcbe  SknvtU 
liiiunu  H>fveben/iu^fd'lagen/ uub  bem  0Mbif$ni  ^dl 
in  rtnbtre  ajtge  trfbd  tvorben  / bieiveil  abtr  Und  j;cr* 
jog  TClbrtd'ttn  bifianlnro  aud  bar  (£ oburgifttn  'Pîitge  al» 
krljanb  (fintrng  gffd'<bfit  i & moüeii  mtr  J^erijoa  3Jtl* 
f>cltn  unb.s;tr$og  (fr»|l  mit  e3.iben  uintreten/bafj  ce  btj> 
bem  rt'd'ten  ‘ierfJanb  trirt&nttd  {Erb'2)‘Ttragd  bnren* 
bat  / gber  ein  anber  filglid  ed  «pediens  crfmnbdt  mtr» 
btn  inôgt. 

Unb  bemnath  juin  nom je^cnbcn  bep  btr  ©ot[uf*tn  fan» 
bte*Portion  feint  beqiiont  jiirfllitbe  Rdiden/.  |id>  nnkfo 
befinbet  r<Bo  tmbtn  inir  ^er(og  2lWlbelm  unb  ^erçog  7(1» 
bred't  btin  ©orf;ifd;çii  ïbtil  ju  beflo  fugfttlvr  (frbaiiitng 
timr  5tnr|ilidyn  Refidcnx»»»  St*!,  jirfd  uf;  ju  gtben 
veri'prodifn/  unb  uf  ben  ^afl  bo  fiiiie  babve  J.iMung 
cnt|id)en  miîrbe/  * » > tXifcl.  an  auegef'Çten  gemein  ©ntjK» 


g hiurt  irorbtn/  bafj  nuitm-bro/ in  Xntfft  btrfrlbtn/  )c 
btr  .yûrfilid  c ilyil  / bit  jbinc  alfo  jugabalte  faube 
unb  'fiembur  (£rb>  unb  rigentbuml'd'  eingenomuicii/  ftl» 
bigt  eii'tg  unb  ununtberruiilid’  mit  3(1lr<,,  9iad;fomincn/ 
ju  ttiii.ii  1 ju  ijcmcfjcn  uub  ju  ” gebrautben/  unb  jnvtr 
« jebe  unb  ai!t  ^turtf  mit  allai  tbren  fou  Tfltfro  l>tT» 
<1  gebrad  ren  ©rànçen/  Strnurrtuitgy  9firtiun§/  (rin* 
« unb  ■Jubchérunatn  an  Sjiufrrn/  ©tbânbtn  y <J5îann» 
fdaifren/  ^lynbeny  ^infen / ©tlb^tntbtn  / 'jonutr» 
g':i/  7(ecf>taiy  %amwid’d/  9i'i<fen/  ©«bélfjt/  ÜlRub» 
Un  y ^d.ii'ertytn  / e*ten  y îeid  tn  / StfdtTtçen  / 3'îr» 
Iid'fti  (Fiiifommtnd»©tfàDfn/  3é(icny  ©dtibttn/ 3ag» 
ttn/^ilbtabncny  ©orubtcny  obtrp  unb  9îubtrflt/bo» 
b<n  unb  nitbrigtn  ûl'ngïar»folgtn  / fanbnmb  îranrf» 
ièteurtny  fnnb:  nUcn  anban  faubtd^JürlUtd'tn  Jjobtitai 
unb  Rcev.itn/S;vrrlid'  unb  ©trabtigrciten/ mie  an  obtr 
bie  anber  ylamtn  thiben  mag  y aantj  nitbte/  ale  mnd 
ttma  in  fpceic  in  bieftn  ^rbtrag  gtinelbct  y audgtfd'fof: 


^uin  jmaitÇi|îtn  tfî  man  mtgat  btr  $lofc  fold'tr  ©cfînlt 
tinig  morben/  bafj  bie  3lmcn=,ylô(Te  une  ijtTfog  2i;ili>d* 
: men  l'erblaben / unb  bae  £olÇ  tbald  nue  ber  ijtrrfdafft 
S^tnnebcrgf  y Myrte  aud  bem  Tlmbt  @*iMr^MMlbt  uib 
Sejnhlung  gefblget  merben  folle/  îBad  bie  -.Jloift  auf  bec 
QBcrrt  anbelaiigd  1 iit  fold’t  Und  j?rr$og  TUbred'ttn/  bie 
aber  auf  btr  71pfeI|Mbt  unb  ©ebra  nadvr  (frfu*  Und 
Sjtr$og  (Jrnflen  jiigct(jertet  morben  / unb  moU.it  mit  aud 
bem  ’ilinbt  lifcbiran-irnlbt  Unfére  Srubtrd  ïjtrfog  7(1* 
bred'td  fben  bad  Jjol$  mn  Seurtjlung  laflon. 

Qi>ir  haben  au*  tiitanber  bteriud'rt  jugtfnget  unb  rer* 
fprod'eny  bep  (ïlyiir»^nd'fi<n/  0Reit*  uub  Tdtcnbiirgf/ 
tvtgeii  ber  'îsiara^lcfj  / mie  mri'td  menigtr  tvtgtn  btr 
uf  btr  31m  bep  vStl  irarÇbtirgf  unb  uf  bit  7(vfd|labt 
unb  ©epra  Iw  btn  ©rafen  ron  S?cÿIob  unb  vè*UNtr$» 
burgf  conjundtim  ee  batun  ju  nd’ten  / bnd  foltbc  ^Jrfj 
m*t  gtbinbtrt/  no*  geÿemmct  merben  mégt/bo*  fort  eut 
iebtr  ^ûr|Ui*te  'ilyiî  bie  i**âbcn  unb  linfofïtn  / fo  111 


feny  aUtrmn'Tn  ee  von  Tdttrd  bo-  unb  beilânbK  fon|len  ' pilier  juger  bal  un  J lôfi  attfle^cn  mé*ceny  t*or  (î*  «Oeine 


erlang«ygtbe|]cTt/  unb  btrgtbradt  n'orbtn/  barüber  a:i* 
tic  pyber  an  110  157  ju  jtbireben  ïljeil  bamgefatlaitn 

4‘ôn/  unb  fonpat  «tanbtlte  ©utJyr/  (aufltr  bit  jeni» 


tragtn/  bit  e*aal«,Çlé|fe  foll  nort'  in  gtmetn  blabat  unb 
uf  gemein  £otfcn  fertgetritpen  wtrbtn/'bo*  mit  ber  SV* 
f*tib<nÏKit/  m»d  titd  fünjfrige  uf  jutragenbe  Jitte  / bo 

ettva 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


. w ttm  lutter  Un*  oNr  Unffrn  (gtbcn  wefter  «ne  îlicitong 
^NNO  Mtjtÿoi  médite/  baflêlbigf  gloff  bcm  JûriUiffxit  ®cp» 
1641.  manfd'cn  îfettl  jugetljcilit  tvcrben  fbû<  / uni)  ip  bep  bwfoc 
glôff  faner  nbgereNtirorbcn/  NiS  ein  ober  anNre  tÇurjl» 
ltti'c  îfjtiU  Nn  Qîcrlag  ju  funffnger  ^lofte  Nn  iinîxm 
Sjerrn  |u  unffen  ju  mndxn/  bevorfleben  / un&  un  ,faa 
fitb  bscfclboi  mncrbalb  1.  •■Iflonatl)  nidjt  relblvitm  mur* 
tien  / Nn  Q)crlag  vor  |lcb  ju  rbun/  unb  bmgegrn  Ns  îJïu* 
gens  allcinc  ]u  geroarten  / befugt  fepn  fbll. 

ûudjjumgiu  unb  jwat)4'gflcn  mit'Xltenburgfnod) 
iu  N11  angcfallcnianbcn  gnncuujl / als  ta  fpnb  NcTOnt* 
©tcuer  • *Xefe  / bit  Mobilien  ouf  ter  Skjtang 
goburg  gelegtn/tn  Nr  Rclidenj  unb  ’Xembteni  / a«d>  in 
©tabtro  unb  ji)crffern  / muta  «n'a  nad;  fûnffriger  mit 
‘Xlunburgf  abgercbtter  unb  verglupcnet  Péréquation  Nf» 
ftUxn  'Jûrfllià'tn  ïbril  / burtb  Ubemel>mung  getpiffet 
©djuINn  / no«b  «ira  gut  matfccu  fott  / unb  berogleidxn 
ïiocp  ju  Nf'mNn  / ober  fonflen  notp  uff  grtunbigung  fe> 
t>«  / bai  joli  me  funfftigc  lucccffivc  , unb  fo  balb'tnan 
uur  iinmct  barju  gelangen  fan/  gctpeilet  roerben. 

3um  ^mep  unb  iirangigfltn  ift  jibar  “XnfangS  Ntoegen  / 
baff  inan  Nn  jt(»ig«  (jod^ffâbrluNn  SncgS  »mtrufce  ftinc 
ctgcntlicbc.  Œrfunbigung  Nt  ‘Xemtrr  SStfefcjffcnbett 
cinji<bn  fomten  / fonNrn  tuan  btc  'î^nlung  nur  auf  tic 
«Itcn  ‘Xnfd'lage  ton  Portion  - ©ud)erri  de  Annis  1572. 
unb  160 j.  rifften  inûfRn  / hinffuge  Péréquation  uff  tic 
Cmfunfftcn  unb  Iebn»feuten  vorbefoalten/  audit  barnebm 
Commilïion  , cb  Ne  *u  obgefe&ten  bteçcn  IanNS*Por- 
rionen  gcfdtlagctie  3cmbtcr  / nad;  brin  'Xnfd'Iag  / on  an» 
ber  gleicb  angeorbnet  / Nnwil  mit  «ber  aUerfoti  Nfun» 
Nn  / baff  baraus  greffe  ^Betclaurftigfcit  unb  ungelegcn* 
Nit  cntjkbe»  tviîtN  / Ijaben  roir  NcNS  fclcbc  Péréqua- 
tion unb  Commiffion  uff  genuffe  vcrgli$cne  'Jîaaffe  f«I» 
loi  laffen. 

Smr  if  jmn^rpunbîtbanfligffen  vaglidxnirorben  / 
baff  bicfon|!en  juinïmbt  ionborffgtbénge  boNS^^'icn  / 
fo  tnobl  and)  in  bon  Tlmbt  3(i',creb<i‘lftn  bit 
gteefeuffer/  2Vmngi--ieNn/  'Poter  unb  2Bta<rôber  Sjôl» 
^er  unb  Nrgloeljen  / gcgoi  / Uns  Sjct^o^  Sfeil» 

^din  jfligniret  / unb  pic  ju  foldpcn  3agfen  geroopnlicbc 
3<igt  ? ^ro^n  / nui  boncUcn  bccben  ‘Xcmtcrn  / ^ntwltS 
fines  pKiwn  Np  iebjetfen  NS  Sjertn  Adminilhaioris  ber 
Ctmr»êadi|én  u.  $er$og  ^rtcbric^i  ^Bilpcba  ju  ©acfi» 
fin  :c.  Sjod'loblidjen'XnNncfenS  / baerntpegen  gctroffênen 
îScrgleid-S  / gelei|ï«  ircrNn  fetfen  / Nroitnxgen  (cwnb  «’ir 
fdjulbig  bie,$or|i»^ned;te/  (0  bifjNro  uf  bic  bcmelteSjôl» 
Nt  NpcOct  geweftn  / uor  uns  ju  Nfiellcn  / unb  ju  unter» 
ÿalten. 

2B<iS  jum  2)ier  unb  jw«nèig|îen  fin  ober  Nr  anbcrc 
^UrflluN  îNtl  auS  ber  Orîünari-unb  Extraordiruri- 
(ôttuer/  item  «us  Nr  gefambten  Sommer  / (ôrafffdbafft 
JpcnneNrg  / Nn  gonontn  ïontern  tes  jurfkntpumbS 
SBcpmar  / unb  monter  bot  «uS  beu  SonigS>î3trgf  / ^ 
irobl  nudj  auS  Nn  angcfaDen  ianben  Nfommen  / tas  iff 
«lies  bord)  fine  ©ogcnfabrt  l>i<ruitt  ju  Uittcrbalfung 
îjrumt  » SBriiNrlidyr  Afîêâion  unb  0nigtcit  y ungeadi» 
cet  ein  îbeil  nupr  bain  Nr  anbet  empfangen  / compen- 
fiw/  calliret  unb  aufgeboNn  tw>rben/bod?  foDen  bie  Zn» 
weifungen  / bie  notb  nid't  bfi«bl«  / barunter  niebt  g<» 
«epnet/  fonNrn  von  Nmfelbtgen  Sjenn  / fo  jbldy  Tlnmci» 
fung  bifj  auf  ben  9101  Tlrril  1640.  getban  / uor  l«tb  be» 
Iwlten  werben  / «uSgefeHoffen  bic  SBuufkrifd'e  €d;nlb/ 
fo  von  uns  Sperîog  Qüilbdm  Anno  1619.  in  bic  0raff. 
fdafft  Sjcnneberg  / «fie  a uff»  tnglckbcn  / tuas  nur  S^rNg 
, ‘îllbred.'ten  in  bic  £jbrt»eteuer»<Jiiuwbme  ju  ®epinar 
ju  Njaplen  von  efllid'en  ^‘bten  bifj  anbero  venrirfên. 
©argegen  iroUen  mit  îjerÇog  SBilpelui  aile  llnfere  'Snfor» 
Nrung  / aïs  wtt  NeNs  Np  bet  gefamten  gammer  unb 
<gt<uer  = gtnnabme  pabm  înogen  / fdminben  unb  faDen 
la  ||ên  / bufur  foDen  bie  Privât -Sdulben  / fo  ivir  in  bic 
£>b*r  »gmnabine  goviefên/  an  Capitalien  unb  ÿnfhi  un» 
t»T  bas  gcmcinr  Çd'ulb»<23efen  gaedmet  nierNn;  gtjaS 
«ber  Uns  JjerÇog  ‘îllbrecJjten  / unb  SjcrNg  0rn|len  Ntrifff/ 
ttolTcn  «rir  a0e  Jmfn  von  Unfer  bcp  Nt  lia m mer* unb 
©teuer  ffe()enbcn  Capitalien  fado»  laffën  / unb  vor  allés 
^inmeg  jptr  SJctfcci  Ttlbrcdit  . . . jl  unb  u»ir  SjcrÇog 
(Etnff  . . . fl.  nefcmen  / iveldhet  ©innmen  palber  n>ir 
Srafft  biefs  uf  unfer  gefambtes  'XnfNiI  an  Nn  neuen 
I9utan  / fo  bie  Ncbcn  jraum  «JBittiben  ju  (Joburg  unb 
(Sifinnaffi  ju  QJerbc|Tfrung3bter  Iciligebmge  uupaben  unb 
gebraucNn  / fo  wo^l  auffi  bic  brobai  im  1 jten  Articul 
Nefs  (£rb  » 93ertrags  ausacft«  ipecificirte  fefcen/  tveltbe 
ufn  ,ÇaH  ilepen  / (aufler  ^crbsleben  / «vomit  tas  Ttinbt 
OlbiSIeNn/wm  Nr  barauf  b«fftenbenfXafcbatfd'<n£*uIb 
uberiret  / unb  Nr  ïeidm'içifdje  î|mI  «n  iJiemnarrf  / 
ttMinit  bie  ^ageinànnifde  ^ccNrung  bqaplet  nxrten 
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tt7 

foiï/)  tXTfrtNrt  worben  / bafj  «rir  auS  benoi  / Nr  3a&» 
Jung  palbcr / fo  viciais  jcbiuebe  Summa  austrâaet  / uf 
NgcbcnN  Uitie  |u  erljolen/  ;jug  unb  iDîad't  N'bcn  fflen. 

,,,m  £««f  un£l  |>wmtig(lcn  Uitfr  gefmnbtc 
toti.'iilNn  / fo  w«r  NpNs  um  Uitfern  ^ànerlidyn  iûr* 
jiempumb  ^Bepmar  / aïs  aud'  ber  neuen  angefaiiencn 
wnN  uberfoinmen/  ober  fônfjcn  mSgonein  geinad'et  {w* 
Nn  / betnff  1 foaen  bieflbe  unter  UiiS  getpeilo  / «u<b 
jvenn  btc  Crcduorcs  |id>  an  einen  aflone  palten  wl» 
im  / Nnfciben  von  Nn  anNm  jjerren  (iJcbriitern  j<, 
buÿrliebc  Aililtccç  geleiflet  nxrNn. 

i)i«voI  junuèed  s unb  Jivan|igtbn  taSSinbt  jônigS» 
^ergf  / fo  njopl  bic  von  ^oburgf  3 u bout  (Fifnnad'i* 
fcpen  'ipol  gefd'lagenc  “Xenibter  / tylbburgf  / (Tifj, 
felb  unb  2)oilsborff/  n<ie  nid't  rai  ter  Itci'tenbergf  / 
©alÇungen  unb  (IrcuÇburgf  bifjbero  mit  Nr  Contribu- 
tion unb  ginguatticrung  untcrfdiieblidt  in  ben  .turilli» 
4?cn  grei'fj  grjogen  «verben  woDen  ; vio  foUen  unb 
; wouen  nur  ailerfits  mit  ein, inter  umbirctci/  baff  folde 
| setter  bcp  Nm  Ober»0âd  |ifd'en  grcvff/  baljin  fie 
, geporen  / crpalten  nxrNn  mogen. 

; Uub  naffitem  vors  iSieNn  unb  jm.in$ig|Ie  tvegen  biefr 
î^aIung  Pie  un  {Jinflcntfrunt  ^epmar  von 
Uns  i^erçog  'XINfd'ren  unb  SJerÇog  griifioi  unfere  @e, 
maplm  auf  bit  ‘Xeuibrcr  (fappelborff  / «ergfa  / «cipn. 
parbS»3îruii  unb  bas  Jforitxrgf  Rlud'ffiùt  vcrffrietxne 
ieibgetuige  geenbrrt  nxrbcn  ntuffi  vf«  foUen  Nef  lob* 
gebinge  auf  bie  nunmehro  eiiion  jeben  jugetNilten  fan» 
N transferiret/  unb  î>«irbtrref>  bit  vongen  Keuibter/  bar* 
auf  fie  gtpafftet/  beffepet  iperben. 
i 3am  TUft  unbitvmiçigjlen  paNn  n>it  mit  cinanfcer  tic 
1 <5«ix|>r  Nr  JanN  / Keinbte  / i^teuer  unb  «ûfprr  / 
fonNrlidi^tras  bieftrige  / barauf  entitxNr  gemiffe 
I 'Pfrtnbt>(£d'iamge  twfftcn  / ober  bod)  nur  prartendirrt 
tverben  / oNr  ireld.e  mit  Nm  ÎBitluinbS.Oncre  N» 
ftpvcret  fpn/  verfprodxn. 

<&tblicffiidxn  unb  juin  SRcim  unb  |man$ig(?en  {iaNn 
i’Üf  ?uct’  m,t  fll,l"»Per  vcrglichcri  / baff  finem  jeben 
fines  ©efiUenS  unter  Nn  fcbtnbigen  / ober  îfflainents» 
a><if  fut  fine  unmunbigc  vrrfeu  iyotuniiiNt  tu  feçen  / 
frep  fepen  unb  erlaidxt  fpn  foa.  1 

Unb  ob  nnr  molli  aDlvrcit  Nn  9(01  Aprilis  beff  ab&c, 
I >H°-  3^*  Ju  Bqnnar/  in  vorgnnelNtc 

! gcfsmbten  jurfen^umb  unb  fanN  roureflidcn 
i getpeilrt  / aud>  bajuma^I  ein  jebnxNr  fine  tugetbalte 
<anNs>  Portion  alfobalNn  ufgefdxpene  g,bul'rlidx  rcci- 
ptocirte  Rciignations . Patenta  Njegcn; 

©o  tviben  nnr  bocfi  uxgen  ber  bannis  horf'qefnlirli» 

S.S»!,'8Ia,"rŸ  ï,b  î*  9“/  «W 

twbwaffonbig  ntd;t  betraditeu  fonnen  / Ntff  nnr  cine* 
ober  bas  anNte  nothtwnbig  no*  in  ctmaS  aiufcÉcn/  unb 
Ne  Nfbrgte  ungleidx  SBqd'affeuNit  ber  2îerum|ftmg  in 
Nn  «embtern  / uf  férnere  grfunbigmig  / uub  Ne  barauf 
2HB  P^uaticm  ffeaen  / aud;  batxro  Ne  ba;um«i)[ 
gffd'loflene  grb * îbetlung  uur  Punits*3yetfe  auefcBen 
laffên  muffêu/  nxldx  nber  luff  dam  iiid  ts  nimber  unter* 
beff  litre  vcrbinblid'f  Krafft  ge[;abt. 

SNenxil  mtr  cber  mminetiro  folie  «ntaftttc  Pun^a 
uf  nxttcrc  Ddiberatton  gcfcOet/  uns  uns  Nroflbcn  h,ii> 
Nn  burd’auS  unb  ju  0emuN  voftffünbig  Jerg|,d.en  / 
unb  ans  potbNmegenben  Urfaden  uns  Nr  Nbmatcn  Per- 
xquation  ,vreunb  = 'Sri'iNrlub  NgeNn  ; <$o  ^ 

Uufrtn  êcMWMjs-Statuj  wXK^fmut  ®(„„Z 
1 ftyiuirm  / mifc  ,n  Manum*  ;ÿorm  brinaa 
te*  iKldyn  nnumttr»  his  a,™ , % J1 

Sramb-ari.wl:*,  erb.ibcl.mj  binfUÿra  me  E 
t aotejt  mn.-Cai  mm,  fw  , Mti  [“) 

1'*  mb  fmba  W.-Kbrbc/  ju  bfffhulror  / mb". ‘ ' 
K,bn,*l'*a  firtetas,  tote  me  II»/ 
OaiiteteOTtl-mte/  unb  lliiffrc  ;Çiïr|îli*c  Sec, eu  ror» 
Aono'id •"  h™  “-Sepwinbr 

ÎBil&elm  SJ.  3. 
ïlbreffit  Sj.  3. 

€rn(!  S}.  3.  e. 

^n1!?  3Bil6<lm  / albnli 

Stht2!./  **ft  n’lr  teim«rlnbf<n 

3ÿm  "»»  36«n  S!«*lomin<n  imn  b,. 

(Ira/  Itnb  bcjlo  v<|t«r  fydjms/  olb  Simi|4wS,lt'fnimb 

fl  C ' h'nA-- 


Anno 

1641. 


lit 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A if  no  Obcr»îJûupt  / j u confirmiroi  unb  ]u  tcfl^ngcn 
, gattyant. 

ioti*  (ata  wtr  angcftycu/  folc^  3brft  fbb.  fbb.  gt» 

farfiim  bantityigt  SBittf  / mity  bte  iingoifbmt  / gctvôac 
unb  imtfrtMnigflc  'Â>iniflc/fo  ftt  Un*  nnb  bon  JJril.  iXnty 
ju  tyun/  fïty  «ichorf.mtil  «inerbittot  / nudj  twtyl  tyun  fon-- 
ncn / mégot  nnb  foiloi  / unb  barumb  mit  ttobll'cbiityton 
■$)ïuty/  gutcn  JKntljj  unb  rcditen  2Uifltn  obinlcrirtm  (Érb* 
a^crtMg  <tUo*  feinta  / fb  nxtt  <r  bon  Rcligion- 

;Çrit5<n  gcm.tfj  tjl/  gnûbigltty  confirmirtt  unb  bcfhîtigrt. 
vtfttm  b<té  / confirmirm  unb  bfflrttigfn  baifdbot  nuty 
înainit  »on  Sémiftytr&tnprlttyft  «Ptotyt/  2)oUtoinm<n. 
&nt  trifltnbltty  in  Stnffc  bifj  / unb  mmKii  / 
ftjtn  unb  rooUcn/bafj  inefir  borityrtcr  SBniberlid'cr  <£rb* 
Qlertrug  in  «Ben  ftiticn  aBbtttn  / Punélot  / Claufuln  / 
Articu.n  / 3nf>rtlc^  ü?ïein  » unb  SBrgrhfftingm  / obner? 
flanbcntr  SDtoafloi  / rrnffng  unb  mûtytig  fh;n  / / 

t*efl  / unb  un»tTbnîd’lid>  gtyalt<n  / unb  foajogfn  / unb 
Ê«  ftd>  bfffcn  <UIaJ  3nbalt*  gfrujjigltty  afreuen  / p* 
briiud-tn  unb  gatieflen  folltn  unb  mégen  / wm  nllerman* 
niglity  uni'itijinbfrt  / boty  Un*  unb  ban  $}aligcn  SRrity  / 
unb  fondai  mûnmglicb  an  (01101  ‘Xttytat  imtKTgritytn 
unb  unftynblity.  Unb  tntr  gtbicttn  barauf  aDoi  unb  jebm 
€feut»  Jiiriîfn  / ftürfltn  / 0a|l  ^unb  SPeltlitytn  / Prse- 
laten  / 0r<iftn  / tfrqjfn  / Sjtrren  / ÎXittcm  / jtnftytm  / 
(ad  longum  iii*9Cfity/)  crn|Utty  unb  ft|hglity  mit  bit* 


ftm  S3r itf/  tmb  nxvtToi  / bafj  fit  nut>rg<tatyf<'2Bityflmcn/  A N NO 
TUbrcchfcn  unb  (frnflcn  aïe  Sjetçogtn  tu  vSmbftn  / btrtn  - 
Succcflorcs  unb  flhttyfomuKn  / aflfrfat*  an  fnctur  ge*  164I* 
ftytifbc  11  S3nlt#rlitycn  (?rb  * 2Rm<M  / nnb  biffer  Unftr 
Jfrtïferlitkn  Confirmation  nnb  $)<p<iugung  nityt  {nnbtrn 
nocO  irrtn  / fonbtrn  fie  bfffm  aUfd  gfruHM  orfrtum  / 
gebraudtn  / genifflen  unb  gôn^lidyn  btuben  blfibcn  Utf* 
foi  / ^ifbnbtr^ot  ûbtr  «udi  3^rcn  (bb.  Ibb.  ibb.  fdb. 
flm/  bnfi  fie  folcbtn  €rb*2ïtrtrag/  fô  nwit  b<rfflb<  )tb<n 
îfxil  binbft  / in  nUen  SBbrtm  / Punôot  / Qaufuln  / 

Articuln  / 3iiba!t*®ion»unb  ©tgreiffungen  / mie  0 b* 
fief>et  / gefirarfd  nnd'foinmtn  / unb  grlebtn  / bnnnbrr 
nitbtd  / tg  gtftf'dje  in  irad  9B<ge  ta  imaur  rnoQe  / mie 
bber  obn<  £Kcd;t  / diredè  cher  indirdtè  thim  / banbtln 
obtr  fiîrntbmfn  / notb  fald^fd  jenwnbtn  anbera  311  tf>un 
ge|latt<n/  in  feint  SBtife  nod'  S®eg/  ald  litb  einem  jebtn 
ftije  Unftrt  unb  b«  iXtid  d ftbnxre  Ungnabt  unb  «ctraf  / 
unb  bnrju  tint  Pocne  / ntinblid;  40.  ©larrf  lôffigd  0oi* 
bfd  fu  Krmfibtn  / bit  on  jebtr  / fu  offt  tr  ftèventli^ 

(nmpibtr  tfycbt  / lin*  Mb  in  Unftrt  unb  befj  SîticW 
(Tmnmer  / unb  btn  anbtrn  (wlbtn  îbtil  offtgtbad;ttu 
Sjtrfogtn  3 u ^ad-fen  / btrtn  0rboi  unb  9ia^fommeu 
unnatflâfjig  ;u  btjabltn/  uttfaOtn  ftçn  foflr.  QWit  ubr» 
funbt  btfj  ®nef«  bffugelf  mit  Unftm  ^arftrlKbtn  an(wn* 
fltnbtn  3nfttgtl  / btr  gtbtn  ifi  ju  %vn  btn  19.  AugutU 
Auno  1643. 


cxxxvir. 

14.  Nov.  Spécial -23crHmbm‘if  ber  brcijcn 

unb  $anfcc*<5tàbtc  Ciibccf  / iSrcIv 
mm  unb  ^ambuM/ su  Sortfcçung 
ibrer  altcn  J&anfcatiwcn  Jmrnb^ 
fibaffl/  tmb  ibrm  /cuigm  0faat  in 
®cifî=tmb  CBclrlicbcit  0acbm/  in 
fricblamcn  îBobltîanb  $tt  cttaltcn  / 

atlf<scrid>t  ben  24.  Novcmbr.  1641. 
[ Lo  ndorpii  Ad  a Tublica  Part. 
V.  Libr.  II.  Cap.  VIII.  pag.  75-5. 
d’où  l’on  a tire  cetre  Pièce , qui  fe 
trouve  aulfi  dans  Chmstoph, 
Gastelius,  de  Statu  ‘Publico 
Europæ  novifj.  Cap.  XXXII.  pag. 
1246.  mais  fans  Date  ] 


/F>7Altnb  unb  in  nnffcn  : 9îa<bbtmt  bit  3fit«j  unb 
Mk#  ïStgcbnifltn  ( 00»  txlfert  c*)  ftd>  jt  Inngtr  je 
(>A)  unrul;iger  unb  qetnljrlid'ct  anfcljen  (affen/  alfo 
b*if3  ungead.'t  ber  0ottlidtn  / ÿiatûrlidH-n  / ïiler  <Bôl* 
cfan  / aud)  gefdrubtnen  0tifbunb  ®eltliétn  Jiediten 
bit  tljAtlid't  unb  gtnjflltfaine  unbcrtrucfunj  ft^>r  bie  £»btr* 
(janbt  nebmtn  / aud^  bétblidi  ;tt  btforgtn  ifi  / bafj  bit 
lèdjirnd'C  qtgen  aBt  SÇtd't  nnb  âifligFtU  unterbrutfet  unb 
«an  tyran  ©tanb  in  0tift->unb  OBcUlidwi  (èadtn  gan$ 
ubtrafl  uerbrungen  rwrbtn  métyten  ; unb  wir  una  bann 
trinnan  / maa  maffen  in  unfcrm  ubralttn  Spanftftyen 
SJunb  unb  btfltlbigtn  )u  unftrftyicblityen  $eiten  uorgt» 
nomintnt  (Erntuerung  / infonbtrbot  in  bon  îibtcn  Articul 
bq?[fnmlity  unb  n»bl  utr^iKn  / dêponirt  unb  otrorbnet 
irorbtn  / mit  ftty  ont  igtatt  btr  anbtm  in  OTotyafatl  btr 
llnttrtrurfung  mit  Katy  tmb  l^at  mitlqibtntlity  annty* 
mm  unb  banni  fity  nityt*  ab^alttn  laffm  tya  s bafj  mtr 
barumb/  fo  wtl  non  un*  unftr  ©itgtl  (ntrunttr  atifgt* 
trurft  baben/  ju  Jortft^ung  fotyancr  unftr  ubMlttnftan* 
fttftytn  'Jnunbjd^aift  unb  btrftlbtatn  btp  jejigot  ftytntyrtn 
3«ttn  ttnigtr  îBtifc  môgliiÿcr  Accommodirung  / naty 
bttn  (Emnptl  unftttr  lôbhtycn  2)erf»tyrtn  / unb  Anteccs- 
fortn/  auf  l'orbttgwangtntn  reifftn  ÎXatb  n^bibebatytlidj 
ju  0Ott  b<a  ïflmad'tigtn  (fbrm  / bta  Qciligtn  ÿtitya 
uab  btr  gnntintn  llntatijarfen  ^ojKflaubt  / infanbtrbtif/ 
bafj  bit  érbart  ttrtinbartt  ^anfte*sgt«îttcn  in  ibreut  jefi> 
gen  t-ta.tt  in  ©ofl»  unb  OBtltliditn  (*<itytn  m geru!>igem 
fntbfaintn  ^obljianbt  btç  tyren  altcn  trbaltmtn  iXtcbren 
unb  ©actytigftttm  / 3br<r  iKôuiiftytn  jfaçftTlitytn  üRa> 
itpâf  unb  ban  tytligcn  ‘JCtity  juin  btfltit  confervirt  unb 
untfrfwlftn  mtrbtn  inogm  / nad'fblgtnbtr  Punftai  unb 
Aniculn/  ju  btfltrtrgrfltirung/  Strfbmbt  tmb  (Jrleuty* 
timg  béa  vorgcbacbtcn  Q(el>coi  Anicula  btr  Sjaiififcbm 
Union*  *Nocul  mit  tinanbtr  utttinigt  unb  vcrglitym 

|W» 


cxxxvir. 

Confédération  particulière  entre  Ut  trois  filles  Im-  *4*  ^w* 
periales  Hanftatiejnes  Lvbec»  BREME  & L V B EC* 
Hambourg  , pour  U continuation  de  leur  B R s M t 
ancienne  sfmitié  H un  fe. nique  t tfr  la  confervation  & H a il- 
de  User  état  préfent  en  paix  & en  fureté.  LeB0URÔ! 
24.  Novembre  1641.  [Aitzema,  Affaire 
d’Etat  & de  Guerre,  Tom.  V.  pag.  IP7.J 


SOit  Noctoire  . que  vu  que  les  teins  & le*  occur- 
rence* (que  Dieu  veille  rendre  meilleurs)  le 
voyait  tous  les  jours  plus  dangereux  & pleins  de 
troubla  , en  forte  qu’inopinetnent  le  violentent  de* 
Droits  divins  & naturels  de  tous  les  Peupla. aulfi  bien 
à l’égard  du  fpiritucl  que  du  temporel  .prend  eftcâivc- 
ment  le  dcfliis,  & qu  il  cft  d’une  extreme  neceflicé  que 
la  plus  foi  blés  ne  foient  point  opprimez  contre  le 
Droit  & la  Raifon  dans  leur  état . en  ce  qui  concerne 
la  ebofes  temporelle  & fpirituclla;  & que  nous  vou- 
lons délibérer  en  quelle  maniéré  nos  anciennes  Allian- 
ces da  Villa  Anfcatiques  & le  renouvellement  d’icdles 
en  divers  teins  & particulièrement  félon  qu’il  cft  or- 
donné en  l’Anicle  huitième  feront  maintenues  de  con- 
fcil  & de  fait  en  cas  d’oppreffion  . c’crt  pourquoi  fous 
nôtre  Seau  appofi  ici  dcfiuus , pour  l’avancement  de 
nôtre  ditte  ancienne  Amitié  Anlcatiquc  , & pour  nous 
régler  en  ces  tems  fâcheux  fur  l’exemple  de  nos  loüables 
Prcdcccllcurs  & Anteccflcurs  autant  cu'il  nous  fera  pos- 
fible . après  mure  délibération  à la  gloire  du  Dieu  tout 
puiiïànt . & pour  le  bien  du  St.  Empire  & de  fa  Su- 
jets, & particulièrement  afin  que  la  honnorables  V'illes 
Anfcatiques  pui lient  être  maintenues  dans  l’état  où  elles 
font  prefentement  par  Droit  & Raifon  pour  la  choies 
fpirituella  & temporelles , & ce  pour  le  plus  grand 
bien  de  Sa  Majefte  Impériale  & du  Saint  Empire , les 
Points  & Article  fuivants  ont  été  convenus  pour  plu» 
grand  éclairciflcment  dudit  huitième  Article,  comme 
de  fait  ils  font  accordez  Sc  convenus , en  vertu  de  ces 
prcfcntes  en  la  plus  authentique  forme  que  faire  fc  peut. 


Die 


• t 


HJ 


Anno 

164.1. 


DU  DROIT 

fwboi  / ffcttii  (Mefptf  «ukIj  fjicnmt  in  5frci  fft  bufcë  SBtirftf/ 
glcittrant  t$  «un  frâfftigfkn  fbU  / ebcr  mag. 

1.  (£r|llit{>  foUcn  mib  rooUen  roir  uns  gttmilicl»  unb 
aufruling  unttrriiMntKt  rncnncn  / oflmwgcn  fs  vid  mog- 
lid)/  gutt  .fttimbfcbajft  nmd  notÿig  unb  vorfitlj» 

ttg  ift  / eriimau  / infoiibcrÿrit  roit  tfo»  n>K  btflcr  une  m 
gutt  ©mjtfd'njft  jkOini  / imftt  iè>tâttc  aufs  bitft  fortifi- 
circn/  luit  aller  jyanbt  Munition.  Provianr,  0ou*r  unb 
SSaffm  fiudi  (tnborn  btrglti*t!t  ®crdtf*afft  notlyturfftig 
vtrfi^n  / ctfuljrnt  ititgd  » 2)ôltfct  obtr  ©olbatcn  un» 
nd'iiun  / au*  fin  gut  unb  gmigfaint  Tliijabi  taugl«*e 
ttnb  gdibtt  d&olbattn  mit  guten  Officirtrn  na*  tint*  j<» 
btn  ôtants  @fkfici:l)«t  unb  i'îsttiburfft  rotrtxn  / unb 
uns  <tlfs  l'or  ttmvTKbcncn  g<f*roiubtn  Ubcrf.iU  na*  aller 
SJlcglicbfftt  wrftd'm  (jnltcn^md't  rotnigcr  au*  mit  un» 
fini  SBurgcrn  / UnbartJ>ancn7 ®«ntrn  unb  3ng*origtn  / 
in  guttt  flefctn/  alfs  bafj  aufbcn  SJistbfuII/ 

wtld'fS  b<tltdK©£>n  abncnbcnrooUt/  roir  fo  n,obI  uns 
frlb|l  ddêndireo  / ale  sud}  na*  bcfunbcntr  yîotljbarjft 
onNKn  bebûrfftigtu  vcrnmgtai  ija nftt  » ©tûttfn  luccur- 
rircn  unb  bepfpringm  uiêgtn. 

i.  «èsflcn  imb  voflcn  roir  uns  in  aOt  ®tg«i/  aïs 
au*  tnfcnbtrfjm  in  bitftn  gcfityrlidyn  3attn  gtgtn  jtbtr» 
inan  in  allen  unwnwifjiidyn  Devoir  uns  bfjfugfn  unb 
tnutiftn  / in  '^titb  / SSuJk  unb  (gmigfnt  mit  ctnanbft 
ftpn  unb  Ubtu  / ait*  nimmnbt  / von  roae  Condition  , 
vf  tanbt  unb  ^ÜcfoiS  btrfclbigc  fcrm  mô*tt/  cinigt  bffugtc 
llrfa*  jur  Oflmûon  unb  'SBibcrroarttgfnt  gttxn. 

?.  JaH  bfnnoth  teffcn  uiigta*ttt  tinigt  wrbottt* 
ne  lîliatltd;fnt<n  cntp*m  môd'tcn  / mit  mm  «Isbann 
©bniHitb  / biüi*  unb  te*t  i|l  / bnftrn  fait  grofj  Pe- 
riculum  in  mon  fcçn  roirb  l unb  foUM  bit  ^tit  fini» 
fltr  îfififj  Itiboi  fan/bafj  roir  l’orfjfro  aH<  gutt  guind 
Sur  ÎJanb  ntfimm  / ale  fod  nitinnubt  in  bitfit  2)tr» 
biinbnift  begrifftn  / fô  long  bffiânbigf  Çoffnung 
unb  gutt  SRitttl  / obor  Rttÿtlitÿc  2j5fgf  - barburtO  roir 
bo;  btra  Unfdrigtn  brfcbuÇft  / micb  bit  angciraurtf  unb 
vor  ‘îtiigfn  fdnpdxnbt  9?ojb/  ©troalt  unb  ©tf«br  auf> 
gt^obtn  w<rb<n  fôntt  ) furijanbtn  i(l  / |ur  unnôttngtn 
2BotIâu|frigrdt  tinigt  SjûIflF  obtr  Aflîftanij  ju  rrroar» 
ttn  ÿttbai  / abtr  ouf  bfbarihd'tS  unb  in|tanbigr«  •Jn* 
nifcn  btr  Opprimincn  obtr  Untfrgtbrucftm  / nad)  in» 
Itnsmtntmr  Information  uxgtn  SSkfÿn^én|)dt  btr  t*or» 
fiilicnbfn  0atbtn/  mit  nDtin  înoglidvm  Jltifj  biejtmgt/ 
rocltbc  in  ofitntluhn  funbbnttm  uitrttbt  btfunbtn  lùtr» 
btn  / fld)  mit  cmanbcr  jur  Ç8iflid;fat  glitlid'  ju  l'tr» 
glcid'cn  / obtr  fui)  ucrinôg  ordinirttr  unb  gtffÇttr  iXttb» 
ttn  fi*  btgnügtn  ju  la  (foi  / unb  barauf  uon  angcfan» 
gentr  Offaiiion  unb  içàtlid’ftit  ûbjutitben/gln*  bann 
ju  foltfean  ©nbt  aüc  bitnli**  üDîtutl  unb  Qfitgt  / btirdj 
etbrtibtn  / unb  na*  ©cltgtn^m  bur*  ïbfnibungtn  / 
roit  fold'ts  in  gtmtincin  Katl>  fur  gtit  btfunbtn  rotrbtn 
mocbtt/  nath  bt|tan  2Wrmôgtn  gtbtautbf  rotrbtn  fbDtn/ 
<mf  bafj  ber  Untcrbrüctte  frttiancn  Ubtrlajls  tntltfcigft 
rotrbt. 

4.  ®ann  bann  fôld'tS  «CftS  nitbtS  Ijilfftt/  fonbtrn 
ofcntrad  t afltr  rt*tm<lf}igtn  Qlntrbttttn  tint  igtabt 
obtr  m*r  untrr  uns  roibtr  aQe  £St*t  unb  S^Biglcit  in 
©tifl  » unb  2^tldid  tn  ©aibtn  un  ifertn  ^trgtbrad'tm 
Sjod>  > 5rfP ©«rtdagfdttn  / Pnvilcçitn  / Com- 
meteien/  ^ufii^r  / Itib  / S?aab  unb  ianb»©üttrn  iibtr» 
roâltigtt  ) mit  3nd*wrflfr,»n8  / Plénum  / ©d'aiifitny 
aKudfr»^Mà^fn  / utrbâtbt  = unb  fd>Abli*tn  Surd-jugtn/ 
■Xbfptrrung  btS  ProviantS  / ©tfd’U?  / Munition  , un- 
bniigt  Contribution,  99ranb »iê*(i(ungtn  obtr  anbtrn 
gtroalttljftfigfn  Exccutiontn  / and)  Arrcil  unb  ïbntjt» 
murtg  btfd'iutl'rt  / obtr  fonfkn  lîbtrfafltn  unb  überjogtn 
rotrbm  foirai  / btrftlbigtn  foB  uon  uns  aïs  ÜJIit  » Al- 
hirttn  unb  SPunbS  = ©cno|ftn  nad’  «Otm  SBtrmôgen  unb 
crfKifdtnbtt  Dlûthburjft  / oljnc  kngtn  Starjug  unb  ■Jtuf» 
f*ub/  roûrtflid'  iKçgefpningai  / unb  mit  2iôlcf/  0<lb/ 
Provient,  SricgS » Munkiou  , ©tiutbr  unb  3Baffht 
SStçfianb  gditfttc  / l3itrbung  / ffllufltrung  / ^nguartit* 
tung  / Jufubr  / unb  aile  anbtre  $»iotbburfft  in  unftrm 
0tbiet/|fbodJ  oljttt  ©dwibm  btr  unttrtl>antn  / gutroülig 
fubminillrirt/  3(jr  au*  mit  guttn  SKatl)  / lutcrcelTion, 
2)orfd'n|fttn  unb  Interpola  ion  an  bitnli*tn  ûtrttrn 
imttr  bit  "ïrm  gtgriffen  rotrbtn. 

5 . ©ajjtgtn  foO  btn  îûibtnràrtigtn  unb  Offrndenrtu/ 
and'  berfdbigtn  Affifte  -ttn  / Kn^ângtrn  unb  Qitrroanb. 
ttn  / fold'ts  aQtS  / unb  roaS  îhntn  anbcrrotrts  cinigtr 
mafltn  an  Vlaieriaiien  unb  ï0ttnf(Wi(bfT  Çflodjburfft  ju 
SBortljci  unb  untti*altung  gtbojfn  fôntt  / ailtrbmgs  ver» 
f<utt  1 aJigcfthnittcn/  unb  in  ftintrlttj  ®cift  offentltct’  obtr 
IjainUd’  ausgdôlgt  / gltt*  bann  uicft  aUttn  burd-  ojfcnt* 
u*<S  Qïaboa  btr  £toigfctt  tutti  jtbtn  état»  fol*ts  *> 

ttn 


ES  GENS. 


I.  Premièrement,  Qu’il  y aura  entre  noas  une  fidclle 
& lincere  Amitié,  lanuclle’fera  entretenue  auront  qu'il 
fera  podlblc  . ôc  nous  mettrons , au  plutôt  & pour  le 
meilleur,  en  bon  état,  fortifierons  de  nôtre  mieux  nos 
Villes,  & les  pourvoirons  de  toucrc  forte  de  Munirions» 
Proviiions  de  bouche , Armes  & de  touttes  choies  fem- 
blables  & ncccllâircs  , prendrons  des  Gens  de  Guerre 
expérimenta  & lèverons  un  bon  nombre  de  Soldats 
capables  & bien  exercez,  avec  de  bons  Officiers  félon 
l'ctat  & befbm  de  chaque  Ville  , pour  nous  preièfvcr 
fie  defléndre  de  tout  notre  pouvoir  contre  tourte  irrup- 
tion inopinée;  fie  ne  nous  tiendrons  pas  moins  en  bon 
état  avec  nos  Bourgeois  Sujets  fie  Serviteurs , en  forte 
que  dans  le  befoin  » dont  Dieu  veuille  nous  garenrir  , 
nous  puiflioos  nous  defiéndre  . fie  affilier  dans  touttes 
occalions  les  autres  Villes  Anlèatiques  qui  nous  font  al- 
liées. 


IL  Nous  voulons  en  toutte  maniéré  , Se  particuliè- 
rement dans  ces  cems  dangereux , nous  comporter  fie 
vivre  fans  aucun  reproche  en  paix , tranquilité  & union 
les  uns  avec  les  autres,  fie  ne  donnerons  aucun  fujee  de 
trouble  fie  d’otfence  à aucun  de  quelque  qualité , eu : 
fie  condition  qu’il  fait. 

III.  Et  s’il  arrivoit  quelque  hoftilitc  imprevcu'é  ; 
comme  il  eft  Chrétien  , raiibnnablc  fie  jufte  , fie  ahn 
d'éviter  le  péril  qu'il  y aurait  en  la  demeure,  li  le  tems 
le  permet , nous  prendrons  auparavant  de  bons  moyens 
en  main , fie  perfonne  compris  en  cette  Alliance , tant 
qu’il  y aura  lieu  à un  accomodcmcnt  par  des  voyes 
railonnables,  fie  afin  de  prévenir  toutte  violence  fie  pé- 
ril, n’aura  à attendre  aucune  aide  ou  aiïillcncc  ; mais 
fur  la  plainte  convenable  de  celui  qui  fera  opprimé  6c 
apres  information  prife  des  circonftances  du  cas,  on  fera 
en  forte  d'accomoder  6c  accorder  les  deux  Parties  en 
toutte  équitté , 6c  de  leur  faire  donner  farisfa&ion  fui- 
vant  le  droit  . fie  on  les  fera  en  conlcquence  débiter 
des  voyes  de  lâic  encommcncces  ; Auxquelles  fins  ou 
cmplovera  tous  les  moyens  poffibies  par  voyc  d’Ecrits , 
6c  fuivant  l’occurence  par  Députation , fie  félon  qu’il 
fera  dans  un  Conlêil  trouvé  le  plus  à propos  , afin  que 
celui  qui  fera  opprimé  foit  déchargé  de  les  Griefs. 


IV.  Si  cela  ne  fetvoit  de  rien.  Se  que  nonobftant 
de  juftes  offres  une  Ville  ou  plufieurs  d’entre  nous 
vcnoicnt  à être  lczées  contre  tout  droit  fie  raifon  à 
l’égard  du  fpiricud  ou  du  temporel  dans  leurs  Droit* 
acquis,  Libertés,  Jufticcs.  Privilèges,  Commerce, 
Navigation,  corps  fie  biens, par  Sièges, Blocus,  cons- 
truit tons  de  Forts  , Places  de  reveuës  , irruption  de 
Troupes  , exaction  de  Vivres  . Canons , Munitions  , 
Contributions  injuftes  de  deniers  pour  fe  r edi  mer 
d'incendie,  ou  auire*  executions  violentes,  même  ar- 
rêt , ou  enlèvement , elles  feront  affidées  de  nous  fie 
des  Alliez  fans  plus  long  delai  ni  demeure, fie  fuivant 
le  pouvoir  & la  neceiliié , ôc  ce  de  Troupes,  Argent, 
Vivres,  Munitions  de  Guerre , Armes,  levées  de  T roupes. 
rcvcucs,  G armions,  fie  de  toutes  les  autres  chofcs  ne- 
ccflâires.fic  qui  Ce  trouveront  dans  nôtre  jurisdidion, 
lesquelles  chofcs  feront  fournies  fuis  ncantmoms  que 
les  Sujets  en  Ibicnt  lczés  ; comme  auffi  les  fecour- 
ront  de  bon  conlêil , intciccffion , fie  écrie. 


V.  Il  ne  fera  accordé  fie  donné  en  aucune  ma- 
nière à la  Partie  adveric  ou  fes  Adhérents  fi:  Alliez 
touues  les  choies  dont  ils  pourraient  avoir  de  befoin. 
ôc  qui  pourraient  tourner  à leur  avantage  ou  entre- 
teocmcnr,  ôc  ce  ouvertement  ni  fecrctcmenc,  ce  que 
les  Magiftran  des  Villes  ne  feront  pas  lêullemept  Ra- 
voir à ceux  de  leur  dépendance,  fie  donneront  ordre 
que  cecy  ftiit  ponctuellement  fie  fidèlement  exécuté 
Ff  3 fci 
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m ïnjdjomm  tunb  ttira  / un»  bùftftijt  wtnm  ME  / 
oilfi  ®,eP  Ordre  une»  Skffjjl  bcp  Confiscation  bet  ©tfr 
t(Tn i unb  ungcfauinbttn  (gtrafftn 

frcuiut)  gcfolgt  unb  ntid'^clcbcc  trerbat  inogc  / fonbent 
uurf»  mit  adan  g rnjl  inquirirm  unb  nacbfbrfd'tn  / bu  bt* 
Ucttfiu  SBerbrtda  / fonlxr  tintgen  Rcipect  unb  Ttnfd'cn 
wr  'PcTfobitra  auf  gcbad.'tt  Bafj  gtbüfjrlidyn  abjuftraf= 
f?n/  gltitb  beim  autb  bu  mit  * alliirtt  gcâut  «de  gavait» 
tb.ituif  fymblmigfn  aud»  anbarocttfi  nbjunxnbm/  nu* 
bit  «n  »unb  Sferfktifimg  nad;  aller  gjlôglid'ftit  tu  wr» 
fjmbcrn  faiilbig  fanfoOtn. 

6.  Unb  Meft  Qulffltifhmg  unb  Alfiftcntj  foO  gegen  tin 

Kâlid'4/  bit  obgrfugttr  2Bcift  mber  unb  gtgtn  -Xtcfrt  / ge» 
g<n  jtinnnb  nue  unftrtinüJtindtaU  (Savait  iu  fanb  obtr 
f '«  unftrn  e«*$?âfa  / Satan  unb  Baf» 

fa  » ,jlu|(cii/  9iotb  unb  S3<brjiig  anthun/gtmtint  ft»n. 

7.  <bo  bnnn  nun  bit  boiôtftuiK  unb  i*rg«vâltigtt 
fctatt  in  GRcrmung  wfte  / bafj  (bld*  ©tirait  / 9}0tb 
unb  Ubtrfatt  ju  Baffet  t»Nr  ju  ianb  / alfo  befebaffa  / 
bafj  pcnculum  in  mora  unb  bu  Jrit  nid»t  Irtbtn  nwltt  / 
fine  2u|ainintnfuti|ft  obtr  gtiiKÎnc  Sttatljfdilaaiina  bartu 
Inr  vot^Kto  anjujlt Um  / fo  foll  Mtftlbigc  gjtotht  butai  bit 
onbrtniStdttt  jur  i»tunb  mnb  Secours  anjuruffen  / unb 
baruuf  tint  gtftbminbt  ^ufamintnfunjft  unb  ©trnthftHa* 
gung  angtfltlltt  werben. 

8.  3m  fan  aud;  fintt  obtr  anbtrtn  (gtatt  bcr0tmalt/ 
SRofb  unb  ©cfahr  fo  obnvfrfijtns  unb  plcçiid»  tibtr  btn 
2,  *,  'omincn  ' ,m&  iritbtrfalirtit  môd’tc  / Mtfi  tiniatr 
%<ifj  tint  trot  tntltgtnt  mit,  alliirtt  èwtt  fo  jtulidj 
uub  tpltnb  bit  Sjulff  md’t  nvg  unb  frrrftnbtn  fontt  / fo 
reollcn  unb  fi>Qm  bit  iitd'pgtltgtnt  alfobalb  btt»  trfltr  ffr» 
fal)tmtg  btr  ©tfapr  / md't  jücm  «bit  ^olbattn  fortfdu» 
cfen/  fonbtrn  aud'  auf  BicDtïtr|laitung  btn  anbtrn  ©rb» 
ptnrttn  fo  vttl  oorfd'ieflai/  obtr  onbtrwtrtlitp  m btr  ©ni 
fo  vttl  moalid'  ftpn  mil  / jum  mcmgptn  tut  GRonatb 
eolb  ûuftbringcn  : ©Itub  bann  aud'  btr  btbrangtei 

(fl“f  ïilfbtrbfjablunq  btr  anbtrn)  jtbod 
alfo/  . bafi  man  fid'  juvor  m btr  ©pi  mtgtn  btr  Ttniab 
wrgltid'c)  uber  ibr  gtmorbtnt5  2)olcf  / fo  nul  fie  ju  ihrtt 
&MU  notbwtnbige  Detimiion  hbûrfftn  môd'tt  / nod 
mt  2)oltf  anjmubmen  / ju  mtrbtn  unb  aunubtmatr 
rr«;  fltbt.  eold'to  fbU  btmnatf»  bnt  mat  gtfcflamt  sui 
fetunb/  ju  ibrtr  9î.idrid;tung  unb  Biflenfcbafft  ju  mif 
Çn  fletnan  unb  angtbtuiet  / uub  von  btnfelbigai  btr  Q)or 
fmufi  obnt  'Üerjug  unb  fonbtr  Bibtrrtbt  mitbtr  Kiahlt 
aud»  bie  gemorbtut  2)olcf«  von  ibntn  obnt  SBefd'mtbrun, 
otrftll'igcn  / bit  fie  gemerben  habtn/  unbtrbalten  merbtn' 
unb  ta  ©ntpebung  btffcn  foU  faUfa  bit  bcbrncftt  êtan 
fnb(i  beiablen. 

9-  3Jnnn  aud;  jmtp  obtr  afft  bttn  ©Ktb.  etâtt  ir 
Slotb  unb  ©tfabr  geratbtn/  aud;  mit  ©avait  angtarif. 
fen  unb  btltçbiget  ntrbtn  folttn  / fb  foütn  mdno  beliomt: 
tuger  bu  allnrte  ©brbatt  (ètâitt  / fid»  unttrrinanbtr  narf 
bepem  2>irmogcn  unb  gtmubrigc  $ûlffe  gttrtulid'  iu  biâ 
un/  JU  fuccurriren  unb  btpjufynngen  fd'ulbtg  f«mt. 

io.  ©itmdjn  nun  aud»  bergleidhen  notbrotnbiat  unb 
abgetriingttKSl  Dufcn ftond , Btrrf  ol;nt  bepiinbigt  üucc- 
tum  md't  gefdxbtn  fan  obtr  mag  / fo  foU  bu  opprimirtt 
fctatt  ihrtn  3u|ianb  aufo  aUtrfûrNrlid  |i  an  bit  nttbfl 
bei;gelegtnt  titan  gelanaen  Utfltn  / bic  alebann  mit  tbet 
mit  luber  an  bu  mit^lliirttn  étant  gavopnlidt  tfne.- 
fd'rcibni  unb  Dcmmciatinncs  auôjufatiqen  / unb  tint 
ÿufaimntnfuiifft  nad'  ©flegenpfit  btr  Uinb|iânb  an  eman 
gcutienen  unb  btqutmen  iu  btpnninen/  btmâd'tiaet 
ftrn  fja  / bargegen  foDen  bu  ©rfd'nebtnt  fdmlb.g  ftrn/ 
ibr  ©cfanbttn  unt  gnugftmtr  iûoümatH  Ntbm  auf  bc* 
fanbigt  ^ett  abjuftrttgtn. 

Jtit  / iKJi<n  iwrinjraiKr  gtfujr 
foldnd  md't  labtn  moite/  fo  foU  alObann  bu  notlilcibcnbf 
t-tatt  / mit  notjjburfftigtr  Semetfung  tfjrer  ‘Xiifrd'tmitf 
bu  anbert  mit  >aJin  rien  etatte  jufaminen  ju  btfd'reiben 
unb  ju  forbtny  aud-  Me  3ufainmenfun|ft  nad'  ©elegen, 
ptitber  Umbpanben  an  tmtn  beguemen  Orth  anjuileflen 
G/fad't  baben. 

iï.  Bann  fild'ed  aud»  nad;  ©rforbtrtmg  btr  £Rotb 
unb  ©ctaljr  / (mtldvo  ©£>n  in  ©naben  oerpiuen  molle  ) 
3u  murtflid'tr  SoUjubung  biffa  2)ergldd‘d  fommen  foi= 
tf  / fo  foll  Me  Oirvâion  bicfeo  Dcfcnfiond  » Befen  f]e- 
Ittn  btp  btrjentgtn  / melder  ber  Suceurs  unb  «ûJif«, 
fdnrfet  unb  jugebrnd;t  mirb  , jebod'  foDen  bu  anbert 
Gliif - Allurte  ben  nod»  atrf  «jlee  Ttnbalttn  ber  «eltibiattn 
(nxldu  Tluforberung  bann  bu  SBeleibigte  felbrt  :u  thun 
fd  ulbig  fan  fofftn)  «lube  obet  ciuen  auo  ihren  GRitteln/ 
meld'e  barju  quilificirt  fan  murbtn  / unb  a fiant  fo  oift 
es  notbig  ip/  aud;  folde  unb  bergleukit  eadun  vorfal. 
Itn  / fo  viel  mrnur  uioglub  obnt  2)ftânbmmg  btr  'ptr» 
M* 


lür  peine  de  confiscation  de  biens;  mais  aulTi  feront  a 
ctfeih veinent  châtier  ks  contrcvcnarts  lins  aucun 
égard  ni  rcfpcâ  des  pcrlonncs  ; comme  aulli  les  l6+l. 
Villes  Alliées  feront  obligées  de  détourner  toutte  lortc 
de  traitement  violent  de  tout  leur  polüble. 


VI.  Le  fccours  & affilbnce  fera  donne  contre  tous 
ôc^un  chacun  oui  contre  tour  droit , de  la  manière 
tju’il  cft  dit  cy-acflüs , aura  fait  quelque  dommage  i 
1 un  d’entre-  nous  > foit  par  Terre  , par  Mer  ou  dans 
les  Ports  & Rivières.  • 

VII.  Si  la  Ville  qu’on  aura  infulcéc  , ou  contre  la- 
quelle on  aura  fait  quelque  violence , étoit  de  fenti- 
ment  que  l’infultc  ou  le  dommage  ainli  fait,  à caufc 
du  péril  qu’il  y aurait  en  la  demeure,  ne  pcrmenroit 
point  de  deliberation  préalable  dans  une  Allcmhléc , 
ladirre  Vilk  pourra  apdler  au(Ti-tôt  les  autres  à fon 
fccours  & là  deflus  l’on  ordonnera  une  AHemblcc. 


VIII.  Si  l’une  ou  l’autre  Ville  venoit  à être  attaquée 
(i  à l’improvifte  , qu’en  quelque  manière  les  autres 
Villes  alliées  qui  feraient  éloignées  ne  pu  (lent  fournir 
du  fccours  à teins , les  Villes  les  plus  proches  envoyè- 
rent non  Nullement  leurs  Soldats  au  premier  danger , 
mais  suffi  avanceront  , (à  condition  quelle;  feront 
rcmbourfccs  par  les  autres  ) & ce  autant  qu’il  leur  fera 
pofiible  , du  moins  un  mois  de  folde.  tomme  aufii 
il  fera  libre  à la  Ville,  fous  la  condition  fusdicte , d’êrre 
rembourcéc  par  les  autres,  (en  forte  ncantmoins  qu’à 
l’égard  du  nombre , on  l’cgalifèra  auparavant  au  plutôt) 
de  prendre  ôe  de  lever  encore  d’autres  Troupes,  ourre 
celles  qu’elle  aura  déjà.  Ce  qui  néant  moins  fer?  auifi- 
tôc  nottific  aux  autres  habita™  pour  leurs  inftruékions , 
& fera  par  eux  fait  le  rembourfemem  des  avances  ou 
debourccmcns  , fans  contradiâion  ne  delai  ; comme 
autli  feront  les  Troupes  par  eux  entretenues  lins  charge 
pour  ceux  qui  les  ont  levées;  fàuttc  dequoi  ce  fera  la 
Ville  opprimée  qui  ks  payera. 


_ IX.  S’il  arrivok  que  deux  ou  les  trois  Villes  fus- 
dittcs  vinflait  à être  en  danger  & même  attaquées 
fie  endommagées,  les  Villes  alliées  n‘cn  feront  pas 
moins  obligées  de  fc  fccouiir  l’une  l’autre  fclon  leur 
polliblc, 

X.  Et  comme  la  dcffcncc  neccfTaire  ne  peut  pas 
être  mife  en  cffèél  fans  une  bonne  diredtion,  ü Vilk 
oprimée  fera  fçavoir  fon  état  à la  Vilk  lcituée  la  plu» 
proche , laquelle  le  dénoncera  par  les.  Dépêchés  accou- 
tumées aux  V illcs  confcdcicc»  qui  fônr  auchorilées  d’as- 
figncr  une  Aflemblcc  ou  Diette  au  Lieu  le  plus  conve- 
nable fclon  la  dispofition  & les  circonftances  des  af- 
faires, & feront  Icsdutes  Vr illcs  confédérées  obligées  d’y 
envoyer  au  plutôt  leurs  Députez  avec  de  fuffiûuts  Pou- 
voirs. 


XI.  Et  fi  le  péril  eft  trop  prefïint,  la  Vilk  oppri- 
mée pourra  elle  même  , en  donnant  avis  de  fon  ctar 
aux  Villes  confédérées  , ordonner  une  Diette  en  une 
Place  convenable  félon  la  dispofition  & les  circons- 
tances des  affaires,  à quoi  faire  die  cft  authorHcc. 


XII.  Sj  la  necedîté  demande,  (ce  qoe  Dieu  ne 
veilk  permettre  ) que  l’on  mette  ce  T rainé  à execu- 
tion, la  diredhun  de  cette  deffence  refidera  en  la  per- 
forine de  celui  à qui  on  envoyera  lesdits  fccours  & as- 
filtance  , mais  ncantmoins  lo  autres  Confédéré!  , à la 
première  fcmonce  & foliieitation  de  celui  que  l’on  aura 
attaque,  cnvoycront  une  ou  plufieurs  perfonnes  qualifiées 
d’entre  eux  qui  aflïftcronr  à la  deliberation  , toutes  les 
fois  que  tels  cas  le  requerront , d’autant  du  moins  qu’il 
fcra  poffible  . fans  changement  de  perfonnes  , afin  que 
leur  confcil  foit  protfitablc  à la  perfonoe  fouffrante. 

XUI. 


Die 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A v n o 1 ^'C  ^ntn  SB<r',,KtMflStn  fKflrtnfcî^  btrjipo&imj  f 5n» 

. wn  / bicf«lbig<  bctfaitxn  / bamic  f>i<  9ïotyUib«nb<  iJjkô 
J O+I.  £'i.ul*0  |îd>  iiuijJid;  gvbrûudjfn  môd;ccn. 

1 1.  £ >1  fan  uufl»  çine  ob<r  tuibcrc  ©fait  mit  nntr  un* 
t’crfdyui  fejf  irait  bclâgm  ob<r  aucfi  bfrqeflalt 

piocqujrt  nxrben  foltt/  îxifj  t-ou  bot  anb«ro  mit  * liiiirttn 
et'Jtft»  mnnanb  |irl<rlid'  bitÿin  gtfdjicft  nxrbrn  font*  / 
fo  ftfKcn  bit  ?iorl>kib<iibc  bti;  cr|t«  gcfpû^rter  ©cfabt  «in 
obit  uKhr  emmure  'PcrfbfciKii  mit  noibbiirjfhgcr  2toU» 
mfld  t fjrrat.e  unb  in  anbctc  jlliirtc  ©faite  nborbncn  / bK 
u'^t  iwrljltiNTibt»  ©fa#  nottiburift  folliciriren  unb  bc» 
furbiTn  / iutrf>  )bn|icn  ij>t  ‘Bcfice  alUiitfwlbcn  in  ad>t  nd>* 
intn  unb  ausnrfttcn  mêgai. 

J4*  Ç*  foU  bnnnod'  memanb  / bot  in  gîotli»  unb  *80 
*ïnnS,,i|j  Ü««x|<n  cb«  no$  îfr/  unb  ifom  bit  Alliirw  ôultf 
gclcifiet  / 'Jiad;c  h>>btn  / olyne  fainbtlidvg  3ucj}uu  ju  ie- 
foviitn/  |«tl;  m Transjction  unb  liortm.'t  / 

gnbfrn  nsi*  bufcg  6ctrt|ft/  foü  mu  tàmbcticron  *\aifr  ge.  I 

fu'fljdl. 

U.  Unb  bn  bte  berribiqff  ©ta#  rreqen  wgeiianqcwn 
WiMltn  ber  il)rfii  b<îtértg<n  *Xcd't«n  giiugf.im  unb  beâiiii»  ' 
big  adecuiirt  u-orben  i|<  / unb  bit  ©uikn  ju  bnud'cm 
2VtgUid>  gcbrartt  ircrbeti  fonnen  / fo  it-olle»  unb  foffcn 
iwr  aüafntg  mit  i£r»|i  bnriuid)  crad-fcit  / baft  btr  itrr. 
trng  mcrbc  gcf.MoiTflt  / unb  mit  m bcnfdbigcn  adc  mit 
«nnnba  ju  Htwcnbung  bcforgentxr  Altcratpn  jur  Q^crtt» 
dvrung  niige|d’lofirn/  nud'  ben  gMtibigtcn/  fo  i-ul  mèg* 
lid?  bK  ltnio|kii  ii'ifbfr  crfl^ttct  rotrbtn  mSd  tcn. 

1 6.  tlnb  fbH  bwfer  2)«Tglei<fc  / une  et  atlcm  ju  (Jrf la* 
nmg  bc*  Ttri-Kn  Articulé  tngnngcn  t(l/  bit  nccf-fU  ifbcn 
>iJ)t  midi  nmjnbtr  wrbleitxn  / «iber  nadi  utrlofftnct  ^cit 
foü  « in  tinaj  jfglitkn  frnitn  Q»Ulcn  / ob  bufte 
ÛKrglfiç  rnuber  ju  frncutrn  unb  ju  trlAngcrn  obtt  gaitj 
nbjuiicUfn  unb  auijub<b<n  fae  / jtbod*  bnfj  baejenigt/ 
îvue  nsbrtnbtn  biefio  2)ftglcid'S  mit  geimutcm  «Krtfh  unb 
ibd'lnf;  ijngcfrtngcn  / mrd>  nut  ftmbfli'dvn  Sntb/  éiîljf 
uub  ^ut^m  btfjirtgtn  gcütlirt  / t'oajcgtn  wrrbt  / mid) 
m.ie  ber  eme  obet  bet  nnbere  vor  Ttuforud'  unb  -.Çorbo 
rung  nygejt  gethittwi  Xruqo  ober  nnbern  Sterfd-ufç  nud 
bi/f.in  iîcrgleidi  ha  ben  mochten  / foldve  foü  lijncn  tu  be» 
|>orIi(^<r  .Sytbfcc'non  wrbehalten  femi. 

17-  ^nnn  <iud;  nacb  l'crioffciift  3cit  btd  renovirren 
V*nmxn  «Sunbo  jemnnb  voit  und  n^ggi  bufed  ^)er* 
gleid-o  / imb  wat  baraud  ent|innbtn  i fi  / migefoditen  unb 
Vtrrolgt  iwrbcn  foltcn  / fo  foüen  unb  u’OfTen  îi'ir  fnmbt» 
liai  benfelbigen  md't  meniget  uuf  vorherganaencin  jcmei»  , 
tien  mit  fnmbtiid'en  .Stoflen  / ireu  / Airutcnç  / ; 
Jjnlffimb  iPenfionb  tsefuregen  tMfpringe't. 

là.  (guMidi  foU  uudi  burniit  anbern  tarifer *©f^iten 
btT  4ugan<i  unb  Acce-is  |u  biefem  Ser  iUid-  mrl*  gefper» 
tet  / foubetn  oftn  vvrbKitKn  / tmb  bn  fie  bit  ©rtinrung 
Uiib  Punaen  bce  ^ergiad'd  aurh  nnnebmen  unb  txltefen/ 
and}  tid)  midi  3:tfntlt  befliUngcn  «rH.tr. n unb  bnlten  mol» 
^ Finbtli d'oui  sXatj)  burin  gon. -mincit  îrcrbcn. 

«Ccld-eô  «Ded  unb  j<b<«  ttnr  eiimnbor  nDteit  fe|l  bon  gu* 
ren  îteucnttnb  mabren  ^orten  imÇpbeéêtattjn  b«U<n/  1 
jugefagf  unb  mfprotfren  b.tben  / nOcd  gctrciilid'  / «onber 
-iJctrug  unb  'Xrgelijl  : Urfuiiblidi  i|l  Mefce  meurtVtmbt 
mit  baron  Kingcnben  .Jnftegoln  b«r  ©tatten  iiiborf  / sarc* 
»mn  unb  ü^tinburg  befrnrftiget.  tlrbon  unb  geftfehen  1 
wn  vur  unb  jiPitnijig|îcn  Nov embr  im  3ahr  nad*  Çfbri. 

u"'lTe  $€rm  jjenlnnbd  un'i  ©edigmatherd  Wc, 
burtb  v-oti'jejKn  l;uubert  igra  unb  vicrÇig. 
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if.  Dec. 
l’Empe- 

*IUR, 
l’E*  pa- 
ons ET 
La 

France. 


cxxxviii. 


Tr*itt  Prrlim'tHAire  entre  Ferdinand  III. 
Empereur  y & Philippe  IV.  Rot  dT.fpagut 
etnnepnrty  & Louis  Xfïl.  Roi  de  France , 
penr  r JJemble'e  iU  Almjler  & d'Ofn  ibrnk.  Fait 
à Hambourg  le  15.  Décembre  1641.  Ratifié  le 
21.  Mai  i<$4j.  [Frbdf.r.  Leonard, 
Tom.  III.  paR.  7r.  Aitzema,  jdfairu 
•TF.tat  & de  Guerre , Tom.  V.  par».  21 1.  &c. 
d’où  l’on  a tiré  ces  Pièces  , qui  fc  trouvent 
aiifli  en  Latm  dans  Lunic,  Tmifrficei 
= Archiv.  Part.  Spécial  Cont 
I-  îlMctami}  1.  sttfaç  I.  pa8.  199mc. 


XIII.  Si  l’une  ou  l'autre  Ville  venoit  à être  tout 
d un  coup  teUcnient  aiïïcgcc.  ou  bloqua:  que  les  autres 
vuics  a y puflent  envoyer  quelqu’un  avec  fureté  , la 
Ville  amü  prclïcc , au  premier  danger  éminent , cn- 
vovera  une  ou  deux  perfînnes  dehors  dans  les  aums 
Villes  confcdcrtvs , ptrur  rcprcléntcr  ton  état  pruT^nt 
« loliater  cincaccmun  qu'elle»  y pourvoyent  de  leur 
mieux.  ‘ ‘ 


XIV.  D ne  fera  neanrmoins  point  permis  1 petfonne 

fC.  CAnX  ^ 0,11  ttC  ^ l0,1t  eiKorc  oPT'iniez  Ion.  qu* 
les  Alliez  les  auront  tccoura. , d eu  idoudrc  ou  fSre. 
aucun  rraitté  que  de  leur  contenrément , ic  ricu  i cet 
c8:4tcl  ne  fc  fera  que  de  commua  avis. 

XV.  Et  fi  l'attaqué  fe  trouve,  à lYgurd  d«  viûfcnca 
precedentes  . ralTuré  füffitament  dans  tous  tes  Droits 
& que  les  affaires  puitrart  être  amenées  à un  accon-.o- 
dement  railonnablc  , nous  iichcrons  de  tout  ti  -tre 
pouvoir  que  e Triitté  puillé  être  conclu  Sc  que  les 
Parties  loicnt  i une  £5c  l'autre  en  eut  de  ne  plus  rompre, 
& tout»  tout  notre  poiiïblc,  .lin  cuie  U Partie  l^ée 
foie  mdemnitee  de  ce  qu’elle  aura  Ibuffcft. 

, XVI  Et  cet  Accord,  comme  il  rfert  6it  que  pour 
eelaircilTcment  du  huitième  Article  , fubliScra1,  lesdi, 

?ntoi  5““  “F"  l'cpitution  d’icelle. 
I lem  libre  & a 1 option  d’un  chacun  de  le  rcnouveücr. 

Inïï  °e“„„S,S  iTni,,i  m“  ce  *•»  cotnmen- 
ce  par  le  contai  & contcntcmenr  unanime  , frra  exe- 

mite  êc  .ccomplt  de  meme  par  idc  & alhltancc  mu. 
ruelle  , Rctètvanc  » un  chacun  de  faire  fa  demande 
p^r  le.  avances  qutlaut.  fait  dam  la  Gw,e  en  vettn 

co„vcnabie.Cnt  ^ ^ ««S 


tio^V,i™i  ^ "F"'.'0"  ,*  Alliance  Anfet 
«que  renouvelée  , quek]u  un  de  nous  vcitott  à ctte  al 
«que  à caufe  de  cet  Accord  , nous  ne  Wflèrcto  pt 
mus  enfcmblc  d une  commune  deliberation  Sc  Un 
communs,  de  lui  prêter  fiait,  .fliltancc . aide  Sc  fi 

tin^TrfL £n6 "r  a fer*  libre  a"'1  Villes  Anfe 
St  Acr^rf  oo  “S"  ™Fciiement  dans  ce  pr, 
lent  Accord,  comme  d’accepter  ici  autres  Poules  J 
“ fe  confinmant  au  contenu  d’iccuit.  i 
elles  y leto.it  rcqeucs  d’un  commun  avis. 

Lesquels  tous  Sc  un  chacun  Points  chaque  Ville  oh 
ferma  fermement  Sc  lidelcmem  fans  ïïuned  fiimu 
Utaon  ni  nompetie;  en  têmom  en  ptï 

Ce  confirmées  des^Sceaus  dcsdfttt 
Vdies  de  Lubeck , Brrraen  & Hamboure  Fait  S 
dunne  le  vingt  quatrième  de  Novembre  de  l’a“d 
nooe  hç'gnat.  & Setveur  Jefiaadnift  mil  la  cent  ra 


& en  Allemand  dmt  L omdorpii  j0, 

PMia,  Part.  V.  Llb.  II.  pag.ydo.] 

COnrab  ne  Lurzotv,  Concilier  Aulioue 
8 ni  ^—Perçut , Sc  Plénipotentiaire  de  Sa  M. 
jefte  Impériale  «c  de  I’llmpirc7»,u7  lt  pi 

établir  une  Pau  universelle  Ar  u • n ,lcn5  P01" 

VgaS  jSS 

dune  part,  & le  trcs-iUu/hc  Bc  owcKeUent  Sc^ur 


Anno 

1641. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


*5* 

An  KO  ^au,c^e  ^e^mcs  » Comte  d’ Avaux  , Ambafladcur 
- * de  Sa  Majcfté  Tics-Chrcftienne  de  l’autre,  lefdirs 
I041.  Préliminaires  ont  cfté  conclus  en  la  maniéré  fuivante. 
l I.  Que  les  Lieux  oïl  l’on  traitera  la  Paix  generale , fe- 

ront les  Villes  de  M un  fier  & 0 Ofnabruk  en  Weftpha- 
Hc  , defqucllci  on  fera  fortir  les  Gamifons  des  deux 
Parcies  apres  l'échange  faite  des  Paflèports,  comme  il 
fera  dit  ci-aprcs  : Ôc  que  durant  la  tenue  des  Affem- 
blées.  ces  deux  Villes  liront  quittes  de  leurs  fermens 
envers  les  deux  Parties , & comme  telles  liront  obli- 
gées de  fe  maintenir  neutres  : que  pendant  ce  tcmps- 
là  chjcune  de  ces  Villes  fera  gardée  par  fon  propre 
Magulrat , & par  fa  propre  Milice  8c  Bourgcoilie, 
qui  répondront  de  la  luretc  des  Pcrfonnes  , 8c  des 
biens  de  tous  ceux  qui  y feront  envoie!  pour  négo- 
cier la  Paix » comme  aufli  de  tous  leurs  Serviteurs  8c 
Domeftiques  ; que  fi  le  Magillrat  cft  requis  de  quelque 
choie  pour  le  bien  commun  du  Traité,  il  contribue- 
ra autant  qu’il  pourra  à la  fadsfaéUon  commune,  mais 
fens  rien  exécuter  en  faveur  des  uns  ni  des  autres» 
que  les  Minières  de  part  & d’autre  n’en  foient  d’ac- 
cord. 

1 1-  Que  les  deux  Aflemblées  ne  paieront  que  pour 
une  mefme:  & que  pour  cet  effet,  non  feulement  les 
chemins  entre  Munfter  & Ofnabruk  en  deçà  ôc  en 
delà  feront  libres  pour  aller  & pour  venir  de  part 
& d'autre  ; mais  aufli  que  tous  les  Lieux  qui  font  pn- 
tre-deux  , & qui  1e  trouveront  commodes  pour  les 
Aflemblées  particulières  des  Députez  , jouiront  de  la 
xnefme  furcte  & franchifc  que  lefdites  Villes. 

III.  Que  ü l’Aflembée  generale  vient  à fe  fcpa- 
rer  fans  avoir  rien  fait  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc)  Muns- 
ter 8c  Ofnabruk  reprendront  les  Gamifons  des  deux 
Parties  qu’elks  ont  maintenant,  ôc  obier veront  encore 
religieusement  la  Neutralité  lix  fcmaines  apres  la  ruptu- 
re du  Traité. 

IV.  On  échangera  de  part  & d’autre  les  Paflèports 
pour  l’Afllmblée  de  Munfter  dans  l’efpacc  de  deux 
mois , à commencer  du  jour  de  cette  Aflcmblée  : & 
afin  que  la  diversité  & l’éloignement  des  Lieux , où  fe 
doit  taire  l’échmge  dédits  Paflèports*  ne  caufc  point 
d’embaras  & de  retardement  , l’échange  s’en  fera  à 
Hambourg  par  les  Miniftres  du  Roi  de  Dancmarc. 

V.  Que  l’Empcicur  & fe  Roi  d’Efpagnc  donne- 
ront chic  un  leurs  Paflèports. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté  Très- 
Chrc  (tienne. 

а.  Pour  1e  Refident  de  Suède. 

\ Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Sereniflime  Du- 
ché ffc  de  Savoie. 

4 Pour  les  Plénipotentiaires  des  Provinces -Unies 
des  Pais- Bas. 

5.  Pour  les  Députez  de  l’Efeéfeur  de  Treves. 

б.  Poux  le  Prince  Charles  Louis  , Comte  Palatin 
du  Rhin . 6c  pour  fes  Frères  ou  leurs  Députez. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brunfwick  ôc  de  Lunebourg, 
ou  leurs  Envoiez. 

8.  Pour  les  Envoiez  de  riUuftrifliroc  Princeflè  Ame- 
lie  Elizabeth,  Veuve  du  Landgrave  de  Heffe. 

9.  Pour  tous  les  Ordres  de  rEmpiie  , Alliez  6c  Ad- 
hérons de  la  France , ou  leurs  Envofez- 

V I.  Que  réciproquement  les  Paflèports  de  Sa  Ma- 
jefté  Trcs-Chrcllienne  pour  l’Aflèmblce  de  Munfter, 
feront  délivrez  au  mefme  tenu  ÔC  lieu  par  les  Miniftres  ' 
du  Roi  de  Dancmarc. 

1.  Pour  le;  Plénipotentiaires  de  l’Empereur. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Efpagne. 

V Pour  leurs  Confcdcrez  6c  Adhérant , ou  leurs 
Envoiez- 

4.  Pour  les  Députez  de  l’EleéVeur  de  Cologne. 

9.  Pour  les  Députez  de  l’Ele&eur  de  Bavière. 

VII.  Les  Paffeporu  de  l’Empereur  8c  du  Roi  d’Ef- 
pagnc pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Ducheflè  de  Sa- 
voie, feront  délivrez  conformes  à Fevemplaire  qui  cft 
entre  les  mains  du  Sereniflime  Roi  de  Danemarc , en 
ajoûtant  feulement  le  titre  de  Tutrice  du  Duc  de  Sa- 
voie, fon  Fils,  6c  Regente  de  fes  Etats. 

VIII.  Tous  6c  chacun  des  autres , tant  du  cofté  de 
l'Empereur  6c  du  Roid’Efoagne,  que  du  cofté  du  Roi 
de  France , feront  en  la  forme  qui  a cfté  communi- 
quée aux  Parties  par  les  Miniftres  des  Médiateurs,  6c 
enfuite  approuvée  par  lcfditcs  Parties. 

IX.  Ann  que  l'échange  des  Paflèports  de  la  part  de 
PEfpagne  fe  faffe  plus  facilement . on  fera  valoir  ceux 
qui  ont  cfté  donnez  ci-dcvant  en  la  forme  fufdite,  par 


feu  le  Sereniflime  Cardinal,  Infant,  pourveu  qu’ils  foient  An  NO 
confirmez  6c  ratifiez  par  le  Roi  Catolique. 

X.  On  inférera  dans  chaque  Paflcport  fes  Jùflit» 

Lieux  de  F Aflcmblée  generale , ôc  les  jours  preferits  par 
T Article  fuivant,  6c  l’Original  du  prefcnt  Traité  fera 
remis  entre  les  mains  du  Sereniflime  Roi  de  Dane- 
marc , apres  en  avoir  donné  copie  autentique  à chaque 
Ambafladcur  ou  Miniftre. 

X I.  L'ouverture  defdices  Aflemblées  de  Munfter  6c 
(TOfnabruk  fc  fera  le  25.  du  mois  de  Mars  pro- 
chain , 6c  plailè  à Dieu  que  le  fuccez  en  foit  tel  que 
le  délire  toute  la  Chreftiencé. 

XII.  Que  le  prêtent  Traité  ne  fera  qu’un  meûne 
avec  celui  oui  a cfté  conclu  aujourd’hui  touchant  les 
m cimes  Préliminaires  de  la  Paix  generale,  entre  nous 
Conrad  de  Lurzow  pour  Sa  Majcfté  Impériale  d’une 
part,  & rilluftriffime  Seigneur  Salvius,  Ambafladcur 
de  la  Sereniflime  Reine  de  Suède  de  l’autre  , ôc  que 
l’un  ou  Fautrc  Traité  ne  fera  tenu  pour  accompli, qu^cn 
facisfâifant  aux  conditions  de  tous  les  deux. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  de  noftre  main  Ica 
prefentes,  6c  les  avons  fcellécs  du  Cachet  de  nos  Ar- 
mes t promettant  de  part  ôc  d’autre  , de  faire  avoir  au 
tems  prefix  les  Ratifications  de  nos  Mai  lires  avec  lef- 
dits  Paflèports.  Fait  à Hambourg  le  vingt-cinq  Dé- 
cembre 164.1. 


Peur  PJffîmbUt  fOfnâlruki 

pO»RAD  dk  Lurzow,  Confciller  Aulique  de 
Sa  Majcfté  Impériale  8c  de  l’Empire  , Atnbafla- 
deur  6c  Plcnipotentuire  pour  les  Préliminaires  de  la 
Paix , auprès  du  Cercle  de  la  Baflè  Saxe  : A tous  6c 
un  chacun  que  cela  regarde  ; Sçavoir  firifons.qu’tpr» 
plufieurs  années , durant  Idquelfes  on  avoit  commencé 
a traiter  des  moiens  pour  mblir  une  Paix  univcrfelle, 
y eftant  toujours  furvenu  dans  les  Préliminaires  quan- 
tité de  difficulcez  qui  naiffoient  les  unes  des  autres: 
enfin  par  le  fecours  du  Ciel  6c  par  Fentremifc  du  Sr- 
reniflime  Roi  de  Dancmarc  comme  Médiateur,  il  eft 
arrivé  qu’entre  nous  6c  l’niuftrilEmc  6c  Excellentifli- 
me  Seigneur  Jean  Aider  Salvius,  Chancelier  de  la  Se» 
renilCme  Reine  6c  Roiaumc  de  Suède  6c  fon  Ambaf- 
fadeur  , fefdits  Préliminaires  ont  cfté  conclus  6c  ar- 
reftez  en  I3  maniéré  enfuivante. 

I.  Que  les  Lieux  où  on  traitera  la  Paix  genenfe, 
foient  Munfter  6c  Ofnabruk  en  Wcftphalie  ; defq  utiles 
deux  Places  on  fera  fortir  fes  Gamifons  des  deux  Par- 
ties, après  l’échange  fait  des  Paflèports , comme  il  fera 
dit  ci-aprés  , 6c  pendant  la  convocation  des  Aflcm- 
blées,  les  deux  dites  Villes  qui  feront  quittes  de  leurs 
fermens  envers  les  deux  Parties,  feront  obligées  d’ob- 
fcrvcr  la  Neutralité.  On  laiflcra  pendant  ce  tcms-là 
la  garde  de  chaque  Ville  à fon  Magiftrac  qui  la  fera 
avec  fes  propres  Soldats  6c  Bourgeois:  il  promettra  à 
F Aflcmblée  toute  fidelité  6c  fureté  , ôc  obligera  de 
bien  garder  6c  bien  traiter  la  perforine , ôc  les  effets 
de  ceux  qui  font  aflèmbfez  pour  traiter.  Et  s'il  cft 
requis  de  quelque  chofe  pour  fe  bien  commun  dm 
FAflèmblée  , qu’il  fe  montre  obeïflànt  fans  exécuter 
neanmoins  les  Ordres  d’aucune  des  Parties , s’ils  ne  lui 
font  donnez  par  fe  Corps  des  Ambaflàdcurs  enfemble. 

II.  Les  Droits  6e  Privilèges  de  la  Ville  cf Ofna- 
bruk demeureront  feins  6c  feuves  , 6c  les  Temples, 
les'  Ecoles  6c  les  Lieux  qui  dépendent  du  Sénat,  Et 

uc  dans  un  Dioccfc  de  mefme  nom  , aucune  partie 
es  Troupes  ne  s’atribuc  plus  de  Droit  de  fait  que  du 
tems  de  ce  Traité. 

III.  Que  les  deux  Aflemblées  ne  foient  qu’une:  8c 
à cet  effet , que  non  feulement  fes  chemins  entre  les 
deux  Villes  en  deçà  & en  delà  foient  leurs,  afin  que 
tous  ceux  qui  ont  affaire  puiflent  aller  6c  venir  en  tou- 
te liberté  6c  fureté  : mais  aufli  que  tous  les  Lieux 
qui  font  entre  deux,  6c  qui  fc  trouveront  commodes 
pour  les  Aflèmblces  particulières  des  Traitans,  jouil- 
fènt  de  la  mefme  franchifc  ôc  liberté  que  ladites 
Villes. 

I V.  Que  dans  les  fufdits  Lieux  le  port  6c  tronfport 
des  Lettres,  des  Vivres,  6c  de  tout  ce  qui  eft  noccf- 
feire  à une  fi  grande  Aflèmblée,  foit  libre  lins  qu’il  y 
foit  apporté  aucun  trouble  ni  cmpcfchcment , foui 
quelque  prétexte  que  ce  puiflè  eftre,  mais  au  contrai- 
re toute  faveur  6c  alüftance. 

V.  Que  s’il  irrivoic  (co  qu’à  Dieu  ae  plaifc)  que 

l’Aflcm- 


Die 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Asivn  lAfTemblée  lc  rompift  fans  rien  conclure , Ofnabruk , 
n Pccerburg  & Munftcr  reprendront  l’Etat  fie  laGami- 
Wf**  Ion  qu’ils  ont:  & ils  prieront  rdigicufcmcnc  la  Neu- 
tralité üx  fontaines  apres  la  rupture  du  Traité. 

V I.  Qu’on  échangera  les  Pailèporrs  de  part  fie  d’au-  ; 
tre  pour  les  deux  Aücmblccs  cntre-ci  fie  deux  mois, 

à Ct/ MmCnCCr  du  Jour  ^ cenc  AflcmWéc. 

“c  *^n  1 échange  qui  fc  doit  faire  dans 

dinercm  Lieux  éloignez,  les  uns  des  autres  ne  cau- 
fe  point  d’affaire  & n'appone  point  de  nouveau  re- 
tardement , il  fë  fera  à Hambourg  par  les  Miniftrcs 
du  Roi  de  Dancmarc. 

VIII.  Pour  l’Aflcmblée  d’Ofnabruk,  l'Empereur 
• donnera  les  PalTeports  fuivans. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Reine  ôc  Roiaume 
de  Suède. 

2.  Pour  le  Rcfident  de  France- 

3-  Pour  U Maifon  Palatine. 

4-  Pour  la  Maifon  de  Brunfwick  fie  Lunebourg. 

. î Pour  la  Maifon  de  Hcflë-CaflcJ. 

6.  Pour  tous  les  Etats  de  l’Empire  Alliez  fie  Confé- 
déré! de  la  Sucde. 

IX.  Et  la  Screrudîmc  Reine  de  Sucde  donnera  les  i 
raflèports  fîiivans. 

*■  1four,les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur. 

a.  Pour  les  Députez  de  l’Electeur  de  Maience.  • 

V Pour  les  Députez  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg.  , 

X.  Tous  & un  chacun  des  fuldits  Paflèports,  tant 
de  la  part  de  l'Empereur  que  de  la  Reine  de  Sucde, 
feront  délivrer  en  la  forme  qui  a efte  communiquée  1 
aux  Parties  par  les  Amballàdcurs  des  Médiateurs,  & 1 
qui  a cite  approuvée. 

XI.  On  inférera  refpeâivement  dans  tous  les  Pafle- 
ports  les  Lieux  fufdit*  de  rAilèmblce  generale  : & 

1 original  du  prdcnt  Traite,  après  en  avoir  donné  co- 
pie auien tique  à tous  les  Ambafüdeurs,  fera  remis  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majcfté  Danoifc. 

XII.  Lc  jour  qu’on  a pris  pour  faire  l’ouverture  des 
deux  Aflcmblécs  , c’cft-a-dire  , d’Ofnabruk  , fie  de 
Munfter , fera  Je  aç . du  mois  de  Mars  prochain.  Plailc 

f T16 fuccel  réponde  aux  fouhaits  de  toute  . 
la  (Jhrcüienté. 

XIII-  Que  ce  prefent  Traite  ne  fera  qu’un  même 
avec  celui  qui  a efte  conclu  aujourd’hui  touchant  les- 
dits  Préliminaires  de  la  Paix  , entre  nous  Conrad  de 
“^«P?urJ,Efnl,creur  & lc  Roi  d’Efpagne  d’une 
part,  I tlluftriflirac  Seigneur  Claude  de  Meimcs,  Com- 
te d’Avaux  pour  Sa  Majcfté  Tres-Chreftiennc  de  l’au- 
tre, & que  lun  ni  l’autre  Traité  ncfoit  point  tenu  pour 
accompli  ,à  moin»  que  l’on  ne  ûtisfaflé  aux  conditions 
de  tous  les  deux. 

XIV.  Tout  ce  qui  a efte  dit  ci  dcflùs  du  jour  & 
Lieux  des  Traitez  , fera  ratifié  en  particulier  tfcr  nos 
Supérieurs  fie  on  fora  l eclunge  réciproque  de  cette  Ra- 
tification en  tems  de  lieu,  avec  les  PalTeports  ci  déf- 
ias rapportez. 

£n  foi  de  quoi,  fie  pour  donner  force  aux  prefenres, 
■ous  les  avons  (ignées  de  noftre  main  , fie  y avons  fait 
appolcf  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Hambourg  le 
35.  Décembre  i6+ 1.  B 


Ratification  du  Traité  et  Hambourg  pour  la  Prelimi- 
ruiires  de  U Paix , par  le  Roi  Louis  XIV. 

4 Paru  le  xi.  Mai  KJ43. 

TOU  IS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de 
«Navarre  ; A tous  ceux  qui  ccs  Prefomcs  Lettres  | 
verront,  Aianc  plu  a Dieu  appdlcr  à foi  le  Roi  noftre 
très  honore  Seigneur  fie  Père,  avant  qu’il  ait  pû  voir 
la  I aix  generale  dans  la  Chrefticnté  félon  le  dcfir  tres- 
ardent  quil  en  avoit,  nous  femmes  obligez  en  fuivant 
Ion  exemple  a faire  tout  ce  qui  peut  cftre  attendu  de 
2w*^°Ur  P?rvcnir  à un  fl  bien:  fie  pour  cet 
c , .a  confirmcr  & ratifier  tout  ce  qui  avoir  efte 
& *X?:Uté  /°ur  l'avancement  de  la- 
„ n A CCS.  caufes'  °c  i>avt5  de  la  Renie  Re- 
fSc  fu^rr  DlmC  & Mcrc’  *Pr«  nous 

Tr!L  r - ïï  h Fefcncc  & en  noftre  ConfoU  lc 
a.  Hambourg  le  vingt -cinquième  Deccm- 
e de  I année  1641.  touchant  les  préparations  à ladite 

î Z:  r,  dOU  Cftreoftite  "trc  nous  & trcs- 

7^.c  J*  "“-amec  Saur,  Couline  de  Alliée  b Reine 
de  Suède  dune  part,  & noftre  crcs-chcr  & ces-amc 
1 on.  VI.  Part.  I. 


^cle  & Qwfin  l’Empereur  Ferdinand  III.  fie  noftre 
Oncle  le  Roi  dEfpagnc  d’autre,  par  l’cntrcmifo  de 
noftre  t res-cher  6c  trcs-anié  bon  Frère  . Coufin.Al-  1 04.I1 
lié  de  Confédéré  le  Roi  de  Dancmarc  , cnlcmWc  la 
dcdaraüoa  que  noftre  amé  fie  féal  ConfciUcr  en  nos 
.Lxinfeils,  Gimmandeur  de  nos  Ordres,  de  ct-dcvant 
AmbalLdcur  extraordinaire  du  Roi  noftre  tres-hono- 
re  Seigneur  de  Perc  en  Allemagne,  Je  Sieur  Comte 
d Avaux  a faite  fur  led.  Traité  i comme  aufli  la  mi- 
nutte  des  Lettres  Patentes  en  forme  de  Ratification 
expédiés  tous  le  nom  dudit  deftimt  Roi , le  vingt- 
lixieme  du  mou  de  Février  id+i.  Icfqudles  ont  cité 
délivrées  par  noftre  cher  de  bien  amé  Je  Sieur  de  S. 

Romain . Rdidcnt  de  prefent  de  noftre  part  à Ham- 
bourg, nous  avons  agréé,  approuve  de  ratifié , agréons , 
approuvons  de  ratifions  par  ces  prefentrs , (ignées  de 
noftre  main , toutes  lefdites  Pièces ^ comme  aWi  tou* 
les  Saufconduits  «ytpcdicz  au  nom  du  deftunt  Roi  noi- 
tredit  Seigneur  d:  Pere  pour  les  Plcniporcntuires  & 

L/eputcz  dcfdits  Princes  , Empereur  fie  Roi  d’Ef.u- 
f T®*”  |curs  Alliez  fie  Adherans,  conformement  au- 
dit Traité  de  Hambourg  , de  pareillement  ce  qui  a 
elfe  convenu  Mr  ledit  Soit  de  S.  Romain  touchant 
le  jour  des  AHcmblées  au  onzième  Juillet  prochain, 

Won  le  nouveau  ftile.  Valide  fie  validons  entant  que 
betom  cft  ou  fcroit  iefdits  Saufconduits  lignez  par  ledit 
deftunt  Roi  ; promettons  que  tous  ceux  qui  dépen- 
dent de  nous  y auront  pareil  egard  que  s’ils  eftoicnt 
expédiez  en  noftre  nom  : Car  tel  cft  noftre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à 
(refaites  Prclcntes.  Donné  à Paris  le  21.  jour  de  Mat 
lan  de  gracc,6+3.  fie  de  noftre  liegne  le  premier: 
LOUIS.  De  par  le  Rot  fie  la  Reine  R^cnte  fa 
Mcre,  Bouthillier. 
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ah  Chapitre  , & 4 /«*f  & Gfog/  les  Meus  qui 
leur  «voient  ht  pris.  Fait  le  16.  Janvier  1 6^1. 

8 U nrifloi  : SXnrna*  bit  jegunb  frtnfd'tnbt  SKonitfc 
Xtfyftrlidt  audi  5*  ftungarn  unb  $8t*mcn  £01114* 
li*e  üKfljtflat  bit  gante  £at  tarer  qet'iibf  ttn  r«hl= 
famcn  £ai?ftrit*tn  Segicrung  tijr  mit  bb*|tan  ®o* 
ftt  itnb  t*âcrrli*fT  «*:orgfalt  angeltgtn  fcnu  laffca/  «*>»« 
bod;  ba«  Sjnligt  iXonufd*  âta*  îtutfdyr  Ninon  au* 
btt  fo  langt  3<*r  ((tro  conduuirli*  tmpot  ge^cntxii  / 
unb  afleo  l’tritarwbtn  £titg0»#laimnc  bcrmalau#  genf» 
fcn  / wrnanli*  aber  minute  lit  ‘Xufodwng  aller  btfjbaro 
fûrfdnxbcnbtn  (jo*f*âbli*tn  Dtifidcn&en/  tantrli*  unb 
an  (ïd*  frlbftai  btruijet/  unb  tilfo  jiwfdtn  3^°  .Sapprti* 
ri’t  >B?a|ctlrtf  / ale  bon  ftad'fijetljrtcn  £>btr  »$?aupt  / tmb 
btuen  fet.mbtn  / ale  t<n  ©litbtrn  imter  t*d>  ftlbfkn  «0 
nsibrre  aiifnrf'tigcd  îcutfebte  ^ettrauqi  rdbbiluet  / unb 
gtp  flânât  natal  mô*te  : îüal;odwbnd'tt  Sapferlt» 
*e  Sftajtflât  au*  ni  btnil'rean  (gnbe  btm  ijotbrotîrbtg» 
ftoi  / ©ûr*latt*cigflM  / j?od*gcl>ot>n>ti»  Jurfkn  unb 
Sjtnn  / Sjtrtn  fcopolb  SSMUKluitn  / £r&»Sjcrçogtn  )u 
Otfltrrci*  t bit  jn>if*tn  3f)to  £apftrli*t  SHajcitât  unb 
btn  fttfrfitn  jti  SBrannfdmKigafwiebiitg  ctagtriffcnt  Dn- 
fidtufl  unb  jJRtûmpànbnifj  in  ber  ©tiw  aufjubtben/  ai» 
lergnâbigfl  Cornmillion  aufgtttAgeu/  bit  Sjtrren  Çtetçogt 
aud*  ju  foldtr  gûtli*eii  s}in*unb  SEkpItgung/  mit  afltr» 
uuiml>mig|iem  Rcfpcâ  jt*  miBigft  unb  gtrn  wrflanben/ 
unb  barattf  1 0 nofol  3l>rt  £0*  » jürfilidr  fÂ)ur*lau*tig» 
feit  aie  bic  Qnr*lau*tigt  j?o*g(bornen  $ûrfitn  unb 
Sjcrrm/  $jm  ,$ritben*/  $eri  Augulhu . uubjQmgfyri» 
pian  lubu'ij  / '©mènera  / jn  ©tmtuttptag  unb 

(ûitelurg  / il>rc  deputirte  gtvolIma*tigte  i\iït!>t  unb  0c» 
Étnbftn  ab.atfcbitftt  / unb  111  ber  Xaçferlid'en  frepen 
iKei*0.<g:tabt  ©oftlar  jufaunom  tournai/  bafj  tanna* 
obtrinelbter  tDtifjL’trpanb  inraelo  QJerlqtaung  ©ôttli*cn 
Spaflaiibo  boit  dato  nathfolgenbcr  0c finit  abgehanbtlt 
unb  wrglictoi  irerbtn. 

1.  Grflli*  folleii  unb  n'otlen  bit  Sjttrtn  $a-i;oge  ju 
SSraunfd'n'tig  unb  füntburg/  xnt  au*  aile  tare  (anb» 
0tânb<  unb  Uütertfytnen  / b«  Xapfrcliiÿai  ü»aj<|Mt  / 
ale  tyrtm  im  Sjtiligtn  Siémifd^n  0è<i4>  ueu  0Ott  fur» 
grfeflten  £)b<r  » JJauvt  / nue  vor  bitfet  (ntjianbtnen  un» 
tiiçt  / olfb  autb  ftiiiffrig  / tmnaflm  folcto  gehorfatntn 
gûrfitn  bed  ;\eiche  / ouf  3&ro  ^ntiferliden  ü)i«nefiat 
attognatu^  f4d;tb<m  0egra>(gr(IÂnmg  gttkwet  unb 
uvl  an]leb«c  / aUtruntm|>ànig(Ie  trtuftt>ulbi'g|ie  Dévoti- 
on unb  Kdpcdt  ern-ttfen  / fid’  alitn  lyrlfiiuun  unb  ;u? 
lâfugni  (£rayfj»ièfti4u|]en/  Conlti'utiontn  unb  QCbfdue» 
ben  çjunâfi  bcictgcn  / uifonberljut  aber  ben  ^tagifdtn 
Jricbtn  unb  l<(t  publicirttn  ;X<gtnfvuraifd'tu  tXti^'e» 
<£d;luf;  / glcid>  anbern  ge^arfamen  t£atçolifd,en  unb 
Svdngeliftbm  i.îb|Ir * .^urfitri  unb  Igtânben  bee  S?eiligcn 
i\ud'6  nnijc^inen/  beinfeUvii  u'ùraiid'eu  naeHeben  / unb 
af!i*e  baetem*!*  ptxibren  unb  Injltn  / wnù  gctreittit 
#ürjtm  unb  igfnnben  bed  tKeiefre  gebubret  unb  aufltc» 
gtt.  vèolfe  aber  ben  fiinjfhgtin  Seicbe  » Dépuration*» 
îa.]e  bannnen  etinaé  dedinrtt  / gnmnbert  obtr  geân» 
bert  uvrben  / Niffclbc  feli  ben  £ertcn  S^tTÏbgtn  gleid» 
anbern  bed  ÎXcitbfl  geborfamen  (ètànbeu  111  «lie  QBege 
ju  (louai  fominen  / unb  fie  bcfltn  ju  gcintlUii  l’abeu  / 
bioniiu.ai  Fundten  au4  / iwlrt  c burd>  gegenunirti^en 
Kccdi  anbertr  0e|lalt  reriibfd'icbet  / foUen  liierumer 
nidt  mplanben  nierben  / ftnbern  obgcnielbter  /-ccqxa- 
uoti  obiKtad'Ut  / 111  ibrem  uéliigen  Vigor  iwrblctbai. 

1.  3um  anbern  foUen  mrt  nvlitn  bit  Sjcrttn  jjcrço» 
$en  ju  'Briiunftbwttg  unb  iumburg  allen  mit  ben  aue» 
l.inbifdvn  tfronen  / yur|îen  / RcpuWiqutn  / mie  aurfj 
ttnki  mit  anbern  0tanb<n  bte  SXcic^ô  / »«  bi«  iRa^ 
men  t.il'ni/  oter  ernennet  merben  mcdjto»/  nnbtr  3brt> 
Sarfrlid't  'üUajefât  unb  bee  iXnd>e  gctrefftncn  rce- 
denbus , Ligis , AUisnceu  / 2>erbûnbmjs  / ba  btrtn  ti« 
mge  mbanben  / fo  aber  bit  Sjerrtn  i?er$ogen  / il>rcin 
bt|iâiibigtn  Stritbtt  nad'  / nitmabie  tuiçiangtn  noib  bc» 
fd-IctToi  / mit  aiidi  nlien  iwbtr  b<e  Qtiligtn  ‘Scwijtbtn 
Sad  0 0aî«ng<n  / Conilkutiontn  / unb  SKeidid  • 'îlb* 
fd  titen  lauffenben  anbern  tèd?lûffai  / btrtn  |id'  Kbedi 
jKNid'ic  Jjtntn  ï?cr$i>gcn  ebencr  0t|iûlt  nùbt  ju  tnn» 
non  nnifcn  / bieuut  /'ujk  foldye  a ai  frapfttgfleii  gtfd't» 
btn  fbff / tan  ober  mag/  renunciun/  abfagcn/  unb  ba» 
l'i'u  îriirrfltdi  ab|icl)fn.  ge  mil  abtr  aud’  iin  übrigtn 
bod'.j(bad>t  XurfHtd**  S?anfi  fi*  3t)ro  £açf*rli*t  ffita* 
it|i»t  unb  btm  jjtiligtn  i\6inifd<n  SSci*  tneber  uut 
:Xc*t  ober  btt  Ifwt  m*t  mibtrff^cn  / (tint  2M»ffcn 
nnbtr  bitftlbcn  ;u  fûbroi  / no*  U>ren  lètanixn  obtr 
Uiiuuhitiicn  bcrglci*en  vorjuue^inc»  geflauea  / fonbtrn 


LOMATI  Q.U  E 

I )U  ^ire  £apftrli*en  3R«|ffldt  unb  btd  ^tihgtn  fXe»**  * N 
î)h*m  unb  ©t(icn  «lie*  bar-inugt  Itifren  / iva*  gttrtu*  " 
en  ffiirfini  unb  0.tânbtn  agita  unb  gtbûbrtt.  104.2. 

9.  ^uin  bnittn  foUen  unb  iroHen  m*r  lM>*9nntltt 
fy rTtn  J?tr50geii  3hro  Xanfrltd't  flRaieflAt  unb  bt* 

>X«d'*  Armaden  au*  *rai  l?(AWai  nnb  ^leBungen  / 
fo  wel  immrr  obnt  Wbrudi  btrftlben  gtf*tl)tn  tan  / an 
1 Prornnt,  Munition,  unb  bcrçtktdien/  jtbo*  umb  btUt» 

1 d>t  unb  ri*tigt  Ç?t|«^lung  / aùtn  21pTf*ub  thun  / unb 
ju  fi'ldxm  (fnbt  fid;<r  «nb  frtrt  an»  unb  a ne  ;u  raten  / 
fo  l'icl  oljnt  9)erbadit  unb  @aa|>r  btr  utfitn  ^>A|fe  gt» 

> fd’tbai  tan  / $e|laitai. 

4.  ‘île  au*  tntrbtcn*  btr  SJtmn  îjntogen  îurjff. 

VÇüt(4[.  $4rfll.  ©n.  0n.  0n,  |i*  ju  ber  nn  <pragifdtn 
! ;f rieben  / unb  Ittjttr  ju  Stgtnfpurçi  utrfil>tntT  iwJrrfltdtr 
Conjuiidion  *rer  QJôlrttr/  mit  'jfrïQ  £«rftrli*«i  'Dla* 
jc|i<h  unb  bt*  Svtt*e  gaffai  / unb '2}crvfiid'tung  *rtr 
; Guamilon  an  31'**  Xan^Tlidtn  îDlajeftàt  unb  bte  fXti*d 
iu*t  ju  wrmogtn  çiartftn  / fonbetn  bayegen  unttr  anbern 
au*  bufee  dngeiwnbtt  / bafj  fit  tort  Soldaresca  jn  îSof| 

! unb  ijuf»/  fonberli*  btti  jttjigem  Juftonb/  ju  fipefttjung 
ber  vcjien  ^Mâije  / unb  Dctcniion  iljrtt  lanb  unb  tant 
nôtbig  / fo  i(l  aiblid'  bitfa  Punrt  bi*in  abg*anbtlt  / 
bafi  ben  Sjtrreu  JJerfiwuii  ihre  «Bofcfcr  jn  Sofj  unb  IM/ 
jur  Detcnl ion  tbrer 'Plâtjt  unb  KflaiOerlcr/  unb  ju  fbl» 
*<mÆnb<  biefrept  ungc|)inberteDi.poiition  batübér  oet* 
blabtu/  baljinaegen  a [ht  Nefibe  (t*  hianit  unb  in£ra(ft 
biefce  Èitlrni  btjiiinbiger  maffru  obli^’ict  unb  l'erpficbut/ 
bajj  |ic  £ero  «uf  bai  Sanen  habtnbt  2lôlcfet  «nber  3&» 
ro  £aiiffrli*t  ûJîajtfint  unb  ba*  Sjdligt  <Kémif*t  ;Xei* 
auf  tant  2&etft  ober  QiUgt  m*t  empioiren  ober  arbrau* 
dtn  / fonbtrn  Mefe  êtâbtt  unb  itfh  «Plarje  Sjodxîebad'ter 
3bro  £apfcrit*tii  SRaitfiât  unb  ban  Sjtiltgen  Sônufdtn 
: iXa*  / une  au*  berai  (a  11  b unb  (tut  juin  SStficn  unb 
ï)îut;ai  nuber  aile  fanbhd'e  Aûiones  «U(t  ®!ôgli*fat 
defendirtn/bamif  f?o*geba*tcr  3l?r0  £apffrli*en  9)Jajt» 
fiât  unb  btm  ÎXa*  bàraub  fêta  0*abcn  no*  9ia*tljdl 
I irfolgen  môgc. 

y.  î»îi*t  n'emgtr  babai  fi*  bit  £0x01  .^ertjogt  cttlâ» 
r et/  bafj  fie  *rt  anietjo  no*  mit  ben  aUiirttn  Arméen  in 
Conjuneiion  fiefsnbt  2>oItf<r  alfobnlbert  na*  geffloffe» 
ntm  Accorde  nmrtfli*  fcparutn  unb  abji*cn  / jajtgt» 

; b»id’ten  Alîiirttn  f'infûiiro  ben  geringfftn  â'erf*ub  an 
, 2îolif  nid'f  nitbr  ttiun/.ui*  fo  mcl  fît  von  btmrlten  SDcl* 

1 cf cru  fur  DcfcrWion  unb  53<fcÇttmi  ibrer  trtâbte  unb  w* 
fim  'plâ|t  jn  m*t  vonné*m  / nad'btmt  3t^e 
£anferli*<  a)lajt|iât  unb  bt*  iXfidU  -Janbt  ron  ibrat 
.^erçostbuinben  unb  fauben/  cbutrad'ta  fît  étira  fflimbtn 
unb  ^ïtnKiiburg/  Alertai  unb  Süolffefcnrg/  ober  bcrglet* 

*<11  nod’  innai  bduclten/  abgctrtebtn  / ftîrberfamfl/  unb 
! obne  am^en  ungci<t*rlictcn  String  abbantfen  irolini. 

( 6.  trolien  nnb  ivollen  bic  Sicrrtn  fttrÇogt  jcbtrifit  / 

■ unb  fo  offt  te  bit  9îo*  tmb  Ratio  brlii  trfbrbm/  ta 
2)trfi'lgung  J8apftrli*tn  3)lflK|i«W  tmb  M tXtid’d 
iÇenibt  / â?ero  nnb  beu  iXad'0  Armada  allé  fttnt  unb  fi» 
clerc  plàbe  unb  ®ur*»ug<  / Kbo*  mit  bu  fout  fiBebiiigt 
^efCaftcn  / baf|  lie  |iMf  banni*  crfe*tt  / «nb  *nm  b* 

; barauf  latiffoiibc  Uiifofîcn  / vermôg  ber  txc'cutiono  » Orb* 
ming  1 enawber  an  tbrtin  gtbubrtnbtn  *\*ôiner  » 3uf«* 

•Xntiîal  1 baforn  foldy*  tiber  bit  auf  befj  Jûrfllidxn  ïjau* 
fc*  iloltfer  tHTiwnbtt/  uub  uamog  ntd'fmMgfnbm  Artic. 

1 7.  ju  compcnlirrn  rtrttnUrgte  .Spdcn  unb  imfoflai  no* 
i ‘ttivad  fifcerfd'iffTai  fôlr #/)  decurrirtt/  ober  ba  bitft  ni*t 
j erfltrfli*  / an*  ban  îÇa**»'Pfrnmng»'îmj?t  / wrmog 
! beo  'Pragiftlvn  ^rieben^cMufft*  / obtr  foofi  in  anbtte 
QSJcne  trflattet  mer  ben. 

1 7.  0o  i*tfi  bie  hitfKi’or  nnb  bep  btm  Itfjfen  SÇtgtnd» 

I jjiirtiifden  Seid'iJ  »îagc  ju  'înfang  bcffclbci»  beiriûigtt 
I 120.  ‘iionat  Nrtrefftn  thut  ✓ feimb  bitfelbigc  / irie  au* 

I aKt  rorigt/  umb;fncbeno  miOtn  uéOig  ua*gtftiitu/  btr» 

I gtflalt  / bafj  weber  yctgr  no*  fuiifftig  barron  rttûhf  gt» 
fu*et  / obtr  fit/  bit  ferrai  i^Tijogt/  irie  aud'  bero  fanb» 

0tânbt  unb  Hntcrtl'àntn  / barum  iu*t*l>ffprod  eii  morben 
foUen  no*  mogtn.  abtr  bit  librigc  unb  Ittjtt  bep 

geba*tan  *\ti**»  ïage  1*011  bai0fânbtn  btiriBigte  120. 
üüonat/  au*  anbtre  uns  fûiifftigt  un  Jjeiligen  î\nd>  vtr» 
miHigtc  ‘Xnlagen  attra*en  (but  / ip  verabf*iebct  / bafj 
Aitiat  bie  Sjcrrcn  Sjtrtjoge  / 3n|U'(,,fl<  Kl  UtJMn  Ste'*''1' 
0*lnfTt0  / fi*  bar;ii  t'erflebai  unb  btfamen  : jfbo* 
fei’nb  baba»  3l*rf  £>ii<erlid’f  'JSÎajcflat  abfonbtrii*  411  â» 
b.gfl  inftitbrn/  b.ifj  jetjtttiwîmtf  ixo.üRonarü*t  fnnff» 
tige  înlagen  / fo  no*  auf  coutinuirenben  îeutfden 
£ritg  ron  ben  0tànben  l’etiriBiget  nm-boi  mô*tcn/  fb 
long  <6  Ratio  belli  unb  bt*  ?Çti**  «iofbburjft  «forbert/ 
i bafj  bit  ï?mcn  S?ertjogt  Guamifon  (>.ilten  / aud;  bnfclbe 
jur  Ddcnuoo  unb  ©efatjung  tbrer  23t|îuiig<n  unb  0tâb» 

. U/ 
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A Ce/  unb  rtlfb  na*  3nn^lc  fctcfctf  Accordé  jtt  9hd|«n  I 
/1NNO  unb  gkllcn  3|>rcr  Jlayferlufcn  iÿlapefiât  unb  bd  $«$0 
J 6^.1 . beiwltaiber  2*  vider  veriutnbet  / fo  viel  ;u  berer  SBtrptfc* 
ung  générée/  bargegen  compenlutt  / unb  abgesogcn  user» 
en  folie  unb  inége. 

8.  (£d  follen  unb  tvoUen  au*  7l*cend  bi<  Çerrtn  $?tr* 
cjoge  nuber  jff|t  no*  fünffctg  / fur  |î*  felbfkn  ober  bw 
SbriiK»  ontjige  gefafcrlidu  Correspondent  5 iribfr  3bK 
Xayfali**  ÜRajejlôt  unb  b* ré  fllei*  mit  bero  Jeinben  ! 
md’t  fübrm  / fonbern  fur  fi*  »on  <iQ<n  biefen  ab|tefcen  / 
<tud>  btn  ityiarn/  fanb»iè>tânb<n/  Ianb»téaffen  / ©e»  ' 
btcnten  / SRdt&cn  / Otficirem  / 53<«impten  / unb  llnter»  | 
tlMntn  / Krafft  tragenber  ianbd--  $iir|tli*en  Dbngfctf  / , 
berglci*eu  afltd  l£rn|lcd  r<rbicc<n  / ba  aber  etner  oNt  b< r 
anber  barwiber  (utnbeln  roarbe  / fcat  td  ber  Confiscation 
Galber  / une  au*  fonflen  / bey  ber  £apfêrlt*en  S&a&l» 
Capitulation  ben  dlrt*d  » Conlhturiombus,  unb  ben  gt» 
meineil  bcf^ritbcneu  ÎXe*teu  fVin  2)erbleiben. 

9.  (£0  fort  unb  uni  3&re  ;Çi4r|1lt*e  0naben  Sjerfjog 

«î^riflian  Jubttig  ju  ©raunfd'ivtig  unb  luneburg  / unb 
feinc  AiMcnten/  bem  ^leinen  alfb  genanbten  <èti|ft*>>l» 
bcoheun  / bcnentli*  bie  bro;  ‘Sonpcer  / $cnM  / irtnur* 
irai  b unb  gRaricnburg  / fo  bann  aQe  unb  jebe  bem 
î&um*'Prob|]/.î&um»Capitul,  unb  fmnptlt*tn  gleri» 
fey/  in^unb  âtiffcr^nlb  ber  «gcdbc  sptlbeo&cun  jutieljenbe  1 
uiiboveglide  0uter  / fo  mol  an  ^ejjenben  / «Sutfen  / unb  | 
anbern  'îlujftominen/  ni*Cd  bavon  atn?bef*eiben  / inglei» 
*en  au*  nUe  Archiven  / A«2en  / ,£ir*en» Ornât,  Fun-  , 
dation  , tètifftungen  / Documente!!  / SJrieflide  ul>r» 
ftinben/  nnc  bu  9li*men  haben  mégen/  aflermaffen  3&3 
te  Q*ur  S($iîr|iu*e  £mr*lau*tigfeit  tu  (£oln  / ald  Ad-  j 
miniibatom  bed  ©rifffd  unb  èierif^p  ju  ijilbe0l>nin  / ' 
unb  c^c  .filb^e  von  3l)W  ijûrjllithcn  0nabni  ^ ijertso* 
•jJruNTid'  Ulrtd'cu  ju  Stiiunfd'iuojj  unb  ftîiuburg  / 
<£bn|imilbcn  •JCnbencfenO  / an  jet^n  Qenn  Sjertjogen 
(£bri(Iian  éiibivitjeno  ,jûr|Hidvn  0naben  fommen  / unb 
nue  gebatbre  iXIenfep  obbenulre  unbcnxgfitÿe  0üter  ftîr 
Anno  k5j+.  un  Poflcsgeîwbf/  unb  nue  biefelbe  )f<J0  / 
fo  fiel  bie  <J)erorbnung  unb  JCriegd  » Sd-abcn  betrifft  / ; 
be/inblidv  ijod'jjebac^er  3*»r0  (£l>ur  >5iir|Ut>+<n  'À>urd,'*  1 
laud'tigfett  ju  igôln  / beiu  itium  > 'probfl  / î{nun*Ca-  I 
pitul  > Slojlcr  unb  (£lertfei)  rdlituiren  unb  abtreten.  ! 
Sg)ann  and.'  an  (getten  3t>ro  Çl>ur  î,Jtir|iIi*oi  ÆMitd!»  ! 
lauri'tiaieit  ju  £i)ln  unb  ber  ju  ^ilbesÿeiin  b e> 

tt’ciftltd’  bei;.Hfbraét  nurben  foire  / baf)  111  befss^erm  jper> 
Cjo^en  su  ‘Sraunfd'nH-y  sitituburj  jjânben  etruaO  'ÿneff»  1 
Iidur  llbrfunben  fouimen  / nul  du  bte  tff>urî(£ôlnifdu  j 
Kûtf^e  an  cineui  obet  anbern  Dre  conligniret  unb  deponi-  ; 
ret  4fl>abt  / rwldje  auc(>  bie  jperren  fjertfoge  su  Srauiu  { 
fdiit'civj  unb  iiîncburg  non  Anno  1619.  nieuiafilg  tn  Pos- 
fcllion  js<I>abt  / fold;<  foDen  3fao  but  » ^urflliÿen 
SMird'laud’tigfeit  unb  ber  tflcrifcp  rcllicuiret  nurben  ; j 
3cbcd>  fnjnb  unter  biefer  Rdlitution  btgeni^e  D<x:u- 
moua  unb  ÏXeqifler  111*1  gitnn;ner  / weldu  bu  (Tfiur» 
(gôlnif*e  Miniltii  unb  58<ampte  non  Anno  KS19.  bifj 
jf5S4.  lut»  Adminiftfation  ber  occupirten  TUffl!  tâtifftb» 
îlempter  jje&alten/  unb  aufjtrubtet/  fonbern  e0  fbllen 
bufrlben  ben  bem  üjertsoge  verbleüun. 

10.  îDie  (icbft  Anno  1650.  bifjljero  and  gebad'tein 
51nncn  t^tifft  unb  ber  ©tabt  Qilbeçbeim  (j*abou  Fruc-  1 
tus  , au*  iveltbe  trfjoben  n’frbtn  ino^ru  / mit  unb  neben 
ben  <CrUç)»»lÿdiâbcn  / Æofleny  Dctcrioration  unb  ber» 
<l[ei*cn  aud  bem  ^riea  f;errû|>rnib<n  Jorberungen/  an 
emrm  'ïÇjcif  / bann  bie  Occafionc  beren  ron  3bro  dbm: 
giîrjlli*cn  S5ur*lau*figfeit  su  g6ln  unb  bem  ïfjumb* 

Ca pitul  in  Anno  1629.  unb  16)0.  mjsenommene  Occu- 
pition  beo  0roffcrn  unb  Ttcltern  ©tiflW  / unb  turnâ*fl 
tuf/  auf  dato  jefiifirtai  Xrug  / bem  ;Çûrrtli*en  ipaufj 
Î3raunf*nui(i  jujeftîgte  £*âben  j auf  bie  Rccupcration 
uernvnbcte  jfoflen  / 1111b  anbere  von  bem  fjo*ermelten 
S?aufê  ^3raunf*ireig  unb  füiuburg  pnetendirte  ,Jorberun» 
gen/  fcpnb  bepberfhtd  bce  luben  jÇrubenb  fwlbrr  gegeu  : 
èm.tnber  aufael>cbtn  / unb  follen  in  fpccic  bu  senige  unb 
fûnflFtige  Q3if*off/  î(>uinb  *^>robfl  / î^umb  «Capitul , 
tflôjler  unb  gantje  dlenfep/  bie  jjetren  ^ertjoge  ju 
S3raunf*iveig>-funtburg/  unb  infonbcclieit  ijertjog  l£frri* 
ffian  fiibirigd  ©natal  / ober  beren  Succès* 

forn/  u>te  bîngeaen  nubtr  biefe  no*  *re  grben  unb  Suc- 
ccfloren  / ober  çodvrinelte  3f)re  v£Ijur  = ^ur(Ui*e  Dur*» 
(au*tigfeit  no*  iûnifttge  S3if*6fft  / îj»umb » Capitul  / 
'îfcimnb.'Problle/  Prxlaten  ober  jemanb  von  ber  tïlerifep/ 
nod*  jeuianb  anbetS  btefertvegen  / nu  ber  in  » no*  auflêr» 
tialb  tXed’tcud  tu  en’igen  ^nten  m*t  befprod'en  nurben  / 
ober  buf  lbe  forban  / ober  auf  einerlep  ®«fe  anben  fol» 

Itn  ober  mogen. 

11.  Knbern/  w>n  bem  ^ûr|ten*umb  Salenberg/  auf 
Tom.  VI.  Part.  F 
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bte  g-tabc  ïjtlbeobeimb  / pnetendirenben  <Jrb  = ®*u$  / ANNd 
baferne  bu  jj»rren  Jjerljogf  (jicbevor  benfrlben  jugeflatiben  / r 
unb  von  il;neu  jurgebrad't/  nue  au*  an  beneti/  i-oin^erin 
jjerdoge  Augulh  su  *3raiinf*meig  unb  itluebnrg  Jiirflli. 
*en0naben  ben  bem  Jtrnpt  'l)<inii  angegebenen  Junbiu 
tcddiallicis.  Politicis»  Feuoilibus  &.  l'erritorulibus . 
ober  rote  |ü  (bufkn  gtneniiet  nurben  raô*ten  / fo  twnn  et» 

«Mil  benen  Untertj>.mm  / unb  ‘XMidun  fanbfâffcn  ge» 
buljrenben  iKe*ten  unb  ^r«>J)flteii  / baftnu  / unb  u>u  bie 
üjnen  f;iebevor  pigeftanben  unb  berbrad’t/  folle  bttr*  bit* 
fen  Accord  md)tO  enÇogen/  befonbern  ben  jjerçogen  / bero 
lanbfaflên  unb  ll:itercl;anen  / fô  gut  fu  baffelbe  erfiijm 
unb  &erbra*t/  gani}  ungtfd'mâlert  mbieiben. 

12.  ©I<[*imt|jtg  fbH  ber  i£tabt  unb  umcrtbanen  bed 
'JtinptO  'Peina  bail  Kxercitium  Religions  ber  Ttugfpurgis 
f*en  CcmfeCSoa  . rcann  unb  fo  gttt  fre  fol*(0  f>m>or  et* 
fefpn/  gelaffen/  unb  fie  bannne  nidu  gefrânefet  nurben. 

ij.  Züté/  mad  (ieber  Anno  16^4.  tin  Niémen  litifft 
unb  tgtabt  ftilbvdljeimb  in  Juft*»tmb  ^.\inbei/»tèadyrt 
muer  ben®cltlidu  indgemeui  / unter  ben  0eijllidun  in  Q- 
viltbus,  p viel  frtbc  ben  nultiidun©en*ten  untern-orflên/ 
von  jfjto  ^Jurfllicben  ©miben  èançlcrn  unb  ;X.itben  / 

£of * iXid^ter  tmbi3of»©en*fd»  Afièliorn/  nu*S8eamp» 
ten  auf  bem  lanbe  / an  Uccrcten  / Sentencien  / Sertra* 
gen  / unb  bcrgleidun  vorgangen  / foüe  in  fetnern  vodeii 
V^çor  vtrbleiben  / unb  111  ftrneii  31kg  rationc  incompc- 
tentix  ni*t  aufgefjoben/  obtrfonfleii  ald  unfrâffng  calTi- 
ret  nurben  / Ijâ&e  aba  icnumb  bte  nbgefprodune  urtljeil 
per  Leuterationcm  gfbiihrlid'  ailgtfod'ren  / Wtrb  ben^edw 

ten  bifjfald  ftin  farder  lauff  bùli*  gfla||ên. 

14.  Dieumgen  vta*en  / nul  du  anntxb  in  uncntf*iebf* 
ntn  ‘Xeéten  fd'iiul'en  / fotlni  in  bem  èf«nb  / barinnen 
biefelbe  )*o  btfïiibli*  / rcallunuret  / unb  audgefifyrrt 
nurben. 

if.  ©ep  nOeii  vorgefefltcn  Punflen  / nuldu  von  tut 
Sjrrren  Sjerbogen  ju  £9raunf*nuig  unb  fumburg  ar.  ber 
Vr-cabt  S^ilbeobeimb  prxtcndirten  i£tb-(è*u?/  »ie  au* 
benen  ben  ben  TCeutptern  bef;  Xleuten  e^tiffto  / jinnaf'l  im 
“Xmpt  'Peine  / angejogmeu  Juribus  , fô  bann  von  ber 
©tabt  unb  llnttrt^anen  bes  •Hmptd  Çeina  prattendirrem 
Erercitio  Rdigionis  & prxlidio  Civitatis , unb  anbem 
angegebenen  Juribus,  Se*ten  unb  (ôered'tigfeiten  / Privi- 
lcgien  unb  beren  I>ergebra*ten  Pollctlion  'iiitlbung  *ut  / 
i|iper  cxprcllum  unb  audbrutflidi  bebiuget  / baft  bur* 
biefm  Accord  imb  5otben»ig*lufs  ftinein  î{*eil  / îtuber 
35ro  £f)ur  » ^ÇiirfUidu  Dur*lau*ngfot  »u  (£ôln  / no* 
ben  SJerren  ^urÇogen  / berfelben  Untertfianen  / ber  eétabt 
J?ilbed^eiinb / ber  ègtabt  'Peina/ober  ben  lluterttHmen  fél» 
l'igeii  ’Xmvtd  eiu  mebrerd  md't  ald  ein  sebnxber  / in  bon 
fetanb  / mie  er  ed  Anno  i6jo.  angefangenen  ^riegd  gt< 
tabt  / gegeben  / au*  feuum  îta*  benommeir  nurben  fol* 
leu  / fônbem  ein  iebroeber  / f*  gut  erd  emweber  acbnbt  / 
ober  bcféffcn  / ober  fbn|îen  quocunquc-  modo  deumret  / 

W>altcn/  alfo/  bafj  fem  einÇiger  <rnuifsli*er  Aûus  vio- 
lentus.  InvaJio,  unbiUufu  Occupatio,  inc  b.id  SJÎaljmen 
Jiaben  inédite  / an  feiner  tgeiten  pro  Porte lFiooc  obet 
red'tmâfstgen  Sîeftflung  angejogtn  / fnibern  allcd  in  bem 
(ètnnb/  fo  gut  ober  bôfj  ed  vor  Anno  i6jo.  gtnufen/  gt» 
laflên  merbtn  foUe/  fan/  ober  mége; 

16.  <èoflen  unb  moUtn  3l>ro  jur|ÏÏid'e  0naben  jjer» 

6og  (£bn*nn  lubivig  / unb  ÀVro  Artiftenten  / bie  fetabt 
Sjilbtfifietmb  / fampt  aller  Artillerie  , Munition  . Pro- 
vient, Archiven/  Aflen/  bemeg*unb  unbenuglitfen  ©û» 
tem  / nul*c  3t»r»  $urflli*en  ©naben  ober  berfelbigen 
Ttngeljérigen  mdu  juthînbig  / nicbtd  inivon  audbefduiNn  / 
audi  tmbèfdHibigt  ber  lètabt  Fortificarion , in  bem  irtanb/ 
unb  mit  ben  9Ce*teu  unb  0ere*figfeifen/>vie  fie  vor- bem/ 
von  Anno  itfjo.  nng*ebten  iitnege  grnufen/3()ro  i,»^ur* 
ÿérfllitfun  Diird’laud'tigfeit  nad»  3ntwlt  biefed  Accordd 
rertituiren  unb  abtreten  / *re  bifj  baljero  barinnm  gejiabte 
Guarnifon  , ofcnf  eimgen  gd'aben  ober  iiîadnluil  ber 
«Stabt/  (Henfcç/  ©urgerfdia  flft/  unb  gefamptni  3nn,o|>» 
nem/  nuf  bit  turglidune  ’^ett  abfi*ren/  unb  bte  tètr.ûf  ber 
jfmjftTlidun  Üllnjeflnt  unb  befi  ;Xn*d  Guarnifon  lîbalte» 
féru  / au*  etmn  von  ben  rcitirenben  Contnbuhonen  von 
ben  untertbanm  unb  SBirrgtm  ferner  m*td  einforberii. 

17.  'ÏHe  Artillerie,  Munitioti  , Proviant , Adba  , 

Aâirata  , Documenta  , unb  anbere  Mobilien  / mie  bit 
giamen  f>aben  mégen  / fo  von  ben  £urren  Çerjogen  ju 
©raunfd'ituig  unb  lûneburg  / bero  Sriegd»unb  anbern 
Officirem/  9tât{uu/  Dienern/  Untcrthanm/  ©olbaten/ 
fiinein  gebra*t/  unb  *nen  111  anbere ^Bege  iitfïnnbig/  fol» 
îen  etnem  jeben  unnuigcrli*  / barrntt  fêiiied  ©efulfend  ju 
f*alten  unb  su.walten  / tmb  an  anbere  *nen  gtfdflige 
Derter  (idurlidi  abjufubrtn  ober  ju  turf*a|fên  / ftepe 
3JIad;t  gclaffen  werben  / unb  ba  etma  aûed  auf  eimm*l 

G g » ni*< 
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An  NO  nirî  * »«b«n  ffcnte  / folcfxd  aïïrê  n ad*  cined  je» 

bon  ©equonlid'feit  icber  ^eit  ju  tljun/  ofjne  tinigen  <jm* 
I042.  fprutf'  votbeljalteii  bkilxn. 

iS.  S'émut  aber  bie  SapfMidx  SJlajtfl.it  nnb  Nid  gau» 
î«  3iotnifd;<  Xeicb  bep  jc^igcn  befcbmetlid’en  fâufften  unb 
PofinjT  bel  conjunginoi  unb  nod)  tin  Unb  ffcljenbeii 
fcuiblict'm  Armétn/  gtbatbfer  <£tûbt  ÎJilbtdhom  / unb 
bwd'  beren  Occalion  3l*ro  Sapfêrlief'en  SJtaifffelt  unb 
betn  ftciligm  iXôimjiben  *Xoch  tem  tSebabcn  emffd>en  ober 
jaqdiiqff  warben  înogr  / wtftd:<rt  fèpn  unb  bldbtn  / fo  if! 
terabrebet  / baf|  tn  banelwt  <rtabt  SjUbetf&eimb  / bep  “21b» 
jug  ber  jefcigrn  ($iirfflid*n  ©raijnfdweigifd'en/einc  Giwmi- 
1011  von  3(jro  jtapfarlictai  spUjcfMtt  unb  bed  Qeifigen 
Stfidd  uninmelbartr  Armée , meld’C  neben  bero  Cotn- 
mcndireen  / unb  nntxrn  jugeljôrigcn  Ober  > unb  URtcr» 
Ofiicrirrn  von  f einem  anbern  (£l>iir*$»iTffcn  ober  ©r.inbe 
Nd  fXcid-0  / infonberljeit  «ber  3^ro  (Etynr  » Jürfliid'e 
CDunMand'tigfeit  ju  £oln  obrr  ©açetn  nicfct  dependiren/ 
nxnigtt  bcrfclbrn  mu  fonberbaren  'Pffidïten  unb  (gpben 
ucruxinbc  / opue  finage  ©crmogetung  ber  Sjtrfagen  / ober 
ber  ©tabt/binein  gefuÿKf/ivelthe  aud)  bep  metirênber  ©e» 
faAung  in  fetnc  anbere  ’Pfiitbt  genotnmen  / unb  / bu  etwa 
mit  ivro  Commendanren  / ober  ber  gantai  Guamifon 
tti»  ©craubening  vorgeben  foltf  t bnnnorti  tri»  anbere/ 
ald  obJtmtlK  / wieber  hum»  gclrget  imben  folle. 

fi9.  £fliràt  nudi  fold*  Guarnilbn  yba  d'ter  ©tabt  a»  > 
tragluh  faflen/  unb  bie©ûrgerffafft  bep  bcrfelbcn  ju  bleu  ‘ 
Ixn  (jaben  mégt  / ju  btTglcidxn  ‘XnfkUung  3hro  iapfcr» 
lut1*  Ü).‘«Kprtt  mie  aud)  3bro  Sjocb^JihlUidy  £>urd>» 
laiid’tigftit  fîcf*  aaergnabigfl  crflàttt  ; “île  tvtrbfftn»  <fap* 
.frriidcn  SHajeffnt  unb  befj  ÎJfrtn  (E»1 . îjrrlogtn  / nid 
Gencraliflitni  ipodi  » \Jnrftltd^n  Snird'inutbtiJ.fcit  aller» 
gnntigftrunb  gnâbtg|îcn  Æmulation  an^eiut  gc|Wfet/  mie  1 
p.trrt  bûfKbc  mgm  ber  icbcoumligen  58eivmibiufs  Nd 
Xricg#  tmb  Pofmir  brr  fcmblid'tn  Armée  muuorbnen  / 
unb  toile  von  ber  (*fnbt  tu  ilntertmltung  gemelftr  Guar- 
nilou  , «’iinn  birfelN  fd'im  qcflnrctet  / on  ineÇirerd  mdt 
ds  jco.  îpifiim  ju  Jufi/  umer  2.  Compagnien  veri(jeu  ; 
l«  / f«impt  benen  ju  Nmelten  2.  Compagnien  gefjôrigen 
OfHcircrn  / unb  bon»  dncm  ûbripen  / mtt  Unterhaltung 
beffélben  Acgimentd  » (èffibS  / nndj  ber  ^tinferlirivn  2)tt,  | 
pfUgungd  » (J  rdnnnanÇ  / verptUyt  / bflnebcnd  er  «uf  ein  | 
bui'-bert  'Pférbe  bad  >?cu  unb  ^troti  / mub  obbemelter  ! 
Ordonnant  ÿdben/  unb  fur  bie  gan$e Guamiihn  bie  Ser-  1 
vicen  gereidYt  unb  gtgtben  iwNn.  ‘Xuftbfiffung  befj 
ûbnqin  nber  von  ba  ^«pfetlidcn  3Hfljeff.it  aud  anbetn 
£>ril>n  / ( Kbotti  bafj  barumer  b«  tftfrfflicbcn  S3r.iun» 
ftf'magifdi  »|ihwbur»jifd'e  Jiirffent^iitner  / 0raf  » $jen, 
(dnfieu  unb  lanbeit  / in  ipecx  b,ié  "Xlt  »unb  (Srélpre 
feUlft  nid-t  gemenntt  fcpn  / unb  barunter  gar(  mdit  b<* 
fd'iivrtt  ivtrben  folle  11')  jiurid'enbe  •Xnorbmmg  gonaehet  / 
«tid>  / ivann  etiva  folcfier  “anorbnung  ni^t  nad  gelebet  / 
unb  ber  Untotifllt  liber  furÇ  ober  lang  junîef  bleiben 
ivmbe/  aldbann  bie  0fabt  folehed  mit  Oelbe  ober  .Spelen 
jn  erfeÇen  burd'aud  nid>t  fdmlbig  ffi'n  foll.  ®anu  nucf) 
bit  Guamifon  unter  jco.  ü)iaiin  gertngerf  / fofl  bie 
(ètabt  aud)  fiuffold.’en  ^all  cm  mef)TeTd  mdjt/  fils  tvad 
etlcclivc  t'orbanben/  ju  unterbalten  mbunboi  fenn. 

20.  Unb  twil  bte  etabt  ongetogen  / b.tft  ffe  bad  Jus 
pneiidii , unb  irad  teinfelben  «nl>ingig  / von  unbeneflt* 
tbni  ja^ircn  habrad't  / hingcgen  folebed  l'on  ^bro  ^Ijur» 
ftur|lli(l'<n  iburd'latul’tigreu  md't  gtffanbm  merben  nul  / 
fo  ifi  bi'tmit  an  üfeiten  3bro  ^ûpfnrlid'en  üjlojeffât  unb 
t ^ùrfflicben  .£>urd,laud'tigfot  verfprod'en  unb  juge» 
ffi'iet  / bafj  bufed  Ninon  îfKil  an  ftinen  babenben  unb  lier* 
gebraebun  tXtccbtigraten  unb  Privilcgien  ttfldithcihg  / 
Jd'fiMfdj  oNr  pnjudiciilid)  fèpn  / nod)  einem  ober  bon 
atibern  barburd)  ein  neued  Jus  jmvad’féii  / unb  alfo  an 
ftimr  c-euen  / fo  ivenig  fur  cine  Acquilkion  nid  Imcr- 
ruprion  etniget  Poflèilion  von  Kinanben  flngejogen  merben  ; 
folle. 

n.  "Bie  Ntrtn  b'^mit  nodunaïild  verfproeben  tvirb  / 
bafj  bie  tgfflbt  fo  îi'ohl  ind  geinem  ben  allen  unb  jcben 
ibreii  Privilcgien  / iXet^c  unb  0eK*ugf«tot  / fo  gut  fie  i 
biefflocn  bifçbero  qefmbt  / erfc|fen  unb  lythradn/  infonber» 
(Kit  aber  beu  bon  Exercitio  Auguftanx  Contcflionis,  in  1 
ben  6.  .^ireten  S.  Andrex  , Gcorgii  » Martini , Lam- 
bert!, auf  ber  9îeu*€tabt/  Michaciis  unb  S.  Pauli, 
Ntnn  aud-  ibrtn  i?tabt»êd'iilen  / mit  allen  'Pfnrjïîjcr* 
rot  / vrd'tiLunb  ®ienem  / atlrrmaffen  / unb  auf  bie  2Üei*  1 
fc/  mie  ffefold'ed  juoor  tmitn  ge^abt/  aderbtngd  unbe» 
tnibet  unb  b a ber  gefdii^t  verbleioen  : ^ludi  ba  jenumb  / ! 
in  l’pccie  3 lue  i£birc  » ^urfflieN  Sirrd'lautbtigfot  ju 
(foin  l «tld  Adminiftrator  befj  ^tifftd  Jpilbedbenn  / Èet  j 
îl'um  = >j;Tobff / Ntd  'Îfjuin-Ctpiml  unb  jemanb  von  ber 
ÇÜtifrç  1 fit  iienîbet  ju  befprofxn  venneptut  / ffjUt-cd  nu»  1 


. O M A T I Q.U  E 

bem  0e finit  ntyt  / bann  tn  0ilte  / ober  in  beren  Jnt»  Anno 
flepung/  ait  orbentlidien  Seduen  coram  Judice  compe-  A‘'NO 
terne  . trie  fïdi  bad  gebi'ipeet  / vorne^me  / bifj  ju  beren  ><>42. 
ÎBerfalitung  ober  orbentltdwn  gntfdxibung  aber  / niefitd 
wtber  vorgetnelbtt  fet.tbt  vorgenotmnra  werben  folle. 

ai.  Uttb  bamit  gtmdbtt  (fifabt  beffen  allen  befto  me^r 
geftd-ert  ffn;ti  inoge  / fô  frpnb  3brt>  Jtap^rlid  e ©lajefUt 
befj  aUcrgnâbtgffrn  milben  (Vtbietoid  / bie  (gtabt  bep 
bemjenigen  / iras  von  «l)r  vorbmlbrtet  üjtoflen  erfiffèn 
unb  (jergebrae^t  / rniber  jeberuiâmnglicfi  frafftigluben  ju 
: fdn'Hen  / niemanb  bargegen  etmad  vorjutKhmen  ju  geffat* 
ten  / aud>  benen  jebeeinabligtit  C’ommerélanten  ju  ijif* 
bedljetin  emftlid'en  SSefepl  ju  ertlKilen  / bafj  er  gebad'te 
©tabt  gebii^rltdi  fd'tiçen  / gute  fd'arfft  l)i-ap:in  unb 
Ordre  , fbnber  eintge  Kxadrion  unb  Ttuffage  in  ben  î(»o* 
ren  / oNt  fonffen  Ijalten  / ben  £Sat(>  bep  ber  Jurisdiclion 
liber  aile  S&drgerfd'flffit  / unb  road  berfdoen  aiibângig/  in* 
gleiÿcn  bie  Bulctitung  / n'ie  foldies  bergebrad't  / nid;t  ju 
tinbern  / frined  megd  aud?  / fo  memg  ftir  ffd'  ald  «uf 
jemanbd  anbtrn  ©e^Jjl  / btgepren  / IbUidtircn  ober  an* 
baiten  / etmad  ju  ver^ngen  / welirtniger  fefbfl  / ober 
butd>  jemanb  feiner  untergebenen  Guamilon  ju  veriiben  / 
morburd)  inebrgeinelte  iètabt  in  brrii&rten  tfiren  (Krge* 
brad'ten  Juribus  unb  Pofléflion  betfelben  turbùei  «ber 
bceimrâci'tiget  merben  foll. 

2j.  $Bann  bi<  gefâ(>rlit(ien  faufile  in  biefem  OTeber* 
êiU’t'ifd'fn  (£râpfe  entmebor  burdj  Redueirung  bed  lieben 
efirgemeinen  Jtubend  / Qtbjug  ober  TOnreibung  bed  5 eut» 
bed  and  biefen  fanbern  / unb  alfo  ber  ^riegd.Raifon 
nad'  / bie  £tabt  / ber  Guamifon  un  >>iltgen  JÇônnfd'en 
SCeid'/  infouberbtit  bem  9iieber  » @ad,»|ifd)en  (£rarfê  unb 
^drfftntÿum  S8raunfd'mog»funeburg  abgefiifiref'/  folle 
bemelte  Untcr^altung  aud)  aufge(icbet  / unb  Ne  ttabt  m 
ben 1 i*fanb/  mie  fie  vor  bon  jfrieg  gemefén  / unb  von  ben 
©tirgern  befefftn  unb  pergebradn/  mit  aütn  ifiren  juge^b* 
rigoi  0nicten/  Munition,  unb  irad  bem  anl)ângig  / ge* 
fe^et  werben. 

24.  feoüt  mefirgebad)te  ©tabt  Sjilbes&eim  / ©urger» 
meiffer  utib  Kflf(>  betfelben  / ge^t»unb  weltlid;e  ©iener  ; 
neben  ber  ganÇtn  ©tirgerfdafit  / mit  aaen  ben  3$rigen  in 
ber  Amnillia  . welcbe  bie  ^erren  Sjerfoge  ju  ©raun* 
fclirotig  uub  ftlneburg  / Sta fft  biefed  -jriebend  » Recellu* 
ttlanget  unb  erfialtcii  / pleoaric  eingefd'loffhi  / nnb  alfb 
bie  (fetabt  von  nliem/  ivad  bep  btefen  jfrirgd  «fâufften 
von  Anno  idjo.  bifj  auf  ben  igd'lufj  biefed  RecelTus 
fingefailen/  g^ntlid)  lofjgejcljlet  fèpn  tmb  Mctbtn/  imb  tn 
feinerlo;  2ütifé/  inn*ofc<T  auflêrljalb  SSetHend  bcfj(ialb<t 
belanget  / ba  aud*  rwier  ober  ber  anbere  ©lîrger  unb  3n* 
i woÿner  win  Sorne^mften  bifj  juin  SRiebngfien  fîtf*  beiftn 
, m iXcd'ten/  unb  befj  îjeiligen  tWid'ô  'ïbfd'ieben  alan  b ten 
j Juris  emigrandi  gebraud’eu  moite  / foltbed  einem  jebmc* 

| Nrn  an  bie  ijanb  ju  nefimen  / ofme  onige  Sjinbetniû  / 
‘Xuffentjjalt  ober  i£pcming  frep  geffeiict  / unb  jugelaffoi 
fpn. 

2f.  jÿingegen  fade  bie<*fabt  unb  ©eftung  ®o!ffrn» 
bûflel  / famvt  allen  3n*u,ll>  “iludmercfcn  / aud>  3°' 

be()ôrungcn  aller  Munition , Artillerie  ( jebcd*  nuogenom* 
men/  mad  bit  jcÇige  Guarnitôn  ftinrin  gebra* «/)  bem 
Archivo  cbcnerinaifen/  une  oben  bep  Rcftmitfon  bed  Sjil* 
bedlyimifrl'en  Archivi  verorbnet  / ed  fêpeu  gleith  biefc  jn 
foldfoll  Archivo  ge|)ôrige  Aifla  unb  Documenta  depo- 
mr<t  / afligmret  / ot-er  fonffen  duffbÿalb  bejfen  beftnblicfj 
gevvefm  / unb  von  îjanben  foinmen  / efme  ©efd'ivclirtnig 
ber  ©iirg<T  nnb  ^mvehner  bcs  i)rtd  / o(m  eimg  ©ebing 
unb  '2luif<nt!)alt  / maffen  inan  fid'  Nd  modi  reftituendi 
ber  £)mer  verglieben  / ju  Jjerjogol  Augufti  ju  ©ratin* 
fdnveig  unb  füneburg  tfür|iiid>ii  0nab<n  $}<lnben  / unb 
àgener  fréter  ungcljinberta  ©efn^ung  relUmiret  / unb 
mîreflid)  emaerâuinet  / bie  Guamifon  aufgcfiîhrct  / unb 
bie  von  berfelben  vorljero  in  ber  @fabt  gcmad'toi  <è4't*l» 
ben  ben  ©ûrgern  unb  3mv0bnern  riçbtig  bejablet  / wegen 
prxtendirtet  relhrenNr  Contribution  aber  MM  fanb 
unb  ©ürgerfrf'afft  nid'td  gefotbert  / mer  aber  ».*d  m bie 
jelffqe  Guamilon  von  Munition  unb  AitiJIerie  , mie  aud) 

Proviant  (liiKill  gtbrad't  / niglei.+crt  tvad  ben  Oificirerti 
nnb  lèolbaten  eigentbiimlid*  jufkbef  / foldvd  folle  bep 
•abjug  ber  Guamifon  abjiifiibren  frep  unb  bevcrffe[>en  / 
unb  battma  alled  aufeinmabl  md?t  abgeiùlwet  merben 
fonte  / folebed  nad)  euicd  jeNn  ©eguemlnHeit  / jebcrjoC 
ju  tl?un  / if)m<  ol)iie  emige  e^venung  vorbebalten  fepu. 
tacite  aber  oikt  ober  ber  anbere  neuc  làtucf  von  alteit 
©niefeu  / Materialien  ober  ©riicben  / fo  rorfiero  in  ber 
©tffimg  gewcfoi  / gematbet  / unb  vungofTen  ferh  / Heibea 
bicfelbigen  billid)  tu  ber  ©tffiuig.  £)a  aud)  jeinanb  von 
ber  Guamilon  etma  Sjâufcr  m ber  ©eftung  / ober  Ttecfer 
auf  beat  faut*  / retbtmàfjig  «n  ficÿ  gebratbt  / foUe  b.ibep 


xjtc 

% 


DU  DROIT 

. crfftrf'  anberii  Qn  ^lirflfi^en  ©nabm  ttnterefjtmen  beé 
Jiklkutbmné  ©raujifchvcig  (ivann  fie  fiel'/  nue  gctnu- 

i6+i.  fü  geborfamen  untertfeanen  gebüljret  / verfjalten  «erben) 
gefthipe*  / ober  aud*  feldx  £anfer  eber  'Hecfcr  tuigeÿinlerC 
j»  vtrfaujfen  bemàtijtigct  frr»n. 

16.  SBetreffenb  bao^eltere  cbft  ©rôffére  ©tiffi/  fol * 
lai  nUc  unb  jebe  bartiber  jtvtfdxn  3fjro  (£f?ur=‘,jur|ilid;< 
S>urd?lnuditigicit  |u  (£oln  / ci  lé  Adminiftratorn  beé 
©tiffté  £ilb«é&etm  / uudj  bem  îtium.Capitul  unb  £l<* 
rifep/  unb  bai  ijerren  Sjerpogen  ju  ©raunfd'tt’eia » kii*<» 
burg  fd'ivebenbe  ©rrcirigfcitcn  ju  gûthdsn  Tradtaren 
<iu^cfc|tt  bletbcn  / unb  alfbbalbru  nud?  gcfrt'loffenen  bic* 
foi  1 rackatcn  vorgenemmen  irerben  / bu  aber  iviber  allai 
ûlrrSctfni  nufcté  nerfangen  nnkbe  / foflen  bit  (go 4*11  ju 
©rértenmg  bcé  Pundki  rcvübrji  rcmittirrt  fêpn  1111b  Met* 
fccn:  ^inmittfljl  «btr  unb  non  non  un  ben  Sjerren  Sjet» 
Çojcn  bufeé  ©roffere  unb  ^eltere  ©tifft  / fainpc  allen 
Pcrtincnticn  gclalfen  nxrbm  / jvaé  benfclben  an  fcaiiférn 
nb  fiubttR  benjepiger  &tkgi  * Expédition  jiifoimnen/ 
rellituirct / Unb  fie  babcp  bifj  jur  ©rrfûbrimq  ber  ©rite/ 
ober  ©rorterung  bfé  Puntfi  rcviiionis , fo  rooljl  in  pos- 
IcfTono  cilé  petitorio  aUcrbingé  manutenirct  unb  gefd'ri* 
$et  / aud?  benfclben  tt'cbfr  von  $Jilbcéf?eimifd’<r  Guami- 
lon  . nod?  von  <£  1>ut  > ^ ilr |ï 1 1 d>ct  Sitrd'lauthrtgf  eit  ju 
Coin/  ifrum»’)>reb|i  / '£ÿmn»Gapitul  unb  £lerifep|tt- 
fciUxé&eim  / ober  jnnanb  anberé  / mer  ber  <iudi  fepn  uié* 
gt  / fo  wenig  fliié  ban  glanai  ©ttfft  jjilbeébeùn  / a lé 
«né  nnbfrn  £>uen  bfr  gerragfk  gmtrag  md?t  gefdxfKn  / 
lied’  bfiifelbfn  riniger  ©ctaben  obtr  fliacbtheil/  M f<9  un* 
ter  bon  Prxrext  einiger  Contribution . £ulage/  cfc<r  ivu 
foi  (bcé  S»î(ifimcn  tiabc  / eber  amennet  jverben  inôdte  / 
ntdjt  jugefuget  wfrben.  fcingfijen  vcrfrredxn  bic  Sjmm 
$?cr$ogt  3Dre  «£bur  ^'JuriUicbcn  Surdlauditigfeit  unb 
frinfftigen  Succciioren  an  b«  (ètflbt  jjtlbfé^cim  unb  ban 
jjiumcu  JUcinra  tètiftt  / lünfftig  dnçigcn  (Eintwg  nid-t 
|u  ibun  / vidircnigcT  ©d;.tbcn  pijufiigcn  / fonbern 
(£huc*iÇûïftli(('c  i>urd'liiiicbngrcit  / bné  îl>uin»Capitul 
unb  tflcnfq)  111  fôlcbcm  ungerurbiret  / unb  rufiig 
bKibcii  ju  littfcn. 

17.  2S3trb  ron  3()ro  ^nttfrlicbcn  ffllojcflJU  unb  bcé 
S?cr:n  (£r&  * S^ctÇcgcn  jjo4)*,Jir(Ui^m  i?itr4ilaud)fig* 
tcit  bicnmt  vcrfptod'cn  / bnfj  ftc  cinen  unb  ben  anbern 
‘i&al  bcp  bcuijfnnicn  / nxié  .ilihicr  vorbcrulirtcr  mnffcn 
ucTghdfii  nnb  verabrebet  / r<fhgli4i  inbcr  jcbcniianmglid) 
fd'ûwrt  unb  niebt  julaffcn  n'oLfcn  / baf;  baé  gcnng|1c  bar* 
iviNr  attemirtt/  vcrlKngct/  unb  ju  2}<rcfc  gcnd;tct  ivcr-- 
ben  folle/  fônnc  obft  inege. 

i S . *?mgfgcn  foücn  uiit  unb  jcbf  bem  ijurplicbcnijaud 
8?raunfth>peig>filncburg  jugefjérige  /.  aud»  bic  in  bon  al» 
Kn  Qf-cifft  ïjilbcéjjcun  gckgcne  <g>‘t<ibce/  lècMofTcr  / <pâf* 
ft  / ‘Hbclitk  **iw  uub  ')Màflc  / fie  fepn  grofj  ebet  flcin  / 
vor  eber  bo;  bicfen  Tradtacen  / von  ben  5£ai:f<Tlicf<n  ober 
•Ififtircnbcn  Qynffcn  occupiret  / nnb  cingcnemuicn  / in 
fpecie  aud'  bte  tèeabt  (Jinbeef  / funpt  àllcm  / iraé  fo 
n>ol)l  ben  Jjenen  S^ctfiogcn  / nié  beren  fanb»iètiinben  / 
f.mbfnffeii  / ;5>icncrn  unb  Untertljoncn  / n>ic  audt  bon 
iXaif*  / gcmcincr  (ètabt  / ©rirgern  unb  ^«’obuern  ba* 
fclbficn  bacinncn  >u|îdnbig  / c^n«  einige  Prxtralion  unb 
©inrebe  / nne  bicfclbe  and'  gaiannt  ober  erbnd't  tterben 
mod'fc  / fo  bnlb  ^mivicbcr  quittirct  / unb  nbgetmen 
uxrbcti. 

19.  fôHen  affe  unb  Jebe  bifibcro  an  gcircn 

bc^  Çaufcé  ©rnunfdnvdg»funcburg  acfillirte  Adinres, 
Cnnjuncbonej,  Conlilia,  rcte  bic  Slal'iiien  Ijaben  / nacb 
Snfwlt  beé  <Pragerifci'<n  -Jnebené  / jefit  ju  Kegcnfpurg 
îuppjidrrcr  Ammftia , unb  ubfonbcrlich  bKfcé  gcgcnmârn» 
gen  ©crglcirf?*  / alfobalb  unb  von  ntm  an  / fopirct  unb 
aufgchobcn  foui  / unb  bcrfelbcn  in  ©irigfcit  nid't  ineljr 
gcbatfn  / aud?  bic  ^crÇogcn  ju  ©taiinfd,'ircig*liînebitrg 
fainpt  imb  fonberé  / une  and?  beren  Sucçcfl'orn  / ©rben 
unb  9îad?fomincn  bcéivcgen  / ucn  ber  Sîomifd'cn  5apf<r* 
lidien  Ü)îaje|lât  nod?  jemanb  bero  ü)lit  *0liebern/  9of»rt 
unb  niebrigen  igtanbeé  / iivc  publico  nomine,  fivc  pri- 
varo.  aufeinerlep  3B<i|ê  unb  SBege  / in*  ober  au  jftrlwlb 
Keebrené  / nic^t  belangee  / nod?  angefbd'toi  iverben  / ge* 
fiait  bann  3'ore  jfapprlitbe  Üflajeflât  gebad'te  î?er$ogen 
beflen  allen  ternit  niefcc  aBein  begânbiglid?  ver|id?erii  / 
fonbern  aud»  bieftlbe  / iviber  je$ternxtmte  unb  anbete  b«» 
glnd;m  Pixtenfioncs  fr^fftiglid)  ju  minuteniren  vetfpro* 
4kii. 

jo.  Unfir  jf^tgebad’ter  Amniftia  foUeu  nitfct  aBein  bit 
i?«6ogen  ju  ©raiinfcbreeig  unb  fûneburg  vor  3fore  '.Jiirjl* 
lic^e  iperfonen  / S5cro  ©einafilm  / iuîige  ^enfebaft  / 
Agnaten/  grauen/  unb  ;Çrâulein  ©d’ireflem  beé  Sjaufeé 
S5roun|c9u'ag*  fûneburg  bêgriffên  fcpn  / fbnbern  aud?  aile 
ifcre  ange^orige  Succciîoren  / ©rben  unb  üîatfcfoinnien  / 
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rote  ntid'  aïTe  unb  jebe  f?oI>«  unb  niebrige^ricgéfOfficinr/ 
nvé  vrianbe#  ober  Jburben  fie  ftjm  mi'gen  / unb  gnnfe  . 
•Solda. esta  jn  iXoff  uub  ‘Jufj  / n'clcbe  |ïd'  nid’t  mehr  imcb  I^+,‘ 
biefem  Accord  nuber  3br<  XapfirUd'e  üliajeft.u  unb  baé 
SXcict»  gebrauri'Oi  lajfen  U'crbm  / in  Ipenc  jjer;  kanf» 

©raf  jebanti  ;u  >Se|fén  * £arin|cabt  bie  bcpbe  Sjcr^o* 
gen  lu  5Jol|lein/  vronberburgi|<ç<r  kmie  (jebodi  rounn  |ie 
roolleii  / uub  biefon  (è4‘lufi  / fo  viel  cé  fk  beetifft  / fid? 
geinâfj  bejcigeu  nxrbm  ; ivie  md  t «xniger  bic  f<«ir(>e/  be> 
be  Uthcirer  / {aiib*<£btûiibe  / laiibfaifl'ii  / ©eantvten  / 

‘ÀMencr/  Untertbanen/  jinvoliner  / Vai.il  en/  i«b<u*feu* 
te  unb  iS4iu|»Ù)frti’rtnbtc  / fo  (ici?  bcp  einer  ober  anbercr 
Occation  von  Anno  16  jo.  bifj  aufdaco.  vcl  Toga  . 
vel  Sago , ober  fonfl  mit  SXatb  unb  ïfuu  / 39ort  ober 
SSercfen  gebraudyn  laffen/  vont  l?éri-fien  bif;  ium  nicbrig* 
lien/  unb  alfo  jeberinàiüinilid'/  ojniellntcifdx'ib/  jufamvt 
ijjren  Jjaab  unb  ©utern  / i<Ht  unb  lüiifftig  / uni  ober 
auilerlwlb  ber  kantien  ©raïuifd’nxig  * kiuicburg  gelegen  / 
alfo  unb  bergeflalt/  bafj  biefcllx  fo  niokil  fur  |id?  nié  i|>re 
SDeiber  unb  .Xmber/  permit  uub  in  Krafft  bufeo/  in  ci* 
ne  véBige  allerbingé  bcfldnbiçw  ©idyrlKit  gcfcÇrt  fenn  / 
bep  aBen  ijirein  jjaab  unb  ©dtern  / Intraden  / emloin» 
inen  / Paviicgiu,  ‘Xcd't*unb  ©crcdMigleiten  / unb  <n 
üumroa  aQcn  juflebenben  Juribus  . nid’té  bavon  auobe* 
fdxiben  / plcnane  gela|fcn  uub  gef^ufiet/  unb  mi  fcen  al» 
len  / viel  nxniger  an  keib  unb  kcbeu  / gutein  OTa^mcn  / 

©|?re  unb  kcmmtl?/  uba  langober  turf}/  tveber  inn*obcr 
au|ferl?alb  Stri?tmé  / un  gerinfkn  ni^it  betrubet  / nec^ 
getrânefet  merben  foflen. 

31.  ^oB  $od' lxm< If eé  Jur|lli(fi<  JJaué/  unb  ein  jeb* 

Weber  ^ürfl  obfbnberlid?  / ben  femeiii  Jiîr|Uid?m  Statu . 

©fjren  unb  3ilrben  / Prximinenî  / ipofKtt  / Rcgitien/ 
Privilcgien  / Immtinirxrfn  / Jrcpfxu  / k<|>enfd'a|ften  / 
©rb*»54>u^ / kauben  unb  kcuten  / '<Jûr|lcnrt>uitwn  / 

©Cifftm  / i£lé|lern  / @ei|ilid’feir<n  / ©raf  * unb  J?m» 
fd’ajjrten  / and’  beren  agenrhûinlid'en  vôBigen  Adminis- 
tration , îjaab*nnb  SJuflungen  / tmb  in  Summa  bep 
aflen  iKrgcbrad'ten  •Xcd’ten  unb  ©erecl’figtciten  / in  lic- 
cldîafticn  vollig  / o|)iK  einigen  'ïbl'riid'  unb  ©cfii.'ibe. 
rung  gelaifcn  / nnnuteniret  / unb  «balte»  tvtrben  ; 

Sa  etivii  beine  jumiNr  von  ^arfêrliri'cr  ^laje|iiit  icbt- 
tvaé  llaruiret  / verabftf  iebet  unb  angeorbiiet/  ober  Xap* 
ferlidtf  Edkta , Decr«a  , Dcclautionri  , Gunmillio- 
ncs.  Mandata  unb  ©ebo/ô  > ©riefe  eTfei.net/  unb  auf* 
fèn  gefaffen  / ober  jônflen  ^apfetlittx  Rdcripta  , ©e* 
gnabigungm  unb  ©erf.l'retbniitîen  / jeinanben  ertbnlet 
fépu  môd’ten/  fold?eé  aUcé  gânçiid?  calUret/  unb  aufge* 
fwben  fcpn  / al|Ô  / bafj  beren  feineé  ju  eimger  Prxrcn- 
fion  gebrau^et  / nod»  jw  Execution  minnicnnfl’r  foin* 
me  11/  nod?  einigen  Etfcct  ju  emigen  îagen  tuiben/  obec 
nnber  ben  cuten  unb  anbern/  beffen  (ïbe  unb  ÎSiîrbig* 
feit  / lèt^bte  / •aempter  / vllôflcr  / ijàufêT  unb  ©uter  / 
kanb  unb  keute  )emo|?lé  gejogen/  ober  tin  llnbefïm  auf. 
geruefet  iverben  folle 

31.  lült  unb  jebe  5friegé*unb  anbete  ©eftingene  vont 
kanb  / nnb  aué  ben  0tâbten  / tvaé  Condition  bie  aud; 
fepn  megen  / unb  in  ipccic  ©raf  .Srafft  Magntis  von 
S^enlob<  / folien  hinc  indc  unb  Ivnberfcifé  oj?ne  etmg 
kofe  = ©elb  / alébalb  unb  naefc  gef<t'io|Tenem  Accord. 

«rlcbiget  / nnb  auf  frepen  Jufj  gefept  / autÿ  aUe  hinc 
indc  angelegte  Contributiones  von  aBen  Orren  l'.-pber* 
fkifé  auige^aben  fèpn  / unb  befjnxgm  / ba  nôrtHg/  ge* 
buk)renbe  Ordre  unb  ©efdtfi  ertfteilet  irerben. 

33.  "Xlfe  befj  Jiirjllidxn  jjaiifêé.unb  eineé  jebnxbern 
mtcrciTiiten  ,Jiu:|iené  mit  bero  üllit*0tâiiben/  unb  an» 
bem  / inn.unb  atuTert?alb  Sî«d?tené  (jabenbe  0treitig_ 
feiten  unb  3rrungen  / in  fpccic  bie  ipllifehe  Joroe* 
rung  / berjjalben  tut  ^raget  ,frieben.  5.  ipuifdx  (gr* 
ben  / K.  prxiupponiret  morben  / bafj  von  ben  fterren 
JjerÇogen  |u  ©r.iunfdnvcig  unb  kiincbarg  foldje  0d«t!l* 
ben  vonnnfjlé  beliebet  / unb  bie  baviUiget  / bie 

£er$oge  aber  beffen  nidit  gefldubig  / unb  bafj  ber  Con- 
fens  niemafjlen  / ivie  fidj  grbii&ret  / produdret  worbett  / 
ober  producirct  a'erben  fôimen  / bejjanlicb  vorbrad’f  / 
fo  ifi  Ixlidxt/  bafj  anf  ben  Jafl  ernanbte  ipuiftbe  gr* 
ben  befagten  Original  - Cookns  ber  jQerren  Jjfr&OiK 
nitbt  legitimo  modo  produciret  /noeb  ftînfftig  ber^lbe 
produciret  iverben  fonte/  alébann  bcmclbter  ’Praget 
©ebltifl  in  ermebntein  §.  alé  roann  er  memal’lé  baretn 
gtfcçt  / erfmlten  / feinem  îfKil  lu  9lu6  uno  0tf'abm 
gereicfxn  foBe.  ®aé  aber  bie  ’polmfcbe  / yjoIflamfdK 
unb  koi{?rmgiftbe  / îDkerobtfcbe  unb  bergleichen  0rreitig* 
feiten  betrifft  / foflen  anbercr  ©eflalt  nid’t  / bann*  in 
©lite  ober  SUecbfe  aufgefjoben  / eine  jebivtbere  0a 
an  gefikenben  £?rt  unb  Inlbnp  venviefen  / bafélbjlen 
buttîi  orbentli^e  ^Jege  gCetbteiié  juftifiarrt  unb  abge* 

Gg  3 tan* 


Anno 

16+;. 


158  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


/ unb  tnt}mifd;<n  gtgea  fcotbgfbatffte  (f&tfln  / 
it*Nr  de  fa&o  btirtfaué  unb  font*  S&rçtf/iwcti  burc^i 
F.xcoicioné » Procefs  anbafl  nicbt;  bnnn  baftrnc  / ba 
fln  cbfi  flnbcr/  unb  in  Ipecic  fcie  'îpUifôK  $orb<rung/ 
*n,  termina  debiii  liquidi  6c  coofellâti  nn(irfifig  bc 
fiunb<  / bffd’irrrtt  rotrbrn.  ®«r«  ta  ab«  <èad?t/  bnf} 
m bufrn  ftorberungni  ont  bcflanbigt  rcc^irnutf}ige  litis- 
pcndcn$  wfangtn/  mtltM  nbrr  an  (gritm  ber  Sjtrrai 
nitbt  gtjlanben/  l^ffet  man  ta  foUf^er  litis-pcn- 
denç  ÿalbtr  nuf  bm  Event  brp  ben  gtmtincn  befcftubt» 
mit  Âfli'fcrlicf'en  Sfoÿten  nUctbuigé  verbiabm. 

?4-  3(4  nuch  baé  ;$iîr|llid,y  fyiué  SSrounfdwcig  * ju. 
neburg  b<ç  ben  fremben  gronai  / unb  in  fpccic  b<v  benen/ 
WOtt  â<b<  ! bnlb  nntrttenben  G encrai-' Tra&aten  ju 
gutlid;er  Accommodation  , unb  SBitbabringung  tinté 
beffinibigcn  Univcrûl-gricbtné  ju  cooperirtn  / fid»  fo 
®°W  ju  SRutnbttg  auf  ban  Collegial  -îagt/  nié  ju  Dît» 
gnifyurg  nnerbietig  genuid't  / foldté  nuch  von  ^firo  Xay> 
ferlid'di  iUîajfftât  ntbtn  i£tjur  » jtîrflcn  unb  (èt.inbtn  ni. 
Icrgnabigtf  unb  rooE)l  «uifgcnominen  / fo  mtrbtn  biefelbe  il)» 
nen  ferner  fol((c*  btplfauittf  2B<rd  dfftrig  angtltgtn  fcpn 
lafTen  / relcrviren  |id>  aber  bnrneben  / maé  btp  gtbaifcttn 
General -Traûatm  nuf  aBc^iiBein  Tfn.obtt  Tfbirejcn» 
Ont  ber  i>rrni  Qafchtai  / ban  Sjtiligtn  ÎXeidj  pan  be|icn 
vtr&anbtlt  unb  geftHofftn  twrbai  m&cjjte  ! bnf}  fit  btfftn 
fileid'  aiibern  fetanbtn  mit  gemeffen  / unb  barmibtr  biefé 
Particular-Tradhttn  / rotld-t  nod)  im  ûbrigtn  in ifrrem 
Vofltgtn  Vigor  vtrbltibcn  / nidjt  prxjudicirtn  ober  ver» 
fjinbcrlicb  fojnfoUtn  / aUttmaffen  bann  aud,'  3&re  jtop* 
ferlid1*  ?Wnje|iat  ifcr  brp  felbigen  Tra&aitn  arquas  & ho- 
ncfbs  condirioncs  md;t  juioiber  fqjn  laffen  mer  ben. 

îf.  ®ie  Execution  unb  2JoB|lr<cfuiig  gegtnmartigtn 
Accorde  foB  irnierjMlb  10.  îagen  nad'  nngelangtrr  Ra- 
tification (meldje  befj  Sjenn  £r(|  » Sjrrçegm  Sjodj» 
AUtfdtd'e  SJurcblnvd’tigfeit  juin  langfltn  iiUM$alb  4. 
Qyodyit/  nad'beme  bie  ürigina.ia  von  benen  ijerren  ijer» 
togen  i>otf|ogen/  }u  i’erfdiojfen  verfproden  ) gefefcefcen  / unb 
barauf  bte  hinc  indc  extradirte  üriginalieii  oboerglid'mer 
miiflên  }u  'Serd  gerid'tet  nxrben.  2Bofern  aber  3bre 
food'î^ürfiltd-e  Surcbtoudjtigfeit  bie  2)oa|Trecfung  betf 
Accordo  Sruflrt  ^nbenber  ^oamadit  nuf  fld)  nejunat  / 
unb  bte  Sjctren  Jjerdogeij  barda  tyrrnitligen  mur  ben  / fb 
foUe  bemelbte  Execution  gleid’uiofjig  inntr&alb  10.  ‘la. 
gen/  nnd'beme  bie  Originale  von  3^ro  Sjodi.JtîrjUi^en 
©urd'lautbtigfeit  unb  ben  Sjenen  ^erjogen  volljogen  unb 

eetnanber  «uégemedifclt  / audj  ber  Saçfcrlitjen  Rati- 
on ( meld*  bod'  aufbiefen  JaD  3î>ro  ijod>*5ürf»i. 
d,e5>uret;laiid’ttgf<it  innerfjalb  4.  Cffiod'en  ebeninafjig  ein. 
tufd'nffen  verfirodyn  ) unermattet  voBfhecfet  / unb  ju 
'S'-ercf  grrid'tet  merben  / unb  follen  aBe  Hoftditaeicn  b»,  | 
berfeité  / fo  bnlb  von  ber  an  / wann  ^oeç’ 
Jiirflltd'en  ^urd'Inud'tigfcit  mie  audi  ber  ijerren  ^erjo. 
S(n  aoDjtefmng  anluro  eingelangt/  gnn(jlid>  caitîiet  unb 
etiigejlcBct  / |u  beren  58ebuff  autb  not^ige  Ordre  an  bie 
Comracndanten  mit  jurûcf  gebrad-t  merben. 

}6.  2tiaé  in  biefem  Rcccli  flbge(>anbelt/  baé  twrben  1 
unb  troBcn  niebt  aBetn  befj  îjenn  érb  » i?er?ogen  feopolb 
®Hf)elmé  ijodi.-'Çûr(lltd'e  '.Ourd’laucbftafeic  neben  ben 
fterren  ïjerlogen  nlebalb  voUiû^ai  / befonbern  aucb  3bre  ; 
Xnçferlide  SülajcjUt  innerhalb  4.  QBodyn  / bie  jjerren 
€|)ur  *ijnrflen  «BergnabigP  erfudyn  unb  vcrmôgen  / biefen 
StWgia*  mit  ü>ren  j^tnbjeid-en  unb  Sigillis  ju  befraffti. 
gai  / tuitl'  bie  crnfHici'c  2)erfi'igung  pi  tljun  / bafj  bemfeU 
ben  von  ber  fninv'tliden  Sanferlid.yn  / ^ôniglidyn  (èpa* 
nifd  en  / unb  «Ben  dnbern  alTiiHrmben  Armcin  tvûrefii<$ 
nad  gelebet  ivetbe  / nue  baim  3|>re  Xapferlide  flRaicfUk 
lep  ©emSnvferltdyn  IBurben  unb  2Bort  / bie  ijerren 
(pur.'^urften  unb  îjerÇogen  }u  SBrnunfditeig  aber  ben 
içrenrdpecbvc  t£fmr . unb  JurlUithen  (gpren  nnb  ir«^ 
ten  îBorten  / benfelben  in  aBea  unb  jeben  Punâ«n  ge» 
treulid)  nad'jufommen  / firf?  obligiren  unb  ucrpfîidjten  y 
«um  flüai  unb  jeben  Exceptionibus , (ginreben  unb  Bcne- 
nens , ©ci|l  : unb  ^Qeltlidyn  / mie  bte  OTafonun  fiaben  / 
unb  burtb  ajîenfeben  ©umen  erfunben  / unb  bebad't  mer» 
ben  tnod'tcn  / infonber^eit  baf|  gemeine  2Jer}ic^t  111  tbt  be> 
jlimbig/  mo  mdit}tn»or  eiue  abfonbetlid’e  vot{i<r  gangen  / 
ober  bafi  bie  tgadje  in  einen  anbern  <5tanb  geratben  / 
unb  in  fpecie  bem  g.  maé  aber  biefén  je.  motjifiebndnig 
im  Ïtager0d'lufi/  unb  «itbern  bergleidvn/  fo  miber  bie» 
fen  Particular  - Accord  nngejôgen  merben  moébten/  trâ(f> 
tiglid)  rcnunciren  / unb  fid>  bejfcn  aBai  miffentlid)  wrjei. 
^ai  unb  begeben. 

•Obbefibnebaien  Recels  fwben  itygen  ber  SXÔmtfd'en 
^avférUd'en  aud^  ju  Sjungnrn  unb  SBobeim  ^oniglidÿn 
«Dlajcflrtt  unb  befi  jjertn  .53erÉogen  leopolbo  aiil. 
&<Un8  ^odj.Jûipitdyn^urd'laud'tigfeit  mit  ju  ©nb  be. 


nanbte  Subdelegirtt  / mie  au$  wir  / bie  Jûrjtlidie 
SSraunfd'ir tigifcb  » éüneburgifdje  Xi(f>t  / f8otlj}f(faffttn 

un  b ©efanbten  in  etlid-en  Funâcn  j?rajft  Inlhudlioni», 
ad  ratiheandum  » tfal*  aber  ad  referendum  angenom. 
men  / unb  bco  tn  Urfunb  eigen^ânbig  unterfcbncboi  / fo 
gefdjefjw  ©ofjlar  ben  id.  Jammu  Anno  1641. 


Anno 

1642. 


%il(jelD>  feovolb  ju  ïàttv’nbad;.  (L.S.) 
Sofanneô  Saltfdnnirb  von  Spfênbeig.  ( L.  S.  ) 
^eian«^  forban.  (L.S.) 

3*b«nn  (S^ri|lort  wn  Üoberit  (L.S.) 

JulVus  Ripius  Doûor.  (L.S.) 

Sjeinndj  iangebredit/  Doâor.  (L.S.) 


3obann  gduvar^fopjf/  Doûor.  (L.S.) 


Sjeinridj  gd;rébter/  Dodlor.  (L.  S.) 


3®{iann  0obe.  (L  S.) 


3atob  îlrnt  'Pape.  (L.S.) 


Nota-  ©OTjk&cnbcr  Recels  tfl  ton  ^apfet licier  e^o- 
)<|t4r  ratifidret  morben. 


éXL. 

(l)  Articltt  de  Paix  & de  Commerce  entre  Ut  19.  J an  r. 
hAMts  & puiffam  £07  CHARLES  II.  par  U Aholï- 
grâce  de  Dicte  Roy  de  U Grande  Bretagne , Fran-  terre 
ce,  & Irlande , Dcfcnfcur  de  la  Foy  &c.  Et  et  Poe- 
J EAN  IV.  Roy  de  Portugal,  des  y/lgartes  &c.  TVJOAL- 
Et  leurs  Sujets.  Conclu  à Londres  U 29.  jour  de 
Janvier  1642.  [Manufcrit.J 


De  par  le  Roy. 

COmme  le  haut  & puilïmt  Prince  Jean  quatrief- 
me  Roi  de  Porrugal  6cc.  a depuis  peu  envoyé 
les  Ambafladcurs  1 la  trcs-Excell ente  Majefté 
du  Roy,  tjui  ont  dbdaré  que  fon  defir  eftoit.  de  re- 
nouveler l’ancienne  Alliance  Sc  Amitié,  qui  eftoient 
entre  les  Rovs  leurs  Predccefleurs , leurs  Couronnes, 
6c  Sujets , Sa  Majellc  par  le  motif  du  foin  qu'Elle 
prend  de  conferver  la  paix  ÔC  tranquillité  de  fes  Ro. 
ya urnes  , & la  liberté  du  Trafic , & Commerce  de 
fes  bien  ames  Sujets  , do  l’Advis  de  fon  Confiai  pri- 
vé, y a donne  les  mains  & fait  fçavoir  à fes  Peuples 
bien  amcz-,  que  ladite  Paix  ôc  Alliance  a elle  conclue 
& cftablie  entre  lefdits  Rovs , leurs  Royaumes  , Ter- 
ritoires & Sujets  , & la  Très -Excellente  Majefté  du 
Roy  a commandé,  pour  lêrvir  de  direction  à fes  Mar- 
chands dans  leur  Commerce,  que  les  Articles  du  pre- 
fent  Traite  de  Paix  foient  publiez  ; Et  a enjoint  6c 
commandé  expreflement  i tous  fes  Sujets , de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foieht.de  les  obfcrvcr.  Don- 
né en  noftre  Cour  à York  le  vingt  deuxiéüne  jour  de 
May  , l’an  de  grâce  mil  lix  cent  quarante  deux  & du 
Rcgnc  de  Sa  Majefté  le  dixhuiékidinc. 


Dieu  fauve  le  Roi.  Articles  du  Traite'. 


T)Remierement.  Il  a cfté  conclu  & accor- 
*■  dé,  qu’il  y a,  & qu’il  y aura  pour  toujours,  une 
bonne,  véritable . & ferme  Paix , & Amitié  entre  les 
Très  renommez  Roys  Charles  Roy  de  la  Grand  Bre- 
tagne, 6c  Jean  quatrième  Roy  de  Portugal,  leurs  Hé- 
ritiers & Succcftcurs , & leurs  Royaumes,  Pays,Eftacs, 
Terres,  Peuples.  Vaftaux  & Sujets  quelconques  pre- 
fens  & avenir , de  quelque  qualité  & condition  qu’il* 
puilTènt  eftre  ; tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  Eaux 
douces,  de  telle  forte  que  lesdics  Vaflàux  6c  Sujets  fë 

trai- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  tr*^cnt  favorablement,  l’un  l’antre , ôc  fe  rendent  rou- 
n ic  lorte  de  bons  offices . ü’amuié  & d'afo&ion  veri- 
IÔ42.  tabfc  j Qc  que  Iddit»  tm-renommez  Roé*,  leurs  Heri- 
tiers tx  Succc  fleurs  ne  feront  ny  entreprendront  aucu- 
ne choie  > foir  p.’.r  eux  mcfmcs,  ou  par  d'autres  Per- 
sonnes* l’un  contre  l'autre  ny  contre  leurs  Royaume* 
par  Mer,  ny  par  Terre,  ny  ne  consentiront , ny  n'ad- 
hercront  a aucune  Guerre  , Conicil  ny  Trtttôe  , qui 
Soient  au  préjudice  l’un  de  l'autre. 

1 1.  Qu'entre  les  très  renommez  Roy*  fuldits,  ÔC  en- 
tre les  Vitaux  .Habitant  de  Sujets  de  lun  & de  l’autre, 
il  y a , & qu’il  y «ura  Commerce  libre  tant  par  Mer 
que  par  Terre , & Eaux  douces , en  tous  de  cltacuns 
leurs  Royauma.beignejrics.IlloB  6c  autres  Terres, Ci- 
tez, Villes,  Villages,  Havres  ôc  Territoires  defdits 
Royaumes  6c  Etats , dans  Irtquck  il  y a eû  Commer- 
ce du  temps  des  Rois  de  Caiblle  , ou  qu’il  y en  a eû 
jusqu’icy , de  forte  que  Sans  aucun  Pafkpoit , ny  autre 
Pcrmüiion  generallc  , ou  particulière , les  Sujets  6c 
Vaflaux  de  I un  6c  l’autre  Roy , peuvent  6c  pourront 
aller,  entrer,  naviguer,  tant  par  Mer  que  par  Terre. 
üc  Eaux  douces,  dans  les  Royaumes  6c  Domaines  Sus- 
dits, 6c  dans  les  Citez,  Villes,  Havres,  Rivages,  Ra- 
des 6c  Territoires  d'iccux,  6c  y porter  des  Marchandi- 
ses , 6c  des  Charges  ou  Cargaisons , Sur  des  Chariots , 
Chevaux , Navires  chargez , ou  prêts  l charger,  y ven- 
dre 6c  achepter  autant  qu’il  leur  plairra  de  Vivres , 6c 
y taire  provilïon  • juta  prix  de  toutes  choies  nccctai- 
rcs.pour  la  Sublimation  de  lx  vie,  6c  pour  leurs  Voya- 
ges, 6:  y radouber  ou  réparer  leurs  Navires  6c  Cna- 
rints , Soit  qu'ils  leur  appartiennent  en  propriété , ou 
qu’ils  les  aycnc  louez,  ou  empruntez.  6c  qu’ils  en  pour- 
ront partir  avec  la  incline  liberté , avec  leurs  Biens , 
Marchandises  6c  autres  choies  quelconques , apTes  avoir 
paye  feulement  les  péages . ôc  douanes  accoutumées 
lur  le  pied  quelles  lont  établies  par  les  Ordonnances 
de  chaque  Lieu , pour  aller  de  U en  leurs  propres  Pau 
ou  en  quelques  aunes  Lieux  que  ce  foie , qu'il  leur 
plaira,  6c  quand  bon  leur  fcmblcra»  fans  qu’il  leur  foie 
donne  aucun  trouble  ny  cmpcfcbetncnt. 

I H.  Et  que  les  Sujets  de  l'un  6c  de  l'autre  des  très 
renommez.  Roys  lulnommez  ne  feront  pas  plus  mal 
traitez  dans  les  Territoires  de  l’autre  , eue  les  Sujets 
naturels,  dans  leurs  ventes  , ôc  contratts  pour  leurs 
Marchandées , tant  pour  le  prix  qu’iutrcmcnt , mais 
que  la  condition  des  Etrangers , 6c  des  Sujets  natu- 
rels, fera  égale,  6c  pareille,  ainfi  que  dit  eft,  confor- 
mement à ce  qui  s’cll  pratique  en  execution  des  Trai- 
rez faits  entre  les  très  renommez  Rois  de  la  Grand 
Bretagne  & de  CalKIlc. 

fVT  Que  les  Sujets  du  tres  renommé  Roy  de  la  Grand 
Bretagne,  jouiront  d’une  pleine  6c  entière  liberté  de 
traihquer  6c  négocier  en  toute  forte  de  Marchandées 
dans  les  Royaumes,  Provinces,  Territoires,  6c  Mes 
du  très  renommé  Roy  de  Portugal  en  l’Europe  , fie 
qu’ils  pourront  exercer  leurTrafhc.ôc  Commerce  dans 
les  Lieux  liildits,  auflî  librement  ôc  de  la  mefmc  ma- 
niéré qu'il  cfl  permis  aux  Sujetj  des  autres  Princes, 
& Etats  qui  font  en  Alliance  avec  le  Roy  de  Portu- 
gal : & qu’ils  ne  feront  pas  tenus  de  payer  de  plus 
grands  Droits  de  douanes, importions,  ou  autres  taxes, 
que  les  I labiran*  6c  Sujets  dcfdirs  Pays , ou  les  autres 
Sujets  de  quelque  Nation  que  ce  foit,  qui  fera  en  Al- 
liance avec  le  Portugal  , 6c  ils  jouiront  dus  mcfmcs 
Privilèges  qui  avoient  ellé  accordez  aux  Ang'ots  avant 
que  le  Portugal  ftill  joint  à la  Callille. 

V.  Que  toutes  fois  6c  quantes  que  les  Sujets  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  arriveront  avec  leurs  Navires 
dans  les  Havres  du  très  renommé  Roy  de  Portugal , 
dans  les  Royaumes  6c  Seigneuries , ils  ne  feront  pas 
contraints  de  charger  ou  embarquer  fur  leurs  Vaitlêiux, 
aucune  autre  forte  ny  quantité  de  denrées,  6c  marchan- 
dées , qu’il  ne  plaira  atixdiu  Sujets  du  Roy  de  la  Gran-' 
de  Bretagne,  Ôc  qu’ils  ad vileront  bon  cftre;  6c  que  la 
Sujets  du  Roy  de  Portugal  jouiront  de  la  mefroe  libcr- 
té*dans  la  Havres  ôc  Seigneuries  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne. 

V I.  Arrivant  que  le  Sujets  du  très  renommé  Roy 
de  Portugal , ou  quclqu'autre  que  ce  foit , de  reven- 
due de  fe  Royaume  fie  Etats , ou  leurs  Biens  6c  Mar- 
chandées fuient  prife* , faific, , ou  arrdlécs  par  le  Of- 
ficiers de  la  Cour  d’Inquiiirion , ou  par  le  Juge,  ou 
Miniftre  d’icclfc , qui  ayent  efté  ou  foient  cy  âpre  en- 
gagées ou  cndcbtée  envers  le  Sujets  du  très  renommé 
Roy  de  la  Grand  Bretagne  lclüitcs  debte  feront  entière- 
ment paices  de  deniers  provenans  desdits  Biens,  6c  Mar- 


clwndifcs  dans  l’armée  fui  vante  , qui  commencera  du 
joilr  de  ladite  faille  6c  arreft  lins  aucun  trouble  , ny 
cmpclchetnent  de  ladite  Cour,  ou  de  Juges  & Minis- 
tres d’icdlcs.tefs  qu’ils  puifient  titre:  6c  U qudquc  par- 
tie de  Biens  6c  Marchandé»  dcldits  Sujets  du  Roy  «le 
h Grande  Bretagne  demeure  encore  en  nature,  panny 
Icidicx  Biens  6c  Marchandées  . amii  tubes  .ôc  arrcilces, 
elle  leur  lcra  incontinent  refhtuce. 

VJ1.  Que  les  Capitaines,  Maiikres  , Officiers,  6c 
Mariniers* de»  Navires  du  très  renomme  Roy  de  la 
Grand  Bretagne,  ne  commenceront  aucunes  poursui- 
tes » ny  ne  procurèrent  aucun  trouble  contre  ieldics 
Navire»  ny  contre  aucun  des  Sujets  dudit  Roy  . dans 
1'dlçndue  des  Royaumes  6t  Seigneurie  du  Roy  de 
Portugal,  pour  leurs  gages  ou  lâJaircs  , fous  prétexté 
qu’ils  feront  protelTionde  la  Religion  Romaine  ou  qu'tls 
le  feront  mu  dans  le  lèrvice  du  très  renomme  Roy 
de  Portugal. 

V I 11.  Que  les  Cdnfuls  nommez  6c  établi*  par  le 
très  renomme  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  pour  faidc 
6e  protection  de  lés  Sujets  demeurans  dans  l’eltenduc 
des  Royaumes  6c  Etats  du  tres  renommé  Roy  de  Por- 
tugal exerceront  pleinement  6c  librement  la  fonction 
6c  exercice  des  Confuts  dans  refondue  defdrrs  Royau- 
me* 6c  Etats, quoy  qu’ils  ne  fallènt  paa  profcflion  de  la 
Religion  Romaine. 

1 X-  Arrivant  qu’aucuns  Sujets  du  très  renommé 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  viennent  i décoder  dans 
refondue  des  Royaumes  6c  Etats  du  très  renommé 
Roy  de  Portugal . les  Livres,  Comptes , Marthandilés  Ôc 
Biens  d’iccux , ou  de  quelques  autres  Sujets  que  ce  foit 
dudit  Roy  de  la  Grand  Bretagne  ne  feront  dordha- 
vam  pris  ny  failis  par  la  Juges  des  Orphelins , & des 
abfens,  ny  par  leurs  Miniltre*  ou  Officiers , 6c  ils  ne 
feront  pomt  fujeu  i leur  junfHiéhon  , mais  les  mes- 
mes  Biens , Marchandées  » ôc  Compta  feront  délivrez 
par  ceux  qui  les  auront  en  leur  poffrifion  , entre  la 
mains  des  Agens , ou  Faéieurs  Anglois  qui  demeure- 
ront en  la  Ville  où  ils  feront  décédez,  & qui  auront 
efo  -nommez  6c  inftiturz  par  lefdits  dcfhinéb,  ôc  li  le 
dcccdé  n’en  a inllicué  aucun  de  fon  vivant , ils  feront 
mis  entre  la  mains  cfun,  ou  de  deux  Marchands  An- 
glois,  pourveu  qu’ils  ne  foient  pas  mariez-,  par  l’autho- 
ritédu  Conl'ervatcur,  qui  s’obligeront  de  rendre,  Ôc 
reftituer  lefdits  Biens  6c  Marchandilé*  aux  véritables 
propriétaira  d’icelles,  ou  à leur*  Créanciers  légitimes, 
6c  les  Biens  qui  fe  trouveront  appartenir  au  defKioâ 
feront  mis  entre  la  mains  de  les  Heritiers,  Exécuteurs, 
ou  Créanciers. 

X.  Que  le  tra  renommé  Roy  de  Portugal  ou  fes 
Minitaes , dans  refondue  de  fa  Royaumes  6c  Etats 
ne  pourront,  ny  retenir  la Navira  des  .Sujets  du  tra 
renommé  Roy  de  la  Grar.d  Bretagne , ny  fes  Sojas 
fans  fon  fçcu  ôc  contentement  pour  fes  fcrvices  de 
Guerre  , ny  pour  aucun  aurre  fervice  quelconque, 
mais  que  lewirs  Navira  6c  Sujets  pourront  librement 
partir,  quand  il  leur  plaira,  des  Ports  6c  Etats  dudit 
Roy,  fans  aucun  empêchement  de  la  part  dudit  Roy 
de  Portugal  ny  de  fa  Miniftres , 6c  que  les  Biens  6c 
Marchanililcs  da  Sujets  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
ne  pourront  citre  pré 'pour  le  lèrvice  du  Roy  de  Por- 
tugal, li  ce  n’eftau  prix  courant  ÔC  railônnable,  pour 
ente  payé  deux  moi*  apra , à moins  que  la  deux  Par- 
ties ne  conviennent  cnlcmble  de  quelque  autre  temps 
pour  le  payement. 

X I.  Que  les  Sujets  du  tra  renommé  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  pourront  librement  porter  lur  leurs 
/Javircs,  toute  forte  de  Biens , Denrées  ôc  Marclundifa 
de  quelque  efpéce  que  ce  foit , mefmc  des  Armes , da 
V ivres . ou  quelques  antres  Provilions  que  ce  (bit  de 
pareille  nature , des  Ports  8c  Etats  dudit  Roy,  ou  d’au- 
cuns Ports  6c  Etats  que  ce  foit  pourveu  qu’ils  ne  foient 
pas  portez  à droiture,  d«  Ports  de  Portugal  ou  des  Do- 
maines qui  en  dépendent , pour  eftre  rranfportez  dans 
la  Ports  6c  Territoires  du  tra  renommé  Roy  de 
Caflille,  6c  que  le  renommé  Roy  de  Portugal , ny  fa 
Sujets  ne  pourront  par  voyes  de  fai  fia,  rcprcfail’â  ou 
quelque  autres  moyens  que  ce  foit,  cmpefclicr  que  lés- 
ons Navira,  Biens  6c  Perfonnes  des  Sujets  du  Roy  de 
la  Grand  Bretagne  » ne  puilTènt  fcurcmcnt  naviguer 
dans  les  Ports  6c  Territoires  dudit  Roy  de  CaftilJe,  6c 
y exercer  leur  trafic  6c  commerce  , 6c  que  la  Sujets 
des  Roys  de  fa  Grand  Bretagne  6c  de  Portugal  auront 
de  part  6c  d'autre  , le  mefmc  pouvoir,  s'il  arrive  cy 
apres  que  Fun  ou  Fautre  defdits  Roys,  aye  Guerre  con- 
tre FAtny  de  l’autre, 6c  la  Sujets  du  Roy  de  la  Grande 

Bre- 


Akno 

164.2. 


Digitized  by  Google 


140  C O R P S D I P 

An  NO  ^rctâ8nc*  pourront  porter  toutes  fortes  de  Marchandi- 
. ü fes . mcfmcs  des  Armes , des  Vivres  , ou  toute  autre 
J 64,2.  Provilion  que  ce  foit  , des  choies  de  pareille  nature» 
avec  la  mcfme  liberté  , dam  les  Royaumes  & Etats 
du  Roy  de  Portugal»  Ôc  les  y pourront  vendre  comme 
bon  leur  lêmblcra , en  plein  marche  6c  en  particulier 
fans  aucun  empêchement  du  trej  renomme  Roy  de 
Portugal  ny  de  les  Miniftres. 

XII.  Item  que  le  Traiéle  de  Trêve  fait  avec  D- 
Michel  de  Noronha , Comte  de  Linhares,  Viceroy 
de  £01,  & Guillaume  Metwold  , Prefidenr  des  An- 
glois  dans  les  Indes  Oriencallcs  le  10.  Janvier  idjy. 
nouveau  ftile , fera  continué  6c  garde  entre  les  Sujets 
des  deux  Roys  dans  les  Indes  Orientales  , 6c  dans 
tous  les  Etats  du  très  renommé  Roy  de  Portugal» par 
delà  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance  -,  6c  que  les  Commif- 
fâires  qui  doivent  dbc  nommez  par  lefdits  Rois, 
prendront  dans  trois  ans.  connoitlàncc  des  demandes, 
nui  ont  efté.  ou  feront  faites  par  les  Sujets  6c  Vaffâux 
des  deux  Roys,  dans  les  Inde.  Orientales  au  fujet  de 
leur  Commerce  dans  lcfditcs  Indes  , afin  que  par  ce 

Sn , une  Paix  6c  Alliance  perpétuelle  puillc  dire 
ie , 6c  confirmée  par  les  deux  Roys  » entre  leurs 
Sujets  de  part  8c  d’autre. 

XIII.  lit  d’autant  que  k Commerce  6c  la  Navi- 
gation libre  des  Sujets  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne 
dans  les  Colles,  6c  Parties  de  l'Afrique, dans  l’ille  de 
St.  Thomas,  6c  dans  les  autres  Illcs  oui  y font  conv 
prifes.  n’ont  pas  pu  encore  dire  ellablis  6c  accordez 
à caufe  du  dcftàuc  qui  s'eft  trouvé  dans  les  Pouvoirs 
que  le  très  renomme  Roy  de  Portugal  avoir  envoyé 
à les  Amballâdcurs , afin  que  par  cette  difficulté  6c 
contcllation , le  préfent  Traité  de  Paix,  6c  Amitié  en- 
tre les  deux  Roys , 8c  leurs  Sujets  ne  puilïc  dire  retar- 
de, il  a cllé  conclu  de  part  ôc  d’autre  , que  dans  les 
Terres , Places , Chafteaux,  Ports  6c  Colles  d’Afrique, 
Guinée  Bine  &c-  l’ille  de  St.  Thomas,  ôc  dans  les  au- 
tres Itlcs  qui  font  comprilcs  fous  icdlcs où  on  fiera 
voir  que  les  Sujets  de  la  Grand’  Bretagne  ont  habité 
pour  le  trafic  de  Marchand*,  ou  y ont  eu  trafic  6c 
commerce , du  temps  des  Roys  de  Caftillc  , ou  jus- 
qu'à préfent,  i!  n'y  aura  point  a'aJrcrarion,  ny  de  chan- 
gement , 6c  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucun  trouble  ny  in- 
jure , par  les  Portugais  pour  ce  fujet,  s’il  y a quelques 
Droits  de  Douane  a demander  aux  Sujets  du  Roy  de  la 
Grand’  Bretagne  pour  quelque  fujeû  que  ce  foit , dans 
les  Chili  eaux,  llles  6c  Places  fuldites,  ils  ne  feront  pas 
plus  grands,  ny  plus  à charge,  que  ceux  qui  feront  de- 
mandez aux  autres  Nations , qui  feront  en  Alliance 
avec  le  Roy  de  Portugal , 6c  arrivant  que  les  Sujets  du 
Roy  de  Portugal  ayent  bcfoin  de  Navires  eilrangers 
pour  leur  Navigation  6c  Commerce , vers  les  (Jolies 
& llles  fufditcs,  ils  pourront  louer  les  Navires,  des  Su- 
jets du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  , comme  bon  leur 
fcmblera  : 6c  que  les  deux  Roys  nommeront  des  Am-  I 
baftàdcurs , 8c  de,  Comtnifiàires , qui  conféreront  6c 
conviendront  d’un  Traite  touchant  le  Commerce  6c  ' 
Navigation  libre  fur  les  Colles,  6c  dans  les  llles  6c  Pla-  i 
ces  fuldites . ce  qui  a cllé  demande  par  les  CommilTii-  I 
res  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  pour  les  Sujets  de 
leur  Roy , eftint  perfuadez  par  la  confiance  dé  l’ancien-  j 
ne  amitié,  qui  a elle  entre  les  PredccclTcurs  defdits  Roys 
que  le  très  renommé  Roy  de  Portugal  n’accordera  à 1 
aucune  Nation,  des  Privilèges,  Droicts,  & Immunitez  ' 
plus  amples,  qu’il  n’en  accordera  aux  Sujets  du  Roy  j 
de  U Grand  Bretagne. 

XIV.  Et  comme  le  très  renommé  Roy  de  Portu-  ( 
gai  a par  f^ConcelTion , confirmée  par  fon  Sçeau , dat-  ; 
fée  k Lisbonne  le  ai.  jour  dejanvier  l’an  de  grâce  1641.*  j 
donne  plein  pouvoir  aux  habitons  desTerres  lujcties  aux  j 
Seigneuries  des  Ellats  de  Hollande  ôcc.  d’apporter  6c  I 
de  transporter,  dedans  6c  dehors  fes  Royaumes,  Etats 
6c  Territoires,  toute  forte  de  Marchand*;:  Pour  cette 
caufe  les  Sujets  du  Roy  de.  la  Grande  Bretagne  auront , j 
& jouiront  du  mcfme  pouvoir  dans  les  Royaumes  6c  : 
Etats  dudit  très  renomme  Roy  de  Portugal, conforme-  I 
ment  à la  teneur  de  ladite  Conccffion. 

XV.  Et  que  les  Marchands  Anglois,  8c  autres  Sujets 
du  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  jouiront  des  mcfmes,  6c  I 
auffi  grandes  Immunitez  d’eftre  emprifonnez . arrêtiez,  | 
ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  foit  troublez  en 
leurs  Performes,  Maifons,  Livres  de  Comptes,  6c  Comp-  j 
tes , Marchandilcs  6c  Biens  , dans  l’eftendiie  des  Etats  l 
du  très  renommé  Roy  de  Portugal,  qu’il  y en  a eu . I 
ou  qu’il  y en  aura  cy  apres  d’accordcz  à aucun  Prin- 
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ce,  ou  à aucuns  Peuples  qui  (oient  en  Alliance  avec  k 
Roy  de  Portugal. 

XVI.  Et  d’autant  qu’il  n’y  a point  encore  eû  de 
Convention  faite  touchant  le  frettement  des  Navire* 
des  Sujet*  du  très  renommé  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, par  les  Portugais  pour  leur  Commerce  6c  Naviga- 
tion dans  le  Brdil , il  a plu  aux  deux  Partis , qu'il  y ayt 
des  A mba Hideurs  8c  Com miliaires  députez  6 1 envoyée 
par  Icfüics  Rois  dans  deux  ans , qui  auront  pouvoir  de 
traiter,  6c  de  s’accorder  fur  ccr  Article. 

XVII.  Et  d’autant  que  le*  droidls  de  Commerce 
6c  de  Pauc  (croient  rendus  infTuôuoux  , fi  ks  Sujets 
du  très  renomme  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  cftoicnt 
troublez  pour  leurs  Conlciences  tandis  qu'ils  vont  dans 
les  Royaumes , Ôc  Etats  du  très  renommé  Roy  de  Por- 
tugal, ou  qu’ils  en  viennent  ou  qu’ils  y demeurent,  pour 
le  Commerce,  ou  pour  Affaires  ; Pour  cette  caufe, 
afin  que  leur  Commerce  foit  leur  6c  alTêurc  tant  par 
Mer , que  par  Terre , le  très  renommé  Roy  de  Portu- 
gal prendra  foin  6c  donnera  ordre  qu'ils  n’y  (oient  pas 
moleffcz  ny  troublez  pour  ledit  cas  de  Confcicnce.de 
telle  forte  qu’ils  ne  donnent  point  de  feandalc  à d’au- 
tres. Et  quoy  que  le  très  renommé  Roy  de  Portugal 
reconnoillc  qu’il  n’a  pas  pouvoir  de  déterminer , 6c  de 
difpofer  de  la  Foy,  6c  de  la  Religion , néantmoins  par 
le  motif  de  l'amitié  6c  grande  affection,  qu'il  a pour 
le  très  renommé  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  6c  pour 
la  Nation  Angloife,  il  prendra  loin  que  les  Anglois, 
6c  autres  Sujets  dudit  Roy  , ayent  6c  joiiiftênc  d’une 
auffi  grande  liberté  en  la  pratique  6c  exercice  de  leur 
Religion  , dans  l’eftendiic  des  Royaumes , Eues  , ôc 
Territoires,  du  Roy  de  Portugal , qu'il  en  fera  permis 
aux  Sujets  de  quelque  autre  Prince , ou  République  que 
ce  foie. 

XVIII.  S’il  arrivoit  , cy  apres  ( ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife  ) que  quelques  difficulttz  ôc  doutes  furvinficne 
entre  Iddics  très  renommez.  Roys  , qui  pullênt  faire 
aprehender  l'interruption  * Commerce  , 6c  Corres- 
pondance entre  leurs  Sujets  , il  en  fera  donné  advis 
public  aux  Sujers  de  part  6c  d'autre , en  tous  6c  cha- 
cuns les  Royaumes , Ôc  Provinces  de  l’un  6c  l’autre 
Roy , 6c  apres  cet  advis  donné  , ils  auront  deux  an- 
nées, de  pan  6c  d'autre,  pour  tranlporter  leurs  nur- 
chandifes  6c  biens  , 6c  que  cependant  il  ne  fera  fait 
aucun  tort,  préjudice,  ou  cmpcfcbcmcnt  aux  Pcrlbn- 
n et  Se  Biens  de  pan  6c  d'autre- 

XIX.  Et  fi  durant  la  prefenre  Paix  6c  Amirié, 
quelque  chofc  étoic  entrcprilé.commife  ou  faite, con- 
tre la  force  6c  l’effcâ  d’icelk,  tant  par  Mer,  que  par 
Terre,  6c  Eaux  douces, par  aucun  defdits  Roys, leurs 
Heritiers  6c  Succcflcurs , leurs  Va  (Taux  ou  Sujers , la 
prefenre  Paix  ôc  Amitié  ne  laillera  pas  toutes  fois  de 
demeurer  en  fa  force  6c  vertu , ôc  ü n’y  aura  que  les 
conrrcvcnans  -6c  ks  coupabks , qui  feront  punis , 6c  non 
pas  d'autres,  pour  leur  contravention. 

XX.  Item  i il  a efté  conclu  6c  accordé , 'que  la  pré- 
funte  Paix  6c  Alliance  ne  dérogera  nullement  aux 
Alliances  6c  Confédérations  cy-devanr  faites  & con- 
tractées entre  k très  renommé  Roy  de  la  Grand’  Bre- 
tagne , 6c  d’autres  Rois  , Princes , 6c  Républiques, 
Niais  que  lcfditcs  Alliances  6c  Confédérations  feront 
fermement  confcrvées  , 6c  demeureront  cy  apres  en 
pleine  force  6c  vertu,  nonobltanc  le  préfent  Traité  de 
Paix. 

XXI.  Finalement , il  a efté  conclu  que  lefdits  très 
renommés  Roys  Charles  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
Ôcc.  Et  Jean  quacriefme  Roy  de  Portugal  Ôcc.  oblcr- 
veront  6c  garderont  finceretncnt  ôc  fidèlement,  6c  fe- 
ront obier  ver  par  leurs  Sujets  6c  Habitans , toutes  6c 
chacunes  les  Capitulations  conclues  6c  accordées  dans 
le  préfent  Traité,  6c  qu’ils  ne  feront  rien,  direéle- 
ment  ny  indirectement,  qui  y foit  contraire , 6c  qu ils 
confirmeront  6c  ratifieront  toutes  6c  chacunes  les 
Conventions  fuldites,  par  leurs  Lettre*  parentes  liguées 
de  kurs  Seings  royaux  , 6c  fcelJécs  de  kurs  grands 
Sceaux  en  bonne  6c  deue  forme , 6c  les  délivreront 
ou  feront  délivrer  fidèlement,  réellement,  6c  efficace- 
ment à la  première  occalion,  6c  ils  s’obligeront  réci- 
proquement par  promeffe  en  parole  de  Roy  qu’ils 
oblerveront  6c  garderont  toutes  6c  chacunes  les  cho- 
ies cy  deffits  , toutefois  6c  quantes  qu'ils  en  feront 
rcouiv  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties , 6c  qu’ils  feront 
publier  La  prefentc  Paix  6c  Amitié  en  la  maniéré  ac- 
couftuuiéc  auilitoll  que  faire  le  pourra. 

RATJ- 
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1643. 


DU  DROIT 

l.Yjfc  AnKO  ^AT*f*CA  T ion  i del  Ré  délia  Cran  Bertagna 
, data  a 5 1.  di  Gennaro  1 642.  e dcl  Rè  di  Portogal- 
’ Jo  a 12.  Aprile  1642.  [ Vit  T o R 1 o Si  ri  del 

Mercurio  , Tom.  II.  Lib.  I.  pjg.  291.  J 

Carlo  per  U Dn  gratia  R'e  délia  Cran  Breta- 
gna  y Francia , (fi  Irlanda , Defenfir  dalla  Fede  (fie. 
A tutti  y t ciafcuno , a ejuali  le  fre/cnti  arrivaranno  fe- 
inte. Saffiate , cbe  liprefente  Trot  tan  di  face  , (fi 
Amicitia  conchiufo,  e cancer dato  per  nome  y e man- 
dat 0 nojlro  in  Articoli  vent'  uno  dalJi  nojhri  dilettiy 
t fede li  parent i , e Configluri  fecreti , Tamafo  Conte 
et  Arondcllo , e primo  Conte  di  Survie  y e Conte  Ma- 
re fciallo  et  Inghilterra  , Giovanni  Conte  di  Brijloly 
Guglielmo  F 1 fconte  di  Saij , e Scala  Prefi dente  délia 
Cortc  de'  Pupilli , (fi  ermmcipaii , Lutio  yifionte  di 
falcklandia , (fi  Eduardo  Nicofo  Cavalière  Attred- 
to  y r uno , e l’altro  noflri  prunier  1 Segretarii , con  U 
Ambafciatori  y Commijfariiy  e Procuratori  del  Sere- 
uiffimo  D.  Giovanni  Quarto  R'e  di  Portogalloyde  gli 
Algarvi  (fie.  comparfiy  e fuoi  idonei  mandat  i , aoe 
D.  Antonio  di  Almadafuo  Configltere,  (fi  il  Dot  tore 
Francefco  d’Andrada  Lait  a ancora  fno  Conjîgliere , e 
Sénat  or  e ntl  fupremo  Configlio  del  Palazaa  , infirme 
con  tutte  le  claufole  tn  delti  Articoli  comprefi  hab- 
biamo  pienamente  vtduto  , approvatoy  e confirmât 0 
con  le  prefinti.  In  tefiimonio  di  cbe  habbiamo  fot- 
toferitto  quelle  Lettere  di  propria  mano , e cornmeffo 
cbe  fiano  col  Regio  Sigilio  fignate. 

Date  del  nojlro  Cajitllo  Regale  di  Fendelifitr  a'  } 1. 
Gennaro  dell’anno  di  Nojlro  Signore  1642.  féconda 
il  fiile  nova  y e del  Regno  nojlro  17. 

CARLO  RE’. 

Giovanni  per  la  Dio gratia  R'edi  Portogallo , de 
gli  Algarbty  di  quà , e ai  là  dal  Marc  d"  Africa  y 
Signor  délia  Guinea  y e delt  efpugnatione  , naviga- 
tion y e commercto  delt  Etiopia , Arabta , Perfîa, 
(fi  India  (fie.  Notifichiamo  a quanti  vedramto  quefle 
rufirt  patent  i Lettere  di  approbatione , ratificatione , e 
confermatione , cbe  alli  vintinove  del  paffato  mtfe  dt 
Gennaro  del  prefente  anno  1642.  a jtil  nuovo  Inglefe 
ne  lia  Citta  di  Londra  tra  D.  Antonio  d'Almada 
nojlro  Configlicrty  (fi  il  Dottor  Francefco  tfAudra- 
da  Lait  a pur  nojlro  Conjîgliere  y e Sénat  or  t ntl  Su- 
prême Configlio  del  Palae.*.o  nojlro , Ambafiiatoriy 
Commijfarii , e Procuratori  noflri , al  Serenijfimo  Car- 
lo R 'e  délia  Grau  Bertagna , (fie.  e li  molto  IHujlri , 
t diletti  noflri  Tomafo  Conte  et  Aron  del , e primo 
Conte  di  Surria , t Conjîgliere  et  Inghilterra , Giovan- 
ni Conte  di  Briftol , àulielmo  F’tfconte  di  Saii,  t 
Scala  Prefidenre  délia  Corte  de’  Pupilli  , (fi  cm.ntci- 
pati  y Lodovico  fiifionte  di  FalclJanJia  , (fi  Edoar - 
do  NicoCo  Cavalier  Aureal 0 , t uno , (fi  tahro  primi 
Segretarii  di  detto  Serenijfimo  R'e  délia  Gran  Ber- 
tagna , tutti  fuoi  Canfiglicri  figreti , fuoi  Procurât  0 - 
ri  y Commijfarii , e Députât  i y i Jlato  fatto  , com- 
pofio  y e concbiufo  il  Trattato  di  buona , Vera , ferma, 
t perpétua  P ace  y (fi  Amicitia. 

E per  le  nojlre  qui  Ixttert  patent i approviamo , ra- 
tifichiamo,e  confermiamo  il  detto  Trattato  di  buona , 
vera  y ferma , e perpétua  P ace  (fi  Amicitia  con  li  fuoi 
vint" u no  Articoli  y e quant 0 in  loro  fi  comprende.  In 
fede  di  cite  habbiamo  fottoferitto  le  prefinti  di  pro- 
pria mano,  e cornmeffo , cbe  nel/a  noflra  Canctllaria 
fiano  del  nojlro  maggior  Sigilio  regio  omate. 

Date  nella  Carte,  e Citta  ntjlra  di  Lisbona  et  11. 
Aprile.  ljudovico  Teiffeira  fece  t anno  del  Nojlro 
Signore  Gieiu  Chrifio  1642.  Francefco  di  Luccna 
di  S.  R.  Maejl'a  Configliero,e  Secrctario t di  Stato  ho 
fottoferitto. 

GIOVANNI  RE-. 

Tom.  VI.  Part.  .1. 


D Ë S G E N S.  i4t 

F u public  Ata  quefla  P ace  cou  la  folita  fitennirÀ  in  ANN0 
Ufbona,  (fi  in  Londra  a di  13.  Giugno,  a fl  tlo  nuo-  .54  2 
Vot  del  detto  anno  1642* 

CXLI. 

Traite  de  Confédération  entre  /et  Catholiques  et Ir-  Mars. 

I lande.  Fait  environ  le  mois  de  Alors  1 642.  iRlABa 

j [Traduit  de  l'Italien  de  V 1 tto  R 10  Si  R 1,  DH> 

I Mercure , Tome  II.  p*g.  410.  Il  fe  trouve 

aufli  ctr  François  dans  le  Mercure  Fran- 
çois» Tom.  XXIV.  pag.  787.  J 

I-TL  eft  défendu  à qui  que  ce  foit  fur  peine  de  la 
j I vie  d’ufer  de  rcprdâilles  fur  les  Biens  des  Ca- 
' J_  tholiques  Irlandois , Anglais  , ou  EcolTuis  . ou 
de  quelqu’autre  Nation  que  ce  foit  habituée  dans  ce 
Royaume  > ni  de  leur  caufer  aucun  dommage  ; a U 
rderve  de  ceux  qui  feront  ennemis  déclarez,  de  la 
caufc  commune  , ou  de  ceux  qui  rdulcront  de 
prendre  les  armes  pour  fa  defenfe  ; & en  ce  der- 
nier cas  il  cft  pareillement  détendu  fous  la  même 
peine  de  nuire  ausdits  Catholiques  fans  un  ordre  ex- 
prez, du  Comité.  3c  des  Directeurs  ou  Intendant  de 
Juftice. 

II.  Ceux  de  l’un  & de  l’autre  fexe  » qui  ont  fait 
jusqu’à  prêtent  pruteffion  de  La  Religion  Profitante  . 
fie  qui  rentreront  dans  le  fêin  de  l’Eglilê  Romaine, 
ne  recevront  aucun  dommage  dans  leurs  perfônnca 
ni  dans  leurs  Biens,  tant  qu’iU  y pcrlcvcreront.  Nc- 
antmoins  pour  prévenir  toutes  les  fraudes  qui  peu- 
vent arriver  à ect  égard, ils  remettront  dans  fix  mois 
les  Châteaux  & les  Places  fortes  qui  leur  appartien- 
nent , & qui  font  d’importance  pour  la  fureté  de  la 
caufc  commune,  entre  les  mains  des  Directeurs,  qui 
leur  tiendront  compte  des  revenus  desdits  Lieux. 

III.  S’il  arrive  dam  une  Famille  que  le  Mari  foie 
Catholique  6c  la  Femme  Profitante  , il  ne  leur  fera 
fait  aucun  préjudice  dans  leurs  biens  meubles  ni  im- 
meubles; mais  fi  le  Mari  eft  Protcfbnt  6c  la  Femme 
Catholique , on  prendra  le  tiers  des  Biens  fuivant  la 
dispolition  du  Mari , pour  la  nourriture  fie  l’entretien 
de  la  Femme , fie  on  lèvera  encore  fur  les  deux  autre* 
tiers,  ce  qui  fera  jugé  convenable  par  les  Directeurs 
fusdits  pour  les  alimens  de  leurs  Enfans. 

IV.  Les  Impôts,  Revenus,  Droits,  fie  Préroga- 
tives temporelles  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  • 
feront  cxaâcment  confervez,  & maintenus , fie  tou* 
les  Sujets  fie  Debiteurs  feront  obligez  de  les  payer 
ponctuellement , aux  Agcns  fie  Receveurs  ordinaire* 
de  Sa  Majcftc»  pour  fon  ufage  fie  pour  fan  lèrvice. 

V.  On  ne  fera  aucune  dillinéhon  entre  les  Irlan- 
dois  naturels  6c  les  Anglois  établis  d’ancienneté  en 
Irlande  ou  quclqu’autre  vrai  Catholique  que  ce  puillè 
être  ; mais  ils  feront  tous  confiderc-z.  également  , fie 
élevez  aux  Charges  fie  auxDignitcz  feion  leur  mérité» 
pourvu  qu’ils  foient  fidèles  au  Roi , fie  qu’ils  avan- 
cent fie  rmùricnncnt  de  tout  leur  pouvoir  la  caufe 
commune  de  ladite  Religion. 

VI.  Il  cil  détendu  à qui  que  ce  foit  de  fortir  des 
limites  de  fon  Territoire  pour  aller  fourager  fans  un 
ordre  exprez  des  Directeurs. 

Vil.  Ceux  qui  fe  feront  mis  en  polTcffion  des 
Biens  de  leurs  Compatriotes  qui  font  du  Parti  con- 
traire , feront  obligez  d’en  laifler  l’adminiltrarion  aux 
Directeurs  , ou  den  rendre  compte  , ou  du  moins 
d’en  raporter  la  plus  grande  partie.  Et  au  premier 
cas  lesdits  Directeurs  leur  donneront  une  recompcnfe 
proportionnée  , comme  au  contraire  les  Ufurparcurs 
qui  fèronr  convaincus  d’en  avoir  ufè  autrement , fe- 
ront condamnez  de  payer  à la  cauië  commune  le 
double  de  k valeur  desdits  Biens. 

VIII.  Il  cft  défendu  à qui  que  ce  foi  t fur  peine 
de  la  vie  de  s’emparer , fous  prétexté  de  Guerre , ou 
qud^u’autTC  que  ce  puiflc  être  , d’aucune  Maifon  ou 
Famille  de  quelque  condition  que  ce  foit,  meme  en 
plein  jour , quand  bien  même  il  y auroir  quelqu’un 
qui  fie  profeflion  ouverte  de  la  Religion  Profitante# 
mais  qui  pourtant  ne  feroit  pas  ennemi  déclaré  de  la 
caufe  commune  , à moins  qu’il  n’en  ait  un  ordre 
exprez  des  Directeurs  ; & fi  quelqu’un  y a contre- 
venu par  le  paflc,  il  fera  oblige  de  rendre  lesdits 
Biens  à ceux  à qui  ils  apartknncnt , à la  première  de- 
mande qu’ils  en  feront. 

Hb  IX 
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A N N o *^outw.  fortes  de  perfonnes  indifféremment  de 
quelque  condition  que  ce  foit , contribueront  à pro- 
* portion  des  Biens  qu’ils  pofledem  , dans  chaque  Pro- 
vince, pour  les  beioins  des  affaires  communes  de  la- 
dite Province  , les  Tommes  dont  les  Directeurs  con- 
viendront à la  pluralité  des  voix,  fous  peine  de  payer 
l'amende  à laquelle  ils  feront  condamnez. 

X.  H cft  défendu,  fur  peine  de  la  vie*  à qui  que 
ce  foit  d'enlever  ou  de  violer  une  Femme  mariée  , 
Veut  c , ou  Fille  Catholique  ou  Proteftante,  fie  de 
dépouiller  de  (es  veftemens  aucun  Homme  , Femme 
ni  Fille  de  quelque  Religion  que  ce  foit. 

XL  Toutes  les  fois  que  l’on  prendra  quelque  Chi- 
' tcau  ou  Place  forte  par  compofuion , l’infraction  des 
Articles  fie  des  Conditions  de  la  Capitulation  fera  re- 
gardée comme  un  crime  capital,  comme  aulli  fi  l’on 
y entre  en  plus  grand  nombre  que  celui  dont  on  cft 
convenu  par  l’Accord,  ou  fi  l’on  cache  ou  transporte 
une  partie  du  butin  , & qu’on  l'apliquc  à fon  ufage 
particulier  : nuis  le  tout  fera  laillè  à la  dispofition 
des  Directeurs  , pour  être  employé  à la  fubfiftance 
des  Gens  de  Guerre  , avec  lé  plus  d’équité  qu’il  fera 
pollible. 

XII.  H cft  défendu  à tous  Soldats  & autres  de  vo- 
ler , gîter  ni  brûler  les  fruits , ni  les  maifons  des  en- 
nemis mêmes , ni  de  commettre  autres  chofcs  1cm- 
blahles  fans  le  commandement  exprès  des  Directeurs. 

XIII.  Il  cft  défendu  particulièrement  fur  les  memes 
peines  de  voler  les  Artifans  ni  les  Marchands  du  Pais, 
ni  les  Etrangers  qui  y exercent  leur  Art  & leur  Né- 
goce ; ni  de  leur  faire  aucun  tort  dans  leurs  Biens 
ni  dans  leurs  pcrl'onncs  ; fie  les  Directeurs  les  pren- 
dront fous  leur  Protection  & fauve  garde  particu- 
lière . tant  qu’ils  ne  feront  trouvez  coupables  cf aucune 
trahiibn  contre  la  caufe  commune*  fie  qu’ils  ne  le 
mêleront  que  de  leur  vacation. 

XIV.  On  défend  fous  les  memes  peines  à rous  les 
Paifansou  autres  perfonne*  qui  ne  font  point  enrôlées, 
ni  n’auront  aucune  commimon  de  faire  la  charge  de 
quelqu'un,  fie  qui  ne  feront  point  dans  les  Armées  Ca- 
tholiques du  Pais  j de  quitter  leur  Profeffion  pour 
porter  les  Armes  : au  contraire  il  leur  cft  enjoint  de 
continuer  l’exercice  de  leurs  Arts  & de  leur  travail,  k 
moins  qu'ils  n’aycnt  une  attcflation  de  quelque  per- 
fonne de  cotifiderarion  , qui  marque  prccifémcnt  les 
Lieux  d’où  ils  viennent  fie  où  ils  vont. 

XV.  On  procédera  contre  les  Catholiques  qui  réfu- 
teront de  concourir  fie  de  donner  affi fiance  à la  caufe 
commune  , comme  s’ils  croient  Proceftans , ce  qui  ne 
s'exécutera  ncantmoins  que  par  l’ordre  des  Directeurs. 

XVI.  Tous  les  Agent  & Fermiers  des  Catholiques 
de  quelque  Religion  qu'ils  foient , qui  différeront  ou 
qui  réfuteront  de  payer  les  Rentes  fie  les  Revenus 
annuels  , feront  châtiez  rigou reniement  * fuivant  que 
les  Directeurs  le  jugeront  à propos. 

XVII.  Les  Diicélcurs  feront  obligez  de  s’alfemblcT 
de  douze  en  doute  jouts  , dans  un  lieu  commode  , i 
pourrai  que  ce  ne  foit  pas  un  jour  de  Dimanche  ou  ! 
de  Fefte*  auquel  cas  l’allignation  fera  rcmife  au  jour 
fuivar.t  , pour  terminer  tous  les  difterens , pour  ap-  | 
pailler  les  troubles,  fie  pour  prévenir  les  desordres  qui 
arrivent  ordinairement  dans  toutes  les  nouvelles  en- 
imputes. 

XV HL  Enfin  il  cft  défendu  fur  peine  de  la  vie  de 
porter  ni  de  faire  entrer  des  vivres,  ni  aucun  (ccours 
dans  les  Places  qui  Ibnt  occupées  par  les  ennemis  , 
ni  d’avoir  aucun  commerce  de  bouche  ni  par  écrit , 
avec  les  Chefs  ni  avec  les  Soldats  du  Parti  contraire 
au  préjudice  de  la  Caufe  commune. 

Formulario  de!  Ciuramento  de’  Cattolici 

Irlande!!  follcvati.  [Vittorio  Siri, 

del  Aier curie  Tom.  II.  Lib.  I.  pag.  40.] 

IN  Nomt  del  Paire  , del  Figlio » (fi  del  Spirite 
Saute  y Io  prometto , faccio  veto  , e giuro  cP an. 
mon  are  y e difendere  con  egni  mie  potere  la  S.  Fe- 
de  Cattolica  Romana  , e di  non  aportarvi  y ne  fef- 
frirt  t che  délibérât  amente  per  Jperanza  di  ricom- 
ptnfa  y 0 per  dejiderio  di  vendetta  , fia  fiatto  alcun 
prtgiuiicio  à quai  Ji  voglia  Cattolica  Romana  Ir-  , 
lastdefi  y Seoztefi  ; à di  quai  fi  voglia  .titra  N’a-  j 
dette  t che  habbia  fr encornent  c cfpofii  i fines  béni,  '• 


OMATI  Q_U  E 

la  fua  libertd  y e la  vit  a per  le  mantenimeuto  di 
guefia  U motte,  Anes  dt  reput  art  fatto  à me  fitffo 
il  terto  che  ftr  'a  fatto  à anal  fi  voglia  légat  0 y co'l  ” 
prefente  gittramento  di  prccurarnc  (en  tutte  le  fort-e 
la  fodiifattione  convmtcntc  alla  dignitd  délia  perfi- 
na  effiefa.  Io  ri  canon  0 amer  a t (fi  attefio  in  mia 
conjcitnza  , che  Carlo  nejho  Scrertiflimo  R'e,  e Pa- 
drotie , e légitimé , e Jourano  Signere  di  guefie  Ré- 
gna, e ch'to  motet  erra  fiempre  a lui , (fi  a'  fittoi  k- 
gitimi  Htrediy  e Succejfori , la  vera  fedeltd,  figget- 
tioney  ubbidierrza , le  defenderby  e con  fervent  a mie 
potere  infietnt  con  i fiuoi  legitimi  Htredt , e Succejfo- 
ri y tulle  do  vu  te  prérogative  y e ragioni  délia  fua 
Carotta  cotitro  tutte  le  Poffanze , Prencipiy  e State 
ftrtmieri , corne  once  contro  tutte  U perfide,  e facri - 
kgh<  machination i domefiiehe.  Io  parimtntt  pre- 
metto  l'ojfcrvanza  di  tutte  le  Ltggi  , e Statuti 
fatti  per  tl  bene  di  tptejlo  Regno,  per  la  liber  ta  de 
fuel  Sudditi  y mentre  non  jïano  contrant  alla  Reli- 
gione  Cattolica  Romana  , e di  non  porgere  ccc.tf.one 
alcuna  fin  toute  mi  fiera  pefibile  eh  non  cambiarvi 
cofa  alcuna  fienza  P au  ter  ira  dtl  ncjlro  Parlamtr.to. 

Corne  parimente  d'impiegarmi  cou  tutte  le  fore*  alla 
lïbcratiene  délia  mia  Patria  dalP  opprejfwne  de'  cat- 
livi  Governatori  » e di  non  fore  a/cunj  difiintione 
tra  gli  antichi  Inglefi  y e li  vert  Irlandefi , 0 altri 
Cattolici  di  ejttal  fi  voglia  N.uione  comprefi  tu  guet- 
ta Vnione  , tulla  gu. de  al  dupetto  del  Diavole  , e 
di  tutte  le  furie  delP Inferno  , immutabilmeme  mi 
mantenir'o  fino  alPultima  goc.ia  del  mie  Jangue. 
Prometto  ancora  di  non  recare  Alcun  preoiudicio  .dit 
fuddeiti  Cattolici  y di  non  toc  cure  il  lero  patrimonio  » 
ne  tPufiurparmi  le  1er  Terre  nel  cerjo  di  guefie 
Guerre  y (fi  in  eafi  ai  litty  e centefa  con  loro  ePat- 
tendere  il  fine  di  guette  turbulente  per  tcrminarlt. 
Prometto  finalntenle  per  meglio  abbraccutre  la  caufa 
romane  eP  ai  bander,  are  durante  guette  turbulente  tut- 
te te  guerele  part icol.tr i , fe/ofie , (fi  al/re  differente 
prefinti , 0 future.  Ccit  Dits  m'aiuti , e guetti  Sen- 
ti Evangelit  fiopra  i guali  volmtitri  io  giuro. 

cxlii. 

Traité ’ entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  & let  8.  Mars. 
Etait  Generaux  des  P 11  o v 1 N c H • U N 1 £ s La 
des  Pan-bas  y avec  affifianct  au  s du  s Etats  de  FraKCI 
doute  cens  mille  livres  poser  un  an.  Fait  à la  et  les 
Haye  le  8.  Mars  iffq:.  [Freder.  Leo-^r0?7m*' 
nard»  Tom.  V.  pag.  205.  Aitzema, ” 
Affaires  d’Etat  Se  de  Guerre»  T001.  V.  pag.  ^ 
557-] 

LE  Roy  confiderant  le  peu  d’inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  à la  Paix  , fie  qu’il  cft 
impofliblc  de  les  y porter  s’ils  n’y  font  con- 
traints par  la  force,  pour  parvenir  à une  ü bonne  fin  * 

Sa  Majefté  s’eft  refoluc , conjointement  avec  les  Sieurs 
Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des  Paü-bis,  de 
les  attaquer  le  plus  puiflàmmcnt  qu’il  fc  pourra  cette 
Campagne,  & pour  donner  moicn  ausdits  Sieurs  Etats 
de  fupporter  plus  ailèment  les  dépenfes  qu’ils  feront 
oblige'/,  de  faire  pour  une  grande  entreprife,  Saditc 
Majefté  a bien  voulu  leur  accorder  l’année  1642.  un 
fecoors  d’argent  extraordinaire , conformement  aux 
conditions  qui  enfùivcnt. 

Premièrement.  Sa  Majefté  aflîftcra  durant 
la  prefente  année  164a.  lcwlits  Sieurs  les  Etats  Gene- 
raux de  la  forn me  de  douze  cent  mille  livres , laquelle 
lesdirs  Sieurs  Etats  emploieront  effectivement  a l’entre' 
tien  des  Gens  de  Guerre  extraordinaire  . qui  font  déjà 
fie  pourront  efhre  levez  , en  forte  que  ladite  fbmme  de 
douze  cent  mille  livres  . ne  pourra  eftrc  divertie  à au- 
cun autre  ufjge.  Ce  que  lesdits  Sieurs  Etats  promet- 
tent de  bonne  foi  fie  maintiendront  rcligicufcmcnt , afin 
d’attaquer  plus  ailcmcnr  les  ennemis  par  toutes  voyes 
fie  moiens  à eux  pofliblcs. 


Dit 


bU  DROIT  DES  GENS. 


>45 


ANNÔ  H-  Si  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  A*-  qui  viendront  de  h Côte  de  France  , au  Lieu  où  fera  ANNO 


(ignorions  qui  feront  bonnes  & au  contentement  de  ce-  F Armée  de  Sa  Majcfté  ou  de  luy  en  fournit  i prix  rai- 

îOt2,  lui  que  lesdits  Sieurs  Etats  autoriferont  en  France  fur  i fonnahlc.fi  les  Vents  ne  permettent  pas  d’en  apporter 
ce  lujet»  pour  dire  effedivement  acquitte.  dans  Paris.  '(  de  France  luffifamment  , ôc  qu’ils  foient  bons  pour  les 
dans  le  cours  de  la  prefente  année , le  paiement  s’en 
fera  en  trois  termes  ; fçavoir , quatre  cent  mille  livres 
lors  de  ia  Ratification  rcfpeâivc  du  prefent  Traité , 
quatre  cent  mil-livres  dam  le  mois  de  juillet  prochain, 
ôc  les  autres  quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois  d’Oc- 
tobre  enfuivant. 


164.2. 


transporter  des  Pais  desdio  Seigneur»  Etau  de.  Pro- 
vinces-Unies  audit  Lieu  6c  où  fera  l’Armée  du  Roi 


III.  Moicnnant  quoi  lesdits  Sieurs  les  Etats  s’obli-  1 
gent  de  mettre  leur  Armée  bonne  & forte  en  Cam-  ' 
pagne  pour  faire  une  entreprife  confiderable.  Sa  Majes- 
té promettant  aufli  de  fon  côté  de  mettre  parcilkment 
une  bonne  6c  forte  Armée  en  Campagne  pour  faire 
une  eiurcpiife  confiderable  dans  le  Pais-bas  . ou  in- 
commoder les  ennemis  le  plus  qu’il  lui  fera  poftibtc. 

IV.  Lesdits  Sieurs  Eut*  coofcntent  que  fur  ladite  , 
fomme  de  douze  cent  mille  livres  feront  prifcs  8c  rcfcr- 
vécs  les  Penfions  des  Officiers  François  , pour  eftrc  pa- 
rées & diftnbuccs  fur  le  pied  & de  la  même  façon  qu’il 
a elle  convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  i6}0-  6c  ce- 
lui du  14.  Avril  1634.  Et  que  celui  que  lesdits  Sieurs 
Etats  commettront  à Pare  pour  recevoir  lesdits  douze 
cent  mille  livres  » fera  obligé  d’y  paicr  6c  fournir  la 
fomme  à quoi  fe  montent  ladites  Pcnfions  fur  le  der- 
nier terme  du  paiement. 

V.  Sa  Majcftc  6c  lesdits  Sieurs  F.tats  ratifieront  res- 
pectivement les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  fis 
icmaincs  ou  deux  mois  fi  faire  fe  peut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  précé- 
dons faits  entre  Sa  Msjcllé  6c  lesdits  Sieurs  les  Etats  , 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  6c  vigueur  , 
pour  cftrc  fiddlemcnc  ôc  religieufemcni  effectuez  de 
part  6c  d’auirc. 

Déclaration  des  Etuis  GtnerAHX  dudit  jeter  , tou- 
chant le  nombre  des  Gens  de  Guerre  en  chacune 
Armée:  le  temps  que.  les  attaqueront  : que  les- 

dits Etats  auront  à leurs  dépens  trente  Vaiffetmx 
de  Guerre  au  travers  de  Calais  pour  le  fournit- 
jcment  des  livres , fi  le  Roi  attaque  quelque 
Place  de  Flandres  ; ô"  que  les  Armées  du  Roi 
auront  libre  pafage  fur  le  Rhus  a fVefel  <jr  Jttr 
la  A/cu/e  à Maestrickg 

POur  plus  grand  éclairciflèment  du  3.  Article  du 
Traire  pallc  à U Haye  en  Hollande  ce  jourd’hui , il 
a cfté  convenu  que  le  Roi  6c  les  Sieurs  Etats  des  Pro- 
vinces-U  nies  des  Pais-bas  mettront  en  Campagne  cha- 
cun une  Armée  cotnpol'ée  de  dix-huit  ^ vingt-mille 
hommes  de  pied.  & de  4500.  à 5000.  Chevaux:  Que 
lesdites  Armées  entreront  pour  tout  la  mi- Mai  dans  les 
Pais-bas  : que  celle  desdits  Sieurs  les  Etats  attaquera 
une  Place  de  telle  conildcration  que  les  Ennemis  en  re- 
cevront un  notable  préjudice  : Et  que  celle  de  Sa 
Majcftc  en  attaquera  aulfi  une  confiderable  de  fon  cô- 
té , ou  fera  telle  diverfion  en  s’avançant  dans  le  Païs 
des  Ennemis , qu’eilans  obligez  de  tenir  une  bonne 
partie  de  leurs  forces  pour  s'oppofcr  aux  defleins  de  Sa 
Majcftc  Moniteur  le  Prince  d’Oratlge  ait  d'autanc  plus 
de  facilité  d’avoir  un  fuccez  heureux  de  fentreprife 
qu’il  fera  ; bien  entendu  qu’en  cas  que  l’Armée  de  Sa 
Majcfté  ne  fade  qu’une  fimplc  diverfion  clic  fc  mettra 
en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle  desdits  Sieurs 
les  Etats.  Et  au  cas  qu’il  foit  refolu  que  toutes  les 
deux  Armées  entreprennent  des  attaques  de  Places , 
elles  fc  mettront  en  Campagne  en  même  jour  precifc- 
tnent , fans  y faillir  , fur  peine  de  manquement  de  foi 
de  part  6c  d’autre.  Lesdits  Seigneurs  Etats  s’obligent 
de  faire  palier  dans  le  8.  du  mois  d’Avril  trente  Vais- 
feaux  de  Guerre  bien  équipez  de  deux  , trois , quatre 
6c  cinq  cens  tonneaux  ï leurs  dépens  au  travers  de  Ca- 
lais, pour  empêcher  aux  Ennemis  l’entrée  de  Flandres 
par  Mer;  6c  au  cas  que  les  Armées  du  Roi  attaquent 
quelque  Place  fur  la  Côte  de  Flandres , lesdits  trente 
Vaillcaux  demeureront  toujours  en  ladite  Côte  tant  que 
Fentreprife  durera,  6c  invertiront  par  Mer  de  telle  forte 
la  Place  affiégée  par  les  Armes  du  Roi  . qu’elle  ne 

K lilTc  cftrc  fecouruë  par  Mer  , foit  par  les  forces  du 
oi  d’Espagne  , foit  par  celles  de  Quelque  autre  Puis- 
fanec  que  ce  puiflè  dire , qui  voulut  les  aftifter  fous  , 
quelque  prétexté  que  ce  foit.  Audit  cas  lesdits  Sei- 
gneurs Etats  s'obligent  de  faire  efeorter  tous  les  Vivres  ( 
Tom.  VI.  Part.  I. 


pour  piracheycr  fan  deflein  , auquel  Sa  Majcfté  n’en- 
gageroit  jamais  fes  Armes  , fans  U confiance  qu  elle 
prend  que  le  contenu  au  prefent  Article  fera  fideksnenc 
ôc  ponctuellement  exécute  par  lesdits  Seigneurs  les 


Etatî  , qui  le  promettent  ôc  Vy  obligent  fur  peine  de 
manquement  de  foi  6c  d’infraction  des  Traités  faits  par 
eux  avec  Sa  Majcfté.  Lesdits  Sc.gneürs  Etats  promet- 
tent linccrcmcnt  Ôc  de  bonne  foi  aux  Armées  de  Sa 
Majcfté  partage  6c  repaflage  furie  Rhin  à Wdel.  Ôc 
aufti  partage  & repaitàgc  fur  la  Meufc  à Mieftricht  , 
quind  ils  en  feront  requis  par  Sa  Majcfté  pourveu  que 
ce  ne  foit  point  pour  préjudicier  < leur  Eut.  L«  Sei- 
gneurs Etats  ^obligent  de  tenir  leur  Armée  en  Cam- 
pagne tant  ôc  i\  longtemps  que  le  bien  de  la  Caufc 
commune  le  requerra  6c  la  faifon  le  pourra  permettre. 

En  foi  dequoi  Nous  Ambafladeurs  6c  Députés  des 
Sieurs  les  Etats  Generaux  en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
respeétifs  avons  figné  ces  Prefcntcs  de  no?  Seings  or- 
dinaires , & à icelles  tait  appofcr  les  cachets  de  nol 
Armes.  Fait  & la  Haye  en  Hollande  le  8.  de  Mars 
1643. 

S !(,»{,  DE  LA  ThU  ILLERIE. 

R.  H O Y O R N J. 


G.  T F.  RESTE  1 N. 

J-  van  Bouchon  en. 
J.  Cats 

G.  PE  V O SBERG  E K. 

Johan  van  Reed  K. 
Fr.  Donia. 

S.  V.  Haersolte. 
WlGB.  AlDRINGA. 


Promejfe  des  Etats  Generaux  des  Provinces  - Vniet 
des  Pats-bas  le  8.  Mars  1641.  de  licentier  de 
leur  Service  trois  mille  hommes  de  pied , pour 
ejfre  à la  folde  du  Roi. 


T Es  Seigneurs  les  Etats  des  Provinces -Unies,  eti 
fuite  du  Traité  conclu  . arreté  6c  (igné  ce  jour- 
d’hui entre  Sa  Majefté  6c  eux  , promettent  au  Roi 
de  licentier  de  leur  Service  6c  Serment  , lors  que  Sa 
Majefté  aura  ratifié  le  fusdit  Traité , trois  mille 
hommes  bons  6c  efToftils  avec  leurs  Officiers  oui 
font  prefcntement  à leur  Service;  en  telle  forte  quais 
porteront  avec  le  fusdit  nombre  dans  celui  à b folde 
de  Sa  Majcftc,  6c  lui  prêteront  Serment  de  fidelité. 

En  foi  dequoi  nous  Députez  desdits  Seigneurs 
Etats.cn  vertu  de  nôtre  Pouvoir . avons  figné  la  Pre- 
fente de  nos  Seings  ordinaires , 6c  à iccllc  fait  po.cr  les 
Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à b Haye  en  Hollande  le 
8.  Mars  164a. 

Siptf,  de  la  Thuillerie. 

R.  Hutgens. 

C.  Tkrestkin. 

J.  van  Bovchonik. 

J.  Cats. 

G.  PE  V OSES  RO  EN. 

Johan  van  Rekdk- 

Fr.  Do  nia. 

S.  V.  Haersolte* 

W igb.  Al dr  in  ci; 

H h » Cet- 
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An  NO  Contre  ■promejfe  du  Sieur  de  lu  Tbuillerit  Amb.ijfu- 
1ÔJ.2  drwr  **M  * y*e  ,rois  m‘^e  ^ommes  • 1He 

* * les  Elues  licentieront  pour  ejbe  a lu  foldt  du 
Roi  , repaieront  uu  bout  de  donK.e  mois  duos  le 
Strvice  <j  a la  foldt  detdite  Etuis  lt  8.  Murs 

TF.  foufliené  , Sieur  de  1a  Thuillcric,  Ambaflàdeur  du 
J Roi  '1res -Chrétien  , promets  que  les  trois  mille 
hommes  avec  les  Officiers , que  les  Etats  ont  promis 
en  Aiire  du  Traité  conclu  , arreté  & fané  ce  jourd'hui 
entre  Sa  Majeflé  & eux,  de  liccnrier  8c  faire  pafler  au 
Service  & à la  foldc  de  Sadite  Majcfté  » repjflcronc 
avec  leurs  Officiers  au  bout  de  douze  mois  prochains 
dans  celui  & à la  (bide  desdits  Seigneurs  les  Etats. 

En  témoignage  dequoi  j'ai  ligné  la  Préfcntc  de  ma 
main , & à icelle  fait  appofcr  le  cachet  de  nies  Armes. 
Fait  à la  Haye  le  8.  de  Mars  164a. 


cxLiir. 

1 j.  Mars.  ( 1)  Truité  entre  Philippe  IV.  Roi  et  Efpu- 
Espagne  g»'  & Gaston  de  France  Duc  d'Orléans  ,fuit 
et  Or-  * Madrid,  le  1 } . Murs , 1 642.  & ratifié  pur 
LEans.  le  Duc  d'Orléans  le  19.  Août  de  ludite  Année. 

[Aitzema,  Affaires  d'Etat  8c  de  Guerre 
Tom.  V.  pag.  452.  En  Italien  dans  le  Mercure 
de  Vittor  10  S 1 r 1,  Tom.  II.  pag.  572. 
en  François  dans  le  Journal  du  Cardinal  Duc 
ne  Richelieu,  Part.  1 1.  pag.  21 6.  & 
dans  les  Mémoires  de  Moktkesor,  Tom. 
II.  jMg.  140.] 

LE  Sieur  de  Fontraillcs  •ayant  été  envoyé  au  Roy 
d’Ei'pagne  par  Monfr.  le  Duc  d’Orléans  avec 
des  Lettres  de  fon  Alteflc  pour  Sa  Majcfté 
Catholique  ôc  pour  Monfr.  le  Comte  de  Saint  Lucar, 
datées  à Paris  le  vintiéme  Janvier  mil  fut  cent  quaran- 
te deux , a , en  vertu  du  Pouvoir  à lui  donné , propofc  : 
Que  fon  Alteflc  délirant  le  bien  commun  d’un  chacun, 
8c  particulièrement  de  la  France , 8c  de  voir  la  No- 
bfefl'e  & les  Peuples  de  ce  Royaume  délivré*  de 
l’oprcflion  qu’ils  fouffrent  depuis  long  tems  dans  une 
(angUnte  Guerre,  pour  en  faire  celler  la  caufc  6c  ré- 
tablir une  Paix  raifonnabie  entre  l’Empire  8c  les  deux 
Couronnes,  au  plus  grand  bien  de  la  Chrétienté  , il 
prendrait  volontiers  a cct  effet  les  Armes  fi  fa  lÿfditte 
Klajcfté  Catholique  y vouloit  concourir  de  fon  côté, 
par  tous  les  moyens  polfibles  pour  avancer  l’affitirej 
& après  qu’il  a eu  déclaré  les  particularités  de  fa  Cora- 
milfion  fie  les  offres  & demandes  que  le  Seigneur  Duc 
d’Orléans  6e  ceux  de  fon  parti  font  ; ont  ccé  par  le 
fufdit  Sieur  Comte  Duc  pour  leurs  Majcftés  Iroperial- 
1c  & Catholique,  & par  le  fufdit  Sieur  de  Fonrrailles  au 
nom  de  fon  Altcflé,  accordes  & conclus  les  Articles 
fuivants. 

I.  Premièrement.  Comme  le  principal  but  de  ce 
Traité  eft  de  faire  une  Paix  équitable , entre  les  deux 
Couronne!  de  France  & d’Elpagne  pour  leur  bien 
commun  & celui  de  la  Chrétienté , nous  avons  urnni-  I 
marient  déclaré  qu’on  ne  prétendit  rien  par  ceci  contre  | 
le  Roy  très -Chrétien  ni  au  préjudice  de  fes  Pays , non 
plus  que  contre  les  Droits  6c  Aurhorité  de  la  trcs-Chrc- 
-ticnne  Rcync  Rcgente;  mais  au  contraire  on  aura  foin 
de  les  maintenir  dans  tout  ce  qui  leur  apartient.  Sa 
Majcfté  Catholique  donnera  douze  mille  Homme*  1 
d’infanterie , 8c  cinq  mille  Chevaux  effectifs  de vieilles  | 
Troupes , toutes  venant  d’Allemagne  ou  de  l'Empe- 
reur ou  de  Sa  Majcfté  Catholique.  Que  fi  par  quelque  j 
nouvel  accident  il  venoit  à manquer  deux  ou  trois  mil 
Hommes  de  ce  nombre  , on  n'entend  pas  pour  cela 
qu’il  aura  été  contrevenu  à ce  prefent  Acord,  bien  en- 
tendu qu'on  les  fournira  Je  pluftôc  qu’il  fera  pofliblc. 

Il  Ü eft  accordé  que  du  jour  que  Monlieur  le  Duc 
d'Orléans  fc  fera  rendu  en  la  Ville  de  fureté  qu’il  dit, 

& en  état  de  lever  des  Troupes  . Sa  Majcfté  Catholi- 
que lui  donnera  quatre  cent  mille  cou  comptant  qui_  <c- 
root  jayés  au  contentement  de  fon  Alteflc  pour  être 

(1)  C*  Tnitf  » id  traduit  du  Flamand  qui  n’efl  pu  l'Original,  j 


[ employer,  en  levée  de  Troupes  ôc  autre  chofc  neccflâire  ANNâ 
pour  le  bien  commun.  , 

III.  Sa  Majcfté  Catholique  donnera  le  train  d’Artil-  1 
lerie  avec  les  Munirions  de  Guerre  proportionnées  à 
cette  Armée  avec  les  Vivres  pour  toutes  ces  Troupes, 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  entre»  en  France,  où  fon  Al- 
teflc entretiendra  les  tiennes . fie  Sa  Majcftc  Catholique 
les  autres , comme  il  fera  fpecitié  plus  bas. 

I V.  Les  Places  qui  feront  priffes  en  France  foit  par 
l’Armée  de  Sa  Majcfté  Catholique  ou  par  celle  de  fon 
Alteflc , feront  rem i fes  entre  les  mains  de  fon  Altcflé 
ou  de  ceux  de  fon  parti. 

V.  Il  fera  donné  au  fufdit  Duc  d’Orléans  douze  mil 
écus  de  pcnfion  par  mois  , outre  ce  que  Sa  Majcfté 
donne  en  Flandre  à Madame  la  Duchcflc  fa  femme. 

VI.  11  eft  arreté  que  cette  Armée  & les  Troupes 
d’icelle  obéiront  abfolumcnt  au  fufdit  Sieur  Duc  d’Or- 
leans;  Et  nonobihmt  que  la  fiifdite  Armée  eft  levée 
des  deniers  de  Sa  Majcfté  Catholique  , les  Officiers 
d’iccllc  prêteront  ferment  à fon  Altcflé  . pour  fervir 
aux  fins  du  prefent  Traité. 

VII.  Et  s’il  arrivoit  que  fon  Altcflé  vint  à mourir» 
s’il  fc  trouve  quelque  Prince  du  Sang  de  France  qui 
foit  entré  en  ce  Traité»  il  commandera  en  la  miniè- 
re qu’il  a été  arreté  dans  le  Traité  fait  avec  Moniteur 
le  Comte  de  Soi  fions.  Et  en  cas  que  l’Archiduc  Léo- 
pold ou  quelque  autre  Pcrfonne  Fils  ou  Frcxe  de  Sa 
Majeftc  Impériale  devint  Gouverneur  en  Flandre  pour 
Sa  Majcfté  Catholique,  comme  par  même  moyen  il 
fera  General  de  fes  Armées , 8c  que  Sa  Majeffe  Ca- 
tholique a grand  intereft  en  ceci  ; il  eft  accordé  que  le 
fufdit  Sieur  Duc  d'Orléans  6c  ceux  de  fon  parti , de 

a uc  qualité  ou  condition  qu’ils  foient  , entre- 
ront en  cette  conlidcration  une  bonne  correfpon- 
dence  avec  le  fufdit  Archiduc  ou  autre  comme  dit 
eft,  6c  lui  communiqueront  tout  ce  qui  fe  prépare- 
ra en  recevant  tous  cnfemblc  les  Ordres  de  l'Empe- 
reur & de  Sa  Majcfté  Catholique , tant  pour  ce  qui 
regarde  la  Guerre , que  pour  ce  qui  eft  des  Places  6c 
des  Armées  & de  leurs  ptogrez. 

VIII.  Et  comme  fon  Altcflé  a deux  Performa 
propres  pour  être  Maréchaux  de  camp  de  ces  Ar- 
mées , lefquellcs  le  fufdit  Sieur  déclarera  apres  1a  con- 
clulion  de  ce  Traité,  Sa  Majcfté  Catholique  fc  char- 
ge d’obtenir  deux  Patentes  de  Maréchaux  de  camp  de 
FEmpeitiir. 

I X.  Eft  accordé  que  Sa  Majcftc  Catholique  donne- 
ra quacre  mit  Ducats  de  Pcnfion , pour  par  mois  être 
pan  âgés  entre  lcfdics  deux  Seigneurs. 

X-  Comme  aufli  on  donnera  dans  trois  mois  cent 
mil  Livres  pour  pourvoir  & munir  les  Plaça  de  fu- 
reté que  fon  Altcflé  a en  France  ; fi  celui  qui  lui 
donnera  lefdites  Places  n’eft  pas  content  , on  payera 
ladite  Somme  contant,  6c  outre  cela  cinq  cens  me- 
fures  de  poudre  à canon,  8c  vingt  cinq  mille  livra 
par  mois  pour  l’entretien  de  la  Garnifon. 

X I.  Eft  accordé  de  part  6c  d’autre  qu’on  ne  fera 
aucun  accomodemcnc  ni  en  general  ni  en  particulier 
avec  la  France  , fi  ce  n’eft  d’un  commun  confcnce- 
menc  & qu'on  rendra  toutes  les  Places  6c  Pats  que 
l’on  aura  pris  en  France,  fans  fc  fervir  d’aucun  pré- 
texte au  contraire,  au  cas  que  la  France  rende  les 
Places  qu'elle  aura  prifés  en  quelque  lieu  que  ce  loir, 
même  celles  quelle  a achcttc,  & qui  ont  été  occu- 
pées par  les  Armées  qui  ont  prête  ferment  à la  Fran- 
ce. Et  les  fofdits  Sieurs  Duc  d'Orléans,  8c  ceux  de 
fon  parti  déclarent  qu’ils  feront  dorénavant  ennemi» 
de  la  Suède  6c  des  ennemis  de  leurs  Majeftcz  Impe- 
riale  6c  Catholique , & de  tous  ceux  qui  leur  donnent 
ou  leur  donneront  aide  , faveur  8c  protection  , 6c 
fon  Alteflc  6c  ceux  de  fon  parti  feront  leur  polfiblc 
pour  les  détruire. 

XII-  Il  eft  convenu  que  la  Armées  de  France  que 
fon  Alteflc  doit  commander  comme  dit  eft,  agiront 
conjointement  aux  memes  fins,  6c  avec  bonne  corres- 
pondance- 

XIII.  On  tâchera  dr  faire  en  forte  que  la  Trou- 
pes foient  prêtes  au  plutôt , 6c  que  ce  foit  à la  fin  de 
May  ; furquoy  Sa  Majefté  Catholique  fera  écrire  au 
Gouverneur  de  Luxembourg,  afin  qu’il  afligne  à ce- 
lui qui  lui  aportera  un  Blanc-figné  de  fon  Alteflc  ou 
de  l’un  dédits  deux  Seigneurs , le  tems  auquel  tout 
fera  en  état,  lequel  Blanc-figné  fon  Alteflc  envoyer» 
auflitot  pour  gagner  du  tems , fi  fes  chofcs  font  prê- 
tes , & fi  elles  ne  le  font  pas  encore,  quand  la  Pcr- 
fonne 
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forme  arrivera  die  retournera  dans  les  Places  de  fu- 
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1 à Moniteur  le  Comte  Duc  de  St.  Lucar  apres  qu’ils 

Ht.  1 auroient  pallè  le  Traitte  avec  luv.  dan*  lequel  Trait»  , 

XIV.  Sa  Majefté  Catholique  donnera  aux  Troupes  j ils  ne  font  point  compris  que  tous  le  titre  de  deux 
de  l'on  Altcfle  un  mois  apres  qu’elles  feront  entrées  au  1 grands  Seigneurs  de  France  En  témoin  dequoy  nous 
lervice,  & ainfi  de  fimte.cent  mil  livres  par  mois  pour  1 avons  ligne  ce  prêtent  Certificat  de  nwre  main  ôc 
leur  entretien  6c  autres  choies  militaires.  Et  il  plaira  1 l’avons  tait  ligner  par  nôtre  Secrétaire  à \ ulctranche 
à ton  AltclTe  de  déclarer  enluite  le  nombre  de  G en»  de 
Guerre , qu’elle  aura  dans  fes  Places  de  fureté  , & le 


nombre  de  fes  Troupes  ft  die  le  trouve  bon  . étant 
convenu  des  t prefenr  comme  pour  lors  , que  les  Lo- 
gements fie  Contributions  feront  partage!  également 
entre  les  deux  Armées. 

X V.  L’argent  qui  fe  tirera  de  France  fera  & la  dis- 
pofttion  de  ton  Altcfle,  6c  fera  partagé  egalement  entre 
les  deux  Armées,  comme  il  eft  dit  cy-dellus  au  prece- 
dent Article: Et  eft  déclaré  qu'on  ne  pourra  impolcr  au- 
cun T niait  que  par  l’ordre  de  Ion  Altcfle. 

X V I.  Si  le  luidit  Sieur  Duc  d'Ürlcans  étoit  obligé 
de  tonir  de  France , 6c  qu’il  fe  retirât  dans  la  Fran- 
che Comte  ou  autre  Pais  v Sa  Majefte  Catholique 
donnera  ordre  à ce  que  ladite  Alteflè  6c  les  deux  au- 
tres grands  Seigneurs  de  ton  parti , foienl  reçus  en  tous 
les  Pats . 6c  de  les  faire  conduire  de  là  dans  les  Places 
de  fureté. 

XVII.  Comme  le  fufdit  Duc  d’Orléans  defire  un 
Pouvoir  de  Sa  Majefté  Catholique  pour  accorder  la 
Paix  ou  la  Neutralité  aux  Villes  fit  Provinces  de  Fran- 
ce qui  U demanderont,  & que  l’Ambaflâdeur  de  Sa 
Majefté  Cahotique  qui  fera  prés  de  ton  Alteflè,  ait 
plein  Pouvoir i Sa  Majefté  Catholique  y confent. 

XVIII.  Au  cas  que  (ce  qu’i  Dieu  ne  pliife)  le 
fufdit  Duc  d’Orléans  vienne  à décoder , Si  Majefté 
promet  de  confcrvcr  la  même  Fenfion  aux  deux  Sei- 
gneurs 6c  à un  fcul  fi  le  parti  fubfiftc,  ou  s'ils  demeurent 
au  Icrvict;  de  Sa  Majefté. 

XIX.  Le  fufdit  Sieur  Duc  d’Orléans  déclare  ôc  en 
ton  nom  le  luidit  Sieur  de  Fontrailles.  qu’au  rti-tôt  que 
ton  Altcfle  fe  déclarera , il  lui  fera  donne  une  des  meil- 
leures Places  de  France  pour  fa  fureté  , laquelle  fera 
déclarée  &C  nommée  à la  eoncluGon  du  prelent  Trait- 
te. Et  au  cas  qu’elle  ne  toit  pas  trouvée  fuflifanie  le 

? refont  Traîné  demeurera  nul  i comme  ledit  Sieur  de 
outrai  lies  nommera  les  fuiüits  deux  Seigneurs,  pour 
lcfquds  on  délire  ladite  pcnl'von,  ce  que  Sa  Majefte  ac- 
corde. 

X X.  Enfin  il  eft  accordé  que  tout  ce  qui  eft  con- 
venu par  ces  Articles  fera  aprouvé  6c  ratifié  par  Sa 
Majefté  Catholique  ôc  par  ledit  Duc  d'Orléans , de  ta 
manière  qu’il  eft  accoutumé  en  fcmblabtes  Traitez. 
Le  Comte  Duc  le  promet  ainfi  au  nom  de  Sa  Ma- 
jcrtc,  & le  fufiüt  Sieur  de  Fontrailles  au  nom  de  ton 
Airelle,  s’obligeant  réciproquement  i ce  comme  de  la 
part  de  leurs  Principaux.  Comme  ils  l’approuvent,  ra- 
tifient & lignent  dés  k prcfcnt  comme  pour  lors.  Le 
Mardi  le  13-  Mars  mil  fix  cens  quarante  deux. 

Sii  né,  Dom  G ASP  a R DE  Godzman  & par 
nom  luppofe  Clermont  pour  Fontraili.es. 

Nous  Gallon  Fils  de  France  Frère  unique  du  Roy, 
Duc  d’Orléans,  certifions  que  le  contenu  cy-dc(Tus  eft 
la  copie  fidèle  de  l'Original  du  Traité  que  Fontrailles 
a parte  en  nôtre  nom  avec  Moniteur  le  Comte  Duc 
«le  St.  Lucar  j en  témoin  dcqtioi  avons  figné  ces  prê- 
tent es  de  notre  main  ôc  l’avons  aufli  fait  ligner  par  nô- 
tre Secrétaire  le  vingt  neufiéme  d’Aout  nul  lue  cens 
quarcmc  deux , à Ville  Franche. 

Si^nf,  G*STON(f^wfejGoVLAS. 
CoM M B par  le  Traitte  que  j’ay  ligné  ce  jourd’huy 
pour  6c  au  nom  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
avec  Moniteur  le  Comte  Duc  pour  & au  nom  de  Sa 
Majefte  Catholique,  je  fuis  obligé  de  déclarer  le  nom 
de  deux  Pertonnes  qui  y font  compris  par  Ion  Akefle 
à Moniteur  le  Comte  Duc , & afin  qu’il  le  dife  i Sa 
Majefté  Catholique , Que  ce*  deux  Perfonnes  font 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bouillon  6c  Monfieur  de  S. 
Marc  grand  Efeuyer  de  France  , 6c  que  la  Place  de 
fureté  qui  fera  donnée  à ton  Altcfle  foit  Sedan , que 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bouillon  lui  met  en  main.  En 
vérité  dequoy  j’ay  ligné  cet  Ecrit  de  ma  main  à Ma- 
drid le  treizième  Mars  mil  fix  cent  quareme  deux, avec 
le  nom  fuppoüé  Clermont. 

Nous  Gallon  Fils  de  France,  Frère  unique  du  Roy, 
Duc  d'Ürlcans,  rcconnoiflons  que  le  contenu  cy-defius 
eft  la  copie  ridelle  de  la  Déclaration  que  Moniteur  de 
Bouillon , Moniteur  le  Grand  6c  nous  avons  foulîgné 
de  donner  Pouvoir,  à Monfieur  de  Fontrailles,  de  fai- 
re. au  nom  des  liifditJ  Sieurs  de  Bouillon  & le  Grand, 


le  vingt  neuvième  Août. 

SijirfG  ASTON  & ffet  êar  GoVL  A s. 


CXL1V. 

Inflrumintum  prengau  Péris  éd  novtm  annos  inter  19. Mus. 
Angnftijjintnm  FeRDTNANDUM  111.  Ro- 
manorum  Imper étorem  & Ibrahim  Tnrea- 
rum  Sultannm  ; Àtlum  in  P<*£°  Stxnii  du  1 9. 

Mértii  j «41.  [ Pièce  tirée  de  la  Chanceler» 

Impctiale  Aulique  de  Gume.  ] 

TAmetfi  Pax  aima  In  Situatorokienfi  Traftatu 
prarteritis  temporibus  conclut  , commun! 
utriusque  Partis  confentu  , in  bcncficiutn  af- 
fliébe  Plcbis , haélenus  in  l'uo  vigorc  manferit,  diver- 
fisque  occalionibus  ac  Tractatibus  Vicnenli , Coma- 
ronienfi,  Gyartruthtenfi  ac  Szonienfi  renovau  fueritj 
Nihilominus  cura  utrinque  multipliées  cxccftus  in  prx- 
judicium  cjusdem  intervenue  contigerit , in  grave  dam- 
num  6e  calamitates  mifcrse  Plebis.  ldeo  ad  fobtium 
6c  levamen  ejusdera  aftiiéh:  Plebis . Se  qbfervationcm 
tranquill*  Pacis , toUendaque  utrinque  impedimenta , 

Suit  arabobus  potentiflimis  Impcratoribus  nos  in- 
rriptos  pro  Commiflariis  fuis  dcligere.  Ex  pané 
quidem  Potcmiflîmi  Romanomm  Impcratoris  Ferdi- 
nandi  Tertii . Germant* , Hungarix  6c  Bohemi*  Ré- 
gis, ReveTendiilîmum  Georgium  Lippay  de  Zombor, 
Epifcopum  Agrientem  , Comitatus  Heves  liipremunt 
ac  perpetuum  Comitem , fu*  Cxtârc*  ac  Regix  Ma- 
jeftatis  ümfiliarium , Sx.  pet  Hungari*  Regnum  Aulx 
Cancellarium , fpcétabilem  ac  Magnificum  Gerha.-dum 
à Queftenberg,  Liberum  Baronem  in  Jaromifchft, 
Pautehiz,  Rappaltcnkirch , Petshau  ôc  Dererbure,  fixé 
Ge farce  ac  Régi*  Majeftaris  Confiliarium  Bcîlicum, 
Magnificum  Danielem  Eftcrhafy  de  Galantha,  Libe- 
rum Bâioncm  fur  Majeftatis  per  Hungarüm  perlbna- 
lis  prxfentix  in  Juditiis  Locumtcncmcm  ac  Confi- 
lianum , Sx  Magnificum  Cafpirem  Szunyogh  de  Jcszc- 
mfeze  6c  in  Budetin,  Liberum  Baronem,  Comitatus 
Gorôricnfis  fupremum  Comitem  , ac  fuae  Majeftatis 
Cxlâree  ConliUarium  6c  fupremum  Capnaneum  Zen- 
drovienfem.  Ab  altéra  veto  parte  poterairtimum  Tur- 
camm  Impcratoris  Sultan  Horaim  Han  lpcdkabilem 
6c  magnificum  Osman  Agam , Capuci  Baflam , Mag- 
nificos  & Generofos  Mehemet  Ettondi  .Timar , Tenu 
terdar,  Budcnfcm,  Muftath  May  Beghum  Arigonien- 
fem  j Mutlatîk  Agam,  Capirancum  hquftatus  Agrtenûs 
6c  Muilafia  Agam  Caniitenfcm.  Qui  in  virture  Ple- 
nipoienriarum  Nobis  daurum  poft  multos  ultra  ritre*. 
que  habitos  Traftatus  6c  laborcs  , tandem  in  Pago 
Szony , Dco  adjuvante , die  décima  oonâ  Mentis  Mar- 
di à Nadvitaïc  Chrilli , Anni  millcfimi  fexceiKdimi 
quadragclimi  fecundi  currentis , die  itidetn  dccimâ  no- 
nâ  Lun*  Zilhigyl  , Hegyre  Mabomctici  millcfimi , 
quinquageftmi  primi  , ex  communi  confcnfu  finiliter 
concluûmus  fcquentes  Articulas, 


Articnlns  I. 

Si  quidem  ex  termino  prions  Pacificationis  Szeo- 
nienfis  non  nili  undccim  anni  reliant,  placuit  Domi- 
né Commiflariis,  ad  fublcvamen  afflitfl*  Plebû.  ad- 
huc  novem  annos  illis,  ad  Rarificationcm  utriusque 
Potentiflîmi  Impcratoris,  in  fuis  Diplomatibus,  roedio 
Iiucrnunciorum  primitus  mirtendorum  adjiccrc,  ita  uc 
univerûm  lint  viginti  anni  à dati  prxfentiuni. 

Ut  igitur  his  viginti  annis  Pax  aima  fanélc  6c  in- 
violabilitcr  utrinque  obfcrvctur,  omncstjue  ad  fanftam 
Paeem  fpeftantes  Articuli , viddicct  Situatorokicnlis , 
Vicnncntiî,  Comaronfenfis , Gyarmathienfis , ac  dc- 
mum  Szeonienfis,  qui  antchic  fiufti  ôc  conclufi  func, 
in  omnibus  parubus,  claufulis  £e  punélis  permaneant, 
Anélrqne  6c  inviolabiliter  oblcrvencur , conduiûm  eft. 
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Articulas  IL 


Ratione  Pagorum  poft  & ante  Szeoniehfem  » cx- 
rerojque  Trait  atus  violenter  Se  contra  Pacem  fubju- 
gatorum  ac  Ccnluum.  « quo  convenire  non  potui- 
mus.  Idco  ad  primitus  wuituendam  utrinque  Coni- 
milfioncm.  in  qua  ut  juxta  Situatorakienfctn , Vien- 
nenfém , & rdiquas  Pacificationcs  reéiificencur , rcmi- 
fimus. 

Interea  verù  Turcx  nullos  alias  Pagos  fa  b ullo  prx- 
textu  fabjugent , Cenfus  Pagorum'  ne  augeant , & fi 
auxerint,  rurfus  diminuant»  Sc  injurias  ac  calamitatcs 
tollant. 

Articulas  III. 

Prxtcrea  in  Confiniis  Croaticé  8c  aliis  ratione  Ar- 
cium  contra  Articulos  Paci*  xdificataruro  * aliarumque 
Prxtenfionum  juxta  Szeonicnfcm  Tradlatum  Articuk) 
tertio  ibidem  quoque  Commiffio  peragatur. 

Articulas  IP. 

Quantum  ad  negotium  Vacy  cum  non  potutrit  in- 
ter nos  Commiflàrios  rcdificari,  maxime  propter  Ba- 
lendwar,  convenions  judicavimus,  ut  tradetur  in  Por- 
té utriusque  PotentiiTiroi  Impcratoré  juxta  Tradatus 
Gyarmatlucnfem  Sc  Szeonicnfcm. 

Articulas  K 

Quantum  ad  Nubiles  habitantes  » vel  qui  habent 
Domos  in  Pag»  dedititiis»  obfervabuntur  Articula  Pa- 
cificarionum  prxtcritarum  : Difficultarcs  incidentes 
rediheabuntur  in  fupradida  futura  Commiffione. 

Art  iculas  Ÿ I. 

Excurfores  Sc  turbatores  almx  Pacis  juxta  priorum 
Pacihcationum  conclufiooes  ex  utraque  parte  feverè 
puniantur  : Et  fi  Capitanci  minores  & fapremi  Confi- 
niorum  Prxfedi  rcquifiri,  aequiratem  facerc  nolucrim, 
deferantur  in  Aulis  Potcntiilimorum  Impcratorum. 

Articulas  V II . 

Rcligiofi , Monachi , Jefuirr  Se  Saccrdotes  Religio- 
ns Papx , qui  quinque  Eccleiiis  & in  al  iis  locis  habi- 
tant , non  affligentur  » neque  vexabuntur  injufte , con- 
rervabuntur  juxta  Capitulationes  8e  Décréta  à Porta 
obeenta,  turque  permitretur,  utlint  molcrtaci. 

Articulas  VIII. 

Conclufimus  etiam,  ut  Intemuntii  utriusque  Impe-  I 
ratoris  ad  Aulas  pro  permutationc  Diplomatum  expe- 
dianmr,  quibus  rchabitis  fupradidhe  Commiffioncs,  uti 
flidum  cft,  inftituantur  & effeduentur:  illis  ritè  ef- 
feduaté , folcmncs  Légat i pro  8c  contra  per  Impera- 
torcs  folito  more , juxta  Pacificationes  transmittantur. 

Articulas  IX. 

Ratione  Capcivorum  condufum  cil,  ut  omnes  iili» 
qui  captivati  ium  » i die  décima  quarta  Mentis  Au- 
gufti  proximè  prxteriti , liucufque , quo  die  Dominus 
Capuci  HalTa  Osman  Aga  miffus  à Potcnrillimo  Impc- 
ratorc  Otromanno  pervertit  Budam  . libcrabunrur  ab 
utraque  parte  line  Lytro  , fleuri  etiam  Coloni  fàdi 
Tributani  & Nobiles  habitantes  in  Viîlis  dedititiis  cap- 
tivati permutabuntur  in  termino  nium  Mcnfium  æquali 
permutarione. 

Qux  effeduabicur  ab  IlluftrifTimo  Domino  Comité 
Palatino  Hungarix  ab  una  pane  : Sc  ab  altéra  ab  Illus- 
triflîmo  Domino  Vezirio  Budcnfe.  In  cujus  rci  majorcm 
fidem  Nos  uniusque  PotcncitTimorum  Impcratorum 
Commiflàrii  prxmiffos  Articulos  omniaque  Sc  UnguL 
in  iisdem  comprxhcnfâ,  vigorc  nobis  datie  Plenipo- 
tenttx , in  omnibus  fais  Pundis  Sc  Articulé  ratifican- 
tes  fablcripfimus.  Sc  Sigillé  noftré  roboravimus.  Adum 
M trtilc  & Anno»  ut  fupra. 


MATIQUE 

CXL  V. 


Ci)  Traité  de  Paix  entre  Ferdinand  I II.  dit 
ERNEST  Roi  de  Hongrie  & IBRAHIM  Em- 
pereur des  Turcs , fait  le  15.  Mars,  1641. 
[Mercure  François , Tom.  XXI. psg. 
PJJ*] 

I-  "M  Autant  qu'il  ne  refte  plus  qu’onze  ans  i ex- 
I J P*rcT  “U  dernier  Traité  de  Paix  , Nous 
■J-  - -J  Commiflaires  de  part  & d’autre  fommes 
demeurez  d’accord,  moyennant  la  Ratification  de  nos 
Maiftrc*  , d’y  en  adjoufter  encor  neuf , afin  qu’elle 
foit  pour  vingt  ans,  pendant  lefqucé  ce  qui  a efté  ar- 
refte  à Sitthuatorsk,  V icnnc , Coinora . Gyarmath , Sc 
depuis  peu  à Szony , fera  inviolablcment  garde-. 

I I.  Et  d’autant  que  nous  ne  nous  fommes  pu  accor- 
der touchant  les  Village*  qui  devant  Sc  apres  les  Traitez 
de  Szony  ont  efté  furpré  par  force  au  préjudice  de  la 
Paix  : nous  avons  remis  ce  différend  à la  première  Af- 
fembléc  qui  fe  tiendra,  afin  de  reftablir  les  choies  fui- 
vant  les  Traitez,  de  Sitthuatorsk,  Vienne  Sc  les  autres 
Lieux.  Cependant  les  Turcs  ne  pourront  funprcndre 
aucun  Village  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftrc, 
ne  haufferont  point  la  contribution  de  ceux  dont  ils 
font  en  poflemon , au  contraire  les  diminueront  le  plus 
qu’ils  pourront,  Sc  ne  feront  aucun  outrage  aux  habi- 
tans. 

III.  Pour  ce  qui  concerne  les  Fortifications  faites 
far  les  Frontières  de  Croatie,  Sc  dans  quelques  autres 
Lieux  contre  les  Traitez  de  Paix, il  fe  tiendra  suffi  une 
Afièmblce  fuivant  le  troilieûne  Article  de  la  Pacification 
de  Szonv. 

IV.  D’autant  que  nous  ne  nous  fommes  pas  suffi 
accordez  touchant  les  Villes  de  Varth  Sc  de  Bolond- 
war,  nous  avons  rcfolu  que  fur  ce  différend  on  traite-* 
roit  en  particulier  à la  Porte  du  Grand  Seigneur  Sc  à 
la  Cour  du  Roy  d’Hongrie , faivant  les  Articles  de 
Gyarmath  Sc  de  Szony. 

V.  On  obfcrvcra  les  Articles  des  premières  Pacifi- 
cations pour  ce  qui  concerne  les  Gentilshommes  qui 
demeurent  eu  ont  leurs  Mations  dans  les  Villes  prifes, 
Sc  s’il  farvient  quelque  différend  pour  raifbn  de  ce , on 
les  terminera  dans  les  premières  Aflcmblt-es. 

V I-  Les  Fouragcurs  qui  courront  la  Campagne  au 
préjudice  de  la  Paix,  feront  puné  rigoureufrment  d« 
part  Sc  d'autre,  fuivant  les  Articles  prcccdens, Sc  ii  le* 
Capitaines  ou  Gouverneurs  des  Frontières  n'en  font 
Juiticc  , on  en  pourra  faire  les  plaintes  à la  Porte  du 
Grand  Seigneur  & audit  Roy  de  1 longric. 

VII.  Les  Religieux,  Moynes  Sc  Preftrcs  qui  de- 
meurent au  lieu  appelle  Cinq-Eglifcs,  ou  ailleurs,  ne 
feront  point  mal  traitez,  maé  feront  maintenus  faivant 
les  dernier*  Articles  de  Paix. 

V II I.  On  envoycra  de  part  Sc  d’autre  des  Ambaffâ- 
deurs  pour  le  changement  des  Lettres,  Mémoires  Sc 
Inftruiitions  : en  fuite  dequoy  on  tiendra  les  Affcmblée* 
particulières  dont  on  eft  demeuré  d’accord , apres  les- 
quelles le  Grand  Seigneur  Sc  le  Roy  d’Hongrie  s’en- 
vnyeront  d’autres  Ambaffàdeurs  ordinaires  comme  il  fe 
pratique  en  temps  de  Paix. 

I A.  Tous  ceux  qui  ont  efté  faits  prifonniers  depuis 
le  14-  Aouft  dernier  jufqucs  au  jour  auquel  le  XJapigi 
Ofman  envoyé  par  (à  Hauteflè  cft  arrive  i Bude , fe- 
ront délivrez  de  part  8c  d’autre  fans  rançon,  comme 
auffî  tous  les  Villagcoé  contribuant  Sc  les  Gentils-hom- 
mes pré  dans  les  Villages  qui  ont  efté  forcez:  Les  au- 
tres prifonniers  feront  efehangez  dans  trou  mois  en  pre- 
fenec  du  Palatin  d’Hongrie  Sc  du  Seigneur  Vilir. 


Arao 

i<S+j. 

Ton- 

«lit  Et 

Hon- 

Ofilt. 


Sâl)ffrt  Ferdinand.  III.  Diplo- , 

ma  t'ct'  Jxrepii  (frntî  5» 

iidfrcm  / aitcf.  heijcn  -Dcrrcn 
fccrc  23«fcr»  ôonÊcrfunrgiftkr 

Lime 


Avril 


(l)  On  trouve  jntn  ce  Traité  «n  Italien  d«ni  ie  Mreve  ir  Htu- 
t}t  Sm , Tom.  II.  pig.  ;o».  un  peu  plot  «u  kHifi  oui.  le  meme 
^uint  au  fondi.  C'ell  d'vUevn  le  meme  Triifé  une  le  prAedeni.i 
quelque,  prtliei  d.tVreiKet  pièt . f»r  ..«it  a IV|afd  delà  Due.  h 
du  P/fimbule  qui  n'afl  poux  il  au  celui-ci. 


J 


DU  DROIT  D 

Unie,  œcrbui'd)  <£c  SUpfiTS  MaximU  1 1» 
liani  II.  Expeftan»  ijvirff  ®bni<|  Sl'IC  ® 
tvid'cn  bem  1 1.  irr  Dânncmarcf  / \mc  5 
oiicft  -ÊierBOfl  Stbdpt)  uni)  3»t,ami§m  <■ 
ju  4r>cliWn  /(SottDtTbiftt'ct  Lînic,  aitf 
oie  ©vafli&afflcu  ORenbun,  unb  ScU  1 
menhortt  Oen  +.  Nqv.  1570.  mhcilt  / 1 
ouf  Oie  Jbtvçceic  Stmbcroiiwifttxr  li- 
me extendilt/ bO<f)  mdnuigli®  «11  fri1 
nen  ÎH«bfcn  imoor^riffcn.  (fttfcn  \u 
'JSiClt  Oen  t.  April.  1642.  [Chris-  | 

T 1 A N GASTELltlS,^r  StOtH  ‘ Plt - 1 
blico  F.UTopic  tisviljt  Cap.  XIX.  pag. 
6po.  d’oii  l'on  a tiré  cette  Pièce , j 
qui  le  trouve  aufli  dans  Lu  Ni  G, 
ïemlVheé  SKcicbB  * Archiv.  Part.  Spe-  • 
cial.  Continuât.  H.  i'(!'tl)cil.  IV.  SIOfoB 
X-  Pag-  79-] 

C'eft-i-dire, 

Diplôme  de  ï F m per atr  Ferdinand  II T.  pur 
lequel  C Expethvivc  feotLile  accordée  le  4.  Novem- 
bre 1 f 70.  pur  l’Empereur  MAXIMILIEN  II. 
à C H R 1 st  1 a N I.  Roi  de  D <\nncm Arc  , & à 
J T>  a N <ÿ  Adolphe  Ducs  de  /MJlein  de  lu 


dés  cens!  i4? 

U»  Sjoflfleut/  (**nbtrfc>m#i'(r  litik / tn  mtmbnmÿat  Anno 
rtn<ictun'en  imb  geteten  / baft  «vit  obcinvvtkibim  Ex- 
pcctiiiçr^ricff  ülxr  bit  Qjriiflfd'tiff'.en  Clboibutî  unb 
fOdmaiterfl  auf  >5141  unb  «vie  fallut  ortman* 
tcd  Seing  .jnebnde  ju  Synuanarct  / unb  b<to  g)«|i 
teren  / 'Jtio^Tai  / unb  ju  fytffkiu  ibb. 

ibb.  Ibb.  ©oeerlifctnr  lime  gcipbtn  uub  «mgeibaUt  u’oi» 
ben/  and;  auf  fan  ^$04  ^nodjim  vjtnùa}  Ibb.  unb 
ol'lxnanten  Nto  reipeaive  ©cbrùbae  uub  Placerai/ 
«èonbirburÿild'CT  lime  / ju  cxtciulîitn  unb  ju  ct|ltcrt<n 
grtâbtglidt  gauljeitn/  bae  total  «vit  «ngcjcten  «g. 

Ibb.  ÿtorfaralidi  bcnuubisùe  / wk  auri'  bu  ange, 
îufenic  1 garnie  / ttntertfyùm#  r.ub  gant}  nnUtgfU  ‘î>ien* 

111e/  ireld*  <r.  Ibb.  nebenfl  obbrnamui  bao  'cipcthvè 
©tbniberen  unb  Qi’iucrn  / um>  uub  bem  beiligai  iXadi 
ni  imteTfcbublid-e  offt  unb  vielmatjUn  gahau  unb 
tiiifûbro  nui  t «reniger  |u  t|jun  fub  gehorfainl'il  aiterbie* 
ta»/  uueb  wo$l  tbun  tonnen  / uiogai  unb  foM/  unb 
biirumb  mit  rootUxbadium  'Dim b I gutem  X.rb  unb 


qui  ic  trouve  auiu  cl  .ins  lunig>  retftem  Qyiff-n  ottxnilirte  1 xpcctang  unb  Univattim^ 
ÎCltllVbCÔ  SXciCftë*  Archiv.  Part.  Spc-  I üb<r  bit  (bmffd-iiiftni  OlNuburj  unb  ®elmcnJjern  auf 
cial.  Continuât.  II  ^ibtllcil  IV  wrÿbad^ea  3oadmi  ®mfM  ,i«  feoUÿun ,«»» 

Y -T  "■  *HlVuu  ‘ unb  bctn  obfpevWcirte  K$sâivc  (Sebriibert  unb  iinuc* 

A-  Pag*  79- J ren  / unb  tsien  tlxlid'c  Icibe6a}eb<u3»i?rbcn/  al»  :\o» 

C'cft-i-dirc»  miftf^t  Sayfetl  ÿiabialidi  «stcndittt  unb  «(Iretftt  / «l>un 

bai»  audi/  extendiun  unb  erPtetfcn  / génnen  unb^cbcn 
h'piome  de  l’Empereur  Ferdinand  HT.  pur  j^me/  Qettog  ^ond'im  vrtmun/  unb  beif.n  ©ebrubcrca 

lequel  f Expectative  feotLile  accordée  le  4.  Novem - unb  ©âitcrcn/  mut1  berett  grl'flt  unb  S)Uci'ri>inm<n/bl< 

bre  1 ^ 70.  pur  l’Empereur  Maxiuuien  II.  bcci»|>ri<  ExpcdtinÇ  uub  Vnwattung  liber  bie  ver* 

à Christian  I.  M de  Djmnme , & à ***♦“  *“!*“*«*  fig 

t r . ..  --  v r rw,  J.  a. . u mit  von  £\om»fcfct  XanferlideT  5iad't/  2)»Ut emmental 

J/'*1  ^Adolphe  Ducs  de  Hoipetnde  U ro#JI(|l(Hll  ^ ^ ^UjfM/imb  meme,,/ frn , 
H"  ,le  Cottorp,  pour  les  Comtes  efOUcnbourg.  unb  Wl>ücn  , H:fc  unfere  bxu-ntion.  (grllrecf.unb 
& Dc'.mcnhorft  t tft  étendus  aux  Ducs  de  U Ligne  SEkrlntui, $ bed  Obeinvarkibtcn  Expcctunt^neiiei^  41111$ 

de  Sondcibourg  , en  faveur  de  Joachim  frajftij  uub  mud’lig  feru / jlct/  fait  unb  U!tWrbnid’li<t 
Il  R n fi  ST  Duc  de  Holfieiu . de  fis  Freres  <?  de  limite»  unb  vollcu  je^cn  / unb  |it$  efft  jebatbtee  Jjfrtoj 
tes  yktnutes  , (auf  toutefois  U Droti  du  tiers.  A \ 3ff^m€nÿ  ju  ^a^n  liebben/  bero  ©ebrûber  uub 

J', jtteren  imh  ihr<  ehelirl't  ieiKnrk icnâr.vrbett  bcikn  ali 


de  Sondcibourg  , en  faveur  de  Joachim  frujftiij  uub  miid’lig  (cçu / lie,/  fâtf  unb  unmbnîd'litt 
r R N fi  s T Duc  de  Holfiein.  de  fis  Freres  & de  1 «tfbalten  unb  WHcnpgm  / unb  cfl[t  gcbnri’ta.  Qcrçog 
tes  signâtes  , (auf  toutefois  le  Droti  du  tiers.  A I 3^»€rÿ  ju  S?ofl^in  liebben/  bero  ©ebniber  uub 

V f . , ».  1-,  ,st,  ^mteren  unb  itre  eh.lirk  l<ib<Otl<l)eni»»&rbat  bc||e«  aU 

tienne  le  1.  sr  . 4-.  | led  fine*  3nl>altd  erfmien/  jjÀraud'cn / 4eiuc|Fen/  unb 

Jerbinanb  ber  £titte  von  O D«teé  0na»  ^înijlidi  Nibai  bleiben  feflen  unb  mô^en/  von  aüeruiâiu 

Vl\>  a ben  enrouer  Xémifdxr  ^apfir/|u  ada»  %ti*  niglid’  unverbinbcrt  / bod,  um)  unb  bem  beiligen  :Keiet 

un  ïDîeVrer  beo  Kei^d  k.  beleuntn  Offent*  I an  unfern / unb  font!  mthmighd'en  an  funen  iXed'ten  uub 

' 0 Iicl;  mit  biefem  SBrieff/  unb  tf)un  funb  aller»  | ©ered'tigfdtcn  unvorgrtjfru  unb  imfd'âMub. 
inôamd.Ud’ / bafj  meilanb  ber  ÎÜJerburd'IeudMiaiie  ;Çürfl  Uub  ms  gebietben  btuaujf  nden  unb  jeben  0,'urfura 
iinb  S;u:/  S?er:  ■;iianmilian  ber  Ttnber/ tJiêimfcl'er  xaiv  : fkn/  ^ûrfmw  ©eiiimub  iwliluKn/ ’Vrâlaten/ Wr.ijfen/ 
fér  tod’iïi'iligita  ©^‘«d'tnûû/unf:r  freunbhd^r  gtliebter  | jjrcçlicrrn  / Smern/  Sned'ten/  ijaupileutben  / tmibvi'g« 
Pr:x:  uub  2îctt<t  / uod'  i»u  ^aljre  tun|!l<l>«iitiuibert  |îeben*  ten  / 2)içbemben  / 2)i>gten  / >p^egeten/ 21ernxfcren  / ■amvt* 


ben  4.  ■ÿîoveinb.  ‘Beilaub  bem  S?urd'leudit«g|l<i«  ,ÿût» 
peu/  jjerm  .ÿncbruli  bem  anbern  ju  ‘pamemaref  / ç)jor» 
ujcaoi/ ber  ’^euben  unb  ©ûtl>cn  X01114  / SjerÇoqiii  ju  | 
fed'icfnwg/  JjolIfUiu  / vrtorwarn  unb  ber  ‘£tcnMrf(fctn/  ' 
©rafai  ju  £)lbeub«'rg  unb  SNUuentorll  / unb  Ibb. 
2)etUTii/iNin  tûdigel'M/riicn  Tl-'olrt  unb  ji>ÎMiifen/aud) 
Sjerç^eu  ju  «^d’IcfiungsSjiMlium  ©ouorfifd'er  lime  au* 
ynuffen  unb  bemejilid'en  urfadcu  <iik  Xanferlid-e  bx- 


lemtcn/  lanbnd'teren/  (èitulbteiife,,/  loiirgermciikro,  / 
Siid'teren/ îêàthen/ ^Jurgaen/  CVineinben  / unb  fbn|iea 
allen  anberen  unferen  unb  bed  i\<id  f UnterttMiKii  uub 
©ctreuen  / m unie  ÎSurben/  eruiubt  ober  SBefend  bie 
l'uib  / ernildinb  fà|bgUtt  um  biejetn  f3ruff  / unb  molle  11/ 
bafi  fie  obq.ba d'cen  >?ertog  Soactitu  vrrnilen  \a  l>l(* 
fiem/  unb  ïKffln  rcfpcctivè  ©ebniberc  unb  2).îner/  niid> 
bertii  aller  grlwn  unb  ^/ad-foinmeii  an  biffer  Unféicr  auf 


peci  .ni}  / Jnfage  ùnb  23afi)red  ni|j  ba(jm  gmibiglid'Ol  fie  cxtendiri»imb  enveuerten  fcx|>cétaii$  uub  'Ximsir» 
gegebfn  unb  imtgcfteUet  / ba  ûbet  turü  ober  la, 14  bie  , tung  liber  obfce|iunbtc  ©raiffd'afft  ûlbenburg  unb  'aXI» 


©lajl'en  von  ^>lbe-,:burg  unb  S)clmei,tor\l  oly.ic  leilKd  le* 
Jeiii-  = d rben  mit  îobt  alsutjn/  unb  bubnrd'  bem  (jeilî-. 
gfi,  iXeide  bu  (*)rr.(ffd  ajfMi  A>lteiiburg  uub  ,iXlme:ilior|« 
trôflfnen  unb  baimiillen  u'ûrbeu/  bafj  aUbann  ol>(iod'|i* 


meuborii  in  allen  beren  puneten  uub  'Krtitulen  rcuied 
iveged  bu, beren  uod’  irreu/  fouberu  fie  babcii  gang  rnljig 
unb  tinaugefod'ten  feçn  unb  bleiben  lafleu  / $ier  «viebac 
md't  tbun'/  noeb  bad  jcmanb  anberen  ju  tbun  gepatten  / 


geb.ultc  Jbve  iïîajeftflf  uub  Ibb.  bicfelbc  ©rajffelaffun  j ale  Iieb  cincin  jcben  féç  unfere  ^avfrlid'e  Unguabe  unb 


mit  allen  ifcreil  >>rrfd  .ifftcu  / Çcrrliei  teiten  / Ûbrigfei* 
ten  /lefcuifd ;«iffrcn/  sr  d loifern  / ej/îarcfteu  / Jleefcn  / À'orf» 
fiTU  / boben  unb  niebern  ©ertcl'tcn  / 3tiatïer|irômcn/  eXcii* 
ffcen/ ÿnfen/ ©liltcn/  pollen  unb  ©cfalTeu/  fo  mcl  be* 
ren  von  une  unb  bon  beil.  iXeicb  ju  le|ien  riitreu/  ob» 


«ëtraffe/  uub  bavju  cirtc  poen/  nemltdi  40.  -plarcf  lo* 
tigett  ©olbeé  tu  vermetben/  bie  eut  jeber/  fo  offe  er  |re* 
Ventlût  l'tti'.'.Mifer  cl?-.iic  / um?  bull'  m unfere  unb  bed 
Keid'O  t£.umner  unb  ben  anberen  feallxn  ïtnl  vtelbe» 
fa-ltem  Sjergog  ^'•'‘id'iui  grn)ien/  uub  te  (pu  rdpctfiivô 


bentunez  Xônig  ‘tÇriebrtd'«  ut  SVimeuiarcf  / unb  faner  ©ebniberen  unb  QJâtteren/  ijerçogen  ju  5joll|lem 

te.ben  iieitcrnijeriibgen  ju  i?oll|iein/ Ibb.  Ibb.  Ibb.  unb  berburaifd-en  lime  unb  beren  Irrben  unb  î>îad;ronimai 

beren  el>t|id'c  lcibce*lcf'cnesli'rbeit  ©ottor(ifd'er  lime / unb  unnnri-làfm  fit  betalilen  iHrfaüen  fevn  fuie, 
nauliet  bemjeuMea  / fo  von  baofclbm  labee*lcl>'ne*  9Jîit  ubrtunb  bicfee  xBrieffe  beftegelt  mit  uitf'Van  ^aw* 
Çrbeit  ber  ©tpfd'uffl  çolber  im  (Kd'tien  ©rab  / ober  in  faliden  anfeangenbm  jujiegel  / ber  ejegeben  rf?  in  unfet 


glridem  ©ru  b ber  Hein  (le  fn;n  nurb  / unb  fon(ten  me* 
inanbe  anberen  / gnâbialid?  reid’en  uub  verleitm  foffen 
11115  îi'Offen/  aHee  outrai  3n^l'It5  terùbrter  Expert an$ 
unb  HmiMrning/  n-eld'e  alfo  lautct/iwe  temud;  folgct  : 

Inferieur  .Çapfcrd  Maximiliani  F.xpci3an$/  tiHlel'* 
oben  unter  bem  if7°.  3'^w  5“  befinben. 
ltnb  une  mm  fcieraujf  ber  ^etgebotrue  30rtd''m  ®H(ï 
' fur  (rd'  fdbfl  / unb  im  9îa|?men  eèaner  Ibb.  ©ebnibere 
iÇneberid'  iriib  pbilrppen/  mie  aucb  bero  2îâ«ern  30. 
b.inn  (fhrifiwne  / Hlcranbcr  / Sjeinridv  (frn|i  ©’imtere/ 
©eorg  ijricbcnd  e/  Huaupen  unb  ppilipe  lubemigend/ 
mal.  Hlgranbere  t>imcrlaf7m«  i&otw/  nffet  Çergogm 


i*itabi  Titien  / twn  erpen  '5îonate?îa4  Hpnlie  næt 
tiOripi  unfere  lieben  Çerrn  unb  (£«Iigmad>ere  gmi* 
bcnriirixn  ©eburif?  un  fed'PjehnibttnNrr  jiuep  unb  vier* 
$«4|Ien/  imfêrer  Seirbe  M eXomifcben  im  féd'Peu  / bed 
f?ungarifd,<ii  un  peboijetenben  / unb  b<e  S8Pl>-tmifd,'eu  un 
^mtfietenbeu  3rtl)rf* 

jferbinanb. 

(L.S.) 

Jerbinanb  © ta  ff  3«r$. 

Ai  Mandat.  Suer*  Cecfare*  Mujefiutis  fro- 
priant. 
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Anno 

1642.'  'j'tjlxmtnt  de  fin  T.nùnence  Mtnfieter  le  Cardinal 
*5*  Mai.  (t)  de  Richelieu  du  i$.  Mai  1642. 

Riche-  [ Traduit  de  l’Italien  de  Vittorio  Siri, 
Lieu.  Mercure , Tom.  II.  pag.  1471 .] 

MOi  Jean  Armand  du  Pleffis  de  Richelieu» 
Cardinal  de  la  fainte  Eglifc  Romaine , je  dé- 
claré que  puifqu’il  a plu  à Dieu  de  me  bif- 
fer  dans  celte  grande  Maladie  , dont  fa  Divine  Ma- 
jefté a permis  que  je  fois  afflige , le  jugement  auffï 
fain  6c  entier  que  je  l’ayc  eu  de  ma  vie  » j’ai  refolu 
de  faire  ce  Tcftamcnt  qui  cft  la  difpofition  de  ma 
dernicre  volonté. 

Je  fupplie  donc  en  premier  lieu  fo  bonté  Divine  de 
ne  point  entrer  en  jugement  avec  moi , de  m’accor- 
der la  remilïion  de  mes  pcchez  , par  les  mérités  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  qui  eft  mort  fur 
la  Croix,  pour  la  rédemption  des  Hommes,  ôc  par 
l’inierccllion  de  b Tres-Saintc  Vierge  fa  Mere.êc  de 
tous  les  Saints.  Icfquels,  après  avoir  vécu  dans  l'Egide 
Catholique  Apoftolique  6c  Romaine . hors  du  fein  de 
laquelle  il  n’y  a point  de  falut  pour  les  Hommes, 
jouïflcnt  maintenant  de  b Béatitude  Celcftc. 

Lorfquc  mon  ame  fera  feparcc  de  mon  Corps  , je 
defire  6c  ordonne  que  mon  Corps  foit  enterre  dans 
b Nouvelle  Eglifc  de  b Sorbonne  à Paris, 6c  je  laide 
aux  Exécuteurs  de  mon  Teftament  ci-aprés  nommez, 
le  loin  d’ordonner  mon  enterrement  ôc  mes  funérail- 
les. comme  ils  le  jugeront  à propos. 

Je  veux  ôc  ordonne  que  tout  l’or  & l’argent  mon- 
noyé  que  je  laiflèrai  à l’heure  de  ma  mort , en  quel- 
que lieu  qu’il  oui  de  être,  foit  mis  entre  les  mains  de 
la  Duchcflc  d’Eguillon  ma  Nicce  , 6c  de  Monfieur 
de  Noyers  Conieillcr  du  Roi  dans  fon  Confcil  d’Etat 
6c  Secrétaire  de  fes  commandemens  ; à b referve 
neintmoins  de  b Somme  d'un  Million  cinq  cent  mil- 
le livres  que  je  yeux  ÔC  entons  qui  foit  mile  entre  les 
mains  de  Sa  Majcfté  , incontinent  après  ma  mort, 
comme  je  l’ordonnerai  ci-aprés- 
Je  prie  Madame  la  Duchcdè  iFEguiUon  ma  Nièce 
ôc  ledit  Seigneur  de  Noyers , d’acquirer  mes  dettes, 
s’il  s’en  trouve  après  mon  dccez  , lefqucJlcs  feront 

Eyées  des  deniers  que  j’ai  ordonné  ci-dcifus  qui  leur 
ient  délivrez,  lesquelles  dettes  goquitées , les  fommes 
qui  relieront  feront  employées  en  enivres  pieufes  6c 
utiles  au  Public , conformément  à ca  que  je  leur  ai 
déclaré  6e  enfemble  à Monfieur  l’Efcot  mon  Confcf- 
feur,  nommé  par  Sa  Majcftc  à l’Evéché  de  Chartres  ; 
déclarant  que  je  ne  veux  point  qu’ils  foient  tenus  de 
rendre  compte  à mes  Heritiers,  ni  à aucun  autre  des 
Sommes  qui  leur  feront  mifes  entre  les  mains , com- 
me il  cft  dit  ci-deftùs,  6c  dont  ils  auront  difpofi*. 

Et  comme  j’ai  fait  donation , par  Contraû 

à Sa  Majefté , de  ma  grand  Maifon  ou  Hôtel  que  j’ai 
fait  bâtir  fous  le  nom  de  Palais  Cardinal  ; d’un  l’ervice 
de  Chapelle  d’or  enrichi  de  Diamans , 6c  d’un  grand 
Bufct  d’argent  eifelé , avec  un  gros  Diamant  que  j’ai 
acheté  de  Lopcz;  6c  que  le  Roi  par  un  effet  de  b 
bonté  a bien  voulu  accepter,  en  confideration  de  b 
trcs-humblc  Ôc  très- intente  priere  que  je  lui  en  ai 
faite , je  réitéré  de  nouveau  ladite  donation  par  le  pre- 
fcne  Tcftamcnt  , afin  qu’il  plaifc  à Sa  Majefté  d’or- 
donner que  ledit  Concradt  loit  exécuté  dans  tous  fes 
Points  ôc  Articles. 

Je  fupplie  encore  tres-humblement  Sa  Majefté  d’ac- 
cepter ôc  d’avoir  pour  agréable , huit  Pièces  de  Ten- 
ture de  Tapiflcrie,  avec  trois  lits,  que  je  prie  Ma- 
dame d’Eguillon  ma  Nicce , ôc  Monfieur  de  Noyers 
de  choifir  parmi  tous  mes  autres  meubles,  afin  qu’ils 
puiflënt  fcrvir  à meubler  en  partie  les  principaux  Apar- 
temens  dudit  Palais  Cardinal;  comme  suffi  je  fupplie 
Saditc  Majefté  d’agréer  b donation  que  je  lui  fois  de 
l’Hôtel  Grue  vis  à vis  dudit  Palais  Cardinal,  que  j’ai 
acheté  du  feu  Sr.  Commandeur  de  Sillery , pour  le 
foire  démolir,  ôc  en  foire  une  Place  devant  ledit  Pa- 
lais Cardinal. 

J’ai  tant  de  confiance  aux  bornez  de  Sa  Majefté  que 
j’cfpcrc  qu’il  lui  plaira,  ainfi  que  je  l’en  prie  trcs-humblc- 

(1)  Le  CirdiBll  4t  RStMSim  i en  £»nt  de  p*rt  hi  AfFairei  g/n<- 
nlei , qu'»n  a cru  qu'il  ne  foroit  pu  ton  de  propoi  de  meure 
ici  (un  Tcihtntat. 


I ment,  de  permettre  que  ladite  Somme  d’un  Million  a — 

J cinq  cens  mille  livres  lui  foit  mife  entre  les  mains; 
pouvant  «durer  avec  verjjé  que  je  l’ai  employée  très-  1642. 
utilement  dans  les  plus  grands  bcfbins  de  Ion  Etat , de 
manière  que  fi  je  n’avois  pas  eu  cette  Somme  de  re- 
ferve à ma  difpofuion,  peut-être  n’auroit-on  pas  veu 

Sielques  affaires  reiiffir  aufli  heureufement  qu’elles  ont 
it;  C’eft  ce  qui  me  foit  prendre  b liberté  de  fup- 
plier  Sa  Majcftc  de  deftiner  cette  Somme  que  j’ai  {mi- 
le en  referve  , pour  être  employée  en  pluficurs  occa- 
fions,  donc  on  ne  pourrait  fe  fcrvir  s’il  foloit  attendre 
le  tenu  qu’il  fout  employer  à obier  ver  toutes  les  for- 
malicez  des  finances. 

A l’égard  du  refte  de  tous  mes  biens  en  general  6c 
en  particulier  je  veux  6c  ordonne  que  le  partage  en  foit 
fait  de  b manière  qui  fuit. 

Je  donne  ôc  lègue  à Armand  de  Maillé  mon  Neveu, 

6c  mon  Fillol,  Fils  d’Urbain  de  Maillé  , Marquis  de 
Brefc  Maréchal  de  France  6c  de  Nicole  du  Plcflig 
ma  fécondé  Sccur;  l’iniliruant  en  cela  mon  Héritier, 
pour -tout  ce  qu’il  peut  prétendre  dans  toutes  les  Ter- 
res ôc  autres  biens  qui  fe  trouveront  dans  ma  fuccef- 
ûon  apres  ma  mort , tout  ce  qui  fuit. 

En  premier  lieu  je  lui  donne  ôc  legue  ma  Duché 
ôc  Pairie  de  Fronfoc  6c  de  Caumont,  6c  cn/cmble 
ce  qui  en  dépend  ou  en  dépendra  au  moment  qu’il 
pbira  à Dieu  de  difpofcr  de  moi. 

De  plus  je  lut  donne  6c  laifle  en  titre  de  legs  com- 
me ci-deflus  b Terre  ôc  Marquât  de  Graville  avec 
fes  apanenances  ôc  dépendances. 

Je  lui  donne  en  outre  ôc  Icguc  comme  deflus  le 
Comte  de  Bcaufort  en  Vallée. 

De  plus  je  lui  donne  la  Terre  ôc  Baronnie  de  Tro- 
ue dans  b Province  d’Anjou  .que  j’ai  acquilc  du  Mar- 
1 guis  de  Ldc  par  Contrtél  paflé  pardevant  Parque  ôc 
1 Guerreau  Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 

Plus  je  lui  donne  ôc  bille  en  qualité  de  legs  b Som- 
me de  trois  cens  mille  livres , qui  eft  dans  le  Châ- 
teau de  Saumur,  laquelle  Somme  je  veux  ôc  ordonne 
être  employée  à faire  des  acquittions  de  Terres  No- 
bles , ôc  qui  ayent  à tout  le  moins  le  Titre  de  Châ- 
tellenies , pour  être  poffcdécs  nar  mondic  Neveu  , à 
condition  d’inftitution  Ôc  de  iubftitucion  donc  il  fera 
fait  mention  ci-aprés , dam  le  prêtent  Tcftamcnt. 

Plus  je  lui  donne  Ôc  legue  comme  dcffiis  b Ferme . . 
des  Poids  de  Normandie  , prefentement  affermée  U 
Somme  de  cinquante  mille  livres  ou  environ. 

Je  veux  ôc  entens  que  mondit  Neveu  Armand  de 
Maillé  biffe  au  Maréchal  de  Brcfé  fon  perc  l’ufufruit 
de  ladite  Terre  ôc  Baronnie  de  Trcfne  pendant  fa  vie. 

Je  veux  & entens  que  l’acquit  que  j’ai  donné  audit 
Maréfchal  de  Brcfé  pour  l'arréragé,  comme  il  parait 
par  l’Aélc  paffe  pardevant  Parque  6c  Guerreau  No- 
taires comme  delfus  le  30.  d’Août  1632.  6e  de  tout 
ce  qui  pourra  encore  m’être  deu  jufqu'à  l’heure  de 
mon  deccz,  ait  lieu  6c  foit  exécuté  ponctuellement, 
ne  voulant  pas  que  mondit  neveu  Armand  de  Maillé 
ni  fes  Frères,  Sieurs  ni  autres  qui  auront  part  i ma 
fucccffîon , pui  fient  lui  dpmander  aucune  chofe  , tant 
pour  le  fort  principal  que  pour  les  interets  des  Som« 
mes  que  f ai  payées  aux  Créanciers  de  b Maifon  de 
Brcfé  qui  m’ont  cédé  leurs  Droits,  voulant  feulement 
que  les  biens  de  ladite  Maifon  de  Brefé  demeurent 
hipothequez  tant  pour  le  fort  principal  que  pour 
les  interets  defditcs  dettes  payées , comme  ci  - def- 
fus au  profit  ôc  à l’utilité  des  enfons  du- 

dit Seigneur  Maréchal  de  Brefc  ôc  de  niadite  Sccur  fit 
femme  & de  leurs  defeendans , comme  il  paraît  par 
ledit  Aéie,  fins  ncantmoins  guc  cette  hipotheque  des- 
dits biens  , puilïè  empêcher  ledit  Seigneur  Maréchal 
d’en  jouir  durant  fa  vie. 

Je  donne  ôc  laiffè  en  qualité  de  legs  ï Madame  la 
DuchciTc  d’Eguillon  ma  Nicce,  fille  de  feu  René  de 
Vigncrot  & de  Françoifc  du  Pleffis  ma  Sœur  Aînée, 
pour  tout  ce  qu’elle  pourra  prétendre  dans  tous  les 
biens  de  ma  fuccefEon , outre  ce  que  je  lui  ai  donné 
en  dot,  en  l’inftituant  mon  Hcritierc  en  cet  Article, 
b Maifon  oïl  elle  demeure  prdcntcmoit , nommée  Je 
petit  Luxembourg  , lituée  dans  le  Fauxbourg  de  Sc. 

Germain , attenant  le  Palais  de  b Reine  Mcrc  du  Roi, 
ôc  en  outre  ma  Maifon  ôc  ma  Terre  de  Rud  6c  tous 
les  biens  tant  en  fonds  de  Terre  , que  les  Droits  à 
prendre  fur  le  Roi , que  j’ai  ôc  que  j’auraf  dans  ledit 
lieu  à l’heure  de  mon  dccez;  tant  ceux  que  j’avois  U 
y a quelques  années , que  ceux  que  j’ai  acquis  par  une 
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échange  que  j'ai  faite  avec  Monfeigneur  T Abbé  Ôc  les  1 qu’immcublcs,  Droits  fur  le  Roi  ou  fur  tes  Domaines,  /Vsî<ô 
Religieux  de  St.  Denis  en  France,  â condition qu’apres  que  je  poflede  par  engagement  & généralement  tous 
la  more  de  ladite  Dame  ma  Nièce,  la  Maiton  & j les  biens  que  f aurai  k l'heure  de  mon  dece7.  de  quel- 
Terre  de  Rud  avec  toutes  fes  apaitenances  6c  Droits  1 que  qualité  qu’üs  puiflent  être  , dont  je  n’autai  pas 
à prendre  fur  le  Roi , retourneront  & feront  dévo-  difpote  par  le  prêtent  Teftament , k ta  charge  6c  condi> 
lus  k celui  des  En  fans  mâle»  du  .Seigneur  de  Pomcour-  ! tiun  d "mftituuon  & de  fubftitution  ci- déflora  expri- 
lai  mon  Neveu,  qui  fera  mon  Heritier  6c  qui  portera  1 mecs;  Se  pour  cet  effet  je  veux  6c  ordonne  qu’apréa 


: qu  après 

nu  mort  il  foit  fait  un  Inventaire  par  mes  Exécuteurs 
Teftament  aires  ou  par  telles  Perfonnes  qu’ils  choifiront 
pour  ce  fujet , tant  dans  l’hôtel  de  Richelieu  , que 
dans  ma  Maifon  de  Ruel , duquel  Inventaire  celui  qui 
fer»  Duc  de  Richelieu  fera  obligé  de  rendre  compte  6c 
de  le  garder. 

Je  veux  6c  entend  que  tous  les  legs  qui  ont  été 
faits  ci-deffus  audit  Armand  de  Vignerot  mon  petit* 
Neveu,  foient  à b charge  6c  condition  expTdre  qu'il 
ne  prendra  point  d’autre  nom  que  celui  de  Pleflis  de 
Richelieu,  6c  que  lui  6c  les  delcendam  qui  jouiront 
apres  lui  de  ladite  fucccflion  . en  vertu  du  prêtent 
Teftament,  ne  puilTent  prendre  ou  porter  d’autre  nom, 
ni  êcartelcr  d’autres  Armes  que  celles  de  la  Famille  de 
Dupleflis  de  Richelieu,  fous  peine  d'etre  déchus  des  in- 
ftitutions  6c  fubftituùons  que  je  fais  en  leur  faveur. 

Je  veux  6c  entend  qu’ Armand  de  Vignerot  ou  celui 
de  mes  petits-Neveux  , Fils  de  François  de  Vignerot 
mon  Neveu,  qai  viendra  à jouir  de  maditc  fucccflion 
en  vertu  du  prêtent  Teftament , donne  chaque  année 
audit  François  de  Vignerot  leur  Pcrc,  b Somme  de 
trente  mille  livres  k prendre  fur  tous  les  Biens  qui  leur 
& Tapifferies , qui  font  prefentement  ou  qui  pourront  j ont  été  leguez,  comme  deflus  ; à condition  que  ledit 
eue  à l’avenir  à l'heure  de  mon  deccz  dans  le  pnn-  | François  de  Vignerot , Seigneur  de  Pontcourhi  , nd 
CipaJ  Cabinet  de  ladite  Maifon  nommée  commune-  jouira  dcfditcs  trente  mille  livres  qu’aux  conditions  ci- 
ment le  Petit  Luxembourg,  6c  qui  y fervent  d’orne-  , apres  déclarées,  c’eft-k-dire  , jufqu’à  ce  que  mes  HerW 
ment . fans  y comprendre  le  Buffet  d'argent  donc  j’ai  j tiers  commenceront  à jouir  entièrement  de  mes  Biens, 
déjà  difpofé  ci -deflus.  I 6c  lorlque  le  payement  dcfdires  trente  mil'c  livres  fera 

Plus  je  lui  donne  & lègue  toutes  mes  bagues  ôc  fut  par  l’ordre  de  ceux  qui  auront  U dirc&ion  de  mes- 
joyaux , à b referve  feulement  de  celles  que  j’ai  don-  j dits  Biens  en  attendant  que  fon  dit  Fils  en  ait  l’cnticrc 
nées  comme  deflus, à b Couronne, 6c  un  Buffet  d’ar-  ‘ r*.-  — * -•-* 


, qui  lcra  mon  Héritier  ôc  qui  portera 
le  nom  6c  les  Arme*  de  Richelieu  , fous  condition 
d’inftitution  6c  de  fubftitution  dont  il  fera  fait  nicn-  l 
tion  ci-aprés  ; Et  à Fégard  de  b Maifon , nommée  le  pc-  I 
lit  Luxembourg , elle  apartiendra  aptes  la  mort  de  nu- 
dite  Nièce  à celui  qui  fera  Duc  de  Fronfac  , fous 
condition  d’inftitution  6c  de  fubftitution  ci-deflous 
énoncée. 

Plus  je  biffe  à ladite  Dame  ma  Nièce  la  Seigneu- 
rie de  Pontoife  6c  autres  Droits  que  je  pourrai  avoir  fur 
ladite  Ville  à l'heure  de  mon  deccz. 

Item  je  lui  donne  6c  lègue  la  Rente  que  j'ai  fur 
les  cinq  grofles  Fermes  de  France,  qui  monte  environ 
à b Somme  de  foixante  mille  livres  par  an , k condi- 
tion qu’apres  fa  mort  ladite  rente  fera  dévolue  k raon- 
dit  Neveu  de  Pontcourby  qui  fera  mon  Heritier , en 
cas  que  ladite  rente  demeure  alors  en  nature,  3c  en 

Cas  qu’elle  foit  rachetée;  les  denier»  qui  en 

proviendront , ou  le  fond  auquel  ils  auront  été  con- 
vertis, lieront  dévolus  6c  aparticndront  à mondit  Ne- 
veu. 

Item  je  donne  comme  deflus  k ladite  Ducjieffc 
d’Eguillon  ma  Nièce,  tous  les  Criflaux,  Tableaux, 


gent  de  Vermeil  doré  neuf , du  poids  de  cinq  cent 
trente  cinq  Marcs , 6c  quatre  grandes  Ecritoires  en- 
fermées dans  deux  mands  étuis  faits  tout  exprez. 

Je  donne  & biffe  en  qualité  de  legs  k François  de 
Vignerot  Seigneur  de  Pontcourlai  mon  Neveu  , en 
finftiiuint  en  ccb  mon  Heritier,  b Somme  de  deux 
cent  mille  livres  , qui  lui  fera  payée  & délivrée  par 
l’ordre  des  Exécuteurs  de  mon  Teftament,  k condi- 
tion qu'ils  feront  employez  k l’acquilition  d’une  Terre 
dont  il  jouira  pendant  fa  vie  , & qui  lcra  dévolue 
apres  fa  mort  à Armand  de  Vignerot  Ion  Fils  aine 
ou  à celui  qui  fera  Duc  de  Richelieu  après  lui  , à 
• condition  d’inftitution  Ôc  de  fubftitution  ci-aprés  dé- 
clarée. 

Je  donne  & lègue  audit  Armand  de  Vignerot  mon 
Petit-Neveu,  que  j’inftituc  en  cela  mon  Heritier , ma 
Duché  6c  Pairie  de  Richelieu , avec  fes  apartcnanccs 
& dépendances  avec  toutes  les  Tenus  que  j’y  ay  fait 
ou  pourrai  avoir  fait  unir  avant  mon  deccz. 

Itéra  je  lui  biffe , comme  deflus  , la  Terre  de 
Montagne,  acquifc  du  Seigneur  de  Lomenic  Secte: ai- 
re d’Etat. 

Item  je  lui  biffe  b Terre  & Baronnie  de  Bar- 
bcficux  que  j'ai  acquifc  de  Madame  6c  de  Moniteur  de 
Vignier.  * 


jouiflancc  lorfqu'il  fera  en  âge. 

Item  je  donne  ôc  lègue  audit  Armand  de  Vignerot 
mon  petit- Neveu  , aux  chutes  6c  conditions  d’infti- 
tution 6c  de  fubftiturion  cl-deflous  énoncées,  ma  Bi- 
bliothèque non  feulement  en  l’état  quelle  cil  prefente- 
mem  , mais  en  celui  où  elle  fc  trouvera  a l’heure  dé 
mon  dccez;  ôc  je  deebre  que  je  veux  qu’elle  refte 
dans  le  liai  où  j’ai  commencé  de  la  faire  dreffcr  dans 
l’Hôtel  de  Richelieu,  le  Pabis  Cardinal, Se  parce  que 
j’ai  deffein  de  rendre  madirc  Bibliothèque  la  plus  am- 
ple Se  la  plus  parfaite  qu’il  fera  poflible,  6c  b mettre 
en  état  de  pouvoir  feivir  non  feulement  k ma  famil- 
le, mais  encore  au  Public  , je  veux  8c  ordonne  qu’il 
en  foit  fait  un  Inventaire  general  après  ma  mort , par 
des  Perfonnes  qui  lèronc  choifîcs  par  les  Exécuteurs 
de  mon  Teftament»  6c  qui  en  feront  jugées  capables; 
6c  l'on  y appellera  deux  Docteurs  de  Sorbonne,  qui 
feront  députez  du  Corps  de  cette  Univeriité  , pouf 
être  préféra  à b confection  dudit  Inventaire  ; lequel 
' étant  fait  je  veux  qu’on  en  mette  dans  ladite  Biblio- 
thèque une  Copie  lignée  des  Exécuteurs  de  mon  Tes-» 
tanient,  6c  drfdits  Doreurs  de  Sorbonne,  ôc  que  dans 
j ladite  Sorbonne  on  en  mette  pareillement  une  Copie 
; lignée  comme  deflus. 

j Et  afin  que  ladite  Bibliothèque  foit  confcrvée  en  foh 
entier  , je  veux  6c  ordonne  que  ledir  Inventaire  foit 


Item  je  lui  donne  & légué  le  Comté  de  Coiiiac,  collationné,  & revu  tous  les  Ans  par  deux  Doéleurs 
& les  Baronnies  de  Colè.dc  Saugeon,  6c  d'Alvcot.  que  la  Sorbonne  députera  pour  cet  effet  , & qu'on  y 
Item  je  lui  donne  6c  ligue  ; comme  deflus»  la  Soi-  I eubliflc  un  Gardien  ou  Bibliothécaire  qui  en  aura  foin» 


gncuric  de  Niers  en  Broüagc»  dont  j’ai  joui  par  enga-  6c  k qui  l’on  donnera  mille  livres  de  penfion,  moycn- 
gemem.  ! nam  quoi  d fera  obligé  de  garder  ladite  Bibliothèque» 

Plus  je  lui  donne  & légué  l'Hôtel  de  Richelieu , 1 de  la  tenir  en  bon  état  6c  ay  biffer  entrer  à de  ccr- 
que  j’ai  ordonne, & ordonne  qui  foie  bâti  prés  du  Pa-  I faines  heures  du  jour  les  Gens  qui  font  profeflion  des 
lais  Cardinal,  k b charge  d’inftitution  & de  fubftitu-  I belles  Lettres  & les  Perfonnes  de  qualité  pour  y voir 
tion  qui  feront  ci-aprés  oechrccs.  Ie*  Livres,  6c  pour  s en  fervir,  fins  ncantmoins  les  cm* 

Plus  je  lui  donne  Ôc  lègue  ma  Tapiflèrie  de  l’hiftoi-  ^ porter  hors  de  b Bibliothèque , ni  les  tran-porter  afl- 
re  de  Lucrèce  , que  j’ai  achetée  de  Mr.  le  Duc  de  I leurs,  6c  en  cas  que  lors  de  mon  deccz  il  n’y  ait  point 
Chcvrcufc , avec  toutes  les  Figures , Statues,  Buffets,  ! encore  de  Gardien  ou  Bibliothécaire  , je  veux  & or- 


Tableaux, Criflaux,  Ecritoires, Tables  6c  autres  meu- 
bles qui  font  usuellement  dans  les  fcpt  Chambres  de 
b Garderobe  du  Palais  Cardinal  » & dans  la  petite 
Galerie  qui  cft  attenant , 6c  ce  afin  de  meubler  & or- 
ner ledit  Hôtel  de  Richelieu  lorlque  le  bâtiment  en  Ce-  | 
ra  achevé  ; 6c  je  veux  6c  entend  que  toutes  lcfdites 
chofes  demeurent  perpétuellement  annexées  & affectées  1 
audit  Hôtel  de  Richelieu. comme  étant  de  fes  aparté- 
rances  6c  dépendances. 

Item  je  lui  donne  & lègue,  outre  tout  ce  qui  a etc  j 
Uommé  ci-dcfliis , tous  mes  autres  biens , tant  meubles 

Tom.  VL  Part.  I.  « 


donne  que  la  Sorbonne  nomme  audit  Armand  dé 
Vignerot  & à fes  Succellèurs  qui  feront  Ducs  de  Ri- 
chelieu trois  Perfonnef , afin  qu'ils  choiiiflènr  celle  des 
trois  qui  leur  femblera  plus  propre  pour  cette  fonction; 
ce  qui  Ce  pratiquera  de  même  tomes  les  fois  qu’ii  fera 
neceflairc  d’y  mettre  un  Bibliothécaire  nouveau. 

Et  d’autant  que  pour  la  confervation  du  Lieu  Se  des 
Livres  de  bdire  Bibliothèque,  il  fera  necelîàirc  de  la  te- 
nir propre  & nette  , j’ enrens  que  mondit  Neveu  faf Te 
choix  aune  Peribnne  qui  foit  propre  à cela , lequel  fe- 
ra obligé  de  Ja  balayer  une  fois  le  jour,  6c  de  battre  la 
J i Jioub 
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An  vo  Pou®ere  rant  ^ur  k*  Livres  que  fur  les  Tablettes  ; fie 
‘ ° afin  qu’il  ait  le  moyen  de  s’entretenir  & de  faire  provi- 
X 042.  fion  ac  balais  fie  autres  chofes  nccetlaircs  pour  cet  ef- 
fer  > je  veux  qu'on  lui  donne  quatre  cent  livres  de  Pen- 
iion  par  an. 

Et  d’autant  que  pour  maintenir  une  Bibliothèque 
dans  fa  perfeâion  , il  cil  ncccflàire  de  l’augmenter  de 
tems  en  tems  en  y mettant  tous  les  bons  Livres  qui 
•'impriment  de  nouveau , aufli  bien  que  les  anciens 
qui  y manquent  ; je  veux  & ordonne  qu’on  employé 
mille  livres  par  An . tant  pour  faclût  des  uns  que  des 
autres , lequel  achat  fera  fait  à la  discrétion  des  deux 
Do&curs  qui  feront  députez  tous  les  Ans  de  la  Sor- 
bonne pour  faire  l'Inventaire  de  ladite  Bibliothèque. 

Je  déclare  que  ma  volonté  cil  » qu’au  cas  que  dans  le 
tems  de  mon  dccez  ledit  Armant!  de  Vigncrot,  ou  à 
fcn  defaut  celui  de  fes  Fieres  qui  héritera  de  madite 
fiiccdlion  en  venu  du  prdent  Tcftament,  fut  encore  ! 
en  âge  de  Minorité»  ladite  Duchelfe  d’Eguillon  ma 
Nièce  aura  l’Admimftration  & 1a  Tutelle  tant  de  fa  ! 
Pcrfonnc  que  de  fes  Biens  ; ôc  qu’il  la  lui  accorde  fie 
veut  quelle  l'exerce  cftèttivement  jusqu’à  ce  qu’il  foie  j 
parvenu  à l’âge  de  Majorité , & qu'eue  ne  foit  point  ; 
obligée  de  rendre  aucun  compte  audit  Armand  de  Vi-  1 
gnerot  ni  à queWauue  que  ce  puifle  être.  Et  s’il 
arrive  que  ladite  üuchclic  d’Eguillon  ma  Nicce  meure 


avant  moi , ou  avant  que  ledit  Armand  de  Vigncrot  ou  ! 
celui  de  fes  Frcres  qui  viendra  à être  mon  Heritier , , 
fùllcnt  hors  de  l'âge  de  Minorité,  je  veux  & ordonne 
que  mesdus  Exécuteurs  Testamentaires  ayent  l’adminis- 
tration defdits  Biens , juiqu’à  ce  que  mcûiits  Heritiers 
foiem  Majeurs,  fans  que  Icsdits  Exécuteurs  ibient  tenus 
de  rendre  compte  à qui  que  ce  foie. 

Plus  je  donne  fie  lègue  audit  Armand  de  Vigncrot 
mon  petit -Neveu  la  fomme  de  quatre  ccn;  quarante 
mille  livres,  que  j'ai  prêtées  au  Seigneur  de  Pont-Cour- 
lai , fon  Père  Sc  mon  Neveu , pour  pa.cr  les  dettes  , 

& dégager  fes  Biens , & pareillement  tout  ce  que  ledit 
Seigne-r  me  devra  tant  pour  les  intérêts  de  ladite 
fomme , que  pour  quclqu’autre  fujet  que  ce  puilTe  cire* 
lors  de  mon  dccez  , à condition  néanmoins  que  m on- 
dit  petit  Neveu  ne  pourra  demander  ladites  fouîmes  1 
tant  en  principal  qu  interets  , audit  Seigneur  de  Pont- 
Courlai  fon  Perc  , tant  qu'il  vivra  ; le  refervant  d’en  ; 
faire  le  recouvrement  fur  fes  Bien»  feulement  apres  ù 
mort,  pourveu  que  de  nouveaux  Créanciers  d’icelui  ne 
le  menacent  point  de  fen  dépolTl-der  pendant  là  vie  t 
car  en  ce  cas  là  je  veux  & entend  que  mon  petit 
Neveu  Armand  de  Vigncrot  foit  en  pouvoir  fie  dans 
l’obligation  même  de  s’emparer  desdits  Biens , même 
pendant  le  vivant  dudit  Seigneur  de  Pont-Courlai  Ion 
rere , & de  lé  les  aproptier  con\me  étant  fon  premier  | 
Créancier  . fie  en  verru  de  lTiipothcquc  que  je  me  fuis 
icfcrvéc  dans  le  Contrait  du  Preft  que  je  lui  ai  fait  des- 
dites quatre  ccn:  quarante  mille  livres , à condition  né- 
anmoins qu’il  taillera  à fon  Peio  la  jouilFance  des  reve- 
nus desdits  Biens  pendant  fa  vie. 

Et  comme  il  a plû  â la  Majcftc  divine  de  bénir  mes 
travaux  , en  les  rendant  agréables  au  Roi  mon  bon 
Maître  , qui  les  a récompcnlcz  par  fa  gencioiité  vr.'ïe- 
roent  Royale  beaucoup  au  delà  de  ce  que  je  pouvou 
efperer  , j’ai  crû  qu’en  laifant  cette  dispofinon  de  ma 
demicrc  volonté  » je  devois  obliger  mes  î léticiers  à 
conferver  l’étaWiflèment  que  j’ai  procure  à ma  Famille, 
de  manière  qu’ede  peut  fc  loiitenir  long-cctns  dans 
fclevation  & dans  la  fplcndcur  où  je  l’ai  élevee  p,ir  fes 
moyens  que  Sa  Majdtc  m’en  a donnez  ; afin  que  la 
Poftcrité  connoiflë  que  j’ai  (etvi  mon  Roi  fidc'cm  n; , 
& que  par  une  gencrolùé  digne  d’un  li  grand  Roi , ft  a 
feeu  me  faire  l'honneur  de  tn’aimcr,  c:  me  combler  de 
bien  faits. 

Ceft  donc  pour  ce  fujet  que  je  veux  Sc  entends  que 
tous  les  biens  que  j’ai  donnez.  & legoez  ci-dell:is  , 
foient  aflujcrtis  à la  Loi  de  finilitution  fie  de  la  fublh-  I 
tution.  en  la  manière  q ii  fuit 

En  premier  je  fubftitue  à Armand  de  Vignerot  mon  I 
petit  Neveu  , Fils  de  François  de  Vignerot  Seigneur  j 
de  Pont-Courlai  mon  Neveu , dans  tous  fes  Biens  tant 
meubles  qu’immeubles  , que  je  lui  ai  donnez  & léguez 
comme  dclTus  » fon  Fils  aîné  né  de  légitimé  Mariage  j 
& audit  Fils  aîné  je  fubftitue  l’aine  des  mâles,  de  ladite 
Famille  , de  premier  né  en  premier  ne  en  obfcrvant 
toujours  le  Dtui:  d’ainefle , oc  en  cas  que  ledit  Ar- 
mand vienne  àdcccderûns  laiffcr  d’Enians  mâles , je 
lui  fubftituc  celui  d'entre  fes  Frcres  qui  fera  l’aîné  de  la 
Famille  , ou  à fon  deftàut  l'aine  de  fes  Eafàns  mâles  , 


félon  le  rang  de  la  Primogcniture  , fie  en  gardant  toû-  4 
jours  les  prérogatives  d’icelle.  Et  s’il  arrive  que  fon 
dit  Frère  « fes  Fils  meurent  fans  Enfin*  n.,.es,  fie  que  l6$.2. 
fi  ligne  masculine  vienne  à manquer  , je  lui  fubftuué 
celui  de  fes  Frcres  ou  de  fes  Neveux  qui  fera  fai  né  de* 
mâles  de  la  Famille,  de  premier  né  en  premier  né,  etj 
confcrvant  toujours  l’ordre  fie  le  droit  de  la  Pritnogc- 
n;turc,  tant  que  durera  la  ligne  mascui.ne  de  François 
de  Vignerot,  Seigneur  de  Pont-Courlai. 

Je  déclare,  veux  & entens  que  celui  des  Enfans  mâ- 
les du  Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  ou  de 
fes  Descendais  qui  fera  d’Eglife  , pourveu  qu’il  foie 
dans  les  Ordres  facrcz  , foit  réputé  n’étre  point  com- 
pris dans  l'inftitution  ou  fubftitution  qui  a etc  faite  ci- 
dcjTùs  pour  jouir  d’icclle  , quand  bien  même  il  feroit 
l’aîné  -,  mais  je  veux  fie  ordonne  que  dans  tous  les  de- 
grez  d'inftitution  & de  fubftitution  , celui  qui  fera  l’aî- 
né de  la  Famille  , après  celui  qui  fera  Ecclciîaftiquc  6c 
dans  les  Ordres  facrez , dans  le  tems  que  la  fubftuu- 
cion  fera  ouverte . jouïftè  à fa  place  du  droit  de  l'infti- 
tution  6c  fubftjcutioD,  félon  Toi  dre  de  la  Primogcniture. 

Et  au  cas  qu’il  n’y  eut  aucun  Descendant  male  dudit 
Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  fie  que  la 
ligne  provenant  de  lui  vint  à manquer  dans  la  Famille, 
j’appelle  à ladite  lùbftirution  Armand  de  Maillé  mon 
Neveu . ou  celui  de  les  Dcscendans  mâles  qui  fera  Duc 
de  Fronfac  , par  l’augmentation  des  Biens  infticuez  fiç 
lubftiturz  , laquelle  augmentation  fera  de  la  même  na- 
ture*. Sc  fera  comprife  dans  les  mêmes  conditions  d’in, 
ftitution  fie  de  fubftitution,  que  je  lui  ai  laiiléz  fie  don- 
nez  en  qualité  de  legs,  fie  ce  à condition  que  ledit  Ar- 


mand de  Maillé  mon  Neveu  fie  fes  Desccndans  quj 
viendront  à ladite  fjbftiiution  ne  prendront  point  d’au- 
tre nom  que  celui  de  Dupldlis  de  Richelieu  , avec 


les  feules  Armes  de  cette  Maifon  fans  en  ccartelcr 
d’autres. 

Item  , je  fubftitue  audit  Armand  de  Maillé  mon 
Neveu  , dans  tous  les  Biens  que  je  lui  ai  donnez  , fie 
léguez , comme  dit  cft  , Ion  Fils  aîné  né  de  Mariage 
le  j n me  ; Et  audit  aîné  je  fubftitue  l’aîné  des  mâles  ica 
Desccndan»  de  premier  né  en  premier  né  , en  don- 
nant toujours  l’Exciufion  à ceux  qui  feront  d’Eglife  fie 
engagez  dans  les  Ordres  facrcz , comme  il  a été  dit 
ci- de  dûs. 

Et  en  cas  que  ledit  Armand  de  Maillé  mon  Neveu 
vint  à dccedcr  fans  Enfans  mâles  , ou  qu'il  n’y  eut  au- 
cun qui  descendit  de  lui  , fie  que  la  (igac  Masculine 
provenante  de  lui  vint  à manquer  d-ns  la  Famille,  j’a- 
pcllc  à ladite  lubltrution  Armand  de  Vigncrot  mon  pe- 
tit Neveu  , ou  celui  de  fes  Descendons  mâles  qui  fera 
pour  lors  Duc  de  Richelieu  , & au  defaut  des  Héritiers 
males  detccnf.us  par  les  males  dudit  Armand  de  Vi-’ 
gnerot , j’apdlc  * laJi'c  lubftitution  le  premier  né  des 
males  de  la  Famille  dudit  cigncur  de  Pont-Courlai 
mon  Neveu  DescenJant  de  lui  par  la  ligne  Mas  uline 
félon  l’ordre  de  la  Prm.ogeniture , pour  l'augmenta- 
tion des  Biens  inftmiez  fie  fubftituez , fie  afin  qu’il* 
(oient  de  même  nature  , fie  de  même  clpecc  dinftitu- 
tion  3c  de  es  Bien  que  je  Uni 

laiiléz. 

Et  s’il  arris  : Jesdirs  Sei- 

gneurs de  Pô.  . v . u , fie  .V;  ,_r,d  de  Maillé  mes 


gneurs  de  l'o. 
Neveux,  viutTrr.:  ; 
fes  deux  Fan.il!  . 
im’e  proced-n 
pu  ir  hériter  <ie  . 
pref-ri:  . j'app.-li  I, 
jn:Vi.  ’é  Hvitiei  Ari 


. que  .es  alites  Biens  que  je  lui  ai 

; : desdi:.,  Sei- 
.10  Millièmes 
rc  qu’en  toutes 
t pl  . de  Descendant 
- n i ..c  ? légitimé  Mariage# 
.eu  K.-!-  n l’ordre  ci-dellüs 
u ni  des  B.ens  dont  j’ai 
: ! Vigne: oc  mon  Neveu,  le 


Fis  aîné  d;  h Fi  ainee  t!e<c'  i:dan;e  de  l’aîné  ou  de 
celui  qui  te  reprdèmera , te  après  lui  le  Fils  aîné  des 
Filii-s  descendantes  des  puînez  félon  l’ordre  de  la  Pri- 
njogcniturc  des  miles,  fît  en  excluant  toûjours  de  ladite 
SucceJEon  ceux  qui  feront  engagez  dans  les  Ordres  li- 
erez. 

Et  au  cas , comme  j’ai  dit  ci-dcflus , que  la  Ligne 
Masculine  vienne  à manquer  tant  dans  la  ramille  d’Ar- 
mand de  Maillé  mon  Neveu  que  dans  celle  dudit  Sei- 
gneur de  Pont-Courlai  aufti  mon  Neveu,  j’appelle  à la 
îubftiturion  des  Biens  , dans  lesquels  j’ai  inftitué  mon 
Heritier  ledit  Armand  de  Maillé  mon  Neveu , le  Fils 
aîné  de  la  Fille  aînée  Descendante  de  l’aîné  ou  de  celui 
qui  le  reprefemera , fie  après  elle  , les  Dcsccndans  de 
l'aînée  des  Puinez,  ou  de  celui  des  mâles  qui  le  repre- 
fentera  de  mâle  en  male  en  excluant  toûjours  ceux  qui 
feront  dans  les  Ordres  facrcz  , fie  en  gardant  conrinu- 
ellcmebc  de  dcgié  en  degré  la  Primogcmrure,  fous  les 
mêmes 
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memes  obligeons  & conditions  d’inilitution  fie  de  ! ’ci-deflùi , il  s’en  trouve  par  cas  fortuit  quelques  uns  *vvQ 
fubftitution,  comme  il  a été  dit  ci-dcflùs.  j qui  foient  du  Domaine  du  Roi , fie  autres  biens  fie  , 

■ Et  s'il  arrivoit  que  tous  les  miles  Descendans  des  ' rentes  qui  puiflent  être  rachetées  6c  dégagées  par  la  164a. 
Filles  dudit  Seigneur  dcPont-Courlai  vinffent  à mourir  fuite  des  tenu  , je  veux  fi:  entens  qu’au  cas  que  les 
fins  Enfans  miles , je  leur  fubftuuc  celui  de  mes  Suc-  , Biens  de  cette  nature  inftiruez  fie  (ubllitucz  > ioicnt 
ceflèurc  qui  fera  Duc  de  Fronfâc  , en  vertu  de  mon  dit  j rachetez  fie  dégagez  en  tout  ou  en  partie , te»  fomma 
Teftament,  par  augmentation  d’inftkutkm  fie  de  fub-  , qui  en  proviendront  foient  employez  en  aequiûuons . 
ftitution.  | d une  pareille  quantité  de  Biens  qui  fera  f abrogée  au 

Et  au  cas  que  tous  les  miles  Descendans  des  Filles  j lieu  de  ceux  qui  auront  été  rachetez  ou  dégagez , fie 
d’Armand  de  Maillé  mon  Neveu  mouruflènt  fans  En-  ! .ce  fous  les  memes  conditions  diminution  fie  de  (ub- 

fans  mile»  je  leur  fubftituc  celui  de  mes  Succeflcurs,  1 ftitution  ious  lesquelles  je  les  ai  donnez  fie  léguez,  fie 

lequel  en  venu  de  mon  Teftament  oofledera  le  Duché  cet  emploi  fc  fera  dans  l’cfpace  de  fut  mois  à comp- 
de  Richelieu  par  augmentation  d'inilitution  fie  de  lub-  | ter  du  jour  que  le  remboutfement  desdites  femmes 

ftitution.  I ai*ra  etc  fait , li  l’on  peut  trouver  où  le»  placer  > Et 

Je  prie  ces  deux  Familles  de  VigneTot  & de  Maillé  au  cas  que  dans  ledit  terns  on  ne  trouve  point  d’oc- 

à qui  apartiendra  la  Succcflion  de  mesdits  Biens  que  je  1 1 ' ' ' > >■--  <- 


fublütue,  de  vouloir  renouveler  entant  qu’il  en  lera 
befoin  ladites  Infticutions  fie  Subftiiuàons  félon  mon 
intention  » comme  ci-defTus  j Ce  que  je  me  perfuade 
qu’ils  feront  volontiers»  tant  en  conUderation  des  bien- 
faits conlVlcrab’ics  qu'ils  auront  receu  de  moi  > que  pour 
Fhonneur  de  leur  Famille. 

Et  comme  c’eft  mon  intention  que  les  Terres  des 
Duchez  Se  Pairies  de  RicheliA  , de  Fronfac  fie  de  I 
Caumont , avec  leurs  apartenanccs  fie  dépendances  ! 
foient  contervées  entières  dans  ma  Famille  fans  être  di- 
vines , c’eft  1a  raifon  pour  laquelle  je  défais , autant 
qu’il  m’eft  poflüblc,  à mesdits  Neveux  Armand  de  Vi- 
gnerot  fie  Armand  de  Maillé  » à leurs  Descendans  fie  à 
tous  les  autres  qui  Rendront  à hériter  desdites  Tares 
tant  par  inftitution  que  par  fubftitution , en  venu  du 
prefenr  Teftament  , de  détacher  ni  démembrer  des- 
dites Terres  en  quelque  manière  que  ce  puifli:  êtTC  ni 
quatrième  partie,  ni  Légitime . ni  Dot,  ni  autre  choie 
quelconque , qui  foie  lur  ladites  Terres , Duchez  fie  1 
Pairies  , voulant  que  lesdites  Terres  fie  Seigneuries  ' 
relient  entières  à celui  qui  fe  trouvera  inftituc  fie  fub- 
ftituc fclon  fon  rang , üns  qu’elles  pu i lient  être  dé- 
membrées ni  partagées  pour  quelque  l'ujct  que  ce  puillè 
être. 

Je  veux  & entend  que  le  Seigneur  de  Pont-Courlai 
mon  Neveu  fc  contente  pour  route  fortes  de  Droits 
qu’il  pourioit  prétendre  fur  maSucceifion  de  la  fora  me 
de  deux  cent  mille  livres  qui  lui  ont  été  léguées 
comme  il  a été  dit  ci-dcflùs , laquelle  fomrnc  doit  être 
pnie  chaque  année»,  fur  tous  les  Bien»  que  j’ai  donnez 
& léguez  par  le  prefent  Teftament  à Armand  de  Vi- 
gncroi  mon  petit  Neveu  fie  fon  Fils,  fie  enfemble  la 
Kiuïflance  des  fommes  dont  il  m’eft  redevable , fclon 
ce  que  j’ai  ordonne  fie  dispoiê  ci-dcflùs. 

Plus  je  déclare  que  ledit  Seigneur  de  Pont-Courlai 
mon  Neveu  ne  s’oppofcra  point  à la  dispolitkm  que 
fai  faite  ainfi , fie  ne  cherchera  point  à la  détruire  , ni 
ne  prétendra  nullement  que  le  Duché  de  Richelieu  lui 
foit  adjugé  pour  [x  part  fie  portion  dont  je  n’aurois  pù 
dispofer;  fie  en  ce  cas  là  je  révoque  ladite  donation  de 
deux  cent  mille  livres  faite  en  là  faveur  , fie  je  révoque 

K cillement  toutes  tes  Infticutions  que  j’ai  faites  dudit 
ché  de  Richelieu  en  faveur  d’Armand  de  Vignerot 
fon  Fils  fie  de  tous  ceux  de  la  Famille  de  Vignerot,  fie 
je  veux  fie  entends  qu’ Armand  de  Maillé  mon  Neveu 
foit  appelle  à la  fubftitution  dudit  Duché , du  moment 
que  ledit  François  de  Vignerot  s’oppofera  , comme  il 
a été  dit  ci-defliis , à mondit  Teftament  , fie  fc  mettra 
en  poffeflion  des  portions  dudit  Duché  dont  je  ne  puis 
dispofer;  en  ce  cas  là  Je  donne  fie  lègue  à Armand  de 
Maillé  » les  portions  dont  je  puis  dispolcr,  avec  l’Hôtel 
de  Richelieu  » que  j’ai  ordonne  que  l’on  bâtit  attenant 
le  Palais  Cardinal  avec  tous  les  Meubles  qui  fe  trouve- 
ront lors  de  mon  decez  tant  dans  ma  Mailon  dudit  Du- 
ché . que  dans  le  Palais  Cardinal  fie  ledir  Hôtd  de  Ri- 
chelieu , fie  ce  par  augmentation  d’inilitution  fie  fubfti- 
tution , fie  pour  fortir  meme  nature  des  autres  Biens 
que  je  lui  ai  donnez  fie  léguez  ci-dcflùs  à condition  qu'il 
ne  prendra  point  d’autre  nom  ni  d’autres  armes  que 
celtes  de  la  Maifon  de  DuplcflU  de  Richelieu,  comme 
j’ai  dit  ci-devant. 

Et  à l’égard  des  autres  Biens  meubles  fie  im- 
meubles dont  j’ai  dispofe  en  faveur  d'Armand  de  Vi- 
gnerot mon  petit  Neveu  , je  veux  Se  entens  qu’il  ai 
jôuùTe  comme  je  fai  ordonne  ci-dcflùs , fous  lesdites 
conditions  d’inilitution  fie  de  fubftitution  j dcclaran^» 
neantmoins  que  cette  dernière  dispofition  n’aura  lieu, 
fi  non  au  cas  que  ledit  Seigneur  François  de  Vignerot 
de  Pont-Courlai  fon  Pere  s’oppofe  à mon  Teftament. 
Ceft  pourquoi  li  entre  tes  Biens  dont  j’ai  dispofe 
Tom.  VJ.  Part.  I 


talion  de  le  faire  , ladite  lommc  provenante  dudit 
dégagement , ou  rachat  desdits  Biens,  1er»  mile  en  de- 
pot entre  les  mains  de  perfonnes  folvables , jusqu’à  ce 
quelle  foit  employée  , avec  l’agrément  fie  k confen- 
tement  du  plus  proche  parent , qui  aura  été  appelle 
à la  fubftitution  desdits  Biens- 
Je  ne  tais  nulle  mention  dans  le  prefent  Teftament , 
de  la  Duebefle  d’Anguicn  ma  Nièce  , d'autant  que  par 
fon  Contraft  de  Mariage  elle  a renoncé  à tout  ce 
qu’elle  pouvoir  prétendre  dans  ma  SucccfTion  , en  con- 
hderacion  de  la  dote , que  je  lui  ai  conftituée , fie  dont 
je  veux  fie  entens  quelle  le  contente. 

Môn  intention  eft , que  les  Exécuteurs  de  mon  Tes- 
tament fie  ladite  Duchcflc  d’Eguillon  ma  Nièce  ayait 
pendant  trois  Ans , à compter  du  jour  de  mon  decez , 
le  coaniment  des  deux  tiers  des  revenus  de  tous  mes 
Biens  , l’autre  tiers  demeurant  en  la  poffeflion  de  mei 
Heritiers , chacun  félon  la  part  qui  leur  a par  tiendra  : 
Et  tesdits  deux  Tiers  desdits  revenus  feront  employez 
I tant  à aqaitcr  le  relie  de  me»  dettes , qu’à  faire  le  paye- 
1 ment  des  legs  qui  auront  été  faits  , fie  à la  dépente  ne- 


ceflaire  pour  te;  bâtimens  que  j’ai  ordonné  qui  fuient 
faits  fie  achevez  , fqavoir  , celui  de  l’Hglifc  de  la  Sor- 
bonne de  Paris  avec  fes  ornemens,  & les  aprets  de  ma 
fepulrurc  , que  je  veux  qui  foir  faite  dans  ladite  Eglilc  , 
le  tout  félon  le  deflein  qui  en  fera  pris  par  ladite  Dame 
Ducheflè  d'Eguillon  ma  Nièce  , fie  par  Meilleurs  de 
Noiers  fie  Mercier  ; pour  l’achat  des  Places  neecs- 
Cùres  , tant  pour  le  bâtiment  dudit  College  , que  pour 
le  Jardin  de  la  Mailon  de  Sotbonne  , fuivant  l’cftima- 
tion  fie  le  prix  qui  en  a été  faïc  : comme  aufli  du  bi- 
- timent  de  l’Hôtel  de  Richelieu  que  j’ai  ordonné  être 
fait  attenant  le  Palais  Cardinal  , fie  de  la  Bibliothèque 
dudit  Hôtel , donc  on  a déjà  jet  te  les  fondemens  , la- 
quelle je  prie  Monficur  de  Noiers  de  faire  achever 
promptement , fclon  le  dernier  dctlein  qui  en  a été  pris 
avec  Timior  Maître  Maflbn  , fie  de  faire  acheta  tous 
les  Livres  qui  y manqueront,  je  le  prie  fcmblabtemcnc 
de  faire  rétablir , accommoder  fie  «-mbcllir  la  Maifon 
des  Pères  de  la  Million  que  j’ai  fondée  à Richelieu  fie 
de  leur  faire  acheter  un  Jardin  dans  ladite  Tare  le  plus 
pré;  de  leur  Mailon  qu’il  fera  pofliblc , de  la  grandeur 
que  j’ai  ordonné,  comme  aufli  de  faire  achever  les  fon- 
taines fie  jets  d'Eau  fie  autres  cliofes  qui  ont  déjà  été 
commencées  fie  qui  font  ncccfliircs  à la  perfection  de 
rocs  bàtitncns  fie  Jardins  de  Richelieu.  Toutes  les- 
quelles dépenfes  fc  prendront  fur  lesdits  deux  Tiers  des 
revenus  de  tous  mes  Biens  , fans  que  maditc  Nièce  ni 
ledit  Seigneur  de  Noiers  foient  obligez  de  rendre 
compte  à qui  que  ce  foit , de  toutes  ces  dépenfes.  Et 
encore  que  j’aye  donné  ausdits  Pères  de  la  Million  de 
Richelieu  un  fond  fuffifant  pour  l’entretien  de  vingt 
Prêtres , qui  doivent  être  employez  dans  les  Millions 
du  Poitou  , félon  leur  inftitut , je  leur  donne  fie  légué 
outre  cela  , 1a  Ibmme  de  foixante  mille  livres  , afin 
qu’ils  ayenc  d’autant  plus  de  moyens  de  s’appliquer  aus- 
dites  Millions,  fie  pour  les  obliger  de  prier  Dieu  pour 
le  repos  de  mon  ame  ; à la  charge  d’employer  ladite 
lomme  de  foixante  mille  livres  à l’achat  d’un  fond  équi- 
valant , qui  for  tira  la  même  nature  des  autres  Biens  af- 
fectez à leur  fondation. 

Je  défais  à mes  Heritiers  de  faire  alliance  avec  des 
Familles  qui  ne  foient  pas  véritablement  nobles . 
puisque  je  leur  Jaifle  allez  de  Biens  pour  tes  engager  i 
avoir  plus  d’egard  à leur  n 11  (lance  fie  a Js  Vertu  > qu’aux 
Richefles. 

Et  comme  l’erpcriencc  nous  fait  connoîrre  que  le» 
Heritiers  ne  fufvent  pas  toujours  fes  traces  de  leurs 
PredecelTeurs  , fie  que  je  veux  avoir  plus  de  foin  de  la 
conlêrvarion  de  l’honneur  que  je  laifle  aux  miens , que 
de  leurs  Biens , je  commande  abfoiuœcnt  ausdits  Ar- 
li  2 mand 
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A N NO  mant*  ''  ignêrnt  & Armand  de  Maille  & 4 tous  ceux 
9“*  jouiront  après  eux  des  Duchez  , Pairies  ôc  Biens 
1 °+2,  f)ue  j'ai  léguez  & fubftùuez  de  ne  s’écarter  jamais  de 
» obciOïmcc  qu’ils  doivent  au  Roi  6c  4 i'cs  Succcflcurs , 
quelque  prétexte  de  déplaifir  qu’ils  puillent  prendre 
pour  colorer  une  aûion  li  indigne  ; 6c  je  protefte  6c 
déclare  ütr  mon  honneur  quefi  je  fçavois  que  quelqu'un 
d’eux  dcüt  tomber  dans  une  fi  grande  faute»  je  ne  lui 
donnerais  pas  la  moindre  part  dans  ma  Succeflion.  > 
Je  dtxinc  6c  lègue  à Monfieur  N.  du  PlcffisdcCi-  . 
vrai  mon  Coufin  la  fomme  de  foixantc  mille  livres  oui 
me  font  ducs  par  le  Comte  de  Charôt  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi,  6c  je  veux  8c  entens  que  le- 
dit Seigneur  du  Plcllîs  de  Civrai , ni  aucun  autre  de 
mes  Heritiers,  n’exigent  aucune  chofc  dudit  Comte  de 
Charot  pour  les  interets  de  ladite  fomme  de  fuixintc 
mille  livres  , mais  feulement  que  ledit  Seigneur  de  Ci- 
vrai  le  fa  (Te  payer  du  fort  principal  dans  l’cfpacc  d'un  • 
an  à compter  depuis  mon  dccez. 

Pour  marque  Je  nu  reconnoiflancc  4 l’égard  des 
bons  fcrvices  que  rocs  Domeftiques  m’ont  rendus , je  I 
donne  6c  lègue  au  Sr.  Didier  mon  Chapelain 
quinze  cent  livres,  au  Sr.  de  Bar  dix  mille  livres, 
au  Sr.  de  Manié  fix  mille  , au  Sr.  de  Belle-  , 
bat , 4 qui  je  n’ai  encore  rien  donné  , dix  mille  ; 4 1 
Beaugefi , trois  mille  ; 4 Efioulon  , trois  mille  ; au 
Sr.  de  Paloilin , à qui  je  n’ai  encore  fait  aucun  ] 
bien , dix  mille  livres  i 4 Gcnille  , deux  mille  ; au  : 
Sr.  de  Ci  ton , fut  nulle  ; au  Sr.  Renardot  , i 
deux  mille  ; à Bertereau  , lix  mille  ; à Blouïn  autres 
lix  mille  ; à Boumais  mon  Valet  de  Chambre . autres 
lix  milles  livres  ; 6c  je  délire  qu’il  refie  Concierge  du 
Palais  Cardinal , fous  la  dépendance  de  mon  petit 
Neveu  de  Pont-Courlai  i au  nomme  Coului  autres 
fix  mille  livres  j à l'Espolct  & à Prévôt , chacun  trois 
mille;  au  Sr.  d’Euiuut  Officier  de  la  Garderobe 
de  mon  Argenterie,  quatre  mille  livres,  aux  Srs. 
de  Grave  6c  de  St.  Léger  mes  Ecuyers»  chacun  trois 
mille  livres , outre  mes  deux  Girofles , avec  leur  «mi- 
page  , 6c  attelage  , 8c  ma  luricrc  avec  les  trois  Mulets 
qui  la  portoirnt  : 4 Qiamarante  6c  à du  Pleflis  , cha- 
cun trois  mille  livres  ; 4 Villandri  quinze  cent , 4 
Roques  dix  huit  Chevaux  de  mon  Ecurie  , aptes  que 
mes  parens  auront  choili  les  douze  meilleurs  ; au  Sr. 
de  Fortccuitie , fix  mille  livres  i à Grand  Pré 
Capitaine  de  Richelieu  , trois  mille  ; à la  Jeunette 
Concierge  de  Richelieu,  trois  mille;  4 Mulot  Commis 
du  Sr.  Charpentier  mon  Secrétaire  quinze  cent; 
à la  Garde  , trou  mille  ; i mon  Chef  de  Cuifine  , 
mille  livres;  à mon  Chef  d’office,  deux  mille  ; 4 mon 
premier  Cocher  , quinze  cent  ; à mon  premier  Mu- 
letier .douze  cent , i chacun  de  mes  Palefreniers,  fix 
Cent  ; 6c  généralement  à tous  les  Officiers  de  ma 
Mailhn  tant  de  Cuifine  que  de  Depenfc,  6c  d’ Ecurie  , 
chacun  fix  années  de’  leu  i s Gages  , outre  ce  qui  leur 
fera  deu  jusqu’au  jour  de  mon  decez.  Je  ne  laiffie  rien 
au  Sr.  Charpentier  , à qui  j’ai  eu  foin  de  faire  du 
bien  pendant  ma  vie  ; mais  je  veux  lui  tendre  ce  té- 
moignage , que  durant  tout  le  tems  qu’il  m’a  fervi  je 
n’ai  pas  connu  un  plus  homme  de  bien  , ni  un  fervi- 
teur  plus  hdele  ni  plus  fincere  que  lui.  Je  ne  laide  rien 
non  plus  au  Sr.  Sccrrc  mon  Secrétaire , puisqu’il 
m’a  témoigné  qu’il  ctoit  allez  bien  accommodé  , 6c 
qu’il  fc  tenoit  allez  bien  rccompcnfé  de  fes  fcrvices. 

Je  donne  6c  legue  au  Baron  de  Broyé  , Heritier  de 
feu  Moniteur  Barbin  , trente  mille  livres , ayant  «pris 

Îu’il  ctoit  dans  la  neccdité.  Je  prie  le  Cardinal  de  ! 
.ion  mon  Frere , de  donner  4 Monfieur  de  Sagilli  le  | 
Prieuré  de  Coudai , que  je  podede  prdentement , ôc 
dont  il  a la  nomination. 

P<xir  l'cxccution  du  prcfcnt  Tefiament  6c  de  tout  ce  j 
qui  en  dépend  , je  nomme  & élis  Moniteur  le  Chan-  | 
ce. icr  de  France  , 8:  Meflieurs  Boothilhcr  Sur-inten-  j 
danr  des  Finances,  Ôc  de  Noyers  Secrétaire  d'Etat,  ou  ; 
ceux  d’entr'eux  qui  fiirvivront  aux  autres  ; 6c  je  veux 
qu’ils  ayent  un  foin  particulier  de  faire  obferver  porte-  P 
tuellemenr  tout  ce  qui  cft  marqué  ci-dctTus»  ce  Tefta- 
mmt  étant  une  dispolidon  6c  un  ordre  de  ma  dernière  \ 
volonté , que  j’ai  établi  comme  dellus , apres  y avoir  J 
penlc  meuTement  plus  d’une  (ois;  pouvant  dispofcr  li-  j 
brement  6c  félon  que  je  le  juge  à propos  de  la  plus  ; 
grande  panse  de  mesdits  Biens  comme  venant  des  gra- 
tifierions que  j’ai  rcceües  de  Sa  Majefté  , en  la  fervant 
fidèlement . & de  mes  épargnes  8c  (économie  ; outre 
que  y laide  à chacun  de  mes  Heritiers  légitimes  beau-  i 
cou?  plus  de  Biens,  que  je  n’en  ai  eu  de  la  Succeflion 


de  mes  Pere  6c  Mere  ; Et  afin  de  prévenir  toutes 
fortes  de  conteftations  qui  pourraient  arriver  entr’eux, 
6c  que  l’ordre  de  ma  dernière  volonté  l'oit  pleinement 
exécuté,  je  veux  Ôc  ordonne  , qu’au  cas  que  quelqu'un 
de  mesdits  Heritiers  ou  Légataires  prétende  qu’il  y ait 
quelque  ambiguité  , ou  quelques  termes  obfcurs  dans 
mondit  Tefiament,  le  Cardinal  de  Lion  mon  Frète 6c 
mes  Exécuteurs  Teftamentaires  tous  enfcmble  , ou 
ceux  d'entr’eux  qui  feront  encore  en  vie  , expliquent 
mes  intentions,  6c  jugent  définitivement  des  diflerens 
qui  pourraient  naître  à l’avenir  au  fujet  du  prdent 
Tefiament  ; 6c  que  mesdits  Heritiers  6c  Légataires 
foient  obligez  de  s'en  tenir  à leur  jugement  » fur  peine 
d’être  privez  de  la  part  que  je  leur  donne  6c  legue. 
Laquelle  fera  en  ce  cas  la  adjugée  4 ceux  qui  acquies- 
ceront au  jugement  prononcé  par  lcsdics  Cardinal  de 
Lion  ôc  Exécuteurs  de  mon  Tefiament. 

Je  fuphe  tres-humblcment  le  Roi  mon  Seigneur 
6c  mon  Maître  de  vouloir  tTaiter  félon  fa  gcncrolité 
vravetnent  Royale  mes  Parens  , qui  auront  l’honneur 
de  le  fervir  dans  les  occalions  qui  fe  prefenteront , 
6c  de  témoigner  en  cela  combien  il  eftime  la  mé- 
moire d’un  Serviteur  qui  a facrifié  toutes  chofes  au 
fervicc  de  Sa  Majefte. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  protefter,  pour  la  fâtis- 
faétion  de  ma  propre  Confcicncc , qu’ayant  paflé  mes 
jours  dans  une  (ante  hnguiflintc , 6c  fervi  l’Etat  aflez 
heuretifement  dam  des  tems  difficiles  & parmi  des 
affaires  tres-ddicatcs  ; ôc  éprouv^  en  diverfes  oc  ca- 
tions la  bonne  6c  la  mauvaife  fomme , en  rendant  à 
Sa  Majefté  les  iêrvices  que  fes  bornez  6c  particuliè- 
rement la  qualité  de  fon  Sujet  exigeoient  de  moi  , je 
n’ai  jamais  manqué  4 PobeilTance  ni  au  refpetfi  que 
je  devoîs  4 la  Reine  Mefe,  nonohftant  toutes  les  ca- 
lomnie», dont  on  a voulu  me  noircir  à cet  égard. 

Et  pour  une  plus  grande  fureté  de  tout  ce  qui  cft 
contenu  au  prdent  Tefiament , je  révoqué  tous  ceux 
que  je  puis  avoir  fait  ci-devant  , déclarant  en  outre 
qu’au  cas  qu’il  s’en  trouve  quelqu’un  de  date  pofte- 
ricurc  , qui  révoque  celui-ci , je  veux  qu’on  n’y  ait 
nul  égard,  4 moins  qu’il  ne  l’oit  entièrement  écrit  de 
ma  propre  main  , reconnu  id  par  des  Notaires  , 6c 
que  l’on  n'y  ait  inféré  4 la  fin  les  paroles  fuivances  ; 
je  ferai  rmjfaff , lortaue  ta  iltirt  m'aura  afara,  immé- 
diatement avant  ma  fignaturc- 

Et  comme  ma  Maladie  qui  m’a  rendu  le  bras 
droit  immobile,  m’ôte  l’ufage  de  la  main  , 6c  m’em- 
pêche d’écrire  ôc  de  ligner  , j’ai  fait  écrire  6c  ligner 
ce  prdent  Tcfhmcnt  contenant  feize  feuillets , avec 
la  prefente  page  par  le  fbufligné  Pierre  Falconis  No- 
taire Royal  , apres  m’en  être  fait  faire  la  leélure  dis- 
tinctement 6c  intelligiblement.  Fait  dans  l’Hôtd  du 
Vicomté  de  Narbonne  le  23.  de  Mai  1642.  avant 
Midi. 

Sipif,  Falconis. 

L’an  1642.  le  23.  de  Mai  après  Midi , dams  FHôîcI 
du  Vicomté  de  Narbonne  , régnant  le  Très- Chrétien 
Prince  Louis  XIII.  Roi  de  France  ôc  de  Navarre; 
pardevanr  moi  Notaire  foufiigné,  fon  Eminence  Mon- 
feigneur  Armand  du  Pleflis  de  Richelieu  ôc  de  Fron- 
fac  . Pair  de  France  , Commandeur  de  l’Ordre  du  St. 
Esprit  , Grand  - Maitre , Chef  6c  Sur-Intendant  Ge- 
neral de  la  Navigation  6c  Commerce  de  ce  Royaume , 
Gouverneur  pour  Sa  Majefté  dans  la  Province  de  Bre- 
tagne , infirme  de  corps , mais  (àin  d’entendement . a 
dit  6c  déclaré  avoir  (ait  écrire  en  feize  feuillets  6c  de- 
mi de  papier  écrit  , plié  6c  fccüé  du  Sceau  de  fes  Ar- 
mes en  cire  d'Espagne , par  moi  Notaire  fooffigne. 
fon  Tefiament  6c  A (fie  de  fa  dernière  Volonté,  lequel 
a été  figné  de  moi  par  fon  ordre  » ledit  Seigneur  Car- 
dinal n’avant  pû  Vécrirc  ni  le  ligner  4 caufc  de  Sa  Ma- 
ladie qui  le  prive  de  l’ufage  du  bras  droit  : Son  Emi- 
nence veut  que  tout  le  contenu  dudit  Tefiament  fiiic 
exécuté  ôc  qu'il  ait  la  force  6c  vertu  d’im  Tefiament 
clos  6 : arreté  , d’un  Codicille  autenrique  , Ôc  «l’une 
Donation  faite  pour  caufe  de  mort  6c  de  toute  autre 
forme  vahWe  , qui  puifle  lèrvir  6c  valoir  ce  que  de 
raifon  , nonobftant  quelque  ordonnante  6c  uliigc  que 
ce  puiflè  être  • à laquelle  fon  Eminence  pourrait  erre 
obligée  par  la  coutume  du  Lieu  où  elle  fe  trouve  pre- 
•fcmement , 6c  toate  autre  Loi  & coûnime  à ce  con- 
traire , 6c  elle  a prié  les  Témoins  ci-dcflus  nommez  , 
d autorifer  de  leur  prdéncc  ledit  Tefiament , 6c  moi 
Notaire  fouflîgné  de  faire  le  prdent  Aétc. 

Fait  en  prdcnce  de  fon  Eminence  Monleignc-irle 


Anno 

1642. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


g Cardinal  Mazarin  , & de  Mcfficurj  l’F.scot  nommé 
A N NO  ga  Majefté  à l’Evêché  de  Chartres,  d’Aumont  Ab- 

164.2-  bé  dUfcrchc  , de  Perefixe  Gentilhomme  de  la 
Chambre  dudit  Seigneur  Cardinal  Duc  , de  la  Barde 
Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi , & Trelbricr  de  France 
i Paris , le  Roi  Secrétaire  du  Roi  , Maifon  & Cou- 
ronne de  France  , de  Remefort  Abbé  de  la  Clairté 
Dieu  fouflignez , de  moi  Notaire  avec  lesdits  Té- 
moins; ledit  Seigneur  Cardinal  Duc  n’ayant  pû  ligner 
le  prêtent  Adlc  à catdc  de  là  Maladie  fusdicc. 

Siÿtf,  k Cardinal  MaZariN. 

l’Escot. 

R.  d’Aumont. 

J.  de  la  Barde. 

Denis  de  Remefort. 

le  Roi. 

Hardouin  de  Perefixe. 

Falconis,  &c. 


CXLVIIL 

14.  Juin. Traité  entre  Louis  XI IL  Roi  de  France , k 
France  Cardinal  de  Savoye  er  fin  Frère  le  Prin- 
ET  «Thomas,  pour  la  reflitution  des  Places 
Savote-  fortes  de  Savoie  , les  Penfions  défaits  rrinces , Us 
Mariages  d’eux  & de  leurs  Enfans , la  Régence  des 
Etats  de  Savoie , & la  Snccejfton  des  Mâles  de  ht 
Maifin  de  Savoie  fins  éloignez,  par  préférence  fier 
les  Femelles  y à Turin  le  14.  Juin  11541.  [Fre- 
dhr.  Leonard,  Tom.  IV.  d’où  l’on  a tire 
cette  Pièce , qui  fe  trouve  auflî  dans  le  R e- 
cueil  des  Traitez  de  Confédération  &d’ Al- 
liance , entre  la  Couronne  de  France  , & les 
Princes  8c  Etats  Etrangers,  pag.  <57.  8cc.  8c  en 
Italien  dans  Vittorio  Siri,  delMercurioy 
Tom.  II.  pag.  615.  avec  la  Ratification  du  Roi, 
datée  à Pieira  latte  il  primo  Luglio  1 6ql.  J 


LE  Roi  voulant  témoigner, autant  qu’il  lui  eft  pof- 
liblc , fon  affeélion  vers  la  Mailon  de  Savoie , 
tant  à caillé  des  anciennes  Alliances , que  parti- 
culièrement en  conliderarion  du  Mariage  de  Madame 
Ta  Sueur  avec  le  dcffünt  Duc  Vlûor  Amcdéc;  Sa  Ma- 
jeftc a grand  contentement  de  voir  que  Meilleurs  les 
Princes  Cardinal  & Thomas  de  Savoie  lui  en  donnent 
occafion*  en  rcconnoiflant  combien  la  divifion  que 
l’on  y a mile  cil  dangereufe,  & au  contraire  nen  ne 
peur  cftre  plus  utile  pour  la  remetrre  en  fa  première 
Iplendcur  que  l’union  que  Sa  Majefté  defire  d'y  rdh- 
blir;  à quel  effet  Sa  Majefté  a pour  agréable  que  les  Ar- 
ticles luivans  foienc  paflez  cntr’dlc  & lefdits  Sieur* 
Princes. 

I.  S.  M.  promet  aufdits  Sieurs  Princes*  qu’eux , Ma- 
dame la  Princeflc  de  Carignan  . & les  Enfans  dudit 
Sieur  Prince  Thomas  & (Telle,  jouiront  de  la  grâce 
& des  effets  de  fa  Roialc  prorcétion,  demeurans  atta- 
che/. au  fervice  de  Sa  Majcltc  & dans  fes  interdis , 
comme  auffi  dans  ceux  de  M.  le  Duc,  fous  la  Tutel- 
le & Regence  de  Madame , Ibivant  le  Traité  qui  fera 
fait  entre  Madame  & eux,  ont  durant  la  fufditc  Ré- 
gence, qu’en  autre  tems. 

II.  Sa  Majefté  donnera  en  toutes  occafions  les  af- 
f (lances  necefiaires  pour  maintenir  dans  la  Maifon  de 
Savoie  les  fucccflions  des  defeendans  mâles  dudit  Sieur  ; 
Duc  de  Savoie  , & à leur  défaut  en  la  perfoone  du- 
dit Sieur  Prince  Cardinal  & de  les  Enfans  miles . & 
enfuitc  en  la  Perfonnc  dudit  Prince  Thomas  & de  fes 
Enfans  miles,  & ainfi  fucceffivctnent  gardant  la  pre-  1 
rogative  du  degré. 

Il I.  Le  Roy  ratifie  de  nouveau  les  déclarations  qui 
ont  cfté  faites  par  les  Miniftrcs  en  diverfes  occafions, 

& par  les  Lettre*  que  Sa  Majefté  a écrites  au  Tape  & j 


è la  République  de  Venife , fur  la  reftitution  des  Pla- 
ces quelle  tient  en  Piedmont  depuis  la  mort  dudit  feu 
Sieur  Viétor  Amcdcc,  pourveu  que  celles  qui  font 
occupées  par  les  Efpagnols  fes  Ennemis  ftwnt  pareil- 
lement toutes  reftituées , enforte  que  M.  le  Duc  de 
Savoie  en  demeure  a durement  le  Maiftre  fous  la  Tu- 
telle & Rcgcnce  de  Madame. 

I V.  Lefdits  Sieurs  Princes  Cardinal  & Thomas  de 
Savoie,  fc  déclareront  ouvertement  pour  le  parti  fc 
fervicc  du  Roi , incontinent  après  la  délivrance  rclpec- 
rivc  des  Ratifications  du  prêtent  Traite  , & renonce- 
ront à toutes  intelligences  qu’ils  peuvent  avoir  avec 
cous  les  fufdrts  Ennemis  de  Sa  Majefté.  En  outre  le- 
dit Sieur  Prince  I huma*  s’oblige  de  fervir  actuelle- 
ment le  Roi  en  Italie  contre  les  Efpagnols.  en  telle 
façon  qu’il  plaira  à Sa  Majeftc  julqu’à-ce  que  les 
ElpagnoL»  aient  reftituc  effectivement  toutes  les  Places, 
enforte  que  M.  le  Duc  de  Savoie  en  (oit  Maiftre  fous 
la  Tutelle  & Rcgcnce  de  Madame , & qu'ils  aient  ren- 
voie en  Piedmont  Madame  la  Princcfle  de  Cjrignan 
fa  Femme  & leurs  Enfans,  & lors  Sa  Majefté  ne  re- 
cherchera ni  contraindra  ledic  Sieur  Priuce  Thomas 
de  continuer  à porter  les  Armes  contre  lefdits  Efpa- 
gnols en  Italie  comme  dédits , demeurant  neanmoins 
toujours  dam  le  parti  de  Sa  Majefté. 

V.  Le  Roi  trouve  bon  tout  ce  qui  a cfté  accordé 
entre  Madame  8c  Iclîiits  Sieurs  Princes  de  Savoie  par 
le  Traité  qui  s’eft  fait  prdéntemcnc  entr’eux,  & s’etn- 
ploira  à ce  que  tout  foi:  exécuté  avec  ûtisfaîfion  réci- 
proque , incline  pour  ceux  qui  ont  fuivi  le  parti  de* 
Princes. 


V I.  En  cas  que  les  Efpagnols  vinfîcnt  tenter  quel- 

Ïuc  nouveauté  ou  furprite  au  prqudicc  deidits  Sieur* 
'rinces.  Sa  Majefté  les  affiftera  avec  les  forces,  fans 
pouvoir  prétendre  aucune  Place  ni  'reftitution  de  dc- 
penfe  pour  ce  regard. 

VII.  Le  Roi  accorde  à M.  le  Prince  Cardinal 
de  Savoie  la  même  penlion  dont  il  jouïflôit  ci-dc- 
vant*  & lui  fera  paicr  comptant  lors  de  là  déclara- 
tion pour  le  parti  de  Sa  Majefté  la  Somme  de  ccat 
mil  livres  à bon  compte  fur  les  premières  années  de 
ladite  Pcnfion,  & nous  procurerons  autant  qu’il  nous 
fera  poftiblc  de  la  lui  faire  augmenter  juiques  à b 
Somme  de  cent  cinquante  mil  livres. 

VIII.  Le  Roi  a agréable  le  Mariage  d’entre  M.  le 
Prince  Cardinal  & Madame  la  Princcilc  fa  Niecc,  en 
conlidcranon  duquel  Sa  Majeftc  lui  fera  les  mcimcs 
Grâces  qu’il  lui  avoir  fait  efperer  ces  années  pailecs. 

I X.  Non  feulement  ledit  Sieur  Prince  Thomas  re- 
cevra de  Sa  Majeftc  la  Pcnfion  de  ccnc  mil  livre* 
dont  il  a ci-devant  joui  , mai-  nous  procurerons  au- 
tant qu’il  nous  ièra  potlible  de  la  lui  faire  augmenter* 
& de  lui  faire  avoir  autres  grâces  qu’il  plaira  à Sa 
Majeftc  comme  auffi  nous  promettons  audit  Sieur 
Prince  Thomas  au  nom  de  Sa  Majeftc  que  recevant 
d’ETpagnc  Madame  la  Princcilc  là  Femme  & les  Sieurs 
Princes  fes  Enfans  , Sa  Majefté  leur  al  liguer  a la  Pcn- 
fion de  foixante  dix  mil  livres  pour  chacun  an. 

X-  Sa  Majefté  fera  donner  audit  Sieur  Prince  â bon 
compte  de  fes  pcnfion*  dans  le  fufdit  terme  de  la  décla- 
ration, la  Somme  de  ccnt  mil  livres  comptant  en  Pied- 
monr , ou  tel  autre  lieu  qu’il  plaira  audit  Sieur  Prince. 

XI.  Sa  Majefté  promet  de  ne  conclure  aucun  Trai- 
té de  Paix  avec  le  Roi  d'Efpagnc  que  la  reftitution 
de  toutes  les  Places  n’y  foir  comprit , & ne  fera  ni 
Paix  ni  longue  fufpcnlion  d'arme*  que  le  retour  de  la- 
dite Princcilc  & ce.’ui  del'dits  Princes  tes  Enfans  n’y 
foient  compris- 

XII.  Sa  Majefté  s’entremettra  puillamment  pour 
faire  reuffir  le  Mariage  de  l’un  des  Fils  de  Moniteur 
le  Prince  Thomas  avec  la  Fille  de  Moniteur  le  Duc  de 
Longueville. 

XIII.  Au  mefmetcms  que  le*  Traitez  auront  cité 
lignez  entre  le  Roi  , Madame  & lefdits  Sieurs  Prin- 
ces, Sa  Majefté  en  donnera  part  au  Pape  , à la  Ré- 
publique de  Vende , & autres  Princes  d'Iulte  ; com- 
me auflî  des  offres  faites  à l’avantage  de  la  Maifon  de 
Savoie,  particulièrement  lur  la  reftitution  des  Places; 
ce  qui  fe  fera  en  Ja  forme  & manière  qui  icra  jugée 
plus  convenable  carre  Sa  Majefté  de  lefdits  Sieurs 
Princes. 


XI'V.  Madame  venant  à dccedcr  pendant  la  mi- 
norité de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  Con  Fils  ( ce 
que  Dieu  ne  veuille  ) Sa  Majefté  s’emploiera  pour  foû- 
tenir  MdTïeurs  les  Princes  Cardinal  de  Thomas  de 
Savoie  en  la  Tutelle  dudit  Sieur  Duc  & Régence  de 
Ii  3 fes 


Anno 

164.2. 
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demeurent  toujours  unis  au  parti  de  Sa  Majefté. 

X042.  Tous  lefdics  AnicJcs  ont  efté  accorde/,  par  nous 
fouiTignez  au  nom  du  Roi  & defdits  Princes , en  ver- 
tu des  Pouvoirs  que  nous  avons  ; promettons  d’en  | 
rapporter  & remettre  les  Ratifications  neccflaires  de 

Krt  & d’autre  dans  vingt  jours;  à fçavoir  nous  Am- 
(Tadeurs  de  Sa  Majefte  entre  les  mains  d’un  des  Dé- 
putez defdits  Sieurs  Princes.  Et  nous  Députez  de 
Meilleurs  les  Princes  entre  les  mains  dudit  Sieur  Am- 
bafladeur,  & en  a efté  fiait  trois  fcmblablcs,  l’un  pour 


Magiftrats  ( lefdits  Sereniflîmes  eftans  prcfcns)  on  met- 
tra  premièrement  en  prefence  des  Sereniflîmes  rrm- 
ces  Maurice  Cardinal  & François  Thomas  nos  Beaux-  IO42. 
Frères,  & leurs  Alteflés  feront  eftimées  jjrdentes  » tant 
qu’elles  feront  dans  la  Etats  de  fon  Altefle  Roiale. 

VII.  Quant  aux  Ecrits  concemans  les  interdis  de 
ceux  du  Sang , de  leur  Succeflion , Mariage , Se  où  il 
s’agira  de  mouvoir  Guerres  .eftablir  la  P *ix»  faire  des 
Ligues,  Treves,  Confédération , donner  wflàga,  foire 
Traitez,  avec  les  Etrangers  pour  l’interelt  de  la  Cou- 
ronne , créer  Magiftrats , faire  Loix  & Edits  perpe- 
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demeurer  par  devers  Sa  Majefté  ôc  les  deux  autres  en-  tucls , impofer  Charges  6c  Gabelles , oc  aliéner  ta 


tre  la  mains  defdits  Sieurs  Prince.  Fait  à Turin  le  14. 
jour  de  Juin  1642, 


CXLIX. 

14.  Juin.  Traite  entre  Madame  Chr  EST  I E N N E de  Fran- 
^ ce  Duchejfe  de  Suvaje  CT  Us  Princes  de  Sa- 

voy F > détordez.  par  tentremifè  du  Sieur  d’Ai- 
guebonne , slmbafjadeur  de  Louis  X 1 1 1.  'Soi 
de  France  , 4 Turin  le  14.  Juin  1642.  f S. 
Guichïnon,  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  589.  Fre- 
der.  Leon  a r d,  Totn.  IV.  &c.  Mer- 
cure François  Tom.  XXI V.pag. 581. 

& en  Italien  dans  Vittorio  Siri,  del 
Mercuria  Tom.  II.  Part.  I.  pag.  581.] 

A F 1 N oue  les  différons  furvenus  entre  Mada- 
me Chrcfticnne  de  France  > Sœur  du  Roi 
Tres-Chrcfticn  , Duchcflc  de  Piedmont , 
Reine  de  Chipre  , Ôcc.  & la  Sereoiflimcs  Princa 
Maurice  Cardinal  & François  Thomas  fa  Beaux-Fre- 
res,  pour  la  Tutelle  & Gouvernement  da  Etats  de 
Charîa  Emanuel , Duc  de  Savoie  , Prince  de  Picd- 
mond , Roi  de  Chipre , ôcc.  ne  defuniftent  la  volon- 
té?. de  ca  Altcflcs , & ne  diminuent  en  aucune  façon 
le  rdpcâ  que  ca  Princes  doivent  à Madame  Roiale, 
èc  pour  ofter  aufli  toute  oceafion  de  mauvaifè  intelli- 
gence. par  l’entrcmilc  du  Sieur  d' Aiguebonnc , Con- 
feiller  d’Etat,  Maréchal  de  Camp  & Ambafladeur  du 
Roi  Tres-Chrcftkn  en  Piedmont , l’Accord  liiivant  a 
efté  fiait. 

I.  Sera  confiante,  ferme  & plus  que  jamais  eftablie 
ïunion  fraternelle  entre  la  Parties.  U bonne  intelli- 
gence & la  vraie  concorde , tant  neccflàire  pour  le 
fcrvice  de  fon  Altefle  Roiale , pour  le  bien  de  fon 
Eftat  & pour  l'utilité  publique,  tnettans  en  oubli  par 
leur  gçncrofité  & prudence  tout  fujet  de  méconten- 
tement, dcfortc  que  la  bonne  imeUigrncc,  & l’union 
des  volontez  fe  maintienne  indiflbtuUc  entre  pareils  fi 
étroitement  liez  fie  Princa  de  li  grande  qualité. 

II.  Madame  Roiale  demeurera  Tutrice  du  Duc 
Charîa  Emanuel  fit  Régenté  de  fa  Etats. 

III.  Le  Sercniflimc  Prince  Cardinal  aura  le  titre, 
autorité  ôc  commandement  de  Lieutenant  General  de 
fon  Altefle  Roiale  dans  les  Gtez  . Terra,  Lieux  fit 
Vicairies  du  Comté  de  Nice,  fit  de  tout  le  Territoi- 
re & Détroit  qui  dépend  du  Parlement  de  Nice; 
mais  pour  ce  qui  regarde  Limone  6c  Vcmantc , U 
n’aura  que  le  commandement  da  arma , toutefois 
aux  Chaftcaux  forts  fis  fur  la  Ports,  il  aura  l’autori- 
té qui  fera  fpecificc  dans  la  Déclarations  faita  II  part 
en  datte  de  ce  jour  .jufqu’à  ce  que  Ion  Altefle  Roiale 
aiant  atteint  Fige  de  quatorze  ans  en  difpofe  autre- 
ment, le  tout  en  la  manière  exprimée  dans  la  chapi- 
tra fignez  le  mcfme  jour. 

IV.  Le  SeTcniflimc  Prince  Thomas  aura  le  titre, 
autorité  fit  commandement  de  Lieutenant  General  de 
fon  Altefle  Roiale  dans  la  Villa  d’Yvréc  fi:  de  Bielle 
avec  leurs  dépendances  , fie  en  toutes  la  Terra  fit 
Lieux,  tant  nu  Cincvcts  6c  Biellois , qu’au  Vcrcdois 
ôc  Trinois  delà  la  Rivière  d’Orco  , aufli  jufqu’à  ce  , 
que  ladite  Altefle  liant  atteint  l’âge  de  quatorze  ans 
en  difpofe  autrement.  | 

V.  Madame  Roiale  clin  pour  le  Confeil  d«  Per- 


fonnes  capabla,  6c  qui  s’entendent  au  Gouvernement  P™}** 
de  l’Etat , auquel  Confeil  lefdits  Princa  pourront  in-  ' deflus. 


Biens  Domaniaux  avant  que  ca  Ecrits  foient  expédiez, 
fi  lefdits  Princa  font  prcfcns , ils  feront  fignez  par 
eux  de  leur  main  propre  , immédiatement  apres  le 
Seing  de  Madame  Roiale,  6c  avant  celui  du  Grand 
Chancelier:  6c  quand  ca  Princa  feront  abfcns,  leur 
Procureur  en  fera  averti:  fie  fi  l’affaire  peut  fouffrirun 
delai,  fera  donne  tems  audit  Procureur  pour  leur  don. 
ncr  avis,  fie  en  avoir  leur  réponfe. 

VIII.  La  Sereniflîmes  Princa  prefteront  le  fer- 
ment de  fidelité  à fon  Altefle  Roiale  fie  à fa  Scrcnif- 
limn  Succeflcurs , comme  ils  le  prefterent  au  Duc 
Charles  Emanuel  leur  Pere,  fie  au  Duc  Viâor  Arne- 
dcc  leur  Frère  de  gloricufc  mémoire  , fie  ce  en  deuc 
forme. 

I X-  Sera  renouvelle  le  ferment  de  fidelité  par  la 
Magiftrats , Vaflaux,  Sujets,  ôc  autres  qui  ont  accoutu- 
mé de  le  prefter  à fon  Altefle  Roiale,  apres  le  deceds 
de  laquelle  fans  Enfons  miles  légitima  ( ce  qu’à  Dieu 
ne  plaifc  ) fera  mis  dans  ledit  Acte  le  nom  du  Scrcnif- 
fime  Prince  Cardinal,  fie  ainü  fucccflivement  en  fa- 
veur des  miles , obfervant  la  prorogative  du  deeré. 

X-  Madame  Roiale  élira  da  Gouverneurs  da  Pla- 
ce, Miniftrcs  fie  Officiers  de  Jufbcc  6c  de  Finança , 
capables  fie  habila:  ôc  quant  à ceux  de  Guerre  ils  fe- 
ront tous  de  qualité  corrcfpondante  à l'emploi  qui  leur 
fera  donné;  tous  Icfquels  prefteront  le  ferment  en  la 
forme  portée  par  le  precedent  Article. 

X I.  Aux  affaires  qui  dépendent  de  l’Ordre  de  l’An- 
nonciadc  , fie  da  Religions  de  Sainte  Marie  , Saint 
Maurice , Chevaliers  de  l’ Annondadc  6c  de  Saint  La- 
zare , leurs  Statuts  & Ordonnança  lcront  obfcrvcz. 

XII.  La  Miniftrcs,  Officiers  6c  Gouverneurs  déjà 
nommez  par  F Altefle  Roiale  du  Duc  V iâor  Amcdée 
de  gloricufê  mémoire,  feront  confirmez  ou  oit  ci  par 
Madame  Roiale  ôc  la  ScTemflima  Princa,  ainfi 
que  requerra  le  fcrvice  de  fon  Altefle  Roiale  fie  fous 
le  bon  plaifir  de  Madame,  cnfortc  neanmoins  que  la- 
dies Princa  auront  fujet  d’en  demeurer  contens. 

XIII.  La  Grâces  ôc  abolitions  da  crime  fc  fe- 
ront à l’ordinaire. 

XIV.  La  Garda  ordinaires  de  S.  A.  R.  feront 
compofia  de  la  mcfmc  forte  de  Soldats  qu’il  s’obfcr- 
voit  du  tems  du  dcfiünt  Duc  Viâor  Atnedée.  Ma- 
dame Roiale  aura  fa  Garde  de  la  Nation  qu’il  lui  plai- 
ra , s’en  fervira  ainfi  que  bon  lui  fcmbîera.  La  deux 
Compagnies  de  Cuiraftcs  des  Sereniflîmes  Princa,  fe- 
ront des  Soldats  Sujets  fie  Nationaux , 6c  ne  s’en  fer- 
viront  en  maniéré  de  Garda  qu’en  leurs  Anticham- 
bres fie  non  dehors , 6c  lots  qu’ils  paraîtront  en  public, 
n excéderont  le  nombre  accoutumé , & fendron  t dans 
la  campagne  toutes  Ôc  quanta  fois  qu’il  fera  juge  à 
propos  fuivant  la  Coutume. 

XV.  La  Vaflaux  fie  Sujets,  & touts  autre  qui 
ont  fcrvi  pendant  les  derniers  troubla  dans  la  Ar- 
mes , dans  le  Confeil , ou  autrement  de  part  fie  d'autre» 
ne  pourront  pour  cc  fujet  cftre  molcftez  dans  leurs 
biens  ou  Pcrlonna  par  qui  que  ce  foie , mais  feront 
entièrement  remis  en  la  pofleflion  de  leurfdits  biens, 
dans  la  Grâce  de  leurs  Alteflcs  Roiales,  en  la  bonne 
Grâce  da  Serenilfima  Princa. 

XV I.  La  biens  occupez  par  reprefaillc  ,ou  en  quel- 
que autre  manière  pris  aux  légitima  poflcflèurs,  leur 
feront  rendus  en  Fcftat  qu’ils  le  trouveront  , à quoi 
Madame  Roiale  6c  la  Serenilfima  Prince*  tiendront 
la  main  à ce  que  l’effet  s’en  enfuivc  entièrement. 

XVII.  Quant  à la  refticution  , confirmation  ou 
dcmifliôn  des  premiers  degrez  ôedignirez,  elles  de- 
meureront à la  relblution  que  Madame  Roule  en 
prendra;  en  telle  forte  toutesfois  que  les  Scrcmifimcs 
Princa  auront  fujet  d’en  demeurer  fenstsiB  comme 


. auquel  < 

tervenir  fi  bon  leur  fcmblc. 

V l.  En  tous  la  Ecria  od  l’on  a accoutumé  de  met- 
tre U claufc  i de  l’avis  de  noftrc  Confeil  pu  d’aucra 


Toutes  letôuellcs  chofcs  ci-dcffiii  déclarées.  Madame 
Roiale  &c  les  Sereniffimcs  Princes  ont  accepte  & ac- 
ceptent, ptomettm  de  la  obfavo  en  patolede  Pnnca 


ta; 
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fous  l'obligation  rcfpeflive  de  leurs  biens.  En  foi 
A N N O de  quoi  ce  prefent  Aiftc  a efté  fouferir  de  leurs  propres 
164.2.  mains  > duquel  AÛc  feront  faits  trois  Originaux  lignez 
par  Madame  Roiale  & par  les  Sereni (Times  Princes, 
(t  fcdlcz  de  leur  Sceau  , l’un  ddquels  fera  donné  i 
Madame  Roiale , & les  deux  autres  à chacun  dclditi 
Sercniiiirr.es  Princes.  Fait  à Turin  le  14..  Juin  164a. 

Sign/,  Cure  sti  en  ne. 

Maurice,  Cardinal  de  Savoie. 

François  Thomas. 

Et  plat  bat , De  S.  Thomas. 


Articles  feparez  conclus  le  même  jour  pour  la 
plus  grande  fureté  du  Mariage  arrêté  entre  le 
Prince  Maurice  Cardinal  , & la  Piinetflc 
Louise  Marie»  pour  l’ordre  qu’on  y 
doit  garder , & pour  l 'entière  execution  du 
Traité  en  toutes  choies.  [Vittorio  S i- 
*1,  Mercure » Tom.  II.  Lib.  II.  pag.621.] 

IAT  confirmta  del  Capitata  Terxo  , contenuto  tu' 
Ctpitali  ccmmuni  dtll'  agght fi  ornent  0 figuito  tria 
Atadama  Reale,  dr  i Serenffimi  PreMpi  li  quoi  t or- 
dici  G-ugr.o  tuile  fi  icern  oquarontodue  , giorno  cerrtntt , 
H Sereniffimo  Principe  Cardinale  bavera  il  rirole,ant - 
toril  À,  a commando  tb  Lnogottnente  Generale  di  Sua 
Altexaca  Carlo  F.  manne  le  Dttca  di  Savoia  , Principe 
di  Piemonte&c.  nella  Gt  ta, Terra,  Fleurie  , t Luo- 
ghi  ajjifetut  met  Ctmtado  dt  Nix.xa  , & in  tntto  il 
Territorio,  e Difiretto , al  qnale  s'iutende  la  Ginris. 
dation,  del  fienato  fedetue  in  quello  Citta  , con  tntra 
la  Gikriidittune  , Autterità  , e Prérogative  , che 
fpettano  alla  fiddeta  Lnogotenenx. a,  , inclnfi  a, tco  U- 
mone , e Vtmantt  ; per  ct'o  , cbe  ritgmarda  in  déni 
Luogbi  il  commanda  detï  sfrmi  , filament  e ne'  Caftelli 
per'o  fini  , pofii,  e parti  , bavera  /’  Autton ta  , che 
faranno  efpreffi  nelle  dkhiaration,  fatre  à parte,  & le 
tomemtte  mita  diipofitiont  de'  figue nti  Capitol,. 

I . U chutant  de  Gaver  tut  or  i far  à fat  ta  da  Mo- 
dama  Rtalt  impiegamlovi  prrfine  jnddite , dr  non  dif- 
fidenti  al  Sert  infime  Prenctpe  Cardinale , e quando  al - 
l’aUtet^a  Sua  bifignaffe  per  degne  caufe  far  mura- 
*ione  di  quatchedum  d'effi,  provtdcra  Ma  iama  Reale 
in  toi  cafi  di  un  Snccejfore  , CT  non  diffidente  corne 
fipra. 

2.  GU  Officiale  , e Soldat  i , che  doveranno  fore 
ueUi  Prtfdii  faranno  fnddtti  di  Sn, 1 Altéra  ntl  nu- 
méro , cbe  fora  necejfario. 

5 . I Governatori , e Lnogotenenti  , e Sargenti 
mao  giori  délie  Piaa-ie , olrre  i filiti  Citer  ornent  i , che 
frefiaranno  à Sua  Altéra  , cr  a Madama  Re.de  , 
tome  Tutrice , doter anno  anche  giurare  nelle  mam  del 
Sereniffimo  Prencipe  Cardinale  , b dt  chi  fora  da  lui 
députât 0 in  occorrenza  d'impedimenta  dt  detto  Serenis - 
fimo  Prencipe  Cardinale , per  ficurtZAa  dilla 
fit  a Per  fana,  e fucctffiont,  dr  Cto  prima  di  première  il 
pojfejfi  delle  loro  carichc , e dt  tjftrcitar  quai  fi  voglia 
fient ione,  che  gli  appartenga. 

4.  I Mintfiri  , dr  Officiale  di  Giufiiria  fine  al 
Prefctto  inclufvamente  faranno  eletti , dr  deptetati  dal 
Sereniffimo  Cardinale , dr  ht  elettione  , dr  confiittet io- 
ne de  gPaltri  Officiait  di  Giuftuia , e di  Finanxa  , fa- 
rd fat  ta  da  Aîadama  Reale  in  figttti  non  diffidtnti  al 
detto  Sereniffimo  Prencipe  Cardinale. 

5.  Oltre  l' Aut tenta  di  Luogotenente  Generale  il 
Sereniffimo  Prencipe  Cardinale  potrd  far  gratie  parti- 
colari  a'Rti  intitolati  , inquifiti , e condamnai  i per  de- 
litti  apport  rnenti  al  Sénat  e de  Niez*  J dament  e , con 
che  per'o  vi  précéda  il  parère  dello  fiejfi  Senato,  per  il 
yealt  fi  dichitri  il  cafi  gratiabiU  , le  Patenti  venghi- 


no  fpeditt  fit  to  nome  di  Sua  Altérai , dr  effet  vint  A N NO 
le  firmalùd  ricercate  dalle  Confit  ut  ioni  Ducali  nell * 1 6,4.2. 
intimai  ione,  & effecutione,  b approvatiom  delle  gra- 
tie , e s'iutendino  Jempre  eccetluaii  i délit ti  di  Lefa 
Mit  fia  Divina  , & Humana , in  quai  fi  voglia  cape , 
quelle  di  f alfa  montra  , cr  k etntraventioni  aile  Ga- 
belle , e diritti  fpettanti  alla  Corona. 

6.  Stabilir'a  Madama  Reale  ntt  fonda  ficnro  , t 
fnfficiente , per  il  pagamento  de'  Prefidii , & per  *',re 
fpefi  , che  fi  doveranno  fare  per  firvitio  di  Sua  Al- 
tcx.*A  ncluoghi  apport  tuent  i alla  fudet  ta  Iatogottntu- 
zat,  corne  anco  per  li  fiiptndiati. 

7.  //  Seren  fitmo  Prencipe  Cardinale , corne  Luogo- 
tenente  Generale  di  Sua  Ahtzjut , bavera  un  trotte- 
nimtnto  anr.no  di  Ducatoni  dodeci  mila  tffettivi , cht 
gli  faranno  pagati  fipra  il  medffimo  fonda. 

8.  Dur  or  a la  Judetta  Luogoiencnva  , fin  , ch* 

Sua  Aliéna  dope  havere  compuo  f anno  deCimoquarto 
délia  pHpillart  eta  fia  dnponera  divtrfimente. 

9.  Prfiara  il  Sereni  fimo  Prencipe  Cardinale  il  Giu- 
ramtnto  délia  Luogotintmui  nella  forma  , che  fi  c 
concertât  a a parte. 

10. /  ejuali  Cnpitoli  htnno  Al.ulama  Re.de , e’I  St- 
renffitmo  Prencipe  Cardinale,  per  quant 0 a ciaxhtdnna 
fittta , acctttato , dr  acctttano  , volenJo  cht  ht:bbino 
l'ifleffa  ferzjt , che  han.to  i Capitoli  commun i , figna- 
ti  fitto  il  giorno  d'hoggi.  In  ftde  di  che  hanno  di 
propria  mono  fittofritta  la  prefme  S tnt  tara.,  délia 
quale  fi  ne  faranno  due  Originale , l’uno  e l'altro  fit - 
toferitti  da  A Ltdama  Reale,  dr  dal  Sereniffimo  Pren- 
cipe Cardinale  , cr  fgiUati  col  SigiUo  di  ciaicheduna 
delle  Parti  ; Cnno  fi  rimttter  'a  a Madama  Reale  , e 
l’altro  al  Sereniffimo  Prencipe  Aùutritto  Cardinale. 

Torino  li  14.  Giugno  1641. 

Chrestienne. 

Decio  Leone  \ nome  de* Se- 
renisfimi  Prcncipi. 

Ludovico  G ro mo  à nome 
de'  Serenisfîmi  Prcncipi. 

Marc’ Antonio  Monetti 
à nome  de’  Sercnisümi  Prencipi. 


Autorité  del  SereniiTimo  Prencipe  Cardinale  ne* 
Caftelli , Forti , e Porti  délia  fua  Luogocenen- 
za. 

1 . Il  Sereniffimo  Prencipe  Mauritio  Cardinale  fi- 
pr  amendera  aile  Monitiont  , t Provifioni  da  vivert , 
ef  Arm: , cr  altro  dt  Guerra  , dr  m’  Porti  all’intro- 
dnttionc  delle  Gémi  , b'afftUi  , P'ettovaglie  , dr  altre 
robbe  , corne  anco  à tntto  quelle  fira  necejfario  per  U 
ficurezAa , f mantenimemo  di  detti  Pmi,  t del  dru - 
to  di  Titlafranca  per  finit::  di  Sua  Alttxxa  e nel  ri - 
mediare  , t proie dei  c à gli  abnfi,  che  in  effi  pojfino 
eccorrtre. 

2.  Occorrtndo , cite  per  firvicio  di  A fa  lama  Reale 
fi  doveffero  cflr ancre  da  fideeti  Cafi  c Si  , e Forti . Ar- 
mt  , b Aienitioni  da  vivere  » b da  Guerra  , non  fi 
potrà  far  PtfirattioM  jeux*  ferdine  , b viglietl 0 di 
detto  Prencipe , cr  occorrtndo,  che  l'Alteza.a  Sua  ha- 
veffe  bifigno  per  firvicio  di  Sua  Attestai  di  qualcbe 
parie  délit  fidette  Alonitiom  , dovtra  il  Governatore 
fimminifirargliela  , mtntre  che  non  fane  iu  quant nà 
taie  , che  dtminuisca  la  provifione  nectffaria  per  le 
piaaju. 

j.  h quanta  aile  Fortifiât  ioni  il  mrdefimo  Prenci- 
pe col  parère  del  Governatore  , <£•  de  Pratici  tarao 
quanta  Ingegnieri  fora  fapere  a Aîadama  Realt  quelle, 
che  giuduara  fiu  efptditnte  per  btneficio  délia  Piaxza, 
efer- 
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A N NO  e firoitio  délia  Coron*,  e conforme  à quelle,  cht  fur  a 
j 6 ±2,  dal**  opprovato  or  dinar*  Itjfecutione. 

4.  Ogm  volt*  , che’l  Serenijftmo  Prencipe  fndetto 
tr dinar*  , che  fi  debba  dar  la  moftra  , doveranno  pli 
Covernatori  far  la  dore  di  tut  ta  1*  Genre  prefidiata  nel- 
le  Piazza  à glOfficiali,  & alla  forma  Joli  ta  in  tempo 
elt  Sua  Altezza. 

f.  Provtder'a  , che  i bilanci , quali  faranno  man- 
dat i da  Alodama  Reale  per  Jervicio  de'  Caflelli  , e 
Forti  ejfervtno , & ejfequitcano , GT  quando  ft  doveran- 
no dar  le  paght , fi  daranno  con  foputa  dal  medefimo 
Prencipe  fopra  i bilanci  di  Aiadama  Reale,  e Livran- 
te , quah  faranno  fpedite  da  gli  Vfficiali  del  fildo  , 
paffando  il  denaro  per  mono  de'  Thejorieri  di  Sua  Al- 
tezza  i quali  quando  commetteffero  qualche  abufo  , 
potrà  il  Serenijftmo  Prencipe  fargli  cqftigare  , corne  e 
di  ragione. 

6.  Vcnendo  il  cafi,  che  bifignaffe  accrescere  Solda- 
tesca  nelli  Prejidii,  e che  non  vi  foffe  tempo  di  auvifa- 

, re  Alaiama  Reale  , in  tal  cafo  cos  * rtcchiedendolo  i 
Covernatori  di  detti  Prejidii  respettivamente , il  fûdetto 
Serenijftmo  Prencipe  mandarà  rinforzà  di  militie  del 
Contado , 0 d’altri , che  per'o  Jiano  fudditi  di  Sua  Al- 
tezza , conforme  fi  determinara  nel  Conjèglio  avant  i il 
medefimo  Serenijftmo  Prencipe. 

7.  Non  fi  lasciar à entrare  alcuno  Forafiiere  nelli 
Caflelli , e Forti  , fenza  licenza  del  Serenijfimo 
Prencipe. 

8.  I falutl  fi  faranno  conforme  al  filito  , facendoli 
prima  fapere  al  Serenijfimo  Prencipe  , al  quale  anco  fi 
daranno  gl’aitvi/i  quando  fi  vederanno  P'affclli  in  mare , 

& quando  Alont'albano  dard  Jêgno. 

Ç>.  A1.td.tm*  Reale  ordinar a a'Govematori  , che 
ufino  col  fudetto  Serenijftmo  Prencipe  tutti  quei  termi- 
ni  di  ri/petto  , che  fi  devono  ad  un  Prencipe  délia  Jua 
qu  alita,  è volendo  entrare , ojoggiomare  ne  Ut  Piatte 
lo  ricevino  col  filito  fuo  figuito  , & in  quel!*  forma  , 
cht  non  pojfa  ingelofire  la  ficurezsza  délia  Piazsza. 

10.  Alodama  Rcale  or  dinar*  al  Governatore  del 
Caftello  di  Nizza  di  ricevert  il  nome  , 0 fit  moto  del 
Srrentjfimt  Prencipe , b non  andando  lui  mandi  il 
Luogottnente  , 0 Sargente  maggiore  à prenJerlo.  Il 
fimile  fora  offirvare  da  g! alrri  Covernatori  quando  il 
medefimo  Premipt  fi  trovarà  nel  difiretto  det  loro  Go- 
verni. 

11.  Alodama  Reale  dora  infiruttioni , ç?  ordini 
a'  Govcrnatori  di  ojfervare  U fopradrtti  capi , <ÿ-  per 
quanto  fi  fpetta  ds  farli  inviolabtlmenle  ojfervare. 

Torino  U 14.  Giugno  l6qi. 

Chrestienne. 

Decio  Leone  à nome  de’ 
Sereniflimi  Prencipi. 

D.  Ludovic©  Gromo  à 
nome  de*  Sereniflimi  Prencipi. 

Marc’ Antonio  Monetti 
i nome  de*  Sereniflimi  Prencipi. 

Ancorche  per  V Articolo  nono  delt  Auttoril  'a  del 
Serenijfimo  Prencipe  Mattritio  Cardinale,  ne'Cafielli, 
Pofii,  t Parti  délia  fua  Luogotenenza  fi  fia  efirejfo, 
che  il  detti  Serenijfimo  Prencipe  Cardinale  pojfa  en- 
trât ne' Forti  det  Contado  di  Ntzza  col  fuo  filito 
figuito  , fi  dichiar a pero  con  quefio  Articolo  a par- 
te, che  il  dent  figuito  non  pojfa  eccedere  i!  numéro 
di  quindici  per  fine.  Torino  h 14.  Giugno  1642. 

Chrestienne. 

Dbcio  Leone  à nome  de’ 
Sereniflimi  Prencipi. 


LOMAT1  dÜ  E 

D.  Ludovico  Cromo  à Anno 
nome  de'  Sereniflimi  Prencipi. 

Marc’ A n ton  10  Monetti 
à nome  de'  Sereniflimi  Prencipi. 

Per  maggiore  ficurezza  del  Matrimonio. 

Si  far  à la  promejfa  in  Torino  per  mezzo  del  Procu- 
ratore  conflit uito  dal  Serenijfimo  Prencipe , con  inter - 
vento , & confinfo  di  Aiadama  Reale  , con  ajjtjlenxat 
dt  Alonfîeur  Nuncio  , det  Signer  Ambaiaatore  di 
Francia  , in  prefinza  dal  P or  oc 0 abondant  emente , & 
da  Tefiimonii , Jubito  flatta  la  promejfa  , la  Signera 
Prencipejfa  fora  la  Procura  per  P ejfettuatione  del 
Matrimonio  t la  quale  contenera  il  libero  , & *ffi~ 
luto  confenfi  di  ejj'a  Signera  Prencipejfa  di  ventre  à 
Aîatrimomo  col  Serenijftmo  Prencipe  Atauritio,  délia 
cui  volonta  , e confenjo  è lei  certificara  per  lettura 
di  fue  Lettere , cr  per  relatioue  di  molli  in  confor- 
ma* del  quale  e rifiluta  di  venir  fin  a Aiatri- 
monio  , fopra  il  quale  hà  fait»  matura  confideratio- 
ne , cfi  oltre  te  clou  fuie  opportune  , e neceffarie , d" 
il  giur ornent  0 generale  , promet  ter  à per  fpeciale , per 
quali  fiera  dtspcnfiu*  da  Alodama  Reale , di  non 
revocar  mai^ffa  Procura , e eù  non  baver  fatto  al - 
cun'  Atto  ad  ejfa  contrario , ne  di  farlo  in  quai  fi 
voglia  tempo  che  potejfe  effere  impeditivo  del  Matri- 
momo  , b dilotorio  , per  quai  Ji  voglia  minimo  mo- 
ment 0 di  tempo.  In  conformità  di  quanto  fopra 
Jcriverà  un*  flatter*  al  Serenijfimo  Prencipe, il  quale 
gli  rijponderà.  Madf.m*  Reale  nella  medefimo  Pro- 
cura promette!*  con  Giuramento  di  non  havere  con- 
fient ito  , e di  non  confintir  mai  ad  alcuna  revocatio- 
ne,  ni  ad  alcun  ai  10  impednivo  del  Aîatrimomo , 0 
dilater  10  , corne  fopra.  Aiadama  Rcale  rimetter* 
al  h nnovi  Covernatori  ordine  in  Jcrito , cht  dovrrà 
effere  confignato  al  Serenijfimo  Prencipe  inanzi  , che 
ejfi  entrino  ne  lie  Piazozc  del  Caftello  di  Nizza , 
F'illafranca  , e Sont’  Ilofpitio , che  cafo  fi  thjf crise* 
la  dilatione  de!  Matrimonio  per  maggior  Jpatio  di 
tempo , che  di  due  giorni  doppo , cbe  Jaramo  entrait 
relie  Piazxe  in  conformità  pero  di  dttto  erdinc  di  AI*- 
dama  R raie  debbano  indilatamente  refiituhe  ejfe  Pi- 
azaa  al  Serenijfimo  Prencipe  , (Jr  il  medefimo  qnando 
la  Sertnijfima  Prencipeffa  diffcriic*  di  portarfi  a Niz~ 
z.a  per  maggiore  Jpatio  di  tempo  di  giorni  fei  per  l» 
confummatione  del  Matrimonio , giuraranno  li  Govcr- 
natori inanzi  d entrare  mile  Piaz.ze  del  Signer  Preu - 
cipe  Poffervanza  delf  or  dîne  con  Lettera  d'infirtione 
di  effo  nell’ atto  del  Giuramento,  fittomettendefi dejjb - 
quirlo  fitto  pen * délia  vit a. 

Il  Procuratore  fi  fittomettera  con  Giuramento  alla 
ptna  délia  vit  a d’cjfcttuarc  il  Matrimonio  entrati  U 
Covernatori  mile  Ptazza  del  Caftello  di  Niza*  , Fil- 
lafranca , Sam’  Hojpitio  , fubiro  , che  d Signor  Pren- 
cipe lo  riceverà , Ji  celebrar*  il  Alatrimonio  in  prefin- 
za  , (ÿ-  ajfiftenza  di  Monficur  Nuntio  , Paroco  , & 
Tefiimonii.  Torino  li  14.  Giugno  1641. 

Chrestienne. 

Decio  Leone  à noene  de’ 
Sereniflimi  Prencipi. 

D.  Ludovico  Gromo  1 
nome  de’  Sereniflimi  Prencipi. 

Marc’Antonio  Monetti 
à nome  de’  Sereniflimi  Prencipe. 

Forma  nella  qualc  fi  procederi  nel  Matrimonio. 

I.  Si  far.  m Turin  U promût,  I*  Cj *»«*»£ 


DU  DROIT  DES  CENS.  M7 


AN  NO  e h Procura  & dttto  Alatrimonio  , il  tutto  con  le  fue 
1 6±1  CAMlt^e  » CT  i*  conformita  de’fiufl  efpreffi  mIC  altre 
+ ' Scritture. 

2.  Quando  i nuovi  Governatori  andaranno  à Ntze- 
za , an  dura  ntllo  Jltffo  tempo  il  Proatr.ttcn  , the  ha- 
wi  la  Procura  per  contraire  il  Alatrimonio , e Ma- 
dama  Reale  fi  adoprara  > che  fimilmente  vadi  Alon- 
fignor  Nantie. 

} . Portaranno  quefli  in  m.tno  di  Sua  Altezza  l'or - 
dine  di  Aladama  Reale  per  la  remifftone  délié  Ptazze 
alla  Altezza  Sua  ne’  primi  termmi , quando  il  Ma- 
trimonio  non  fi  effet  tm  al  tempo  concert ato  , & lo  ri - 
ntetteranno  prima  dt  mtrare  utile  Piazze,  fi  corne  an. 
co  prima  prcfiar.ir.no  il  Giuramento,  tff  fi  fit  tome  t te- 
ramto  alla  reftirntione  in  cafo  fndetto. 

4*  A»  tant  o la  Sertmffma  Prencipeffa  fi  mener  à in 
ftrad.1,  cr  havuto  Panvtfo  da  Alonfignor  Nuncio,  Je 
vi  andin i,  e dal  Procnratore  fndetto , che fino  entrai i 
li  nnovi  Governatori  con  U Genre  defiinata  per  la 
Guardia  délie  Piazze  nel  Caflello  di  Nizza  , in  Vtl. 
lafranca , e Santa  Hofpitio  paffard  colla , e fitbito , che 
Jkranno  entrait  i nnovi  Governatori  corne  Copra  il  St- 
retiiffimo  Principe  fard  la  refignatione  dtl  Caflello , e 
contrabera  il  Matrimonio  con  quelle  , che  bavera  la 
Procnra,  il  che  fi  fora  nelPifleffo  giorno fie  vi  fard  an- 
co  tempo  , altrimentifi  differhra  al  giorno  immediata- 
ntente  fegnente  fiiv  y che  voleffe  P Alterna  Sna  afiet- 
/.4"  V*rr,y*  dtÜA  Serenijfima  Prencipeffa  d SorpeUo  , 
“ **  fi 'fiV»*  ‘td  tlct tient  tCtffo  Sertniffmo  Pren. 
ace  “ 


1.  J! IfuUri  il  cmim  aIIa  Sam,, 

pma  l'renciprjja  cm  amjif.  dtl  ctltbrMo  Matrimomo, 
& ton  Ltucra  dtl  Smnilfmm  , nl^.al,  rijftmliri  I , 
StremJ/mA  Pr,Kipf. , , ptnttmtn,,  «m 

ra$cM,ni  dtl  MATrimmit  , g-  ttmlnHttrA  r- 

fit  v.A^.t  A Nil**,,  mgim*  Jyn  oirnttA  i, 

tjntlla  CittM  t ftfiÿtir*  il  ctnttrtAtt  in  cuti  tCnlirt 
fern  , tbt  fin,  in  ptitrt  di  ,f,  StrtniJ/imt  Prtncift. 
Tortno  li  14.  Giugno  1641. 


Chresti  En  NE. 


Decio  Leone  i nome  de’ 
Screnidimi  Prcncipi. 

D.  Lu dovico  Gromo  à 
nome  de’Sercnifïimi  Prcncipi. 

Marc'Antonto  MonItti 
à nome  de’  Screnidimi  Prencipi. 

Ordine  al  Govematore  per  la  reditutione  di  Nizza , 
e Piazzo  , cafo  che  non  lî  effettui  il  Matrimo- 


ÆUlufirc  Adores cial  dt  Campo  Lnogotenente  Genera- 
le délia  Cavallaria  di  Sna  Abezza  , e fuo  Govtr- 
natere  nel  Caflello  di  Nizza,  il  Conte  di  Varna 
Noflro  Canffimo. 

Havendo  noi  promeffo  al  Sereniffimo  Principe  Mau- 
ritio  Cardinale  mie  Cagnato  , che  dopo  , che  farcit  , 
tn/rato  con  la  Gentt  dcflin.ua  per  la  Guardia , & Pre - 1 
fidio  dtl  Caflello  di  Nizza , fl  celebrard  per  Procura  ' 
il  Alatrimonio  délia  Prencipeffa  mia  figlia  primogeni-  | 
ta  al  detto  Signor  Principe  Manritio  , <ÿ-  che  in  ; 
ruent  0 , cite  il  detto  Matrimonio  non  fi  celebraffe  entre 
due  giornt  dopo  il  noftro  ingrrffo  in  detto  Caflello  , per 
rifiuto  , 0 ritterdo  , che  procède  fit  da  fatto , b confia  I 
«i  ra  délia  Prencipeffa  mia  figlia  , dtl  Cavalitr  che  , 
fiarà  Procnratore  délia  data  Prencipeffa  , i da  tjualfi- 
voglia  altra  perfona  trottant  qnella  dtl  Sereniffimo 
Principe  Cardinale  , t de’fuoi  althora  accertato  , & 
afficnrato , che  ne  fiarete  à toi  fine  da  Monfignor  Nnn • 

T on.  VI.  Part.  I. 


t cio  LcchintUi , cioe  (on  la  vivo  î)8ce  di  detto  Mon - 
figmre  , & ««  MHA  fi*»"*  » cf*  dc,,°  Mtmfignbre  vi 
j rimttrerà  dtfiu.t  mono  fignata  , U tjnale  t i [entra  di 
intiero  discarico  « vi  ordiniamo  di  nscire  dal  detto 
1 Caflello  con  la  Gnarniÿone  ht  tffo  introdotra  a nome 
J di  Sna  AlttXtva  e noflro , t di  rimetterlo  al  dette  Si- 
I gwr  Prtntipe  Cardinale  ne’  termini  di  prima , ch"e  toi 
noflro  mente.  Data  &t.  In  lorim  li  18.  Giugno 
KS42. 

Chresti  enne. 

dd  S.  Thomas. 

fG  fino  abri  due  fimili  ordini , nno  per  il  Govema- 
tore  di  Vil  lafranca  , (j  Paltro  per  quelle  dt  Santo 
Hofpitio , 

Forma  di  Giuramento. 

Forma  di  Giuramento  che  fi  devt  prtflart  al  Sert- 
nijjtmo  Prencipe  .Manritio  Cardinale , da  Governatori , 
Luogotentnti , e SargetUi  Aiaggiori  de  Forti , & Con* 
tado  di  Nizaat , &■  Lnogotenente  Generale  di  tffo  Se- 
reni/flmo  Prencipe  , prima  a" entrare  , CT  efftreitare  in 
detti  Forti  qnalfivoglia  funtione  , che  gli  appartenga 
tanto  per  il  prefientt , che  per  fatruenire  , in  occafione 
délit  mntationi  conforme  alC Articolo  terxa  de  Capitoli 
di  delta  Luogottnenza , ancorcbt  in  tffa  non  fia  efiftU* 
fi  tntto  il  contennto  nella  prefientt  forma. 

Forma  di  Giuiamento  per  i Governatori. 

lo  N.  prometto  à Dio,  egittro  nelle  mani  di  Vos- 
tra  Ahez.t.a  che  non  rimettero  mai  la  Piacaat  di  N. 
a me  confignata  in  govemo  , a perfona  , che  non  fia 
finddita  Nationale  £ Sua  Alterna  t che  non  habbia 
prima  giurato  nelle  mani  di  Voflra  Altcza.a  féconda 
qnefla  forma  , nella  quale  io  ifteffo  le  giuro , a quai 
effett  0 avant  i,  che  rimetterlo  ne  darb  pane  à Voflra 
Alteiza  e venende  d mancare  Sua  Abta.z.4  Jtnza  fi- 
glivoli  mafehi , kgitimi , e natnrali  , il  che  Dio  non 
voglia  , rimettero  liber amente  la  Piaaxat  in  potere  di 
V flra  Alterna  quai  fila  rictnotcerb  in  tal  cafo  coma 
mio  fupremo  Signort  & di  quefli  Stasi. 

Altra  forma  di  Giuramento  per  li  Luogotenenti , e 
Sargemi  Maggiori. 

Io  N.  prometto  à Dio , e giuro  tulle  mani  di  Vos- 
tra  Ahte^a  che  toccando  à me  il  commando  nella  Pi- 
rttc4  di  N.  hora  confignata  in  toverno  a N per  U 
morte  , abfinz.a , b altro  impeèbmento  del  mtdefimo 
Govt  rnatort , non  rimettero  mai  delta  Piaz^a  dt  N. 
a perfona  , che  non  fia  fuddita  Nationale  di  Sua  Al- 
te*.za  Cr  (ht  **«>*  habbia  prima  giurato  nelle  mani  di 
Voflra  Abes^a  féconda  la  forma  conccrtata  reflet ti va - 
mente  per  gli  Governatori  Je  fard  Governatore , b nel- 
la prefientt  uclla  quale  io  giuro  , fi  fard  Officiale , à 
quale  effetto  avant  t , che  rimetter  detto  carico  ne  darb 
parte  d Voflra  Akcz.z.4  çr  vcntndo  ntl  tempo  di  detto 
mio  commando  d mancare  Sua  AItez.za  finza  f.glivoii 
Mafehi  legitimi , e Nat ur ali , il  che  Dio  non  voglia, 
rimettero  liber  amente  la  Piazxat  in  mono  , e potere  di 
Voflra  Allez  tôt  quale  fila  riconoteero  in  tal  cafo  corne 
mio  fupremo  Signore  , ÿ*  di  quefti Stasi,  & findovi 
il  detto  Govematore  tffreente  at  t tt  aiment  e fino  carico  i 
per  queflo  , che  a me  fi  fletta  corne  N.  foi  tutto 
quello  farb  obligato  accib  detta  Piazzo  N-  fi  rimetta 
fimpre , che  otcorreffe  il  cafo  fiddttio , U che  Dio  non 
voglia. 

Forma  di  Giuramento  per  li  Governatori* 

Io  prometto  , e giuro  a Voflra  Abezza  fitto  pend 
délia  mia  vit  a , che  in  ogni  tient  0 , che  il  Matrimo- 
mo  , tra  lAltetuut  Vcflra  & l*  Sertmffima  PreVci- 
s Kk  ftt- 


ANK<3 
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158  CORPS  DIP 

An  NO  ¥*§*  Ludovic*  Maria  di  Save i a non  venga  célébrât 9 
16±1.  frA  dhc  gierm  dope  il  mio  ingrtffo  con  la  genre  défi ina- 
ta per  la  Guardia , (fi  Pre/dio  net  Cafiello  di  N.  per 
rifimto  , b ritard»  , che  procedejfe  dafatto  , b confia 
dépendante  da  Madama  Reale , overo  dalla  Serenis- 
fima  Signera  Prentipeffa  , b da  qnalfvogUa  ultra 
perfitna  , traitant  fiolamentc  quella  di  Vofira  siltcz.- 
~<*  e de'  fini  ; alTbora , <fi  in  tal  cafio  accertato , 

& affcuratOyche  ne  fiar'o  a quefio  fine  dalF Illufirift- 
mo,  (fi  Revercndijfimo  Adonjignor  Nantie  Lechinclli , 
cite  con  la  viva  voce  di  detto  Aionfignore  , & con 
ficritttera  , che  per  mio  ditcarico  detto  Monfgnore 
mi  rimettera  di  fua  mono  fignat a , uscir'o  dal  detto 
Cafiello  con  la  Guarniggione  in  efjo  int  rodât  ta  a no- 
me di  Sua  AkexAa  er  di  A/adama  Reale  , (fi  !o 
met  ter  o alF  sHtez-zat  Vofira  Serenifiima  ne'termtni  di 
prima. 

Forma  di  Giuramento  per  cl  Procuratore  dtlla  Scre- 
niflima  Prencipefla. 

Io  N.  eletto  Procuratore  ddla  Serenifiima  Prenci- 
pejfa  Lndovica  Maria  di  Savoia  a contrahere  , (fi 
celebrare  in  nome  fine  il  Matrimonio  con  Vofira  Slt- 
tevza  Serentfiima  , le  prometto  , e giuro  Jotto  pena 
délia  mia  vita , che  nelFifteffo  giorno , ne I quale  fa- 
raimo  entrati  li  Governaiori  (fi  genre  de /final  a da 
Madama  Reale  per  Guardia  , & per  Prefidio  del 
Cafiello  di  Nizxa  , Viilafranca , (fi  Samo  Hofpitioy 
(fi  entrati  corne  fiopra  y (fi  debitamente  certificato  y 
che  fiar'o  di  detto  ingrefi'o  , pafidrb  , (fi  celebraro  il 
contralto  di  Matrimonio  con  F Alterna  Vofira  in 
nome  délia  detta  Serenifiima  Prencipefid  , (fi  cib  in- 
dilatameme  , (fi  nell'tfteffo  giorno  fie  vi  fiera  tempo  , 
overo  nel  giorno  fnfiequeme  ; ne  admettero  nelC ef- 
fet mat  ionc  di  quefio  dilatione  alcnna  , tccetto  , che 
il  difierirlo  fojfe  di  buon  vdere  di  Vofira  ytltet^a 
nel  quai  cafio  mi  coufirmaro  conforme  aile  commodi- 
tà  y (fi  comandi  fiuoi , purche  per  ficritttera  di  fua 
mono  firmata  , & figiüata  t (fi  a me  rimeffa  ne 
rtfi’i  itcaricato.  Torino  li  14.  Gingno  1641. 

Ch  RE  ST  IE  N N E. 

Decio  Leone  à nome  de’ 
Sereni (T'uni  Prencipi. 

D.  Ludovico  Gromo  à 
nome  de’  Sercniflimi  Prencipi. 

Marc* Antonio  Monetti 
à nome  de‘ Sercniflimi  Prencipi. 

Scrittura  per  l’ordinc  » c forma  dcll’  eflccutione. 

Prima.  Si  ctnfi(naranno  nelF ifieffo  tempo  i Capi- 
toli  commuai  y que  lit  délia  Lüogotenenxje , le  Patenti , 
le  dichiarationi  deU’auttorit'a  ne  CafttUi  , Ferti  , e 
pofhy  i Capitoli  à parte  ,Cordinc  per  ratiRcar  F Ag- 
giujlamentoy  U firme  de  Giur  ornent  i t(fi  altre  Sent  - 
turty  che  fiaranno  neceffdrie  m confieguenzAy  (fi  efit- 
cutione  Ai  tutto  F j4gginfiamento. 

I.  Ricevuta , che  baver  amto  li  Députât  i da  Serenifi- 
fimi  Prencipi  la  Ratification!  di  S.  M.  Chnfliamffi- 
ma  delFaggiuftato  da  / uoi  Plenipotentiarii , fie  faran- 
no  le  promefft  del  Aiairtmomo. 

a.  Dopo  ricevuta  la  Ratification  di  S.  M . corne 
fiopra  y i Députât  i da  Serenifum  Prencipi  havtr  an- 
no  quattro  giomi  per  amnfiar  detti  Sereniffmi  Pren- 
dpt , i qnali  quattro  giorni  fipirati  partirauno  preci- 

firnunt,  i Grritri , f<r  r"U“A  * ?“*  fi  <Ur"‘- 
c mnpk,  i 1**1 i fi  **• 


L O M A T I Q^U  E 

licenva  alla  Soldatefica  Forafiera , quai  e nel  Conta-  ANNO 
do  di  Nixxat.  1642. 

4.  Si  publicarà  Fordinatione  di  Madama  Reale 
Fifiejfo  giorno , che  fi  public  or  a la  Pace. 

j.  Li  Governaiori  giongeranno  à Niuva  otto  gior- 
ni dopo  Farrivo  di  detta  Gente  li  quali  prefentaran- 
no  ne  Ui  Fort  i del  Cafiello  di  AJî«4>  ViUafianca , (fi 
Samo  Hofiitio  con  dttta  Gente  precedemt  perb  le  cau- 
telle  aggiufiate  per  due  Scrirture  faite  à parte  fiotto 
queflo  giorno , l'una  intitolatd  per  maggiort  fîcurezjejc 
del  Matrimonio  Fi  nient  e Parocho  , (fi  tefiificationt , 

(fi  Paîtra  intitolata , Forma  nella  quale  fi  procédera 
nel  Afatrimomo  Fmiente  effo  Serenlffimo  Prentipc  fé- 
conda le  firme  ivi  fiabilité  y (fi  cavcramu  li  Juddet- 
ti  Govcrnatori  da  prefinti  forti  li  fiofipetti  con  ogni 
buon  termine. 

6.  Spirati  detti  dodeci  giorni  A/adama  Reale  mon- 
dora  quel  numéro  di  Geme  fiuddita  , che  poffa  ren - 
dere  fleuri  li  Governaiori  nelli  Forti  nel  Contado  di 
Ntzoaty  la  quale  allogiara  net  fiuddetto  Contado. 

7.  Giur.tranno  parimente  prima  et  entrare  ne  fiud- 
detti  Forti  » e ne  gl'altri  del  Juddeito  Contado  il  Luo- 
gotenentey  e Sergente  Maggiort  nella  forma  rtfpetti- 
v.tmente  concert  ata. 

8.  Entrati  i Governaiori  nel  Cafiello  di  Mui, 
Viilafranca  , (fi  Santo  Hofpitio  con  detta  Geme  fi 
contraherâ  il  Matrimonio  in  ejjècutione  delle  Rromefi- 
fi  gia  faite  > (fi  confirme  aile  Scrirture  fuddette , in- 
di  tri  giorni  dopo , che  la  Serenifiima  Prencipefid  fe- 
ra giunta  in  Nvusj t tmraranno  li  Governaiori  nelli 
ait  ri  Forti  y che  fine  in  potere  del  Serenifiima  Principe 
Cardinale  in  confirmita  di  quelle  , che  già  fi  fard 
efiequito  nelli  déni  tri  Forti , (fi  delle  Capitulai ioni 
par  tient  an  délia  Luogotenenza  , (fi  commanda  refpet- 
tivamente. 

9.  OuelliyChe  firtiranno  da  Govrrni , e Carichi 
militari  y fitranno  provifti  di  impi  ego  y b di  trot  uni- 
mémo  nel  medefimo  tempo , che  firtiranno  , in  mo- 
do y che  il  Sertnifibm  Principe  bavera  occafionc  di  ref- 
tarnt  fodiifatto, 

10.  Si  Jlabilirk  i I tempo  per  la  rmovatiome  de  gin- 
r ornent  1 di  fidelta  y li  qnali  fi  preflaranno  pront ameu- 
te dopo  la  pubUcatione  délia  Pace , da  A/agifintti  > & 
ait  ri  Officiait  y che  fino  nella  Ou  à di  Torino. 

11.  In  tempo  opporruno  non  fi  ritardard  di  ventre 
alli  ftabilimemt , che  convtugom  per  gli  crédit  i de’ 
Serenifiimi  Prencipi  y (fi  per  le  fpefe  fatte  in  prove- 
dere  monuiont  tanta  da  Gutrra  , che  di  viveri , (fi 
altre  fimili  afii fient  i ne’  Forti , quando  fi  prejentaranuo 
U njfolueioni  opportune. 

la.  Et  perche  le  dichiarationi  uecefidrie  rifp’tto 
aile  reftinttioni  de  béni  , rapprcfaglit  y (fi  altre  cofi 
port ate  da  Capi  quindeci , t fedeci  de  C. lpt1  eh  communs. 

Torino  li  14.  Giugno  t6qi. 

ChRBSTIENNE. 

Decio  Leone  à nome  de’ 
Sereniflimi  Prencipi. 

D.  Ludovico  Gromo  , 
à nome  de’  Sercniflimi  Prencipi. 

Marc' Antonio  Monettx 
à nome  de’  Sereniflimi  Prencipi. 

Nota  delli  Govemarori , Luogotenenti , Sargenri 
Maggiori  nominan  da  Madama  Keale  al  governo 
delli  CafteUi  di  Nizia , Viilafranca  , & Santo 
Hofpitio, 


CAS. 
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DU  DROIT 

CASTELLO  DI  NIZZA. 

Per  Govematore  il  Signer  Cm/e  di  F rrrua. 

Per  Luogottnemt  il  Baron  delta 

Sergent t Maggiore  refin  da  provtderfi , dopo  che 
fera  efiqnita  ta  Pnce  Aiadama  Reale  lo  nominarà 
conforme  aile  Capitulai ioni.  In  tanto  per  modo  di 
frovifiom  ne  effercitarà  la  carica  il  fipradetto  Baro- 
ne Luogottnonte. 

CASTELLO  DI  VILL  AFR  ANC  A. 

Per  Govematore  d Conte  Gio  Filippo  Moneftarolo. 

Per  Lttogotenente  il  Capitam  Giacomo  Guerra  di 
Cberafco. 

Per  Strgente  Maggiore  Ginlie  Ce/are  Fignola  de' 
Signer*  di  Fdla  Banc. 

SANTO  HOSP1TIO. 

Per  Governattre  il  Magnanime  Aleffandro  Borga- 
relie  di  Çbieri. 

Il  Lttogotenente  non  fi  nomina  per  adtffo , po tende- 
fi  dijferire , e bafiar  per  hora  il  Govematore  col  Ser- 
gent e Maggiore , qaando  per'o  fi  nominarà  da  Ma- 
dame Reale  dovera  effere  non  diffidente  alla  forma 
del/a  Capitulatiene. 

Per  Sergente  Maggiore  il  Capitano  Bajti  de  Alat- 
thei. 

Tori no  U 14.  Giugno  1642. 

CH  R BS  TIENNE. 

d e S.  Thomas. 

"Per  le  Caricbe  di  Officiali  provifti. 

Quanto  al  Signor  D.  Alattritio  Marchefe  di  Ba- 
gnafeo , té-  Conte  Mazxxtto  fi  fi  ara  ntlle , rifolatioai 
frefie  à parte. 

Prefidente  Leone , (fi  Prefidente  Monetti  corne  fipra. 

Prefidente  Carlo  Ferrero  refera  ntl  carico  di  fi- 
condo  Prefidente  nel  Senato  di  Itixajs,  (fi  vtnendo 
•uafione  délia  vatani*  ded  Officio  di  primo  Prefidcn- 
te  i^-detto  Senato  ne  eUggera  tou  confirme  al  Ca- 

Prefidente  Binelli  rtftarà  col  titolo  di  Prefidente , 
& bavera  il  trattenimento  filito. 

Prefidente  PtUtgrino  fe  gli  la/cia  il  filt  titolo  fen- 
ammeterlo  alfirvitio  attmale , ne  ad  emelamento 
di  fiipendto. 

Prefidente  Pellegrino  reflarà  col  titolo  di  Pjefidente 
Provinciale  con  f anttorità , e fiipendiiy  che  haveva , 
(fi  corne  effercitava  in  quahtà  di  Refer.  (fi  Conferva- 
tore. 

Prefidente  Fnrno , refiarà  corne  era  filma. 

Cavalière  Gio.  Bonifia  Bnfihetti  Bavera  pronta- 
mente  il  Carico  di  Cavalière  del  Senato  di  Piemonte 
fiprevivtnz.4  del  Cavalière  Olgiato  in  cafi  di  morte 
di  detto  Marche  fi  y overo  Madama  Reale  l' honorât  à 
col  titolo  di  Prefidente  col  filito  ftipendio. 

Baron  Roncaffo  l' officier  a , che  fora  debitamentt  pro- 

vifto. 

Là  Segretarii  Solaro , Piochett , Barox Jcd , Nicotit , 
Marochino  Piancoy  (fi  altriy  faranno  lafciati  per  Se- 
gretarii di  Stato  di  Finança. 

Pi»  il  Segrttario  Baroxaà  reflarà  in  carico  di  St- 
grttario  deUa  Religiont  in  compagnia  del  Segretario 
Aleffandro  Conflancix. 

Refferendario  Marchefio  Ferrerio , (fi  S.  Martine , 
refiaranno  col  titolo  folamente  fenx-a  emolnmento  di 
ftipendio. 

Refferendario  Fellati  reflarà  nella  carica  di  Reffe- 
reraUrio  col  ftipendio  per'o  c' haveva  in  qualità  di  Sé- 
nat or  t. 

Jom.  VI.  Part.  X. 


D E S G E N S.  M» 


Copia  di  Lettera  del  Signor  Prcncipe  Cardinale  i 
Madama  Realc. 

Ancorcltt  ntlV  jirticolo  nono  di  queflo  Trattato 
de  IC  ornait  à fipra  le  PiaxAt  délia  Conte  a di  A'izeal 
fatto  trà  F.  A.  Reale  y e me  y fi  dica , che  li  Gover» 
narori  délit  Città  mi  vi  lafeino  entrare , (fi  figgior- 
nare  à mio  piacere  , nondimeno  per  meglio  far  muo- 
vere  à F.  À.  R.  il  propmimtnto , che  ho  di  renderla 
Contenta  , e con  queflo  levarlt  , corne  anco  ad  egn 
altra  Perfina , tarte  l'occafioni  di  fifpetto  fipra  guet- 
te; io  ho  volnto  afficurarla  con  quefle  poche  right , 
ch'io  non  figgiornar'o  in  alcnna  délit  dette  Piaxau, 
ancorcht  potrei  farlo  in  virt a del  joddttto  Ar titolo, 
Kk  2 Je»** 


Sénat ere  Fercelliifi  ammttttrà  »el  Senato  di  Tori-  A K NO 
no t con  cbefi  mandata  altro  di  cjttà  à Met*. 

Auditori  Solaro  y Marino,  Gambetta  , (fi  de  Oftit 
refiaranno  in  Caméra  prima. 

Audi  tore  Lapa  Crova  y Bencdetto  Mondam , (fi  al» 
tri  confiitaiti  dalli  Strenijfimi  Prencipi  nftaranno  col 
filito  Titolo  y (fi  faranno  fitrrogati  ntlle  Piazxa  de 
Ftcchi  corne  andarantto  vacando. 

Avocat 0 Berando  refiarà  nelC  Officio  di  Anzocato 
patrimoniale  nella  Caméra  dt  Piemonte , (fi  Madama 
Reale  gli  farà  fptdire  le  devait  Patent i. 

Avocato  Fi/cale , (fi  patrimoniale  Gambarana  ret- 
tarà  col  titolo  , e farà  fierrogato  aile  prime  vacante. 

reflarà  nelC  Officio  di  Procnratore  patrimo- 
niale nella  Caméra  di  Piemonte  con  Patenti,  che  gli 
farà  fptdire  Madama  Reale. 

Chiocatero  reftarà  ne  U' Officio  di  Confiait  ore,  corne 
era  prima  in  tempo  di  Madama  Reale. 

Quanto  à gC  Officiali  maggiori  délia  cafàgli  refta- 
rà il  titolo,  con  dichiaratione  per'o  , che  non  firvano 
falvo  commandai  da  Madtma  Reale  , (fi  quanto  à 
gC  Official i burni  fi  provedrrà  confirme  al  concertato. 

Gli  "Official* , e Soldat  i délit  Gnardie  à Cavallo  fa- 
ranno trattennti  appreffo  il  Sertniffimo  Prcncipe  To- 
mafo , (fi  aggiunti  Ale  Compagnie  délit  Gnardie  dél- 
it Screntffimi  Prencipi  unieamenle  e feparatamentt  in 
una  défi  , ancorcht  per  delta  gienra  le  fepradettt 
Compagnie  foffero  per  tcccdere  il  numéro  filito , (fi 
nel  rtfto  faranno  trottât i prh/Hegiatamtnte  , <fi  ha- 
vtranno  U fttfft  paghe,  (fi  avant aggi  conte  haveva- 
no  di  prima. 

Ojficiali , e Soldat i délit  Gnar  die  à Pieds  pari- 
meme  trait  oh  privilégiât  «mente  con  tifteffe  patbe , 

(fi  avantaggi , che  havevano  di  prima , di  qnelli  il 
Signor  Prcncipe  Tomafi  fi  potrà  ftrvire  corne  le  pa- 
rera, porche  reflino  comprefi  ntlli  2500.  Fanti  necefi 
far ii , per  gli  Prtfidii  délia  Luogotentnzas  défit  Signer 
Prtncipe  Tomafi , dt  quai,  tutti  Officiait,  e Soldat  i 
tanto  à Cavallo , che  a Piedi , d Signer  Prcncipe  To- 
mafi ne  maniara  nota  a Madama  Reale. 

Amenno  , (fi  Atri  Officiait , e Soldat  i délit  Gnar- 
die  Suixa-ere  fi  fifpendtranno  le  recolationi  circa  ta 
Perfina  delP  Amerino , fîno , che  fit  venttto  il  Giudice 
de  Sig.  Cantoni  Suu.tari,<fi  quanto  a gPaltri  Ojfi- 
ctali,  (fi  Soldat  i , faranno  tratrati  privilegiatamente 
con  le  paght  , & avant agg,  filtti , corne  gb  altro 
dtlle  Gnardie. 

Gli  Officiali  delC  Artiglieria  refiaranno  al  fervitio 

corne  prima. 

Per  U 1000.  Cavalli  Madama  Reafe  per  quelle , 

C^f  *1*!  > *PProVj  ht  Scrittura  paffata  con  U 

Signor  i Francefi , (fi  che  firttndo  in  Campagna  fiano 
pagati,  (fi  trottât i corne  qutlli  di  S.  A.  Realc. 

Monfîgnor  D’Abbate  s'imenderà  comprefi  nel  Ca- 
pitolo  XF.  de  Capitoli  communi  delC  Aggi n fl  ornent  0 , 

(fi  in  oltre  Madama  Reale  gli  concédé  abolitione  dél- 
ia Procura  format agli,  t g! une  farà  le  Patenti. 

Torino  li  14.  Giugno  1642. 
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i6o  CORPS  DIPL 

Anno  fitnKA  ricevere  ur.a  nuova  Ptrmijfione  da  V.  A.  R. 
ltfj.2  ^ ^ crtdere,  che  jhmo  jepru  lutte  l" fil- 

tre fine  qualita  quella  d'ejfervi 
Aladama  di  F.  A.  R. 

Suo  Humibff.  obedientijf.  e fedelijf.  Servit. 

M.  Cardinale  di  Savoia. 

Chbistianna  Sorella  dcl  Rè  Chriftianifîimo,  per 
eratia  di  DioDucheflà  di  Savoi,i,  &c.  Madré  e 
Tutrice  del  Sercniflimo  Carlo  EMANüEL,per 
gracia  di  Dio  Duca  di  Savoia , Prcncipe  di  Pie- 
monte»  &c.  Rcgente  de  fuoi  S tari. 

Po  t c H E alla  Divin  a bouta  e piacciuto  di  carrifpon- 
dxrt  al  commune  dejîderio  col  dont  délia  quitte  ri- 
acquiflata  con  f aggiuflamtnto  feguito  tta  noi  e li 
Signori  l'rcnctpi  Mauritio  Cardinale  » e Francefio 
Tom.tfo  miri  Cognati  , corne  dalle  Capitulation!  ag- 
fiuflaie  apport  ; tgli  e ben  ragionevote  doppo  haverne 
refe  a Sua  Divina  Alaefla  bumile  gratte , il  publi- 
carne  ad  univerfalt  confolatione  la  certezza  del  fii- 
fuitb  > acci'o  che  fi  cerne  a i bene  amati  Popoli  di 
Sua  Allez*.*  mio  Figliuolo  amati fiimo  fono  fiate  com- 
muai le  ajfliitioni  » cofi  commune  loro  fia  f oblifo  del 
rtndimento  di  gratie  verfio  Dio  , Cr  il  bene  che  fi 
deve  fperare  dalla  continuationc  HcWumone  per  la 
grande  zza  e confirvatione  di  que  fi  a Sereni/fima  Ca- 
fia,  al  cui  accrefcimento  furono  indrizzati  i fini  dél- 
ia nofirfi  Regenza. 

Accioche  dun.jue  ntlli  cjfetti  del figttiro  Aggiufla- 
mento  appaia  , non  mtno  rifiabilita  ta  public  a , che 
fifiid.ua  la  privât  a y e particolar  quitte  di  ciaficuno  t 
e non  vi  fia  cui  frà  gh  applaufi  de  Ho  Staro  pacifie  o , 
refit  luogo  a dubitare  délia  Perfina  o béni , per  ha - 
vere  adhcrito  con  l'armi , e col  configlio  fervito  aile 
Parti  y fi  corne  il  tuto  ntl  feguito  Aggiufl.tmtnto  i 
fiato  doit"  un  a e Paîtra  parte  con  per pt  tua  dimenti- 
canza  intier ameute  eanccllato.  Coït  vogliatno  cite  ptr 
maggior  ficurtzza  venga  à notifia  teniverjdle  di  tutti. 

In  virtit  adunqtte  del  prefente  Edit/o  di  noftra  ctr- 
ta  fi.ienz.ay  piena  pofianza  , e col  parère  del  noflro 
Confier lio , confirmiamo  in  quamo  pojfia  tjfere  nectffa- 
rio  rutto  il  contenuto  nrlln  fudiiata  Capitulai  ione 
Jtguita  y & in  virtu  di  ejffi  dichiariamo , che  à chi- 
wique  h aver à adberito  » b fervito  corne  fiopra  aile 
Parti , fora  inhibitfi , corne  gli  inhibiame  ogni  me  les - 
lia , fia  di  cbe  fiato  » grade,  e eonditioite  fi  voglia, 
tanto  Snddito  t corne  no»  Sudduo , çr  à tut  te  le  Com- 
mit nu  a,  Terre,  Latogbi , Magflrati,  ZJnhrrfirà , Col- 
legii  y Governatori  , Giudki  , Ea/alli , & Officiait , 
muno  ccccttuanebnt , à cui  fia  occorfo  ne  pajjati  mo- 
ti  colt armi , e col  configlio , b in  quai  fi  voglia  al- 
tra  maniera  etafiflere,  adherire , e fervire  aile  Parti, 
e per  maggiore  fîcurezza  di  qutflo  i Padroni  ret- 
tiluiti  ne  loro  béni  tanto  ftudali , cbe  allodiali , nto- 
bih  y inmobili  » ragioui  » e crediti  di  quai  forte  fi 
fiano  ne  Ho  fiato  per»,  & efitre,  nel  quale  di  pre- 
fiente  fit  trovano , e cio  non  ofiante  qualuuque  Doua- 
tione  y Aflcgnatione  y Datione  in  pagarrer.to  de  fiopra- 
déni  beniy  e ragioni  (eguita  con  la  riduttione  fatta- 
ne  a titolo  di  rapprefu’lie  , confifeatione  , b altro  fi- 
mde  y etiandio  che  vi  fojjèro  fieguite  Sentenze , (ÿ*  At- 
ti  Giudicialiy  al  cbe  tutto,  & *d  ogni  altra  cofia 
figuita  in  odit  de  primi  e vtri  Padrom  de  béni  fio- 
pradetti , per  caufia  per'o  dipendeute  da  detti  moti , 
s' intenter  à alfauvenirc  gener aiment  c derogato  corne 
di  nofira  ctrta  fcienza , cr  in  eflecutione  dell'Ag - 
giuflamento  feguito  gener  aiment  e le  deroghiamoy  cr  à 
quejlo  efiltto  anuullando  tutti  gli  Atti , e Sentenze  fi- 
gure avant i qn.il  fi  voglia  Alagîfirato,  G indice  » b 
DelegatOy  il  tutto  perpetuamente  cancelliamo  tin  modo 


O M A T I Q.U  E 

che  non  vi  fia  chi  ardifia  di  valer fient  in  Giudicio  A K NO 
ne  Fuoriy  mena  d’opporre  ad  alcuno  per  caufia  dette 
cofi  fieguite  ne  paffari  moti,  fiotto  quai  fi  voglia  pre- 
téjlo  , alla  pena  délia  nulhrà  di  quanta  figuira  i» 
contrario , e di  Jeudi  500.  ctoro  al  fifico  applicandiy 
e ef  altra  etiandio  corporale  à noi  arbitraria.  Man- 
diamo  per  cio  e comandiamo  à tutti  li  Alagif/rati, 
Mtniftriy  f'ajfialti  ZJfipciali  di  quefia  Corona , & 
in  particolari  alli  Sénat  i di  Savoia,  Piémont  e,  Xiz- 
za,  Cr  ad  ogni  altro  a eut  appartenga  per  auttoritg 
del  proprio  ZJffkio , di  puntualmente  ojfiervare  (£r  ejfe- 
quire  il  prefente  ordiue  noflro , dr  il  contenuto  ntlf 
Aggiuftamento  feguito;  con  fore  che  ciaficuno  venga 
reïwegrato  ne'  proprii  béni  e ragioni , con  li  frutti  e 
provent  i , i qu-tli  A tempo  délia  publicatione  del  pre - 
finit  non  far  arma  ver  ornent  t tfiatti  , b percevutiy 
ammontndont  4 quefio  tffelto  ogni  pojfejfore , il  qnal 
prettnda  di  rittnergli  a nome  di  rappre/àg/ia , 0 di 
confifia;t  per  quai  fi  voglia  altra  ragione  de pm /en- 
te per'o  dalle  Jopradctte  caufie , volendo  che  a cio  farc 
fiano  afiretti  e compelliti  dalli  detti  Senati , finza  pe- 
ri  formalita  di  proeeffo , rimojfa  ogni  eccettione  , la 
quale  potejfie  ritardare  l effet to,  e che  gli  prigioni  di 
Guerra  fiano  dall'una  e dalfabra  perte , corne  porta 
il  Capttclaro  prontamente  rilajfiati. 

Alan  diamo  finalmente  il  préférât  ordine  noflro  pu- 
blic ar  fl  ne! la  prefintc  , & altre  Città  , Terre , e 
latogbi  dello  Stato  a fiuono  di  Tromba  , i per  voce 
di  grida , & *jfig<rfi  di  cjfi  copia  a'  luoghi  publia, 
e Joliti. 

Dicbiarando  » che  la  publicatione  fana  al  modo 
fiopradetto  t'intenderà  valida , corne  fit  a ciaficuno  fofi 
fi  ftato  il  medefimo  ordine  intimât 0 , t che  alla  co- 
pia ftampata  dal  Stampatore  Ducale  Sixibaldo  fi  darà 
tanta  fiede  , quanto  aU'ifteffo  originale.  Che  taie  b 
nofira  mente.  Data  t &c. 

In  Torino  li  Z4.  Gtugno 

Chrestienne. 

V.  P 1 s 1 n a di  S.  Thomas. 

C L. 

Ttfiament  de  Marie  de  Medicts  Reine  de  1.  Juil 
France , Mtrt  de  I.ouis  XIII.  Roi  de  France.  FraNCÏ. 
Fait  a Cologne  le  i.  de  Juillet  164t.  [Tra- 
duit de  l'Italien  de  Vittorio  SiRr, 

Tom.  II.  pag.  700.  Il  le  trouve  en  Latin 
dans  le  Journal  du  Cardinal  de  Richelieu, 

Parr.  II.  pag.  191.3 

Au  Nom  de  la  Sainte  & Indrjiduë 
Trinité.  Aitiji  foi  t -il. 

SOit  notoire  i tou*  ceux  i qui  il  apartiendra  ; 
qu'en  l'an  de  nôtre  Salue  1642.  IndiCiion  Di- 
xiéme , Régnant  l’Empereur  Ferdinand  111.  de 
ce  nom  . la  Gxicine  année  de  Ton  Empire , le  Me- 
crcdi  a.  jour  de  Juillet  > dans  la  Ville  Libre  & Im- 
périale de  Cologne  fur  le  Rhin, Très-Haute  & Tres- 
Pui liante  Dame  Marie  de  Mcdicis  » par  la  Grâce  de 
Dieu  , Reine  de  France  & de  Navarre  , Mere  du 
Roi  Trés-Chrctien  Louis  XI  U.  de  ce  nom  , étant 
malade  dans  Ion  lit  , mais  ayant  le  jugement  ûin  & 
la  parole  libre  , a déclaré  & déclare  en  vertu  de  la 
prefente  par  devant  moi  Notaire  Impenal  Immatri- 
culé, 

Qu'ayant  pcnlc  ï l’heure  de  la  Mort  , & à Fincera- 
tude  d’iodlc  , Sa  Majefté  a refolu  de  disposer  fon  Tes- 
tament en  la  forme  6c  manière  qui  luit;  Elle  recom- 
mande fon  imc  à Dieu  fon  Créateur  , à la  Bien-beu- 
reul'e  Vierge  Marie  , fit  à tous  les  Saints  , fit  lors  que 
Dieu  aura  dis  pôle  de  fon  ame , elle  veut  fit  entend  que 
fon  Corps  foit  mis  dans  l'EgUfe  de  Saint  Denis  en 
France  , pour  y être  enterre  avec  tous  les  autres  Rois 
fie  R et- 


DU  DROIT 

AnXO  ^ Rtiot5  de 'France  auprès  de  celui  de  feu  Henri  IV. 
l&t  ‘ d’heureufe  mémoire  à qui  Dieu  failc  mifcricor^c.  Sa  Ma* 

lo^.X.  jC(t«  Supplie  le  Roi  avec  une  afieétion  maternelle  non 
feulement  d'avoir  egard  aux  choies  ci- apres  exprimées# 
mais  encore  de  prendre  un  foin  particulier  comme  une 
chofe  qui  lui  cft  exprefléntent  enjointe  fie  recommandée 
par  la  Reine  fa  Mère# à la  dernière  heure  de  fa  vie:  la- 
quelle a déclaré  & déclare  . que  nonobftint  tout  ce 
qui  lui  cft  arrive  avant  fa  fortie  hors  de  France  , & de- 
puis  fon  entrée  dans  la  Flandre  jusqu’à  prefent , cite  a 
toujours  conlcrvc  > & confervc  encore  maintenant  dans 
fon  cœur  toute  l’aflc*ftion  & les  fentimens  d’une  Reine 
envers  fon  Roi , & la  rendreflê  d’une  Mère  envers  fon 
Fils , en  pourtant  des  loûpirs , & fouhaitant  au  Roi 
toute  forte  de  félicité  , de  lancé  , & de  prospérité  avec 
une  longue  vie-  Pour  ce  qui  regarde  les  œuvres  pi- 
. eufes,  Elle  en  laide  le  foin  au  Roi  fon  Fils,  fie  elle  fc 
promet  de  fon  afîèétion  qu’il  s’en  acquitcra  d’une  ma- 
niéré digne  d’une  Reine  de  France.  La  Chapelle  de 
Sa  Majefté  fera  partagée  par  le  Vicomte  Fabroni  entre 
les  Religieux  Carmes  de  ce  Lieu  , fie  ceux  d’Anvers. 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  Officiers  & les  Domcfttques 
de  la  Reine  qui  font  prefentement  à fon  fervicc,  & au- 

Kes  de  fa  Perfonne  , Sa  Majefté  a voulu  que  leurs 
oms  furtent  inférez,  dans  ce  Teftament  . pour  être 
d'autant  plus  recommandez,  au  Roi  fon  Fils  ; & elle 
lègue  1 chacun  d’eux  pour  récompenfe  de  leurs  fer- 
viccs , &"  pour  le  don  quelle  leur  fait  les  fomtnes  fui- 
vantes , outre  ce  qui  leur  cft  dû  de  leurs  Gages  , & 
des  Pen fions , dont  quelques-uns  n’ont  reçu  aucune 
promefle  de  Sa  Majefté,  oc  à l’égard  des  autres  qui  ne 
1 on  t pas  eue , leurs  comptes  (ont  arrêtez.  & liquidez. 

Au  Seigneur  Vicomte  Fabroni  fon  premier  Miniihc, 
« à Madame  fa  Femme  fis  Chevaux  de  Caroflê  , uu 
Carorte  fie  quatre  Mulets  à fon  choix. 

A Monûcur  Bagli  Jean  Batirtc  de  Martclli  # qui  for 
d Ecuyer , & a Moniieur  Jean  Batilk-  dcll’Asmi  firi&nt 
la  meme  fonûion  dix  mille  livres  pour  chaque  année 
de  leurs  fervices. 

A Monteur  de  Margonne  pour  les  fervices  qu’il  a 
rendus  à Sa  Majelte  pendant  cinq  ans  . mille  livres  par 
an  dont  il  n a rien  reçu  d’elle  ; Sa  Majefté  déclarant 
encore  quelle  a emprunté  dudit  Seigneur  de  Margonne 
• la  femme  de  doux  mille  livres  quelle  veut  qui  lui 
foienc  payées  & rembourses  de  l’argent  qui  proviendra 
de  la  vente  de  fes  Meubles  , prétérablcmcnt  à toute 
autre  dette. 

A Madcmoifcllc  de  Brazeus  Fille  d’Honneur  douze 
mille  livres. 

A Jacqueline  des  Hâves  Femme  des  Filles  d’Hon- 
ncur , onze  mille  livres.  ' 

A Mademoitèile  de  Saint  Martin  Gouvernante  des 
Filles,  dix  mille  livres. 

A Madcmoifèüc  Servage  la  première  fie  la  plus  an- 
cienne des  Femmes  de  Chambre , douze  mille  livres. 

A Madame  Cedoni , Mergey,  fie  Nicole#  Femmes 
de  Chambre»  à chacune  dix  mille  livres. 

A ladite  Nicole  en  récompenfe  de  la  Charge  de  Valet 
du  U Garderobe  qu’avoir  adietée  le  feu  nomme  Nicole 
fon  Mari,  qyatre  mille  livres. 

A Moniieur  RioUn  premier  Médecin  de  la  Reine 
Vingt  mille  livres. 

A Moniieur  d’Agary  autre  Mcdecin  pareille  fomme 
de  vingt  mille  livres. 

A Moniieur  de  la  Roche  premier  Chirurgien  , 
quinze  mille  livres. 

A Moniteur  Folouchy  Apoticairc  du  Corps  dix  mille 
livics#  & à fon  Compagnon  mille  livres. 

A Moniieur  Havart  Secrétaire  Ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefte  » quinze  mille  livres. 

A Moniieur  de  Monccux,  Confeflèur  de  Sa  Majes- 
té fix  mille  livres. 

A Monûcur  Sauvage  Chapelain  de  Sa  Majefté  fix 
mille  livres. 

A Monfieur  de  Maroy  Enfeigne  des  Gardes  du 
Corps,  6000.  livres. 

A MonlicurGamicrComputifte,  dix-huit  mille  livres. 
A Louis  Nilindre  , Pierre  Rouflcl , & Louis  l’A- 
mi Valets  de  Chambre#  chacun  dix  mille  livres. 

A Claude  Huiiïicr  du  Cabinet  Se  Garçon  de  la 
nombre  , 10000.  livres. 

A Philippe  Clément  Huifficr  de  la  Chambre,  douze 
mille  livres. 

A Philippe  Pierre  HuiiGcr  de  l’Antichambre  » ûx 
mille  livres. 
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A Martin  Guyoe  Garçon  de  la  Chambre,  dix  mille  ANNO 
livre*.  164.2. 

A Henri  Guiller  Tapilïier . douze  mille  livres. 

A Jean  Coquet  # fix  mille  livres. 

A Charles  Guiller  10000.  livres. 

A Jacques  Guyot  Portefaix  de  la  Chambre,  3000. 
livres. 

A Jean  Breton  , 6000.  livres.  A Pierre  Bertrand  , 
fix  mille  livres. 

A Roger  jooo.  livres.  A Michel  Pila  6000.  livres. 

A Henri  Breton  6000 ■ livres. 

A Dominique  Parquin  Se  Pierre  Gérer  chacun  6000. 
livres. 

A René  Des-Hayes  Piticier,  huit  mille  livres. 

A Robert  Des-Hayes  mille  livres. 

A Jacques  Olivier  Huiftier  de  la  Salle  # 3000.  livres- 
à Mathieu  Aurticr  Garçon  de  la  Garderobe  jooo.  livres. 

A Claude  Garo  neuf  mille  livres. 

A Gabriel  de  Pais  de  la  Cuiline  du  Commun  2000. 
livres. 

A Jean Cafléau Gardien  des  Perroquets,  3000.  livres. 

A Jean  de  Forcan , 8000.  livres.  A IlabelJc  Guii- 
lin  Blanchirtéufc  du  Corps , 600a  livres.  A Anne 
Blanchaunier , 6000.  livres. 

A Jeanne  Guillc  Pierre  Lavandière  de  Cuifine  200a 
livres. 

A Gabriel  le  Noble  . Laurent  Lury  # Etienne  Se- 
guier,  chacun  aooo.  livres. 

A Nicolas  l-oche  Maréchal  des  Filles  , 3000.  livres. 

A Roger  Banhelcmi , Huiiïicr  de  la  Salle  # 3000. 
livres. 

A Jean  nommé  le  Grand  Valet  de  Pied  , Se  Porte- 
Manteau,  6000.  livres. 

A Jean  Prcvol,  Jean  Prouilles,  Pâquier  le  Huy#  & 

Jean  des  Nots , chacun  4000.  livres. 

A Roch  Saulo  Portier  1000.  livres;  à Jean  Genty 
Cocher  du  Corp»  5000.  livres  ; à Antoine  Portillon  # 
looo.  livres. 

A René  Guillet  Cocher  des  Filles,  4000.  livre»;  à 
Renaut  Portillon  , 1000.  livres  ; à Claude  Braband 
Cocher  fie  Porteur  deChaifê  de  la  Reine.  4000.  livres; 
à François  Gaye  , aooo.  livres;  à Pierre  Moinbrun  , 

X 300.  livres. 

A Charles  François,  1000.  livres  ; à François  Ga- 
ncau,  ioco.  livres. 

A Gilles  Groccl  3000.  livres  ; à Antoine  Gardinal  # 

Se  Jean  Hervé  Garçon  de  Cuifine,  chacun  1000.  livres; 
à Antoine  Mathieu  Marin  Muletier  du  Corps,  1000. 
livres;  à Pierre  Putco  autre  Muletier , 800.  livres. 

Aux  Femmes  des  Dcmoifdlcs  Sauvage  , Claude  # Se 
Mergo  , & à hndctnoitéLle  de  S.  Martin,  chacune 
1000.  livres  ; à Ilabelle  le  Roi  ioon.  livres. 

La  Reine  Ce  refTou  venant  encore  de  fes  autre  Offi- 
ciers, Domeftiques,  tan:  ceux  qui  l’ont  fuivic  hors  de 
France , que  des  autres  qui  font  demeurer,  auprès  de  Sa 
Majefté,  jusqu’à  ce  qu’elle  les  aie  congédiez.,  & encore 
des  autres  , qui  font  reliez  en  France  , elle  les  recom- 
mande particulièrement  au  Roi  fon  Fils , afin  qu’ils 
foienc  payez  de  leurs  Gages  , fie  des  Penfions  qui  leur 
font  dues  , fie  que  les  promenés  qu’elle  a faites  à quel- 
ques-uns d’eux , (oient  exécutées. 

De  plus,  la  Reine  a donné  fit  légué  à ceux  qui  font 
nommez  ci-aprés  les  fortunes  qui  font  ici  énoncées , en 
récompenfe  des  bons  fie  agréables  fervices , qu’ils  lui 
ont  rendu  ; fie  elle  recommande  au  Roi  de  donner 
ordre  que  l’on  y fatisfaflè. 

A Madame  de  Momay  douze  mille  livres. 

A Madame  de  Dieu  Femme  des  Filles,  6000.  livre*. 

A M.  d'Krmicrs  Ecuyer  , 15000.  livres,  à M.  de 
la  Larme  Ecuyer  Ordinaire  , 15000.  livres  ; à M. 

Birtbnet  Maître  d’Hôtel , 12000.  livres  ; à M.  Gau- 
dion  Treforier  General  de  fa  Marfon  , 10000.  livres  ; 
à M.  le  Noir  Calculateur  General  , 12000.  livres; 
aux  Demoifclles  Launay,  1a  Mnzurc,  Babrifon , fie  Fil- 
leticr , Femmes  de  Chambre  de  Sa  Majefté  , chacune 
10000.  livres;  à Françoife  Jacquin  Fille  du  Médecin, 

3000-  livres. 

Aux  Seigneurs  Jacquerot,  Matterv,  fie  la  Borde  Gen- 
tilshommes fervants  , 1 0000.  livres  ; à M.  la  Lor- 
mierc  15000.  livres. 

A Charles  MauJeon  Huifficr  du  Cabinet , 6000. 
livres. 

Au  Pcrc  Breon  Clerc  de  la  Chapelle , 4000.  livres  ; 
à la  Dcmoifdle  Marion  Femme  des  FiUes , pour  cils 
fie  pour  fa  Enfans,  xoooo.  livres. 
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A M île  Lndan  Maître  de  la  Garderobe  , pour  le 
récompenlcr  de  la  Charge . ilooo-  livres;  à Sebaftien 
Guilloré  3000.  livres. 

A Philippe  le  Moine  6000.  livres  j à Charles  Valet 
de  Pied,  3000.  livres. 

A la  Chapelle  Aide  de  la  Panctcrie  du  Commun , 
4000.  livres. 

A Philippe  Porteur  du  Commun  , 1500.  livres;  à 
Jean  Cochar , 4000.  livres. 

A Pierre  le  Fevre  4000.  livres  ; à NicolaJ  Favre  , 
4000.  livres. 

A Guillaume  Guery  Galopin  2000.  livres  ; & Mar- 
tin de  Coffré  2000.  livres  ; à Gaspard  GralTcau  Gar- 
dien des  Oifcaux  de  la  Chambre.  5000.  livres;  à 
René  Cardouïn,  2000.  livres;  à Georges  Orton  2000. 
livres;  à Conuvcllcs,  4000.  livres;  à Julien  du  Bois, 
trois  mille  livres;  à M.  des  Champs  Colonel  d’infan- 
terie en  Hollande,  15000.  livres;  au  Paged'Or,  Ba- 
ron de  Lunel , Refidenr  pour  Sa  Majefte  Catholique  à 
Bruxclle,  par  promefle  . 15000.  livres;  à M.  de  S. 

Germain  Premier  Aumônier  de  la  Reine, en 

argent , outre  ce  qu’elle  a commande  à M-  Sauvage 
de  lui  donner. 

La  Reine  recommande  encore  au  Roi  fon  Fils  de 
donner  ordre  que  Sa  Majefte  donne  pour  les  femmes 
nui  lui  ont  été  prêtées  , ou  pour  des  avances  faites  à 
Ion  fervice , comme  aulli  pour  gratifications  8c  récom- 
penfes;  Ravoir, 

A Mademoiselle  de  Saint  Martin  Gouvernante  de 
fes  Filles  mille  livres , payées  à Lion  fuivant  l’ordre  de 
la  Reine  en  1630.  A Madame  la  Comteilc  de  Mau- 
rcau  30000.  livres  , tant  en  principal  qu’en  intérêts  , 
pour  les  femmes  qu  elle  a prêtées  à Sa  Majefté  ; aux 
Sieurs  du  Morge  , Maurice , & Vadevi'Ic  Gardes  de 
Sa  Majefté  chacun  3000.  livres,  outre  fix  mille  livres 
qui  leur  ont  été  promis. 

A Moniteur  d'Hennereur  Gemühpmme  qui  a fuivi 
& fervi  Sa  Majefté  , 8000.  livres. 

A quelques  Marchands  de  la  Ville  de  Bruxelles, pour 
des  avances  faites  pour  fon  fervice,  au  Seigneur  J em 
Louis  Malo  20000.  livres  , laquelle  femme  doit  être 
payée  préférablement  aux  autres  , d’autant  qu’elle  a été 
employée  à la  fubllftance  de  1a  Maifon  de  Sa  Majefté. 
A Madcmoifellc  Sauvage  , tant  pour  elle  que  pour  fon 
Fils  à oui  Sa  Majefté  doit  la  femme  de  18000.  livret. 

Sa  majefté  recommande  pareillement  au  Roi  fon 
Fih,  d’avoir  égard  à l’cnibarras  où  fc  trouvent  les  He- 
ritiers du  feu  Seigneur  d'Argouges  fon  Treferier  pour 
le  fervice  de  la  Reine . 8c  aux  promefles  qu’elle  a faites 
aux  Sieurs  Guyot  , & Dubic  , Ôc  Boulanger  Robert , 
& à d’autre*  Marchands  de  Paris , 6c  de  les  faire  payer 
des  avances  qu’ils  ont  faites  pour  Sa  Majefte  , laquelle 
recommande  encore  au  Roi  fon  Fils  de  donner  ordre 
aoc  l’on  achève  le  Procès  de  la  Béatification  de  la  Mere 
Anne  de  Saint  Barthclcmi , en  fatfânt  les  dépolies  ne- 
celTaircs , pour  achever  cette  œuvre  pieufe  commencée 
par  la  Reine.  Sa  Majefté  demande  au  Roi  Ion  Fils 
pour  la  dernière  grâce  qu’elle  lui  demandera  jamais  , de 
mettre  en  liberté  tous  ceux  qui  font  en  priibn  à fon 
fujer  , & de  faire  cafTcr  toutes  les  Procedures  qui  ont 
été  faites  contre  fes  autres  Serviteurs  qui  font  hors  du 
Royaume , en  leur  accordant  la  liberté  de  retourner  en 
leur  Patrie , & de  les  rétablir  dans  leurs  Biens , 1 lon- 
neurs  6c  Dignité?. , afin  qu’ils  puiffent  s’appliquer  tran- 
quillement au  fervice  de  Sa  Majefté.  Sa  Majefté  doit 
encore  à Momieur  Vautier  ci-devant  fon  premier  Mé- 
decin , fix  mille  livres  , & à Joachim  Maréchal  2000. 
livres. 

Comme  Sa  Majefte  a eu  pour  agréables  par  defïïis 
toutes  chofes , les  fcrviccs  du  Vicomte  Fabroni  fon 
premier  Miniftre  , qu’il  lui  a continuez  pendant  un  fi 
long-tems , 6c  dont  elle  fc  tient  trés-fatisfaitc  ; ôc 
quelle  fc  voit  avec  un  déplaifir  fcnliblc  hors  d’état  de  le 
pouvoir  récompenfer  comme  elle  le  délire  ; ledit  Sei- 
gneur Fabroni  ayant  formé  le  deffein  de  s'en  retourner 
à Florence  , elle  recommande  inftamtncnt  au  Grand- 
Duc  deToscane  fon  Neveu  de  le  gratifier  d’une  Charge 
6c  d'une  Dignité  dans  fon  Etat  ; 6c  pour  La  dernière 
grâce . & le  l'ouvcnir  de  la  prière  quelle  lui  fait  en  fa 
faveur , de  le  vouloir  bien  recevoir  au  nombre  de  fes 
Serviteurs. 

Comme  Sa  Majefté  a cette  affaire  plus  à coeur  que 
toute  autre,  elle  en  a chargé  Meilleurs  les  Nonces  Or- 
dinaire» 6c  Extraordinaires  . en  les  priant  d’en  vouloir 
écrire  à fon  dit  Neveu  le  Grand  Duc  de  Toscane,  au 
nom , 6c  par  l'ordre  expies  de  Sa  Majefté , pour  lui 
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faire  connoître  les  fentimens  dans  lesquels  ils  ront  vûë  a NNO 
envers  ledit  Seigneur  Fabroni  , 6c  la  jqyc  extrême  0 
qu’elle  auroit  d’apprendre  combien  fon  dit  Neveu  fait  I642. 
cas  de  fa  recommandation. 

Pour  ce  qui  regarde  Madame  Fabroni  fa  Femme  , 
laquelle  a fervi  Sa  Majefté  d’une  maniéré  fi  digne  de 
louange  8c  avec  tant  d’alliduité,  qu’elle  a tous  les  fujet* 
imaginables  d’en  être  contente , Sa  Majefte  fupplie  ins- 
tamment le  Roi  fon  Fils  de  donner  ordre , que  ladite 
Dame  Fabroni  foit  remue  en  poflcffion  de  tous  les 
Biens  qui  lui  appartiennent  en  France  , 6c  qu’elle  en 
reçoive  les  revenus , fans  aucune  perte , dommage  , ni 
empêchement  ; à l’egard  du  Seigneur  Don  Jules  de 
Medicis  lequel  a fervi  La  Reine  depuis  quelque  tems  en 
Çà , 6c  qui  cft  actuellement  auprès  d’elle , Sa  Majefté  le 
recommande  au  Roi  foo  Fils  avec  toute  faftctftion  pos- 
fible , 8c  le  prie  de  l’honorer  de  fon  eftime  autant  que 
le  mérite  une  perfonne  de  fon  rang.  La  Reine  recom- 
mande à fon  Neveu  le  Grand  Duc  de  Toscane  le 
Seigneur  Don  Jules  , ôc  les  Seigneurs  fes  Frères  , ôc  le 
prie  de  les  confidcrer  6c  de  les  favorifer  comme  les  pre- 
mières 6c  les  principales  perfbnncs  de  fon  Erat.  Sa 
Majefté  entend  , que  fes  Serviteurs  qui  ne  pourront 
aller  en  France  foient  payez  des  legs  quelle  leur  fait  fur 
les  Meubles  quelle  a preientement  en  fa  Maiiun.  Elle 
veut  qu’apres  fon  décès  , on  fallë  dire  dans  cette  Ville 
de  Cologne  Gx  mille  Mefles  pour  le  repos  de  fon  ame; 
ôc  que  la  femme  qui  fera  necdîairc  pour  cela  foit  prüc 
fur  les  deniers  provenans  de  la  vente  des  meubles 
qu'elle  a ici. 

Elle  ordonne  6c  déclare  pour  fes  Heritiers,  le  Roi 
ôc  le  Seigneur  Duc  d'Orléans  fes  Fils , ôc  elle  les  éta- 
blit Exécuteurs  de  fon  Tcftamcnr , ôc  de  fa  dernière 
volonté  en  ce  qui  regarde  les  chofes  qui  dépendent  de 
la  France  , employant  pour  cet  effet  les  Meubles  de  la 
Reine  qui  fc  trouveront  dans  le  Palais  de  Luxembourg, 

6c  les  autres  meubles  6c  immeubles  qui  lui  appartien- 
nent dans  le  Royaume. 

A l'égard  des  choies  que  Sa  Majefte  veut  être  exécu- 
tées dans  cette  Ville  de  Cologne  , elle  nomme  pour 
Exécuteur  de  fon  Teftament  le  Prince  Electeur  de  Co- 
logne fon  Parent  > qui  emploiera  pour  ce  fujet  les 
meubles  qui  s'y  trouveront  à elle  appartenait*. 

La  Reine  donne  quelque  choie  à û Sainteté  i 
comme  auffi  au  Cardinal  Barberin  fon  Neveu  , Se  aux 
Seigneurs  Nonces  Ordinaires  8c  Extraordinaires  qui  fout 
ici  prefens  ; le  tout  k la  discrétion  du  Vicomte  Fa- 
broni. 

Elle  légué  k la  Reine  de  France  le  Diamant  qui  a 
fervi  à les  époufailles. 

A la  Reine  d'Espagne  un  Diamant  dans  lequel  il  y a 
du  Sang  précieux  de  Nôtre  Seigneur  , cnchafte. 

A la  Reine  d’Angleterre,  fa  vraye  Croix  environnée 
de  Diamins , 6c  de  Rubis. 

A Madame  la  Duclieffc  d’Orléans  un  Diamant  taillé 
en  ccrur»  & enchaflè  dans  une  Bague. 

A la  Duchcllc  de  Savoye  fon  Diamant , dans  lequel 
plufieurs  Reliques  font  enchallccs. 

On  rendra  à Mademoilcllc  les  Perles  qui  lui  appar- 
tiennent. 

Au  Prince  6c  Electeur  , pour  obferver  la  [.oi  , 6c 
l’u&ge  de  la  Patrie, un  Tournois, & un  pour  la  fabrique 
de  l Eglifc  Métropolitaine. 

De  plus  k faditc  Alceffe  le  Prince  EleéJeur , l'Image 
de  l’Annonciation , que  la  Reine  portoit  fur  fes  épaules. 

Au  Grand  Duc  de  Toscane  quelque  chofe  à la  dis- 
crétion, 6c  au  choix  du  Vicomte  Fabroni. 

A Madame  la  Grande  DuchelTe  un  ....  de  Chri- 
folyte  garni  de  Diamans  6c  de  Rubis;  le  Vicomte  Fa- 
broni lera  le  Porteur  des  Prefens  que  Sa  Majefté  &ir  au 
Grand  IXic  , 6c  à la  Grande  DuchelTe , 6c  ce  fera 
Madcmoifellc  Fabroni  qui  portera  les  prefens  faits  i la 
Reine  régnante , 6c  k la  DuchefTe  de  Savoye. 

Sa  Majefté  légué  pareillement  au  Seigneur  Don  Jules 
un  Braflclet  avec  quelque  chofe  de  la  valeur  de  dix 
mille  écus. 

Au  Prefident  le  Coigneux  quelques  Joyaux , 6c  quel- 
que chofe  de  particulier  à la  discrétion  du  Vicomte  Fa- 
broni. 

A M.  Monfigot  quelque  chofe  au  choix  du  meme 
Vicomte. 

A la  Mere  du  Cardinal  Barberin  quelque  chofe  au 
même  choix. 

Au  Magiftrat  de  Cologne  quelque  chofe  au  meme 
choix. 

A la  Paroifle  de  S,  Pierre  fcmblablcmcau 

A 
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DU  DROIT 

a A La  bat  fie  à F Aîné  , Valets  de  Qiambre  , chacun 

AHNO  dix  mille  livres. 

1 A Valot  deux  mille  livres.  A Leynant  fix  mille 

livres.  Aux  Auguftms , aux  Capucins , aux  Carmes  de- 
chaux  , & pour  le  Mariage  des  pauvres  Dcmoilelles  de 
la  Ville  de  Cologne  , à la  même  discrétion. 

Le  prefenr  Teftamcnt  a été  fait  & paflé  à Cologne 
lesjour  & Jndtdbon  ci-deflùs  exprimer. ; & s’il  eft  ne- 
ceflaire  d’y  ajouter  quelques  Qaul'es  , Sa  Majeftc  veut 


Cl  i. 

*6.  Juill.  Tratrato  aggiuftato  «a  U Santiri  del Papa  Urba* 
l’Eglu*  no  Vi11-  >'  Sipnor  Duca  di  Mode  n a 

Rt  per  lo  pallô  del*  Eflcrciro  Ecdefiaflico  contro 
Mooini.  eli  Stati  di  Parma  li  i6.  Luglio  i 6*1. 

[Vittorio  Siri  , del  Mtrcnrio  Tom.  II. 
Ub.  II.  pag.  7<So.J 

HAvnd.  il  Sera fflmt  Duc.  di  Adhka,  fine 
1"f°  medef, me  gicrm  fremefe  d,  dur  umiche. 
volmouc  il  pajjo  ail" Ejfercilo  Ecdefiaflico  per 
emure  uetl.  S, me  di  Ferme  mil.  ferme  , du  L- 
lieue  , Finfratcritid  Scritturd,  ebe  'e  de I faut,,,  te- 
mire.  ° 

Havtndo  il  Signer  Conte  Ambrefio  Carpe?»*  ptr 
parte  di  Noflro  Signer  Papa  Vrbano  VIII.  richitflo 
tl  ScremJJime  Dnca  di  Aîodtna , di  concedere  amiebe- 
volmente  il  paflo  per  gU  finoi  Stati  afi  Efercito  Eccle- 
finftice  , per  pafare  (entre  gU  Stati  di  Forma  , ce» 
ftte  Artiglitrie  fi  Traîne , Seldatrscbe  armatc  fi  Car- 
naggi  tante  nefi andare  verfi  li  detti  Stati  di  Parma , 
epunto  ntl  ritemare  verfi  la  State  Ecdefiaflico , et  on. 
de  horafi  movtfe  , e fimilmente  di  laiciar  pafare 
fiempre  cht  occ errer*  per  fiervitio  del  mtdefimo  Etfer- 
ctto  egnifiortt  d Arm, , 'e  Alunit  ioni  tarte  da  Pivert, 
quanto  da  Gnerra  , Soldatefiche  armait , Carriaeai  , 
e ogn’altr*  Provifienc , fini*  far  cofa  , ne  cootïare 
,n  modo  alcuno  , cbefiafatta  da  altri  in  preJndkio 
del  dette  Efercito  e Jne  dépendent*  , fi  di  dore  per 
ta!  pafagio  commedita  d’alloggiamenti  , viveri , fini 
t biade , à prezaJ  ragiontvol,  ; Premtttendo  alT  in . 
contro  in  nome  délia  medefima  Sont, ta  , che  il  detto 
Efercito  neir andare  fi  ritemare,  fi  in  ogn'altro  tem- 
po intermtdie  tra  t andare  fi  ternart  précédera  (en  le 
State  di  Sna  Alinéa  de  Modem, , con  ogni  termine 
di  huma  Amicitia , (fi  finia  dannegiarle  in  conte  al- 
cttno  , e che  in  ogni  evetuo  di  ejualun^e  donna  , che 
fiitecedeft  aile  State  e SmdtÙri  di  Sna  st/mia  per  oc- 
cafiene  de’  pafaggi  défi  Efercito  , e Soldatefiche  Eccte - 
fiaftiebe , t lare  dépendent*,  confiât o per'o  nefi  alto  de' 
mtdtfimi  pajfiaggi  délit  Soidatesche  , genre  o altro  del- 
PEftrcito  Ecdefiaflico  fiord  tntto  pont  Malmente  pagato 
Quindi  e , che  velende  Sna  Aliéna  Jîmprt  far 
etpparire  la  Ju a iuptifita  dévot ione  verfio  USantitd  fin* 
e la  Santa  Sede , e concnfia  a fiervtrh  promet  tende 
V adempimento  del  tntto  , e ctogni  fia  parte  , che  fi 
tentitne  nella  prt fente  Scrittura  con  le  condition i péri,  t 
forma  infrateritta  , f ejfervanta  deüe  cjnali  pari  mente 
fi*ra  promejfa  dalT  Eccellentijfimo  Signer  D.  Tadeo  Bar- 
berino  Prefittto  di  Roma , Generale  di  S.  Cbiefia  , t 
Principe  di  Paltflrina,  in  virtn  del  Brève  Pontificio, 
che  ne  tient. 

/.  Promette  Su 4 Ahezata  procedere  con  dette  Effier- 
cito  e fine  dépendent*  nelC  andare  e tornare  , e in  ogn' 
altro  tempo , con  ogni  termine  di  buona  Amicitia  , e 
finza  dannegiarle  in  conto  alcuno . 

II.  Semprt  cht  fi  voglia  pajfare  con  detto  EJfiercito 
Ecdefiaflico , o con  altre  Soldait  fiche  in  qna/untjue 
tempo  contre  lo  Stato  di  Parma  fiord  avifiato  a Sua 
AltcttA*  di  Modena  fiei  giomi  prima  il  giorno  prtcifio 
défi  entrât  a del  detto  Efercito,  o Soidatesche , nello 
Stato  di  Modéra , t il  numéro  de  fi  Infant eria , Caval- 


D E S G E N S.  itfj 

que  cela  foit  fait  ainfi  en  vercu  des  prefenres.  Fait  en  ANNO 
prdêncc  des  Seigneurs  Nonces  Ordinaire  » & Lxcraor- 
dinaire  de  fa  Sainteté . & Jcs  autres  témoin,  JouiligaeZ,  1 °+a* 
en  prcfence  de  moi  Notaire  requis  & appelié  pour  cet 
effet.  6c  de  plus  Sa  Majeftc  a ligné  la  prcfcnte,  6:  elle 
a requis  les  Seigneurs  Nonces  de  ligner  avec  c.ic  cet 
Adte  de  la  dernière  volonté. 

MARIE,  &c. 


CLI. 

Traité  conclu  U i6.  Juillet  1641.  entre  le  Duc  I fiiU. 
de  M o D S N B fi  le  Préfet  de  Rome  pour  le  ,p 
paflage  de  l’Armée  EcdefiaflnjMe  d.uu  le s Etats  L i'^IS 
du  Duc  de  Parme,  f V I TTO  R 10  S l R I , MoDENK. 
Mercure  Tom.  IL  pag.  760.] 


LE  Sercnidîme  Seigneur  Duc  de  Modenc  ayant 
promis  ce  même  jour  d’accorder  amiable  ment 
un  Pailâge  à l’Armée  Ecclclialtiquc,  poui  en- 
trer dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme  , le  prefem 
Ecrit  a érc  drellc  pour  ce  iiijet  en  la  forme  & ma- 
nière qui  fuit. 

Le  Seigneur  Comte  Ambroife  Carpegm  ayant  de- 
mandé de  la  part  de  Notre  St.  Pcrc  le  Pape  Urbain 
VUE  au  SexcmlTime  Duc  de  Modcne  d’accorder  i 
l’amiable  à l’Armée  Ecdcfiaftique  , la  permillion  de 
palier  dans  les  Etat»  pour  entrer  dans  ceux  du  Duc 
de  Parme,  avec  toute  fon  Artillerie,  ion  Attirail,  lès 
Gens  de  Guerre  en  armes  , & tous  les  Equipage» 
de  ladite  Armée  , tant  pour  aller  du  côté  do  Eut» 
dudit  Duc  de  Parme  que  pour  retourner  dons  l’Etat 
Eccleliallique  d'où  elle  eft  prelénrement  en  matehe  ; 
& femblablemcnr  de  laitier  padér  en  tout  tenu  tout 
ce  qui  fera  neccllme  pour  Je  fervicc  de  ladite  Armée, 
& pour  les  Munitions  tant  de  Bouche  que  de  Guerre, 
Soldats  armez..  Charrois  6c  toute  autre  forte  de  Pro- 
visions, (ans  faire  ni  aider  en  aucune  manière  à faire 
quelnuc  chofe  que  ce  foit,  qui  puillc  porter  prcjudire 
a ladite  Armée  ni  tout  ce  qui  en  dépend  , mais  plu- 
tôt de  lui  fournir  dans  ce  palTagc  le  logement , les 
vivres,  le  foin,  & l’avoine  à un  prix  laii'onnable  ; 
Promettant  de  l’autre  part  au  nom  de  là  Siimété , 
que  ladite  Armée , lôic  en  allant  ou  en  revenant  , & 
dans  tout  autre  intervalle  de  teins  qui  fe  pillera  cnrrc 
1 un  & l’autre  , y marchera  comme  en  Pais  ami , en 
gardant  toutes  les  mcfurcs  de  bonne  amitié  & corres- 
pondance , ôc  qu’elle  n’y  caufcra  aucun  dommage  i 
ôc  quen  tout  cas,  quelque  dommage  qui  arrive  à l’E- 
tat 8c  aux  Sujets  de  Ion  Alrcflc  a l'occaiinn  du  pas- 
lage  de  ladite  Armée  & Suldarc<q.ic  Eccleliaftique , 
Sc  ce  qui  en  dépend, caulc  préciierumt  par  le  même 
pallage  des  Soldats , Gendarmerie  ou  autres  de  l’Ar- 
mée Eccleliaftique,  fera  payé  ponctuellement. 


Ccd  la  raifon  pour  laquelle  fon  Alreftc  voulant 
donner  des  marques  de  fon  dévouement  envers  fa 
Sainteté  & le  St.  Siégé,  eft  convenue  de  lui  tendre 
ce  fervice  , promettant  de  fon  côté  d'cxccutcr  de 
point  en  point  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  mê- 
lent Traité,  aux  conditions  neanmoins  & en  la  forme 
ci-deftous  mentionnée , que  fon  Excellence  Je  Seigneur 
Don  Tadéc  Barbcnn,  Gouverneur  de  Rome,  Gene- 
ral de  la  laintc  Eglife,  & Prince  de  Palcftrine  , pio- 
mettra  d’oblèrver,  en  vertu  du  Bref'  de  la  Sainteté. 


I.  Son  Alteflc  promet  de  palier  avec  ladite  Armée 
& tout  ce  qui  en  dépend  tant  en  allant  qu’en  reve- 
nant & en  tout  autre  tems  , félon  les  règles  qui  doi- 
vent être  obfervÉcs  en  Pais  ami , & fans  y caufer  le 
moindre  dommage. 

II.  Lors  qu’on  voudra  pjlfer  avec  la  même  Armée 
& autres  Gens  de  Guerre  en  quelque  rems  que  ce  Sût» 
un  en  donnera  avis  à S.  A.  de  Modcne  iix  iours  avant 
l’entrée  de  ladite  Armée  ou  autre*  Gens  de  Guerre 
dans  l'Etat  de  Modenc  & on  lui  donnera  un  détail  du 
nombre  <ic  l'Infanterie,  Cavolieric,  Artillerie  6c  auves 

chofe*, 
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itf4  CORPS  DIP 

An  KO  ArùgUtri*,  e altro , a fine  di  flabilire , corne  Ji 

\6±1  ctnv,tnt  > * **»d»  f luoghi  de  gli  altoggi  difiint  ornent  e, 
* ’ e fart  le  provifioni  neitffarie,  per  evitare  ojrni  disor  di - 
ne.  E quand*  pajfato  l'EjJercito  Ecclejtafiico  nello 
Srato  di  Forma  , Ji  verra  mandare  altri  r in  for  zi  di 
Soldas  esche  , A ’rtiglieria  , o altro  per  fervitio  di  detto 
Ejfercito  , potra  farfii  avifandone  pero  Sua  Altezza 
prima , e Jcnza  intervalle  di  tempo  di  confideratione  , 
dar  pr inapte  à far  mordoré  la  gente  , montre  pero 
quejla  camini  per  la  medejîma  ftrada , ch' bavera  fat- 
to  t Ejfercito , o per  ultra  da  concertarfi,  t non  m nu- 
méro maggiore  cbe  di  ducento  Cavatli  t quattrocento 
fonts  per  giornata  , e volendo  far  paff.tr  maggior  nu- 
méro di  Soldatesca  unira  , o altro  grc.  fi  devra  au- 
vfarne  Sua  Altezza  cou  la  folita  anticipatione  di  fei 
giorni  , per  concert  are  gli  alloggi , e altro  , corne  s'e 
detto  ntl  pafjaggio  delT  Ejfercito.  Dichiarandoji , che 

in  cajo  eh  lit  ir or  fi  r Ejfercito  , cite  cio  poffa  farji 
fcmpre  che  gli  occorrer  'a , avifandone  per  'o  Sua  Allez- 
za  'o  i fini  Capi  di  Guerra  per  ricevere  gli  alloggi  con 
loro  participatione  , e con  le  conditioni  prefcntte  ntl 
paffaggio  prefente  deiï  Ejfercito  nello  Stato  di  Forma  , 
net  qnal  cafo  Sna  Altezza  non  fora  i crut  a far  fonmi- 
niffrar  Fiveri  o alno  , fe  non  qnanto  concédera  la 
firettezza  dcl  tempo , pagandofi per  'o  fempre  tutto , che 
fi  havera  in  fimil  occajione  dallo  Stato  di  Sua  Altez- 
za e fodiifocendo  ogni  danno  , che  fignijfe  corne  s'e 
detto  dt  Jopra  ; e mentre  Sua  Altezza  Serenifftma 
nel  ritornare  il  detto  Ejfercito  nel  Bolognefe  o ferrare- 
fe  , fard  avifata  fit  giorni  prima:  fi  fi abilir à corne 
fi  convient  i mocii  e luoght  de  gh  alloggi  diftintamente, 
e fi  fora  daiï  Altezza  Sua  fontmimfirare  i viveri  e 
altro  y nella  forma  che  s‘'e  detto  per  lo  prefentt  paffag- 
gio y per  evitare  ogni  dt  sardine. 

J//.  L‘ Ejfercito  devra  marciare  di  jette  dalla  Fia 
Emili.t  lontano  cinque  miglia  in  circa  da  Modena  e 
Reggio  y dove  pot  gli  riuscira  piu  commode , dovendo 
pero  caminare  fempre  in  dtflanza  ragionevole  anco  dal- 
f altre  Piazze , e non  alloggiar  ma i dentro  Terre , ne 
Cafttlla  y che  habitions  le  fojfe  , e pajfata  la  drittura 
di  Reggio  potra  colla  data  difianza  dalla  Or  ta  e al- 
tre Piazze  fpecificate  rispettivamente  fore  qnella  (Ira- 
da  y b giroy  cite  piu  gli  complira  per  entrare  piu  fa- 
cilmeme  nello  Stato  di  Forma. 

If.  Occerrtndo  per  qualcbe  accidente  al  fudetto 
Ejfercito  di  mut  are  ta  Jtrada  concert  at  a , para  far- 
lo  y r.ipprefentando  prima  a Sua  Altezza  il 
motivo  ragionevole  che  nhtturà  , e tenendofi  fempre 
di  fotto  dalla  Eta  E mi  lia,  & lontano  dalle  Gtta  e 
Piazze  corne  di  fopra  > e non  mutante  mai  gli  al- 
hggi  prima  concertait 

V.  Auvencndo  che  per  maggiore  commodità  del 
detto  Ejfercito  , nel  pajfare  per  lo  Stato  del  Signer 
Duca  di  Modena, per  portarfi  contro  quello  di  For- 
ma fi  dtfideri  di  drvidere  dat  detto  Effercito , tutto 
b parte  del  Canna  ne,  Juo  Traino  , e Bagaglio , t di 
farlo  caminare  per  la  Fia  Emilia  , Sua  Altezza 
fe  ne  contenta  , porche  fi  pajfi  fuori  di  Modena  t 
Reggio  , e che  la  Fanteria  , e Cavalleria  che  ac- 
compa^narà  l'Arriglieria  fia  in  numéro  ragionevole  , 
e conveniente  al  detto  accomptgnamento  , e délia 
quant  ita  delfuna  & dell'altra  Sua  Altezza  fia  avi-  ' 
Jota  jet  giorni  prima. 

Vf.  I Capi  delf  Effercito  Ecclcfiaftico  ricevtrantto 
i Commiffarii  cite  Sua  Altezza  députera  per  affis - 
tere  alla  marc  iota , à fine  di  fore  U provifioni  ch' 
occorrtramo  , di  flabilire  i prezzi  delle  robbe  , e 
rimediart  a gl' inconvénient  i che  potejfero  nascerc. 

Vil.  Sna  Altezza  fora  fomminiftrare  nel  paffag- 
gio ait  Effercito  à prezzi  giufii  U materic  , che  po- 
tejfero btfognarc  per  far  Ponti  da  facilitare  il  par- 
faggio  de'  fittnsi , condotte , b fimtli  impcdimenri , e quei 
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chofes , afin  de  régler  la  maniéré  de  les  loger  fan»  con- 
fufion,  ôc  faire  les  Provifions  ncceflaire»  pour  éviter  le 
desordre  & lorsqu’apres  le  partage  de  l’Armcc  Ecdefi- 
ailique  dans  l’Etat  de  Parme  , on  voudra  envoyer 
d'autres  fccours  de  Soldats  , d’Artillerie  ou  d autre 
chofc  pour  le  (crvicc  de  ladite  Aimée  » on  le  pourra 
faire»  apres  en  avoir  auparavant  donné  avis  à S-  A-  & 
commencer  fans  retardement  à faire  marcher  le» 
Troupes,  à condition  neanmoins  quelles  marcheront  par 
le  même  chemin  par  où  l’Armée  aura  paffé  » ou  par 
un  autre  dont  on  conviendra , au  nombre  feulement  de 
200.  Chevaux  ôc  de  a.00  hommes  d'inlantcrie  par 
jour  , & lorsqu'on  voudra  faire  palTer  un  plus  grand 
nombre  de  Soldats  en  corps  , ou  autre  ôec.  on  en 
avertira  Son  Airelle  lix  jours  auparavant  comme  à l’or- 
dinaire pour  donner  ordre  à leur  logement  ôc  autres 
choies  . comme  il  a été  dit  ci-devant  en  parlant  du 
Pallage  de  l’Armée  ; ôc  l'on  convient  qu’au  cas  que 
l’Armée  Ecclcfiallique  fe  retire  » l’on  pourra  en  ulcr  ’ 
félon  que  l’occafion  fe  profentera  , en  failânt  avenir  S. 
A.  ou  les  Generaux  df  Armée  pour  prendre  les  loge- 
mens  de  concert  avec  eux , fuivant  les  conditions  pres- 
crites touchant  le  prefent  Partage  de  l’Armée  dans  l’E- 
tat de  Parme,  auquel  cas  S • A.  ne  fera  point  obligée  de 
faire  fournir  des  Vivres  ou  autre  chofe , li  non  autant  que 
la  breveté  du  tenu  le  pourra  permettre  , en  payant  ne- 
anmoins tout  ce  qui  aura  été  fourni  en  cette  occaüon 
par  les  Etats  de  S.  A.  ôc  en  réparant  tout  le  dommage 
qui  s’en  enfuivra  , comme  i!  a déjà  été  dit  » ôc  lorsque 
ladite  Armée  voudra  s’en  retourner  parle  Boulonnois 
ou  le  Ferrarois . S.  A.  Sereniflime  en  fera  avertie  lix 
jours  auparavant  : on  réglera  d’uDc  maniéré  conve- 
nable les  Lieux  pour  loger  les  Soldats  ôc  l’Equipage  fe- 
rrement ôc  fans  confulion  . ôc  S.  A.  aura  foin  de 
ire  fournir  des  Vivres  ôc  autres  choies , de  la  maniéré 
u’il  a été  dit  pour  le  prefent  Partage  , afin  d’éviter  le 
esordre. 


Ilf.  L’Armée  marchera  au  dcfTous  de  la  Voye  Emi- 
lie » à la  dirtance  de  cinq  milles  ou  environ  de  Alodene 
ôc  de  Rcgge.  par  le  chemin  qui  lui  léra  plus  commode; 
la  marche  fe  fera  neantmoins  à une  diftance  raifonnable 
des  autres  Villes  , ôc  les  Troupes  ne  pourront  loger 
dans  les  Terres  ni  dans  les  Châteaux  environnez  de 
fortez , ôc  apres  avoir  parti;  à la  droite  de  Regge  > elle» 
pourront  fuivant  la  diftance  fusditc  de  la  Ville  & des 
autres  Places  fpecifiées  refpcâivement  , prendre  leur 
tour  par  le  chemin  qui  leur  conviendra  le  mieux  pour 
encrer  avec  plu*  de  facilité  dans  l'Etat  de  Parme. 

IV.  Si  par  cas  fortuit  ladite  Armce  ctoit  obligée 
de  prendre  une  autre  route  ouc  celle  dont  on  cil 
convenu . il  lui  fera  permis  de  le  faire  en  reprefcntant 
auparavant  à S-  A.  les  motifs  raifonnables  qui  l’obli- 
geront i changer  de  chemin  , Ôc  en  fc  tenant  tou- 
jours au  dertous  de  la  Voyc  Emilie.  Ôc  dans  la  dis- 
tance ci-deflus  exprimée  des  Villes  ôc  des  Places,  ôc 
fans  que  l’on  puillè  changer  en  aucune  manière  les 
logetnens  dont  on  fera  convenu  auparavant. 

V.  S’il  arrive  que  pour  faciliter  le  Partage  de  ladite 
Armée  par  l'Etat  du  Seigneur  Duc  de  Modenc  pour 
entrer  dans  celui  de  Parme»  on  veuille  faire  marcher 
fcparémenc  l’Artillerie  en  tout  ou  en  partie,  avec  fort 
Attirail  ôc  Equipage  ôc  de  la  faire  marcher  par  ht 
Voyc  Emilie,  S.  A.  y conlcnt,  pourveu  qu’elle  parte 
hors  des  Villes  de  Modenc  ôc  de  Rcgge  , que  l’in- 
fenteric  ôc  Cavalerie  qui  l’escorteront  ne  foient  point 
en  trop  grand  nombre , Ôc  qu’on  informe  S.  A.  lix 
jours  auparavant  de  la  quantité  de  Troupes  donc  la- 
dite escorte  fera  compofcc. 


VI.  Les  Generaux  de  l’Armée  Ecclcfiaflique  rece- 
vront les  Commirtàires  que  S.  A.  députera  pour  être 
prefens  à la  Marche  desdites  Troupes,  afin  de  faire 
les  Provifions  ncccrtaires  , de  fixer  le  prix  des  Den- 
rées , ôc  de  remédier  aux  inconvcnicns  qui  pour- 
ront arriver. 

VII.  Son  Altcrtè  fera  fournir  à un  prix  rai/bnnablc  à 
ladite  Armée  durant  fou  Partage  les  marenauv  , dont 
elle  aura  bcfoin  pour  faire  des  Ponton* , afin  de  faciliter 
le  Partage  des  Rivières , la  conduite  des  Troupes  , ôc 
autres  chofe»  fcmblablc* , Ôs  tou*  les  Vivre* , Four  âge, 

«c 


Anno 

164.2. 


DU  D R O I ' 

AN  KO  vheri,  t fitraggi  , e biade  per  li  Cavalli,  che 
iCjfl.  Pt>,rd  jomminijlrare  il  fuo  St  Mo.  Dovenio  perb  la 
mtdefan a Allez**  haver facoltà  di  farm  ejhahere  tan - 
to  prima  quanta  doppo  il  dtr.o  paffaggio  per  una  vol - 
ta  tanto  , ma  in  pi'u  tÿ-  divtrfi  tempi  d" entra  di  un 
anr.o  , da  principiarfi  ml  giorno  pre fente , dalle  Pro- 
vmcie  b Terrirorii  infrafcrttli  dello  Stato  Ecdefiafii- 
co,  cio'e , di  Bologna  , Ferrara  > Remagna  , e Mar- 
ca  t e da  une  b pin  di  dette  Terrirorii  e Provincie  , 
porche  non  ecceda  mai  quelle  cbe  s'efiraherd  da  dttti 
Luoghi  , la  quantità  di  Grano  , Fieni  , e Biade , che 
fora  fimminijlrata  dallo  Stato  di  S.  A.  alla  genre  , 
Cavalli , çr  altro  dello  Stato  Ecclefiajlieo  ; & quejlo 
non  felo  fine*  difltcoltà  veruna  , ma  fenz*  trotta , b 
pagamento  alcuno  di  datio , o (t altro  J mile . Dichia - 

randoji  che  ntlla  prejinte  Cenccffione  non  fi  comprtndo- 
no  I altre  Facolta  che  S.  A.  habbia  per  l’efirattione 
• dette  rendue  del  Ferrarefe  , le  quali  fi  d chiora  che 

rejlino  feparatamente , e del  tutto  nel  fine  vigore;  e per 
togliere  ogni  difficoltd  fi  fiabtlitcc  la  quantità  del  Gra- 
no in  venticinque  Moggia  di  Mifura  Ferrarefe  per 
Ciaichednn  giorno  > che  fi  aüoggi  ntllo  Stato  di  S.  A. 
per  dieci  mila  hnomini , che  fine  mil  Ejfercito  , e et - 
findo  pin  b meno  , de  accrttctrfi  b dimitmirfi  la  rata 
a proportione , e à ragione  de  venticinqne  mila  libre  di 
Fieno  il  giorno  per  ogni  mille  Cavalli , che  fine  in  det- 
te Ejfercito  piû  b meno  per  rata  parimente  , corne  fi- 
pra  , per  ogni  mille  Cavalli  parimente  il  giorno  , e fi- 
milment e ejjendo  piu  b meno  a proportione  per  rata. 

TI  II.  Se  qualche  Suddito  dt  S.  A.  fard  aggravio, 
b danno  a’  Soldat i de/! Ejfercito  Ecclefiafiico  ml  pajfag- 
gio , périra  da  effi  ejfer  arrefiato  per  confignarlo  alla 
Ginfiitia  délia  medefima  Altevza , che  gli  dora  il  con- 
venante cafiigo  ; e ft  ali incontro  qualche  Soldato  of- 
fenderd  b danneggiard  i Sudditi  di  S.  A.  potrd  ejfere 
formata  da  quefii  per  confignarfi  alla  Giujliiia  del  Si- 
gner Prencipe  Préfet  to , che  lo  punira , t fard  rifar  de 
i datmi  doit  puntualmente. 

E per  ejfervanz*  di  tutte  le  predette  coft  il  Seremt • 
fimo  Signer  Duca  fuddetto  fettoferive  di  propria  mono 
la  prtjente  , (fi  la  firma  col  fuo  SigiUo.  Data  i» 
Aîodena  li  z 6.  Luglio  1642. 

Io  Francesco  d’Efte  dichiaro  , affermo  , e pro- 
metto  quanto  di  foprz , & fottoferivo  di  propria 
mano. 

Luogo  dd  SigiUo.. 

ANTONIO  SCAPINELLI. 

Quindi  è , che  l Ecc client ijfmo  Signer  D.  Tadeo 
Barberino  Prefetto  di  Roma  , Generale  di  Santa  Chie- 
fa , e Prencipe  di  Palefirina , in  virtu  del  Brève  di  N. 

S.  Papa  Vrbano  Ottavo,  che  fard  qn't  regifirato  in  forma 
ont  eut  ica , promette  di  pajfare  per  liStatidi  S.  A.  ccn 
ogni  termine  di  buona  amicitia  (fi  jenz*  apport  or  gli 
damo  dt  forte  alcuna  , (fi  in  fommo  j’obliga  alla 
totale  ejfrvanz.a  del  Capitolato  mila  fndetta  Scrittura 
firm.a a da  S.  A.  che  perci'o  Sua  Eccellenz*  fottojcri- 
vt  la  prefinte  di  propria  mono  , (fi  la  firma  col 
SigiUo . 

D.  TADEO. 


CL  II. 

Ij-Aoit. Fiidiiuhdi  IH.  Sim 

fCTé  Confirmation  ûbcr  Nil  Anno 
164.1.  bfll  a J.  Septcmbr.  JWtfdim 

SBiiWm/  Sflbrcdir/ imb  (Jrntfcn  .Pw- 
Èoacn  ju  ©flcftfcn  '3B«)irar  mifgc* 
ridiren  (îrb  îBntraj.  <0tfm  2Bim 
ben  19.  Auguft.  1642. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


D E S G E N S.  1 Cf 

& avoine  pour  la  Cavalerie  que  fis  Etats  pourront  four-  A N NO 
nir  ; ladite  Altcflè  aura  par  conicqucnt  la  faculté  d’en  l 
faire  axnaflcr,  tant  auparavant  qu’aprés  lcdic  Partage,  non 
feulement  une  fois,  mais  en  pluiicurs  ôc  di  tic  rens  in- 
tervalles compris  dans  une  année  à commencer  dés  au- 
jourd’huy , dans  les  Provinces  ou  Terres  de  l'Etat  Ec- 
cleiiaftique  qui  font  ici  exprimées . fçavoir  le  Boulon- 
nois,  le  Fcrrarois,  la  Romaine,  la  Marche  d’ Ancône . 

& dans  un  ou  pluiicurs  desditsTcrritoires  & Provinces, 
pourveu  que  les  grains  , foins  & avoines  qui  feront 
amaflez,  dans  lesdits  lieux  n’excedcnt  pas  la  quantité  de 
ce  que  TEtat  de  ladite  Altcflè  fournira  aux  hommes , 
aux  Chevaux  , & autres  de  l’Etat  Eccleiialtioue  ; ce 
qui  fera  accordé  non  feulement  fans  aucune  difficulté, 
mais  fans  payer  aucuns  Droits,  ni  Impôts  ni  autre  choie 
femblable.  On  eft  auffi  convenu  que  l’on  ne  com- 
prend point  dans  ladite  permiflïon  les  autres  faculté z 
qu’aura  S.  A-  de  retirer  les  revenus  du  Ferrarois  , & 
on  eft  demeuré  d’accord  qu’ils  demeureront  lèpaicx  du 
refte  dans  route  leur  force  & vertu  j & pour  prévenir 
toute  forte  de  difficulté,  on  a fixé  la  quantité  des  grain* 
à vingt  cinq  Boiflèaux  mefurc  de  Fcrrare  pour  chaque 
jour  . que  leadites  Troupes  fejourneront  dans  les  Etats 
de  S.  A.  au  nombre  de  dix  mille  hommes  ; que  s'il 
arrive  que  ce  nombre  foie  augmenté  ou  diminué , on 
augmentera  ou  diminuera  la  quantité  des  rations  à pro- 
portion ; la  quantité  du  foin  fcTa  pareillement  fixée  à 
vingt  cinq  mille  livres  par  jour  pour  mille  Chevaux 
qu'il  y aura  dans  ladite  Armée;  que  s’il  fc  trouve  qu’il 
y en  ait  plus  ou  moins,  ladite  quantité  de  foin  fera  aug- 
mentée ou  diminuée  à proportion. 


VIII.  Si  quelqu’un  des  Sujets  de  S.  A.  fait  quelque 
tort  ou  dommage  aux  Soldats  de  l’Armée  Ecclcuaftique 
dans  fon  Paflage , il  leur  fera  permis  de  le  faire  arrêter 
pour  le  livrer  à la  Juihcc  de  ladite  Altefle,  qui  en  fer» 
faire  un  châtiment  convenable;  au  contraire  fi 
quelque  Soldat  infulte  les  Sujets  de  S.  'A.  ou  leur  cauiè 
quelque  dommage , ils  pourront  femblablcmcnt  le 
mettre  en  arrêt  pour  Je  configner  enne  les  mains  de  la 
Juftice  dudit  Seigneur  Prince  Gouverneur  de  Rome  , 
qui  en  fera  faire  la  punitioo  , & fera  reparer  ponctuel- 
lement le  dommage  qui  aura  été  fait. 

Et  pour  aflurance  de  l’execution  de  tous  les  Article* 
dont  on  eft  convenu  ci-dcfliis , ledit  ScreniiOme  Sei- 
gneur Duc  a figné  de  fa  propre  main  Je  prefent  Atftc  . 
& y a fait  appeler  fou  Sceau.  Donné  à Modcne  le  a 6. 
de  juillet  1642. 

Moi , Fr  a «fois  tlEjlf,  je  déclaré,  affirme,  & promet  t 
d'exécuter  tout  ee  qui  efi  ei.dejfiu  énoncé , tfi  je  le  fine  dt 
ma  iropre  main. 

L'endroit  du  Sceau. 

ANTOINE  SCAPINELLI. 

Son  F.xccllcnce  le  Seigneur  D.  Tadée  Barbcrin  Pré- 
fet de  Rome  , General  ae  la  fünte  Eglifc  , & Prince 
de  Paleftrine  , en  vertu  du  Bref  de  Notre  St.  Pere  le 
Pape  Urbain  VIII.  qui  fera  infirré  dans  ce  Traité  en 
forme  autarcique  , promet  de  paficr  dans  les  Etats  de 
S.  A.  félon  toutes  les  réglés  d’une  bonne  union  Ôccor- 
rcfpondance  & fins  y cauicr  le  moindre  préjudice  que 
ce  puiffè  être . & il  s’oblige  d’obfervcr  entièrement 
tout  ce  qui  eft  compris  dans  l’Accord  fusdit  figné  de 
S.  A-  Ccft  pourquoi  fon  Excellence  ligne  la  prefente 
de  fit  propre  main  & y fait  appofcr  fon  Sceau. 

D.  TA DE'E. 


Cdt-à-diiC, 

Confirmation  de  I Accord  Héréditaire  fait  en  T 64  J. 
entre  Guillaume»  Albert.  & Er- 
nest Dna  de  Saxe  - Weimar  , par  I Empereur 
Ferdinand  III.  Donnée  a Tenm  le  ip • 
Août  1642.  [Voyez -la  ci-devant  avec  l’Ac- 
cord Héréditaire  fous  le  zz.  Septembre  16^1. 
pag.  227»  coL  z.  6cc.  j 
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1642. 

2 8. Août  Confratto di  Matrimonio  rra  MawRITIO  Pfin- 
Savom-  c'Pe  eLcDoviCA  Maria  Prin- 

cipcflà  di  Sîvoia  , fatro  ncl  Palazzo  di  S.  A.  R. 

li  18.  d' Agn Ho  164Z. 


LOMATIQ.UE 

CLIIL  Anno 

1642, 

Contrat  de  Mariage  entre  M A v R ICE  Prince  de  18.  Août. 
Suveje  & Louise  Marie  de  Savage,  f*it$AY01t 
le  28.  Août  , 1641.  [S.  Guichenon, 

H i Poire  Généalogique  de  Savoye.  Preuves  pag. 

6o7‘] 


L'AN  NO  di  Noflro  S ignore  Giefu  Chriflo 
«mente  doppo  [ma  Naiività  mille  feietnto 
quaranta-due , tlndntione  décima  & tilt  vi- 
ginti  otto  et  Age  fl  0 ; fatto  ntl  PaU*.uo  di  S.  A.  R. 
nella  cornera  atrinente  alla  piccolo  Coloria  , rijguar- 
danre  il  Giardmo , alla  pre/enza  di  Aladama  Reale 
Chrifliana  di  Francia  e délia  Serenijflma  Pnncipejfa 
Ludovica  Mario  fîglia  pr  image  ni  ta  di  detta  A.  R. 
& doit  A.  R.  del  fit  Data  Tittorio  Amedeo  ; con 
intervento  & ajflfltnx.4  de  li'  liluflriflmo  e Revertn - 
diffimo  Monfignare  Gafpare  Cecbinelli  , Vtfcovo  di 
Monte  fi* feone , Nontio  Apoftolico  apprtffo  Madama 
Reoie  rtfldente  ; & deiï lllnflriflimo  & Fccellen- 
tijflmo  Signore  Gio  : Giacomo  Pifcina,  grand  Can - 
Ctüario  » corne  Cnratort  al  preftn’e  Atto  nominato 
çr  eletto  et  alla  fopradetta  Serenijflma  Pnncipejfa  : 
& alla  prefenza  de  gli  itfiafcritti  S S.  Tefltmonii  à 
tjutflo  Atto  nomin.vi  e richiefli  : cio'e  doit'  /U,  & 
Eccell.  S S.  D.  Ludovico  S.  Martino  et  Agite  Mar- 
che fie  di  Son  Damiano  , Cavalière  dtll'Ordmc  di  S. 
A.  R.  del  Conte  Arduino  Ktlperga  di  Rrvara  , e ( 
Francefco  Provana  Dilejni  Conte  di  Druent  er  Ca-  ! 
volière  doit  Ordine  di  S . A.  R.  doit  lit.  & Eccell. 
ÉS-  Carlo  Fi  lippe  Conte  di  Morozaa  Conf.  di  State, 
0' primo  Prefldtnte  ntl  Sénat 0 di  Piemonte , Gio • Gia- 
como Ferrari  Conf.  di  Stato  e primo  Prefldtnte  nella 
Cornera  de' Conti  di  Piemonte  , Decio  Leone  Conte  di 


L’An  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  mil  fix  cene 
quarante  deux , Indidtioo  dixiéme,  fie  le  28.  du 
mois  d’Aoûc  : fait  dans  le  Palais  de  S.  A.  R; 
dans  la  chambre  voHïnc  de  la  petite  Galerie  qui  a veuë 
fur  le  Jardin  j en  prdencc  de  Madame  Royale  Chris- 
tine de  France,  & de  la  Serenillime  Princcffe  Louife 
Marie , Fille  aince  de  fâdittc  AkcHè  Royale  & de  feus 
S.  A.  R.  le  Duc  Viétor  Amedéc  , avec  le  confeil  SC 
l’afliftancedc  rilIuftri(Time& Excel!.  Prélat,  Monl'cigneur 
Gafpard  Ccchinelli  Evêque  de  Monrfiafcon , Nonce 
Apoftoliquc  Refident  auprès  de  Madame  Royale  ; Et 
de  Pllluitriflîmc  & Excellent  Seigneur  Jean  Jacques 
Pifcina  Grand  Chancelier,  comme  ayant  été  nommé 
& éiû  Curateur  au  prefent  Aéte  pour  la  Scren.  Prin- 
cefïê  ti-delïus  nommée  : Et  en  prdencc  des  Seigneur* 
fouüîgneZ  qui  ont  été  nommez.  & requis  pour  être  Té- 
moins au  prefent  Aüci  Ravoir  des  lUuftr.  6c  ExccII. 
Seigneurs,  Louis  de  St.  Martin  d* Agile,  Marquis  de 
St.  Damien  , Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  A.  R : du 
Comte  Hardouin  de  Valpcrgade  Rivara.dc  de  Fran- 
çois Provana  di  Lcyni,  Comte  de  Druent , Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  S.  A.  R.  des  llluftr.  & ExccII.  Sei- 
gneurs, Charles  Philippe  Comte  de  Morozzo,  Concil- 
ier d’Etat  & premier  Prclident  de  la  Cour  Souverai- 
ne du  Piémont  i Jean  Jacques  Ferrari  ContcUler  d’iitac 
& premier  Prclident  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
Piémont  ; de  Dccc  Leone  Comte  d’Oltano  & do 
Bcinaique , & des  autres  Seigneurs  prclcns  audit  Adte. 


Oflana  e di  Btinaflo  e di  altri  S S.  aflanti. 

Ad  ogniuno  fl ü manifeflo  che  Jendofl  fotto  li  trede- 
ci  del  corrente  me/ë  d"  Agcflo , pafftta  Promejfa  di  Ma- 
trimonio da  ctltbrarfl  in  faccia  di  S.  Chie  fa , tra  il 
Serenijf.  Signore  Principe  Mauritio  di  S.ivoia  Fi- 
glinlo  dtl  fit  Serenijf.  Duca  Carelo  F manuel  ; e la 
Seretvff.  Principeffa  End.  Maria  Figlmola  dtli'  A.  R. 
dtl  fn  Duca  F’inorio  Amedeo  e délia  Reale  A.  di 
Chrifl.  Soretla  del  Re  Chrifl.  çfl  hora  dovendofl 
Conflituire  la  Dote  in  tjfecntione  di  quanto  fi  è con- 
certato.  Eco  percioche  rvi  perjonalmente  conflitnita 
P Alt  et.*.*  fudetta  di  Modama  Reale , laquait  corne 
Madré  e Tutrice  di  S.  A.  R.  e dtlle  Seren.  fut  Fi- 
glinole  , in  Jiquendo  PeJJtmpio  e buone  ujanze  délia 
Cajd  Reale  , cr  in  pariicolare  cio  che  fu  ojfervaro 
dal  Judttto  Screnijfimo  Duca  Caroto  Emanuel  nel  Aia- 
rritaMio  d'elle  Serenijf  me  Infant  i di  Alantoua , e di 
Modtna  fut  Figlie t ha  data , Conflit uito  & afTtgnatOy 
corne  per  virtm  del  prefent  e public 0 Infiniment  0 da, 
conflit  ni  fie  , (fl  afflgna , in  Dote  per  (fl  à nome  di  Do- 
te alla  detta  Serenijflma  Principeffa  Ludovic*  Ma- 
ria Spoja  d’auvenire  dt  detto  Serenijfimo  Principe 
Mauritio , la  Somma  di  Scudi  duetnto  nullia  ttoro , 
in  oro  d'Italia , pagakili  in  t ont  i Scudi  d’oro  ejfetti • 
vi  di  giuflo  peji  e valere,  overo  in  altre  Alonete  e 
valut  e c tirent  i,  ai  tempi  de  pagamenti,  fleundo  pe- 
fo  il  valore  dtjfo  Scudo  et  oro  e T in  modo  che  con  ejfe 
volute  fl  pojfl  accomprar  il  Scuto  doro  ;e  non  in  ul- 
tra cofa  ,ecce/to  che  fojfle  di  buon  volere  detto  Signore 
Principe  e cio  in  fii  anni  profflmi  d'avenir, con  par- 
ta ptr'o  che  volendo  M.  R.  pagar  avanti  che  fpiri 
dt  trrmme  yualcht  fomma , lo  pojji  fart , montre  non 
fia  minore  del  Ttrajo  di  detti  Scudi  ducento  mi/lia 
d'ara,  t che  in  tal  cafb  ne  faccia  avtfitr  del  Sere-  j 
nifiimo  Principe  quattro  mtfi  prima  pagabilederra  j 

fim-  j 


Soit  notoire  ï tous  & ü chacun,  qu'une  Proraeflè 
de  Mariage  ayant  été  faite  le  13.  du  prefent  mois 
dLAoût , pour  être  célébré  en  face  de  la  Sainte  Eglilê, 
entre  le  Screniflïme  Prince  Maurice  de  Savoye  Fib 
de  feu  le  StseajGme  Duc  Charles  Emanuel,  fit  1a 
Seren  illime  Princcllc  Louife  Marie  fiUcdc  feue  S.  A.  R. 
Viéior  Amedée  Duc  de  Savoye  & de  S.  A.  R Chris- 
tine Sctur  du  Roy  Trcs-Chreticn  ; Comme  il  s’agit 
maintenant  d’établir  la  Dote  de  ladite  Screniiîimc  Prm- 
ccflc,  en  execution  de  tous  les  Points  & Articles  dont 
on  cil  convenu:  c’cll  la  raifon  pour  laquelle  on  a éta- 
bli & conftituc  pcrlbnnellctncnt  fadirc  Alt-  Madame 
Royale,  laquelle  comme  Mcrc  & Tutrice  de  S.  A.  R. 
& des  Sercninimcs  Princellës  fes  Filles,  fuivant  l’ex- 
emple Sc  les  iuuables  Garnîmes  de  la  Maiion  Royale, 
& particulièrement  ce  qui  a été  obfcrvc  par  feu  le 
Scren.  Duc  Charles  Emanuel  au  Mariage  des  Seren. 
Infantes  de  Mantooë  & de  Modene  fes  Filles^  A don- 
ne, conftituc  & aifigné,  comme  en  vertu  du  prclent 
Atfte  elle  donne,  conftiruc  & aiïigne  en  qualité  de 
Dote  , à ladite  Scren.  Princeflë  Louïfe-Marie  future 
Epoufe  dudit  Seren.  Prince  Maurice , la  Somme  de 
deux  cent  mille  ccus  d’or,  en  monnoyc  d'or  d'Italie, 
payable  en  autant  d ’écus  d’or  effeétifs , de  jufle  poids 
6c  valeur  ou  en  d’autres  efprces  qui  auront  cours  dans 
le  tems  dudit  payement , à proportion  de  la  valeur  du- 
dit ccu  d’or,  de.  telle  forte  que  l’un  foit  équivalent  à 
l'autre,  & non  autrement,  à moins  que  ledit  Seren. 
Prince  ne  le  veuille  bien  -,  Et  ce  dans  le  terme  de  fix 
années  prochaines  i venir  ; à condition  neantmoins 
que  fi  Madame  Royale  veut  faire  une  partie  dudic 
payement  avant  l'expiration  du  terme,  comme  d fera 
en  fon  pouvoir  de  Je  fâirc,  elle  ne  pourra  faire- un 
payement  moindre  que  le  tiers  de  ladite  Somme  de 
deux  cent  mille  écus  d’or  r & en  ce  cas  Ü clic  léra 
obligée  d’en  donner  avis  audit  Seren-  Prinçc  Quatre 

mois 
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An  NO  fimma  al  Sereniffimo  Principe  fudetto  o d chi  dalui 
10+2.  bavera  légitima  anttorité  di  rifcuotterla  fe  ben  ejfo 
ab fente , per'o  prefrte  , ftipulante  (fi  octet  tante  gli 
Juoi  lier  edi  e Snccejfori  i lllujlrijfimo  (fi  Eccellen- 
tijjimo  Signare  Cio  Domimco  Doria  Marclnfe  di 
Cirie  fno  Procuratorc  corne  confia  per  Infirmnunto  di 
Procura  delli  dieciotto  del  corrense  méfie  (PAgofio  ro- 
gato  al  Nodaro  Antaüo  Solaro  Confiliere  (fi  Secret a- 
rio  di  Stato  di  fna  Alterna  Reale  e primo  del  Sere- 
nijfimo  Prencipe  A/auritio , qua  infer  10  c r infra  te- 
mriXAOto  con  me  infrafiripto  Confiliere  di  Stato , pri- 
mo Secretario  e Notario  délia  Corona  ftipnlante  (fi 
accettante.  Et  in  tanto  à proportione  e rata  délia  fim- 
ma  principale  e maggior  commodita  di  pnoter  fofie- 
ner  i enrichi  matrmoniali  , M.  Reale  ha  promeffe  e 
promette  cbe  fard  pagare  à dette  Sereniffimo  Prenci- 
pe ivi  provent 0 annno  d raggione  di  fiei  pro  cento 
pagabifie  d quartier i (fi  in  fine  ctogni  quart  iere  in 
dinari  corne  fipra  , il  quai  provent 0 annno  potrd  efto 
Serenififmo  Prencipe  rificuotter  di  mono  fna  propria 
fipra  il  dinaro  delta  Cenfa  délia  general  Gabelta  de' 
Sali  del  Piémont t , il  quai  fonda  fin  bora  fi  gîte  af- 
fignato  (fi  fe  gli  afifiegna  per  la  concorrente  quantité 
dt  quelle  importera  eU  provento  anno  per  anno,  in 
Cmi  conformité  fegli  fpediramo  fin  adejfo  li  dovuti  re- 
tapit i con  le  ficnrtzAe  necefifarie  d quai  ejfetto  anco 
Aladama  Re.de  fard  cbe  li  Accenfatori  prefenti  e 
et  anven ire  délia  j h dette  general  Gabelta  pajfmo  obtigo 
per  il  pagamento  di  provento  annuo  corne  fipra 
verfi  il  fudetto  Sereniffimo  Principe. 

E volendo  Aladama  Reale  dimonflrare  la  fidis- 
fattione  cbe  riceve  da  qnefio  Alatrimonio  ha  diebia- 
rato  » diebiara  di  voler  far  dono  alla  Sertnififima 
Principeffa  fua  Figtia , etuna  quantité  di  giioit  dél- 
ié quali  con  le  offre  cbe  fi  rimet  ter anno  al  tempo  cbe 
fi  confignaré  il  Fardello  ne  fiera  facta  dtferittiont  (fi 
efiimo  da  inferirfi  in  pitde  del  prefente  publico  In- 
firumento  (fi  in  oltre  efid  Aîadama  Rcale  affignara 
t rimetterd  alla  fudetta  Signora  Principefifa  , corne 
cofi  promette  ivi  competente  Fardello’,  del  quale  e deüe 
Argent  trie  cbe  gli  jaranno  confignate  e rtmefife,fe  ne 
foré  parcella  e deferittione  d parte  ela  inferirfi  corne 
fipra  per  fore  la  refiitutione  nel  fiato  (fi  effere  cbe  fi 
ritroveranno  venendo  il  cafi  d'ejja. 


E quant 0 aile  gioiie  tanto  cbe  dard  Aladama 
Reale  corne  fipra  cbe  quanta  aile  oltre  le  quali  fa- 
ranno  rimeffe  corne  proprie  d detta  Signora  Principef- 
fa  dovra  farfine  tefiima  d fine  cbe  venendo  el  Se- 
reniffimo  Prencipe  d valerfi  de  quelle  , fia  certo  il 
pretAO  loro  al  quale  dovranno  in  tal  cafi  ejfer  fai- 
te buone  act ejfa  Signora  Principejfa  in  modo  cbe  ne 
per  rune  ne  per  Paître  el  Sereniffimo  Prencipe  refit 
tbligato  d cofa  alcuna  eccetto  cbe  nel  fopradetto  cafi , 
in  quai  Sereniffimo  Prencipe , infiquendo  le  bnone  ufan- 
w délia  Patria  (fi  il  cofinme  di  Grandi , ha  facto  e 
fa , ptr  metAO  di  Signor  A far  chez,  e di  Cirie  fno 
Procnratore  in  virtu  délia  fipra  deferitta  Procura, 
augumento  di  detta  Dote  b fia  Donatione  per  le  notr- 
xa  alla  detta  SereniJJima  Signera  Principeffa  fua  fu- 
tur a Conforte , d raggione , del  Treixat  : e quanta 
élit  guadagni  dotait  fi  e dichiarato  , e fi  diebiara 
tbe  fi  figuitara  il  cofiume  b Pu  faux,  a délia  Patria 
dtl  Piémont  e. 

Quai  fipra  detta  Dote  mediante  ejfa  Signora  Prin- 
cipejja  Ludovica  Maria  rendendofi  tacita  e contenta 
e confcfidudofi  campe tt  internent  c dot  ata  havuto  rif- 
guardo  a’  Béni  Patemi  e Materni  di^  confinfi  e buon 
volere  di  Aladama  Riale  fuo  giuramento  mediante 
telle  mani  di  me  infrq/critto  primo  Segretario  t A ro- 
tario  délia  Corona  prefiato  alla  prefcnxat  de'  fiprar 
Tom.  VI-  Part.  L detti 


mois  auparavant  : ladite  Somme  payable  au  Sercn.  A N NO 
Prince  lulüit  , ou  à celui  qui  fera  iutfifammcnc  auto*  164.2. 
riflr  de  fi  part  pour  la  recevoir  : à ce  prclcut , ilipu- 
lant  . & acceptant  pour  le»  Heritiers  fie  Succcflcursj 
rilluitriffime  & Excel!.  Seigneur,  Jean  Dominique 
i Doria,  Marquis  de  Cirié,  aurorilë  de  fa  Procuration 
du  18.  du  prêtent  mois  d’Aoûr,  paflèc  pardevanr  le 
Notaire  Antoine  Solaro  Confeiilcr  & Secrétaire  d'Erac 
de  S.  A.  R.  & premier  Confëiilcr  du  Scrcniilimc  Prin- 
ce Maurice,  inferée  au  prêtait  Ade  félon  fa  forme  fie 
teneur,  par  moi  fou  (ligné  Confëiilcr  d’Etat , premier 
Secrétaire  & Notaire  de  la  Couronne  ftipufantc  <3C 
acceptante.  Et  par  conlêqucnt  afin  de  donner  audit 
Scrcn.  Prince  les  moyens  de  Soutenir  les  charges  du 
Mariage , à proportion  de  ladite  Somme  principale; 

Madame  Royale  a promis  fie  promet  de  faire  payer 
tous  les  ans  audit  Seigneur  Prinoc  les  Interdis  de  la- 
dite Somme  à raifbn  de  fix  pour  ccnt  payables  par 
quartier,  8c  à la  fin  d’icdui,  en  mêmes  efpcces  que 
celles  qui  ont  été  fpccifiécs  ci-detTus , lequel  revenu 
annuel  ledit  Scrcniilimc  Prince  pourra  praidrc  fur  les 
deniers  provenans  de  la  f erme  de  la  Gabelle  generde 
du  Sel  de  Piémont.  Et  fur  ce  fond  qui  lui  a été  3c 
qui  lui  cft  maintenant  aiTigné  il  pourra  recevoir  tous 
les  ans  jufqu’i  la  concurrence  de  l’Inrcrclt  que  lui  doit 
produire  ladite  Somme  principale  : Et  pour  une  plus 
grande  facilité  du  payement  de  ce  revenu  annuel , 011 
lui  expédiera  dès  à prêtent  des  ordonnances  en  bonne 
forme  avec  toutes  les  fcurctcz  necefliires  pour  cet  ef- 
fet. De  plus  Madame  Royale  fora  en  forte  que  Icj 
Fermiers  prefcns  & à venir  de  ladite  Gabelle  generale, 

/obligent  de  payer,  audit  Scrcn.  Prince  le  revenu  an- 
nuel ci-dciïus. 


Madame  Royale  voulant  faire  connoître  combien 
elle  cft  ûtisfaite  de  cette  Alliance  a déclaré  fie  déclaré 
par  ce*  prefentes  qu’elle  veut  faire  à la  SerawTüne 
Princcflc  , un  don  de  quantité  de  Joyaux , ddqucls , 
ainli  que  des  autres  chofes  qui  feront  délivrées  avec 
les  bagues  & le  troufleau  des  Nfices , on  fora  l’In- 
ventaire & & l’elbmation,  qui  fera  infcrée  au  bas  du 
prêtent  Contradl.  Madame  Royale  oflignera  en  ou- 
tre, & délivrera  à ladicc  Scrcniilimc  Princclïe.  ainli 
qu’elle  a promis,  un  troufleau  & des  bagues  propor- 
tionnées a là  qualité,  dont,  ainli  que  de  b vaifteUe 
d’argent  qui  lui  fora  délivrée,  on  fora  un  Inventaire  à 
part  pour  l’infcrcr  comme  il  a etc  dit  ci-dcflus  , afin 
que  a le  cas  s’y  rencontre  le  tout  (bit  rendu  en  l'état 
ce  nature  qu’il  fo  trouvera. 


Pour  ce  qui  regarde  les  Joyaux,  tant  ceux  que  Ma- 
dame Royale  doit  donner  comme  il  a été  dit  ci-dc- 
vant,  que  les  autres  qui  foront  remis  à ladite  Dame 
Princcflè  comme  lui  apartenanr  en  propre , on  fora 
obligé  d’en  foire  l’cftinution,  afin  que  s’il  arrivoit  que 
ledic  Sercniffime  Prince  vint  à en  difoofor  , la  jufte 
valeur  defdits  Joyaux  loir  fixée,  & qu’en  ce  cas  la  on 
en  benne  compte  à ladite  Dame  Princcflc  fulvant  le 
prix  de  l’cftimarion  ; de  telle  forte  que  le  Sercnilïime 
Prince  ne  fera  obligé  à rien  à l’égard  de  l’un  ni  de 
l’autre , excepté  dans  le  cas  ri-deflus  énoncé;  lequel  ar- 
rivant, le  ScrenilTime  Prince , (iiivant  les  louables  Cou- 
tumes du  Pais  . & fufage  qui  s'obforve  parmi  les 
Grands,  a fait,  comme  auflî  il  foit  8c  conftirue  pre- 
fentement  , par  l’cntTcmifo  du  Seigneur  Marquis  de 
Cirié  fon  Procureur,  en  vertu  de  la  Procuration  cy- 
delïüs  fpecifiée,  une  augmentation  de  la  Dote  fufdite, 
ou  Donation  en  faveur  du  Mariage, à ladite  Sercnilli- 

me  Princefle  fi  future  efpouJe  à raifon  du ; 

Et  à l’cgard  du  Doüairc  & dm  avantages  matrimo- 
niaux, on  a déclare  £c  l’on  déclaré  que  l’on  fuivra  la 
Coutume  & fufoge  ordinaire  qui  s’obforve  dans  le 
Piémont. 

Moyennant  laquelle  Dote,  ladite  SereniÆme  Prin- 
cefTe  Louïfc  Marie  témoignant  être fotishtiie,  & con- 
férant qu’elle  cft  fuffi&tnment  dotcc,  i proponioo  de 
ce  qu’elle  peut  prétendre  fur  les  Biens  paternels  8c 
maternels  ; du  confcncement  fie  de  la  pleine  volonté 
de  Madame  Royale  ; fuivant  le  ferment  que  ladite  Da- 
me Princcflc  a prête  entre  les  mains  de  moi  (oufligné 
premier  Secrétaire  & Notaire  de  la  Couronne,  étant 
L 1 a fuffi- 
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A K NO  detti  Signari  Tejîimomii , difipenf ata  ni  detto  giuramen- 

I642.  ,a  delta  delta  Altexx,*  e Mathon*  Renie  corne  Tu- 
trice dt  fu*  Altezx*  Renie,  e certifient n dtlT  im- 
porta»** di  detta  Rinuncia  & giur  ornent  o doit  Jl- 
lufinfifimo  & F.ccelientijfmo  Stgnore  Cio  Gincotno 
Pifcinn  grnn  Canctllario  di  Sun  Altex-z-t  Renie  fuo 
Curntore  Fjetto  corne  fopra  al  prtfeme  Atto , e con  la 
participntiene  & tfiprefio  cenfinfi  di  Strtniffimo  Pren- 
eipe  fno  finturo  Marito , corne  ne  confia  per  la  fopra 
defignata  Procura  prefiente  & alla  fopra  dettn  Rinun- 
cia  fuo  confie» fi  nnco  prefiante , in  virtu  d'elle  au- 
torité attribua  agit  relia  medema  Procura  di  Signor 
Marckefe  de  Ctrie , ha  rinuncinto  e rinuncia  in  fia- 
vore  di  S.  A.  R.  il  Signor  Duc  a Carolo  F.manuel- 
le  de  Savoia  régnante  e de  fiuoi  dtficendenti  legitimi 
e nntnrali , à tutti  i Béni  Pater  ni,  Mattmi,  Fra- 
terni  e Sororini  prefinti  à quant o fiopr'efifin  M.  Renie 
tanto  à fuo  cht  à nome  di  S-  A.  R.  accettnnte  e fii- 
pulante  per  li  fiuoi  Heredi  & Sutcefifori  patto  exprefifo 
e di  fiolenue  fiipulatione  confirmato  à fnvore  defifin 
Signor  n Principefifn.  Cio  che  ventndo  il  enfio  ( il  cht 
Dio  non  vogli  ) che  mancajfe  In  line  a dr  deficenden** 
fiudettn  di  S.  A.  R.  fia  efifia  Rinuncia  non  fiatea; 
anz.i  in  ral  cafio  refit  adejfia  Sig.  Prine.  Lad.  Ma- 
ria , fiuoi  Heredi  Succefifori  iu  nfinito  fialva  ognï  fiua 
ragiont  corne  fiudetta  Rinuncia  non  foffe  mai  fiata  e 
che  fiempre  in  tutti  li  cafii  s’intendino  rifiirvart  ad"  - 
efifia  Sig.  Principefifn  U rnggioni  délia  fiiucefifione  nel 
Ducato  di  Mont  ferrât  o , fit , e corne  à fuo  tempo  ve- 
tundo  il  cafi,  le  pofifa  fpettar  in  virtu  deW  Inveft du- 
re raportante  dalla  detta  Aheza*  Reale  del  fu  Da- 
ta Fut  or  10  Amtdeo  fuo  Padre,  quali  Doti,  Augmen- 
te, o fi*  Douai ione , Gitrje  t Fardello , tfifo  Signor  Prin- 
cipe ha  promefifio  in  ogni  cafi  di  rtfihtntione  di  Dote  di 
remettere  alla  detta  Signera  Principe  fia , cioe  f argu- 
menta dotale  fiecondo  tufiance  e cefiumi  délia  Patria  di 
Piemonte , le  quai  co/e  tntte  fioprafientte  Madama  Rea- 
le,  detta  Signera  Serenifijim*  Principe  fia  Lodovica  Ma- 
ria e dette  Signer  Gio  Dominico  Dori a Marcheft  di 
Cirié  htouto  promefio  ofifiervare  &c. 

Signé, de  S.Thomas.  ! 


CLIVt 

jj.  Sept.  Procès  verbal  drefié  par  le  Chancelier  Secuier, 
de  tofire  que  Frédéric  Maurice  Duc 
de  Bouillon  & Prifionnier  a Pierrc-encific , fiait  au 
Roi  de  France  de  lui  remettre  fia  Fille  çjr  Sou- 
veraineté de  Sedan  , fiupliant  Sa  Mnfiefié  de  la 
recevoir  , dr  de  lui  donner  ta  vie.  A Lion  le 
Ij.  Septembre  1641.  Avec  une  Lettre  du  mê- 
me Dnc  au  Cardinal  de  Richelieu , contenant  la 
même  ofire , & la  même  Suplication , dudit  jour 
13.  Septembre  1642.  [ Mémoires  pour  l’Hift. 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu, Tom.  VI.  pag. 
214.  de  l'Edition  de  Cologne  •»  12.  & Tom. 
II.  pag. 7 66.  de  l'Edit,  infini,  d’où  l’on  a tire  ces 
deux  Pièces.  J 

N Ou*  Pierre  Scguier,  Chancelier  de  France. 
Garde  des  Sceaux  fie  Commandeur  des  Or- 
dre* du  Roy , Sur  l'avis  que  nous  aurions  eu 
par  le  Sieur  de  Boiiloüet»  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy , commis  à la  Garde  de  Moniteur  le 
Duc  de  Boütllon , prisonnier  au  Chaftcau  de  Pierre - 
encize , que  ledit  Sieur  Duc  l'avoit  envoyé  vers  nous, 
pour  nous  prier  d’aller  jutqucs  audit  Charteau , fie  qu’il 
avoit  quelque  Proportion  d’importance  à nous  faire. 
Nous  nous  ferions  tranfportcz  audit  Chaftcau , affiliez 
des  Sieurs  Frère  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils, 
& premier  Prcfident  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Grenoble  . de  Laubardemont , Dkl  Sieur  de  Miro- 
menil.  8t  de  Marca  Confcillers  de  Sa  Majeûc  en  fon 
Confcil  d’Eitat , de  la  Cofte  aufti  Confciller  en  les  1 


L O M ATI  Q.U  E 

fuffiiâmrr.cnt  autorife  pour  la  validité  dudit  ferment  par 
ladite  Altcfle  Madame  Royale  comme  Tutrice  de 
S.  A.  R.»  apres  avoir  été  fulfifammem  inftruitc  de  1 im- 
portance de  fa  Renonciation  fie  de  lbn  ferment,  par 
rllluftriffime  fie  Excellenciflime  Seigneur  Jean  Jacques 
Pifcina  grand  Chancelier  de  S.  A.  R ; Curateur  élu  de 
ladite  Dame  Princellè  pour  le  prefent  A de,  comme 
il  a été  dit  ci-defl'us  , fie  avec  la  participation  & le 
confentcmcnt  exprez  du  Screniflimc  Prince  fon  futur 
Epoux , lequel . ainlï  que  la  Procuration  ci-dcfliis  énon- 
cée en  fait  foi , content  pareillement  à ladite  Renon- 
ciation en  venu  du  même  Pouvoir  qu’il  a donné  au 
Seigneur  Marquis  de  Cirié  : Elle  a renoncé,  comme 
par  ces  prefentes  elle  renonce,  en  faveur  de  S-  A R. 
Charles-Emaiiuel  Duc  de  Savoye  , fon  Frcrc,  à pre- 
fent régnant  fie  de  fes  defeendans  légitimés  fie  natu- 
rels , i cous  les  Biens  qu’elle  peut  prétendre  des  fuc- 
I eeftions  de  fes  Pere  fie  Mere,  Frères  6c  Sœurs;  Ma- 
dame Royale , tant  en  fon  propre  nom  qu’en  celui  de 
S.  A.  R.  acceptant  6c  ftipuuot  pour  fes  Heritiers  fie 
Succcftêurs,  par  un  padte  exprez  fie  confirmé  par  un 
! Accord  folemnel,  en  faveur  de  ladite  Dame  Princef- 
fe  dans  la  claute  fuivante  , c’cft  à fçavoir , qu’en  eu 
que  S.  A.  R.  ne  laiflât  point  d’Ennns,  ce  qu'a  Dieu 
j ne  plaife,  ladite  Renonciation  demeurera  nulle  fl c de 
i nul  effedï:  comme  aufli  fi  en  pareil  cas  ladite  Dame 
| Princellè  Louïlc  Marie  laifle  des  Heritiers  fie  Succei- 
| feurs  à l’infini , lins  préjudice  de  fes  Droits  quels  qu’ils 
puiftent  être  , ladite  Renonciation  n’aura  aucun  fieu* 
de  meme  que  fi  elle  n’avoit  jamais  été  faite  ; on  en- 
tend pareillement  que  dans  tous  tes  cas  fufdirs  ladite 
1 Dame  Princcflc  fe  rcfcrve  tous  fes  Droits  fur  la  suc- 
! ceffion  du  Duché  de  Montferrat , de  la  même  maniè- 
re que  le  Cas  avenant , die  pouvoir  y prétendre  en 
! vertu  de  l’Inveftiture  qui  en  a été  donnée  a feue  <à- 
| dite  Altcfle  Royale  Viétor  Amedée.  Et  à l’égard  de 
1 la  Dote,  Augmentation,  ou  Donation, Joyaux, 6c  ba- 
gues nuptiales  ci-deflus  énoncées,  ledit  Seigneur  Prin- 
ce a promis,  en  cas  de  reftitution  de  la  Dote,  de  de- 
! livrer  à ladite  Dame  Princcflc  l’Augmentation  d’icelle 
lclon  Tillage  6c  la  Coutume  du  Piémont.  Toutes  lef- 
| quelles  Cuufes  fie  Articles  ci-dcffus  exprimez , Mada- 
me Royale , ladite  Dame  Screniflime  Princellè  Louife 
Marie,  fie  ledit  Seigneur  Jean  Dominique  Doria  Mar- 
quis de  Cirié  ont  promis  d’cxccutcr  de  point  en  point 

Sigpé,  de  St.  Thomas. 


Confeils,  fie  Prefident  en  ladite  Cour  de  Grenoble,' 
de  la  Guette  Sieur  de  Chazé , Confciller  de  Sa  Ma- 
I jefté  en  feidits  Confeils , fie  Maiftrc  des  Requeftes  or- 
. dinaire  du  fon  Hoftcl  : où  eftans  nous  aurions  fiùe  ve- 
, nir  pardevant  nous  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon , le- 
quel nous  auroit  rcprcfcnté,  qu’ayant  feeu  1e  Jugement 
oc  l’execution  des  Sieurs  de  Cinq-Mars  fie  de  Tbou, 
& connoiflànt  par  les  charges  qui  font  au  Procez 
contre  luy,  fie  fa  propre  coafeflion,  qu’il  ne  li,  auroit 
éviter  une  pareille  condamnation  , s’il  eftoit  jugé,  il 
nous  fupiioit  au  nom  de  Dieu  de  différer  à mettre 
fon  Procez  fur  le  Bureau,  jufqucs  à ce  qu’il  eût  ref- 
poncc  d’une  Propofition  qu’il  veut  faire  au  Roy. 

Que  U Place  de  Sedan  ayant  cité  caufe  de  tous  fe* 
malheurs  , fie  citant  extrêmement  importante  pour  U 
France,  il  fuplie  le  Roy  de  la  recevoir,  fie  la  prendre 
en  fes  mains,  fie  luy  donner  Grâce. 

Qu’il  n’a  point  de  condition  à faire  avec  fon  Mais- 
tre , qu’il  la  luy  remettra  purement  fie  limplemcnr, 
pour  en  ufer  ainfi  qu’il  femblera  bon  i Sa  Majclié.fic 
cependant  qu’il  prendra  la  hardieflè  d’dcrire  iMvN- 
aiEUR  le  Cardinal  Duc,  pour  faire  con- 
noiltre  à S.  E.  fie  par  le  détail,  tout  ce  qui  cft  dt  lbn 
intention,  laquelle  il  fous  ni  et  toutefois  entièrement  à 
la  volonté  du  Roy. 

Qu’il  ne  fait  point  cette  Propofition  pour  gaigner 
temps  ôc  allonger  cette  affaire, parce  qu’il  prétend , li  Sa 
Majefté  l’agrée, luy  faire  remectrc  ladite  Place  de  Sedan 
dans  dix  jours , envoyant  expreflèment  à Sedan  , com- 
me il  fera , l’un  de  les  Beau  - freres  à cét  effet. 

Sur  quoy  nous  aurions  donné  parole  audit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  , de  différer  pour  quelque  temps  à 
procéder  au  Jugement  de  fon  procez,  6c  cependant. 

que 
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que  nous  donnerions  avis  au  Roy  de  la  propofition 
qu’il  nous  auroit  faite,  pour  recevoir  les  commande- 
mens  de  Sa  Majeftr.  Ce  fait , avons  fait  ligner  le- 
dit Duc  de  Bouillon  en  nollre  Procez  verbal  , que 
nous  avons  pareillement  ligné , apres  luy  en  avoir  fait 
lecture.  Fait  à Lyon  le  13.  jour  de  Septembre  164a. 
Jimfijitntx  tm  U mmutte , Frédéric  Maurice  de 
la  Tour, Seguier,  L. Frere, Martin  de  Lau- 

■ ARDEMONT.DtEL,  MaRCA,  de  SlMlANE,  DE  LA 

Guette. 

Seouier. 

Et  pli u bas  par  Moofeigncur , Cebcrit. 


Lettre  du  Dmc  de  Bouillon  mm  Cardinal  de  Richelieu. 

Monseigneur,  Ayant  fait  ce  marin  une 
ouverture  à Monficur  le  Chancelier , la- 
quelle il  n’aura  pas  manqué  de  faire  à Vos- 
tre  Eminence,  qui  eft  de  remettre  la  Place 
de  Sedan  au  Roy , pour  obtenir  ma  grâce  , 6c  pro- 
mis de  donner  par  le  détail  les  conditions  que  je  déli- 
rerais, fi  la  bonté  du  Roy  me  permettoit  de  fouhai- 
ter  auuc  chofe , qu’un  effet  de  là  Cletncnce.  J’ay 
creu  de  ne  pouvoir  mieux  faire  , que  d’adreflcr  mes 
penfces  & Vos t r e Eminence,  que  je  foufmets 
non  feulement  à Sa  Majefté, mais  à Vostre  Emi- 
nence, citant  rdolu  de  les  changer  ou  diminuer, 
ainfi  qu'elle  l’eftimera  à propos.  Mon  intention  fe- 
rait donc  de  remettre , uns  aucune  recompcnce  Que 
celle  de  la  vie  & de  ma  liberté , que  je  demande, 
dans  quinze  jours  au  plus  tard  » le  Chafteau  & la  Vil-, 
le  de  Sedan , entre  les  mains  du  Roy  > pour  dire  in- 
feparablement  unis  à cette  Couronne.  6e  dire  polTe- 
dez  par  Sa  Majefté,  & à l’avenir  par  fes  Succefleurs, 
comme  leur  propre  » 6c  ainfi  que  le  font  les  autres 
Places  de  ce  Kcÿaumc  qu’ils  ont  en  propriété.  J'en- 
tends aufG  remettre  entre  les  mains  de  Sa  Majdté 
tout  le  Domaine  de  Sedan,  & eduy  dont  je  jouis  aux 
environs,  ne  prétendant  faire  aucun  marché  avec  Sa 
Majefté  mais  me  fousmettre  entièrement  à fes  volon- 
té! 8c  celles  de  V.  E.  déclarant  que  ü par  fon  entre- 
mife  Sa  Majefté  a la  bonté  de  me  rccompenfer  des 
fuüüitt  Domaines  & revenus , en  quelque  façon  qu’dle 
en  ufe,  je  demeureray  très- (atisfait,  puis  que  mes  fau- 
tes ne  me  permettoient  feulement  d’djpercr  la  grâce 
de  ma  liberté,  Ôc  celles  que  j’en  ay  délia  recettes. 

Je  déclaré  de  {Jus  à Vostre  Eminence, que 
je  ne  prétends  rien  pour  l’Artillerie , Boulets  6c  autres 
chofes  femblables , mais  olé  trcs-humblement  la  fu- 
plier  de  confidcrcr  les  grandes  dettes  dont  ma  Maifon 
cil  chargée,  & que  les  dcfpcnccs  faites  pour  mettre 
ladite  Place  en  bon  eftat,  Ôc  la  bien  munir  d’ Artil- 
lerie, en  dl  la  feule  caufe  ; me  fousmettant  de  nou- 
veau aux  volontez  du  Roy  & de  Vostre  Emi- 
nence. dcfqucUcs  toute  ma  viejedcpendray.com- 
me  j’y  fuis  fi  dlroitement  obligé,  confcffânt  luy  dire 
redevable  de  tout,  ôc  qu’aufli  je  n’ay  fouhaic  ny  pen- 
fcc,  que  de  faire  connoiilre  par  toutes  mes  aérions  à 
V.  E.  que  je  fuis  fans  rcfcrve  # Monseigneur, 
Voltrc  tres-humble  & tres-obeiflànc  Serviteur , F.  M. 
de  la  Tour.  De  Picrre-encrze,  ce  13.  Septembre 
1642-  Et  en  1m  frfcrtption  eft  eferit  , à M O N S E I- 

gneur»  Monseigneur  le  Cardinal 
Duc. 


CL  V. 


Lettres  de  CrMce  & d'abolition  accordées  par  Louis 
XIII.  Roi  de  France  4 Frédéric  Mau- 
rice Dmc  de  Bouillon  prifomier  m Pierre  - en- 
cifit  en  vue  çr  à caufi  de  lu  Ctjjion  de  lu  Pille 
& Souveraineté  de  Sedan  par  lui  offerte  a Sa 
Majefté.  Données  à Ntrjfi  au  Mois  de  Septem- 
bre 1642.  Avec  la  Prameffc  du  Cardinal  M A- 
Z A R I n faite  audit  Duc , au  nom  du  Cardinal 
de  Richelieu»  pour  fa  liberté , dit  que  Se- 
dan fera  remit  au  Roi.  A Lyon  le  15.  Septem- 
bre 1642.  [_  Mémoires  pour  l’Hift.  du  Cardi- 


nal Duc  de  Richelieu,  Tom.  VI.  p3g.  zzy,  de  Anno 
l’Edition  in  12.  & Tom.  II.  pag.  7<s7.  1642. 

l’Edition  in  fol.  d’où  l’on  a tiré  ces  deux  Piè- 
ces, qui  fe  trouvent  auflî  dans  le  Journal  du  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu , Part.  IL  pag.  aGj.J 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre,  A tous  prefens  ôc  à venir. Salut,  Dieu 
nous  ayant  fait  1a  grâce  par  une  bonté  fmgulicrc. 
de  descouvrir  une  dctcllablc  Conju-arion, qui  fe  tormoit 
dans  noilrc  Eftat , ôc  qui  clloic  tramée  par  le  Sieur 
d’Effiat  de  Cinq -Mars,  qui  en  dloit  l’Authcur  prin- 
cipal, à deflcin  d’y  faire  entrer  nos  Ennemis  eftran- 
gers  en  armes,  ôc  par  ce  moyen  en  oufer  la  ruvne. 

Nous  aurions  jugé  à propos  pour  avoir  la  connoilïàn- 
ce  exade  de  ces  mauvais  delfeins,&  faire  en  mcfme 
temps  porter  aux  coupables  la  peine  que  mérité  un 
crime  li  énorme , de  commettre  noftre  tres-chcr  8c 
féal  le  Sieur  Seguier  Chancelier  de  France , avec  au- 
cuns de  nos  Officiers  tant  de  nofhe  Confeil,  que  de 
noftie  Cour  de  Parkment  de  Grenoble,  pour  procé- 
der fouverainement  1 l'inftruérion  & Jugement  du  Pro- 
cez criminel  des  Sieurs  Duc  de  Bouillon  , d’Effiat  de 
Cinq -Mars,  & de  Thou , que  nous  fçavions  eftrc  en- 
gagez. dans  cette  faérion , fie  autres  qui  fc  trouveraient 
complices  : en  execution  de  laquelle  Commiilion  les 
Acculez  fc  font  pleinement  trouvez  convaincus,  non 
feulement  par  les  charges  qui  eftoient  au  Procez,  mais 
par  leurs  propres  reconnoiuânccs.ayans  dlé  contraints 
par  la  force  de  la  vérité  d’avoiier  & reconnoiftr* 
leurs  crimes.  En  fuite  de  quoy  Arreft  auroit  elle  ren- 
du à l’encontre  dddits  d’Effiat  de  Cinq -Mars  & de 
Thou , par  lequel  ils  auraient  cfté  condamnez  à avoir 
la  telle  tranchée;  ce  qui  auroit  efté  exécuté  le  mcfme 
jour.  Et  comme  l’on  auroit  différé  k Jugement  dudit 
Sieur  Duc  de  Bouillon , apres  l’execution  des  autres 
accufez , pour  tirer  des  preuves  de  quelques  parricula- 
ritez  importantes;  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon,  qui 
eftoit  pnfonnkr  au  Chafteau  de  Pierre-cncrze  de  nos- 
tre  Ville  de  Lyon,  ayant  eu  advis  du  Jugement  ren- 
du contre  lefeits  d’Emat  de  Cinq -Mars,  oc  de  Thou, 
jugeant  bien  que  fi  l’on  procedoit  au  Jugement  de  fon 
procez,  il  ne  pourrait  efperer  un  autre  événement,  ü 
auroit  envoyé  le  Sieur  de  Boiilouer  , Lieutenant  de 
nos  Gardes  du  corps,  commis  à fit  garde,  vers  00s- 
tre  tres-cher  ôc  féal  Chancelier  de  France , pour  le 
prier  de  venir  audit  Chafteau  de  Pierre-enrize , & qu’il 
délirait  de  parler  à luy.  En  iïiite  de  quoy,  ayant  efté 
audit  Chafteau,  affilié  de  ûx  des  Juges  par  nous  com- 
mis , ledit  Sieur  de  Bouillon  luy  aurait  reprd’emé , 

[u’ayant  fccu  1c  Jugement  des  Sieurs  d’Effiat  de  Cinq- 
vlars,  6c  de  Thou,  8c  connoiiünt  par  les  chargea 
qui  font  au  Procez  contre  luy , & par  fa  propre  con- 


Si 


feffion , qu’il  ue  pourrait  éviter  une  pareille  condam- 
nation, ril  eftoit  jugé . qu’il  le  lûpliOit  au  nom  de 
Dieu  de  différer  le  Jugement  de  fon  Procez,  jufquea 


à ce  qu’il  eût  refponcc  d’une  Propofition  qu’il  noua 
vouloic  faire,  qui  eftoit  que  la  Place  de  Sedan  ayant 
efté  caufe  de  fes  malheûrs,  6c  citant  entièrement  im- 
portance à la  France  » il  nous  fuplioic  de  la  recevoir 
6c  la  prendre  en  nos  mains , 6c  luy  accorder  fit  grâce, 
6c  qu’il  n’avoit  aucunes  conditions  à faire  avec  nous, 
fon  Maiftrc.  Ce  que  luy  ayant  efté  accordé  par  nos- 
tre  tres-cher  6c  féal  Chancelier  de  France , qui  noua 
en  auroit  en  mcfcne  temps  donné  advis;  Nous  aurions 
jugé  à propos  de  faire  confideration  fur  la  prière  qui 
nous  droit  faire  par  ledit  Skur  Duc  de  Bouillon , le- 
quel nous  auroit  fait  la  mefme  propofition , 6c  offert 
de  nous  remettre  ladite  Place  de  Sedan  ablolumcnt, 
pour  en  jouir  par  nous , ou  nos  Succefleurs  Roys, 
comme  nous  faiions  des  autres  Places  que  nous  poA 
fedons  dans  noftre  Royaume,  aux  conditions  qui  noua 
ont  dlé  par  luy  proposes.  Et  apres  que  ledic  Skur 
Duc  de  Bouillon  nous  a tcfmoigné  un  véritable  repen- 
tir de  fon  crime,  6c  un  fenfiblc  defplaiiir  d’avoir  ou- 
blié tellement  Ion  devoir , qu’en  mcfme  temps  qu’il 
recevoir  la  Grâce  de  nous , pour  avoir  pris  les  ar- 
mes contre  noftre  fervice,  6c  fait  un  Traitté  avec  les 
Eftrangers  nos  Ennemis  , il  a efcoucé  les  propor- 
tions qui  luy  eftoient  faites  de  former  un  Parry  dans 
noftre  Eftat  ôc  contre  noftre  fervice  , 6c  s’engageoit 
par  un  nouveau  Traitté  avec  nos  mefmes  Ennemis, 
6c  qu’il  nous  affeurc  que  fa  conduite  ferait  telle  à l’a- 
venir , qu’il  oc  manquerait  jamais  à la  fidelité  6c 
L 1 3 obcyJTaü- 
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A VNO  °beyf&nee  naturelle  qu’il  nous  doit,  8c  qu’il  demeurera 
, déformais  ini'cparablemcnt  attaché  à noftre  fervicc: 
I042.  Considérant  aufli  l'avantage  que  nous  recevons  de  la 
remilc  qu'il  nous  fait  de  la  Puce  de  Sedan  inouï  nous 
Tommes  d'autant  plus  refolus  d’ufer  encore  une  fois  de 
bonté  Sc  miléricordc  envers  luy , & de  luy  pardonner 
fa  faute  , que  nous  en  avons  cfté  inftamment  priez 
par  noftre  Coufin  le  Prince  d’Orange,  & noftre  Cou- 
lînc  la  Lantgrave  de  Hefle.  A et  s Causes»  fça- 
voir  talions  , que  de  nos  propre  mouvement  » grâce 
fpcciaîe,  pleine  puiflànce  & authorké  Royaiie,  Nous 
avons  par  ces  prefentes , fignée,  de  noftre  main  ,efteinri 
remis  Sc  aboly , cfteignons , remettons  & abolitions 
le  crime  commis  par  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon, 
pour  avoir  cfté  participant  & complice  du  Parry  qui 
le  fermoir  contre  nous  dans  noftre  fcftat  , 6c  de  la 
liailon  qu'il  a eue  à cét  effet  avec  noftre  rres-cher  ôc 
tres-ame  Frcrc  le  Duc  d'Orlcans  , ôc  de  l’affcurancc 
de  fa  retraite  qu’il  luy  avoit  promis  à U Place  de 
Sedan , Sc  en  outre  du  Traite  qu’il  a faic  avec  le  Roy 
d’Efpagne»  Sc  généralement  de  toutes  choies  qui  pour- 
voient par  luy  avoir  efte  faites , en  confcqucnce  des- 
quelles il  auroic  cfté  ou  pourroit  cftrc  acculé  , pour 
tout  ce  qu’il  a entrepris  cy  devant,  & jufques  à pre- 
fent , contre  noftre  fervice  , circonftanccs  & dépen- 
dances , en  quelque  forte  & manière  qu’elles  foient 
arrivées , & tout  ainfî  que  ü elles  eftoient  particuliè- 
rement ipccificcs  & déclarées  en  ces  prefentes  , dont 
nous  l’avons  relevé  6c  difpcnfc  , fans  qu’il  en  puiffe 
aucunement  eftre  recherché  ny  inquiété  à prefent  & 
à l’avenir , par  nos  Cours  Souveraines  ou  autres  nos 
Jufticiers  6c  Officiers  : à condition  qu’il  remettra  en 
nos  mains , avant  l’cnthcrincmcnc  des  prefentes  , la 
Ville,  Quftcau  8c  Citadelle  de  Sedan,  pour  enjoüir 
par  nous , ôc  nos  Succcflcurs  Roys  , comme  nous 
niions  des  autres  Places  que  nous  poffedons  en  noftre 
Royaume , ôc  aux  conditions  qui  nous  ont  cfté  pro- 
poiccs  par  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon , Sc  qu’il  de- 
meurera inviolablement  dans  l’obcylTincc  Sc  fidelité 
qu’il  nous  doit , fans  jamais  s’en  départir.  Avons  en 
outre,  pour  les  raiforts  & confiderations  cy  deffus, 
efteint  ôc  aboly , efteignons  6c  abolitions  le  crime  qui 
pourroit  avoir  cfté  commis  par  Dozouvillc , Lieute- 
nant des  Gardes  dudit  Duc  de  Bouillon , impofons  fur 
tout  cc  que  deffus  filcnce  perpétuel  à nos  Procureurs 
generaux , leurs  Subftituts  prêtons  8c  i venir.  Avons 
d’abondant  par  ccs  mefmes  p refaites  confirme  & con- 
tinue, confirmons  6c  continuons  ledit  Sieur  de  Bouil- 
lon es  mefmes Eftats,  Titres,  Dignitcz  6c  Qualirez, 
qu  il  a tenus  6c  tient  en  noftre  Royaume , 6c  qui  luy 
peuvent  apirtenir,  fans  qu’il  y puiffe  eftre  aporté  au- 
cune alteration  ny  diminution.  SI  DONNONS 
en  mandement  à nos  amez  6c  féaux  les  Gens  tenons 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris.  6c  autres  de  nos 
Cours,  que  ccs  prdentes  Lettres  de  grâce, Pardon  & 
Abolition,  iis  ayent  à faire  lire,  publier  & cnregiftrer, 
& du  contenu  en  icelles  faire  jouir  pleinement  & pai- 
fibletncnt  ledit  Duc  de  Bouillon,  6c  ledit  Dozouville, 
a coinparoiftrc  en  perfonne  en  icelle,  donc  nous  les 
avons  de  noftre  mefrae  puifbncc  6c  authorité  que  j 
deffw  relevez  ÔC  difpenfcz, , relevons  Ôc  difpcnlons 
par  ces  prefentes . nonobibnt  toutes  Lettres,  Edits, 
Ordonnances,  Rcglcmens,  Arrcfts,  & autres  choies 
à ce  contraires  pour  cc  regard.  Car  tel  eft  noftre 
plaiûr.  Et  afin  que  cc  fuit  chofe  ferme  6c  ftablc  à 
touliours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à ces  pre- 
feotes  : fauf  en  autres  choies  noftre  droit  , 6c  l’autruy 
en  toutes.  DONNE  à Noilÿ  au  mois  de  Septem- 
bre l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quarante  deux, 6c  de  nos- 
tre  régné  le  trente  troizicfïnc. 

Signé,  LOUIS, 

Eteint  bat,  PHKLIPE  AUX,  ÔC  fcclic. 

Promejfe  du  Cardinal  A tamarin  audit  Duc  de 
Bouthott. 

Monseigneur  le  Cardinal  de 
Richelieu  n’eftant  pas  en  eftar  de 
figner  une  Promeflè  pour  l’affeurance  de  la 
liberté  de  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  , fuivanc  le 
pouvoir  que  le  Roy  luy  en  a donné , m’ayant  donné  I 
charge  de  le  faire»  ôc  de  la  ligner  au  nom  de  Son  I 


Eminence;  Je  promets  audit  Sieur.  Duc  de  Boüil-  a 
Ion,  que  tout  auifitoft  que  la  Ville,  Chafteau  & Ci-  , 
tadcllc  de  Sedan  feront  entre  les  mains  de  Sa  Majeftc,  * 
on  donnera  tous  les  ordres  ncccflaucs  pour  faire  for- 
tir  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon  du  Chafteau  de  Pier- 
re-cncizc,  pour  aller  à Rouffy,  Turene,ou  autres  de 
fes  Mations,  telles  qu’il  luy  plaira.  Fait  à Lyon  le  ij. 
Septembre  164a.  Le  Cardinal  Mazakini. 

clvi. 

Vérification  & F.nreÿflrement  au  Parlement  de  Paris  , p)£c 
des  Lettres  de  Grâce  acccrdees  au  Duc  de  Bouil. 

L o N moyennant  la  Ceffiou  de  fa  tille  , g- 
Principauté'  de  Sedan.  Fuit  le  j.  Décembre  1 fy:. 

[ Mémoires  pour  l’Hift.  du  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  Tom.  V I.  de  l’Edition  in  n,  p3» 

*$r.  Sc  Tom.  IL  pag.  7 69.  de  l’Edition  tu 
fol.  d'où  l’on  a tiré  ccttc  Pièce.] 


, "T”  T’EU  par  la  Cour  , les  grande  Chambre, 
%/  Tournelle  6c  de  l'Edidt  aflemblées,  les  Lct- 
V très  de  Pardon  6c  Abolition  données  à Noilÿ 
au  mois  de  Septembre  dernier  lignées  LOUIS,  er 
fur  le  reply:  Par  le  Roy, Phel  ipe  aux,  Sc  feellces 
du  grand  Sceau  en  cire  verte,  fur  lacs  de  foyc  rouge 
6c  verte,  par  lefquellcs,  pour  les  caufes  y contenues, 
ledit  Seigneur  aurait  elleinc , remis  6c  aboly  le  crime 
commis  par  le  Duc  de  Bouillon , pour  avoir  efté  par- 
ticipant 6c  complice  du  Pany  qui  fc  fotmoir  contre 
» ledit  Seigneur  Roy  dans  lôn  Eftat  , avec  le  Rov 
d'Efpagnc  , 6c  généralement  toutes  les  chofes  qui 
pourraient  avoir  cité  par  luy  faites  cy  devant  6c  juf- 

3ues  à prefent , à condition  de  remettre  es  mains 
udit  Seigneur  Roy  , la  Ville,  Chafteau  ôc  Citadelle 
de  Sedan , pour  en  jouir  par  luy  Sc  fes  Succeflcurs 
Roys,  comme  des  autres  Places  qu’il  poflêde  en  Ion 
Royaume,  ainfi  qu’il  luy  avoit  efte  prapofe  par  ledit 
Duc  de  Bouillon , plus  à plein  mentionne  cfdites  Let- 
tres, Sc  outre  pour  les  caufcs  y contenues  , le  Roy 
aurait  efteint  Sc  aboly  le  crime  qui  pourrait  avoir  efté 
commis  par  le  Sieur  d’Ofouville,  Lieutenant  des  Gar- 
des dudit  Duc  de  Bouillon;  lequel  , cnfcmWe  ledit 
d’Ofouvillc , le  Roy  par  fcfdittes  Lettres  aurait  difpen- 
le  de  venir  en  perfonne  en  demander  l’entherinement, 
nonobftant  tous  Ediéfe,  Lettres,  Ordonnances  6c  Ar- 
rête à ce  contraires  : Copie  collationnée  de  la  Miflive 
dudit  Duc  de  Bouillon  du  13.  dudic  mois  de  Sep- 
tembre, lignée  Juftel  : Procez  verbal  dudit  jour  de 
MdTirc  Pierre  Seguier , Chevalier,  Chancelier  de  Fran- 
ce, fur  les  propulsons  dudit  Duc  , lignée  Seguier, 
attachées  fous  le  contre-fecl  : Requcfte  prdentée  par 
lefdits  Duc  de  Bouillon  6c  d'OfouvilJe,  Je  quatrième 
du  prefent  mois  afin  déntherinernent  dcfdites  Lettres- 
Conclurions  du  Procureur  General  du  Roy;  tout  con- 
fideré.  LADITE  COUR  a eothen'né  6c  cmhe- 
rinc  aufdits  Duc  de  Bouillon  Sc  d’OfouvilJe  lefdites 
Lettres  , pour  jouyr  du  bénéfice  contenu  en  icelles, 
faon  leur  ferme  6c  teneur,  aux  charges  6c  conditions 
y mentionnées  : Md'mc  de  jouyr  par  ledit  Seigneur 
Koy  6c  lés  Succeflcurs,  de  la  Ville,  Chafteau  6c  Ci- 
tadelle de  Sedan  en  pleine  propriété  comme  des  autres 
Places  qu’il  poffede  en  fon  Royaume.  FAIT  en 
Parlement  le  5.  Décembre  164a. 

S%n/,  Radio  u es. 


CLVII. 

Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  Us  I ^+3* 
Euti  Generaux  des  Provinces-Uni  es,  s o.  Mats. 
avec  ajjijlance  ausd.it  Ejats  de  douce  cens  mille  * 
livres  pour  un  au  , fait  à Paris  U 30.  Mars  F 

1643.  [Freder.  Leonard  , Tom.  V.IT  l“ 
Aitzema,  Affaires  d’Etat  Sc  de  Guerre Provin- 
Tom.  V.  pag.  483.  Scc.  Vittorio  Si.ces-U-  * 
r 1 > del  Àiercurio  Tom.  III.  pag.  71J.  cnNlïl- 
Italien.  ] 
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LE  Roi  confidcrant  le  peu  d’inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  à la  Paix  fie  qu’il  eft 
impolfible  de  les  y porter , s’ils  n’jr  font  con- 
. naines  par  la  force  : pour  parvenir  à une  (1  bonne  fin , 
S.  M.  selt  rdbiuë,  conjointement  avec  lesdirs  Sieurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Pais -bas, 
de  les  attaquer  le  plus  Duiflàmment  qu’il  fe  pourra  cette 
Campagne . fie  pour  donner  moicn  ausdits  Sieurs  Etats 
de  fupporter  plus  aifétnent  les  dépcnfcs  qu’ils  feront 
«foliges  de  foire  pour  une  grande  entreprife  , Sadite 
Majeilé  a bien  voulu  leur  accorder  pour  la  prdente  an- 
née 1645.  un  fecours  d’argent  extraordinaire  , confor- 
mément aux  conditions  qui  s’enfuivenr. 

Premier  F.  ment.  Sa  Majefté  afliftera  durant 
la  prefcntc  année  1643.  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux 
de  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres  , laquelle  lesdits 
Sieurs  Etats  emploieront  effedivement  à l’entretien  des 
Gens  de  Guerre  extraordinaires , qui  font  déjà  fie  pour- 
ront cftre  levez.  > en  forte  que  ladite  fomme  de  douze 
cens  mille  livres  ne  pourra  cftre  divertie  à aucun  autre 
ufage  : ce  que  lesdits  Sieurs  Etats  promettent  de  bonne 
foi  , fie  maintiendront  religieufement , afin  d’attaquer 
plus  alternent  les  Ennemis  par  toutes  voyes  fie  moicns 
à eux  jxiflibles. 

II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  As- 
ugnatfpns  qui  feront  bonnes  fie  au  contentement  de  ce- 
lui que  lesdits  Sieurs  Etats  autoriferont  en  France  fur 
ce  fojet,  pour  cftre  effectivement  acquitées  dans  Paris 
dans  le  cours  de  la  prefente  année  : le  paiement  s’en 
fora  en  trois  termes  : fçavorr , quatre  cens  mille  livres 
lors  de  la  Ratification  refoedUve  du  prêtent  Traité , 
quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Juillet  pro- 
chain » fie  les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le 
mois  d’Odobre  enfuivant.  • 

III.  Moiennam  quoi  lesdits  Sieurs  Etats  s’obligent  > 
de  mettre  leur  Armée  bonne  & forte  en  Campagne  , 
pour  foire  une  entreprife  conlidcrable , Sa  Majeitc  pro- 
mettant de  fon  côte  de  mettre  pareillement  une  bonne 
fie  forte  Armée  en  Campagne , pour  foire  auffi  une  en- 
treprifè  confidcrablc  , ou  incommoder  les  Ennemis  le 
plus  qu’il  lui  fera  pofüble. 

IV.  Lesdits  Sieurs  Etats  contentent  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  feront  pritesfic  refer- 
mées les  P en  fions  des  Officiers  François  , pour  cftre 
paiées  fie  diftribuées  fur  le  pied  fie  de  la  meme  façon 
qu’il  a elle  convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  1630.  fie 
celui  du  14.  Avril  1634.  ^-c  que  celui  que  lesdits 
Sieurs  Etats  commettront  à Paris  pour  recevoir  lciditcs 
douze  cens  mille  livres,  fera  obligé  d’y  paicr  & fournir 
la  fomme  à quoi  te  montent  lesdites  Perdions  fur  le 
dernier  terme  du  paiement. 

V.  Sa  Majefté  fie  lesdits  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
refpcdivemcnt  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  fix 
temaines,  fi  foire  fe  peut. 

VI.  Ce  prêtent  Traité  ne  dérogera  point  aux  précé- 
dons faits  entre  Sa  Majefté  fie  lesdits  Sieurs  les  Etats , 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  fie  vigueur 
pour  eftrc  fidèlement  fie  religicutemcni  cffcûucz  de 
part  fie  d’autres 


Déclaration  des  Etals  Centraux  dudit  jeter  , tou- 
cbaut  le  nombre  de  Cens  de  Guerre  en  chacune 
■Armée  ; le  temps  qu'elles  attaqueront  ; ‘ que 
lesdits  Etats  auront  a leur  dépens  trente  rais - 
féaux  de  Guerre  au  travers  de  Calais  pour  le 
fournijfemtnt  des  rivres  , fi  U Roi  attaque 
quelque  Place  de  Flandres  : & que  les  Armées 
du  Roi  aurons  libre  Pajfagt  fur  le  Rhiu  à IVc- 
fil  (jr  fur  la  Aleufi  a Maefirik.  Du  30,  Mars 
I643. 

■pOur  plus  grand  éclairciffetnent  du  3.  Article  du 
Traité  pafle  ce  jourdTiui,  il  a cfté  convenu  que  le 
Roi  fie  lesdits  Sieurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Pau-bas  mettront  en  Campagne  chacun  une 
Armée  compofce  de  18000  \ 20000.  hommes  de 
pied  fie  de  4x00.  à fooo.  chevaux  : que  lesdifes  Ar- 
mées entreront  dans  les  Pais-bas  pour  tout  la  mi -Mai 
prochain . fi  ce  n’eft  que  celui  qui  commandera  les  Ar- 
mées du  Roi  d’Espagne  fe  mît  plûtfir  en  Campagne  ; 
auquel  cas  le  Roi  fie  lesdits  Sieurs  les  Etats  feront 
obligez  d’y  mettre  en  même  temps  do  quelque  côté 


quils  puiflent  tourner.  Que  celle  desdirs  Sieurs  Etats  AnNO 
attaquera  une  Place  de  telle  conlideration  que  les  En-  s . - 
nemisen  recevront  un  notable  préjudice  , fit  que  celle  1ôt3* 
de  S.  M.  en  attaquera  auffi  une  conlidcrable  de  fon 
côté , ou  fera  telle  diverfion  en  s'avançant  dam  le  Fais 
des  Ennemis  , qu’eftans  obligez  de  tenir  une  bonne 
parue  de  leurs  forces  pour  s’oppofèr  aux  deffeins  de  S. 

M.  Mr.  le  Prince  d’ürange  ait  d’autant  plus  de  facilité 
davoir  un  fucccz  heureux  de  l'entreprife  qu’il  fera  ; 
bien  entendu  qu’en  cas  que  l’Armée  de  S.  M.  ne  folle 
quunc  lirnple  diverfion  . elle  te  mettra  en  Campagne 
quatorze  jours  avant  celle  desdits  Sieurs  les  Etats.  Et 
au  cas  qu’il  foit  refolu  que  toutes  les  deux  Armées  en- 
treprennent des  attaques  de  Places  , elles  te  inecrronc 
en  Campagne  en  meme  jour  prccifcment,  (ans  y faillir, 
fur  peine  de  manquement  de  foi  de  part  & d’autre. 

1-csdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  foire  palier  dans 
le  S-  du  mois  d’Avrjl  trente  Vaiflèaux  de  Guerre 
bien  équipez  , de  deux , trois , quatre  fie  cinq  cens 
tonneaux,  à leurs  dépens,  au  travers  de  Calais,  pour 
empêcher  aux  Ennemis  l’entrée  de  Flandres  ptf  Mer,  1 
& au  cas  que  les  Armes  du  Roi  attaquent  quelque 
Place  fur  la  Côte  de  Flandres, lesdits  trente  Vailleaux 
demeureront  toujours  en  ladite  Côte  , tant  que  J’en- 
treprite  durera,  fie  invertiront  par  Mer  de  telle  forte 
la  Place  aflkgéc  par  les  Armes  du  Roi , qu’elle  ne 

Eiiflè  cftre  fecouruc  par  Mer, foit  par  les  forces  du 
oi  d’Espagne,  foit  par  celles  de  quelque  autre  Puis- 
fonce  que  ce  puiffe  cftre,  qui  voulut  les  affîftcr  fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit:  audit  cas  lesdits  Sieurs 
Eut*  s’obiigent  de  faire  escorter  tous  les  Vivres  qui 
viendront  de  la  Côte  de  France  au  lieu  oû  fora  l’Ar- 
mcc  de  S.  M.  ou  de  lui  en  fournir  à prix  raifbn- 
nable , fi  les  vents  ne  permettent  pas  d’en  apporter 
de  France  fuffifarament , fie  qu’ils  foient  bons , pour 
les  transporter  des  Pais  desdits  Sieurs  Eta»  des  Pro- 
vinces-Unies  audit  lieu  fie  od  fera  l’Armée  du  Roi 
pour  parachever  fon  defletn  , auquel  S.  M.  n’engage- 
roit  jamais  les  Armées  fans  la  confiance  qu’elle  prend 
que  le  contenu  au  prêtent  Article  fera  ponctuellement 
oc  fidèlement  exécuté  par  lesdits  Sieurs  Etjts , qui  le 
promettent  fie  s’y  obligent  fur  peine  de  manquement 
de  foi , fie  d infraction  des  Traités  ftits  par  eux  avec 
S.  M.  Lesdits  Sieurs  Etats  promettent  finceremcnc 
aux  Armées  de  S.  M.  paflige  fie  rcpaflige  fur  le 
Rhin  i Wcfcl , fie  auffi  paflige  fie  rcpaflige  fur  la 
Meufe  à Maeftricht , quand  ils  en  feront  requis  par 
S.  M.  pourveu  que  ce  ne  foit  point  pour  préjudicier 
à leur  Etat-  Lesdits  Sieurs  Etats  s’obligent  de  tenir 
leur  Armée  en  Campagne  tant  fie  fi  long-rems  que 
1 le  bien  de  la  caufc  commune  le  requerra,  fie  la  la i- 
1 fon  le  pourra  permettre.  En  foi  de  quoi  nou,  Com- 
| mifliire»  fie  Ambailhdeurs , en  vertu  de  Dos  Pouvoirs 
respectifs, avons  ligné  ces  Prefenres  de  nos  Seings  or- 
dinaires , fie  à icelles  foit  appofer  le  Cachet  de  nos 
armes.  A Paris  le  30.  Mars  1643. 

Siptf,  Bovthilmer.  * 

de  la  Timtilleris. 

G.  de  Lierre, 


CL  VIII. 

Déclaration  7 efi ornent  aire  de  LoutS  XIII.  Roi  il.  Avril- 
de  France  du  zi.  Avril  1643.  [Traduite  du pRANCB, 
Mercure  de  Vittorio  Siri,  Tome  III.  ‘ ‘ 

page  «ttf.J 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
fie  de  Navarre  , à tous  prefens  , fie  \ venir  j 
Salut.  Détruis  nôtre  avènement  à cette  Cou- 
ronne > la  Bonte  Divine  a donné  à ce  Royaume  de* 
marques  fi  viliblcs  de  fa  Protedhon  , que  nous  ne  pou- 
vons réfléchir  fans  étonnement  fur  les  évenemens  partez 
de  nôtre  Régné , qui  font  autant  d'effets  miraculeux  de 
cette  même  Bonte.  Dés  nôtre  avènement  à la  Cou- 
ronne , quelques  Esprits  inquiets  fit  portez  au  mal  fe 
fervirent  de  roccafian  de  notre  minorité  pour  troubler 
le  repos  de  PErat  j mais  ente  divine  main  a fi  puis* 
fomment  protégé  nôtre  innocence  fie  la  juftice  de  nôtre 
Caufc  j que  le  commencement  & la  fin  de  leurs  per- 
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AnNO  nicieux  dcflciru  n’a  été  qu'une  même  chofe , & leurs 
_ x entreprifes  injuftes , bien  loin  d’affbiblir  nôtre  Put  (Tance, 
°t3-  n’ont  fervi  qu’à  l’affermir  davantage.  La  Faâion  de 
l'Heielic  s’étant  foûlevée  pour  former  un  Parti  dans  fE- 
Ut  , & partager  avec  nous  l’Autorité  Royale  , Dieu 
s’ell  fervi  de  nous  pour  aboifler  fon  orgueil , & em- 
ployant nôtre  bras  comme  un  Inftrumcnt  de  b Puis- 
sance , il  nous  a donné  les  moyens  de  rétablir  l’Exer- 
cice de  la  véritable  Religion , & de  redrefler  les  Autels 
que  l’Herefie  avoic  abatus  dans  tous  les  Lieux  , d’otl 
«le  avoit  banni  le  vrai  Culte  de  la  Divinité.  Lors  que 
Nous  avons  entrepris  de  protéger  nos  Alliez  , le  Ciel  a 
favoriic  nos  Armes  de  tant  d heureux  fuccés  . qu’à  la 
vue  de  toute  l’Europe  Ôc  contre  l’attente  de  tout  le 
monde , Nous  les  avons  maintenus  dans  la  pofleflion 
de  leurs  Etats.  Lors  que  tourcs  les  Forces  des  Enne- 
mis communs  de  cette  Couronne  fe  font  unies  contre 
nous.  Dieu  a confondu  leurs  projets  ambitieux.  Enfin 
pour  faire  éclater  davantage  fa  Bonté  envers  nous , il  a 
répandu  fes  bénédictions  lur  nôtre  Mariage  par  la  nais- 
fance  de  deux  Fils , lors  que  nous  nous  y attendions  le 
moins. 

Mais  fi  d’un  côté  la  Majefté  Divine  nous  a rendu  le 
plus  grand  ôc  le  plus  glorieux  Prince  de  l’Europe;  Elle 
nous  a fait  connohrc  en  meme  terris  , que  les  plus 
grands  Princes  ne  font  pas  exempts  de  la  condition 
commune  de  tous  les  hommes , ôc  Elle  a permis  que 
parmi  tant  de  prosperitez , nous  reflèntiffions  les  ciras 
de  la  foibleflë  de  la  Nature  humaine.  Et  bien  que  la 
maladie  dont  nous  avons  été  attaquez , ôc  qui  continué 
encore , ne  nous  donne  pas  lieu  oc  dcscspcrcr  de  nôtre 
guerifon,  8c  qu’au  contraire  nous puilhons,  lclon  toutes 
les  apparences  , nous  promettre  rentier  rérabliflemcnt 
de  notre  famé , cependant  comme  les  évenemens  des 
maladies  font  incertains , 8c  que  bien  (buvait  les  juge- 
nt cns  des  perfonnes  les  plus  expérimentées  font  fujets  à 
être  trompez , Nous  avons  cru  être  obligez  de  donner 
ordre  à tout  ce  qui  eft  necdTairc  pour  la  confervation 
du  repos  8c  de  la  tranquillité  de  nôtre  Royaume  , au 
cas  que  Dieu  disposât  de  Nous.  Nous  croyons  que 
comme  Dieu  s’eft  fervi  de  Nous , pour  combler  de 
tant  de  faveurs  cette  Monarchie,  il  demande  encore  de 
nous  cette  demicic  aâion  de  prévoyance  qui  mettra  la 
derniere  main  à toutes  les  autres  , en  donnant  des 
ordres  fi  judicieux  pour  le  Gouvernement  de  cet  Etat, 
que  lors  qu’il  plaira  a Dieu  de  nous  appelicr  à lui,  rien 
ne  fera  capable  d’affbiblir  la  PuilTance  de  cette  Monar- 
chie , 8c  que  durant  la  minorité  de  nôtre  Succeflcur  le 
Gouvernement  de  l’Etat  fera  foûtenu  avec  toute  la  vi- 
gueur neceflaire  pour  le  maintien  de  l’Autorité  Royale. 
Nous  jugeons  que  c*cft  là  l’unique  moyen  de  faire  éva- 
nouir toutes  les  espérances  que  nos  Ennemis  pourraient 
concevoir  de  nôtre  décès , 8c  de  les  empêcher  d’en  tirer 
les  avantages  qu’ils  pourraient  s’en  promettre;  8c  nous 
ne  pouvons  leur  oppofer  des  Forces  plus  confiderablcs 
pour  les  réduire  à la  neceflité  de  faire  la  Paix  qu’en 
donnant  pendant  nôtre  vie  un  fi  bon  ordre  au  Gouver- 
nement de  l’Etat , que  toute  la  Mailbn  Royale  fe  réii- 
mlTc  pour  concourir  également  ôc  dans  un  meme  esprit 
à maintenir,  cette  Couronne  dans  l’ctat  où  elle  eft  pre- 
fentement.  La  France  a bien  fait  connoître  qu’elle 
cft  invincible  lors  que  (es  Forces  font  bien  unies  ; 8c 
que  comme  & mine  ne  peut  naître  que  de  (à  divtlion , 
fa  Grandeur  8c  fa  Puiflance  dépendent  abfolument  de 
fon  Union  , ôc  de  fa  Concorde.  Par  ce  moyen  les 
Esprits  fattieux  qui  font  en  France  fc  tiendront  dans  les 
termes  du  devoir  , 6c  n’oferont  former  aucune  entre- 
prife  contre  le  repos  de  l’Etat , 8c  ils  craindront  avec  1 
’ jufticc  que  leurs  mauvais  deffeins  ne  tournent  à leur  | 
confufion.lors  qu’ils  verront  l’Autorité  Royale  appuyée 
fur  des  fondemens  fi  folides  8c  fi  inébranlables.  Enfin 
nous  renouvellerons  avec  nos  Confédéré?,  les  Alliances 

3 uc  nous  avons  contraélccs  avec  eux  , 8c  qui  font  une 
es  principales  parties  de  la  PuifTance  de  cette  Mo- 
narenre;  ce  qui  cft  une  des  plus  importantes  Maximes 
qui  ayent  été  obfervccs  jusqu’ici  pour  le  maintien  de  fit 
Puiflance.  Les  chofes  que  nous  avons  faites  pendant 
nôtre  Rcgne  n’ont  que  trop  bien  fait  connoître  l’amour 
que  nous  3vons  eu  pour  la  confervation  de  nos  Peuples, 

« le  foin  que  nous  avons  pris  de  leur  aflùrcr  par  nos 
travaux  une  félicité  parfaite  : Mais  nous  pouvons  dire 
avec  jufticc  que  les  précautions  que  nous  prenons  pour 
aflùrcr  leur  repos  à l'avenir  en  vûe  de  nôtre  mortalité  , 
font  les  preuves  les  plus  certaines  de  nôtre  tendrefle  en- 
vers eux , puisque  l’execution  de  nôtre  derniere  Volon- 
té produira  ces  effets  lors  que  nous  ne  ferons  plus  au 


monde  , 8c  que  nous  ne  pouvons  prendre  maintenant  ANNo 
d’autre  part  à la  félicité  du  Rcgne  futur  , que  le  pbiûr  , 
que  nous  goûtons  par  avance  en  prenant  des  mefures  iot3' 
qui  doivent  aflùrcr  le  bonheur  de  cet  Etat. 

Et  pour  parvenir  à l’execution  de  nôtre  deflein  nous 
avons  cru  ne  pouvoir  choifir  un  chemin  plus  fur  que 
celui  que  les  Rois  nos  Prédéceffeurs  ont  foivi  en  pa- 
reille occafion.  Ces  Princes  éclairez  ont  jugé  avec 
beaucoup  de  radon , qu’ils  ne  pouvoient  faire  un  choix 

Plus  judicieux  pour  la  Régence  du  Royaume  , 8c  pour 
mftruâion  8c  l’éducation  des  Rois  qui  font  en  igc  de 
Minorité , que  dans  la  perfonne  des  Reines  leurs  Mères, 
lesquelles  font  fans  doute  plus  intéreflees  i la  conferva- 
tion de  leurs  Encans , 8c  de  leur  Couronne  que  quel- 
Qu’autre  perfonne  que  ce  puifle  être.  A ces  Gaules  , 
de  nôtre  Science  certaine  , pleine  Puiflance  8c  Auto- 
rité Royale  , Nous  avons  ordonné  8c  ordonnons» 
voulons  8c  Nous  plaît , qu’au  cas  que  nous  venions  à 
décéder  avant  que  le  Dauphin  noue  Fils  aîné  (oit  entré 
dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge , ou  en  cas  que 
nôtre  Fils  le  Dauphin  vint  à mourir , avant  la  Majorité 
de  nôtre  (ccood  Fils  le  Duc  d’Anjou , Nôtre  Chcrc  8c 
Bicn-aimée  Epoufc  8c  Compagne , la  Reine  Mcre  de 
nosdits  Enfuis  , foie  Rcgcnte  au  Royaume  de  France» 

8c  qu’elle  dispolc  de  l'éducation  8c  de  Titirtrucrtion  de 
nos  Enfans  , comme  auflt  du  Gouvernement  du  Roy- 
aume pendant  tout  le  tems  de  b Minorité  de  celui  qui 
fera  Roi , avec  l’avis  du  Confeil , 8c  en  b forme  8c 
manière  que  nous  preferivons  ci-aprés. 

Et  s’il  arrivoic  que  ladite  Dame  Reine,  après  nôtre 
décès,  8c  durant  fa  Régence,  fe  trouvât  tellement  indis- 
pose , qu’elle  eût  de  juftes  apprehenfions  de  mourir 
avant  b Majorité  de  nôtre  Fils , Nous  voulons  8c  or- 
donnons , qu’elle  dispofe  de  b Régence  , du  Gouver- 
nement 8c  de  rAdmmiftTarion  de  nos  Fils , 8c  du 
Royaume  avec  l’avis  du  Confiai  que  nous  ordonnera™ 
dans  la  fuite  de  ce  Teftamenc  ; Déclarant  par  ces  pre- 
fentes  que  nous  approuvons  ôc  confirmons  ladispoG- 
tion  quelle  fera  à ce  fujet , ôc  que  nous  voulons  qu’elle 
foit  fuivic  de  fon  plein  Ôc  entier  effet , comme  G nous 
l'avions  nous  mêmes  ordonnée.  Et  pour  témoigner  à 
nôtre  Trcs-chcr  ôc  Bicn-aimc  Frere  le  Duc  d’Qr Jeans 
que  rien  n’eft  capable  de  diminuer  l’amour  que  nous 
avons  toûjours  eu  pour  lui  , Nous  voulons  ôc  ordon- 
nons qu’aprés  nôtre  décès , il  foit  Lieutenant  Général 
du  Roi  Mineur  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume 
poyr  exercer  durant  b Minorité  ladite  Charge  fous 
PAutorité  de  1a  Reine  Régente  ôc  du  Confeil  que  noos 
ordonnerons  ci-aprés , ôc  cela  nonobftant  b Déclara- 
tion cnrcgiftrce  dans  nôtre  Cour  de  Parlement , qui  le 
raid  incapable  de  toute  forte  d’adminiftraoon  dans 
nôtre  Etat , à laquelle  Nous  avons  dérogé  ôc  dérogeons 
par  ces  prefentes  à cet  égard.  Nous  nous  promettons 
de  fon  bon  naturel , qu’il  exécutera  nos  Ordres  avec 
une  entière  obéiflànce , ôc  qu’il  fervira  l’Etat  ô:  nos 
Enfans  avec  la  fidelité  Ôc  affection  à laquelle  il  eft  obli- 
ge par  le  devoir  de  fa  Naiflàncc,  ôc  par  les  grâces  qu’il 
a reçues  de  Nous , déclarant  que  s’il  arrive  qu’il  contre- 
vienne en  quelque  manière  que  ce  foit  à ce  que  Nous 
ordonnons  par  la  prefente  Déclaration  , Nous  voulons 
qu’il  foit  privé  de  ladite  Charge  de  Lieutenant  Général, 

Enfant  en  ce  cas-li  des  defenfes  cxprelTes  à tous  nos  Su- 
jets de  le  reconnoître , ôc  de  hii  obéir  en  cette  qualité. 

Nous  avons  tout  fujet  d’esperer  de  b Vertu  , de  b Pié- 
té , Ôc  de  b fige  conduite  de  Noftre  Trés-chcre  ôc 
Bien-aimée  Epoulc  ôc  Compagne , b Reine  Merc  de 
nos  Enfans  , que  fon  Gouvernement  fera  heureux  ôc 
avantageux  à PErat  : Mais  comme  le  fardeau  de  b 
Regence  eft  fi  pefant , que  l'Etat  fe  repofe  entièrement 
de  fon  Salut , ôc  de  fa  confervation  fur  celle  qui  eft  re- 
vêtue de  cette  Charge  , ôc  qu’il  eft  impofliblc  qu’eüe 
ait  toutes  les  lumières  ncceflaires  pour  s’acquiter  d’un 
emploi  G difficile  , ôc  ccttc  connoiflânce  parfaite  des 
affaires  d’Etat  que  fon  ne  peut  acquérir  que  par  une 
longue  expérience;  Nous  avons  jugé  à propos  d’établir 
un  Confeil  auprès  d’elle  pour  b Regence,  par  l'avis  ôc 
autorité  duquel  les  affaires  importances  de  l’Etat  feront 
examinées  ôc  refoluës  à b pluralité  des  Voix,  ô:  afin 
que  ce  Confeil  foit  compofé  de  perfonnes  qui  foient 
oignes  de  le  remplir  , Nous  avons  crû  que  nous  ne 
pouvions  faire  un  meilleur  choix  pour  Miniftres  de 
noftre  Etat»  que  de  nos  très -chers  ôc  bien -aimez 
Coufins  le  Prince  de  Condé , Ôc  le  Cardinal  Mazarin , 
de  noftre  très  - cher  ôc  féal , le  Sr.  Seguicr  Chancelier 
de  France , Garde  des  b'çcaux  ôc  Commandait-  de  nos 
Ordres,  ôc  de  nos  Très-cher»  ôc  Bicn-aimcz.  les  Sicura 
Bou* 
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i Bouttflier . Sur-Intendant  de  nos  Finances  , & Grand 
Trcforier  de  nos  Ordres  j & de  Quvtgni  Secrétaire 
IWfj.  d’Etat»  8c  de  no*  Comnundemens.  Nous  voulons  & 
ordonnons  que  noftrc  Très-cher  & Bicn-aimé  Frere  le 
Duc  d'Orléans  , fie  en  Ion  abfencc  nos  Très- chers  8c 
Bien-aimez  Couüns  le  Prince  de  Condé,  & le  Cardinal 
Malaria  l'oient  Chefs  dudit  Confeil , félon  l’ordre  qui 
fera  marqué  ci-aprés  > fous  l’autorité  de  la  Reine  Ré- 


raoins  qu’elle  fera  fa  demeure  dans  un  lieu  éloigné  de  Avwrt 
la  Cour  & dô  la  Perlonne  de  la  Reine.  Et  à regard  ^ 
de  nos  autres  Sujets  , de  quelque  qualité  8e  condition  Iû4‘3’ 
Qu’ils  puiffait  être  , que  nous  avons  obligez  de  fortir 
de  notre  Royaume  par  condcmnation  ou  autrement , 

Nous  voulons  que  la  Reine  Régente  ne  puillê  prendre 
aucune  refolurion  fur  leur  retour , que  du  contente- 
ment dudit  Confeil.  Nous  voulons  8c  ordonnons 


îcra  marque  ci-aprts  , ious  i autorité  ce  Ja  Keine  ne-  mène  a unit  ionien,  nous  vouions  oc  ordonnons 
gcntc.  Comme  uous  loin  mes  perfuadez  que  nous  ne  que  nôtre  Trés-chere  8c  Bicn-aimée  Epoufe  8c  Com- 
pouvions  taire  un  plus  digne  choix  . nous  défendons  ,,  pogne  la  Reine  Mere  de  nos  Fils , 8c  nôtre  T rés-cher 
tres-expreflèment  à qui  que  ce  iôit  d’apporter  aucun  ; Ce  Bien-aimé  Frere  le  Duc  d’Orléans  prêtent  ferment 


changement  dans  ledit  Confeil  » fuit  en  l'augmentant 
ou  en  le  diminuant  pour  quelque  caufc  que  ce  puifle 
Être;  Voulant  néanmoins  que  lors  qu’il  viendra  à va- 
quer quelque  place  dans  le  Conlcil  » toit  par  mon  » ou 
par  quelque  crime»  elle  loir  remplie  par  les  perfonnes 
que  la  Reine  Régente  en  jugera  capables  avec  l’avis  du 
Confeil  » Ce  à la  pluralité  des  Voix  ; Déclarant  que 
nollre  intention  cft  » que  toutes  les  affaires  de  Paix  Se 
de  Guerre  & autres  qui  concernent  l’Etat  » comme 
auiTi  celles  qui  regardent  la  dispofition  de  nos  Finances, 
foient  décidées  dans  ledit  Conlcil  à la  pluralité  des  Suf- 
frages. Nous  voulons  auih  qu’au  cas  que  les  Charges 
de  la  Couronne,  celles  de  Sur-Intendant  des  Finances, 
de  Premier  Prélident  de  noftrc  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  de  Secrétaire  d’Etat,  celles  de  la  Guerre  8c  des 
Armées  , & les  Gouvernemens  des  Places  fortes  & 
Frontières  viennent  à vaquer  , elles  foient  remplies  par 
la  Reine  Régente  , avec  l’avis  du  Confeil , fans  lequel 
elle  ne  pourra  dbpofcr  d’aucune  desdites  Charges. 
Pour  ce  qui  regarde  les  Archcvêchez , Evêchez , 8c 
Abbayes  qui  font  de  noftrc  nomination  , comme  nous 
avons  toujours  eu  un  foin  particulier,  que  ces  Bénéfices 
fuffent  conférez  à des  perfonnes  d’un  rare  mérité  8c 
d’une  pieté  fingulicrc  , 8c  qui  enflent  fait  profcllîon  de 
l’Etat  Ecclcliaffiquc  pendant  trois  ans  ■,  apres  avoir 
reccu  tant  d’infigncs  faveurs  de  la  Borné  Divine,  nous 
i r oyons  être  obligez  de  faire  en  forte  que  le  même 
ordre  foit  obfervé  a l’avenir. 

Pour  cet  effet  nous  defirons  que  la  Reine  Régente 
Meie  de  nos  Fils  imite  dans  le  choix  des  Perfonnes  qui 
doivent  remplir  les  Dignitez  Fxclriiartiqucs , l’exemple 
que  nous  lui  avons  donné , 8c  qu’elle  le  fcrvc  en  cela 
de  l’avis  de  noftrcdit  Confeiller  le  Cardinal  Mazarin  , 
à qui  nous  avons  Couvent  fait  connoîtrc  combien  nous 
délirons  que  Dieu  foir  honoré  dins  ces  fortes  d’Elec- 
tions  ; Et  comme  l 'éminente  Dignité  à laquelle  1*E- 
glifc  l’a  élevé  l’oblige  d'en  maintenir  l’honneur  ; ce 
qu’on  ne  peut  mieux  faire  qu’en  nommant  des  Per- 
fonnes  pieufes  aux  Dignitez  Ecdeiiaftiqucs , nous  nous 
a Aurons , qu’il  ne  donnera  en  cela  que  des  Confeils  fi- 
dèles & conformes  à nos  intentions , lui  qui  a donné 
tant  de  marques  de  fa  fidelité  Se  de  fa  capacité  au  ma- 
niment  de  nos  plus  grandes  8c  de  nos  plus  importantes 
affaires  tant  dedans  que  hors  de  noftrc  Royaume  , que 
c’eft  avec  julticc  que  nous  fouîmes  perfuadez  qu’apiés 
noftrc  dcccz  nous  ne  pouvons  confier  l'execution  de 
cet  ordre  à qui  que  ce  foit  qui  puiife  s’en  acquitcr  plus 
dignement  : Et  d’autant  que  nous  avons  été  obligez 
par  de  pui flans  motifs  8c  par  des  raifons  très-impor- 
tantes au  bien  de  noftrc  fervicc , doter  au  Sr.  de  Cha- 
teau-neuf  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux , 8c  de  le 
faire  conduire  au  Château  d’Angouxmc , où  il  cft  en- 
core détenu  prefentement  par  noftrc  ordre  , nous  vou- 
lons 8c  entendons  que  ledit  Sr.  de  Chareau  - neuf  de- 
meure dans  le  même  état  où  il  fc  trouve  maintenant 
dans  le  Château  d'Angoulémc,  jusqu’à  la  conclufton  & 
l'execution  de  la  Paix  , à condition  ncantmoins  qu’il 
ne  fera  alors  mis  en  libené  ,quc  par  ordre  de  ladite  Reine 
Regenre , 8c  de  l’avis  du  Confeil  , qui  le  reléguera 
dans  quelque  lieu  foie  dedans  ou  hors  du  Royaume  , 
l’don  qu’il  fera  juge  à propos. 

Et  comme  nôtre  intention  eft  de  prévenir  toutes  les 
occafions  qui  pourraient  en  quelque  manière  empêcher 
l’cxccution  des  ordres  que  nous  donnons,  pour  le  repos 
8c  1a  tranquillité  de  nôtre  Etat , la  connoiffâncc  que 
nous  avons  de  la  mauvaife  conduite  de  la  Ducheflc  de 
Chevreufe , des  artifices  dont  elle  s’eft  fervic  jusqu’ici 
pour  femer  de  la  diviiïon  dans  nôtre  Royaume  , 8c  les 
intelligences  qu’elle  a au  dehors  avec  nos  Ennemis , 
nous  oblige  de  lui  défendre , comme  en  effet  nous  lui 
défendons , l’entrce  de  nôtre  Royaume  , tant  que  la 
Guerre  durera , voulant  en  outre  qu’aprés  la  conclufion 
8c  execution  de  la  Paix  , il  ne  lui  foit  permis  de  reve- 
nir dans  nôtre  Royaumfe , que  par  ordre  de  1a  Rejne 
Regenre , avec  l'avis  du  Conlcil , à condition  néant  - 
Tou.  VI.  Part.  L 


en  nôtre  prdênce . 8c  en  prefenec  des  Princes  de  nôtre 
Sang  8c  des  autres  Princes  , Ducs  , Pairs  , 6c  Maré- 
chaux de  France  8c  Officiers  de  nôtre  Couronne,  de 
garder  8c  obfervcr  le  contenu  en  nôtre  prelcnrc  Décla- 
ration , liuu  y contrevenir  en  aucune  manière.  Ci- 
donnons  en  mandement  à nos  amcz  8c  Icaux  les  Gens 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  8cc.  Donné 
à St.  Germain  au  mois  d’ Avril  l’an  de  grâce  1643.  Se 
de  nôtre  Régné  le  33. 


CL  IX, 

Sommaire  des  Demandes  du  Prince  de  Tranjîlva-  z S.  Avr. 
nie  , George  IUcoski  , peur  faire  Ai-  Franck  4 
lianct  avec  U Roi  de  France  , & U Cou- Suede 
rmnt  de  SUEDE  , contre  f Empereur  F H R D I-  ■ et 
n a N d > & la  Matfon  d'Autriche  , à tVeijfn-  Tran- 
tourg  le  16.  Avril  1643.  [Frfder.  Lio*®'ta* 
nard,  Tom.  V.  d où  l’on  a tiré  cette  Pièce 
& les  fuivantes , qui  fe  trouvent  audi  en  Al- 
lemand dans  le  Theairum  Eurepamm , Tom.  V, 

t»g-  4°i-  & 4°S-I 


A’ 


\ Vant  toutes  chofcs  , il  faut  que  le  Prince 
de  Tranfiivame  obtienne  de  l’Empereur 
des  Turcs  , la  pcrmiflîon  de  déclarer  , 8c 
faire  la  Guerre  en  Hongrie  , à Ferdinand  Troüiétnfc 
Empereur  des  Romains  : En  forte  que  fa  Haureftê 
reçoive  en  fa  Proieûion  & Sauvegarde , ledit  Prince 
de  Tranûlvanie,  fa  Femme , les  Enfâns,  8c  les  Sue*- 
ceiïcurs , avec  tous  leurs  Biens  en  quelques  Lueur 
qu’ils  foient  firuez , avec  promeflë  de  le  lècourir , 8c 
de  le  deffendre  avec  toutes  fes  forces  contre  ledit 
Ferdinand,  au  cas  que  ce  Prince  8c  fcsAdherans  vien- 
nent à l’attaquer  dans  fes  propres  Etats  : Et  lî  par 
malheur  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  il  arrivoir  que  le 
Tranfilvain  8c  fes  Heritiers  fùflént  chaffcz  8c  dé- 
pouillez de  leur  Principauté  par  la  puiflance  de  leurs 
Ennemis:  Sa  Hauteffe  emploiera  route  la  force  de 
fes  Armes,  pour  les  rétablir  dans  leurs  Etats. 

II.  Les  Gîuronnes  de  France  8c  de  Suede  , 8c 
tous  leurs  Alliez  prendront  en  leur  prore&ion  8c 
deffênfe  le  Prince  de  Traniilvanie,  fa  Femme,  8c  fes 
Ent'ans  8c  fes  Heritiers , avec  toutes  leurs  Terres  8c 
tous  leurs  Biens  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  firuez , 
meme  en  Hongrie  ; comme  suffi  tous  les  Adhérons 
8c  Amis  qu’ils  ont  dans  ce  Royaume , généralement 
comte  tous  leurs  Ennemis , déclarez  ôe  lecrcts , de 
qudque  Dignité  8c  Nation  que  ce  puiffe  eue.  De 
forte  que  n ledit  Prince  8c  les  liens  viennent  à être 
troublez , inquiétez  Se  moleftez,  ouvertement  8c  ious 
main  , foit  en  leurs  Perfonnes , ou  en  leurs  Lilats  , 
8c  en  leurs  Biens,  Ecclefiaftiques  » ou  Séculiers  ; les- 
dits  Confédéré!  joindront  leurs  Armes  enicmble , 8c 
viendront  à leur  fecours , toutes  les  foi*  qu’il  en  fera 
befoin  > fans  y manquer  jamais , fous  quelque  prétexté 
que  ce  foit. 

III.  S’il  arrivoir  que  ledit  Prince , fa  Femme  ou 
fes  Enfin*  fuflènt  dépouillés  de  leurs  Eftats  8c  des 
Biens  qu'ils  ont  tant  en  Hongrie  qu’en  Tranfilvanie  , 
le  Roi  de  France , la  Reine  de  Suede  , 8c  les  autres 
Alliés , leur  feront  paier  pour  leur  fubtiftanec  la 
fomme  de  quarante  mille  Richedales  par  an  j jus- 
qu’à ce  que  ledit  Prince  Se  les  fiens  foient  entière- 
ment rétablis,  foit  par  un  Traité  de  Paix  , ou  par  la 
voie  des  Armes  -,  Se  au  cas  que  cette  Pcnficn  ne 
foit  pas  paice , ils  feront  enlorte  que  le  Pnnee  Se  fa 
Famille  aient  d’ailleurs  dequoi  fublifter  félon  leur 
eftar  Se  leur  rang. 

IV.  Apres  que  lesdits  Princes  Confederez  auront 
pris  en  leur  Proteûion  & commune  Alliance  le  Prince 
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de  T ranfilvanie , fa  Femme  fie  fes  Enfin»  . comme  1 
aulli  le  Roiaume  de  Hongrie  > & tous  *les  Seigneurs  | 
oui  font  dans  les  îmerefts  dudit  Prince , ils  feront  tenus 
de  les  maintenir  , foit  en  Hongrie  , ou  en  Tranfilvonk 
( excepté  les  Terres  qui  font  fous  la  domination  des 
Turcs  ) dans  toutes  leurs  Franchifes,  Droits  fie  Privilè- 
ges , public»  ôc  particuliers  , fie  fpecialcment  dans  le 
libre  Exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine , fie 
dans  celui  de  b Religion  Helvétique  Reformée, ôc  de 
U Luterienne  , meme  conue  tous  ceux  qui  les  y vou- 
draient troubler  à force  ouverte  ou  autrement.  Mais 
fur  tout  Us  feront  obliger  de  faire  reftituer  ineeflâm- 
inent  aux  Evangéliques  les  Temples  , ôc  les  Maifons 
Paroillïales , avec  les  Bénéfices  fie  les  revenus  annexer,' 
tels  qu’ils  étoient  en  l’an  1618.  fous  quetoue  prétexté  de 
Religion  Reformée  ou  Luterienne  , qu'on  les  leur  ait 
ôter. 

V.  De  plus  le»  fusdits  Confederer  déclarent , que 
pour  la  Proteûioti  qu’ils  promettent  de  donner  , 6c 
qu’ils  donneront  en  effet  au  Prince  de  Ragoski , ils  ne 
formeront  jamais  aucune  prétention  au  Roiaume  de 
Hongrie,  ni  fur  la  Prinfiipautc  de  Tranfilvanie. 

VL  Dés  ü première  année  de  la  Guerre,  lesdirs  Sei- 
gneurs Rois  payeront  au  Prince  de  Tranfilvanie  , la 
fomme  de  deux  cens  mille  écus,  monnoïc  d’Allemagne, 
6c  ccnr  cinquante  mille  feulement  dans  chacunes  des 
annteç  fuivantes , tant  que  la  Guerre  durera  : Et  les- 
dites  fommes  lui  feront  comptées,  dans  les  Lieux  qu'il  or- 
donnera, pour  en  faire  la  diftribution  comme  il  lui  plaira. 

VII.  De  plus  tout  que  ccttc  Guerre  durera  , les 
même;  Confédéré*  feront  obligés  de  lever  fie  d’entre- 
tenir à leurs  dépens  dans  l’Armée  du  Prince  de  Tranfil- 
vanie.  troi;  mille  hommes , bonne  Infanterie , lesquels 
ainli  que  leurs  Officiers  obéiront  audit  Prince,  comme 
à leur  General  : Mais  il  fera  libre  ausdits  Confédéré* 
d'y  tenir  deux  Commidâires  intelligens  > pour  leur 
rendre  compte  de  l’état  de  leurs  Troupes:  Et  fi  outre 
cela  , le  Prince  de  Tranfdvanie  veut  lever  à fa  frais 
d’autre  Milice  dans  lcsRoiaumcs  & les  Terres  des  deux 
Rois , bien  loin  de  l’empêcher  , ils  en  faciliteront  la 
levée , en  alignant  pour  cela  les  lieux  les  plus  com- 


moücs.  . 

VIII.  Lcsdits  Princes  ne  feront  aucune  Paix  , m 
Trêve  avec  les  Ennemis  contre  le  gré  ■ ni  fans  la  par- 
ticipation 6c  le  confentemenr  exprès  duTranlilvain,  ni 
après  fa  mort  > fans  celui  de  la  Femme  , de  fort  Suc- 
ceneur  , fie  de  fes  Heritiers  , ni  ûns  l'intervention  des 
Eftats  de  Hongrie  : ôc  lorsque  l’intereft  commun  des 
Confédéré*  exigera  , qu’on  talTe  une  Paix  generale  , 
feùre,  honorable , fie  honnête,  on  y travaillera  de  con- 
cert avec  le  Prince  6c  Eftats  adhcram  à fon  Parti , fie 
de  fi  bonne  manière  , que  cette  Paix  ne  puillc  taire  de 
dommage,  ni  de  préjudice  audit  Prince  » ni  aux  liens, 
non  plus  qu’aux  Eftats  du  Roiaume  de  Hongrie,  fie  de 
la  Principauté  de  Tranfilvanie  , 6c  que  chacun  au  con- 
traire y rencontre  fon  avantage,  enlorte  qu’en  vertu  de 
ccue  Paix  tous  & chacun  puillcnr  jouir  librement  6c  fcû- 
remcnt  de  leurs  immunité*  fpiriruclles  fie  temporelles , 
fie  non  feulement  des  Terres  ôc  des  Biens  qu’ils  ont  ac- 
quis ci-devant  > mais  encore  de  ceux  qu’ils  pourront 
acquérir  de  nouveau  : on  cil  encore  exprelfcmcnt  con- 
venu que  fi  par  hazard  ( après  que  b Paix  aura  été  frite 
fie  publiée  de  port  fie  d’autre  ) il  arrivoit  dans  b fuite 
du  temps . que  contre  les  Articles  de  cette  Paix  » ledit 
Prince  ôc  les  liens , fie  les  Eftats  de  Hongrie  . fes  Ad- 
hérai» , à l’occafïon  du  gTand  éloignement  de  leurs 
Terres  d’avec  celle*  des  deux  Rois  Confédéré*,  fuflcnt 
aflâillis,  troublés  fie  moleftés  par  U Maifon  d’Auftriche 
6c  par  fes  Alite*,  ledits  Confédéré*  feront  tenus  de  le 
défendre  Ôc  fecourir  de  tout  leur  pouvoir  , 6c  de  four- 
nir tous  le  ans  audit  Prince  , i b Femme  , fie  à fon 
Succeficur  le  même  fubfides  6c  aflîftance*  qu’ils  au- 
ront fournis  durant  cette  Guerre. 

IX.  Le  même  Confédéré*  s’obligent  pareillement 
de  frire  obfervcr  fie  maintenir  b Paix  que  ledit  Prince 
6c  fa  Predecefl'eurs  ont  entretenue  jusque*  ici  avec  U 
Porte  Ottomane  depuis  le  régne  de  l’Empereur  Soli- 
man , fie  de  faire  enlorte  par  leur  Autorité  , fie  s’il  en 
eft  befoin  par  leurs  AmbalTadcs  , fie  par  tous  les  autres 
offices  qu’on  peut  attendre  d’une  finccrc  Alliance  , que 
cette  Paix  foit  continuée  , non  feulement  avec  ledit 
Prince,  mais  encore  avec  fon  Succefl'eur  dans  b Prin- 
cipauté , ôc  ceux  de  leurs  Heritiers  qui  n’y  fuccede- 
iont  pis. 

X-  Le  Roi  de  France,  la  Reine  de  Suède,  les  Etats 
des  Provinccj-Un;cs  des  Pus-Bai , les  Tuteurs  fie  Ad- 


miniftratcurs  ;du  Landgrave  de  Heffe - Caflcl , 6c  les 
auttes  Allie*  qui  font  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
l’Empire-  d’Allemagne,  de  quelque  condition  ou  dignité  1®43* 
qu’ils  foient , promettent  Ôc  s’engagent  pour  k prefenc  . 
ôc  pour  l'avenir  , fie  en  foi  de  Princes  Chrétiens  , non 
feulement  de  ligner  de  leur  propre  main  , fie  de  frire 
fceller  du  fceau  de  leurs  Armes  , mais  encore  d’ob- 
ferver  fidellcmem  fie  fans  fraude  , eux  Sc  tous  leurs  Su- 
jets , foit  Ecckfiaftiques  ou  Séculiers , les  fusdits  Ar- 
ticles avec  toutes  leurs  ebufes.  Donné  à Wcifl'em- 
bourgle  26.  Avril  (1)  11S43. 

Lettre  du  Prince  de  Tranjîlvonie  George  Ra- 
goskI)  4 Leonard  Torstbnsohn 
General  de  l'Armee  Sncdoije  , écrite  de  IFeijfm • 
bourg  le  4.  Mai  1643. 

Monsieur  et  Trbs-cher  Ami, 

NOus  avons  reçu  avec  plaifir  vos  Lettres  du 
premier  jour  de  Février,  par  lesquelles  nou» 
avons  appris,  aufli  bien  que  par  le  raport  que 
nous  en  a frit  vôtre  Gentilhomme  , en  quel  eftat  font 
les  affaires  de  la  Guerre  dans  vos  Quai  tiers.  Voua 
ave*  pû  apprendre  de  vôtre  côté , par  b Relation  de 
nos  deux  Colonels , ce  que  nous  avons  jugé  à propos 
de  demander  aux  Princes  Confédéré*  pour  donner  un 
heureux  commencement  à noue  commune  entreprife. 

Mais  comme  les  deux  Couronnes  Confédérées  font 
tres-éioignées  l’une  de  l’autre  , ainû  que  de  nous , fie 
que  cette  difficulté  les  pourrait  empêcher  de  ratifier 
fie  confirmer  en  même  temps  les  Articles  de  l’Alliance 
que  nos  deux  Envovç  vont  conclure  : Nous  délire- 
rions au  moins  que  la  ScrcnHfime  Couronne  de  Suède 
voulut  pour  cette  fois  les  accepter , approuver  6c  con- 
firmer tels  qu’ils  font  ; Et  nous  en  envoyer  une  Ratifi- 
cation folcmneüe  fie  aurentique  , avec  une  promefiê 
expreffe  fie  pofitive , drcfîce  en  la  meilleure  forme  , 

Îue  frire  fe  pourra.  Que  b Scrcniffimc  Couronne  de 
rance  acceptera  & confirmera  les  mêmes  Articles  fans 
nulle  exception  t fie  nom  en  fera  tenir  1a  Ratification 
dans  le  terme  de  fut  mois , à compter  depuis  l’exhibi- 
tion de  celle  de  Suède,  qui  nous  fera  envoiéc  au  pMi- 
toft  j fie  fur  tout  par  un  homme  de  confiance  , qui 
foit  muni  d’un  plein  Pouvoir  pour  agir , au  cas  qu’il  ar- 
rive quelque  chofe  de  nouveau  à rcgler  pour  l’avance- 
ment des  affaires  communes.  Car  il  n eft  pas  à pro- 
pos , ni  même  ncccftàire , que  nous  envolons  perfonne 
de  nôtre  part  : Attendu  qu’il  ne  parait  encore  rien 
des  Articles  propofez  fie  discute*  entre  nous  ô:  vous  . 
fie  que  les  Princes  Confédéré* , qui  en  doivent  déli- 
bérer, en  font  fuffilimmcnt  informe*.  Outre  qu’il  fe- 
rait dangereux  de  procéder  autrement  dans  cét  affaire, 
dont  vous  ferez  encore  plus  amplement  inftruit  par  les 
Lettres  que  vous  recevrez  de  Mr.  Biftcrfeld.  Je  vous 
fouhaite  toute  forte  de  prospérité.  F A 1 T à Veiftêm- 
bourg  ce  quatrième  May  fuivant  le  ftile  du  Calendrier 
nouveau  l’an  164.3.  Vôtre  bien  affctftiooné  à vous 
faire  fervice. 

George  Ragoski 


Lettre  de  Leonard  Torstensohn  Gene- 
ral de  l'Armée  Snedoifi  , an  Prince  de  Tranfd- 
vanie  George  Ragoski. 

Monseigneur, 

LE  Gentilhomme  que  j’avois  envoyé  I Vôtre  Ai- 
relle, m’a  rendu  à fon  retour  b Lettre  qu’Elle 
m’a  frit  l’honneur  de  m’écrire  en  datte  du  4. 
Mai , & je  lui  en  fris  tous  les  remerciements  que  je 
«lois.  Quant  i l’affaire  dont  il  eft  queftion,  j’avois  crû 
qu’aprés  b parole  que  j’avois  donnée  à V.  A.  je  croioi» 
qu’alTurcmcnt  elle  ne  tiendrait  qu’à  U parole  , par 
Tordre  exprès  de  la  Screniffime  Reine  de  Sucdc  ma 
fouveraine  Marcreffê  ( parole  qui  m’eft  plus  chcrc  que 
toutes  les  chofa  du  monde.  ) Elle  ne  ferait  nulle  dif- 
ficuj- 

(l)  D,ni  |«  Copie  de  Lnunl  , cette  Dite  eft  du  t6.  SrfiimS’n 
ce  qui  ne  peut  itti  eni . pu»»  que  Ij  Lettre  fuivaote  du  Prince  X«- 
ftih  eft  du  4.  Mù  . qu’eue  fe  r,  porte  à fe.  Demande»  . & qu’elle 
prouve  . «ulîi  bien  q-.ie  le,  Rdpnnfe»  de  Trftmfn  . qu'elle»  avoien* 
i:i  de ■'«  faite»  fle  delivrde».  De  furie  qu'on  a mieux  ajmd  inférer 
ici  la  D,re  du  16.  avril . qui  fe  iruiiva  dan»  la  Copie  Allemande 
du  Thtll’mm  Earcfémm.  [Dvm.J 


DU  DROIT  DES  GENS. 


*7J 


AnNO  ficulré  de  donner  tout  le  feeours  qu  Elle  pou  rroit  pour 
. ✓ , , r<^a^'r  ,es  autres  de  la  Société  , Ligue  Evangélique  , 
+>•  aujourd'hui  fi  fort  ébranlée  par  les  pratiques  de  la  Babi- 
lonc  Romaine;  6c  je  le  croiois  d’autant  plus , que  de- 
puis quelques  années , Dieu  aiant  béni  les  Armes  Ca- 
tholiques , 6c  fait  remporter  aux  Chrefbens  pluficurs 
victoires  éclatantes  fur  les  Ennemis  de  la  Foi  & de  l’E- 
vangile , il  y avoit  tout  lieu  d’espérer  qu’une  Guerre  , 
qu’on  peut  appeller  la  Guerre  du  Seigneur  puisqu’elle 
eft  pour  la  dcncnïe  de  la  liberté  de  l’Evangile , fe  ter- 
mincroit  beaucoup  à la  gloire  éternelle  de  Ion  faint 
Nom  , par  une  Paix  generale  > fiable  8c  fmccTC  : Si 

V.  A.  que  les  Con fédérez  regardent  comme  le  Pro- 
tecteur de  l’Evangile  - eût  voulu  y coopérer  félon  la 
grandeur  de  fon  courage  Héroïque  , au  lieu  de  tempo- 
rifer , comme  Elle  fait  jusques  ici  , elle  n’avoit  femblé 
en  retarder  l'execution  : ht  véritablement  li  j’eutTe  pû 
fçavoir  plutôt  les  intentions  de  Vôtre  Altellc  comme 
je  le  (cai  prcfcntcnicnt  ; je  lui  eullc  fait  envoyer  en 
toute  diligence  l’Acte  dont  Elle  me  parle  dans  là  der- 
nière Lettre.  Maintenant  que  je  fuis  campé  dans  la 
Moravie  , environne  de  toutes  parts  de  défiles , 6c 
comme  enfermé  par  les  Troupes  Ennemies:  6c  qu’ainlî 
ks  Courriers  ne  peuvent  ny  aller  fans  un  tres-grand 
danger  en  des  Lieux  fi  éloignés  de  la  Suède  , ny  en  re- 
venir avec  des  Lettres  que  fort  tard  : A quoi  bon  aller 
perdre  inutilement  quatre  mois  de  temps  , ou  meme 
davantage  . tandis  qu’on  ne  fçauroit  laitier  échapper 
fans  un  tres-grand  dommage  pour  ù Ligue  Evangé- 
lique. ni  fans  une  horrible  cffûfion  de  Sang,  l’occafion 
favorable  qui  le  prefente.  J’en  fais  Juge  V.  A-  dont 
1e  jugement  cil  (i  lolidc  6c  fi  pénétrant  : Et  je  ne  doute 
point  que  fi  Elle  y penfe  fcricufcmcnt , Elle  ne  de- 
meure contente  8c  fatisfaitc  de  la  promcll'e  que  je  lui 
ai  donne  par  écrit,  6c  qu’elle  ne  rcconnoific  la  neccfli- 
té  de  rompre  avec  l’Empereur  , fans  hefiter  ni  différer 
davantage  ; puisque  Sa  Majefté  Suedoife  m’a  commis 
avec  plein  Pouvoir  6c  Mandement  fpecial  pour  con- 
clure cette  Alliance  avec  Elle  : Et  que  mon  Armée 
cft  déjà  fort  avancée , 6c  en  état  d’agir  puifTamment  : 
je  ferai  cependant  tout  ce  qui  me  fera  poflible  pour  en- 
voyer au  plutôt  à Vôtre  Altcfle  la  Ratification  authen- 
tique 8c  folemnelle  qu’elle  defire.  Que  fi  après  cela 
Votre  Airelle  fait  encore  difficulté  d’aiouter  foi  à ma 
parole , je  m’offre  de  lui  envoier  donner  pour  garant 
6c  pour  otages  deux  des  principaux  Officiers  de  l'Ar- 
mée Suedoilê,  à fon  choix  ; lesquels  elle  pourra  rete- 
nir 6c  garder  dans  quelqu’une  de  fe»  Fortercflês  jusqu’à 
ce  qu’elle  ait  reçu  fa  Ratification  qu’elle  demande.  Je 
la  fiipplic  donc  de  vouloir  pafier  pardefTus  toutes  les 
difficultez  6c  tous  les  obllacfes  qu’Ellc  fê  figure  ; 6c 
d’êcre  fortement  perfuaiiée  que  Dieu  ne  lui  refofera 
point  l’afliflance  que  mérite  la  protection  qu’Ellc  donne 
a tant  de  malheureux  , qui  pourraient  tomber  dans  le 
dcfcspoir  , fi  elle  pcriîftoit  plus  longtemps  dans  fon  ir- 
rdblurion.  Au  relie  tandis  que  je  concerte  les  moiens 
de  porter  la  Gucttc  jusques  dans  les  Pais  Héréditaires 
de  l’Empereur  ; je  recommande  tres-inftamment  tous 
les  interefts  de  la  Gaule  6c  de  la  liberté  commune  aux 
foins , aux  Confeils , 6c  à la  Prudence  fuigulicrc  de 
Vôtre  Altcflè.  Donné  dans  le  Camp  de  Dobiflhau  le 
8.  Juillet  1643. 

_ Par  fon  trcs-obeiflànt  Serviteur, 

T O RS  TE  N SOI!  N. 


Acceptation  des  demandes  du  Princt  de  Tranfdvanie. 
En  vertu  du  plein- Pouvoir  que  U Sertnijjime 
Reine  & Couronne  de  Suede  nous  a fpécialcmtnt 
accorde' , Nous  Leonard  Torsten- 
s o h n Capitaine  General  de  fis  Armées  en  Al- 
lemagne , avons  accepté  & acceptons  par  intérim 
Us  demandes  de  A/onfeiçneur  George  Ra- 
G o s k 1 , Prince  de  Tranjilvanie , jusqu’à  ce  que 
Sadite  Ai  a je  fié  ratifie  plus  amplem.nt  le  s dit  s Ar- 
ticles dont  la  teneur  s’enfuit. 

ITJ  O u r ce  qui  concerne  le  premier  Article  , I 
I Nous  le  remettons  à la  dispoiition  du  Roi  de  j 
France  , dont  l’Ambaflàdcur  relidant  à Cons-  I 
taminople  a déjà  travaillé  6c  travaillera  encore  fui-  j 
vant  les  ordres  exprès  qu’il  en  a de  Sa  Majefté  Très-  | 
Chrétienne, à obtenir  le  contentement  du  Grand  Sei-  ' 
Tom.  VI.  Part.  I. 


gneur.  Mais  la  Couronne  de  Suède  ne  biffera  pas  ^ nno 
de  faire  de  fon  côté  tout  ce  qu’elle  pourra  pour  le  , 
faire  obtenir  au  plutôt.  1°43* 

IL  Quant  au  fécond  , nous  trouvons  qu’il  cfl  de 
toute  julliec  de  donner  toute  la  Procc&ion  pnîible 
au  Prince  de  Tranfilvanie , lorsqu’il  fera  en  Guerre 
contre  l’Empereur  6c  les  Adhérants  , 6c  de  le  main- 
tenir lui  6c  fon  Succeiléur  dans  tous  leurs  Biens , 6c 
dans  tous  leurs  Privilèges.  Ainfi  tout  le  contenu  de 
cet  Article  fera  obfcrvé  pondhieilcmcnt. 

III-  Le  troiliéme  Article  cfl  larts  nulle  difficulté. 

IV.  Le  quatrième  fera  pareillement  exécuté  de  point 
en  point. 

V.  Les  Confederez  promettent  tout  ce  qui  cft  por- 
té par  le  y. 

VI.  On  promet  la  femme  d’argent  demandée  , ôc 
de  régler  le  temps  8c  le  lieu  du  paiement, des  le  jour 
que  la  Ratification  de  Suède  fera  mile  entre  les  mains 
du  Prince  Ragoski. 

VII.  Outre  ce  qui  cft  contenu  dans  le  feptiéme 
Article  , on  promet  que  fi  ledit  Prince  vient  à cilié 
afiàilli  dans  (es  Etats , on  ne  lui  donnera  p*s  feule- 
ment les  trois  mille  hommes  qu’il  demande  , mais 
encore  un  plus  puiflânt  feeours  s’il  en  a befoin  : 6c 
que  s’il  veut  Curé  de  nouvelles  levées , on  lui  afii- 
gnera  pour  cela  de  certains  Lieux  , à condition  que 
ces  levées  fuient  faites  avec  telle  discrétion  que  celles 
des  Confederez  n’en  puiffait  élire  diminuées,  ni  leurs 
Soldats  abandonner  leur  lervice. 

VIII.  Sur  le  huitième  , on  promet  fermement  de 
ne  traiter  ni  conclure  aucune  Paix  , Trêve , ou  fus- 
penliun  <f  Armes  à l’insccu  6c  contre  la  volonté  dudit 
Prince,  de  fcs  Etats,  6c  de  fbn  SuccefTèur  : 6c  que 
fi  apres  la  Paix  faite , la  Maifon  d’Auftriche  s’avife 
de  1 attaquer  injuftement,  le  feeours  8c  l’afiiitance  des 
Confederez  ne  lui  manquera  pas  au  befoin. 

IX.  Afin  que  le  Prince  ait  toute  b latisfaâion 
qu’il  peut  délirer  , on  n’omeerra  rien  de  tout  ce  qui 
eft  ftipulc  par  cet  Article,  6c  l’on  contribuera  autant 
que  l’on  pourra  à la  continuation  de  la  Paix  Otto- 
mane. 

X-  Quant  à la  confirmation  de  tous  les  Articles 
fusdits  , dés  que  nôtre  commune  Alliance  fera  folcm- 
ncllcmcnt  cor.eluè,  les  Ambaflàdeurs  députez  de  part 
ôc  d’autre  à cet  effet , jureront  6c  promettront  au 
nom  de  leurs  Maîtres , de  faire  obfcrver  8c  executer 
fidellement,  conftamment  6c  fans  fraude  tout  le  con- 
tenu desdics  Articles  , ainfi  que  nous  le  promettons 
des-à-prefenr.  En  foi  dequoi  nous  les  avons  ligné»  de 
nôtre  propre  main.  Donné  au  camp  de  Dobiflhau 
le  10.  Juillet  (1)  164}. 

(L.S.)  Leonard  Torstensohn. 


Seconde  Lettre  de  Leonard  Torsten- 
sohn General  de  t Armée  Suedoife , au  Prince 
de  Tranfslvauie  George  Ragoski. 

Monseigneur, 

EN  attendant  la  Ratification  que  la  SereniiTim* 
Reine  de  Suède  doit  envoier  à V.  A.  j’ai  jugé 
qu’il  ferait  à propos  de  confirmer  par  avance  le* 
Articles  de  nôtre  Confédération  par  un  Ecrit  particulier 
figne  de  ma  main  , en  venu  du  plcin-Pouvoir  que  Sa- 
duc  Majefté  m'a  donné.  Deforte  que  pour  profiter  de 
la  conjoncture  favorable  du  temps  prcfcot,  6c  pour  ne 
laiffér  rien  à defirer  à V.  A-  de  tout  ce  qui  b peut 
convaincre  de  ma  bonne  foi  ; j’ai  voulu  lui  dépêcher 
le  Sieur  de  Rebenftoch  , Lieutenant  Colonel  de  mon 
propre  Régiment , homme  de  qualité  diftingué  , d’un 
fêcret  inviolable , 6c  d’une  fidélité  à toute  épreuve  , Ce 
de  qui  j’ai  coutume  de  me  fervir  dans  coures  mes  plus 
importantes  affaires  , comme  d’une  perfonne  qui  a 
beaucoup  d’expcriencc  dans  celles  de  la  Guerre  i Rai- 
forts qui  m’om  oblige  de  le  choilir  pour  porter  à V.A. 
la  confirmation  des  Article*  de  nôtre  Alliance , dont  il  a 
été  un  des  premiers  Promoteurs  en  Suède  , où  je  Pa- 
vois envoié  pra  auparavant  : 6c  pour  lui  dire  de  ma 
part  tout  ce  dont  il  importe  qu’elle  foit  bien  informée. 
Je  fupplie  donc  V.  A.  avec  tout  le  refpcél  que  je  dois, 
M ma  de 

(1)  On  a fuplr'f  ici  crut  Date  de  la  Copia  Alilir.aodf  qui  f* 
trouva  daca  Je  Titetram  Eirfe «m.  [Du  aa.J 
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i7*  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anko  vo,1j°,r  non  feulement  faire  un  bon  accueil  à mon 
Envoyé  ; mais  encore  recevoir  agréablement  les  Let- 
tres & ia  Confirmation  dont  je  l'ai  chargé  , & donner 
toute  créance  à ce  qu’il  a cidre  de  lui  dire  de  ma  parc, 
le  bdoin  prefcnc  des  affaires  . & le  bien  commun  des 
Alliez,  Confcdcrcz.  le  requérant  ainli.  Outre  qu’il  cft 
de  la  gloire  de  V.  A.  de  (ou tenir  en  cotte  rencontre  la 
haute  opinion  que  tout  le  monde  a de  (on  zcle  & de  fa 
prudence  , comme  je  le  déliré  & l’clpcrc.  Donné  au 
Camp  de  Dobtflhau  l’onze  de  Juillet  1643. 

De  Voftic  Altcfle  Scrcniflîmc  le  très -humble  Ser- 
viteur, 

Torste  ksohn. 


Lettre  dt  t Ambaffadeur  de  France  à Confiant  inople, 
au  Prince  de  Tranfilvanic  George  R a- 
cos  Kl. 

Monseigneur. 

ÏE  ne  puis  répondre  autre  chofc  à la  Lettre  que  Vôtre 
Altcfle  m’a  écrite  dans  le  mois  d’Aouft  , linon  que 
le  Grand- Vifir  m’a  toujours  écoute  favorablement , lors 
que  je  lui  ai  parle  de  permettre  à V.  A.  de  porter  la 


Guerre  dans  la  Hongrie-  Mais  lorsque  je  fuis  entré 

filus  avant  en  matière , il  m’a  toujours  répondu  qu’il  faL  , 
oit  voir  ce  que  Vôtre  Altcfle  avoic  à lui  propofer  : 1C43' 
De  forte  que  je  ne  crois  pas  pouvoir  avancer  davan- 
tage, s’il  ne  vient  ici  quelque  Ambaflàdeur,ou  quelque 
1 Envolé  de  V'.  A.  qui  propofe  cette  affoite  au  Grand- 
I Vifir  , ou  qui  lui  déclare  politivemcnt , qu’LUc  cft  ré- 
foluc  de  commencer  la  Guerre.  Mais  Monfieur  de 
Rcbcnftoch  me  mande  que  Vôtre  Altcllc  appréhende , 
que  fi  cette  propolition  fe  fait  de  fa  pire  , le  Vizir  n'en 

f renne  occaiion  d'impofer  quelque  nouveau  tribut  i la 
longrie  : j’avoue  que  cette  crainte  cft  bien  fondée  , 

& que  ce  Miniftre  pourroit  meme  s’aviier  d’exiger  des 
choies  encore  plus  dures  : Peuteftre  aufii  fe  reduiroit-il 
à des  conditions  raifonnables  , be  pour  lors  je  m’y 
emploïcrois  très- volontiers-  Mais  quoi  qu’il  en  punie 
arriver,  je  ne  trouve  point  d'inconvénient  à fonder 
l’esprit  du  Grand-Vifir:  car  s'il  impolc  des  conditions 
trop  onereufes  ; Vôtre  Altcfle  fera  en  droit  de  ne  les 
point  accepter , non  plus  que  la  pcrmiilion  de  faire  la 
Guerre  : Mais  je  croi  que  le  Vifir  en  ufera  mieux  que 
ne  penlc  V.  A.  à qui  je  fouhaicc  une  longue  vie  & 
toutes  fortes  de  bon  fucccs-  A Conllantinople  ce  fix 
Septembre  1643.  De  Vôtre  Altcllc  Scrcnitiimc , le 
ucs-aficeliojiné  Set  vitcur , 

de  la  Hâve. 


CLX. 

ig.  Mai.  Lepa  defenfiva  & offenfiva  , tri  la  Repubüca  di 
Venise  Venezia,  il  Gran  Duca  di  To  se  an  a. 
Toscane*  & il  Duca  di  Modena  contro  il  Papa  U R- 

et  Mo-  b a no  VIII.  ail’  ocagione  delta  fua  moffa  d’ar- 

dene.  mi  contro  il  Duca  di  Parmi.  In  Venezia  a di 
16.  Maggio  11S43.  Cen  la  Ratificazione  dclla 
Repubüca  di  Venezia  àdi  16.  Maji  1643. 
[Vittorio  S 1 r 1 ydcl  Merettrio  Torn.  III. 

re  ni-] 

In  nomine  fanftx  Se  individu*  Trinitatis,  B. 
Mari*  Virginia  & D.  Marci. 

LE  turbulente  cagionate  in  Italia , mediante  la 
moffa  etarmi  contro  il  Duca  di  P arma , die- 
dero  jujlo  motivo'  alla  Republica  di  Feneua, 
al  Gr,tn  Duca  di  Toficana,  cr  al  Duca  di  Mode- 
"a  y di  fenfare  non  fiolo  alla  difefa  de  gli  Stati > fi-  j 
cureuat,  ($■  indemita  de'  proprii  Sudaiti  , ma  al 
fiedare  le  medefime  turbulente , per  t applicatione  & 
drfiderio  cite  bonne  b.tvuto  fiempre  del  ben  cornant.  A 
queflo  effet  to  Jlabilircno  Lega  frà  di  loro  fiotto  li  3t. 
eCAgoflo  164a,  (ÿ  cou  ogni  gencre  étoffe io  hanno 
proan- at 0 di  configure  il  fine  predetto  : ma  corne , 
ckt  e rifciuto  di  divertirt  It  aggrefftoni  minacciate 
allora  agli  Stati  di  larmbardia  del  Duca  di  P ar- 
ma ; cou  non  e fucceffo  di  con [centre  inter  ameute  il 
frutt»  deli' opéra  loro.  Onde  efftndo  déterminât i di 
far  rutro  il  pejjil'ilc  ptr  rfiabilire  la  quiete , & levare 
le  occaficni , cbe  P hanno  perturbât  a ; hanno  conofciuto 
con  loro  difipiactre  effet  necejfario  ta  doper  are  metzJ 
pi u effeaei  y péri  fin»  devenu/ i altinfirafcritta  Ç.tpi - 
toUttvite  <3*  Accorda , col  metto  de'  Sénat ori  Cio  : 
Ratafia  Nam , or  Vitceuu  Guffoni  Cavalière , Dé- 
putait dalla  Repubüca  di  Veneua;  del  Senatort  Ca- 
valière Gio-Batttfla  Gonds  primo  Segretario  di  Sta- 
to  del  Gran  Duca , di  Francefio  Maria  Zati  fino 
GtMilbmmo  Rtfidtnte  a reneua  y & del  Cavalière 
Demtnico  Pandolfni  fiuo  Segretario  di  Stato  , Dépu- 
tât i dal  mcdefmo  Gran  Duca  y del  Marchefc  Ip- 
polito  Eflenfi  Taffoni  Generale  delt  Artigharia  del 
Duca  di  Aiodena , parimente  fiuo  Deputato  : 1 tjuali 
havcndi  moftraro  i loro  Pot  cri  y (ÿ  Facultà  y fi  fiono 
trovati  fufficieuri  0 Y fiaranno  nel  fine  ngfirati. 

Primo.  Cbe  di  prefentt  fi  augmentino  le  Féru  dél- 
ia Lega  fiuo  al  numéro  di  18.  miU  Font  i y ($■  di 
2700.  Cavalli  di  leva  , & poffa  effere  anco  accrefi- 

( i - 


CLX. 

Traité  de  Ligue  entre  la  République  de  Venue,  ,,  ».  • 
te  Grand  Duc  de  Toscane  & le  Duc  de  * 1 

Mouene,  fiait  U a <5.  de  Mai,  1543.  [ Tra- 
duit  de  l’Italien  de  Vitt  o r t o S 1 r i , qui  le  tT  ^ 
trouve  dans  le  Tom.  III.  de  fon  Aitreure , 

PS-  i »•] 


Am  nom  de  la  Sainte  & Individu*  Trinité , de  U 
Ste.  Vierge , & de  St.  Marc. 

LEs  Trouble,  que  la  Guerre  qui  a été  entrepri- 
fe  contre  le  Duc  de  Parme  a fait  naître  en 
Italie,  ont  donné  à ia  République  de  Vende, 
au  Grand  Duc  de  Tofeane  & au  Duc  de  Mode  ne, 
de  juftes  motifs  non  feulement  de  perler  à la  dctcnlè 
: de  leurs  Etats , & à la  (cureté  Se  indemnité  de  leurs 
! Sujets; mais  encore  de  chercher  les  moyens  d’appadêr 
ces  memes  Troubles,  par  l’application  continuelle  Se 
le  zele  qu’ils  ont  toujours  témoigne  pour  la  couler- 
vation  du  repos  de  toute  l’Italie.  C’elt  la  railôn  pour 
laquelle  ils  ont  conclu  entr’eux  un  Traite  d’Alliauce  le 
31.  d’Août  1642.  & ils  ont  clLyc  par  toutes  lortes 
de  bons  offices  d'arriver  à la  fin  qu’ils  s croient  pro- 
pofé  : Mais  comme  les  démarches  qu’ils  ont  faites 
pour  détourner  l’orage  dont  les  Etats  que  le  Duc  de 
Parme  poflede  dans  la  Lombardie  font  menacez. . ont 
été  jufqu'à  prefent  inutiles  , c’cft  pour  ce  fujet  qu’ils 
ont  rdôlu  de  faire  tous  leurs  étions  pour  rctabUr  la 
tranquillité  publique  & couper  la  racine  aux  dilièuJions 
qui  l’ont  troublée  ; Se  comme  ils  ont  reconnu  avec 
un  extrême  déplauir  qu’il  croit  ncceilaiie  d'employer 
des  moyens  plus  efficaces  pour  y parvenir , iis  lont 
convenus  de  faire  entr’eux  Je  preient  Traité  par  l’cn- 
iremilc  des  Sénateurs  Jean  Ban  Ile  Nani  & Vincent 
Gullôni  Chevalier, Députez  de  la  République  de  Veni- 
fc;  du  Sénateur  Chevalier  Jean  liatiltc  Gondi , premier 
• Secrétaire  d’Eiat  du  Grand  Duc  de  Tofeane  ; de 
l-’rançois  Marie  Zati  fon  Gentil  homme  Refident  i 
Venile . fie  du  Chevalier  Dominique  Pandolfini  fon 
Secrétaire  d’Erat, Députez  du  même  Grand  Duc;  & 
du  Marquis  Hippolitc  d’Lllc  TafToni  General  de  l’ Ar- 
tillerie du  Duc  de  Modene , pareillement  fon  Députe; 
lelqucls  fe  font  communique  réciproquement  leurs 
pleins  Pouvoirs  qui  le  font  trouve/-  fulnfatts , & qui 
icrom  enregilirc/,  à la  fin  du  prefent  Aétc,  Se  ils  font 
convenus  des  Articles  fuivans. 

En  premier  lieu, l’Armée  de  la  Ligue  fera  augmen- 
tée julqu’à  la  concurrence  de  18000.  Hommes  d In- 
fanterie Se  de  2700.  Chevaux,  Se  l'on  pourra  en  ac- 

croî- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


y\xjKO  C'H,°  ficondo  quello , che  fiimerauno  à propofito  , da 
lOXX-  e^crt  fir*,u'&  f*XMA  detta  G ente  da  ciafiuuo  de' 
Prencipi  Collegati  , con  la  proposant,  rfi  riparlito 
Ji.il/il u o ne  lia  CapitoLnèone  de'  ji.  Agofio  Htyt. 

Secondo.  Cht  de/L t fèpraftrittax  Genre  fi  facciant 
due  Cor  pi  et  FJferci/o , uno  per  operare  delta  parte  di 
Tofiana  ; /* altro  per  ejuelta  di  qu'a.  Jl  primo  fia  di 
l'ami  8.  0 9.  tntla , (fi  1900.  Cavalli , eide  t 6. 
mi/a  Fanti  del  Gran  Dura , (fi  900.  Cavalli , dr  1. 
mita  Fanti  del  Corpo  degli  altri  Collegm i , che  fiano 
dt  N a z.  t one  Oltramontana , (fi  mille  Cavalli , (fi  non 
ejjendo  la  Fanteria  Oltramontana  fi  dovera  mandate 
Jino  al  numéro  di  5 . mila  etaltre  A Tazioni. 

Tersji.  Cbe  nelP  uno , (fi  nclP altro  Efftrctto  fia  in- 
alborato  lo  Stendardo  délia  Lega. 

Quarto.  Che  Jia  formata  mia  Confiait  a di  Guerra 
pure  nell" uno , tfi  tulT altro  FJfiercito , nella  quale  cias- 
cuno  de’  Collegati  habbia  il  veto  fiuo , (fi  fia  efiquito 
inter  ameute  quello , cite  fiara  nella  delta  Conjulta  con 
la  pluralità  de’  Poli  dtliberato. 

Quinto.  Che  per  la  predetta  ejfiecusàone  il  Comando  1 
in  Tofiana , (fi  da  quella  parte  fia  fiofienuto  dal  Gran 
Duca.  Dalla  p.me  di  qua  dal  Duca  di  A/odena , 
non  dovtnelo  quefio  derogart  à quant 0 fit  ftabilito  nel- 
la Lega  de’  }ï.  Agcfto  1 642.  circa  la  nominaz.ione 
del  Generale  rifiervata  alla  Repnblica  di  TenesJa , con 
la  participazJcns  (fi  ajfenfi  de  gti  altri  Prencipi  Col - 
légat  i ; potendo  anco  finccedere , cbe  fi  habbiono  ad  uni- 
re  le  Genti  in  un  Jblo  Corpo  d'EJfcrcito. 

Se  fi 0. Che  la  provizdonc  de'  Piveri , Afonizioni , j4r- 
tiglicria , 77 raglio , (fi  altro  in  ordine  à fimili  bifogni 
eLtlla  parte  di  Tofiana  fia  fat  ta  dal  Gran  Duca , (fi 
dalTaltra  parte  di  qua  , U Stati  piit  viciai  de  gli 
altri  due  Collegati  fimminifirino  quel  che  pojfino  , do- 
vendofi  fupplire  , (fi  ragguagliare  la  fpefa  con  la  pro. 
par  noue  délia  Lega. 

Settimo.  Cite  le  mofe  degli  Efferciti  per  entraxe 
nello  Stato  Ecclefiafiico  fi  facciano  in  uno  ifiejfo  gior- 
no , che  doverà  ejfcre  di  concerto  or  dînât  o da  Pren- 
cipi Collegati  , reftando  ftabilito , che  prima  di  tutto  fi 
afficurino  le  ripe  del  P'o  per  L banda  dello  Stato  delta 
Repnblica , (fi  il  pafiaggio  del  medefimo  Ftume , per 
poter  meglio  proftguire  nello  Stato  Ecclefiafiico. 

Ottavo.  Cbe  nei  luoghi , cbe  fi  acqniftcranno  fia 
poflo  quel  Prefidio , ohe  pan  à /ufficicnte  alla  Conjkl- 
ta,  fi  fiano  tenuti  alla  diJpo/ixJone  délia  Lega. 

Nono.  Che  non  fi  pojfa  fore  ne  P ace,  ne  Trtgua 
da  alcuno  de'  Collegati  Jèpar.ttamente , Jenna  Cajfenzo 
degli  altri  Collegati. 

Dechno.  Che  con  la  prefinte  CapitoLtzJone  non  fi  de- 
roghi  a que  Ha  de’  31.  et  xigofio  i6.\z.  mit  s’ attendu 
aggiunta  alla  medefima  , la  quale  refii  ntl  fno  vi- 
gne , dr  fore. a in  ogni  parte.  Et  fiano  i Collegati 
tenuti  à difeuderfi  reciprocamente  P un  P altro , tanta 
per  quello  , che  pattffe  occonere  in  virtu  dtll’obligo  \ 
délia  Lega  defenfiva , quanta  per  ogni  emergente  deïl’- 
éggreffiva. 

Vndtcimo.  Et  perche  in  Capitolo  à parte  del  primo  ! 
Set  timbre  1642.  fu  rifervato  luogo  fipecificatamente 
al  Duca  di  P arma  di  entrare  nella  Lega , (fi  fi  e 
intefa  la  fit  a inclinai  ione  di  rjfere  co’  Prencipi  CoL  \ 
légat  i,  di  qui  e,  ch’ al  prefinte  pure  hamo  r : Joint  0 
di  rijervarli  luogo , anco  per  unirfi  nella  Capitol, tuo- 
ne  prefinte  i con  che  debba  refiart  obli^ato  aile  con- 
dizJoni  délia  Lega  defenfiva , (fi  aile  foprafirttte  per 
quel  tempo , che  fora  tjprejfo. 

Duodecimo.  Che  al  prefinte  trattandofi  di  fito  prin- 
cipale intertjje , concon  a con  le  fine , che  fi  t efprejfo 
d baver e in  ejfere,  di  1400.  Cavalli,  6 00.  Drago- 
ui,  dr  1400.  Fauti  ; çfi  nelcafi  cbe  fipravtnijfc  oc- 

ca- 


croître  le  nombre  fcloti  qu’il  fer*  juer  k propos.  Cha- 
que Prince  qui  elk  entre  dans  la  Lyuc  uvjniira  des 
T tmijies  à p-oponion  de  la  répartition  qui  a été  re- 
gjée  é<  dont  on  cil  convenu  par  le  T rairt  du  31. 
d’Aoûr  1642. 

J I.  Ladite  Armée  fera  iëparéc  en  deux  Corps,  l’un 
pour  agir  du  côté  de  la  Toiicaiie,  & l’surrc  do  coté 
de  deçà.  Le  premier  fera  tic  8.  ou  9000.  Hummc* 
d'infanterie  ôc  de  1900.  Chev aux  -,  Ravoir  6000  Hom- 
mes d’Inftn'crie  du  Grand  Duc,  & 900.  Chevaux  i 
avec  a 000  Hommes  d'infanterie  dctachex  des  Trou- 
pes des  autres  Alliez,  & qui  ayenr  été  levez  de  U les 
Monts , fie  outre  cela  irmlc  Chevaux  : fie  au  défaut  de 
l’Infanterie  de  delà  les  Monts , on  en  envoycra  jufqu’au 
nombre  de  3000.  d’autres  Nations. 

III.  On  atborera  dans  les  deux  Armées  fErendard 
de  la  Ligue. 

I V.  Il  y aura  dan*  chaque  Armée  un  Confeil  de 
Guerre  dans  lequel  chacun  des  Alliez  aura  là  voix, 
6c  l'on  exécutera  de  point  en  point  les  RcfuSutiuns 
qui  y auront  été  pril’es  à la  pluralité  des  voix. 


V.  Pour  l’execution  fufditc  le  Grand  Duc  aura  le 
Commandement  de  l’Armée  qui  doit  agir  du  coté  de 
la  Tolcanc  j fie  le  Duc  de  Modcne  commandera  cel- 
le de  deçà, fans  que  cela  puillc  déroger  aux  Conven- 
tions qui  ont  été"  faites  dans  le  Traité  d’Aüiancc  du 
31,  d’Août  1642.  touchant  la  Nomination  d'un  Ge- 
neral d’Arméc  que  la  Republique  de  Venilc  s’eft  re« 
fervée  avec  la  participation  fie  le  confcntcmcnt  des  au- 
tres Princes  Alliez  •,  d’autant  qu’il  peut  arriver  que  l oti 
foit  obligé  d’unir  les  deux  Corps  d‘ Armée  en  un  feul. 

V I.  Le  Grand  Duc  fournira  à l’Armée  qui  doit  en- 
trer en  aélion  du  côté  de  Tofcanc  les  Munitions  de 
Bouche  ôc  de  Guerre,  l’ Artillerie,  avec  tout  fon  at- 
tirail , fie  autres  choies  nccellaires  pour  cet  ctîct  : Et 
les  Etats  les  plus  voifins  des  autres  Alliez  fourniront 
tout  ce  qui  leur  fera  polïîbic  aux  Troupes  qui  agiront 
de  deçà , à condition  que  les  frais  que  l'on  fera  obli- 
gé de  faire  pour  ce  fujet  leront  fupplécz  ôc  repartis 
à proportion  de  ce  que  chaque  Allié  cil  obligé  de 
contribuer  par  les  conventions  de  la  Ligue. 

VII.  La  Marche  des  Armées  qui  doivent  entrer  fur 
les  Terres  de  l'Egide  le  fera  dans  le  meme  jour  dont 
les  Princes  Alliez  lèronr  demeurez  d'accord  entr’eurj 
mais  avant  toutes  chofes  les  Troupes  de  l’Etat  de  la 
Republique  s’ailûrcront  des  Rive»  du  Pô,  fie  du  Pal- 
fage  de  cette  Rivicre,  afin  d’attaquer  l’Etat  de  l'Egli- 
fc  avec  plus  de  lucccz. 

VIII.  Le  nombre  des  Troupes  que  l'on  mettra 
en  Garnilôn  dans  les  Pla  es  conquilcs  lî-ra  réglé  par 
le  Coalcil  de  la  Ligue,  fie  clics  icront  occupées  félon 
qu’elle  en  difpofcra. 

IX.  Pas  un  des  Alliez  ne  pourra  faire  ni  Paix  ni 
Trêve  feparément  , fans  le  confentetnem  des  autre* 
Alliez. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  dérogera  en  aucune  ma- 
nière à celui  du  31.  d’Août  1642.  fie  il  fera  ccniè 
joint  au  même  Traité,  lequel  demeurera  en  Ion  entiè- 
re force  6c  vigueur  dans  tous  les  Points  fie  Articles} 
& les  Alliez  Icront  obligez  de  le  dcHcndrc  l’un  l’autre 
réciproquement  tant  à i' 'égard  des  incidcns  qui  peu- 
vent naître  en  vertu  des  obligations  de  la  Ligue  dc- 
fenlive  , que  pour  ce  qui  regarde  ceux  qui  pourront 
arriver  en  conléquence  des  Conventions  de  la  Ligue 
offénfivc. 

X I.  Et  d’autant  que  par  un  Article  fcparc  en  date 
du  premier  jour  de  Septembre  1642.  on  a fpcciate- 
menc  refervé  au  Duc  de  Parme  la  faculté  d’entrer 
dans  la  Ligue,  fie  que  Ton  a reconnu  qu’il  avoit  def- 
fein  de  le  liguer  avec  les  Princes  Alliez , c’eft  pour 
cela  qu’ils  ont  prefcntcmcnc  refoiu  de  lui  donner  par 
la  preicntc  Capitulation  le  pouvoir  de  fe  joindre  avec 
eux;  à condition  qu’il  lira  obligé  de  fat isf'airc  à toutes 
les  Conventions  portées  par  la  Ligue  defenfive,  fie  à 
celles  qui  ont  été  exprimées  ci-dclüis , pour  tout  le 
teins  qui  fera  fpccifié. 

XII.  Comme  les  Affaires  prefenres  regardent  fon 
intereft  principal,  il  fera  obligé  de  concourir  aux  Def- 
feins  de  la  Ligue  avec  le  nombre  de  Tioopcs  ici  ex- 
primé,fçavoir  1400.  Cavaliers, 600.  Dragons  fie  1400. 
Hommes  d’infanterie  efleéhfs  : fie  au  ça  que  l’un  de* 

Mm  ) Al- 


Ann'O 
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CORPS  DIPLOMATI  au  E 


ÎAnno  cafitne  di  fôccorrere  alcttno  de'  Colle ’gat i > che  fufie 
I&12.  invafioyfihi  tenta o concorrere  con  $.  mi/a  F anti , (fi 
450.  Cavalli  confirme  appunro  all'obligasjone  del  Duca 
di  Modem. 

Terzodecimo.  Cbe  fia  eflratto  à proporzione  délit 
fit.  1 Gtnte  quel  numéro  , céf  /»  toccbcra  per  m.m- 
darfi  in  Tojcana  U mille  Cavalli  y (fi  li  z.  mil*  0 3. 
mil*  F mai  rcfipcttivamcntc. 

Quartodecimo.  Cbe  in  Lombardia  fî  aggiufli  il  co- 
mando  per  ieficnzione  ne/l*  Perfona  fit a à vicenda 
col  Duc a di  Aiodena , refiando  in  Tofcatt * il  confon- 
de al  Gran  Duc a. 

Çttintodeeimo.  Oie  habbia  il  fito  veto  ne  lit  Ccnfitl - 
ta  y (fi  perche  li  voti  fariano  ejuattroy  in  cafi  di  pa- 
rt!a y preva^li*  quella  parte  ntlla  quale  concorrtr* 
qttello  délia  Republic a. 

Seftodecimo.  Cbe  la  Ltga  faccia  tutto  il  poffibile , 
perche  il  Duca  fia  rtinttgrato  di  Cafiro , <fr  di  quel- 
le y cbe  gli  e ftato  occupato  dagli  Ecclefiafiici  con 


Alliez,  ait  befoin  de  fccours/  il  fera  tenu  de  fournir  Anmo 
30oo.  Homme*  d’infanterie,  & 450.  Chevaux,  con-  J . 
fermement  aux  Condition*  aufqucJks  le  Duc  de  Mo-  + y 
denc  *’eft  engagé  da ns  la  Ligue. 

XIII.  Il  détachera  de  fes  Troupes  autant  d’Hom- 
mes  qu’il  fera  obligé  d'en  contribuer  pour  fa  part. afin 
de  remplir  le  nombre  de  mille  Chevaux  & de  2.  ou 
3000.  Hommes  que  l’on  doit  envoyer  en  Tofcanc  ainfi 
que  l’on  dt  convenu  refpc&ivcmenc. 

XIV.  A l’égard  des  operations  de  l’Armce  de  Lom- 
bardie il  s’accommodera  avec  le  Duc  de  Modcnc, 
pour  commander  chacun  à fon  tour  ; le  commande- 
ment de  l’Armée  de  Tofcanc  demeurant  toujours  au 
Grand  Duc. 

XV.  Il  aura  (2  voix  dans  le  Confeil  de  la  Ligue, 
lequel  fera  compofé  de  quatre  voix , & en  cas  que  le 
nombre  des  voix  foit  égal  des  deux  cotez,  l’opinion  de 
celui  à qui  la  République  joindra  Ion  luftntgc  fera  fui- 
vic. 

XVI.  La  Ligue  employcra  tous  fes  efforts  pour  re- 
mettre le  Duc  de  Parme  en  poflcüion  de  Caftro  & 
de  tout  ce  que  l’ütat  de  l'Egide  a occupé  fur  lui;  & 
elle  retiendra  toutes  les  Places  qu’dlc  aura  conquifes. 


ejfoy  & fiano  tentai  i luoghi , che  riuficifie  d acquifla-  jufqU’à  ce  que  le  Duc  foit  rétabli  dans  Ja  jouïilance 
re  fin  ranto , che’l  Duca  fia  rimejfo  ncl  fito , corne  di  de  ce  qui  lui  apartient- 


Decimofinimo.  Cbe  la  prefinte  CapitolazJone  fia 
ratifie*!*  ntl  termine  di  dieci  giort/i , b quel  mena  che 
fi  potrà. 

Dccimoettdvo.  Et  perdu  nel  fettimo  Capitolo  e det- 
te y che  prima  di  tutto  fi  afikurino  le  rive  del  P'o 
dalla  banda  dello  State  délia  Republicat  (fi  il  paf- 
faggio  del  medefimo  Fi  urne;  à maggior  dichi.tr  azio- 
nty  (fi  per  ben  efeguire  quant 0 e predetto , convengono 
li  Collegatii  du  prima  di  firmare  li  due  Corpi  d'Efi- 
fircito  y fi  habbia  da  fore  la  detta  oceupazàone  délit 
ripe  (fi  aficurazione  del  paffaggio  del  Ftume  ntlla  fi- 
guenle  forma.  Che  fi  unifeano  le  Gtnti  délia  Re- 
publica  (fi  del  Gran  Duca  y che  fono  nel  Alodenefi , 


XVII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  dans  le  terme 
de  dix  jours , ou  le  plutôt  qu’il  fe  pourra. 

XVlfl.  Et  d’autant  que  dans  le  fèptiémc  Article  il  a 
etc  dit,  qu’avant  toutes  choies  les  Troupes  de  la  Ré- 
publique s’allûreront  des  Rives  du  Pô  & du  partage 
de  ce  Fleuve:  pour  un  plus  grand  cclaircirtctnent  de 
ce  point,  & pour  l'enticre  execution  de  tout  ce  qui  a 
été  dit  ci-deflus  ; les  Alliez  font  convenus,  qu’avant 
que  de  former  les  deux  Corps  <f Armée,  on  s'empa- 
rerait dddites  rives  , & l’on  fe  rendrait  Maître  du 
partage  de  la  maniéré  qui  fuit,  fçavoir  que  les  Trou- 


pes de  la  République  & celles  du  Grand  Duc  qui  font 
dans  le  Modenois,  fe  joindront  avec  celles  du  Duc  de 
Modcne  , & que  l’on  fera  en  forte  que  les  Troupe* 


(fi  quelle  del  Duca  di  Aiodena  y procurando  che  fia  du  Duc  de  Parme  en  fartent  de  même,  comme  il 


fatto  il  medefimo  di  quelle  del  Duc * di  P arma,  témoigné  que  c’étoit  fon  intention  ; le  Grand  Duc  fc 

cmt  U (Lm  MemJorn  , r.l)W>  péri  Çmprc  falvo  toûjouri  la  liberté  de  rappellcr  fes  Troupe, 

“ * *r  ■ f £ * ÎÜÏE'JÆ?  « ÎBÆ?  ££ 

fut  truppe  tn  Tofianay  quart  eh  non  oftante  la  confi-  chofc  qui  puiUe  arriver:  Que  cette  Armcc  entrera  iur 
derazione  delli  emergenti  nuovi,  non  fi imaffe  bcr.e  , les  Terres  F.cclefiaftiques  avec  l’Etendard  de  la  Ligue; 

che  rtftafftro  in  Lombardia.  Cbe  la  fiopradetta  Gtnte  & qu’en  meme  teins  la  Republique  employcra  les 

con  lo  Stendardo  delta  Ltga  tntri  ntllo  Stato  Eccle-  Troupes  qu’elle  a de  deçà  le  Po  à s’emparer  du  rivage 

Jûfmi  & ml  mcdtjime  ccmpc,  /,  ScpMc,  /pim,  U * “ fictive. _&  q«  les  deutt  Années  Riront  de  cm-. 

fie  Gémi  , ch,  fim  di  pU  d,  fl  dtmlpLcm  P°ur  i'Sam  ics  mcmcs  R,VH  & du 

délit  ripe , (fi  da  un  a banda  , (fi  doit  altra  fi  operi 
con  b wn  concerto  f per  afficurarfi  délit  mtdefimt  ripe 
(fi  del  pajjb. 

E fit  omit  0 quant  0 fi  contient  nel  foprddttto  Capitolo  Après  r execution  du  contenu  audit  Article,  la  Re- 

f mfi,  il  rcftmM  délit  Truppc,  cht  1,  RepMk,  PV*>l*quc  joindra  le  refte  dçt  Troupes  qu'elle  cil  oblt- 

J,tpMJiI»  A.H*  T.**  u , B4*  dc  fournir  en  vertu  de  ladite  Alliance  . avec  celles 

, dtliobbligo  délia  Lega  , con  le  ^ ^ AUjcl.  & Voa  mvoyeri  refpedivcmcnt  en 

altre  de  Collegatt , cr  fi  mandtno  li  due  o ire  mt/a  | Tofcanc  les  2.  ou  3000.  Hommes  d’infanterie  & les 
Fami  re/pettruamentey  çfi  mille  Cavalli  in  Tofianay  1 iocto.  Chevaux,  comme  il  a été  dit  dans  le  2.  Arri- 


Aprés  Fexccution  du  contenu  audit  Article,  la  Ré- 
publique joindra  le  refte  des  Troupes  qu’elle  eft  obli- 
gée dc  fournir  en  vertu  de  ladite  Alliance  , avec  celles 
des  autres  Alliez;  & l’on  envoyer»  refpedivcmcnt  en 
Tofcanc  les  2.  ou  3000.  Hommes  d’infanterie  & le* 
ioqo.  Chevaux,  comme  il  a été  dit  dans  le  2.  Arri- 


come  e detto  nel  Capitolo  fecondo , non  potendo  efitre  cle;  & le  Confeil  ne  pourra  en  empêcher  f execution 
Peffttro  di  cib  impe.iiro  dalla  Confulta , ma  fia  efe-  I qui  fc  fera  fans  contredit.  On  formera  pour  cet  efi- 
CM,  fia,  cmrMÜvticm  alcm-c,  per  cht  fi  for  mm  i & druaGotpsd'Arméc,  .pour  agir des  deux  entez 
1 j r-  ■ j>cer  • • j l 1 I conformement  a I Accord  qui  a été  tait, & au  casque 

h dm  Cep,  d’efic,  per  opcTATC  d,  ambc  Upccr.  |c  Crlnd  Duc  confenK  ^ fcs  Troupc,  Dc  fo^K 

U y confirme  e ftabilito.  Et  dato  cafo  y che  il  Gran  point  de  Lombardie,  clics  marcheront  du  côté  de  Tos- 

Duca  confient  i fie  y che  non  panifiera  te  fine  proprie  7 rup-  1 cane,  en  corps,  avec  l’Armce  des  autres  Princes  Alliez. 

pe  di  Lombardia  y dtbbano  anche  quejle  incaminarfi  Fait  à Vende  le  26.  dc  Mar  1643. 

alla  volt*  di  Toficana  infitme  con  le  fiudette  del  Carpo 

deg/i  ait  ri  Prtncipi  délia  Ltga.  Data  in  Ventx.iA  * 

di  16.  Aiaggio  1645. 

Batt  1 sta  Nani  Deputato  délia  Republi-  Batiste  N a n t , Député  dc  la  République  de 
ca  di  Venczia.  Vende. 

ViNCENXO  Gussoni  Cavalière  Deputato  Vincent  Gu«soni  Chevalier  Député  de  Ve- 
della  Republica  di  Vcnezia.  n,ic- 

GtovAN.  Battîsta  Gondi  1 n J , Jean  Batiste  Gondi  1 
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DU  DROIT 

Amho  Hippolito  Estbnsf.  Tassoni  Dépura- 
it 10  dcl  Duca  di  Modena. 

Marc*  Antonio  Padavino  Scgrttario. 

Fù  poi  approvata  da’  Preneipi  Collegati  U fudptta 
CapitoUzione  confcptiandofi  rcciprocaiwnte  le 
Ratificazioni  loto  diftcfê  nella  fegucnte  forma. 

Francifcus  Ericio  Dti  Gratis  Dux  Fcnetiorum  c. 

ESfimda  che  fotto  U 20.  Aldgfio  j 0aj.  e fiato 
fotto  (fi  conclufo  un  7 ratura  di  b hou  a , fiu- 
erra , (fi  fcambievole  Legs  (fi  Cenfederaz.ione  in  ques- 
ta  Citrj  di  f'ènezJa  tr 4 li  Dilettiffimi  Nobïli  noflri. 
Bat t fi u Nanif  (fi  Fîncenza  Gujfini  Cavalière , De- 
put  an  da  mi  al  dette  Trot  lato  fotto  U 12.  Décem- 
bre 164 2.  da  una  parte  ; (fi  il  Senatore  Cavalière 
Gio.  Bonifia  Gmdi  primo  Segretario  di  Stato  del 
Cran  Duca , Francefco  Maria  Zati  fin  Gentilhnomo 
Rrfidente  à FeneeJa , (fi  il  Cavalière  Domcnico  Pan- 
dolfini  fuo  Segrttario  di  Stato  Commejfi,  Procurât ori  di 
derto  Gr an  Duca  , appar  Procure  de’  $0.  Marra 
1041.  data  in  Livomo  qui  fotto  regifirata.  Et  il 
Mar  cht fe  Ifippolito  Eftenfi  Tajftni , Comme  fît  (fi  Dé- 
putât 0 del  Duca  di  Modena , appar  Procura  di  0. 
Décembre  1041.  pure  qui  fotto  regifirata , net  quale 
Trait ato  il  tenore  c corne  figue. 

Qui  era  la  Capitulazione. 


DES  GENS..  tj? 

Hippolite  d’Est  Tassoni. Député  du  Duc  de 
Modeue. 

Marc  Antoine  Padavino  Secrétaire. 


Ce  Traite’  a été  depuis  ratifié  par  tes  Prin- 
ces liguez.,  (fi  la  Ratification  a été  fignée  départ 
(fi  fi autre  en  la  firme  Juivante. 

Fr  an  port  Erizo.far  la  Graee  de  Dieu , Doge  de  fitnife  dre. 

COmroc  il  a été  fait  fie  conclu  dans  cette  Ville  de 
Vcnifc  le  26.  de  Mai  1643.  un  Traité  d’une  bon- 
ne, fincere  , & parfaite  Union  ôc  Confédération,  en- 
tre  nos  bien  aimez.  Nobles,  Bacille  Nani  0c  Vincent 
Gufloni  Cavalier  , Deputex  de  nôtre  part  au  Traité 
fufdit  en  date  du  12.  de  Décembre  1042.  d'une 
part  j & le  Sénateur  Jean  Batiflc  Gondi  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  du  Grand  Duc  , Françoia 
_ Marie  Zati  fon  Gentil-homme  Rendent  à Vcnifc , fie 
le  Chevalier  Duminiouc  Pundolhui  fon  Sccreraire 
d’Etat , autorifcz  de  la  Procuration  dudic  Grand  Duc , 
donnée  à Livourne  le  ai.  de  Mars  iiSai.  curcgiilrée 
au  bas  de  ce  Traité  3 & le  Marquis  Hippolite  d'Eil 
TalToni  Commis  6c  Député  du  Duc  de  Modcne, 
fuivant  û Procuration  du  6.  de  Décembre  164a.  pa- 
reillement iuicrée  ci-dcflous.  Duquel  Traité  voici  la 
teneur  ôcc. 


Le  Traité  étoit  inféré  ici. 


HAbbiamo  deliberato  col  Senato  noflro  di  rati- 
ficare  (fi  approuare  il  detto  Trattato  , corne 
tn  virtu  délia  frefente  deliberazlone  lo  ratifichiamo , 
approbiamo  , (fi  confermiamo  in  lutte  le  fue  parti , 
promettendo  in  parola  di  Principe,  (fi  di  buona  fede , 
di  guardarlo , mont  mer  lo  tfi  ojfervarlo  invhlabilmen- 
te , anxJ  mai  contravenirvi  direttamente  0 indiret- 
tamente  in  quafiioglia  modo  b maniera.  In  tefii- 
monio  di  che  habbïamo  fotto  figtllare  le  prefinti  col 
mflro  Sigillé  di  San  Marco , (fi  fottofirivere  da  uno 
de'  noflri  Segretarii  del  Senato. 

Data  in  noflro  Ducat i Paint  io  die  20.  Maji , 
JndiRione  II.  1043. 

Marc’  Antonio  Padavino  Scgretario. 


NOus  avons  délibéré  avec  nôtre  Sénat  de  ratifier 
fie  d’aprouver  ledtc  Traité,  comme  en  vertu  de 
la  prefente  deliberation  noi»  le  rgjfions , «prouvons  fie 
confirmons  dans  tous  fes  AÜideJ,  promettant  de  bon- 
ne foi  fie  fur  nôtre  parole  de  Prince,  de  le  garder, 
maintenir  fie  oblétver  inviqjabfcmenr  , ûns  jamais  y 
contrevenir  directement  ni  indirectement  en  quelque 
maniéré  que  ce  puiflë  être.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  fiait  fccllcr  les  prefentes  de  nôtre  Sceau  de  St. 
Marc,  fie  ligner  par  l'un  de  nos  Secrétaires  du  Se* 
nac. 

Donné  en  nôtre  Palais  Ducal  le  26.  de  Mai  Indic- 
tion 11.  1643. 

Marc  Antoine  Padavin  Secrétaire. 


CLXI. 

El. Juin. Monîtoire  du  Pape  Urbain  VIH.  contre 
Edouard  Farnese  Duc  de  Parme  (fi  fit 
Adhérons.  Du  11.  Juin,  1643.  [Vitto- 
rio  Siri,  Mercure , Tom.  III.  pag.  450.] 

SanRiffîmi  D.  N.  D.  Vrbani  drvina  Previdentia  Papa 
ORavi  Dcclaratio. 

Quod  Odoardus  Famefius  olim  Dux  Parmx , fie 
Placent»,  alüquc  ci  auxilium  prxftanrcs  incurrcrint 
in  Excommunicationem  majorent  aliasque  Cenfuras  . 
fie  poenas  cum  appofidonc  Intcrdidi. 

Urbanus  Papa  O ct  a vus. 

Ad  fituram  rti  mémorisai. 


CUm  de  menfe  Julii  1641.  fie  in  aliis  procèdent  1 b us 
fie  fubfcqucntibus  mcnhbus  6c  diebus  pro  coofer- 
vatione  Fidei  public*,  fie  ut  confuleretur  indemnitati 
Camcrx  Noftræ  Apoftolicx , Montiftarumque  Mon- 
tium  non  vacabilium  Plani  Abbatix,  ac  Famefii  tam 
priais  quam  fecundx  crcddoois  nuncupat.  Et  cujuili- 


bet  eorum  refpeûive  ad  prxdiétorum  Montiftarum  1 
ncc  non  dilcêti  Fi'ii  Commiflarii  ejufdem  Ci  mer X 
mftantum  fuilTct  judicialicer  actum  contra  Odoardum 
Farnelium  olim  Ducem  Parmx , fie  Placcntix  coram 
dilc&o  etiam  Filio  noltro  S.  R.  E.  Cardinale  Camera- 
rio,  Congtegationi busqué  Mondum,  fie  Baronu m qui- 
bus  per  ipccialem  Commtllioncm  noltram  Caufa  hu- 
jufmodi  de  prxdicto  Menfe  Juin  commilTa  fucrat,  ac 
contra  eundem  Odoardum  ad  diverfos  Aétus  procef- 
fum  . nedum  pro  Mootium  prxdiâorum  extindtiooe 
fruétuumque  à muito  rccro  tempo re  decurforum , fi z 
non  folutorum  fohnione . fed  etiam  quia  ex  parce  ipfiuj 
Odoardi  non  fucrunt  adimpleta  prxfcripta,  fie  conten- 
ta in  Ccdulis  Motuum  propriomm.  fcu  Chirographis 
felki*  rec  C le  mente  Papx  O&avi  PrxdccclToris  noflri, 
ac  noftris  fuper  ereâiombus  Mootium  hujusmodi  cma- 
natis,  ac  in  Inftrumentis  defuper  celcbratu,  îmmo  in 
mukis  contravcntum  prxmiilis  fucrat,  6c  quia  ut  et 
proceflu  patet,  D.  Odoardus  Creditoribus  lui*  fatisft- 
ccrc  negleïit , judicium  contra  lë , ut  prxfertur , fac- 
tum xgrc  ferens,  mandatorumque  relaxationcm , fie  U- 
lorum  exccudonem  contra  bona  tune  fua  tam  jurtf- 
didtionalu,  quam  non  jurifdiétioualia , fie  prxfcrdm 
contra  Gvitatem,  fit  Statu  m Cailri  per  eum  tune  in 
Provinda  noftra  Patrimonii  S.  Perri  nuncupata  poflêf- 
fâm  fie  pofleflûm , ’uti  obligatam  , fie  obligatum , hy- 
pothecatamque  fie  hypotheearum  ad  ftvorçm  corun- 
dem  Moaüitaxum  tiioens , unininentem  libi  executio- 
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An  NO  nem  'mPtt^re  ilfique  fc  opponcre  décrivit,  & iddrco 
jf-..  obfeouii , revcrcntix  ôc  hdditatis  , ad  qux  uti  Sedis 
*°t 3*  Apoitolicx  Fcudatarius  cencbatur  oblitus  indebitè  , ôc 
de  fiaâo  ex  Civitatc  Parmcnfi  in  Civitatem  Caftri, 
ejufquc  Arcem  nedum  Sclopos  , plumbum  rude , & 
elaboratum,  Militcfque  tranunifit,  ôc  tormenca  bcllica 
in  minibus  Civitatis  Caftri  difpofuit , fed  ctiam  illic 
ex  aliis  locis  Arma  » fie  Proviliones  omnis  gcncris  in 
roaxima  copia  introduci  fecit , tmndavitque  & procura- 
vir.  Etinfupcr.ut  tanto  magi*  obftarec , cxecutioncm- 
que  juftitix  impediret animum  ad  muniendam  die- 
tam  Gvitatcm  Caftri  , ejufque  'Arcem , Terramque 
Montis  Alri  6c  Pontis  Abbitix  appulit,  atque  ut  mu- 
nition redderentur  aliam  Militum  ram  Pcditurr. , quam 
Equitum  vim  ex  eodem  Caftri  ftatu  colleâam  in  Ci- 
vitatem  ôc  Arcem  Caftri  prxdidhs  induci , viamque  in- 
ter Qviratem  hujufmodi  6c  Oppidum  Farnefii  profein- 
dij  rumpique  ac  duo  Propugnacula  fub  capite  Cavæ 
extra  Civitatcm  hujufmodi,  & non  procul  ab  ca  ex- 
trui,  ac  pro  eorum  euftodia  Milites  in  iis,  excubiafquc 
collocari  fecit . non  fine  magna  Noftta  Starufque  Nos- 
tri  Ecclefuftici  perturbatione  , ac  aliorum  Principum, 
Statuumque  pixicttim  vicinorum  commotionc,  ut  no- 
foriun  exiftit.  Quamvis  autem  projurium  Romanx 
Eccldix  ac  Sedis  6c  Camcrx  prxdiâarum  defcnfione. 
Nos  jure  merito  injuftis  çjufdcm  Odoardi  armis  vires 
noftras  opponcre  potuiflemus , nihilominus  fuavibus 
remediis  uti  , cidcmque  Odoardo  ^cctiitentix  tempus 
prxbcre  volentes,  ut  officii  fui  memor  rcvocarct  prx- 
dhfta,  qu.e  adeo  injuftè  ficri  fccerat , in  ftatum  prifti- 
num  reftitucret , propterea  vigefima  prima  Augufti  Ôc 
. vigefîma  quarta  Scptcmbris  diebus  ejufdcm  anni  1641. 
feu  alio  veriori  temporc ,juflu  Noftro  fuenint  à dileâo 
Noftro  Fuio  Oâaviano  Titulo  S.  Auguftini  Prxsbite- 
ro  Cardinali  Raggio  nuncupato  tune  caufarum  Curée 
Caméra:  Apoftolicx  Gcncrali  Auditore  expedita  Mo- 
nitoria  feu  Przcepta  contra  diâum  Odoardum  , ut 
infra  certum  terminum  • fie  in  Monitoriis  feu  Pratcep- 
tis  hujulmodi  aflignacum  deberet  omnino  tollere,  6c 
rcfpeâivè  demolui  facerc  omnes  Munitiones , ôc  novi- 
tates  eoufque  taâas,  ôc  qux  in  dies  abfquc  licentia 
Noftra  in  Civitate  & Ar^  Caftri,  Terraquc  Montis 
Aki  prxdiâis,  6c  alii^>uc*us , fie  Status  Caftri  hujufmo- 
di locis  fiebant , nec  non  omnia  ab  co , ejufquc  juflîi 
innovata  in  priftinum  ftatum  reftituere  , Milicefque  il- 
lic ultra  conliietum  Prxlîdium  mtroduâos  rcvocare  & 
dimittere  cum  expreflâ  prohibition  ne  ipfe  Odoardus 
per  fc,  vcl  alios  in  Statum  Caftri  prxdiâum  , ejufque 
loca  alios  Milites  introduccret  fub  ptxnis  conrentis , & 
expreflîs  in  Monitoriis  , feu  Præceptis  hujufmodi  in 
eventum  inobedientix  & contraventions,  prout  ube- 
rius  continetur  in  iifdem  Monitoriis  , feu  Prxceptis, 
nu»  nedum  in  Urbe,  ac  Bononicnfe,  fie  Fcrrarienfe 
Civicatibus  ■ fed  ctiam  ad  majorera  cautdam , 6c  ut 
tanto  magis  diâus  Odoardus  ad  parendum  difponere- 
tur,  eorundem  Monicoi iorum , feu  Prxceptorum  pri- 
mum  in  Civitatc  Placcntina  Provindx  Bononicnlis, 
ubi  diâus  Odoardus  tune  temporis  commorabatur 
exetutioni  demandata  refpeéhvc  fuerunt.  Dumquc 
fpefabatur  fore,  ut  idem  Odoardus,  ptout  diecbat. 
Monitionilms  hujufmodi  parcrct , omniaque  in  prifti- 
num ftarum  reponeret,  ac  obedientiam,  & obfequium 
débita  Nobis,  8c  Scdi  prxdiâx  prxftarct,  ipfe  fâlutis 
fu.c  plané  oblitus , inque  fua  contumicia , & mobe- 
dicntia  periiftens,  Monitoriis  Prxceptifquc  diâi  Octa- 
viani  obicmperarc  omifit , quinimo  in  animx  fux  per- 
nicietn  , 6c  cum  gravi  Divin*  Majeftatis  otfcnlione 
Noftroque  6c  dicte  Sedis  contemptu , publicoque  bo- 
norum  lcandalo  Munitiones,  Milites,  fie  Viâualia  hu- 
jufmodi copiofius  augeri  fccit , unde  quo  novitates  prx- 
didtx  tollctentur,  ipléque  Odoardus  magis  ad  paren- 
dum Littcri*  Apoftoiicis,  Momtorüfquc , 6c  Prxceptis 
hujufmodi  incitaretur.  Nos,  quibu*  pro  Pafturalis  Of- 
ficii Noftii  debito,  lummoperc  cordi  eft.utjusfuum 
unicuique  tribuaiur  dcbicaque  obediencia  Sedi  prxdiâx, 
maxime  ab  ejus  Fcudatariis  exhibeatur  , 6c  ad  om- 
nem  alium  mciiorem  fi  nem  , 5c  cffcâum  opponuit 

Savillimo  cum  didbe  Camcrx  difpendio  Milites  tam 
édites  quam  Equités  colligcrc,  illofque  in  prxdiâum 
Statum  Caftri  mittere,  per  quos, cum  Miniftri  6c  Mi- 
lites diâi  Ducis  in  fua  inobedientia . 6c  obftinatione 
lioftilitcr  pcrfcverarent  , Loca  prxdiâa  juflu  dufti 
Odoardi  Ducis  muniu,  viddicet,  Terra  Montis  Alti, 

6c  ejus  Arx  cum  Turri  ad  eandera  Tcrram  fpeâami 
ad  litcus  Maris  c«ruÛa , nec  non  Pons  Abbatix  ejus- 
que  Propugnaculum , aliaque  Propugnacula , 6c  Muni- 
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menra  exrrudta  ad  caput  Cavx  pnedidhe  pro  majori  Annq 
euftodia  ôc  munitione  dkftx  Civitatis  CaÇri,  6c  aUud  . u 
Propugnaculum  eadem  de  caufa  extra  Gvitatetn  hu-  1”43- 
jufmodi  exmuftum , ipfaque  Gvitas  cum  omnibus  mu- 
nimentis,  tam  intra  quam  exua  eam  fâüis  cxpugtu- 
ta  fuerint.  Cumque  terminus  in  jam  diâo  Monitorio 
prxfixus  aftignatulque  diâo  Odoardo  expira (Tct  , tan- 
ce» dileâus  Filius  M agi  lier  Marias  Theodolus  Cauii- 
rutn  ‘Curix  Camcrx  Apoitolicx  Audiror  Generalis  in- 
hrrendo  Noftris  Litteris  in  forma  Brevis  17.  Augufti, 

6c  19.  Septembris  anni  id+i.  prxdiâi  expcditis , dic- 
toque  Odtaviano  Cardinali  tune , ut  prxfertur , Audi- 
tori  Generali  dircâis,  facultatibusquc  tam  in  Litteri* 
hujufmodi  conccffis , quam  propriis  fuis , 6c  ad  abun- 
dantiorcm  cautelam  ctiam  itlis  ipfi  Mario  per  alias 
Noftra*  in  fimili  forma  Brevis  Lutteras  die  23.  Dccem- 
bris  ejufdem  anni  expeditas  fpeciatim  concelTis  uteru, 

6c  omni  alio  meüori  modo  die  13.  Januarii  1642. 
eundem  Odoardum  uti  culpabilcm  , fie  jure  ob  prz- 
diâa  deliâa  punibilem  condcmnavit  in  poenam  con- 
feflatorum  ddiâorum  hujufmodi  dcclaravitque  ilium 
in  Excommumcationcm  majorem , à qui  à nemine  , 
niû  a Nobts,  6c  Romano  Pontifice  pro  tempo re  exis- 
tente  , prxtcr  quam  in  mortis  articulo  conftitutus, 
ôc  tune  cum  rcincidentia  eoipioquo  convalucrit,  ab- 
folvi  pofïit , alialque  Ccnfuras  Ecclefufticas  contra  fi- 
tnilia  perpétrantes  à Sacris  Canonibus  Univerfelibufquc 
Conciliis  6c  Conftitutionibus  Apoftoiicis  ctiam  in  die 
Ccenx  Domini  quorannis  legi  ioliüs  fulmirnm  incur- 
rifle,  cumquc  ut  l'upra  cxcummunicatum , 6c  in  diâas 
Ccnfuras  Ecciefiafticas  incurfunuilUlque  mnodatumà  fi- 
ddium  confort  io  dtsjunâum,  fegregatum  6:  feparatum 
haberi,  6c  ab  omnibus  Chrifti  tidciibus  arâius  evitari 
debere  voluit,  & prxcepit,  fibique  jus  6c  fâcultatcm 
Interdiâo  Eccldiaftico  lubjicicndi  omnes  8c  quofcun- 
que  diâi  Odoardi  Status,  G vies  tes.  Terras,  Caftra, 

Villas,  Loca,  6c  Dominia  quxcunquc  cidera  Odoardo 
fubjcâa,  diâuraquc  Interdickum  in  ampliftima  , êc 
confueta  forma  publicandi  , ôc  afhgcndi  in  locis  ipii 
Mario  beneviiis  juxta  facilitâtes  fim  conccftâs  rcier- 
vavit,  nec  non  cundcm  Odoardum  in  Rcbeliionis  6c 
Criminis  Ixfx  Majeftatis  in  primo  Capite  aliafque  pa- 
nas, quas  hic  pro  expreflîs  haberi  volumus , contlem- 
navic , prout  folios  continetur  in  Sentcntia  per  dklum 
Marium  Auditorcm  Gcncralcm  ptxdiâa  die  13.  Ja- 
nuarii lata , in  cujus  executioncm  d ictus  Odoardus  at- 
fixis  in  locis  folitis  Urbis  cedulonibus  fuit  excommu- 
nicatus  , 6c  incurfus  , ut  prxfertur , publicatus , ôc 
prout  plenius  confiât  ex  proccfUi  dduper  fiabneato. 

Cum  autem  idem  Odoardus  bis  fpretis  tantum  2bfit, 
ut  iplum  errorum  fuorum  pccniteat , eorumque  veniatn 
poftulcc , 6:  ad  gremium  Sanâx  Romanx  Eccldix 
redire,  Nobifque,  6c  Scdi  prxdiâx  debitam  obedien- 
tiam ex  h 1 ber  c latagat  , ut  porius  in  fua  obftinatione 
damnabtiiter  obfirmatus,  totque  hoftüitatum,  6c  novi- 
tatum  ejus  juflii  cum  adeo  gravi  Noftro , 6c  Sedis 
prxdiâx  difpendio  commifTarum  muliitudine  nundum 
fatiatus  , fed  de  abyllo  in  abyflum  prolapfos  eà  auda- 
cix , fie  temeritatis  proceflêrit . ut  Sepcembri  proximè 
prxterito  ipfemer  collecto  Equcftri  Exercitu  boftiliter, 

6c  tanquam  nofter  fie  Sanâx  Romanx  Ecclefix  hos- 
tis  Statum  Ecclcliafticum  per  Bononicnlc  Territo- 
rium  invaferit , 6c  loca  quxdam  occupaverit , varias- 
que  animalium  aliarumquc , quas  reperit  rerum  deprx- 
dationcs , 6c  gravia  crinûna  tam  in  Tcrrirorio  prxdic- 
to  , quam  in  Romandiolx,  Umbrix,  6c  Patrimonii 
pr.edicti  Provmciis  commifcrit*  ubi  ejus  Milites,  iplo 
feiente  6:  permittente  , pallim  furtis,  rapinis , dcvalta- 
rionibus  , 6c  deprxdationibus  graflàci , Provinciarum 
hujulmodi  Incolas , damnis , fie  injuriis  graviflîmis  fum- 
ma  cum  animi  Noftri  moleftia,  publicoque  bonorum 
oflcndiculo  afiècerunt,  ut  autem  Exercitum  fiium  fus^ 
tentaret  peribnas  6c  loca  ea  EccleliafUca  Civitatum 
Parmx,  6c  Placcnrix,  aliorumquc  Ducarus  l*armcnli* 
locorum  gravarc  fie  ad  contribuendum  pro  expenfis 
fui  Exercitus  hujufmodi  compcllcre  Dei  timoré  poft- 
pofito  non  cxpavit.  Inlùpcr  deliâa  deliâis  cumu.ando 
fub  fincm  prxieriti  menfis  Maji  magna  Equitum  Pc di- 
tumque  copia  cundcm  Stanim  noftrum  Ecclcliafticum 
boftiliter  invafrrit,  Bondeni  fie  Oftcllatx  loca  fub  Lc- 
gationc  Kcrraricnic  occupando.  Proue  prxfata  rdpeâi- 
vè  confiant  ex  proccflibus  , fie  Nobis , ac  in  Ro- 
mana  Curia  6c  in  Iralta  ita  nocoria,  publica  6c  mani- 
fcfta  exiitunt.quod  mfUa  poflunt  tergiveriiiaone  cciari. 

Hinc  cft  quod  Nos , quorum  patientia  fie  manfucaidi- 
ne  diâas  Odoardus  nunilcftè  in  fui  pcmicicm  abuti- 

tur, 
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AnKO  tur»  nefarios  . fie  hoftilcs  ejus  adus  amplius  fufTerrc  quaflibet  Pcrfonas  cujufcunquc  gradus  ,*ftirtis  , con-  AnS’Ô 
nolcntcs;  nec  non  Cxdulanim,  tnotuum  propriorum.  ditioné,  dignitaté , quantumvé  qualificatx,  um  tempo-  s‘ 
ltf+3’  feu  Chirographorum , Procefluum,  Monitoriomm  feu  râlé,  quam  Ecclcliafticx  ctiaro  Rcguliris , etiam  fpe-  IOt3* 
Prxccptorum  > cor  unique  intimationum , & cvccutio-  cifica  , & individus  mentione  dignos  , & dignas  , 
num,  ac  Lictcrarum  Apoftolicirum  ,5c  Senteniix  prx-  qui,  fie  qux  eidem  Odoardo  in  uhima  didus  Matin 
didorum.  aliorumquc  quomodolibet  etiam  necelîàrio  Ecclefiaftici  invaiione  auxilium,  coniilium,  vcl  favo- 
hic  exprimendorum  , & inlêrcndorum  tcnorcs  etiam  rem  quoquomodo  prxftitcrunt , aut  ad  pr.clcm  quonio- 
verior» , 6e  datas  prxientibus  pro  plcnc  cxprcflls ac  documque  prxftant  in  candcm  Excommumcauonem 
de  verbo  ad  verbum  inierté  habentes,  motu  proprio,  majorera  «alialqueCenfuras  & Pcerus  prxdnftas  rdpedi- 
ac  ex  ccrta  fcientia  & matura  ddibcrauonc  noftré,  vè,  illilque  innodacos.fic  innodatas  etiam  Huile,  fie  elle, 
deque  Apoftolicx  Poteftaré  plenitudine  ex  parte  Om-  coique,  & cas  ab  illis abfolvi,  nifi  in  cjfu,forniaquc,£c 
niporenté  Dci , fie  beacorum  Apoftulorum  qus  Pétri  modo  prxmiflîs , ncquaquani  polie  deelaramus , fie  ref- 
fic  Pauli  authoritate  , fie  Noftra,  cundcm  Odoardum  pedivè  tnandamus.fic  volumus.  Dcccrnentcs  prxlcntcs 
Ducem  , ob  invaiioncs,  occupationcs,  fie  gravamina  Littcras,  & in  eis  contenta  quæcumquc  ctiani  ex  co, 
feu  delida  prxfata . poftquam  à prxdido  Mario  Au-  quod  didus  Odoardus,  fie  alii  quicuniquc  in'piæmiifif 
ditorc  ccmdcmnatus  fie  excommunicatus  déclarai  us  luit , intcrcflc  habentes  , leu  habere  quomodolibet  prxtcn- 
ut  prxfcrtur,  commifla  carundcm  tcnorc  prxfcntiutn  dentes  illis  non  confcnferint  , ncc  ad  ea  vocati,  vcl 
iterato  in  majorem  Excommunicatinncm , ac  in  alias  auditi  fuerint,  de  lubreptioné,  ubreptionis , aut  nulli- 
Ccnfuras,fic  Pumas  à Sacré  Canonibus,  univerûlibus  taris  vitio,  vel  intemionis  Noftr.e  , aut  tlio  quocuii- 
Conciliis,  Conftitutiombus  Apoftolicé  etiam  in  die  que  etiam  fubftantialillimo  dcîcvtu  , ex  quacuuque 
Ccenx  Domini  quotannis  legi  loliré  contra  limilia  per-  caufa,  occalione,  prxtcxtu.  fie  capite  etiam  in  Cor- 
petranccs  inflidas,  promulguas,  & fulminatas , à qui-  porc  Juris  dsulb  nocari,  iinpugnari,  redargui , vcl  in. 
bus  non  nili  à Nobis,  & pro  tcmporc  exiftente  Ko-  validari  nunquam  polie,  iîcquc  fie  non  aliter  in  prx- 
mano  Pomificc,  prxtcr  quant  in  mortis  aniculo  con-  midis  per  quofeumque  Judiccs  Ordinarios , fie  Delc- 
ftitutus,  arque  tune  cum  reincidentia  eo  ipfo  quo  con-  ^»tos,  etiam  caufarum  Palatii  Apoftolici  Auditores  ac 
valueric,  abfolvi  poflit , incurriflè  deelaramus,  cumquc  bandx  Romanx  Ecckfix  Cardinales  etiam  de  I.atere 
cxcommunicatum  majori  Excommunicarione , fie  ut  Lcgatos.fublaca  cis,  fie  corum  cuilibct  quavis  aliter  ju- 
prxfertur,  incurfum  denunciamus , fie  deelaramus,  & dicandi  , feu  interpretandî  hicultatc  6c  audoiiute 

Ejblicamus.  Sique  intra  quindccim  dies  continuos  à pu-  judicari,  & definiri  dcbcrc  jrritumque  & inanc  ti  fcc  us 
licacionc  earundem  prxfentium  computandos  iplc  fuper  his  à quoquam,  quavis  auûorirate  , feienter  vcl 
Odoardus  non  rdipucrit,  ac  Milites  ï Statu  Noitrofic  ignoranter,  contigerit  attenuri  non  obftantibus  Apo- 
Sedis  Apoftolicx  non  rcvocavcrit,armaquc  non  depo*  ftolicis,  ac  in  Umverfalibus , Provincidibufque  fie  Sy- 
fuerit.fic  Milites,  quos  ultra  folita  Prxiidia  fuftencat,  nodalibus  Conciliis,  ediré  generalibus,  vel  fpecialibus 
rcalitcr  fie  cum  eftcâu  non  dimilcrit,  lêd  Excommu-  Conftirutionibus , fie  Ordinationibus,  ncc  non  Duca- 
nicationis hujulmodi  Scntentiam  animo  , quod  abfit,  rus,  leu  Status  Caftri , ac  Civitatum,  Oppidorum, 
fubftinucrit  indurato.cx  nunc  proue  ex  tunc.lapfu  die-  Caftrorum,  Terrant m,  Viilarum,Suburbiorum,Loco- 
ré  quindccim  diebus,  prxdidas  Paraue,  fie  Placen-  rum , Eccldiarum . MonafteTiorum , Ordinum , Congre- 
tix , aliafquc  Civnutcs , Oppida , T erras , Caftra,  Villas,  garionum  Inftitutorum  Socictaréj*ç/ir,  Hofpitalù  Sanc- 
Suburbia,  & Loca  quxcunquc  per  cundem  Odoar-  ti  Johannis  Hycrofolimitani  ac  Militiarum  hujufmodi, 
dum  quo  vis  loco , fie  modo  detenta , fie  de  fadlo  aliilque  quibullibct  etiam  juramenco  , confirmatione 

pofleiTâ,  excepto  tamen  Statu,  quem  intra  fines  Rcg-  Apoftolica, vcl  alla  quavis  hrmitate  roboratis , Statutis, 

ni  Ncapolis  poilidere  dicitur  , omncfquc  fie  (ingulxs,  & Confuccudinibus , quantumlibet  antiquis,  ncc  non 
ac  omnia  fie  lingula,  Fcdefias,  Monaftcria,  Oratoria  Inveftituré,  Infeudationibus,  Vicariatibus,  Pcrmutatio- 
etiam  privata  fie  domcftica,  Capclias,  ac  rcligioiâ  fie  nibus,  Inftrumcntis,  fie  quibufvis  aliis  Concellionibus 
pia  Loca  quxeumque,  etiam  fi  de  juie  Patronatus  Rc-  uuocumquc  nomine  nuncupatis . Gviutura,  Terrarum, 
gum,Sc  aliorum  Principum,  ex  dotatione , fundatione,  Caftrorum,  aliorumque  Locorum  per  diclum  Odoar- 
vel  privilcgio  Apoftolico  exiftant.  fie  Ijvciali  mentione  dum  quomodolibet  detentorum.  Privilégié  quoque,  In- 
indigeant  , in  Civitatibus,  Oppidis , l'eTré,  Caftré,  dultis,  Immunitaribus  . Exemptionibu* , Facultatibus , 

Villis,  Suburbiis.  fie  Locis  prxâidis  exiftentes,  fieexis-  etiam  euftodiendi  , fervandi,  fie  detendendi  ab  omni 

tentia  Ecclcfuftico  fubjicimus  Intcrdido , ita  ut  in  il-  occuparione  contra  Inimicos  Scdis  Apoftolicx  , vcl 

lis,Intcrdi-to  hujufmodi  durante,  nec  publicè,  nec  pri-  alios  etiam  motu,  Scienria,  fie  Ddiberatione  fie  Porcs- 
vatim,  MilTarum  iblemnia  , aliaque  Divina  Officia,  tatc  ûmiiibus,  ac  etiam  Conliftorxalicer  conceilis , um 
prxter  quam  in  cafibus  à Jure  pcrmiil'is  fie  tune  non  in  acquifiriooe  Civitaré  Caitri,  fie  Gryptarum , ac 
niû  januis  claulis,  non  pullatis  campanis , Interdidré-  Monté  Alti,  aliarumquc  Civitatum,  Terrarum,  Cas- 
que fie  Excommunicaté  excluié,  cclebrentur  etiam  prx-  trorum , fie  Locorum  prxdi&orum , quam  in  Ercâio- 
textu  quarumeunque  Conccffionum,  Privilcgiorum  fie  ne  Ducatus  Caftri  poilea  Conlillorialitcr  confirniata , 
Indutcorum  Apoftolicorum  quibulcunquc  Prxlaté,  aut  ncc  non  Inveftirura  Ducatus  Parmx  fie  Pîaccntiae 
tliis  Peribné  Lcclcfufticé  tam  Scculanmis , quam  quo-  quamvé  in  ea  pariter  caveatur  , quod  quocicfcumque 
rumvé  Ordinum,  iive  Mendicantium  live  non  Mcndi-  contra  Ducem  pro  tcmporc  exiftemem  vcl  in  InvclH- 
• cantium,  aut  Congrcgationum  » fie  Inftitutorum  etiam  tut»  vocatos,  aut  corum  quemlibet  pro  quavis  etiam 
Socictiré  Jejù.zc  Hofpitalé  S.Joanné  Hycrofolimicani,  quamtumeumque  criminali , fie  gravi  fie  graviiTima 
fie  aliarum  Militiarum  Rcgularibus  vd  iplifmct  Civita-  caulâ  quoquomodo  proccdcndum  crit.non  pollîc  pro- 
tibus , Oppidis , Terris,  Caftré,  Villis  . Suburbié,  fie  cedi,  oc  procelTus  non  valeat,  fi:  lit  ipfo  jure  irritus, 

Locé  hujufmodi , eorumque  Dominé,  fie  Univcrfita-  nifi  prius  illo,  contra  quem  proccdcndum  crit , vd 

tibus,  fie  Populé  ac  Ecdetié,  Monafterié,  Oratorié,  falcem  fuo  Procuratore  vd  Oratorc,  Nuncio,  ac  nc- 

Capellis,  ac  rcligiofts  fie  piis  Locé  pnedidé,  nec  gotiorum  geftorc  in  Romana  Curé  pro  tcmporc  Re- 
non particularibus  Pcrfoné,  fie  quibulcunque  aliis  in  iidentc  perfonaliter  citaro , fie  de  facicndo  proccllùm 

Krc  vel  in  fpccie,  etiam  motu  limili,  etiam  Con-  advifjto  fie  certiorato  , fie  quibulvé  Decretu  etiam 

ialircr,  fie  alias  quomodolibet  conceftôrum  , fie  Conciftorialibus  quomodolibet  in  Invcftituris  , Infcu- 

concedcndorum,  qux  omnia  fie  fingula  , oorum  teno-  daciqmbus,  Vicariatibus , Concellionibus  didorum  Du- 
res prxfentibus  pro  exprellé  fie  plcnè  infené  habentes  catuum , fie  aliorum  pixdidorum  Locorum  per  rcccn- 

ad  hune  eftedum  . fie  quoad  loca,  fie  Pcrfonis  Inter-  tis  memoriæ  Paulum  tertium  nliofquc  Romanos  Pon- 

dido,  ut  prxfemir,  fuppofitas  , fie  fuppoiita  fufpendi-  tifices  etiam  Prxdcccllorcs  Noftros  fadé  fie  conccftis, 

mus,nuUique  fuftngari  volumus.  Cceterum  per  cafdcm  aut  corum  caufa,  fie  occalione  cmanatis,  ac  etiam  for- 

prarfentes  nullum  prorfus  Sententix  per  didum  Ma-  fan  jura  té  refpcdivc  fie  «crans  vicibus  approbaté,  fie 

rium  Auditorcm,  ut  fupra  didum elt.  lace,  Jurîbus-  innovatis effedumque , ut  prxtenditur , foratis , fie  abin- 

3 uc  Fifco  fie  Camerx  prxdidx  in  vim  illius  fie  aliun-  de  citra  obfervaré , Privilcgiis  quoque  indulté  fie  Lit- 

c quomodolibet  contra  didum  Odoardum  acquilité,  teré  Apoftolicé  cuicumque  prxdidtorum  in  prxlcnri- 

quam  fie  qux  in  fuo  robore,  fie  Hrmitate,  ablque  eo  bus  Littcré  exprellbrum  fub  quibafeumque  verborum 

quod  aliquid  defupor  innovatum  ftiifle  vel  clîc  ulla-  tenoribus,  fie  formé,  ac  cum  quibulvis  etiam  deroga- 

tenus  prxtendi  potïit  remancre  volumus,  prxjudicium  torianim  derogatoriis  aliilque  efficacioribus,  cfficaciili- 

inferre  intendimus  prour  etiam  motu , fcientia  . deli-  mis  fie  infoHré  daululu , irritanribulque  . fie  aliis  De- 

b-racionc,  fie  Porcltaté  plenitudine  fimihbus  omnes  fie  cretis  in  gcncre,  vel  in  fpccie,  ac  alias  in  con  atrium 

fngulos  Milites,  Capitancos.  Officialdque  Bdlicos,  fie  quomodolibet  conceilis  » cunfirmitu , fie  innovaté,  nec 

Miniftros,  Univerlita  es , Communitatelque , fie  carum  non  omnibus,  fie  iinguUs  , qux  in  prxdidé  noftris 

Conliliarios.  ac  Officiales  quofcunque , ncc  non  exteras  Littcré  voluimus  non  obltarc.  Quibus  ooinibu»,  fie 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno  fingulis  etiamfi  pro  illorum  fufficicnti  derogatione.de 
1642.  Mrs  ■ commquc  tocis  tcnoribus  , fpccijlis , fpecifica, 
cxprciJâ  fie  individu*  , ac  de  verbo  ad  verbum,  non 
au  rem  per  Claufulas  generales  idem  importantes  men- 
rio»  feu  quxvis  alia  expreflio  habenda  , aur  ali- 
qua  alia  exquilita  forma  ad  hoc  fenranda  foret , teno- 
rcs  hujufmodi  ac  ü de  verbo  ad  verbum  nihii  penitus 
otniflb , ac  forma  in  illis  tradita  obfervata  exprimerai- 
tur . & infercraitur  pr.xlcntibus  pro  plcnc.fic  fufficicn- 
ter  evprdlî.ï . 5c  infenis  hibernes , illis  alias  in  luo  ro- 
borc  jxîmunfuris . ad  prxmiflbrum  cfléfilum  dumtaxat 
Ipcciaiitcr,  fie  exprertc  derogamus.  Volumus  autem  ut 
prudentes  Littcrsc  in  folitis  Urbis  Locis,  fie  ad  Valvas 
Bononicnis  Ecclefrx  Cathcdralis,  feu  Ferrarienfîs  pti- 
bliccntur , illarumquc  copix  etiam  impreflx  ibidem 
affixa:  rdinquanrur;qu.r  lie  publicat*,  fie  aftüce  eun- 
dem  Odoardum,  omncfque.  fie  (ingulos  alios  > quos 
ipfie  concernunt  argent,  fie  a Aidant . perinde  ac  fi 
unicuique  illorum  perfbnaliter  intimât*  fuiflênt.quod- 
que  carundcm  prarlcntium  Litterarum  tranfumtis  criam 
impreflis  manu  alicujus  Notarii  publici  fubfcriptis,  & 
iigillo  Perfonaî  in  Dignitatc  Ecclcfiaftica  conftitutae 
munitis  cadem  prorfus  adhibeatur  fides,  qux  adhibere- 
tur  praefentibus  fi  forent  exhibitx.  vel  extenfæ.  Datum 
Remue  apud  Sanctum  Pctrum  fub  Annuk»  Pifeatoris 
die  aa.Junii  164.3.  Pontificatus  Noftri  anno  vigefimo. 

M.  A.  Maraldus. 


CLXII. 

7.  Juill.  ContraH  de  Mariage  à Charles  A m f.  d e'e 
g ^ de  Sitvoje  , Duc  de  Nemours  , de  Genevois , & 

et  Ven-  d'sitmtAie  , & ^Elisabeth  de  yindosme. 

DOSME.  Fait  à Paris , le  7.  Juillet , 1643.  [S.  Gui- 
c h f.  non,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoyc.  Preuves,  pag.  6 3 3. J, 

Furent  prefent*  en  leurs  per fonnes  Très- haut 
fit  Puiflânt  Prince  Charles -Amedéc  de  Savoyc 
Duc  de  Genevois,  de  Nemours  fie  d’Aumale, 
Pair  de  France , Comte  de  Genève  , fie  de  G ifors  , 
Marquis  de  S.  Sorlin  fie  de  S.  Rambcrt  , Baron  de 
Foucigny  , de  Beaufort , de  Bray  fur  Seine  fie  autres 
Lieux,  émancipé  par  le  Roy  foubs  faut  bonté  de  fon 
Confcil  par  Lettres  Patentes  de  Sa  MajcAc  du  - - 
- - - vérifiées  en  fâ  Cour  de  Parlement  le  - - 
-----  d’une  paît  , fit  Très-haut  fie  Puiflânt 
Prince  Ccfar  Duc  de  Vandosmc  , Mercceur , Pan- 
theure,  Beaufort  fie  Ellampcs,  Prince  d’Anct,  fie  de 
Martigues,  Pair  de  t rance,  fie  Tres-hautc  , fie  Puis- 
fântc  Princcflc  Madame  Françoifè  de  Lorraine  Du- 
cheire  fie  Princcflc  desdiu  Lieux  fon  Espoufe  de  luy 
fufliiâmmcnt  authorifèe  pour  l’cflrdt  des  prefentes  en 
leurs  noms  fie  comme  ftipulants  en  cette  partie  pour 
Tres-hlute  fie  Puiflânte  Princeflc  Madcmoyicllc  Eli- 
zabeth de  Vandosme  leur  Fille  d'autre, lesquelles  Par- 
ties en  prefence , fie  du  vouloir  fie  confcnrcment  de 
Très -haut  , Très -excellent  fie  Très- puiflânt  Prince 
Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de 
Navarre  fie  en  la  prefence  de  Tres-hautc , Très -ex- 
cellente ficTrcs-puiflânte  Princcflc  Anne  par  la  grâce 
de  Dieu  Reync  Douairière  fie  Régente  en  France 
Merc  du  Roy , fie  aulfi  en  la  prefence  de  Très -haut 
fie  Très -excellent  Prince  Monfcigneur  le  Duc  d’Or- 
Icam  Oncle  de  Sa  Majefté  . de  Tres-hautc  fie  Trcs- 
puil tante  Princeflê  Anne- Marie  , Louyfc  d’Orléans , 
de  Très-haut  fie  Très- puiflânt  Prince  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  , Premier  Pair  fie  Grand- 
Maiftre  de  France , Gouverneur  fie  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roy  en  Bourgongne  fie  Berry, de  Tres- 
hautc  fie  Très -puiflânte  Princcflc  Marguerite  Char- 
lotte de  Montmorency  Princcflc  de  Cundc  fon  Es- 
pcxilc  i de  Tres-hautc  fie  Très -puiflânte  Princcflc 
Anne  de  Montafié  ComteflTe  de  Soûlons . 5c  de  Hauts 
fie  Puilîants  Princes  Mcflieurs  les  Ducs  de  Mcrcccur, 
de  Beaufort  . d’Aumale  , Marquis  de  Moi , Ducs  fie 
Duchcflcs  de  Guifc  fie  d'Llbcuf , Comte  fie  Comteflè 
d’Harcourt , fie  de  plufieut*  autres  Ducs , Princes , 
Princeflès.  Seigneurs  fie  d’autres  leurs  Parcnrs,  Amys 
fie  Alliés,  5c  auflî  de  M Anne-Charles  de  la  Nauvc 
Concilier  de  Sa  Majellc  en  fa  Cour  de  Parlement 
fie  Chef  du  Conlcil  dudit  Sr.  Duc  de  Nemours,  ont 


fait  entre  eux  les  Convention*  » Traitté  de  Mariage,  , 

Douaire  , fie  chofcs  qui  enfuivent , pour  raifort  du  , N0I 
Mariage  futur  de  mondit  Seigneur  Duc  de  Nemours,  *043. 
fie  de  madite  Damoyfcllc  de  V'andosmc  de  l’auihori- 
té  fie  confentement  de  mesdits  Seigneurs  fie  Dame  • 
Duc  fie  Ducheflë  de  Vandosmc  les  Perc  fie  Merc , 
ont  promis  fie  promettent  fc  prendre  l’un  l’autre  en 
Mariage  , fie  iceluy  faire  fie  (olemnifcr  en  face  do 
noffre  Mcre  Saindte  Eglifc  Catholique  , Apoflolique 
fie  Romaine  le  plultoft  que  faire  fc  pourra. 

Les  futurs  Conjoints  feront  uns  fie  communs  ai  roui 
Biens  , Meubles  fie  Conqucifs  immeubles  . fuivant  5c 
au  delir  de  laCoulhimc  de  la  Prcvofté  fie  Vicomté  de 
Paris  , nonobltanc  toutes  Couftumes  à ce  contraires , 
auxquelles  les  Parties  dérogent , fie  ne  feront  rentres  de; 
debtes  l’un  de  l’autre  , it  aucunes  ils  a voient  créée* 
avant  la  célébration  dudit  Mariage  : En  faveur  duquel 
Mariage  mesdits  Seigneur  fie  Dame  de  Vandosme  don- 
nent à madite  Damoyfelle  leur  Fille  la  fomme  de  neuf 
cens  mil  livres;  fçavoir  trois  cens  mil  livres  en  deniers 
comptants,  les  Terres  fie  Baronnies  des  Eflirts  & Ries, 
leurs  appartenances  fie  dépendances  pour  la  fomme  de 
quatre  cens  cinquante  mil  livres  fie  fuivant  l’eflimarion 
qui  en  fera  faite  avec  ledit  futur  Espoux , des  bagues  fie 

Eierrcries  pour  cent  cinquante  mil  livres  , moyennant 
Quelle  fomme  de  neuf  cent  mil  livres,  ladite  Damoy- 
fcllc  future  Espoufe  renoncera  aux  Succcflions  de  mes- 
dits Seigneur  fie  Dame  les  Perc  fie  Mcre  , lesquels  de- 
meureront quites  fie  descharges  des  LaigsTcftamcntaircs 
de  Madame  la  Ducbeflfe  de  Mercosur  fon  Ayculc  , 
comme  dés  à prefent  elle  y renonce  de  l'authorité  du- 
dit Seigneur  futur  Espoux  , qui  l’a  authorifée  pour  cec 
effefit  en  faveur  de  mesdits  Seigneurs  fis  Frères,  6c  de 
leurs  Descendants  en  ligne  directe  feulement , de  la- 
quelle fomme  de  neuf  cent  mil  livres  en  encrera 
cent  mil  livres  en  la  Communauté  avec  ce  qu’il  plaira  an 
Roy  donner  ausdits  futurs  Espoux  en  faveur  dudit  Ma- 
riage , ôc  le  furplus  desdits  neuf  cent  mil  livres  tien- 
dra nature  de  propre  & ladite  Damoyfcllc  future  Es- 
poufe , fie  aux  liens  de  fon  cofté  fie  ligne  ; ledit  Sei- 
gneur futur  Espoux  a doué  6c  doue  ladite  Damoyfelle 
future  Espoufe  de  la  fomme  de  vingt  mil  livres  de 
Rente  de  Douaire  prefix  à prendre  fur  tous,  6c  chacun 
les  Biens  dudit  Seigneur  futur  Espoux  fie  outre  aura  fon 
habitation  pendant  là  viduité  dans  telle  des  Maifons  6c 
Terres  dudit  Seigneur  Espoux  que  ladite  Damoyfelle 
voudra  choifir. 

Le  furvivant  desdits  futurs  Espoux  prendra  par  pre- 
ciput  des  Biens  de  la  Communauté  tels  qu’il  voudra 
choifir  chacun  réciproquement  jusque*  i la  fomme  de 
foixante  mil  livres  pour  le  prix  de  la  prifee  de  l'In- 
ventaire fie  iàns  reué  ou  ladite  fomme  au  choix  du  for- 
vivant. 

Si  pendant  ledit  Mariage  il  cfl  vendu  partie  des  pro- 
pres de  ladite  future  Espoufe  , les  deniers  en  feront 
remployés  à clic  , & aux  tiens  de  fon  cltoc  fie  ligne  en 
autres  Herirages  pour  forrir  pareille  nature  , fie  fi  au 
jour  de  la  dillblution  de  la  Communauté  le  rcmpfoy  ne 
fe  trouve  valablement  fait  en  tout  ou  partie , ce  qui 
s’en  défaillira  fera  pris  fur  les  Biens  de  la  Communauté, 
fi  clic  ne  fuffit , fera  repris  fur  Je*  Biens  propres  dudit 
futur  Espoux  prefens  fie  advenir. 

Sera  permis  à ladite  future  Espoufe,  à fes  Enfâns, 

Perc , Mcre  6c  Frères  de  ladite  future  Espoufe  d'ac- 
cepter ladite  Communauté  , ou  y renoncer  , fie  y re- 
nonçant de  reprendre  tout  Ce  que  ladite  future  Espoufe 
aura  apporte  avec  tout  ce  qui  luy  fêta  advenu  fie 
eschcu  par  fücceflion  , donation  ou  autrement , mesme 
ladite  Damoyfelle  future  Espoufe,  Ion  Douaire , preciput 
fie  habitation  tels  que  deflus  fie  la  moitié  de  ce  qu’il 
aura  pieu  au  Roy  donner  en  faveur  dudit  Mariage  , le 
tout  franchement  ficquitcmcm,  fans  cfl re  ladite  future 
Espoufe  . ny  fes  Enfans-fic  Heritiers  tenus  d’aucunes 
debtes  de  la  Communauté  , encore  qu’elle  s’y  fut  obli- 
gée , dont  audit  cas  Ja  üucccllion  dudit  futur  Espoux 
lera  tenue  de  les  acquiter. 

De  la  fomme  de  trois  cent  mil  livres  en  deniers 
comptants  cy -deflus  , en  ont  cfté  commencés  les  pa- 
yemens  fie  feront  inccflâmmenr  continues  fie  employé* 
à l’acquilt  de  plus  anciens  Créanciers  de  la  Maifon  du- 
dit futur  Espoux , au  lieu  desquels  ladite  future  Espoufe 
demeurera  fubrogée. 

En  faveur  duquel  Mariage  6c  en  confidcrarion  de 
l'honneur  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fie  la- 
dite Damoyfelle  de  Vandosmc  ont  d'appartenir  à Sa 
Majefté  en  proche  degré  de  Parente.  Saditc  Miycflé» 
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An  N O Tadve  & authorité  de  la  Reyne  Regente  fa  Mcre, 
n U leur  a fait  don  de  la  Comme  de  cent  mil  livres , qui  leur 
Z <>43a  feront  pavées  des  deniers  tant  ordinaires,  qu’extraor- 
dinaires de  fon  Efpargnc. 

Par  le  mesme  advis  & authorité  Saditc  Majefté  a 
accordé  8c  accorde  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours 
& les  knfirns  malles  qui  naifiront  de  luy  6c  de  Mada- 
moyfcUe  de  Vandosme  & leurs  Descendants  malles  en 
ligne  diretfie  ayent  la  poflcfTion  8c  jouyfl'ancc  des  Du- 
chés de  Nemours  & Comté  de  Gilôrs  tant  que  la  ligne 
masculine  venant  1 manquer  , le  Roy  & les  Succcs- 
feurs  Roys  pourront  retirer  Icsditcs  Duché  de  Nemours 
& Comté  de  G ilors  conjointement , en  payant  comp- 
tant la  Comme  de  neuf  cents  cinquante  mil  livres 
portées  par  la  Transaction  du  vingt-hxiéme  Aouft  M. 
DG  XXIII.  faite  avec  le  Seigneur  Duc  de  Nemours 
Pere  du  Duc  de  Nemours  à prcfcnt , fans  que  lesdirs 
Duché  de  Nemours  8c  Comté  de  Gifors  puillem  eftrc 
hypothéqués  aux  debtes  dudit  Seigneur  Duc  de  Ne- 
mours, de  lés  Prcdcccllcurs , ou  de  ceux  qui  luy  fucce- 
deront , tant  à caufe  des  Conventions  matrimoniales 
portées  par  le  prefent  Contrat  , qu'autres  debtes  qui 
pourroient  avoir  efté  contractées  à l’avenir  plus  avant 
que  pour  la  fomme  de  neuf  cents  cinquante  mil  livres , 
moyenant  le  payement  de  laquelle  lesdites  Terres  re- 
tourneront, ainh  qu’il  eft  dit  cy-delüis,  à la  Couronne, 
deschargées  de  toutes  Hypotecqucs  generale roept  quel- 
conques. 

Lesquels  prclcnts  T rai  né  , Conventions  , Douaires 
& autres  Promcfles  cy-delfus  contenues  , lesdites  Par- 
ties ont  respectivement  promis  8c  juré  par  foy  8c  fer- 
ment tenir  6c  obfcrver  pour  fetme  8c  fiable  à toujours 
ûns  jamais  y contrevenir  , à peine  de  tous  despens , 
dommages  8c  interefts  foubs  les  obligations  8c  Hypo- 
thèques de  tous  leurs  Biens  8c  de  leurs  Hoirs , 8c  ayans 
Caufe , meubles  8c  immeubles, prefens  8c  à venir , que 
lesdites  Parties  en  ont  respectivement  Ibubmis  8c  foub- 
mettent  susdites  Jurisdiétions  8c  contraintes , renon- 
çants de  part  8c  d’autre  ü toutes  chofes  généralement 
quelconques  à ce  contraires,  8c  au  droiCt,  difent  gene- 
rale renonciation  non  valoir.  Fait  8c  palïc  en  prefcnce 
des  Confeillers  8c  Secrétaires  des  Commandements  de 
Sa  Majefié  foubfignés  à Paris  en  la  Chambre  du  Roy 
de  fon  Chafieau  du  Louvre  le  vu.  jour  de  Juillet  M. 
DG  XLUi. 

Siptf,  DE  GüENEOAVD. 

ÔC  DE  Lomé  ni*. 


clxiii. 

,4.  jmB.SritNrlidKr  Scrglci#  ter  Stmfttau <S>= 
tigett  Jùrfîm/  ©ccrgcn  II.  unt  3°' 
hanfen/  becbtr  Çanb-©rafhi  jii  .£>cf- 
fm  / roobimf)  icncr  biefem  bit  -£>cn- 
fdwffl  ®pp(Icin/bann@<b(eg/®rabt 
unb  Slint  SSratifcacf)  unb  SÜrdtfpiel 
<£«ijcncllnOegm  auf  gcroiiTc  Conditio- 
nen/  ju  fêùwin  cigmn  anjitftcllciibm 
fioftoÈfm  afcgcrrmm.  ©cfcfthcn  au 
£angcio©(f>tt>alt'ad>  bm  24.  Julii 
16+3.  [Gastelius,  de  Statu 
*Publico  Europe  Novijfîmo  Cap. 
XXII.  pag.  7f9.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  , qui  fe  trouve  aullï  dans 
Lun  10  , Teiitfibfg  iXèicbé» Archiv. 
Part.  Spécial.  Contin.  II.  gHqljfil,  IV. 
StbfaÇ  VIH.  pag.  88p.  J 

Ccfi-à-dire, 

Convention  fraternelle  entre  les  Sereniffmei  Land- 

faves  de  Hejfe~  Darmfiadt  George  II.  & 
E a N fin  Frété  i far  laquelle  George  cède 
& transporte  a J E a N , fous  certaines  conditions , 
pour  le  maintien  de  fon  Etat  & de  fa  Court  le 
Domaine  Eppftein  , le  Château , la  Fille  & 
Tom.  VL  Part.  L 


le  Bailliage  de  Braubach  , & U Paroijfe  de  AnnO 
Catzenellnljogcn.  A Langcn- Scbwalhach  le  aq.  .Ki-, 
Juillet  1843. 

AU  tMffên  / ali  bem  $Xm$l«iu$tigfIcn  / SJod^tbor» 
tfûrfltn  unb  Sjenn  / jjcnn  ©eorgen  / ianb» 

©raftn  jn  Sjefliti/  ©rafen  ju  £a&ena©Unbogcn/ 

^ ©»e$/  3»<genbam/  üribba/Dfbiburg  unb&ûbin* 
gen/  K.  ©rincr  (Jiit]Utdi'cn  ©naben  geltebter  fyn  35ru* 
ber  / ber  aud>  ®urdilaud?t^|t£  / $jo<tigeborne  jurfi  unb 
ften/  Sjtn  tanb»©rafl  ju  Qejfcu  / ©ru|f  tu 

©Onbogtn  / ©te$  / Jkgenbain  / tfîtbba  / jjf.n» 
burg  unb  SBubmgcn  / ic.  ifttunb.Snlberlid'  ju  «faut» 
gfgeben/  «Pelct'cr  ©eflalt  ©tint/  ïjerin  ianb » ©raftn 
3o(jannfend  tu  ï^lfrn  / ic.  ^tîr(Hitb«n  ©naben  m'djc  un* 
g£nuint  fcpn  / |W1>  m cincn  rujngoi  t£>tmü>  ju  ff$cn  / unb 
vor  |sct>  frlbfï  an  befonberd  jQof*  21iq<n  aninficOai  / ivo* 
ftrn  0t«  nur  irgaibn»  burju  accommodât  tverben 
montai  ; Unb  bcuuiad;  ijenn  ianb  a@r,iflf  ©torgtne  / 

3iir|llttl'«  ©nnben  iJrcimb  a SStutxrlic^i  erfud;t  / bnfj  ôci* 

IK  iyûr|ilid'<  ©iwbcn  frrunblidj  grruljcii  ipoltcn  / 3bro 
an  fol  dp  "Xinvc  obtr  ©def  Inubcd  dnriiuuicn  ju  l.i]Tiu  / 
bn  toit  mit  bm  3iingcn  / nadj  ©tlfgtnliat  unb  31jm# 

©tanbd  ©tbtlljr  / (îd)  «tuf{Hiltai  môcbttn  ; bafj  barauf 
©dnc/  Sjcrm  lanb*0rrtf  0<orgtn«  ^rfUuÿe  ©unben 
ob  f4,on  bitf<lb<  batf  SDnBtrhdx  Teftaroem  nur  ju  TÜ>* 
rüÿtung  ba:  3^fli(ÿcn  Députât  - @<lba:  umtttfrt / glacÿ* 
irol  aui  fonberbtircr  ijrfunb  a SBnlberhdxr  lid»  unb  Ju* 
nrigung  / brunit  ©i<  ijod'gdw^toi  bero  Qraii  iStubcm 
von  0runb  fjttkmt  |îcb  (uget^an  beftnbcn  / unb 
jumufcl  outfj  um  brr  fonborbnbirtn  ^mtiib a ©nibcrlid'Cit 
Aftcifiion  nnflrn/  nxliÿt  ©<iiK/  SJcnn  fanba©rajf  30* 
hnnnfcn  3ilt|llict'c  ©lutbtn  gtgai  Nro  jj«.*n  iSrttbccn  / 

Jjcrai  l<mba@ra|f  ©corgme  JuriUtcbcn  ©naben  bimwc» 
bortnn  trngcn  unb  wrftnirra  Inffai/  in  Jôlt^e  ^rcimbaifiru» 
b<rlitb«  ‘Xnftnnung  goxnfftgtt  / barauf  bann  bttbcrfcit* 
©djirfungtn  unb  notljbürffiigf  Communicationes  bcfàe» 

M / bitf  jt  cnblit^i  jroif^en  bctbcrfdid  3t»r<n  JtlrjlIttÇtB 
©nabot  / ©naben  uorghd'ot  worben  / mt  {jcritad'  folgrt. 

(Ed  moUai  nanlidj  SJertn  <anb»0ra|f  ©corgme  ;u 
ftoffai  / ic.  3ür|llid.<  ©BdtKn  aud  foiibcrlid.tr  ^rainb* 
àriîbarlid^fr  Atfeifiion  unb  lifbc  / btro  gclkbtat  jjfrrn 
SBrubcrn  ttnb@efattmi/  nu()r  Sjod'gtbad-Kd  sjcrm  lano* 

©raff  3b(K>nnfén  JurfUtd'cn  ©iiabai  bi<  jjjtwfi^aftgpps 
fîctn  / fo  wl  / unb  mi  ©i<  baron  bid  duo  geÿabt  J>*J* 
b<n  / mit  ban  ©d'Iofi  / unb  barju  gtfcôrigm  ètitbtlna 
unb  ©6r|ftt«  / nid  bmarntlidj  (ïppflcin  / lorfcl'bacfi  / 
fanguihain  / ®ilbcnfâd‘ftn  / 2Jl<bmba(fc  / £)bcr  = jirbct* 
ba*/  untcr.-iifbrrbad'/  SMcbatbfrgoi / SEBoUau/  ®r«* 
ftnçam/  üRafTcnbam  / £wcf«lbam  / <Rorbrnflabt  / 3*» 

|îabt/  tmb  aflm  ibrai  Pcrtincntim  / ©ananen/  ©cbâu» 
bai  / jjâuftrn  / ©dicurcn  / ©tàflcir  / jjôftn  / ©lirrrn  / 
©ctgiWTtftn  / iras  beiJen  tntwebtr  vwÿanbtn  / obrr  ftdj 
fünfftig  nod)  trjngai  môditt  / ^ilûbahn  / QBaiDtwtf  / 

SBàlbcrn  / 'Saifeni  / 2Baibcn  / jifdyrtpai  / ©ulten  / 

Stnttn/  jinfai/  ©efaOen/  OJuçungcn/  ’Â>ini(l<jj/  iXo^» 
ton  unb  ©ertthtigfdtcn  / mit  Spod.ï»urtb  Obrigfcit  irt 
^anlidjcn  unb  ©ürgftlidxn  / mit  and*  (?tK*©ad;<n  / 

©tbot  / QJtrbot  / ©ttajftn  / ijrattln  / ©ufltn  / 'Pfdn* 
bungai  / "angriff/  unb  mad  barju  gtljong/  baiannr  nb 
unbcnannt/  nid*t  nur  auf  ©cincr^trin  fanb»©rajf  30» 
bannfai  3ûr(llid;ai  ©naben  Jtbtnlang/  fbnbern  grblttfi 
an  ©tiiKt  3ürjlli(ÿai  ©nabai  unb  bero  SWann  a Inbd* 
Itbcndagrbtn  / auf  nad  felgaibt  üJlafj  unb  ®tif}  / ab* 
trtttni/  anraumon/  jujlcaai  unb  libtrgcbtn ; 'iljun  and* 
bajfdbigt/  m S’ratfr  biejtd  arttffd  / alf>  unb  basait/ 
bafj  ©tint  Jjtnn  lanb»@raff  3^m*fhid  ^urfilKCm 
©nabtnfold’t  jjcrifd.'afP/  ©tabt/  unb  Doxff» 

ftafftai  / une  jtijtrrmdbtoi  Jugtljôrungot  unb  iXf*ttn  / 
anntbmtn/  wr  (ith  unb  btre  9Jlanndaifibd*itl)nda(fr* 
ben  / arblich  unb  rigtnfhiîmlid'  btfiçtn  / bnbtn  / tragot  / 
bt^alten  / utrinog  btd  gananai  Nr  fâinflitbcn  ;Çtîr|leii  ju 
^eifcn  ©rb  *2krnugd  / gtbraucfvn  / unb  n^ltg  gtmtflcn 
fûtlcn  unb  môatn  / in  aDtnnafltn  mit  Çmn  fanb'©raff 
©torgtnd  3ûr|lli(bt  ©naben  fbltkÇenftfiaff:/  ©d'Iofj/ 

©tabt  unb  ©orffêr/  bistro  gtfctbt  haben  / 0 {me  ça  net 
Jilrftlid'ai  ©naben  obet  bero  ifrbai  / obrr  fbnfï  imirnttg* 
luhd  gintrag  ober  ^inrebe  / unb  jroar  in  ’ïbfcblag  unb 
&fr|img  ©einer  Sjorrn  <anba®ra|f  3obannfrn  3ilr|Ui» 
d’en  ©naben  gebûljrlichm  Deputatd  / ald  nemlid*  : ©d 
inoBeii  ijenn  lanb.  ©rajf  3o^annfaid  jtîr(rlid.'<  ©11a* 
ben  gegtn  fôltfe  ©tnrâuutung  ber  $enftf*afR<ÉpP|tau/  an 
bero  m^rlitben  Députât  ade  unb  iebe  Jaçr  dccourtira» 
tmb  abgttKn  lafRn  / uiet  taujenb  •Xad'Otbaler  / bod* 
ben  §«>n  <anb*0raff  ©eorgend  |u  .JJe|T<n  ÿurfUicfce 
Naa  ■ ©na* 


x84  CORPS  DIP 

Anno  9nabm  btro  $cnn  ©rubtTé  / Jfam  fanb»0raff  30» 
i6j.3  ‘Jiirfllûfctn  ©nabcu  ju  iJrtimb  » S9nîbtrli*cn 

^5'  ©cfaDen  / f«J>  baljin  trfldrt  / bafj  gtgtn  ^nn^obung  btr 
©pp|1ein  / an  btro  I Jcpurattn  / bit  cr|lt  »itt 
3ûtw  / jtbtd  3,1bt  n«r  jrctç  tatifcnb  SÇrt*dtbaler  / na* 
Sitrflitffimg  abtr  folc^xr  vint  3a$r  / atft  imb  jcbe  3afa  / 
»tt  ror  geba*t  / ritr  taufab  3tri*dtffaltr  ror  rot!  / je» 
bo*  ni*t  ouf  rinmabl/  fônbtrn  btfj  jafcrd  tta  jtbtr  üfttfj 
eint  Sjtlffr  / abgtbtn  unb  dccourtirt  / unb  rom  «rflen  Ja- 
nuarii  bicfa  fa'fafnbunbtrt  brn;  unb  werfcgfkn  3abrd 
jwar  btn  'flnrang  gtuiad;*  / Sud’  Sjmn  fnnb»©raff  3°' 
pannftn*  Jiirflltd'en  ©nabtn  nfle  btfij{*rigt  ©efâflt  6<r 
$fa:f*afft  (£pp|ltin  / Ttastd  SSrauba*  unb  Sirdffpitld 
<Êaçtn*ü:lnbog<n  ubtrlnfftn  / imb  ©tintr  $iirflli*<it 
©lia btn  bifi  3%  / wr  oUt  fo1*t  ©tfâflt  jufammm  / 


L O M A T I Q.U  E 

btt  S}cb<  / fctoejtn  / «ut  au*  faner  btm  jwif*en  btn 
bttbtn  $iîrflli*tn  finira  / £tf|Tfn  * (Taffel  unb  Sjtfltn* 
Sarmfiabt  tn  Anno  fc*jtben  bunbert  fitben  unb  jrcan* 
$ig  unb  a*t  unb  jrcanfjig  a ufgtri*tttm  $aupt  Mccord 
unb  (grb  » 23trtrag  / fo  bann  btt  grb  « 2)trbriibtrung  / 
jrcifatn  btntn  (Ebur  » m*  fttir|ili*ra  $*tftrn  ©adfen 
unb  Sjtffra/  in  germgfttn  tti*t  derogirt  unb  abgcbro*tn/ 
no*  au*  fon|î  ju  tmttn  rcibrigra  ©mgang  obtr  lequel 
Urfa*  / ïnlafi  / Pnefumption  obtr  ifolgcrung  gegrtat 
obtr  gmontmen  rctrbtn  foO  / ald  ob  etroa  bur*  je Jtmabli» 
*t  Ubtrluffung  btrüjjrttr  £cnf*affï  von  foI*er  btftàmg» 
ttn  (grb  »à)trtinigung  unb  <£tb* Statut  unb  anbttn  2fa. 
triigen  abgtwi*ra/  obtr  no*tn<*ld  mt&r/  bann  ttn  ttnji» 
ge  SXtgitruiig  in  bitftn  fanfcra/  #ur|Ui*tr  fceffra  » ®arm» 
jlâbtif*tr  finie  / tiiigefubrrt  rcorbtn  / in  fttntrltp  JBejfj 


bo*  m’*t  uujir  ald  bit  Sjtlffa  btfïra  / fo  fond  ofrg[i*tn  1 no*  SJtgt  / fônbern  bafj  biefelbigt  SBtrrinigungt  / (Jrb» 

' **“ *"  • ' ‘ -•*•  ‘ ' " Statutum  unb  obtn  angtregtt  SBtrtrigt/  in  nUtn  *rtn 

3nîwltung<n  / ni*td  baron  auégtnoinmtn  / bit  Srajfb 
unb  3)ia*t  origtr  uninmptljrtnbtr  Starurtn  ron  ^.îfltn 
ju  î*totn  / roUfèimnli*  tjabtn  unb  btjnUftn  / au*  mi 
I bifjfaio  bef*i*t  / ron  nitmanb  ju  tinigtn  vibrigen  5?e» 
j Wff  fdnjffig  ange jogen  / unb  ti  alfo  btç  m*r  btnitirfm 
j SBtvf.iffungtn  btfj  tÇürfUtrf’tn  Jjauftd  Sjtjfen  / atTcrfciid 
treuil*  gtlafltn  trcrbtn  fo fl/  ju  irtldtin  <£n bt/  unb  btpo 
in*rtr  23<r(H'frung  / unb  fonbtrli*  juîjaubfjabtnig  off» 
I btfagttn  ^tirfHt*cn(£rb»Sfatuti>J3trin  ionb»©raff0o 
, orgtn0^iirjUi*t  ©nabtit  tîbtt  nt*fi  anatrcgtt  ^o*»unb 
©trtdxigfdttn  / bieft  nad;btmtlbt(  ©fücft  infonbfrj>(it 
3^0  unb  3fcrtn  itibds{t^nd»(Erbtn  / in  Krafft  biffa 
J SSrtcfS  / unb  mit  btro  JJtrm  SSrubtrn  / jjrnn  fanb» 
®rajf  3o!>annfafi  ‘JiirpiidtnSnabtn  2Bifjtn  unb  2JiU 
Itn/ rorbtbalftn. 

I ©rdli*/wann  in  ©tintr  ^tr:n  fanb»©rajf  ©torgtnd 
$ilrflli*tn  ©nabtn  ianbtn  tin  ©tneral»Synodus  ju  bal» 
ttn  / unb  bitfclbt  obtr  btrtn  ©rbeit  / Jjenn  fanb*©raf 
J 30^nnnffnd  JûrfUid't  ©nabtn  obtr  btro  (Erbtji  / btfj» 

! tptgtn  fTtunbli*  avilirtn  / alebann  fotftn  btreftlbtn  Sir» 

■ *m»unb  ©*ul»5)tener/  btntn  ©ont  ^trm  fanb.0raf 
3o(jannftn  5urfHi*e  ©nabtn  obtr  b<ro  9R<btn[i*e 
ff*d»©rbtn/  btfjmtgtn  S3<ffl*  gtbtn  moiïtn  ; (î*  bar» 
btp  tin|ltDtn  / trf*cmen  / unb  irad  ©tint  ‘jiîr(ili*e 
©nabtn  obtr  bitfelbt  fdr  Sir*msunb  ©*ul»S?itntr 
nxrbtn  anntfnntn  / bur*  S^trin  lanb»@raf  ©torgtn^ 
5drfUi*t  ©nabtn  obtr  btro  SucccIToris  im  ^ilrdü*tn 
iXfgimfnt  Superintendcnttn  unb  Thcologif*t  Faculté 
ju  üîfarpurg  cximimret  / unb  fowol  ron  3&rfr 
ianb»@raf  ©torgtnd  / ali  ijtnn  fanb*0raf  3o^amu 
fad  5iirjîli*<  ^ûrjllidt  ©nabtn  ©nabtn  btr  .Jurfltn 
ju  ^xfftn  ®arm(î*ibttf*tr  finie  iibli*en  Sjtrfoimntn 
unb  Sir*tn«Orbnung  gemdfj  / eingeftôt  mtrbtn/ unb 
auf  btn  ;JrtB  btn  00a  rertiûte  / in  ©tintr  ^tnn 
fanb^Qraf  ©torgtnd  ju  ijeffcn/it.  $ûr(1li*tn  ©nabtn 
fanbt  / Tfoibtrung  btr  ÎXfligion  ftalbtt  ubtr  fur$  obtr 
lang  tmgtfilfirft  iriirbt/alftbann  fofltn  SJtnn  fanb=©raf 
3oi>amtftnd  ju  ^tflt n/  u.  Jiir(ili*e  ©nabtn  unb  btro 
S2a*foinmfn/Sir*tn;unb  0*u[>®tcn(t  an  foI*eExa- 
mination  unb  Confirmation  ni*t  aftringirt  ftijn.  vBann 
©tint  5iîrf?Ii*<  ©nabtn  an*  tmtn  tigtntn  £>oflvl>rfbù 
gtr/  lîbtr  bit  ‘Xnjafil  btr  aubtrtn  Pncdicanrtn/  ^alttn 
irurlxn/  btt  foll  an  bitft  Examination  oNr  Confirma- 
tion , mie  au*  ©rf*cmung  btp  btu  Synodis  ni*t  gt» 
bunbtn  ftçn. 

SRtbtn  brui  ti  bann/  jum  ■Xnbtrtn/  biffa  Jÿtr4*ajfl 
fmlbtr  btp  btin  Çtrfommtn  blttbtn  fofl / mao  bit  S9t* 
farobung  btr  fdnb>îage  btrtfyrt/  fo  moITtn  ïjtnn  fanb» 
©raf  ©torgtnd  iÇiîr|îli*f  ©nabtn  ijtnn  fanb»©raf 
3obannftnd  Jiîrtiliri'tn  ©uabtn  jtbtdinal  freunMi*  avifi- 
rtn  / rrad  auf  btm  f anb>îag  btr  ©ttutr  fcalbtr  bnrtl» 
ligtt  morbtn/  barauf  ©tint  ^ûr|lltd't  ©nabtn  fi*  gut» 
rrillig  trbotttn/  in  btr  gançtn  ^trîfaajft/  uerinôg  Çtr» 
fommend/  fbl*t  ©ttutr  trfirbtn/  unb  / jujambt  btn  Xtt 
gifartn/  jjmn  fanb»©raf  ©torgtnd  Jur|Jli*t  ©nabtn 
liffftrtn  ju  faffen. 


gmyftn  / ntinli*  tin  tatifab  / ftcbtnbunbtrt  unb  funfjig 
afid'dtbaltr  an  btro  Deputattn  abgtbtn  / bit  übrigt  De- 
pu  tau  abtr  ©tintr  ‘Jt5r(lli*tn  ©nabtn  an  ©tlb  tntri*» 
tet  rctrbtn  foUcn  / :t.  Ubcr  bad  / ntfitnen  au*  ©tint 
S?enn  fanb  = ©rajf©forgtne  JürfUi**  ©nabtn  bit  auf 
btr  ijenfdvjjft  îppflein  fitljtnbt  Pcniioutn  / unb  banîbtr 
fagtn bt  £aupt  « 2)trfd'rtibung  ubtr  (i*  allon/  unb  woatn 
filrohm  auo  btro  DCent  » Sainmtr  / obtr  anbttn  SXtnterep* 
en  / obnf  ^utbun  Jjtrm  fanb  » ©raff  3obannftnd  Jilr|l» 
lid  cn  ©nabtn /fôl*t  Crcditores  btfntbigtn/ald©it  bann 
juglttd’  bitft  îjtrtfaafjft  fôl*cr  ©d;ulbtn  fo  rctit  |iitmit 
cmltbigtt  b*ibtn. 

©0  titl  bit  Appdlationcs  bttrifft/bnbtn  S)trin  fanb» 
©raflF  ©tergtnd  ^drfQi*t  ©nabtn  ju  Jrtunb  »$8rti» 
berlid'tn  ©tfaflen/  btrtntrctgtn  tingtrciaigtt  / (bo*  mit 
btin  audtrûrflid'tn  SBtbtng  / rcit  ^ernacb  fblgtt  / ÿjtolt 
©tint  jjerm  fanb* ©raff  3ob<mnffnd  ^ur|Ui*tn  ©11a» 
btn  au*  foI*c  frtunbli*c  2>tnrtUigung  / anberjl  ni*t 
ar.gtncmmtn  ) bafj  ntinli*  ron  btn  ©trt*ten  in  btr 
ftmfd'rtfft  (Fppjlem  / * rcol  ou*  ron  btr  SBeauipttn 
©pru*  unb  ÿtfd'tibtti  / an  ©it  betbt  fjtrui  ©tbriibt» 
te/  fo  rceit  |i*  bie  Jjefjif*e  £)b<r*@eri*tbarfm  erfae» 
cftt  / bie  Appdlationcs  jiiglti*  / unb  in  3(jrer  beebtr  / 
Sfaui  fanb*@rajf  ©eorgend  unb  Sjtrm  fanb» ©raf 
âoijannfênd  ^ürplid'tn/  5ür|Ui*en  / ©nabtn  / ©nabtn 
£iîamtn  bit  Appcllationd»©ad’tn  / mini  ttt  1(1  gebtifirfi» 
*tr  / Jjerm  fanb» ©raff  ©torg  jit  Sjtfftn  '^rflitf'tn 
©naben  jtbtrjtit  wrljabcnboi  unb  vorjmnbtnen  Appdla- 
tjond»,Orbnungfn  unb  Sarfalicttn  Appdlationd  » Pri- 
vilegio  graiaifen  Proccilcn  / bur*  SJtrrn  fanb* ©raff 
3obannftnd  ‘^tîrfilidtn  ©nabtn  2)trorbmmg  gcôrtert 
teerben  joUcn  / btrohalbtn  au*  Sjtnn  fanb  «©raff  30» 
Jannfend  gürjllidit  ©nabtn/  ba  appellirt  wurbt/  ©ti» 
ne  Sjmn  fanb» ©raff  ©torgend  $ilr(Ut*e  ©nabtn 
btn  nn*ftn  in  ©tbriffttn  btri*ttn  rcoCen/  unb  ba  bit» 
fftot  trn'ad  barbtp  ju  trmnttn  fmben  .rctrbtn  / bafftlbigc 
in  ad?t  ju  n*men/ du*  bie  Proceis  unb  Urt^eil  tn  bit» 
fa  jorui  : S2)on  ©Otttd  ©nabtn  ’SBir  ©torg  unb 
3ol>aim  / :c.  unb  alfo  in  btibtn  Jûrfli*cn  Sîamtn  jua 
gltidi  / aiiBttTtigtn  unb  trgtfifn  ju  lafftn  trbittig  ftpnb/ 
rcortxp  Sjtr’.n  fanb  » ©raff  ©torgtnd  Jûrfllidv  0na» 
btn  ju  no*  incfjrtr  «Stjtugung  btro  5reunb*^nîbtrli» 
*<r  QyiUfâlirigftit/  fi*  babin  trflArtt/  rcann  bie  ©a*  1 
ubtr  tin  bwibtrt  ©ulbtn  Jroncffurttr  "Stfirung  fi* 
5>iuptfuuunli*  m*t  trfattft  / bafj  aidbann  bit  Appcl- 
Luiones  in  fol*tm  '^aH  an  ©tint  Sjtrtn  fanb*©raff 
3olMnnfend  Ju'rfîUfft  ©nabtn  adcin  gtri*ttt  / unb 
bon  btro  / obbtnüjrttr  maffen  / aDtin  trôttert  rctrbtn 
fôfitn  unb  môgeit. 

®ad  bad  ©d-rifftlidt  ©tltit  / SXetfc  unb  ^olge  / in 
btt  ifaifaafft  iîvp|ltin  / anlangt  / folltn  ftlbigt  ©trt*» 
tigFnttn  tbtnmâfug  bttbtn  3^”  ifiîr|Ut*tn  / ^ûr|îltd  tn/ 
©nabtn  / ©nabtn  tn  wirfailnibtn  f anbd  » SHothen  gemtin 
farn  / ni*t  rctnigtrd  aucb  ron  bttbtn  3bttn  'Jiîrf!lî*tn  / 
ftiîrfUt*cn/  ©nabtn  / ©nabtn  bit  ©*uÇ  * ?Srieff  in  gt» 
fainpioi  ïJîamcn  ailsiltt  rctrbtn/  bod;  bltibt  bad  ©*uj» 
©tlb  ron  btn  3ubtn  / rcann  fi*  btrtn  baftlbfl  btfiribfn  / 
Sjcrin  fanb* ©raff  3°Mnfad  ©nabtn 

«Hein.  ^.1 

S Beç  biffa  (FinrJuimmg  unb  Ubtrgab  ifl  au*  fldrli* 
ircifd'tn  bttbtn  3^rfn  ^ilrflli*tn/  Jiirfilidyn / ©nabtn/ 
©nabtn  ror  ©it  fabfl/  unb  btroÇrbtn/  abgtrtbtt/  unb 
btttutrlid'  gcgtn  tinaubtr  vtrfprodjtn  / bafj  ntinli*  bar» 
bur*  btr  g-tirfllid'tn  Sjtffai  * ®annfiibtif*cn  am  brerjt» 
&mbtn  Augulti  Anno  fa’jtfKn  bunbtrt  unb  fe*d  / auf» 
gtri*tfttn  / gtfaroorntn  / imb  mit  rcrfaicbcnm  Sapftrli» 
dtn  Confirmationtn  mbunbtntn  (Erb  » QJtrtinigung  unb 
(Erb»Sututo  jumaljl  / unb  tbtn  fo  rctmg  / ale  ^itbtror 
mit  itbtrlaffung  unb  ubtrgab  ber  ©tabt  unb  “Hmptd 
$Bu^>a*  / obtr  au*  ©tabt  unb  3m?td  ^omburg  ron  I 


3um  îDriutn  / rcofftn  Sjtnn  fanb*0raf  ©torgtnd 
5nr|llid'<  ©nabtn  3M  «nb  3bren  (Erbtn  au*  btn 
©ulbcn  ‘Beinr^off  aüdn  rorbejmlten  babtn. 

5>tfjglfi*fit/  unb  juin  2Jitrbtfii/  bit  Oeffhung  / m» 
m5gt  gtmtintn  ^ürfilid'tn  ijtffîfd'tii  ©rb*2)trtragd/unb 
ber  fonberbartn  ©rb*2Jfrfimgung  unb  <£rb»Sraruii,  bfit 
SJtrîii  fanb»©raf  3ob»ttinf<nd  ©naben  ojmt 

©*aben. 

ffliét  rctnigtr  refervirtn  S?trin  fanb*@raf  ©torgtnd 
Jiîrfilidt  ©naben  3bfo  unb  btro  iSlami--fabd»f<bi'i'd* 
©rbtn/  jum  tÇûnffffii/  bad  Itbtnbige  ©cleit/  rcarm  abtr 
Sjenn  fanbs©raf  ©torgtnd  / unb  jugleub  aud*  SJtrm 
fanb»©rdf  3°^n>*f<nd  JürJili*t  tfiîrjili*t  ©nabtn 
©na» 


Anno 

i«+3. 


DU  DROIT  DES  GENS.  *8 j 

Anwo  ©natot  fat  {Wbjugegm/imb  tyrfonlid?  bep  ben  SJetuf»  «tjencr  beficirecr  Sicner  wnnôt&cn  iff;  ©o  fcD  berofclbra  A n no 

r6±i  ^ (?Pn&  1 flfataim  jjabtn  Jjerm  fanb»  ©raf  3°^nn*  faP  flrta»  / fa  ber  Jjenfd?atft  affejeit  émoi  / 3&ro  a lifta  164.2. 

1 +5*  fcng  jÇiîrjîIid'f  ©naben  bas  ©cleit  jmar  mit  / jebcd?  fftT^nÿrmn  '£iraer  jit  frittai  / nxltfrer  bero  ©cmfrrig» 

aber  fraben  JJertn  fanb»0raf  ©eorgrnS  Jiîrfllid,'*  ©«a»  Wi  roeifrrncfrmen  / unb  megen  foltfred  X>ienfî<ë / fbœol  «ucfr 

tat  ober  bie  3î>rige  / aldbann  ben  SDorjug  ; matin  aber  bie  SBcrai^ôUcf/  ifrrer,£>tm|ie  fralbrr/  befrcpet  fcptt  fol» 

Sortit  f anb»©raf  ©corgenS  Jurfllic^  ©naben  nid't  'per*  I<n. 

fènlicf'/  fontam  nur  JJerui  fanb*  ©raf  3ofrannfni  ,Jur|i»  Ufrer  bitfêd  ^abcn  aud?  JJmn  fanb» ©raf  ©eorgend 
fiche  ©notai  in  'Perfon/  nebcn  Jjerm  fanb* ©raf  ©eor»  ffurfEid*  ©naben  auS  fonberbarer  Jreunb  = £3nibiriid'«r 

«end  tfiSrfllid?e  ©naben  ©icneren  itn  ffelb  ober  bep  bein  puneigung  / fcerin  fanb»0raf  3ol?annf:nS  5iïr|lUci'm 

Sjauflra  / aldbann  frai™  Jjerm  fanb  » ©raf  3ofraant<n  ©naben  auf  ferneren  “Xbfd'Iag  bero  De putard/  une  hier» 

fti'irfrlid'e  ©naben  bue  ©tlcit  jmar  mit  unb  uor  Jjerm  unten  in  'punctcn  von  Âird'fptel  (£abcn  * <£B<nboqen  ipc- 

<anb»©raf  ©eorgend  ÿilrfUtd’C  ©nnben  ©icnern  ben  cificirt  ijl  / fêmer  ju  überlaffen  unb  efajurauinm  fiefr 

Slorjug.  erflnrt  ; Uberlaffen  unb  einraumcn  ©etiiet  Jiîrfllid’cn 

liber  biefed  jiefien  aud?  Jjenn  fanb  » ©raf  ©eorgend  ©naben  and?  frtcrmtt  bad  ©cblofj  / ©tabt  unb  $mbf 

Çi1rfHid?<  ©naben  3frro  unb  3frrcn  <£rbcn  / juin  ©cd'»  ©raubacb  / benantlid;  ©raitfratfr  / ©rflofj  unb  ©tabt/ 

«ten/aae  meirlidc  fefrenfcfrajffcn  / fo  anjefco  ©etne  Jurfi*  fobann  bas  JJaud  'OJlar/burg/  ©ad’fentiaufen  / ©emine» 

Iftfre  ©nabe  aOba  fraben  / friemit  aue  / berentmegen  ©ie  nd?/  Jjalb  (gmbd  / fampt  bem  JJaud  / mie  aud?  tenen 

unb  bero  ©rbrn  aud’  fd’ulbig  fepn  follen  / ofcue  ^utbtm  barju  getiorigen  Sjéftn  unb  ©lîtern  / OCed-rcn  unb  ©e» 

• cbet  g^frinveruna  Sjertn  ianb*0raf  3obannf<ne  jiîr|l»  retbeigfetren/  jebod>  niefcf  erblid?  nod?  eigenttuhnlicb  / fou» 
lidyn  ©naben  jaf;tltd>en  bic  SJlangei  » ©elber  auf|}urid>  beren  »Pfanb Srceife  / alfa  unb  bergeflalt  / bafj  ntmme^r 

ten/  boeb  i*enriCigen  ijenn  ianb»©raf  ©eorgene  Jûrp»  €«ne  îjerm  <anb*0raf  3o&annfentf  Jtîrflltd't  ©rin» 

lief*e  ©naben  (licrbet;  / aud  fonbcrba(;t  Jreunb  5 ©riîber»  ben  fold-ee  aüed  jeÇt  bemelbi  / mit  femen  ^ugeljériingeny 

litbet  Junnjnuig  / bafj  bit  erfle  brqj  ie|jen/  fo  in  ber  @emeintn/@tbâuen/$âu|êren/  €d«trrm/  i^râüen/^ô» 

Sjenfd^fft  ©pftem  apert  merben  / ju  bero  Sjerin  fflru»  fen  / ©üttren  / 3Bilbbabn  / ®aib»trcttt  / SBalben/  fflerg» 

bers  / Çenn  fanb*©raf  ^ol'annfnid  Jtit|Uid?e  ©naben  twrrfen/  mas  jïd?  belfcn  et  tua  bereitd  befinbet  / sber  nod? 

unb  bero  ©rben/  freçer  Dilpoûtion  fc^n  / unb  êeiner  fûnjftig  erieigen  méd  te/  'ajaffertn/  QBfliben  / Jifc^t» 

gtir|Uid'en  ©naben  biefêlbigc  in  ber  Qualitât  / mit  bie  repen/  ©ûlten/  Senten/  3»nfen  / ©efàüen/  OîuÇungen/ 

gançe  $enfd?nfff  / jugeniefjen  (?aben  fbflen  ; ©,1  aber  ©ienjlen/  Red? fen  unb  ©ered'ttgfeiten  / mit  ijod'runb 

peiner  Qenn  lanb»©raf  3ot?ann|Vnd  «Jttrflltcf'c  ©njtben  Dbrigfeit  in  'Peinlid'en  unb  ffliirgerlid  en  / une  and'  &)<* 

tins  ober  me(?r  ton  fold’en  brep  ic^Kn  an  jemanb  anNrd  <£«d-en/  ©ebott/  2)erbott  / ©traff  / JJrevel  / ©uffen/ 

ju  Je&en  begeben  moRten/  aldbann  foOen  ber  ober  biefel»  ^>fanbtingeii/  ‘Xngrtff'/  unb  trad  barju  ge(?ông/  benannt 
bigefolcbe  lefien  non  Sjtrtn  fanb^Qrajf  ©eorgend  Jûrfi»  ,IIll>  unbenanbt  / beft^en/  ^aben/  tragen/  nuÇen/  nieffen 

li^en  ©naben  empfabeii  / unb  alfb  ©eiuer  ^üriUid'en  uiib  gebraud?en  foûen  unb  mégen  / fa  aBer  vDiafj  / mie 

©naben  bie  lef)<iifdM|ft  fo  weit  aud?  btfjfaBs  t>orbe(>aI»  Sjerm  lanb  * ©raf  ©eorgend  jurfUtd*  ©naben  foftbed 

fen  fepn/  nvmn  aud?  |>ernad?er  nod?  mcijr  ie^en  bts  Çrfd  aüed  biftbero  gejjabt  (?aben  1 Unb  meilen  ijerit  lanb» 

fdi  ereflmen/  unb  Sjttm  ianbsQraf  3b(iannfbnd  Jür(]»  ©raf  ©eorgend  ju  Sjeffm  \Jùr(îi'd'<  ©naben  berosjenn 

lid;c  ©naben  ober  bero  Srben  folies  an  bero  ijerm  ©ruber/ Syn lanb»©raf  ^oÇannfen  ju  JJeffen/tt.  jjiîrp» 

î8rub<TS/  îjenn  fanbs@raf  ©eorgend  Jur|Jlid’e  ©na»  Iidxn  ©naben  an  bero  bereitd  befagten  Depuraten/ an» 

ben  freunblid*  gelangen  la  (fen  twrben  / fo  erflâren  ftd?  nod?/  unb  jn?ar  bifj  airfbaS3al?r  fed-je^nbunbert  bren 

©etne  i^enn  fanb>@rafd  jjur|U«bt  ©naben  bafj  fie  ji^  unb  vierjig/  excluiivè,  an  Dcpuuten  j 3n3lfid.'fn  auep 

«Isbann  audi  befjrcegcn  'Jreunb^iSrüberlid?  ju  bejeugen  an  Militien  unb  <èilber»©clberen  / mit  einer  ©umn 

unb  jtt  erfliren  ntd;t  unttrlaffen  moBen.  non  wer  unb  jiwinçig  taufenb  *^tl?lr.  wrf?afft<t  fepnb/ 

SBiad/ jttm  e«bcnben/ anlanget/ ben  fanb»unb  3îoI»  fs  ijl  wolbtbiçtlid»  abgerebet  unb  uerglid  cn  trorben/ 

lenr^dff  / u?ie  aud?  bie  îrancf*unb  alte  (5olbaten»  bafj  fold'e  êumin/ ald  ein  Capital , an  fia tt emes  »pfanb» 

0teuer/  (bann  bie  )f(ige  unb  ftînffnge  auf  ben  gan^en  i£d  ilItngS/auf  foldtin  0<Hof|/©tabt  unb  ïmpt  ©rau» 

<anbfd?afften  enr'ad'fenbt  ^riegd  ; Contribution  afletn  batft  fit^cn  bleiben/unb  baflilbe  barvor  fwjften  fbü/nfal 

Jjenn  lanb*©raf  ©eorgend  ju  fteflén  Jitrfllidx  ©na»  aud?  igeuur  JJtnn  lanb»@raf  ©toutnd  ju  Sjeffen/ it. 

ben  / gleid’mie  bep  ubrrgab  ber  jjerifd'ajft  unb  7(mbtd  giirjllid'e  ©naben  rnegen  ftînfftigcr  Mcltorationen  / S8<f» 

S7}ieber»2ttrif]el  aud;  befdie^cn/ fo  lang  bad  jeftge  ^negd»  faungen  unb  Sauf  offert/  unb  anberer  Prxtcnlion  , al» 

wefen  etivad  wtÿrcf/  icfervin  bleibt/  unb  matin  fjernad?  lerfwnb  fonf?  beforgenbe  Unrid?rigfnttn/  Difpucaten  unb 

fineblid’t  3af?r  unb  3f*fen  fonunen  / foûen  fie  (jefadcn  Prxccnhnncs,  mie  bie  SRaÿnun  {>aben  mogen/gern  uer* 

fepn)  biefelbe  fôüen  jjenn  lanb*©raf  3of?annfcn  jiirfi»  ^lîtet  fe^en  moflen/  fo  |?aben  ièt</  in  “Xiifetiung  beffén/ 

liftai  ©naben  unb  bero  SDianns»lcibS»iel?eiis»©rben/ an  nid?t  meniger/  ald  aud  Jremib » Srûberitd'er  Addition, 

J?a:n  lanb»©raf  ©eorgend  Æfar filière  ©naben  fiait /(un»  ju  obigen  ^)fanb«0ebiBing  annod?  wrmiiliget  unb  fanitt 

bert  3al?r  lang  otaablâfjlid?  nuçen  unb  gebratidm/nadi  gefeÇt/  bie  ôurnm  non  fed'jefren  taufenb  flit^lrn/  alfo/ 

23erfiicf|ung  aber  fild.-er  'ÿit/  foD  bep  Sjenn  fanb»©raf  bafj  bie  ganue  eunun/meldK  ald  ein  *Pfajib*(èd’iUmg 

©eorgend  JlJrfilid?cn  ©naben  «Dlann^eibd.lebend^rben  auf  fold’em  ïinpt/  unb  berne  ^ierunten  bemelbten  5ïird> 

unb  9ïad'fommen  fef?en/  Sjmn  fanb»@taf  3of?annfênd  fpiel  ©a(en»©Brabogrn  l;mfûnfftig  flefien  fi?ü  / fid'  auf 

SûrfBitbe  ©naben  9?ïanii:fctbd--iet>enC»©rben  anbcre©c»  rier$ig  taufenb  Stfjlr.  crflrecf t ; unb  jugleid?  mie  biefan 

fétûe/  meld't  gleid'fo  wel/  ald  biefe/  aufjtragen/  anju»  aBern  nad»/  non  Jjenn  fanb»©raf  3<>ta»pfênd  Jdrfili» 

xotifm/  unb  fie  fiingegen  ben  fanb»unb  Sffioflcn^B/  mie  d1{  ©naben  unb  bero  ©rben  unb  9îad)fouunen  / megen 

«ud?  bic  îranef=unb  altt  ièolbaten»©)teuer  mieber  ju  |î$  obbenibrter  rûcfftdnbiger  Deputafen  / fobann  megen  b<# 

ju  jiefKn  unb  jtt  gebrauden.  fagter  Mcliorationnt/  ©effcrungen  unb  Saufoflen  / jk 

étemel  (id'S  bann  bep  obgeinelbter  triîrcf Itd-er  ©in»  uvrben  gleid?  ton  Jjenn  fanb>©raff  3^annfenS  jdrfl» 
raumung  nnbTlbtrettu:;g  fa  fi  von  jïdi  felbfi  verfielyt  / bafj  lid?m  ©naben  auf  bad  ?linbt  SSraubad'  / ober  auf  bad 
Jjenn  ianb;©raf  ^ba^nfens  juriilitbe  ©naben  unb  Xirtbfpiel  Jîatat’SBenbogen  angemenbet/  niemald  etmad 

bero  QJîann»lcibd»©r|?en/  in  biefr  Jjerifdafft  bie  ©rb»  prrrendirt . nod1  aud'  uon  angeregter  èjuinm  bed  5>fanb» 

JjiiIMgung  bq'd'efjen  foB/  barbep  cd  auq?  biBid'  gelafjcn  ©diHingS/  unb  mad  berne  anb^ngt/  einige  Peniion  g e» 

rrirb.  forbert  merben  foB. 

©o  ifiboeb/in  Krafft  ber  ^Irpiiifen  ©rb-2eretm*  W erfli'tren  unb  wobligiren  fîd’  aud?  Jjerm  fanb» 
gung/  barnebm  fl^rlid'  abgerebet  unb  gefd'IofTen  / bafj  ©raf  ©eorgend  jn  Jjejfen/  it.  $ur|llid?c  ©naben/  bafj 

ben  ned'fien  nadi  Jjenn  fatib-©raf  3obannfend  Jnrfl*  nieber  bero  Jjenn  SBrnberd  ^îirjllid'c  ©naben  r ald  bep 

lid'e  ©naben  unb  bero  iUlann»fetbS-}cbens-©rbcn / bie  bero  fcbjeiten  bit  Wofttng  obne  bad  nidtt  befde&en  foll/ 

Sjnibigtmg  auf  Jjenn  fanb^@raf  ©eorgend  Jtïrfllid'e  nodt  aud>  bero  Jür|ilid'e  ©rtai  / fdnlbig  fepn  foüeu/ 

©naben  ober  bero ’3){ann»feibdTfel?c:io:©rtai/  unb  nad?  f°l(^  ©d’Iofj/  ©tabt/ Tlmpt  unb  xirdfinel  mieber  ab* 

beren  Kbgang  auf  Jjerm  fanb>@mf  Jntbrid  d bed  •JCcf*  |i:tretten  / ed  merbe  bann  .bruifelben  ermelbter  *Pfanû» 

terra  jn  Jjeffra  / :c.  •^ilrfllid’e  ©naben  unb  ald  forterd  ©d-uling/  benantlid?  brrufig  taupub  tXfalr.  megen  ©wbt 

auf  îürplid'c  ©affelifd'c  finie/  fobann  enbltcb  bie  ©fmr»  unb  "ambt  ffiraubacb/  unb  }r{?m  taufenb  t^tferl.  megen 

lmb  Jurficn  jn  ©ad'fen  / uermog  ber  ©rb=2ierbrube*  beo  ^ird'fpiels  ©a^en»©Ienbogen/  i'orl?cr  enmdret/  uni) 

tung  / unb  bann  and?  megen  bcfrl'cl?cntr  Rcfi-mten  in  lie  befiwegen  befriebiget  / ©eftalt  friner  jjenn  fanb>©raf 

bemelbfvt  Jjer:fd’«ft  ©rpficin/  lugleid?  Jpulbigungss'f'flid't  ©eorgend  ju  focffen/:e.  $urfilid?eii  ^naben  unb  bero  ©r» 

jelnflet/  tantber  aud'  gebubriid-er  fd’nfftlid'cr  ©déni/  ben  unb  iUàtpfommtn  / folde  ïblcfung  bep  ©raiibaep 

mit  fprtifîrirmg  ber  auf.getograra  jXecbtenunb  ©cred»  unb  ©afjeiuÆL'enbogen  / jebod'  anbcrfl  nidf/  ald  in  <i» 

tigfeiten  gegeben  merben  foUen.  ner  ©umui  / benantlid?  mit  ut(T(ig  taufenb  9tt(?Jrn.  unb 

©internai  nun  Jjenn  fanb»©raf  ©eorgend  Jurpiitbe  alfo  etmiunéhm»  unb  nid't  tcparjtim.  ju  tf?un  / obn* 

©liflbtn  aud?  W3«i  biefer  aufigejogenen  iXee^ten  / cin  einige  23er;âlirung/  ti«mit  per  expreflam  uorbepalrm 

Nn  3 /tpn/ 


Ahno 

1643. 


iStf  C O R P S D I P 

fan  /btp  Sjmn  fanb»©rof  3opûnnfend  fâbfQiipm  ®na» 
Nn  obbemclbftn  grbtn  obtr  mcpt  fltptn  fotl  / bit  îuffün» 
bifung  Ne  <pfnnb  = v£<Haingd/  rcibcr  Sjcrtn  fanb»©raf 
©torgcnd  ju  Sjefltn  / ».  jürglicpt  ©nabtn  unb  brro 
grbtn  mifltn/  vorjuntptntn. 

SJÎocp  ïDcittr  fanb  Sjtrtn  fanbïQraf  ©torgtnd  ja 
SjtfTm/ic.  Jdrfflid*  ©nabtn  nue  fonbtrbaprtn  Urf.td;tn 
fcorogcn  rcorNii  / btro  Sjmn  ©ruber/  Sjmn  fanbgraff 
Sopmtnfad  ju  SJtflTcn/  ».  JûrjUitbm  ©nnben  freunb» 
bïubettid'  ju  orrmiUigtn/  bnfj  fit  aufbae  Sird'fpùl  Ça» 
tcns  gûtnbogtn/  tèdrfofj/  unb  Slctfcn/  unb  bit  bnrju 
âtbôrtge  ©orfflcpafttn/  btnanbtîtcp  gaptn  > gatnbogtn  / 
$litgtlbacp  / 'rd’ônt'orn/  îttntborff/  Dbtr^ifcpbacp/ 
O/iittel  ^ifcpbacp  / 9/ùbet  - jifd'biîd'  / gbcrepauftn  / ©u» 
tomrftr/btntbcn  btncn  bnrju  gepôrigtu  Sjôfftn/  ©üttrtn/ 
Kcd'ltn  /©eTtd'tigfcitcn  / unb  nnbcrtn  pertinentien , glacp* 
fnlle  9>faubm<ifj  / gegm  jtptn  tauftnb  Rtplrn.  btTtn 
fd^on  vorgtbad't  ifj/  innpabcn/  nuljot  unb  gtnicflen  mô* 
8<n  / * gcflalt  bnnn  aiicp  Sjmn  fanb»©raf  3<>pannftnd 
SurfllicN  ©nabtn  unb  btro  fttb»»grbtn  btçbtd  îBiann» 
unb  ÇJBttblicptn  ©tfcpltcptd/  nitpt  fcpulbig  fepn  foBtn/ 
fold'  XircbfVKl  ibitbiT  nbjutTttttn/  t«  fatn  bnnn  3Pn>/ 
ober  btrftINn  vorpet  bit  virrpig  tnuftnb  Ktplr.  Çpfanb» 
fed;iOing  von  ©raubacp  unb  £a$tn=<£üotbogtn  trjlnt* 
ftt/unb  gut  ganacpt/  unb  jmar  fofltn  unb  rcofltn  Sjmn 
fanb»0raff  ^Panufad  ju  Sjtfltn/  ».  Jurflltcpt  ©na* 
bm  vor  bit  3nnP"bung  unb  Sîitfjïmg  bttbte  bed  îinptd 
SBirtulvid'  / unb  bieftd  £it<pfpkld  £û(jen«gflt»bogcn  / un 
btro  jal'ngcn  Députât  afft  unb  jtbt  3<*P*  abgtptn  laf* 
ftn/  ftlitfffaen  punbtrt  Xticpebalcr  / bocp  if)  pitrbtp  jroi* 
ftbtn  bctbtrftite  31>r,n  ^utpiicbtn  Jiirjlluptn  ©nnbtn 
©nabot  mit  molNbad/ttn  üJlutp/  unb  rtcptan  <2Bij|ên  / 
«bgtrtbtt/  unb  vcrcinbartt  mot  ben/  bafj  btp  bitftr  gin» 
tûumung/fo  u'obl  trdrfoffed/  gtabt/  unb  împte  ©rau» 
fca<P/ald  •turf’  <Èd?loflee  unb  Sord'tnfV'icliî  gn$tn>gatiu 
bogtn/ vor  Sjmn  JanNgraf  ©torgtnd  JûrfUtd/t  ©na* 
bm  unb  btro  grbtn  unb  Sftad'Ioinnun  / aufjgejogcn  unb 
Wrtd>alttn  félin  foOen  / uût  unb  jtbt  Jura  unb  rdervata, 
*wldj<  oud'  obtn  btp  btr  Sjtnfd’flfft  gppfifin  eiapirt 
unb  (jufjgtjogcn  morbtn  / nnbtrd  nit^t  / ale  ob  fit  &itriwi 
in  Cpecic  benamt  wartn. 

île  aud)  SJtnn  Jiinb^Sraf  ©torgtne  ju  JJt fltn  / te. 
fturtUid  c ©nabtn  bcç  bicfcm  'Puntttn  btgcbrt/  bafj  btr 
Commeodant  unb  bit  Guamiion  auf  brin  SjaHe  fljïar/» 
tutg/  fo  fltijrcb  ©tint  Jjtrtn  lanb=®raf  ©torgene  Jûrfl» 
Iid;t  ©nabtn  bitfelbt  jwtiie  nct^ig  btftnbtn  rcnrbtn  / j <* 
btrjtit  btcbte  in  3b«f/  JJ^tn  ianb:©raf/  unb  Jjtrtn 
Janb:©raf  ^bnnnftne  JurjUidt  ‘^urjUidt  ©nabtn 
©nabtn  gefdmbttn  îpbtn  unb  'Pflirf'ttn  ftpn/  unb  von 
beeberfcit0  îbgtorbntttn  tvnrdhd)  bannn  genomjntn  / 
fiingtgtn  abtr  aud  bertn  obbttûfirttr  nwffen  rdervirttn 
©olbaftn*Comribuüon  vtrpflegt  / unb  tmterf^alttn  mtr* 
ben  môd'ftn  / SJrnn  fanbgra'f  3c()ennftnd  ‘Jihflirft 
©nabtn  aber  une  unb  anbtrd  bargegat  tingavtnbtt/  ald 
ip  td  tnblidi  bafitn  vmnitttlt  unb  t>trglid^n  morbtn/ 
bafj  JJtrm  ianb»0rafrn  ©torgtnd  5 tîr plient  0nabtn 
<tuf  foldttn  Qaud  SJÎarxturg  bit  Dtffnung/  btntbtn  an* 
btrtn  rdcrvattn/  vorbtljaUtn  fnjn/  audj  btr  Commen- 
dant  ttnb  Guamifon  barauf  jirat  von  Sjtrtn  fanb?®raf 
Sofiannftnd  Jtîrpittbfn  ©nabtn  /jtbod'  ta  btpiwfen  5?mn 
4anb»0raf  ©torgtnd  jârpli^t  ©nabtn  Commiflarien, 
fold’a  votb^alftntt  ûtffmmg  / trie  autfj  anbtrtr  refer- 
virtot  jurium  unb  futijfitstr  ‘jaBt  fjalbtt/nacft  3nnfwlt 
tintr  goriffen  vcrglidtatn  formula  juramenti , btapbigtt/ 
unb  SJtrtn  ianb»0raf  ©torgtnd  Jiîrfllicbt  ©nabtn  ju 
bao  ©idyrung/unb  SccMitng  aHtrljanb  fünffcigtr  tvi» 
brigtr  SBtforgnifj  / von  Sjtrin  i «nb  » ©raf  3o|wnnftn 
Jilrpiid  tn  ©nabtn  tin  gta'tfltt  ft^rifftlicfjtt  ©tpcta  ju» 
rucf-  gegtbtn  mtrbtn  foD. 

Unb  obtrol  fttrtn  fanb»@raf  ©torgtnd  Jtïrfllidtn 
©nabtn  bitftm  nath  / unb  nxil  ^trtn  ianb--©raf  30» 
Iwmtpnd  jiîipiid't  ©nabtn  btn  Commendantcn  unb 
Guimifon  angtrtgttr  maffen  in  ppitbtt  ntftmtn  / ntcfit 
jutuutut()tn  / bit  Guarnifon  ju  btfolbtn  ; <5o  trflârtn 
fd'  borf?  ©tint  Sjtrtn  fanb.graf  ©torgtnd  Jurpli^t 
©nabtn  aud  frtunbbriibtrlùbtr  aftéâion  baf)in/baf»  ©it 
btro  Sjtrtn  ©ruberd  ‘«Jurpridu  ©nabtn  bit  ©tintr  SJttm 
(anbigraf  ©torgoie  Jurfilicbm  ©nabtn  Jbnp  rdervin  gt. 
ipcftnt  ©olbaftit'Contributioncs , wtltpt  fonp  aud  btm 
îmbt  iPraubadj  juin  Unttr&alt  Sjertn  ianb»graf  ©tor, 
atnd  gtîrpittbt  ©nabtn  Guamifon  jut  Ctfla  gtlttftrt 
wtrbtn  w&fkni  ubtrlafTtn  xvottm/  bod>  btrgtpalf  / bafj 
font  ômn  *anb.graf  ©torgtnd  Jûrfllttbt  ©nabtn  ju 
fold'cn  ttiKcÀab  btr  Guamifon  Ne  foaufed  flJlar^urg 
(aufltr  bitftm/  ju  mtfccd  tvottrd  jUju^itiTtn  vabunbtn 
ftpn  moOtn. 


L O M A T I Q.U  E 

QBinvoI  bann  btp  bitftr  ©inrauinung  Nd  îmbfd  /Vnno 
©raubad'  / unb  £ir$fpttld  gaîtn>gfltnbogtn  / Sjtrtn  , 
fanNgrn’f  3bbflnnfoid  ^urplidtn  ©nabtn  in  btm  îmbt  I0+3' 
SSraubaé  unb  ^irt^fptcl  £n6cn*gflfnt>ogtn  bit  Sjulbi* 
gung  biOitb  gtftytfKn  rnufj  ; ©icmtil  abtr  icboch  fold,< 
UNrlaff’unb  ©mratunung  obgtbatfiftr  aJïafftn/unb  nxi* 
ttt  mdit  / ald  auf  bit  îblôfung  gemtpnt  unb  gtridjttt 
ifl  i ©0  wptfift  td  pefi  aud)  itigletcb  pinnntbtrum  voe 
unb  an  pep  ftlbp/  immafftn  autp  flarltcp  abgtrtNt  unb 
btfcplofltn  ivorNit/  bafj  auf  Nn  îblôfungd^aa/fbami 
fo  laitg  btr  «Pfanb  * ©d;ifling  nitpt  von  ©raubaep  unb 
gapfn^gfftnbogtn  abgtltgt  tvirb  / btpaltm  Sjtrtn  fanb» 
graf  3opannpmd  ju  SjtfjTtn/ît.  ‘JtirpIitN  ©naNnftibd* 
grbtn  bad  îmbt  ©raubad’  unb  ^trdfpitl  gabtn»gatn» 
bogot  vor  foitptn  ^>fanb*©4'i[Iing  / unb  bit  ba vor  cbyt, 
ptnbt  deputata  , in  Sjanbot  ) mit  offtbtfagttn  ganptn  / 
iwittr  niebt/  bann  auf  /tjt  gemtlbtt  $&Ue/ ûbtrlaffaim 
îrnpt  ©raubaep  unb  «tripfpitl  gaptn.gatnbogtn  / unb 
btrtn  Bugtporimg  / ntbtn  afltn  anbcrtn  juribus,  aucp 
ingltitp  bit  Sjulbigung  Sjmn  <anb»graf  ©torgtnd  Jtirp, 

Ittbtn  ©nabtn  unb  btrogrbtn  unb  Watpfoinmtn  / nut# 
btr  an» unb  ptimgtfaacn  fn;n/  aucp  jtpt/  n*«nn  Sjtrtn 
fanNgraf  3opannftnd  Siirpiidy  ©nabtn  pulbigtn  lâft/ 

Sjtrtn  fanb»graf  ©torgtnd  ^lîrplicptn  ©nabtn  fobalb 
gltup  mit  evenrualiter  bit  Sjulbigungd»^>pid't  gtleifta/ 
obtr  td  botp  fo  tvtit  btp  Nnm  affbtrtif  gtltiptttn  ëflup, 
ftn  «lafltn/bartibtr  aucp  gebuprlirf^r  ©tpriff^ocpem/ 
mit  Spccificirung  Nr  refervattn  unb  auçgqogtntn  5Cedj» 
ttn  unb  ©ertcptigf tittn  / gegtben  mtrbtn  font. 

^itrNp  ip  aucp  ftrntr  abgtrcbtt/  unb  vtrglicptn  wor. 
bm/  roann  Sjtrtn  lanb-graf  3opannfmd  ju  fyffl in/  ». 

^urfllicpt  ©nabtn  obtr  btro  rdbcdUvé  SOiannd Uib6* 
ftptnd»  obtr  fobd.grbtn/  obbtrüprft  3pro/fr  trol  grb» 
licp  / ald  aucp  refoetfivè  ^fanbrotifj  dngtraumbct  fan* 
be/ tviber  aiïtd  ©trpofftn  / unb  mtlcptd  ©On  gtiabia* 
licp  vtrpuctn  ivoflt  / ubtt  ^urÇ  obtr  fang  / fonbtrli* 
aucp  Np  bitftn  gtfaprlicptn  fâuffftn/  tntgtptn  fblttn/ 
bafj  auf  fôlditn  unvtrpoifttn  JaO  Sjmn  ianb.graf  ©t. 
wgtnd  ju  Sjt(ftn/K.  jtirplicpf  ©nabtn  nicptaaanbtra 
Sjmn  ©rubertn/  Sjtrtn  ^ûnb»graf  3opannftnd  ju  Sjtf. 
fht/tt.  Jtirpiicptn  ©nabtn  fo  rool  bit  ttmnmtip  faBtnbe 
deputata.  natp  proporüon , rrieber / mit  juvor/  tntricp* 
ttn/  ald  aucp  bit  ruetpanbigt  unb  fcpulbigt  ©clbcr/ 
aufftr  berne  / mai  an  patt  melioracionum  barju  gtfrft 
*P  / bifj  ju  Îbl6fung  / vtrptnponirtn  reoatn  / foitbtm 
Sjtrtn  fanb»graf  ©torgtnd  Jiirpiicpe  ©nabtn  trfldrta 
ftep  aucp  ftrnrr  frtunbbnlbttltrf^n  bapin  / bafj  pe  btn» 

Sjmn  ©ruNrd  ÿfcplicptn  ©nabtn  bad  jtnigty  mai  fie 
auf  foldtn  tmwrpefftat  JaQ  an  mcliorationcn  liaui- 
dirtn  moDcn  fboep  bafj  fttp  bit  ganpt  ©umm  ber  melio- 
rarion  niept  tibtr  ftd'dteptn  tauftnb  Ktplr.  unb  alfo  ut 
aDon/  mit  Nn  vorgcuulbtcn  vitr  unb  jmançig  tauftnb 
{Xticpdtpaltrtn  / deputat-militicn-unb  ©ilbergdbtrtn  / anf 
vitr^ig  taufenb  SXtpIr.  crfhrtcft  ) aldbann  au^i  frtunbbni* 
btrltcp  abpatttn  unb  tntricpttn  moCtn. 

©nblicp  ip  aucf>  f<rntr  vtrglicptn  foorbtn  / bafj  Sjmn 
fanb»graf  3opannpnd  ju  Sjcffm/  ».  ‘Jtîrpltept  ©nabta 
btro  vor  Nr  Jurplicpfn  Ktpbeii^  in  Nr  ©tabt  ©arm* 
fïrtbt  / ptptnN  ©tp.tufung  Sjtrtn  fanb»graf  ©torgtnd 
•^tîrpiicpcn  ©naNn  roitbtrum  aNrtttrn  / unb  btfjnttgtn 
ïftn  mtittr  înfprucf)  pabtn  foCen  unb  moDttt. 

©itfon  afltn  naep  mofftn  Sjmn  fanN-graf  ©torgtnd 
unb  Sjtrtn  fanb»graf  3c(wnnftn^  «Jttrplicçe  ©nabtn 
©naNn  / ficp  pitrmit  / vor  pep  / 3pro  grNn  unb  9îaé* 
fommtn/  wtfftntlicp  unb  tvoINbadhtlup  gtgtn  ttnanba/ 
btp  maprtn  SBorttn/  frirfllicpm  gbren  unb  îrtutn  ma 
bunbtn  pabtn/  aat  obbtfd'ritbenf  'P«nctnt/  fo  vtrl  btrtn 
iprtr  jtglicptn/  unb  fonbaitep  au®  bit  btpinNgt  SJanb* 
pabtmg  vitl  Nfagttt  'Jûrplicptr  Sjtffen.-SNîraPabetfd,** 
grbvtrtinigung  unb  grb»b'atuti , unb  NfTtn  Xapfcrli* 
cptn  Confirtiutiontn  / unb  anbtrtr  SjtfTîfd’tr  ©ertrâgt 
btrûprtn/gttrtulicp/pàtt/ vtp  unb  unvtrbnJrfiltcp  ju  pal* 
ttn/  barroiNt  niept  ju  tpun  / tu  panMtn  / noep  ttmad 
vorjuntpintn/  vor  fîd»  félbfî/  obtr  burcp  jtutanb  anbtrd/ 
in  Contrit»  ®tift/  aflt  ©ef.tbrbt  unb  îrgcltfl  gânplicp 
ûufjgtfdjloflTcn  / unb  fbfl  bitftlbigt  barwibtr  mrf't  ptlffa 
noep  fiJrtragtn/tinig  JXtcpt/  3nbult/  Privilegium , {Çrtp* 
pot  / îbfolution/ Exemption,  obtr  anbert  Exception,  (it 
fepen  gtgtmvirtig  obtr  juftînftig/@dflliep  obtr  SRtlrlicp/ 
obtr  mit  bit  fonfï  Sfhuntn  paNn  / obtr  gtnant  imboi 
mégtn  / bann  (it  ficp  btrftlPtn  afltn  / fambt  unb  fonbttd 
pionit  bttNrftice/  vor  ficp/  3ptt  grbm  unb  Oiad'ïom* 
mtn/  mifftntlicp  Ngtptn/  unb  pitrmit  Ngtbtn  pabtn  mol» 

©tfîtn  tu  urftmb/  pabtn  bttN3prt  JtîrfllicPt  Silrfl* 
liepe  ©naNn  ©nabtn  intpc  Nnant  / fnp  unb  btro  grbm 
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ANKO  ternie  )u  tefhgfli/  fîtf'  an  SBriîf  / tudifct  jiwp» 
Ur  . Ai  j fidt  üuf  'Pâgaméut  gcftirûbcn/  unb  f.rtn  tui«  Sjenen 

1 +■>*  lanb^mf  fâ«rsjcirà  y ber  antee  abtr  frernt 

3<>|i.iiiiifcnd  iÇnrtflid'f  Jûriihd'c  (Jjiuibcn  t*Snaî«ii  cm» 
â<|>rtntiidt  wcrbtn  fbfl  / mit  ctgowi  ^yi;r|ili4;<:i  Jjântett  un* 


CLXIV. 

Août  & (t)  A folcmn  Longue  and  Covenant  for  Reforma - 
Septanbr.  don  , and  defence  of  Religion  » &c. 


WE  Noblcmcn  , Barons  , Knights  , Gen- 
tlemen , Citizens  > Burgeflès  , Minifters 
of  the  Golpd  , Gommons  of  ail  forts  in 
the  Kingdomî  of  S tôt  Un  J , EngUnJ  and  In/and , by 
the  providence  of  God  living  under  one  King , and 
being  of  one  Reformed  Religion  , havmg  bciorc  our 
eyes  the  glory  of  God  , and  the  advanccmcnt  of  the 
kingdom  of  our  Lord  and  Saviour  Jefus  Chrift , the 
honour  & happincfe  of  the  King’s  Majefty  and  his  pofte- 
rity,  and  the  crue  public  k Liberty»  Safety»  and  Pcace 
of  the  Kingdoms,  wherein  every  one’s  private  condition 
is  included  : and  cilling  to  mind  the  trcacherous  and 
btoodly  plots,  confpiracics,attempts,  and  praûices  of 
the  enemies  of  God  , againft  the  truc  Religion  , and 
Profdlors  thcrcof  in  ail  Places , efpecially  in  thefe 
thrcc  Kingdoms  ever  fincc  the  Reformation  of  Religion, 
and  how  much  their  rage  , power  and  préemption 
are  of  late.  Se  at  this  time  incrcafcd  Se  exereded  ; whc- 
reof  the  déplorable  eftate  of  the  Church  and  Kingdom 
of  IreUttd , die  diftrefled  eftate  of  the  Church  and 
Kingdom  of  F.ngland , and  the  dangerous  eftate  of  the 
Church  and  Kingdom  of  Stotland  arc  prefeut  and  pu- 
blick  Teftiniomes:  Wc  hâve  now  at  lail  ( after  other 
mcans  of  Supplication  , Rcmonftrance  , Proteftations 
and  fuftcring>)  for  the  prefervation  of  our  felves  6e  our 
Religion  from  utter  Ruin  and  Deftruétion  , according 
to  the  commcndable  practice  of  thefê  Kingdo«ies  in 
former  times , and  the  Example  of  God's  Pcoplc  in 
other  Nattons , after  mature  deliberation , rcfolvcd  and 
determined  to  enter  into  a mutual  6c  folcmn  Leaguc 
and  Covenant  : Whercin  wc  ail  fuberibe  and  each 
one  of  us  for  himlclf , with  our  hands  Ufted  up  to  the 
moft  high  God , do  fwcar  ; 


l'T'Hac  we  fnall  fincereiy  , really  anJ  conftantly, 
through  the  Grâce  of  God,  endcavour,  in  our 
le- 

(t)  Celte  Plier  1 qui  efl  fini  dur,  efl  lirde  d’un  Livre  Anjloir. 
Irwitlllr,  The  Cempjpm  •/  F*:tb,  AhÀ  ike  t*rfee  f*  fW'tn  Ctlrt  âijtu  ; 
f^P  *r<ti  •t'’»  <7  ih*  aff.mU)  tf  Dnimn  ar  H't/i  •*{*£*■ . m.<  mm 
fy  lit  f entrât  jtffmHy  tf  ih  Kj’k  »/  Sco  lind  , M tf  , fart 
«/  Vaifitmity  IM  Rltiflm  hlmm  lit  KJ'h  «/  ChriJt  ne  lit  itn,r 
àtmi:  C'ert-4'dire  . L*  Crafrgim  tU  Fri  , te  gtMaS  é*  I • feitl 
CsttiUmi , Oitgii  iTMid  f*t  ht  ThnSegitmi  afftmiln  * U'rfmiifn  , 


faftfml'cn  / itnb  txro  Juriilicfe  getrrt  uti6  3n|î^<i  Ankô 
utffcntlid'  Ntrun  tnufM  latfcn  t tStfdttKii  ju  b-.n^n» 
icd;mull),id'  uni  l'ior  unb  jn'iiii$i$flcn  .flonutt?  = ïa$  3“*  "r5* 

lii  / TCiiîl?  i>  Çînjit  et»  trtBfcijCt  (cd/6  buii&crt  / lir.y  unb 

CLXIV. 

Confédération  » communément  appcllée  le  Cove-  Août  8c 
nant , faite  premièrement  par  les  Puritains  d’E>  Septembr, 
cofte  en  fi)  contre  la  Hiérarchie  de 

l’Eglife  Anglicane,  8c  contre  tout  ce  qui  apro- 
chc  de  la  Religion  Catholique  Romaine  , 6c 
enfuire  renouvellce  entre  les  Ecoflois  8c  les 
Anglois  Parlementaires , fa  voir  en  Ecofie  au 
mois  d’Août  8c  en  Angleterre  au  mois  de  Sep- 
tembre (j)  *^4Î*  [Pari val,  jdhrtgé  de 
r I-fifloirc  de  ce  Sitcle  de  Fer  y Tom.*HI.  LÎV* 

VII.  pag.  66 j.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  auflt  dans  le  Mercure 
François,  Tom.  XXV.  Ann.  i <^43-  pag. 

227.  en  Hollandois  dans  Aitzema,  S.iken 
van  Sraat  en  Oorlogh  Tom.  V.  pag.  60p.  & 
en  Italien  dans  Vittorio  Siri  dtl  A.'er - 
caria  Tom.  III.  pag.  10 1 6.  mais  dans  tous  ces 
Auteurs  elle  eft  moins  entière  qu’ici.J 

VOtcj  la  folemnelle  Æianct , pour  le  retablijfc- 
ment  cr  protection  du  Service  Divin  , de 
l’honneur  cr  profperitc  du  Roy , de  la  Paix , 

07 * conjèrvatiou  det  trois  Royaumes , <t Angleterre  , 
t£ Ecojf:  Cf  d’Irlande. 

Nous  Nobles , Barons , Chevaliers  , Gentilshommes  y 
Bourgeois  y Villageois  y Minières  de  la  Parole  de  Dieut 
Cr  les  Communautés  des  Rojaumes  et  Angleterre  y et E- 
cojfe  & et  Irlande  , vivons  par  la  Providence  Divine , 
fous  un  Roi  çÿ  une  Religion  reformée  , cr  ayant  de- 
vant Us  yeux , t honneur  de  Dieu  fr  t avancement  du 
Régné  de  Notre  Seigneur  & Sauveur  Jefus  Chrifl  } 
t bonne  ter , g*  profperitc  de  fa  RoyalU  Alaje/lé,  & de 
fes  Succtffeurs  , ta  publique  &•  vraye  liberté  y confer- 
vation  qt  paix  des  Royaumes  , en  ijuoi  feul  confîfte 
la  commune  prospérité.  Ayant  aujji  en  la  mémoire 
Us  dangertufes  & fattguinaires  conjurations , trahi  fins  y 
mutineries , or  pratiques  des  Ennemis  de  Dieu 
contre  fon  Eglife , 8c  les  Defcnfcurs  d’icelle  par 
( tout  , cr  notamment  en  ces  trois  Royaumes  , depuis  U 
retablijfcmcnt  du  Service  Divin  , comme  leur  rage  , 

[ puijfance  c T refilution  fe  font  «crues  depuis  loug-temt 
J cr  tffcEhtées ; dont  l’état  déplorable  de  l’Eglife  d’Ir- 
lande , t état  désolé  de  l’Eglife  8c  du  Royaume 
j d’Angleterre  , le  dangereux  état  tant  de  PFglifi  , 

) ejue  du  Royaume  d’ÉcoiTe,  eu  peuvent  rendre  un 
témoignage  y évident. 

Avons  maintenant , après  beaucoup  de  moyens  , 
conditions  y demenjl  rat  ions , protefiations  CT  opprimions , 
pour  ta  confervation  de  nous  menus  cr  du  Service  de 
Dieu  y contre  tonte  ruine  & défilât icn  , fuivant  ta 
louable  pratique  de  ces  Royaumes  aux  tems  paffev , & 
les  exemples  du  Peuple  de  Dieu  aux  autres  Paît  , 

«prit  une  meure  deliberation  , trouvé  bon , conclu  & 
arreté  y Centrer  en  une  ferme  Cr  indtffoluble  Alliance 
ou  Co venant  J ce  que  nous  avons  aujft  tous  juré \ 
fait  & figné , un  chacun  pour  foi  même  y & la  main 
levée  a Dieu  y ff  avoir  que 

t.  Nous  tacherons  finccrement , abfilument  , (j 
confiammtnt , par  la  grâce  de  Dieu  , de  maintenir  eh 

nos 


(;,&  ;.)  Lj  Copie  dr  Pinvtl  nVttrtt  p-rnr  itjfre.  ni  1m  tntrtt 
non  plut,  on  a t:e  ubli»;c  de  recourir  aux  Hiltneinu  do  irmt.  Dn 
Clvine  mxii  a fourni  la  date  de  l’an  l i j8-  a#ii«r/»M . XrAmurrr  de 
Cijrinh-’i  celle  de  l’an  1643.  qui  eft  eulii  l’acnr*  ia  Mmrnti FiMftiu 
(OU  M.j 
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iS8  CORPS  DIPLOMATI  Q,U  E 


lèverai  Places  and  callings,  thc  prclèrvation  of  the  Re- 
formai Religion  in  the  Church  of  Seotlaud  in  Doc- 
trine « Worfhip,  Discipline  and  Government,  againft 
our  common  Encmics  : the  Reformation  of  Reli- 
gion in  the  Kingdoms  of  Enflant!  & Lreland  , in 
Dourine,  Worfhip  , Discipline  & Government,  ac- 
cording  to  the  Word  of  God  & the  Example  of  the 
beil  Reformed  Churchcs.  And  fliall  cndcavour  .to 
bring  the  Churchcs  of  God  in  the  thrcc  Kingdomes 
to  the  necicft  conjun&ion  and  unifortnity  in  Reli- 
gion , Confcllton  of  Faith.Fortn  of  Church -Govern- 
ment , dire&ory  for  Worfhip  , and  Catcchizing  : 
Thaï  we  and  our  Pofterity  after  us  may  as  Brethren 
iive  in  Faith  and  Love  , and  the  Lord  may  deüght 
to  dweil  in  the  midll  of  us. 


a.  That  we  (hall  in  Hke  manner,  without  refpcâ 
of  perfons , indeavour  the  Extirpation  of  Popery  , 
Prclacy  (that  is  , Church- Government , by  Àrch- 
Bishops,  their  Chancellors  and  Commiflârics,  Deans, 
Dcans  and  Chaprers,  Arch-Deacons  , and  ail  other 
Ecciduftical  Omeers  dqrcnding  on  that  Hicrarchy  ) 
Superftition , Herelic  , Schisme  , Prophanenefs  . and 
whatfoever  (hall  be  found  to  be  contrary  to  found 
Dodrine,  and  the  power  of  GodlineCs  , left  we  par- 
takc  in  other  mens  lins, and  thereby  be  in  danger  to 
rcccivc  of  their  plagues , and  that  the  Lord  may  be 
ooe,  and  his  Namc  onc,  in  the  thrcc  Kingdoms. 


3.  We  fliall  with  the  (âme  fincerity  , reality  , and 
conftancy  , in  our  lèverai  vocations , indeavour  with 
our  eftates  and  lives,  mutually  to  preferve  the  Rights 
and  Priviledgcs  of  the  Parliament , and  the  libéra» 
of  the  Kingdoais , and  to  preferve  and  défend  the 
King’s  Majcftic's  perfon  and  authority,  in  the  prder- 
vadon  and  defence  of  the  truc  Religion,  and  Liber- 
tics  of  the  Kingdoms-,  that  the  world  may  bcar 
witnrfs  with  our  conlcicnccs  of  our  loyaltv.and  that 
we  bave  no  thoughis , or  intentions  to  duninish  his 
Majcftic’s  juft  power  and  grcatnds. 

4.  We  fliall  alfo  with  ail  fiithfulnefi  cndcavour  the 
discovery  of  ail  fuch  as  hâve  been , or  fliall  be  In- 
ccndiarics,  Malignanrs,  or  evil  Inftrumcnts , by  hin- 
dering  the  Reformation  of  Religion  , dividing  the 
King  from  hu  Peuple  , or  one  of  the  Kingdoms 
from  another , or  making  any  fâôion  or  parties 
amongft  the  People  , contrary  to  this  Leaguc  and 
Covenant, that  they  may  be  brought  to  publtck  trial, 
and  receive  condigtie  punUhmem  , as  tnc  dcgrce  of 
their  oftenccï  shall  requise  or  defcrvc.or  the  (upream 

iudicatories  of  both  Kingdoms  rcfpc&ivcly , or  ochers 
aving  power  from  tbcm  for  that  eflèâ , (hall  judge 
convemem. 


<f.  And  whcreas  the  happineG  of  a blcfTed  peace 
between  thefe  Kingdoms , denied  in  former  titnes  to 
our  Progenitors , is  by  the  good  Providence  of  God 
granted  unto  us , and  hath  been  latcly  concludcd  , and 
letlcd  by  both  Parlements , we  fliall  each  one  of  us  , 
accordiiig  to  our  place  and  intereft  , cndcavour , that 
they  may  rctüain  conjoined  in  a firm  Peice  and  Uni- 
on , to  ail  pofterity:  and  thar  Juttice  may  be  donc 
upon  tbe  wilful  Oppofets  thcrcof,  in  manner  exprelTcd 
in  the  precedent  Article. 

6.  We  fliall  alfo  according  to  our  places  and  cal- 
lings , in  this  common  caufe  of  Religion  , Liberty  , 
and  Peace  of  the  Kingdoms,  aflift  and  défend  ail  thofe 
that  enter  into  this  Leaguc  and  Covenant  , in  the 
lïiaintaining  therrof  ; and  fliall  not  fuffèr  our  felves 
diredUy  or  indircétly  , by  whatfoever  combination  , 

per- 


& maixttnoat  otwft  T AffimUU  gMroh  dt  rE/üfi  EcofTe  , 

jn-.b  À rm,if*rwui/  it  HrS/bn  nt »e  If  F<ùff  dt  Chnft  Un  U, 
trrr,  A.'tjmi.  Ccur  C.nf'ffim  dt  Foi  a il c réimprimée  pbbetOT 
fois  . Se  enfin  en  168S.  d,m  un  petit  <"  16  . fana  nom  de  Lieu  , 
d'imprimeur  ou  de  L.brure  . d'où  l'on  » pria  la  Copie  du  C«.e- 
«nr  iit»^  J',m  donne  ici.  Mail  cette  Pièce  efl  dilereore  d une  aurre, 
intitulée  7V  N*n.**l  £■««-»<  ■*•>*  CtmjiffUm  tf Foitê  , cVil-a- 
dire.  VAUMé  ••  u 4.  M.  qui  fe  rroove  » a 

nie.  ; ig  , ère.  du  meme  Livret  , te  qui  fut  d abord  fané*  par  le 
Soi  & fa  Maifun  en  l'année  1*8°  ,tfUn  par  toute  fort,  d*  per - 
funnci  eu  ijli,  et»  «SJ*.»  a6  3*.  fie  en  1639. 


nos  diverfes  places  , adminijlrations  & miniffmt , Anno 
conserver  le  Service  de  Dieu  reforme'  en  t'Eglife  et  E-  j 5 1 j 
coffe , en  la  Doftrine , an  Service  Divin , en  la  Dises- 
pline  de  tEglifi  » & Gouvernement  [hiv ont  la  Parole 
dt  Dieté , le  modellc  des  principales  & meilleures 
Eglifes  reformées.  Nous  travaillerons  auffi  a ce  que 
t'Eglife  de  Dieu  puijfe  efhre  amenée  dans  ces  trois 
Royaumes  en  une  étroite  Alliance  & unité  au  Service 
Diviu,  Confeffon  de  foi  , manière  au  Gouvernement 
des  Eglifes  , Anciens  c 7 Miniftres  de  la  Parole  de 
Dieu  , d"  t ermretien  dt  la  Catecbifatiou  ; afin  que 
Nous  & nos  Descendant  s y apres  nous , puiffious  vivre 
en  U Foi  dr  Charité , dr  par  ainfi  telbment  plaire  a» 

Seigneur  qu’il  vienne  demeurer  au  milieu  de  nous. 

Z.  Que  nous  par  un  égal  confient  entent  , fans  avoir 
égard  aux  perfon  nés  , nous  efforcerons  de  déraciner 
toutes  Papifterics  Ecclcllaftiqucs , c'ejh à-dire  le 
Gouvernement  de  t’Eglife  par  des  ArchevcsqtiR , 
Evesques,  Chanceliers , Commijfaires , Doyens , Dia- 
conat s & Chapitres  , Archy.  Doyens  tous  lu  autres 

Diretleurs  Ecclefiafliques  dépendants  de  cette  Hiérar- 
chie, fupcrjîit ions , herefies , /épurations , profanations  , 
dr  tout  ce  qui  fera  trouvé  contraire  au  fondemtm  de 
la  pure  Dotlrine  & de  U puifance  Divine  , afin  que 
nous  ne  feyons  pas  participons  de  leurs  Crimes , par 
confequent  en  danger  d’avoir  notre  part  de  le  art  afflic- 
tions , mais  afin  que  Dieu  fiùt  un  , & fin  nom  un 
dans  ces  trois  Royaumes. 

J.  Nous  tacherons  y avec  la  même  frauchifi , perfec- 
tion dr  confiance , dans  nos  diferentes  vocations  t de  dé- 
fendre avec  nos  corps  dr  nos  Biens,  les  Droits  dr  Pri- 
vilèges du  Parlement , la  liberté'  des  Royaumes  , la 
perjonnt  du  Roi  dr  Sa  Grandeur  y la  confirvation  dr 
protelliom  de  la  vraye  Religion  ; afin  que  tout  le 
monde  puijfe  rendre  témoignage,  avec  nos  confidences , 
de  notre  fidelité  , dr  tirer  de  là,  que  nous  n’avons  pat 
la  moindre  ptnfét  de  diminuer  ni  le  Droit , ni  la  Pnis- 
fance  , ni  la  Grandeur  de  Sa  Majeftt. 

4.  Nous  prendrons  peine  auffî , avec  toute  fidelité 
de  découvrir  tous  ceux  qui  ont  été  ou  qui  firent  Per- 
turbateurs du  repos  public  , ou  de  fimblables  infiru- 
ments  , lesquels,  par  P empêchement  du  véritable  Ser- 
vice de  Dieu  , fiparent  le  Roi  à’ avec  fin  Peuple,  ou 
un  des  trois  Royaumes  et  avec  les  autres  , ou  excitent 
quelques  J éditions  ou  partialités  contre  cette  Alliance 
ou  Covenanr , afin  qu’ils  puifient  eftre  conduits  de- 
vant le  commun  Tribunal , dr  là  recevoir  U châtiment 
qu’ils  auront  mérité , filon  ta  grandeur  de  leurs  for- 
faits , ou  comme  trouveront  bon  les  hauts  Juges  des 
deux  Royaumes  , ou  bien  ceux  qui  feront  par  eux  dé- 
putée. avec  plein  Pouvoir. 

5.  Et  parce  que  le  bonheur  d" mue  Jointe  Paix , au- 
trefois meprifee  par  nos  Anctfires , nous  efl  maintenant 
accordée  par  la  divine  Providence , conclue  dr  arrtfiét 
depuis  peu  par  Us  deux  Parlements , nous  tacheront 
un  chacun  de  nous , filon  fa  charge  dr  interefl , qu’elle 
puijfe  demeurer  atackét  d’une  ferme  Alliance  ,&•  union 
jusques  aux  Descendants  , dr  que  Us  mutins  qui  s’y 
oppofint  fiient  châtiés , comme  il  a été  déclaré  au  pre- 
cedent Article. 

6.  Nous  auffi  fimblabUment , filon  nos  charges  <ÿ* 
vacations , dans  cette  commune  affaire  de  la  Religion , 
liberté  dr  tranquillité  des  Royaumes , défendrons  tj 
protégerons  tous  ceux  qui  font  entrés  en  cette  Alliance,  „ • 
enfùitc  de  tobfiroation  dr  dtftnfi  et itelle.  Nous  ne 
foufrirons  pas  aujfi  que  quelqu’un  fi  fiparc  , ou  recule 
direttemtnt  ou  inchretlement , par  affinsbUcs , perfua- 

fions. 
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DU  DROIT 

A UNO  P^lwafion  or  terrer , to  be  dividcd  and  witbdrawn  from 
, this  blcflcd  Union  and  Conjundtion  , whetfacr  to  make 
dcfcdHon  to  thc  contrary  part,  or  to  givc  ourlclves  to 
a d<.-tcftablc  indiftercncy  or  neutraliry  in  this  caufc  , 
which  fo  mue  h concerneth  the  giory  of  God  , thc 
good  of  thc  Kingdoms , and  honour  of  thc  King  i 
but  Ihall  ail  thc  dayes  of  our  lives  'ieaioufly  and  con- 
fbntly  continue  tliercin  sgainft  ail  Lcts  and  impedi- 
menta whaefoever  ; and  wnac  wc  are  not  ablc  our  fcl- 
ves  to  fupprcû  or  ovcrcomc , we  ihall  rcveal  and  make 
known , that  ic  may  be  timdy  prevented  or  removed  ; 
AU  which  we  Ihall  do  as  in  the  fight  of  God  : 


And  becaufc  thefc  Kinedoms  are  guilty  of  many  fins 
and  provocations  againlt  God  , and  his  Son  Jefiis 
Chrift  , as  it  is  too  manifeft  by  our  prefent  diftreflès 
and  dangers  thc  fruits  thereof;  wc  profefs  and  déclare 
bcforc  God  and  the  world  our  unraincd  délire  to  be 
humbled  for  our  own  fins  , and  for  the  fins  of  thefe 
Kingdoms  , efpecially  , that  we  hâve  not . as  we 
oiight,  valued  the  incftimable  benefit  of  the  Gospel, 
that  wc  hâve  not  laboured  for  thc  purity  & power 
thercof , & that  we  hâve  not  cndeavourca  to  rcccive 
Chrift  in  our  hearts , not  to  walk  worthy  of  him  in 
our  lives  , which  arc  thc  caufes  of  other  fins  & trans- 
grefiions  , fo  rauch  abounding  amongft  us  ; and  our. 
truc  and  uniained  purpofe , délire , and  cndcavour 
for  our  felves  and  ail  other  under  our  power  and  char- 
ge , both  in  publick  , and  in  private  , in  aU  duties  wc 
owe  to  God  and  min  , to  amend  our  lives , and  each 
one  to  go  before  another  in  thc  cxamplc  of  a real  Re- 
formation  , that  the  Lord  may  turn  away  his  wrath  , 
and  heavy  indignation  , and  cftablish  theic  Churchcs 
and  Kingdoms  in  cruth  and  peace. 

And  mis  Covcnant  wc  make  in  the  prcfcnce  of  Al- 
mighty  God  , thc  fearcher  of  ail  hearts  , with  a true 
intention  to  perform  the  famé , as  wc  (hall  atuwer  at 
that  grcat  day  . when  thc  fecrets  of  ail  hearts  Ihall  bc 
diselofed , moft  humbly  befecching  the  Lord  to  ftrcngth- 
en  us  by  his  Holy  Spirit  for  this  end , and  to  blcû 
our  defircs  and  procccdings  with  fiieh  fuccefc  , as  may 
be  dcliverance  and  üfetv  to  his  pcople  , encourage- 
ment to  other  Chriftian  Churchcs  groaning  under  , or 
in  danger  of  the  yoke  of  Antichrtftian  Tyranny  j to 
joyn  in  the  famé  or  like  Aflbciarion  and  Govenanc , to 
the  giory  of  God , thc  enlargeroent  of  the  Kingdom 
of  Jcfus  Chrift , and  thc  Pcace  and  Tranquillicy  of 
Chriltiaa  Kingdoms  aod  CommoQ-wealths. 


Ton.  VI.  PiST-V 


D E S G E N S.  18? 

/ùhi  , ou  apfrrhtnfitm  de  cette  feinte  Union , on  Al-  A N N O 
liante  , fou  pour  faire  tomber  Ut  aurret  , ou  pour  Je  1643. 
choifir  a foi  mime  une  abominable  neutralité  en  cette 
affaire  qui  touche  de  fi  près  la  Divine  Majeflé , la 
prospérité  de  ce  Royaume  y & la  réputation  du  Roi  ; 
mais  nous  demeurerons  tous  les  jours  de  nos  vies  cons- 
tant contre  tous  ohflacUs  & averjions  , & nous  nous 
oppofêrons  de  tout  notre  pouvoir  , Cr  de  toutes  not 
forces  a tons  Us  obftaclcs  quels  qu'ils  fiieut  : de  forte 
i/ue  tout  ce  que  notts  ne  pourrons  furmenter  , & 
avoir  U dejfur par  nous  mimes,  nous  le  découvrirons 
de  bonne  heure  , & donnerons  a entendre  , afin  cjn'on 
U puijfe  prévenir  Cr  j pourvoir.  Toutes  lesquelles 
chefits  font  faites  & arrtjlccs  par  nous , aux  yeux  d» 

Tout puiff ont. 

Or  parce  qste  cesdits  Royaumes  font  fouilles  Cr  con- 
tamines de  plujieurs  crimes  Cr  rebellions  y contre  Dieu, 

& fin  Fils  Jefus  Chrijl  , dont  nos  prejfures  c~  nos 
maux  , rendent  aujourd'hui  des  témoignages  fufifatas , 
nous  déclarons  Cr  confiions  devant  Dieu  Cr  tout  le 
monde , nos  foiblet  Cr  chétifs  defirs  Cr  inclinations  pour 
nous  humilier  Cr  abaijfer  a caufi  de  nos  péchés  , 
desdits  Royaumes,  principalement  que  mus  n'avons  pas 
pris  garde  , comme  nous  femmes  obligés,  aux  dons  w- 
tftimablet  de  l Evangile  , que  nous  n'en  avons  pas 
recherclsi  , ni  la  force  ni  la  pureté , ni  taché  de  rece- 
voir Chrijl  en  nos  coeurs  , ni  cheminé  dignement  de- 
vant lui  en  nos  jours  , ce  qui  eft  la  finit  caufi  pour- 
quoi Us  péché t (jr  transgreffions  font  en  fi  grande  abon- 
dance, parmi  nous. 


C eft  poser  quoi , nous  prenons  des  âpre  fiat  un  véri- 
table Cr  non  falftfié  propos  , tant  pour  mus  mêmes  , 
que  poser  y conduire  tous  les  attires  , qui  dépendent  de 
nos  commandements  , ouvertement  <y  en  particulier  , 
de  nous  efforcer  , filon  C obligation  que  nous  avons  a 
Dieu  notre  Pere  ctlcfte  , d'amander  nos  vies  & de 
cheminer  cLins  Us  traces  d'une  eut  ter  e refrrm.it  ion  Cr 
amendement  ; .fin  qn’il  lui  plaife  de  détourner  fin 
indignation  de  défini  nous  , Cr  de  confirmer  Usditt 
Royaumes  Cr  Ut  Fglifis  dam  la  vérité  & l*  Paix . 
Surquoi , nous  bat /fions  cette  Alliance  ou  Covcnant, 
en  la  prtfinct  d»  Tout  Puifiant  qui  connott  fini  les 
coeurs , avec  une  véritable  refilution  de  l'accomplir  Cr 
U fuivre  , comme  nom  en  voulons  repondre  an  grand 
jour , ois  Ut  fecrets  des  cœurs  feront  découverts  ; U 
priant  fort  humblement  de  nous  fortifier  de  fin  St.  Es- 
prit dans  r accoMplifiemeut , & bénir  notre  propos  avec 
un  fi  heureux  avancement , que  f i fisse  en  putfit  eftre  U 
délivrance , U garde  du  PtupU  de  Dieu  , & U re- 
confort des  autres  Eglifes  Chrctieunes  qm  gemifient  en- 
cart fous  U dangereux  joug  de  l’Ante-Chrift.  Nous 
nous  obligeons  donc  par  U même  lien  ou  Covcnant  a 
t honneur  de  Dieu  , a l' agrandi fiement  du  Régné  de 
Jefus  Chrift  , a la  Paix  Cr  U repos  de  la  Religion 
Chrétienne  & la  prospérité  publique. 

Le  Vendredi  2p.  Janvier  1644. 

Fut  ordonné  en  l’Aflemblée  du  Parlement,  que 
cette  folemnelle  Alliance  ou  Covcnant  fera  ieu 
publiquement  par  une  foumiffion  ouverte,  en  toutes 
ks  Eglifes , & AfTemblées  de  ce  Royaume , 8c  que 
chaque  Aflemblée  fera  tenu?  de  faire  imprimer  ledit 
Covenant , en  un  beau  Caraftere  facile  a lire  , 8c 
l’afficher  en  une  Place  publique  pour  y eftre  leu 
d’un  chacun. 

Hen.  Elsynge,  Cler.  Pari. 

Dom.  Corn. 

Oo  CLXV. 
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CLX  V.  i 

Acceptation  du  Cevenar.t  des  Ecossots  par  Ut  j 
A N c>  i.  O i s , faite  art  mois  de  Septembre  1^43.  I 
[Traduire  du  III.  Tome  du  Mentir e de  Vit-  I 
T O R I O SlRipag.  10 Id.] 

LEs  Députez  des  deux  Royaumes  d’Angleterre  & j 
d’K colle  font  demeurez  d'accord  tfoblerver  le 
Covenant  dont  voici  les  principaux  Articles-  • 
I Tous  ôc  un  chacun  agiront  de  concert  pour  le  , 
maintien  de  la  Religion  Reformée  d’Ecoflc , tant  à j 
Tcgard  des  Dogmes  que  de  la  Dtfcipünc  & du  Gou-  I 
vernement,  contre  l’ennemi  commun  pour  la  Re-  | 
formation  de  la  Religion  rant  en  Angleterre  qu’en  Ir-  , 
lande  , conformément  à la  Parole  de  Dieu  » & à 
l'Exemple  des  Eglilcs  les  mieux  reformées  , afin  de 
pouvoir  établir  une  parfaite  uniformité  de  Religion 
dam  tes  trois  Royaumes. 

1 1.  On  fera  tous  les  efforts  poflîblcs  , fans  avoir  j 
égard  à quelque  Pcrfonnc  que  ce  foie , pour  extirper 
la  Papauté  & la  Hiérarchie, avec  toute  forte  de  Schis- 
me, d’Hcrcfie  6c  de  Supcrftition. 

III.  On  fera  obligé  d’expoièr  la  Vie  & fes  Biens 
avec  le  même  zclc , pour  le  maintien  des  Privilèges 
& des  Immunité!  des  Trois  Royaumes  , & pour  "la 
drfrrlë  de  la  Pcrfonnc  & de  l'Autorité  de  Sa  Majes- 
té, entant  qu’eile  confervera  la  vraye  Religion  & les 
Libatcz  de  les  Royaumes. 

I V.  On  découvrira  fidèlement  tous  les  Séditieux , 6c 
tous  ceux  qui  voudront  empêcher  la  Reforme  de  la 
Religion , en  femant  de  la  Zizanie,  & des  Diviiions 
entre  le  Roi  & fon  Peuple, ou  entre  les  deux  Royau- 
mes. 

V.  On  entretiendra  par  toutes  fortes  de  voyes  ho- 
norable* la  Pais  entre  les  deux  Nation.. 

V 1-  Dans  cette  Caulc  commune  de  Religion  & de 
Liberté  on  maintiendra  tous  ceux  oui  voudront  ligner 
le  Covenant  , (ans  jaunis  foufrir  quon  les  en  détour- 
né ni  que  I on  fane  de  la  divilion  entr’eux. 

VIH.  Pcrfonnc  ne  pourra  jamais  fe  déclarer  Neu- 
tre & indiffèrent  dans  cette  Caui'e  qui  concerne  la 
Gloire  de  Dieu , l’Honneur  du  Roi  6c  la  Proiperité 
de  les  Royaumes. 

CLX  VI. 

Articles  du  Traité  fait  entre  Us  Confédérés  d’E- 
COSSE  CT  ceux  d’ANGLETERRE  pOMT  U 
maint  Un  du  Covenant,  l'union  cr  la  corref pon- 
dante de  Uurs  Arme  s t avec  Prtmejfe  de  ne  faire 
ni  Paix  ni  Trêve , que  du  confentement  des  uns  & 
des  autres.  A Edimbourg  U 29.  Novembre  (ou  9. 
Dec.)  1645.  [Sal  JioNET,Hifloircdcs  Trou- 
bles de  la  Grande  Bretagne  Liv.  IV.  pag.  109. 
d‘où  l'on  a tire  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli 
en  Italien  dam  Vittorio  Siri,  del  Aier - 
cmiot  Tom.  III.  pag.  1022.] 

J.  jf  \U’iw  leveroit  au  pluftoft  une  Armée  de 
I 1 dixhuit  miiie  Hommes  de  Pied  Ôc  trois 
V/- mille  Chevaux,  qui  (croient  tous  bien  ar- 
més, ôc  qui  auroient  chacun  pour  quarante  Jours  de 
Vivres  Ôc  de  Solde , 6c  qu’elle  fe  trouverait  au  ren- 
dés-vous  oui  lui  ferait  donné  fur  la  Frontière  , avec 
un  atinil  de  Carton  convenable  à une  relie  Armée. 

2.  Quelle  ferait  commandée  par  un  General  que 
nommeraient  les  Ecats  d’Eco  fie,  & qu’elle  futvroit  les 
Ordres  que  ceux  des  deux  Royaumes  lui  prelcriroicnc 
d’un  commun  conientement. 

3.  Que  le  Royaume  d'Ecoflc  fournirait  aux  fraix 
de  cet  Armement , qui  feraient  apres  rcmbourlcs  par 
celui  d'Aryktcire  fi  toit  que  U Paix  ferait  publiée 
dans  les  deux  Royaumes. 

a Que  les  Etats  d'Angleterre  payeraient  à cette 
Ara.  • fi)  trois  cent  foixante  mille  Livres  par  Mois, 
laquelle  Somme  fc  prendrait  fur  les  Biens  des  Papis- 
tes, des  Prélats,  & de  leurs  Adherans,  (qu’ils  appel- 
loient  les  Maügnans  ) & en  cas  qui  la  fin  du  Mois 
B reliait  quelque  choie  à payer  de  cette  Somme,  la 

(1)  Cf  ne  font  p*l  de*  Livre»  Sterling.  tdmmtt  avertie  dim  Ta 
rrfti.-e  i.~t  Ici  tuil  qu'il  dç  livra* . tl  «Mendia  <tii  Li- 

Vm  Tourne»,  M.rxoye  it  Fttou.  [D  v u. ] 


O M A T I Q.U  E 

foi  publique  ferait  engagée  pour  fatisfiirc , avec  les  Anno 
Interefts  au  denier  douze.  16*  y 

5.  Que  fi  les  Eftats  d’Ecoffc  croyoient  avoir  raifon 
de  demander  à leurs  Freres  d’Angleterre  une  fatisfitc- 
tion  plus  ample,  pour  les  fraix  qu’il  leur  aurait  falu 
faire  . 6c  pour  les  périls  qu’ils  auroient  courus  » eux 
engageraient  la  Foi  publique  , qu’ils  feraient  recom- 
penlés  honorablement. 

6.  Que  les  Eftats  d’Angleterre  avanceraient  douze 
cent  mile  Livres,  dont  on  leur  tiendrait  compte  fur 
les  payements  des  premiers  Mois,  apres  l’arrivée  de 
l’Armée  en  Angleterre. 

7.  Que  les  Eftats  d’Ecoflc  , pour  témoigner  leur 
zcllc  en  faveur  des  affaires  d’Angleterre , joindraient 
la  Foy  publique  de  leur  Royaume  à celle  de  celui  h, 
pour  faire  un  Prcft  de  deux  millions  quatre  cent  mille 
Livres,  afin  que  les  Eflats  d’Angleterre  puffent  faire 
plus  promptement  l'avance  ncceffairc  pour  le  fecours 
qu’ils  demandoient  de  leurs  Freres. 

8-  Que  l’on  ne  ferait  aucun  Traité  de  Trêves  ni 
de  Paix,  non  pas  même  de  Ceflàtion  d’ Armes  , que 
par  l’avis  commun  des  deux  Royaumes. 

9.  Que  celui  d’Ecoflè  engagerait  la  Foi  publique , 
de  n'employer  fon  Armée  en  Angleterre  à autre  fin 
Qu’à  celle  qui  eft  portée  par  le  Covcnant  entre  les 
deux  Nations. 

10.  Que  comme  les  Eftats  d’Ecoffc  étoient  prefts 
d’aflifter  leurs  Freres  d’Angleterre, les  Eftats  de  ce 
Royaume  feraient  équiper  6c  cntTcriendroient  hutc  Vaif- 
fcaux  de  Guerre, pour  la  defenfc  de  la  Coftc  d’Ecoffc, 

'en  pareille  rencontre  aux  mêmes  conditions. 

11.  Que  pendant  ouc  l'Année  Ecofloife  ferait  en 
Angleterre,  les  Eftats  de  ce  Royaume  feraient  équiper. 

& entretiendraient  huit  Vaiflêaux  de  Guerre,  pour  la 
defenfe  de  la  Cofte  d’Ecoffc , qui  feraient  comman- 
dés par  teis  Capitaines , que  nommerait  le  Comte  de 
Warwick  , avec  l’a  probation  toutes  fois  des  Eftats  de 
l’un  , & de  l’autre  Royaume,  Icfqucls  d’un  commun 
conientement  donneraient  les  Ordres  i ces  Capitaines. 

12.  Qu'une  Garnifon  Ecoffôiic  dé  fixeents  Hom- 
mes de  Pied  6c  deux  ccrit  Chevaux  ferait  mife  dans 
la  Ville  de  Berwich , donc  le  Gouverneur  auffi  bien 
que  les  principaux  Officiers  de  la  Garnifon , feraient 
approuvés  par  les  Eftats  d’Angleterre  .qui  fourniraient 
douze  miiie  Livres  par  Mois  pour  entretenir  la  Gar- 
nifon. 

13.  Que  les  Eftats  d’Ecoffc  engageraient  la  Foi  pu- 
blique de  retirer  leur  Gamilon  de  cette  Place,  ôc  de 
démolir  toutes  les  nouvelles  Fortifications  quelle  pour- 
rait faire  pour  fa  defenfe,  lors  que  la  Paix  ferait  faite 
dans  les  deux  Royaumes. 

A Edimbourg  le  29.  Novembre  1643. 

CLX  VII. 

Poteveir  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  donné 4 JO*  Sept 
Jet  AmbaJfvUurs  pottr  ta  Paix  générale  , en  ce  La 
qu'ils  ont  a traiter  pour  & au  Nom  de  Sa  A4* • Francs 
jefle  avec  Us  Etats  Généraux  des  Province  s- RT  lu  . 
Unies  des  Pat  s-bas  , afin  de  parvenir  à it  *,R0VIN'. 
conclnr.on  de  ladite  Paix  , & la  rendre  ajfuree.  Nl£J 
A Parie , l'an  164 3.  fe  30.  Septembre.  [Fre- 
der.  Leonard,  Tom.  III. J 

TRcs-chets  grands  Amis,  Alliez  6c  Confédéré!: 

Nous  envoions  en  Allemagne  nôtre  tres-cher 
6c  tres-amé  Coufin  Henry  d’Orléans  Duc  de 
Longueville  & de  TouccvjUc  > Prince  6c  Comte  Sou- 
verain de  Neufchaftd , Comte  de  Dunois  6c  de  Tan- 
carvillc , Conncltablc  héréditaire  de  Normandie,  Gou- 
verneur 6c  nôtre  Lieutenant  General  audit  Pais,  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d’ Armes  de  nos  Ordonnan- 
ces, 6c  Chevalier  de  nos  Ordres:  Nôtre  tres-chcr  & 
féal  le  Sieur  Claude  de  Mcfmes',  .Comte  d’Avaux» 
Commandeur  de  nos  Ordres , Surintendant  des  F inan- 
ces  de  France,  6c  l’un  de  nos  Miniftres  d'Etat,  & 
nôtre  amé  6e  féal  le  Sieur  Abel  de  Scrvicnt,  Comte 
de  la  Rocl-.c,  Coafcillcrs  en  tous  nos  Confeils , tous 
trois  en  qualité  de  nos  Plénipotentiaires  pour  traiter 
de  la  Paix  generale  conjointement  avec  nos  Alliez* 

Sc  comme  nous  délirons  dans  la  conjoncture  de  la 
Négociation  qui  s’en  doit  faire  i Munftcr , vous  té- 
moigner nos  bonnes  intentions , nous  vous  écrivons 
cdlc-ci  par  l’avis  de  U Reine  Régente  nôtre  tres-bo- 

qp  rec 
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DU  DROIT  DES  GENS.  ij>t 


A NV o Djme  fie  Mcre  pour  vow  dire  que  comme 

‘ nous  avons  la  même  bonne  volonté  que  le  feu  Roi 
»<S+3-  nôtre  tres-bonorc  Seigneur  fie  Pere  de  mainrenir  l'é- 
troite Alliance  fie  Union  qu’d  avoir  contrarié  avec 
vos  Province*,  noua  avons  donné  qrdre  aufdits  Sieurs 
Comte  d’ Avaux  fie  de  la  Roche  de  palTer  en  Hollan- 
de comme  nos  Amballàdeurs  cxrraord.  aufquels  nous 
avons  laie  expédier  un  Pouvoir  fuffiiânt  pour  s’aflem- 
bîer  avec  nôtre  amc  & feal  le  Sr.  de  la  Thuillerie, 
ConfeiUcr  en  nôtre  Confeil  d'Etat , & nôtre  Amb.  en 
Hollande,  concerter,  arrefter  fie  ligner  avec  ceux  oui 
auront  de  vous  Pouvoir  tous  Traites  fie  Art.  qui  se- 
ront jugez  à propos  touchant  nos  Interdis  fie  les  vô- 
tres qui  l’ont  à Munfter  , pour  parvenir  à. la  conclu- 
lion  de  ladite  Paix,  aiant  expredément  chargé  nol’dits 
Ambaüidcurs  de  vous  aiTeurer  de  nôtre  affeétion . fie 
s’informer  particulièrement  de  vofdits  Interdis , afin  de 
les  porrer  dans  le  Traité  general  avec  autant  de  vi- 
eur  que  nos  propres  affaires, vous  donner  part  auili 
celles  de  cene  Couronne  pour  en  conférer  enfero- 
ble,  fie  conferver  encre  nous  fie  vous  une  (incere  fie 
parfaite  confiance  fie  intelligence  pour  mieux  parvenir 
i ladite  Paix  generale  , & trouver  les  tnoiens  de  la 
rendre  adcurce  . vous  prendrez  donc  entière  créance 
en  aux  liir  tout  ce  qu'ils  vous  feront  entendre  de  nô- 
tre part.  Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait , tres- 
ebers  grands  Amis,  Alliez  fie  Confederez.  en  fa  fainte 
fie  digne  garde.  Ecrit  i Paris  le  dernier  Septembre 
ifi+j.  Vôtre  bon  Ami  fie  Confédéré. 

tip*.  LOUIS. 

Et  fini  bu,  dr  Lomé  Ni  K. 

La  fuptrfcriptiou  tfl , A nos  tres-chers  grands  Amis, 
Alliez  fie  Confederez  les  Sieurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unics  des  Païs-bas. 


C L X V 1 1 1. 


Deeemb.  Traité  de  Trêve  entre  let  Irlandois  Rojaliflet 
» dr  let  Parlementaires  ntt  mois  de 

Décembre  1045.  [ Tnduit  du  III.  Tome  du 
Atercurt  de  Vittorio  S 1 R 1 , pag.  10 36.  J 


quelles  fe  conformeront  audit  Traité,  fie  on  ne  pren-  AfrNO 
dra  point  delà  occalion  de  commcnrc  des  aâes  , 
d’Hoftilité;  fie  le  Parti  qui  fc  tiendra  dans  les  bornes  l643* 

Ccfcrita  par  le  prêtent  Traite  peut  s’aflûrcr  que  le 
icutcnanr  General  du  Parti  d où  fera  l’Infraûeur  eu 
fera  bonpe  Juftice. 

V I.  Pour  la  fûreté  de  ladite  Trcve  on  donnera  de 
part  Ôc  d’autre  des  Otages  lix  jours  apres  la  publica- 
tion du  Traité. 

VIL  Le  Marquis  d'Orrr.ond  promct.de  faire  met- 
tre en  liberté  tous  les  Prilbuniers . meme  ceux  qui 
feront  prévenus  d’un  crime  capkal , toutesfois  en  don- 
nant caution  fuffifantc. 

VIII.  On  donnera  aux  Catholiques  un  Sauf-conduit 
pour  envoyer  auprès  de  Sa  Majeflé  un  tel  Agent  qu’il 
leur  plaira. 

IX.  Tous  les  biens  Meubles  fie  Immeubles  qui  au- 
ront été  pris  en  forme  de  reprefailles  tant  d’une  part 

2ue  d’autre  avant  la  publication  de  la  Trêve  , fie  qui 
! trouveront  en  nature , feront  rendus  à leurs  légiti- 
més Poflefleurs;  fit  après  la  Publication , tous  les  bien» 
dont  on  fc  fera  emparé  au  fujet  de  la  Guerre  prece- 
dente, feront  rendus  à la  première  requiütion  qui  en 
fera  faite,  avec  tous  les  dommages  fie  interets. 


CLXIX. 

Trotté  de  Commerce  entre  Louis  XIV.  Roi  de  30.  Dec. 
Fronce  çr  le  Duc  de  Cvriand.  Fait  k Pa-  pRANCE, 
rit  le  jo.  Décembre  ifiqj.  [Freder.  Leo-£tCur- 
n a r o a Tom.  III.  j land- 

Articles  convenus  dr  accorde z,  entre  Aémfiettr  U Com- 
te de  Bricnnc,  Confiilltr  dtt  Roj  en  fet  Conflils, 

Secrétaire  tCEtat , & des  Commandement  dr  Fi- 
nances de  Sa  Aiajtfte' , dr  Commandeur  de  fit 
Ordres , Comrni  faire  depntépor  Sadite  Majefté  en 
cette  partie  par  l’avis  de  la  Reine  Revente  fa  Aie- 
re,  dr  te  Sienr  Fircks  Major  envoie  en  France  vert 
leurt  Majefttx.  de  la  part  de  Monfitttr  le  Duc  de 
C U R t A N O charge  de  Lettres  de  créance  k cet 
effet.  A Paris  k 30.  Décembre  itfqj. 


Milord  Donogh  Vicomte  de  Muskry  au  nom 
de  tous  les  Catholiques  d’Irlande  , fie  le 
Marquis  d’Ormond  General  des  Armées  de 
Sa  Mjjeilé  en  Irlande  promirent  refpcélivcment  aux 
Parlementaires  d’Angleterre  ce  qui  fuit. 

I.  On  ne  donnera  aucun  empêchement,  ni  ne  fera 
aucun  ton  ni  deplaifir  aux  Vaifteiux  qui  entreront 
dons  les  Ports  d’Irlande  pour  entretenir  encre  les  deux 
Partis  un  Commerce  cTArmes  . de  Vivres  fie  autres 
Denrées  , pourveu  que  ce*  V aideaux  vcoans  fous  la 
protcélion  du  Parlement  foient  muais  d’un  Padeport 
du  Rui.dc  fon  Amiral, ou  Viçe- Amiral,  ou  du  Gou- 
verneur d’un  des  Ports  d’Angleterre. 

If.  Toutes  les  Villes,  Places,  Ports,  Châteaux  fie 
autres  Terres  de  la  Province  de  Lin  fier,  dont  les  deux 
Partis  font  en  pofTeffion  feraient  comprifes  dans  la  Tré- 
vc,  avec  PromcfTc  rcfpeâivc  des  deux  Chefs  fufdirs , 
de  ne  rien  innover  durant  ladite  fufpenfion  d’ Armes. 

1 1 L Les  Grains  qui  fe  trouveront  femez  dans  tou- 
te l’étendue  de  la  Province  de  Linfter , feront  recueil- 
lis par  ceux  qui  ont  enfemencc  les  Terres , à la  re- 
ferve  de  la  quatrième  partie  qui  fera  deftinée  pour  la 
Garnifon  de  la  Place  dans  le  Territoire  de  laquelle 
lefdites  Terres  font  fituées. 

IV.  IJ  en  fera  de  même  dans  les  Provinces  de 
Munllcr,  «fUlfter  fie  de  Connaught , fie  de  plus  les 
Gouverneurs  des  Places  qui  fc  feront  mis  fous  la  Pro- 
tection dddi’s  Catholiques  Romains  , ne  payeront  au- 
cune Contiibution  à leurs  Protecteurs , fie  les  deux 
Chefs  promatent  qu’ils  ne  feront  inquiétez  ni  dans 
leurs  Pcrfonnes  ni  dans  leurs  Quartiers,  pendant  la  cef- 
fetion  d’ Armes. 

V.  S’il  fe  trouve  dans  une  defdites  Provinces  quel- 
que Infracteur  du  prefent  Traité  , on  ne  lui  donnera 
ni  de  part  ni  d’autre  aucune  aflifbnce  , au  contraire 
il  fera  puni;  fie  brique  cct  incidcnc  arrivera,  il  ne  fe- 
ra point  pris  pour  une  rupture  de  ladite  fufpcniion 
d’ Armes  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  i lef- 
Tum.  VL  Part.  L 


SU  a ce  que  ledit  Sieur  Fircks  a fupplié  leurs  Ma* 
jeftez  au  nom  dudit  Duc  de  Curland,  de  lui  ac- 
corder les  Articles  fuivans  , aiant  déclaré  avoir 
charge  de  les  accepter,  fie  d’obliger  (on  Maître  à l’en- 
treteneroent  des  chofes  contenues  en  ce  prefent  Ecrit, 
ledit  Sieur  Comre  de  Briennc  en  vertu  de  fondit  Pou- 
voir aiant  conféré  avec  ledit  Sieur  Fircb  Major  fur  ce 
gui  regarde  la  conditions  refpeClives  du  prelént  Traité 
font  demeurez  d’accord  de  ce  qui  enfuit. 

I.  Ledit  Duc  de  Curland  aiant  faic  témoigner  au 
Roy  beaucoup  d’affeélion»  fit  defiré  l'affermir  davan- 
tage par  l’intereft  du  Commerce,  Sa  Majefté  voulant 
y correfpondre  de  fbn  côré,  fie  témoigner  audit  Duc 
l’edi  me  qu’elle  fait  de  fa  pcrlonne,  lui  a permis  ôc  ac- 
cordé la  liberté  de  trafiquer  en  France , & d’y  appor- 
ter routa  fortes  de  bleds  fie  autres  marchandifa  fie 
denrées  qui  croifTent  en  fon  Pais  pour  la  amener 
dans  (es  Vaiflcaux  , icelles  décharger  dans  les  Ports  fie 
Havres  de  ce  Koiiumc , foie  à Bourdeaux  , Brouage 
fie  autres  Lieux  circonvoilins.fic  comme  bon  leur  fem- 
blera. 

II.  Pourront  auflî  ceux  qui  feront  Négociant,  Fac- 
teurs ou  advoüez  dudit  Seigneur  Duc  de  Curland  re- 
charger de  toutes  forta  ae  marchandées  en  France 
pour  la  tranfporter  en  Curland  > i la  referve  de  celles 
prohibées,  fit  pourront  la  V aideaux  ou  ceux  qui  fe- 
ront le  trafic  fous  l’aveu  dudit  Seigneur  Duc  aller  fie 
venir  en  toute  feureté  dans  nos  Mers  le  long  de  nos 
cota . entrer  fie  forrir  de  ce  Roiaume  en  pleine  liberté, 
en  pliant  la  droits  pour  ce  deus  fit  accoutumez , fie  en 
cas  qu’aucuns  des  Marchands , Fafifeurs , Serviteurs  ou 
Gens  faiûns  le  Négoce  vinflène  à decedcr  en  France 
pendant  leur  voiage , ou  ceux  qui  y demeureront 
actuellement  pour  le  fervice  dudit  Seigneur  Duc , Sa- 
dirc  Majefté  veut  fie  entend  auc  pour  cela  leurs  biena* 
facultez  fie  marchandifa  ne  foient  fujette*  au  droit  d’au- 
beine , déshérence  ou  confifcatioa , ai  ns  feront  traitez 
tout  ainû  que  s'il*  eftoient  regmcol». 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  Comme  suffi  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland 

, promet  réciproquement  de  donner  t»wrc  (cureté  ÔC  li- 
, TJ*  berté  aux  François  dans  fc;  Ports  6i  Havres  pour  y 
tronquer  ôc  vendre  leurs  r.urchar.dtlês , 6c  en  rechar- 
ger d'autres  fiivant  Tillage  du  Pars  » fans  que  durant 
ic  temps  de  leur  voiage  fie  féjour,  arrivant  Je  dcccds 
<l’aucu-.is  Marchands  > Facteur»  ou  Serviteurs  , leurs 
.liicns , Faculté*  ôc  Marchandises  puiflenr  eitre  acquiiés 
ou  confilqucc;  par  Droit  fouverain. 

. 1 V.  Piomct  au<ji  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland  de 
»’affifter  les  ennemis  de  la  Fiance  de  lés  Vaifféaux, 
ju  du  leur  porter  des  commuditez  fous  prétexte  de  la 
liberté  prefctxeinent  accordée  de  venir  dans  nos  Mers, 
- tuais  le  ii  errent  pourront  en  ufer  tout  ainft  ôc  à l’ins- 
tar de;  Villes  de  Hambourg,  Damzic  & autres  Pla- 
ce? neutres. 

V.  Permet  en  outre  ladite  Majefté  audit  Seigneur 
Du  de  ( irla  I d'achcpter  en  France  des  Tenet» 
Seigneuries  6c  Maitons  pour  en  jouir  comme  en  fai- 
ltivnt  ceux  deiqucls  il  les  aura  acquiiés  (ans  payer  au- 
tres Di  uts  & redevances  que  le;  anciens  Proprietai- 
res, & ians  que  venant  ledit  Seigneur  Duc  à dccc- 
.dcr,  Si  Majelté  puilîc  prétendre  ledit  bien  lui  appar- 
tenir par  Droit  d'aubeme,  ai  ns  appartiendra  à fes  Hé- 
ritiers de  Succellcurs  tout  ainü  que  s’ils  eftoient  regni- 
coles . 5c  femnt  psr  tout  traitez  comme  s’ils  eftoient 
originaires  Ftanqois.  Fait  à Paris  le  trentième  jour 
de  Décembre  1645. 

Signé,  DE  Lomskiï  avee  paraphe  , & Geor- 
GE  F i R c K s au!}, f avec  paraphe. 

RcgiftrtZ  ouï  le  Procureur  General  du  Roi  pour 
cftrc  exécutez  félon  leur  forme  & teneur,  à b charge 
de  prcnorc  pir  les  Heritiers  dudit  Due  de  Curland 
Letnes  de  naturalité  on  de  dHpcnfe  particulière  du 
Droit  d'aubeine.  A Palis  en  Parlement  le  24.  Fé- 
vrier 1647. 

1 c Signé,  DU  Tillet,  avec  paraphe. 


CLXX. 

id.tf.  Traité  peur  U cotvintiatim  de  Proteüion  , accordée 
I P‘ir  0 u 1 ' XIV.  Roi  de  France  OMX  Dues  de 
■ * WlRTEMBERG»  Princes  de  Montbéliard.  A 

P Paris  Jt  tp  Janvier  1644.  [FreoeR.Leo- 

NARD,  Tom.  III.] 

WlR- 

tem-  T"  E Roi  abnr  crté  trcs-humblemcnt  fupplié  par 
BERG-  I le  Sieur  Forftncr,  Chancelier  do  Montbéliard,  1 
J ’—J  de  la  part  des  Ducs  de  Wirtemberg,  Princes 
dudit  Montbéliard,  d’agréer  b continuation  de  Pro- 
r?.*tion  qui  leur  fut  odlioiéc  par  le  feu  Roi  Louis 
le  Julie,  Sa  Majefte,  par  l’avis  de  1a  Reine  Regente 
fa  Mère,  leur  accorde  les  choie;  qui  enfuivent. 

I.  Elle  a pris  Se  mis  en  fa  Protection  Rotule , les 
Pcrii  innés  des  Due;  de  Wirtemberg  & Princes  de 
Montbéliard  , emèmble  leurdic  Comte,  leurs  Biens,  ; 
Tares  fie  Foliations , 6c  fpccbletr.cnt  les  quatre  Sei- 
gneurie; d’I  Icticourt > CuftclJct , Bhmonc , Clcmont  6c 
Jiur;  (k-pendanecs . fuis  toutesfois  que  cette  Protection 
puilîc  prcjudicier  aux  Droits  louverains , Prééminen- 
ce;, Diçnnez.  Privilèges,  Autorité/.,  6c  bonnes  Cou- 
tumes dcldits  Prince;,  6c  de  leur;  Terres  & Seigneu- 
ries. Circonftanccs  6c  Dépendances,  n’aiant  autre  pen- 
jëe  que  de  maintenir  6c  conlcrvcr  leurs  Peuples  6c  Su- 
jets en  leur  obéilfiiicc. 

II.  Sa  Maieih:  conjnucra  à pourvoir  durant  les 
Gtieires  b;  Places  appartenantes  auldits  Princes  , de 
fu.liibir.es  Garnit;::; , lel-jnellc;  feront  paie es  6c  entre- 
tenue?, tout  ainiî  6c  par  le  mcline  ordre  quil  en  a efte 

u(é  iufou'j  p relent. 

I ! I.  [,e,  Officiers  Commandons.  6c  le;  SolJats  te- 
nais Camion  dan;  les  Places  appartenantes  aufdits 
Prince;,  leur  porteront  Honneur  te  RefpccF»  & wc- 
i.ut  ci*  lou  e n.cdcllie  6c  civilité»  envers  leurs  Minis- 
tre, ce  b-uu'cuis  ,'ûns  ufer  d'antio  pouvoir  que  de 
bien  & foigaculemeut  gardci  les  Places  qui  leur  auront 

elle  connût»  ...  _ 

I V Le  pour  damant  plus  témoigner  auldits  1 rinces 
le  fc»  nue  -Sa  vrai  prendre  de  ku, s inte- 

refts.  Eue  s'emploiera  volouncrs  au  Traite  de  b Paix 


generale,  à ce  qu’ils  y foient  compris  par  exprès,  6c  A N Ko 
réintégrez  dans  les  Biens  qu’ils  ont  perdus  Ôc  dont  ils  ^ 
ont  elle  fpohez,  6c  leur  continuera  b même  reputa- 
lion  6c  les  effets  de  b même  Protection  apré;  la  Paix, 
auqud  cas  elle  retirera  les  Gamifom  des  Places  où  el- 
les font  prclcntcmcnt. 

V'.  Et  d’autant  qu’au  Chafteau  d’Horburg , feitué  prés 
de  Colmar , il  y a Garnifon  , 6c  que  leldits  P rinça 
ont  témoigne  fouhaiter  qu’il  pluft  à Sa  Majefte  b re- 
tirer pour  biffer  le  Chafteau  libre  pour  b demeuran- 
te de  Madame  b Douairière  de  Montbéliard,  Sadite 
Majefte  le  Douve  bon  ainli , au  cas  que  ladite  Gami- 
fon  ne  le  Douve  utile  pour  le  bien  de  fon  lérvicc; 
mais  du  njoins  promet  Sadite  Majefté  que  perdant 

Sue  fes  Officiers  ôc  Soldat;  occuperont  ledit  Chafteau, 
en  fera  lailTé  aux  Otlîcicrs  de  la  Comté  d’Horburg 
pour  lesdirs  Princes  , U moitié  des  Chambres , Gre- 
niers, Caves  ôc  autres  comrooditez  dudit  Chafteau , 
fans  aucun  cmpcfchemenc. 

V I.  Laquelle  Protection  eftant  acceptée  par  lesdirs 
Princes  , avec  tous  le;  avantage;  ci-defliis  Ipecthés, 
promettent  i Sa  Majefte  de  recevoir*  les  Troupes  en 
Garnifon  dans  leurs  Places  ôc  Chafteaux . ôc  de  don- 
ner leur  ôc  libre  paflige  à les  Armées , ôc  levée  de 
Gens  de  Guerre  qui  lé  feront  en  Allemagne  ou  en 
Suiffe , par  ledit  Comte  de  Montbéliard  6c  Terres  qui 
en  dépendent  , ôc  de  favorifer  par  tous  moiens  les 
Armées  Ôc  Sujets  de  Sa  Majefté, comme  auffi  de  ren- 
dre en  toutes  occalions  tous  les  devoirs  convenables 
à la  Couronne  de  France, 

VII.  Lesdirs  Sieurs  Ducs  de  Wirtemberg  ôc  Prin- 
ces de  Montbéliard,  envoieront  dans  trois  mois  des 
Actes  d’acceptation  desdits  Articles, portant  protneffès 
de  les  oblcrvcr  de  leur  part , comme  Sa  Majefte  veut 
faire  de  la  Tienne,  félon  ôc  ainli  qu’il  cft  contenu  ci- 
deffus.  Fait  à Paris  le  25.  Janvier  1644. 

Signé,  LOUIS. 

Et  plat  bas.  De  Lomenie.  Et  fietlé. 

LE  s Biillif,  Chancelier  ôc  Confeil  à MonrbcÜard, 
pour  leurs  Altcffcs  Ducs  de  Wirtemberg  , Prin- 
ces dud.  Montbéliard , abns  veu  les  Articles  de  Pro- 
tection ci-deflus  , dont  il  auroit  pieu  au  Roi,  par 
l'avt;  de  b Reine  Régente  fa  Mere , agréer  b conti- 
nuation ausdits  Seigneurs  Princes,  pour  leur  Eftat  ôc 
Pais  de  Montbéliard , Terres  ôc  Seigneuries  y adja- 
centes ôc  en  dépendantes  , par  Icfqucls  entr’autres  ils 
font  obligez  dedans  trois  mois  envoicr  Aéte  de  l'ac- 
ceptation d’iccux.  Eft-il  que  pour  fansfairc  à cette 
condition,  acceptons  au  nom  desdits  Seigneurs  Prin- 
ces nos  Maiftrçs  ledits  Articles,  avec  le  trcs-humble 
rcfpcft  deu  à leurs  Majeftez,  Nous  promettons  audit 
nom  d’effedhier  ponctuellement  Ôc  de  bonne  foi  le 
contenu  d’iccux  en  tout  ce  qui  regarde  lesdirs  Sei- 
gneurs Dues  de  Wirtemberg, PriDces  de  Montbéliard. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  les  Prefeotes  de  nos 
propres  mains,  ôc  y fait  appoicr  le  Sceau  duquel  on 
a -accoutumé  ulcr  en  b Cour  Ôc  Chancclene  de  céans. 

Données  audit  Monbdiard  le  10.  jour  du  mois  de 
Février,  l’an  1644. 

Signé,  De  SteRNoNFOLS,  avec  paraphe- 
Et  plat  bas,  Forstnkr,  Chancelier. 


CLXXI. 

Obligation  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  de  te-  ^ Fevr. 
mtr  U mai » a ce  que  U Traité  de  Trêve  qm  fe  u 
fera  entre  U Roi  d'Efpagne  & Us  P R o V I N-  Fraîic8 
C £ S'U  NIES  des  Paîtras , ejlant  fmcyfott  cote-  lr 
tirmé  par  le  Roi  d'Efpagne,  pour  U mente  terme  Prov.n- 
et années  CT  aux  mimes  conditions. 

Et  auffi  et ajjflcr  Lfdiies  Provinces  fi  elles  font  at-  nie 
toquées  durant,  cette  Trêve  par  le  Rot  et Ejp*g*e> 
l'Empereur  ou  antre  Prince  de  U Masfen  d'y.  us- 
triche.  . --  , 

PjreillemtMl  ItfJiHt  Frrumc.s  PMiir” 
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D'Autant  qu’il  eft  neccfTâirc  de  pourvoir  à tous 
les  incon venions  qui  pomroient  arriver  & l’oc- 
calion  de  la  Négociation  qui  fe  doit  faire  à 
Munftcr  au  préjudice  du  Traité  concerté  entrp  Mcf- 
fieurs  les  Ambuflàdeurs  extraordinaires  6c  ordinaire  de 
Sa  Maiefté  Très- Chrétien  ne  & les  Députer,  des  Sei- 
gneurs les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  & con- 
tre U bonne  intention  tics  uns  ôc  des  autres.  Les  Dé- 
putez dctdits  Seigneurs  Etau  ont  propolè  6c  déclarent 
encore  devant  la  condition  du  1 rai  é . combien  que 
p.tr  l’Article  troiiiéir.c  il  cft  cxprcflèmenc  convenu 
qu’un  ne  pourra  conclure  aucun  Traité,  que  conjoinc- 
tentent  6c  d’un  commun  contentement , 6c  que  à la 
lequifmon  par  eux  faite»  afin  qu’un  Article  fut  dreûé 
£c  inféré  au  Traité  pour  la  garantie  mutuelle»  en  cas 
que  Sa  Majcftc  pourra  faire  une  Paix  avec  l’Ennemi 
commun  , 6c  lefdits  Seigneurs  Etats  une »T lève  de 
longues  années,  lesdits  Seigneurs  Ambaflùdeurs  ont  al- 
légué 6c  atîeuré  par  plultvurs  fois  de  ne  vouloir  ni 
pouvoir  faire  aucun  Traité  , que  conjointement  6c 
ci  un  commun  contentement  avec  les  Plénipotentiaires 
dc  ùns  Seigneurs  Etats  lins  leur  donner  préalablement  b 
f:  t'Iaétion  dcliréc  6c  neceflàirc  en  tel  cas,  laque  le  af- 
lê  irance  Icsdits  Députez  ont  aufTi  rapportée  6c  confir- 
mée auldtts  Sieurs  Erats  leurs  Supérieurs  Que  néant- 
moins  ils  font  obligez  par  charge  cxpullc  de  donner 
f it  écrit  aufditf  Sieur»  Ambattidcurs  les  Articles  qui 
s’enfuivent. 

I.  Si  le  Roi  fait  la  Paix  , 6c  que  Meilleurs  les  Etats 
ne  fa  (Tnt  qu’une  Trêve  de  longues  années  conjoinc- 
temvnt  6c  d'un  commun  contentement  avec  les  Elpa- 

Snol»  le  Roi  s'oblige»  cftanc  roc]  1 iis  de  la  part  deJdits 
rigueurs  F.rats  un  an  ou  deux  devant  I expiration  de 
ladi.e  Trêve»  d’en  moienner  6c  obtenir  la  continua- 
tion du  Roi  d'Elpagne  pour  le  même  terme  d’années 
& aux  memes  conditions. 

1 1.  Et  au  cas  que  le  Roi  d’Elpagne  vienne  à refu- 
fer  la  continuation  pour  le  terme  6c  aux  conditions 
que  délias , Sa  Majoré  Tres-Chrétienne  rentrera  à l’cx- 
1 ration  de  ladite  Ttéve  en  Guerre  ouverte  au  Pais- 
M contre  ledit  Roi  d’Efp  tgne  : Enforte  que  l’on  ne 
fera  par  après  ni  P-ix  ni  1 rêve,  que  conjointement, 
& d'un  commun  contentement  du  Roi  6c  deldus  Sei- 
gneurs Etats. 

III.  Mais  en  cas  que  Meflîcurs  le*  Etats  à l’expi- 
ration de  Udire  Trêve  , veuillent  recommencer  la 
Guerre  avec  les  Efpagnols  , ou  qu’eux  memes  vien- 
nent à refufer  la  cuntuiuation  telle  que  dcffûs.Sa  Ma- 
jdlc  Tics-Chrétienne  ne  fera  pas  obligée  de  rentrer 
eu  Guerre  avec  le  Roi  d’tfpagnc. 

I V.  Le  Roi  venant  à conclure  une  Paix  , 6c  que 
ledits  Seigneurs  Etats  failcm  b Trêve  avec  les  Eipa- 
“nois.con.mc  il  a cité  dit  ci-dcfiui,  fi  Sa  Majcftc  ou 
•fdiis  Seigneurs  Etats  font  puis  apres  attaqués, directe- 
ment ou  indirectement,  fou»  quelque  prétexte  que  ce 
fuit, par  le  Roi  d’Elpagne , par  l’Empereur  ou  par  quel- 
que autre  Prince  de  la  Marfon  d’Aultrichc . l’on  exécu- 
tera ponctuellement  de  part  6c  d’autre  le*  Articles  6. 
9.  & 10.  du  Traité  de  Lui  163$.  Bien' entendu  qu’il 
n’cft  en  rien  dérogé  au  lurpius  du  contenu  «icldits  Ar- 
ticles. 

V.  Déclarent  lefdits  Députez  enfuite  de  leurdite 
Charge,  fi  en  la  Négociation  qui  fe  don  faire  ï Muns- 
ter, les  affaires  fc  dupoicnt  enforte  que  d’un  commun 
contentement  foie  trouvé  bon  de  ttaicer  de  Paix  pour 
le  Roi  avec  les  ElpagnoU  ôc  de  Trêve  pour  Meilleurs 
les  Etats  Generaux,  que  tel  cas  advenant,  les  Sieurs 
Plcnipctcmiaiics  de  Sa  Majcllé  ne  pourront  conclure 
leur  Paix  qu’au  préalable,  kfdits  Sieurs  E:ats  aient  re- 
ceu  contentement  fur  le  contenu  des  Articles  ci- men- 
tionnez. , _ . 

VI.  Et  requérons  lefdits  Sieurs  Amoailadeurs  de 
vouloir  reprefenter  cctre  Déclaration  a Sa  Majcfté, 
bqi'CÜe  eu  puce  bien  humblement  au  nom  deldits 
Sieurs  Etats  de  l’avoir  agréable,  6c  fur  icclk  faire  en- 
tendre les  bonnes  6c  favorables  intentions. 

Fait  & ligné  par  les  Députez,  des  Etats  Generaux 
à la  L'ave  & dclivié  aux  Sieurs  les  Ambaflàdcurs  6c 
Plénipotentiaires  de  France  le  29  de  Février  1644. 
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Epoit  fgflf 

Bartholdt  de  Gent. 

Jean  de  Mathïneji*. 

Adr  r an  Paw, 

Jean  de  KnuyT» 

G.  HoolcKj 
F.  Van  DonIa, 

Adrian  Ceandt. 

C L X X I F. 

Traite  (titre  Louis  XIV.  pci  de  France  dr  les  19. Fcvr, 
Etats  Genet aux  ■ ses  Province  s-U  nies,  la 

poser  an  Snl/j'îde  de  douze  ce  tu  r»il  litres,  A U France 
Haye ,k  29.  Févru/  1 644.  [Freder,  Léo-  et  les 
nard.  Tom.  V.  A 1 t zfi  tu  A , Affaires  d'Etat  Pr°v«N- 
& de  Guerre.  Tom.  1.  pac.  470.  &c.  1 cks-U- 

NIES. 

LE  Roi  , par  l'Avis  de  la  Reine  Regente  fa 
Mcre . conlklerant  le  peu  d inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  toujours  eu  à la  Paix, 
ôc  qu’encorcs  que  pour  b négociation  d’icelle  ils  svent 
enfin  envoyé  partie  de  leurs  Plénipotentiaires  k Muns- 
ter, ils  pourroient  fc  contencer  de  cette  apparence, 

6c  tirer  Jes  affaires  en  longueur  > s'ils  ne  font  forcez 
par  les  Armes  d’entendre  a un  Accommodement  rai- 
iomublc.  Pojr  parvenir  a une  li  bonne  fin  , Sa  Ma- 
jefté  s’elt  relo  ué  conjointement  avec  les  Sieurs  Eftats 
Generaux  de»  Provioccs-U nies  des  Pays-Bas  , de  les 
attaquer  le  plus  paill  .mment  qu’il  le  pourra  ccctc  Cam-  , 
pagne  ■>  6c  pour  donner  moyen  aufdus  Sieurs  Eftats  de 
f -apporter  plus  alternent  le»  dépenfei  qu’ils  feront  obli- 
ge/. de  faire  pour  une  grande  uiticprifc,  Sadite  Majeftô 
a bien  voula  leur  accorder  pour  b prefcntc  année 
r644.  un  fecours  d’argent  extraordinaire , conforme- 
ment aux  Conditions  qui  s’enfui  vent. 

I Sa  Mi  je  lié  affïftcra  durant  U prêtent*  année  1644.' 
kfJits  beigiK'urs  E liais  Generaux  de  la  Somme  de  dou- 
ze cens  mil  livres  , l-quclle  Somme  le.oi  s Sieurs  * 
Eftats  employèrent  effectivement  i l'entretien,  oes  Gens 
de  Guerre  extraordinaires  qui  font  déjà  on  pour:  ont 
eftre  levez,  enforte  que  ladite  Somme  ne  pourra  cfi  e 
divertie  à aucun  autre  ufagcj  cc  que  lefcb.s  Sieurs  ls- 
tatJ  promettent  de  I sonne  foy,  6c.  maintiendront  rcii- 
gicuiemcm , afin  d’attaquer  plus  aisément  les  Ennemis 
par  toutes  voyes  & moyens  a eux  pollibles. 

1 1.  Sa  Majcllé  fera  bailler  pour  leuit  argent  des  Af- 
fignations  qui  feront  bonnes,  6c.au  contentement  de 
eduy  que  lddits  Sieurs  fctfats  autlioriteront  en  r rance 
pour  ce  liijec , pour  eltre.cilecfiveut.m  acqiu.écs  4 Pa- 
ris dans  le  cours  de  b prclonte  année,  dont  le  paye- 
ment s’eti  fera  à trois  terme»  i S<,a  voir  quatre  ccru  mil 
livres  lors  de  la  Ratificairjin  reij<eaive  du  prclcnc  Trai- 
té, quatre  cens  mil  livies  dons  le  mois  de  Juillet  pro- 
chain, 6c  les  autre»  quatre  cens  mit  livres  dans  le  mois 
d’Oéfobre. 

III.  Moyennant  quoy  lefdits  Sieurs  Eftats  s’obligent 
de  mettre  leur  Armée  bonne  6c  forte  en  Camp -g.ie,  ' 
pour  faire  une  cntrcprifc  c<mt:derabic  dans  le  Pays- 
Bas,  ou  incommoder  les  Ennemis  le  plue  qu’il  fera  pôf- 
ûble. 

I V.  Lefdits  Seigneurs  Eftars  conicntcnr  que  fur  Edite 
Somme  de  douze  cens  mil  livre*,  feront  prifes  & re- 
lavée» les  Pcnlions  des  Officiers  François,  pour  dire 
payées  6c  duiribuces  fur  le  pied  6c  de  la  même  façon 
qu’il  a effé  convenu  par  le  Traicé  du  22.  Juin  1630. 

6c  celuy  du  14.  Avril  1634^  6c  ccluy  que  Meilleurs 
les  Elfats  commettront  à Paris  pour  recevoir  les  dtxizc 
cens,  mil  livres , fera  obligé  de  payer  & fournir  la  fom- 
mc  à quoy  fc  montent  Icfil.  Perdions,  fur  le  dernier 
terme  du  payement. 

V.  Sa  M.ijcfté  & lefdits  Seigneurs  Eftats  ratifieront 
refpcâi ventent  les  pretens  Articles , dans  le  terme  de 
fix  lemaines.  ou  deux  mois,  li  faire  fc  pcuc. 

V I.  Cc  prcfcnc  Traité  ne  dérogera  point  aux  prcce- 
dens  faits  entre  Sa  Majcftc  & lddits  Sieurs  Eftats.  tous 
lesquels  demeurefont  en  leur  force  6c  v,gucur  , pour 
eftre  rcligicufcmcnc  effectuez  de  part  6c  d'autre.  A J* 

Haye  le  29.  Février  1644. 

Sitne, 

De  Me  s mes- 

S ER  Vf  EN  T. 

LaTuuillerte,  _ 

Oo  3 B p* 
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154  CORPS 

B-  Bï  Gent. 

JtAS  de  Mathenesse. 
Jacq.de*  Catz. 

Jean  Knuit. 

Van  Hoolk. 

F.  de  Donia. 

Adrian  Klandt. 


Articlts  Stents  ajoutez.  an  précèdent  Traité. 


DIPLOMA.T1  C^U  E 


PREMIEREMENT.  Pour  plus  grand  cchirciflc- 

ment  du  troifiéme  Article  de  ce  Traité  pâlie  au- 
lourd'huy , il  a efte  convenu  que  Se  Roy  fit  lefd.  Sieurs 
tftat?  des  Provinces-Unics  des  Pays-Bas  mettront  en 
Campagne  leur  Armée,  compolee  de  dix-huit  à vingt 
mil  Hommes  de  Pied , ôc  de  quatre  mil  cinq  cens  à 
cinq  mil  Chevaux. 

II.  Que  lefd.  Armées  entreront  dans  le  Pays-Bas  dans 
la  mv  May  prochaine  ; fi  ce  n’eft  que  cekiy  qui  com- 
mandera les  Armées  du  Roy  d’Efpagne  fe  mift  plutoft 
en  Campagne , auquel  cas  le  Roy  te  lefdits  Sieurs 
Effets  feront  obligez,  de  s’y  mettre  en  meme  temps 
de  quelque  collé  qu’ils  puiiTent  tourner. 

I I I.  Que  celle  deld-  Sieurs  Eftats  attaquera  une  Pla- 
ce de  telle  conûderation  que  les  Ennemis  en  rece- 
vront un  Double  préjudice , Ôc  que  celle  de  S.  M.  en 
truquera  aulfi  une  confiderablc  de  fon  collé. 

IV.  Ou  fera  telle  diverlion  en  ^avançant  dans  le 
Paya  des  Ennemis , qu’étans  obliger,  de  tenir  une  bon-  . 
ne  parue  de  leurs  Forces  pour  s’oppofcr  aux  delTdns  I 
de  S.  M.  Moniteur  le  Prince  d'Orangc  ave  ^ d’autant  j 
plus  de  facilité  d’avoir  un  fuccez.  heureux  de  l’enrrcpn- 
ie  qu'il  fera. 

V.  Bien  entendu  qu’en  cas  que  l’Armée  de  Sa  Ma- 
jcllc  ne  faffe  qu’une  fimple  diverlion . die  fe  mettra 
en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle  de  Mdlicurs 
les  Eftats. 

VI.  Et  au  cas  qu’ü  foit  refblu  que  tout»  les  deux 
Armées  entreprennent  des  attaques  des  Plices , elles  fe 
roecuoot  en  Campagne  en  même  jour  predlcment  fans 
y faillir»  fur  peine  & manquement  de  foy  de  part  ôc 
d’autre. 

VII.  Lefdits  Sieurs  Eftats  s’obligent  de  faire  palier 
dans  le  huitième  du  mois  d’ Avril , trente  Vaiffeaux  de 
Guerre  bien  équipez  de  trois,  quatre  ou  cinq  cens  ton- 
neaux à leurs  dépens  aux  Colles  de  Calais , pour  empes- 
cher  aux  Ennemis  l’entrée  de  Flandre  par  Mer- 

VII I.  Et  au  cas  que  F Armée  du  Roy  attaque  quel- 
que Place  fur  la  Coite  de  Flandre , lefd.  trente  Vaif- 
feaux demeureront  toujours  .en  lad.  Colle  tant  que 
l’cntrcprife  durera,  & invertiront  par  Mer  de  telle  for- 
te la  Place  aftiegée  par  les  Armes  du  Roy , qu’elle  ne 
puifle  eftre  fecouruc  par  Mer  , foit  pat  les  Forces  du 
Roy  d’Efpagne  ,'  foit  par  quelque  autre  Puiflance  que 
ce  puifte  eftre  qui  vouluft  l'affilier  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit. 

IX.  Audit  cas  lefd.  Sieurs  Eftats  s’obligent  de  faire 
efeorter  tous  les  Vivres  qui  viendront  de  Ta  Colle  de 
Flandres,  au  lieu  où  fera  l’Armée  de  Sa  Majcfté , ou 
de  luy  en  fournir  à prix  railonnable  , fi  les  Vents  ne 
permettent  pas  d’en  apporter  de  France  fuffiûunmenc, 
& qu’ils  foient  bons  pour  les  tranfporter  du  Pays  des- 
dits Eftats  des  Provinces-Unics  audit  lieu,  & ou  fcroit 
F Armée  du  Roy  pour  parachever  fon  defïein;  auquel 
Sa  Majcfté  n’engageroit  fes  Armes , lins  la  confiance 
qu’elle  prend  que  ie  contenu  audit  Article  fera  fidel- 
lement  fie  ponctuellement  exécuté  par  lefdits  Sieura 
Eftats , qui  le  promettent  ôc  s’y  obligent  fur  peine  de 


En  foy  de  quoy  Nous  Ambiffsdairs  8c  Députez,  A vv. 
m venu  de  nos  Pouvoirs . avons  fiçoe  ces  Prdentc»  de 
nos  Seings  ordinaires,  8c  à icelles  fait  pofcr  le  («bel  lHV 
de  nos  Armes.  Et  ont  figné  les  mêmes  Ambaffodcurs 
Éc  Députez  cy-defius. 

Lr  Ray  & Iti  Eftats  Generaux  ont  encor  ptjfé  à U 
Haje  le  dixième  Mort  1645-  & i Paris  le  fixiémt  Avril 
1646.  Jet  Traitez  far  lej fuels  Sa  AUjefté  leur  promis  n- 
(art  Jante  sent  mil  livres  Je  fubjîdes  par  chacune  Je  ut 
Jenx  anxfti , aux  conditions  parties  par  le  Trotté  <5-  Ut 
Artistes  JtcreSt  d»  v).  Pévrter  1644.  ftt'on  n'a  pas  vou~ 

In  répéter  dans  le  Recueil,  parce  fut  c’eft  précisément  la 
mime  cbafi  fut  nlnt-ci,  & fuelfuet  autres  précédent  /ni 
ftntblablts. 


CLXXin. 


Truité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & lei  i.Mm. 
Eftats * Généraux  des  Province s-U nies  ^ 
pour  la  Garantie  des  Traitez  de  Paix  & de  Tri - p1ANct 
vt  <jne  Sa  Majtfté  dr  let  Eftats  feroient  avec  tT  lu 
PEfpagne.  A la  Haye  U premier  Mars  , l'an  Provin- 
1644.  [FrEDER.  LEONARD)  Tom.  V.  CU-Q- 
fc  VV  icqjüefort  , Hift.  des  Provinces-  Kat' 
Urnes ) aux  Preuves  du  Liv.  I.p.  nz.] 


LE  Roy  T res-Chreftien  , par  l’avis  de  la  Reine 
Régenté  {k  Merc  , voulant  continuel  aux 
Eftats  des  Provinces-Unics  des  Pays-Bas,  la 
même  affection  fie  bienveuillancc  que  les  deffunts 
Roys  Henry  le  Grand  , fie  Louis  Xlll.  de  giorieu- 
fe  mémoire  leur  ont  témoigne  : fie  ayant  confideté 
combien  il  cil  ncceflàire  pour  le  bien  du  public  que 
la  même  Union  ôe  bonne  Intelligence , qui  a cfté  jus- 
qoes  icy  entre  la  France  fie  lefdites  Provinces -Unies 
tandis  que  la  Guerre  dure . foit  maintenue  ï Faveur , 
fie  encor  plus  affermie  à l’occaûon  du  Traité  qui  fe 
doit  faire  i Munfter  , pour  l’avancement  ôc  {cureté 
dudit  Traité,  Ôc  afin  que  l’Ennemi  commun,  perdant 
l’elperancc  de  pouvoir  jamais  feparcr  les  interdis  de 
la  France  d’avec  ceux  dudit  E.ilat  des  Provinces-U- 
nics, fc  porte  plùtoft  à coalcnar  à un  Accommode- 
ment feur  ôc  raifonnable , qui  puiflè  eftablir  un  dura- 
ble repos  dans  la  Chrétienté,  fie  particulièrement  dans 
la  France  ôc  dam  ldditcs  Provinces-Unics  ; Sa  Ma- 
jefté  a voulu  que  fes  Atnbalïadeurs  extraordinaires, 
nommez,  pour  le  Traité  de  1a  Paix  generale  , avant 
que  les  renvoyer  à la  Ville  de  Munfter,  paffaflem  par 
ce  Pais  pour  y refoudre  fie  traiter  des  moyens  les  plu* 
propres  d’exccutcr  conjointement  cette  bonne  inten- 
tion. Et  les  Seigneurs  6c  Ellats  Generaux  défibres  Pro- 
vinces-Unies  reconnoiflins  avec  toute  forte  de  res- 
pect fie  gratitude  les  Bienfaits,  Faveurs  ôc  Afliltance* 
qui  de  temps  en  temps  leur  ont  elfe  départies  de  la 
France , fie  remerciait;  Sa  Majelfe  de  l’honneur  d une 
Ambaftide  li  importante , ont  députe  quelques  Perfon- 
nages  de  qualité,  lefoucls  le  feroient  aflemblez  diverfes 
fois  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France.  & du 
Sieur  Ambafladeur  de  Sa  Majcfté  prés  lefdits  Sieurs 
Eftats  : Enforte  que  Fafiaire  ayant  elfe  mcurcment 
délibérée  fie  concertée  entre  Meflire  Claude  de  Mes- 
mes.  Comte  d’ Avaux . Commandeur  des  Ordres  du 
Roy,  Sur-Intendant  de  fes  Finances,  6c  l’un  de  fes  Mi- 
niftres  d’Eftat  ; Meflire  Abel  Servicm  , Comte  de  la 
Roche , Conlciller  du  Roy  en  tous  fes  ConfeiJs , Aru- 
ba Hideur  extraordinaire  de  S‘.  M-  pour  le  fufiiic  Trai- 
. --  té  general;  & Meflire  Gafpard  Coignet  de  la  Thuil- 

manqoement  de  foy , & d’infraéhon  des  Traitez  faits  ^riCf  Seigneur  dudit  lieu.  Baron  de  Courfon  fie  Vü- 


par  eur  avec  Si  Majcfté. 

X.  Lefdits  Sieurs  Eftats  promettent  finccrement  aux 
Arniccs  de  Sa  M.i jefté.  paflage  Ôc  repaffage  fur  le  Rhein 
à Wcfel , fie  aulTi  pattege  ôc  rcpallige  lur  la  Meufe  i 
Maëftrich,  quand  ils  en  feront  requis  par  Sa  Majcfté, 
pourveu  que  cc  ne  foit  point  pour  préjudicier  à leur 
Effet.  . 

XI-  Lefdits  Sieurs  Eftats  s’obligent  de  tenir  leur  Ar- 
mée en  Campagne  tant  ôc  lï  long-temps  que  le  bien 
de  la  caufe  commune  le  requerra , fie  la  iaifoo  le  pourra 
permettre. 


leport,  ConfciUcr  du  Roy  en  fes  Confeils.fic  fonAm- 
ballàdeur  vers  lefdits  Sieurs  Eftats;  comme  ayant  tous 
charge  fie  Pouvoir  fpecial  de  Sa  Majeftc  par  Lettres 
Patentes  dûëment  ftgnccs,  d’une  part  Et  les  Sieurs 
Députez,  Bartolt  de  Gent, Sieur  oc  Loeven  fie  Min- 
derswijk.  Sénéchal  de  Bommc).  Jean  de  Mathenellc, 
Sieur  de  Mathcnelïc,  Rivicre,  Opmccr , Soureveeu; 
Adrian  Paw  , Chevalier,  Sieur  de  Heemffede,  Hoo- 
gerfmilde,  Rietwijk,  Nieuwkerke;  Jean  Knuyt,  Che- 
valier, Sieur  dam  le  vieux  fie  nouveau  Woürur,  Pre- 
mier fie  rcpictcnüutt  la  Nobleflc  aux  Ellats  de  la 
Comte 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


, j,  Zchndc,  Conftito  ordinaire  d»  Monficur 

A„K0  Gyîbreebr  Vandcr  Hooick,  an- 

I<44-  Jj-f  ïwmaiftrc  d'Umrcht  ; François  de  Donu  à 
[ Uniorrria  en  Hiclfum  ; Guillaume  kipperda  . Sieur 
de  WedxTgen  , Borculo  te  Hengelo  ; 

Claodr,  Sieur  de  Sredum  ; comme  ayons  Charge  ôc 
Pouvoir  fulfiûnt  dddiis  Seigneurs  Eltats  Generaux, 
par  Lettres  Patences  fous  Je  grand  Sccl . paraphées  oc 
içorésdu  Greffier,  d’autre  part.  Il  a elle  accorde  Oc 
«relié  ce  qui  s’enfuir. 

I.  Les  Traitez,  cy-devant  faits  entre  la  P rance  c c Jes 

Provinces-Unies  des  Pays-bas , demeureront  en  leur 
force  Oc  vertu,  pour  dire  cy-aprés  firfcllemcnt  & re- 
Iigicufement  effectuez  de  parr  Oc  d’autre  , excepté 
en  ce  qui  aura  clic  dérogé  aufd.  Traitez  par  le  pè- 
lent- . 

II.  Dans  le  Traité  de  Paix  ou  de  Treve  qui  fc 
doit  faire  conjointement  Oc  d’un  commun  conlcntc- 
ment  avec  l'Éfpagne , lefd.  Scigneurj  & Eftats  démê- 
leront Oc  dépendront  leurs  Interdis  de  leur  propre 
Chef  immédiatement  : Oc  Icidics  Plénipotentiaires  du 
Roy,  Oc  ceux  deidiu  Seigneurs  Oc  Ellats  s’entr’aide- 
ront  refpcétivemenr  Oc  avec  même  vigueur  pour  les 
Interdis  de  U France  Oc  des  Provinces-Unies. 

III.  L’on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que 
conjointement  Oc  avec  commun  confentcmcnt.  Oc  1a 
France  ny  aufli  les  Ellats  des  Provinccs-Unics  , ne 
pourront  avancer  leur  Négociation  avec  les  Efpagnols 
l'un  plus  que  l’autre. 

IV.  Et  afin  que  les  Ennemis  perdent  Pdperance  de 
feparer  les  Interdis  de  la  France  d'avec  ceux  des  Pro- 
vinces-Unics,  en  facilitant  le  Traité  des  uns  Oc  recu- 
lant celuy  des  autres,  lefd.  Plénipotentiaires  feront  res- 
pectivement obligez  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront 
requis  > de  déclarer  aux  Miniilres  d’Efpagne  qu’il  y a 
obligation  mutuelle  de  ne  conclure  que  conjointement 
& d'un  commun  confentcmcnt.  Oc  meme  de  n’avan- 
cer pas  plus  un  Traité  que  l’autre. 

V.  Et  afin  d'oller  aux  Ennemis  l’envie  d’exciter  de 
nouveaux  troubles  dans  la  Chrelliemé  , avec  le  fuc- 
cez  qu’ils  ont  fait  julques  à prcfcnt , avec  l’impunitc 
qu’ils  s’en  promettoient  à l’avenir . ü après  s’eftre  ac- 
creus  des  dépouille*  de  plulicurs  Princes  dans  les  pre- 
cedentes Guerres , ils  vcnoient  à recouvrer  par  des 
Traitez  ce  qui  a ellé  repris  fur  eux  en  celle-cy  ; le 
Roy  Oc  lefdits  Sieurs  Ellats  agiront  de  concert  Oc  avec 
la  fermeté  necefliirc  , pour  conl'erver  les  avantages 
que  Dieu  leur  a donnez  en  cette  Guerre  , & leurs 
Plénipotentiaires  s’entr’aideronc  à ce  qu’il  ne  foie  rien 
reflitué  de  toutes  les  Conqucflcs , foutenans  également 
pour  ce  regard  les  Inteielb  de  la  France  & ceux  def- 
dits  Sieurs  Eftats. 

V I.  Le  Roy  & lefdits  Sieurs  E.  G .venant  à conclu- 
re une  Paix  ou  une  Treve,  comme  il  a ellé  dit  cy- 
deflus,  fi  S.  M.  ou  lefd.  Sieurs  Eftats  font  puis  après 
attaquez  directement , ou  indirectement , fous  quoique 
prétexte  que  ce  foit»  par  le  Roy  d'Ef pagne,  par  l’Em- 
pereur , ou  par  quelque  autre  Prince  de  la  Maifon 
dAuftriche,  l’on  exécutera  ponctuellement  de  part  Oc 
d autre  les  Art.  vi.  ix.  Oc  x.  du  Traité  de  l’anncc  1 
Bien  entendu  qu’il  n’dl  rien  dérogé  au  furplus  du  con- 
tenu c dit  s Articles. 

VII.  En  cas  que  le  Roy  & lefd.  Sieurs  Eftats  ne 
fefiem  qu’une  Trêve , S.  M.  Oc  lefd.  Sieurs  Ellats  fe- 
ront obligez  de  recommencer  la  Guerre  conjomcc- 
ment  loi»  que  lad.  Treve  fera  expirée  , fi  elle  n’cft 
continuée  d’un  commun  confcntement , fans  que  pu 
apres  on  puiilc  faire  aucun  nouveau  Traité  de  Paix 
ou  de  T reve  , ny  même  une  Sufpenfion  d’ Armes , 
que  conjointement  Oc  d’un  commun  confcntement  ; 
à condition  que  s’il  vient  encores  à eftre  violé,  S.  M. 
3c  lefdits  Sieurs  Eftats  cnrrcront  conjointement  en 
Guerre  ouverte  coutre  ceux  qui  en  feront  infrac- 
teurs. 

VIII-  Outre  ce  que  defïiis,  il  eft  arrefté  ÔC  conclu 
que  le  Roy  Oc  lefdits  Sieurs  Ellats,  donneront  refncc- 
tivement  ordre  à leurs  Plénipotentiaires  de  contribuer 
tout  ce  qui  pourra  lêrvjr  à la  feureté  du  T raitc  qui  in- 
tcrvicndia  à Munller.Oc  d’avifer  cnfemblc  aux  moyens 
d’aftèurcr  la  tranquillité  publique. 

En  fjy  de  quoy  Nous  Ambafiadeurs  fufdits  3c  Dé- 
putez > en  venu  de  nos  Pouvoirs  rcfpeChb , avons 
ûgné  ces  prefentes  de  noftre  Seing  ordinaire  , Oc  à 
icelles  fait  pofer  le  Cacher  de  nos  Armes,  8c  promet- 
tons en  fournir  les  Ratifications  de  S.  M.  Oc  deldits 
bicure  Eftau  en  bonne  forme,  dans  le  temps  de  deux 


mois,  ou  plutôft  fi  ftire  & peut-  Donné  i la  Haye 
eu  Hollande,  le  premief  jour  fie  Ma»  1644. 

Etfguf. 

De  Mesmes. 

Servikmt. 

La  Thuillerxe. 

B.  DE  G E NT. 

J.  DE  MaTHENES. 

A.  Paw. 

J.  Knutt. 

G.  Van  d er  Hoolck. 

F.  Van  Donia. 

A.  Clandt. 


Déclaration  prejeutc'c  pur  h Députez,  des  Ejiatt  Ge- 
neraux , aux  sJmfajfitdcurt  du  Roj,bn  qu'en  /tgna 
le  precedent  Traite , & que  ctux-cj  rtfujercnt  de 


TV  Autant  qu’il  eft  expédient  de  pourvoir  à tous  les 
inconveniens  qui  pourraient  arriver  à la  Négo- 
ciation qui  fe  doit  faire  à Munfter,  au  préjudice  du 
Traité  fut  avec  les  Ambafiadeurs  ordinaires  & extra- 
ordinaires de  S.  M.  T.  C.  6c  les  DtputeZ  des  E.lats 
Generaux:  ldüirs  Arnbafladeurs  8c  Députez  ont  pro- 

Çilè  & déclarent  encore,  devant  li  condufiou  du 
raité,  combien  que  par  l’Art.  J H.  il  eft  exprcficment 
convenu  qu'on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que 
conjointement  3c  u’un  commun  contentement , & 
qu’à  la  rcquiiîrion  par  eux  faite , afin  que  les  Arri.lci 
fuirent  drclîez  audit  Traire  peur  la  garantie  mu  -.Je, 
en  cas  que  b.  M.  puiffe  faire  une  Pjix  avec  l'Enne- 
mi commun,  3c  Icld-  Sieurs  Ellats  une  Treve  de  lon- 
gues années,  Iclilics  Sieurs  Ambalïâdcurs  ont  déclaré 
par  plulicurs  fois » de  ne  vouloir  ny  de  pouvoir  taire 
aucun  Traité  que  conjointement  6c  d:un  commun 
confcntement  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  defdits 
Sieurs  les  Ellats,  fans  leur  donner  préalablement  la  là- 
tidaciion  dcliréc  6c  nccellairc  en  tel  cas;  laquelle  affai- 
re lefdits  Députez  ont  aufli  rapportée  6c  contirméc  aus- 
dits  Seigneurs  E'Virs  leurs  Supérieurs  j que  neanmoins 
ils  ont  efté  obligez  par  charge  cr.prcflc  de  donner  par 
écrit  auidits  Sieurs  Ambafiadeurs  les  Aitides  qui  s’en- 
fui vent. 

I.  Si  le  Roy  fait  U Paix,  fie  que  Meilleurs  les  Eftats 
ne  fafient  qu’une  Treve  de  longues  années , conjointe- 
ment Ce  d’un  commun  confauement  avec  les  Espa- 
gnols, le  Roy  s’oblige  eftanr  requis  dcli  part  défaits 
Sieurs  Eftats  un  an  ou  deux  devant  l’expiration  de  lad. 
Treve.  d en  moycnncr  & obtenir  E continuation  du 
Roy  dEfpagne,  pour  le  même  terme  6c  années  , 6e 
aux  mêmes  conditions. 

1 1.  Et  au^cas  que  le  Roy  d'Efpagne  vienne  à refufer 
lad-  continuation  pour  le  terme  èc  ajx  conditions  que 
dciTos,  S.  M.  T.  C.  rentrera  à l’expiration  de  ladite 
Treve  en  Guerre  ouverte  au  Pays-Bas  contre  le 
Roy  d Elpagne  , cnfortc  que  par  apres  l’on  ne  fera 
ny  Faix  ni  Ircvc  que  conjointement,  fie  d’un  com- 
mun contentement  du  Roy  ÔC  deidits  Seigneurs  les" 
Eftats. 

III.  Mai;  en  cas  que  Mcllïeurs  les  Eftats  à l’expira- 
tion de  Edite  Treve  veulent  recommencer  la  Guerre 
avec  les  Efpagnols,  ou  que  eux  même;  viennent  à ré- 
futer la  continuation  telle  que  defl'us , Sa  Majcfté 
Trcs-Chrcftimne  ne  fera  pas  obligée  d’entrer  en  Guer- 
re contre  le  Roy  d’Efpagne- 

I V.  Ix  Roy  venant  à conclure  une  Pair,  3c  lefdits 
Sieurs  Eftats  une  Treve  avec  les  Efpagnols  , comme 
il  a elle  dit  cy-defïus,  li  S.  M.  ou  letdirs  Sieurs  Eftats 
font  puis  après  attaquez, directement  ou  indirectement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,.  par  le  Roy  d'Efpa- 
gne,  l'Empereur,  ou  par  quelque  autre  Prince  de  la 
Maifon  d’Auft riche,  l’on  exécutera  ponctuellement  de 
part  6c  d'autre  les  Articles  vi.  ix.  & x.  du  Traité  de  l’an 
163 Ç-  Bieu  entendu  qu’il  n’cfl  en  rien  dérogé  au  fur- 
plus  du  contenu  aufdits  Articles. 

V.DecErcnt  leldits  Députez  enfuite  de  Edite  Charge, 

ü 


Anno 

1644. 
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A'IN0  V %ochtioii  <fii  fc  éoit  fore  1 Mmfa, 

1 644-  f ,,re*  ^ drtpofcm  en  forte  que  d’un  commun  con- 


i quittons  \es  Armes  fe  remettent  en  Y évidente  8c  mu-  An  No 


lentement  foit  trouvé  bon  de  taiter  de  Paix  pour  le 
K°y  avec  les  EfpagnoU,  fit  de  Tieve  pour  Mcffieurs 
. eftats  Generaux , que  td  ests  avenant  la  Sieurs  Ple- 
Diçotentiaira  de  S.  M.  ne  pourront  conclure  leur  Paix, 
qu  au  préalable  lefo.  Sieurs  Eftats  n’ayent  receu  conten- 
tement for  le  contenu  dcfdks  Articles  cy-deffus  nom- 
mez. 

Et  requièrent  lefdits  Sieurs  AmbaffcdeuTS  de  vouloir 
repreft-nter  cette  Déclaration  à S.  M.  laquelle  eft  priée 
bien  humblement . au  nom  defdits  Sieurs  Eftats»  de 
l’avoir  agréable  , & fur  icelle  foire  entendre  lés  bonnes 
& favorables  intentions. 

Fait  & ligné  par  les  Députez  des  Eftats  Generaux  i 
la  Haye,  & délivré  aufd.  Sieurs  AmbalTadcurs  Ce  Plé- 
nipotentiaires de  France , le  29.  Février  1644. 

Siptf, 

Bartol  de  Gbnt. 

Jean  de  Mathenesse- 

Adrian  Paw. 

Jean  de  Knuyt. 

, G.  Hoolr. 

F.  Va  n Doni  a. 

Adrian  Klandt. 


CLXXIV. 


} T.  Man.  Artklti  du  Traité  de  Paix , conclu  far  f entremifi 
L’Eglise  ^ ^TUtct  Louis  XIV.  entre  le  Pape 

ET  U R fl  a I N VIII.  (ÿ-  lf  F>nc  & Parme  O d O-  j 

Parme.  asd  Farneze;  A’.itî.  du  Cardinal  Donghi,  1 

Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté  du  Cardinal 
Bichi»  Plénipotentiaire  de  Sa  Majtflé  Tr'ts-Chré-  j 
tienne  Jlipulant  peur  ledit  Duc  de  Parme.  A 
Ferrure  le  trente-uméme  Mort  1544.  [Fre- 
der.  Leonard,  Tom.  IV.  d’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce , qui  fe  trouve  aulïi  en  Fran- 
çois dans  le  Mercure  François, 
Tom.  XXV.  pag.  149  ; en  Allemand  , dans 
Gastelius,  de  Statu  publico  Europa  novis- 
fmo , pag.  581.  & en  Italien  dans  le  Mercure 
de  Vittorio  Si  ri,  Tom.  IV.  Part.  I. 
pag.  <S8«.] 


tuelk:  correspondance  que  Sa  Sainteté  » toujours  corv-  , 
fcivée  . mesure  dans  là  horreurs  de  U Guerre  . pure  Tr 
6c  fmeetc  dans  Ton  coeur  envers  eux  . comme  un  vray 
& bon  Pcrc  i Ce  eux  réciproquement  à Sa  Sainteté  , 
comme  des  véritables  6c  obéifians  Fils. 

Par  ainû  Sa  Sainteté  avec  un  cœur  rcmply  de  zde 
pour  l’honneur  de  Dieu  & le  bien  public , 6c  avec  une 
afteûion  paternelle  envers  la  performa  paniculieia  da 
marna  Princes , a écouté  benienement  la  priera  6c 
intercédions  du  Roy  Tres-Chreitien  .lequel  pu  ledits 
Sieurs  Cardinal  Bicchi  ton  Plénipotentiaire,  ôc  Marquis 
de  Fontenay  fon  AmbalYadeur  » ausquels  Sa  Majcfté  a 
donne  fur  ce  fujet  ordre  exprès  , a lupplié  Sa  Sainteté 
qu’il  lui  pVailc  pardonner  au  Duc  Odoard  Fameze  tait 
ce  qui  eu  arrive  à caufe  da  différer»  nez  pour  la  Du- 
ché de  Caftre,  8c  del’abfoudtc  de  l’excommunication 
ôc  autres  ausquels  pour  ce  il  cftoit  encouru  j comme 
de  Icvct  l’Interdit  auquel  ont  cfté  fournîtes  la  Villa  8c 
Eftats  de  Parme  8c  Plaifonce  •.  Et  Sa  Majeftè  a de 
plus  inftamment  prié  Sa  Sainteté  , qu’il  luy  plaifc  de 
recevoir  comme  auparavant  ledit  Duc  dans  fa  bonnes 
grâces,  qu’il  délire  6c  demande  avec  l’humilité,  rcfpcû 
6c  fourmilion  que  doit  un  obéi  liant  V allai  du  S.  Siégé, 
ôc  du  Vicaire  de  Jésus  Christ,  eftant  preft  de 
quitter  la  Arme  6c  rendre  tout  ce  qu’il  tient  de  l’Eftit 
Eccleiiaftiquc  , 6c  de  foire  toute  autre  respeûueufe  ôc 
humble  demonftratkm. 

Enfuite  de  ce  Sa  Sainteté  affurce  du  respeû  que  la  Ré- 
publique de  Venife  , le  Grand  Duc  de  Toscane  8c  le 
Duc  de  Modcnc  portent  au  S.  Siège  , ôc  du  bon  défit 
qu’ils  ont  qu’on  éloigne  6c  ofte  toutes  ks  occafioos  qui 
caufcnt  cette  prefeme  Guerre , pour  pouvoir  continuer 
librement  ôc  ouvertement  leurs  humbles  dcmonftra- 
tions  d’affeûioQ  ôc  de  rapeft  envers  Sa  Sainteté 
même.  Elle  a convenu  par  te  Sieur  Cardinal  Donghi, 
fon  Plénipotentiaire,  avec  le  Roy  Trcs-Chreftwm  en  la 
perfonne  du  Sieur  Cardinal  Bicchi , fon  Plénipotentiaire 
comme  defliis  , aux  fuivantes  conditions 


ôc  à celles 

qui  regardent  la  Princes  liguez.,  lesquelles  font  expri- 
mées dans  un  autre  Traite  fcparé  qui  correspondra  à 
celui-cy,  avec  une  relation  réciproque  de  l’un  à l’autre. 

I.  Et  premièrement  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  en  U 
qualité  (usdite  , promet  que  ledit  Duc  configncra  le 
îoixanticmc  jour  , à compter  immédiatement  du  jour 
de  la  datte  de  la  demiere  Ratification  que  touta  tes 
Parties  auront  faite  de  ce  prefent  Traité,  librement  aux 
Députez  de  Sa  Sainteté,  le  Bondene  Ôc  la  Stellatc,  en 
retirant  les  Gamilons  dans  le  Parmcfan  ; il  laiffcra 
libre  tout  autre  Lieu  de  l’Eftat  Ecclcfiaftique.ôc  entre- 
cy  ôc  ledit  jour  il  fera  démolir  tes  Fortifications  qu’il  a 
faites  à Bondene. 

II.  11  fora  permis  au  Duc  de  transporter  desdits 
Lieux  toute  l’Artillerie , ôc  autres  Arma  , Vivra  ôc 
Munitions  de  quelque  forte  qu’ils  foient  qu’il  y a intro- 
duits , ôc  par  contr’cchange  il  fera  tenu  de  rendre  la 


LA  Sainteté  de  noftre  Seigneur  , le  Pape  Urbain 
Huitième  , ayant  toujours  avec  foins  paternels 
ôc  un  zele  bénin , déliré  & procuré  par  ptuficurs  ' 
aftions  ôc  entrcmifcs  la  concorde  Ôc  union  entre  les 
P rinça  Chrétiens , Ôc  la  tranquillité  ôc  repos  dont  les 
Peupla  jouïlïcnt  enfuite  d’ icelle, a vu  avec  un  extrême 
dcplaifir  la  évervemens  qui  l’ont  portée  à prendre  les 
Arma . ôc  fa  Sujets  temporels  cnvcloprâ  dans  la 
peina  ôc  travaux  , desquels  Elle  a tâché  \vcc  tant  d’a- 
mour ôc  d'ardeur  , de  délivrer  ceux  da  autres  Princes 
ChrdHcns. 

S’ctanc  donc,  enfuite  de  ce  qui  s*cft  paflé  au  Duché  ; -----  - r — -,  . . , v*.  .. 

de  Caftre  avec  le  Duc  Odoard  Famcze  , contraüéc  «*“«“  <*«  fusdltf  duRicnsfur  le  iujec  du  Duché 

de  Venife  , le  Grand  • dc  Caftre,  ôc  à lever  ledit  Interdit  : Ôc  cnfcmble  a le 


Canons  qii’il  a pris  à Caftillon  du  Lac  , ÔC  tous  ceux 
qu’il  peut  avoir  pris  ailleurs  dans  l’Eftat  Ecclcftaftique. 

II l.  D’autre  part  Sa  Sainteté  en  confideration  des 
puiflanta  inter ceflioos  Ôc  inftantes  priera  du  Roy 
Trcs-Chrertien,  pour  l’abfolution  de  l’Excommunica- 
tion ôc  pour  1c  pardon  , comme  encor  pour  la  nullité 
de  l’Inrerdic , fe  porte  Ôc  condaccnd  bénignement  i 
donner  audit  Duc  tout  ce  qui  luy  lcra  nccciiaire  pour 
icelle  , comme  aullî  à luy  pardonner  tout  ce  qui  s cft 


une  Ligue  entre  la  Republique 
Duc  de  Toscane  ôc  le  Duc  de  Modcnc  , en  la  forme 
& aux  fins  déjà  publiez  : ôc  défirent  le  Roy  Trcs- 
Chréticn  par  fa  filiale  révérence  au  S.  Siège  , ôc  par  la 
frneere  Amitié  qu’il  porte  tant  audit  Duc  Odoard  Far- 
neze,  qu’aux  autres  fumommez,  Princa  liguez  , voir 
tout  1 hic  appiifécs  les  diHcnfions , ôc  remue  à la  veue 
de  tout  le  monde  la  véritable  bienveillance  ôc  bonne 
intelligence  , que  par  la  grâce  de  Dieu  ne  s’eft  point 
diminuée  dans  leurs  coeurs , ôc  ainli  par  le  moyen  de 
la  cclîation  da  Arma  ôc  d’une  bonne  Paix,  refleurir  à 
la  gloire  de  Dieu  , ôc  pour  le  Salut  fpirituel  ôc  tempo- 
rel de  tous  leurs  Eftats  en  leur  ancienne  fplcndcur:  Sa 
Majeftc  par  pHificurs  perfonnes  , ôc  enfin  par  Monfieur 
le  Cardinal  Bicchi  , a fupplic  Sa  Sainteté  , ôc  exhorté 
ks  autres  Parties  à la  concorde  qu’elles  onc  prétendu 
de  réintégrer  par  la  Arma  ; ôc  enfin  obtenu  que  Sa 
Sainteté  & les  fusdits  Princes , biffons  vaincre  leurs  fen- 
timem  ôc  leurs  forces,  aux  priera  & exhortations  de 
Sa  Majcfté  fe  deüftcnc  entièrement  da  hoftilitez  ôc 


recevoir  comme  auparavant  dans  fo  bienveillance  Ôc 
dans  fa  bonnes  grâces. 

’ IV-  De  plus  Sa  Sainteté  par  fo  furabondante  bonté 
promet  par  le  moyen  du  Sieur  Cardinal  Donghi  Ion 
Plénipotentiaire  , au  Roy  Tres-Chrcftien  en  la  per- 
ibnne  du  Sieur  Cardinal  Bicclu  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majcfté  , de  rendre  audit  Duc  , ou  pour  luy  à fa  Dé- 
putez , le  foixanticme  jour , à compter  immédiatement 
du  jour  de  la  datte  de  la  dernière  Ratification  que  toute* 
les  Partitt  auront  faite  du  prêtent  Traité»  Caftre  avec 
! tous  les  biens  qui  luy  ont  eue  confisquez  tant  meubla 
qu’immcublcs  , Droits  ôc  Alitions, ôc  tout  autre  Lieu 
■ pris  en  cette  preièntc  Guerre  , ôc  dans  ledit  temps  ac- 
cordé pour  ladite  reftitution  Sa  Sainteté  fera  démolir 
la  Fortifications  qu’Ellc  a foit  à Caftre  » à Momaltc  ôc 
Valentane. 

V.  Et  ce  par  exprefle  déclaration  , que  par  la  fus- 
dites  Capitulation  ôc  Reftitution  ledit  Duc  n’acquiert 
aucun  nouveau  droit  ou  aélioti , mais  cft  remis  iculc- 

meut 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Av  NO  mcnt  dans  le  mesfne  droit  & raifon  qui  luyapparte- 
, noient  avant  la  preiênte  Guerre  , & on  entend  que  le 
,0tt-  mesme  cft  rcspcéiivemcnt  convenu  fie  accordé  pour  Je 
regard  de  la  Chambre  Apoftoüque. 

. VI.  On  rderve  à Sa  Sainteté  de  retirer  dans  ledit 
temps  desdits  Lieux  & adirés  qui  doivent  eftre  rendus , 
tous  les  Canons  > & autres  Armes  & Munitions  tant 
de  Guerre  que  de  bouche  qu'Elle  y aurait  mis  , en  y 
huilant  pourtant  l’Artillerie  que  l'Armée  Ecclefiaftiquc 
y trouva  quand  die  y entia  , fie  y remettant  encore 
celle  qui  en  pourrait  avoir  elle  uftéc. 

VII.  Ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi , en  la  qualité  fus- 
dite , promet  que  ledit  Duc  ne  moleftera  point  qui  que 
ce  foii  de  les  Sujets  qui  ont  fom  Sa  Sainteté  en  cetre 
Guerre,  ains  qu’il  uiera  envers  eux  de  tout  bon  fie 
doux  traitement , les  laiilant  retourner  librement-  dans 
leurs  Maifons  & habitations  jouir  comme  auparavant 
de  leurs  Biens  fie  effets , fans  qu'ils  y puiflent  eitre  pour 
ladite  caufc  moleftez  ny  inquiété/. . & en  lonime  qu’il 
les  traitera  bénignement  en  tout  fie  par  tout  comme  un 
bon  ôc  modéré  Prince  fait . comme  fi  rien  ne  fort  ar- 
rivé capable  d’akerer  la  bonne  dispolitioa  de  Ion 
esprit. 

Les  Ecclcfiaftiques  pareillement , tant  Réguliers  que 
Séculiers . qui  en  quelque  foÿon  que  ce  foit  font  abiens 
pour  caulc  de  la  prelèntc  Guerre,  ne  recevront  aucun 
empêchement  de  retourner  en  leurs  Lieux  & Maifons, 
ôc  «le  jouir  de  Ictus  Biens. 

VIII.  En  échange  Sa  Sainteté  par  fa  bonté  fie  pieté 


Urbain  VIIL 
d‘  I T A-L  I P.  Signe*. 


1*7 

Prince  i Confédéré*.  A N NO 
Cardinal  Dooghi  , I £>4.4. 


PUnipoteraiAire  de  Sa  Sainteté , c r du  Cardinal  ET  LEJ  . 
Bicchi  > PU  ni  pot  tnt  i Aire  de  Sa  Aldjcjlc.  A fer-  Prince* 
rare  le  trente-nmeme  Atari  1A44.  £ F R an  c a.  Alliés 
Leonard,  Tom.  IV.  d’où  l’on  a rire  cette  d’Itaue. 
Pièce  , qui  le  trouve  aulH  en  François  dans  le 
Mercure  François,  Tom.  XXV.  pag. 

557.  & en  Italien  dans  le  Mercure  de  Vit- 
to  Rio  Si  ri,  Tom.  IV.  Part.  I.  pag.  691. 

On  peut  voir  dans  le  même  Tome  Part.  II. 
pag.  455.  Sfc.  les  Ratifications  de  toutes  les 
Parties  intereflecs  dans  ce  Traité.  J 


EStant  aujc 

ôc  capitulé  p 
Sainteté  de  1 


aujourd’huy  par  l’aide  de  Dieu  traité 
pour  le  bien  de  la  Paix,  entre  U 
nultre  Saine  Pere  le  Pape  Urbain 
VIII.  pr  l’cnt remile  du  Sieur  Cardinal  Donghi , for» 
Plénipotentiaire  . & le  Roy  Très- Chrcftien  par  celle 
du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
; jefté , comme  il  appert  pr  une  Ecriture  i laquelle  U 
! Prefcntc  fera  corrélative  j la  Republique  de  Vende  , 
le  Grand  Duc  de  Toscane  & le  Duc  de  Modcnc  , les- 
quels, comme  il  s’cft  dit  en  ladite  Ecriture , seraient  li- 
guez enlëmblc . déclarent  que  comme  ils  n’avoiem  fait 
ladite  Ligue  offènfivc  , ôc  pris  les  Armes  que  pour  la- 


Pafturalc  , condescend  de  prdonner  à fes  Sujets  , tant  , dite  réintégration  & rcftitution,  ainli  ridolus  de  conti- 

Eccldiaftiqucs  que  Séculiers, qui  ont  lcrvi  ledit  Duc  ôc  ' * — J — — *»  — «"» 

fiiivi  fon  Parti  , & de  leur  permettre  & louffrir  re- 
tourner en  'eurs  Lieux  Sc  habitations , jouir  de  leurs 
Bien-  & tevenus,  & die  les  traitera  avec  toute  forte  de 
bénignité  ôc  clemcnre  comme  fi  rien  ne  fuit  arrivé 

IX.  Tous  les  Prilonniers  faits  en  cette  prefcntc 
.Guerre,  ou  pou»  cauie  d'ice.le,  lcront  réciproquement 
délivrez.  & rendus  d’une  prt  Ôc  d’autre  . lans  qu’ils 
foient  contraints  a pyer  aucune  rançon  ny  quoy  que 
ce  foit  pour  leur  liberté 

X.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  au 
nom  que  delfus,  que  le  Duc  desarmera  & licenciera  fes 
Troupes  , fe  rcfcrvant  feulement  les  Garnirons  qui  luy  [ 
font  ncceflàires  en  cette  conjoncture,  que  les  Effara 
confinai»  aux  liens  fe  trouvent  armez 

Toutes  lesquelles  choies  Sa  Sainrccc  promet  d’ob-  j 
fcrver  de  fon  coffé  . en  donnant  pour  ce  fa  parole  au 
Roy  Très  - Chreftien  & à la  Reine  Régente  Merc  de 
Sa  Majeffé  ■>  6c  déclarant  qu'Elle  content  6c  fc  con- 
tente que  les  Armes  de  Sadite  Majeffé  foient  employées 
contre  les  Inobfervatcurs  : & réciproquement  ledit 
Sieur  Cardinal  Bicihi,  au  nom  de  Sa  Majeffé, promet 
la  prectfe  efteduation  de  ce  qu’il  a promis  pour  ledit 
Duc  Et  pour  rendic  plus  ferme  & durable  ccdit  Ac- 
commodement : 

Il  promet  encore  l’aflîftancc  des  Armes  de  Sa  Ma-  1 
jefté  en  faveur  de  eduy  qui  aura  exécuté  ledit  Traité  , 1 
contre  celuy  qui  ne  I aura  ps  obfervé  , fc  promettant 
toutcsfo»  Sadue  Majcffc  une  li  bonne  correspondance 
d'une  part  ôc  d'autre,  qu’l  Ile  n’en  aura  plus  d’autre  foin 
que  de  le  reconnaître  obligée  de  rendre  plus  que  ja- 
mais à Sa  Sainteté  ion  filial  repe.fi  Je  lcrvice  , 6c  invi-  j 
téc  à la  continuation  fie  accroiifcment  de  fon  affeifiion  1 
prtiale  envers  le  Duc.  Pour  foy  de  tout  le  contenu  I 
en  la  fuscrite  Capitulation,  elle  fera  foulfignée  du  Sieur 
Cardinal  Donghi  fie  du  Sieur  Cardinal  Bicchi , Pléni- 
potentiaires respectivement  de  Sa  Sainteté  fie  de  Sa 
Majeffé . fit  ratifiée  de  leurs  mesmes  Sainteté  fie  Majeffé. 

A Fcrrare  ce  trente-uniéme  jour  de  Mars  1644. 


Je  Jean  Estien  ne  , Cardinal  Donohî, 
Plénipotentiaire 'de  la  Sainteté  de  noftre 
Seigneur  le  Pape  Urbain  Huitième  , fie 
du  S Siégé  Apoftuliquc,  promets  tout  ce 
que  deffus  » à Vende. 

Je  A.  Cardinal  Bicchi,  Plénipotentiaire  du 
Roy  Très  - Chrétien  , promets  tout  ce 
que  deflus. 


CLXXV. 

5 r • Mars.  Articles  du  Traité  de  Paix  conclu  par  ftntrtmife 
t'Eotug  Roi  de  France  Louis  XIV.  entre  U Pape 
Tom.  VI.  Part.  I. 


nucr  les  mesmes  devoirs  fie  respeéts  qu’ils  ont  toujours 
rendus  far»  aucune  incerrupiion  envers  le  faine  Siégé 
fie  la  pcrtbnne  de  Sa  Sainteté,  pour  l’honneur  de  Dieu 
fie  le  lcrvice  dudit  faim  Siégé , leurs  Plénipotentiaire* 
ont  réciproquement  convenu  avec  Sa  Sainteté  pr  len- 
trcmd'c  du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  fus- 
dic , aux  cy-aprés  mentionnées  Capitulations  fie  Décla- 
rations. 

I Que  cette  Ecriture , comme  il  s’oit  dit , corres- 
pondraa  l'autre  de  ce  mesme  jour , fie  fera  corrélative 
à icelle. 

II  Tous  Aiftcs  d’hoftilité  ce (Tcront  d’une  part  ÔC 
d’autre  dés  le  jour  que  toutes  les  Parties  l’auront  lignée, 
pour  vivre  fie  procéder  réciproquement  les  uns  avec 
les  autres  aimablement  fie  chrétiennement. 

III.  Immédiatement  apres  les  Souscriptions  fie  Ra- 
tifications de  la  Prefcntc  , les  Troupes  d’une  part  fie 
d'autre  fe  retireront  dans  leurs  Effats  propres,  laiflanc 
feulement  les  Garmfons  aux  Lieux  qui  ont  ertc  pria 
jusque*  au  jour  aiTigné  pour  la  reftitution  qui  fe  fora  » 
ficiaditc  retraite  fora  faite  pailiblemem  , fie  fans  que  la 
Soldatesque  en  fe  retirant  commette  aucune  hoftilité  , 
ny  autre  desordre  aux  Lieux  d’où  elle  partira  fie  pr  où 
elle  paljera  , fie  celtes  que  Sa  Sainteté  a au  Perrugcoi» 
fc  retireront  delà  du  Tybre  , excepté  toutefois  les  Gar- 
nirons des  Lieux  où  elle  cft  accoutumée  d'en  tenir. 

IV.  Tout  ce  que  les  Princes  de  U Ligue  ont  oc- 
cupé fie  pris  dans  l’Eftat  Ecclefuftique  pour  cauié  de 
cette  Guerre , lcra  par  eux  librement  ÔC  réciproque- 
ment rendu  fit  configné  , fie  Sa  Sainteté  rendra  au 
Duc  Odoard  Famcxc , Cailro  fie  Mon  taira  , avec 
tous  les  autres  Biens  qui  luy  ont  cfté  confisquez , 
moyennant  toutefois  la  rcffuution  qui  devra  dire 
faite,  par  ledit  Duc  . anui  qu’il  cft  porté  en  l'autre 
Traité  fus-men  donné , fi:  ces  reftitutions  fe  feront  le 
foixanciéme  jour  immédiatement  apres  la  datte  du 
jour  de  la  Ratification , que  toutes  les  Parties  auronr 
faite  du  prêtent  Traité. 

V.  Ceux  qui  pollêdent  à prêtent  les  Lieux  qui 
doivent  eftrc  rendus,  feront  démolir  les  Fortification* 
qui  y ont  efté  faites. 

VI.  Il  fera  permis  aux  mesmes  de  retirer  desdit* 
Lieux  tout  le  Canon,  fie  autres  Armes  fie  Mun-tions 
qu’ils  y auront  introduits,  en  y laiflint  les  Canons  ôc 
autres  Armes  qu’ils  y auraient  trouvé  lors  de  la  prife 
(ficcux  , fie  y remettant  ceux  fie  celles  qui  en  pour- 
raient avoir  efté  enlevez. 

VII.  Toutes  jalouGd  fie  nouveautez  qui  pourraient 
caufer  des  foupçons  fie  défiances,  céderont  d’une  part 
fie  d’autre  ; 6c  pour  cet  effet  la  République  démolir* 
les  Fortifications  qui  pour  caul'e  de  cette  Guerre  ont 
elle  foires  â la  PoJifclIa , fie  en  plulicurs  autres  Lieux  le 
long  du  Canal  Blanc , fie  autres  s’il  s’en  trouve  vers  les 
Confins  de  i'Eftat  Ecclcliaffique  fur  le  Domaine  de 
Vende,  fucea  toutefois  pour  la  caulc  que  dcllus,  quoi- 
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comme  encore  tout  le  contenu  de  1a  prdente  Cap», 
tuhdon  , doit  efttc  entendu  de  bonne  foy  & ample- 


chinée  Sa  «Kf  ^'“!clulllSUC:  & aiuli  pL  contr’é-  duellc  & foeîS/*  folt  * bicn  qu’dk  ma‘"'  l644> 
f /m.  Sainteté  démolira  celles  ou’CUe  * f ipccia^:  mention  , tant  de  U qualité  que  de 

{£,«■“6*  ‘une  & ta",“cS  £?J:,  t2S“f  ' * Æ 

lV  *“*  » fal,e  pour  ladite  caufc  vers  les  clUSï  n ^ & cnf1CTCS  d“»  >k  terme  précis  «u’cllca 

J* République  fie  du  Duc  de  Modew  mrwSï  t U ?IcS:mc  Gu"« • & fumon 8c  a»- 

e rairchc  des  Troupes  de  U Li-mc  • dcwS«  Foîîu  I **"  rr0UP‘,„&  l0ul  auttc  PrcP«M»f  & icn- 

*2?  f £-«?  & un  cK  deïïSï  I SL?  JS  “S  » • 

mo?  M <tanSÎOn  d’iccUe*  * donneront  un  Mê- 
la manière  lu»  F^L  fi11"5  “ ?ent  *“taDt  cft  poffiWc  . tant  en  faveur  dc'Sa 

fcgs^p»y*fcg55 1 SlîSE.*"" *- 

&3E 

. I rent  aucune  nnuvelU  ~,utcs  la  ,ai- 

CunpWment 

m Mdcï’™[d?  S ^ 7«M"."iÿS  1 ™Xv5.“dTiiS  ucom  tadta 

des  Préfet  A I r0nt  ^ fa,r^  mtC  cc.Jour  datte  1 Parties  , pour  les  dommages  qu'elles  ont  rccipiouuc- 
la  rdW™ ^ JOUf  n?mmc  c0mmc1  deffus  pour  , ment  donnez,  ou  foufferts  pour  les  caufes  fusdao!  ne 
au’il  fera  nrrm;.  ,?,*  » 1 Pourro®  prétendre  aucun  dedommagement  en  quelque 


le  nature  i ne  point  donner  <ir  ûWwTTT,  TtT  l M v proentes  t^apitulations  les  Parties  acqute- 
VIII  Tfiuiuï.j-  J 1 ny  defoupçon.  rent  aucune  nouvelle  taifon,  mais  que  toutes  la  rai- 
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c jour  nommé  comme  dé  (lus 

. :c  *Vcc  l’imervemion  des  Dep»,v , , pw.uui  l.«iw 

qu  tl  iera  permis  aux  Parties  d’envoyer  pour  y affifter,  j façon  & manière  que  ce  foit. 
voir  & atœfter  à leurs  Maîtres  U bonne  foy  dont  on  XVIII.  Toutes  les  fusducs 
«ura  procédé  ausdites  démolitions.  . lesdites  Parties  désarmeront  im médiate mcnt'&~fins  a 

j.  Ny*  1011  nouveautez  arrivées  aux  Chiancs , 1 cune  dilation,  finccremcnt  fie  de  bonne  foy, 


& 

» * - ~~  rrv  «■  i r— .vv  M"-  “ » ««*  «svapauic  oc  les  Libts 

"vTiij?  a a»CUnC  noV"L  ! HUI  confinent  en  plul'icurs  endroits  avec  divers  autres. 

XI.  Un  chacun  desdits  Princes  pardonneront  rcs-  où  il  y a prefentement  des  Armées  fur  pied,  fit  que 
peoivement  i leurs  Feudataires , Vafiaux  , Officiers  par  railbn  de  bon  Gouvernement  elle  enrretenoit  déjà 
de  Guerre,  Terres  , Communauté!,  Lieux,  fie  tous  | avant  la  prdentc  Guette  un  Corps  confvdcrablc  de 
autres  leurs  Sujets  de  quelque  condition  qu’il»  (oient.  Gens  de  Guerre  , les  caufcs  eltant  toujours  les 
lesquels  auront  lérvi  au  Parri  contraire , ou  en  quel-  mêmes , elle  déclare  fie  promet  que  les  Troupes  qu’il 
que  façon  que  ce  foit  s’y  (croient  donnez  volontaire-  luy  faudra  entretenir  pour  'es  railoos  (usdites , quelle 
ment  \ fie  il  leur  fera  permis  de  demeurer  fie  rc-  . les  envoira  en  des  Lieux  éloignez , ô:  qui  ne  dunne- 
tourner  en  leurs  propres  Maifons  , fie  de  jouir  libre-  ’ r*w  - * «’un—  c-.i.r.nj — 

ment  de  leurs  Biens  fie  effets,  fie  de  leurs  Privilèges, 

Alliions  fie  Franchifes  comme  devant. 


ront  nome  de  jalouüc  à l’Eftat  Ecclefiaftique. 

XIX.  On  déclare  que  quelque  Ligue  ou  Traité  qui 

. - fe  trouvai!  , tant  de  la  part  de  Sa  Sainteté  , comme  de 

On  rendra  aux  fusraentionnez  tous  les  Biens  qui  celle  des  Princes  Liguez  , ne  répugnent  ny  empes- 


pour  ce  leur  auroient  elle  confisquez , ou  autrement 
oltcz  ou  fcqucftrez  , quand  bien  ils  auroient  efté 
donnez  ou  allumez,  à d’autres  , citant  par  icelles  révo- 
quées fie  annulices  toutes  Sentences , Déclaration , As- 
ng  nation , Tradition  ou  PolTcffion  , qui  pour  telle 
caufe  aurait  précédé  fie  efté  dïcâuée. 

Ladite  reftitutioo  s’entendra  leur  cftre  faite  du  jour 
qu’on  aura  fait  les  reftitutions  generales  , avec  permis- 
lion  fie  jKiuvoir  de  rentrer  en  l actuelle  poffcffion , leur 
preftant  pour  cet  effet  toute  aide  fie  affiftancc  , les 
rentes  fie  fruits  commcnçans  à courir  du  mesme  jour 
en  faveur  des  anciens  Porte  fleurs  , lesquels  on  entend 
eftre  remis  dans  les  fusdites  raifons  6c  titres  en  la 
mesme  façon  fie  de  point  en  point  comme  ils  eftoient 
auparavant  la  Guerre. 

XII-  Sa  Sainteté  condescend  bénignement , que  le 
Duc  de  la  Cornia  participe  à tous  les  memes  béné- 
fices, fie  foit  compris  dans  toutes  les  chofcs  fusdites. 

XIII.  Et  ayant  empesebé,  tant  la  République  que 
le  Grand  Duc,  fie  le  Duc  de  Modene,  aux  Chevaliers 
de  Malihc  lajouïflancc  des  fruits  de  leurs  Commnnde- 
rics , fie  autres  rentes  fie  fubventions  que  ladite  Reli- 
gion a respectivement  dans  leurs  Eftats  pour  caufc  des 
prcfcns  mouvemens  de  Guerre  , on  a convenu  fit  ac- 
cordé que  tant  la  Republique , comme  le  Grand  Duc 
fie  le  Chic  de  Modene , levons  tout  fequeftre  fie  empes- 
chcmcnt.  lairront  pleinement  jouir  ladite  Religion,  fie 
les  Chevaliers  d’icelJe , des  fruits  de  leurs  Commande- 
rics  , fie  de  toutes  autres  rentes  fie  revenus  de  quelque 
forte  qu’ils  fuient  dans  leurs  Eftats , (ans  que  pour  ladite 
caufe  ils  en  (oient  cmpcschez. 

XIV.  Pareillement  on  n’empeschera  point  aux  Ec- 


chent , ne  répugneront  ny  empeschcrom  qu'on  nfob- 
fcrvc  prcciJément  de  bonne  loy  tout  ce  qui  cft  cotv. 
venu  fie  accordé  par  le  prefent  Traité. 

XX.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  l’obfcrvatioQ  de 
tout  ce  que  de  (Tus  , on  confignera  réciproquement  des 
Oftages  au  Roy  Tres-Chreftien , pour  eftre  rendus  à 
ceux  qui  de  bonne  foy  auront  exécuté  tout  ce  qui  a 
efte  convenu  fie  promis  au  prefent  Traité  i fie  lesdiu 
Oftages  feront  Officiers  de  Guenc  , -ou  autres  qui  fe- 
ront nommez  dans  la  Ratification  de  cedit  Traite  par 
les  Parties , de  bonne  condition  fie  égale  qualité. 

Et  en  outre  tant  Sa  Sainteté , que  la  République  • le 
Grand  Duc,  fie  le  Duc  de  Modene,  donnent  leur  pa- 
role au  Roy  Tres-Chreftien  , fie  à la  Reine  Régente 
(à  Mere,  proroectans  à leurs  Majeftez  d’obfcrver  ponc- 
tuellement ce  que  de  dus  a efté  accordé  j deelarana 
qu’ils  veulent  fie  confcntent  que  les  Armes  de  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chreftienne  fuient  employées  contre  ceux  Se 
contre  un  chacun  d’eux  qui  n’oblcrvera  pas  le  contenu 
audit  Traité.  Et  leurs  Majeftez  pour  l’amour  de  1a 
fusdite  concorde , fie  pour  la  rendre  plus  ferme  fie  du- 
rable , promettent  d’affifter  de  leurs  forces  quiconque 
des  fus  nommez,  aura  de  bonne  foy  mis  à execution  le- 
dit Traité  , contre  ccluy  qui  y aura  manque  : mais 
leurs  Majeftez  fc  promettent  d’eftre  invitées  par  la 
boroie  correspondance  des  Parties,  à les  confcrvcr dans 
Paftcâion  qu’elles  ont  pour  iccJks , & à faire  toujours 
pour  la  gloire  de  Dieu  fie  le  bien  du  public  , fentir  à 
un  chacun  d’eux  respectivement  les  effets  de  leur  Roya- 
le Amidé  fie  Pouvoir.  * 

En  foy  fie  feureté  de  ce  que  deflus  , les  prefentes  fe- 
ront respectivement  fouffîgnécs  des  Plénipotentiaires  de 


cldiaftiques  tant  Réguliers  que  Séculiers  , fie  qui  en  Si  Sainteté  , de  Sa  Majefté  , de  la  République  de  Ve- 


quelque  façon  que  ce  (oit  pour  caufc  de  la  prefenre 
Guerre  s’étoient  retirez  fie  abfcntez  , de  retourner  en 
leurs  Lieux  fi:  Maifons  , fie  de  jouir  de  leursdits  Biens. 

XV.  On  pa&ife , convient  & déclaré  , qu’on  re- 
fcrve  tant  au  Saint  Siégé  fie  Chambre  Apoftolique  , 
comme  aux  Princes  fus  nommez,  fie  à chacun  d’iceux 
toutes  les  raifons  » prétentions  , fie  capitulations  qu’ils 
ont  fie  peuvent  avoir  , tant  i l’egard  des  Privilèges  , 
Franchifes,  Exemptions,  Jus  Patronsti > Honneurs  , 
Concertions, fie  Prérogatives  de  toutes  fortes,  comme 


□ifc»  du  Grand  Duc  de  Toscane  , fie  du  Duc  de  Mo- 
dene, fie  ratifiées  desdits  Princes.  A Ferrarc  ce  trente- 
unie  me  Mars  1644. 

Je  Jean  Estienne  , Cardinal  Donohi, 
Plénipotentiaire  de  la  Sainteté  de  noftre 
Saint  Père  le  Pape  Urbain  VIII.  fie  du 
feint  Siege  Apoftolique,  promets  tout  ce 
que  deflus.  A Venife  les  an  fie  jour 
lurdits. 

J* 


Diq 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ipp 


Anno 

164+ 


Je  A.  Cardinal  Bicchi,  Plénipotentiaire  du 
Roy  Tres-Chrcftien . promas  tout  ce 
que  deJTus. 

Je  Jean  Kami,  Cavalier  , Procureur  Pléni- 
potentiaire de  la  République  de  Vcnifc. 
promas  tout  ce  que  ddT"us. 

Je  Jean  Baptiste  Gondi,  Cavalia , 
Plénipotentiaire  du  Grand  Due  > pro- 
mets tout  ce  que  deflus. 

Je  Hiffolite  Est  Taponi.  Plénipo- 
tentiaire du  Duc  de  Modcne  , promets 
tout  ce  que  deflus. 


li.  Mai.  Traité  de  renouvellement  <ÿ*  continuation  et  Alliance 
France  & Protcüion  accordé»  par  Louis  XIV.  Rot 
lT  de  France  , a U faille  de  Colmar.  Fait  à 
Colmar.  Paru  U si.  A/ai  1644.  [Fredcr.  Léo- 
nard, Tom.  III.] 

jdrticles  convenus  & accorde z.  entre  Ai.  Bouthil- 
lier, ConfeilUr  du  Roi  en  fis  Confie  ils.  Secrétaire 
d'Ejlat , des  Commandement  çr  Finances  de  Sa 
Majefli , Grand  Trefiorier  de  fis  Ordres , & 
Chancelier  de  Monfiienr  le  Duc  d'Orléans  Frère 
Unique  du  Roi  , Commifaire  députe ’ par  Sa 
Majefié  en  cette  partit  : Et  te  Sieur  Jean 

Henry  Mogg  , Sjndic  cr  Déparé  de  la  Fille 
Impériale  de  Colmar  vers  Sa  Mtjefté,  & char- 
gé d’un  Pouvoir  jpui.il  par  le  A/agiflrat  (F  Con- 
fit! de  ladite  Fille. 

SU  r ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a fupplic  Sa  Ma- 
jeflé  > au  nom  de  ladite  Ville  de  Colmar  , de  lui 
accorder  les  Articles  fuivans , aiant  montre  le 
Pouvoir  qu’il  a de  les  accepter  , 6c  d'obliger  ladite 
ViJJc  respectivement  à S.  M.  aux  chofes  contenues  en 
ce  prêtent  Ecrit.  S.  M.  a député  ledit  Sieur  Bouthillier, 
avec  plein-Pouvoir  pour  traita  6c  convenir  en  l'on 
nom  avec  ledit  Sieur  Mogg , lur  ce  qui  regarde  cette 
affaire,  lesquels  font  demeurez  d’accoid  des  Articles 
fuivans. 

I.  La  Ville  Impcrialle  de  Colmar  déclaré  d cftrc  re- 
foluc  de  perfeverer  dans  l’Alliance  faite  à Heilbron  le 
19.  d’ Avril  1 633-  6c  depuis  ratifiée  à Francfort  le  cin- 
quième Septembre  de  la  même  année  , entre  la  Cou- 
ronne de  France  ôc  celle  de  Suède . & Jes  Princes  , 
Villes  6c  Communautez  des  Quatre  Cercles  de  la 
Haute  Allemagne.  6c  de  ne  point  fe  départir  de  ladite 
Alliance  & Confédération , nonobftant  tous  autres 
Traite-/,  de  Paix  qui  pourraient  avoir  efté  faits  ci-devant 
ou  qui  pourront  dire  faits  ci-aprés  par  aucuns  Princes , 
Villes  6c  Communautez  en  particulier,  ladite  Ville  de 
Colmar  promettant  de  ne  point  confcntir  volontaire- 
ment à aucun  fcmblablc  Traité  , ôc  de  n’en  point  ac- 
cepter d’autres  , que  lors  que  la  Paix  fera  faite  par  un 
commun  contentement  dcsdiccs  Couronnes,  & desdits 
Contcdercz. 

II.  Pareillement  Sadite  Majcllc  déclare  & promet 
que  dans  le  Traité  de  la  Paix  generale , la  Ville  Impé- 
riale de  Colmar  y fera  comprite,  6c  que  cependant  ale 
la  reçoit  en  fa  Proccftion  avec  tous  tes  bourgeois  6c 
Habitans , fon  Territoire  , dépendances  t5c  appartenan- 
ces, pour  y eftrc  6c  demeurer  jusques  à la  pacification 
de  U Guerre  pretentc  en  Allemagne  . laquelle  arrivant 
ladite  Ville  fera  remile  en  l’cftar  auquel  elle  cftoit  aupa- 
ravant le  commencement  des  troubles  d’Allemagne  6c 
de  Bohême  en  l’an  16 18. 

III.  Ladite  Ville  tera  confcrvée  en  tous  fes  Privi- 
lèges , Franchifes , Immumtez  , Droits  ôc  Coutumes 
desquelles  elle  a joui  jusques  à maintenant , fans  dimi- 
nution quelconque. 

IV.  Les  affaires  <fEftat  ôc  de  Juftice  de  ladite  Ville, 
feront  gouvernées  comme  par  ci-devant  par  la  meme 
forme  de  Gouvernement , fans  que  Sa  Majcllc  change 
choie  quelconque  en  l’Elcétion  ôc  Jurisdiâion  des  Ma- 
giftrats,  ni  au  nombre  6c  qualité  des  perlbnnc*. 

Tom.  VI-  Part.  I. 


V.  Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  la  Religion  Ca-  A N MO 
tholique  , il  cft  convenu  qu'elle  y aura  Icxercice  libre  1 644. 
6c  fans  aucun  empêchement  » lins  que  l’on  apporte 

aucun  trouble  aux  Pcrfonncs  ôc  Biens  des  Ecdeiias- 
tkjues.  Les  Ordres  des  Religieux  qui  font  en  ladite 
Ville , feront  maintenus  pareillement  en  toat  ce  qui 
leur  appartient , (jrns  que  Je  Roi  prefle  ceux  de  la  Ville 
den  recevoir  de  nouveaux.  Et  pour  ce  qui  regarde 
les  Protcftans , S.  M.  n’entend  pas  ou’il  y loir  apporté 
aucun  changement  en  ce  qui  cil  de  l’exercice  de  leur 
Religion  , mais  veut  que  le  Traité  fusdic  fait  i Heil- 
bron , Sc  ratifié  à Francfort , avec  la  déclaration  fur 
l’Article  furiéme , ait  lieu  6c  demeure  en  Ion  entrer  , 

(ans  y apporter  aucune  innovation. 

VI.  La  Gamifon  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville  ÔC 
qui  fera  maintenue  aux  dépens  de  S.  M.  gratuitement, 
fera  pour  l’ordinaire  de  lix  cens  Hommes,  de  cinquante 
Carak  lins  au  plus , eflant  loiliblc  à S.  M.  d’y  en  mettre 
moins  (i  elle  le  juge  à propos  . ôc  lorsque  les  occahons 
en  demanderont  plus  grand  nombre  , S.  M.  y en 
mettra  autant  qu’il  en  fera  bcfoin  pour  la  détente  ôc 
contervation  de  ladite  Viiic:  6c  en  cas  que  Sadite  Ma* 
jeflé  cllirae  nccefliure  d’y  faire  des  Fortifications , les 
Habirans  ne  feront  obligez  d’en  taire  le»  frais  , ôc  ne 
laifleront  pourtant  d’y  auier  ôc  affilier  autant  qu’il  leur 
fera  poiîible. 

Vil.  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville 
fera  obligé  de  tenir  bon  ordre  ôc  discipline  entre  les 
Soldats  de  la  Garnifon  , à ce  qu'ils  ne  la Itent  aucun 
tort  aux  Habitans  de  la  Ville  6c  Plat  Pats  : 6c  cas  ave- 
nant qu’il  y ait  plainte  d’un  Bourgeois  contre  le  Soldat , 
il  fera  bonne  & brievejuftice}  comme  au  réciproque 
ii  le  Soldat  a fujet  de  fc  plaindre  du  Bourgeois  , Je  Ma-  . 
gi  lirai  ordinaire  de  la  Ville  fera  tenu  de  faire  aulli 
bonne  raifon  au  Soldat. 

VIII.  Le  Logement  des  Soldats  ôc  dillribution  des 
Quartiers  de  la  ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
gillrat  de  la  Ville  députera , fans  qu’autre  s'en  doive 
méfier. 

IX.  Ladire  Ville  aiinf , tant  du  temps  de  ta  Gami- 
fon  Impériale  que  Sucdoite, toujours  entretenu  à chique 
Porte  quelque  Bourgeois  pour  ièrvir  6c  aider , tant  à 
la  garde  d’icelle  que  pour  veiller  fur  l’entrée  6c  (ortie 
des  Denrées  6c  du  Péage  ôc  du  Tribut  qui  leur  appar- 
tient , tera  maintenue  en  telle  coutume. 

X-  Lorsque  le  Gouverneur  elt  entré  en  ladite  Ville, 
aiant  elle  fait  inventaire  des  Canons  , Armes  ôc  Muni- 
tions qui  fe  font  trouvées  en  icelle  , clics  feront  après 
ladite  Pacification  remîtes  ô*  reftituées  i'iaditc  Ville  en 
pareille  qualité  ôc  quantité  , fi  ce  n’cft  qu’elles  euffènt 
efté  empoicca  pour  Je  fervice  de  ladite  Ville  : 6c  en 
cas  que  le  Gouverneur  ait  bcloin  d’aucunes  Munitions 
pour  le  fcrvicc  particulier  des  Troupes  du  Roi , il  ne 
pourra  en  prendre  qu’en  paiant  , li  ce  n’cft  d’autre  part 
qu’il  foi:  neccllâire  de  les  eniploicr  pour  la  dcllcnlc  de 
ladite  Ville. 

XI.  Et  combien  que  par  ci-devant,  tant  du  temps 
de  la  Garnifon  Impériale  que  Sucdoite , les  clefs  des 
Portes  6c  Entrées  de  la  Ville  aient  toujours  efté  portées 
au  Logis  du  premier  Magiftrat  «ficelle , (i  cft  ce  qu’il  a 
elle  accordé  que  de  chaque  Porte  la  moitié  des  défis 
foie  rendue  au  Logis  du  Gouverneur , ôc  l’autre  en  celui 
du  premier  Magiftrat , afin  que  du  commun  contente- 
ment de  tous  deux  les  Portes  s’ouvrent  ôc  fe  ferment. 

Finalement  comme  le  Roi  par  ik  Proccélion  ne  veut 
point  diminuer , ains  pluftoft  conferver  les  Droits  ÔC 
Privilèges  de  ladite  Ville , aulfi  S.  M.  fc  contente 
quelle  demeure  ôc  pcrliite  comme  cft  dit  ci-deffus  , 
dans  l’Alliance  faite  à Heilbron,  ôc  dans  la  bonne  cor- 
respondance des  autres  Alliez.  Fait  à Rucl  ce  1.  jour 
d’Aouft  xôjy. 

&£«/,  Bouthillier, 

Cr  MoOO. 


T E Roi  s’eftant  fait  rendre  compte  pur  le  fusdic 
Sieur  Bouthillier  , Confctller  en  fes  Confcils  , Se- 
crétaire d’Eftat  ôc  de  tes  Commindcmens,  des  Articles 
ci-deflùs , lesquels  ont  elle  veus  Sc  examinez  de  mot  à 
mot  en  fa  prdence  dans  fon  Confeil  . Sa  Majefté  l«  a 
agréez . approuvez  ôc  ratifiez  , approuve  , agrée  ôc  ra- 
tifie , veut  les  garder  ôc  obferver , (ans  y contrevenir  , 
ui  louffrir,  qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune  façon  Ôc 
Pp  3 °ia- 
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ANNO  manière  que  ce  foit.  Fait  à Chantilly  le  3.  jour 


1644. 


d’Aouft  1635*. 

Sign/,  LOUIS. 


Etplutiai,  BOUTHILLXER. 

O u s fouffignez  Jean  Henry  Mogg  , Conful  & 
Député  de  la  Vdlc  Impériale  de  Colmar,  eu  ver- 
tu du  Pouvoir  } nous  donné  par  ladite  Ville , dont  co- 
pie cft  ci  apres  , promettons  au  nom  d’icelle  , au  Roi 
Trcs-Chxcftien  Louis  Quatorzième  de  France  & 
de  Navarre , d’entretenir  , garder  ôc  obfervcr  inviola- 
Ucmcnt  de  noftre  part  les  Articles  du  Traité  ci-devant 
accordé  à ceux  de  noftredite  Ville  , par  le  feu  Louis 
XIII.  d'immortelle  mémoire , le  3.  Aouft  1635.  d- 
deflus  transcrits  , & de  n’allcr  ni  venir  jamais  au  con- 
traire Supplions  & requérons  Sadite  Majefté  de  nous 
donner  de  la  part  A de  de  renouvellement  fie  confir- 
mation dudit  Traité,  pour  dire  exécuté  lelon  fa  forme 
& teneur.  Fait  à Paris  le  dernier  jour  d’ Avril  1644. 

Sigvf,  J.  H.  Mogg  , avec  paraphe. 

XT  O o*  les  Magiftrats  fie  Confcü  de  la  Ville  Impe- 
haie  de  Colmar,  certifions  par  1a  prefeme  , qu’a- 
ians  elle  Alliez  au  Roi  Trcs-Chrcftien  par  la  Confédé- 
ration que  feu  Sa  Majcfté  de  trcs-glorieufe  renommée, 
a fait  avec  les  L liais  d’Allemagne  à Hcilbron  fie  Franc- 
fort, & après  mémement  mis  par  un  Accord  ôc  Traité 
, de  quelques  Articles  faits  enfuite  fur  ce  fujet , dans  une 
Protedion  particulière  de  S.  M.  l’an  1635.  en  faveur 
de  laquelle  nous  avons  malgré  des  Ennemis  avancé  le 
firrvicc  de  Sadite  Majcfté  à noftre  polliblc,  6c  confcrvc 
au  bien  de  la  caulc  commune  noltre  petite  République, 
ne  defirans  donc  que  d’y  periifter  avec  l’aide  de  Dieu  , 
pour  y dire  maintenus  toujours  au  bon  parti.  Nous 
avons  trouvé  pour  des  raifona  fort  importantes,  tres- 
neceûàire  de  chercher  à la  Cour  un  renouvellement  6c 
la  confirmation  desdit*  Traitez  d’ Alliance  & de  Pro- 
tection j à cette  fin  Nous  avons  député  , députons 
suffi  de  noftre  Corps  du  Magiftrat  & Conlèil  Privé , 
le  Sieur  Jean  Henry  Mogg  , Conful  , & lui  donnons 
tout  plcin-Pouvoir  de  traiter  6c  d’accorder  avec  le 
Roi  6c  Madame  la  Reine  Regente  de  noftre  part , de 
ligner  lesdits  Articles  , fie  faire  tout  ce  en  noftre  nom 
que  la  ncceffité  requerra  , ôc  ndlis  mêmes  prefens  fe- 
rions obligez  de  faire  , promettans  de  ratifier  ôc  tenir 
ferme  tout  ce  qu’il  aura  traité  & approuvé  de  nolhe 
part  ; ce  que  nous  ratifions  ôc  confirmons  au  (fi  en 
vertu  de  celle-ci.  En  foi  & témoignage  de  quoi  nous 
y avons  mis  Je  Sceau  de  noftreditc  Ville.  Fait  à Col- 
mar le  25.  de  Janvier  1644. 

SA  M a î est  e’  aiant  efté  requife  par  le  Sieur  Mogg , 
Conful  6c  Dcputc  de  la  Ville  Impériale  de  Colmar, 
de  confirmer  le  Traité  qui  leur  fut  accordé  par  le  feu 
Roi  fon  Pcre  , le  a.  jour  d'Aouft  hSjj.  apres  qu’il  a 
promis  au  nom  de  ladite  Ville  , fuivant  fon  Pouvoir , 
de  l’entretenir,  garder  & obferver  inviolablcmcnt , Sa- 
dite  Majcfté  leur  voulant  faire  paroître  fa  bonne  volon- 
té par  les  effets  de  fa  Proteéfion  , aiant  fait  voir  ledit 


PREMIEREMENT.  Sur  le  rapport  qui  a efté  à Kv 
fut  à Sa  Majcfté  par  diverfes  fo»  6c  par  diflê- 
rentes  perfonnes  de  la  part  dudit  Sieur  Duc  des  I®44* 
femimens  ausquels  il  fe  trouvoit , 6c  du  déplaiûr  qu'il 
avoit  que  fon  malheur  plûtoft  que  fa  volonté  , l’eut  en- 
gagé de  donner  au  Roi  le  moindre  fujet  & mauvaifé  (à- 
tùfaélion  de  Tes  déportemens  , Sa  Majcfté  recevant  fa- 
vorablement les  (où millions  dudit  Sieur  Duc  avec  re- 
folution  d’oublier  le  pafle , fur  la  proteftation  qu’il  fait 
de  demeurer  i l’avenir  lui , & fes  Troupes  infeparable- 
ment  attachez  aux  interdis  de  cette  Couronne , a trouvé 
bon  de  palier  le  prefent  Traité  avec  fon  Altefle  aux 
conditions,  & à la  referve  des  chofes  qui  fuivent. 

II.  Et  en  premier  lieu  que  S.  A.  remettra  prefen- 
temenr  entre  les  mains  du  Roi  la  Forcereffc  de  la 
Motte, la  Reine  aiant  délire  cette  marque  de  la  con- 
fiance 6c  finçeritc  des  intentions  dudit  Sieur  Duc , 
demeurant  au  choix  de  S.  M.  d’en  faire  rafer  toutes 
les  Fortifications  après  y avoir  fait  mettre  Garnifon  , 
ou  de  garder  ladite  Place  par  forme  de  depoft  jus- 

Sics  à Ta  Paix  Generale  d’entre  la  France  6c  la  Mai- 
n d’Auftrichc . pour  la  rendre  à S.  A.  i mesme 
ternes  que  Nancy. 

III.  Que  Sadite  Majcfté  gardera  jusques  i la  Paix 
iusdite  les  Villes  de  Nancy  & le  Chafteau  de  Cler- 
mont comme  en  depoft  feulement. 

IV.  Que  les  Fortifications  dudit  Chafteau  de  Cler- 
mont feront  razees  avant  que  de  le  rendre  audit 
Sieur  Duc. 

V.  Que  Sa  Majcfté  pourra  garder  pour  toujours 
les  Villes  fie  Citadelles  de  Srenai , avec  Je  Chafteau 
de  J amen,  fie  leurs  dépendances  pour  dire  réunies  à 
la  Couronne , à la  charge  de  rccompenfer  ledit  Sieur 
Duc  incontinent  après  la  Paix,  foit  en  argent  foit  en 
Terres  à fa  bien  feance.ainfi  qu’il  fera  concerté  dans 
un  temps  limité  , fi  ce  n’eft  que  Sa  Majefté  trouve 
bon  de  faire  suffi  razer  les  Fortifications  desdites 
Places  pour  les  rendre  à S.  A.  i mesme  temps  que 
Ocrmont  ôc  Nancy  , ce  qui  demeurera  toutefois  au 
choix  de  S'adite  Majcfté  pour  en  ufer  abfolument 
ainii  qu’il  lui  plaira. 

VI.  Que  toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de 
Marial  feront  auffi  entièrement  razées  avant  que 
d’eftre  rendues  audit  Sieur  Duc  , à la  referve  toutes- 
fois  fie  fous  le  bon  plaifir  de  S.  M.  fie  ce  qui  ne 
pourra  fervir  que  de  litnple  clofture  Guis  fofle  confi- 
derablc  pour  l’imereft  que  S.  A.  y peut  avoir  à 
caule  des  Salines,  afin  que  ce  ne  foit  pas  un  lieu 
ouvert. 

VII.  Que  le  Commerce  demeurera  libre  de  part 
ôc  d’autre  entre  les  Places  que  le  Roi  doit  garder 
tant  en  propriété  qu’en  déport , fie  les  autres  Etati 
dudit  Sieur  Duc. 

VIII.  Que  ledit  Duc  donnera  libre  paflàge  aux 
Troupes  du  Roi  par  tous  fesdits  Etats  foit  pour  aller 
en  Allàce  fie  autres  Lieux  d’Allemagne , foit  en  Lu- 
xembourg fie  Franche-Comté  failànt  fournir  les  Vivre* 
par  étapes  en  pliant  au  pnx  courant  du  Pais- 

IX.  Que  Son  Altelïè  ne  pourra  faire  paflêr  ny 
loger  aucunes  de  fes  Troupes  plus  pré*  de  Nancy 
que  cinq  Iteucs  , pendant  que  ladite  Place  demeurera 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  , fi  ce  n’eft  du  con- 
fêntement  de  celui  qui  commandera  pour  le  Roi  au- 
dit Nancy. 

X-  Que  les  différends  qûi  eftoient  à décider  avant 


Traité  en  fon  Confcil  » en  prdènee  delà  Reine  Re-  . •»  Guerre  pour  raifon  de  certains  Lieux  des  Eta» 
gente  fa  Mcrc  , a renouvelle  fie  confirme  tous  les  Ar-  1 dudit  Sieur  Duc  , lui  demeureront  i desmcler  avec 


ticles  d’icelui,  ainii  qu'ils  font  ci-ddlus  transcrits,  veut  1 
& entend  qu’ils  foient  exécutez  aulli  de  fa  part,  félon  1 
fà  forme  fie  teneur.  Fait  àParis  le  12.  jour  de  May  1644. 

Siin/,  LOUIS. 

Etplashat,  DE  Lomenie. 
CLXXVII. 

14.  Juin.  7*r4,/*  f**1  P*r  h du  Pleflis  Befançon  aiant 
P ’ Pouvoir  du  Rot  de  Fronce,  Louis  XIV. 
France  ^ Duc  Charles  de  Lorraine.  j4  Gne - 

«rat*'  M-  >”  '«44.  [FRIDBR.  Léo- 

nard  « Tom.  HL  oc  dans  le  Mercure  de 
V ittorio  SiRi»  Tom.  IV.  Part.  I, 
l“8-  »»?•] 


la  France  pour  dire  terminé  à l’amiable  au  piutoft 
qu’il  fe  pourra. 

Xf.  Que  Son  AlrcflTe  ny  fes  Succeflëurs  ne  pour- 
ront jamais  rçrablir  les  Fortifications  des  Places  qui 
auront  elle  razées  desqudles  il  cft  fait  mention  au 
prefent  Traité. 

XII-  Que  toutes  les  confiscation»  données  par  Sa 
Majefté  des  Biens  de  ceux  qui  portoient  les  Armes 
contre  fon  fervice  ou  qui  eftoient  avec  les  Ennemis, 
feront  valables  jusques  I ce  jourd’hui , fans  que  ceux 
qui  en  ont  jouy  en  puiffent  cftre  aucunement  re- 
cherchez . pourveu  que  ceux  de  qui  les  Biens  auront 
efté  confisquez  ne  demeurent  plus  avec  lesdits  En- 
nemis > fie  ne  les  fervent  plus , au  qud  cas  ils  feront 
rétablis  dans  leutsdits  Biens. 

XIII.  Que  S.  A.  fera  fournir  les  bois  oecdSircs 

Eur  les  Corps  de  Gardes  de  la  Garnifon  de  Nancy  , 
quels  feront  pris  dans  fes  Forefts  , ou  fouffrira  qu’oo 
l’aille  prendre  au  plus  proche  par  Tordre  de  celui  qui 
com- 


D ici  il 


:ed  by  L.OOQI 


DU  DROIT  DES  GENS. 


î< 


« „ „n  commuât™  <bro  li  Place , jusque!  k «naine  quantité 

dont  U lira  coovenu. 

1^4+*  XIV.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  commettre 
dans  Nancy  . aucune  perfonne  pour  y recevoir  le» 
Droits  de  (on  Domaine  qui  ne  foit  François  ou  agrée 
du  Roi. 

XV.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  fçaura  mauvais  grc  à 
aucun  de  les  Sujets  qui  aura  fend  le  Roi  pendant  cette 
Guerre  , Sa  Majefté  délirant  particulièrement  l’ accom- 
pli ffement  de  cet  Article  , ains  les  traitera  comme  fa 
bons  & véritables  Sujets , (ans  permettre  qu’ils  en 
fiaient  aucunement  rechercher,  par  qui  que  ce  foit. 

XVI.  Et  pour  ce  qui  ell  des  Articles  qui  doivent 
traiter  du  paiement  des  debtes  à quoi  la  Eta:s  dudit 
Sieur  Duc  font  engagez  envers  plulieurs  de  (es  Sujets  » 
notamment  de  ceux  qui  ont  fervi  ou  qui  fervent  pre- 
fentement  le  Roi  , comme  aufli  pour  ce  qui  regarde 
la  Bénéfices  de  Loraine  des-ja  donnez  par  Sa  Majefté 
ou  qui  pourront  vaquer  dam  les  Places  & Lieux  qui 
doivent  demeurer  en  propre  ou  en  dépoli  entre  la 
main*  de  Sadicc  Majcllc  enfemble  pour  la  manière  cfad- 
tniniUrcr  la  Jullicc  Criminelle  dans  Nancy  > 6c  en 
transférer  le  Bailliage  ailleurs  , & pour  ce  qui  concerne 
la  pcminn  de  fut  vingt  mil  livra  par  an  que  S.  A.  doit 
donner  à Madame  la  Ducheffc  Nicolle  de  Loraine  Fille 
du  feu  Duc  Henry  . la  forme  & le  fonds  dont  elle  fe 
doit  prendre  . ledit  Sieur  Dnc  prétendant  que  ladite 
penlion  ne  doit  durer  qu’au  tant  de  temps  que  leur  Ma- 
riage demeurera  indécis  ou  pendant  la  vie  de  ladite 
Dame  après  que  Sa  Sainfeté  te  fera  déclarée  ôc  aura 
prononcé  fur  icelui , il  a dté  convenu  que  le  tout  fc- 
roit  réglé  à Paris  au  premier  voiage  que  ledit  Sieur 
Duc  y fera  , ou  quelqu'un  envoyé  de  fa  part  avec 
Pouvoir  de  S.  A-  pour  cet  effet  à caufc  des  longueurs 
qui  s’y  pourraient  rencontrer  maintenant. 

XVII.  Moyennant  quoi, Sa  Majefte  promet  de  ré- 
tablir dés  à prefent  ledit  Sieur  Duc  dans  fa  Etats 
de  Loraine  8c  Duché  de  Bar,  pour  en  jouir  comme 
il  faifoit  auparavant  la  Guerre  ainii  que  fa  Prcdcca- 
fcurs,  futyanr  les  referva  & re/l  ridions  cy-  devant 
menrionnea , lesquella  feront  plus  particulièrement 
(pccifica  à l’égard  da  points  du  précédant  Article. 

XVIII.  Ce  que  deflus  a cflé  ainfi  arrefté  entre 
Mondit  Sieur  Duc  Charles  de  Loraine  fie  le  Sieur 
du  Pleflis  Befânçon  au  nom  du  Roi , fuivant  le  Pou- 
voir qu'il  a de  Sa  Majefté  pour  cet  effet , avec  pro- 
meflè  de  la  part  dudit  Sieur  Duc  d’en  entretenir  le 
contenu  avec  tant  de  fidelité,  ôc  de  fermeté,  qu’il 
confcnt  de  déchoir  entièrement  de  toutes  la  graca 
que  le  Roi  & la  Reine  Regenre  Sa  Mere  lui  accor- 
dent par  le  prefent  Traité , s’il  y contrevient  jamais 
en  quelque  forte  & manière  que  ce  puifle  cftre  foit 
directement  ou  indirectement.  En  témoin  de  quoi 
il  a figné  de  fa  main  & le  Sieur  du  Pleflis  Befânçon 
suffi  le  prefent  Original,  qui  a elle  (ait  double,  afin 
que  tant  S.  A-  que  ledit  Sr.du  Pleflis  en  puiflènt  gar- 
der chacun  un,  promettant  de  les  ratifier  dans  un 
mois,  ou  plùtoft  s’il  eft  pofiible  , en  la  meilleure  Ôc 
plus  authentique  forme  qui  fe  pourra  pour  cftre  en- 
fuite  exécuté  de  part  & d’autre  de  point  en  point. 
Fait  à Gueminc  le  24.  jour  de  Juin  1644. 

Article!  feertti  arrefltt  entre  ledit  Sieur  du  Pleflis 
Befânçon  , niant  Pouvoir  du  Roi  pour  cet  effet 
fur  le  fujet  de  la  Pcrfotme  , & des  Troupes  de 
Son  Atteffe.  A Guemne  le  14.  Juin  1 644. 

EN  premier  lieu  ledit  Sieur  Duc  renonce  prefen- 
tement  à toute  forte  de  Traitez, 6c  d'intelligence 
qu’il  pourrait  avoir  avec  la  Maifon  d’Autriche , 8c 
autres  Ennemis  de  la  France  directement  ou  indi- 
rtûcment. 

Secondement  que  Son  Alteflc  fervira  le  Roi  de  fa 
perfonne , & de  fes  Troupes  tant  de  celles  qu’elle  a 
prdentement  que  da  autra  qu’dle  pourra  faire  cy- 
aprés,  envers  tous  6c  contre  tous  ceux  avec  lesquels 
5.  M.  eft  maintenant  en  Guerre. 

Que  lesdites  Troupe  feront  ferment  de  bien  6c 
fidèlement  fervir  le  Roi  fous  l’autorité  dudit  Sieur 
Duc , ainfi  qu’il  eft  dit  cy-deffus . 6c  que  pour  cet 
effet  S.  M.  la  fera  payer  comme  la  autre  Troupe 
de  fes  Armées  pendant  la  Campagne  feulement , (jps 

S 'elles  puiflènt  prétendre  aucun  quartier  d’Hiver  en 
mee  ou  «Heurs  que  dans  le  P us  ennemi. 


1 Ce  que  deflüs  a efté  ainfi  arrefté  entre  Mondir  Sieur  ^ 
le  Duc  Charles  de  Loraine  6c  le  Sieur  du  Pleflis  Be-  s . 

[ lançon  au  nom  du  Roi , fuivant  le  Pouvoir  qu’il  a de  I ^+4" 
Sa  Majefté  pour  avoir  marne  force  6c  fous  les  marna 
claufa  6c  conditions  que  le  Traité , qui  a elle  ce 
, jourd'hui  conclu  entre  Son  Alteflè  6c  ledit  Sieur  du 
Pleflis.  En  foi  de  quoi  ils  ont  tous  deux  ligné  le  pre- 
fent  Original , qui  a efté  fait  double  afin  qu'ils  en  puis- 
fent  garder  chacun  un , promettant  de  fa  ratifier  ôc 
! faire  ratifier  dans  un  mois , ou  plutoft  s’il  eft  polfible» 

: en  la  meilleure  6c  plus  authentique  forme  qui  fe  pouria. 

Fait  à Gueminc  le  24.  jour  de  Juin  1644. 

Autre  Article  feeret  arrête'  entre  le  Due  Char» 

LES  lorraine  , & le  Si: ter  du  Pleflis  Be- 
fançon  atone  Pouvoir  du  Rot  , a cet  effet.  A 
Gueminc  le  14.  Juin  1644. 


TL  a efté  convenu  6c  arrefté  , q-i’encorc  que  dans  le 
x Traité  qui  a efté  fait  ce  jourd'hui  entre  S.  A & 
ledit  Sieur  du  Pleflis  Befânçon  pour  le  Roi , il  fini 
mis  au  choix  de  S.  M.  de  rendre  audit  Sr.  Duc  la 
Villa,.  Citadelle  6c  Château  deStenai  6c  Jamerz  apres 
en  avoir  démoli  la  Fortifications.,  ou  de  la  garder  pour 
toujours , à la  charge  d’en  bailler  la  recompenfe  rai- 
sonnable à S.  A.  en  argent  ou  en  Terre*  à fâ  bien 
icance  après  la  Paix  Generale  d’entre  la  France  8c  U 
Maifon  d'Autriche  ; Que  le  Roi  ôc  ledit  Sr.  Duc 
entendent  pofitivcment  que  S.  M.  gardera  lesdites  Plaça 
6c  leurs  dépendances  pour  tou  joui  s,  (ans  autre  condi- 
tion que  delà  recompcnlc  fusdirc,  comme  aufli  que 
Saditc  Majefté  pourra  garder  U Motte  en  l’eftat  qu  elle 
eft  pour  la  rendre  audit  Sr.  Duc  avec  Nancy  apres  la 
Paix  fusdite.  Et  pour  ce  qui  cil  da  Fortifications  de 
Nancy , S.  A.  fe  promet  de  domver  telle  fatisfâdiion 
de  là  conduite  6c  de  fa  Allions  qu’il  cfpcre  que  S.  M. 
lui  rendra  ladite  Place  apres  la  Paix  , (ans  y apporter 
aucun  changement,  bien  qu'il  s’en  remette  » la  volon- 
té du  Roi  : ledit  Sr.  Duc  déclarant  qu’il  a délire 
que  la  chofa  fuftènt  autrement  couchéa  audit  Trai- 
te , feulement  pour  plus  de  ûtisfacfion  de  les  procha 
& de  les  Sujecs.  S.  A.  voulant  au  lurplus  que  le  con- 
tenu du  prefent  Article  feeret  ait  la  morne  force  que 
tout  le  relie  du  ûisdit  Traite , à peine  de  déchoir  de 
toutes  les  graca  que  leurs  Majeftés  lui  concèdent  par 
iceluy.  En  foi  de  quoi  tant  ledit  Sieur  Duc  que  ledit 
Sieur  du  Pleflis,  ont  ligné  le  prefent  Original  qui  a efté 
fait  double , afin  qu’ils  en  puillènt  garder  chacun  un. 
Promettant  de  la  ratifier  6c  faire  ratifier  dans  un  mois 
ou  plùtoft  s’il  eft  pofliblc  en  la  meilleure  ôc  plus  au- 
thentique forme  qui  fe  pourra.  Fait  à Gueminc  le  24. 
jour  de  Juin  1(44. 


CLXxvirr. 

AÜt du  Serment  du  Roi  de  France  Louis  XIV. . . Tuilier. 
& de  la  Reine  Régenté  fa  A/ere  , portant  eonftr - J 
motion  de  tous  les  Traités  precedent  faits  par  les  et'an- * 
feux  Rois  fis  Predeceffeurs  Avec  les  Rois  d'AN-  gleter- 
GL  ETE  r RE.  A Rutl  le  j.  Juillet  1644.  RK. 
[Feeder.  Leonard,  Tom.V.J 

LE  troifiétnc  jour  de  Juillet  mil  (ïx  cens  quaran- 
te-quatre, fra-Hauc  , tra- Excellent  8c  tra- 
Puilünt  Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  ôc  de  Navarre , nôtre  Souverain  Sef- 
gneur:  ôc  tra-Haute  6c  tra  - Excellente  Ôc  tres-Puil* 

(ante  Princefle  Anne  par  la  meme  grâce  de  Dieu 
Reine  Regente,  fa  Mère:  prefent  6c  afliftant  le  tres- 
Illuftre  Seigneur  le  Sieur  Biron  Goring,  Vicc-Cbam- 
bellan  ôc  Ambafladeur  extraordinaire  , envoie  de  la 
part  de  tres-Haut . tra-Exccllenr  6c  tres-Puiflànt  Prin- 
ce Charles  aufli  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  , ont  fait  8c  prêté  le  ferment  que  leurs 
Majeftés  dévoient  faire  fuivant  la  Traités  faits  entre 
la  Rois  leurs  Prédeceflèurs  da  années  mil  fix  eau 
fit,  mil  flx  cens  dix,  mil  fix  cens  vingt-cinq,  mil  fix 
cens  vingt-neuf,  ôc  mil  fix  cens  trente-deux  : duquel 
Serment  la  teneur  s’enfuit. 


N 


Oui  Lotus  , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  6c  de  Navarre , jurons  en  foi  6c  parole 
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jot  CORPS  DIP 

A N NO  Roi*  & promettons,™»  mains  touchant  le*  Saint* 
1(r  Evangiles,  en  1a  nrcfencc  dUnftn  Pcrfonne  le  Sieur 
Baron  Goring,  Vice-Chambellan  6c  Ambaflàdeur  ex- 
traordinaire , député  & envoie  pour  cet  eflet  par  tres- 
Haut,  très- Excellent  & très  - Puitlànt  Prince  Charles 
P"  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande  Brcta- 
. nôtre  tres-cber  6c  tres-ame  Oncle,  bon  Frere, 
fin  & ancien  Allié,  que  nous  observerons  & ac- 
complirons tous  èc  chacuns  les  Points  & Articles  ac- 
. cordes  ôc  portés  par  les  Traités  faits  5c  conclus  par  les 
Rois  nos  PrédcceHèurs  entre  nos  Roiaumcs,  Etats, 
Pais  Ôc  Sujets,  Ôc  fpecialemcnt  ceux  des  années  mil 
fix  cens  fix , mil  fix  cens  dix , mil  lix  cens  vingt-cinq, 
mil  fix  cens  vingt-neuf,  5c  mil  lix  cens  trente-deux  , 
ainfi  qu'ils  ont  die  refolus  & ratifiés , 5c  félon  qu’ils  fc 
trouveront  déroger  les  uns  aux  autres:  ldquels  Traites 
5c  Articles  nous  avons  approuvés  6c  confirmés  , ôc 
en  jurons  devant  Dieu,  Ôc  promettons  l’obléivation  à 
mains  jointes , Ôc  que  jamais  nous  ne  contreviendrons 
à aucuns  Points  ôc  Articles  dcldits  Traités  directement 
ou  indirectement , ains  empêcherons  de  nôtre  pouvoir 
qu’ils  ne  iôient  violés  en  aucune  manière.  Davantage 
nous  promettons  de  réitérer  le  prefent  Serment  quand 
nous  ferons  venus  en  âge  de  Majorité,  ôc  que  nous 
en  ferons  dûcment  requis.  Et  Nous  , Anne  par  la 
même  grâce  de  Dieu  Reine  Régenté  de  France  ôc 
de  Navarre,  après  avoir  fctnblabicmcnt , entant  qu'4  , 
Nous  etk,  agréé . approuvé  ôc  ratifié  lefdits  Tranés, 
jurons  devant  Dieu  la  confirmation  ôc  obfcrvation 
d’iccux , nos  mains  jointes  ôc  touchans  les  Saints  Evan- 
giles , 6c  promettons  qu’il  n’y  fera  en  aucune  forte  ôc 
manière  contrevenu  \ ôc  même  que  nous  tiendrons  la 
main  ôc  procurerons  que  le  fufdit  Serment  que  le  Roi 
nôtre  rre^honoré  Seigneur  ôc  Fils  fait  à prêtent,  fera 
par  lui  réitéré  en  la  forme  qu’il  conviendra  quand  il 
aura  atteint  le  fufdit  fige  de  Majorité  En  foi  ôc  té- 
moignage dequoi  nous  avons  publiquement  ligné  ces 


L O M A T I Q.U  E 

Prêtent»  de  nos  propres  mains,  Ôc  à icelles  fait  met*  iWWn 
tre  ôc  appofer.  nôtre  Scel  en  l’Eglilc  de  S.  Pierre.  A , 0 
Rud  le  troiûcmc  jour  de  Juillet  mil  lix  cens  quarante-  I^44* 
quatre. 

Ainffgn/,  Louis  ôc  Anne. 


A Laquelle  ceremonie  te  font  trouvé  Ôc  aflifté  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Chevreufc , Pair  Ôc  Grand  Cham- 
bellan de  France  : Moniteur  Scguier  d’Autry  Comte 
de  Gyen  , Chevalier,  Chancelier  de  France:  Mon- 
ficur  le  Duc  d'Ufez,  Pair  de  France  ôc  Chevalier  de 
tes  Ordres:  Moniteur  le  Comte  de  Schomberg, Duc 
d’AIuyn , Pair  ôc  Maréchal  de  France , Chevalier  de 
fes  Ordres,  fon  Lieutenant  General  en  Languedoc, 
ôc  Gouverneur  des  Pais  de  l’Evcché  de  Metz  & Pau 
MciTin,  Comté  ôc  Evêché  de  Verdun  : le  Sieur  de 
l’Hôpital  Maréchal  de  France,  aulTi  Chevalier  de  fea 
Ordres,  ôc  fon  Lieutenant  General  en  la  Province  de 
Champagne  ôc  Brie  : le  Sieur  le  Bailleul  ConfdUer  du 
Roi  en  (es  Confcils,  Président  de  là  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  Chancelier  de  la  Reine,  ôc  Sur-Imcn- 
danc  des  Finances  de  France:  les  Sieurs  de  bcon  ôc 
de  Belliévre,  aulTi  ContêiUers  : plulteurs  autres  dudit 
Confèil  : Ôc  l’Evêque  de  Meaux , premier  Aumônier 
de  Sa  Majcfté,  tenant  ôc  lui  prcfcmanc  le  Livre  des 
Saints  Evangiles.  En  témoin  dequoi  à la  Requête  du- 
dit Sieur  Baron  Goring,  ôc  par  Commandement  de 
Icurfditcs  Majcftés,  Nous  Herui-Augu/lc  de  Lomenie 
Comte  de  Bricnne,  Louis  Phdipcaux  Sieur  de  la  VriL 
ficre,  Gabriel  de  Guenegaud  Sieur  du  Plcflis,  ôc  Mi- 
chel le  Teliicr,  Chevaliers,  Confeillers  dudit  Seigneur 
en  fon  Confeil  d Etat,  ôc  Secrétaires  des  Comman- 
dement de  Sadite  Majefté , avons  ligné  la  Prelénte  de 
nos  mains  en  la  maniéré  accoutumée  le  jour  ôc  an 
que  dellus. 


CLXXIX. 

»8.  Od.  Tnvts  tôt  dm  laetfle  Afaart  164  J.  tnjfchen  Promut 
j,  de  Land  - Gravmne  van  H F.  $ s E N CASSEL 

Frise  ET  tn  ^en  ^ ravt  ™ Oost-Vrie  sland  bj 
Orien-  Mediatie  van  Haar  Ho.  Alog.  de  Httrm  StAten 
Talé.  Generael  dtr  Partenigd*  Provint  U»  ygejloten  tôt  Em- 
den  de n 18.  Oclobtr  1644.  [A  itz  E m a , Saaken 
van  Staat  en  van  Oorlog.Tom.  V.  pag.  7Ô4.  Ôc 
Tom.  II.  pag.  100}.  Edition  in  folio.  J 

PRoloneatic  v»n  eençn  aenlhnt  en  intérim  ten 
ovemaen  van  de  Hccren  Gcdcpurccrdcn  van 
haer  Hoog  Mog.  de  Hccren  Staten  Generael 
der  Gcunieerdc  Provint îcn  getrolfcn,  ende  by  Mc- 
diatie  der  felver  ingewiilicht  tulTchen  en  by  (ijn 
Hoogh  Graeffcliickc  Excellcncie  van  Eberfejn,  Lieu- 
tenant Generael  in  Namc  ende  van  wegen  hare  Vors- 
tehjkc  Doorluchrigheyt  de  Vrouwe  Lande  - Gravinne 
van  HefTen  uyt  kracht  hebbender  Volmacht  onder  da- 
to  Cojftl  den  atb'.en  Aur.ujli  voorlcdcn  in  originali  gc- 
thoont  en  per  Copiant  antbrntieam  overgetevert  ter  een- 
re  , ende  lijn  Hoog  GracHijcke  Genade  van  Ooft- 
V rteflindt  en  by  gcvocchilc  Stcndcn  ter  ander  zyden , 
ailes  op  Conditien  ende  Artyculcn  nac  bcfchrcvcn. 

I.  Dat  tulTchen  Partycn  Commendantcn  den  aen- 
fhnt  fal  con:inueeren  en  aile  fcytelijckheyt  ende  hofti- 
liteyt  ophouden  tôt  u/timo  fifeert  jejiten  homUrt  vtjf  tn 
vrrrti&b  naeftkomende  incluys. 

1 1.  Dat  gcduyrcnde  defc  prolongaoc  van  aen  fiant  de 
Soldatefouc  van  hare  Vorftclijcke  Doorl.  de  Vrouwe 
Landt-Gravinne  van  Hcllcn  voor  Contributic  fal  bly- 
ven  trecken  tlf  Jujfent  Rijcxdaelders  ter  maendt  ende 
nie:  mecr. 

i II.  Dat  zo  datelijck  en  inmiddds  fijn  Hoog  Graef- 
lijcke  Excellcncie  van  Ebrrfltjn  uyt  de  Graeffchap 
van  Ootl-  Vrieflant,  als  oock  uyt  de  Heerlijckheden 
Ejetn,  StedcfJorf  ende  IPttmur.dt  , fal  afvocrcn  al  het 
bv  lijn  Excell;  nicuw  ingcbrachce  Krijghsvolk  fcdcrt  de 
fonghlk  beroenc. 

I V.  Dat  infgelijcken  fija  Hooch  Gracflijcke  Genade 

van 


CLXXIX. 

Traité  de  fufpenfion  d’Armcs  entre  Madame  la 
Douairière  Landgrave  de  H e s s e-C  a s s e l , 
ôc  M.  le  Prince  de  la  Frisb  Orienta-  pRC£ 

L E.  Fait,  par  la  Médiation  des  Etats  Géné-  Orien* 
taux  des  Provinces-Unies , à Embdcn,  te  28.  talé. 
Oftobre  1Ô44.  [Aitzema,  Affaires  d'E- 
tat ôc  de  Guerre,  Tom.  y.  pag.  7Ô4.  ] 


PRolongatiou  touchant  un  Armiflict  & intérim 
ftipulée  tn  prefenct  des  Seigneurs  Députez,  de 
L.  //.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  Cr  confentte  par  Unr  Alediation  en- 
tre (jr  par  Jon  Excellence  le  Cerne  d'Eberjiem  Lien- 
tenant  General  an  nom  & de  la  part  de  Serenifftmt 
Princejji  Madame  la  Lant grave  de  Hejfe , en  vert n 
de  fon  Pouvoir  datte  à Cajfil  U huitième  Août , 
montré  dernièrement  en  Original  & fourni  par  co- 
pie authentique  tC une  part  ; dr  Monfetgneur  le  Com- 
te etOoft-Frifi  dp  Us  Etats  j joints  etasetre  part , 
U tout  aux  Conditions  dp  fous  les  adrticUs  que  s'enjûi- 
1 tnt. 

I.  Oue  tArmiflice  continuera  entre  Us  Parties 
cornmaniLtntts  jufques  au  dernier  Alors  mil  fix  cent 
quarante  cinq  prochain  incises  , jnfiques  auquel  terni 
créeront  tontes  hoftilitex.. 

/ 1.  Que  pendant  cette  prolongation  et  Armiflice  la 
Soldattfique  de  la  Serentjfime  Princejji  Madame  la 
Lan t grave  de  Hejfe  tirera  pour  contribution  onze  mil 
RjxdaUs  par  mois  dr  non  pins. 

J I /.  Qu'auffuot  dp  immédiatement  après  fon  Ex- 
cellence ledit  Comte  d'Eberjlejn  retirera  de  la  Comté 
etOoft-Frife  , aufi-bien  que  des  Seigneuries  Efcns, 
Stedesdorf,  dp  Wirniundc, Us  nouvelles  Trou- 
pes que  fou  Excellence  j a amenées  depuis  (fs  derniers 
troubles. 

J y.  Que  [tmb  laidement  Monfitigmur  U Comte 
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. van  Ooft-Vrieflant  voor  ecrftfal  liccnticicn  aide  af- 
° daocken  het  Volck, xo  fijn  Hooch  GractWijckc  ücin- 
' 1 6.p4-  de  boven  de  duifent  Min  in  dicnll  is  hebbende , en 

allceu  in  dicnft  bchoudai  mbt  handert  ce  voet  en  tvaet 
bon. ici t Paerdcn. 

V.  Met  de  Conditie  nochtans  > dat  aengaende  hec 
Volck  zoo  (îjn  Hooch  Graeifelijcke  Genade  boven 
, de  vier  bovJert  Man  toc  dujfent  Man  in  dienft  behout. 
de  aailioudmge  of  afdanckingc  van  de  vporli fis  hon- 
d-rt  Man  fai  ilacn  endc  by  beyde  de  Hccrcn  Gravcn 
is  geftclc  tôt  Mediatie  endc  goctvindcn  van  de  Hog. 
Mog.  Hccrcn  Statcn  Gcnerael,  om  mec  den  cerftcn 
inimcia  binnen  den  voorfi.  aenftandt  afgedaen  te  wor» 
den. 

VI-  Dat  oock  fijn  Hooch  Graeffclijcke  Genade 
van  Ooft- Vridlandc  fijn  overich  in  dicnll  behouden- 
de  Volck  gcduyrende  ddên  ænftant , niet  (kl  mogen 
verftercken , noch  eenich  nicuw  Volck  ïoe  vermeerde- 
ruigh  van  ’t  voorfc.  getal  mkomen. 

V I I.  Dat  foo  wcl  der  Helfifche  uyt  te  voeren  ali  te 
verblyven  Troupes  fuie*  in  ordre  fullen  werden  gehou- 
den  code  gcdil'ciplincert  als  by  hec  Accoon  van  den 
J acre  feven  en  dertigb  is  bedongen . op  dat  de  gehede 
Graeflchap  niet  fuies  bedorven  werde  dat  de  arme  gc- 
meente  voorts  Landt  endc  Hof  fouden  moeten  verla- 
ten. 

VIII.  Inlgelijcx  fal  oock  fijn  Hoogh  GraefTelijcke 
Genade  van  Ooll-Vneûant  gcduyrende  delcn  a en  i tant , 
fijn  V'olck  alloo  in  ordre  houdén  endc  difeiplineren , 
dat  dacr  door  geen  onrufte  of  ander  inconvenienten 
en  fcytciijckhedcn  komen  te  ontftacn. 

IX.  Dat  door  dit  Volck  van  fijn  Hoogh  Graeffdij- 
ckc  Genade  van  Ooft-Vrieflant  de  betalinge  en  execu«- 
tie  van  Contributic  foo  die  al*  voorfx.  Articul  «w 
voor  die  Heflilche  Soldatefca  tegenwoordigh  fal  wor- 
den geheven,  niet  en  werden  verhinderr,  niaer  in  dicr 
vougen  gelaren  foo  de  felve  toc  noch  toc  gebeven  en 
gcinncc  rs  geweeft. 

X.  Wyder  alfoo  tufien  Partyen  de  befettinge  van  ’t 
Huys  te  Ber nm  in  queftie  gekomen  is , foo  is  overlco- 

. men  dat  het  felve  Huys  weder  fal  worden  gcftelt  in 
voorigen  (lier  en  van  beyden  zyden  onbefet  blyven  • 
mit*  dewijl  als  dan  het  Volck  van  fijn  Hoogh  Graeffe- 
Lijcke  Genade  famentlijcke  ni«  in  Anrick  Ion  logerai, 
dat  het  felve  ten  deele  me  de  1kl  mogen  werden  ge- 
delogccrt  en  gelegt  op  een  of  t-wee  andere  bequame 
endc  Heflilche  quarcicren  ongeprqudiciabele  plaetlcn, 
doc  h op  Bermn  foo  lange  verblyven  toc  den  tjjdt  mca 
fich  dacr  over  fal  hebben  vcrgelceckcn. 


X I.  Dat  foo  haeft  defen  a en  fiant  fal  wefen  gefloo- 
ten  aile  wederzijts  in  hcchtcnis  (ittende  ende  aengehou- 
dene  Pcrfoonen  foo  wel  Militaire  ils  andere,  fonder 
ontlleltenis  , fullen  worden  gerelaxeert  code  de  felve 
Voortacn  fullen  blyven  ongemolefteert. 

X I I.  Dat  aile  Paerdcn , Koeyen»  Huyfraet,  en  dier- 
gelijckc  goederen  in  de  gepaflêcrde  aenftanden  ont- 
voerten  wcghgenomcn  en  nogh  in  wden  zijnde.fon- 
der  uvtftel  lullcn  worden  gereftirueert. 

XIII.  Dat  oock  gcduyrende  defen  aenftandt  de  paf- 
fcn  over  al  in  ’t  ganfehe  Lant  voor  yder  een  open 
ende  vry  , oock  yeder  racenichlijck  ongemolcftccn 
fijllen  fijn  aide  blyven. 

XIV.  Gcduyrende  defen  ænftant  (kl  over  de  faec- 
ke  ten  Principalen  connen  werden  gefproocken,  daer 
toe  Partyen  hebben  aengenomen  tegen  Kovoaber  of 
Deeember  fich  ce  fullen  bcquamcti. 

XV.  Ende  by  aldien  duyrendc  defen  aenftandt  de 
ûecke  nia  en  mochtc  ten  vollen  wordai  ofgchandclt, 
foo  fal  nochtans  nae  cxfpiratic  van  dien  geene  feyte- 
lijckheyt  mogen  werden  voorgenomen , maer  ailes  bly- 
ven en  fijn  gefubmitteert  ter  goettdijckc  onderhande- 
linge  ten  overftæn  endc  tu  lichen  ipreecken  van  hacrc 
Hoog.  Mog. 

X V I ln  dien  oock  tegen  delcn  ænftant  onder  wat 
preterr  ha  oock  mochte  wefen  yets  fou  mogen  wor- 
den voorgenomen  , 1kl  de  geintereffeerde  Pmye  fulx 
•en  haer  Hoog  Mog.  voor  cerll  en  voor  al  hebben 
te  verthoonen  om  daer  in  gereroedieert  te  worden 
nac  behooren , fonder  by  de  iclve  ma  foytelijckheyt 
daer  tegen  te  mogen  gaen  of  doen. 

X VIL  De  voorfi.  Hccren  Gravcn  hebben  by  on- 
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d’Ocfi-Frife  lie  entier a (fi  congédiera  premièrement  le!  A N NO 
Troupes  que  ledit  Comte  a au  firvet  nu  delà  de  16^. 
mil  Homme  t , (fi  qu'il  retiendra  JcuLmtw  les  huit 
cent  Fantajfint  (fi  deux  cens  Chevaux. 

y.  A condition  neantmoint  qu'a  réga'd  des  Trottm 
pts  Ji  ledit  Seigneur  Comte  en  retient  an  drffnt  de 
quatre  cens  Hommes  jufques  a mil  Hommes  au  fir- 
vice , U confirvation  ou  licentument  de,  dits  fix  cent 
Hommes  demeurera , (fi  efl  remis  par  ledit  Seigneur 
Comte  à la  Aïedia/ion  (fi  au  fient  i ment  de  L.  H.  P . 

Us  Seignettrs  Etats  Generaux , peur  être  terminée,  om 
plutôt,  du  moins , dans  le  terni  dudit  Armifiice. 

F" I.  Qu‘au(ji  ledit  Seigneur  Comte  d’Uojf  Frifit 
ne  pourra  pas  renforcer  le  refie  des  Troupes  qu'il  re- 
tient a (in  fiervict , pendant  ledit  prejent  Armifiice, 
ni  prendre  de  nouvelles  Troupes  pour  l'augmentation 
du  nombre. 

y II.  Qne  Us  Troupes  de  Hejft  tant  celles  qui 
fiortiront  que  celles  qui  refieront  fieront  tenues  (fi  difi- 
ciplinées , conformement  à ce  qui  efi  fitpult  par  t Ac- 
cord de  Pan  mil  fix  cens  trente  fèpt , afin  qne  tout 
U Comté  ne  fut  pat  telUmeru  ruiné  que  les  PeupUs 
fioient  obligés  d ' abandonner  la  Campagne  çfi  les  TilUs, 

y III.  Semblablement  ledit  Seigneur  Comte  d" Oofi- 
Frifie  fiera  obfervcr  une  telle  difietphne  (fi  fi  bon  or- 
dre a fies  Troupes  pendant  U prefient  Armifiice , qu’il 
n arrive  aucun  dejôrdrc  ou  inconvénient. 

IX.  Que  Us  Troupes  dudit  Seigneur  Comte  et  O efl - 
Frifie  n’empêcheront  point  U payement  (fi  l'execution 
des  contributions  comme  elles  ont  été  levées  jufiqnes  à 
prejent , fin, vont  tArt.  deux  pour  la  Soidatejque  d* 

Hejfe  cCaprejent , mass  on  Us  laijfcra  lever  comme  on 
a fait  jufques  icj. 

X.  En  outre , comme  il  efi  arrivé  quelque  diffe- 
rent entre  Us  Parties  au  fujet  de  U Alaifon  de  Be* 
rum , il  a été  convenu  que  ladite  Maijen  fera  remtji 
en  y on  premier  état , & qu'elle  ne  fera  occupée  par 
t une  ni  t antre  des  Parties , mais  comme  les  Troupes 
dudit  Seigneur  Comte  ne  fçauroieut  # toutes  enfemblo 
loger  à Aurk ^ , qu'elles  feront  délogées  en  partie  & 
mifis  en  un  en  deux  autres  quartiers  de  Hejfe  con- 
venables , places  non  prejudiciables , mais  pourront  de- 
meurer fi  long -rem s a Berum  jufques  à ce  qu'on  foit 
demeuré  et  accord  à cet  égard. 

XI.  Qu'auffs-tot  que  cet  Armifiice  fera  conclu  tons 
Us  Prifoniers  tant  militaires  qu'autres  feront  relâchez, 
fans  delaj  fans  pouvoir  pins  être  moltfiés  a t avenir. 

Xl  /.  Que  tous  Us  Chevaux  » yaches , Meubles  (fi 
femblables  chofis  prifes  (fi  emmenées  pendant  ces  trott- 
bUs , & qui  feront  encore  en  être  feront  refis! nez.. 

XIII.  Que  pendant  cet  Armifiice  Us  paffages  fe- 
ront libres  par  tout  pour  un  chacun  dans  10m  le  Pais 
fans  qu’on  puiffe  être  molefii. 

XI  y Pendant  cet  Armifiice  on  pourra  s'accorder 
fur  t affaire  au  principal  4 t effet!  deqnoj  les  Parties 
ont  pris  jour  pour  s’aJfcmbUr  en  Novembre  ou  Décem- 
bre. 

Xy  Et  “au  cas  que  pendant  cet  Armifiice  l'affaire 
ne  put  pas  être  vuidée  on  n’en  viendra  pas  pourtant 
aux  vojet  de  fait  après  C expirât  ton  cC, celui , mais  le 
tout  fera  encor  remis  (fi  fisomis  4 une  bonne  negotia- 
tson  en  prefênce  (fi  par  Pentrtmifi  de  L.  H.  P. 

Xri.  Si  durant  U prefint  Armifiice,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fut , il  fi  faifiit  ou  eutreprtnott  quel- 
que chofe  , Ut  Parties  intereffées  feront  atsffi-tôt  la- 
deffus  Leurs  remontrances  à L.  H.  P.  pour  1 rtmedier 
comme  il  efi  convtnabU , fans  qu’on  en  puiffe  ou  doive 
venir  aux  vojet  de  fait. 

Xyil.  Les  fufditt  Comtes  ont  fiufignc  (fi  promit 
rtei- 
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A N N O «k^ckeninge  dcfes  de  cm  dm  indcren  rcciproce 
w tcnbclootc  » dat  den  voorft.  aenftanc  op  voorgaende 

ï»4-+*  Condiiien  beylichlijck  fai  werden  ondcrhoudcn  , mde 
oork  de  Heerm  Staten  Generael  dcr  Gcumccnle  Pro- 
vincsen  verfccckcringh  fullcn  docn  cndc  gcrandt  bly- 
ven  » dît  dm  acnftant  ter  cenrc  noeb  ter  ander  zij- 
dm  niet  fal  wurden  gccontravctûeert , maer  h«  gme 
daer  tegen  mocht  werden  gedaai  te  fullcn  redrefle- 
ren.bcc  wclckc  by  hacr  Hooe  Mog.  uyt  te  wcrcken 
de  I leeren  GcJcputccrde  als  daer  tue  volgens  der  fel- 
ver  Infini illic  gelait  7.ijndc > onder  der  fclver  Signatu- 
re cndc  ondcrtcyckeninge  hebben  amgcaomcn  mde 
nemen  aen  roits  defcn. 

Aldus  geaccordcrt  op  DonJerJagb  don  tienden  oude 
mde  tvemtigkpen  nieuwen  ftijl^van  Odtobcr  ftflieu 
bonJert  vier  en  veertigh  dan  alfoo  de  Hccr  Lieutenant 
General  fijn  Excellent®  van  Eberfteyn  vrydaegt  daer 
aen  is  komen  te  overlyden  voor  en  al  eer  defen  hecfc 
conncn  werden  getcy  citent,  foo  ilt  dat  de  aenwefen- 
dc  Hecren  Medu’.orcn  ende  de  Hccr  Joban  Gtjft 
Generael  Majoor  nieus  acneckomco , ende  de  Heercn 
ÏVi/btlm  Adolf  van  Crofg  geneymen  ende  Chrijchfraet» 
code  Ovcrftc  Lieutenant  te  voet , ende  And.  Cbriftiaen 
Pagrfltrtter  Raed  cndc  Auditeur  Generael  , aen  de 
wclckc  uyt  cracht  van  de  getoondc  Volmacht  defe 
hanriclinge  by  de  Heer  Lieutenant  General  voomocmt 
Was  opgedraeen  in  naine  ende  van  wegen  haerc  Vorftc- 
lijckc  Doorluchiicheyt  de  Lant-Gravinnc , daer  van 
bmnen  Jrie  wceckcn  fpccialc  Ratificatic  fal  werden  uyt- 
gcbracht  acn  de  ccnc  xijdc , mde  (ijn  Hoogh  Gracne- 
li;ckc  Gcnadc  van  Ooft-Vricflant  aen  de  ander  zijde, 
defe  drie  allcens  luydende  accorderm  hebben  geftgelt 
ende  getcyckent  binnm  Embden  op  heden  dcn  acbt 
en  tvnntigbflem  Oûobris  nieuwe  ftijl  frfttnt  bondtrt  vier 
en  vterti-b. 


LOMATI  Q.  U E 

réciproquement  que  U prtfent  Armiftice  fera  obftrvé  A N NO 
famrtment  , CT  meme  tes  Seigneurs  Etats  Generaux  ^ 6\\, 
donneront  leur  affurance  dr  demeureront  garantis  qu'il 
ne  fera  contrevenu  audit  Armiftice  ni  d'un  cote’  ni 
d'autre,  mais  qu’ils  redrejferent  tout  ce  qui  pourreit 
être  fait  alicneontre , ce  que  lefditt  Seigneurs  Députez, 
fuivant  la  charge  qu'ils  en  ont  par  leur  ftgnature  pris 
& prennent  fur  eux  d'ejfettuer  auprès  de  L,  If.  P. 


Ainft  accordé  le  Jeudi  dixiéme  vieux  & vingtiè- 
me d" Octobre  nouveau  ftile  mil  fix  cens  quarante  qua- 
tre, mais  comme  fur  ces  entref  aites  flu>*  Excellence  le 
Lieutenant  General  Ebtrftejn  tft  mari  le  Vendredi 
avant  que  et  avoir  pi  ftgner  ces  prefmteS'les  Seigneurs 
Médiateurs  prefens,  tir  le  Sieur  Jean  Gtjfe  General 
Major  arrivé  depuis  peu  , dr  le  Sieur  Guillaume 
Adolf  de  Croftg  Confêiller  de  Guerre  tir  privé  tir 
Lieutenant  Colonel  d'infanterie,  & And.  Chrétien  Pa- 
gcflcektr  Confêiller  dr  Anditeur  General  auxquels, en 
vertu  du  Pouvoir  produit , cette  negotiation  avait  été 
prtfent  ée  par  ledit  Sieur  Lieutenant  General , au  nom 
de  la  fufditte  Sercniftmt  Princeffe  Lant grave , ont  pro- 
mis d'en  faire  fournir  la  Ratification  Jpeiiale  dans  trois 
femaines , dr  ont  fignt  feellés  trois  Inftruments  fembla- 
bles  dr  de  mime  teneur  dudit  Accord  à Embden  le 
vingt-huitième  Oftobre  Suie  nouveau  mil  fix  cens  qua- 
rante quatre . 


(L.S.)  Johan  Getsk. 

(L.S.)  Adolf  VVilh.  van  Crosxo. 
(L.S.)  Andr.  Christ.  Pagestkecker. 
(L.S.)  Ulrich. 

(L.S.)  M.  Bronckhorst. 

(L.S.)  Johan  van  Mathen. 

(L.S.)  C.  R 00  R DA. 

(L.S.)  W.'Aldringa.' 


{L.S. ) Jean  Geyse. 

(L.S.)  Adolfe  Guillaume  de  Cro* 
sic. 

(L.S.)  Andr.  Christ.  Pagesteekbr. 
(L.S.)  Ulrich. 

( L.S .)  M.  Bronckhorst. 

(L.S.J  Jean  de  Mathen  es. 

(L.S.)  C.  R 00 R da. 

(L.S)  G.  Aldringa. 
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99.  OAnb. 

t.  ^toffoib.  Conventions  Préliminaires  pour  la  Paix  , entre 
Suede  Christine  Reine  de  Suède  dr  Chre- 
eT  Da-  Tien  IV.  Roi  de  Danemarc.  Faites  le  8.  No- 
NEMARC.  vtmbre,  1644.  [VlTTORIO  SlRI,  Tom. 
IV.  Part.  II.  pag-  a$J.] 

SAcr*  Régi®  Majeftatis,  Regnique  Sueci®  Se- 
nator  , fie  Campi  MarcfchaHus  Ego  Guftavus 
Hom  Dominus  in  MaUa  fit  Hering,  Eoucs  Au- 
ratus,  agnofeo  fie  confiteor  accepiffe  t manu  Illuftriflâ- 
tni  fie  Exceltcntiflimi  Domini  Galbari  Cognelü  de  la 
Tuilkrie,  Equitis  Aurati . Batonis  Curfbnii  fi c Comitis 
Conliftoriani , & S.  Chnftianiflîm*  Regix  Majeftatis 
per  Sepcentrioncm  Legati  Extraordinarii , Inftrumen- 
tum  originale  fequentis  tenons. 

Saer®  Régi®  Majeftatis  Dani® , Norvegi® , refpeâi- 
vè  Regni  Senator  fie  Conliliarius  Rcgni , fie  Gcrmani- 
e.e  expeditionn  Cancellarii,  Pnefcdti  in  Calloe  fit  Ha- 
derlleben  i nos  Juftinus  Hocq  ■ Dominus  in  Giorlloff, 
Eques  Régi®  Majeibtis  Ürdinis , fit  Dietkvus  Rcvent- 
lovic  H*reditarius  m Reedtx  , Ôc  Ziefmdorfj  nolum 
teftammquc  facimus  omnibus  fie  fingulis  , quorum  in- 
tereft , qubd  cùm  ante  aliquod  temporis  fpatium  Bcl- 
lum  exorrum  fit  inter  fuam  Scrcniflimatn  Regiam  Ma- 
jeftatem  Dani®  fie  S-R.  M.  Sueci®,  ac  ejus  rei  fâma 
nullasnon  Rurop®  pervagata  partes,  omnium»  quibua 
quies  publics  eut®  cordique  eft,  animos  aflècerit, 
pr.efcrtim  Sermiffimi , Potmtiflimi , fit  ChriftianiiTimi 
Galliarum  Régis,  nec  non  celforum  fie  potenrium  Do- 
tninorum  Ordinum  Gcneralium  Fcederati  Bclgii , qui 
p mdcrando  quantum  public»  Chriftuuù  Utbis  tran- 


guilütas  è tam  fijnefti  Belli  motibus  capiat  dctrimmtiV 
luos  cum  in  finem  ablegavcrint  Lcgitos , viddicet  Rcx 
QiriftianilTimus  Illuftriflimum  fie  Kxceilentiflîmum 
Dominum  Gafparum  Cognctium  Thuillcrium,  Equi- 
tem  Auratum , Curfonii  Baroncm , fie  Comirem  Con- 
fiftorianum  nec  non  Screniflïmx  cjufdcm  Régi®  Ma- 
jeftatis per  Septentrioneni  Lcgatum  Extraordmarium  : 
Ftrderati  Bclgii  Ordines  verd  Illuftrcs  fie  magnos , Do- 
minum Gcrardum  Schaff  Amftelodami  Conlulera , De- 
putatum  Hollandi®  in  Conli’io  pnediillorum  Ordinum, 
fie  Curatorcm  Academi®  Lugdunmlis,  Dominum  Al- 
bertum  Sonchium  » Eouitcm , Confulcm  Homix  , fie 
Dominum  Joachinum  André®  Kquttcm , Confdiarium 
primum  fuprcmx  Friliorum  Curi.e , fie  Deputatum  in 
Conl'ilio  Staruum  Gcneralium  nomine  Friii®  Occidm- 
talis,  ut  rcconciliandij  bdligerantium  Rcgum  animis 
labo  res  fuos  impenderentj  qui  nulle  ftudin  parcentes, 
hinc  indc  inter  u traque  Caitra  commcando,  Sc  quoti- 
dic  cum  utriulque  Coron®  Dominù  CommilTariia 
conferendp  admodum  fèdulos  fc  prxbuerint;  imprimis 
verfi  afferuerim  Reein®  Succâe  Pacem  cordi  cfTc. 
Quamobrcm  Sacra  Kcgia  Majeftas  Dani® , ut  univcr- 
1b  Orbi  conftarct , quàm  lit , prxfcrtim  his  turbulcntis 
temporibus,  Pacis  boncft®  cupidiflima,  hanc  Domi- 
norum  Mcdiatorum  promptitudinem  grata  mmtc  atn- 
plexa  eft  hocque  rimdamento  jadlo  Domini  Legati 
tempus  fie  locum  futurorum  Traâatuum  denominari, 
exteraque  Prxiiminaria  cxpcdiri  rcquilivcrint,  limul  at- 
que  quod  Regina  Suecix  Dominum  CommilTarium 
fuum  ad  hofee  Traiftatus  fuo  nomine  deftinalfct , indi- 


caverint , idcôque  Sacra  Regia  Majeftas  Dani»  ctiatn 
intermittere  nôluit,  quin  noBis  prxdiûis  Prxliminiri- 
bus  finem  unponendi  poteftatero  concéderez  > camque 

ob 
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ANNO  ob  caufam  fingubri  Inftramcnto  inftruercf , ut  Sacrac 
- 6 At  Rcgic  Majcftaris  Danix  nominc, vigore  fpccialisDccre- 
'***’  ci  imcr  urrafque  Panes , opéra  tamen  & Mcdiarionc 
predicloram  Domino  rum  Lcgatorum  , de  t cm  porc» 
Joco . Salvis  condudibus  & omnibus  aliis  qu  e ad  Prx- 
Em  maria  pertinent»  convenirentur, prout  prxallcgatum 
S.  R.  Majcftaris  Mandatum  plcnius  cxponct  » & nos  jam 
nominc  S.  R.  M.  ad  hune  Tradatum  praeliminarem 
Depurati  Comroiflârii  teftamur,  & profitemur  vigore 
pnedidi  Mandati  quod  mediantibus  iifdem  Dominé 
Legaris.fcquenù  modo  conventum  lit, ut  die  {J  proxi- 
mi  roeniis  Decetnbris  rcfpedivè  inter  ChrilUanopoüm 
fie  Calmariam  utriufquc  Regni  Scnatores  & Coronx 
pari  numéro  Bremsbro»  quod  in  limitibus  iitum  elb , 
comwrerc  ; & in  nomme  Sacro-Sandhe  Trinitatis 
Tradatus  futurs  Pacé  exordiri  dcbcant  ; numerus  ve- 


rb  Commiflâriorum  quatemarium  non  excédât  » & 

utrinque  fufficiend  Mandate  fie  Plcnipoccntia  inftruan-  r._  __ 

“T.  Neceflüro  prxtcrca  vifum  eft  ut  durantibus  Trac-  ■ XIV.  Francis  fie  Navarre  Regis  Chriftiamflimi.  nec 
ibus  intra  duo  roilliaria  omnia  Loca  Bremsbro  cir-  non  Celiorum  ac  Prxpotcnrium  Fcederati  Bdgii  Ordi- 


Tradatus  pari  Autoritate  Sc  Plenipotcntii  munitum  Awo 
Commidàrium , ruediante  tam  Scrcmilimi  Kcgis  Fran- 
cis  quàm  Prspotentium  D.  D.  Ordinum  Gencralium  1 
Fcederati  Bclgii  Lcgatorum  opéra  » ita  conventum  fie 
conclufum  eue  , quemadmodum  fcqueus  Inftrumcn- 
tum  pteniùs  edoccbir 

Nos  infra  feripti  Juftinus  Hocg  en  GiorslofF,  Equcs, 

Regni  Danis  Senator.  Cancc'Ianus  , fie  Regis  Ma- 
jeftaté  Prefêduj  Arcig  Callocnfts  ; fie  DictJofF  Re- 
vcntlau  in  Reetz  fie  ZidcndorïF  Hallali*  Confiliariua, 
Cancellarius  Gcrtnanicus,fic  Regis  Majclbuis  Prefec- 
tus  Arcis  Hadcrflebcnfis  » notum  facimus  omnibus  ac 
fingulis  quorum  interert,  qufid  cùm  ab  aJiquo  tempore 
inter  Danis  fie  Succtx  Rcgias  Majcftatcs  Bcilum  cx- 
ortum  lit,  fie  ejus  fama  nullas  non  Europs  pervagau 
partes , omnium  quibus  publica  cordi  fie  curs  eft  quies, 
miré  artcccrinc  animos,  prxfêrtrai  Scrcmilimi  ac  Po- 
tcntiftimi  Principe  ac  Pomini  , J^omini  Ludovic» 


tatibus 

cumjaccntia  immunia  ab  Hoftilitate  omni  reddantur 
prout  Dépura  cis  etiam  Suecicts , uni  cura  Coraitatu 
tons  durantibus  Tradatibus , quotics  placuerit , non 
folùtn  fêcurè  fie  libéré  venire  fie  abirc  ; vcrùm  ctiatn 
Curfores,  Tabcllarios  fie  Lincras  nutterc,  commcatus 
traniportare  abique  ulla  moleftia,  vel  impediraento  li- 
berum  fit,  prout  etiam  Litteris  Dclcgarorum  Suecis, 
vcl  ab  üs  feripté.  vel  ad  eos  exaratis , firma  prefte- 
tur  fecuritas,  nec  ut  fub  uIJo  prxtcxtu  rcfcrcntur.de- 
tineantur»  vel  inter  cipiantur , permittaturj  cadcm  ratio 
habeatur  vis  qus  ChriftianopoÜ  Calmariam  ducit;im- 
primis  vero  licet  Tradatus,  quod  ablit,  profpcro  fine 
iruftrarentur , tamen  Deputatis  Suecis  inconnues  ad 
Reginam  luam  revertendi  , lecuroque  reditu  fruendi , 
integrum  erit,  id  quod  landé,  inviolabilitcrque  Domi- 
ne R.  M Danis  promittimus  : Et  ut  fccuriùs  hilce 
gauderc  poftint.  Sacra  Rcgia  Majcftas  Danis  pollice- 
tur , quemadmodum  etiam  iliud  à Regina  Suecis  ex- 
pédiai, uc  intra  fpatium  trium  feptimanarum  à die  hu- 
jus  Conventions  Salvi  condudus  in  meliori  fie  optima 
forma  in  minus  Do  minora  m Mediatorum  confignen- 
tur,  ut  poftcà  invieem  permutari  , fie  Partibus  extradi 
flucant . quibus  rum  pc radis  fie  adimpleté,  Commif- 
urii  ccntum  Equis  fie  non  ultrà  ftipati , præter  ordi- 
narios  Domefticos  fie  Famulos  ad  tempus  prxfixum 
loco  predido  compareant , ad  quorum  ndem  nos  in- 
fra feripri  Sacrs  Regis  Majcftaté  Danis  Commiflàrii, 
vigore  pubtici  hujus  Inftrumenti  fie  fpeciaJis  Mandati 
nomine,  fie  ex  parte  Sacrx  Regis  Majcftaté  quàm  fir- 
miter  nos  adilringimus  fie  obligamus , arque  majoré 
fiducis  ergo  Mandata  noftra  autcntica  in  manus  utrin- 
que  Dominorum  Lcgatorum  conlîgnavimus  , fie 
agnata  Sigüla  impofuimus.  Actum  Malmogis  die 
a y.  oaokrlt  . 

J.  Novcbrù.  ^ «*44- 

JoEST  HotO. 

Dietloff  Reventlaü. 


jjf  frobAtioH  a les  PrtliminMru  de  U part  de  U Suède  y 
uvtc  U Prorogation  du  Congres. 

S Acre  R.  Majcftatis  Regniquc  Suecis  Senator,  & 
Campi  Marefchallus  , ut  fie  Judex  Provincialis 
Finlandis  Auftralis,  Ego  Gulbivus  Horn  Domi- 
nos in  Malla,  fie  Haringe,  Eques  Auratus,  agnofeo 
& confiteor  me  acccpiilc  è manu  Sereniftîmi , Porcn- 
riflîmi,  fie  Chriftianiifimi  Galliaram  Régis  Legati  II- 
hiftriJTïmi  fie  ExceUentifiimi  Domini  Galpari  Cognetii 
ThuiUerii,  Equitis  Aurati,  Curfonii  Baronis , fie  Co- 
mité Confiftoriani  , nec  non  S.  ejuldcm  R.  M.  per 
Septcmrioncm  Legati  Extraordinarii , Inftrumcntum 
Originale  fequenté  tenons. 

Nos  Chriftianus  Quartus.Dei  Gratiâ  Danis, Nor* 
vegix,  Vandalorum  • Gothorumquc  Rex,  fiée-  omni- 
bus hifee  notum  facimus,  guôd  cilm  ex  fideiium  nos- 
trorara  D.  Juftini  Hoeg  Equité , Senaroris  , Regni 
Oncellarii , fie  Prsfcdi  Arcé  noftrs  CaUoenfis;ôc 
Dietlovii  Reventlaü  in  Retz  fie  Ziefendorff,  Duca- 
tus  noftri  Holfiuix  Confiliuii,  Cancellarii  Germanici, 
fie  Arcé  noftrs  Hadcrflebcnfis  Prafedi , ad  Prxlimi- 
nares  Pacé  Tradarus  pcrficicndos  plené  mandaté  in- 
Itrudorum  humillima  reiatione  certiores  fitdi  fumus 
inter  ipfos,  fie  Regins  Succès  ad  didos  Prelùninares 
Tom.  VI.  Part.  L 


num  Gencralium  , qui  ponderando  quantum  publica 
Chriftiani  Orbis  tranquillitas  c tam  fûndri  BcIIi  minibus 
capiat  detrimenti,  Lcgatos  luos.fic  quidem  altè  memo- 
rats  Regis  Majcftatis  lUuftrillinium  Dominum  Galba- 
, rum  Cogncuum  Thuillcrium , Equitem , Curibnii  Ba- 
ronem . Comitcm  Confiltorianum  fie  per  hxc  Scptcn- 
trionalu  Régna  Lcgatum  Extraordinarium, fie  Genera- 
les Fcederati  Belgii  Ürdines,  Nobilcs  ac  Cîcncrolos  Do- 
minum Gcrardum  Schaff  Confulem  Amftdodamen- 
fem , Hollandis  in  prxdidorum  Generaiium  Ordinum 
Confllio  Depuratum,  fi:  Curatorem  A cadcm  lx  Ley- 
dcnlb;  Dominum  Albcrtum  Sonlti  Equitem  & Con- 
fulcm  Hornenfcm ; fie  Joachinum  Andrcs  Equitem, 
Primarium  Frifis  Conliliarium , fie  Deputatum  Plcm- 
potentiarium  nomine  Weft-Friliæ  in  Gencralium  Or- 
dinum Cancilio  hue  ablegaverimt , ut  omnem  operan* 
impcndcrcnt.quo  inter  Danix  fie  Suecis  Rcgias  Ma- 
jdtates  cceptum  BclJum  componcrctur , qui  etiam  pro- 
movendo  huic  feopo  nulJi  labori  par  cernes , quàm  fre- 
quentiffimè  imcr  utraque  Caftra  commeundo,  quotidie 
cum  utriulque  Regni  Commiflariis  ea  de  re  diligenter 
capita  confulenuit  » infuperque  Reginam  Succtx  ad 
Pacem  admodum  propeniam  afleveraverunt  ÿ U t igitur 
R.  Majcftaris  Danis  fummum  honefts  fie  finccrx  Pa- 
cé dcfidcrtum  his  prsfcrtim  exulccratillimè  tempori- 
bus  univerfo  Orbi  innotefeeret  hanc  interponentium 
promptitudinem  graro  animo  amplexa  eft  j hoc  funda- 
mento  jado,  predidi  Domini  Lcgari  tempus  fie  lo- 
cum,  quo  Pacu  Tradatus  iniri  deberent,  nominari, 
icliquaquc  Prsliminarû  expediri  petierunt , Innucntes 
Reginam  Suecis  jam  luum  eo  fine  PJenipotentcm 
CommiiTarium  dcputalfe.  Proindè  nec  S.  Majcftas  in- 
termittere  voluit,  quin  ad  prsmemoratos  Tractatua 
promovendos,  fie  dida  Pneliminaria  perficienda,  ple- 
na  nos  poteftate  munirct , ut  vigore  fpecèlé  Inftru- 
menti fie  Mandati , Medtitione  tamen  memoratorum 
Dominorum  Lcgatorum  interveniente.de  tempore,  lo- 
co, Salvé  condudibus.alisque  Preliminariis  ad  Pacis 
Tradatus  requifitè  convcnircmus  fie  tranligcremus,  uc 
ex  fequentibus  patebit.  QuO  circà , fie  nos  ad  hos  Pre- 
liminares  Pacé  Tradarus  Dcputati  Commiflàni , (pé- 
dalé noftri  Mandati  vi  ac  vigore , teftatum  facimus  ac 
fatemur , mediantibus  benè  memoraté  Dominé  Lcga- 
té  in  hune  modum  conclufum  ac  conventum  elle; 
nimiram  ut  ad  j|  Decembrè  nroxime  inftann, . umu- 
que  Regni  Plenipotentèrii  ad  Pontcm  Bromblê  in  fini- 
bus  intra  Chriftianopolim  fie  Calmariam  fêle  expor- 
tent, ibique  in  nominc  Sandiflîmx  Trinttatè  Pacif 
tradands  initium  faciant , didorum  Commiflàriorum, 
qui  plené  Mandaté  inftrudi  cITedebcnr,  numéro  utrin- 
que  quatemarium  non  excedente  fimilirer  conlulrum 
fie  neccftârium  vifum  eft,  ut  durantibus  Pacé  Traita - 
tibus  intra  duo  milliaria  Pontem  Brombfe  circumja- 
ccntia  nullibi  hoftilitates  cxerceantur.  Deputatis  edin 
Suecis  Commiflàrié  tempore  didoram  Tradatuum 
libéra  ni  crit  non  folum  cum  Comitatu  fuo  , quoties- 
cunque  ié  placuerit,  tutô  ac  fecurè  ablquc  ullo  impe- 
dimento  ire  ac  redire,  fed  ôe  omnes  iplorum  Vereda- 
rios , Litteras , Tabellarios  6c  Nuncios  ultrb  dtroquo 
mittere  , 5c  necelTarium  comme* tura  advehi  curare; 
Llttcrs  quoque  ab  ipfé  feripts , vel  ad  eos  roifl.e  omni- 
modo  libers  ûnt , nec  cuiquam  permiftum  cenfeatur 
ulla  rationc  cas  fub  quocunque  prstextu  rd-gnarc,  dc- 
tinerc , vel  interciperc  , eadem  fecuritate  »n  vu  qus 
Chriftianopoii  Calmariam  ducit  ûncitâ. 

Quod  ü criam  (quod  Deua  avertit  dcmentiflïmè ) 
Q_q  ho* 
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A "N  N O ^os  Tradatus  fruftra  fusceptos  prospcrum  non 
. fort iri  o ciUum  contigcrit , Suecici»  mhüuminus  Cum- 

lô++*  millàriis  libère  ac  line  impcdinMmto  domum  6c  ad  Rc- 
gmam  fuam  redire  fis  cric.  Quod  6c  absque  ulla  üi- 
fractiau;  orooi  modo,  qoo  fupra  icriptum  cft,  obfer- 
vacum  iri  nominc  fux  Majeftatis  Dante  fpondemus  ac 
polliccmur. 

Et  nt  horum  omnium  certitikiini  tan:6  firmiorcm 
poilint  adli.berc  fidem  , Rcgia  Danix  Majeftas  promù- 
tit  le  curaturam,  m intrt  très  fepiimanas  ab  hinc,Salvi 
condudus  m fufiïcicnti  & optima  foftna  conccpti  in 
interpunenrium  manu  configncntur  , idem  fibi  de  Rc- 
gina  SiaccÊK  pollicita  , ut  poftmodum  commutari  6c 
unicuiquc  Paruum.cui  debemur,  extradi  queant  j hoc 
ira  liiéio  utriusque  Partis  CommilTarii  ilatuto  tenapore 
comparcbunt,  non  ultra  ccntum  Equitibus,  non  com- 
prehenfis  tamen  ipfomm  Domcfticis,  majoris  ccnitudi*. 
nis  c:po  , hxc  omnia  fupraferipta  à parte  Sux  Majefta- 
tis  lancfê  & inviolabiliter  fervata  iri , nos  infraferipti 
Regix  Majeftatis  Danix  ad  hxc  Deputati  CommilTarii 
ftrmitcr  vigorc  hujus  Inftrutncnti  6c  fpccialis  etiam  Po- 
tentix  qua  à Sua  Majeftate  itiftrudi  iumus,  6c  cujus 
• authentkum  coram  prxdidis  Üominis  Legatis  edidi- 
raus,  nos  obligamus,  Sigiüi  noftri  impreifione  id  con- 
firmantes. Adum  in  Malmoe  • Anno 

./  ».  Novcitibm 

l6++- 

JoEST  HoEG. 

Dietloff  Reventlaü. 

Quoniam  verù  benè  memorati  Domini  l.cgati  tan- 
quam  Mediatotes,ob  varias  poftmodum  caufas  prxdic- 
tum  Conventum  in  odavum  Februarü  currctuis  anni 
dilfirrri  peticrunt,  idcircù  6c  ca  in  re  iplorum  peritioni 
latisfaélum  fuit , ut  ex  fequenti  Inftrumento  vigefimo 
quinto  Dcccmbris  prxteriti  anni  lxpius  memoratis  Do- 
minis  Legatis  extradito  ampliûs  patcbic , quod  ita  fc 
habet. 

Omnibus  quorum  intereft  notum  fit}  quam  vis  non 
ita  pridem  inter  nos  infra  lcriptos  6c  Reginx  Suecix 
Commiflàrium  ad  hos  Prxliniinares  Pacis  Traitants, 
fpeciali  mandato, 6c  automate  utrinque  inlbuâos,  Rc- 
gix  Majeftatis  Franctx,  ut  6c  Prxpotentium  Foedera- 
ti  Bclgü  Ordinum  Gencraüum  Legatorum  Mediationc 
inrerveniente , conventum  fucrit  ut  Pacis  Traâatus  in- 
ter hxc  Borcalia  Régna  » Danix  fcilicct  fie  Suecix , 
Dcccmbris  die  15.  initium  fumèrent  , prout  pleniùs 
conlbt  ex  Inftrumento  prxteriti  Odtobris  29.  die  dc- 
firper  confecto,  quod  tamen  ad  inftanttam  , fie  peti- 
tionem  bene  memoratorum  Donunorum  Legarorum 
fucrit  conclufum  » ut  ob  varias  rationes  tempus  Trac- 
tatibus  Pacis  conllitutum  in  octavum  Februarü  anni 
fcquenw  1645.  prorogarctur , fie  ab  hoftiliratc  omni 
ceftatio  durantibus  Traâatibus  duobus  laltem  circa 
Brotnbfc  tnilliaribus  détermina  ta,  ad  fcx  milliaria,  qui- 
bus  tam  Calmaria  quam  Cbriftianopolis  indufa  intd- 
ligaiur.cxtcnderctur.  Hac  igitur  de  re  informata  Rc- 
gia Majeftas  Dominus  nofter  clementilTimus  de  novo 
plcnis  nos  inftruxit  Mandata, ut  lune  Domino rum  Le- 
gatorum  propofitioni  adftipulemur,  fie  prxdidi  termi- 
ni  pro-.ogaîinncm,  ut  6c  ne  ulla  hoftititas  , quamdui 
Tradatus  duraverint#  intra  iex  milliaria  circa  Pootem 
Bromblc  à Pattibus  utrinque  exerccatur.approbarcrnus; 
quod  fie  vigore  prxfentiuro  6c  uoftrx  Plcnipotentix 
gratum,  latumque  habcnuis.  Et  in  majorcm  certitu- 
dmcm  omnium  ad  fupraferiptum  modum  fandc  in- 
viohbditcrquc  fervandotum  polliccmur , ac  (pondérons 
fore , ut  Regix  Majeftatis  Domini  noftri  dcmcnciilimi 
Ratihabitio omnium  tam  in  hoc  Inftrumento, quam  in 
altcro  19.  Odobris  die  confbdo  conclufonim  fie 
convemorum  cum  Regu;  Majeftatis  Suecix  Ratihabi- 
tionc  Prxliroinarium  liorum  Tradatuum  concluiioncm 
conccrncntc  commutanda  extradatur , ulcérions  confir- 
mation^ ergo  hoc  manu  propria  fubfcriplimus  6c  Si- 
gillis  noftris  lirtnavimus.  Datum  Hailiiix  25 . Dcccm- 
bris 1644. 

J o F.  st  H or.  o. 

Dietloff  Reventlaü. 

Quod  prciindc  nos  Chriftianus  Quartrn  Dei  Gratiâ 
Danix , Norvegix , Vandakxum . Gothorumque  R ex. 
Dux  Siefùici,  Holfatix.  Stormarix  . ac  Dithtnarlix, 
Cornes  m üldembourg  6c  Delmcnhorft  , un  umque 


O M A T I Q.  U E 

prxallcgatum  Tnftnimcntum.in  omnibus  eorum  vetbis  Anko 
6c  Articulis  rati  habeamus  6c  confinv.cmus , nullo  mo-  , 
do  pcrmilTuri,  ut  five  noftri  , livc  alii  , quantum  in  1 c>44- 
nobis  crû.  quicquam  contra  agant  fie  moliantur.  In 
mgjoretn  fidem  manu  noftra  Rcgia  fubfcriplimus  6c 
Sigillum  noftrum  appendi  julfimus.  Afihim  Fridcrici- 
burgi  13.  Januarù  1645.  fub  Sigillo  noftro. 

CHRISTIAN. 

In  cujus  fidem  pnefentem  Certificationem  manu 
mea  ftgnatam  extradidi-  Datum  Yftadii  a 6.  Januaiü 
anno  1^45. 

Gustav.us  Horm. 


R.uificatio h dt  U Prorotation  du  Congres  far 
la  Suède.  9 

OMnibus  quorum  intereft  notum  fit  ; quamvis 
ante  aliquod  temporis  fparium  inter  me  infra 
feriptutn  6c  Sereninimx  Regix  Majeftatis 
Dani.c  Commiilirios , ad  hos  Pcrliminamim  Tradams 
peculùri  Mandato  inftraâos  , Medtatoribus  ScrenilTi- 
mi.  Potcntilliini  6c  Chriftianillinn  Galliarum  Regis, 
ut  fie  Cdforum  ac  Potentium  Dominorum  Ordinum 
Fœderati  Bdgii  Dominis  Legatis  convcncrit , ut  Trac- 
tatus  de  rcduccnda  Pace  inter  hxc  SeptentrionaJia  Danix 
fie  Suecix  Régna  iç.  Dcccmbris  anni  pndêctis  infti- 
tuerenrur  ,ut  fuliùs  docct  Inftrumentum  39.  Odobris 
hujus  anni  fuper  hoc  negotio  contcdum.  Tamen  cum 
memorati  Domini  Legari  varias  ob  caufas'  ptolon- 
gationcm  prxdidi  tcrmmi  requirerent , ut  nempw  ad  8. 
Febniani  anni  proximi  fiipra  millelimum  fexcentcfi- 
mum  quinti  6c  quadragehmi  illc  proferretur  , 6c  im- 
munitas  i Bvllo  Brcmfcbroc  ad  auo  tantum  milliaria 
pada,  ad  fexrum  inclufivè  extenderentur,  ita  ut  Cal- 
maria  æquè  fie  C'nriftunopolis  includcrctur. 

Sacra  Rcgia  Majeftas,  Domina  mea  clementiffima 
de  his  certior  fada  me  peculiari  Mandato  denub  julîit. 
his  delideriis  fxpiùs  memoratorum  Dominorum  Le- 
gatorum aftentire  , difitamque  termini  prorogacionem 
ut  6c  cxccnlioncm  fccuntatis  6c  iramunitaris  ï Bello 
ad  lex  milliaria  à Brcmfcbroa  velue  à centro  in  om- 
nem  partem  computanda  approbare , quod  etiam  vi- 
gore prxlcntium  lâcio  , ratumt|ue  6c  gratum  hibeo. 
Et  ut  fupradictorum  eô  major  fit  fecuritas  , promirto 
Sacrx  Regix  Majeftatis  Dominx  mex  Qcmcntillîmx 
Ratüicationcm . fuper  omnibus  convcntis  tam  in  hoc 
quàm  in  altero  ifto  29.  Odobris  conftôo  Inftrumen- 
to contcntis , cum  reciproca  S.  Majeftatis  Danix  Rati- 
habitionc,  hanc  Prxliminarium  concluiioncm  concer- 
nente,  commutandam-  In  cujus  rei  fidem  ôc  tefti- 
monium  manu  mea  hxc  fubnotavi,6c  agnatum  Sigfl- 
lum  appofui.  Quod  fadum  Yftadii  die  30.  Dcccm- 
bris 1644. 

C U ST  A VUS  HoRN. 


CLXXXI. 

Traité  d Union  , pour  le  maintien  de  leurs  Privé - 16+f. 
lifts , entre  Ut  Duché*,  de  J u L I E R s , Cle- 
v b s » Berg  >&  Ut  Comte*,  df  /a  Mare 
Ravensberg-  Fait  à Cologne  t le  1 1.  Fé- 
vrier,  164^.  [ Traduit  du  Hollandois  d'AxT- 
ztMA,  Affaires  d'Etat  6c  de  Guerre,  Eom.  ivjAR^j 
VI.  pag.  49a.  Il  fe  trouve  aulli  en  Allcman  ET  j^A. 
dans  Londorpii,  sicla  Publie* , Tom.  VI.  vbn> 
pag.  148.  & dans  Lunic,  ÎCUtf(l)fô 
fKciltë  Archiv.  Parr.  Spécial.  III. 

IV.  Wfa$  m. 

NOus  les  Etats  de  la  Noble ffe  6:  des  Villes  des 
Duc  liez  de  Juliers,  Geves,  Berg,  des  Com- 
te?. de  la  Marck.ôc  Ravensberg  Ôcc-  fçavoir 
faifons  8c  témoignons  par  ces  prefentes,  pour  nous  fie 
nos  Succellcurs , à un  chacun,  comme  feus  nos  Ancê- 
tres Etats  des  fufdits  Duchcl  6c  Comte?,  fe  font  unis 
6c  obligez  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  6c  feize 
au  jour  de  lâiate  Catherine  pour  la  conlcrvation  des 
Liber- 
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AVNO  Privilège*  .Drorc,  & Coutumes  dcfdits  Pais, 

& que  laditcc  Alliance  a etc  confirmée  par  leurs  Ma- 
jcftçz  Impériales  Ferdinand  , fie  cnfultte  par  Maxitni- 
lun  en  Tan  mil  cinq  cens  foixantc  fix  & plulieurs  au- 
tres Empereurs,  Romains,  fie  que  cependant  ladite  Al- 
liance n’a  pas  été  exécutée  en  partie,  mais  qu’aprés  le 
dcccds  de  feus  les  Scrcniffimcs  Princes  & Seigneurs 
MefTeigneurs  Jean  Guillaume  Ducs 'de  Juliers,  Cleves 
Ôc  Bague,  Comte  de  b Mark,  Ravensberg,  Meurs, 
Seigneur  de  Ravcftcyn»  dlaeurcufe  mémoire  , à cau- 
fc  des  incidens  fie  des  temps  fâcheux  qui  fur  vinrent  il 
eft  arrivé  des  différais  entre  les  Electeurs  fie  Princes 
pour  la  Üucccflîon  der  fui'dite*  Principautcz  Se  Pais , 
Se  que  d’ailleurs  il  a etc  contrevenu  nottoircment  aux 
* Rcfcripts  Se  Sentences  définitives  données  en  b Cour 
Impériale  par  Jugement  contradictoire  avec  pleine 
connoillince  de  Caufe  contre  les  Liberté"?. , Privilè- 
ges, Reverfales,  Coutumes,  Droits  Se  Jufticc  dcfdits 
Pais  nonobibnt  les  Accords  cy -devant  faits , & qu'il 
cil  encor  plus  à craindre  que  dans  ces  fâcheux  tenu 
on  n’y  contrevienne  encor  davantage  par  d'autres  in- 
fractions ; nous  en  confequcncc , uniquement  pour  b 
conlcrvation  dcfditcs  Libériez  , Privilèges , Reverfa- 
les.  Coutumes,  Privilèges,  Droits  & Jufticc  & pour 
b lidclle  corrdpondancc  , fidelité  & affêdion  entre- 
tenue de  tems  en  tems , & pour  y perfifter  en  b 
meilleure  manière , nous  avons  renouvelle  l’Alliance 
de  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  fie  feize  pour  ce 
qui  concerne  les  Libertez , Privilèges,  Reverfales.  an- 
ciennes Coutumes,  Droics  fie  Jufticcs  comme  fi  elle 
étoit  contenue  mot  pour  mot  tbns  ces  prefentes , com- 
me de  fait  nous  la  renouvelions  par  ces  prefentes  à 
Peffêû  dequoy  nous  nous  obligeons  l’un  l’autre  en  la 
maniéré  b plus  forte,  pour  nous  fie  nos  SuccefTeurs  à 
toujours  j promettant  de  nous  aflifter  fidèlement  d’aide, 
confeil  fie  dcffcncc  pour  tout  ce  qui  fera  le  plus  uti- 
le pour  b confcrvation  fie  emretenement  dcfditcs  Li- 
bériez, Privilèges,  Pades,  Reverfales,  Prérogatives  fie 
anciennes  Coutumes,  comme  aulti  des  Récries,  Sen- 
tences fie  autres  prcccdens  Traitez  qui  concerneront 
l'un  ou  l’autre  Pau,  ce  que  nous  obfervcrons  in  vala- 
blement fie  à toujours , même  à l’egard  des  Affaires 
communes  qui  pourraient  concerner  enferablement  les- 
dits  Pais,  fie  de  ne  rien  refoudre,  faire  ni  entrepren- 
dre (ans  le  confcntcment  dcfdirs  Etats  unis,  mais  d’agir 
par  deffencc  commune,  fie  à commun  avis  fie  frais,  à 
proportion  des  Terres  d’un  chacun  pour  le  maintien 
Libertez  , Privilèges  , Reverfâfcs , anciennes 
Coutumes,  Droits  fie  Jufticcs,  en  telle  forte  que  fi  au 
cas  que  l’un  entreprenoit  de  faire  quelque  chofc  fans 
le  coufeutement  des  autres  Alliez  concernant  IrfÜits 
Pais  unis,  ce  qui  aura  été  conlcnti , accordé  refolu  ou  - 
fait  fera  nul  fie  de  nulle  force  fie  valeur. 

Au  cas  que  Pun  ou  l’autre  Païs  en  particulier  vienne 
à être  leze , ou  oprime  par  le  Seigneur  du  Païs  ou 
autre  , aUcncoutre  des  Libertés  , Privilèges  , Pactes  , 
Reverfales  , anciens  Privilèges  , Coutumes  , Droits  fie 
Juftice , enfcmblc  les  Rescrüs  fie  Jugements  Impériaux  j 
ou  autres  Droits  acquis  par  des  Traitez  prcccdens, 
nous  les  Etats  enfembkrmcnt  unis  à la  première  requifi- 
tion  de  la  Contrée  fouffrante  , nous  oppoferons  con- 
jointement i tels  Griefs  à fes  dépens  fie  par  tous  les 
moyens  les  plus  utiles  , fie  par  commun  confeil  ôc  as- 
fiftancc  mutuelle  l’aiderons  à récupérer  ou  lui  être  con- 
fervé  b jouiilâncc  de  fes  Libertez,  Privilèges,  ancien- 
nes Prérogatives , Droits  fie  Jufticc,  meme  des  Rcs- 
crics Impériaux , Sentences,  fie  autres,  en  confcqucnce 
du  Droit  acquis  par  les  prcccdens  Trairtez. 

Mais  afin  que  cette  liocae  fie  inviobblc  Union  que 
nous  renouvelions  11e  puilPe  donner  aucun  injufte  foub- 
çon  , comme  fi  nous , nos  Heritiers  fie  bucpcflcurs 
avoient  conspiré  enfcmble  injuftement , nous  déclarons 
par  cci  prefentes  Ôc  expreirément,  que  le  tout  n’eft  que 
pour  le  maintien  des  Libertés,  Privilèges,  Fades,  Re- 
vérifies , Prérogatives  , Coutumes , Jufticcs,  Rescrits 
Impériaux  , Sentences  fie  autres  Droits  acquis  par  des 
Traitiez  prcccdens  contre  tous  fie  un  chacun  qui  enfem- 
blement  ou  en  particulier  , di  reniement  ou  indirecte- 
ment, voudrait  grever  fie  opprimer  les  lusdits  Païs  unis, 
fie  ce  afin  que  penonne  n’aie  à l’entendre  autrement. 

Tout  ce  que  dcfl'us  . fie  tout  ce  qui  autrement  peut 
tendre  à b conlérvarion  fie  maintien  des  lusdits  Pais  , 
fie  de  leurs  Libertez,  Privilèges  , Faites  , Reverfales , 
Prérogatives  . Coutumes , Droics  fie  Juftice , mêmes 
les  Roctiis  Impériaux,  Sentences  Se  autres  Droits  ac- 
quis en  vertu  des  prccedeos  Traitiez  , promettons  un 
Tou.  VI.  Part.  L 


Pais  à l’autre  par  ferment  fie  parolles  de  véritables  Cbrê-  AWNO 
tiens  , obfervcr  fie  exécuter  à jamais , fidèlement , , 

fincerement  fie  de  telle  forte  que  quelque  prétexte  qui 
puiflè  être  imagine  ne  nous  en  empochera  » Se  que 
nous  n’cxclucrons  de  cette  Alliance  rcnouvcllcc  . fous 
quelque  nom  fie  en  quelques  cas  qui  puiflcfurvcnir, au- 
cun desdits  Pais  fans  le  confcntcment  de  tous- 

Nous  nous  fommes  au  (fi  alliez  , avons  promis , ac- 
cordé fie  nous  fommes  obligez  pour  nous  , nos  Heri- 
tiers ÔC  Succeflèurs  que  fi  quelqu’un  des  Membres  de 
ces  Duchez  fie  Païs, quel  qu'il  foit,  vouloir  faire  difficul- 
té de  figner  b prefente  Union  Se  Alliance  ,Sc  agir  le 
moins  du  monde  contre  le  contenu  en  icelle,  qui!  fera 
réputé  iffo  faûo  comme  un  Membre  mort , fie  qu’il 
ne  fera  ni  lui  ni  fes  Descendants  jamais  îdmis  à aucune 
Dictre  du  Pais , fie  bien  loin  d’y  pouvoir  avoir  fa  voix 
fera  tenue  pour  nulle  & de  nulle  valeur.  Comme 
fembbblcmcnt  perfonne  des  abfem  ne  feront  reçus  à 
rAflcmblcc  ditte  Lamidai  , ou  deliberation  d’icelle  , 
qu’au  préalable  ils  n’aycnt  figné  de  leur  propre  main  la 
prefente  Union  renouvcJIée. 

En  témoing  dequoi  nous  les  Etats  de  b Nobleflê  , 
fie  des  Villes  des  lusdits  Duchez  de  Juliers , Cleves  , 

Berg,  Marck  Ôc  Ravensberg  avons  figné  ce  r refait  re- 
nouvellement d' Alliance  ; Fait  à Cologne  fur  le  Rhin  le 
i y Février  mil  fix  cens  quarante  cinq.  Et  était  fgné 
CT  fftllé par  Us  NMes. 


CLXXXII. 

Traité  Provifonel  entre  Jean  IV.  Roi  de  Pertu- 

04I  & la  Province  s-U  n i e s,  fur  Ut  dif-  ^J>OR" 
firent  (survenus  eut  [met  de  U Jstrifdiélian  & £T 
Territoire  du  Fort  de  Galle.  Fait  à lu  /tofj  pROviN- 
le  27.  Mort,  ifyf.  [Aitiema,  HiUo-cEJ.U- 
ruPacis,  pag.jn.J  niis. 


QUamvis  Tradatus  Induciarum  Se  ccflàrionis 
omnis  hoftilitatis  adus,  ut  fie  Navigarionis  fie 
Coramercioruna  Hagac-Com.  duodecimo  dia 
Junii,  Anno  1641.  initus  concJufüfque , rem- 
pore  dcccnnii  in  Indiâ  Orienuli , omnibulquc  Loci| 
fie  Maribus  tam  fub  diftridu  Sereniflimi  Regis  Lufi- 
taniae,  Algarvæ,  ficc.  quara  Prxpocentium  Unitanim 
Bclgii  Provinciarum  D.  D.  Ordinum  Gcncralium  rite 
oblcrvari  debuiffet  j Attamen  non  omoimodé  confcr- 
vatus  neve  obfcrvatus  fuit , propter  controvcrfas  fie 
dificnfioncs  inter  ucriufque  Partis  Gubematores  atque 
Praefedot  exonas  fuper  Jurifdidione  Territorii  Fortali- 
tium  Gallons  fpedantisi  Qu*  controverfb  varias  riras, 
Naviuro  deprxdationes,  Commerciorum  ac  Naviga- 
tionum  difturbarioncs  in  plcrifque  fcrc  Jndùe  Orienca- 
lis  plagis  ac  parti  bus , inter  Lufitanix  atque  hujus  Sta- 
tus Incolas  ifthuc  enavigantes  ac  mercacuram  cxcrccn- 
tes  peperitj  adeo  ut  tali  rennn  comin  lationc  recens  fie 
apertum  Bellutn  utnufque  Pains  Incolis  meruendum 
foret.  Gii  ut  fumme  roemoratus  Rex  ac  Prxpoten- 
tes  D- D.  Ordincs  Generales  oc  durèrent,  fuper  hoc 
negotio  provifionaliter  conventum  fuit  inrer  Dominum 
Francifcum  de  Souza  Counnho , Confilurium  fie  Le- 
gatum  Scrcniffimi  Regis  LufitanLe,  Socque  .Vlajefb- 
tis  Gubernatorem  fie  rrxteéhim  Supremum  Infutarum 
Tcrcerx,  vi  ac  vigore  Procurationis  fux  data:  Ulylfi- 
ponx  quinto  die  Maji,Anno  i6±i-  ab  uni,  fie  D.  D. 
Deputatos  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  Generalium 
vi  Procurationis  datx  conccfCequc  Hagx-Com.  dcci- 
mo  fie  oftavo  die  Martii,  Anno  i6tf-  ab  altéra  Par- 
te, qui  fequaucs  hofee  Articulai  provifionaliter  inie- 
runt  ac  confirmarunt- 

I.  Po  fié  lier  es  Fortalitii  GalU  codem  ufu  fie  agrorum 
cultura,  quos  tetnporc  divulgationis  didi  decennalia 
Tradatus  cenuerutu , gaudebunt . eâ  condirione  , ne 
pendente  lite,  Cinnamomum  ibidem  propagare  ipfis  li- 


1 1.  Sereniflimus  Rex  Lufitani*  Subdicos  fuos  , ad 
Indbm  Orienealetn  Commercium  exercent» , cenô 
ad  id  conftringerc  tenebitur , ut  quotannis , quamdiu 
controverfia  de  Juriflidione  Taritorti  fub  diilrichi 
Fortalitii  Gatùe  prindpalitcr  non  fiieric  compofita, 
prxcüc  fuifque  impenfis  ultra  GalUe  Foftalioum  ftxr 
etmus  QmataUs  optimi  & mmurii  atftflis  üawamtmi  , 
unoquoquc  Quintalc  ad  centum  fiipn»  viginà  fie  odo 
fibras  Lufitaaid  ponde  ris  compucato,  afférant  tradanc- 

Q.q  a que: 


jo8  CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Anno  <luc:  Cuju*  oblation»  primus  Annus  exordietur  ab  ho- 
- dierno  die  , adeo  ut  prima  cjufdem  oblatio  ficri  de- 
iot7-  beat,  ante  prinium  dicm  Maitii,  Anni  Millclimi,  fex- 
ccntelimi,  quadragefinn  fie  fexti,  proxime  venturi,  fic- 

rporro  quotanms  continuent,  ufqucdum  controvcr- 
prindpalner  fuerit  décria:  Qu*  li  forte  infra  An- 
nuro  terminaretur , co  non  obflante  , ante  dk.fi  fcx- 
centi  Quintales  optimi  & minime  agreftis  Cinnamo- 
mi,  tanto  pondère,  ad  modum  prxmcmoratum , dic- 
tis  poflcIToribus  , harutn  Provinciarura  incolis , fcmel 
fie  uni  vice  tantum  oflferri  debebunt. 

III.  Neuua  Pars  provifionaJi  hoc  Tradatu  ullum 
Jus  acquiret , fivc  ad  quameunque  intentioncm  pur- 
gandam  allegabit,  niulto  minus  applicable. 

IV.  Screniflimus  Rex  Lulitanix  per  Legatum  fuum, 
& Prxpoccntes  D.  D.  Ordines  Generales  per  Deputa- 
tos  fuos , fupradicUm  controvcrfiam  quamprimum  exa- 
minabunc  , eamquc  dcinccps  principaliter  décident. 
Quod  fi  fortaflîs  corum  operà  cœptum  opus  ex  lën- 
tentia  confici  non  poflct;  fupra  memorata  conrrovcr- 
fia  per  æquos  Judices  fie  Arbitros, prout  urrinque  ficri 
poterit,  dccidcturi  neque  , ut  more  aliqua  vel  mmi- 
mum  provilionalcm  hune  Tradatum  immutcc , ‘per- 
mittetur. 

V.  Ab  u trique  Parte  Navcs  ac  Merces  detentx , pa- 
ri’.erquc  Loca  fie  Forulitia  capta  > à tempore  divulga- 
tionis  gcncrelis  Pacis  , duodecimo  die  Junii  , Anno 
1641.  utrimque  in  Indu  Oricmali  inlfitutx,  line  ulla 
mori  reftituctuur  -,  ca  lege  ac  cooditione  , ut  inter 
utriufque  Partis  Gubcrnatores  arque  Prsefcdos  in  India 
Orientali,  de  modo  rcftiiucndi  Navcs,  Merces  ac  For- 
ulitia  fupradida , conveniendum  lit. 

VI.  Prxpotentcs  D.  D.  Ordines  Generales,  pariter- 
que  Legatus  SerenilT.  Régis  per  obfignatas  Literas.cum 
divertis  Navibus  ad  Gubcmarorcm  Gcncralem  Scna- 
tumque  in  India  Oriental] , Nomme  Unitarum  Belgii 
Provinciarum , Copiam  authenticam,  fivc  hujus  pro- 
vifiotulis  Tradatus  Exemplar  mittent,  iilquc  univcrGs 
ac  lingulis,  ut  hune  Tradacum  rite  ac  ftridè  obfer- 
vent , atquc  ctiam , quantum  Fcedcrati  Belgii  Statum 
in  India  Orientali  conccmit , obfervari  curent , ex- 


prefle  mandabunt  ac  injungent  : Mis  infuper  per  eas- 
dem  Literas,  ut  fupra  didum  gcncralem  Induciarum 
Tradatum  , duodecimo  die  Junii , Anno  1641.  ad 
fempus  dcccnnu  initum , xque  obfcrvent , nec  non  fc- 
cundum  lormam  & tenorem  fuum  obfervari  curent, 
neque  ullam  imrautatiortcm  aut  interpretattonem  fuper 
hoc  inftituant  aut  inftitui  permitram , expreflé  manda- 
bitur.  Quineriam  Domino  Lcgato  Lulitanix  fupra- 
dkfarum  Literarum  Excmplaria  folcmnibus  formulis 
confcripta,  quotquot  delideraturus  cft,  tradentur.ut  in 
Portugallix  commodum  juxta  illarum  inferiptionem 
quamprimum,  prout  Régi  vifum  fuerit,  emùtantur. 

V I I.  Cellifl.  Legatus  Lufîraniæ , Se  Nomme  loco- 
que  Sereninirai  Régis, hinc  per  oblignatas  Literas  cum 
divertis  Navibus  ad  Vice-Rcgcm  in  Goa , pariterque 
ad  reliquos  in  India  Orientali  Gubcrnatores  fie  Piæ- 
fedos  Lulitanicos,  Copiam  authenticam  vel  Exemplar 
didi  provilionalis  Tradatus  miffurum,  ufdcmque  uni- 
vertis  ac  fingulis,  ut  eundem  Tradatum  rite  ac  lin- 
cerè  obfervent , nec  non  quantum  Statum  Lufuanicum 
in  India  Orientali  conccmit  .obier vari  curent,  in  man- 
dats daturum  elle  promittit  ac  pollicctur.  Infuper 
etiam  itldem  Literu.ut  fupra  didum  gcncralem  Trec- 
Utum  duodecimo  die  Junii,  Anno  1641.  ad  tempus 
deccnnii  initum , fideliter  obfervent , ac  fecundûm  for- 
mant de  tenorem  fuum  obfervari  curent,  neque  ullam 
itnmutationcm  aut  mterprctationem  fuper  co  inlt ituant , 
aut  inllitui  permittant , cxpretTis  verbis  dcmandabic. 
Cellitudo  quoque  l'ua  D-  D.  Ordinibus  Gcncralibus  tôt 
didarum  fuarum  Literarum  Exemplaria  folcnnibus  for- 
mula confcripta,  quot  delideraturi  funt,  tradere  tene- 
bitur , ut  juxta  iilarum  infcriptioncm , quamprimum , 
prout  Ipfis  vifum  fuerit , cmiuantur.  Adn.ec  Dominus 
Lcgarus  Lulitanix  promiiit  fufcepitque , ettedurum  fc- 
fe.ut  limiles  Litcrx  & tranfmitrioncs  didi  proviliona- 
lis Tradatus , ab  ipfo  Rcgc  ad  fupra  nominatum  Vi- 
ce-Regcm  aliofque  in  iifiiein  Indiis  Orientalibus  Ma- 
jefbris  Sux  Prxfcdoa  , quamprimum  idem  Majeftati 
Su*  innotucrir,  tranfmittantur. 

VIII.  Omnes  lires  fie  controvcrfix , qux  propter 
gcncralem  Tradatum  , duodecimo  die  Junii  , Anno 
11541.  initum,  aut  propter  provilionaletn  hune  fie  fpe- 
c niera  Tradatum , contra  omnem  exfpcdarioncm  ori- 
turx  funt,  Hagam-Com.  ex  Indiarum  Orientali um  | 
diflridibut  dcfcrcwur , ut  per  Dominum  Legatum , j 


aut  alium  Serenilïimi  Régis  Lulitanix  co  tempore  pu-  AnNO 
blicum  Miniltrum  , fie  D.  D.  Deputatos  é Condlio  , 
Prxpotcnrium  D-  D.  Ordinum  Generalium  conjunc-  *®TJ* 
tim  dccidcntur  , ne , pendeme  controverfii  , Inducix 
ad  dcccnnium  initx,  ullo  modo  interrumpantur , lcd 
ver6  utrinque  vitn  ac  vigorem  fuum  obcincant-  In- 
fuper etiam  Screruflimus  Rex  Lufitanix  fidem  dabit, 
ficuti  ante  memoratus  D.  Legatus  Nomme  locoque 
Majelbtis  Sux,  publicum  aliqucm  Miniltrum  Hagx- 
Com.  Rcgià  Audoritate  munitum,  ad  didas  lires  fie 
controverlias  tollcndas  , aiEduo  commouturum  elle 
promittit  ac  pollicctur. 

1 X-  Quod  fi  inter  utrhifque  Partis  Gubcrnatores , ôc 
Prxfcdos  in  Indià  Orientali  provifionalis  aliquis  Trac-  # 
tatus  de  Jurifdidione  Territorii  ad  FortaJmum  Ca  Un 
pertinentis,  deque  reftitutionc  modoque  reftituendi  Na- 
ves  ac  Merces  détenu.;,  pariterque  Loca  fie  Fortalitw 
capta  à tempore  divulgationis  gencralis  Tradtarus  duo- 
decimo die  Junii , Anno  1641.  ab  alrerutrà  Parte  in 
Indià  Orientali  cognitx , antequam  divulgatio  hujus 
particularis  Tradat.  cù  pervenerit , initus  confirmât us- 
que  forer  i tali  cafu  fupradidus  Tradtatu»  inter  utnus- 
que  Partis  Gubernatorcs  fie  Prxfcdos  initus  plénum 
effedum  , quod  ad  Jurifdidionem  de  quâ  controver- 
titur  , fortictur,  fed  non  ultra  tempus  principale  qus- 
dem  caufx  decilionis  , qux  Hagx-Com.  inltituetur. 

Quantum  autem  ad  extern  fie  ulteriora,  dido  Trec- 
tatu  gencrali,  atquc  hoc  particulari  comprebenfa  atti- 
nct,  ca  firma  manl'ura  funt. 

X.  Provilionalis  hic  Tradatus  h Scrcniflimo  Rege 
Lulitanix,  fie  Prxpocent.  D.  D.  Ordinibus  Gcnerali- 
bus  intra  quatuor  Mcnlium,  ab  hoc  die  numerando- 
rum , fpatium , folennibus  formuhs  confirmabitur.  De- 
inceps  autem  Majeftatis  Sux  Ratihabitio  Hagx-Com. 
intra  didum  tempus  oblata  cum  D.  D.  Ordinum  Ge- 
ncralium  Ratihabitionc  permutabitur  : didus  tamen 
cum  generalis  cum  provilionalis  Tradatus  interca  tem- 
poris  ab  utrique  Parte , fidditer  atquc  ex  omni  parte 
oblcrvabicur , ndefque  faiptionis  utrunque  petits  ac  di- 
re iitnul  prxftabttur. 


Lit  a t jhtÜoritMii  folemihti  formait s ccnfcripu  , 
Jîmul  cum  bac  concluftonc  , fetptentibtu  injerta 

iront. 

Promue  , Nos  Ligotas  & Cmmfftrn  bttu  Trailatui 
profriis  nojlris  mambus  jubfgnavmMS , rkttdtmtjnt  Stgilits 
nojhtt  mtmrvimus.  si  ci  un  Hdga-CoM.  vtctfmo  & ftp- 
tiemo  dte  Marin , Anno  Milkfimo  » Jexcenttfmo , tjatdra- 
gtjimo  & quint 0. 

Subfgnatum  erat , 

F.  DE  SoU  Z A CoUTIMUO, 

J.  à Gent, 

D.  Hoogendorpius, 

J.  Cateivs, 

G-  VoSBERGIU S, 

G.  1 Reed  Ei 

J.  Veltdrieliu*. 

G.  Rifperda, 

A.  Clantius. 


CLXXXIII. 

Trait  l’entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & U Avril. 
Duchtjfe  Regente  de  S A VOTE  pour  U rejhtu-  pRANCf 
tion  de  flnfumrs  Places  <jtu  U Roi  tenoit  en  Pi e-  KT 

mont.  Fait  an  Falenttn  le  5.  Avril  1645.  Savote. 
[Freder.  Leonard,  Tom.  IV.  fie  dans 
le  Mercure  de  Vittorio  SiRi,  Tom. 

IV.  Part.  II.  pag.  259.] 

LOuis  par  la  grece  de  Dieu  Roi  de  France  fie 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prdente* 

Lettres  verront  ; SALUT.  Aunt  veu  Ôc  exa- 
miné dans  nôtre  Confetl  en  prdcnce  de  la  Reine  Ré- 
genté nôtre  trcs-honorcc  Dame  fie  Mere  je  Traité  qui 
a cite  tut  en  noue  nom  fie  ligné  par  nôtre  amé  fie 
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A N NO  feal  ConftilleT  en  nôtre  Confeil  d’Etat,  Maréchal  de 
Camp  de  nos  Armées,  6c  nôtre  Ambafladcur  en  Pié- 
mont  le  Sieur  d'Aigucbonnc  , avec  nôtre  tres-chcrc 
8c  tres-améc  Tante  la  Ducheflc  de  Savoie’,  au  nom 
ôc  comme  Tutrice  & Régenté  des  Etats  de  nôtre  t ro- 
cher & tres-amé  Frere  & Couiin  le  Duc  de  Savoie 
ion  Fils , en  vertu  du  plein  Pouvoir  que  le  fufdic  Am- 
balTadeur  en  a receu  de  nous,  duquel  Traité  la  teneut 
a’cnfuit. 

Les  Interdis  de  la  France  ôc  de  la  Maifon  de  Sa- 
voie Ibnc  tellement  joints  6c  unis  enfcmble , que  la  Li- 
gue offenfive  6c  dcrênfîve  qui  a efté  faite  entre  feu 
Louis  XIII.  & Madame  la  Ducheflc  de  Savoie,  com- 
me Merc  8c  Tutncc  de  Monlieur  le  Duc  de  Savoie, 
a duré  jufqucs  à prêtent  du  conlèntemcnt  des  Parties 
fins  qu'on  ait  efte  obligé  de  faire  aucun  Traité  pour 
• la  renouveiler  : neanmoins  pour  mieux  faire  connoitre 
aux  Ennemis  l’étroite  amitié  qui  cil  entre  Sa  Majefté 
6c  leurs  Airelles,  & pour  leur  faire  perdre  toute  efpc- 
rancc  de  la  pouvoir  raUenrir  en  La  moindre  diofe  par 
leurs  artifices  ordinaires,  6c  pour  les  obliger  à conlcn- 
tir  plus  vite  à l'ctablifTcment  general  du  repos  de  la 
Chrétienté,  dans  lequel  celui  de  i’Italic  cft  compris: 
Sa  Majefté  de  l’avis  de  la  Reine  Régente  fa  Mere,& 
Madame  la  Ducheflc  de  Savoie  comme  More  & Tu- 
trice de  Monlieur  le  Duc  de  Savoie  Charles  Ema- 
nud , font  demeurés  d’accord  des  Articles  fuivants. 

La  Ligue  qui  a clic  faite  entre  le  feu  Louis  XIII. 
6c  Madame  1a  Ducheflc  de  Savoie  durera  jufqucs  à 
la  coodulîon  8c  l'étabüiTemcnt  de  la  Pau  generale  de 
la  Chrétienté,  & le  Traité  du  3.  Juin  1638.  fait  à ce 
fujet  fera  confirmé  6c  obfcrvé  en  tous  les  Articles,  à 
l’exception  de  ceux  auiqucb  on  dérogera  par  le  pre- 
fcnc  Traité. 

Puifque  les  Guerres  6c  les  incommodités  du  Pié- 
mont ne  permettent  pas  à Madame  la  Duchcfle  de 
Savoie  de  pouvoir  faire  toute  l’Infanterie  qu’elle  eftotc 
obligée  de  fournir  par  ledit  Traité  du  3.  Juin  163 g. 
&■  cependant  délirant  d’cmploier  tous  fes  efforts  noili- 
bles  pour  le  bénéfice  de  la  caufe  commune  : elle  ^obli- 
ge de  mettre  en  campagne  3400.  Chevaux  y com- 
pris l’Efcadron  de  Savoie , 6c  les  mille  Chevaux  com- 
mandée par  le  Prince  Thomas  qui  font  1200.  de  plus 
qu’elle  n’eftoit  obligée  par  ladite  Ligue  : 6c  elle  pro- 
met outre  cela  de  mettre  fur  pied  le  plus  grand  nom- 
bre d’infanterie  qu’elle  pourra  mettre  en  campagne, 
après  avoir  garni  fuffifaroment  les  Places  : toutes  les- 
quelles Troupes  le  Roi  s’oblige  de  faire  traiter  6c 
paicr  ponctuellement  comme  les  ficnnc*  conforme- 
ment aux  reveuës  qui  en  feront  faites  par  les  Offi- 
ciers de  Monlieur  le  Duc  de  Savoie , conjointement 
avec  ceux  de  Sa  Majcftc,  6c  les  deniers  feront  remis 
entre  les  mains  des  Trcforicrs  de  fon  Altcflc  qui  en 
donneront  leurs  Rcceus  pour  fcrvir  de  décharge  au 
Treforicr  de  l’extraordinaire  des  Guerres , 6c  les  dis- 
tribueront aufdites  Troupes  en  prefence  de  l’Intendant 
de  Juftice  6c  Finances  en  Piémont,  ou  de  quclqu’au- 
trc  Pcrfonnc  qui  fera  coromifc  en  fa  place. 

Et  comme  depuis  la  condulion  du  Traité  du  trois 
Juin  1638.  prcfque  toutes  les  Places  dont  les  Ennemis 
éîoicnt  en  poflèilion . ont  efté  reprifes  par  les  armes 
du  Roi  6c  de  Monlieur  le  Duc  de  Savoie , 6c  que  la 
meilleure  partie  cft  gardée  par  celles  de  Sa  Majefté 
oui  s’eftoit  encore  chargée  volontairement  de  la  gar- 
de de  quelques  autres  pour  les  conferver  plus  leu  re- 
nient: Sa  Majefté  a juge  à propos  de  confirmer  de 
nouveau  en  tous  leurs  points  les  Promcflcs  qui  ont 
efté  faites  depuis  ledit  Traité  du  trois  Juin  1638.  par 
les  Miniftres  du  feu  Roi  fon  Pcrc  touchant  la  relli- 
tution  des  Places:  leÛitcs  Promcflcs  demeurant  dans 
leur  force  6c  vigueur  , fans  que  la  refolution  qui  a 
efté  prifc  d’un  avis  commun , 6c  par  grandes  confidc- 
rarions  touchant  la  garde  6c  fcurctc  dclditcs  Places, 
puiffe  les  rendre  en  aucune  façon  invalides. 

Lorfque  le  feu  Roi  fut  contraint  psr  la  connoiflàn- 
ce  qu'il  eût  des  méchans  dedans  de  fes  Ennemis  con- 
tre lui  6c  fes  Alliez  de  faire  la  Guerre  en  Italie,  il  pro- 
tefta  toujours  qu’il  n’avoit  point  d’autre  intention  que 
d’empêcher  qu’ils  ne  fuflent  opprimes , 6c  de  leur  con- 
ferver leurs  Etats  : 6c  il  déclara  la  même  choie , quand 
Madame  la  Duchcffè  de  Savoie,  pour  arrêter  les  pro- 
grez  de  les  Ennemis, Ôc  faire  connoitre  l 'entière  con- 
fiance qu’elle  avoit  en  l’ailiftance  du  Roi , jugea  ne- 
ceflàire  de  remettre  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  les 
principales  Places  de  Piémont  qui  lui  reftoient  com- 
me le  moicn  le  plus  facile  poux  les  conferver  : Les 


Efpagnol*  Ce  trouvais  dans  toutes  les  autres  dudit  Pais, 
8c  en  liberté  de  s’en  rendre  Maîtres , 6c  de  les  gar- 
der comme  ils  ont  fait  la  meilleure  partie  julqu’à  ce 
que  on  les  leur  ait  ofté  par  b force  des  Aimes  de  Sa 
Majefté  6c  de  fon  Altdie:  Saditc  Majefté  donna  des 
preuves , 6c  fit  voir  les  effets  de  U ùnccritc  de  fes 
dcflcins , puifqu’aiant  repris  Ceve , Coni . Crefcenùn 
6c  Vcmë  avec  des  dépenlcs  trcs-conlidcrables,  & de 
grands  efforts,  elle  en  remit  Madame  la  Duchcfle  de 
Savoie  en  poflèilion-,  attendu  que  l'occalion  qui  lui 
en  avoit  fait  accepter  la  garde , eftoit  ceflée.  Le  Roi 
6c  la  Reine  voulant  fuivie  exactement  les  mêmes  tra- 
ces, 8c  ne  fc  point  départir  d’un  procédé  fi  faim  8c 
li  généreux , rendirent  à Monlieur  le  Duc  de  Savoie 
les  Places  de  SaviUan , Queralque  , 6c  divers  autres 
Châteaux,  fur  ce  qu’appuremment  Icrat  prefenr  des  af- 
faires de  Piémont  promenoir  qu’elles  ne  coureroient 
plus  de  rilque  d’eftre  perdues  , citant  dans  le  cœur 
du  Pais.  Leurs  Majcftcs  voulant  encore  témoigner 
davantage  à toute  ntalie  qu’dics  n'ont  pris  d’autres 
interdis  que  ceux  de  leurs  Alliez,  6c  en  particulier 
à Monlieur  le  Duc  de  Savoie,  avec  quelle  iincerité 
elles  lui  accordent  leur  Ruialc  protection;  Elles  pro- 
mettent de  donner  ordre  fans  delai  à Icuis  Miniftres 
qui  font  en  Piémont , de  remettre  entre  les  mains  de 
Madame  b Ducheflc  de  Savoie  fa  Mcre  la  Ville  de 
Turin  , celle  d’Afti  , fa  Citadelle  6c  fon  Château» 
Carmagnole  6c  fon  Château  , Démon  6c  fa  dépen- 
dance, le  Fort  de  Rauzet  6c  Sanria,  fc  chargeant  de 
la  garde  des  autres  pour  leur  plus  grande  feureté , 6c 
pour  obliger  les  Eipagnols  à la  reftitution  de  celles 
qu'ils  ont  pris  à la  Àlàifon  de  Savoie.  Et  comme  il 
ell  notoire  que  les  Efpagnol*  (ont  encore  attachez  à 
leur  ancien  dcflèin  qu’ils  ont  eu  de  fc  rendre  Maîtres 
de  Cazal , ce  qu'il*  fçavcnt  bien  ne  pouvoir  obtenir, 
à moins  qu’ils  n’occupent  un  Porte  qui  empêche  le 
Roi  de  le  iecourir  à force  ouverte  quand  il  icra  atta- 
qué ,6c  n’y  en  aianr  point  de  plus  commode  que  Ve- 
rne, depuis  que  Pontcfture  a efté  démoli,  bon  Al- 
tcflc conlidcranc  combien  la  fcurcté  de  cette  Place 
lui  eft  necellàire,  6c  combien  fa  confervarion  impor- 
te à celle  de  Cazal , elle  a cordent  1 volontiers  à re- 
mettre entre  le*  mains  de  Sa  Majefté  ladite  Pbcc  de 
Vcrue  pour  témoigner  d’autant  plus  b paflion  avec 
laquelle  elle  agit  en  tout  ce  qui  regarde  le  bien  du 
lcrvice  de  Sa  Majcftc  Ôc  de  la  caulc  commune  : Sa 
Majefté  promettant  auifi  de  la  reftituer  à Monlieur 
le  Duc  de  Savoie  ou  à les  légitimés  Succeflcurs  avec 
les  autres  Places  du  Piémont , de  b garde  de  bquclle 
elle  s’ell  chargée  lous  les  oicmd  Promcflcs  des  Mi- 
niftres du  Roi  , qu’on  a confirmées  dans  le  Iccond 
Article  de  ce  Traité,  6c  qu’elle  ne  prétendra  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  de  Monlieur  le  Duc  de  Sa- 
voie ou  de  lès  légitimes  Succeflcurs  aucun  rembour- 
femcnc  de  b dépenlè  qui  fera  faite  pour  b conferva- 
tion  ôc  Fortification  dddites  Places  : 6e  quand  le*  Gar- 
nirons Françoifcs  forciront  dclditcs  Places  , elles  les 
laiflcront  fortifiées  comme  elles  l'ont  prelentement. 

Madame  la  Duchcfle  de  Savoie  recevant  avec  tous 
les  fcncimeiw  qu’elle  doit  les  Places  ci-mcnrionnéea 
qu’il  plaît  au  Roi  de  lui  faire  remettre  , en  rend  au 
nom  de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  fon  Fils  de  tres- 
humblcs  grâces  à Sa  Majefté  6c  à 1a  Reine. 

Madame  en  qualité  de  Mere  6c  de  Tutrice  de  Monfr. 
le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanucl  Ion  Fils,  s’oblige 
à l'accompliflement  de  tous  les  Articles  lignez  aujour- 
d’hui avec  Monftcur  d'Aigucbonne  Amballâdair  du 
Roi,  lequel  de  fa  part  s’oblige  au  nom  de  Sa  Majelic 
de  faire  pareillement  oblcrvcr  les  Articles  en  vertu  du 
Pouvoir  à lui  donné , copie  duquel  fera  ci-aprés  infé- 
ré, 6c  de  fournir  dam  un  mois  la  Ratification  pure 
ôc  fimplc  en  bonne  6c  deuc  forme. 

Fait,  figné  6c  cacheté  au  Valentin  le  3.  Avril  1645. 

Chrétienne, 

Maurice, 

Thomas  ôc  d’AiGUEBONNE- 

Nous  avons  de  l’avis  de  ladite  Dame  Regenre , de 
nôtre  tres-cher  6c  tres-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  de 
nôtre  tres-cher  Ôc  tres-amé  Coufin  le  Caiâinal  Maza- 
rin , 6c  d’autres  Princes,  Ducs  ÔC  Pairs  6c  Officiers 
de  nôtre  Couronne,  grands  6c  pcrfônnages  qualifiez 
de  nôtre  Confeil , aggree,  approuvé  ôc  ratifié , aggrcons, 
approuvons  ÔC  ratifions  par  les  prefentes  lignées  de  nôtre 
Qjq  3 main 


Anno 

I6+7. 


3io  CORPS  DIP 

A N NO  ma'n  ledit  Traité,  fie  chacun  des  Articles  ri-defliu 
. y~..  rranferits,  promettans  en  foi  & parole  de  Roi,  ôc  fous 
+**  l'obligation  de  hipoteque  de  tous  nos  biens,  general  k- 
ment  de  quelque  nature  qu’ils  fbicnr,de  l'oblcrver  de 
point  en  point  félon  fa  forme  fie  teneur , fans  y con- 
trevenir directement  ni  indirectement , ni  permettre 
qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  maniéré  que  ce  foie, 
que  telle  eft  nôtre  volonté  ; en  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  appofer  nôtre  Scel  à ces  Prefentes.  Donné 
à Paris  le  24.  Avril  fan  de  grâce  164$-  & le  fécond 
de  nôtre  régne. 


CL  XXXIV. 

2 Z.  Avril.  Traité  entre  le  Roi  Tris -Chrétien  Louis  XIV. 
France  & Georges  R a 00 ski  Prince  de  Tranjil- 
ET  vomit.  Fait  à Aéonkaez.  le  12.  Avril  1645. 

Tran-  [Fr ed er.  Leonard,  Tom.  V.  & en 

silvanie.  Latin  dans  le  Mercure  de  Vittorio  S i- 
ri,  Tom.  IV.  Part.  II.  pag.  39.] 

S On  Alteflc  le  Prince  de  Tranfilvanie  fiant  té- 
moigné depuis  piulicurs  années  par  lés  Ambis- 
fadeur,  ôc  par  Lettres  à Sa  Majelte  Très- Chré- 
tien ne  le  deflein  qu’il  avoir  pour  rétablir  la  Liberté 

Publique, & pour  l’amour  de  fa  Patîie,  d'entrer  dans 
Alliance  qui  setl  faite  entre  Sa  Majefte  Très- Chré- 
tienne, la  Reine  fie  Couronne  de  Suède  ôc  les  autres 
Contcdcrct  à l'occafion  du  péril  qui  mena^oit  l'Alle- 
magne ôc  les  autres  Roiaumes  de  la  Chrétienté , fie 
ledit  Prince  fiant  donné  jusqu'à  prefent  de  grandes 
marques  de  la  bonne  volonté, dans  laquelle  il  dt  pour 
le  bien  public , Se  la  caufc  commune  fie  de  l'amour 
qutl  a pour  fâ  Patrie  ; Sa  Majefte  Trcs-Chréricnnc 
ne  voulant  pas  abandonner  Son  Alteflc  dans  un  û 
louable  deflein  , ni  perdre  l’occafion  de  pouvoir  pro- 
curer à la  Chrétienne  une  Paix  univcrfellc  , ferme  , 
fcure  fie  honnefte,  ce  qui  a toujours  elle  l’unique  fin 
fie  ddir  de  Sa  Majefte , le  feul  but  de  fes  Armes , 
de  l’avis  de  la  ScrcmlBmc  fie  Tres-Puiflânte  Reine 
Régente  fa  Mere  , de  Son  Alteflc  Royale  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans,  de  Son  Alteflc  le  Prince  de  (fon- 
de, ôc  de  l’Emincntiflimc  Cardinal  Matarin , m'a  dé- 
puté moi  Antoine  de  Croifli  fie  de  Marfilli , Con- 
fciller  au  Parlement  avec  des  Lettres  de  creance  , fie 
un  nlein-Pouvoir  pour  témoigner  i’affeétioo  fingulierc 
du  Roi  envers  ledit  Prince , lui  offrir  fie  aux  Etats 
d'Hongrie  fie  de  Tranfilvanie  la  Protection  de  Sa 
Majdté , fi:  craircr  en  même  temp*  de  certains  Points 
ou  Conditions  qui  avoient  cité  propolccs  pour  faire 
une  Alliance  , laquelle  bienveillance  fie  Protection  de 
Sa  Majefte  Trcs-Chréricnnc  le  Prince  de  Tranfilvanie 
a reccu  avec  rcconnoiflancc  fie  avec  le  respeCt  con- 
venable , dans  l’csperance  d’oppofer  l’autorité  du  Roi 
comme  une  digue  à tous  les  maux  qu'on  fouffre  de- 
puis tant  d’années  , de  pouvoir  recourir  plus  hcurcu- 
Jcment  là  chcrc  Patrie  fous  fes  auspices , fie  de  con- 
courir avec  les  Alliez  pour  rétablir  les  Droits , Li- 
bériez , Privilèges  fie  Conftitution6  de  l'Empire  fie 
du  Roiaume  de  Hongrie,  qui  font  prcfênteroent  de 
vains  noms,  fie  les  Prince  fie  Etats  opprimez  par  la 
Maifon  d'Autriche,  ôc  enfin  pour  reparer  l’injure  pu- 
blique fie  particulière  , qu’on  a fait , au  jugement  de 
toute  la  Chrétienté  , à lui-même , aux  Etats  , Villes 
fie  Habitans  du  Royaume  de  Hongrie  fie  de  Tranfil- 
vanic  ; après  pluiieurs  ferieufes  confultarions  fie  deli- 
berations , nous  lpmmes  convenus  entre  nous  des  Ar- 
ticles liiivans. 

I-  Sa  Majeflé  Très- Chrétienne  reçoit  (bus  fâ  Pro- 
tection Son  AltcfTe  le  Prince  de  Tranfilvanie  fie  Ion 
Espoufe  , qui  font  Partie  en  ce  Traité  , fcs  Succes- 
feurs,  fes  b.nfàns  fie  tous  fie  un  chacun  les  Etats  fie 
Ordres  de  Hongrie  fie  de  Tranfilvanie  qui  lui  font 
Sujets  fie  attaches , leur  promet  d’cmploicr  fes  foins 
pour  qu’ils  foicnc  rétablis  dans  leurs  premières  liber- 
tés , en  cas  qu’ils  y aient  fouftêrt  quelque  lezion  , fie 
que  s’il  arrive  que  les  Auftrichiras  fie  ieurs  Adhcrans 
ou  autres  leurs  Ennemis  quels  qu’ils  fuient  qui  leur 
furviendront  à l'occafion  de  cette  Guerre , les  atta- 
quent fie  les  troublent  dans  leurs  Privilèges  , Immu- 
nité;. , Biens  fie  Seigneuries  , Sa  Majeflé  Très -Chré- 
tienne les  défendra  fie  leur  donnera  à temps  un  fr- 
cours  fuffiüuic- 


LOMAT1Q.UE 

IL  Le  Roi  à l’occafion  de  cette  Alliance  fie  de  la 
ProreCbon  qu'il  prend  , fie  qu’il  doit  donner  , n’aura 
jamais  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  aucune  pré- 
tention aux  Roiaumes  de  Hongrie  fie  de  Tranfilvanie. 

III.  Si  le  Prince , ou  après  fâ  mort  , fa  Veuve  , 
fon  Succeflèur  fie  fes  Enfant  eftoienc  (ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife  ) pendant  que  cette  Alliance  durera  privez  , 
par  ceux  qui  font  nommés  ci-deflus,  de  leurs  Terres 
fie  Biens  litués  , tant  dans  la  Hongrie  que  dans  la 
Tranfilvanie  , le  Roi  promet  qu’il  leur  donnera  pour 
fâ  part  toutes  les  années  pour  leur  fubfiftance  hon- 
nefte vingt  mille  Richedallcs , à eux  ou  i ceux  qu’ils 
commettront  pour  cela  dans  un  Lieu  qui  leur  fera 
commode  , fie  cela  jusques  à ce  qu’ils  foient  rétablis 
dans  leurs  Terres  , Biens , ou  par  (a  Guerre , ou  par 
la  Paix,  ou  fi  le  paiement  de  cette  fournie  n’accom- 
modoit  pas  le  Roi , il  leur  donnera  conjointement 
avec  la  Reine  fie  la  Couronne  de  Suède,  immédiate- 
ment ou  par  leurs  Procureurs, une  fubliflance  honnête 
fie  convenable  à un  Prince. 

IV.  Afin  que  le  Prince  puiffe  plus  commodément 
fupporter  le  poids  Ôc  les  dépenfes  de  la  Guerre  , le  Roi 
lui  fera  d’abord  compter  cent  raille  Richedales  à Cons- 
tantinople pour  les  dépenfes  de  la  première  année  , è 
compter  du  premier  jour  de  Février  de  l’annce  11S44. 
jusqu'au  premier  jour  du  même  mois  de  la  prefente 
année  1645.  fie  il  aura  foin  de  lui  faire  paicr  toutes  les 
années  iuivances  dans  un  Lieu  qui  fera  commode  audit 
Prince  ou  à les  Succeflêurs  qui  continueront  la  Guerre, 
conformement  à cette  Alliance  pour  fâ  part , fi  ce  n’eft 
qu’on  en  convienne  autrement  entre  le  Rai  fie  h Reine 
de  Suède,  foixanre  fie  quinze  mille  Richedales,  fçavoir 

, La  moitié  le  i-  jour  d’Aouft  , fie  le  refte  le  x.  Février 
| de  Tannée  fui  vante. 

V.  Comme  il  fcroic  incommode  au  Roi  de  fournir 
la  moitié  du  nombre  de  trois  mil  hommes  de  pied  pro- 
mis par  la  Couronne  de  Suède.  Il  donnera  tous  les 
ans  au  Prince  ou  à fes  Succeflêurs  qui  continueront  la 
Guerre  conformement  aux  conditions  de  cette  Alliance 
quarante -huit  mille  Richedales  pour  lever  en  Alle- 
magne , équiper  fie  armer  , fie  entretenir  quinze  cents 
hommes  de  pied  , fie  parce  que  le  Prince  en  a déjà  le- 
vé depuis  quelques  mon , fie  en  levé  encore  tous  les 
jours , cette  fomme  entière  lui  fera  comptée  le  x.  jour 
du  prochain  mois  d’Aouft , fie  les  années  fuivantes  , la 
moitié  k premier  jour  de  Février  , fie  l’autre  moitié  k 
premier  jour  du  mois  d’Aouft , dans  un  Lieu  qui  fera 

! commode  au  Prince. 

1 VI.  Le  Roi  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  1a 
Maifon  d’Auftriche  ni  avec  aucun  de  fes  Alliez  fie  Ad- 
herans  dans  cette  Guerre , fans  le  fccu  fie  l’avis  fie  au 
1 préjudice  de  Son  Alteflè  le  Prince , ou  après  fâ  mon 
1 de  Tes  Succeflêurs  qui  continueront  b Guerre  , con- 
formement à cette  Alliance  , Sa  Majeflé  fera  au  con- 
traire comprendre  dans  la  Paix  generale  d’une  manière 
honnefte  fie  entièrement  fcure , Son  Akcfl'e  le  Pnnee 
fie  fon  Epoufc  qui  font  Parties  en  ce  Traité,  lés  Sue* 
j ceflêuni , Enfâns  fie  tous  leurs  Descendtns , comme 
I aufïi  les  Etats  de  Hongrie  fie  de  Tranlilvanie  qui  font 
I Alliez  ou  Adhcrans  du  Prince  , fie  il  promet  qu'il  aura 
foin  de  leur  confcrver  les  libellez,  ks  avantages  fie  tous 
les  Biens  qu’ils  poflèdent , ou  qu’ils  poflèderoct  dans  la 
fuite  par  de  juftes  Titres,  fie  par  k droit  de  b Guerre, 
en  tant  que  b Juftice.  k bien  public,  fie  l’Eftat  ou  fe- 
ront pour  lors  les  Alliez  , k Prince  , Ôc  ceux  qui  font 
nommés  ci-deflus  k permettra. 

VII.  Le  but  du  Roi  cftant  d’établir  par  les  Armes 
ou  par  un  Traité  une  Paix  generale  fie  fcure  dans  la 
Chrétienté,  de  peur  qu’apres  l’avoir  heureufement  ob- 
tenue, k Traité  foit  viole,  b Maifon  d’Aultriche,  les 
Alliez  fie  Adhcrans  dans  cette  Guerre  rom  pans  injufte- 
incnt , fie  au  prqudice  des  conditions  qui  y feront  por- 
tées b Paix  avec  k Prince  de  Tranfilvanie  -,  k Roi 
promet  qu’il  fera  cnfortc  fie  travaillera  auprès  des  Alliez, 
pour  qu'on  convienne  à des  conditions  raifnnnablcs 
d’une  ieureté  qui  aura  lieu  après  b Paix  generale , dans 
laquelle  le  Prince,  fon  Epoufe  qui  entre  dans  cette  Al- 
liance, fes  Succeflêurs  fie  Enfans,  la  Etats  de  Hongrie 
fie  de  Tranfilvanie  compris  dans  cette  Alliance , pour- 
ront dire  foffifimment  en  repos  , pourveu  auiÜ  que  le 
Prince  ôc  fes  SucceiTeurs  fuidits  ( comme  on  k dira 
plus  au  long  fie  pkis  clairement  dans  le  Traité  de  b Paix 
generale  ) y corTcfpondcnt  de  leur  côté. 

VIII.  Le  Roi  promet  de  faire  fes  efforts  pour  éta- 
blir Ôc  confcrver  b Paix  que  Je  Prince  de  Franülva- 
nie  fie  fes  Predeccflêurs  ont  garde  Ôc  gardent  avec 

les 
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AkNO  k*  R°*aurncs  & Nations  qui  leur  font  voifincs  ; 
comme  aufli  les  Liberté-/,  des  Princes  & Etats  de 


Hongrie  ôc  de  Traniilvanic  , non  feulement  pendant 
que  cette  Guerre  durera  , mais  encore  après  la  Paix 
generale , en  cmploiant  Ton  authorité  8c  tes  bons  of- 
fices. & fi  la  neccflitc  le  requiert  des  Lettres.  & des 
Ambafliulcun. 

IX.  Son  Alrcflc  le  Prince  promet  aufli  de  la  part 
à Sa  Majefté  Très -Chrétienne  . que  lui , fes  Succès- 
fours,  & les  fusdirs  Etats  de  Hongrie  & de  TranlU- 
vanie  continueront  la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces 
jusques  à la  conclulion  de  la  Paix  generale  contre 
Ferdinand  Troilieme  Empereur  des  Romains  , & 
contre  les  Alliez  & Adherans  dan*  certe  Guerre  , 
qu’ils  entreprendront  toutes  les  années  une  expédition 
avec  de  puiflàns  appareils  de  Guerre,  6c  qu’ils  fieront 
colorie  que  leurj  Troupes  atraquenr  le  plutôt  qu’il  le 
pourra  la  balle  Hongrie  Ôc  les  Pats  Héréditaires  de 
l’empereur,  comme  i’Auftriche  & les  Provinces  voi- 
fines,  ÔC.qu’dlcs  hivernent,  ii  l’état  de  la  Guerre  leur 
permet , dans  les  Terres  de  la  Maifon  d’ Autriche. 

X.  11  promet  aufli  que  ni  lui , ni  fes  Succeflèurs , 
ni  lesdits  Etats  ne  concluront  aucune  Paix  , ni  Trêve 
avec  ceux  de  la  Maifon  d’Auftrichc , & avec  leurs 
Alliez  6c  Adherans  dans  cette  Guerre  , & qu’ils  ne 
feront  rien  fur  cela  fans  le  confèntcment  6c  la  vo- 
lonté du  Roi  Tres-Chréticn  ; neanmoins  il  leur  fera 
libre  fi  la  Guerre  & le  bien  commun  l’exigent  de 
faire  une  fuspcnûon  d’Arrnes  tout  au  plus  pour  trois 
fcmaines.  Si  pourtant  il  arrivoit  contre  leur  efpe-  j 
rance  qu’ils  fuüënr  attaquez  ou  qu'ils  deu lient  l’cltrc  ! 
certainement  par  le  Turc  » à caufe  qu’ils  continuc- 
roknt  une  Guerre  qu’il  leur  avoir  détendue , ou  pour 

rlquc  autre  raifon , enforte  qu’étant  ainfi  empêchez 
ne  puilTcnt  pas  continuer  la  Guerre  fans  un  péril 
évident  pour  leurs  Etats , 6c  qu'ils  ne  peuflcnc  pas 
lui  taire  changer  de  deflein,  ni  par  des  otTrcs,  ni  par 
des  Am  bai  fade. , ni  par  d’autres  moiens  & raifons 
honndlcs  , 6c  qu’a  prés  en  avoir  averti  8c  requis  de 
bonne  heure  Sa  Majefte , elle  ne  les  focourût  pas  à 
temps , & futfifammcnc  par  lui  ou  par  ics  Alliez 
avant  que  le  péril  qui  les  menacerait  fondit  fur  eux , j 
dans  le  cas  d’une  li  prefl’ante  neccflitc  , il  leur  fera 
libre  (ne  pouvant  pas  autrement  refrfter  par  la  j 
Guerre)  de  taire  la  Paix  avec  l’Empereur  des  Ro- 
mains. 

XI.  Comme  il  promet  que  lui  & lès  Succeflcurs 
6c  les  fusdits  Etats  feront  meme  cette  Paix  dans  le  , 
cas  marqué  ri-deflus  avec  l’Empereur  des  Romains , I 
& fes  Alliez  & Adherans  dans  cette  Guerre , enforte  i 
que  Sa  Majefté  T.  C.  fit  fes  Alliez  dans  cette  Guerre, 
n’auront  à craindre  aucune  hoftilité  de  là  part  ou  de 
fes  Sujets,  ni  de  celle  des  EtatS , fes  Alliez,  l’Amitié 
demeurera  dans  fon  entier  entre  les  deux  Parties  & 
lui  , 6c  fa  chère  Epoufe  qui  cft  comprife  dans  cette 
Alliance,  lis  Succeflcurs,  Enrâns  & Heritiers,  & les  ! 
Etars  6c  Ordres  de  Hongrie  6c  de  Tranfilvanic  feront  ; 
compris  fous  des  conditions  équitables . dans  la  Paix  ! 
generale  qu’on  fera. 

XII.  Comme  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  à rai- 
fon de  fa  pieté,  reçoit  fous  fa  Protection  fpecialc  , 
tous  les  Prélats, & les  autres  tant  Clercs  que  Laïques  j 
de  Hongrie  , qui  font  profit:  flî  on  de  la  Religion  vJa-  | 
thoiiquc  Romaine  (non  compris  pourtant  ceux  qui 
font  atraclics  à la  Maifon  d’Auftricbc  , 6c  aux  autres 
Ennemis  du  Prince , 6c  les  lavorifent  ouvertement , 

. ou  en  fccrct  6c  qui  agiflent  contre  cette  Alliance.) 
Son  Alteflë  le  Prince  promet  que  dans  toutes  les 
Terres  6c  Lieux  qu’il  a occupez  ou  qu’il  occupera 

Er  la  force  des  Armes  , ou  qui  fe  rendront  à lui,  il 
tr  confervcra  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine,  leur  Liberté,  leurs  Droits,  Privi- 
lèges, Eglilcs,  6c  tous  leurs  Biens  6c  revenus:  il  dé- 
clare pourtant  que  cela  doit  eftrc  entendu  de  telle 
manière,  que  les  Eftats, Ordres  8c  Habitans  de  Hon- 
grie qui  font  de  la  Religion  Suiflc  ou  Reformée , 6c 
de  la  Luthérienne  pourront  jouir  de  tous  leurs  Droits. 
Libertés  , 'Privilèges  , Temples  , Maifons  Paroiflialcs 
6c  revenus , conformément  aux  Libériez  6c  Loix  fon- 
damentales du  Roiaume  de  Hongrie  . aux  Ordon- 
nances des  Eftats  6c  des  Habitans  du  Roiaume  , 6c 
aux  Sermens  fiiits  par  les  Rois:  en  forte  que  cette 
fpcciale  Protection  du  Roi  Tres-Chrétien  ne  déroge 
en  rien  ausdites  Loix  6c  Libertés. 

XIII.  Comme  on  eft  convenu  par  FArticlc  cin- 
quième que  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  donnera  au 


Prince  une  certaine  fomme  d’argent  pour  la  moitié  de  ANNO 
trois  mille  hommes  de  pieds,  que  le  Sieur  Torftcnlbhn  K 
Maréchal  de  Camp  a promis  au  nom  de  Sa  Majefte  , 

8c  de  la  Reine  6c  Couronne  de  Suede  : la  Reine  6c 
Couronne  de  Suede  n’auront  à lui  fournir  que  quinze 
cens  hommes  de  pied  ; la  Couronne  de  Suede  espere 
qu’elle  aura  levé  ces  quinze  cens  Soldats  , entre  ci  6c 
deux  ou  trois  mois  ; & il  promet  qu’il  les  pourvoira 
de  bons  , ôc  fuftifâns  Orticicrs  , avec  les  égards  conve- 
nables pour  le  Roi , 6c  les  obligera  aufli  bien  que  les 
fimplc>  Soldats  i faire  au  Roi  par  un  Cominifljire  que 
Sa  Majefté  fubftituëra , 8c  à lui  ferment  de  fidélité  : 

De  forte  pourtant  qu’ils  feront  fous  fon  commande- 
ment , qu’il  leur  donnera  de  raifonnablcs  6c  honnêtes 
paies  , qu’il  leur  aflignera  de  quartiers  convenables , 
remplacera  le  nombre  de  ceux  qui  manqueront , 6c 
leur  permettra  l’Excrcicc  de  la  Discipline  Militaire  d’Al- 
I letnagnc  ; 6c  que  la  Guerre  étanr  finie  , il  déchargera 
les  Officiers  6c  Soldats  de  leur  ferment , 6c  les  remettra 
j dans  le  fervice  du  Roi  avec  leurs  Armes  en  un  lieu 
commode,  6c  d’une  manière  convenable  à une  grande 
Alliance  ; fi  ce  n’eft  que  par  bavard  quelque  preflante 
neccflitc  rc  l'obligeât  de  les  retenir  pour  lui  & à là  folde 
après  les  avoir  déchargez  du  forment  de  fidelité  qu’ils 
auront  fait  au  Roi;  auquel  cas . il  ne  s’en  pourra  pour- 
tant pas  fervir  contre  Sa  Majefté  Très- Chrétienne , ni 
aufli  contre  fes  Alliez. 

XIV.  Quoiqu’à  raifon  du  respeél  dû  au  Roi  Sc 
pour  d’autres  grandes  6c  fingulieres  raifons  , approu- 
vées meme  (comme  je  fai  aflûré)  par  les  Miniftres 
de  la  Reine  de  Suède  on  Allemagne:  Son  Altcflë  le 
Prince  ait  fait  cette  Alliance  avec  Sa  Majefté , il 
n’cnccnd  pourtant  pas  qu’elle  déroge  en  aucune  chofc 
à celle  qu’il  a ci -devant  faite  avec  la  Reine  6c  la 
Couronne  de  Suede  , en  ce  qui  regarde  les  Suédois 
6c  Son  Altcllc , fi  ce  n’eft  en  ce  que  l'utilité  com- 
mune auroit  pu  faire  changer  expreflement  dans 
quelques  Articles. 

XV.  Afin  que  cette  Alliance  foit  plus  ferme  6c 
mieux  établie  , fi  pendant  que  çette  Guerre  durera  , 

Dieu  appelloit  à fby  Son  Altcflë  le  Prince  : il  pro- 
met qu'aprés  fa  mort  fes  Succeflcurs , 6c  les  fusdits 
Eftats  de  Hongrie  6c  de  Traniilvanic  continueront 
cette  Alliance , qu’aprés  que  la  Guerre  aura  été  dé- 
clarée en  la  manière  fusdite , ils  la  continueront  jus- 
qu'à la  conclufion  de  la  Paix  generale  : 6c  qu’aprés 
qu’on  l’aura  une  fois  obtenue , ils  conviendront  con- 
formement à l’Article  foptiéme  de  fa  foureté. 

XVI.  Le  Roi  a accepté  8c  accepte  pouf  lui  6C 
pour  fes  Succeflcurs,  tous  6c  chacun  de  ces  Articles, 
dans  tous  les  Points  6c  Qaufës , que  Son  Altcflë  le 
Prince,  fos  Succefleurs  , les  Sujets  de  Hongrie  ôc  de 
Tranlilvanie,  8c  les  Eftats  6c  Ordres  unis  ont  promis 
de  garder  , 6c  il  promet  par  fa  parole  roïale , 6c  par 
la  bonne  Foi  Chrétienne  en  fon  Nom  , 6c  celui  de 
fes  Succeflcurs , de  les  obfcrver  6c  accomplir  fincc- 
rement , rcligieulement  6c  làns  aucun  défaut. 

Je  fousfigné  .certifie  que  ces  choies  ont  été  accordées 
de  la  manière  marquée  ci-deflus  au  Nom  de  Sa  Majefté 
Tres-C’hrétienne,  & qu’elles  auront  leur  force,  & j’ai 
promis  d’en  fournir  b Ratification  de  Sa  Majefté , à 
Son  Altcflë,  dans  quatre  mois:  Et  pour  donner  plus 
de  force  fr  ce  Traité , je  l’ai  ligné  de  ma  main  , 6c 
y ai  fait  mettre  le  Seau  de  mes  Armes.  Fait 
dans  la  Citadelle  de  Monkacz , l’année  164t. 

Antoine  de  Choisît, Envoie  du  Roi  Tres- 
Chrétien  avec  un  plein  Pouvoir  vers  Son  Altcflc  le 
Prince  de  Tranfilvanic. 


CLXXXV. 

Traité  entre  let  Provin  ce  s-Unibs,  & Us  Août. 
Filles  de  Breme  & de  Hambourg.  ^ 
Fuit  à la  Haje  U 4.  jioùt%  itfqç.  [Ai T2E* pROvlf,. 
MA,  Hifteria  P acit  pag.  307.  d’où  l’on  a tiréCKS.[j, 
cette  Pièce  , qui  fc  trouve  aufli  en  Latin  dans  nies  , 
Lunig,  îflltfc()C<J  £Hcid'ë - Arcliiv.  Buemii 
Part.  Spécial.  Comin.  IV.  JJÉIljtïfimâ  IX. 

«en  •ponf«r@t«iitm  P,g.  150.  «>  l,- 

tin  ôc  en  Italien  dans  le  Meratrie  de  Vitto- 
Rlô  S 1 r 1 , Tom.  V.  Part.  IL  pa$.  158- 
8c  en  Hollandois  6c  en  François  dans  W 1 c- 
Q.V  »- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  O.UF.  FORT,  Hifl.  des  Provinces  -Vnits , aux 
l6+f.  Preuves  du  Liv.  III.  pag.  <547.] 

QUandoquidem  jim  à multis  rétro  Annis  inter 
Feederad  Belgii  Provincias  omnesque  Han- 
. zcaticas  ac  prxfcrtim  Bremenûum  & Ham- 
burgentium  Gvitates  perpetuo  Iincera , firma  fidaque 
Amicùia  ac  Socictas  mutua  utrinque  culta  , & tem- 
porario  antchac  Foedere  Anno  1616.  confirmata  fuit# 
cujus  conibtutum  tempus  quum  jamdiu  exfpiravit  , 
Utriuaque  autetn  Parus  iincera  mens  ac  volunta*  co- 
lcndx  ar  rovendæ  ejusdem  Amicitix  ac  Socieratis 
prxdidix , quinernm  Fccdcris  renovandi  utiinque  con- 
currat  ; D-  D.  Ordines  Generales  è fuis  deleprunt 
& fiiffidente  Audoritate  inftiuxeninr  NobiliiTimos  , 
StrenuiiTimos , Doctiftimos . SapicncilTimos  ac  Pru- 
dcntilTimos  D.  D.  Johannem  à Gau»  Jacobum  Cat- 
zium  > Equitem  , Hollandix  fie  Weft-Frifix  Syndi- 
cum  Supremum;  Jacobum  Vcih.  J.  U.  D.  Civira- 
tis  Medioburgenlium  Conliliarium  & Svndicum  i Jo- 
hannem à Reede  . Rcynswoudx  6 e Woudenbergx 
Toparcham  ; Carolum  Koorda , Griamannum  in 
Idacrdcraded  j Gerardum  à Santen.  Campenlium  G- 
vitatis  Confulcm  i Gualterum  Schooncnburgium  i 
Omnes  in  Concilio  fuo  Deputatos  ; qui  poltquani 
aliquoties  convcni lient  , cum  Strcnuillinus , Doctiih- 
mis  ac  SapicnutCmis  D.  D.  Bethmano  . J.  U.  D. 
Nicolio  Jerrenio  , J.  U.  Licentiato  , Syndico  , fupra 
diûarum  Civitatum  Confiliariis  » una  cum  Domino 
Leone  ab  Aitzma,  fummè  dichrum  Gvitatum  Han- 
zeaucarum  Rclidcnre,  atquc  hîc  commoramc:  fupra 
memoraratum  Bremenlium  & Hamburgeniium  Gvi- 
tatum Deputatis , vi  Poteftatis  fie  Audioritatis  libi 
concède , icquentes  Ardculos  iimui  atquc  conjundtim 
conduferunt  ac  confirmarunt. 

I.  Prxfens  Tradatus  (uti  ctiam  Tra&atus  fupradic- 
ro  Anno  1616.  inter  Prxpotcntcs  D.  D.  Ordincs  ab 
uni.  & Gvitates  Hanzeaticas  ab  altéra  Parte  mitus;) 
mlcrviet  non  offcnlioni  verùm  fesnritati  as  liber  tau 
Navigationis  , Comn&rturttM  as  juarumsun^ue  Negotia- 
tioHum  in  Mari  Septentrionali , ( tttnue  ad  angafiias  ) 
Frfari  A'bhjue , quemadmodum  hadenus  confucvrt  . 
infuper  ctiam  drfenftoni  Prnilegiartm , Immun  notant 
attjue  Jurions  , tam  bajoue  Status  t jusque  Subditornm , 
yu.im  fummè  memoratarum  Bretnenfium  & Hamburien- 
fum  Civitatim  : qu6  Partis  utnusque  §ubdiris  Jus  , 
Gentium  . fupradiaa  Privilégia  > Immunitates  , Jura 


& Stauita  optirni  & andqua  absque  ullà  interpcllario- 
ne  adverfus  cos  omnes  relcrvcntur.qui  prxfatus  Sub- 
ditos  contra  fupra  memorata  Privilégia,  illcgitiinis 
mediis  in  iis.  qux  fupra  diûa  funt , impedire  ac  dis- 
turbare  conabunrur;  Rdiitutioni  itaque  eonim,  qux 
fupra  memorata  funt , ca  a&ualta  retnedia  adhibcbim- 
tur  , oux  in  fequentibus  referentur. 

II.  Prxfens  Tradatus  Amuitin  ac  Foederarionis  , 
cum  Cadârcâ  Sua  Majeftate , infuper  etiam  cum  Sa- 
cro  Rom-  lmp.  aliisque  Principibus  fie  Rebusp.  prx- 
judicio  neutiquam  fatums  cft  : prxterea  utraque  G- 
vitas,  qux  hadtenus  fub  Romlftx  Cxfarcx  Majcfhtis 
fie  Sacri  Romani  Impcrii  dicntclâ.  ddcnlkme,  Ami- 
citia  atquc  Impcrio  fait,  in  poltcrum  quoque  fab  iis-  1 
dem  manfura  cft  : limiliter  etiam , fupradidæ  Gvi- 
tates, vi  prxlcntis  hujus  Tradatus,  Bcllo,  quod  Prx- 
potent.  D.  D.  Ordincs  adverfus  Hispaniarum  Regem 
gerunt,  fcfc  admbeerc  non  tenebuntur. 

III.  Quod  (i  igitur  eveniat , ut  per  aliquem  Naviga- 
tio,  Gimmercia,  Negotutioncs.Jura  quinetiam , Im- 
munirntes  , fie  Privilégia  akerutrius  Partis  impediantur 
aut  difturbcntur . primùm  fuper  ci  rc  ftimi 

di  ration»  laborabitur  , quô  denique  oborta  quxitio  ac 
difhculias , fi  fieri  poftit  , decidatur  atquc  tollatur  ; Si 
vero  id  foitadis , ut  fupradi&um  cft  , mediis  tommodn- 
ribus  eftici  nequeat , de  aliis  vus  ac  mediis  , quibus  id 
oblincri  queat , muiuo  agetur  atquc  convenietur , 
qucmidmodum  etiam  codem  temporc  pars  fie  propor- 
tio  fumpniutn  ab  altcrutrà  Pane  facicndorum  inftituetur 
ac  decemetur. 

IV.  P rx poternes  D.  D.  Ordines  prxfentcm  Faede- 
rstionisTracbatum  ad  bonum  commodumquc  mutuum 
dinttmt  : ita  tamen  ut  direûio  Civieatibus  intra  faos 
limites  ac  territoria  integra  relinauenda  lie  : fie  in  dc- 
liberationibus  ac  perpcnlîonibus , Bellum  fpedantibus  , 
tam  Prxpotenubus  D.  D.  Ordinibus , quam  fupradic- 
tis  Gvitatibus  libéré  fententiafn  fuam  diccte  liccbit  : In 
quem  Bncm  etiam  prxmcmorataium  Civiucum  No- 


mine  uni  aut  pluribus  Perfonis  I lagx  - Com.  aut  ubi-  ANN0 
cunque  Prxpotcntes  D.  D.  Ordincs  convenienc,  con- 
ûiiis  câ  de  rc  capiendis  inrerefle  integrum  erit  : Prx- 
potentibus  quoque  D.  D.  Ordinibus  lie  lcnticntibus 
nonmillos  in  fupridi^tis  Civitatibus , aut  dn  quibus  iocia 
ncccllitas  polhilabit , ad  promovendam  obicrvmonem 
& conhrmationcm  prxlcntis  Tradbatus , ordinarc  ac 


dckgarc  liccbit. 
V.  Navibus  Si 


V.  Navibus  Subditomm  iitriusque  Partis  absque  uUo 
impedimento  Portubus  fie  Flummibus  mutuorum  fub- 
urbanorum  agrorum  etiam  uti  in  itsdcm  decommcatu 
libi  prolpicerc,  Naves  reficere  aliisque  commoditanbus 
frui , { exdufo  tamen  omnis  violcmix  aliusvè  petulantix 
aiftu  ) feu  quo  quispiam  indigere  poflît  > cmere  ammo- 
que  çrato  exfolverc  integrum  erit. 

VI.  Supradnfta  Foederauo  ab  utraque  Pane  fidcliter 
ac  plcnc  obfervabitur  ; (în  verô  ( prxter  opinionctn  ) 
difteniio  aiiqua  mutua  onatur,  nuila  hoftilicas  ea  de 
caufa  inftituetur,  fcd  recens  nata  quxftio  , perforas , ft 
opus  fuerit , paci  addidas  deditasque  adhibendo  , mu- 
tuo  (upprimetur. 

VII-  A ncutra  Parte  absque  mutuo  confenfu  quid- 
quam  , quod  alterutri  prxjudicio  elle  poftit , tradtabi- 
tur  , verum  multo  magis  ad  id  opéra  dabitur , ut  Pax 
coin  mutin  inter  Partis  utnusque  Cives , In  colas  , Sub- 
ditos  , Naves , Bona  , Commcrciaque  fervetur  , qu6 
absque  onenbus  priftinis  luis  Jmmunitatibus  atquc  Pri- 
vileçiis  defendantur. 

VIII.  Prxfens  Traâatus  quindecim  proximè  fequco- 
tibus  Annis  vim  ac  vigorcm  fuirai  obtinebir. 

IX.  Sin  vero  plurcs  Gvitates  I ianzeatiex  prxlcntis 
TradHtus  ac  Feederis  participes  ficri  cupiant , id  non 
nili  xquis  conditionibus  fie  communi  Patcium  confcnlü 
fier. 

X.  Traûatus  hujus  confirmatio  intra  duœ  Menfes  , 
ab  hoc  die  , numerando  , utrinque  folcnmbus  formulis 
confcripca  tradetur. 

Hisse  aut  cm  infertum  erat  Exrmflum  Autioritatis  À 
Vraepottntibus  D.  D.  Ordhubnt  tertio  die  alupijli , Anno 
1(5+5-  Brrmenjîam  & Hambnrgtnfmm  Crvitatibns 

fetundo  die  Augufli , Anno  lfi+c.  data  sonteffit^ue. 

Huic  verô  Traâarui  Nos  Commiftàni  fie  Deputati 
cum  fupradidto  Domino  ïlelidcnte  propriis  noftris 
manibus  fubfignavimus  eundemque  Sigula  noftris  con- 
firmavimus.  Ha gx  - Comitis  , quarto  die  Augulli , 
Anno  miUcfimo,  fexccntcümo  , quadragefimo  & quin- 
to.  Sab fignal um  erat , 

J.  à Gent. 

J.  Catzius. 

Jacobvs  Vet. 

Johannes  à Reede- 

C.  Roorda. 

G.  A.  Santen. 

G.  ScHONENBUROIUf. 

Bethmanus  Herdesiands. 

Nicolaoj  Jerrenivs. 

Léo  ab  Aitzma. 

quorum  omnium  fie  lingulotum  Sigillum  in  cerâ  rubca 
expreflum  erat. 


Traité  stÆiatKt  & de  Comment  entre  Chrb*  15. Août. 
tien  IV.  Roi  de  Danemarc  & les  P R O-  £)aNk^ 
v 1 n c e s - Un  1 e s des  Païs-bas.  Fait  à Chris • marc  et 
tianepel , le  ij.  jiont  y [AlTlEMA,  Provin- 

Hif/oria  Paris  y pag.  19?.  d’où  Ton  a tiré  cette  ces-U- 
Pièce  , qui  fe  trouve  au(R  en  Latin  dans  C.  N|M- 
Gajteilius,  de  StatM  Ptsbl.  Enrop.  No- 
vijf.  pag.  139.  fie  dans  le  7 heatrum  Eseropxsemt 
Tom.  V.  pag.  8+9.  en  Latin  fie  en  Italien 
dans  le  Mtrtmrio  de  Vittorio  Siri, 

Tom.  V.  Part.  II.  pag.  35.  fie  en  Allemand 
dans  Relationis  Hifttr.  francofnrt.  Cantin.  Ttr - 
nal.  VI.  J 

REgix  MajeftatisDanix,  Norwegix,  fiée.  Regis 
ac  Domini  Noftri  GemencilTimi  ad  TraÛatio- 
nem  banc  fpeciali  Mandaco  mftrucU  ac  plcms- 
flfpi 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


- Loû  Audontttc  rauniti  ac  ddegati  Rcgoi  CanfHiarij 
AK  NO  ac  Qjinmiflirii  Corfitius  Ulefcîitius  > Kcgni  Djiux 
ld(.p.  Equcs  • AaLe  Przfcdur  > Rcgni  Coniiiiirtus , Inlulx 
Mocnienfis  Guberfutor  , Hxicdiuriua  in  Egescbcre  : 
Chuitianus  Thomx  » Equcs,  Kcgi.c  Majeftatu  CJancd- 
larius  > Rcgni  Conftiiariiii , Cxnobti  S.  Canut  li  Prx- 
fiedus  , Hxrcdirarius  in  Srougard  6c  Lyclc.hutm  : 
Chriftopborus  Urcnius  , Equcs , Rcgni  C ont. uanus , 
Przféâut  in  Franck icr  , Hxreditaniu  in  Asuurck  ; 
Jurianus  Sehtcldius  > Rcgni  Confüiarius  , J„tlex  Zetan- 
dix  Suprcniuî  , Ringftedicuiis  Cuanobii  Prxfcdus  , 
Hxrcditarius  in  Refis , ab  urâ  , atuuc  Unuarum  Bdgii 
Provinciarum  Prxporcutium  D.  D.  Ordinum  Gcne- 
ralium  I xcraOrdinarii  Lcgati  , ad  id  quoquc  Ipcciali 
Mandaro  & AuÛoritate  mumri  arque  inltrudi . Jaco- 
bus  de  Wittc  , Dominus  in  Manczec , Melilfant  & 
Crumftrycn  , AflefTor  Camcrz  Computationum  1 lol- 
landix  & Wcft-  Frilix  . Ex-ConfuI  Civitarb  Dordta- 
cen.c  , Gérai  dus  Schapius . Civiutis  Amftdodamenli- 
um  Conful  & Curaror  Academie  Lugdunenlis  , Al- 
berrus  Soncfcius  » Conful  ac  Supremus  Prxtor  Civiracis 
Honunx  ôc.Jurisdidtionû  fuburbanx  : Joachitnus  An- 
drex,  Equcs  • Conliliariut  Primus  àuprcmx  Friliorum 
Curix  , in  Cotlcilio  Fœderati  BcJgii  Provinciarum  D. 
D.  Ordinum  Gencralium  ÏXputau , ab  altéra  pane  , 
confhrc  volumusi  Quandoquidem  inter  Serciiiüimam 
Majeftarcm  .'suam  Rcgtam  & fummè  didot  D.  D. 
Ordincs  Generales  jam  ab  hinc  aliquo  temporc  varix 
dillcnlioncs  ac  mucua  incommoda,  refpcdu  VcdigaÜs 
Oftio  Maris  Baltici  imperati , ac  Danix  Norwcgiscquc 
Regnorum  . urta  fue.unt  , Nobûquc  Mandatum  & 
Audoritas  incommoda  ac  ditîenlioncs  cjusmodi  corn- 
ponendi  , atque  inter  Nos  inyieem  agendi , daca  con- 
ccflfique  tuerai»  No»,  vi  ejus,  omno  in  Nomme  S.  S. 
Trinitaris  mutut)  nos  conjunxiftè  , arque  ad  omnes  & 
fingulas  difTenfioncs  expcdicmüs  cor.fi ciendasque  , lub- 
farientcm  firmum  atque  irrcvocabitem  Tradatum  ini- 
ifle  ac  cotifirmalfe 

I.  fmer  Regiam  Suam  Mâjeftatrm,  Ejusdem  Rég- 
na, Prmcipatus,  Regiotics  & Incolas,  ab  una,  atque 
Prxpoienrc,  D D Ordincs  Generales,  Eorum  Pro- 
vincial reliquas , Rcgiones  ac  Subditos,  ab  altéra  par- 
te, Terra  Manque  linccra  firmaque  Amicitia  Societas- 
que  inpofterum  colctur  : Pars  una  cum  altéra  Parte 


Provinciarum  Incolis  propri.c  elTe  dcmo.-idrabunhjr  . 
non  maju»  Vcdigai , live  importando  tivc  cxporiandn, 
inipcrabitur  , quam  quod  Subditi  arque  lnco  c Kcgni 
ipii  exfolvunt , eundtm  ad  mod'.m  qutxjuc  Matrlla- 
t»  Sux  Subditi  in  Fudcr«vo  ITlgio  «un  inagis,quam 
ipli  Subditi  oncrabumur. 

Vl.  Nave»  . qux  in  Korwrgix  Rc^ii  Portu  aliquo 
plcnè  («u-ratx  , que  ibidem  vditaix  fucrunr , foluco 
inluper  \ cdigaliT  non  anipliu»  in  eodem.iive  in  aJio- 
quocuttquc  Portuum , qutm  appellent,  explorahuntur, 
Nautx  vero  Litcras  ,qu  c ipfis  \ edligalii  nom/ne  con- 
cedentur  , exhibentes . libère  discodent  : li  tan.cn  in 
divcrlis  Porrubus  oneremur,  in  iis  Fortub'is . tn  qui- 
bus  oncrantur , non  vero  in  aliis  viJjtabumur  i 6c 
quandoquidem  Roboris  ei'eflio  vetira  atque  mterdida 
cil  ; quod  (i  tamen  Nauta  quispûm  unum  alterumvc 
cjus  gcncris  lignum  exportai c dcprcbcndcnir,  nen  mû 
dupïo  majore  ptetio,  quam  quo  lignum  emptum  fuir, 
mul&abitur. 

Vif.  Vcdigal  in  Nurwcgiâ  câ  qusniirate  codemque 
modo  exigclur  atque  çxfolvctur  , quo  imlltf.tK» 
jrxteatrfitHo , vi^efma  oiïxv*  fadum  fuit , netjue  majus 
exigetur,  usque  dum  inter  Majcilatem  Suam  ac  Prx- 

Ç «entes  D.  D.  Ordincs  de  modo  convenietur  , quo 
cûtigal  pro  rationc  Vehium  computarum  omnis  gc- 
neiis  lignrs  imperari  poterie  ; fuper  quâ  re  Majelbs 
Sua  cum  Ptxpoccntibus  £)  D.  Ordinibus  , quampri* 
muni  ficri  poterie , Tra&atus  inlhtui  curabit , quô 
cerri  quiçcuam  de  eâ  deccrnatur. 

VIII.  Firderati  BdgiiNautx  & Mercatores  inNor- 
wegiâ  k certis  quibusdam  hominibus  aileics  aut  alia 
quxvis  ligna  accipcre , aur  cmcrc  «eutiquam  cogcn- 
tur,  fed  in  Us  locis,  quibus  N ave.  oncrantur  , à quo 
6c  qualia  ligna  placcbic,  empturi  funt. 

IX.  Unitarum  BcJgii  Provinciarum  Navium  in 
Narwcgià  ncgoriar.rium  menfuratio  i duobus  c Nor- 
wegiâ  & toriûcm  ex  Foxlcrato  Belgio  Nautis  , quibus 
hac  in  parte  fiditur  , inftituetur  , 6c  ab  ipâs  lubiignata 
rradetur,  quam  uniuscujusque  loci  Prxfedus  conhrma- 
bit,  ac  Prxtc&urx  fux  Codici  inferet,  ut  Nautx  fcm- 
per  , (i  ncccditaj  poftulct , cù  provocarc  poflint  i in- 
(uper  ctiam  menfura  ilia  trabibus  d rci  deilmatis  , ut 
6c  prorx  puppiaue  inuretur,  quo  Vedigal  omnLs  gene- 
ris  lignis  pro  Vebium  rationc  ac  medmeri  ligno  c6 


uncerc  ajer.  née  quicquam,  quod  alteri  Parti  damno  ' commodius  imperari  pollic , prout  ddneep,  quemad- 


cedere  poilet,  neque  per  Ce  neque  per  alioi  commit- 
ter,  fèd  muitô  migis  altéra  altcrius  commodo  confu- 
let  ac  promovebit:  ca  lege  tamen  ac  condirione,  ne 
Tradatibus  Majeftaris  Sux  vcl  Prxpoccntium  D.  D. 
Ordinum  cum  aliis  Regibus  aut  Rebuspublicis  iniris 
aut  incundis  prxfens  qui'-quam  deroget. 

Il-  Vcd'.çal  Oftii  Maris  Baltici  Unitarum  Bdgii 
Provinciarum  Incolis  , juxta  Vedigalium  cataJogum  , 
in  quem  convenimus  ac  fublignationc  noftri  confir- 
ma vimus  . dehinc  imperabitur  atque  ab  iisdem  exfbl- 
vetur  : id  autem  quadraeinta  Annis  proximè  fequen- 
tibus  ab  hoc  die  obfcrvabicur  , quo  temporc  quadra- 
ginta  Ann-irum  durnite,  nulla  Vedigalium  adaudio» 

2uo  unque  tandem  nomine  aur  pr.etcriu  id  ficri  pos- 
t,  inftituetur  ac  decernctur,  omnia  quoquc  extraor- 
dimrja  Vcd'gJÜa  imperata,  nuliis  exccptjs,  cellabunt. 
Finici»  outeni  q:iaJrnj;irua  Annis,  Spirenlis  Tradatus. 
Anno  millelimo  , qunpcntdimo , quadragefîmo  & 
quarto  initus  , priftin-m  vini  ac  vigorem  , nili  alius 
intérim  contrahatur  , rainebir. 

III.  Navium  Mcrciumque  cxploratio , quæ  Unita- 
ntm  Bdgii  Provinciarum  Incolis  proprix  lune , quæ- 
que  per  Oftium  Maris  Baltici  pervehentur , durante 
lupradido  Annorum  fpatio,  ceilâbit , Naurisquc,  fi  quan- 
do  Litcras,  quæ  ipfis  commcatus  & vcdigalis  nomi- 
ne concedentur,  exhibucrint,  fides  plcruria  habebitur, 
& fbluro  deinde  Vcdigali  absque  detcntionc  aut  mo- 
leftià  ullâ  folvcrc  liccbir /neque  tn  confueto  loco  pro- 
pe  Copcnlugam  ( dido  den  Dresihtn  ) diutius  com- 
morari  tenebuntur.  Quod  fi  vero  in  pofterum  Ma- 
jeftati  Sux  Rcgix  inVcdigali  imperando  fraudem  in- 
juriamvc  infirrri  pcrcipiarur  , Pnepotentes  D.  D.  Or- 
dincs, id  cdodi  atque  rogati,  media  quxcunque  opri- 
ma  cxcogitabunt , & , quantum  ficri  pocerit  , cavc- 
bunt  , pe  quid  Regix  Sux  Majeftati , quam  quod 
zquum  juftutnque  eft,  accidat. 

IV.  Nulla  Boru  Mcrcesque , quocunque  tandem  no- 
mine  venianr , transvedione  per  Oftium  Maris  Balü- 
ci  arceburttur. 

V.  In  Danix  ac  Norwegifc  Regnis  Bonis  Ac  Mer- 
cibtn  . qite  veris  Confirmationibuî  Uniurum  Bdgii 
Tum.  VL  Part.  L 


modum  didum  fuit , de  ca  re  convenietur. 

X.  Omnium  verô  , quæ  contra  Majcftaris  Sux 
Mandatum  Fcédcrati  Betgii  Nautis  extona  eilc  demons- 
trari  poterunt  , quatuor  fcilicet  de  ccntcno  numéro 
( five  pretio  fivc  ligno  dedudis  ) poft  Annum  millc- 
fimum  » fexcentefunum  , quadragclimurn  prunum  , 
vel  plura  quam  Tradatu  tune  temporis  inito  conti- 
nentur.  eorum  pleniftîma  rcftiiurio  lïet. 

XI.  Prxfenti  Tradarui,  qui  inter  Majcftatem  Su- 
am ac  Prxpotentcs  D.  D.  Ordincs  Generale»  mitur , 
à Majcftate  Sui , Screniüîmo  Principe  otnnibusque 
ac  üngulis  Kcgni  ConJiiùrus  fubiiguabitui  aujuc  ob- 
fiun.bitur. 

XII.  Privilégia  Juraquc  Civitarum  Unitarum  Belgif 
Provinciarum  Sptrenfi  Tradatu  commemoruta , & à 
prbei*  Danue  ac  Norwcgix  Regibus  cmanata  atque 
divulgua  , per  pra-fentem  Tiaiiauoncm  ncutiquam 
diminuta  elle , fed  ut  antehac  imegra  arque  inviolata 
inanetc , ac  inter  extera  Civuatia  HerderoviccnJis 
conccdctur. 

XIII.  Majcftas  Sua , nullas  Se  Naves  t Fcederato 
Bdgio  ei  de  causa  detenturam  » nitlk-quc  Merces  ex 
iis  fumpeuram,  nui. as  denique  Naves  propriis  negotiis 
impemuram  clic,  niQ  cutu  eaium  Damims  ac  poflcs- 
foribus  prius  convoient , pretiumque  integrum  ipûs 
cxfolvcric , nunquani  Se  absque  conlcniu  poflltlo- 
rum  Milites, Tormenta  aut  res  quascunquc  bcllicas  è 
Navibus  lublaturam , quocuoquc  tandem  prxtextu 
hoc  fiat,  Navigationein  quoque  per  Oftium  Maria 
Baltici  ut  8c  Negotiationem  in  regionibus  Majeftati* 
Sux  u bique  libéras  fore , fâlvis  tamen  cujuscunque 
loci  Privilegiis  Juribusque,  promittit  ac  poliieetur. 

XIV.  Mcrces  è Kœdcrato  Belgio  ctponatx , alii* 
quam  Fœdcrati  Bdgii  Navibus  impofirx  libéré  Ofli- 
um  Maris  Baltici  pcmavigsbunt,  exfoiuto  Vedigali  , 
quod  pro  Mcrcibus  ex  Unkis  Provincus  cvcdtis  e*- 
iolvi  confuevit:  eâ  lege  tamen,  ut  certis  vcl  Civil*» 
tum  Fcederari  Belgii  , vcl  aiiarum  ad  Oceanuni  wa- 
rum  Confirmât irniibus  Merces  illas  ad  nulk»  alios  , 
prxtcrquam  Unitarum  Bdgii  Provinciarum  SubàitOB 
Incobsque  peniocrc  dcmonftrcnt. 

Rt  XV. 


Akno 

l6+f. 


•Anno 

id+y. 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


XV.  Omncs  Bclgx  > qui  in  Civitatibos  Orienrali- 
bus,  quas  vocant,  commorantur,  fivc  pro  finjïfis  livc 
pi"  aliis  » li  quando  vcl  fua  vcl  aliorum  r'ccdmti 
liclgii  Incolirum  Bona  Mcrccsquc  Navibus  imponunt 
ac  pet  Oftium  Mare  Baltici  pcmavigant  » codcm 
modo  > quo  rciiqui  Unitarum  Provinciarum  Incolx  , 
cxdpicntur. 

XVI.  Fuxktad  Bclgii  Naves  fi  in  Portu  aliquo 
Danix  Vc&igal  cxfolverint  atquc  explorât»  fucrint , in 
nul!»  alio  vcl  Danix  vd  Norwcgix  Portu , nili  onera 
ibi  recipiant  , de  nuegro  cxplorabuntur , fed  libéré  di- 
uiittciitur. 

XVII.  Ii , qui  onerum  vcÛigaliumque  receptioni 
arque  annotation!  pr.cficientur , in  Norwcgiâ  à Nautis  , 
ultra  dcbicum»  ninil  quicquam  exigent , nuque  pro  Li- 
terarum  feript jonc , prxterquam  quod  Rcgttis  Ordo  re- 
fcrt  > fument  : Regia  quoque  Majeftas  Sua  graviter  in 
cos,  qui  centra  fccurint  , animadvcr.ct. 

XVIII.  Qiiod  ad  Glutkftadsritft  Vedligal  an  inet  , fi 
ea  rcs  Traçai  ionibus  prxfcntibus  cum  Hamburgenfium 
Civitate  eum  in  fincm  inftitutis  confici  ac  componi  nc- 
queat , Unitarum  Provinciarum  Subditi . exhibita  or- 
dinaria  Confirmât ione  , in  onsnem  cvtntum  cjus  dehinc 
immune:  erunt. 

XIX.  Quandoquidem  per  prxccdcntcs  Arriculos 
omrves  diHenfioncs  inter  Regiam  Suam  Majcftatcm  & 
Prx-potenres  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  D.  D. 
Ordinum  Gcneralium  in  totum  compotitæ  ac  fublatx 
funt  ; inter  utriusque  Partis  Commilurias  ôc  Ddega- 
tot>  ad  hanc  Trachtionem  , modo  fupramemorato , 
convennim  promilVumque  fiiit  , altcram  Partcm  intra 
trium  Mcnftum  Ipatium  , à traditione  hujus  RcccITus  , 
Rtfihabitioncm  nomim inique  Dcputantiutn  inferdo- 
nem  foinuubus  formulis  confcriptam  altcri  Parti  tradi- 
turam  cfiê  : Summe  di&is  autan  D.  13.  Ordînibus 
Gcncrahbus  Confirmationem  ac  Ratihabitionem  fu- 
am . per  Rrfidtntem  fuum  in  Oltio  Maris  Baltici  com- 
moranrem  , vd  alium  quemeunque  cui  id  negotium 
darc  pheoerit,  tradere  inegrain  crit  , Ôc  cum  ejusdem 
acceptione  Regia  quoque  Confirmatio  exhibebitur. 

Prxter  ea  quas  fupra  dicta  funt . hoc  Tra&atu  in- 
fuiicr  conclufum  fuit,  ut  D.  D.  Anthonius  Gunterus, 
Oiicnburgii  & Ddmhorftii  Cornes  , Dominus  in  Je- 
ver  & Kniphuyfcn,  &c.  ejusque  legitimi  Uxrcditarii, 
Neutraliste  . quam  vocant , atquc  exemtione  , ipfis 
antehac  ûc  fpeciatim  à Prxpotcmibus  D.  D.  Ordini- 
bus  Literis  publicis  primi  dici  Augufti , Anno  millc- 
fimo  , fcvccntdimo  , quadragefimo  ôc  quarto , con- 
ccfTï  promiflaque  in  Comitatu  Ditiombusque  fuis  fru- 
antur. 

Umnes  fupradi&os  Articules  inter  Nos , in  initio 
hujus  Receflûs  nominatos , ac  utrinque  ad  id  audbori- 
tace  iuftrudos  Commiflirios  & Dclegatos  firmiter 
conclufos  efle  : In  cujus  rei  tcftimonnim  huic  Rc- 
cciîiii  propriis  noftris  mambus  fubfcriplimus  Annulis- 
que  Noftris  fignaroriis  obiignavimus  : nujus  verô  duo 
Evemplaria  cadcm  plane  contincmia  conl'cripta  * fin- 
gulxque  Parti  unum  traditum  fuit. 

Datum  Chriilianopoli , dccimo  & tertio  die  Au. 
gufti , Anno  miflelimo  , fcxccntcfimo  , quadragcli- 
mo  Ôc  quinto  i Subjhnatum  erat , 

Corfitjus  Ulefeldiue 

Christianus  Thomæ- 

Christophorüs  Urenius. 

Jurianus  Seefeldius. 
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JàCOBUS  DE  WlTTE. 

Gerhardus  Schapius. 

Albertus  Sonckius. 
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tavo  imperatum  fuit,  at  verô  quontam  Veftigalium  ca- 
talogi  ordinesque,  fecundum  quos  Vccligal  iüpradtdto 
Anno  cxlôlutum  fiiit , hic  loci  non  fucrunt , promitti- 
mus  ac  lpondemus  poftmodum  nominari,  nominc  lo- 
coquc  Sercnitlimas  Sux  Majcftatis  Regix  , Clemcntis- 
limi  noftri  Regis  ac  Dumini  , ad  Tradanoncm  hanc 
audloritatc  inftrutili  Commifikrii  , cffinfluros  nos  efTe  , 
ut  Majeftas  Sua  omnibus  niodis  perfettum  catalogum , 
fêcundum  quem  in  fupradiiito  Reguo,  ejusdem  Portu. 
bus  , Civitatibus  Locisquc  Veüigalia  fiipramemoraro 
Anno  i6a8.  Bonis  Mcrcibusque  lingults  imperata  cxa&a 
fuerc  , renovari  atque  divulgati  curatura , utquc  ts 
quamprimum  D.  CaroloCracovio,  Prrpotentium  D. 
O.  Ordinum  Hdfingurii  Rdidenti . traditura  lit , quô 
is  primi  occafione  ad  Prxpotcntes  D.  D.  Ordines  mir- 
ti  poffit.  Quandoquidetn  aiam  Prxpotcntiiim  Ü.  D. 
Ordinum  Gcneralium  Naves  Prxfidiarix  difficultatem 
nioverunt , fc  poft  Lappam  , ubi  aneboras  detnùtcrc 
Navesque  Mercatores  exljx^bre  tenentur,  nullo  modo 
fecuros  ac  fine  pcriculo  commorari  , infuper  criatn 
promifimus  fidemque  dedimus , Nos  apud  Regiam  Ma- 
jeftacem  intercclfuros  atquc  cflcâuros  elfe , ne  prxdic- 
rx  Naves  Prxfidiarix  prxcifc  poft  Lappam  ad  aochoras 
alligatar  ftare  tcncantur  , verum  ut  alia  Navium  ftat» 
ipùs  aflignetur,  in  oui  commodius  ac  lêcurius  anchoris 
alligarj  polTint  : Ut  vero  matiifdhim  fiat  omnia  hxc 
à N obis,  ut  fupra  dida  funt,  promifia  efle  , Aciis  his- 
ce  manibus  Noitris  fubfçnavimus , Annulisque  Noftris 
tigtutoriis  oblignavimus.  Datum  Quiftianopoii  , 
(i)  decimo  die  Augufti,  Anno  1645.  W*  trodo  /ub- 
Jigatttm  ymetMtr  Jlpllit  m cerâ  rabrâ  munit um  trjt , 

CoRFtTIV!  UlEFELDIUI. 
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Christophorüs  Urknius. 

Jurianus  Seefeldius. 
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Sequemibus  infcnx  crant  Litteræ  Auâoritatis  Regis, 
datx  vicefimo  ôc  léptimo  die  Martii  1645.  ôc  Prxpo. 
tentium  Ordinum  , datx  decimo  Ôc  tertio  die  Maji 
i6+y  quinctum  Ratilubido  ac  Confirmatio  data  fcxto 
die  Januarii. 


CLXXXVII. 

(2)  TroRatut  Pocit  inter  CHRXSTINAM  Régi*  l 
nam  Sud* , fr  CHRISTIANUM  IV.  Regem 
D.inU , quo  imfrimis  cautum  tjl  de  hier  a Navi- 
gationt  pro  Navibnt  Suée  ici  s,  tàm  Btllicis  quam 
onerariij  , tàm  prepriit  quam  condutlit , ita  nbni - 
rum  ut  per  Fretttm  Orejundicum  totumque  Ma- 
re Bahhicum  immunes  ab  omni  généré  ’Telonii  t 
P'tfligalii , c fr  Portorii  irt  & redire  pojfsnt.  Cou- 
vent um  tft  injuper  de  Salue atione  Navium , Ctaf- 
Jiumque  Jibi  invicem  occurrentium.  sithim  Brom- 
Jtbroo  ij.  jfugujli  1Ô4J.  [Loccënïus, 
flifioria  Suecaru  , aux  Pièces  pag.  866.  d’oti 
l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  trouve  auiïi  en 
Allemand  dans  Londoepius,  Æa  pubika 
Tom.  V.  pag.  957.  dans  le  'fixai rum  Euro- 
paum,  Tom.  V.  pag.  855.  8c  dans  Caste- 
L 1 u s , de  Statu  publico  Europa  novijjimo.  pag. 
127  j en  François  dans  le  Recueil  de  Leonard 
Tom.  V.  & en  Holbndois  dans  Aitzema, 
Saakcu  vanStaat  en  Ooilog  Tom.  VI.  pag.  j6.] 

Nos 


Q 


Uandoquidcin  imer  Majcftatcm  Repam  Da- 
niatiNorwcRiar , &c  «tmic  Umtamtn  Bclgu 
Provinciarum  D.  D.  Ordino  Gcneralci  ab 
Partis  td  id  dclcratis  ac  Mficjcntc  audonu- 
vatis  atque  Commiftariis  TraClatus 


titnu«i'ie 

K jrpttmo  conclulum 

confirmatusq  _ ^ ^e^no  NorWCgix  dehinc  omnibus 


fuir , Vciiipl  ***  c imperatum  iri 

“ SBSSS*-  • v£.  * - 


Tom.  III.  Je  l’Edi 

Crp«oJ«>t  *llr 


jickt  ft  trouv*  suffi  dans  Wf.-it 

, y diu  Ici  Xi<I  r*  vw  St*ft  tn  Onl.fl, 
ion  h f-t.  Llv.  XXV.  pig.  if.  »nn.  i£+f. 
xmpatible  «ec  ctll*  du  Traild  principal.  Il 
nue  . joe  ou  l'Mtrc  , St  comme  il  par<H(  u m<m* 

pndroài , par  U narration  hifloriqoe  d'/f.r ««*-.  que  le  Traiid  nV- 
loit  pai  encore  fipid  le  la.  oo  doit  en  conclure  que  fa  verirahla 
Date  fle  celle  de  i'Anide  tepafd  font  l’une  âc  l'euwe  du  IJ.  d 'jtût. 
[D»»-) 


(1)  Cette  Copie  eft  tir*  de  Uunmi  .«c  l'on  ne  doute  point  que 
ce  ne  foit  la  meilleure.  Le  Traitd  fut  fait  en  Latin.  Le«  autre! 
A-tn  font  que  dea  Tradufiicaii  <C  in»»»  peu  exaâ» , lut  tout  Cc|J« 
OC-  | de  Ltmari  [Diim.] 


Anno 

i6+r. 


j.  Août. 


[Il 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno 

itf+f. 


N 


jij 


lindtr  , 1 


O*  Chriftina  Dci  gratii,  Suecorum.  Gotho-  ' *cm  » adcô  noccflàriam  , & ab  omnibus  defidcraram  A N NO 
“ ” ' " " " Chriftianiratis  Pacem  ac  Unioncm.  In  cum  lîncm  , s.,<- 

procrito  anno  milir  ad  urramquc  S.  Majcftarcm  Ma*  lü+'* 
jcfbitem  in  Sueciam  & Daniam  Lcgttum . lllutlriflî- 
tnum  Dominum  Cafparura  Coignetz  do  la  Thuillc* 

Equitcin  , Courfoiii  L.  Baronom  , Conliftorialcm 
Comitem , Ôc  in  hxc  Bores  lu  Rogna  extraordirurium 
Lcgatum  , cum  mandaro  ad  rcmonftrandum  utrique 
Majcftati  Majcftati  Chriftîanicaris  (latum  ; doin  adhor- 
cand.im  ad  conciliationcm  fie  paciftca  conldia  ortcrcn* 
dum  Domini  fui  intcrpolitioiieni  , cum  propria  (lia 


rum  & Vandalorum  deiignara  Rcgina  & 
Princepj  hærcdiuria  , Magna  Princeps  Fin- 
Dux  titboniæ  & CarolLc  , Domina  Ingcr- 
nunnix,  Notum  facimus , quod  poftquam  pnttcnta 
hycmo  odtavo  die  Fcbruarii  cmifimua  noftros  Plcni- 
potomiiric»  Commiflarios , ut  in  limite  ad  Bromfc- 
broo  congrodiantur  cum  potcntilîimi  & Scrcnilîimi 
Principis  ac  Domini,  Dn.  Chriftiani  IV.  Danix,  Nor- 
vegix,  Vandalorum  Ôc  Gothorum  Regis,  Ducis  üîcf- 
vid , Mollir  i x , Stormarix  & Dtrhmarlix,  Comitis  Ol-, 


mcliils.  Un- 


denburgi  fie  Dclmcnborftiae , Nolîri  cognati  & viciai,  J ac  labore,  idque  quo  citiùs.  où  tncliii. 

Plcnipotcntiariis  & Commiflâriis , & ibi  per  Potcn-  ^ ^cgia  Majcftas  permora  , tara  rcfpeûu  Majeihrii 
riflimi  ac  Serenilïimi  Principis  ac  Domini , Dn.  Lu-  I Majcftatis  Gallix  , quam  propria  cupiditatc  ac  delidc- 
doWci  XrV-  Régis  Chriftianiffimi,  Francis  fie  Kavar-  r r'°  «xIHngucndi  fie  doniandi  hoc  BclÜ  incendhim , ac 
rx,  F.jusque  nominc , Charilïimx  Domina:  Marris,  i f'u«>di  fie  conlèrvandi  Paccm  ÔC  TranquiHitatcin  m- 
Potcntiilîmx  & Scrcniflimx  Principis  ac  Dorainx.  tra  onmes  Regni  fui  fines,  de  fiducialcm  Amicitiam, 
Domina  Anna,  Rcgnatricis  fie  Rcgina  Francia  Ce  fie  bons  Coniuetudinis  ufum  cum  omnibus  Vicinis, 

figillatim  cum  Dania  Se  Norvcgia  . qu.c  in  prolixis 
fimbus  & pluribus  aliis  modis  mulrum  communio- 
ns habent  cum  hoc  Rcgno  $ Majcftatis  Majeilarij 
Galliæ  amicum  conlilium  fie  ob'aram  inrerpoiitio- 
nem  approbavjtj  Et  poftcî  quum  Majeftas  Danix  fi. 
mili  modo  fuam  propenlioncm  dccLufiet , evenir  ut 
mediante  bene  memorari  Galliei  Lcgari  Transaâionc 
Conventus  in  limi:c  ad  Brômicbroo  , inter  urriucquc 
Regni  Commiflarios  ac  Picnipoccntùrios  , quauor 
numéro  & paris  uninouc  conditions  a d.  8.  bebrua- 
rii  comprobarctur  & deccrneretur , ubi  nos  prxnomi- 
nati  diilo  die  & loco  congretîi  fumas  cum  R.  Ma- 
jeltatis  Ce  Rcgni  Daiux  Sciiatoribus  fie  plcnc  inftrucîis 
Commillàriis , GenerolilTimis , Illu (tribus  & Nobt'ilT 
Domino  Corfitio  Ulfclt  in  Elccikogh»  Equité, Regni 
Aul*  MagiftroCe  Pr.rfedo  Mccnx . Domino  Chrili  :ia- 
no  Thomx  in  Btagardh,  Equité,  R.  Majdl.uis  CJan- 
ccllario  Ce  PrxfeCto  S-  Canuti  C.enobii  , Domino 
Chriilophoro  Urne  in  Asmarck , Equité  Ce  Prartcfto 
in  Dragsholm,  Ce  Domino  Georgio  Scfclt  in  RcBz., 
Judice  Provinc.  in  Sialandiâ  & Pr.cfo.to  Gcnobii 
Rintrclladu.  Et  pofiquam  utrimque  fmgulorum  In- 
ftruAtoncm  & Procuratorium  perluftraveramus,  in:e» 
grum  Ce  futficicns  compereramus , Ce  ab  urraque  parte 
: permuta veramus  Ce  tradideramus , in  nominc  S.S.  Tri- 
; nitaris  convenimus,  fie  per  omne  hoc  tempus  fummi 
indudriâ  perpendimus  atquc  cxaminsvimus  illas  Con- 
j troverfîas  fie  Dididia,  qux  inter  hxc  duo  Régna  irj- 
tcrccncrunt,  corUidcravimas  fie  excogitavimus  omnia 
media  fie  vias  i(t.ec  dirimendi  ; In  quo  fumrac  mc- 
moratæ  Majcftatis  GalILe  Lcgatus  maximam  diligcn- 
tiam  , prudentiam  , dexteritatem  , molcftum  fie  la- 
boren» , tamdiu  fie  indefef.c  impendit  6c  adhibuit» 
donec  randem  Majcftatis  Ma'eftatu  Clément iflimorum 
Rcgum  noftrorum  , Eorum  SuceeiTorum  fie  Connus 
Sucticx  ac  Danicx  nomine.de  omnium  obvcrfami.im 
firaultacum , Controvcrtiarum  ac  Dillidiorum  abolitio- 
nc , Ce  contra  de  perpétua , irrevocabili , folidâ  Pace 
fie  Amicitia  convenimus,  conciliât!  fumus  Ce  decrcvi- 
mus , prout  illud  hoc  ip(ô  convenimus  , concilia* 
mur  & decernimus:  quod  in  perpetuum  ab  urratjue 
Majcftatc , Majcftatc  tammque  CuccdTôribus , .Nenacu» 
Mimftiis  Ce  Subdiris  in  Suecia,  Dania  fie  Non  egia» 
rarum  . firmum  fie- irrctraûabilc  crit  ac  tervabitur  co 
modo,  fie  forma,  uc  icquiur. 

I.  /~\Uû  trajoftus  fie  navigatio  per  Fretum  Orcfiindi- 
^^.cum , fie  Marc  Baltlucum  ex  Üceano  Orienta* 
li  in  Occidentale,  fie  vice  vc riâ,  fit  ex  ipfa  Navigatio- 
ne  ac  Transfretatione,  dependeus  J u., . Vceîigal  fit  Ac- 
cifx , ut  fie  aliarutn  ditlicultatum  immunitâs , una  cum 
Mercium  Cenificatioiiis  in  Navi  fie  Bouts,  ob  fie  fub- 
reptionis  caufa  , inftitutx  Inquilitioncs , Vititaiioncs, 
Impedimenta , Arrefta  fie  Juris  procédas, cum  pluribu# 
inac  dependentibus , principales  caulîe  funt  prxlcntium 
horutn  motuum  fie  IJelli  ; quaproprer  f>oft  prolixas  fie 
varias  Collariones,  Traâationcs  fie  Tranladioncs,  ul- 
timô  lie  amicè  conventum  . dccretutn  fie  coadufum 
eft,  ut  fie  R-  Majcftatis  Damx,  ejus  buecciTorum  fie 
Daniæ  Coron.c  nonrine  proniilTum  eft,  quod  R-  Ma- 
jcftas  Suecix,  Ejus  Succeflorcs,  Reges  buecix,  Eo- 
rumque  Subditi  fie  Incolx  Rcgni  Suecix , Mjgni  Du- 
catus  Finlandix,  Ingrtx,  Efthontx  fie  C’arelix  debcant 
inpofterum  habere  ac  frai  jme,  libertate  fic  'poteftatc 
navigandi  tam  propni'  quint  conduéfis  î^avibus  one- 
rariis  vcl  vcdlarüs,  majoribus  aut  minoribus , armatis 
fie  miliuribus,  aut  incxmihus  , ut  fie  vehendi  vcl  cu- 
Rr  a «n* 


Navarrx,  dileûi  Noltri  Fratris,  Foederati , fiororis  fie 
Amicorum  interpolitionem  fie  mediationem  compo- 
nant  fie  décidant  omnes  lubortas  lîmultates,  fuipicio- 
ncs,  fie  Bdlum  eorumque  loco  incant  fie  concludant 
conftantcm  Pacem,  fidam  Amicitiam  fi:  bonjm  Con- 
fucrudincm  inter  Nos , fuam  Dilefilioncm  , Regem 
E)anix,ut  fie  utriusque  noftrum  Régna , Suecix*  ic  Da- 
nix  cisque  Subditos.  Idcè  benè  nominati  Noftri  Ple- 
nipotentiarii  convenerunt  fie  mediante  fux  dilefilionis 
Régis  Gallix  Oratoris  Illuftridimi  Domini  càfpari 
Coigrverz  de  la  Thuillerics , Equitis,  Courlbnii  Lib. 
Baroms  6c  Conliftorialis  Comitis,  ut  fie  in  hxc  Rég- 
na Septcntriorulia  cxtraordinarii  Legati,  diligent! , cir- 
cumfpeda  fie  cfficaci  traftationc  rcs  tandem  eo  de- 
dud>a  eft , ut  fubfcquerti  die  » omois  Controvcrlia , 
Inimicitia , Diflenlio  , Dididium  Se  Bcllum  rollcretur 
fit  amoveretur,  fie  folida  ac  irrcvocabilis  Pax  , bona 
Confident»  fie  Amicitia  in  ejus  locum  reftaurarctur 
inter  Nos,  fuam  Dilcfilioncm,  Regem  Danix,  Nos- 
tra  Régna  fie  Subditos.  Ipfa  verô  Pacificatio  ad  ver- 
bum  ita  forut. 

Potcntilfimx  ac  Sereniftimx  Principis  ac  Dominx, 
Dominx  Chriftinx , Succorutn.  Gotborum  ac  Vanda- 
lorum dciignatx  Reginx  Se  Principis  Hxreditarix, 
Magnx  Principis  Finlandix  , Ducis  Efthonix  fie  Ca- 
relix.  Dominx  Ingrix,  Reginx  fie  Domiiue  Noftrx 
Clcmcntiirimx,  ut  fie  Rcgni  Suectx  Senatores  fie  Ple- 
niporcntiarii  Commiftàrii , Nos  fubfcripti  , Axelius 
Oxenftiema  , Liber  Baro  in  Kimitho  , Dominus  in 
Fiiholm  Se  Tidéén , Eques  auratus,  Rcgni  Cancclla- 
rius  fie  Judex  Provincialis  in  Occidcntali  Botliniâ  fie 
Lappmatchia , Matthias  Soop  in  Mâbûkcr  fie  Biurum, 
Judex  Provincialis  Ingermannix  , Thuro  Biclke . Lib. 
Baio  in  baftbdh , Dominus  in  FrèéswiiJc  , fie  T*huro 
Sparte  in  Erichftadh  fie  Kafwclâs,  linguli  tres  Adfcf- 
forcs  in  Rigio  Judicio  Holmcnfi  , his  notificannrs, 
quod  quuni  aliquamdiu  quxdam  fimulratcs  fie  fufpi- 
Cioncs  ortx  ûnt  inter  lummè  memoratam  Regiam  i 
IWajellatem  fie  Suecix  Coronam  ab  uni  . fie  Potcn-  j 
ûdimum  ac  ScrcnilTîmum  Principem  ac  Dominum, 
Domtnum  Chnftianum  IV.  Danix,  Non-^ix,  V'an- 
daloruni  fie  Gothorum  Regem , Ducctn  Sldvici , Hol-  i 
Éirix , Stormanx  fie  Ditlmiariix , Comircm  Oldcnbur-  i 
gi  fie  DcUncnhorftix , fie  Danix  Coronam  ab  altéra  i 
parte  , fie  inter  alia  fpcctatim  de  Navigationis,  Qim-  | 
mcrciorum,  ac  Vcfitigalis  libertate  ac  immunirate  in  . 
Fret o Ortiündenlt  , fie  indc  dependentibus,  qux  om- 
nia tandem  cô  cruperunt.  ut  ex  fe  gcncrarcnt  fie  ac-  | 
ccndcrent  hoc  jam  Jervens  fie  ardens  Bcllum  inter  tiia- 
rum  Majcftatis  Majcftatis  incluta  Régna  Septentriona- 
lu,  in  non  exiguum  utriusque  Rcgni  iisque  Subdiro-  ! 
rum  fi:  Incola: um  detrimentum,  incommodum,  im- 
peditnentum  fie  panicicm  i Proinde  PotentilTîmus  fie 
SereniiTimus  Princeps  ac  Dominiu , Dominus  Ludo-  1 
vicus  XIV.  Chriftianidîmus  Rex,  Franeix  fie  Navar- 
rx. Ejusque  nominc  dtlcifta  Domina  Mater.  Regna- 
trix  in  Gallix  Potcntilîimi  fie  SereniiTima  Princeps  fie 
Domina,  Domina  Anna,  Regiru  Francis  fie  Navar- 
rx , ex  fmgulari  affcflkmc  fie  Chriftiana  condolcntia 
tam  erga  hxc  Borealia  Régna,  quàm  totam  hactenus 
diuque  perturbatam  ChrilUaniutem  , ê re  cflê  duxit , 
quod  vcrc  omnia  poflîbilia  fie  rationabilia  media,  per 
qux  hujuj  inccnli  fie  circumquaquc  gralïimis  Bclli 
flimma  , fpeciaiim  in  his  Regnis  Arfilois  extingui  ac 
depritni,  qusque  loco  Pax,  Securitas,  Amicitia  fie  bo- 
na Confident»  reftabiliri  poflît  : quo  omne  ulterius 
malum  prxvcniatur , fie  lie  initium  fiat  ad  univerfa- 
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randi  vehi  Mcrccs  & Boni  fua'  , cujuscunquc  fortis  ac 
coriditionis  lint  , per  Fretum  Ordundicum  & Marc 
fttkhicum  lêcindum  temporis  6c  uniuscujusquc  pro- 
priam  ac  honam  voîimtatem  & cotnmoditatcm , aba- 
que interdi&o , impedimento  aut  dctcmkxic  ullo  modo. 

li.  Quart  i.a  intetligendum  dt.ut  R.  Majcftati  Ejus- 
que  Succciloribus  6c  prxdiCtis  Subdit is  ac  Incolts  Fin-  , 
aoàxe , lngii.t . Eitbim  ce  Lmnfce* libérant  Ucitum-  | 
que  lit , ex  bcncplacito  fuo  6c  bona  commnditatc  vc-  , 
licrc  per  Fretum  Orcfundicum  6c  Marc  Balthicum  om-  | 
nis  gcncris  Mcrccs  6c  Bona,  absque  différencia,  excep*  1 
tionc  ac  limiutionc,  livc  lint  Provinciales  Mcrccs,  ex 
aliis  Regnis  aut  Urbibus  emex  fie  acquiiitx.natx,  éla- 
borât* imra  vd  extra  Rcenum,  fpcciaùm  omnis  gé- 
nérés apparatus  militaris  vd  cô  pertiucncia , nominatim 
Giprum,  Æs.  Ferri  maflx  majores  aut  minores, Bom- 
barda:, Sclopi,  Arma.  Gladii, Glandes  plumbex,  Pul- 
vis  fulphurcus , funiculi  accendendo  ifti  pulveri  apti , I 
Sal  nitri , vel  quicquid  ad  rem  armamcntarùm  facit , 
Quocunquc  etiam  nomine  veniat , fie  ad  Bellum  ufui 
lit,  absque  rémora,  dotent  ionc,  moleftia , prohibitio- 
ne  vel  taxatione  quocunquc  modo  ; fivc  ia  déporte* 
tur  ex  Succù,  Finlandia,  ingrü,  Efthonia,  Livonia, 
ex  Pomerania , Mcklaburgo , Lubeca  , Pruflicis  aut  , 
Curbndicis  Urbibus  in  oias  ad  üceanum  Occidenta- 
lcm  liras,  vel  ex  illis  in  Üceanum  Oricntalcm  in  Sue- 
ciam  eique  fubjaccntcs  prxfatas  Provincias,  vel  redà 
in  Pomeraniam,  Mcklaburgum,  Lubccam,  Prufficas, 
Curlandicas  ac  alias  Urbes. 

III  Pixterca  omnes  R.  Majeftatis  Eique  Subdito- 
rum  6c  (ncolarum  Suceix , Finlandtu,  Ingrix,  Eftho- 
nLe  ôc  Livonix  Naves  ac  Bona  cujuscunquc  forets  ac 
noix  (int,  uni  cum  carum  N'avarchis,  plcbc  nautica, 
bus  ôc  Veiloribus  , live  fit  Navis  propria, 
ftve  Suectx  Subditi  in  ea  pareem  lubcant , libéra  ac 
immunia  erunt  in  Freto  Orekindico  fie  Balthico  ab  om- 
ni  Vcct*gili . Acciiis,  Impollis,  Portorio,  quodeunque 
nomen  vel  nunc  habcant  , vel  in  pofterum  efftngi 
polHc,  fub  ouocunque  etiam  prxtcxtu  ficri  queae , non 
folum  dum  Naves  liant  ad  anchoras  in  Fret»  Orefun- 
dico  fie  Balthico  > fed  etiam  quum  transeunc  prorlum 
vel  rctrô.  Vcrùm  li  Naves  omnimodo  ad  Peregrinos 
pernneant.  aut  Peregrini  in  eis  pareem  habeant,  fie  à 
oueticis  Subdi'is  conduit*  fint,  pendant  in  Freto  Ore- 
fundtco  vd  Balthico  debitum  Majcilati  Danix  Vc&igal, 
lêcundum  Pacta  fie  Conkictudinem , live  ex  tota  Navi, 
fi  tota  lie  Pcegrinorum , live  ex  parte  ejus  proport  io- 
nalitcr  ; omm  in  hac  Pacificarionc  deferipto  Jure  Ôc 
Immunitate  Sucticaruin  Navium,  Populi  fie  Nlcrcium 
Omni  modo  falvis. 

I V.  lila  Succoruro  Navigatio  fie  ab  oncribus  jmmu- 
nitas  hoc  modo  convenu  cil , fie  à R.  Majeftate  in 
Dania , fuo , f.iorum  S îccdlurum  Regum  Danix  fie 
Coron*  nomine  promifla  fie  cjuta  eft , ut  omnes  R. 
Majeftatis  in  Suecù,  Finlandia,  Ingermannia , Eilho- 
nia  fie  Livonia  abique  dilcrimine  fruantur  prxûta  ; 
Immunitate  fie  Jure  in  Peribnis , Navibus  , Bonis  & 
Mercibus,  live  domi  live  extra  Regnum  adquilitx  fie 
compilât*  lint.  Et  impolterum  omnes  prxtliitx  Suc- 
cix  Naves  Bona,  Literie,  Scripca,  ut  ôc  illx  Naves,  ; 
qux  Sucticas  Mcrces  vehum,  uni  cum  Petfonré  tam 
jn  Freto  Orefundico,  quint  Balthico  liber*  6c  exemtx 
erunt  ab  omnibus  Inquimionibus , Vilita.ionibus,  Men-  i 
furationibus,  Arrcftïs,  Detentionibus , Proccffibus  jurés,  J 
Confilcationibus . vel  aliis  moleftiis;  neque  in  eas  ali*  i 
quid  jus  Supcrioru.u h , vel  indc  rdbltans  Jurisdift» 
cxcrccbitur,  auoad  tranlitum  , Navignonem  , Com-  ! 
mcrcia  6e  indc  dependentia  ; multù  minus  quisquam  1 
vel  quidquam  illis  Navibus  extrahetur,  vel  ad  fervitium 
adiectur.  a bique  ejus  confenfu. 

V.  Sed  quia  Cemficationcs , fie  de  carum  fufficien- 
tià  diverfx  à Parttbus  concept*  opinioncs  fie  inter- 
prctationcs.non  parum  caulktx  funt  in  Freto  Orcl’un- 
dico  inflirutas  Inquilitioncs , indc  enatas  linillras  Sufpi- 
cioncs,  Diflenlïones,  fie  Bdlum  inter  utrumque  Reg- 
num, ideù  ad  lus  in  tempore  fie  de  extero  obvian-  , 
dum,  fie  co  tncliiis  6e  cxpcditiùs  Sucticas  immunes 
Naves  6c  Bona  ab  aliis,  qux  Vcûigali  6c  oncri  lub-  I 
jeâa  (tint , difccmcndum , in  hoc  Articulo  ita  diftinc- 
tum  fie  tandem  uansaillum  ac  paftum  eft;  ut  li  Na-  . 
vts  Suctica  militaris  magna  -cl  minor,  una  vel  plurcs,  ! 
onulla  vel  non  onulla  tranlcant  Fretum  Orefundicum, 
appull*  ad  Goneburgutn  . ncc  alibi  in  alveo  Freti 
Oreliindici  demittant  Vduro  in  Mali  majorés  fàftigio , 
douce  pra^creant1  Propugnaculum , ôc  dilplodanc  Tor- 
mentum  Salutanonu  modo  Succis  ulitato  ( quan  tô» 


fen  vocant  ) in  honorcm  Arcts  Goncburgenfis  fie  S*- 
lutationis  Daniex  honore  rcciproco  ex  Afcc  refpon- 
dcacur;  atquc  li  Naves  miütares  ftatim  indc  abcant» 
non  jadis  anchoris , hoc  ipl»  Itbcrum  lit , née  ad  a.'iud 
ftnt  obligat*.  Sed  fi  Navis  Suctica  militai u ad  ancho- 
ras ftftatur  in  Freto  Ordiindico  ex  quacunquc  caufa , 6c 
Pndêâut  Arcis  Croneburgi  mittat  ad  Capitancutn  il- 
lius  Navis, vel  illarum  Navium,  araicè  ex  eo  quxrcns, 
undc  veniat  » 6c  cupiat  infpiccrc  Literas  Salvi  condudlus 
vel  padus  maritimi . non  ultcriorcm  molclliam  ci 
c reando , Capkancus  Navis  militaris  non  retiuct  ollcn- 
’dere  Literos  paftiis  maritimi  à Gubernatore  tmidis , ar- 
que fie  fc  invieem  excipient  amicé  ac  civiliter  in  on* 
ni  occalione.  Sed  alio  modo,  detradlione  apluftris  vel 
fimili  ritu  non  onerabuntur,  quautum  veto  artinct  ad 
Balthicum  Mare , integmm  fit  Navibus  militari  bus  Suc- 
tic  is  prxtcrirc  Nyborgum  pro  commoditate  Vend  aut 
opportunitatc.  Sed  ü jaciat  anchoras  propè  Arcctn 
Nyborgum, fie  fc  gerant,  ut  ad  Crooeburgum  in  Fre- 
to Ordiindico. 

VI.  Omnes  ali*  Sucticx  Naves,  pertinentes  ad  R. 
M.  Subditos  6c  Incolas  inSuecia,  Finlandia,  Ingtia  , 
Elthonia  6c  Livonia , onuftx  meréi  Civium  6c  inco- 
larum  Bonis  6c  Mercibus , qu*  lêcundum  hxc  Paâa 
6c  Convoita  immunes  Ôc  exempt*  funt  ab  omnibus 
oncribus  fie  tnoleftiis , fccum  furent  generales  Salvi 
paftiis  maritimi  Literas,  à R.  Mijeftare  Ipfa  vd  Eju» 
Oilicialibus  in  rebus  ad  Iplam  fpcclantibus , vel  à Con- 
fulibus  fie  Senatu  in  Urbibus  de  illis  Navibus  fie  Mer- 
cibus,  qu*  ad  Cives  fie  alios  Regni  Incolas  pertinent, 
teftilicanies  gcncralibus  ver  bis,  quod  Navis  6c  Bona  2d 
prxdid<xs  Sucticos  Subditos  6c  Incolas  pertineanc,  ut 
fubfequitur. 

Formula  generalis  Sched*  vel  Literarum  Salvi  palTus 
maritimi,  pro  Suédois  Navibus  fie  Mercibus  , qu* 
omni  modo  Sucticx  funt  6c  Sucticis  Bonis  oncratx, 
qux  mutatis  mutandis  accommodari  ad  peregrinas  Na- 
ves poteft , qux  mère  Suctica  Bona  vehunt. 

Noi  C onjulet  & Sénat  us  N.  N.  ne  tifi:amns , quoJ  bat 
Navii  N.  ttt  que  Nauderm  eft  N-  Snetua  eft  & àtmi 
in  noftre  Urbe  ( vel  alia  Suctica  Urbe  ) Bénit  et 
Mer, lies  ad  filet  Snttot  pertinent  sbnt  ou.  rat  a eft  , tir 
dcftimrvtt  iter  ad  Mare  Occidentale , pro  ut  ejut  Exer- 
eitoret  N.  en*  fuis  Confirtibnt  ( li  plures  fint  ) coram 
nobit  dr  Coucejfn  noftro  teftati  fint , d'fïderaittes  ad  bot 
noftrat  Literas  paftiis  & Teftimoninm , ad  probattonem, 
quod  Navis  dr  Bonn  ni  Freto  Orefindict  dr  Balthico  ab 
omni  VeUigah  d?  moleftia , ficuodum  Jus  dr  Fada 
Re&Tterum,  de  béant  efte  mmawa.  In  rei  fidem  boc  Civi- 
tatù  Sigillé  dr  Setretarii  Vrbit  Jub/eriptione  tonfirmavi- 
mus.Aiium.  H*  Literx  palliis  mariiimi,  quando  exhi- 
bentur  inTabernâ  tdonaréâ  iklfingcKX.ab  illis  qui  per 
Fretum  Orcfundicum  navigant,  fie  Nyburgi  ab  iliis.qui 
per  Fretum  Balthicum  navigant,  rdinqucotur  ill*  illic 
m R Maj.  Danix  Prxfccli  Vccrégali  manibus;  îllc  ve- 
to contra  obiigatus  ait  ftatim  a bique  detcndonc  pro- 
bationis  Schedulam  darc  cum  die  6c  dato,  quod  ea- 
dem  Navis  Suctica  fie  Bona  tranficrunt,6c  dus  Literas 
maritimi  paflus  oltcndcrint,  renorc  ut  icquitur. 

Formula  probation»  quam  Prxfctftus  Vecfigali  I Id- 
fingôrx  6c  Nyburgi  débet  pnebere  Nauckro , qui  inli- 
nuac  fuas  maritimi  palliis  Literas  6c  Certiheationes. 

Anna  1 6^.  die  men  fis  Nauclerus  N.  demi  ht  N.  tum 
fia  Navi  N.  tradidit  mibi  fias  paftus  maritimi  Literat 
vel  Certrftcationem  de  Navi  dr  Bonis.  Datnm  anno  N. 
dr  die  N.  m majorem  certitndinrm  bat  probationh  Stke - 
data  cum  ipfi  communient  a eft , atque  ita  Navis  cum  Bonis 
dr  Vettortbut  absque  impedimento , prajudteio , encre  vel 
nltenori  moleftia  abeant  Çr  fiant  iter  confinât. 

VII.  Pari  modo  oblcrvabitur  cum  Navi  à Suéd- 
ois Civibus  6c  Incolis  condudha.qux  nihil  aliud  quam 
mcrc  Suctica  Bona  continet , qu*  poftquam  Literas  pal- 
fus  mariiimi  gcncralibus  ver  bis  cxprellis  ita  oftendit 
ôc  rdiquit  inTdonaria  Dotno  Hcllingorx  aut  Nyburgi, 
6c  à Telonario,  ibidem  Schedulam  probation»  accepir, 
quod  etiam  ftatim  absque  mora  fiet,  6c  pro  ipfa  Na- 
vi peregriru  vd  ejus  parte  folvit  quod  jure  deberur, 
ialvà  tam  en  Navis  Sucticx  vel  ejus  partis,  Bonorum 
6c  Perfonarum  immunitate  , ilia  qucx]uc  limilem  in 
modum»  absque  ulteriori  onerc,  impedimento  vd  mo- 
lclha  difeedet,  fccundum  commoditatem  fuam. 

VIII.  Si  etiam  uncraiu  Navi*  fed  lâburrata  , vdit 
tranfirc  Fretum  Orclimdicum  aut  Balthicum  modndi&o 
probabit  conditionetn  fuam  inTelorwriâ Tabcmà.Hd- 
lingôrx  6c  Nyburgi  gcncralibus  Lircris  falvi  pallus  ma- 
riumi,quod  domi  lie  in  Succù, Finlandia, Ingermania, 
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AsjXO  Eftboniâ  & Livonia,  & poftca  codctn  modo  di/ccdet  Navarcho  rradatur  in  forma  anre  exprcflà . uî  ira  Sueri-  /{sSO 

‘ pro  commodiutc  fut  absque  pmni  ultcriori  ancre > im-  ca  Na  vis  fie  Bona  absque  ulla  ultetioii  rémora  5c  pio-  f ✓ ' 

pcilimcuto  vel  detentione.  Icftk»  libéré  abcanr.  » °tv 

IX.  Si  vcr6  Navis  tranfttura  Fretum  Orcfundicum  XI/.  Si  comingat  in  pofterum.  ut  R.  Majefhtis  af- 
aix  Baltlncum  , oncraca  fit  partim  Suecicis,  pai  tim  exo-  matæ  Naves  vel  Subditorum  Fjus  pioprix  vd  comiuc- 

rscis  Bonis  ac  Mercibus , qux  Vedigali  in  Freto  Orclun-  f*  Naves,  pet  ata:  procdla  vel  ait»  cai.bus  , veniam 

dico  & Balthico  funt  obnoxi.e  , pcculiarcm  habébit  quxlitum  in  Norvegia , vd  aliis  Danix  locis  Poirum 

Ccrüficationem  de  Bonis  fie  Mercibus,  quas  conrinct  aut  cutuin  reccptum  , hoc  iplis  libcmm  eiit  absque 

fie  vehir  pro  Sucticis  Qvibus  fie  Incolis  Suecix,  Fin-  vedigali,  inquilitionc,  vel  ulla  molcitia;  ut  Naves  Sue- 

landix,  ingcrtmnnix,  Elthdnix  Se  Livonix.  Ea  ve-  cicx  pecuniam  anrhnrariam  dumaxit  pendant,  Se  quod 

rti  Ccrtificatio  ica  formata  erit , ut  in  ca  annotentur  aliis  Amie»  aut  PeregmU  impuni  poftit,  alioqui  à Vedi- 

omnia  oncrarû  Bona , qux  a porta  , loluta  fie  incom-  gali  fie  inquilirione  omnimodo  liber*  fini , Se  iVuanrur 

pada  jaccnt,  cum  fuo  pondère,  numéro  fie  moulura,  libotatc  ac  jure  ad  le  repamndum  fie  nccclïària  emen- 

in  ponderibus  navalibus  fie  Lallis  (tèfiq?puHb|)  octy  /a*  dum-  Eodem  jure  Damex  Naves  urentur  in  Suecix 

fktatei  )ut  funt  Cuprum,  Æs,  Ferrum,  Avungti,  Pir,  eique  fubjedarum  Provinciarum  Portubus,  fi  ex  cauli 

onuiis  generis  Frumentum , Sal , Salfamcnta  , vd  Pif-  tcmpeftaiis  vel  reparationis  co  appcllamtir. 

ces  maria  conditi,  Butyrum,  Sébum  «Stupa,  Linum  XIII.  Si  ctiam  ufu  veniat,  ut  R.  Majeftas  vd  cjus 
vd  bujufmodi  Merces,léd  Mcrccs  tabernariæ,  fie  qux  Succcfibrcs  Suctix  Reges  conduduri  client  in  Amico- 

indudi  vd  compingi  poflùnt  in  Cilhs,  Faites,  Sarci-  rum  te ms  ad  Marc  Occidentale  fîtes  vel  Equdhcs  vd 

nas , Vafi»  aut  .Tonnas,  hxc  absque  fpecificationc  Mer-  Pedeftres  Copias , iisque  opus  habiruri  in  Mari  Balthico , 

cium,  lignis  Sueticis  cujuslibct  Ciftis , Sarcinù , Vafis  fie  vel  deportaturi  ellènt  Exercitum , ex  Qceano  Occidcn- 

Tonnts  impoiitis,  fie  quod  iftx  Ciftx,  Sarcinx,  Vafa  tali  in  Oricmalem.pcr  Fretutn  Orcfundicum  velBalrhi- 

fic  Tonnx  ira  lignatx  cum  indufo  Mercibus  ad  Sue-  cum  vd  rétro;  convenir,  ut  R.  Majcfhti  Ejusqtie  Suc* 

ticos  Cives  fie  Incolas  pertincant , Cenitïcationibus  cefloribus  hoc  imegrum  lie,  fie  omnimodo  invariatum 

absque  lpccificatione  rerum  tdtarum  redderur  : prout  permaneat;  ita  tamen  ut  fimul  non  plurcs  MCC.  tra- 

linceritatis  caufa  fie  ad  cflùgiendum  omnes  difpuratio-  ducantur  aut  pauciores,  fie  ut  prias,  qirim  adveniant, 

net  Se  iufpicioncs.  Formula  Catiheationis  hic  fubjee-  III-  hcbdomadibus  R.  Majeftari  Danix  Ejusque  Succd- 

ta  eft.  • (oribus  notificctur  , ut  omnis  lûfpicio  declinetur , fie 

Formula  Certification»  pro  Navi  Suctica . qux  ve-  tranlitus  non  impeditus  5c  tui  barus  fit.  Sed  fi  alioqui 
hit  partim  Suerica, partim  Vedigali  obno*ia  Bona,  qux  quidam  Officiant , aut  alii  Succi  cum  Equis  fuis  auc 
mutatis  mutandis  ad  condudâm  Navim  peregrinam  alio  appararu  viarorio  Fratum  Ordundicum  aut  Baithi- 
accommoJari  poteft.  cum  percurrant  Navi,  hoc  libcrum  dits  ac  licirum  abs- 

Noi  Conlules  et*  Sénat  us  notstm  facimut , juoJ  toram  que  ulla  notificatione  erit. 
pro  noba  cf  ConttJJu  tufro  fuh  infra  frripto  aato  & dit,  XIV.  Ne  in  poilcrum  aliquod  diflidium  inrer  duo 
a><r/pjruit  N.  Civit  bnjuf  Uriis  ( vd  alcerius  Sucticx  Ur-  Regna  oriatur  , auando  vel  binx  Regum  Oafles  libi 
bis.  vd  alius" Succicus  Incob  ) lignificans,  fi  babert  in  obviam  fiunt,  ve!  una  militai»  Navis  occurrit  altcrij 
Utroi  pertinente  ad  N.  in  jua  Navarebnt  N.  & onerari  vel  quod  Suecix  Naves  ex  occaiionc  veniunt  in  Fre- 
ram  curage,  Cnpri , Ferri,  Lini , Stnpæ , Ponde  nautiai,  tum  Orcfundicum  vel  Bihhicum  ibique  in  R.  Majcfta- 
Tritiei,  Sitifimi , Hordei,  La/lit  ve!  Tonnis  ; Afferma  do - tis  Danix  Naves  aut  CJaflim  incidic.vcl  hx  veniunt 
detadibut , Mahrnm  tôt  nnnsero  ; Vini  Ortis,  Zdmpborit , in  loca  ac  Portus  , ubi  Suetiex  Naves  ad  anchoras 
Caditj  O/tiLaflu  , Snrtmit,  Cifln , Vafit  & Tonnis  omnis  liant,  ira  conventum  dl  , ut  una  R.  Cia  (lis  alteram 
generis  Mennm  Tabernariannn  (additur  numerus ) Jîgna-  amice  cvcipiat,fie  folito  modo  falutet  ac  honorer.  Sed 
tis  NB.  figno,  tjva  ad  ilium  Civtm  vel  Ineolam  N.  per ~ ultra  hoc  tamen  non  pollulct  aut  cupiat  ullam  aliam 
tinent;  defdrranttm  kane  nofiram  Certrfieationem  ; in  juftihcationcm , quameunque  prxtcnlionem  de  Maris 
tefinnonium,  <juod  Navis  tota  vel  mnori  ex  farte , & Dominio  vd  Portu.unus  vel  altcr  faccrc  poflit.  Idem 
ante  di3a  Bona  debeant  in  Freto  Or e fondu o er  Bnlrbico  obfcrvabitur  , quando  una  vel  dux  Naves  occurrant 
ab  ornni  ve3igali  etr  tnoleflia  , ex  jure  & Re^nonim  cou-  ClalTi.ilIa  vel  binx  majus  Vélum  m fumtno  Mali 
venta  liber a rjfi.  In  rn  fidem  bot  Sigillé  Crvitatit  <ÿ>  Se-  falligk)  demittant  «donec  Qalfem  praetereant , vel  ClaITi* 
eretarii  fibfinptbne  tonfirmavinms.  sliium,  Portum  petierit;nec  altaius  tcncantur  ad  apluftris  in- 

Quando  calis  Ccrtihcaiio,  ut  didiun  eft,  Mercibus  volutionem.  Sed  fi  plures  binis  Naves  fc  comitentirf 
accummodatj  in  Tdonaria  Domo  Hellingôrx  vel  Ny-  atque  fie  Claficm  faciant,  ab  utraque  parte  difplolione 
burgi,  exhibiu  fie  tradita  eft,  tune  Suetiex  ita  cerri*  Tormenrorum  contcnri  erunt,fic  neuter  ad  Veli  majo- 
ficatae  Mcrccs  poftca  ab  ultcriori  Vilitationc.  Inquili-  fis  demilfionem,  minusque  ad  aliud  quid  tenebitur. 
tione,  Arrefto «Detentione ,juris  Proccllii  vd  Conhfca-  X V.  Per  Frerum  Orcfundicum  fie  Balthjcum  I II. 
tione,  liberx  fie  quietx  crunt.  Si  verô  ita  contingcrcr,  IH-  IV.  vel  ad  fummum  V.  .Suetiex  Naves  milirares 
ut  cauû  aliqua  vd  ratio  inquifirionis  dcprehcndcrctur , tranfeant  in  QalTc  ficjunâim  al«quc  prxvia  ad  R.  Ma- 
in alia  Vcdligali  fubjcûa  Bona,  attpic  fi  vitium  fie  fal-  jeftatem  Danix  vel  cjus  Succdl'orcs  norificatione.  Et 
fum  majora  client,  quam  ut  Navis  fie  Navigatio  op-  quando  appelluntur in  Fretum  Ordundicum, blutabunr, 
nignoranda  falvari  pollènt.  tune  verè  VefikigaTi  gravara  ut  ante  didum  eft  , folenni  more  fie  difplolione  Tor- 
lxina , contra  qux  fufpicio  vd  aûio  dl , ftarim  exone-  mentorum  Suetica , Areem  Croneburgum  , fie  demit- 
rabuntur  Se  exponentur  liellingérx,  vel  Nyburgi,  fie  i tent  majus  lùpremi  Mali  Vélum  ad  cam . donec  nrx- 
hoc  ad  tiimmum  intra  ofitid'jum  ad  fincm  decurret,  i terierint.  Si  ibi  reperiant  R.  Majcftjris  Danix  Naves 
ita  ut  Navi  Suetiex  vd  condudx.cum  Mercibus  Suc-  i aut  Claficm,  idomne  pro  uno  ac  eodem  compirabi- 
ticis  inrra  odo  dierum  fpatium,  folvcrc  fie  abirc  lici-  ( tur,  fie  nemo  in  plus  obligabitur,  multô  minus  urge- 
cum  fit,  fie  Sueci  non  diutuis  dctincri , mulro  minus  bitur  alia  juftificatio,  aut  aplullris  detradio  vel  invo- 
Suecix,  Finnontx,  Ingermannix,  Efthonix  fie  Livo-  lutio,  Vcrùm  fi  R.  Majdtas  Suecix  vel  Ejiu Succefio- 
nix  Subditorum  fie  Incolarum  Naves,  Bona  fie  Mer-  ! res  opus  haberent  pluribus  Navibus  müiraribus  , vel 
ces  ulia  adlione,  aut  molcftia  propter  talc  vitium  aut  | majoriClafic  una  viccvda  fàccrc  per  Fretum  Orelundi- 
errnrem  graveruur.  j cum  vel  Balthicum  (imul  ; conventum  fie  condulum 

X.  Si  Navis  Suecica  , Finnonica,  Ingcrmannica  , eft,  ur  tribus  minimum  hcbdomadibus  ante  ixHitice- 
Efthonica  fie  Livonica  conducatur  fie  oncrccur  pere-  tur  R.Majeftati  Danix  vel  Ejus  SucccLforibus,  ne  Claf- 

Sinis  ac  Vc&igali  fubject  is  Bonis , nihilominus  quoad  1 fis  adventus  caulctur  quasdam  fufpiciones  aut  ditfiden- 
avitn  fie  Vedorcs  fructur  omni  Libenate  , Jure  fie  tiam.  Et  quando  cjus  adventus  lignilicacus  eft  . polleà 
Immunitarc  , qux  Succis  jure  fit  vigorc  horum  Pac-  | absque  omni  contradidkme  A parte  Danica , fie  absque 
turum  compctunt.  Et  peregrinus  Mercator  tenebitur  omni  illato  damno  i parte  Suecica  illud  in  effedum 
ad  raooncm  fie  prxftationem  Vedigalis  in  Freto  Orç-  deduectur. 

l’undico  fie  Balthico  pro  fuis  bonis , Suctica  immunitate  XVI.  Quod  attinet  ad  Vcdigal  ad  Ruden,  ubi  R. 
falvé.  Majeftas  Danix  jam  per  aliquot  annos  Triremcm  excu- 

XI.  Ne  verb  Succîcorum  Subditorum  Naves  fie  bare,  fie  Vcdigal  exigi  curavit,  illud  R.  Majdlas  Da- 
Bona,  in  itincre  fuo,  invitis  Dominu  vd  cum  detri-  nix  hoc  ipfb  abrogavi’r  fie  renunciavit,  ita  ur  in  pos- 
mento  corum  fie  incommoda  derineantur  , fie  negli-  ! tertim  non  amplius  libi  vendicet  , uratur  aut  trua- 
ganrur,  i parte  Danica  prumiflum  eft  , ita  conftitui,  tur  , vel  ullumjus  de  extero  ad  illud  fibi  an'ogct  ullo 
ut  Telonarius  vel  ad  hoc  dclignatus , nuocidie  anre  fie  modo.  * # 

poft  meridicm  ccrt»  hor»  in  Vaheriu  Ved^ali  adlit,  XVII.  Quod  attinet  ad  Vedigal  i Regia  Majeftate  , 

ibique  accipiat  Literas  palfus  maritimi , vd  Ccrtifica-  Danix  ad  Glucicftadium  per  aliquot  annos  Albim  trans- 
boncf,  fie  Italien  absque  mora  expedioo  probetur,  fie  cuntibus  fie  Hamburgum  Urbera  petemibus  , aut  ei 
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difccdenribus  itnpofitum  , de  co  ira  paftum  eft , ut  quia 
Majeftas  Dani*  cum  Hamburgenfibus  jap»  in  Traaatu 
vet futur  fuper  ciitlcnliunis  inter  cos  cnmpolhione,  6e 
Veftigab  abrogationc  » in  cotnmuni  ci  rei  ftetur.  Sic 
ut  n cuncilientur  fi c Vcdfigal  abiogetur,  R.  Majeftatis 
Subditi  in  Albi  Commenta  excrcentes  ilio  uuoque 
fruantur.  Scd  li  nneter  fpera  diilidium  cum  Civitate 
Hamburpenli  tic  \ edlig-ili  adhuc  aliquamdiu  continuan- 
dum  clict,  vcl  Hamburçcnfcs  Vcctigal  adhuc  foluturi 
client,  Danici  Commilurii  fidem  R.  Maji-ltaris  Da- 
ni.e  fie  Ducis  Hollâttc  nomme  dederunt  , omr.es  R. 
MijcJhris  Succix  Subditos  fie  Incolas  . Suède»  Fin- 
laudix,  Ingcrmannix»  Efthonix  fie  Livonix  in  Albi 
Comincrua  cotantes  , immunes  fore  fie  non  intcsccl- 
landos  à R.  Majcltans  Dante  vel  Ducis  Hollàtix  Mi* 
niftris  fie  Excnhitoribus,  vcl  in  Caftcllu  vcl  Navibns, 
fie  libères  à Vedtigali  nec  inquictandos,  auc  molciUa 
alScicndos  ejus  cauta.ncc  ad  Literas  palliis  maritimi . 
muhù  minus  Ccruficationcs  cxhtbcndas  vcl  aliam  jufti- 
ficationcm  ob.igatum  iri. 

X V 1 1 1.  Quia  veto  compertum  eft  « ex  prxtcrito- 
nim  icmporum  decurfu * iilam  Libertatcm  fie  J us, quo 
Sueci  ia  Dania  fie  Norvegia,  fie  Dani  ac  Norvcgi  in 
Suecia.tàm  in  mutuis  Commerdis  , quàm  immunitatc 
à Vcdligali  fruumur,  partim  ex  anciqua  Confuct.  par- 
tim  mcc.ian;ibus  Partis  inter  Régna  faôis , cxcitalTc 
fnbmdc  controvcrlus  6c  certamma  fie  diilidia  inter 
Régna, non  raro  quoque  concitalle,  unius  Rcgni  Ex- 
crcitum  ac  Subditos  contra  alterius  Rcgni  fupremas 
Pordtucs  fie  Incolasi  ita  ut  Regnorum  Amicitia  in- 
de  fie  ex  hac  caufa  potinimum  labcradtata  lit,  6c  vix 
aliquis  Convenus  inter  Regnorum  Commillàrios  habi- 
tus ruperiaiur,  in  quo  hoc  quoque  gravamen  motum 
non  fucrit»  prxterquam  quikI  talis  immunitas  pro  pix- 
fen:e  communique  mundi  ltatu  minus  quam  ante  fer- 
vari  queat  ; ickirco  utrimque  conlultum  , partum  fie 
dccrctum  eft,  ut  omnis  à Vcdligali  fie  onerc  immuni- 
tas tollatur  fie  abrogetur  pro  Danis  fie  Norvegis  in 
Suecia,  fie  pro  Suecis  in  Dania  fie  Norvcgia,  tranfitu 
& immunitate  à Vcdligali  in  Ficto  Ordundico  fie  Bal-  I 
thico  Suecis,  ut  didtum  eft.falvo-  Pari  modo  om-  I 
mbus  Suecis  Mcrcatoribus  transcurfus  cum  Mcrcibus 
fuis  per  fines  Danix  fie  Norvcgrx  , fie  Danomm  ac  i 
Norvcgnium  Mercatomm  transcurfus  cum  Mcrcibus  ! 
fuis  per  fines  Succix  imcrdidlus  cric  tàm  in  Terra  quàm  I 
Rcgionibus  fie  Oppidis  catnpeftribus.  Si  ctiam  Sueci-  I 
eus  Mcrcator  in  pofterum  Commcrcia  cxerccre  velit 
in  Dania  fie  Norvcgia  • çjus  rei  jus  fie  facultatem  ha-  | 
bebit  in  conllitmis  Stapulx  Urbibus  ad  Marc  , quo 
ahts  Peregrinis  fie  Amicis  advenire  licct  i arque  cadem 
libertâtc , ac  jure  fruetur,  quo  «lit  Pcregrini  fie  Amici 
fccundum  Danix  Legei  ac  Statut!,  fie  lalva  Urbium 
Privilégia , fruuntur.  ~ Si  quoque  Danicus  ac  Norvc-  ! 
gicus  Mercator  in  pofterum  Commercia  cxerccre  velit 
in  Succià  vel  ei  litis  Provinciis,  idem  jus  ac  faculta- 
tem  habebit  in  conllitutii  Stapulx  Urbibus  ad  Marc, 
quo  aliis  Peregrinis  fie  Amicis  advenire  licet  ; -eadem- 
que  libcrutc  ac  jure  fruetur,  quo  alii  Extranei  fie  Ami-  , 
ci,  fccundum  Succix  Loges  ac  Statuta  fie  iàlva  Ur-  ' 
bium  Privilégia,  fruuntur , ut  R.  Majeftas  in  Suecia, fie  J 
R.  Majeftas  in  Dania  non  inquietau , fie  una  ab  aliâ  1 
haud  interpellât»  in  fuo  Regno  fie  cum  fuis  difponcre 
ac  ordmarc , pro  conditionc  fie  proprio  arbitrio  polfit. 

X 1 X.  De  curfu  Albis  aut  Flumiius  inter  Wcftrogo- 
thuim  fie  Diùonem  Bahulienlètn  , ut  fie  de  Navigauo- 
ne  fie  (Jommerens  in  Flumine  res  in  integro  permane-  ! 
bit,  codem  modo.  Jure  ac  Libertâtc,  prout  antiqui-  j 
tus  fuit.  Flumen  didlum  habcat  hberum  ac  non  imne-  ' 
ditum  curfum  ad  utrumque  elfluxum  verfus  («ôthe-  | 
burgum  fie  Kunee.lam  ; quod  cvftructum  aut  demer-  1 
fum  cil  in  ifto  rlumme  in  alterutrius  prxjudicium,ex- 
mlutur  fie  repurgetur.  Spcciatim  quod  ad  Bihuliam  j 
detnerfum  eft  ad  obftraendum  Flumen , extralutur  fie  ! 
curfus  tàm  liber  reddatur, quàm  ante  fuit,  ab  illo  qui 
inde  aliquod  impcdimentum  fcntit  ; atque  iu  Sueci  à 
Dmil  fie  Korvcgil  fie  hi  à Suecis  in  hàc  rc  nullo 
modo  prxpcdiantur.fed  magis  fccundum  fas  fie  xquum 
promo\eamur  fie  adjuvcncur^  ut  quoque  NavigatioÔc 
Transtretatio  luri'um  ac  dcorlvim  in  diâo  Flumine  lit 
libéra  ad  Urbem  Gothoburgum  fie  inde  ab  omni  im-  | 
pedsmento,  oncic  ac  uiolclluomni  modo,  ut  ab  anti- 
que) tempore  fuit. 

X X.  Ho<i ctiam  convcntum  ac  dccrctum  cil, ut  R. 
Majclhs  Suecis  in  polVcrum.  ut  hactcnus . habcat  fuos 
Poibx  Admiroftratorci  Hcllingârs,  unà  cum  Tabella- 
rüi  fuis  inter  Succix  fines  fie  l iamburgum  currercibus. 
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absque  impedimento  fie  prxjudicio , qui  ferant  Majefta- 
tis  fie  Sulxlitorum  Ejus  plurium  Literas , qux  hue  in 
Regnum  ultra  citraquc  mtttuncur  , idque  line  omni 
obltaculo,  detentionc  fie  inquilitione.  Eadem  R.  Ma- 
jeftati  Daniex  facilitas  erit  hibendi  Miniftrum  fuum 
Stocholmix , îbi  Ejus  Eique  Subditorum  Négocia  cu- 
randi  fine. 

XXL  Quxcunque  Bona  foli  ex  equeftri  ordine , 
Sueci  in  Dania  fie  Norvcgia , fie  Dani  ac  Norvcgi  in 
Suecia  habucrunt  ante  hot  Bcllum  , fie  nunc  ab  una 
vel  altéra  Parte  confifcata  funt.vcris  Dominis  ac  Pro- 
Prictariis  reftituemur,  fie  hi  ift.ee,  fccundum  cujusque 
Rcgni  Leges,  Statuta  fie  priora  Padh  poflidebunt  ac 
fnicntur  iis  non  impediri  ac  dccurtati  omnimode. 

XXII.  Et  quia  Bcllum  potuit  ex  una  vel  altéra  Parte 
publications  quasdam  aut  damna  pro  Subditis  gigne- 
re,  hxc  omnia  ex  utraque  Parte  compofita  , lublata 
fie  oblivioni  tradita  tint.  Quidquid  autem  ab  una  vd 
altéra  Parte  jatn  publicatum  aut  confifcatum  fie  jam 
cxcciuioni  manda tum  eft  , vel  in  detrimentum  ac 
prxjudiciutn  captum , maneat  ut  nunc  eft,  fie  à neutra 
Parte  vel  ejus  Subditis  ul tenus  ullo  modo  refundatur 
ac  Icilvatur , nec  ilii  qui  debebanr  fie  ex  Mandaro  fol- 
vebant,  in  pofterum  a fuis  Creditoribus  fuper  ci  rc 
imra  vel  extra  Regnum  convcniantur  aut  inquietcotur. 

XXIII.  Sed  fi  quid  ad  hune  usque  dicra  exécu- 
tion! nondum  mandatum  deprchendatur.five  ad  Con- 
fifeationem  daranatum  five  non  fit  : ut  qufique  quod- 
cunque  xs  alienum  unius  Rcgni  Subditis  fit  Incolis  à 
Coronis  ipfis,  Suecis  à R.  Majeftate  Danix , fie  Di- 
nis  ac  Norvegis  à R.  Majeftate  Suée  te  ante  Bella 
utrinque  contradlum  debeatur , fie  Documenta  probari 
polfit , ad  ejus  fohirionem  absque  morâ  optimoque  mo- 
do promovebuntur. 

a X 1 V.  Si  ex  alterutra  Parte  vd  in  Suecia  vd  Da- 
nia, durante  Bdlo  , Sentenria,  in  alicujus  five  Sueci 
in  Dania , livc  Dani  ac  Norvcgi  in  Suecia  prxjudi- 
cium  -lata  ac  produda  fit , hxc  pro  non  iarà  fie  pro 
non  produ&â  habebitur , fie  cuiquc  integruro  trie,  Ju» 
fuuin  denuo  üuxrcre  ac  probare. 

XXV.  Poftcaquam  R.  Majeftas  Succix  Chriftina 
in  hoc  BclJo  armis  in  poteftatem  fuam  redegit  qux- 
dam  R.  Maieftacis  Danix  Caftella  , Provincias . Rc- 
gioncs  fie  Urbes  in  Jutia , Scania,  Hallandia,  BJelun- 
gia,  Bornholmia , Hollâtia  , Stormaria  fie  Dithmarfu, 

Keiatim  ac  nominarim  Chriftianpiüiam,  Pinnebergam, 
llingburgum  , Landscronam  , Laholmtam  , Engd- 
holmiam  , Sdftsburgum  , Hammcrshufum  , vd  quo- 
cunquc  alio  nomine  veniant,  atque  ea  nunc  jure  BeL 
li  polfid«i  R-  Majeftatis  Galltx  nomine,  Ejus  benc 
memoratus  Dn.  Lcgacus  fcdulo  inftitit , «onfirmavit 
fie  commonefecit,  ur  R.  Majeftas  Clcmcntilîima  nos- 
tra  Regina  , R.  Majelhti  Danix  , dictas  Provindas  , 
Caltclla , Urbes  fie  Rcgioncs  reftituere  ac  ccdere  ve- 
lit. Hanc  fcdulam  fie  alfiduam  commondàâionem 
ac  conlilium  R.  Majeftatis  Sueci*  apud  fe  pondu» 
habcrc  fie  locum  invoùre  fivit , conlîder ans  fie  liben- 
ter  prxvcniens  varia  discrimina  fie  incommoda  Bdli 
continuarionem  comitantia  , firaul  ctiam  perpendens 
quam  ncceflàrium  nunc  fit , faccrc  cum  bac  inter 
hxc  Régna  Scptcntrionalia  Pacc  ac  Amicitia , bonum 
aulpicium  fie  ingrelfiim  ad  longo  tempore  hadienus 
periurbatam  Chnftiani  Orbis  compoûrionem  fie  quic- 
tem  , notait  ut  magna  propenfio , aftè&io  fie  dclidc- 
rium,  quod  utraque  Majeftas  Maj.  Rex  Ejusquç  Do- 
mina Nlatcr , Regina  vidua  . Regnatrix  Ciallix  geQê- 
rat  ac  dcmonftrarat  ad  tollendum  dilfidia . limultatcs 
ac  Bella  inter  hxc  duo  Régna  Ar&oa  coorta,  affedu 
fie  frudu  fuo  dcftituerctur-  Potilfimum  quura  R. 
Majeftas  Danix  , confirmât!  fie  commonefafita  à R. 
Majeftatis  Galiix  Dn.  Legaro  , comprobarit  fie  con- 
ftnfcrit  fuo,  fuorum  Succcllorum , Danix  fie  Norve- 
gue  Regum  fie  Coronarum  nomine, R.  Majeftati  £ju» 
SuccclToribus , Succix  Regibus  fie  Coron*  in  com- 
pcnûtionem  fie  farisfàâioncm  pro  memoratis  fie  refti- 
tqtis  Provinciis  , Caftcllis  , Urbibus  fie  Terris  ccdere 
ac  tradere  Jemptiam  cum  Herredalia  indufive.  quan- 
tum ex  Herredalia  reperitur  litum  cfle  ad  latus  Sue- 
cix  circa  rupes,  Gothlandiam  cum  Wisbienfi  Uxbe 
fie  Arec , cum  attinentibus  Infulis  fie  Faucibus  i ita 
fie  Oliliam  cum  Arensborgo  fie  fuis  fubjaccnübus  In- 
fulis, fie  attinentiis,  unà  cum  omni  eu  pertinente  Po- 
pulo , Terra , Eminentia , Dominio,  Jurisdidliooc  Ec- 
ddiaftica  fie  Civils , Cenfu , Rcditibus , Vcdligali , Pen- 
lionibus  fie  Juribus  Terra  Manque  , prout  Reges  Da- 
nix , fie  fpcciatim  R.  Majeftas  Rex  Chrütunus  Quartus, 

jam 


Anno 

16+f. 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


AwtfO  jim  rcgens  . hactcnu*  cis  fmiti  funt  ac  poficde- 
runr»  ut  calant  in  pcJfterutn  R.  Majeftati  Ejus  Sticcev 
16+)*.  foribu*  6c  Coronx  S,.ccix  in  popetuam  pt.'lvûiuiian, 
vdut  de  ca  rc  iàgiUatim  concept*  Ccihonu  Litcne  à 
R.  Majeftaie  & univetlo  Rcgni  Dam*  Scintu  fubicrip- 
u de  lunata  prulixius  olhaidunt.  Pixtef  h ec  K.  Ma- 
jcifos  Diiiix  pro  fe  , SuccciTuribu  luii  oc  Dani*  Co- 
ron* contenu  in  formant  pignuris  & cautionem,  ut 
orunia  qu*  in  bis  Padli;  de  R.  MajeftattJ  Ejus  .Succès- 
tour.)  6c  Subditorum  inSuccia,  Finlandia,  Ingcrman- 
nu  . L.lhonia  & Livonia  Commcrcionun  6c  Naviga- 
tionu  libcrtatc  per  Fictum  Oreliindjcum  & Halihicum 
convenu  & ante  deferipta  lune  > redit-  ierv  entur  6c  int- 
picaniur  > ad  ccdcndum  6c  tradeudum  in  proximè  fe- 
quenabus  triginta  annis  , R.  Majeftati  > Ejus  Succcllo- 
nbus  de  Suedx  Coton*  totam  HalLndum  cutn  cjus 
Àlummcntis.  Lahoimia,  Halmlbdio  6c  Warberga,  ut 
& ibi  lubjacenttbus  Urbibus  & Caftcllis  » Lahoimia  , 
Hdmftaiiio»  Falkcnbergo , Warberga  de  KongibacLi , 
uni  cum  lubjaccntibua  Terris  ac  Diüonc . itcundura 
vetercs  eorum  ac  veros  fines  ac  limites  > cum  lue  con- 
dictonc . ut  R.  Majeftas , Ejus  Succellorcs  de  Sucer* 
Corona  ante  didtam  Provùiciâm  Hahndiam  cutn  fuis 
Cafteilis,  Urbibus  6c  Ditione  juxra  cum  omnibus  Jun- 
bus,  Pcniionibus , Vedigalibm  , Redinbus  ordinaiiis  & 
exiraordinirns»  Supcrioiitaïc , Domimo  & Jurisdidtione 
Eedefiaftica  6c  Politica  , unà  cum  omnibus  aliis  com- 
xnodis  in  lniüli*»Undis,Portubus  &c  Lacubus , ut  & 
Terris  ac  Populo»  nullo  excepta  » quodeunque  notr.cn 
babec  auc  habere  poteft  » prorlus  ut  Reges  Dani*  » & 
fpcciarim  R.  Majeftas  Chnitianu*  IV.  jam  regens  » il- 
lis  traita  eft  6c  pollcdic  » 6c  onincs  eorum  Incolx  in 
Regionibus  6c  Urbibus  faert  6c  civilis  ordinis  » qui  ibi 
habitantes  rémanent , R.  Majeftati.  Ejrnquc  Succcllb- 
nbus  Regibus  bucctse  6c  Coron*  foüs  jurejtirando  obli- 
ga:i  crunt  ad  Homagium  » fiddiutcm  . ob.cquium  6c 
officia  per  XXX-  annos  6c  douce  ordinc  , 6c  lecun- 
duni  hüfum  Padorum  cenorcm  reftitiianrur;  prout 
pignoris  ac  cautions  Liter*  à R.  Mÿftue  Dam*  6c 
umvcifo  Regni  Senatu  fohfcript*  6c  tradit*  latius  me-  | 
morant  6c  cxplicanc.  Et  jtma  oppignorationcm  6c  . 
cautioncm  diûara  hoc  fpeciutim  conventum  ôe  pro-  I 
milium  eft»  ut  quando  trigmta  ilii  inni  efrluxcrunr,  6c 
Hallandia  reftituenda  eft.  R.  Majeftati , Ejus  Succeftori- 
bus  6c  Sueci*  Coron*,  à R.  Majettarc,  Ejus  Succès-  j 
luribus  6c  Dant*  Corouâ,  antev.uam  Hallandia  reftitua-  : 
tur  , vel  ipli  vcl  aliud  aquivalcns  ejus  loco  , prout  R. 
Majeftas  » Ejus  Succédâtes  & Sueci*  Corona  depre-  : 
tendant  xquipollens  , 6c  quo  bene  cautum  illis  fit  , 6c  1 
eut  adquielcanc. 

XX vl.  In  eorum  vicem  R.  Majeftatis  ClcmenüïT  1 
noftrx  Regin*  jufl'u  ac  Maodato.  pr opter  ante  didtas 
caulas  , 6c  vigore  hujus  Pacihcatiums  celTimus  omne 
jus  6c  jurudiLtiooem . quam  R-  Majeftas  jure  Belii  ha- 
bere  potelt  in  omnia  îlb  Munimenra , Caftdla , Pro- 
vinces, Urbes  6c  Territorta,  qu*  R.  Majeftas  in  hoc 
Be.io . Del  auxilio  Ôe  v tribus  militaribus  occupavic , 6c 
qu*  hîc  per  exprcllum  non  excepta  funt.  caque  ceftt- 
mus  6c  reftituimus  R.  Majeftati  ôe  Coron*  Dani*,  ita 
■imirurn  » ut  Jurta  » uni  euro  Ducatu  Slcsvici , Hollâ- 
tia  , Stormaria  6c  Dithmariia  » quantum  ex  illis  in  R. 
Majeftatis  manibus  ctt  » ipcciatim  Munimentum  Chris- 
tûnpriUum»  ut  6c  Pinneberga  cum  Caltello  ad  Nyfta- 
dium»  unà  cum  pluribus  in  diclo  Ducatu  occuparù  6c 
Prxluiio  munitis  CaftelUs»  Arcibus  6cÆdibus  Nobüi- 
um  , item  Hcllingcborgum » Landscrona  , Sibburgtna 


rc  ôe  Ordmanria  Ecclcftaftica  qcietos  6c  inturbato*  » A N NO 
& quemlibct  in  fins  propriis , isr  m pofterum  can- 
dem  iacultatem  fua  jxjftîdcndi  » retint ndi , vendendi  1 
au:  alicnandi  habere  , qualem  ante  babuit  , uti  quo- 
que  miararc  vcl  remancrc  pro  cujusvis  lubitu.  Sjx:- 
ciatim  hoc  Nobilibu»  indulrum  eft.qui  Bona  habent 
in  Hallandia  vel  alibi  in  Dunia,  6c  malunt  permanere 
in  Daim, ut  illis  nihilominus . inturbatis  liceat  frui  Bo- 
nis luis  in  Hallandia,  ea  vilùarc.  rccogn-itccrc  6c  dis- 
ponere  pro  bcncplaciio  & jure  fuo  ; ita  tamen  , uc 
R.  Majeftati  ôe  Coron*  Suecirc  ex  il  b pr.rftcitrur  ca 
jura,  oblcquia  6c  officia,  qu*  ar.tc  Regi  6c  Coron* 

Dani*  debuerunt.  Dein  ut  ex  NobJirate  , qui  vel 
nulla  alia  Bona  , quàni  in  Hallandia  habent  ■ vel  in 
Bonis  qu*  in  Hallandia  polïidcnt , alP.duc  degere  vo- 
lunt , obligati  ûnt  R.  Majeftati , Ejus  ôuccelîbribuj 
6c  Coron*  Succi*  ad  homagii  jmjurandum  6c  ad 
objequium  , fidem  6c  officia  , prout  Regi  Dam*  an- 
tca  debucrunt.  Omnes  alii  in  Hallandia  habitantes , 
Ôaeerdotes , Cives  6c  Agricol*  R.  Majeftati , Ejus  .Vic- 
cellonbus  6c  Ô’ueci*  Coron*  (b!i  in  pncicriptis  XXX.  f 
annis  6c  doncc  reftitutio  iolenniter  facba  clr  » ut  ante 
didhim  cft  , obligati  crunt.  Omnes  Pr*pofifi  6c  Sa- 
cerdoces ieqoanrur  ilium  Episcoputn  vcl  Stipermttn- 
dcnccra  6c  Conftftorium  , quos  rum  hoc  dits  R ex 
conftitums  eft.  Alkxjui  R.  Majeftatis»  E|us  Succès- 
forum  6c  Sueci*  Coron*  nomine  promifllim  eft , 

M uniment*  interea  pro  viribus  làrra  rcéta  habenda  es- 
fc.  Et  cum  triginta  illà  anni  evfpnarunc,  6c  K.  Ma- 
jeftas  Dani*.  Ejus  Succeffores , & Dani*  Corona  R. 

Majeftati  Sueci*.  Ejus  Succcftoribus  6c  Coron*  Sue- 
ci* fatisfocit  , rcddiditque  ccrtam  recompenlationem 
in  aequalibus  Bonis , 6c  fuffictenti  altècuratione , tune 
cadem  Provincia  Hallandia  , cum  prx-memomtis  Pa- 
I gis , Muniriombus , rebus  foli  6c  aius  peninenribus  » 
bona  fidc  R.  Majplbti  Dani*  bjurque  Sjcccftortbus 
reftituetur,  velue  R.  Majeftatis  Sucer*  Kcvcrialcs  Li- 
1 ter*  illud  latius  dcducunr. 

XXV III.  Ut  autem  omnia  integrius  6c  certius  ab 
; una  vcl  altéra  Parte  procédant , née  aliquis  error  auc 
i diftèniio  oriatur  in  permutai lonc  vcl  reftitutione  ; cum 
I Danicis  Commiflàrm  ira  convcninno  , ut , poftquam 
Ratificationcs  utrimque  commutât*  6c  rradit*  lune , 

XVI  Septemb.  Hafmftadium  6c  Warberga  ccdanrur 
! 6c  tradantur  in  R.  Majeftatis  Sueci*  Picnipotentia- 
I riorum  manus,  6c  Eandscrona  ac  Hciiingborgum  eo- 
dem  die  reftituancur  in  R-  Majeftatis  Dani*  Plenipo- 
‘ tentiariorum  manus , mdc  confcftitn  Excrcitus  Sueci- 
' eus  educatur  ex  omnibus  Prxfidio  municis  Arcibus  » 

CaftelUs  6c  Locis  in  Scania  6c  Blekingia . 6c  ex  omni- 
1 bus  à Danicis  retenti*  Provinciis  , trans  fines  m Sue- 
ciam  6c  Hallandiam  , quàm  mimmo  onere  fieri  po- 
tcft  ; ita  ut  prxfata  munita  Loca  in  Scania  6c  BJc- 
kingia  reftituta  6c  in  R.  Majeftatis  Dani*  Mandara- 
riorum  manus  cum  mobiübus  ccftâ , ôe  omnis  Sue- 
1 ricus  Exerckus  intra  XXIII.  Septembr.  rrans  Sueci* 
fines  eduitu*  fit.  Pr*(cr\ato  tamen, fi  quidam  abru- 
ti 6c  débiles  Milites  vel  alij  non  limul  discedcrc  pos- 
tant , vcl  quidam  fcparati  Miniftri  pro  rebus , qu* 

I non  Ihtim  exporran  pofiunt  .relioquantur,  ut  illi  pro 
aequo  pretio  curemur  , hi  verô  romançant,  douce  rc- 
h«2a  export  entur.  Simuhe  Halmftadium  & Warber- 
ga in  R.  Majeftatis  Sueci*  Maudatariorum  manus 
cefl*  ac  traditx  lime , R.  Majeftatis  Gênera  lis  Campi 
Marcfcallus  m Scania  ftarim  cumcxprcftbNuncio6c  Li- 
teris  Præicûo  6c  Tribuno  Capiarum  in  Jura  6c  Hol- 


cum  aJi<jiiot  Nobtlium  Aicibus  in  Scania  6c  Blckingia  , fatia  collocatarum  hoc  lignificabit  cum  Mandaro 
£c  Bornholmu  cique  adftcx  Domus,  Hammcrshulia  , * ftatim  quidquid  et!  Copiarum  Regiarum.  decedat  Ju- 
cum  omnibus  üppidis  , Territorus  6c  Poflêftionibu*  tia  , Slcswico , Holfatia  , Stormaria  , Dichmarfia  6c 
foli  m Jutia  , Ducatu  Slcsvici , Hotfaii» , Stormaria  , ! Pinneberga  , quàm  minimâ  molcflia  fieri  potelt.  Ira 
Se  Diihtnariia  » Scania  6c  tiomholmia  ütis,  vel  ad  Cas-  tamen  ut  mumtaLoca  ad  vemm  cduclionis  d»cm  pos- 
tcILt  pnclata  pertinentibus  cedantur  ; & poftquam  fe-  | iea  pr*finitum  confiavemur.  Die  XXXI.  Utftobr. 
cundum  tenorem  hujus  Pacihcationis  reftituta  lunt , fe-  j R.  Majeftatis  Dani*  Prxtcâus  6c  Exercitus  vacuefa- 
quantur  R.  Majeftatem  6c  Corunam  Dani*  haut  im-  ! ciet  Jemptiam  6c  Herredaliam , tantum  ex  Herredalia, 
cedra  omnimodo,  nuda  tamen  Caltdla  cum  bonis  lo-  I quantum  lîturo  eft  ex  parte  Sueci*  circa  rupes , ca- 
ii,  nihilquc  aliud.  : q.ic  Loca  cum  Ctftdlis  iftic  exftnuftis  tradenr  ac  ce- 

XXVII.  R.  .Majeftatis  6c  Giron*  Sueci*  nomine  'dent  R.  Majeftatis  Sueci*  Mandatant , ut  6t  Oi'diam» 
quoque  ptotnilimus  R.  Majeftati,  Ejus  Succeiloribus  | Arensbergam  . Gothlandiam  cum  Wiùby  Arce  6c  Ur- 


ée Cotoux  Dante  , quod  dum  Hallandia  in  allccu- 
rationcra  fob  R.  Majertate  Ejus  Succeiloribus  6c  Sue- 
ci* Coronâ  permancr  vi  horum  Paâorum  , R.  Ma- 
jeftas velit  omnes  illos  , qui  in  Hallandia  habitant  • 
Nubiles  6c  nonNobilcs,  facri  6c  avilis  ordinu  homi-  1 
na , Cives  6c  Rulticos  manerc  , regi  6c  defendi  m ] 
prisais  fou  Pnvilcgiu , Libcrta* , Damas  Lcgtbus , Ju- 


bé ac  Munimentis,  6c  cù  pcrtioentibus  In/üJis,  Fait  ci- 
bus,  CaftelUs,  Populo, Terris  ôe  Fundi».  Hoc  info- 
per  padtum  eft , 6c  à parte  Danica  proniillüm  , ut , 
quia  Gochbndia  6c  Olilia  Inhibe  iimt  , fit*  in  Ocea- 
no,ita  ut  propter  tempeftatetn  vcnttrmquc  ram  ftric- 
tè  de  die  6c  hora  certunl  quid  definîri  ncqueat.fi  ad- 
vemens  R.  Majeftatis  Suça*  Mandacarius  6c  Excici- 
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Av  NO  ***  <^em  unatn . duas  aut  très  hcbdomadas, 

, tamdiu  expofiti  in  TcTram  cxcipivntur  , donec  vçrus 
*°4f*  ceflionis  dus  vénerie  » fie  Munimenta  Wiubya  fie 
Arensbergi  illis  ccdi . & Provineix  cura  Urbibus  at- 
tribut ac  tradi  , fccundum  horum  Padorum  tenorem 
polTint.  Si  verè  tempeibre  aut  vento  împcditi  poil 
aliquot  dics  ferius  advenirent  » illud  non  obftaculo  crit 
aut  aliquod  pnejudicium  faciet  edfioni  ac  traditiuni 
Munimenronim  Gothlandix  fie  OiiUx , fie  exccutio 
ceflionis  nihilominus  eflcchii  dabiutr  , atque  fi  dics 
tec'lc  obfervtti  eflent.  In  horum  vieem  , eodem  die 
31.  Oebobr.  promiflum  eft  , quod  R.  Majeftatis  Da- 
nix  Plenipotcniiariis  tradentur  Bornlidmia  fie  Ham- 
mcrahufia,  cum  eù  pertinent  ibus  Terris  fie  Opptdis  , 
uni  cum  Qiriftianpriifio  fie  Pinneberga,  fed  fie  Prxfi- 
du  omnia  ex  Caftcllo  ad  Nyftadium  educcntur.  Si 
etiaxn  ulcerius  quxdara  reperiri  poflfem  in  Ducatu 
Sicsvici  HoUârix , Stornurià  fie  Duhmarfü  occupa» 
fie  fubada  > hxc  omnia  refticuemur , fie  iilis  ad  quos 
ante  pertinebam,  iterura  cedentur,  fie  Milites»  mini- 
mi  qui  fieri  poteft  Regionis  molelHà  » ordine  bcr.e- 

Îue  educcntur.  Poftquam  etiam  R.  Majeftatis  Dana: 
knipotentiarii  cum  fuis  Copiis  ante  vcl  poft  confti- 
turum  Ceflionis  dicm  advencrunt  Bornholmiam  » pari 
modo  ubi  prius  advencrint , bcnc  habebuntur  in  Ter- 
ra usque  ad  verum  t cm  pus , fie  ferior  eorum  adven- 
tus  tradition!  Arcium  fie  Provinciarum  non  prajucü- 
cabit  , ficut  ante  didum  eft  de  Gothlandia  fie  Oliliâ. 
Et  ex  hoc  die  Jcmptica  cum  Herredalia , Gothlandia 
fie  Ofilia  cum  omnibus  fuis  Arcibus  , Munimentis , 
Tenitorits  fie  Juribus  R.  Majeftati  » Ejus  Succcflori- 
bus  fie  Suecix  Coronae  cedct  in  perpetuam  pronrieti- 
tem.  HalLindia  cura  Munimentis»  Laholmia»  Halm- 
ftadium  fie  Waibcrga»  ut  fie  carumDitio  in  Urbibus 
fie  Colorais , Subdiris  fie  Juribus  R.  Majeftati , Ejus 
SuccelTonbus  fie  Suecix  Coronae  cedent  in  hypothe- 
cam  vcl  pignus  fie  afTccurationem  , fub  ante  didis 
conditionibus  ad  30.  annos.  In  eorum  viCcm  omnia 
alia  ruine  reftituenda  Muniracnta  > Provineix  fie  Ur- 
bes  in  Jutta,  HoUâtia,  Scania,  Bomholmia,  fie  fi  qiud 
in  Norvegia  occupatum  effet , cedent  R.  Majeftatis 
Dtnix  , Ejus  Succcfloribus  fie  Coron*  absque  omni 
impedimento  fie  contradidionc  fie  quia  vcl  ex  præfà- 
tis  Munimentis  in  Hallandia  » Gothlandia  fie  Oiiltâ, 
ccdendis  R.  Majeftati  Suecix  , aut  ejus  Prxfedis  vcl 
ex  reftituendis  R.  Majeftati  Danix  cjusvc  Prxfedis 
(quum  non  nifi  nuda  Munimenta  tradenda  frac)  non 
cam  cit6  exporuri  poffunt  omnia  Tormenta , Inftru- 
menta  Bcllica  aJiusvc  apparatus , una  Pars  non  irope- 
dietur  ab  altéra  , ad  p:  ftea  colligendum  relida  » fed 
potius  juvabitur  ac  promovebitur , quantum  fieri  po- 
teft  ac  decet. 

XXIX.  Illud  etiam  conventum  eft  » ut  quando 
Munimenta  ac  Provineix  ceflse  funt  R.  Maicftatis 
Suecixquc  Plenipotetuiariis , fimul  tune  qux  Docu- 
menta adfunt  de  Bonorum  condirionc,  Redidbus  fie 
Penfionibus  • ut  fie  fimbus  » lapidibus  terminalibus  fie 
linutilxis , fie  qux  Juftttism  conccmunt , ca  ôe  alia 
huj-umodi  uni  cumCoduTibus  Prxdiorum  fie  Agrorum 
tradantur,  fie  poftca  quant  primum  conftituantur  cer- 
ti  ucrimquc  viri  , duo  aut  très  Mandatarii , qui  tnfpi- 
ciatu  , dirimant , fie  ad  xqualitaccm  ac  concordiam 
redigtnt  on  mes  fines  , limites  fie  lites  intercédas  fie 
proximé  adlitas  retentas  Provincias  : ut  omnis  rixa 
ac  diifidium  cù  commodius  prxveniatur  , fie  quihbet 
fruarur,  quo  jure  débet. 

XXX.  Quxcunque  Naves, Tormenta,  Inftrumcnta 
Miliuria,  fie  alia  hujusmodi  flagrante  Bello  hoc  occu- 
pera fie  capra  funt , five  in  muniendis  in  Gampo,  in 
Mari,  five  aliis  modis , hxc  omnia  lêquentur  Domi- 
nutn  occupantem  , née  unquim  in  pofterum  repe- 
tenrur. 

XXXI.  Omnes  Captivi  in  quocunque  ftatu  vd 
ubicunque  funt , liberi  dimittemur , absque  omni  re- 
demptionis  prerio  , ncc  pro  vidu  folvere  tenebuntur. 

XXXII.  Pacificatio  Stetineniis  de  anno  1570.  Sio- 
redcnlis , de  A.  1613.  inter  hxc  duo  induta  Régna 
iniex  in  fuo  vigore  permanebunt  plané  invioktx , fie 
omnibus  modt» , quales  fuerunt  ante  exptum  hoc 
Bcllum , ita  ut  per  hujus  Pxcis  leges  nihil  iilis  decedat 
aur  derogetur,  exceptis  illis  Articulis,  qui  in  hac  Pa- 
cificarione  conventi  ac  fpeciatim  decreti  funt. 

XXXIII.  Omnibus  R Majeftatis  Suecix  Miniftris 
fie  Subdiris  libertim  fie  inragrum  erit  Terri  Mtrique 
proficilci  per  Diaitm  fie  Norvegum  fie  iilis  fubjaccn- 


tes  Provincias.  Pjrctn  ih  modum  Majeftatis  Danix 
Miniftris  fie  Subdità  liberum  fie  imegrum  crit  Terra 
Marique  profidici  per  Succiam  , cique  i’uhjacentes 
Provincias. 

XXXIV.  Quum  etiam  Poméranie*  Urbes  fie 
Wismaria  Mecîiiobureix  propccr  iltic  collocata  Su c- 
rica  Pnefidia,  Vedigafi  in  Freto  ( rcfuncico  aliis  N*. 
rionibus  aajuatx  fie  limul  Bellis  cura  hisce  Arifrois 
Regnis  involutx  line  > idco  carum  quoque  caula  fie 
interefle  hîc  inter  nos  transada  fie  coropofin  funt , 
fie  à Danicis  Commiflariis,  R.  Majeftatis , Ejus  Suc- 
ceflorum  fie  Corunx  Danix  noraine  promiflum  eft , 
ut  omnes  Cives  fie  Incolx  Urbium  ronicranicarum 
fieWismarr*  de  csetero  inNavigarione  & Commerciis 
denc  fruantur , fie  utancur  Padis  Otbonienlibus , iç. 
Jul  A.  1560.  initis.  Arque  fie  omnes  Pomcra.mx 
Urbes  fie  Wismaria  in  Mcchlaburgia  hac  Regnotum 
Convenrione  cotnprehcndantur. 

XXXV.  Quia  verô  mine  omnes  errores , diflenfio- 
ncs  fie  diflidia,  qux  R.  R.  Majeftat.  Majeftiatem  Re- 
ges  noftros  Clcmcnriflimos  fie  Régna  Suecix  fie  Da- 
nix concitarum  ad  jam  ceflàns  fie  bcnc  fimtum  Bd- 
lum,  mémo  rat  ts  ante  malis  ibpitis , amicè  compoüra 
fie  concilia»  lunt , etiam  hoc  conventum  ac  decre- 
tum  eft,  ut  omnis  finiftra  fûfpicio  , alienatio  animo- 
rum,  discordia,  inimicitia,  Belium  hadtcr.us  inter  du- 
os Reges  uni  cum  Miniftris  , Subdiris  , Amicis  fie 
Adhxrcntibus  geftum , uc  fie  damna  fie  incommoda 
•b  una  vd  altéra  Parte  illata  aut  accepta  , lepulta  , 
fublata  , ac  perpétua  oblivione  obliterata  fine.  Con- 
tr*  in  ejus  locum  , anprobata  , décréta , ereût  fie 
confirma»  eft  tura  , (ccura , ftabilis  fie  irrevocabilB 
Pax,  Amicitia , Fiducia  ac  bona  Vicinitas , ira  ut  unus 
Dominus  altcri  omni  amico  affaftu  addiftus  fit,  ejus 
commodum  fie  emolumentum  verbis  fie  faâis  xquè 
ac  proprium  quxrat  fie  confervct  , promoveat  ac  dé- 
fendit. Quidquid  ver 6 alterius  Perfonx  . Impcrio  , 
Regno,  Provinciis  fie  Subditis  fraudi  ac  detriaietuo 
eflè  queat,  pro  viribus  avertat  ac  impediat. 

XXXVI.  Omnes  Arecs,  Domus,  Prxdia  vd  alix 
Soli  Poffcllioncs , vcl  ad  R.  Majeftatem  Danix  Ipfam 
vd  Ipfius  Subditos  , Ofliciarios  vd  Miniftros  perti- 
nentes, fie  in  Dania,  Holfatia,  Slcavico,  Mechdbur- 
|ia,  Rugia,  Archiepiscopatu  Bremenfi  , vd  alibi  (itat 
fie  in  hoc  Bello  occupât*  ac  donatx  funt,  veris  Do- 
minis  fie  Proprictarits  absque  uUa  uUeriori  prxtenlione 
aut  moleftia  reftituentur. 

XXXVII.  Hxc  jam  benc  i/uta  fie  c ondula  Pax 
inter  utramque  Majdktcra  Majeftatem  Suecix  Se 
Danix  fie  utraque  râcluta  Régna  , Septcmrionalia  , 
Regiis  fie  Patentibus  Literis  rublicabitur  intra  lëx 
hebdomadas,  ad  utriusque  Subditos,  figiJJarim  in  fini- 
bus  : ut  omni  hoftiliurc  fie  omnibus  malis  abftinc- 
ant , fie  in  pofterum  fe  in  vieem  , ut  bonos  Amicos 
ac  Vicinos  tTadent.  Hinc  quoque  lbtim  i nobis 
utrinque  Commiffiiriis  ad  R.  R.  Maj.  Majeftatis  Re- 
gum  noftrorum  CJcmentiflimorum  conftitucos  Campi 
Alarcfcallos  fie  Generales  Ofliciarios , ut  fie  ad  Am- 
miralitatcs  maritimas  ficKxercitui  feribetur  fie  deccr- 
netur  , ut  omnibus  hoflilibus  adionibus  iiif^crlêdeant. 
Et  fi  ex  hoc  Dato.fic  aracquam  Pax  ptibücatur , una 
Pars  alreri , quameunque  Dumum , Caftdlum , Oppi- 
dum , Navem , Tormenta  , Terramve  vd  olmd  quid 
Armis  abflulerit,  hxc  confcftim  , limulac  Pax  notifi- 
ai ta  eft,  absque  ulla  refufione  reftiruenrur. 

XIX  XV III.  Quia  Scrcmil  Ejus  Cdficudo  , Prin- 
ceps  Fridericus , Archiepifcopus  Bremenfu  huic  quo- 
que BclJo  implicirus  eft  , fie  tandem  ex  hac  occalio- 
ne,  tam  Archicpifcopitus  Brcmenlis,  quam  Epifcojia- 
tus  Verdenfis  armis  R.  Majeftatis  Suecix  occupât! 
funt;  tempora  autem  nunc  non  permimme,  ut  Cdf. 
Ejus  reftiturio  hîc  peragi  fie  conciudi  poflit  ; ex  R. 
Majeftatis  Gallix  Dn.  Legati  prudenti  confilio  fie  di- 
Iigenti  fuafu  , Pacis  absque  longion  dilationc  dccer- 
nendx  fie  cruenti  hujus  Bcili  flniendi  caula,  è rc  fore 
duxit  fie  comprobavit  , ut  ipfijm  negotium  ad  Ardù- 
epifeoparutn  orcmcnfrm  fie  Epilcopatum  Vcrdcnlêtn 
fpedans  apud  R.  Majeftatem  Suecix  Ipfam  iradare- 
tur  fie  componerctur.  Illud  juxta  decretum  di , ut 
ScrenilT.  Ejus  Celfirudo  ArchicpU’copus  uni  cum 
omnibus  fiiis  Officiarüs  fie  Miniftris  bac  Pacificatione 
quoque  comprehendantur.  Ejus  C^fficiar/i  fie  Minis- 
tri  Bona  fua  foli  récupèrent , fruantur  fie  rctincant  , 
omnes  Captivi  absque  lytro  dimiuantur  , fie  de  prx- 
memOfao  Archicpilcopatu*  fie  Epucopatus  rrftituno- 
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AvKO  • *mptius  apud  R.  Msjcftatem  Suecix  aganir  , ut 
, _ didurn  eft,  prout  ctiam  nos  ilJud  Ncgochim  R.  Ma- 
/*  jeftati  eommcndare  de  promovere  foliciti  futnus. 

XXXIX.  Qu*  in  Ducaru  Slcsvici  Holfarix  de  Se- 
rra. Ejus  Cétfitudine  Duce  Fridcrico  rofidentta  Got- 
torpr*  , Provinctr  , Pagi  , Arces , Caftcllj  , Oppida 
de  Domus  durante  Bclio  ab  una  vel  al refa  Patte  cap- 
ta ôc  occupa»  funt , Ejus  Cclf  reftituenmr  cum 
omnibus  atîincntiis,  ur  repente  funt,  Ejus  Ducatibus, 
Dkionilvis,  Populo , Eminenria  • Juribus  Se  Rcgalibu* 
omninô  refervaris  , falvis  de  ilfcrfn.  Arque  fi  lutpicio 

Sttrdam  apud  unam  vd  altérant  Partcm  in  hoc  I3cllo 
e Ser.  fcj.  Celfir.  vel  ejus  Mmiftris  aut  Subditis  orra 
fit,  vd  quidquam  à quoquam  in  Bclio  adtniflîira  lit, 

3uod  aliter  quam  bcrc  interpréta  ri  poflit , vel  ditïi- 
entiam  quondam  pepererit . illud  hoc  ipro  penirus 
fiiblatnm  , fopitnm  , ac  perpétua  oblivionc  deletum 
erir . nec  in  ullius  prxjudicium  aut  mo!cfti;m  uiterhis 
urgebitur  Ira  ergo  Ejus  C.  Fridcrictis  Dut  Hoifa- 
trx,  Gottorpium  cum  fus  Drtionibus,  fublimitatc  de 
Juribus,  ConfiJteiis,  Miniftris  & Subdiris , his  Padis 
comprehendenrur  ac  plenè  fiuentur. 

XL.  Pari  modo  ambo  Comités , Antonius  Gün- 
therus  de  Chriftianus , Comités  Olsten  bu  r^j  & Dcl- 
menho/ftw , Domini  in  Lcwercn  & Kniphufcn , pro 
le  de  fuis  Hxrcdibus  bac  Pacifirarionc  plcnc  fruenrurj 
de  fi  quid  occurrilTct , quod  vel  Ipfis  vel  corum  Mi- 
niftris ac  Subditis  Icquius  interprerari  poflêc , illud 
hoc  ipfo  compofitum>  ac  penitua  fublatum  lit. 

XLI.  Hac  Pacificationc  efîam,  ut  convenit,  com* 
prebendratur  Se  includentur  omnes  ad  Hanfeaticum 
Fcedus  pertinentes  Qvfcatcs , ut  fruantur  libcris  ôc 
non  impeditis  fuis  Commérais  in  utroque  Rcgno. 
Quxcunque  verà  Pada  inter  Régna  ôc  Civitate* 
Hanfeaticas  fiicrc , corum  obfcrvantia  ad  alia  meliora 
tempora  rdervabitur.  Nulli  aurcm  Pago , Civi  aut 
Subdiro  pro  quacunquc  adione  in  hoc  Bclio  quid- 
quam  adverfi  infcrctur. 

XLIf.  In  fpccie  Dantifcum  Civiras  hac  Pacifica- 
tinne  comprehcndetur  & inducteur  , & pariter  frue- 
tur  libcrtatc  Commercioruta  in  utroque  Rcgno, Ter- 
ra Mariquc  , ut  ante.  Si  quid  in  hoc  Bclio  cowige- 
rir,  quod  unum  vel  alterum  offendere  potucric , illud 
pari  modo  tolletur  ac  oblivioni  rradetur. 

XLIII  Omnes  qui  liquidum  debitum  ve!  apud  R. 
Majcft.  QemcnrilT  noftram  Rcginani , vel  apud  unum 
aut  alterum  , quod  non  jam  conhi'catum  clt  , £e  le- 
cundum  25»  Articulum  non  fublatum  , deinceps  qui 
in  Gothlandia,  Oiilia,  Jemptia  , Hcrrcdalia  vel  Hal- 
landia  liquidum  aiiquod  debitum  exigendum  habent , 
deccmcr  port  légitimant  probarioncm  . folvctur  , cx- 
pungcnir  de  jure'  promovebitur.  Parem  in  modum 
quoque  Sued*  & ei  fubjedarum  Provinciarum  In- 
col.e,  tam  qui  habitant  in  Gothlandia,  Ofilia.  Jemp- 
tia, Hcrredalta  & Mallandia  poreftarcm  habebunt  1c- 
gùimum  fuum  ars  alienum , ôc  quod  jure  ad  cos  per- 
tinet  , vel  apud  R.  Maj.  Dante  Ipfam  vel  alios  exi- 
gendt,  nec,  ut  prxfcriptum,  fublatum  eft,  illud  quo- 
que  folvctur  ac  jure  promovebitur  ad  id  , quod 
fcquum  de  Irgirimum  cft. 

XLIV.  Quod  omnia  ilthxc  prxlcripea»  & in  ver- 
bts  ac  fenfu  prxmcmorata , de  hic  décréta  & con- 
clut , debeant  3b  utraque  Parte  fidclncr , fincere  de 
bcnc  nunc  de  in  polie  ru  m fervari  atquc  impicri  ; 
ideo  quoque  placuit  & prom ilium  eft  , hxc  arnica 
noftra  Pacia  & Transadiiontm  ab  ucriusque  Rcgni 
R cgi  bats , Regina  Suecix  Chrillina  , & Regc  Datiix 
Chriftiino  IV.  propria  manu  & Sigillo  ifabiliri  & 1 
confirmari  , & in  majorent  fccuritatcm  ab  utriusque 
Rcgni  Scnatu  fubfcribi  ôc  Sigillis  fuis  corroborari. 

XLV.  Qtiia  véro  fumme  memorata  R.  Maj.  Rex  | 
ChriitianiUîmus  , ut  & Ejus  CharilT  Dna.  Mater , 1 
R.  E.  Maj.  Regtna.  Rcgnatrix  in  Francia,  illam  fus-  1 
cepcrunt  moldliam  camque  curam  de  horum  Scptcn- 
trionalium  R^norum  Pacc  ôc  incolumitarc  gefterunr, 
ac  mediamc  lus  interpolirione  pro  virili  cooperad 
funt  6:  colliborarunt , ut  res  jam  cû  provcâa  fit. 
Ideo  ab  utraque  Parte  rationabile  judicatum  & ac- 
ceptum  eft  , & ad  corroborationem  & majorem  fir- 
wntatem  conlbotis  & perpetux  Paci»  ac  Amicitix 
inteT  R.  R.  Maj.  Majeftates  ôc  utraque  Régna  Suc- 
ene  ac  D .nix  ; alrê  memoraix  R.  Majeftates  Rcx 
Ejutque  nomme  Rcgina , Regnatiix  in  Francia , 1«>- 
oonhcb  Legationibus  ab  utraque  Parte  vifitarentur , 

Ôc  ad  rcftjficandum  bonam  liiam  afteclionem  & cu- 
ram fuper  liîc  peraciis , ad  Paûotum  coufirmationem 
Tom.  VI.  Part.  I. 


D E S G E N S.  j*r 

propria  Eorum  manus  ac  Sigillum  obtineremur,  ac  ANNO 
pcrluadercntur  : ut  quilibet  in  majorem  aflécuratio-  i6±f, 
nem  . unum  ex  his  Excmplar  habcrc  poflit.  ** 

XLVI.  Promiflûm  ctiam  & cautum  eft,  uc  unus 
Rcgni  Senatorum  cum  Sccrctario  ab  unaquaque  Par- 
te occurrat  ad  fines  propc  Marckcr)c!h  1 U Scptcmb. 
fecum  habens  hon;m  Paflonrtn  Ratificationcra  utri- 
usque  Partis  manu  ôc  Sigillo  ex  convenca  forma  Ha- 
bilitant ôc  confirmatam  j ut  Ôc  Danici  Commiflârii 
iftic  occurrant , fccum  habentes  Ceflionb  Literas  de 
Jemptia,  Gothlandia  ôc  Ofilia  , 6c  Aflccurationb  Li- 
teras  de  Hallandia  ; Ôc  Suctici  Commiflârii  fccum 
habentes  Rcvcrüles  Literas  de  Allécurationc  , omnia 
fecundùm  Conventioncm  de  dcccntcm  cxlccuuonem  ÿ 
illarquc  inter  fc  commutent  de  invieem  tradant  in 
Pacis  de  Compofitionis  fideæ  ac  firmamentum , de  fc- 
cundum  rationcm  ac  vccercm  confuctudinem. 

In  ulceriorem  rei  ccrtitudincm  de  nujorem  fccuriu- 
tem , quod  hxc  ita  i Nobis , ut  ante  tuemorata  funt, 
in  omnibus  fuis  Pundis  de  Articulis , perada  , con- 
vcnta,  décréta  , de  conclulâ  lint , & à R.  Majcftatis 
Clément ifiîmx  noftra:  Rcginx  de  Suecix  Coronx  par- 
te fidclrtcr , firmiter  fie  irrevocabilitcr  lèrvanda  , manu 
tenenda  de  implcnda  , de  Ratilicatio  eorum  ad  prx- 
Icriptum  dicm  pr.rftanda  ac  tradeiula  fit  ÿ ideo  bxc 
propriis  manibus  fublcripfimus , & feienter  noftra  Si- 
11a  infra  imprimi  curavimu;  i defiderantes  pariter  ï 
cg.  M.  Majeftattim  Galbe  l»enc  meraorato  Lcgato 
ac  Medütore  in  hoc  Pacis  Trachni , ut  in  majorem 
fidem  de  majorem  tcftihcatioiiem  hxc  nolnscum  fub- 
fcribcrc  ôc  obli^nare  velit.  Adum  B.’umfcbroo  in  fi- 
nibus  13.  Augulli  Anno  1645. 

CHRISTINA,  Rcgina  Succûe  , Proceres  de 
Sena tore,  Rcgni  Suecix  fubfcrjpfcrunt. 

P*ri  modo  C 1 1 R I ST  I \ NUS  IV.  Rex  Dante, 
de  Sénat -j ru  Rcgni  Danix  fubicripiaunc. 


CLXXXVIIL 

Traite  de  Garantie  dn  Traité  fait  tune  le  D A-  1 j.Août. 
n ema  rc  & les  Province  s- Unies  Su£Dg 
l'an  1645-  entre  CHRISTINE  Reine  de  etPro- 
Suf.de  & lesdites  Provinces.  Fait  âviNcts- 
Snder  Qjr,*  , le  iy.  sltie  1645.  [An  ze-Ukiis 
ma,  Hiftoria  Pacis,  p.ig.  303.  d'où  l’on  a 
tiré  ccttc  Pièce , qui  fc  trouve  auflî  dans 
W 1 c qjj  e f o R t , Hift.  des  Provinces-Ünics, 
aux  Preuves  du  Liv.  III.  pjg.  Cji.] 

UNitarum  Belgii  Pmvinciamm  D.  D.  Ordineg 
Generales  omnibus  ôc  linguîif , quibus  con- 
tinget  Prxfcnresl. itéras  légers  audireve,  SaJu- 
tem.  Quoniam  dccimo  Ôc  quimo  die  AugulH,  Anno 
millcfimo,  lëxcemclimo,  quadragdimo  de  quimo,  Trait 0- 
tm  CaKttotn  rrripror.e  & YinHii iarum  iiutns,  fadus  de 
condufus  fucrit  inter  Scrcniflimam  de  Porcntiflim.im 
Principcm  ac  Dominam,  Doininam  Oiriftinam  Sue^ 
corum  , (Jothorum  Vandalorvmiquc  deligiutam  Rrgi- 
nam  de  Principcm  Hxredrtariam , Mrgnam  Princi- 
pcm FinJandix,  Duccm  Lftonix  ac  Caielix,  Domi- 
nam Ingrix  , ab  uni , de  Pr.rporemes  Unitarum  Bel- 
gii Provtnciarum  D.  D.  Ordines  Generales  , ab  aitc- 
r4  pane  , per  ejusdem  Rcem  Scnatorcs  ad  Tradatum 
Pacis  cum  Scrcniflîmo  Rcgc  Regnoquc  Danix  de- 
putaros  Commilfarios  ■ Axclium  Oxcnftcrnium,  Libe- 
rum  Baroncm  in  Kymitbo  , Dominion  in  Fiholm  3c 
Tydoen,  Equitcm  Auratum,  R^ni  Canccllarium , de 
Judiccm  Provindalem  Norlandiarum  Occidentalium 
de  I.apponix  \ Matthiam  Soopium  , Dominum  in 
Mallbkcr  Ôc  Binrum  , Judiccm  Provincialcm  Ingrix  , 

Thuronem  Bielkc  , Libemm  Baroncm  in  Saicftad  , 

Dominum  in  Froswijck  , de  Thuronem  Sparrxum  , 
in  Erichftsd  de  Riftlenlâ  Toparcham , omr.es  fupre- 
mi  Judicii  Aflclïbrcs  ; Necnnn  Extraordinarios  Nos- 
tros  Legatos,  Jacobum  de  Witrc,  Dominum  in  Ma- 
netee  , Meliiîaiit , Cromftrycn  , AlTcflorem  Camerx 
Coraputationum  Hollandiie  de  Wcft  - Frifix  , F.x- 
confulem  Urbis  Dordracenx  i Gcrhardum  Schapi- 
um  , Amftclodami  Confulcm  de  Curatorem  Acade- 
Sf  tr.rx 

• 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


» mt*  Logdunenfts  , Albertum  Soockium  » Equicem 

/VNNO  Auratum.  Confulctn  & Prxtorem  Civicaus  Hornan* 

1 64^.  & Jurisdidionb  fuburbanx  . & Joachimum  Andrcx  , 
Equitecn  Auratum  . Confiliarium  Primum  Suprcmx 
Frifiorum  Curix  . omncs  in  Concilio  Noftro  Depu- 
tatos  , nomine  loccxjuc  Provinciarum  Hollandix  fie 
Frilîx,  ficc.  tam  rcfpedu  Ktcderis  Stockholmix  An- 
no  1640.  primo  die  Septembre  initi  . quam  refpcdu 
Canfrrvatienit  Padernm  inter  S.  Regiarn  Majeftatem 
Suecix  8c  Regem  Danix  fit  Prxpotent-  Unitarum 
Belgii  Provinciarum  D.  D.  Ürdines  Gcner.  decimo 
& tertio  die  Augufti  elapri  Anni  ad  Bromlcbroo  fie 
Chriftianopolim  ioitonim  & conduforum  . qui  hic 
de  verbo  ad  verbum  infenus  fcquitur. 

Screnjflirox  atque  Potentiflimx  Principe  8c  Do- 
ininx  , Dominx  Chriibnx  Succorum  , Gothorum 
Vandalorumquc  dcTignitx  Reginx  8c  Principis  Hxre- 
di tarie,  Magnx  Pnnciris  Finlandix,  Ducis  Efthonix 
ac  Car  dix  » Dominx  Ingrix  , Dominx  noftrx  Cle- 
mentiflimx,  Regnique  Suecix  Senatorcs  ad  Tradatus 
Pacis  cum  ScrenHümo  Rege  Reenoque  Danix  Dé- 
purait Commiflarii , Axelius  Oxenttenuus , Liber  Baro 
m Kymitho . Dominus  in  Fyholm  8c  Tydocn,  Eques 
Auratus,  Regni  Cancellarius.Judex  Provinciale  Nor- 
landiarum  Occidentalium  8c  Lapponix,  ficc.  Matthi- 
as Soopius . Dominus  in  Malfaker  fie  Binrum  . Judcx 
Provincial!»  Ingrix  ; Thuro  Bidke  > Liber  Baro  in 
Salcftad.  Dominus  in  Froswijk,  8c  Thuro  Spirrxus, 
in  Erichftad  fie  KafflcnJi  Toparcha  > omncs  Supremi 
Judicii  Stockholmtenfis  Aflèflorcs:  Ncc  non  Prxpo- 
tentiutn  FtrdeTati  Belgii  D.  D.  Ordinum  Generalium 
Legati  fie  fufficicnte  poteftate  munitijacobus  de  Wit- 
te  , Dominus  in  Manciee  , Meliflànr , Croroftrven  * 
AlTefTor  Camerx  Coroputationum  Holland ix  8c  Wcft- 
Fnlûe , Exconful  Urbia  Dordrecanx  . Gerhardus 
Schacpius  , Gvitttis  Amftdodamenlium  Conful , Cu- 
raror  Academix  Logduncnfts . Albertus  Sonckius , 
Eques  Auratus  , Coniul  8c  Prxtor  Hornx  8c  Juris- 
didionis  fuburbanx  fubjacentis , 8c  Jotchimus  Andrcx 
Eques , Confiliarius  Primus  Supremx  Frifiorum  Cu- 
rie j Omncs  Dcputati  in  Concilio  Dominorum  Or- 
dinum Generalium  Nomine  locoque  Provinciarum 
Holiandix  8c  Friftae»8ce.  Conftare  volumu*  univer- 
fis  8c  fmgulis  . quorum  intereft  aut  intereflè  quomo- 
doèibet  poterit , quod  cum  Scrcniffimus  Danix  Rex 
S.  Regix  Majcftaiis  Dominx  noftrx  Subditorum 
Commcrcia  8c  Navigationem,  prxrcmis  Annis  contra 
Jui  G rat  mm . Pada,  & Convtntê  & nerem  ab  an  ti- 
jno  obftrvatwm  enerere  , 'mpedere  ac  tnriare  enpijfrt , 

atque  ex  hinc  res  ad  Arma  devcneric . quibus  depo- 
nendis  ac  conrroverûis  rollendis  8c  componendis,  Nos 
S.  Regix  Majcftaiis  Commiflarii  multo  jam  temporc 
incubaerimus  fie  tandem . divini  favcncc  noftrosque 
Tradatus  profperante  benignitatc  , cô  rem  deduxeri- 
mus  , ut  ad  limites  Rcgnorum  prope  Bromfcbroo  dc- 
dmo  fie  tertio  die  hujus  Menfis  Bellum  inter  duo  hxc 
iuclyta  Régna  Suecix  Danixque  compofitum  . lires 
tian<*dx  . Navigationis  Comroerciorumque  libertas 
redouta  fie  Pax  atque  Amicitia  firmara  fit.  Cum  verô 
non  minus  didua  Screniflimus  Danix  Rex  Navigatio- 
nem  ac  Commercia  Subditorum  Prarpotcnt.  D.  D. 
Ordinum  Generalium  tmmenft  Vedigabbut , atjae  ahts 
clrvrrpt  mort»  centra  Jet  Gntrum  , Pada  Canvnt a 
outra  ([et  atrjee  turbajfet , neque  , licct  admonitus  , dc- 
fifterc  vellct  , Prarpotcnt.  D.  D.  ürdines  Generales 
Nobis.  Légat»  fuis»  id  in  Mandatis  darc  coadi  füere, 
ut  avcrtendis  majoribus  maJis  Commercu>que  jufto  fuo 
curfui  ac  libertati  reddendis  in  id  iimul  «que  conjunc- 
rim  ex  Pradcripto  Fcedcrii  mutui  cum  S.  R.  Maje/h- 
tisac  Regni  Suecix  Commtfliriis  incumberemus , quô, 
confedbo  cum  hilcc  BelJo  . (imul  quoque  onera*  fie 
Commcrciorum  diÆcultares  Fcederati  Bdgii  Provin- 
ciarum Subdiri*  »mpot:.tx  atque  injedtx  abrogarentur  : 
Nos  igitur  hifee  obtinendis  reder -f  ac  rite  formandis 
inteoti . tandem  divini  clément  ut»" >I.  »ia  adusque  nos- 
tros  félicitante  » eù  cunda  dedux'.mus , ut  iisdem  tem- 
pore  ac  loco  de  Commcrciorum  Belgicorum  , in  Fréta 
Vanuo,  uc  itt  Nerwpâ  atque  alibi  in  Maribus  Balthico 
gc  Oceano  excrccndorum  hbertate  cum  Danicis  Cotn- 
miflâriis  convencrimus  & concluferimus , ficuti  hxc  fie 
q,i.e  hue  tendunt , tam  in  Padis  iplis  Regis  Danix 
1 Rcgno  Suecix  » quam  cum  Unirarum  Provincia- 


cutn 

mm 

clarantur 


P Ordinibiu  Gcneralibus  initis  » uberius  de- 
curantur  ; Nos  igimr  utrimque  juftâ  poreftare  , à S. 
Rc-ia  Majeftate  » Domina  Nodra  demcubiTimà  , & 


Pnrpot.  D.  D.  Ordinibus  Generalibus  Deputantibus 
NoiiTis  muniti , exhibitis  utrinque  Literis  Noftris  Pro-  , 
curauonts  » in  id  ftudio  omni  enixi  fumus  , ut  » fado 
hic.egrcgio  experimento  , quantum  mutui  Fcedcris  in- 
ter S.  Rcgiam  Majcftatem  Suecix  fie  Pracpoteut.  D. 

D.  Ordines  Genc talcs  necdTitudo  valet,  hanc  Fceder*- 
tioncm  firmarenius  magjs , fie  conlcrvandx  libertati 
Navigationis  ac  Commerciomm  in  Maiibus  Balthico 
fie  Septentrional]  firmiorcm  redderemus. 

Ac  primo  quidem  Fœdcris  Stockholmi*  primo  die 
Septembre  Anno  1640.  initi  Tabulas  inlpeximus , cas- 
que rcnovavitnus  firmavimusque  in  omnibus  fuis  Axti- 
culis  , atque  renovamus  fit  (irmamus  , non  aliter  ac  û 
hic  articulatim  infertx  elfent. 

Deindc  idem  Fadus  Deputantium  noftrorum  erten- 
dimus  8c  adftringimuj  ad  plenam  obfcrvationem  Pac- 
torum  , ram  inter  S.  Regüm  Majeftatem  Sueox  8c 
Regem  Danix  8c  Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Genera- 
les decimo  8c  tertio  die  Augufii  prarfentis  Anni  ad 
Bromfcbroo  8c  Chriftknopolim  initonim  6c  conclufo- 
rum  > in  omnibus  fuis  Aniculis  > qui  Navigationem  at- 
nuc  Commercia  utriusque  Status  Subditorum  feu  Regni 
Suecix  , feu  Unitarum  Belgii  Provinciarum  , vcl  qux 
indc  dépendent  » conceinunt  : ac  proindc  fi  quid  i 
Rege  Danix  , ejusve  Succeflbribus  aut  Miniftris  in  S. 
Regix  Majcftatis  Reenive  Suecix  , vcl  Prxpotent.  D. 

D.  Ordinum  Generalium . aut  alcerutrius  Partis  Subdi- 
torum pracjudicium  aut  detrimemum  adum  8c  Padia 
contraventum  fuerit , nec  amiee  admonitus  Rex  Da- 
nte cmendaverit , Padisgue  fatisfêccrit,  S.  R.  Majes- 
tas  Ejusque  Succeflorcs  D.  D.  Ordbiibus  Gcneralibus, 

& Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Generales  Regix  Ma- 
jeflati  atque  Ejus  Succeflbribus,  Regnoque  Suecix,  ex 
Prxfcripto  didi  jam  ante  Anno  1640.  initi  Ftederis 
hujusque  promifli , opem  latuti  fûnt. 

Ac  denique  , cum  Commcrciorum  fecu riras  \ brevi 
tempons  curriculo  definiri  nec  poflit  , nec  de  beat , 8c 
if  °^F<ÿCr“  intCr  S'  ftc8'am  Majeftatem  fie  Prxpot. 

D.  D.  Ordines  Generales  initi  jam  tenta  fui  pane  cx- 
fpiraverint , in  rem  utriusque  arque  ipforum  Uommer- 
ciorum  ufum  fore  vifum  fuit . ut  rtli^eu  Jrcem  Anna 

aider entur , quo  Foedus  hoc  ardiflîmum  pro 
Navigationis  ac  Commcrciorum  libertate  ac  non  inter- 
rumpendà  aut  ullo  modo  infringenda  immunitatc  per 
Annos  quadraginca  , à decimo  & tertio  hujus  Menfia 
die  numerandos , obfcrvcnir  ac  confervetur. 

De  hifee  , qux  fupradida  funt , Nos  , S.  Régi» 
Majcftaiis  Suecix  fie  Prxpotenrium  D.  D.  Ordinum 
Generalium  Commiflàrii  ac  Legati  convenimus  ac 
conctufimus  Talvi  S Sux  Regix  Majcftaiis  fie  Prxpo- 
tent. D.  D.  Ordinum  Generalium  mira  fcx  Menfea 
fubfëquutura  Confirmatione  , atque  omrtia  ea  , qut* 
prioribus  fie  hifee  Padis  concinentur,  i S.  Regii  Nla- 
jeftatc  fie  Prxpotent.  D.  D-  Ordinibus  iervaca  iri  pro- 
mirtimu»  ac  fpondemus.  In  quorum  tr.ajorem  evideo- 
tiam  fit  robur  Inftrumenta  horum  Padorum  bina  exa- 
rata  , minibus  Noftris  fubfcnpta,  fie  Sigillorum  Nos- 
trorum  Appendice  confirmata  arque  invicem  tradica 
fucre.  Adum  in  Suder  Okra  decimo  fie  quinro  die 
Augulti  , Anno  164^.  Sebftriptnm  <fr  cerà  Hrjfamûi 
rubrâ  obfrgnatem  arat  modo  & ferma  frjeeuti. 

AtKLll'l  OxZKSTERNXVS  m P. 

(L.S.) 

Thuro  Bielke  m.p 
• (LS.) 

Matthias  S oopius  m.p- 
(L.S.) 

Thuro  Sparræuj. 

(L.S.) 


CL  XX  XIX. 

Traite  entre  Charles  T.  Roi  Je  U Grande  Bre-  x j^Aoûr: 
tagne  , et  une  fart , <ÿ*  Ut  Catholi  Q.U  e s 
Romains  Confédéré i d'iRLANDE  d'antre 
fart  , pour  la  fureté  de  r Exercice  libre  & publie 
de  leur  Religion  dont  ce  Rejatme.  Du  x j.  Août 

S- 


3gIe 


DU  DROIT  DES  GENS, 


Anmo 


Lord  Prcfident  N N fl 


*64 j.  [ Nouveaux  Mémoires  d'E omond 
Ludlow  Tom.  III.  Au  Recueil  des  Lettres 
& autres  Pièces,  pag.  43 1. J 

D 'Autant  qu'il  s’eft  perdu  beaucoup  de  te  ms 
en  Conférence*  Ôc  Débats  inutiles  entre  .Son 
Excellence  Jaques  Lord  Marquis  d Ormond, 

Lord  Lieutciunt  fie  Gouverneur  General  du  Roiaumc 
d'Irlande , Comtnillâirc  de  Sa  Majcftc,  le  Roi  Char- 
les , par  la  grâce  de  Dieu . Roi  de  la  Gratuit  Bref  a - ; & au  Nom  de  Sa  Majeité , les  Heritiers  fie  SucceC. 


Richard  Lord  Vicomte  Mountyarr-t 

du  Conlcil  (upréme  defdics  Catholiques  conr'edcret . ^ 

ledit  Donuogb  Lord  Vicomte  de  Mufterry,  yiirxandre  I ^45"' 
Mac  Donne! , Nicbo/as  Plantet , Ecoier  , le  Chevalier 
Talbot  baronet.  Dermtt  O Brun , Jean  Dillon , Patrnt 
Darcy , St  Geoj/'roi  liro  ~n , Ecuicr,  Commi  flaire*  der- 
dits  Catholiques  Romains  contreferez  d'IrLnde,  pour  de 
au  nom  defdits  Catholiques  Romanes  de  l’autre  pan» 
en  la  manière  & forme  qui  fuit»  lavoir. 

1 . Il  cft  convenu  fie  accorde  par  ledit  Comte . pour 


gne,  de  France  fie  6' Irlande,  Sec.  pour  conclurcune 
Paix  avec  les  fidèles  Sujet*  de  Sa  Majcfté , les  Con- 
fédérée fie  Catholiques  Romand  dudit  Roiaumc  d’fr- 
isndt,  d’une  part  ; fie  le  très- honorable  Douogb  Lord  : 
Vicomte  de  Mutkerrj,  fie  autres  Commiftàircs  depu-  | 
tec  Sc  aucorifcz  par  lesdits  Confedexez  Catholiques  | 
Romain t de  l’autre  parti  Er  attendu  qu’il  s’eft  élève  à 
cette  occalion  un  grand  nombre  de  dificullcz.qu;  ont 
empêché  qu’on  fuit  convenu  julqucs-ici  de  pluficur* 
Rcglcmcns,  qui  étaient  de  la  dermere  importance.  & 
auxquels  ledit  CommULure  de  Sa  Majeité  devoir  con- 
fcntir.pour  la  fureté  dcluits  Catholiques  Romain  1 con- 
fédéré! J ce  qui  a retardé  & retarde  encore  la  con- 
clufion  d’une  Paix  ferme  fie  durable  dans  ledit  Ro- 
iaumc : Ainfi  le  très-honorable  Edouard  Comte  de 
Glamorgan  a reçu  ptein-Pouvoir  de  Sa  Majcfté  » de 
donner  auxdits  Catholiques  concéderez  tels  autres  avan- 
tages , que  ledic  Lord  Lieutenant  ne  leur  a pas  voulu 
accorder  dans  toute  l’éteiulué  qu’ils  dperoient  ; De 
forte  qu’en  venu  de  l’examen  lcrkux  que  le  dit  Com- 
te a fait  de  toutes  choies  &:  du  véritable  état  de  la  gran- 
de affaire  qui  eft  fur  le  tapis  , c’cft-a-dire  la  Paix  & 
le  Repos  de  ce  Roiaumei  6c  eù  égard  à l’importance 
dont  elle  eft  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majcftc.  6c  pour 
rétablir  la  Paix  dans  fes  autres  Roiaumcs , Après  avoir 
aufti  vu  lui-même  l’ardeur  que  kfdics  Catholiques  ont 
pour  fecourir  Sa  Majcfté  contre  tou»  ceux  qui  s’op- 

rfeut.  ou  s’oppafèruut  a lès  Prérogatives  Koialcs»  ou 
fon  Gouvernement  Monarchique . 6c  après  avoir 
Obfcrvé  l’emprcftè ment, que  les  dits  Catholiques  témoi- 
gnent de  vouloir  accepter  des  conditions  de  Paix  ho- 
norables, qui  aftiirent  leur  Religion  fie  tous  leurs  au- 
tres Privilèges  : D’ailleurs , ai  conlêqucncc  du  plcin- 
Pouvoir  donne  audit  Comte  de  Glamorgan  fous  le  Seing 
fie  le  Cachet  de  Sa  Majcftc,  d relié  b Oxford  le  ta. 
jour  de  Mars  en  la  vingtième  Année  de  Ion  Règne, 
fie  dont  la  te: ;cur  cil  de  la  manière  qui  fuit  : 


Charles  Rn. 


m /^Harlk.'.  par  k grâce  de  Dieu,  Roi  SAn- 
»,  V>  gleterre , d' Ecofli , de  France,  6 C d'Irlande , Dé- 
,,  fenfeur  de  la  Foi,  ficc.  A nôtre  féal  fie  bien  amé 
m Coufin  Edouard  Comte  de  Glamorgan  , Cdut  : La 
»,  confiance  toute  particulière  que  nous  avons  en  vô- 
w tre  prudence  fie  fidélité  reconnues  , noua  engage  à 
,,  vous  donner  plein  Pouvoir  fie  autorité  par  ces  Pa- 
„ teitrs  (qui  auront  la  meme  force  à tous  égards, 
,,  que  li  dlcs  ctoicru  ft  liées  de  nôtre  grand  Seau  J de 
*.  traiter  fie  conduire  avec  les  CathoJqucs  Romains, 
» coofèdercz  dans  nôcrc  Roiaumc  d'Irlande , s’il  dl 
u ncceilairc  de  leur  accorder  quelques  Articles  fecrcts, 
»,  où  nôtre  Lieutenant  ne  peur  guère  bien  entrer, 
„ parce  que  dans  l’eut  où  font  aujourd’hui  les  aftàircs, 
,,  il  n’eft  poa  à propos  que  nous  y donnions  les  mains 
»,  en  public  ; Ccll  pourquoi  nous  vous  chargeons  par 
»,  ccs  préfentes  d’y  proctdcr  avec  tout  le  lècrct  pof- 
»,  Cible,  fie  Nous  promettons,  fur  la  parole  de  Roi 
M fie  de  Chrétien , de  ratifier  fie  tenir  tout  ce  que  vous 
„ leur  accorderez  par  un  Ecrit  figné  de  vôtre  main 
fie  fcllé  de  vôtre  Cachet»  fous  les  conditions  que 
,,  vous  ferez  fie  qui  vous  paraîtront  les  plus  avanra- 
»,  gculcs  , d’autant  que  lcfdics  Catholique»  confédéré/. 

„ ont  marqué  par  leurs  fccours  le  zèle  qu’ils  ont  pour 
»,  nôtre  Service;  fie  ceci  vous  fervira  d'Ürdrc  fumant 
M à tous  égards.  Donné  à nôtre  Cour , à Oxford, 

„ fous  nôtre  petit  Seau,  fie  nôtre  Seing  Roial  le  12. 

„ Mars , en  la  vingtième  Année  de  nôcrc  Règne , 

»,  1644.  A nôtre  féal  fie  bien  amé  Coufin  Edouard 
„ Comte  de  Glamorgan. 

En  conféquence  donc  de  tout  ce  que  delTiis , il  eft 
convenu  fie  accordé , par  fie  entre  ledit  Comte  de 
Glamorgan , pour  fie  au  Nom  de  Sa  Majcftc , fes  He- 
ritiers fie  Succeflêurs  d’une  part,  fie  le  très-honorable 
’J ou  VI-  Part.  L 


feurs , Que  tous  fie  chacun  de  ceux  qui  profcflënt  la 
Religion  Catholique  Romaine  en  Irlande , de  quelque 
état  ou  condition  qu’ils  Ipicnt  ou  piaffent  être , joui- 
ront à Favcuir  fie  à perpétuité  dans  ledit  Roiaumc  de 
l’exercice  libre  fie  public  de  ladite  Religion  Catholique 
Romaine,  fie  de  toute*  les  Fonctions  qui  en  dépendent. 

1.  Item,  Il  cft  cqArnu  fie  accordé  par  ledit  Comte* 
pour  fie  au  nom  d^u  Majcftc  > les  Heritiers  fie  Suc- 
Ctilèurs  . Que  lefdits  Catholiques  Romans  garderont 
toutes  les  Egides  qu’ils  ont  dâns  ce  Roiaume  , ou 
qu'ils  pollèdcnc  depuis  Je  23.  dOBobte  1641.  fie  qu'ils 
jouiront  de  toutes  les  autres  Egides  dudit  Roiaumc» 
qui  ne  font  pas  actuellement  aureles  mams  des  Sujet» 
rroteftans  de  Sa  Majeité. 

}.  Item,  Il  eft  convenu  6c  accordé  par  ledit  Comte, 
pour  fie  au  nom  de  Sa  Majcftc , fes  Heritiers  6c  Suc- 
eedeurs . Que  tous  les  Catholiques  Romains  d’ Irlande, 
de  quelque  état,  condition,  ou  qualité  qu’ils  puiflenc 
être,  feront  exemts  6c  délivrez  de  la  Jurikhcticn  du 
Clergé  Proteftant,  fie  de  clucun  d’eux  en  particulier; 
ôc  que  le  Clergé  Catholique  Romain  de  ce  Roiaumc 
11e  fera  point  puni,  inquiété  ni  mulefté  pour  l’exercice 
de  fa  Jurifditfion  fur  les  Troupeaux  < jfjy ligue»  resJ 
pcâifs,  en  fait  de  matières  Ecc.ciuftiqu^pi  qui  regar- 
dent le  fpintuc!. 

4.  Il  cft  aulli  convenu  6c  accordé  par  ledit  Comte* 
pour  & au  nom  de  Sa  Majcfté,  les  Heritiers  fie  Suc-* 
cdlcurs.  Qu’on  paftêra  un  Acte  au  Parlement  prochain 
qui  doit  fc  tenir  dans  ce  Roiaumc , intitulé . Aile  pour 
te.  foutagement  des  Sujets  Catholiques  de  Sa  MajeJle  habi- 
tue* en  Irlande , fie  dont  la  teneur  fera  de  Ja  maniéré 
qui  fuit , favoir , 

„ D’autant  nue  par  un  A été  pafTé  dans  le  Parlement 
J,  tenu  à Duttm  la  féconde  Année  du  Règne  rie  la 
,,  Reine  Elszabet , intitulé.  Aile  pour  réunir  à U Cou- 
u roune  fou  antienne  rurrjdifiton  fur  l’Etat  Eulefaflique 
» CT  Spirituel,  (J-  abolir  tout  l’ouzwr  étranger  qui  y eft 
contraire  ; Et  que  par  un  autre  Statut  but  dans  le 
,,  même  Parlement,  intitulé.  Aile  pour  l uniformité det 
„ Prières  communes,  & du  lervttt  Dnum  dans  i'Egh/e » 

„ de  t'adminiflrat ion  du  Sacrement , plufieurs  Amen- 
,,  des , Peines  pécuniaires , fie  diverfes  Contraintes* 

„ font  6c  ont  été  im  pote  es  aux  Catholiques  Romanes 
,,  de  ce  Roiaumc,  pour  l’exercice  de  leur  Religion 
„ & des  ufages  qui  en  dépendent , au  grand  préjudice 
■»  de  leurs  biens  ôc  de  leurs  Libériez , fie  à l'incom* 

„ modité  générale  de  tout  te  Roiaumc.  De  forte  que 
„ pour  remédier  à ccs  defordre» , 6c  pour  mieux  eta- 
»,  olir,  aerroitre  fie  continuer  la  Paix,  l’Union  fie  la 
,,  Tranquillité  de  ce  Roiaumc  d’ Irlande  ; Su  Majcftc, 

„ à la  très-humble  inlhmce  fie  pi  1ère  des  Seigneurs  fie 
,»  Membres  des  Communes  aliembtez  en  ce  Parte- 
„ ment,  a bien  voulii  ordonner,  fie  ordonne  avec  les 
„ fidgneurs  EccJeftaftiquos  fie  Séculiers,  fie  les  Com- 
„ muncs  du  Roiaumc,  C^ue  depuis  k premier  jour  de 
„ la  Séance  de  ce  ParJcmenr , il  eft  6c  fera  permis  à 
„ tous  les  Catholiques  Romains,  de  quelque  étar,  con- 
„ dirion  ou  qualité  qu’ils  fbient,  d’avoir  l’exercice  li- 
„ bre  fie  public  de  ladite  Religion  Catholique  Romaine, 

„ fie  de  toutes  les  fondions  qui  en  dépendent , fans 
,,  encourir  par-là  aucune  Amende  ou  Punition  quel- 
„ conque , ou  être  ailujeti»  à aucune  contrainre  à ce t 
„ égard;  nonobftanr  tout  Article, Sentence  ou  Chaule 
„ à ce  contraires  dans  les  Attcs  du  Parlement  ci- 
„ defl’us  mentionnez  , ou  dans  tout  autre  Ade  ou 
„ Adcs  de  Parlement, Ordonnances,  Loix  ou  Ccû- 
„ tûmes  que  ce  puiflc  être.  Il  eft  aufti  ordonné,  que 
„ lcfdics  Statuts,  ni  aucun  autre  Statut.  Adc  ou  Or- 
„ donnincc  qu’on  a fait  fous  te  Rogne  de  Vôtre  Majcs- 
„ té,  ou  fous  celui  de  vos  illuftres  Prcdeccffcur» , fie 
qui  font  encore  eri  force  dans  ce  Roiaumc,  n’y  au- 
,,  ront  plus  à l’avoiir  aucune  validité . foir  en  tout» 

»,  ou  en  partie , fi:  qu’on  ue  pourra  point  s'en  fenrit 
„ en  aucune  manière,  pour  inquicrer,  vexer  ou  mo- 
„ Jeltcr  iddits  Catholiques  Romains  , foit  en  leurs 
$•  i tfPfl* 
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AnNO  " Per*’onnes»  leurs  Terres,  Héritages , ou  autres  Efets, 

„ pour  quelque  caufe  que  ce  puiüè  être,  à l'égard  de 
„ 1 exercice  libre  fie  public  de  leur  dite  Religion,  Sc 
99  de  tous  les  ulltges  qui  en  dépendent.  Il  cil  de  plus  ' 
„ ordonné  5c  déclaré  par  l'Autorité  fufdite.  Que  vos 
9»  Sujet»  Catholiques  Remuai  dans  ledit  Royaume 
„ d'Irlande , depuis  le  premier  jour  de  la  Séance  de  ce 
m Parlement  , feront  eftimez  fie  cm  fez  capables  de 
„ toute  forte  d’Emploli , Charges,  & Dijnitcz  quel- 
»,  conques  dans  vôtre  dit  Roiaume,  nonobftwt  tous 
99  Aâes,  Statut»,  Loir  ou  Coutumes  à ce  contraires: 
9,  Et  qu’enhn  ledit  Parlement  fera  d'autres  Aétes , félon 
o,  la  teneur  de  l’Accord . ou  des  Concédions  ici  ex- 
99  primées;  fie  que  cependant  lesdits  Catholiques  Ro- 
„ matns  jouiront  tous  en  général  fie  en  particulier 
99  d'une  pleine  fie  entière  liberté,  & de  tous  les  avan- 
m tages  qui  leur  font  promis  par  cet  Accord. 

y Tiens , 11  eft  convenu  & abordé  par  ledit  Com- 
te, pour  & au  Nom  de  Sa  Majefté,  fcs  Heritiers  6c 
Succefleurs , que  Son  Excellence  le  Lord  Marquis 
dOrmond,  Lord  Lieutenant  d Irlande,  ou  toute  autre 
Perfonne  autorilèe  par  Sa  Majefté,  n’inuuictera  point 
lefdit*  Catholiques  Romains  dans  la  joui  dance  de  leurs 
Privilèges,  6c  de  U Jurifdi&ion  de  leurs  Eglifes  , ou 
de  toute  autre  chofc  dont  il  eft  convenu  dans  ce. 
Article»  6c  à quoi  ledit  Comte  a donné  les  mains , 
jufqu’à  ce  qu’il  plailè  à Sa  Majefté  de  confirmer  & 
publier  cet  Accord. 

6.  Item,  ledit  C.smte  de  Glamorgan  engage  ici  la 
proie  Roiale  de  Si  Majefté  & la  Foi  publique  à rous 
6c  chacun  de  ceux  qui  profeflent  la  Religion  (Jaiholi- 
que  Romaine  dns  ledit  Ro.aumc  d 'Irlande,  pour  Fou- 
ler vauon  cxa<lh:  de  toi  s les  Articles  , Concertions  & 
Claufcs  ici  liauficci  qu’on  leur  accorde  par  ce  Traité. 

7-  Item,  Wft  convenu  6c  accordé. que  lefdits  Com- 
œiirairei  de»  Catholiques  confelcrcz  promettront  au- 
dit Comte  fur  U foi  pub’iquc  du  Roiaume.  d'en  voie' 
pr  l'ordre  St  la  D.-claration  publique  de  l'Alle.nblé- 
gém-ralc , qui  eft  i préfmt  fur  pié,  dix  mille  H >mmes 
au  lêrvice  de  Sa  Majefté:  Et  que  le  Confeil  Suprême 
défaits  Catholiques  confiédercz  s'engagera  a faire  palfcr 
ledit  nombre  d’Homme»  armez, , la  m »itié  avec  de 
Mo  i,  juets  . Ôc  l'iutre  moitié  avec  des  Piques  , à tel 
Port  I ■ ce  Roiaume  que  ledit  Comte  choilira , 6c  au 
Cems  qu’il  marquera  lui-tneme,  afin  qu’il  les  embarque 
& tranfporre  pour  fervir  Sa  Majefté,  foit  en  Angleter- 
re , au  Pais  de  GaUes  ou  en  Ecojfe , fous  les  Ordres  du 
Comte  de  Glamorgan  en  qualité  de  Général  de  cetrc 
Armée,  qui  fera  toujours  entretenue  en  un  Corps  en- 
tier; d'ailleurs,  tous  tes  autres  Officiers  fie  Comman- 
dant de  ladite  Armée  feront  nommez  pr  le  Confeil 
fuprctnc  dcfdits  Catholiques  confederez , ou  par  les 
Pcrfbnncs  à qui  FAfTemblée  générale  dcfdits  Catho'i 
ques  de  ce  Roiaume  donnera  ce  pouvoir:  £n  foi  de 
quoi,  les  Partie»  interdites  ont  figne  8c  cacheté  réci- 
proquement les  prefentes  Conditions  le  25.  jour  d Août, 
.**«• 

GLa  MORGAN. 

Signé,  cacheté  6c  délivré  en  préfencc  de 
Jean  Sommer»  et, 

Jeoffrot  Barron, 

Robert  Barrt. 

Véritable  Copie  fddtment  collationnée  avec  T Original: 
Thomas  Cashel, 

Franc.  Patricius» 

Waterford  & Lis  MO  RE. 

Ceft  une  fidèle  Copie  de  l'Original  trouvé  dan  s le  ba- 
gage de  l’Archevêque  de  Im»  , confrontée  par  nous , 
Arthur  Anneslet, 

Robert  Kino. 

Articles  de  P Accord  fait  & conclu  par  & entre  U 
tris-Homrable  Edouard  Comte  de  Glamorgan , 
en  ton  -juence  en  vérin  du  Pouvoir  de  Sa 
Majefté , fille  <ÿ*  figne  lie  fin  Seing  Roial , (£r 

daté  à Oxford  le  II.  jour  de  Ma  * en  la  ving- 
tième -inné:  de  fin  Régné , pour  & m Nom  de 
Sa  Majefté  d'une  part,  & le  trts-HonorakU  Rj- 


O M A T I au  E 

chard  Lard  Vicomte  de  Mountgirrét  » Prefident  A K NO 
du  Confeil  Suprême  dm  Catholiques  confédérée  gfasr 
. af  Irlande,  Don nogh  Lord  Vicomte  de  Mmkerry,  * ' 
Alex.  Mac  Donncl  & Nicholas  Plunket  , £- 
eut  ers , Robert  Talbot,  Chevalier  Baronet,  Der- 
mot  O Brien,  Jean  DiOon  , Patrice  Darcy  <$• 

Jcoffroy  Brown,  Ecnitrs , pour  tir  au  Nom  de l 
. Sujets  de  Sa  Aîdyfté  les  Catholiques  Romains,  * 

Cr  te  Clergé  Catholique  du  Roiaume  Irlande, d* 

P antre  part. 

|7  N PREMIER  LIEU,  Ledit  Comte  promet, 

& accorde  , pour  Sa  Majefté  , fcs  Heritiers  de 
Succerteurs , auxdics  Richard  , Lord  Vicomte  Ifcmnt. 
garret,  Donnogb  Lord  Vicomte  Msuktrrj , i Alexan- 
dre Mac  Donne! , 6c  à Nicolas  Plunket  , Ecuiers  ; à 
Robert  Talbot  Chevalier  Baronet  , à Dermes  O Brien 9 
Jean  Dsllon,  Patrue  Dorcj  , fie  à Jtofiroj  Brown  E- 
cuiers  : Que  le  Clergé  Catholique  Romain  dudit 
Roi  .ume  pourra  garder  à l'avertir  fie  à pcrpetui-c  tou- 
tes les  Terres,  Fermes.  Dîmes  6c  Héritages  quelcon- 
ques, dont  il  jouit  dans  ce  Roiaume,  ou  qu’il  polie- 
de  depuis  le  2 y Odobre  16+1:  aulfi  bien  que  toutes 
es  autres  Terres.  Fermes,  Dîmc>  fie  Héritages  qui 
apartiennent  au  Clergé  de  ce  Roiiutne  , fie  dont  le 
Clergé  Proteftant  de  Sa  Majefté  n'eft  pas  actuelle- 
ment en  jpofleilion. 

hem,  il  clt  accordé  , conclu  fie  arrêté  par  lcfdit* 

R (bord  Lord  Vicomte  Mountgarret  , Donne  fi  Lord 
Vicomte  Mnsktrrj , Alex.  Mac  Donne/  , fie  Nicolas 
Piunkel , le  Chevalier  Rokert  Talbot . Dermes  O Bran, 

Jean  Dsllon,  Patrue  Darej , fie  Jtoffroj  Brown  , au 
nom  des  Confederez  les  Catholique»  Romains  dlrlau- 
de , Que  les  deux  tiers  des  revenus  de  toutes  les  Ter- 
tes.  Dîmes,  6c  Fonds  quelconques,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Article  précèdent,  feront  appliquez,  pour  l’cfpa- 
cr  de  trois  Années  confecutivcs,  à commencer  depuis 
Pâjues  de  l’An  i6fi.  à l’entretien  des  Troupes,  qui 
fervent,  ou  fendront  Sa  Majefté;  ôc  que  l'autre  tiers 
fera  emploie  à l’ufage  dudit  Clergé,  qui  renouvellera 
le  meme  Ordre  de  trois  en  trois  Années , durant  la 
Guerre. 

Item,  Ledit  Comte  de  Glamorgan  promet  fie  ac- 
corde , pour  fie  au  Nom  de  Sa  Majcftc , fcs  Heri- 
tiers fie  Succefleurs,  que  fon  Excellence , le  Marqui» 
dOrmond,  Vice  Roi  d'Irlande , ou  tels  autres  que  Sa 
Majefté  pourroit  autorifer , n'inquiéteronc  point  lefdits 
Catholiques  Romains  dans  la  pailiblc  jouifl'ancc  de  leurs 
Egides,  Terres,  Fermes,  Dîmes , Héritages . Juridic- 
tion , fie  de  toutes  les  autres  choies , que  ledit  Com- 
te leur  a promis  dans  ccs  Articles , julqu’à  ce  que  Sa 
Majefté  ordonne  la  confirmation  ôc  la  publication  de 
tour  ce  qui  leur  eft  ici  accoidé  par  ledit  Comte. 

Item , Il  eft  accordé , promis  6c  convenu  par  ledit 
Comte  pour  6c  au  Nom  de  Sa  Majefté,  qu'au  pro- 
chain Parlement  qui  doit  fc  tenir  dans  ce  Roiaume, 
on  paflera  un  Aétc  fuivant  la  teneur  des  Articles  ou 
Concédions  ici  expr  mec*  , & qu'en  attendant  ledit 
Clergé  Ca'.hultque  jouira  du  plein  fie  entier  bénéfice, 
de  la  liberté  fie  des  avantages  qui  lui  reviennent  du  ius- 
dic  Accord. 

Et  ledit  Comte  de  Glamorgan  engage  ici  la  paroi» 

Roiale  de  Sa  Majcftc  ôc  la  Foi  publique  audt  V îcofn- 
te  Mon»  s garret , au  reft.:  dcfdits  Commiflaires , pour 
l’obfervation  exacte  de  tous  fie  chacun  des  Articles  ci- 
deifus  fpecifiez  , en  laveur  dudit  Clergé  Catholique 
Romans  6c  de  tous  les  Memblfes  qui  le  compofcnr  En 
témoignage  dequoi , les  Parties  ont  mis  réciproque- 
ment leurs  Seings  fie  leurs  Cachets  à ces  PrcfcoR»  1» 

25.  Août,  l’An  du  Seigneur  16+5. 

Glamorgan.' 

Signé,  folié  6c  délivré  en  préfènee  de 
Jean  Somm  erset. 

Jeoffrot  Barron 
6c  Rob  Barrt. 

D’Autant  que  par  ces  Articles  qui  regardent  le»  Bé- 
néfices Eccl  liaftiques , le  Comte  de  Glanorgmn 
eft  obligé,  au  Nom  -'e  Sa  Majefté, d‘«n  faire  aflurer, 
par  A&e  de  Parlement , la  Conceflîon  qui  en  eft  faite 
audit  Clergé,  fie  que  cette  manière  de  k confirme» 
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nous  paraît  dificile  fie  prejudiciable  aux  intérêts  de  Sa 


/ir<INU  Majdlc,  ledit  Comte  s’engage  ici  fie  promet  pour  Sa 
164  f*  Maieftc,  fcs  Heritiers  fie  Succe  ~ 


•uccedeurs , qu’on  trouvera 
quelque  autre  moien  plus  commode  que  la  voie  du 
Parlement  ne  le  ferait  aujourd’hui  , pour  .aflûrer  la 
jouiflânee  defdits  Bénéfices  aux  Ecclelu  (tiques , fie  à 
ceux  qui  viendront  après  eux , jufqu’à  ce  qu’une  oc- 
cafion  fc  prefente  de  les  y établir  par  Afte  de  Parle- 
ment. Ce  & quoi  nous  c on  Tentons  fie  donnons  volon- 
tiers les  mains.  D’ailleurs  l’Inftrument  ci-dcllùs  (igné 
par  ledit  Comte  n’avoit  d’autre  vile  à l’egard  dddits 
Bénéfices , avant  même  qu’on  l’eût  achevé  : de  forte 
que  nous  avons  (igné  de  part  fie  d’autre  la  préfente 
Addition.  11  clt  auffi  convenu, que  le  Clergé  Catho- 
lique ne  fera  point  interrompu  par  aucun  Parlement, 
ni  par  aucune  autre  voie , dans  la  jouïflancc  defdits 
Bénéfices , contre  la  teneur  fie  le  but  de  ces  Articles. 


part  y & Leonhard  Torstensohn 
A f trichai  de  Camp  Général  peur  U Couronne  de 
Suede  d'autre  part.  A Ketzschehentreda  le  XJ. 
a' Août  1 5 . 


GLAMORG  AN. 

Cette  Copie  a été  fidèlement  collationnée  avec  l'Original, 
Thom.  Cashel, 

Fr*.  Patricius, 

Waterford  & Lismore. 

Ceft  une  fidèle  Copie  de  l'Original  qui  a été  trouvé 
dans  le  Bagage  de  1’Archcvêque  de  Tnam»  confron- 
té par  nous, 

Arthur  Anneslet» 

Ko  b.  Kino. 

JE  finfigné  Edouard  Comte  Je  Glamorgan  ;«rr  e£-  pro- 
lifte  de  communiquer  fidèlement  i St  Mtjefit  ie  procédé 
qu'on  t tenu  dont  ce  Reiaume  pour  fon  ftrvtce  ; & de  la 
porter  i chérir  cette  Nation  , Çr  à s'aqnitter  ex  orientent 
do  tout  ce  que  fini  promu  de  fa  part.  A faute  de  quoi, 
je  m'ohltft  à ne  permettre  point  que  t Armée , qui  nia 
été  confiée,  iexpofe,  ni  en  tout , ni  en  partît,  tufju'i  te 
que  U Roi  ait  exécuté  Ut  conditions  que  j'ai  accordées  en 
fon  Nom. 

Glamoroah. 

Le  3.  Septembre  ifi+f. 

fidèle  Copie  qui  t'accorde  mot  pour  mot  avec  f Original, 
Tho.  Cashel. 

Ceft  une  fidcle  Copie  de  l’Original  qu’on  a trouvé 
dans  le  Bagage  de  l’Archevcque  de  Tuant , collation- 
née par  nous, 

Arthur  Anneilct, 

Kob,  K ING. 


cxc. 

17.  Août.  ArmilKrium  jUttftfm 

li<t)cn  £)ur<t>laudmgfrit  $u  0ad>fcn 
ftoftomt  0ccrg  i.»  unt*  t>cm  bar;u 
&‘Wümû<fctigrcn  0d)WCbif^cn  Ge- 
neral - Jçjbt  5 Marchai! , ^CCllbarb  Î0F' 

fîcnfblm  anbcm  ÎJjdtë/auf  6.  ïtilo 
narl)  gerroffen.  £cBiM'miroha  ben 

27.  Augufti  i&ff.  [Londorpii 
A fi  a public  a y Part.  V.  Lib.  IL  Cap. 
CVIII.  pag.  ioji.  d’où  l’on  a tiré 
ccttc  Pièce , oui  le  trouve  auflî  dans 
le  Theatrum  Europecum  Tom.  V.  pag. 
670.  & dans  Lunis,  ÎCUrfdjCÔ 
9wtf)0 ; Archiv.  Part.  Spécial.  Contin. 

h.  rntya  iv.  stbfâç  n.  pag.  448.] 


Trêve  1 conclues  pour  fix  Mois  entre  Jean  G b- 
0101  Elelteur  de  Saxe  pour  lui -mime  et  une 


/“\1I  wiffen/  bemrracfi  von  ber  Jlônigltcten  «PMkflot  |U 

tS^ireben  j>tnn  Generaliflimi  Ul»b  ‘Jelb»Vlarschall 

in  ieutfctlanb  / SJenn  Ranfiarb  ior|knfctnd  £x- 
C Jr  ccilcnt/  biebeuor  Km  JJenn  General - Major  K, ref 
4«I»e./  unb  sjerm  3ol>ann  Nicodemo  lilitflrém  / gtwiffi 
InftruChon  rrClncilcc  irorben  / wrmôge  btrfdbm  mit  3f>r® 
(£tur*  Jûrfotdvn  S?ttrd'liuid'ngLit  ju  *<ubffli  fit  ivcgtn 
bcfTcrcr  dkrttdulMftit  aucfi  àntt  gtiUfianbee  ber  2&dffoV 
auf  gnviffi  Ponétm  / üJîafj  unb  2Bnfj  «moi  OJcrgUitj»  )U 
trefftn  / rraétiren  môd'ten  / unb  ober  rt  bnmalen  iu  fêù 
nen  goptjfm  ^mtrf  gtbrmfrt  werben  fénmn  / taitnenfcer* 
3tre  Excellent  ben  >jtrm  General  - Lieutenant  xé;ugO* 
imirtf  beorbert  / mit  ber  initerf)Al»tnb<n  Armée  in  3fcro 
tb«r= jiirtUtd?fn  Surd'lauctfijlfeit  lanbe  fief*  jii  erljeben/ 
unb  burd)  Militanfd'f  flJîurti  bod  >jc£wd't<  3br(>  ®urtb* 
laud'tigftir  ouf  nnt  niibtrc  Intention  )ii  bnnqcn/  «10  bat 
btrÇtnGencral  Lieutenant  jiirôrbtrfl  burtV  «Iicbf  Jilrll# 
luK-  ‘ÿyrfomu  3t»r»  Durd  ltiutbtigfcit  font  biibcnbf  Ordre 
|u  frftntKn  jtben  laffru/  roorauf  benn  31>ri)  ebut'J’/rfl» 
l»b:  ®Brd’lnutbttqfot  naebbem  tic  iroblb<fc?t<  ^tt*l0|7<r 
iXod.'iu»  / / unb  üHctflin  / bcrtifd  dn^mononoi 

g.ivqen  / eine  imînblidx  Conicrenj  gnvifftr  'lVr|bn«t  bt* 

I .btt  / imb  iwiln  liber  al«  jii  birfcm  îvitl'tigtit  2&rrct  voc» 
qetr.i  jenc  m beo  ijerin  Jelb  * MarschaUn  Excellent  in- 
ftruction  beqrijfv.’e  Puit  ien  von  (*bUT*<yMrfilid'<r  tgei* 
ten  fc  (vftbirub  feine  vôlitqe  Rdolution  gefd'efxn  fonitra/ 
i|l  auf  6.  fiÂwMt  be«?ber  fblqcriKr  0eflaU  tin 

tèiiUfhtnb  b«  îôajfeii  qctreifcn  unb  oiiqeiiangen  ivorben. 

I.  tf-oHai  3t»T0  db*”-  - .vïirtîhtl'c  SMirçtfdud'tigftit  bep 
Nro  •ï'fitd't  geçKii  bte  Xabferlidv  ü»nie|ltic  unb  ta#  Sô* 
mtjcK'  îteieh  gtlafftni  unt  barinnen  niebt  btfcbirebtrt  wtt« 
ben. 

II-  311  be|]en  rrtirtflirfyr  SBejoiqung  fof/e  3br<  (£&ur* 
JdrfKitbe  îjurtHaud’fiqfeit  fren  bletboi  / brtp  von  berert 
iXtqtmencern  ut  »pf<rb  }ttr  Xavfrrlid’en  ÿ?iurpt  > Armée  jn 
fd.ncfen/  in  ivârenbem  v*fill|i.inb  a ber  foffen  von  ben  itori# 
gen  3t»ro  Êbur  »,îürOli(fien  Dtrrd'laitd'tnjfeit  jiigebôrtgen 
tXegunentern  feine  2)ôlef<r  me^r  nad  gefd  ictr  / autb  bep* 
berfdto  tn  3^^b  Çbnr  - ,Jtir|iltd'en  ,£,urtblnud,tigf<it  lan* 
be  feint  2ftit(ier  » nod?  Recruiten»f>ldîe  geflatiet  nod,' 
matbt  werben. 

III  Unter  biefen  6.  QUomttlitkn  (?tiflfT.tnb  fofftn  bqj* 
berfeitd  aüe  HoltiJit.rren  ober  (fcinbfe|iqfmen  un  font*  / 
nne  bte  Sfttifjmen  (Ntbcn  mogèn  / gûnçlitfi  rtiirgefcbobei* 
fepn/  nnb  nnterlaffen/  aiidt  md'tiJ  fdVtMtrf'ed  nod'  tviber» 
ir^rttqeo  irorgenoinmen  irerben/  bn  aber  untfi  (grforberung 
ber  't'Iotbnvnbigfeir  / ober  2);r<tnleifun$  ber  Xricgd  t Rai- 
Con,  voit  Xoiugiidyr  ^djirebifiber  igeiten  ennveber  wnjt 
Armcen  / ober  a ber  commendiste  •Xequneiucr  unb  'Pnr* 
fftepen  / bttrd»  3!>t®  ©urrfdaud^tigfeit  lanbe  qe^en  / unb 
btefélbe  b<rû|?reti  mii|fên  / feli  foltfyd  biefetn  (fittllflanb 
ntd't  wrfanglitft  fépu/  nodi  au  jljrtr  <tt)ur  > ^infilit^tn 
©ùrd'laud'tigfett  tgeiten  txrmebret  trerben  / tvobeç  bamt 
jcbeoutal  ante  Ordre  geKiltett/  bie  Marche  / fî>  vitl  iuu 
uier  môglid’/  fiffruntg  fortgefrijet  / bm  ^itfll  bavon  ad- 
verriret/  nnb  bn:  <£ f>ur  r ^nrfilid’en  ijerrtu  Commiifarien 
Dûpolirion  meaen  bed  Provnntd  gèmâfj  nelebet  itxrben, 
inrb  audi  ben  Xémqlttben  tgt^nxbifd'en  Orticirern/ 
ÿVMeuten  unb  anbern  von  ber  Soldaresca . f>  nnen  auf* 
ndrtigen  Pais  baben  / urib  ij)rer  Provùnt-91ot(jbtirfft 
nod>  ati^jitrtt^en  / fret*  fid'er  nnb  oj>n  ïuffemhalt  aütt 
Drteit  n»  LinbcPafs  unb  Rcpaft  ver|ïattet/  iwlcbed  bani» 
ben  iX^nr  fgùd'irfd'eji  iu  feip<ig  audj  nieberfa^ren  fo(I. 

IV'.  2)orQ(b|iieffu:ia  ber  jnm  «gtiOflanb  benanbmi  fi :d)t 
OTonat  fôC  jebed  î^iei.l  verbuaben  foin  / beçtn  Kitfang 
bco  latent  ûJtonatd  / entmcbtr  bie  ^crlânaerunq  / obec 
liber  bie  (fnbigunq  bed  yrtiOflanbE  ju  rraûiren  ober  lofj 
)u  fiinbigen  / unb  trbeur  ntan  ^d*  an  vgd'nxbifd'er  igew 
ten  ti  batiin  tu  rtd'ten  / bafj  aile  Xôniglid'e  £4wiebif$e 
irab  bero  aUiirren  iBélcfer  biefem  vgtilljlaiib  natÿleben  / 
unb  beü'foben  untenvorflèn  fenn  feflen. 

V.  3î>fi>  tf(|ur»iJiiriHi(h<  Durd’Iaud'ttgfdt  rntrb  bte 
vôClige  Adminiilration  unb  (Etnfnnfften  in  bero  famptli» 
«ben  ianben  / bar  un  ter  aitd,'  bie  ©rafoi+afft  SJenneber*  JU 
ibmn  'ïntbeil  / bifj  auf  beO  Sjerjn  ,^lb  ; MarschaUn  Ra- 
tification beqneffen  / J>imviber  eingaàimiet  / audi  bero 
©ebienten  ibre'Xemyter  rujug  }u  verustlten  verfJattet/  &ie* 
won  iibef  mit  b in  l'pecie  bad  \gtMofj  unb  otabf  înpjig 
mit  ten  barmnen  faDenben  Intraden  / «vie  bie  9ïamen  ta* 
ben  uwgen  / «uogenoinmen  i mie  ban»  «uct  bavon  and* 
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A N' N o fl-'Wûffai  «xttxn  bit  îtÏKnfrfMfttn  y «fa  v?d’ro«tfi<nburg 
\6±-  Ullîl  ûnbor<  <SrrtC" ■ -i efjciifd  u fftcn  y ttbtbqjm  unb  bcrglci» 
1 °+)*  do:  y fainpc  ben  iôd,'u$«v<ru»«nbttn  tètabm  y grfutt  / 
SJMBjaufru  / gtortyaufcn/  aud-  üuttfurt  y nxgcn  bct  an» 
bcrn  gjtûgbcburgifdxn  famptcr  y njttb  bqj  ben  PunéE 
flR.igîKburg  btttcfmb  y ftrncr  (grnxbnang  $<fdx&ai. 

VI.  Çiiigtjjtn  u>oa«\  $bro  v£bur  » .Jtrtiihdx  Durcf'* 
MUdjtÿtdt  ju  Untcrbûltung  tes  ni  iav\i%  tormirmt  JJ®, 
niglitfetu  Eftats  tuib  ber  ®<iflijung  y ftJonatltd)  «wd  bero 
i«iibm  licftrn  laflin  cilftaufcnb  StidétlniUr  y vom  betw» 
ftcçcnixn  i . Sepicmbcr  «njurcdînm  y unb  m njébrcuben 
bufm  ©tiûflanb  juin  Magazm  bwçraufnib  lèdjtflU  0t. 
traçbt  Iriyjigtr  QJlaafj  y «ud>  «iif  q.  Compagnie  ju 
Çfirbtebù  Fourage,  bi<  bifj  n«d)  fairluïTiinij  bicfcr  ficha 
Cîoiiaty  unfldKii/  alebann  «ber  bcj«l>lt  ircrbai. 

Vil  ©it  bifj  <t!»btro  X’Oit  èd'^tbiid'tr  ange, 
nomment  unb  tKfc&tc  £>trur  y «la  tDîciiTm  y iatfjnigf  y 
«od,'li$  / îorgnu  unb  s£oiwncrn  / «ber  n.u  fouflai  «uiftr 
itipjig  im  {aube  beft^t  feyn  môd'tf  / foutn  von  ber  S0<* 
fÿung  befuyet  y unb  bcijfcafcitD  unbcfal  gclaflcn  y bnd 
<org«u  abtt  mit  bepbcrlcy  Salvjguudicn/  von  jtber  ©a. 
tai  mit  jnxy  ^trfolyutn  wr^n  / bar  0lr  « PaG  «btt  «B. 
bar  ober  au  «item  niiberui  £>Hl)  »5d'«vit>tfd'cii  îfciifi  )t. 
btemat'l  offrit  jlc&cny  unb  iricf't  gtivcbrt  uxrbaiy  btr  Sjeri 
General- Lieutenant  jtontgDUMrd!  «btr  f>U  mit  btr  mi. 
Cerpattnbtii  Armée  débalb  mit  guttr  Ordre  «ué  ^hro 
(Ttjur  - ^urfllic^cn  ©urcfclaudjttglm  Lmb  ûufbrrdxn/unb 
tic  Mai  ch  n>cnig|l  auf  j.  iElcil  von  ber  $iuq>t , 2)e|lung 
Srtfjbtn/  mit  fit  jcço  fuljciiy  fo  wiel  môglidjy  brfcKiimi. 
jenyiptldt  Diltaniitii  «ud;  btp  tünfftijjtm  March  tn  «dit 
flaioinnun  nxrbai  jbacn- 

VIII.  ©icComme.-cûn  foUcaxtiic  juvor  jutSJaffh:  unb 
J.tnb  iljrcn  frtçtn  unb  lutgcbuibcrttn  faut  {wben  y «uege. 
nommai  y mtiln  <6  jugjjngtxburg  ju  ftincr  gtunfftn  fa» 
çaijvxlung  y «lia  gllingcl  weitorer  lnftruction  , bit  iuid> 
SWodigftit  in  gjjon.ua  ,$n|l  / vont  ijerrn  ;Ç<lb . Mars- 
chalin  foH  tingt(ioIct  mtrfcen  y fonunai  lénntn  / nmd  bit 
CIb  fjiiunutr  unb  ^tTauf  gc^jee  y jtbevutal  ju  vèd’énbtcf 
unb  2BoIuurftâtt  auelabtn  y unb  gjiagbcburg  vorbtr  von 
ontm  btr  btnamttn  X5rt  bifj  juin  «nbtrit  «uf  ber  Tttjt 
obtr  ju  iSflgtii  / fo  Iang  |>in  unb  fier  gebradjt  werbeu  / 

• bifi  mit  üJÎ«i(btburg  anbtro  vrrgliétu  u'irb. 

IX.  gilit  ber  gîiagbtburgifd  tn  Blacuuadt  / mtiltn  6i<» 
Wbc  von  M s&mn  Jtlb . Marschalcf  Lxccilcn*  befobltn/ 
Castro  laufjer  bero  mibenvtrtigtn  Ordre  rndud  ge.Libert 
nxrbtn  fan  y fou  bu  a im  jttygtn  tgtunb  ixrbltiben  : éo 
balb  «ber  3tr(>  ^bur  «Jûritlici'fu  ©urd'lnudugltit  Sjtti 
&3fi»  / Nr  ijm  ^rb>Slifd-of7  btfjnxgtn  ftd?  verglidxny 
unb  ifjmt  bit  ôtabt  warorainai  ubcrlarfcn  / m.m  «la> 
bûiin  «uf  <S(bivrbifdxr  0titeu  bit  BUx-quadt  Istpir  mtg. 
nebintn  fodt  / unttrbtifen  troflen  ^Ijro  irijur  » ,ÿur|ilidx 
©urtfclrtud'tigfcit  burd  bero  un  lunb  vcrblubtnbtn  unb  in 
fcitfein  etiaiknb  btgritftnc  2)élcîtrn  bitfer  Biocquadt  f«. 
ne  Jtinbftligftittn  ju(%n  luifeuyunb  nxilen  im  f.  Puncb 
btr  brtp  •Xcmpftr  bey  gjlngbtburg  fiitrbtp  ju  gcbtncftn 
(frmctmiing  gcfd-tfien  / bltibtn  bicfêibyt  3&ro  <£bur» 
Çûrfllidxn  ©urd^aud'tigfcit  bifj  ju  btfj  jQerm  Jtlb. 
Maraluldd  Ratification. 

X 25otrjiffjuiig  bitfta  0tia(ï«nba  / foa  von  rt. 
non  îlicil  Nm  «nberm  y vor  ïuagnng  vitr  iagt  / bty 
boten  jfayferlitfxn  unb  CEbur  » Jiîr|ihd'.ii  tXegiiiMiicmt  / 
bit  von  bimten  mtggtfd'idct  merbtn  y treber  um<nod]  «uf. 
(triirtlb  bta  <«nbta  ttnigt  Jeiubfcligfat  md;t  «ngttban 
nxrbtn. 

UÇirfunblié  «P  ’Xblmnblung  ju  ^npifr  gtbrude  J 
fn  inieç  glad'Iauitnbf  Exemplifia  «crithtct  y von  jcbtm 
îb«I  baa  (geint  mit  Utitorfei  rifft  uub  ^Sifîtglung  votfjo»  i 
gtn  / unb  gtgen  ttn  «nbtt  «uagttvtd'felt  worbeu.  tgo  §t*  i 
ftfx&tn  ju  XtîfttKbtntrcbaybtn  17.  Auguüi^Aono  1647.  ' 

3i'b«n*  (Storg  Lpptln. 

(L-S.y 

QBoIff  Œbri|îop6  von  ■fatum. 

(L.S.) 

Pané  von  brr  ®forbf. 

(L.S.) 


CXCI. 

l6.  Sept. Centré  Je  Marine  , entre  UtlDistAJ  IV. 
Poi.ooNf  Rai  Je  Pologne  , & Madame  U Princtfle  Je 
*r  M*n-  Mantoué  t f"*  fo  dt  France  Louis 


LOMATIQUE 

XIV.  mena  comme  fa  Fille.  Fd't  M Fontaine-  AnnO 
blean  le  16.  Septembre  KÎ45.  [ Fn  F DER.  l6|f. 

Leonard,  Tom.  V.  d’où  l’àii  a tiré  cette 
Pièce  , qui  fc  trouve  aufli  en  Italien  dans  le 
Mcicurio  de  Vittorio  Si  ri,  Tom.  V. 

Parr.  II.  pag.  18.] 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  : 

A tous  prd’ens  & à venir . Salut.  Le  feu 
Roi  Louis  le  Juste,  dheureufc  mé- 
moire , aiant  toujours  confervé  une  parfaire  Amitié 
avec  le  Serenillime  Roi  Sc  la  République  de  1 okjgne; 

& Je  Roi  de  Pologne  aiant  pour  la  continuer  aveç  le 
Roi  prdëutement  Régnant , 6c  la  Reine  Regenre  St 
Mcre  , fait  connoîrrc  le  defir  qu’il  avoit  de  fc  marier 
avec  !a  Scrcniilimc  Pnnccffe  Louife  Marie  Gonzague 
dcCicves,  PrincdVcde  Mantoiie,  de  Montfenat , ôcc. 
non  Iculcmcnc  en  confideration  de  fa  Naiflancc , & de  les 
grandes  & rates  qualité»  j mais  à caufe  de  la  proche 
Parente  qui  la  joint  à leurs  Majcftez  , cftant  illuë  des 
Branches  Roiallcs  de  Bourbon  , d’ Alençon  fie  oc  Bour- 
gogne , 6c  aiant  cfté  ainli  élevée  auprès  de  la  Kcinc , 
qui  l’aime  comme  ü c’étoit  la  propre  Fille  : Leurs 
Majcftez.  ont  cil  beaucoup  de  plamr  de  correfpoodre  à 
de  fi  bonnes  intentions  , & de  contribuer  en  tout  ce 
qu’ils  pourront  pour  l’avantage  de  ladite  Pnncefle . & 
le  contentement  dudit  Roi  de  Pologne , s’affeurant  que 
cette  union  augmentera  de  plus  en  plus  la  bonne  amitié 
& intelligence  qui  cft  entre  les  deux  Roiaumes , pour 
e bien  & utilité  commune.  A cet  effet  furent  prelens 
? T rc>- Ilaut , . T tes- Excellent , & Très- Puilünt  Prince 
LOU  IS,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navane  : & Tres-Haute,  Très- Excellente  . & Tres- 
PuiÆmtc  Pnncefle  ANNE  , par  la  même  Grâce  de 
Dieu  Reine  de  France  6c  de  Navarre, Sa  Mere  ôc  Ré- 
gente : 6c  du  confentemcnt  & de  l’autorité  de  Icura 
MajcAez,  la  Screniflime  6c  IUuftriflime  Princeflc  Ma- 
dame Louife  Marie  Gonzague  de  Clcves , Princcflè  de 
Mantouc,  de  Monrfcrrat , 6cc.  Fille  de  deffiints  Sere- 
ntflimes  Prince  ôc  Princeflc  Charles  I.  Duc  de  Man- 
touc , de  Montfcrrat , de  Nevers , de  Mayenne  ôc  de 
Recel . Pair  de  France  , ôc  Catherine  de  Lorraine  (on 
Epoufc  fes  Pere  ôc  Mcre,  d’une  part  i 6c  l’IUuftriflime 
6c  Puiflànc  Seigneur  de  Mcflin  Gérard  , Comte  d’En- 
hoft  , Palatin  de  Poméranie  , Trcforicr  de  Pruflè  , & 
Ambaflâdcur  Extraordinaire  du  Très-Haut,  Tres-Pui»- 
Lm  6c  Trcs-ExceUcnc  Prince  ULADIS  L AS,  par 
la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Pologne  6c  de  Suède,  6c 
Grand-Duc  de  Lithuanie  , ôcc.  fondé  de  Pouvoirs  fiif- 
fifar»  pour  l'elïèt  des  prefemes  , d’autre  part.  Entre 
lesquels  , 6c  en  prcfcncc  de  I res-Haute  6c  Tres-Pius- 
ûnre  Princcflè  MadcmoifeUe  Marie  d'Orléans , Fille  du 
Très -Haut  6c  Très  - Puiflànc  Prince  Monfieur  , Duc 
d Orléans , Fils  de  France  , 6c  Oncle  du  Roi  ; de 
Très- Haute  & Tres-Puiflantc  PrincclFc  Charlotte  Mar- 
guerite de  Monmorency  , Epoufc  de  Très -Haut  6c 
fres-PuilImt  Prince  Monlicur  Henry  de  Bourbon  , 

Prince  de  Condé  , Premier  Prince  du  Sang  , & Pre- 
mier Pair  de  France  ; des  Eminentiflimcs  Cardinaux 
Bichi  6c  Mazarini,  & de  phificurs  aurres  Princes , Ducs 
6c  Pairs  , Officiers  de  la  Couronne  , 6c  autres  Grands 
Pcrfonnnges  du  Confcil  de  Sa  Majefté  , les  Articles  , 
Conventions , 6c  Contrat  de  Mariage  du  Audit  Roi 
de  Pologne , avec  la  Audite  Dame  Princeflc  de  Man- 
toué , ont  cfté  arrêtiez.  6c  accordez  en  la  manière  Vi- 
vante ; c’cft  à fçavoir  : 

1.  Que  Sa  Majefté  donnant  en  Mariage  au  Roi  de 
Pologne  , la  fusditc  Dame  Princeflc  , comme  A die 
eftoit  fa  Fille  , il  a efté  accordé  que  le  pccfcnt  Con- 
trat ferait  fait  en  François  , comme  on  a accoutu- 
mé de  faire  pour  les  Filles  de  la  Miifon  koialc , 6c 
comme  on  le  pratique  aux  Reines  d'Espagne  6c  d'An- 
gleterre. 

II.  Sa  Majefté  a déclaré  6c  déclare  que  la  rot  de 
la  fusditc  ^ Princeflc  cft  de  fepe  cens  mille  écus , qui 
montent  à deux  millions  cent  mil  livres  monnoie  de 
France,  comme  il  cft  dit  ci-aprés. 

III.  De  laquelle  fonjmc  il  y 1 d’une  parr  Ax  cens 
mil  livres  que  Sa  Majeftc  a donné  6c  donne  à la 
futilité  Princeflc  en  faveur  dudit  Marine,  fur  l'affec- 
tion que  Sa  Majefté  lui  porte , cftant  fa  proche  Pa- 
rente. 6c  née  de  Princcflcs  du  Sang  Roial,6c  d’autre 
part  un  million  6c  demi  de  livres, auquel  Sa  Majefté  a 
évalué  ÔC  liquide, du  coofcmcmcnc  de  ladite PniKeife, 

tous 


DU  DROIT  DÈS  GENS. 
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A N NO  rous  * elle  appartenans  pour  quelque  caufe 

**  6c  titre  qu’elle  prétende  dans  la  Succcflïon  de  Mon- 

ltf+f*  licur  le  Duc  de  Mantouc  fon  Perc»  de  quelque  qua- 
lité 6c  en  quelques  Lieux  que  l'oient  les  dieu  s de  la- 
dite SuccclTion , laquelle  Comme  d’un  million  & de- 
mi de  livres  refiera  franche  & libre  de  debtes  6c 
décharges  au  profit  de  ladite  Princeflê. 

IV.  Sur  ladite  Comme  de  deux  millions  cent  mil  li- 
vres Sa  Majellé  a promis  ÔC  s cil  obligée  de  paies  de 
les  deniers  , le  jour  precedent  celui  dudit  Mariage  , la 
Comme  de  trois  cens  mil  livres,  & une  autre  Cemblablc 
Comme  de  trois  cens  mil  livres,  à la  fin  de  l'année. pro- 
chaine 1 6^6-  les  deux  ducs  Commes  fâifant  cnCcmble 
celle  de  lix  cens  mil  livres , du  Don  que  Sa  Majellé 
fait  il  la  PrincclTc  en  faveur  du  Mariage , & de  la  pre- 
mière Comme  de  trois  cens  mil  livres  , fera  donnée 
Quittance , tant  au  nom  du  Roi  de  Pologne  futur 
Epoux  de  ladite  Princeflê , par  les  Amba  flâneurs  dudit 
Roi  de  Pologne  , envoie!  pour  célébrer  ce  Mariage  , 

Si’au  nom  de  ladite  Princeflê , & pour  l’autre  pareille 
mme  de  trois  cens  mil  livres,  le  Roi  de  Pologne  «Sc 
làditc  Princeflê,  ou  autres  qui  auront  Commillion  6c 
leur  Pouvoir  pour  recevoir  le  paiement,  en  donneront 
Quittance  conjointement  : & à reflet  de  tout  ce  qui 
a elle  dit  d-deflûs.  ladite  PrincclTc  cil  demeurée  auto- 
Cilcc  en  vertu  de  la  prefcncc. 

V.  Le  jour  même  qui  précédera  celui  de  ls  Célébra- 
tion du  Mariage  • ladite  Princeflê  a promis  6c  promet 
d'apporter  en  deniers  comptât»  la  Comme  de  neuf  cens 
mil  livres , en  dedudlion  de  la  Comme  de  deux  millions 
cent  mil  livres  , Cur  les  Droits  de  ladite  Princeflê  , |a- 

r:tle  femme  de  neuf  cens  mi!  livres  .proviendra  de 
vente  6c  transport  que  ladite  Princeflê  fait  de  les 
Cusdirs  Droits  pour  la  femme  de  neuf  cens  mil  livres  , 
aux  Sieurs  Cantarini  6c  Ccranroni  , Marchands  Ban- 
quiers & Bourgeois  de  Paris , par  Courrait  fait  au- 
jourd'hui devant  le  Guay  6c  Saint  - Valt . Notaires  au 
Qiaftdct  de  Paris , 6c  on  vendra  des  Biens  de  ladite 
Succcflïon  pour  le  paiement  de  ladite  femme  de  neuf 
cens  mil  livres  ; de  laquelle  ôc  des  intercfls  à com- 
mencer du  jour  de  la  datredés  prefemes  , lesdiü  Sieurs 
Cantarini  6c  Ccranroni  feront  paie!  fur  les  deniers  pro- 
venant de  la  vente  desdits  Biens,  6c  cela  par  préférence 
i tous  autres  Créanciers  , attendu  l’importance  de  l’af- 
faire pour  laquelle  ladite  Comme  efl  paiée , ôc  que  les 
Biens  de  ladite  Succcflïon  font  notoirement  beaucoup 
plus  que  fuflïfarrs  pour  le  paiement  des  debtes. 

VI.  A l'égard  des  fis  cens  mil  livres  reltans  . Sa  Ma- 
jcflc  a promis  6c  s’elt  obligée , promet  6c  s'oblige  de 
Élire  remettre  à ladite  Princeflê  a la  fin  de  l'année  prê- 
tante 164.5.  des  Biens  de  ladite  Succcflïon  dudit  feu 
Seigneur  Duc  de  Mantouc  qui  font  en  France , de  la 
nature  qu'ils  font,  jusqu'à  la  valeur  de  ladite  Comme  de 
fix  cens  mil  livres , conformement  à l'eftimation  qui 
fera  faite  desdits  Biens  par  Gens  experts , ou  bien  la 
femme  de  fix  cens  mil  livres  en  argent , au  choix  du 
SerenilTime  Duc  de  Mantouc,  au  paiement  de  laquelle 
tous  les  Biens  de  ladite  Succcflïon  , après  le  paiement 
de  ladite  fomme  de  neuf  cens  mil  livres,  feront  hipo- 
teque?. , 6c  ladite  conlignarion  fera  faite  après  que  Sa 
Majellé  aura  terminé  les  différera  concernant  ladite 
Succcflïon,  entre  le  Scrcniflimc  Charles  If.  Duc  de 
Mantouc  6c  de  Monrferrat,  8c  ladite  Princeflê,  6c  les 
autres  qui  pourront  y avoir  inrereft , 6c  arrivant  que 
dans  ledit  temps  à la  fin  de  la  prefente  année  16+5. 
ces  différera  ne  feient  point  termine!  , ou  que  dans 
le  même  temps  on  n’ait  point  conligné  à la  Princeflê 
la  Somme  de  fix  cens  mil  livres  en  Biens  de  ladite 
Succcflïon  ou  en  argent.  Sa  Majcflé  a promis  ôc  sVfl 
obligée  , promet  6c  s’oblige  de  faire  paier  à ladite 
Princeflê  les  interdis  de  ladite  Somme  de  (ïx  cens 
mil  livres,  à rai  Ion  du  denier  vingt,  fur  tous  les  Biens 
de  ladite  Succcflïon,  à commencer  au  premier  jour  I 
de  Janvier  prochain , jufqu’à  l’entier  paiement  de  la- 
dire  Somme,  en  Biens  ou  en  argent  comme  il  a eflé 
dit,  & les  Biens  qui  feront  donne!  à ladite  Princeflê  ! 
pour  la  Somme  de  fix  cens  mil  livres,  en  cas  quelle  I 
ne  Coït  pas  paiée  en  argent , ou  la  même  Somme  fi  | 
le  paiement  n’eft  pas  fait  en  argent,  appartiendront  à 
ladire  Princeflê  en  propriété  incom  mutable  ôc  irrévo- 
cable, francs  6c  libres  de  toutes  debtes  6c  hipotec- 
ques , ôc  charges  de  ladite  Succcflïon , pour  jouir  ÔC 
difpofer  dcfdits  Biens  tant  en  ce  qui  regarde  le  fonds 

3 uc  les  fruits,  ou  de  ladite  Somme  en  argent  compie 
c fon  propre  bien  6c  héritage  ainfi  qu'il  lui  plaira, 
pour  lequel  effet  tous  les  Titres,  Papiers  e^Ënicignc- 


mens  concemans  Jefdits  Biens,  lui  feront  donne?.  ÔC  AxttO 
cunlignez . & à cette  même  fin  ladite  PrincclTc  cft  , 

6c  relie  pleinement  6c  pour  toujours  aucorifSe  par  ecs 
Prefemes,  6c  pour  en  avancer  6c  faciliter  le  recou- 
vrement , ladite  Princeflê  a dés  a-prefent  fournis  6c  fou- 
met  Je  différent  au  Jugement  de  Sa  Majellc  6c  a pâlie 
aujourd’hui  Procuration  devant  Jefdits  Notaires  pour 
recevoir  la  Prononciarion  ou  la  Signification  dudit  Ju- 
gement, ou  pour  paflèr  telle  Tranlaéhon  que  Sa  Ma- 
jefte  ordonnera  touchant  le  fuldic  different , fins  nean- 
moins innover  ni  préjudicier  à ce  qui  cft  contenu 
ci-deflus , 6c  Uns  qu'il  y loit  befoin  d'aucune  Ratifi- 
cation. 

V 1 1.  De  la  fufüitc  Dot  le  Roi  de  Pologne  pourra 
diipofer  comme  il  lui  fêmblera  le  plus  a propos,  des 
lix  cens  mil  livres  du  Don  du  Roi  , laquelle  Somme 
reliera  au  Roi  de  Pologne  fans  retour  • en  cas  que 
ladite  Princeflê  vint  à mourir  la  première  fins  enfaruj 
& en  cas  que  le  Roi  meure  le  premier , loir  qu’il  y 
ait  des  en  fans  de  ce  Mariage  ou  non, ladite  Princelle 
retirera  ôc  reprendra  Jefdits  fix  cens  mil  liv.  iiir  les  Biens 
qui  fê  trouveront  appartenir  au  Roi  de  Pologne , 6c 
fur  Jefqucls  on  pourra  répéter  6c  reprendre  ladite 
Somme. 

VII/.  Quant  à la  Somme  de  neuf  cens  mil  livre* 

2ii  doit  eltre  paiée  en  dedudfion  des  droits  de  ladite 
rincefle,  la  dilpofuion  en  appartiendra  à la  Princeflê 
par  fes  propres  mains  6c  elie  efl  6c  relie  pour  cet 
effet  autorike  , comme  il  a eflé  dit  par  ces  Prê- 
tantes. 


I X.  Kt  arrivant  que  le  Roi  de  Pologne  du  contante* 
ment  de  ladite  Princeflê, ou  autrement  difpofe  de  ladire 
Somme  de  neuf  cens  mil  livres,  ou  de  l’argent  prove- 
nant de  la  vente  ou  autre  alienation  qui  pourroit  dire 
faite  pur  ladite  Princeflê  des  Biens  qui  lui  auront  elle 
mis  entre  les  mains  pour  la  Somme  de  fix  cens  mil  liv. 
faiiânt  l’entier  paiement  de  ladite  Somme  d'un  milfinn 
6c  demi  de  livrcs.ou  de  la  Somme  des  fix  cens  mil  li- 
vres . fi  le  paiement  en  a eflé  fait  à ladite  Princeflê  en 
argent,  ou  ü lefdircs  Sommes  de  neuf  cens  mil  livres 
d'une  part , 6c  de  fix  cens  mil  livres  de  l'autre  , ont 
elle  emploiera  pour  les  affaires  du  Roi  de  Pologne , Ira-1 
dites  Sommes, iiiivant  que  le  Roi  de  Pologne  en  aura 
difpofe,  ou  qu’il  en  aura  emploie  pour  fes  affaires,  fe- 
ront rendues  6c  reftituées  a U Princeflê  apres  la  diflo- 
lution  dudit  Mariage  fur  les  Biens  du  Roi  de  Pologne 
comme  il  a elle  dit, ou  fi  clic  efloit  morte  fans  en  avoir 
difpofe  félon  les  Loir  ôc  Coûrumcs  i fes  en  fans , ou  en 
cas  quelle  fuft  morte  lai»  en  far»  , à les  Heritiers  dti 
Cofté  ôc  Jigne  dudit  feu  Seigneur  Duc  de  Mantouc  fon 
pere. 

X.  Le  Roi  de  Pologne  fera  tenu  de  conftiruer.  con- 
formement à l’ufage  «fc  fes  Eihts , pour  6c  en  lieu  de 
cette  Dot,  une  Contre- Dot  ou  Donation  à caufe  dudit 
Mariage  à ladite  Princeflê  , comme  il  efl  convenable 
à une  Reine  de  Pologne,  laquelle  Contre- Dot  le  Roi 
de  Pologne  fera  aflïgner  6c  allcurer  dans  11  prochaine 
Diette  au  Roiaumc  félon  la  Coutume, en  Biens  com- 
modes 8c  Domaines  fuffiians,  en  Villes,  Villages,  For- 
tereflès  ôc  Terres  du  Roiaume  de  Pologne  6c  grand 
Duché  de  Lithuanie,  avec  des  demeures  convenables 
à la  dignité  d’une  Reine.  El  ledit  Roi  de  Pologne 
aura  foin  que  tous  les  Capitaines, Gouverneurs 6c  Ci- 
toiens  prdens  6c  à venir  dans  lefdits  Domaines,  Vil-* 
Ira  , Villages.  Châteaux,  Terres  6c  Biens  a Cligne!  6c 
compris  dans  ladite  Contre-Dot  prdlcnt  le  ferment  de 
fidelité,  6c  rendent  entière  obéiilànce  à la  Princeflê , s’o- 
bligcans  en  cas  que  le  Roi  de  Pologne  mourut  le  pre- 
mier de  conîêrver  à ladite  Princeflê  Ira  Domaines, 
Village*.  Ville*  6c  Biens  qui  lui  auront  clic  alîïgncx 
pour  ladite  Contre-Dot,  avec  tous  le*  fruits,  revenu* 

ÔC  émolumens  qui  en  proviennent,  6c  d’obeir  fideile- 
mcnc  6c  conitammenc  en  tout  6c  par  tout  à laditre 
Princeflê,  conformement  aux  Lolx  dudit  Roiaumc  de 
Pologne,  en  la  même  manière  qu’il*  ont  de  coûta- 
mc,  6c  qu’ils  font  oblige!  envers  les  Sereniffimcs  Rois 
de  Pologne,  6c  fins  préjudice  6c  diminution  de  ladite 
Contre- Dot,  les  Habitai»  6c  Sujets  des  lieux  apparte- 
nans  à la  Princeflê , prieront  les  Tributs  6e  les  Char- 
ges publiques  comme  les  autres  Habitai»  du  Roiaume 
de  Pologne.  6c  les  ChafteLuns  6c  Capitaines  rendront 
leurs  Jugcmcns  6c  Sentences  Roiales  dans  les  Chafteauî 
compris  dans  cette  Contre-Doc  , conformement  au* 
Coutumes  du  Roiaume  de  Pologne. 

XL  Il  fera  au  pouvoir  du  Scrcnidïme  Roi  de  Polo- 
gne de  faire  à ladite  Princeüe  après  Paccompliflèn-.ent 

du 
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Anno  Mariage  » quelque  Don  Nuptial  qui  foit  digne  d’une 
Reine . pour  lui  temoigncT  d’autant  plus  l’eftime  qu’il 
I°+f*  fait  de  la  vertu  fie  de  fon  merice,  & l’amitié  qu’il  lui 
porte.  Ladite  Contre-Dot  fie  ledit  Don  Nuptial  re- 
tourneront au  Roi  de  Pologne  en  cas  que  la  Reine 
meure  fans  en  fa  ns  ; comme  encore  en  ce  cas  tous  les 
biens  meuble;  fie  immeubles  qui  fe  trouveront  lui  ap- 
partenir en  Pologne,  fie  dont  elle  n’aura  pas  difpole, 
ou  par  '1  dlament  ou  autrement , demeureront  au  Roi 
fie  au  Roiaume  de  Potogpe , à condition  qu’on  l'atis- 
fera  aux  cUufcs  du  prefent  Contrat*  de  Mariage. 

X I I.  Tous  fie  un  chacun  les  droits  appartenons  à la- 
dite Princcflc  par  le  moicn  de  nai  fiance  fie  demeure 
dans  le  Roiaume,  tant  pour  poflèder  que  pour  acqué- 
rir des  biens  par  SucccfTton  , fie'  par  toutes  le*  efpc- 
ces  de  Dtfpofïtion  entre  vifs  , ou  à caufe  de  mon  fie 
autres  voies  de  droit , que  pour  dilpofer  de  (es  Riens 
prefens  fie  à venir,  tant  entre  vifs  qu’à  caulc  de  mort, 
auquel  effet  elle  eft  Se  refte  pleinement  autorité  par  les 
preientes , Se  pour  tranfmeme  leldits  Biens  à les  Heri- 
tiers légitimes  par  SucceiTion  ab  jutrjUi  : Se  générale- 
ment tous  les  droits  appanenans  aux  François  origi- 
naires , Rcgnicolcs  fie  Sujets  de  Sa  Majefte , fins  au- 
cune exception  ni  referve,  relieront  à ladite  Prince (Tè 
comme  avant  fa  fortic  de  France  , fit  comme  li  elle 
cfloit  actuellement  domiciliée  dans  le  Roiaume.  Et 
fcmblablcment  tous  ces  memes  droits  appartiendront 
aux  enfans  qui  n&iffront  dud.  Mariage , fie  à tous  leurs 
defeendans  en  légitime  Mariage  à perpétuité , bien 
qu’ils  ne  fuient  pas  nez.  en  France.  & (ans dire  obli- 
ge! d‘y  établir  leur  demeure  ou  d'eftre  Regnicoles, 
dont  ils  font  & relient  difpenfez  par  ces  Prefentes  fit 
en  vertu  d’icelles,  fie  il  ne  fera  point  befoin  qu’ils  en 
obtiennent  d’autre  déclaration- 
XIII.  Et  de  plus  en  vertu  du  prefent  Contriél  de 
Mariage  fans  qu’il  f'oit  befoin  d’autTes  Lettres , tous  les 
François  originaires  de  l’un  St  de  l’autre  levé  qui  fui- 
vronc  prckntem<*it  ladite  Princefle  en  Pologne  pour 

J[  reflcr  à fon  fcrvicc , fie  qui  feront  fur  la  Lifte  qui 
é/a  farte  fie  lignée  de  ladite  Princeflè  fie'  attachée  à la 
Minutte  des  Prefentes.  Comme  auffi  tous  les  autres 
François  originaires,  qui  fe  tranfportcrom  en  Pologne, 
auprès  de  ladite  Princcflc  à l’avenir  , qui  refteront  à ! 
fon  fêrvice,  fit  y feront  cmploiez  comme  Domefh-  ! 
ques  de  fâ  Mailbn,  en  quelque  Charge  ou  Office  que 
ce  foit , fie  fervitont  aâucllemcnt , dont  ils  apporteront 
une  Atteftarion,  (ignée  de  la  Princeflè;  pareillement  les 
Maris  des  Femmes  emploiécs  au  fêrvice  de  la  Prin- 
C*flc  , bien  que  les  Maris  n’y  foient  point  cmploiez , 
fie  que  les  Femmes  des  Officiers  de  la  Princcflc,  en- 
cote  que  les  fuidiies  Femmes  ne  foient  point  en  Offi- 
ce : fie  fembbblemcnt  les  enfans  légitimes  defdirs  Maris 
fie  Femmes  nez  en  France  avant  J’entrée  de  leurs  pa-  j 
retu,  au  fêrvice  de  ladite  Princcflc  , ou  qui  naiftront 
hors  du  Roiaume  pendant  que  leurs  parens  feront  dans 
ledit  (ervice, feront  maintenus  & confcrvcz  en  vertu  du 
prclèn:  Contrait  de  Mariage  , en  tous  leurs  droits  de 
la  maniéré  ci- deflùs  déclarée  par  ladite  Princcflc, fie  ce  j 
fi  long- temps  que  lefdits  Maris  ou  Femmes  refteront  f 
audit  fêrvice,  bien  qu’eux  ou  leurs  enfans  ne  fuflent  I 
pas  Rcgnici-lés  , fie  après  qu’ils  feront  fbrtis  de  fer- 
vice  , en  cubliflànt  dans  l’année  fie  jour  leur  domi- 
cile en  France  ou  ailleurs  fous  l’obciflancc  de  fia  Ma- 
jefté. 

X IV.  I.a  moitié  de  tous  les  fruits  fie  revenus  des 
biens  de  ladite  Succellion  en  France,  tant  ceux  qui  font 
déjà  mûrs  que  ceux  qui  meuriront  jufqu’à  la  fin  de  la 
prcténfe  année,  de  quelque  qualité  fie  en  quelque  lieu 
qu’ils  foient  feituez,  réitéra  à ladite  Princcflc  franche 
Se  libre  de  toutes  debîcs  fie  chaiges  de  ladite  Succcf- 
fion , pojr  en  dilpofèr  comme  ii  lui  plaira  ; à l’effet 
de  quoi  clic  eft  autorilèc  comme  ci-dcflûs  par  ces 
prefentes:  fie  Sa  Majefte  donnera  fes  ordres  pour  faire 
ceflèr  les  troubles  fie  empêche  mens  que  les  Créanciers 
de  ladite  Succetfion  , ou  autres  qui  ont  des  préten- 
tions fur  les  mîmes  Biens, pourroient  apportera  ladite 
Princeflè  dans  la  perception  de  ladite  moitié  des  fruits 
fie  revenus. 

X V.  Pour  l’effet  de  ce  que  deflus  on  déroge  cx- 
preflèmenc,  fie  on  renonce  à toutes  les  Loix , Coutu- 
mes, Uz  , Ordonnances,  fie  autres  chofes  qui  pour- 
roient eftrc  contraires  aux  claufes  fie  conditions  des  pre- 
fentes, qui  feront  ratifiées  par  le  Roi  de  Pologne  in-  1 
comment  après  l’arrivée  de  ladite  Princeflè , fie  Jes  I 
Lettres  de  Ratification  feront  conlignées  entre  les 
de  l'ArabaiJàdcur  de  û M pour  dire  appor- 


tées, fie  jointes  à la  Minutte  des  Prefentes,  fie  y de-  AnNO 
meurcr  attachées.  A 

X V I.  Le  prefent  Contradl  de  Mariage , avec  la  Ra- 
tification  d’kelui , fera  remftré  dans  les  Cours  de  Par- 
lement fit  Chambre  des  Comptes  de  Paris , à la  dili- 
gence du  Procureur  General  de  Sa  Majefte  fie  on  ex- 
pédiera à cet  effet  toutes  les  Lettres  fie  Commiflions 

n pourraient  dire  ncccfl'aires  , moicnnant  tout  ce 
t on  eft  convenu  ci-dcflûs.  L’IUuftriflime  Seigneur 
Opalinski,  Palatin  de  Pofnanie,  en  vertu  du  Mande- 
ment fpecial  que  le  Roi  de  Pologne  lui  a donné, 
époufera  le  plûtoft  qu’il  fe  pourra  ladite  Princeflè,  au 
nom  du  Roi  de  Pologne , par  parole  de  prefent , en 
face  de  la  Sainte  Eglife. 

XVII.  Tous  lelquels  Articles,  Paôcs  fie  Conven- 
tions , Oaufes  fie  Conditions  fufdircs , leurs  Majcllez 
Tres-Chrefticnnes,  ladite  Princeflè  de  Mantoüc  , fie 
ledit  Seigneur  Ambaffadeur  Extraordinaire,  au  nom  fie 
comme  Procureur  de  la  fufdite  Majefte  Pokmoife, 
en  vertu  de  fon  Pouvoir  ou  Procuration , fe  font  ob- 
ligez fie  obligent  d’obfcrvcr  fous  l’hipotcquc  de  tous  fie 
un  chacun  leurs  biens  prefens  fie  à venir. 

Fait  fie  paflé  en  preièncc  de  deux  Confcillers  de  Sa 
Majefte  en  fes  Confeils , fie  Secrétaire  d’Eftat  de  fes 
Commandemens  fie  Finances,  qui  ont  (igné  dans  le 
Challcau  de  Fontainebleau  , le  26.  Septembre  164.7. 
Gueneoaod.  Lomenie. 


ex  en. 

Traite  et  Alliance,  entre  Louis  XIV.  Roi  de  15.  Noy, 
France  & Chrétien  IV.  Ro,  de  Danemarc , France 
fient  a Gppenhagtu  , U zj.  Novembre  1645.  et  Da- 
[ F r e d E R.  Leonard,  Tom.  V.  d’où  l’on  neauac. 
a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auflï  en  A Un 
mand  dans  Londorpii  Ail a Publies,  Tom. 

V.  pag.  1041.  fie  en  Italien  dans  le  A/mmrio 
de  V ittorio  S 1 r f , Tom.  V.  pag.  ijj.J 

LE  Screniflïme  fie  Tres-Puiflint  Prince  fie  Sei- 
gneur Chrdlicn  Quatrième  Roy  de  Daoemarc» 
de  N’orwcge.dcs  Vandales.  & des  Goths,  Duc 
de  Slefwich,  de  Hoiftein , de  Stormarc  fi:  Dithmar- 
fe.  Comte  d’Oldcmborg  fie  de  Delmcnhorft,  n’ayanc 
jamais  rien  eu  plus  à cccur  que  de  pouvoir  non  feu- 
lement renouveiler  les  anciennes  Alliances  faites  entre 
fes  Prcdeceflèurs  fie  les  Roys  Trcs  Chrcllicns , mais 
s’unir  encore  d’un  lien  plus  dirait  avec  le  ScrcnifiG- 
me,  T rcs-Puiflànt , fie  Tres-Chreftien  Prince  fie  Sei- 
gneur LOUIS  XIV.  Roy  de  France  fie  de  Navar- 
re, fie  la  Screniflïme  fie  Tres-Puiffaine  Princcflc  fie 
Dame  Anne,  Mere  du  Roy  Tres-Chreftien , fie  Ré- 
gente de  fes  Royaumes.  Nous  Chriflien  Thomé, 

Seigneur  de  Stouflgaard  , fie  George  Brahe,  Seigneur 
de  Huedholm,  Chancelier,  Sénateurs  du  Royaume,  Se 
Chevaliers  Députez  fie  ellablis  Comnn  flaires  par  un 
Pouvoir  fpecial  , pour  faire  ces  Traitez  , d’une  part. 

Et  Nous  Gifpard  Coignet  de  la  TuiUerie,  Chevalier, 

Baron  de  Cuifon,  CoafeilJer  du  Roy  Tres-Chreftien 
en  fes  Confeils  . fie  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire 
! dans  les  Pais  du  Nort,  auffi  Députe  fie  cflably  Com- 
miffairc  pour  le  même  füjcï  par  un  Pouvoir  fpecial  : 

Faifons  fçavoir  par  ces  preientes  à tous  qu’il 
dra,  qu’aprés  plulicurs  Conférences,  nous  fommes  en- 
fin convenu  au  nom  de  nofdits  Tres-Puiffans  Prince», 
des  chofes  fuivantes. 

I.  II  y aura  à l’avenir  comme  par  le  pâlie , entre 
les  Roys  cy-dcffus  nommez  & leurs  Royaumes,  une 
parfaite  fie  finccre  Amitié, Se  une  Alliance  inviolable. 

1 1.  Les  Sujets  de  l’une  fie  de  l’autre  Couronne  pour- 
ront exercer  librement  le  Commerce  d’un  Royaume  à 
l’autre,  (clon  les  Loix  qui  y font  clbblies. 

III.  Les  Sujets  de  Sa  Majefte  Royale  Tres-Chres- 
ticnnc,  venons  en  Danemarc  ou  en  Norwege  , fie 
ayans  oecafron  d’y  demeurer  pour  raifon  de  leurs  pro- 
pres affaires  , ou  de  celles  de  leurs  Maiilres , concer- 
nait; le  Négoce  ou  quelque  autre  chofe  , jouiront  de 
la  liberté  de  conlcicnce,  fie  les  Miniflrcs  du  Roy  qui 
y demeureront  jouiront  de  l’cxcrcicc  de  la  Religion 
Catholique  dans  leurs  maifons  particulières. 

IV.  Les  Navires  de  J’une  des  deux  Couronnes  qui 
encreront  dans  un  Port  de  l’autre,  y feront  rcccus  fa- 
vorablement, fie  bien  traitez,  conformement  aux  Loix 
mentionnées  cy-dcflüs. 


V.  Les 
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AnKO  V.  Les  Sujet»  de  l'une  des  deux  Couronnes  , trafi-  paifer  ]j  Guerre  qui  l’étoit  mu?  entre  luy  & la  Rei-  A N NO 

. quans  par  Mer  & pallant  prés  des  Codes  de  l'autre  ne  de  Suède»  6c  qui  eût  pu  facilement  etnbraJer  tout  , - . 

Royaume,  ne  lèront  point  obligez  d’entrer  dans  quel-  Je  Septentrion,  cuit  bien  louhoité  leur  pouvoir  donner 

que  Fort  que  ce  loit  s’ils  n’y  font  point  detfinez:  & en  d’autres  marques  de  à rcconnoiflàncc  » mais  ne  le  pou- 

— u’ils  ry  trrertent  iis  ne  feront  pas  obligez  d’y  de-  , r ’ 


cas  qu  u w 

charger  leurs  Marchand  iles , de  les  échanger  ny  de  les 
vendre,  mais  ilsauiom  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il 
leur  plaira  , 6c  qu’ils  jugeront  plus  convenable  à leurs 
affaires. 

V I.  Quand  les  Va  idéaux  François,  ou  appartenait» 
aux  François,  ou  qu'ils  auront  louez  ou  chargez,  paf- 


t pas  dans  le  temps  prêtent , pour  les  ni  ions  que 
tes  C.ommifliires  ont  fait  connoître  audit  Sieur  Am- 
baHadeur,  il  iè  contente  de  déclarer  qu’il  n’cit  enga- 
gé par  aucuns  Traitez  qui  l'cmpdchcnt  de  vivre  com- 
me il  voudra  avec  ceux  dont  il  pourra  avoir  i’amitac 
& cfperer  du  fècours  . 6c  ainfi  if  promet  6c  s’oblige 
que  pendanc  que  ce  Traite  durera,  il  ne  donnera  dt- 


feront  le  Détroit  du  Sund  , en  quelque  endroit  qu’ils  1 rcékemenr  ny  indirectement  du  fècours  aux  Ennemis 
aillent,  & de  quelque  lieu  qu’ils  viennent  > 6c  meme  de  la  France, prelcns  6c  à venir,  dans  la  Guerre  qu' 
diwdilc — A — “•  1 — x f~  u 'r  r'  r n-  ~ 


quelques  Mirchtndtlcs  qu’il»  portent,  ils  ne  îeront  point 
tenus  de  payer  d’autre  Péage  que  ceiuy  que  le  Roy  de 
Dancmarc  a ordonné  dans  mi  Traite  Ipccùl  qu’il  a fart 
fur  ce  fujet , le  27.  Septembre  de  l’année  courante, 
fous  le  contrcfcd  duquel  on  a attaché  un  Tableau  qui 
contient  la  Taxe  du  Péage.  Si  dans  la  fuite  les  Hol- 
landob  payent  quelque  choie  pour  les  Tonneaux  & Fa- 
naux , les  Sujets  de  la  France  en  feront  autant. 

VII  Les  Sujets  du  Roy  de  France  qui  iront  en 
Norwege  pour  y porter  leurs  Marchandées , ou  qui  y 
iront  vuides  pour  en  rapporter  les  choies  qui  leur  tiauc 
necclfaircs,  ne  payeront  point  pour  l'entrée  des  Mar- 
chandées qu'ils  y porteront,  ny  pour  la  fbrtic  de  cel- 
les qu  ils  enlèveront , do  plus  grands  Droits  que  ceux 
qui  iont  ou  feront  à l’avenir  importez  aux  Sujets  me- 
mes du  Roy  de  Dancmarc. 

VIII.  Pareillement  le»  Sujets  du  Roy  de  Danctnarc 
qui  trafiqueront  en  France  , ne  payeront  poinc  d’au- 
tres ny  de  plus  grands  Droits  que  les  propres  Sujets, 
oj  les  aune»  Amis  6c  Confédéré» , 6c  il  leur  fera  per- 
mis de  vendre  6c  expolèr  en  vente  leurs  Marchandi- 
fes  a qui-bon  leur  ièmblera  , âc  au  prix  qu’ils  vou- 
dront. 

IX  Les  Viiflbux  de  Guerre  de  l’une  6c  de  l’autre 
Couionne,  fint  qu’il  n’y  en  ait  qu'un,  fuit  qu’il  y en 
au  deux  ou  trois , entreront  dans  tous  les  Ports  de  l'un 
& de  l’autre  Royaume . & y feront  reccus  favorable- 
ment. avec  pouvoir  d’achepter  en  argent  comptant  les 
chnfes  qui  Jeu:  feront  ncrclTairc»  : S’ils  font  en  plus 
grand  nombre,  6c  qu’à  ration  d’une  t cm  perte  , ou  de 
quelque  autre  occalion  imprévue, ili  foient  obligez  de 
fc  retirer  en  lieu  de  fcurctc , il  ne  leur  fera  pas  moins 
permis  d’y  demeurer  en  (cureté , 6e  de  fe  pourvoir 
de»  choie»  qui  leur  feront  necclfaircs. 

X.  Les  V aideaux  de  Gucnc  ou  Marchands  » qui  fe  i 
trouveront  d,ns  les  Ports  de  l’un  ou  de  l’autre  Royau- 
me, ne  feront  point  contraints  d’aller  en  Guerre,  ny 
jlc  trauiporrcr  quelque  choie  fans  le  contentement  du 
Roy  à qui  ils  appartiendront , ou  du  Bourgeois  6c 
Ma-rtre  du  Vaiüeau,  quand  meme  le  Capitaine  y con- 
tent iroit. 

X I.  Et  comme  tous  ces  Articles  font  à l’avantage 

de  l’une  6c  de  l’autre  Couronne  6c  de  Jeun  Sujets, 
aulli  icfJits  Rojs  promettent  d’employer  tous  leurs 
lbins  pour  les  taire  obfcrvcr  , 6c  avancer  ces  Com- 
nier ces,  qui  feront  fi  utiles  à leurs  Sujets.  Et  le  Roy 
de  Danncmarc  s'oblige  nommément  de  ne  point  don- 
ner titrante  dans  fes  Ports  à aucun  Pirate  , 6c  prin- 
cipalement à ceux  qui  font  Ennemis  du  Roiaume  de 
France,  ou  qui  dépendent  de  les  Ennemi».  6c  i] pro- 
met qu’au  tant  que  là  puifiàncc  s’étend  dan»  la  Mer , 
ou  dans  les  Ports,  il  ne  permettra  point  que  le» Su- 
jets du  Roy  de  France  foient  troublez  dan»  leur  Com- 
merce. On  promet  aulli,  autant  que  faire  te  peut,  la 
meme  chofe  aux  Sujets  de  Sa  Majertc  Roialc  de  Da-  j 
nemarc  , dans  les  Ports  6c  Mers  du  Royaume  de  ( 
France.  ; | 

XI I.  Comme  la  liberté  du  Commerce  conftrtc 


font  ou  pourront  faire  à fa  MT.C.  Comme  aulli  pa- 
reillement fit  M.  R-  de  France  au  Roy  de  Dancmarc 

3u’il  ne  donnera  aucun  fècours  foit  dans  l'alfaire  donc 
a déjà  elle  parlé , foie  dans  quelque  autre  que  ce 
foie , à ceux  qui  pourront  devenir  les  Ennemis  ; 6c 
qu’au  contraire  s’il  sV  en  trouve  quelqu'un  parmi  eux 
qui  foit  Allie  de  la  France , il  employcra  tou»  lès  lbins 
pour  accommoder  leur»  dilïêrcns  : 6c  s’il  trouve  que 
ce  Ibit  un  l’iincc  qui  ne  Ibic  point  Allié  du  Roy  de 
France,  alors  en  cas  que  Sa  M.  R.  de  France  Jbit 
avertie  de  1a  Gûcrre , ou  du  tort  que  ce  Pnncc  fait 
au  Roy  de  Dancmarc,  6c  qu’on  luy  demande  fon  I c- 
cours  , il  peur  l'elperer  tel  qu'on  doit  l'attendre  d’un 
finceie  Amv,  6c  fidellc  Allié. 

XIV.  Les  deux  Roy»  auront  leurs  Minières  l’un 
dan»  la  Coor  de  i’autrc.afin  qu’il»  fe  puifïcnt  plus  fa- 
cilement communiquer  6c  propolcr  l'un  à l'autre  le» 
choies  qu’il*  jugeront  pouvoir  cftre  utiles  pour  le  bien 
public  ,6c  pour  J’avantage  particulier  de  chacun  d'eux. 

X V.  Le  SerenilTimc  Roy  de  Dancnurc  Ibuliaitanc 
d’ertre  compris  dan»  les  Traitez  de  la  Paix  generale. 
Se  que  le  Roy  T.  C.  ne  le»  conclue  point  que  1*11- 
lurtnilimc  Archevêque  de  BienKn  ne  (oie  pleinement 
rétably  dans  lès  Archcvérhez  6c  Evcchez;  le  Roy  T. 
C.  promet  que  ne  parodiant  aucune  difficulté  en  ce 
que  le  Roy  de  üanemue  (bit  compris  dans  lcfÜits 
Traitez,  il  employcra  volontiers  lés  offices  pour  cela, 
& qu’il  travaillera  aulfi,  afin  que  ti  (ce  qu’a  Dieu  ne 
plaiicj  la  Députation  dudit  Sieur  Archevêque  vers  la 
Serenilfime  Reine  de  Suède  ne  réuilit  pas  , on  luy 
donne  aulfi  alors  ûrbfjétion. 

X V L Le  Roy  de  Dancmarc  ayant  dcflèin  d’envoyer 
au  plutort  les  A mba Hideur*  en  France,  afin  de  témoi- 
gner au  Roy  Tres-ChrcÛien  6c  à la  Reine  Revente 
ta  Mère,  la  reconnod lance  quil  a de  toutes  les  mar- 
ques de  bonne  volonté  qu’ils  luy  ont  donne  pendant 
la  dernière  Guerre,  il  leur  ordonnera  de  travailler  à 
ertratndre  encore  cette  Alliance  par  de  nouveaux  liens, 

8c  leur  donnera  pour  cela  un  Pouvoir  lürtiùnr. 

XVII.  Cette  Alliance  durera  pendant  lix  années,  à 
compter  du  jour  qu’on  en  échangera  les  Ratifications. 
Fuit  à Coppenhague  le  25.  Novembre  «645. 


principalement  en  ce  que  Jes  choies  foient  maintenue*  I 
dans  i’Ocean  Occidental , dans  la  Mer  Septentrionale  | 
& dans  la  Mer  Baltique,  au  mcfmc  cftat  qu’elles  ont  j 
cite  julqu’â  prêtent , l’un  6c  l’autre  Roy  travaillera  6c 
(employcra  pour  que  cet  ancien  6c  ûlutairc  équilibre  I 
qui  a fcrvi  jufqu'à  prefent  de  fondement  à la  Paix  6c  . 
à la  tranquillité  publique , foit  confcrvc  par  tout  fans 
aucune  alteration. 

X II  l Le  Roi  de  Danemarc  eftant  informé  du  pieux  ' 
ce  loiiabte  dclTcin  du  Roy  Très  Chrellien  6c  de  la  i 
Reine  Regenre  là  Mère , de  rétablir  U Paix  dans  la  ' 
Cbrdbenté , 6c  de  remettre  un  chacun  s’il  le  peur  en 
poircifion  des  choies  qui  luy  font  légitimement  dues,  | 
6c  reconnoillant  avec  un  cfpiit  plein  de  gratitude  , les 
ioins  particuliers  que  leurs  Majeitez  ont  prie  pour  ap- 
Tom.  VI.  Part.  L 


CXCIII. 

Ferdinandi  III.  Rom.morum  Imptratcrii  ac  t g jyfc 
Hung.iria  Regis  Diplom.t  Pxcijkatioms  çj-  R cou-  ’ 
tilijtimis  Ceorcio  Ragocïi  Tranftva- 
mx  Pnneipi  tonajfum,  Qui  ditfus  Prinetps  Cxfa-  tr  , £ 

• rat  AJajcfixii  promi'iit,  omnibus  Co*‘aciln*tiombus  Tran- 
Jî!)i  cum  C'aihs  Succistjue  merct dent ibus  remneia-  s ilvaji*. 
rt , Copi m in  7 ranjjtvxnum  redneere,  dr  locx  xb- 
Utx  njhtuerc  ; Ctfxr  veto  ti  sJrcej  Toc  Ica  y & 

Repet  z mufcultm  jure , A cm  Echett,/»  utrnm - 
tjue  S.xum,  q r feptem  Comitarus  ad  dus  vit * 

Ceufert.  Dut nm  in  Arct  Lmtzxnfi  dit  1 6.  Dectm~ 
bris  1645.  [ViTTOitio  Siri,  dd  Mtr. 
curso  Tom.  V.  ffarr.  II.  pag.  a 16.  d’où. l’on  a 
tiiécetre  Pièce,  qui  fe  trouve  aulli  dans  Rt/atio - 
ni  s Hsjior.  Franc  of.  Continuât.  Autumnal.  pag.  75. 

8c  dans  Lehman  nos  JuppUtus  & commuât  as 
inter  Att*  Rthgtonit  EvangeUa  pag. 4:.] 

N Os  Ferdinandus  Tordus,  Dei  Gratis,  eleélus 
Romanorum  Imperator,  lèmper  At^ullus  ac 
Germanie,  Hungarix,  Bohemi*  Rex,  6cc. 

Mrmoriz  commendamus  tcnorc  praelénrium  fignifican- 
ces  quibus  expedit  univerfis , quod  cum  fiifenonbu» 

Tt  pro- 
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proximè  elapfis  temponbus , certi  motus  intcftini . & 
hofhlttaris  in  Rcgno  noftro  Hungarix  cxortx  fuiftènt 
exindcquc  P ix  fie  tranquillitai , Regnique  quics  per- 
turbât» cxtitifTet  » nos  piterna  , & benigna  aftcchone 
moti  ejufmodi  lufcitatos  tumultus  , ut  Chriltiani  lân- 
euinis  clKilioni  parcetctur  , fublatisque  quibusvis  in 
Kegno  ditfidiis,  Indtgenx  quicrc  , fie  tranquillitate  per- 
fhierentur , placidioribas  potiùs  Tranfoftionis  menus  ■ 
quàm  Armorum  vi  fopitos  elle  cupientes , ccrtos  Trac- 
tatus  cum  UluihilTimo  Georgio  kagotin  Tranfdvanix 
Principe,  quaiumdam  Partum  Regni  Hungarix  Do- 
mino & Siculorum  Comiri  mftitucramus , in  quibus 
eriam  nonnudx  prxtcnlioncs,  ac  polhilata,  accommo- 
data  exthiflem  ad  confequendam  porrô  publicam  Pa- 
cem  , ôc  ddidetatiirimam  Regni  tranquillitatcm . con- 
te ftandamquc  uberiorem  noftram  erga  cumdcm  Prin- 
cfpcm  benignitatem , nos  ad  ipfios  pollulati  quatn  li- 
bcotiliimè  déclarantes  ad  infralcriptam  Pacis,  fie  mu- 
tu«  Réconciliation»  Concordiam  , Conditioncs  & 


Oblariones  medio  Ablcgati  fidelis  nempe  egregii  Jo-  , 
hannis  Toros,  alias  Catnerx  noftrx  Hungarix  Confi- 
liarii  ultitnatiunc  deventum  eft , qux  in  hune  fequun-  I 
tur  modum. 

I.  Totalcm  Areem  Tokay  in  Comitatu  Zcmplo- 
nienfe  exiftemem , uiu  cum  Oppido  Tarkal  cum  om-  ( 
nibus  Bonis  ad  cam  pertinentibus  Domino  Principi , , 
& Principiflic  Coojugi  ejufdcm  dilcfiHflimx  Hcrcdi- 
bufque  iplôrum  ad  Sexum  virilcm  S.  M.  -Jure  perpe- 
tüo  comôrt  ; ad  femineum  verô  Sérum  in  trcccnd* 
millibus  Florenis  cum  libéra  difpoiirione  corum  . pro 
qua  ouidetn  Atce.ôc  Bonis  prxdidus  Dominas  Prin- 
ceps Johanni  Humannay  intra  Anni  fparium  ccntum 
milita  Florcnos  dcponcc  . de  refiduis  autem  duccmis 
millibus  Florenis  S.  Majeftas  Cxlarca , & Regia  cum- 
dcm Doniinum  Johannem  Humannay  de  Srephanum 
Chahy  contentabit,  ad  xdiüciurn  porrô  ejufdcm  Arcis 
Tokay  quinquaginta  militais  Flotenis  auget  S.  Majes- 
tas  Cxlarca  fummam  trccenrorum  millium. 

II.  Areem  quoque  totalcm  Regeez,  in  Comitatu 
Abanyvarienlè  habitam  una  cum  Bonis  ad  candem 
perrincntibus  prxlibato  Domino  Principi,  & Confort i 
lux  dilechfïimx  , Hercdibulquc  ipforum  ad  Mafeuü- 
nurn  Sexum  jure  perpetuo  Sua  Majeftas  Cxfarea  con- 
fort , ad  Sexura  veto  Femineum  in  ducentis  (c^ginca 
millibus  Florenis  cum  libéra  difpofitione  corum,  pro 
qua  XTuidetn  Arce  , ôc  Bonis  idem  Dominos  Prin- 
ceps  intra  Anni  fparium  centum  & lexaginta  millia 
Florent»  deponct , in  eo  valorc  computandos  Aureos , 
Ôc  Tâleros , prout  in  fuperiore  Hungaria  curfus  Mo- 
nctx  eft  , fuper  quibus  quidem  dual»us  Arcibus  , & 
Bonis  ad  cafdcm  nertinenribus  expediri  fâciet  S.  Ma- 
jeftas facratiflitna  bineras  Donationalcs  cum  illis  Con- 
didonibus  , cum  quibus  poilulibit  Dominas  Princcps 
ad  virilcm  Sexum  jure  perpetuo  > juxta  dilbolitioncm 
eorumdcm , poft  horum  verô  dcfeéhim  , li  Princcps 
à Sc\u  Fcminco  redimere  volucrit , tune  urriuiquc  Ar- 
cis  fummam  fimul , ôc  femel  deponerc  tenearur  , de 
oua  quidem  fumma  cidcm  Domino  Principi  libcram 
difpolitionem  S.  Majeftas  Cxfarea  concedit  : in  prx- 
m illis  autem  Bonis  Tokay  otnnis  generis  Dccinurum 
cum  Nonis  allignat  memorato  Domino  Principi  Sua 
Majeftas  ut  vidclicct  fucrunt  Tokay  fie  TarkaJ  cum 
reliquis  Bonis  apud  Principem  contra  Gabriclem  Beth- 
lem,  Regecx  autem  prout  luit  apud  Dominum  Pala- 
tinum  in  ca  parte  ad  eumdcm  modum  Domino  Prin- 
cipi  per  Suam  Majeftatem  darum  eft , porrô  quia  Do- 
minus  Stephanus  Khaky.ôc  J dhannes  Humannay  mul- 
tas  Vincas  , ôc  Hcrcditatcs  pro  Pccuniis  exemerint, 
ita  ut  anrcquam  Créditons  contcntentur  de  talibus  Vi- 
ncis  Décimas  rcddcrc  non  teneantur  , juftum  eft  ut 
talibus  fatisfut,  ira  ut  ex  fumma, quam  Princcps  Do- 
mino Humannay  depoliturus  eft  ; Eos  qui  légitimas 
Lifteras  etcmptionales  produxerint  contcniare  valeat: 
limilitcr  fiat  eriam  in  Bonis  Regecz.  , fi  quidem  talc 
repertum  fuerit . Comitatus  Huttmar  , & Zablii  va- 
lant polTidere  Filai  difti  Domini  Principts  vita  ipfo- 
nim  durante . prout  idem  Princcps  inter  illos  difpoli- 
rurus  eft , & poft  hujufmodi  verô  obitum  , quamdiù 
ex  pofteris  ipforum  Tranfdvaniae  Principes  forenr , pof- 
fint  Areem  Huttmar  cum  Bonis , fgnanter  autem  Op- 
pidis  Huttmar , & Memtii  poflîdere  y Negotium  eriam 
Areb  Reygnye  in  Comitatu  Ungh  cxiftentis  in  primis 
Regni  Cômitii*  finaliter  complanetur  , & fi  Confors 
Domini  Principis  in  cadem  bonum  jus  habuerit  , ei- 
dem  reftuuatur , V inca  quoque  Hect  Roi  eu  dida  . in 


Protnontorio  Tokagenlc  ûta  , poaaes  antF  praffiatum 
Dominum  Principem  , fie  Hxredes  ipfius  manebir,  ° 
pro  qua  idem  Princcps  quinque  millia  Floravos  depo-  1®4f‘ 
net  limilitcr  . fie  reliquis  Vineas  allodiales  cum  Pro- 
vennbus,  prout  pet  Principem  contra  Bethlem  Tokay 
polTeftum  eft,  excipicndo  tamen  trigefimam , tarxnum  • 

Regni  Proventutn  poft  deceilum  ipfius  Domini  Prin- 
cipis. 

III.  Tocalis  ctiam  Arx  Ecbett  in  Comiutu  Huttma* 
rienfe  exiftens  cum  Bonis  ad  cam  (pedantibus  pertb 
nentiisque  Nagy.  & Fobiu  Bannya  per  defectum  Do* 
minorum  Comitum  Stephani , 6c  Pétri  Bctblcxn,  fta- 
tim,fic  de  faifto  ablque  ulla  ulcctiori  dilatione  ad  ma* 
nus  Domini  Principis,  velHxrcùis  fi:  Poitciiutcm  qui» 
dem  urriusque  Sexus  uni  verse  ailignabitur , nec  deroget 
Reveriâlibus  eorumdcm  Comitum  à Sacra  Cxlarca  ivia- 
jeftatc  datis.  Il  medio  tempore  mutuo  inter  le  conve* 
nientes  in  fignum  buccdhonis  aliquam  Porcionem  ex 
dnftis  Bonis  ipli  Domino-  Principi  vd  Hxrcdibus  cjus* 
dem  date  volncritn,  hxcquc  Doiutio  fuper  Ecbett  ex - 
pediatur  cum  folita  claulula , falvo  Jure  aliéna. 

IV.  Septem  Comitatus,  vita ejufdcm  Domini  Prin- 
cipis durante  . prout  defunâa  Majeftas  Cxlarca  Prin- 
cipi quondam  Gabriel!  Bethlem  in  anno  1622.  cornu- 
lerit , cum  omnibus  Proventibus,  ita  prout  idem  quon- 
dam Princeps  Bethlem  poftedit.  Dominos  quoque  Prin- 
ccps poflîdere  valeat, ac  Boni  quoque  ad  Areem  Hutt- 
mar pertinentia  qux  apud  alios  Jure  pigno-atitio  habe- 
rentur,  liberum  crir  redimere,  ôc  ufquc  ad  lurnmam , 
quibas  voluerit  obligirc,  Donationcs  quoque  quidem 
Domini  Principis  luper  Arcibus  Patak  lupra  fummam 
Capitalem  fuper  cjuidem  Bonis  inferiptam  viginti  quin- 
que nnilia  Florenos  concedit  b.  Nlajdfcis  Domino  Prin- 
cipi  y Qux  auidem  Ædificû  ûnKulis  Ann»  per  ccrtos 
Homincs  à bua  Majeftatc  ad  id  deputandos  revide- 
buntur.fic  xftinubumur , tcftimonialcsquc  Litterx  per 
cosdcm  Uommo  Principi  allignabuntur.  Quod  autem 
haitenus  per  Dominum  Principem  adificatum  eft, 
cum  fie  illud  juxta  contcntum  in  Donatiooc  prxfundx 
C.xùrcx  Majeftatis  adhuc  xftiroatum  non  tuent , ad  id 
xftimandum  quoque  certi  Homincs  Majeftatis  bacratis- 
iitnx , fie  Regix  mittentur , qui  fuper  hujuimodi  xfti- 
mationc  Literas  telhmonlalcs  Domino  Principi  due  dc- 
bebunt  . limilitcr  ctiam  in  Munkaez  viginti  quinque 
millia  Floienorum  Ædificium  taccrc  valeat,  curabit  prx- 
terea  Sua  Majeftas  Cxfarea  quingentos  Centenarios 
Cupri  ex  Fodirns  NovizoUenfibus  ftatim  ad  rationcm 
Domini  Principis  alEgnandos , omnes  conique  Ollîcia- 
les  , fie  Servi  didti  Domini  Principis  fub  Ditionc  bux 
Majeftatis  in  Comitatibus  commorantcs  tcncbuutur 
Rationes  fuas  ablque  ulteriori  dilatione  vertiicare , quod 

li  verô  id  faccrc  nollcnt,  poflit  tara  in  Pcrlbois  iilo-  • 
rum  animadvertere  quam  ctiam  ad  occunationcm  Bo- 
norum  corum  ubicumquc  in  Ditionc  S.  Mqcftatis  exi- 
ftentium  procedcre  : hujufmodi  autem  Officiales  dandis 
Rationibus  obftridli  à nulla  Pane  recipiantur  . imô 
utrinque  cx;radantur , neque  ut  nuque  conducamur,boc 
autem  ita  intelligendum  eft , quod  li  qui  in  lus  dandis 
Rationibus  obnoxii  Incolx  Ditionum  Majeftatis  b.  Cx- 
farex  iillenc , Bonaque  ibi  haberent, neque  juxta  Revér- 
ifies fuas  comparera  vcllent,  Dominus  Princeps  fuper 
hoc  Suam  Majeftatem  requirerc  facial , qux  ex  Bonis 
talium  vel  eriam  cum  Afugnatione  Perfonarum  ipfo- 
rum fattsfaihoncra  Domino  Principi  impendi  curare. 

Tempore  neceftitaos  li  Dominus  Princeps  fi : pofteri 
ejusdem  propter  lincemm  erga  Chriftianitaicm  aftec- 
tum,  fie  incilnationem , fa&amque  cum  Majeftatc  Cx- 
latca  Pacetn  turbarctitur,  in  cali  calu  Majeftas  Cxfk- 
rca  cum  compctcnri  Auxilio  Domino  Principi  aderit, 
fie  coin  Francifeus  Ballaftà  tam  bimoni  BaJ'allà  quam 
ctiam  Pupillis  Andrex  quondam  Ballallâ  moi  ta  damna 
intolcrit , Sacra  Cxfarea  Majeftas  curabit , fie  hoc  in 
proximis  Regni  Commis  ex  Æquitatis  diûaminc  com- 
puTan,  in  negotio  quoque  occupationis  Bonorum  Or- 
fani  quondam  Domini  Paoli  Ragotii  Friais  Domini 
Principis  Chariftimi,  quod  fi  ob  id  aliquid  erga  eum< 
dem  Dominum  Principem  in  futuniru  prxtcndi  pof- 
lit, tam  ipfum,  quam  ctiam  Hxredes,  fie  Succeflores 
ejusdem  ab  impetitioue  S.  Majeftatis , ut  Succcilôrcs 
ejusdem  cadem  Cxlârea  Majeftas  immunes  » fie  expe- 
ditos  cum  perpétua  Promiflioois  obligationc  pronun- 
ciat,  damna  quoque  ab  utroque  Exercitu  petpeflâ  m 
hisce  mottbus  in  Amniiliam  tr antiata  elle  imclligantur. 

Servi  fugitivi  umnque  extradentur , imô  neque  reupian- 
tur.  Caprivi  quoque  ex  parte  b.  Majeftatis  Cxlarex 
ftatim 
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A N NO  rcnrittantur  . id  Ipfum  & Domina*  Princeps  i trx  Subfcriptione  mborïtarum  Vigore  , & Teftimo-  Anno 
conteft,ITI  néhmis.  Vieillira  autem  proejusdem  Pria-  ! nio  Littcruum  mcdianie.  Datum  in  Arcenoftra  Lynt- 
+V  °P»  pramiiticur , u'  kpitur.  _ _ | icnfe  Auftrix  laperions  die  16.  Menfi*  Dccetnbhs  ••l6+V 


I.  Quod  omnibus  Confedcratumibu?  fie  Corrcfpon- 
demis,  qox.haiftcnus  inter  Dominum  Principctn.Gal-  ! 
lo*,&  Succos  aliosque  Confédéral  os  imereduffent  qux 
vcl  in  minimo  injtx  cum  Sua  Majeftate  Pacis  con- 
clufionibus.fie  Dipiomaturn  conrincntiis  contrarientur» 
ftatim , fie  de/aûq  renunciando , nuUam  dcinccps  cum 
itJis  habebit  Cbnfederationem  . & Cdrrclpondcwiam 
tam  Dominas  Princcps  quart]  Succédâtes  ejudem  ef- 
feduandis  omnibus  fie  fingulis  juxta  Conditkmcs  , Ôc 
Oblariones  ex  parte  quoque  Sur  Majeftans  » ejusdern- 
que  SuccelTorum,  quin  fie  fidete  Majeftatis.que*  luc- 
tenus  per  pt*#ntçs  motus  in  Oblignionc  habuiilet 
eos  ab  lUa  Obligatione  libérât  .qui  in  Ditbnc  Majes- 
tatis  Sua:  permanfun  funt,  prout  ctiara  vigore  ipi’uu 
Tradaru*  liberi  pronunciari  debenr. 

I I.  Quod  conclufa  per  Dci  gratiatn  tam  driïderat* 
Pace , abfquc  uHa  mora  Dominas  Princcps  univerfas 
fuas,  prout  fie  pilii  . aliorumque  OÆcialium  l'uoKim 
Copias  in  Tranftlvaniam,  aut  ad  minus  in  Comicatus 
ttdîm  concdTos,  fub  boni  fie  linccra  Difciplina  . in 

Ïuantum  ficri  poterit,  reducct , neque  ulli  ex  illisapud 
iallos,  fie  Succos , aue  alios  fibi  Conftderacos  ullo  fub 
prxtexru  rdinquat . pennutatis  po.ro  utrtnque  Aflccu- 
rationibus  conteltim  movebit , 5c  difcedct. 

• HZ.  Quôd  univerfa  Bona.oune  per  prsdcntem Trac- 
latum  in  manibus  Domini  Principis  non  relinquen- 
tur  tam  S.  M.  cum  Montanis  . fie  Liberia  Civimi- 
bus  . quam  ctiam  aliis  eorum  Poflcflbtibus  legitimis 
tam  in  Hungaria  , quam  in  Tranlilvania  ( exccptis  iis 
qui  per  detedum  magnifici  quoodam  Sigistnundi  Pre- 
poftoarii  in  Dirione  Tranfi  Ivan  ica  ad  Fil’eutn  tranlie- 
runt  ) Ihtim  fie  de  fado  reftituar  .Tormenta  autem  ôc 
Munttiones  ex  Lypto, Nyvar.Giarmak.fi:  Pumok  ab- 
latas, exccpto  Domino  Humanniay,  cujusTormenta, 
cum  ex  parte  rupta,  ex  pane  verè»  deftruda  fmt.  loco 
eorum  ccntum  (-xnrcnarioruin  ex  Cupro  fivc  Ærc  à 
Sua  Majeftate  Domino  Principi  in  Caméra  Novizzo- 
licnlc  collato  conccdit,  cum  Regeezienribus , quae  vi- 
ddicct  per  Dominum  Comitetn  Pahtinum  iftuc  com- 
parau  lune,  per  eutndem  Dominum  Principcm  refti- 
tutis  vice  verià  ex  Cailcllis  Hcrcnez  , Bettnik,  Ofd- 
eyau  fie  Ledriez  cum  Campanis  per  Francücum  Wcf- 
wllcm  ex  Ofikjnu  ablatif  reftituantur,  Puiverem  tor- 
mentariam.  Globos,  Plumbum,  Funiculos,  Mofehet- 
tos,  quorum  pars  diruta , & confumpta  eft,  inter  Mu- 
xiitioncm  non  computando . fignanter  etiam  Bona  Sre- 
phani  Kaki.ac  Conlbrtis  ipfius  in  Tranfilvania  exiften- 
tia , ira  ut  eo  Jure  poiTîdeanc . quo  ante  moderni  Bdîi 
motum  ea  poflcdcnint,  idem  ex  pane  quoque  S.Ma- 
jeftatis  SacratilTimæ  fiat. 

IV.  Cum  rclllfcitione  Bonorum  etiam  littcralia  In- 
ftrumenta  quorumeunque  fub  hiscc  difturbiis  occu- 
pât a fie  detenta  dits  ad  quos  pertinet  reftitucre  fiteier, 
qux  vidclicet  de  Jure  Dominum’  PrincipenUvri  Hx- 
«dos,  fie  Pofteritatem  cjusdem  utriusque  Sexus  uni- 
verfam  , fignanter  autem  niuftrifltmi  Gcorgii  Ragotii 
Junioris  Principis  T ranûlvtnâe  Confortcm  diïoîtiffi- 
mam  Sophiam  Batthori  non  concerneront. 

V.  Quod  in  Rebus. 5c  Negoriü  Regni  non  aliter  fc 
Dominas  Princcps  mifeebit,  quam  unum  Commcm- 
brum  Regni.  • 

yi-  Prxter  duos  Capeivos , utpote  Francifcum  Meg- 
gcri.fic  Johannem  Kovaez,  reliquos  omnes  gratis  re- 
mittet,  ex  parte  quoque  S.  Mijcllaris  idem  fier. 

VII.  Exccpto  Cupro  Domino  Principi  in -Caméra 
Novizzoltenfc  i S.  Majcftacc  collato  , reliques  omnes 
proventus  in  Montanis  Civitatibuj  1 die  28.  Menlix 
Aprilis  Anni  prxfcntis  provenientes  pro  cultura  Fodi- 
narum  intados  relinquet. 

Nos  itaque  prxfcripta  univerCi , pour  ex  n traque 
Parte  tradata  , fit  conclufa  prxfcnribus  Litteris  Nos- 
tris  inferta  eflenc , per  omnia  acceptlmus , approba- 
tnus,  fie  rarificatnus.afTccurante-s  prxfatum  Dominum 
Principm  in  verbo  noftro  R^io , & bona  fidc  Chris- 
tiana  quod  omnes  prxmiftôs  Articulos  unl^erfaque , fie 
fingula  in  iisdem  contenta . ex  parte  noftra  ram  nos  fpfi, 
fandè  & inviolabiliter  obfcrvabimu'; . quam  eriam  pr 
alios  noltros  quorum  intereft  vel  intercrit  cujufeumque 
ftitus , fie  conditions  fuerint  obfervare  faciemus.  Ad 
<pod  obiervandum  Succeilores  etiam  nollrçs  légitimes 
vidclicet  Hungaros  • Reges  obltgaio;  elfe  volumus  , 
dummodo  Oblatiogi  enam  ex  pirte  Principis  nobis 
ûilx  per  dmma  fatisfiat.  harum  nuftranuu  rnanus  nos- 
Tom.  VL  Part.  L 


An  no  Domini  164.5.  Regnotum  Noftrorum  , Ro- 
mani  nono , Hunguix  fit  teliquomm  vigeûmo , Bo- 
heuiix  Anno  vigdimo  oûavo. 

FERD1NANDUS. 

, GEOROIU»  SzCLErCHEKEt* 

Efifetfut  Wtrfrmtnju. 

• G EOR.GIUS  Q Rosir. 

Diflom*  Ferdinand*  III.  tuùvrrfn  Stéuibus*6-  Dfc« 
Ô*  OrJmibtu  Rtgm  H u N c.  a r \ æ conctffnm , l’Emre- 
4c  Àfinsit  publias  Conflit  ut  ionibut  Rtgni  mjertum , R EU  R.  LA 
Quoi*  fiqutUm  PucificMimii  cum  Principe  R^.TraN- 
GOCKZI  i»itc>  cmruA  Privilegi*  , ($•  Statut  a ,,lvani* 
Regni  ôr  Rtgntcolurum  confirmant  ut , prrftrtim  in 
puntlo  liberi  Extrciiü  Rehgioaii.  Üatum  in  Ar • OR,^ 
et  I.jnctn  Anfirta  die  iS.  (1)  Dtccmbrit  1645. 
fViTTORio  S t r i , Tcm.  V.  dtl  Mcrcn- 
rio%  Part.  II.  pag.  io<î.  d‘ob  l’on  a tiré  cette 
Pièce  y qui  le  trouve  aufli  dira  Lunig^ 
Xcutfdîcê  SKcidtë=Archiv.  Part.  Spécial. 

Corn.  I.st6tl)ti(.  i.3nStïit)ançi  #on 
ttigr.  Urtgarn.  p3?'  492-  J»  fr./imu  n,- 

plomatica , de  Stain  Religionis  Evangtlica  in  Hun- 
garid y Période  II.  §.  67.  pag. 41.  & en  AlUmand 
dans  le  Theatrnm  tnropanm  Tom.  V.  pag»  97J. 

(ans  date , fie  fous  l'année  1 646.  ] 
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FcrJinandus  III.  Dci  gratta  Eleûus  Ro- 
manorum  Impcrator  ion  per  Auguftu*  , ac 
Germanix,  Hutsganx.  Bohcmis  Ôte.  Rcx, 
Archidux  Auftrix  , Dux  Burgundix  , fiée.  Cornes 
Ausburg,  Turolis,  ôc  Gorithix. 

Mcmortx  commcr.damus  tonore  prxfcntium'  fignifi- 
Cantes  quitus  expcdit  univerfis , quod  cum  fuperiori» 
bus  proximis  etapfw  tcrapoiîbus  ccrti  môcus  intclHni, 
fi£  Hoftilitates  in  Rcgno  noftro  Hungarix  exonx  fiiif- 
fent , exindeque  Pax,  fie  tranquillitas  Regnique  quies 
penurbata  extitiffet , Nos  paterna  fie  ben^na  aiîcihio-  . 
ne  moti  hujuûnodi  fufeitatos  tumultus  ut  Chriftiaoi 
fangainis  cftulioni  parceretur , fublatüvc  in  Rcgno  qui- 
bulvis  diffidiii,  Indigcnx  quietc.fic  tranquilliwtc  per- 
fruerentur,  placidioribus  potius  Tranfaélionis  mcdiis, 
Armorum  vi  , fopitos  fie  compofitos  clic  cupientcs, 
ad  poftulaia  fie  prxtcnfioocs  Ulurtriffimi  Geoigii  Ra- 
gotii Principis  Tranfilvanix,  quarumdarn  Paitium  Reg- 
ni Hungarix  Domini , Sc  Siculomm  Cotnitis  fitc, 
ac  cidem  adhxrentium  Hungarix  ÿ Nos  clcmenter  de- 
claravimus;  quarum  etiam  benienarum  Conccflionum 
noftrarum  (criés , quemadmoaum  tam  in  Traâatu 
Tirnavienlc.  quam  etiam  ultimatc  medio  Ablc^ati  ad 
prx fatum  Principem  Tranfilvanix  fidelis  noftn  egte- 
gii  Johannis  Toros,  alias  Camerx  Noftrx  Hungarix 
Confdiarii  conclufum  eft,  ut  fcquitur  in  hune  modum. 

L Quantum  ad  negorium  Religionis  attinct  Arcicu- 
lo  anni  1608.  ante  Goronationem  addito  fie  Diploma- 
rum  R^iorum  Condicionc  fexta.  aliifque  lubfcqucnti- 
bus  luperioiis  Regni  Statutis,  in  vigore  reliélis,  diver- 
likjue  haûenus  impedimentis  , . Sc  intetpretationibu * 
non  obftantibus , dechratum , fie  cunclufum  eft  quod 
omnes  Status,  fie  Online*  Pcgni,  iplxquc  libéra:  Ci - 
virâtes,  ncc  non  Oppida  privilcgiara  .fie  Milices  Hun- 
garici  in  confiniis  Regni,  liberum  habcant  u bique  lux 
Religionis  Exercitium.cum  lîbero  Templorum , Cam- 
panarum  fie  fepalturx  ufu , nec  quilquam  in  libcrO 
fux  Religions  Exercitio  i quoquam  , quovis  modo» 
aut  quovis  lüb  pretextu  turbetur,  fie  impediatur. 

II.  De  non  impcdicmiri  lêu  turbandis  Rufticis  in 
Tt  a « fu* 

fl)  Vftifùrt  Dis  £ U RrKfitm  n Hif!' 

ptome  du  1 6.  Srpitmb/  ; mai»  <]t»i  que  cri  Oaertpe  toit  Uni  ma- 


ne  tauroit  l'rmprctirr  de  croire  qu'il  t'Ht  fUBt  une  ^u,f 

■ rinidvmenc*  dj  C.-pilfe  . ««  àe  i Im- 


primer. R«,r  firim  h Di'e,  il  faudroic  a'fflger  crllf  du  Di- 
pSome  de  PaciScadon  & de  RrcoociHwwa  . 'auquel  ceki.- ci  elf  re- 
but . Se  piritref  cet  Alunir  à «>.<  le»  lutret  qui  » accwdeai  * 
ncllic  le»  deux  P.piomra  Cm»  le  K.  Putmht.  [D  u *■]  * 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


An  NO  fut  ConfiÆone  dcclaratura . & condufum  eft,  ut  illi 
l6±<  P^P161-  bonum  Pacis  & irinquillitatem  Rcg- 

qi  five  ünt  confinantes  five  Oppidani , five  Villaoi  m 
quorumeumque  Dominnrum  Tcrreftiium.fic  Fifci  bo- 
nis » juitti  vigorexn  prxfcnpti  Articuli  & Condition», 
in  libero  fux  Religionis  Kxcrcitio  > ac  ufu  modoque 
ut  fupra  iimili , à S.  Majeftatc  Rçgia  vd  cjufÜem  Mi- 
niftris,  tue  Dominis  fuis  Tcrrcftnbus  quovis  modo, 
aut  quovis  fub  prxtextu  non  turbentur , aut  impedian- 
tur;  Hadenus  autem  impediti,’  coadi , fie  tut  bâti  li- 
ber um  Religions  ipfotum  ufum  reaflumere/evcrcerc, 
fie  continuare  permittantur  , neque  ad  alias  Rcligioni 
ipJonmi  contrarias  Ccrcmomas  peragendas  cotnpcl- 
lamur. 

III.  Concordatum  edara  eft  inter  Nos, ut  in  pos- 
terum  ab  eorundem  Oppidanorum  fie  Villanorum  Par- 

. rochiis  EcdeGx  Paftores  five  Conciooatores  per  quos- 

cumque  amoveri  8c  «turban  neutiquam  poflint  , qui 
autem  hadenus  amoci  fuifTent , liceat  ipüs  reducerc, 
vcl  alios  lt>co  ipforam  fubtbtucre. 

IV.  Quxftioncs  vcrû  circa  Çnvamina  negorium 
Rcligionis , fie  occupationes  Tcmplorum  concemen- 
tes  tamquarq  «in  anno  i<S}8.  Sux  Majcftati  exhibita 
font,  quint  port  fublêcuta  in  fiitura  primitus  cclcbran- 
da  Regoi  Dieta.propter  Regni  tranquilliorem  perman- 
fioncin , unionemuuc  animorum  > ut  vd  anticabili  Do- 
nt tnorum  Regnicolaram  compofitione  Ibpiantur  , vd 
Autoritatc  Sux  Majcftatis  finaliter  cotnplancntur  cum 
Cuistactione  Evangeiicorum , ac  pro  quibus  ufus  Tem- 
plorum  determinabitur  i Proventus  Parochiarumquoque 
ad  cosdcm  penineant  nec  ultra  occupationes  Tcm- 
plorum fiant , ea  autem  Tetnpla , qux  hoc  difturbio- 
lum  tetnpore  violenter  utrinque  occupât!  fucrunr, 
ftatitn  poil  permuradonem  Diplorhatum  prxdidis 
Evangdicis  reftiruenrur  prout  etiam  Catholicis.  Gra- 
vamina  autem  faturis  quoque  temporibus  in  eodem 

• negotio  Rcligionis  emergedua  uni  Catholicorum  , 

« quam  Evangdicx  Confeflionis  Homtnum,quam  etiam 
alia  Gravamina  Regnicolamm  » tant  Evangeiicorum, 
quam  Catholicomm  • fccundum  feptemdecim  Condhio- 
ncs  Sua  Majcrtas  lingulis  Dixtis  plcnaric  complanabic 
, absoiK  injuria  Evangeiicorum. 

V.  Accordatum  quoque  eft, ut  Sua  Majeftas ‘contra 
T ransgreflores  Statutomm,  etiam  in  negotio  Rcligio- 
nis, in  futur»  Dixta  vcl  Articulum  odavum  Dccreti 
fexti  Uladifiai  Régis  renovandum  , 6c  obfcrvandum 
curabit  , vel  etiam  condignam  Pccnam  cum  ccrto 
Exccutore  ftatuere  dignabitur. 

V I.  PrxmilTa  autem  omnia  , pro  uberiori  dedara- 
tkme  Statutorutn.  tollcndisquc  uberioribus  Rcgnicola- 
rum  diffenfionibu?  , ut  in  primitus  edebranda  Dixta 

. coohrmcntur  publidsque  Regui  Statutis  inferancur  con- 
dufum eft. 

VII.  Csetcra  fub  hac  Pacificarione  utrinque  agitata, 
fie  tradata,  utpotè  Salis  fpiritualis  Status , Patrum  Je- 
fuitamm  PcrfonalLs  à Regno  abftinentia  ; Decrcti  An- 
drex  Secundi  per  Ludovicum  Primum  fada  Confir- 
mitio  , de  arrendationibus  Decimarum  Articuli  i Sx. 

. Anni  1598.  Rcnovatio,  fit  cura  cflcdu  Obferratio  , 
de  non  Abalicnationibus  Bonorum  Aviticomm  per 
Ecdcfufticos , five  Seculares  fadis,  vdficndis.de  Per- 
fonarum  ad  Dixtam  convocaxi  folitarum  dilcrctione, 
atque  vocum  in  cadem  Diana  colledione  fie  fuftra- 
giorum  examine  , de  Militis  extranei  juxta  Articulum 
14,  Anni  1615.  c Regno  cdudionc:  litniliter  de  non 
edudione  Milicum  Hungarorunt  de  Confinibus  Reg- 
• ni  , • de  diftributionibus  Honorant , fie  Officiorum 
Regoi  majorant  vel  minorant , feu  Religionis  difcrc- 
tionc:  de  Adminiftrationc  Juris  , fie  communia  Jufti- 
• rix  nec  non  omnium  Tradatuum  ratio  ne  Hungarix 
cum  Turc  h,  vcl  aliis  quibusvis  vicinis  Nationibus  per 
, nativos  Hungaras  Sxculares  Infticutiorc.ac  aliis  etiam 
omnibus , Libcrtatcs  Patrix,  atque  defenfionem  , fie 
confcrvationcfii  Rcgni  fi:  Rcgmcolarum  concernenti- 
bus  Negotio , ut  primo  ftatim  Continu  aliquid  certi 
de  iis  ftatuattjr  » vel  jam  ftaruta  ibidem  de  fado  cf- 
feduentur,  iimili  modo  condufum  eft. 

VIII.  Eamdcm  autem  generalcm  Rcgni  Dixtam, 
ut  Sua  Sacratiifima  Cxlarea  fie  Régla  Majeftas  inrra 
fparium  tritfkftre , à die  finiti  prafentis  Tradatus,  fie 
commutationis  Diplomatunv  fedatis  tumultibus  cum 
Principe  Tranfdvanix  clcmentcr  promulgue,  ac  fine 
ultcriori  dilatione  feu  rejedione  iu  ceïcbrare  facere 
dignabitur,  ut  .omnibus  ad  Dixtam  Rcgni,  juxta  Ar- 
ticulunt  quintum  Anni  millefimi  fexcentefimi  odavi, 
port  Cjuronauoncm  editunt,  vocari  folitis  cote  ibidem 


comparcndi  fie  apendi  poteftss,  cum  foliri  ab  «ndquo  An  NO 
libenarc  Dixta  fiat,  in  qua  etiam  exteri  Articuli  Bo-  < 
num  Rcgni  conccmentcs  , hadenus  non  cffcdiuti , 
juxta  Articulum  feptuagefimum  fccundum  Anni-  mille- 
fimi  fcxcentcfimi  trigduni  odavi  realitcr  effcôucntur, 
fie  obfcrvcntur. 

IX.  Amniftiam  gcncralcnt.omnibus.fle  fingulis  Reg- 
nicolis  Majeftas  Sacratiffimi  juxta  formant  Amniftix 
prions  Pacificationis  Viennent»  concourt  digrabitur, 
ira  ut  etiam  ftona  univerfa,  fie  Jura  Poflèflbnbus  fub 
his  difturbiis  per  S.  Majeftatetn , rd  Dominum  Pala- 
tinum  Rcgni  vd  alios  quibuscumque  donata.  collata, 
fie  inferipea  vd  quoscumque  fidèles  S.  Majeftatis  quo- 
vis modo  occupara,  fie  adempta  prioribus  Poflêflbri- 
bus,  vd  eoram  Hcrcdibus,  ftatim  fic#dc  fado  remit-  * 
tantur  , & reftituamur  , fimpliciter  etiam  ex  parte 
Regnicolamm  fupplicantium  reddantur  fie  faper  hujus- 
moai  Amnillia  peculiare  Diploma  S.  Majeftas  Sacratis- 
fima  concedere  dignabitur.  • 

Nos  itaque  fuprafcriptas  univerfas  ,’fic  fmgulas  Con- 
ceftlones , fie  Aniculos , ac  omnia  , fie  Ünguk  in  ds 
contenta,  prout  iidem  tradati , ôc  conclu  fi  funt . at- 
que hisce  LittcHs  noftris  de  verbo  ad  verbum  irriêrti, 
accepcamus,  approbamus,  6c  ratificamus,  aftccurantea 
prxfatos  Prmcipem  Tranfdvanix  , eique  adhérentes, 
ac  etiam  univerfos,  fie  fingulos  Status  fie  Ordines  in- 
clyti  Rcgni  Noftri  Hungarix  in  verbo  noftro  Regio*  _ 
fie  bona  fidc  Chriftiana  , quod  cos  omnes , fie  fingu-  " 
los  Articulos  in  omnibus  eoram  pundis,  fie  claufolis, 
cam  nos  wpfi  ikndè  , 6c  inviolabilitcr  obfervabimus  , 
quint  etiam  per  alios  uoftros  Subditoc,  quorum  inte- 
reft  vd  intererit.cujuscuntquc  ftatus  fie  cotxlitionis  tînt, 
obfcrvari  ficiemus . ad  quod  obl-rvandum  etiam  Suc- 
ceflores  noftros  legitimos  fimilitcr-  Hungarix  Rcgcs 
obligatos  efle  volumus , harum  noftrarum  manus  nos- 
trx  fubfcriptione  roboratarum  , vigorc  fie  tcftitno- 
nkt  Literarum  médian  te.  Darum  in  Arce  noftra  Lyn- 
cca  Auftrrx  Supcriorij  die  décima  fcxw  Menfis  pe- 
cembris  , Anno  Do  mini  millciimo  fcxcentditno  qua-  . 
dragdimo  quinto,  Regni  noftri  Romano  nono,  Hun- 
garix & rdiquorum  ao.  Bobemix  ver6  Anno  a8- 

GeORÛIOS  SlC  L EPC  H K N It, 

Epifcvfus  H erfrhmex/if. 

Georgius  Orosst. 


CXCIV. 

Canb^r.iff  ©corgms  311  JËxfcn  ®ann< 

flafct  Proteftation  ulïî)  Refcrvation  IBIC=  i s.  Ter. 

ber  bit  / wn  ber  Panbqràffm  311  .pff- 
fm  Salle!  Sliualia  (îlifabcrf;#/  in  fti> 
nom  Tcrritorio  wriittc  îlùt  « iinb 
Scinbfccligfcitm.  (Stfrfidim  in  ber 

'iîCfhmg  (ôicfm  bCIl  itf.  Fcbr.  Anno 
164.6.  Lu  N IG,  îciitfiM  iXcitllS= 

ArchU'.  Part.  Spécial.  Continuât.  If. 
StbtüciUV.  rWaç  vm.  Pag.  8?7.j 


Frntftiaion  it  Gfokce  Lditigrtve  it  f/tjfc 
VxrwjLidr,  centre  les  Hofliïtéu  & faïences  /«- 
jupes  cemmijis  dans  J on  Territoire  per  Emi- 
lie Elisabeth  L**dgr*v<  de  H<Jfe-CaflcL 
A Cie/en  le'  16.  Février  iCqtf. 

ôirSOttd  0mrt<n  »tt  ©<«5/  ju 

/ 0roff  ju  Æalmelmboyn/ 
ÿntuiin/  DItbbrt  / 2>fflibutg/unb  35ûM:t^n«, 
Jitgm  bimnit  Nr  bt>d'jjtborn<n  ^iir|lm/ 
î(m«ili<n  èlrfiibftljm  tanbgr^fftn  ju  Sjeffbi  ». 

0rùfin  jn  îjan.mv  üllunVnbtrg  ».  SJJimbtny  unjeret 
ftrunblid^n  vklgclKbtm  ÎÜubm  / jjruiun  ctfirefto  unb 
0n?<ittrrin  / unb  btc  Jurplicbctt  iu 

m</  [9  bonn  mattnifllitç/  socok  bufes  fonjt  norfompt  $u 

wfl<a  / 


Axvo 

IC+6. 


. D Ü DROIT 

ttiflîu/aW  JiïrjllUfrt  Jrau  (M;  baj 

baicu  fqanvâruÿn  Xri<$#.uqfpn  imb  i<rrâact<n  <Un» 
bai  ^upanfc  uufcrtf  ^fctàng|it$<n  2)atKrianfc#  / n cbt 
«Ca»  <(luU  t'To.fdir  ubd  unb  «ribrij  gtgaïuutf 

tmb  itufvr<  fattbt  (ui2>  i<utîK/3l«c\nroM  dm  nntjc  bat» 

j:t  tuiffangciK  Utfiidi  crjcujc  / unfrt  fanb  mu  uncr» 

ftaniiijlic^n  ûlxrgrojtcn  0clb=!’rcllur<n/t~onmlxition6i 
fcxidhoiiai  / Xmtdijuiÿa/  êtiBagnn/  unb  piiiwbaun» 


D E S G E N S.  33* 

$fcatU$f<iteu/burd|iKl$<  A&»  unb  Sjanblungm  «nfy  ^NKO 
fû  bann  an  twlüxn  Oruu  unb  in  wlûjtu  ÿvttn  / bu.  , K 
flbt  Sj«ff<n.viAfftltfdt<n  btttita  bt^d^boi / obtt  lH°* 

ne*  mtf  tànftig  befc^ai  obtt  attendit  wofccn  mô6> 
ten  / rnb  iu  ônmna  gtym  «Ud  / »afc  uns  unb  unfe. 
r«  Jüt(Uul^n  fytitnrjDawilftbttëai  fiuk  / ui  timjjrtu» 

2B:iji  obtt  ;iücg/  tvkbcng/  prxjudicixlidj  oba  fdAblidj 
fcpn  / obtt  nur  fdmmn  tonte  / noèma^ls  unb  ub«t  bu 

tvvfirc  i ,;niî‘inii.»n  I <yi^.ix  . 


$at/ liber  <iUc  maiftn  lyre  unb  ui)batm^tr(ig  bctràngt/  1 inntt  / auff* tmfan  foitb«l>al)«n  SpecuMBcjtld)  / von 
fcaflrlbc  tujférijl  <r|'d;opfft/  unb  fdjt  von  «Utui  ajcrmo»  ! uitftra  3<gi«runi|  ju  jJHarpurq/  cingatxnbctt  Pretert»- 
j.u  g<bra<fct  / fonbtrn  audj  vafd'KbciK  unfcct  i*<â«e  I twn»  >«6t  alobann/  unb  bann  ala  p$c  / unb  an  oor  ab 


nnb  t^laffcT/  offcjur  laubfricb^iiringcT  îiUiû 7 tuntn 
ui  uni<nn  jurjBiiÿni  faiBWlicfcat  ïjauft  jjtffin  / b«ba  I 
t£.;iTilJfd  cr  unb  SJarmpafctirga  imitn  mbauboitn  / j 
uucÇi  lU’ct  «fi  in  an  no  idij.  unb  t6x3-  pvifrt-m  wtp»  ! 
Uitb  tan  tiMtgtbo&rnfii  JurJUn  / $am  Sjjil&iünm  / I 
fjjtbsrafai  ju  $tfltn  / 0rarf<n  ju  ^abtiKlIcnbogai  / jùiQJ 
ftkÿnfctn  nnb  iftibba  k.  Unftrn  frauibiidw  lufccn 
Situerai/  SBrnbcrcn  unb  ©cvattcrai  / £fyri|jbiUlfccn  “fin» 
bentfenS /*unb  UitJ/m  Uns  / «iUc  unjere  (grben  unb 
£]<uV  tournai  / unb  betbe  ,yûr|llid;<  ünitn  nujfgtn^tc» 
ten  gûtliri-ai  Compori'ion£.i£rbsunb  anbereu/  fo  tuoW 
wn  Uttfcrai  b-cN-rfat»}  ^urfUittcn  'l'etfcnen  / alé  audo 
ècu  f/untltci'cn  ‘prulattn  ; jCutcr»unb  i.inbfd'.ifft  / auff 
(i:i  (linge  iuima,na(’rc.iK  fâiilngJat/  mit  Uiblid'cn  "TCv* 
fcc  t>q4'»rcriicn  / unb  von  ber  iXomi(ffccu 
)cj!.U  / uufiriii  iittergiiiibigikn  Jjmn  / in  vim  y ragmati- 
cx  Irupcrii  SanctionL-,  unb  ciikû  immcrwafirentxn  tm> 
«ujfltf|hd.'Cii  fbturi  gen'ilmi  coninmirtm  l'Oit^fcrv ôiitcu 
û>:rtcnv)cn  uilb  ^tfc.3.tfrfii;Tuiigen/  mie  audi  allen  0ôtt* 
Iniien  unb  nxbbqxu  SU^MI  (d';mrî|ka<fiî  }u  cutaegen 
cpgenitjâi’.g  gea-alifiiuilid'  iuycariflF<n/  unb  burdj  cano- 
nir-unb  ^cueTkiJtutt'<ttfuug*occufnity.  mie  aud?  bufilbe 
luit  Xriv.^^olcE  belegt/  bar  ben  (S  aber  uodo  md't  »tr-> 
fclai'ut  ia|fen/  (ônberru  in  djrcui  }.uib^Titbbnidng<ii  / m 
aile  ifiwgteit  bÿiiucrantwoctiicÿan  ajegmnen  fbrtgtfaÿ*  1 
ren  / unfere  dî(jicrungd.£t^|)e  ]ii  iSlarputg/  wie  mid)  ! 
fouit  anbcrc  unfcrc  SJcbuiue  ihrct  inenfk  vernuttntlid'  tu  ! 
dufcÇen / leeb  angema(Têt/ bte  (îamelep  mit  0eivalt  àff» 
iwn/unb  ©iirgemui|Ur/  iSfltl)  unb  ©lirgerfd'nflit/  o|jn» 
erad'ttt  bicfdbe  fufc  anjf  bie'unS  tewer  gelei|kte  'Pfüth> 
ton  / unb  bnf)  ©•«  fccrjelbigen  uou  une  md't  nlnffen 
n'orben  / unb  alfo  dnen  witlaididien  Ütteinapb  md't  bc» 
J<|KH  fénten  ober  molfen  / fcejogtn  / jur  umneinten  $ul» 
fciguug/  mit  euflerfler  Sîetrofcung  / bafj  aujf  ben  Jaff 
wibrtget  ©einigung  ij/neii  i^re  Q«\u(cr  ipolirt/unbaufj» 
gcvlunbert/  audi  i£ie  ^lb|t  jur  (g-tatt  tiiwufj  geiagt  mer» 
fcen  folroj  / jivingen  laifen  / au$  îfci«tled>feit  nadj 
bar  c.nbcren  feroerô  ju  venibat/  annoté  Sîor^abend  unb 
un  îfietrf  bcgnjfcn/  allcd  untcnn  mdttgen  îDonranb/ 
uliî  ob  mon  nadi  fin<ô  *PjrRÎ-tcn  in  fadlo  6c  ju- 
re nanè  unhcgninbcieii  / auf  lautcr  llncrfinblid'-iinb  ‘Jiitfc. 
tigtcitm  lv|lefKnbot  vamemten  Maniicrtd/  (btifen  lance, 
ter  ungrunb  m tur$em  me(jterd  ojfnibafjret  / unb  fiat 
an  îag  gclcgt  roerben  foU/)  fcarju  Æaffclifdtien  î^ild 
tiiiigc»  jug  ober  îXed;t  (jabe.  u.ib  aba  fôldyd  nllco  fcen 
ebgcbud'tai/  fo  ttnxt  gefebreomenin  vim  unitionis  prag- 
maiicx  &c  perpetui  Statlld  gentilirii , in  ÏKt  flllerbeiien 
jforn» / con/irmirten  fo  fjodbcfeftigten  îjaubt.uub  ®rb» 
Compictiten  / bai  ÿrplfaÿmcn  :\a(f6^a(jimgen  / unb 
fiod'.'Vrrpôuten  fanfc^ueben  / ja  allen  0ôo(id;en  unb  ben 
geimincii  Ked’Ccn  fetiiurjîrarf^  jimnber  laufft/  bafj  unt 
eld  rcgictenbcr  $ür\l  ter  ganOcn  5iSr|tlicfccn  çtffen» 
©arwftittifd'en  finie  tjiomc  allan  unb  j«ban  / fo  obbe» 
nibrcet  inaflen  in  imf«m  £Jber»^dtfttnH>uin  >je|f<n/unb 
fonften/  von  ifalTêlifd'er  è<itm  an  fanb/  feutÿtn/ fetatt 
unb  Êdrlifferen  / Ünivcriitât/  Miniltcrio , jÿirdcn / 
(èdulcn;  i^ofpiraUcn  / unb  fonften  / aud?  anberen  ur.ferm 
liaùnbcn  unb  gcbûfcrcnben  ditctitcn  unb  0<retf,ngfcitcn/ 
SiUtiarfdtcn  unb  anberen  Bnbcliôruiiqen/  mie  ingleiden 
aud?  an  unferen  'Xngetorigai  unb  ban  ^jrigen  obtrm^in» 
fer  maflrn  alfo  ttiâcUd?  de  fiûo  unb  mit  0 avait  ver» 
lii't  aurbe/  ober  uod.»  meicerd  gefd^Sjen  unfc  verube  iver» 
fcen  môd'te  / «pie  audj  infonfctxljeit  allen  unb  jeben  nt 
fcen  lîaffelifdeii  /pargirjen  Manilcftii  unb  md'tigeu  / in 
fâûo  & jure  gnr.5  unbegrünbaen  Deduûionibus  unb 
«nberrii  angemafitcn  <»d'tifficn  p cmljalfenen  anjuglid'en 
unerflnblid'en  unb  gan|  unwrfd’flnuai  imputariombus , 
œid>  ftialo  offenbabren  calumnicny  unb  atlem  n'tbrigen/ 
jrtt  aldbann/unb  bann  ald  je$t  / iolenniflîme  «nb  aufji 


lemabl  tblcnoiilimè  unb  fepalid>jt  piorcrtitt  / unb  aüt 
unb  jebe  tinfcre  ^otturfft /iXed)C  unfc  S3efugnûfufo  un« 
unb  unfxcr  gan^en  JfcjMi^n 
finie/  unb  beto  poftentat/  t«m  ratkme  polWlTionis , 
Suam  ptopiictatis , mit  aud}  fondai  in  «flou  / md;to  auft* 
genoimnen/  aufi  ben  gemanen  sSedjtcn  / iSad^.Coplti- 
tunonen  / ^bni:ge;cgcft«n  beé  ^ür|UuNn  Qanfed  Jyffcn 
^aubf.unb  (grb»^ettr4atn  / unb  «i^tren  brflln  pattia 
te  ftatutis,  0 ter  fon|t  lûlo  modo,  ex  ulla  cauft  con*.- 
. petirrn  / unb  jugavad’fm  fermb  / eber  uod?  iuwad'fcn 
môcbten/  mie  audj  afle  unb  »eb<  mtbere  erlaubw/  julfif. 
fige /.nnb  gebepltdy  SHittcl  gegen  bed'cnnelu  ^rfUi^e 
jrnu  Siuib/  unb  bie  JurdUde  ijaifaifee  finie/  nnb 
aile  fub  bûft  unb  bctglad/en  fanbfriebbtudjigct  tbAtlitter 
S^anblungai  / au jf  eimge  ÎBeifj  tbalbajfng  maebeubt  Çÿe. 
fcimit  unb  anbere/  faine  nnb  fonbao/  Mthmajjtfc  auff* 
l«tli d,'d  unb  b<d«  / aïs  eô  von  StdjW  uni)  0cmobnbrit 
loegai/  gcfd'djai  foU  / fan  ober  ma  g/  vorbe^nUen  feaben  / 
tljun  bas  aud>  piermit  unb  in  Krafft  biejts/  unb  mol* 
leu  aud?  «2e  unb  |<b<  nnbere  / fo  irobl  ver  btefau  / voit 
Und  felbd  in  verfd'uteneu/  folclxr  fd-ircrm  Procedures 
•Jjalfcer/  au  bie  tfûrdlid*  Jra»  3Bi«ib  ju  <£affel/  abge» 
laiTenen-  t^draben  unb  mutiven/  «lô  aud’  / au^  rnifrea 
îScfeld-  / unb  von  unfert  UMgta  / l'on  unferen  fUR|m  unb 
anberen  «Sebienun  / getbane  prendheioncs  unb  refervt- 
tioncs  urililliinc , tinb  in  opùma  forma , qui  de  jure 
fie  confuccudine  fieri  potctl  ôc  debet , foicrait  an|)erO 
mieber boulet  huben.  S^eifcn  ju  ivaljrtr  Urfiuib  / fcafcit 
air  und  mit  aigcnen  jjànfcen  imberfd’nebeii  / unb  unféc 
tfürdlid)  Secret  ljierunbet  truefen  laj^u.  0efddj<n  iu 
unjaa  2)ed«»'3  0«fcn/  ben  xd.  ^ebruaru  Xnno  1646% 

0eorg  fanbgraff  (u  SjefTen. 

(L.S.) 


cxcv. 

Promtffès  & Engàgemtni  du  Prince  de  Tranfilvamt,  il,  Hcvn 
George  Ragotski  envers  l.t  France 
.&  U SUEDE,  & réciproquement  de  U Fr  Ame 
envers  ledit  Prince.  Faites  le  u.  Février , 

1<S4<5.  & jours  Jitivans,  [Traduites  du  Mer- 
cure de  Vittorio  $iri.  Ton»,  VI.* 
pag.  48 z.] 


La 

France  * 
laSukdi 

ET  LA 
T*ak- 
SILVA- 
NIE. 


NI 


Ous  George  Ragoski  fiée.  Reconnoiftons  par 
ccs  prefentes  que  conformement  aux  Conven* 
_ lions  de  la  Ligue  que  nous  avons  faiie  ks  an- 
née» precedentes  avec  Sa  Mijeftc  Trcs-Chrccicnne  fie 
la  Couronne  de  Suède  , nous  avons  non  feulement  at- 
taqué l’Empereur  des  Romains  comme  ennemi,  mai» 
aullî  qu'aprés  avoir  lurmonic  de  très-grandes  difficultés 
fie  efluyé  beaucoup  de  dangets  p<xir  le  bien  de  la  Pa- 
trie , nous  lommes  entre/,  avec  le  gros  de  nôtre  Ar- 
mée dans  les  Terres  Héréditaires  de  ce  Prince  j fie 
que  pareillement, pour  nous  acquitcr  de  nos  promcllès» 
nous  avons  joint  nôtre  Armée  avec  celle  des  Suédois  -, 
agitent  dans  ccrte  occabon  avec  tout  le  zelc  fie  route 
la  vigilance  poilîble  , pour  rendre  cette  Ligue  avanta- 
geufe  » la  caulè  commune  , & pour  parvenir  k la  tin 
que  nous  nous  fommes  propolcz. 

Mais  comme  il  cil  furvenu  des  inconvénient  qui 
nous  ont  obligé  de  fubvenir  aux  nccrilïtez,  preterwe* 
de  la  Patrie  > fie  qu’il  n’y  avoir  point  d’autre  Parti  à 
prendre  pour  la  garantir  du  danger  qui  la  «menaçoir  j 
nous  nous  fommes  trouvez  réduits  b la  nceeflité  dâ 
conclure  un  Traité  de  Paix  avec  l’Empereur , à dâ 


tnScflid'  mibtïfvroctini  / van  iinftrm  unb  unferer  gantai  . 

fttirfllicloi  fJt|F<n.5}armfiabifd)cr  finit  uff  anige  2Bafi  certaines  conditions  que  le  Cens  commun  fait  juger 
fujUIjflibcn  JCcd'ten/tvic,  te»  iinma  yîamcn  balxn  méd-s  ! prosqu’impolliblcs , après  néanmoins  en  avoir  donné 
K/  )t£i<j<n  tmb  tlfnfffigoi  / nidT  bai  aBngtnilgjk  burd)  | «vis  à leurs  Excelleoccs  Ululh-idimej  Meilleurs  les 
<è«illft1'iïrig<n  / ober  jônfiai  riniget  anbtctr  0tjlal(  btgt*  , Généraui  fie  AmbaiTadcurs  desdites  SerénilTimc»  Cou-» 
toi  / fenteren  umUi  aile  fci<f(  unfc  anfcat  0tivaU  unfc  rooues  1 Et  quand  même  Yexccuvoa  en  feroit  pos* 

1 Tt  3 ûb»«. 


A 


CORPS  DIPLOM  AT  1 Q.UE 


Anvo  aile  de  juger  par  plufieurs  conjectures 

- - bien  fondées  , que  l'Empereur  ne  les  obfcrvcra  pas  , 
I04A.  w raoim  il  cn  retardera  l'accompliflcment  i 

& en  ce  (as  U,  puisque  L’inexécution  des  Articles  cft 
une  Contravention  manifefte  au  Traité  ; fi  Ici  Puiî- 
fences  CbntcdcTces  veulent  abfolumcnt  exécuter  de 
point  en  point  toutes  les  * Conditions  nonces  par  le 
Traité  de  Ligue , fclon  la  manière  & Je  tem*  qui  y 
font  exprimez.,  à la  réferve  de  ceux  dont  on  leroit 
convenu  autrement  d’un  commun  accord:  que  pour 
cet  effet  il  foit  ordonné  fuivant  les  mêmes  Conven- 
tions que  le  relie  des  femmes  qui  font  ducs  pour  les 
. huit  mois  pendant  lesquels  nous  avons  employé  nos 
Troupes  , loit  4>ayé  dans  quatre  mois  par  l’Ordre  de 
S.  M.  T.  C.  à Confeuitinopic  ou  à Dantzic  j ôc 

• par  1]  Reine  de  Suède  en  tem*  & lieu  convenable  : 
Que  les  deux  Couronnes  conjointement  ou  lé  paré  - 
ment  obtiennent  un  contentement  de  la  Porte  Otto- 
mane, & quelles  donnent  une  Caution  fuffifantc  pour 
faire  payer  aux  Turcs  une  certaine  Comme , dont 
nous  ne  devons  fournir  que  la  quatrième  partie  : 
Quo  les  mêmes  Couronnes  entretiennent  une  bonne 
corrclpondancc  avec  nos  Ambaffadeurs , & qu’elles 
fe  fervent  de  leur  cntrcmilê  ; que  la  moitié  du  Sub- 
fide  foit  mifc  en  dépôt  cn  deniers  trois  mois  apres 
que  la  Guerre  aura  été  commencée,  que  dans  quatre 

* mois  le  , meme  Traité  foit  ratifie  par  les  Couronnes 
Confédérées i ôc  que  ft  la  diftance  dc3  Lieux,  jointe 
au  petit  dpace  de  tems  ne  permettent  pas  que  la 
Ratification  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne , 6c  de  la 
Reine  de  Suède  foit  délivrée  dans  le  terme  préfix . le 
Séréniffime  Duc  de  Longueville,  6c  Melueurs  les 
Comte  d’ Avaux  & Servien , & Icmblablement  Mon- 
iteur Oxenftem , 6c  M.  Salvius,  ou  M.  le  Maréchal 
Général  , comme  Plénipotentiaires  de  Suède  , fe  lient 
du  moins  tenir  leur  confcntcmcnt  dans  quatre  mois  , 
jusqu'à  ce  que -nous  recevions  la  Ratification  de  lcurs- 
dites  Majeftez , ce  qui  n'exécutera  deux  mois  apres  le 
rrffme  confcntcmcnt , que  s’il  arrivoit  que  l’une  ou 
l’autre  desdites  Couronnes , pour  quelques  égards  par- 
ticuliers , manquât  à accomplir  routes  les  conditions 
de  ladite  Alliance  , l’autre  fuppJccroit  à fon  défaut  , 
fcns  déloger  à fa  Dignité  & lins  violer  les  Loix  de 
F Amitié. 

Nous  promettons,  lorj  que  nous  aurons  obtenu  le 
confcntement  du  Turc , qui  fcrvira  de  fondement  à 
cette  Alliance , de  recommencer  la  Guerre  contre  la 
Maifon  d’Autriche  dans  Tclpace  d’environ  trois  mois 
6c  meme  le  plutôt  qu’û  fera  poflible  , 6c  d’exécuter 
tous  les  Articles  de  la  Ligue  que  nous  avons  faite  ci- 
• devant  avfcc  leiditcs  Screniflimcs  Couronnes-  Il  fe- 
roit  néanmoins  abfolumcnt  ncccfiiirc  de  tenir  ce  re- 
nouvellement de  Ligue  le  plus  fecrct  que  l’on  pour- 
ra, jusqu’à  ce  que  les  Confédérée  foient  en  état  de  la 
mettre  cn  éxecution.  Au  relie , nous  promenons 
. avec  ferment,  & en  foi  de  Chrétien, tant  pour  nous 
que  pour  nos  Succcflcurs  , d’accomplir  toutes  les 
«hofes  ci-deflus  énoncées.  En  témoignage  dequoi 
nous  avons  crû  être  obligez  de  donner  fie  délivrer 
ces  prefenres  fignées  de  nôtre  main  , 6c  fcdlccs  de 
nôtre  Sçcau.  Donné  dans  nôtre  Forterelfo  de  Fo- 
. garas  le  a a.  de  Février  164.6. 

George  R AKOC2I. 

Ces  Lettres  ont  été  écrites  à leurs  Excellences  IU us- 
tri  (Times  Mcflieurs  les  Plénipotentiaires  de  France  , 
avec  les  memes  chiffres  dont  nous  nous  femmes  fervis, 
nous  & rillultriffimc  Seigneur  de  CraÜü- 

Jc  certifie  que  ces  ancllaüons  font  entièrement  con- 
formes à celles  que  S.  A.  m’a  confiées  pour  les  déli- 
vrer âme  Plénipotentiaires  , & au  Roi  T rés-Qircticn  : 
Fi  par  hazard  il  s’y  cft  ditic  quelque  faute  , on  la  doit 
Corriger  fur  le  modèle  des  prefemes- 

, Nous  George  Rakoczi,  ôcc. 

P’Aifons  Ravoir  par  la  teneur  des  prefenres  à tews  & à 
f un  chacun  , qu’en  vertu  de  l’Alliance  nous  avons 
demandé  plufieurs  fois  à M-  de  CroÜR  Envoyé  de  S. 
M.  Très -Chrétienne  auprès  de  nous  . qu’il  nous  déli- 
vrât la  Ratification  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  faite  de 
la  Ligue  qui  avoit  etc  ci-dcvant  conclue  ; 6c  comme 
il  nous  eut  répondu  que  certaines  raiforts  importances 
Isa  a voient  empêche* , apres  avoir  enfin  reconnu  la  fcr; 


meté  6c  la  fincerité  dé  DÔtre  sftfikn  pour  la  Gaulé 
commune.  & nôtre  psjfcnd  refpcâ  envers  Sa  Majvfté 
Trés-Chrêticnne  , il  a fetisfait  à nôtre  defir  conformé- 
ment à l’Alliance  j Et  nous  confdToni  avoir  reçu  & 
accepté  ladite  Racificatiôn  telle  que  nous  l’avons  fouhai- 
tée  , & en  meme  terns  nous  lui  avons  rendu  ion 
Plan  - Pouvoir  Royal.  En  foi  dequoi  nous  avons  citi 
être  obligez,  de  faire  expédier  ce s prêtent»  audit  Sei- 
gneur de  CroilS.  Donné  en  nôtre  Chaicaa  le  19  . de 
Février  1645. 

George  RakocZl 

■\rOus  George  Rakoczi  , &c.  Signifions  par  ces 
■L  » prcfcntcs  à tous  à qui  il  appartiendra . que  fi  nous 
obtenons  le  confcnrement  de  la  Porre  Ottomane  fur 
les  fondemens  qui  ont  été  jetiez  pour  là  Ligue  confor- 
mément à nos  Certificats  . avec  une  certaine  femme 
de  deniers  au  payemcnc  des  trois  quarts  de  laquelle  les 
SérénilTimes  Seigneurs  Alliez  fc  font  obligez  , afin  de 
noos-donner  le  moien  de  reprendre  les  Arnfcs  tout  de 
nouveau  ; nous  nous  offrons  de  prêter  lesdits  trois 
quartiers , pourvû  que  le  payement  de  la  femme  qui 
nous  cft  due  jusqu'à  prefent  par  le  Roi  Trés-Chrètim  . 
ne  coure  aucun  risque  , 6c  qu’elle  nous  foit  payée  dan* 
quatre  mois  à Confiant inopic  ou  à Dantzic  par  les  Sei- 
gneurs Contëdérez.  En  témoignage  dequoi  noua 
avons  crû  devoir  faire  expédier  ces  prefenres  lignées  de 
nôtre  main  & fceWces  de  nôtre  Sçcau.  Fait  dans  nôtre 
Foncrcllc  de  1 «garas  le  22.  Février  1646. 

G e or  g c Rakoczi. 


Promejje  <j*  Dec  foration  Je  Afonfieur  dt  Croijjî  an 
Nom  Je  U France. 

I"  E Scréniflime  Prince  de  Tranfilvanic  aiant  fai:  cou- 
^ noitre  que  c’étoit  contre  fon  grc  , 6c  feulement 
pour  obéir  aux  détentes  réitérées  & menaçantes  du 
Grand-Seigneur  de  faire  la  Guette  à l’Empereur , qu’il 
avoit  etc  contraint  de  faire  la  Paix  ; il  nous  a tcmo*. 
gne  cn  même  tem*  le  zele  dont  il  avoit  toujours  été 
animé  pour  le  bien  public , & l’affcéiion  qu'il  avoit  en 
particulier  pour  Sa  Majcftc  Trés-Chrcticonc  , ce  qu’a 
nous  a marqué  de  vive  voix  6c  par  écrit , dans  les  Cer- 
tificats qu'il  nouj  a donnez  , déclarant  qu’Ü  n’avoic 
point  du  tout  changé  , 6c  qu'il  étoit  toujours  dans  ks 
mêmes  fcntimens  enven  une  Puiflànce  appuyée  d’irq 
fondement  légitime  ; Et  afin  uu’il  foie  alluré  de  la 
Protection  de  S»  Majefté  Très-Chrétienne , 6c  d’obte- 
nir avec  d’autant  plus  de  confiance  i'accomphllctnaK 
de  ce  qu’il  defire. 

Je  promets  par  ces  prefemes  à fon  Altcffe  , su  nom 
du  Roi  Très -Chrétien  , que  fi  elle  recommence  la 
Guerre  , 6c  qu’elle  obfetvc  les  conditions  de  la  Ligue  . 
Sa  Majefté  la  renouvellera  , 6c  la  rétablira  dans  l'a  pre- 
mière vigueur , ôc  Fexecutera  dans,  tous  les  Points  fle 
Articles  : que  trois  mois  après  que  S.  A.  aura  recom- 
mencé la  Guerre , on  lui  fera  toucher  à Dantzic  la 
moitié  de  la  femme  qui  lui  a été  promife  pour  les  firair 
de  la  Guerre , c’eft- à-dire  Ibixante  6c  un  mille  cmq 
cens  Impériaux,  6c  que  l’autre  moitié  fc  payera  a 
chaque  lèmcftre  tant  que  la  Guerre  durera  : Le  terme 

dudit  payement  commençant  à courir  dés  le  mohair 
qu’il  fera  partir  fes  Troupes  dé  Traniilvanic.  Lors 
qu’on  traitera  de  la  Paix  Générale  , Sa  Majefté  Trés- 
Chrctiennc  conformément  au  premier  Traité  d‘ Alliance 
aura  foin  des  intérêts  dudit  Sereniffime  Prince  , de 
Madame  fon  Epoufe  , de  les  Succeflcurs  , de  fes  En- 
fans,  des  Etats  de  Tranfilvanic  , ôc  de  ceux  d'Hongrie 
oui  lui  font  Alliez  , & de  plus  6.  A-  fera  confirmée 
dans  la  poffclEon  des  Droits  (bit  publics  ou  particulier* 
que  l’Empereur  en  qualité  de  Roi'  de  Hongrie  lui  a 
accordez  par  le  dernier  Traité  de  Paix.  S.  M.  pro- 
met encore  d’employer  fes  bon»  offices  auprès  du  Roi 
6c  de  la  République  de  Pologne,  pour  les  portera  uoe 
mutuelle  côrrcfpondancé  avec  S ’A.  ou  du  moins  les 
engager  à garder  la  Neutralité  . de  manière  que  Ton  ne 
fade  de  ce  côté -là  aucune  irruption  contre  S.  A.  ni 
contre  fes  Confcdérez  , pourvu  qu’dle  ne  * leur  en 
donne  aucun  jufte  fujer.  Et  afin  que  S.  A.  puilïè  plus 
promptement  fc  mettre  en  Campagne  pour  quelque  cn- 
trepniè  , elle  le  conremcra  de  la  Ratification  de  Moo- 
fcigneur  le  Duc  de  Longueville  , 6c  de  Meilleurs  le 
Comte  d‘ Avaux  ôc  Servien. Plénipotentiaires  de  S.  M. 
qui  lui  fcra  délivrée  dans  quatre  moi*  i à condition 
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ARtidcj  du  Tni-.c  de  Paix  c 
cdknce  Moofeijyeur  le  î 
Vice -Roi  6c  Nouvel  ncui 


que  deux  mois  apres  on  lui  mena  entre  les  mains  1a 
Ratification  de  S.  M.  Je  promets  enfin  que  toutes  I 
ce*  continuons  feront  tenues  fecretes,  jusqu'*  ce  qu’eUcs  J 
foient  cxccuices  par  ceux  à qui  elles  doivent  être  com-  I 
oiuniquécs-  Et  pour  une  plus  grande  allûrance  des 
choies  ci-deffus  énoncées,  j'ai  montre  à S.  A.  la  Raii-  | 
fication  de  S.  M-  6c  apres  avoir  jure  en  foi  de  Chtê-  ! 
tien  que  le  tout  fera  fidèlement  obfcrvé  par  elle,  je  le 
confirme  par  ma  propre  figiuturc  , 6t  par  Tappoiiiion 
de  mon  Cachet.  Fai:  à Fogaras  le  ai.  Février  1 6+6. 

A.  DS  Croissi. 

Lwre  de  RAcnx.i  écrite  au  Car  dotal  A Utérin. 

TOus  avons  reçu  avec  tout  le  refpeél  6:  la  fiuisfac- 

’ non  imaginable  la  Lettre  de  Votre  Eminence  qui 
nous  a été  rendue  par  M.  de  Croilli  , lequel  eft  fur  le 
point  de  fou  retour  fuivant  Tordre  qu’il  eu  a reçu  du 
Roi  Tres-Lhréticn.  Nous  nous  (entons  encore  main- 
tenant  une  inclination  fi  forte  pour  Je  fcrvtce  de  Sa 
Majefté  , & pour  les  intérêts  du  Public  , que  fans  les 
dangers  qui  nous  menaçoient , nous  nous  ferions  cflôr- 
cez.  avec  laide  de  Dieu,  de  lui  en  donner  des  marques  I 
à l'avenir.  Ceft  la  raifon  pour  laquelle  nous  avons  en- 
core fait  en  forte  d'cxccutcr  les  offres  que  nous  avons 
faites  à Sa  Majefté  » ne  voulant  par  meme  manquer  à 
en  accomplir  jusques  aux  moindres  conditions , fans 
épargner  ni  travaux  , ni  dépendes  > 6c  fans  craindre 
même  d’expofer  nôtre  Perfoone  6c  nôtre  Pais  aux  pé- 
rils , de  manière  qu'autant  qu’il  a été  potfible  de  lur- 
monrer  , ou  du  moins  de  détourner  ou  de  retarder  les 
obfticlcs  qui  fc  font  prefer.tez , nous  n’avons  jamais 
voulu  manquer  de  fatisfairc  à toutes  les  obligations  de 
rAUtiiicc,  Mais  comme  nous  avions  perdu  toute  es- 
pérance de  fecours , 6c  qu’il  n’y  avoit  aucune  appa- 
rence de  vaincre  les  difficultés  qui  fc  fout  oppofées  i 
nos  defleins , nous  avons  à la  fin  etc  contraints  de  con- 
clure la  Paix  avec  l’Empereur  , nous  réiervans  néan- 
moins la  liberté  de  perfevérer  dans  les  meme*  fenti- 
mens  de  foûmiifinn  6c  d'obéïrtànce  envers  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne,  autant  que  nôtre  Honneur  6c  nôtre 
Confcienec  le  peuvent  permettre.  Le  fouvenir  de  la 
ftncérité  toute  particulière  au’Elle  nous  a témoignée  , 
eft  gravé  fi  proton  démène  dans  nôtre  mémoire  , que 
nous  fenrons  d'autant  plus  accroître  par  11  les  obliga- 
tions que  nous  avons  à Voue  Eminence.  Nous 
femmes  perfuadez  que  le  Roi  6c  Vôtre  Eminence  ve- 
nant 1 conlidérer  les  juftes  motifs  qui  nous  ont  fait 
prendre  cetTc  réfolution , ne  manqueront  pas  de  les  ap- 
prouver, Et  qu’ils  ne  prennent  des  meiures  pour  rc- 
compcnfcr  dignement  les  fervices  important  que  nous 
lui  avons  rendus , en  nous  faifanc  payer  du  relie  de  la 
femme  , qui  nous  eft  due  ; pour  la  pleine  6c  entière 
execution  de  l'onzième  Article  du  Traité  i afin  que 
par  ce  moyen  la  gloire  du  Roi  Très-Chrétien  , & la 
réputation  de  fes  Vertus  Royales  fc  répandent  non  feu- 
lement chez  tous  les  Potentats  de  la  Chrétienté  , mais 
encore  parmi  nôtre  Nation  , 6c  que  nous  puiflions 
fervir  à l'avenir  S.  M.  avec  promptitude  autant  de  fois 
que  roccafion  s’en  prefentera. 

A l’egard  de  ce  que  Ton  a dit  que  nous  avions  voulu 
opprimer  la  Religion  Catholique , Vôtre  Eminence 
peut  être  éclaircie  de  la  vérité , tant  par  lu  Ligue  que 
nous  avons  conclue  avec  la  Coutonne  de  Suède  , que 
par  les  conditions  du  Traité  de  Paix  que  nous  avons 
conclues  avec  l’Empereur , à I egard  des  Points  qui  n’é- 
roient  pas  incompatibles  avec  la  Liberté  , 6c  aux  Loix 
fondamentales  du  Royaume  d’Hongrie  ; 6c  elle  doit 
être  entièrement  perfuadée  que  nous  n’avons  jamais  eu 
la  penfcc  de  caufcr  aucun  préjudice  à cette  Religion  , 

comme  Vôtre  Eminence  en  peut  être  informée  plus  ( __  1„ 

amplement  par  Moniteur  de  Croilli , aux  foins  6c  aux  , tantes  d'Irlande 
fervices  duquel  nous  efperons  que  le  Km  Très- Chré- 
tien , 6c  Votre  Eminence, auront  égard.  Au  relie  . 
nous  fouhaiton*  à Vôtre  Eminence  une  longue  vie  ac- 
compignée  de  toute  forte  de  profpcrité.  Donné  en 
notre  Fortetefle  de  Fogaris  , le  vingt  6c  trouiéme  de 
Février  1646. 

De  Vitre  Eminence, 


Le  trés-acquis  6c  tréa-affeûionné  à la  fervir. 

R^fcotïi. 


CXCVI.  An^o 

, 1646. 

Traite  entre  CHARLES  I.  Roi  et  Angleterre  (ÿ*  fil  6.  Mars. 
Catholiques  Romains  d’  1 r l a n-  l'An- 
DE.  Fait  U 6.  Alan  1646.  [V  1 T T o R 1 o qletilr- 
Siri,  Minute,  Tom.  VUE  psg.  107.}  re  et 

l’  IrlaM- 

conclu  entre  fon  Ex-DE' 
Marquis  d'Ormond 
Gouverneur  General  pour  Sa 
Majefté  Britannique,  du  Royaume  d'Irlande,  Comtï»- 
fairc  établi  par  S.  M*  pour  négocia  6c  conclure  la 
Paix  , avec  les  Catholiques  Romains  Sujets  du  Roi 
dans  le  même  Ruiautrx  , conformement  au  Mande- 
ment de  S.  M.  fcdlé  du  grand  Sceau  d‘ Angleterre 
donné  à Bulungham  le  34  de  Juin  , l'An  ^0.  de  fon 
Règne  , au  nom  dudit  Serent'F.mc  Roi  , d’une  part , 

6c  le  Seigneur  Richard  de  Montgarct , le  . vigueur 
Donk  Vicomte  de  Musken  . Monteur  Robert ‘1  albftt 
Chevalier  Baronnet  , Dertnice  O-Biien  , Patrice  Da- 
ry . Zephirin  8roo , ôc  Jean  Dillonc , Ecuiers  députez. 

6c  autres  rcprcfcntans  les  Seigneurs  Catholique*  Ro- 
mains Sujet*  de  S.  M-  en  venu  du  plein -Pouvoir  à 
eux  donné  par  les  mêmes  Catholique»  Romains  le  6. 
i Mats  164J  l’An  ao.  du  Règne  de  S-  M.  qui  leur  don- 
I ne  Pouvoir  à tous  ou  à l’un  ou  l’autre  des  quatre  ou  à 
un  plus  grand  nombre  , de  négocier  ou  conclure  la 
Paix  dans  le  même  Roiaume  d'Irlande  avec  le  fusdit 
CommilTaire  du  Roi,  pour  les  mêmes  Catholiques  Ro- 
main. Sujets  de  S-  M.  de  l’autre  part. 

I.  En  premier  lieu  .ledit  CommilTaire  pour  Sa  Ma- 
jefté, 6c  lesdits  Seigneurs  Richard  Vicomte  de  Mont- 
garet,  Donke  Vicomte  de  Muskeri , Robert  Talbot, 
Chevalier  Baronnet , Dcmiice  O-Bricn , Patrice  l>a- 
ry  , Zephirin  Broo  , &i  Jean  D il  lotie  Ecuiers  , au 
nom  6c  de  la  part  desdit»  Catholiques  Romains,  font 
convenus , ainlî  qu’il  a plu  à S.  M .que  l’on  devoir 
faire  un  Acte  du  Parlement  , dans  celui  qui  dévoie 
s’aflèmber  au  plütôt  dans  ce  Roiaume  , pour  ordon- 
ner qu’à  l’avenir  on  ne  pourra  contraindre  aucune 
perfonne  fanant  profeflion  de  la  Religion  Catholique 
Romaine  , de  prêter  le  ferment  exprime  dans  le  2. 
Edit  de  U Reine  Elilàbcth  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment le  ferment  de  fuprcmauc  ; qu’on  ne  les  obli- 
gera point  à faire  ce  ferment  , de  crainte  ouc  le  re- 
fus qu’ils  en  feront  ne  porte  quelque  préjudice  à qui 

3 uc  ce  l'oie  d'cnrr’cux  , en  prêtant  le  ferment  de  fi- 
elitc  de  la  manière  qui  fuir.  Je  A.  R reconnois  vé- 
ritablement , protefte  6c  déclare  en  confcicncc  devant 
Dieu  6c  devant  les  hommes , que  le  Screniftimc  Sei- 
gneur Charles  nôtre  Roi,  eft  le  vrai  6c  légitimé  Roi 
de  ce  Royaume  , 6c  de  toutes  le*  autres  Souverai- 
neccz  , Se  Pais  de  Tobeiftarcc  de  S.  M.  & je  pro- 
mets d’être  obeillânr  6c  fidèle  à S.  M.  6c  à (es  He- 
ritiers 6c  Succetlcurs , Se  d’cmploicr  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  moi  pour  le  deftendre  & eux  aulli. contre 
tomes  fortes  de  conl pirations  , d’attentats  6c  de  vio- 
lences que  l’on  intentera  courte  fa  Couronne  6c  la 
leur  ou  contre  leur  dignité  : qu’autant  qu’il  nie  fera 
pofliblc  je  découvrirai  Se  révélerai  à S.  M-  à fes  He- 
ritiers 6c  buccfftcurs  ou  au  Viccroi , qui  gouvernera 
pour  lors,  ou  à d'autres  Gouverneurs  , toutes  les  tra- 
înions, coni pirations,  que  je  Içaurai  ou  entendrai  que 
l’un  machinera  contre  S.  M.  ou  contre  quelqu'un 
d’eux,  6c  je  fais  volontiers,  finccrement  6c  cordiale- 
ment cerrc  déclaration  Se  aveu,  fur  ma  foi  de  Chré- 
tien ,ainfi  Dieu  m’aide.  Afin  que  par  le  meme  A£lc 
il  foit  ftatué  6c  ordonné , que  lorsqu'on  prdentera  ou 
élèvera  un  Catholique  Romain  à quelque  Dignité  Ec- 
cfcfiiftiquc , Bénéfice  ou  Office , en  obfcrvam  Tufàgo 
qui  fe  pratique  maintenant  dans  les  Egfifcs  Protes- 
tantes darJantic  , il  ne  pourra  jouir  des  exemprions 
6c  libcrtcz  fusdites  : on  que  s’il  arrive  qu’un  Protes- 
tant foit  promû  à quelque  Bénéfice , Dignité  ou  Ordre 
Ecclefiaftiquc  , 6c  qu'enfuite  il  cmbrailc  la  Religion 
Catholique  Romaine , cette  exemption  6c  liberté  ne 
pourra  s'étendre  jusqu’à  lui  -,  mais  que  dans  cette 

E réflation  ou  refus  dudit  ferment , il  fcia  fujer  à fubir 
privation  desdits  Bénéfice  , Dignité  ou  promotion, 
conformement  à cet  Edit- 

De  plus  pour  ce  qui  regarde  les  autres  Poinrs  con- 
cernant la  proportion  des  Catholiques  , les  Députez 
ci-deilus  nomme/,  font  convenus  erur’eux  , que  tou* 
les  Atftes  qui  ont  été  faits  coutxe  ceux  qui  font  pro- 

fes- 


})* 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  fcflîon  de  la  Religion  Catholique  Romaine.  & par 
1 6 ±6  ,csSl,cls  on  imp°^c  * un  Catholique  du  Rotaume  d îr- 
lande  quelque  rcftri£bon  • peine  , amende  , ou  inca- 
paaré , feront  cafTcz  fie  annuliez . & que  l’on  accor- 
dera auxdits  Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion ; Que  lesdits  Catholiques  Romains  Sujets  de 
S.  M.  feront  rétablis  en  fes  bonnes  grâces , & ho- 
norez de  la  bienveillance  & des  autres  faveurs  de  S. 
M.  que  pas  une  des  chu  fes  desdits  Articles  ne  Pourra 
exclure  les  Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M-  de 
participer  à fes  autres  gratifications  ; que  les  Aétes 
pallcz  dans  ledit  Traité  feront  & demeureront  entiè- 
rement inutiles  & de  nulle  valeur , aufli  bien  que 
dans  toutes  celles  qui  concernent  cctrc  première  Pro- 

rition  : Que  les  Catholiques  Romains  Sujets  de 
M.  en  general  & en  particulier  ne  pourront  être 
prive?,  des  Grades  , Conccflions  & Privilèges  qu’elle 
accordera  à l’avenir  ; Se  que  le  Commilliirc  et- des- 
sus nommé . & les  autres  Vice  rois  fes  Succcilcurs  fc- 
, «ont  en  (âne  Jêkn  le  tan . que  tout  ce  que  le  Roi 
mettra  en  deliberation  dans  le  prochain  Parlement  . 
au  bien  & à l’avantage  des  memes  Catholiques  Sujets 
de  S.  M.  foit  rédige  en  forme  de  Bill  ou  d’Aéle,  Se 

3 uc  conformement  à la  coutume  . il  pâlie  à l’avenir 
anj  le  Parlement  comme  une  des  Loix  & des  Sta- 
tuts du  Royaume. 

II.  Les  deux  Partis  font  en  outre  demeurez,  d’ac- 
cord , que  fous  le  bon  plaifir  de  S.  M.  on  allemblcra 
un  nouveau  Parlement  dans  ce  Royaume  vers  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  prochain  venant  ; Se  que 
tous  les  Points  dont  on  cil  convenu  que  l’on  traitera 
dans  l’Aflemblcc  du  Parlement , feront  envoyez  en 
Angleterre  avec  ces  Articles , afin  que  fuivanc  l’ufâgc 
ordinaire  ils  foient  décernez  & confirmez  dans  le 
même  Parlement  : Que  ces  mêmes  Ailles  qui  doi- 
vent être  flattiez  Se  déterminez  . ne  feront  changez 
ni  diminuez  en  aucune  manière  ici  ni  en  Angleterre, 
Se  l’on  prendra  garde,  que  l’on  ne  conclue  rien  dans 
l’un  & rature  ni  dans  un  feul  des  deux  Parlemcns 
ou  des  Chambres  qui  puifle  porter  préjudice  aux  Pro- 
t«  flans  Sujets  de  S.  M.  ni  à leurs  Adhcrans  : Que 
IVjq  n’y  délibérera  ni  conclura  rien  que  ce  qui  doit 
être  déterminé  par  le  prefent  Traité  i ou  les  choies 
que  les  Commiltaires  jugeront  concerner  les  Privilèges 
de  l’une  des  deux  Chambres  ou  de  toutes  deux  en- 
femble,  fuivant  l’ufage  qui  a été  ci-devant  obfervé  en 
pareille  oc  cal  ion  ^ ou  bien  les  Points  qui  auront  etc 
propolèz  à l’un  ou  l’autre  des  Parlemcns  ou  à tous 
les  deux  par  le  Viccroi  ou  par  qudqu’autre  principal 
Officier  , ou  Gouverneur  . qui  leront  au  fèrvice  de 
S.  M.  durant  la  tenue  du  Parlement  , touchant  l’éta- 
bli (Icment  de  l’union  & de  la  concorde  dans  ce 
Royaume  ; laquelle  elaufe  rodera  en  fon  entier  , fans 
qu’on  y pui ITe  faire  de  reftri&ion , qui  puiüè  donner 
atteinte  à ces  Articles. 

III.  Que  tous  les  Aides  , Ordonnances  fie  Confli- 
tutions  qui  auront  étc  faites  le  7.  d’Août  164.1.  par 
l’une  des  Chambres  ou  par  toutes  deux  enfcmblc  du 
Parlement  de  Dublin  , au  de-  honneur  , à l'infamie  ou 
tu'  préjudice  des  Catholiques  Romains  de  ce  Royaume  j 
Sujets  de  S.  M.  feront  calices  & annullécs , & décla- 
rées de  nul  effet  j fie  que  toutes  les  Déclarations  & 
autres  Aétes  qui  en  font  mention  , leront  pareillement 
annuliez  par  une  Ordonnance  du  Parlement- 

IV.  On  eft  pareillement  convenu  que  toutes  les  Ac- 
eufariom  Se  Jugemens  rendus  dans  ce  Royaume  , 
comme  aulli  toutes  les  procedures  Se  les  autres  ma- 
nières de  procéder  en  pareil  cas,  comme  aulli  toutes 
les  Lettres  Patentes, Emphitheofes,  Gardes  gardiennes. 
Obligations, Reconnoi llances,  Regidres,  Actes,  Offi- 
ces , Enquêtes  & généralement  toutes  les  choies  qui 
on:  du  raporr  aux  mêmes  AccuCitions  & Concédions , 

& qui  ont  etc  faites  depuis  le  7.  d’Aoûc  164t.  au  pré- 
judice desdits  Catholiques,  ou  de  leurs  Heritiers,  Exé- 
cuteurs Tedamen t^ires  , Adminiflrateurs  ou  Cotnmis- 
faires  , ou  de  qui  que  ce  foie  d’entr’eux  , ou  de  leurs 
Veuves , feront  cadees  Se  annullécs  , de  maniéré  qu'il 
n'en  relie  pas  même  un  feul  f'ouvenir , qui  puifle  caufcr 
k*  moindre  déshonneur  , infâmie , ou  dommage  aux 
mêmes  Catholiques  , à leurs  Heritiers  , Exécuteurs , 
Adminiflrateurs,  Se  Commidâircs , ou  à leurs  Veuves. 
Ce  qui  s’exécutera  inceflàmmenc  après  la  condufîon 
desdus  Articles  , & au  plus  tard  avant  le  premier  jour 
d’OTobre  prochain  venant  j que  fi  par  hazard  le  nou- 
veau Parlement  s’adëmbloit  avant  le  dernier  jour  de 
Septembre  , cela  s’exécutera  pendant  les  jours  qui  pre- 


I céderont  ledit  Parlement  i de  même  audi  tous  les  A N NO 
empêchemens  que  l'on  pourroir  oppofer  à eda,  en  , - 
objeélant  aux  Catholiques  qu’ils  ne  peuvent  avoir  fcince  1 
ni  donner  leurs  fufirages  dans  le  meme  Parlement , ni 
| élire  quelqu'un , Se  qu’ils  ne  peuvent  être  élus  Députez 
de  la  Nobtedê , ni  des  Corps  de  Ville  pour  y alhfter , 

Se  y donner  leurs  voix  , leront  levez  & anéantis  avant 
l adcmblée  dudit  Parlement  j Se  l’on  le  donnera  garde 
j de  n'interroger  perfonne  fur  cet  Article  , pour  ce  qui 
regarde  le  pillage , les  ravages  , Se  les  dégâts  qui  ont 
| etc  faits  volontairement  depuis  le  1.  jour  de  Novembre 
»<4ï- 

V.  Toutes  les  dettes  relieront  dans  le  même  état , 

: quelles  étoicne  au  commencement  de  ces  troubles,  & 

1 on  cadèra  de  annullcra  toutes  les  conccflions , confis- 
cations ou  dbpoficioni  qui  ont  été  ou  qui  font  à faire 
en  venu  ou  fous  prétexte  d’acculàtion  d’avoir  violé  les 
1 Loix  , de  fuite  , ou  de  quelque  proscription  que  ce 
I pui  de  être.  Ce  qui  fera  infère  dans  les  Actes  du  Parle- 
ment prochain. 

VI.  Pour  l’afTurance  des  Biens  Patrimoniaux  ou  rc- 
putez  tels  dont  les  Grands  , les  Chevaliers , Se  les 

j Ecuiers  , jouident  librement  tant  dans  la  Province  de 
i Conacie . le  Comte  de  Clare , & le  Pais  de  Tuan- 
I non , que  dans  le  Comté  de  Limmcrick , & de  Tepe- 
j rari  , on  fera  un  Acle  de  Parlement  conforme  au  uni 
du  35.  Article  des  grâces  que  S.  M-  a accordées  la 
quatrième  année  de  fon  Regne  , dont  la  teneur  à l’é- 
gard de  ce  point,  cfl  conceuè  dans  les  termes  fuivants: 

Pour  la  feureté  Jet  Habitant  de  ta  Provtme  Je  Connue  , 
de  Tbanon  , & du  Conté  de  C/are  , nous  voulons  par 
grate  , ér  H nous  plaît , que  les  mimes  Habitant  & leurs 
Heritiers  fotent  confirmez  dans  la  joui/fante  de  leurs  lisent 
patrimoniaux  , par  nous  Çr  par  nos  Heritiers  & Succes- 
seurs , par  un  Hile  <jui  fera  rendu  dans  U proebant  Par- 
lement qui  fera  ajfemblé  en  Irlande  ; de  manière  qu'ils 
ne  pourront  être  inquiétez  i P avenir  fur  te  fujet  par  nous, 
ni  par  nos  Heritiers  & Sucteffeurt.  Et  dans  cet  Hile  da 
Parlement  on  fera  fi  bien  en  farte  , que  tout  ce  qui  con- 
cerne ce  point  , tous  Ut  Revenus , & jèrvites  , qui  nous 
doivent  maintenant  , ou  devront  être  rendus  à P avenir 
pour  Indues  Terres  ; Us  prome/fet  contenues  dans  les 
Lettres  Patentes  qui  ont  été  expédiées  fur  te  fujet  P an 
premier  du  Regne  de  Henri  Vlll.  on  retrouvées  dans 
quelque  Aile  que  et  pniffe  être  accordé  par  k mime  Roi  en 
la  mime  année  d continuer  jusqu’au  ai.  de  Juillet  16  IJ. 
en  vertu  desquels  nôtre  1res- cher  & trts-honoré  Pere  ou 
quelqu'un  de  Jet  Predeceffeurt  ont  receu  usuellement  quel- 
que émolument  de  la  tutelle  des  Enfant  mineurs,  ou  de 
que/qu' antre  forte  d'alienation  que  ce  foit  qui  aura  été 
faite  fiant  en  obtenir  la  permijfion , nous  /oient  refervez  da 
nouveau  , amfi  qu’à  nas  Héritière  cfi  Succejfeurt  , & 
l'autre  par  lequel  notre  Chat  tau  éP  At  blatte  doit  itrt  tenu 
à foi  Cr  hommage  noble  , conformement  aux  Lettres  Pa- 
tentes de  notre  Pere , nonob fiant  quelque  Jispofitien  que  et 
putjfe  être,  qui  aura  été  retrouver  dans  P Aae  du  n.  de 
Juillet  1615.  Et  comme  il  ne  proit  pas  par  ces  Let- 
tres Parentes,  de  quel  droit  Sa  Majcilé  l’a  voulu  ainfi, 
on  ell  convenu  que  lesditcs  Terres  feront  unies  aux 
Comtez  de  Limmcrick  fie  de  Teperari , 6c  par  confc- 
quent  de  polïèdcr  Jesdits  Revenus , comme  on  a fait 
l'An  4.  du  Regne  de  S.  M.  ■ 

On  efl  toujours  convenu  par  précaution  , fuivant 
l’intention  desdites  Parties  à l’egard  des  prelènces , que 
lesdits  Seigneurs,  Chevaliers , nobles  fie  Proprietaires  li- 
bres ou  ceux  qui  font  rcpucez  libres  Poflefleurs  depen- 
dans  de  la  même  Province  de  Connaught  & des 
Comtez  de  Clare , de  Tuanon  , de  Teperari , & de 
Limmcrick  , jouiront  pleinement  du  bénéfice  de  la 
Paix  Se  de  l’Accord  qui  doit  être  fait  avec  S.  M.  en  ce 
qui  regarde  la  tutelle  des  Entims  mineurs  , nonobflant 
toutes  les  elaufes  i ce  contraires , qui  concernent  cet 
Article.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Terres  qui  font  fi- 
tuées  dans  le»  Comtez  de  Kilkenni  fie  de  Wickford , il 
a plu  à S.  M.  de  vouloir,  que  l’Etat  en  ioit  examiné 
dans  le  Parlement  prochain,-  fiiivrantles  Lettres  Patentes 
expédiées  ou  retrouvées  pendant  le  Gouvernement  du 
Comte  de  Strafford  , dans  lequel  Parlement  S M-  a 
accordé  bénignement  que  l’on  mette  en  deliberation 
l’Aéle  de  limitation  des  Loix  de  S.  M-  pour  la  lèurcté 
des  Sujets  de  ce  Royaume  , ainfi  qu’il  a etc  obfcrvc 
l’An  21.  du  Règne  du  Roi  Jacques  en  Angleterre. 

Vil.  Tous  les  Aétes  de  Parlement , Provifions,  ou 
Gaufes  par  lesquelles  les  Naturels  de  ce  Royaume  tant 
en  general  qu’en  particulier,  entant  que  Naturels,  ont 
été  déclarez  inhabiles  fie  incapables  publiquement  ou  de 

quel- 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A WO  (Pc^u’lUtre  nttnicre  que  cc  foit , feront  révoquez  & 

* annuliez  par  un  Afte  que  l’on  nattera  dans  le  meme 
Ifcfo.  Parlement , & on  leur  donner»  le  pouvoir  d’eriecr  une 
ou  plusieurs  Ecoles  de  Droit  dans  le  voüimge  de  Dublin, 
où  les  Etudiants  natifs  de  cc  Royaume  pourront  pren- 
dre les  Degrez  qu’on  reçoit  ordinairement  en  de  pa- 
reilles Univerfttcz , & ce  en  prêtant  le  ferment  de  la 
manière  qui  fuit.  Moi  A.  B.  je  jure  &c.  comme  d- 
Jffis.  Il  leur  fera  permis  d’établir  une  ou  plulieurs 
ünivetfitez  qui  feront  réglées  fuivant  Jcs  Règles  & les 
Ordonnances  qui  leur  feront  prefciites  par  S.  M.  On  , 
eft  auffi  convenu  que  les  Catholiques  Romains  auront  ; 
la  pcrmilTion  d’ésblir  fie  de  tenir  librement  des  Ecoles 
publiques  pour  l'inftruâion  de  la  jeunette  de  cc  Roy-  ! 
Aumc,  nonobftant  toutes  les  Lois  ou  Statuts  à cc  con- 
traires ; & que  tous  les  Points  contenus  en  cet  Ar- 
ticle doivent  être  établis  par  un  A&c  du  Parlement 
prochain. 

VIH.  Les  Charges  & Emplois  d’autorité,  d'honneur, 

, de  profit  6c  de  (cureté  qui  s’exercent  dans  les  Armées  . 
que  le  Roi  entretient  dans  ce  Royaume , feront  con-  I 
Ferez  à des  Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M-  & 
fes  autres  Sujets , dans  la  diftribution  , collation  . 5c 
dtspôiition  «fcsdits  Emplois  de  commandement , dlion- 
neur, d’utilité  6c  de  confiance  dans  l’Armée  Royale  de 
ce  Royaume  : mais  cotte  diftribution  indifféremment 
au*  uns  ôc  aux  autres  félon  le  mérité  6c  la  capacité 
d’un  chacun  > 8c  tous  les  Sujets  de  S.  M-  dans  cc  Roy- 
aume , foit  Catholiques  Romains  ou  autres , le  muni- 
ront d’ Armes  le  mieux  qu’il  leur  fera  poffible  pour  le 
fcrvicc  de  S.  M.  5c  pour  leur  propre  feureté  ; Que 
ks  Emplois  de  commandement , d’honneur , d'émolu- 
ment 6c  de  confiance  qui  regardent  le  Gouverne- 
ment civil  de  ce  Royaume  feront  actuellement  6c  par 
une  inlUncc  particulière  conférées  aux  Catholiques 
Romains  de  cc  Pais,  en  drcdint  le  Bill  fpecilié  dans 
ccs  Articles  au  Parlement  prochain,  6c  il  ne  feTa  fait 
aucune  différence  entre  les  Catholiques  Romains  ôc 
les  autres  Sujets  du  Roi , dans  la  dispolicion , colla- 
tion 6c  diftribution  des  Emplois  d’autoritc , d’hon- 
neur , d’utilité  6c  de  confiance  dans  le  Gouvernement 
civil , mais  cette  diftribution  fc  fera  indifféremment 
fclon  le  mérite  6c  la  capacité  d’un  chacun.  On  obfer- 
vera  auffi  U même  égalité  entre  les  Catholiques  Ro- 
mains 6c  les  autres  Sujets  de  S.  M.  dans  la  ditmbution 
des  Offices  Miniftcriaux  6c  Inferieurs  , 8c  des  Emplois 
qui  font  ou  feront  vacans  dans  ce  Royaume  j les 
Gouvcrnemens  des  Fortcrcfics  , Villes  » Garnirons  > 8c 
autres  Places  de  cc  Royaume  feront  confierez  à des  Ca- 
tholiques Romains  Sujets  de  S.  M.  en  ce  Roiautne  en 
execution  desdits  Articles  , ÔC  fur  des  inftances  parti- 
culières , 6c  il  ne  fera  fait  aucune  diftin&ion  entre  les 
Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M-  6c  les  autres , 
dans  la  diftribution  , collation  6c  dispofition  du  Gou- 
vernement', des  Fortcrcllcs , Villes , Garnifons  6c 
autres  Places  d’importance  dans  ce  Royaume , mais 
cette  diftribution  (c  fera  indifféremment  félon  le  mé- 
rité, 6c  la  capacité  d’un  chacun. 

IX.  Sa  Majcftc  fc  contentera  d’un  Revenu  annuel 
montant  i la  Comme  de  12000-  livres Stcrlin  «dont  l'im- 
pofition  fc  fera  également,  6c  qui  fera  payée  d’un 
commun  Accord  à S.  M.  à fes  Héritiers  6c  Succes- 
feurs  dans  le  Parlement , au  lieu  de  la  Tutelle  des  En- 
fins  Mineurs  . 6c  pour  tenir  lieu  de  Subfide  6c  autres 
Impôts:  mais  à la  place,  6c  en  échange  des  Tributs, 
& des  Amendes  en  cette  Rente  annuelle  aflïgnéc  de 
cette  forte , 6c  dont  on  eft  convenu  dans  le  Parlement, 
comme  il  eft  dit  ci-deflûs , on  doit  alors  , lors  qu’on 
dreffera  le  Bill , faire  palier  cette  délibération  en  Adc 
pour  l’aflùrancc  de  ce  Revenu  annuel, ou  pour  affigner 
le  fond  fur  lequel  on  doit  prendre  cette  fomme  de 
llooo.  livres  Stetlin,  comme  il  a été  Ipccific  ci-deftus, 
6c  pour  éteindre  6c  abolir  ce  droit  de  Curatelle  , 6c  les 
autres  chofcs  ci-dcvant  énoncées  , Ôc  contenues  en  cet 
Article.  De  plus  , on  eft  demeuré  d’accord  , que  (i 
l’on  exige  des  Impôts  modérez  pour  les  Tutelles  qui 
courent  depuis  le  22.  d’Oftobrc  1641.  Ôc  qui  ont  deja 
été  accordez,  6c  qu  aucune  Tutelle  cchûc,  ou  non  ac- 
cordée. Ôc  i échoir  n’ait  été  expédiée,  jusqu'à  ce  que 
l’on  foh  affiné  du  fuccés  de  ccc  Article,  6c  lî  le  Roi 
ne  s’en  eft  pas  emparé , comme  il  eft-  dit  ci-deffus  i 
alors  toutes  les  Tutelles  qui  courront  dudit  jour  23. 
Octobre  KS41.  feront  cenfecs  devoir  être  comprifcs 
dans  ladite  Convention  , 6c  cependant  on  en  fera  la 
compofition  avec  celles  ausquelles  la  Conccffion  a été 
faite , 6c  pour  faire  cette  compétition  avec  celui  qui 
Tom.  Vl.  Part.I. 


jouît  de  la  Conccffion  , on  commettra  des  perfonnes  /VkMO 
de  probité , ou  l’on  s’en  rapportera  au  jugement  dudit  . , 

ViccràCommiflàirede  S.  M.  I04O. 

X.  Aucun  Noble  ou  Pair  de  cc  Royaume  ne  pourra 
à l’avenir  avoir  plus  de  dans  le  Parlement , 

6c  l’on  ri  admettra  plus  dciormais  aucune  Procuration 
en  blanc  \ 6c  ksdits  Nobles  ou  Pair»  de  cc  Royaume, 

! qui  riy  poffedent  point  de  Patrimoine  depuis  cinq  Arw 
I à commencer  depuis  la  conduhon  du  prêtent  Traité  » 

& qui  ne  feront  aucune  acquil'nion  dans  cet  Eut  cqui- 
i vakntc  à la  fomme  qui  fuit , ç’cft  à dite , (i  un  Baron 
; ria  200.  livrés  Sterlin  de  Rente  par  An,  un  Vicomte 
1 400.  6c  un  Comte  600.  Us  ne  pourront  donner  leut 
! Voix  au  Parlement,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  relpeûive- 
ment  acquis  la  valeur  de  cc  Patrimoine.  On  eft  en 
outre  convenu  que  Pcrfonnc  ne  fera  reçu  dans  la 
Chambre  des  Communes,  s’il  ria  Ion  Patrimoine,  fie 
| s’il  ’nc  fait  fa  Rélidcnce  dans  ce  Royaume. 

X I.  Pour  ce  qui  regarde  la  Dépendance  du  Parle- 
ment d'Irlande  de  celui  d’Angleterre,  S.  M.  accorde- 
ra aux  deux  Chambres  de  ce  Royaume  la  pcrmillion 
de  faire  fur  ce  fujet  une  Déclaration,  conformément 
aux  l.oix  du  Roy  aume  d’Irlande. 

XII.  Le  Conteil  Privé  fc  renfermera  dans  les  limi- 
tes de  (à  Juridiction  , lors  qu’il  s'agira  de  traiter  des 
affaires  d’Etat , 6c  des  égards  convenables  à un  lieu 
en  particulier , entre  lesquelles  les  Paternes  des  Offi- 
ciers . fur  lesquelles  ccs  Concédions  ont  été  fondées, 
fc  doivent  traiter  comme  matières  d'Etat , & : doivent 
ccre  entendues  8c  décidées  en  public  par  k Viceroi, 

Ôc  par  un  autre  Gouverneur  Principal  qui  gouvernera  ' 
pour  lors,  6c  par  le  Conteil  dans  le  Sénat  iccret  , 6c 
non  d’autre  maniéré  : mais  les  différeras  qui  font  fur- 
venus  entre  deux  Parties  depuis  la  Concc'.iion  desdites 
Patentes  , feront  remis  au  jugement  de  la  Loi  com- 
mune- Le  Confcil  Secret  ne  s’ingérera  plus  i l’ave- 
nir de  connoîtrc  des  affaires  communes,  dont  la  con- 
noifl'ancc  appartient  aux  Juridictions  Ordinaires  , ni 
du  changement  de  la  PoffelTion,  ni  des  Ordonnances 
particulières , non  plus  que  des  Audiences , ni  des  Rap- 
ports qui  concernent  les  mêmes  matières, 8c  n’accor- 
dera aucune  injonction,  ou  Ordonnance  pour  arrê'.ct 
le  cours  des  Procès  en  matière  civile  ; 8c  les  Partie* 
offcnlécs  pourront  y rcnouvcllcr  le»  Procès  précédem- 
ment intentez , 8c  faire  leurs  pourfuites  par  devant  tel 
Juge  Royal  qu’il  leur  plaira,  pour  fc  faire  rendre  jufti- 
ce  » fie  pour  la  defenfe  de  leur  Droit , lins  que  k Roi , 
le  Viceroi , ni  le  Conteil  du  Royaume  y puiflent  ap- 
porter aucune  reftridion , ni  en  interrompre  le  cours. 

XIII.  A l’égard  de  l’Edit  qui  a été  fait  en  ce  Ro- 

yaume l’an  onzième  du  Règne  de  la  Reine  Elizabeth, 
qu’on  nomme  l’Ade  qui  concerne  la  rétention  des 
Laines  , du  Suif , 6c  des  autres  Marchandâtes  necef- 
Cmes  en  cc  Royaume , & un  autre  Edit  qui  a été  pu- 
blié la  1 1.  Année  du  Rcgne  de  la  même  Reine , ap- 
pelle l’Afte 6c  un  autre  établi  l’an  13.  du 

Règne  de  ladite  Reine  , nommé  l’explication  de  la 
Séance  de  ce  Parlement  touchant  la  rétention  des 
Laines  ôc  autres  Marchandifcs , Ôc  effets  exprimez  dan« 
k même  Ade,  6c  pour  cc  qui  regarde  certains  Arti- 
cles joints  audit  Ade  , qui  tous  concernent  les  Mar- 
chandifcs qui  croiflènt  dans  le  Royaume  ; Ces  Edits 

feront  entièrement  révoquez. à l'égard 

de  celui  de  la  Laine,  ÔC  des  Bcftiaux  qui  la  produiicntj 
8c  k Viceroi  ôc  les  CommiiTaircs  ci-dcffus  nommez 
députeront  des  Gens  de  probité,  au  nombre  de  cinq 
ou  plus  avec  un  Mandcmciit  (celle  du  Grand  Sçcau , 
pour  fixer  Ôc  déterminer  le  plus  équitablement  qu’il  fera 
poffiblc  le  prix  des  Marchandifcs  qui  entreront  ou  qui 
fortiront  de  cc  Royaume. 

XIV.  On  aura  foin*quc  k principal  Gouverneur  de 
cc  Royaume,  foir  qu’il  y en  ait  un  oa  plulieurs  , ne 
foient  point  continuez  dans  l’exercice  de  leurs  emplois 
plus  long- rems  qu’on  ne  le  jugera  à propos  pour  Je 
Bien  du  Peuple,  6c  il  ne  kur  lera  pas  permis  d’y  ac- 
quérir que  cc  qui  eft  neceffiire  pour  leur  logement , 
fie  pour  la  provifton  de  leur  Mailon  durant  leur  Gou- 
vernement . 

X V.  On  fera  dans  k Parlement  prochain  un  Acte 
d’Amniftie  dans  lequel  feront  compris  tous  les  Sujets 
de  cc  Royaume,  fie  leurs  Complices,  par  lequel  ils 
feront  déclarez  abfous  de  toute  Rébellion,  d'offenfe, 
de  crimes  capitaux  fie  perfonneb , 6c  de  quelque  iurwr 
de  délit  que  ce  puiife  être,  6c  ils  feront  mis  en  oubh 
comme  s’ils  riavoient  jamais  été  commis.  Cet  Adle 
d’abüüüon  du  pafic  s’étendra  à leurs  Heritiers,  Enfant, 
V v 
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A N NO  Parens  & Succeflèur*,  AdminiArateurs  » Femmes.  & 
jr  A Veuves  douces  par  lesdits  Sujets  & leurs  Adhérant»  qui 
1040*  fom  décédez  depuis  le  a}.  d’O&obrc  1641.  On  fera 
le  rapport  de  cet  Aéte  le  premier  jour  de  l’ouverture 
du  Parlement  prochain , Ôe  il  renfermera  tout  le  Corps 
Politique  desdits  Sujets,  fie  leurs  Succcficure  rcfpcéh- 
vement . comme  auilï  toutes  les  Villes, Châteaux, Com- 
te/. , Baronnies , Compagnies  de  Centeniers  , & de 
Dixenier»,  fie  généralement  tous  & un  chacun  des  Su- 
jets de  S.  M.  dans  ledit  Royaume,  fie  leurs  Complices 
fie  de  qui  que  ce  foit  d'entr  eux , quclqu’oftcnfe  qu'ils 
ment  commifc,  fie  quelqu’cntrcprifc  qu’ils  ayent  tramée 
depuis  le  a;.  d'Oélobrc  1641. 

Le  même  A&c  comprendra  pareillement  les  Pirate- 
ries, fie  les  autres  crimes  commis  fur  la  Mer  par  lesdits 
Sujets  de  S.  M.  fie  leurs  Adhérants  , fie  par  chacun 
d’eux  en  particulier.  Dans  cet  Acte  d’oubli  du  paflè, 
on  inférera  les  mots  de  remettre  , de  délivrer'  fie 
d’exempter  chaque  Pcrlbnnc,  tout  le  Corps  Politique, 
Comtez,  Citez,  Baronnies,  Centuries , Châteaux , Vil- 
les, fie  Dixaincs  de  ce  Royaume  inclus  dans  cet  Aéte, 
de  manière  qu’ils  ne  puilTent  être  troublez,  acculez, 
appeliez  en  Jurtice.  recherchez  ni  inquiétez  » pour 
aucune  oftcnfc , caufc , ou  pour  quelque  fujet  que  ce 
puifle  être  énoncé  dans  ledit  Adte  , fie  il  s’étendra  à 
tous  les  Revenus,  Biens  fie  Troupeaux,  pris,  tenus  ou 
dûs  aux  Sujets  de.  l’une  & de  l’autre  Partie  depuis  le 
3V  Octobre  164.1  jufqu’au  jour  de  la  date  du  prefenc 
Traité  ; fie  pareillement  à toutes  les  Gabelles , Reve- 
nus, Prifes,  Rcconnoitlànccs , Obligations,  Amendes, 
* Conhlcatkms,  Peines,  fie  à tous  les  autres  Revenus 
dus  à S.  M.  pour  acquifnion  ou  dettes  dont  ils  étoient 
redevables  à S.  M.  loit  avant  ou  depuis  le  2?.  Octo- 
bre 164 1 . fie  julques  à cette  heure  pour  la  rétention, 
fie  reconnoillance  de  1a  Cour  des  Lnfans  Mineurs,  fie 

Çieillemcnt  pour  les  dommages , fie  pour  la  (ortie  des 
ributs,  fie  des  Amendes  impolées  à ce  fujet:  Pour- 
vu que  ceia  ne  s’étende  pas  à l'exemption  fie  à la  rc- 
miflïon  des  Impôts  fie  des  Subsides  dûs  à Sa  Majefte 
avant  le  25.  Octobre  1641.  lesquels  ont  été  levez  fie 
reqûs  par  les  Vicomtes,  fie  par  les  Coramitlaires , fie 
Collecteurs  , Se  qui  alors  fie  non  auparavant  mis  en 
compte,  ou  dont  on  a difpole  depuis  pour  l'ufage  pu- 
blic des  Catholiques  : mats  au  contraire  toutes  ces  Per- 
fonnes  pourront  être  citées  pour  venir  rendre  leurs 
Compte,  au  Parlement,  tors  que  la  Paix  fera  entière- 
ment rétablie  fie  non  auparavant.  On  prendra  garde 
néanmoins,  que  pour  ce  qui  regarde  les  crimes  atroces 
fie  inhumains , qui  feront  fpccihcz , fie  dont  le  Vicerui 
ci-dcûjs  énonce  conviendra  avec  le  Comte  de  Mont- 
garcr,ou  avec  qui  que  ce  foit  des  cinq  Députez, il  l'oit 
permis  d’aj’pellcr  en  jugement  les  Auteurs  de  ces  cri- 
mes, pour  être  jugez  par  des  Commiflàircs  intégrés  qui 
feront  nommez  par  le  Seigneur  Viccroi,  fie  par  quel- 
qu’un de»  cinq  CurnmilTutrcs.qui  exerceront  leur  Fonc- 
tion feulement  durant  les  deux  années  prochaines  ve- 
nantes, à compter  du  jour  de  b date  du  prefeut  Traité. 
De  plus , les  Commiflàircs  qui  feront  députez  pour  con- 
noitre  de»  délits  qui  doivent  être  punis , fie  pour  établir 
ou  déterminer  tous  les  Cas  d’allûrancc , où  l’on  peut  fie 
l’on  doit  conformement  à l'équité’  donner  du  fecours 
contre  toutes  fortes  de  perfonne»  lèlon  la  Juftice,  fie  les 
circonftances  de  quelque  fcmb'able  cas  que  ce  puiOe 
être,  fie  le  Gouverneur  principal,  ou  plulicurs  qui  gou- 
verneront puur  S.  M.  fie  les  autres  Magtftrats  qui  feront 
pour  lors  en  Charge  , Se  pasciUcmcm  tous  les  autres 
Officiers  de  la  Julticc  de  S.  Kl  de  quelque  qualité  qu’ils 
puiflent  cire  , feront  obligez  fie  requis  d’obfcrver  fie 
d’cxccutcr  cet  Adtc  d’Ammftie  fans  taire  aucune  Pro- 
ccdutcÿ  Aucun  Notaire,  ou  autTe  Officier,  n’envoyera , 
& n’intentera  aucun  Procès , fie  Ciutton , ni  quclqu’- 
• autre  Ordonnance  que  ce  foie,  pour  quelque  caufc  que 
ce  puillc  ctre,  ni  pour  tous  les  crimes  qui  auront  été, 
ou  qui  feront  tenus  fie  pardonnez  par  cette  Amniftie, 
à peine  de  20.  livres  fterltog  d’amende.  Il  fera  au  fil 
défendu  à tous  les  Vicomtes  ou  autres  Officias  d’inten- 
ter aucun  Procès  , ni  de  faire  aucune  citation  pour  ce 
fujet , afin  qu’il  ne  relie  aucun  fouvemr  par  écrit  , ni 
aucun  veftige  des  crimes  qui  auront  été  remis  fie  par- 
donnez ; fi:  toutes  les  autres  elaufes  que  l’on  infere  or- 
dinairement dans  les  Afifes  de  Pardon  général. fie  d’Ara- 
niftic  , qui  peuvent  donner  plus  d’étendue  aux  grâces, 
fie  i la  dcmence  de  S.  M-  fie  qui  n’ont  pas  etc  fpc- 
cifiées  dans  ccî  Articles , feront  infmuérs  fie  compri- 
fes  dans  cet  Aéte  • lors  qu’on  drclTcra  le  Bill  fuivanc 
« toutes  les  Conditions  ci-dcEùs  énoncées,  fie  non  au- 
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t rement.  On  eft  auflî  convenu  que  dans  cette  Loi 
d’oubli , on  ne  comprendra  aucun  crime  de  Rébel- 
lion , ou  de  Lrze-Majefte,  fi:  autres  délits  qui  pour- 
ront être  commis  fie  perpétrez  depuis  le  jour  de  1a 
date  du  prcfcnt  Traité  julqu’au  premier  jour  du  Parle- 
ment 'prochain  qui  s’atlcmblera  dans  ce  Royaume  j 
Que  les  Aâcs  qui  fe  feront  en  vertu , fie  fous  prétexte 
de  l’execution  dudit  Traité , ou  d’autorité  obtenue  fie 
exercée  entre  les  Catholiques  Cou  fédérez  depuis  la  da- 
te desdits  Articles,  fie  avant  ladite  Publication , feront 
cenfez  crimes  de  Leze-Majefté , fie  que  tous  ceux  qui 
refuferont  de  fc  foûmcttre  au  Traite  de  Paix  qui  doit 
être  conclue  par  les  prefens  Articlf?,  ne  feront  point 
compris  dans  l’Aûc  du  Pardon  general. 

X V I.  On  fera  une  Ordonnance  par  laquelle  il  fera 
défendu  au  Viccroi  , ou  à qudqu'autic  Gouverneur 
Principal  que  ce  foit,  au  Chancelier,  au  Grand  Tre- 
foricr,aux  Barons  qui  font  du  Confcil Secret,  fie  aux 
Juges  des  quatre  J urisdi étions , de  prendre  la  Ferme 
des  Gabelles,  fit  des  Impôts  de  ce  Royaume. 

X V 1 1 . On  fera  dan»  ce  Royaume  Parlementaire 
un  Edit  contre  les  Monopoles . ainfi  qu’il  a été  pra- 
tique en  Angleterre  fous  le  Règne  du  Roi  Jacques, fie 
l’on  y tolérera  une  claufe  par  laquelle  on  révoquera 
cous  les  cons  de  Monopoles  qui  ont  été  accordez 
dans  ce  Royaume:  Et  le  Viceroi  ou  les  fepe  ou  cinq 
Perfonnes  ou  plus»  ci-deflùs  énoncées, députeront  des 
Commiilaires  pour  taxer  le  prix , fie  U quotité  desdi- 
tes Gabelles  ou  Impôcs  qui  feront  établis  fur  l’Eau  de 
Vie.  le  Vin,  l’Huile,  le  Tabac,  fie  le  Fil. 

XVIII.  Les  perfonnes  qui  auront  été  choifies  par 
le  Viceroi , de  concert  avec  l’un  des  cinq  ou  iepe 
Commiflàircs  établis  J>ar  /la  conclulion  dédits  Ar- 
ticles ; feront  autorilces  d’un  Mandement  fcellé  du 
Grand  Sçeau  , fie  ils  auront  le  pouvoir  de  régler  la 
Cour  de  fa  Chambre  du  Chateau  , d’y  évoquer  les 
Procès,  fie  de  les  juger. 

XIX.  Les  deux  Editi  publiez  depuis  peu  , qui  dé- 
fendent de  labourer  la  Terre  avec  des  Chevaux  atta- 
chez par  la  queue  • fie  de  brûler  l’Avoine  dans  là 
paille,  feront  caflez  fie  annuliez. 

XX.  Pour  maintenir  la  tranquillité  du  Royaume  i 
lors  que  le  Traité  s’achèvera  , on  déterminera  de 
quelle  manière  on  doit  traita  ceux  qui  ne  voudront 
pas  obfcrva  la  Ccflàiion  d’Armes , ni  fc  foûmcttre 
au  prcfcnt  Traité  de  Paix. 

XXI.  Et  comme  lors  qu’on  envoya  des  A gens  au 
Roi  l’An  4.  de  fou  Règne,  6:  après  les  humbles  re- 
montrances que  les  Députez  des  deux  Chambres  du 
Parlement  de  ce  Royaume  ont  faites  depuis  peu  à S. 
M.  Elle  a fait  expédier  un  Mandement  pour  le  fou- 
lagemcm  de  pluiieurs  Griefs , fie  de  tous  les  autre* 
qui  ne  font  point  exprimez  dans  l'Article:  Les  deux 
Chambres  du  Parlement  futur  , pour  remédier  aux 
memes  Grids  , demanderont  qu’on  leur  accorde  la 
grâce  de  jouir  du  Bénéfice  contenu  en  ladite  Ordon- 
nance de  S.  M.  pourvu  néanmoins  que  par  cette  in- 
timation infinucc  dans  l’Article  XXII.  des  Grâces  ac- 
cordées l’An  4.  de  Ion  Règne  , l’on  entende  que  l’a- 
journement ayant  été  laide  dans  Je  Domicile  de  ces 
perfonnes , foit  réputé  un  avertiffement  futiîfant , afin 
de  prévenir  les  inconvcnicns  qui  en  pourroient  ar- 
river. Et  pour  ce  qui  concerne  l'Article  XXII.  des- 
dites Concédions,  k»  Procedures  qu’on  a accoutumé 
de  faire  jusqu’à  prefent  à U Cour  des  Orphelins  , fc 
continueront  de  meme  à l’avenir , comme  il  a été 
pratiqué  jusque*  ici  dans  cette  Cour , fie  dans  le* 
autres  Jufticcs  des  Orphelins,  mais  tors  que  les  af- 
faires auront  été  jugées  dans  cette  Cour,  on  pafTera 
outre  feulement  en  ce  qui  regarde  l’avenilkmcnt , fie 
la  Procedure. 

XXU.  Le*  affaira  qui  concernent  la  Marine  feront 
réglées  dans  ce  Royaume  de  telle  maniéré , que  les 
Marchands , fie  autres  ne  feront  point  obligez  d’en 
appcllcr  ailleurs , ni  de  demander  dans  un  autre  lieu  : 
mais  fi  foccalion  fe  prefeme  d’en  appcllcr , la  Partie 
lezée  fc  pourvoyera  à la  Chancellerie  Royale  d’Ir- 
lande , de  forte  que  la  Sentence  que  les  Députez  y 
prononceront  fera  définitive , fie  qu’u  ne  fera  pas  per- 
mis d’en  appcllcr  , fi  ce  n’eft  au  Parlement  de  ce 
Royaume  qui  fera  pour  lor*  allcmblé , fie  non  au- 
trement i fie  il  fera  fait  au  Parlement  une  Ordon- 
nance fur  ce  fujet. 

XXIII.  On  eft  aufTi  convenu  entre  les  Parties  fie 
S.  M.  que  fclon  fa  Bonté  , fie  fa  Clémence  ordinaire 
envers  les  Sujets,  elle  daignera  les  exempter  de  l’aug- 
men- 


Anno 

1646. 
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» médiation  des  Revenus,  qui  ont  cté  accrus  depuis  | de  lever  & d’exiger  indifféremment  félon  l'équité,  les  a N^0 
/1NÎ*°’peu  par  la  Comroilfion  des  titres  dcfeôits  (bus  le  ] mois  des  Impôts  pour  acheta  des  Arma,  & des  Pro-  1 
\6^6.  Gouvernement  du  Comte  de  Strafford . & que  cela  vihonsde  bouche , & entretenir  le  Navires  de  Guerre  10 4*»* 


fc  fera  par  un  Atte  du  Parlement. 


en  tel  nombre  » 5e  de  telle  maniéré  qu’il  fera  juge  à 


.XXIV-  On  cil  pareillement  demeuré  d’accord  que  j propos  par  le  Viccroi , ou  par  quelque  autre  Couver* 
le  reliant  des  intérêts  , des  fomtnes  augmentées , ou  j ticur  principal , qui  commandera  pour  lors,  conjointe- 
des  dettes  qui  fout  dites  fous  le  titre  de  nom , ou  ! ment  avec  le  Ginfcil  , fie  du  contentement  dudit  Sci» 
d'engagement , ou  de  quelque  autre  maniéré  que  ce  j gneur  V icomte  de  M.uitgarct  » ou  de  Tun  des  c'usq  De- 
lhi: , qui  n’ont  pas  encore  etc,  6c  qui  ne  liront  pas  putez  ou  plus,  & iesdites  Armes  foont  renfermées  dans 
encore  pavccs  depuis  le  *».  Octobre  164.1 . jusqu  à ! un  Magasin  , dont  on  commettra  le  foin  a celui  qui 
la  concnriion  du  prefent  Traite  , liront  entièrement  j fora  chuifi  par  le  Vieaoi,  & par  les  Perfonnes  autori- 
rcnnleî  , fie  que  durant  les  troLs  années  prochaines  ‘ focs  comme  defluj, ou  par  les  cinq  CommilTiitcs.  Le 
venantes , il  ne  lira  rien  exigé  que  cinq  pour  cent  j Viccroi  ou  celui  qui  gouvernera  pour  lors  , fera  bâtir 
pour  l’interet  dédites  femmes;  & au  cas  qu’il  arrive  j lesdits  Vaitleaux  ou  Eregaw  pour  le  thaï  & la  fureté 
quelque  dommage  par  le  malheur  des  tems  , on  aura  I du  Royaume,  de  concert  avec  le  Conliil,  fie  du  con- 
nard au  bon  droit  des  deux  I*anies.  | fentement  dudit  Seigneur  Richard  Vicomte  de  Mont- 

XXV.  Les  Seigneurs  Vicomte  de  Nlontgarct , garce  , & du  Seigneur  Donck,  & des  cinq  Dcputcl 


Donck  Sec.  immédiatement  après  la  conclulfon  de  j ou  plus.  Ces  Perfonoes  ainli  autorises . ou  qui  que  ce 


cet  Accord , feront  autorifez  par  un  Atte  d’Etat,  pour  ! foit  des  cinq  . auront  le  pouvoir  de  départir  ..lever  , 
procéder,  entendre,  décider  fie  exécuter  maintenant,  I & exiger  i.xliiïeremment  fie  avec  équité  par  manière 
& à l’avenir  dans  les  Villes  , Châteaux  , Comtez.  & d'impolition  , ou  d’autre  façon  , les  mois  des  lmp  ns 
dépendances  des  Comtez  , en  ce  qui  regarde  les  in-  j dans  toutes  Ici  Villa,  (.hueauX,  Corniez , fie  Pais  qui 


dépendances  des  Comtez , en  ce  qui  regarde  les  in- 
terets des  Con fédérez, les  cas  particuliers  qui  fuivent, 

& tout  ce  qui  en  dépend;  & le  fusdit  Atte  d'Etat, 
fie  autres  Pouvoirs  fpècifiez , demeureront  dans  toute 
leur  force  fie  vigueur  , fans  qu’ils  puillcnt  être  ré-  1 
vaquez  , changez  ou  diminuez  , jusqu'à  ce  que  le 
Paiement  fade  des  Ordonnances  coniormemcnt  aux 
Conformions , fie  Proportions  des  Atticles  partez  , 


feulement  li  par  cas  fortuit  quelqu’un  desdits  Dépite/,  fe'  deniers  qu 


en  font  maintenant  partie  Se  qui  font  maintenant  dans 
leurs  limites;  fie  fur  les  Biens  Paiiimoniaux  de.  Catho- 
liques Confédéré/,  les  femmes  que  ces  Perfonnes  aârft 
autoriiees  ou  les  cinq  jugeront  neceilaires  pour  payer  les 
dettes  publiques  des  memes  Catholiques  qui  auront  été 
contractées  avant  la  condifion  desdus  Article*  ; fie  ils 
tiendront  des  Rtgillrcs  fie  des  Livres  journaux  de  tous 


fils  auront  exigez  , lesquels  fcioot  liguez 


venoit  à décéder,  les  autres  cinq  ou  plus  qui  lur  lur-  I desdits  cinq  Commirtàircs  ou  de  la  pluipart  demr  eux, 
vivront  en  nommeront  un  autre  à la  place  du  dé-  fie  ils  délivreront  au  Vicerm ion  double ocsdits journaux 

font,  fie  celui  qui  fera  nommé  fera  autorilé  comme  fignééc  collationné  par  un  Notaire, 

il  a été  dit  ci-deffus;  fie  il  féra  permis  à tous  ou  XXVI.  Et  ahn  de  conter/ cr  la  Paix  ce  la  tranquu- 

auv  cinq  Commirtàircs,  d’afligner . dïmpofcr  , & de  li:é  de  ce  Royaume  . le  Rigueur  \ iccroi , fie  le  Vi- 

fcver  équitablement  & avec  égalité  . entre  les  Catbo-  comte  de  Nlontgarct  ou  lun  des  cinq . conviendront 

liques  Romains  de  ce  Royaume  Sujets  de  S.  M-  des  prefemement  entremc  fur  le  choix  des  Pufonnet  qui 

deniers  par  manière  d’impolition  , fie  de  Collette  ou  doivent  ctre  autoriiees  par  un  Mandement  icelle  du 
autrement,  pour  cnrôller , habiller,  nourrir,  fie  con-  ^rand  Sçcau  pour  faire  U ton.. ion  de  Commillairc* 

duirc  aux  Ports  de  Mer  , un  fccours  de  dix  mille  de  U Paix  , pour  omr . délibérer  , en  qu  donner  fie 

hommes  qu’ils  ont  promis  à S M.  de  faire  le  recou-  mettre  en  liberté  en  difleremes  Comtei  ou  Pais  qrn 

vrement  des  Impôts  publics . & de  contraindre  tous  en  tant  pâme  compris  dam  Iw  limites  des  Corne- 

les  Collecteurs . Treforiers  fie  autres,  qui  feront  pré-  derez  Catholiques,  avec  le  meme  pouvoir  que  les 

rol'cz  pour  la  Collette  des  doiier,  publies,  de  rendre  Committures  ont  exerce  ordinairement  au  temps 

un  compte  jufte  fie  evatt  de  tous  les  Tributs, Taxes,  pan.-  . laquelle  autorité  ne  comprendra  point  tous  les 

Gabelles'  qui  font  ducs  pour  le  parti- ; ce  qu’ils  pour-  crimes  fie  les  délits  qui  ont  etc  commis  avant  le  iç. 

ront  exécuter  par  eux-mémes  ou  par  d’autres  per-  de  ficptcmbic  id+V  &,lcur-  fonih^>n  jera id entendre 

Tonnes  lesquelles  feront  députées  par  les  cinq  Corn-  & de  juger  toutes  les  Cauics  civile*  & les  Proccz. 

miliaires  ou  plus  ci-delTus  énoncez.  Ceux  qui  Hoi-  qui  n excéderont  pas  la  fomme  uc  dix  livres:  Et  ds 

vent  être  au  tordez  de  cette  forte  ou  l’un  desdits  cinq  fc  garderont  bien  de  connome  des  titres  & de  ce 


vent  eue  Miiumn  ut  icut  iimv  . --  , o , .-.  ...  , . 

CDmmiiW,  auront  le  pouvoir  d’impolcr.ôc  exiger  | qui  concerne  les  Terres,  comme  aufli  détendre  leur 
avec  jufticc  ces  deniers  far  manière  d’impôts  ou  de  Jurisd.tt.on  jusqu’à  interroger  qui  que  ce  fuit  au  lujct 

Collette  , ou  d’autre  manière  dans  les  Villes , Châ-  d*  Befoaux  ou  oes  Biens  qui  auront  etc  pris  jusque» 

teaux,  Comtez , ou  Pais  qui  ai  font  partie  , qui  font  alors  par  lune  & 1 autre  des  deux  Parties  , au  preju- 

maimenant  compris  dans  les  limites  des  memes  Con-  djee  de  t Artic.c  de  la  lu.jxmiton  dArmt.  , nv  ds 

i* «1™,,  il.  1 cjldticndu  1 ““  " 


fédérez  , pour  /entretien  desdites  Troupes . dont  ils  soutiendront  de  conno.trc  de  ces  cas  qui  liront 

jugeront  le  pavement  nccellairc  , pour  la  défenfe  du  jugez  coniormemcnt  a la  manière  prclcnte  pa  le 

Royaume. fie  pour  l’entretien  des  Konerertès , Places, fie  prclciu  Traite.  Ledits  Coromillane  continueront 

Garnilbns , finccndans  les  Confins  do  deux  Partis.  Les-  leur  fonttion  ju.vqu  à ce  quo  toutes  choies  loicnt  «a* 

dites Garnilbns  (Iront  payées  à frais  communs  fucccfli-  blicspar  le  Parlement-  Que  stl  arrive  que  quclquun 

«ment . ainli  nue  le  Viccroi  de  ce  Royaume  . & le  des  Commiflaires  durait  ce  lemp  h le  comporte 


Royaume , fie  pour  l’entretien  des  Konerertès , Places,  fie 
Garnilbns , fituccsdan*  les  Confinsdes  deux  Partis.  Les- 
ditcsGajnifons  liront  payées  à frais  communs  fucccfli- 
vement , ainli  que  le  Viccroi  de  ce  Royaume  , fit  le 
Confeil  le  jugeront  à propos  , avec  le  confcntcmcnc 
dc>  pcHonncs  autorifées  ou  des  cinq  Commirtàircs. 

Il  faut  remarquer , que  le  Viccroi . fie  les  autres 
principaux  Miniftres  de  S.  M.  qui  lcronc  alors  en 
Charge  doivent  ctre  informez  des  Impolitions  , fie 
des  t xadtions  qui  (c  feronr  à l’avenir  , fie  fur  la  ma- 
niéré d'en  faire  le  recouvrement  fie  quils_  les  approu- 
veront , fie  une  les  perfonnes  qui  feronr  ainli  autoriiees, 
fie  les  cinq  Gommilfaires  auront  le  pouvoir  d’élire  des 
Dî-pu  cz  , des  Collecteurs , fie  genaalemcnc  tous  les 
autre,  OtÉcicrs  qui  (Iront  employez  à la  Collette  des 
denier,  qui  doivent  être  impollz,  ou  pour  recouvrer  le  ( 
reftant  des  Impolitions  précédentes  , & les  Tributs  , & 
dettes  publiques  qui  n’ont  pas  encore  été  payées.  Ces 
perfonnes  ainfi  autoriiees  pourront.cn  cas  de  refus  dudit  ( 
paiement , prendre  des  nantilTemcns  , emprilonner  , 
fie  obliger  ces  pcrlbnnes  à payer  par  cmpriibnncmenc  , 
ou  par  nanti  flemens.  Les  Revalus  des  Biens  fuuez 
dans  les  nouvelles  limites  , ou  dans  le  Pais  des  Catho- 
liques Contcdcrcz  , qui  feront  aftettionnez  au  Parle- 
ment, fie  qui  refulcront  d'obéir  au  Traite  de  Paix,  le 
ront  ccn  cz  dettes  publiques  , fie  on  les  employer»  à 
Tentrciirn  de  f Armée  Royale  ; & les  pcrlonnés  auto- 
rrfétrs  de  la  manière  qui  a été  dite  ci-defliu  ou  les  cinq 
Commillaires  ou  plus  , auront  le  pouvoir  d’itnpcêcr  , 
Tom-  VI.  Part.  L 


ruai  dans  l'exercice  de  fa  Charge  , 011  en  mettra  un 
autre  à fa  place  au  choix  du  principal  Gouverneur 
pour  le  Roi.de  l’avis  fie  du  confcmcment  des  autres 
Commirtàircs  du  nombre  des  cinq.  Ces  cinq  Dé- 
purez en  tems  de  Paix  pré-.cront  le  ferment  de  la 
minière  qui  fuit.  Je  jure  & promets  comme  Juge 
de  Paix  établi  pour  ouïr,  fie  terminer  les  l’rocez.  A: 
pour  ddivicr  dans  le  Comté  A H de  m'acquiter  de 
tous  les  Articles  de  la  Commirtïon  Royaic  dont  j’ai 
fait  ou  ferai  la  fonction,  de  fendic  également  la  Jus- 
tice aux  Pauvres  fie  aux  riches  , fie  uemploier  toutes 
mes  forces  , fie  route  mon  mduftric  . conformement 
aux  Lotx  fie  aux  Coutumes  du  Royaume,  à laccom- 
pli filment  desdits  Articles  ; de  ne  prendre  aucun  in- 
térêt aux  Procez  fie  inllances  pendantes  pirdcvanc 
moi,  fie  de  faire  en  forte  que  toutes  & chacune  des 
failies  fi:  confil'cations  de  Biens  foient  foires  fie  écrire* 
fidèlement  pour  être  envolées  au  Roi , fans  frauder 
les  Droits  de  J».  M-  m recelant  une  partie  des  choie» 
confisquées  ; de  ne  point  me  lailllr  corrompre  dan» 
l’exercice  de  ma  Charge  déjuge  de  Pabr.par  fwdens, 
par  prometîcs  , ni  par  d’autres  moyens , nui,  de  i e- 
xcrccr  avec  intégrité  fie  jultire  ; de  ne  rien  prendre 
pour  la  fonttion  de  ma  Uurge , au  dca  de  l hono- 
raire que  k Roi  me  permettra  de  iccevoir , (don  » 
V v a Gou- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  KO  CoKume  • de  n’envoyer  ni  faire  en  forte  qu’on  en- 
l6±6  v°yc  Particî  ^ Mandement  que  j’aurai  fait,  mai* 
T ‘ aux  Vicomtes  & aux  Sergens  ou  Huiflîcrs  de  ce 
Comté  rdpeâivcmcnt  ou  à d’autres  Miniftres  ôc  Of- 
ficiers de  S.  M.  ou  à d’auttes  Perfonnes  de  probité  , 
pour  le  faire  mettre  à execution  ; ainli  Dieu  m'aide  &c. 
On  imerera  tant  dans  cette  Commiilîon  que  dans  les 
autres  qui  feront  données  en  execution  du  prefenc 
Traité,  la  Claufc  qui  fuit  , fçavoir  que  tous  les  Offi- 
ciers ou  Gouverneurs  Civils  ou  Militaires  donneront 
main  forte  & affnlar.ee  , & obéiront  aux  Commif- 
faircs  fusdits  , & autres  Perfonnes  autorilces  » comme 
il  a été  dit  ci  defliis. 

XXVII.  Aucun  de  ceux  qui  font  du  Parti  Catho- 
lique ne  pourra  convenir,  ajourner,  ûilir  ni  prendre, 
ni  pareillement  être  ajourné  ni  appelle  en  juge- 
ment , ni  être  emprifonné  en  aucun  Tribunal , 
Cour,  Prévoie  ni  Juftiçe,  ni  devant  quelque  Juge, 
Prévôt  ou  Commi  flaire  que  ce  puiflè  qtre  , excepté 
les  Commilïaires  fusdits  ou  dans  chaque  Chitcau  en 

Earticulier , ou  dans  qudqu’autrc  Tribunal  fitué  dans 
s limites  des  Catholiques  Confédéré!  , qui  feront 
autorité?,  de  S.  M.  ce  oui  s’obfervcra  ainfi  jusqu’à  ce 
que  les  chofcs  foient  établies  au  Parlement. 

X X V 1 1 1.  Les  Catholiques  Romains  Confédéré! , 
Sujets  du  Roi, feront  continue!  dans  la  pofleflion  des 
Villes  Royales.  Garnifons,  & Châteaux  qui  font  liruez 
dans  leurs  Cantons . jufqu'à  ce  que  toutes  chofes  foient 
établies  au  Parlement  ; 8c  l’on  en  donnera  le  Gou- 
vernement à ceux  que  le  Roi  , ou  le  Gouverneur 
Principal  du  Royaume  pour  S.  M.  auront  député  pour 
cet  erter;  8c  le  Gouverneur  fusdit  doit  faire  expédier 
les  Mandements,  8c  établir  ceux  qui  aurout  etc  nom- 
mez par  ledit  Gouverneur  conjointement  avec  le  Con- 
feil , & du  con lentement  des  cinq  CommiiTaires  ou 
plus,  pour  l’execution  desdits  Mandements . Règles, fie 
Statuts  qui  feront  obfcrvci,  julqu’à  ce  que  les  Articles 
particuliers  exprimez  dans  le  prefent  Traité  foient  dé- 
terminé! par  l'Autorité  du  Parlement  : S c lesdits  Gou- 
verneurs qui  feront  nommez  pour  Gouverneurs  ou 
Adminiftrateurs  desdits  Lieux  , ne  feront  établis  que 
pour  remplir  la  place  de  ceux  qui  feront  dcccdcz  ou 
de  ceux  qui  ne  lé  feront  pas  tequitez  de  leur  devoir, 
& ils  exerceront  leur  fonction  jufqu’à  ce  que  toutes 
choies  foient  réglées  dans  le  Parlement , comme  il  eft 
dit  ci-devant- 

XXIX.  Tous  les  Impôts  qui  apartiennent  au  Roi , 
& qui  feront  dûs  dans  ce  Royaume  depuis  le  jour  de 
k fignaturc  des  prefens  Articles,  fe  payeront  au  Do- 
maine de  S.  M-  & pour  Ion  ufaee,  nonobftant  toute 
forte  de  demande,  ebufc,  Aétc  a’amniftie , ou  quel- 
qu’autic  Proportion  precedente  que  ce  puiflè  être  à 
ce  contraire.  8c  l'on  oblérvera  que  tous  les  Commif- 
ûircs  au  toi  île!  dans  les  Provinces  des  Catholiques 
Confcikrez , pour  ce  qui  concerne  les  Gabelles,  l'oient 
continuez  rclpeâivemcnt  dans  l'exercice  des  mêmes 
Emplois  , jufques  à ce  que  le  Parkmcnt  ait  entière- 
ment réglé  toutes  chofes.  à la  rclcrvc  de  ceux 
que  le  Gouverneur  * en  Chef  conjointement 
avec  le  Confcil , & du  confentement  dudit  Vicomte 
de  Montgarct  & des  autres  ou  des  cinq  CommiiTaires 
fusdits  , jugera  à propos  de  changer , & alors  en  cas 
de  mort  , de  forfaiture  ou  de  changement  desdits 
Gouverneurs,  ceux  que  le  Gouverneur  Principal  qui 
fera  alors  de  Confcil , avec  le  conléntemcnt  du  Vi- 
comte ck  Montgarct  ci-deflus  énoncé  & des  autres, 
jugera  capables  de  remplir  leurs  places  , doivent  être 
aurorifcz  pour  f exercice  desdits  Gouvernements.  Et 
pour  ce  qui  regarde  ks  revenus  Royaux  , ils  feront 
payez  à la  Reine  aux  Pafqucs  prochaines  venantes  & 
après,  nonobftant  quelque  dépolit  ion  que  ce  foit  à 
ce  contraire,  mais  on  n’en  fera  la  demande  ni  le  re- 
couvrement , qu'aptes  que  toutes  chofes  auront  été  éta- 
blies dans  le  Parlement. 

XXX.  Les  Commill Üres  qui  doivent  cire  nommez 
comme  il  cft  dit  ci-deflus , auront  pouvoir  d<r  con- 
noirre  , & de  prononcer  fur  tous  les  crimes  d’homi- 
cide . de  vol , de  brigandage  , d’incendie  , d’entrées 
violentes  dans  ks  Mations  , d’ufurpation  de  Biens , & 
autres  délits  communs  qui  auront  été  ou  qui  feront 
commis  depuis  le  iç.  de  Septembre  1643.  jusque*  à 
l'Aflcmblée  du  prochain  Parlement  , nonobftant  les 
Arricks  de  ce  Traité  en  general  ou  en  particulier  à 
ce  contraires  , excepté  que*  lesdits  CommiiTaires  ne 
pourront  informer  de  quelque  crime  que  ce  puiflè 
erre,  commis  avant  b conclu  lion  de  ce  Traité,  fous 


prétexte  d’un  Mandement  du  Magiftrat  parmi  les  Ca-, 
tholiques  Confédéré!  , non  plus  que  de  tous  les  dé- 
lits qui  auront  été  commis  apres  la  clôture  des  pre- 
fens Arricks  , fous  prétexte  de  Tautoritc  annexée  à 
leur  Charge  en  vertu  dudit  Traité.  Il  faut  aufli  re- 
marquer que  lesdits  Mandements  n’auront  lieu  que 
jusque*  au  premier  jour  de  l’Aflcmblée  du  Parkmcnt 
& pour  une  plus  grande  feureté  des  chofes  ci-deflus 
exprimées  fon  Excellence  Monfeigneur  k Marquis 
1 d’Ormond  Viceroi  d’Irlande  , Commi flaire  de  S.  M. 
pour  l’effet  desdits  Articles  dont  la  copie  eft  demeu- 
rée par  devers  les  Seigneurs  Richard  Vicomte  de 
i Montgarec,  Donck  Vicomte  de  Muskery,  Robert 
| Talbot  , Chevalier  Baronnet,  Dermice  O-Bricn , Pa- 
trice Dary  , Zephirin  Brun  & Jean  Dfllon  Ecuyers  , 
& lesdits  Seigneurs  députez  pour  l’effet  des  Articles  , 
dont  la  copie  demeure  par  devers  le  Viceroi , ont 
: ligné  ccs  prefentes  , 6c  y ont  appofe  leurs  Sceaux. 

I Fait  à Dublin  le  a8.  de  Mars  1-646.  l’An  22.  du 
1 Rogne  du  Sereniflime  Charles  Roi  de  b Grande  Bre- 
, ragne,  de  France  de  d’Irlande. 


T EJ 

Li  fa. 


Pour  te  Confcil  Souverain  de t Confédérée.  Catbcli- 
tjues  du  Royaume  et  Irlande. 

prefent  Traité  daté  du  28.  de  Mars  ayant  cté 
fait, arreté  & conclu  par  & entre  fon  Excellence 
k Seigneur  Jacques  Marquis  d’Ormond  Viceroi  d’Ir- 
bndc  Commifliire  établi  par  k Roi  fuivant  b Corn- 
million  à lui  donnée  fous  le  Grand  Sceau  d’Angleterre, 
à Buckingham  le  24.  de  Juin  l’An  ac.  du  Rcgne  du- 
dit Roi,  pour  & au  nom  de  S.  M.  d’une  part  ; 8c 
I le  Seigneur  Donck  Vicomte  de  Muskery,  & Robert 
| Talbot  en  venu  de  nôtre  Commiflion  expédiée  en 
date  du  6.  de  Mus  1645.  pour  les  Catholiques  Ro- 
mains Sujets  de  S.  M.  en  fon  Royaume  d Irlande , 
d'autre  part. 

Nous, en  vertu  de  cet  Aâe  public,  & au  nom  des 
Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M.  dans  k Royaume 
d’Irlande  , ratifions  , confirmons  8c  approuvons  lesdits 
Articles,  & b Paix  qui  a été  conclue  par  ledit  Traité; 
& nous  voulons  & ordonnons  à tous  en  general  & en 
particulier  d’y  obéir  ainii  que  de  raifon.  Donné  à 
Kilkeni  le  4.  Août  1646. 

Sign/,  Montoaret. 

Félix  Mae. 

Doncl 

Nicolas  Plunkbt. 

Luc  Dxllon. 

Richard  Bellinos. 

CXCVII. 

(1)  Snjpenfion  d'armes  entre  Christine  Rei- 
ne de  Snede  er  Jean  GeoUge  Eleflcur  de 
Saxe  jufju’au  Traité  de  Paix  conclu  fier  la  fin 
de  Mars  1646.  [Vittorio  Si  ri»  dans 
fon  Mercure , Tom.  VI.  pag.  504.  J 

LA  Sufpenfion  d’ Armes  de  fix  mois  conclue  le 
21.  «Août  de  l’année  dernkie  entre  les  Dé- 
putez de  fon  Excellence  Leonard  Torftcnfon 
Seigneur  de  Rechtc.  de  Forften  8c  de  Raligh,  Séna- 
teur de  b Reine  8c  de  la  Couronne  de  Suède , Maré- 
chal General  de  fcs  Armées  & Gouverneur  General 
I pour  Sa  Majcfté  de  la  Province  de  Pomeranie  . au 
j nom  de  b Sereniflime  & Trcs-puiflanre  Princeflc  » 
Madame  Chriftinc  defignée  Reine  & Princeflc  Héré- 
ditaire de  Suede  &c.  d’une  part;  & les  Député!  du 
Sereniflime  Prince  8c  Seigneur  Jean-George  Duc  de 
; Saxe,  de  Julicrs,  de  Clcvcs  & de  Bcrgh,  grand  Ma- 
j réchal  8c  Elcûeur  du  St-  Empire  Romain  &c.  d'au- 
tre , ayant  été  confirmée  & ratifiée,  & 1c  tems  de  la- 
dite Sufpenfion  d’armes  étant  expiré  depub  peu  , 8c 
avant  que  b Paix  Gcncrak  foit  cnricrcmcnc  conclue 
dans  l’Empire  : lesdits  Député!  le  font  alleir.blc?.  de 
part  8c  d'autre  pour  tenir  une  nouveUcConfiricnce  en 
j ce  lieu  d’Elkm  bourg  en  vertu  du  4.  Attick  du  Traité 
j de  ladite  Sufpenfion  cr Armes.  Pour  cct  effet  eft  com- 


(1)  Ceci  a M traduit  dei’Iwlien, 
ce  que  ce  n'elt  pu  l'Original. 


paru 

qu’m  se  net  pat  ici , pir- 


Anno 

kS+ô. 


3.  Avril 
SUEDE 
ET 

Saxe. 
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A tlS O piru  pour  faditc  Excellence  le  Tre* noble  & généreux  ! des  vols  , pliages  ou  autres  violences  défendues  par 
r:~ — i — j—  a — i_.  j-  c-  |j  .Sufpenlîon  d’Armes  , ôc  que  Ton  ne  puiflc  recon- 


, , Seigneur  Axcllülien  General  Major  des  Armées  de  Sa 
I°+0-  Majcfté  & de  la  Couronne  de  Suède  , Gouverneur 
en  Pomennie.  fie  Colonel  de  Cavalerie  & d’infante- 
rie. & le  Seigneur  Alexandre  Efchen  Conldüer  d’Etat 
& de  Guerre  de  Poméranie  fie  de  l’ Armée  Royale  ; : 
lesquels  d’un  commun  confentemer.t  & aptes  une 
meure  deliberation  ont  traité , accorde  & conclu  avec 
nous  Dépurer,  de  Ion  Airelle  Electorale . Jean  George 


noîrrc  ceux  <^ui  liront  coupole*  desdits  exccz  , 
Sujets  de  S.  A.  E.  pourront  (ans  aucun  empêchement 
taire  Ja  recherche  de*  chofes  qui  leur  auront  été  vo- 
lées, dans  le  Régiment  d’où  fera  Je  Soldat  coupable 
dudir  vol;  fie  alors  le  Colonel  ou  celui  qui  comman- 
dera en  ton  abfcncc  employa?  tou*  tes  loin*  pour 
_ faire  rendre  tout  ce  qui  aura  etc  vole . & en  outre  le 
Gpl  CÔnicillcr  du  Conièil  fecrct  de  fadire  Airelle,  I coupable  lira  puni  comme  inffaétcur  de  U prefente 

ftr  D n.rminik.,..  r ' — i i l.  Siiiivmfinn  U r c’il  „ nn:..;.,.  ..i, 


fie  Pandolfe  Chriftophlc  Darminibus  fon  General  Ma- 
jor fie  Colonel  d'infanterie  , fauf  la  Ratification  des 
deux  Parties  leurs  Supérieurs  qui  leur  ont  donné  pouvoir 
de  traiter  de  la  maniéré  qui  luit. 

I.  La  iulpaifion  d’armes  fera  obfervée  exactement 
& de  bonne  foi  entre  Sa  Majcfté  Royale  de  Suède, 
lé*  Alliez,  tes  Heritiers  ou  Succefleurs , & lés  Royau- 
mes & Provinces  d’une  parr,  fie  S.  A- E.  de  Saxe, 
l'es  Heritiers  & Succcllcurs  dans  fon  Elcélorat,  Prin- 

ciputé  fie  Pats  d'autre  part  ; à commencer  de  ce  jour  — ... . — .>rnim.  .. r—  ^ 

julqu’à  fcnticre  condufion  du  Traire  de  Paix  qui  doit  , force, tant  dans  les  partages  desdirs  SoRlatsquVn  d’au- 
être  négocié  a ÜJiubrug  & à Munftcr,  & au  départ  | très  occations.  Il  fera  permis  aux  Officiera, Soldats  fie 
des  Amhartadeurs  des  Plénipotentiaires  desdites  Parties  j autre*  qui  font  au  lcrvicc  de  la  Couronne  de  Suede 


Sulpcnlion  d'arme*.  Et  s’il  arrivent  qu'un  Officier  eût 
connoilfince  ou  qu’il  for  complice  du  vol  , il  fera 
non  feulement  obligé  à faire  ladite  reftitution  à les 
I dépens  , mais  il  fera  chàriê  aulli  bien  que  le  Coupa- 

I ble.  De  plus  fon  Excellence  cordent  qu’au  As  qu’il 

j fe  trouve  quelque  Para  que  l’on  ne  pu  i Ile  perfuader 
! par  les  voyes  de  raifort  à le  defifter  de  les  violences, 

1 & qui  veuille  le  maintenir  par  la  force  dans  l’cvecu- 

| tion  de  Ion  mauvais  delléin,  les  Sujet*  de  S,  A Eleih 
1 feront  en  droit  de  rcpouilcr  Icsdire*  violences  par  la 


hors  desdites  Villes,  fie  julqu’à  ce  que  ledit  Traité  foit 
achevé,  il  y aura  urtc  fufpcnlion  d’Armcs  generale, 
pendant  laquelle  colleront  tous  Actes  dliollilité  quels 
qu’ils  puiûént  être  ôc  fous  quelque  prétexte  que  ce  loir, 
& l’on  s’abllicndra , de  part  fie  dautre  durant  le  tcmS 
de  ladite  Sufpenlîon , de  toute  autre  forte  de  violence 


de  quelque  qualité  qu’ils  puillcnt  être  do  palier  6c  rc- 
pailèr  librement  & en  toute  iéureté  par  toutes  les 
Terres  & Pais  de  l'obei ffance  de  S.  A.  E.  pour  leurs 
affaires  particulières , moyennant  un  Parti-port  de  leurs 
Officiers  Generaux  , ce  qui  fera  pareillement  oblérvé 
à l’égard  de  ceux  de  ladite  Alt  cl  lé»  qui  pal  feront  par- 


julqu’à  l’accomplillêment  du  Traite  de  la  Paix  generale.  ^ mi  les  Gamifons  Sucdoilés. 
ou  jufqu’à  la  Condufion  d’une  Trêve  generale  entre  V.  Encore  que  S.  A-  E.  ait  demandé  la  reftirurion 
toutes  les  Parties  ; en  gardant  la  prefente  Sufpenlîon  I de*  Places  de  les  Etats  qui  font  entre  les  main,  de  la 

ridant  dix  mois,  durant  lesquels  on  fera  oblige  ou  de  I Couronne  de  Suède néanmoins  comme  on  ne  peut 
prolonger  ou  de  déclarer  qu’elle  finira.  maintenant  lui  accorder  ce  qu'il  demande  . ôc  que  la 

II.  Il  fera  permis  à S.  A.  Electorale  de  demeurer  choie  clk  prelêmement  en  fulpcns,  Ôc  quelle  dépend 
dans  Pobcïllàncc  quelle  doit  à Sa  Majcfté  Impériale  de  la  difpofition  particulière  de  Sa  Majcfté  Suedohcj 
& au  Saine  Empire,  fans  préjudice  de  la  prefente  Tré-  fon  Altclfe  EleCt.  reliera  . en  vertu  du  5.  Article  de 
ve,  fie  elle  ne  fera  nullement  inquiétée  pour  ce  fujet.  la  Sufpenlîon  d’ Armes  precedente  , dans  h plane  fie 

III.  Gamme  les  deux  Parties  font  convenue*  dans  entière  jouiifance  de  lès  Pais  fie  Terres  fans  aucun 
le  Traité  de  fa  Sufpenlîon  d’Arme*  precedente  que  S.  j empêchement  , y compris  le  Comté  de  Henné berg 
A . E.  pourra  envoyer  à l’Armée  Impériale  trois  de  les  pour  ce  qui  regarde  les  contributions  fie  revenus  , fie 
Rcgimens  de  Cavalerie»  on  obfcrvera  la  même  choie  , ta  part  que  S.  A.  E y a.  Et  il  fera  permis  à for  Of- 
dans  Je  prêtent Traité;  fie  S.  A.  £.  donnera  ordre  ans-  liciers  d’y  exercer  paisiblement, à la  reièrve  de  la  Vil- 
dits  Régiments  de  ne  rien  entreprendre  contre  S.  M.  j le  fie  Château  de  Lcipfich , avec  leurs  revenus  ondi- 
Royalc  de  Suède  ni  contTC  lé*  Alliez.  Elle  n’envoyera  n aires  de  quelque  nature  qu’il*  puiflent  être  , comme 
susdits  Régiments  aucune  recrue  ni  renfort  de  lè>  autres  ! aulli  les  Seigneuries  de  Schatburg  fie  autre*  Comtcz 
Rcgimens,  fie  elle  ne  permettra  point  que  dans  les  Pais  I fie  Terre*, ni  fe  trouvoit  quelles  ne  fùlTeiu  pas  corn- 
fic  f erres  de  fon  obeiQance  on  faflc  aucune  Place  priles  dans  les  revenus  des  Bailliages  dependans  de  S. 
d’Armes  pour  la  levée  , recrue  ou  autres  préparants  A Elcét.  On  en  excepte  pareillement  les  Villes  de  Pro- 
de  Guerre  pour  lesdics  Rcgimens  ni  pour  1rs  autres  r tcéHon , (ravoir  Effort . Mulhaulcn  , fie  Nechaufen, 
Troupes  ennemies  de  la  CxHironnc  de  Suède  ou  de  | fans  préjudice  ncantmoins  de  fe*  droit*  de  protection, 
fes  Alliez  , 6c  fadire  Alrcflc  Electorale  déliré  que  la  comme  auJfi  le  Bailliage  de  Gucrbourg  dans  le  Diocc- 
mérr.c  chofe  foit  oblêrvce  réciproquement  par  les  Ge*  I 1e  de  Magdebourg. 

ncraux  des  Armées  Repaies  de  Suede.  Il  fera  permis  I V I.  S.  A.  Electorale  fera^  réciproquement  fournir 


lui  relient,  ou  de  les  carter , fie  il  fera  libre  aux  Of- 
ficiers ôc  aux  Soldats  qui  feront  congédiez , d'aller  où 
bon  leur  fcmblera;  fie  à l’égard  de  ceux  que  S.  A-  E. 


tous  les  mois  au  Receveur  General  <k-  la  Couronne 
de  Suède  à Lcipfich  huit  mille  Richcdalcs  à commen- 
cer au  mois  de  Mai  prochain  , fie  cinq  mille  Sacs  de 
bled  meiiirc  de  Lcipfich  tous  les  ans  durant  cette  Sus- 


raiendra  elle  leur  fera  donner  Logement  dans  les  Vil-  penlion.  On  payera  lémblablement , audit  Receveur 


les  fie  Terres  de  fa  dépendance  , de  maniéré  néant-  , 
moins  que  lesdites  Troupes  de  S.  A.  E.  ne  foicnr  ! 
point  trop  prés  des  Gamifons  fie  des  Quartiers  des  ' 
Troupes  Sucdoifes,  fie  particulièrement  des  Gamifons  1 
desquel  es  elles  feront  éloignées  de  trois  lieues  à la  ronde,  1 
pour  prévenir  les  inconvcmens  qui  en  pourraient  arriver. 

IV.  Et  en  cas  que  la  Couronne  de  Suede  foit  obli- 
gée par  les  loix  fie  par  les  nccelfitez  indifpcn fables  de 
la  Guerre  de  faire  pafler  par  fes  Etats  de  S.  A-  E.  des 


aux  mois  de  Mars  fie  d’A^ktout  ce  qui  efl  deu  aux 
Créanciers  fie  aux  Suédois  en  confcquence  de  la  pre- 
mière Sufpenlîon  d’armes  tant  en  argent  qu’en  grains 
fie  en  fourage;  fie  en  recompcnfc  de  ce  on  ne  payera 
aucune  nouvelle  Contribution  pour  lefdits  mois’  de 
Mars  fie  d’ Avril,  ün  fera  paicr  fembbbtement  les 
reltans  que  le  Pais  doit  fournir  aux  Garnilons  de  Lcip- 
fich fie  d'Erfort»fic  qui  ont  été  remis  fie  réduits  à la 
Somme  de  cinquante  mille  Richcdalcs  pour  tour.  Le 


Armées  entières  ou  des  Rcgimens , ou  des  Partis  qui  ' terme  de  ce  dernier  Article  commencera  au  premier 
feront  commandez.»  il  lui  fera  permis  de  le  faire  fans  | de  Septembre  fie  finira  le  dernier  jour  de  Décembre 
déroger  en  aucune  manière  à I*  preiénte  Sufpenlion  de  la  prefente  année,  faure  dequoi  fie  en  cas  que  le 
d’Armes,  ôc  S.  A-  E.  ne  les  empêchera  point  de  pas-  j paiement  de  l’une  ôc  de  l’autre  defoites  Sommes  ne  lé 


for.  Lesdites  Troupes  feront  obligées  de  marcher  en 
bon  ordre,  fie  le  plus  promcmcnc  qu’il  fera  poflîble; 
fie  clics  ne  pourront  fejoumer  en  aucun  endroit  pour 
j’y  repofer  qu’apres  trois  jours  de  Marche  confecutif», 
fie  l’on  donnera  avis  du  terns  que  fc  feront  lesdites 
Marches  afin  que  l’on  en  ulc  conformément  à la  dis- 
poiition  des  CommilTaires  de  S.  A.  E.  laquelle  fe  fera 
ftn<  retardement.  Cela  doit  s’entendre  de  U Provision 
des  Vivres , qui  feront  fournis  fans  aucun  defaut  félon 
la  quantité  ci-aprcs  exprimée  ; Et  qui  feront  fournis 
tous  Us  mois  régulièrement  par  les  Provinces  de  la 
dépendance  de  S.  A.  E.  Et  au  cas  qu’outre  la  auantitc 
des  Provifions  de  bouche  nui  doivent  être  fournies 
pendant  lesdites  Marches  , la  Troupes  commettait 


farté  pas  i conformement  à ce  dont  on  ell  convenu 
dans  la  première  Sufpenlîon  d’Armes  fie  dans  celle-ci, 
les.  Seigneurs  Suédois  pourront  exiger  ledit  payement, 
fie  les  Irai*  qui  feront  faits  en  cette  occafion  ne  feront 
point  compris  dans  le  payement  du  principal;  mais  il 
ne  fera  plus  rien  prétendu  à l’cgjrd  du  payement  de  S. 
A-  E.  que  celui  de  Lcipiich  fie  d'Erford  ddcBtf  énon- 
cé; lequel  payement  étant  fait  les  nouvelles  preten fions 
demeureront  nullts  fie  de  nul  effet  pir  ces  pfefcntrs. 

V 1 1.  Gamme  les  Troupes  de  b'.  A-  E.  ne  doivent 
mettre  aucun  empêchement  aux  Operations  des  Amies 
de  la  Suède  fie  «le  fes  AUiez,  le  partage  de  la  Rivicre 
d’Elbe  demeurera  libre  fie  ouvert  au  Parti  Suédois , fiç 
par  tout,  ii  y reliera  ncantmoins  de*  Sauvegardes 
V v 3 de 


Anno 

1 6+6. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  ‘k  l’un  & l’aurre  Parti  dans  le  Château  de  Torgaw 
i/ÇaA  * 11 °h  lieues  de  Drcfde  lieu  de  la  Rdidcncede  S.  A. 
t0,  Eleû.  Les  Châteaux  qui  ont  cté  rendus  à S.  A.  E.  par 
la  première  Sufpcnfion  d‘ Armes,  Se  dans  lcfqucb  il  n’y 
a eu  depuis  aucune  Gamifon  demeureront  dans  le  mê- 
me état  où  ils  font  prcfcntcmcnt  julqu’à  la  fin  de  cet- 
te Treve. 

V III.  Et  comme  le  Commerce,  en  ce  qui  regarde 
fon  Alt.  Elcift.  fie  la  Cour,  eff  libre  par  tout  tant  par 
Eau  que  par  Terre , les  Suédois  pourront  de  même  fai- 
re palier  librement  leurs  biens  fie  effets  quels  qu’il* 
foient , (ans  qu'ils  puiûênt  être  arrêtez  ni  obligez  de 
prier  aucun  impôt  tint  par  Eau  que  par  Terre  de  la 
meme  manière  que  les  Sujets  de  ladite  Altcfïê  ,en  mon- 
trant un  Paflèport  General  , pourveu  que  parmi  les 
effets  il  pe  le  itouvc  aucun  bien  apirtcnant  à des  parti- 
culier». 

I X.  Le»  Prifonnicrs  qui  fe  trouveront  faits  de  part 
& d’autre  feront  remis  en  liberté  fans  payer  aucune 
rançon  ni  rembourfement  de  dépenfe. 

X.  S’il  arrivé  durant  cette  Sulpcnlion  d‘ Armes  quel- 

que different  entre  les  Sujets  de  Sa  Majcftc  Sucdode  & 
ceux  de  S.  Alt.  Eleét  de  Saxe , foit  en  matière  civile  ou 
criminelle , chacun  en  connoitra  à l’égard  de  lés  Sujets, 
Se  le*  demandeurs  feront  renvoyez  à û Jurifdidion  ; 
Se  ça  cas  qu’il  iùrvint  quelque  defordre  & qu’il  fut  ne- 
ceflairc  de  mettre  le  délinquant  en  prilon,  on  en  don- 
nera avis  dans  la  huitaine  à celui  fous  la  JurifdiéHon 
de  qui  il  doit  être  maintenu.  Et  à l’cgird  des  Sué- 
dois on  s’adre liera  à Leiplich  où  il  fera  permis  d'en- 
voyer le  malfaiteur  pour  y être  châtié  félon  U Jufiice, 
excepté  en  cas  de  marche  & de  Partage  de  Troupes, 
auquel  cas  on  remettra  le  coupable  cime  les  mains  du 
Commandant.  * 

X I.  Son  Alt-  Eleét.  ne  fera  bâtir  aucune  nouvelle 
ForterelTe  » ni  ne  mettra  aucunes  Garmfons  linon  dans 
les  Places  où  il  y en  a prdcntemctit  , & ce  durant 
tout  le  tems  de  ladite  Sufpenlion  d'Armes.  S.  A.  E. 
pourra  neantmoins  faire  de  (impies  Lcgemens  de  Sol- 
dats . pourveu  que  ce  ne  foit  pas  dans  les  Quartiers 
alfieriez  aux  Troupes  de  la  Couronne  de  Sucde. 

XII.  Pour  la  fuictc  des  chofes  dont  on  eft  convenu 
ci-deffüs  , les  Députez  de  l'un  & de  l’autre  Parti  ci- 
dellUs  nommez  , ont  figné  de  leurs  propres  mains  Se 
fcellé  le  prcfcnt  Traité  , avec  promefle  de  faire  un 
échange  réciproque  des  Ratification»  d’icelui  dam  huit 
jours,  Ôc  que  la  Confirmation  dudit  Traité  faite  par 
Sa  Majerté  Suedoifc  fera  délivrée  dans  fix  mois  à S.  A. 
E.  de  Saxe.  l ait  à Ellembourg  le  Mardi  d’après  Pi- 
ques (2)  au  mois  de  Mars  16+6. 

Jian  Georgk  Cipf.l. 
Pandolfe  Christophle  Darminibu». 


CXCVIII. 

18. Avril.  Traité  de  Louis  XIV-  Roi  de  France,  avec  le t 
La  Efiatt  Generaux  ir^ROViNCBs-ÜNi  es 
France  des  Pau-Bas , concernant  le  Commerce  par  Mer . 
et  les  fait  à Paris  U 18 . jtmr  et  Avril  11*46.  [F  r e- 
Provin-  der.  Leonard,  Tom.  V.  psg.  zzj.  Rc- 
Nm.  Traitez  de  Confédération  Se  d’Allian- 

ce  entre  les  Couronnes  de  France  Se  les  Etats 
Si  Princes  Etrangers,  pag.  zsy.WtcQ.ue- 
fort,  Hift.  dis  Provinces-Unies,  aux  Preu- 
ves du  Liv.  II.  pag.  z88.  Se  en  Italien, 
dans  VlTTORlo  S I R I dtl  Mercnru  , Tom. 
VIL  Part.  I.  pag.  5 14. J 

LE  Roi  voulant,  par  l’avis  de  la  Reine  Rcgcnte 
(à  Mcre,  donner  de  plus  en  plus  aux  Sieurs  les 
Eftats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pay» 
Bas.  des  témoignages  de  fa  bienveuillance  Se  de  fon 
aflcéhon,  à l'occalion  des  plaintes  qui  ont  efté  faircs 
plulicurs  fois  de  leur  part  , fur  ce  que  leurs  Sujcrs 


».  d’Arril.  O"  n e flil  pli  ce  «ju»  veulent  dire  _ 

ai  Mj’ZK  CVft  peut-être  une  «ddirion  de  aurlque  Prtteâini  du 
Hr.rl,  wj  d'Angleterre,  qui  a voulu  accauimoder  cett.  Due  i relie 
de  f.«i  Erlife  . car , félon  l'aooen  Calendrier  , le  jour  de  Pique* 
début  en  16+*.  ta  *>•  de  Mari  , & (le  mardi  de  Pique  au  ji. 
[U«ae.] 


eftoient  troublez  dans  leur  Commerce  , I caufe  que  A N NO 
les  VailTeaux  de  Guerre  de  Sa  Majeffé  fie  Capitaines  . . 
Armateurs  prenoient  leurs  Navires  Marchands  , lors  * 04.0. 
qu'il  s’y  rencontroit  dedans  de  la  Marchandife  appar- 
tenant aux  Ennemi*,  5c  incontinent  jugez  de  bonne 
piifc , fuivant  l'Ordonnance  du  feu  Roy  Henry  III. 
de  l’an  158*.  fur  le  fait  de  la  Marine.  A quoy  St 
Majeffé  voulant  pourvoir  par  un  bon  Reglement,  5c 
en  attendant  remédier  au  mieux  qu’il  luy  fera  pofïi- 
blc  , aux  inconvénient  qui  naillènt  tous  les  jours  de 
l'execution  de  ladite  Ordonnance,  fie  fe  relâcher  de  la 
rigueur  d’icelle  pour  quelque  temps  en  faveur  dcîdrts 
Sieurs  les  Effats  , i (a  prière  qui  luy  en  a cfté  faite 
par  le  Sieur  d’Ofterwijlc,  leur  Ambaflideur  ordinaire 
en  cette  Cour,  5c  le  Sieur  Rcynll,  CômmiiTrire  par 
eux  député  : Lesquels  ayant  fait  entendre  qu’ils  avoient 
quelques  demandes  fie  Propolitions  à faire  à Sa  Ma- 
jerté  fur  ce  l'ujet,  Elle  avoit  nommé  des  Commiflài- 
res  de  fa  part  pour  les  examiner , fie  convenir  de  ce 
qui  fcroit  Je  plus  à propos  pour  le  bien  general  du 
Commerce  i lesquels,  après  plulîeurs  Confèrences  avec 
ceux  desdirs  Sieurs  Effats, ont  relolu  fie  arrefté  les  cho- 
fes qui  enfuivent.  t 

I.  Qu’cn  attendant  que  Ion  ait  fait  un  bon  Regle- 
ment , on  furlcoira  l'execution  des  Articles  de  l’Or- 
donnance du  Roy  Henry  III.  de  l’an  1584..  fur  le  fait 
de  la  Marine  , ponant  que  les  Marchandées  apparte- 
nantes aux  Ennemis, donnent  lieu  à la  confifeation  de 
celles  des  Amis  , fie  ne  fera  plus  obfervcc  ny  pratiquée 
à l’cgard  des  Sujets  des  Sieurs  lés  Eftats  Generaux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas , pendant  le  temps  de 
quatre  années , en  telle  lbrtc  que  les  Navires  qui  tra- 
fiqueront avec  la  Patente  de  l Admira!  des  Provinces- 
Unies  dans  la  Mer  Mediterranée  5c  du  Levant,  fie  fur 
l’Océan  dudit  Admirai  . ou  des  Villes  fie  lieux  aux  Su- 
jets desquels  lesdiu  Navires  appartiendront , feront  li- 
bres , ôc  rendront  aufïi  toute  leur  charge  libre  , bien 
qu’il  y euft  dedans  de  la  Marchandife;  meme  des 
grain»  fie  légumes  appartenans  aux  Ennemis:  f'auf  fie 
excepté  toutefois  les  Marchandées  de  contrebande , A 
fï* voir  Poudres  , Mousquets  fie  toutes  fortes  d’Armes , 
Munitions,  Chevaux  fie  Equipage  ferrais  à la  Guerre; 
meme  ne  pourront  porter  ny  transporter  des  Hommes 
pour  le  fervice  des  Ennemis,  auquel  cas  le  tout  fera  de 
bonne  prife  , Navires  , Appareils  fie  Marchandife». 

Ce  qui  fera  suffi  fcveremcm  pratiqué  â l’égard  de  ceux 
qui  auront  fecouru  fit  jette  des  Hommes , Blez  fie  Vi- 
vres dans  une  Place  attaquée  par  les  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté. 

II.  Et  de  la  part  desdits  Sieurs  les  Effats  feront  reï- 
terées  les  dcffcnles  à leurs  Sujets  de  fervir  le  Roy  d’Es- 
pagne ou  fes  adherans  avec  leurs  Navires , en  aucune 
faétion  Militaire,  ou  au  transport  de  Chevaux , Soldats, 

Artillerie  , ou  Munitions  de  Guerre  , ny  vendre  leurs- 
dits  Navires , ôc  donner  leursdtts  Matelots  aux  Enne- 
mis fur  peine  de  confiscation.  Et  au  cas  que  de  fem- 
blables  contraventions  foit  fait  plainte  de  la  part  de  Sa 
Majcftc  , lesdits  Sieurs  Effats  en  feront  faire  juffice  6c 
chaftimctu  exemplaire , fur  les  Informations  faites  en 
France  par  les  Officiers  des  Sièges  de  l’Admirauté  , ou 
par  les  A gens  de  Sa  Majeffé  , fit  par  le»  Confuls  de  la 
Nation  Prançoi'fc  refidens  aux  Portj  , Havres  fie  Es- 
chellcs  des  Terres  fie  Coftcs  étrangères  où  ils  font  effa- 
blis.  Et  en  cas  que  les  Infra&cun  destines  dcffènfcs 
eulTenr  efté  pris  par  les  Vaiflcaux  de  Sa  Majeffé , ils 
feront  déclarez  de  bonne  Prife  avec  toute  leur  Charge. 

Et  de  la  parc  de  Sa  Majeffé  Trcs-Chrcfticnne  feront 
aufïi  renouvellées  les  Ordonnances  6c  Rcglcmcns  cy- 
dcfllis,  feus  les  peines  y contenues. 

I I I.  Pour  obvier  aux  inconvénient  qui  pourraient 
arriver  lors  que  les  Navires  Marchands  des  Sujets  des- 
dit* Sieur»  Effats  feront  rencontrez  par  les  Vaiflcaux 
de  Guerre  de  Sa  Majeffé,  ou  Capitaines  Armateur», 
fie  pour  ofter  tout  fujet  de  différend  Se  contention  à 
l’avenir,  lesdit*  Navires,  apres  avoir  abbatu  leur  pa- 
villon par  rcfpeéï  , litoft  qu’ils  auront  reconnu  ccluy 
de  France,  fie  les  Vaiifeaux  François, qui  ne  fc  pour- 
ront approcher  plus  pics  qu’environ  la  portée  d’un 
Canon  desdits  Vaiflcaux  Marchands  HoHandois , les- 
quels fc  foutiendronc  Se  paroitront  fur  le  bord  , au 
premier  lignai  qui  leur  fera  donné  d'un  coup  de  Ca- 
non tué  Uns  baie , fans  obligation  d’abaifler  leurs  voi- 
les ( Sa  Majeffé  voulant  bien  encor  fe  relâcher  en  ce 
point  de  l’obfervation  de  ladite  Ordonnance  de  1584. 
en  faveur  desdits  Sieurs  les  Elbts  pendant  ledit  temp* 
de  quatre  années , en  attendant  que  ledit  Reglement 

genc- 
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AyjUQ  general  air  elle  fait) afin  de  donner  le  loifir  aine  Vaif- 
n féaux  de  Guerre  de  Sa  Majcftc,  ou  autres  Armateurs, 
164.0.  d’envoyer  leur  Chaloupe  à bord  desdtts  Navires  Mar- 
chands , dans  lesquelles  entreront  trois  Perfonnes  au 
plus . pour  Ravoir  d’eux  leur  route , 6e  faire  apparoir 
de  leur  Paflcport  ou  Patente,  & s’il  nV  a point  des 
Munitions  8c  choies  cy-delTus  exceptées  6c  défen- 
dues, fans  taire  autre  plus  exalte  perqutfition  ny  vifi- 
te,  ny  que  pour  ce  regard  il  foit  pris  aucune  forte  de 
Droits . fous  prétexte  de  Hilaires , vacations  ou  prcfenî. 
Ce  qui  n’aura  fieu  neanmoins  qu’en  Mer  & es  Coftes 
étrangères,  demeurant  en  fon  entier  la  vilitc  & recher- 
che ordinaire  és  Ports  & ] iavres  de  France  , félon 
qu'il  eû  accoutumé  , & ainfi  qu'il  en  a elle  bien  5c 
aûcrocne  uê  par  le  paftè. 

IV.  Et  pour  aflèurer  davantage  les  Sujets  desdits 
Sieurs  les  Eftats,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune  violen- 
ce tnjuftc  par  lesdits  Vaiflèaux  de  Guerre  , fera  fait 
deftenfes  à tous  Capitaines  de  V ai  fléaux  & autres  Su- 
jets de  Sa  Majcflé , de  les  moleftcr  ny  endommager 
comme  ils  faifoiem  auparavant,  fur  peine  <Tcftrc  pu- 
nis ôe  tenus  des  dommages  & mterefts  : 8c  feront 
dorénavant  les  Capitaines  & Armateurs  obliger,  avant 
leur  partemenr , de  bailicr  caution  bonne  & folvable 
par  devant  les  Juges  des  Lieux , jufques  à la  Somme 
de  douze  mil  livres,  pour  répondre  des  malvcrfations 
qui  fc  pourroient  commettre  en  leurs  courtes  , ôc  des 
contraventions  au  preléne  Traire , & aux  Ordonnan- 
ces & Traiter  d’ Alliance  de  Sa  Majcftc,  & peine  de 
decheance  & fidélité  desdirs  congez.  Ce  qui  fera  pa- 
reillement pratiqué  par  les  Sujets  dédits  Sieur3  les 
Eftats. 

V.  Et  en  attendant  le  Reglement  qui  doit  cftre  fait, 
Sadhe  Majcftc  délirant  condefcendre  à 1a  prière  des- 
dits  Sieurs  les  Eftats,  a trouvé  bon  que  l’Article  LXi. 
de  ladite  Ordonnance  de  l’an  1184.  touchant  le  re- 
couvrement des  Prifcs  fur  les  Ennemis , loir  doréna- 
vant obfervé  pour  deux  fois  vingt  quatre  heures , por- 
tées par  ladite  Ordonnance;  ce  qui  s’exécutera  pour  le 
tenms  de  la  durée  du  prefent  Traité. 

V I.  Tou*  Jciquds  Articles  6c  Conditions  cy-dcfTus, 
feront  refpeélivemcnt  obfcrvécs  par  lesdits  Sieurs  F.ftars 
Generaux  & par  leurs  Navires  de  Guerre  , à l’égard 
des  Vaiffeaux  des  Marchands  François,  qui  jouiront 
de  la  même  liberté  accordée  aux  Sujets  desdits  Sieurs 
les  Ella». 

V II.  Que  par  les  Articles  6c  tout  le  contenu  cy- 
dcffiis,  ne  fera  déroge  en  aucune  forte  aux  Accordj 
8c  Traitez  frira  entre  le  Roy  6e  les  Sieurs  les  Eftats 
Generaux,  Icfquels  demeureront  en  leur  force  & ver- 
tu , 8c  fera  fourni  Lettres  de  Ratification  de  ces  Prefcn- 
tes  de  part  6c  d’autre. 

En  témoin  de  quoy  , Nous  CommifTiire*  fufdits , 
Ambaflàdcurs  6c  Député , en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
refpcciifs,  avons  figné  ces  Prefentcs  de  nos  Seings  or- 
dinaires , & h icelles  fait  pofér  le  cachet  de  nos  Arme*. 

A Paris  le  18.  jour  d’Arril  164$. 

Signé, 

S EGUIF.R. 

De  Lomemie. 

Particeli.es 
H.  Bignon. 

Guillaume  de  Lierre. 

Ret  nst. 

t CXCIX. 

n.  Mai.  Traite  Je  Neutralité  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
fiuxcü  France,  & Ferdinand  IF.  Grand  Duc  de 
IT  Fto-  Tofcant.  A Florence  U II.  Mai  1646.  {Fre- 
Eixo.  dur.  L eo na RD,Tom.  V.  d’où  l’on  a tiré 
cctrc  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  en  Italien  dans 
le  Mercurio  de  V1TTORIO  SiRt»  Tora. 

VII.  Part.  I.  pag.  151.] 

Conformément  à la  Neutralité  accordée 
entre  le  Roy  Trcs-Chreftien,  8c  le  Screnitlime 
Grand  Duc  . Sa  Majcfté  promet  que  quand  fon 
Armée  aura  ordre,  6c  prendra  là  rcfoiutiun  d’attaquer 


les  Ports  des  Campagnes  fertiles  de  Sienne,  fes Troupes  ANNO 
ne  feront  aucun  tort  aux  Eftau  ny  aux  Biens  de  fon  Al-  S 1.6 
tefl'c  , par  leurs  courfes  , ou  en  quelque  autre  maniéré  * * 
que  ce  foir  : De  mesme  que  fon  Aftellc  SereniiTimc 
f affaire  qu’on  n’apporrera  aucune  forte  dempefehe- 
ment,  ny  directement  ny  indirectement,  i tout  ce  que 
l’Armée  de  Sa  Majcfté  pourra  entreprendre  contre  J es 
Ennemis  de  la  Couronne , 8c  qu’clJe  permettra  à fes 
Sujets  d’apporter  ï l’Armée  de*  Vivres  , 8c  toutes  les 
autres  choies  qui  Juy  pourront  cfttc  ncccflâircs , pour- 
veu  qu’on  paye  exactement  tout  ce  qu’on  y apportera, 

& qu'on  traite  civilement  6c  comme  Amis , ceux  qui 
y viendront. 

Son  Alteflè  accorde  outre  cela  à l’Armée  du  Roy 
.l’dfiige  ou  l'entrée  de  tous  fes  Ports,  dont  elle  fe  pourra 
fervir , en  averriflant  les  Gouverneurs  des  Places  en  la 
manière  accoutumée  , 5c  en  ne  lailTam  mettre  pied  à 
terre  à Pcrfonne  farvs  leur  permitîion  , 5c  en  n abor- 
dant point  aux  M.  'les  , ou  aux  Lieux  où  il  y a des 
Forcifications  , avec  une  quantité  de  Vaiffcaux  qui  pus- 
fent  donner  de  l’ombrage  : Et  (011  Altcftè  accordant  à 
Sa  Majcfté  la  liberté  de  faire  palier  des  Gens  de  Guerre 
par  fes  Eftats  , Sa  Majcfté  entend  que  ce  foit  par  pe- 
tites Troupes  , 6c  de  maniéré  que  cela  ne  puiflc  caufer 
ny  incommodité  ny  jaloufie  ; Son  AJreflc  promatant 
en  rc  van  clic  du  ne  point  donner  paftjgc  aux  Ennemis 
de  la  Courutuie,  que  de  U maniéré  fùsditc.  Et  en 
tout  ce  qui  pourra  arriver  de  plus  , Sa  Majcfté  5c  fon 
Altcflc  entendent  que  cela  fe  pâlie  avec  une  entière  5c 
réciproque  intelligence. 

L'Abbé  Benth-ofjio  d:  la  part  de  la  France  , a 
aûefi  foufirit. 

JE  Jean-Baptiste  Bentivoglio,  Abbé 
de  Saint  Valéry,  Envoyé  de  Sa  Majcfté  Tres-Chré- 
tienne  auprès  du  Sercnillime  Grand-Duc  , promets  que 
les  Articles  fusdirs  feront  ratifiez  par  Sa  Majefté , par 
le  Sercnillime  Prince  Thomas  de  Savoye , Lieutenant 
General  des  Armées  de  Sa  Majcfté  , 5c  par  qui  belôin 
fera.  En  foy  de  quoy  j’ay  ligué  , ce  jour-d'huy  on- 
zième May  1646-  à Florence. 

Signé,  Je  an-Baptiste  Bentiyoglio, 

Abbé  de  S.  Valéry. 

Ratification  du  Prince  Thomas. 

NO  us  François  Thomas  , Prince  de  Sa- 
voye, General  des  Armé«  de  Sa  Majcfté  en  Ita- 
lie ,’  en  vertu  du  Pouvoir  6c  de  l’autorité  que  nous  te- 
nons de  Sa  Majefté , approuvons  6c  ratifions  le  Traité 
cy-dcftus , fait  par  l’Abbc  Bentivoglio , en  datte  du  on- 
zième May  11546.  8c  nous  promatons  de  le  faire  rati- 
fier par  Sa  Majefté,  6c  d’en  fournir  la  Ratification  dans 
le  terme  de  deux  mois.  Fait  au  Camp  d’Orbitel , le 
vingtième  May  164 6- 

Signé,  FRANC  THOMAS. 

N 1 col  1 s. 

Ce  Traité  ratifié  comme  cy-deflus , fut  remis  par 
l’Abbé  Bentivoglio  de  la  part  de  la  France  8c  du  Sere- 
nillïmc  Prince  Thomas  . entre  les  mains  de  Monfieur 
le  Grand  Duc-  Le  Roy  le  ratifia  peu  après  par  une 
Lettre,  en  dactc  du  7.  Juin  1646* 


C C. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & les  13.  Mai- 
Provinces- Unies  det  Pays-bas , peur  un 
Subfide  ausdites  Provinces  de  trois  cens  mille  //-Franck 
vres.  Fait  U 13.  Mai,  1646.  rManuferit.J  et  lis 

Provin- 

E Roy  ayant  entendu  que  les  Seigneurs  Eftats  ces-U~ 
Generaux  eftoient  en  volonté  d’amequer  core  nies. 
Année  mil  lix  cens  quarante  fix  une  Place  de 
très-grande  importance  , & bien  advantageufè  au  bien 
de  la  caufe  commune  , 6c  de  leva  des  Gens  de  pied 
extraordinaire  par  deftîis  routes  les  T rouoes  que  lesdits 
j Seigneur*  Eftats  ont  accouftumé  d’avoir  à leur  fcrvicc. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  & le5  «'Retenir  durant  la  prochaine  Campagne , pour 
S , l'execution  de  leur  grand  deflcin  , fi  Sa  Majefté  avoir 
1 040»  agréable  de  les  aflifter  d’une  fomme  considérable  pour 
aider  à fubvenir  à une  partie  des  grandes  des  pences 
qu’ils  feront  oblige!  de  frire. 

Le  Roy  , nonobftant  celles  qu’il  frit  de  toutes  parts 
contre  l’Ennemi  commun  , a bien  voulu  témoigner 
"auxdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  fon  affcûion  en  ce 
rencontre , 5c  leur  accorder  la  fomme  de  trois  cens 
mille  livres  payables  dans  Paris  au  premier  de  Juin  pro- 
chain en  Aliénations  qui  feront  bonnes  5c  au  conten- 
tement de  celui  que  lesdits  Seigneurs  Eues  autoriferont 
en  France  fur  ce  fubjet.  Moyennant  quoi  lesdits  Sei- 

Seurs  Eftats  s’obligent  d'cmploicr  effedivement  ladite 
Time  de  trois  cens  mille  livres  à la  levée  & entfe- 
ticn  de  Gens  à Pied  extraordinaire  aux  Conditions  ci- 
dclliis  fpecifices  » ôc  ne  pourront  cftre  divenics  à au- 
cun autre  ufage.  Ce  que  lesdits  Seigneurs  les  Eftats 
promettent  de  bonne  foi  fie  maintiendront  rcligicufe- 
ment. 


50.  Juin. 
Lu 

Parle- 

MKNTAI- 

RES 

d’Ak- 

GLETBR- 
RE  ET 

OXFORT. 


CCI. 

drl'clei  de  U Capitulation  itO x FO  RT  \ rendue 
AUX  P A R I.  F.  M E K T A 1 R E S . par  tel  PartifAMi 
du  Roi  /t Angleterre  Charles  I.  Faite  le 
jo.  Juin,  \6j\6.  [Traduit  de  l’Italien  de 
Vittorio  S i R i dans  (on  Mercure,  Tom. 
VH.  pjg.  744.] 


Xi 


A Ville  d’Oxfort  fera  rendue  ce  jourd’hui  à 
deux  heures  avant  midi  avec  fon  Château » 
Fortcreflcs,  Artillerie  , Munitions  de  Guerre, 
ôc  Magasins  à la  refcjvc  des  chofes  qui  feront  ex- 
ceptées pr  le  General  Fairfuc  ou  de  ceux  qu’il  dé- 
putera. 

II.  Le  Duc  d’York  venant  à Londres  fera  escorté 
honorablement , fie  accompagné  de  (es  Officiers  fie 
Serviteurs  au  choix  du  Parlement . fie  il  fera  trans- 
porter avec  lui  tous  fes  meubles  ôc  autres  chofes  oui 
feront  neccQâires  .fie  on  lui  donnera  outre  cela  dc- 
quoi  s'entretenir  honorablement  félon  fa  qualité. 

III.  Les  Princes  Robert  fie  Maurice  auront  un 
Paflcport  pour  leurs  Pcrfonr.es  , les  Gens  de  leur 
fuite  , Chevaux  , Armes  fi:  effets  , ôc  le  nombre  des 
Chevaux  fera  feulement  de  70.  fie  ils  pourront  aller 
où  il  leur  plaira  pourvoi  que  ce  foie  à 50-  milles  de 
Londres.  On  leur  donnera  auffi  un  Paflcport  pour 
ptffer  la  Mer  dans  fix  mois  prochains , à condition 

Ï fils  promettront  fur  leur  honneur  de  ne  frire  aucuns 
et  es  d’hoftilité  contre  le  Parlement. 

IV.  Le  Grand  Sceau , le  Sceau  privé , ceux  du 
Banc  Royal,  de  l’Echiquier,  de  la  Cour  des  Gardes, 
du  Duché  , de  l’Amirauté  » fie  des  autres  Privilèges  , 
avec  l’Epée  de  l’Etat  , feront  enfermez,  dans  un 
Coffre , fie  mis  en  dépôt  dans  la  Bibliothèque  Pu- 
blique en  prefence  de  deux  Pcrfonnes  qui  feront 
nommées  par  le  General  Fairfax  ; ôc  celui  qui  en 
aura  la  garde  fera  obligé  d’en  rendre  compte. 

V.  Le  Seigneur  Tnomas  GJenham  Gouverneur 
d’Oxfbn  fortira  de  la  Place  avec  tous  fes  Domes- 
tiques & Serviteurs  , tous  fes  Officiers  de  Cavalerie 
ôc  d’Infenterie  tant  reforme!  qu’autres  avec  leur  Equi- 
pée & autre»  chofes  qui  leur  apartiendronc , confor- 
mement à leur  CommifTion  panée  fie  prefcnre  ; En- 
feignes  déployées.  Trompettes  fonnantes  ôc  Tambour 
butant , mcchc  allumée  par  les  deux  bouts . balle  en 
bouche , fie  de  la  poudre  6c  du  plomb  pour  tirer 
chacun  douze  coups,  ôc  avec  tout  leur  bagage,  pour 
aller  où  il  leur  plaira  à if.  milles  à l’entour  d’Ox- 
fbrd  » au  choix  audit  Gouverneur , dans  lequel  en- 
droit les  Soldats  laiflêront  leurs  Armes  qui  feront 
mifes  entre  les  mains  de  ceux  que  le  General  Fairfrx 
nommera.  Et  à l’égard  des  Officiers  qui  defircront 
aller  frire  leur  rdidcnce  en  quelque  endroit  de  l’An- 
gleterre , ils  pourront  s’y  rendre  arme!  comme  ils 
font  fortis , & ils  auront  leurs  logemens  francs  dans 
les  Lieux  où  ils  voudront  aller  ; 6c  les  Cavaliers 
avec  leurs  Chevau*  fie  leurs  Epées  feulement.  Si 
quelques  Officiers  ou  Soldats  veulent  pafler  la  Mer  ! 
pour  aller  fcrvir  quelque  Prince  étranger  ils  auront  1 
leurs  logemens  francs  pendant  a S-  jours  à compter  I 
du  jour  de  leur  fortic , 6c  on  leur  donnera  des  Pas- 


fe-ports  pour  dix  hommes  feulement  avec  leurs  iVMA 
Chevaux,  ôc  deux  Valets  pour  aller  à Londres  offrir  0 
leur  Service  avec  quelque  Ambaflàdeur  ou  Agent  ,®4®‘ 
erranger  6c  pour  aller  fie  venir , comme  ils  font  for- 
tis, à Harwich.à  Ponsmouth  où  à quelqu’autre-  Port 
fitué  entre  les  deux  ci-nommci,  où  ils  laiflcront  tous 
leurs  Armes  à la  referve  des  Officiers , ôc  on  leur 
fournira  de  Vaifleaux  félon  le  fret  ordinaire  pour  leur 
pailâgc  , à condition  que  les  Officiers  promettront  de 
ne  faire  à l’avenir  aucun  A dit*  d’hoftilité  contre  le 
Parlement.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  trois  Régi- 
mens  auxiliaire,  des  Gentilshommes  ôc  leurs  Servi- 
teurs , les  Ecoliers  , les  Bourgeois  fie  I labitans  de  la 
Ville  tfOxforc,  qui  ne  font  pas  compris  dans  la  Gar- 
nifon  ôc  qui  ne  reçoivent  point  la  paye  de  Soldat  , 
on  ne  les  obligera  point  de  fortir  de  la  Place  , mais 
ils  jouiront  du  bénéfice  qui  leur  eft  accordé  par  les 
Articles  fuivanj. 

VI.  On  aidera  au  Gouverneur  de  la  Place  à trou- 
ver des  Chariots  , Barques  fie  autres  Voitures  neccs- 
faircs  pour  le  transport  de  tout  ce  qui  a été  accordé 
tant  à lui  qu’à  fes  Officie»  fie  Soldats,  moyennant  le 
prix  ordinaire;  fie  ceux  qui  n’eo  pourront  trouver 
prcf'entement  auront  trois  mois  pour  en  chercher. 

VIL  11  eft  défendu  d’injurier  ni  railler  les  Officiers  , 

Soldats  fie  autTes  qui  fortiront  de  la  Place , ni  de  leur 
faire  aucun  tort  dans  leurs  Perfonnes  ni  dans  ce  qui 
leur  aparticm  . 5c  fi  on  leur  en  fait , les  Conuniflâires 
auront  foin  de  frire  • pirer  le  dommage  qui  leur  aura 
été  frit.  Les  Malades  ôc  les  Blcflez  demeureront  dans 
la  Place  jusqu’à  leur  entière  gucrifon  5c  on  leur  four- 
nira ce  qui  leur  fera  ncccflairc. 

VIH.  Tous  les  Chevaux  , Armes , Argent , 6c  au- 
tres chofes  qui  auront  été  prHcs  fuivant  les  Loix  de  la 
Guerre  avant  fie  pendant  le  Sicgc  , fie  qui  font  encore 
dans  la  Place  demeureront  à ceux  qui  les  ont  prifes. 

IX.  Tous  les  Etrangers  qui  font  prefentemen:  à Ox- 
fort  feront  compris  dans  les  Articles  de  la  prefcntc  Ca- 
pitulation. 

X.  Tous  les  autres  qui  ne  portent  pas  les  Armes  au- 
ront trois  mois  pour  (c  déterminer  à demeurer  ou  à 
fortir  d'Oxfbrt  avec  tout  ce  qui  leur  eft  neceflaire , 5c 
tous  les  Gentilshommes  Ôc  les  Pcrfonues  de  qualité 
pourront  aller  à leurs  Maifons  avec  leurs  Armes  ôc 
Equipages . tins  préjudice  de  leurs  Amis  qui  les  rece- 
vront. 

XI.  Tous  les  Seigneurs , Gentilshommes  , Ecdefi- 
aftiques  , Officiers , Soldats  6:  autres  compris  dans 
cette  Capitulation . dont  les  Biens  perfonnels  6c  rccls 
font  fujets  à fequeftre  fuivant  l’Ordonnance  du  Parle- 
ment 5c  qui  en  voudront  compofcr , excepté  ceux  qui 
en  font  exclus  par  ladite  Ordonnance,  le  pourront  frire 
dans  fix  mois  à condition  que  1a  compolïrion  n’exce- 
dera  nas  le  Revenu  de  deux  années  de  leursdits  Biens 
fie  Héritages  , ce  qui  fera  obfervé  à proportion  i l’é- 
gard de  leurs  Revenus  ; ôc  ceux  dont  les  Maifons  ont 
été  mifes  en  fequeftro  , pourront  y aller  habiter  pen- 
dant le  tems , qui  leur  fera  accorde , & en  fortir  après 
avoir  déclaré  qu'ils  veulent  encrer  en  compofition  ; les- 
quelles Maifons  pour  cet  effet  demeureront  fous  la 
garde  de  ceux  qui  les  occuperont , pour  en  rendre 
compte  à la  fin  ac  leur  Accord  ; fie  ils  pourront  aller 
5 c venir  de  Londres , pendant  fis  mois  prochains  à U 
faveur  de  la  proteiftion  du  General  fi:  du  Paflcport 
qu’il  leur  accordera  , pour  y traiter  de  leurs  affaires 
avec  leurs  Amis , fins  être  oblige!  de  prêter  ferment 
ni  de  donner  camion,  fie  fans  être  inquiété!;  ce  qu’ils 
pourront  faire  pareillement  durant  le  terme  de  ladite 
compofition  , (ans  aucune  négligence  de  leur  côté , à 
condition  neantmoins  qu’ils  promettront  de  ne  point 
porter  les  Armes  contre  le  Parlement , fie  de  ne  faire 
contre  lui  aucun  A&c  d’hoftilité  , tant  qu’ils  demeure- 
ront dans  les  Lieux  de  fon  obeiflànce  ; fie  apres  que 
leur  Accord  aura  été  fait,  ils  feront  remis  dans  la  jouis- 
fance  de  leurs  Biens,  fi:  ils  en  jouiront  avec  les  memes 
Privilèges  que  les  autres  Sujets,  fans  être  oblige!  de 
payer  de  Gnquiémc  ni  de  Vintiétne  , ni  d’autres  Im- 
pôts que  ceux  que  les  autres  Sujets  payent  ordinaire- 
ment. 

XII-  Il  no  fera  pas  permis  de  pourfuivre  qui  que 
ce  loit , Seigneur , Gentilliomrre  , Ecclefiaftiquc  ou 
autre  compris  dans  ladite  Capitulation;  pour  quelque 
chofe  que  cc  puitfe  être  qui  ait  été  dire  ou  frite  du- 
rant cette  Guerre,  ou  qui  ait  du  report  à cette  mal- 
heurculè  divifion  qui  régné  entre  le  Roi  fie  ion  Par- 
lement ; à condition  neantmoins  qu'ils  fe  fou  met- 
tront 
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AwNto  tront  * ^ Cotnpofition  énoncée  dans  cette  Capitula- 
*V  tion  . do  Bénéfice  desquels  les  Perfunnes  memes  qui 
I64.6.  folK  acceptées  du  Pardon , jouiront  pendant  lit  mois. 

XM.  O11  donnera  à ceux  qui  liant  exceptez  un 
Palkpotc  fie  une  pcrmiflion  de  demeurer  en  fureté 
dam  la  ..  Mlüôa  nu  en  celles  de  leurs  Ainis , ou 
d’aller  à Londres  pr*ur  y faire  leur  Accord  i fie  s’ils 
ne  peuvent  y parvenir , il  leur  fera  permis  «le  palier 
la  Mer  , en  promettant  feulement  de  ne  point  porter 
les  Armes  contre  le  Parlement , fi:  de  ne  lui  caulcr 
volontairement  aucun  préjudice  * tant  qu'ils  feront 
darh  les  Lieux  de  Ton  obciffincc. 

XIV.  Le  Ouncelicr  , les  PrOl'effeurs , & les  Eco- 
liers de  rUnivcrlitc  jouiront , fclon  leurs  Statuts , de  j 
leurs  anciens  Privilèges , fous  l'Autorité  immédiate  ; 
du  Parlement  , fie  ils  feront  remis  en  ptiflèvlion  de 
tous  leur»  Revenus  de  Terres  , excepter,  ceux  que  le 
Parlement  a reçois  , fie  iodirs  Biens  feront  exempes 
de  tout  lequdbc  , tmpolition  > taxe  , & autres  exac- 
tions. Ou  ne  démolira  aucun  College  ni  autre  Bati- 
ment de  ladite  Univeriite;  8c  s’il  arrive  quelque 
changement  du  coté  du  Parlement , ceux  qui  auront 
changé  jouiront  de  leurs  emolutnens  pendant  iix 
mois, à compter  depuis  le  jour  de  la  prefeute  Capitu- 
ktion. 

XV*  La  Ville  d'Oxfort  jouira  de  les  anciens  Pri- 
vilèges , fie  de  tout  ce  qui  leur  apameue  » comme 
étant  une  Communauté  immédiatement  lubordonnée 
à la  Puillance  du  Parlement  » 8c  les  Habitans  ne  fe- 
ront point  inquiétez  ni  recherchez  ptxir  tout  ce  qui 
eft  arrivé  avant  la  reddition  de  ladite  Ville. 
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des  Pmi-Bas , four  une  entreprife  per  Anvers.  A 
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XVI.  Les  Habitans  d’Oxfoir  ne  feront  point  char- 
gez de  logemcns  de  Cens  de  Guerre , ii  ce  n’cl't 
dans  me  ncccflité  prenante  > 8c  en  ce  cas  ce  fera 
le  Maire  ou  les  Députez  de  ladite  Ville  qui  en  feront 
k regkmcnr  i 8c  lors  que  l’on  impofera  des  Taxes 
publiques  * ils  feront  traitez  comme  les  aurres  Sujets 
du  Royaume  , 8c  on  ne  pourra  les  contraindre  de 
prendre'  les  Armes  ; & tous  les  Ecoliers  fie  Habitans 
jouiront  de  tous  les  avantages  portez  par  ladite  Capi- 
tulation. 

XVII.  H eft  défendu  1 tous  les  Officiers , quels 
qu’ils  puiftênt  être, fie  aux  Soldats  de  faire  aucun  tort 
aux  Ecoliers  , Bourgeois  fie  Habitans  de  ladite  Ville. 

XViil.  On  donnera  à toutes  les  Femmes  «dont  les 
Maria  ou  Parens  font  abfens , des  Palléports  pour  les 
aller  trouver  dans  leurs  demeures , fie  pour  aller  ou 
envoyer  à Londres  ou  ailleurs , pour  obtenir  quelque 
Peniioo  für  leurs  Biens, limant  l'Ordonnance  du  Par- 
lernenr. 

* XIX.  On  accordera  des  Pa  déports  dans  un  mois,  à 

Compter  depuis  la  reddition  de  la  Place , aux  Serviteurs 
du  Roi , qui  délireront  l'aller  trouver  , fie  ils  courront 
faire  transporter  les  meubles  de  fa  Maifon  fur  des  Cha- 
riots qui  leur  feront  fournis  pour  cet  elice  fie  ils  s’en 
fervirom  tant  qu’il  plaira  à Sa  Majefté. 

XX.  Tous  les  Eccldiaftiqucs  qui  font  prefentemert 
dans  Oxfort  , fie  qui  ne  feront  pas  remis  dans  la  pos- 
feflion  de  kurs  Biens , auront  la  liberté  d’aller  à Lon- 
dres , pour  y demander  des  Penlions  pour  eux  & pour 
kurs  Familier. 

XXI  Tous  ceux  qui  font  compris  dans  la  prefente 
Capitulation  jouiront  de  kurs  meubles  fie  Biens  en 
route  liberté , en  promettant  de  ne  rien  faire  contre  k 
Parlement. 

XXII.  S’il  arrive  que  Ton  contrevienne  à quelqu’un 
des  Articles  Audits . la  faute  n'en  fera  imputée  qu'à 
céux  uni  auront  commis  les  Contraventions. 

XXII?.  Le  Duc  de  Richement  fie  le  làimtc  de 
Lindfcy  jouiront  des  avantages  portez  par  ladite  Ca- 
pitulation. 

XXIV.  Lorsque  Farington  fe  fera  rendu  , il  en  aura 
pareillement  là  joui fiance* 

XXV.  Tous  ceux  qui  croient  dans  la  Place  et* ob- 
tiendront* une  A excitation  routoiois  fie  quand  qu’il  leur 
pkira. 

XXVI.  Le  General  donnera  un  PafTeport  à une  ou 
deux  Perfonnes  pour  aller  donner  avis  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  île  ce  qui  s'elt  paflé , fie  retourner  en- 
fuite  dans  leurs  Mai  forts  pour  y jouir  du  bénéfice  des- 
dits Articles.  Fait  à Oxfort  k 30.  de  Juin  1 646. 

ccir. 

*1.  jadis  Truité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France , (j  let 
Ejlats  Generaux  des  ProVINCïS-Unieî 

Tou.  VI.  Pa  RT.  I. 


lettre  du  Sieur  tt  Epr.tdes  au  Pridd  et  Or. mge , CÎ“  CEi^Ljl* 
aux  Depntec.  des  IJlats  Gineiaux,  du  il.  Juin^  ,ES* 
ItSqd.J 

LA  Re/ne  voulant  donner  à voftre  Altcflê,  fie  à • 
Meilleurs  les  Lllats  Cîcncraux , une  marque  de 
la  bienveillance  fie  de  Ion  affection  , a crû 
qu  elle  ne  pouvoir  k faire  plus  commodément  ny  plus 
à propos  , qu’en  offrant  de  leur  prcllcr  trois  mille 
Chevaux  pour  dix  jours,  pendant  lesquels  on  les  em- 
ployeioii  à quelque  entreprife  importante,  à condition 
que  ces  trois  mille  Chevaux  foient  conduits  par  les 
Troupes  de  Meilleurs  lc>  Lllats  au  lieu  qui  fera  jugé 
le  plus  commode  , &c  qu'à  leur  retour  aptes  la  prife 
de  quelque  Place  , Meilleurs  les  E.  G.  joindront  aux 
Troupes  de  S.  M.  tiois  mil  Hommes  de  Pied  aulli 
qu’ils  luy  prefteront,  afin  que  par  ce  moyen  les  Trou- 
pes de  S.  M.  cilant  augmentées , elles  piaffent  entre- 
prendre quelque  choie  je  grand  fie  de  confiderable 
pour  l’uniité  commune.  Sa  Majefté  prie  encore  fort 
uiilammcnc  V.  A*  & Meilleurs  les  L.  G.  que  vous 
permettiez  fie  accordiez  e libre  exercice  de  la  Reli- 
gion Romaine  dans  la  Vide  qu’ou  prendra,  S.  M.  ne 
pouvant  pas  en  confeicncc  envoyer  les  Troupes  à la 
prife  d'une  Place  où  l'exercice  Je  la  Religion  Romai- 
ne feroit  aboly . fie  S.  M*  ne  doute  pas  i^ue  V*  A.  fie 
Meilleurs  les  Lllats  11e  luy  accordent  cette  demande. 

Elle  a voulu  que  je  taile  Ravoir  cela  en  Ion  nom  à 
V.  A.  & à Meilleurs  les  L.  G.  Fait  à Breda  le  22. 

Juin  1646. 

Si&nf, 

C’EtTRAOfî. 


Reponfe  du  Prince  et  Orange  & des  Députa  des 

EjIms  Generaux. 

COn  Alteftc  Monteur  le  Prince  d’Orange  , 8c  lea 
Députez  des  Hauts  fie  Pur  ilins  Seigneurs  les  Lllats 
Generaux,  reçoivent  avec  adton  de  grâce,  les  trois 
mille  Chevaux  que  S.  M.  fie  S*  A-  R.  leur  offrent 
pour  dût  jours , pour  faite  quelque  choie  de  conlidc- 
rablc  i fie  afin  qu’ils  fuient  d'autant  plus  certains  de 
cette  Cavalerie,  o.  A.  M.  le  Prince  d'Orange,  fie  les 
Députez  des  Hauts  fie  Puitlâns  Seigneurs  les  L.  G. 
prient  fie  fupplicnt  S.  M.  fie  S.  A.  R-  de  vouloir  join- 
dre aux  trois  mille  Chevaux  qu’on  leur  a offert. trois 
nulle  Hommes  de  Pied  , lesquels  feront  conduits  fie 
reconduits  par  les  Troupes  de  leurs  H.  P.  au  lieu  qui 
fera  jugé  k meilleur  , à condition  qu’aprés  qu’on  aura 
pris  la  Place  en  queftion.  Meilleurs  ks  Lllats  prefte- 
ront fie  joindront  aux  Troupes  de  Sa  M.  trois  mille 
Hommes  de  Picd.fuivanr  qu’il  plaira  à S.  A.  R.  l-'aic 
à Breda.  le  a<j.  de  Juin  1646. 

S A.  M.  le  Prince  d’Orange  , fie  ks  Députez  des 
E.  G.  des  Provinces- U nies,  ayant  connu  fie  entendu 
la  demande  que  M.  dT.ftradcs  leur  a fait  au  nom  fie 
Sa  M.  à ce  qu’on  lailfall  le  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion Romaine  dans  la  Place  qui  leroit  prife,  décla- 
rent que  quand  l'affaire  dont  on  cil  convenu  aura 
raiffi , ils  laiffèionr  celte  demande  au  jugement  fie  à la 
volonté  des  Hauts  fie  Puilïans  Seigneurs  ks  E.  G. 
Fait  à Breda  le  29.  Juin  1646. 


Le  Sieur  Raimond,  Capitaine  et  Infanterie  1 aunt 
rapporte'  cela  au  Duc  d'Orléans  , il  fit  répondre 
ce  ejui  fuit. 

S On  Airelle  Royale  ayant  connu  8c  entendu  11  Pro- 
portion de  S.  A-  M-  le  Prince  d'Orange  fie  des 
Députez  de  Mdlicurs  les  L.  G.  a refolu  de  leur  en- 
voyer le  Secours  du  nombre  de  Chevaux  fie  de  Gens 
de  Pied  qu’ils  demandent  ; à condition  pourtant  que 
S.  A.  M le  Prince  d'Orange, fie  les  Seigneurs  E.G. 
promettent  par  écrit  qu’ils  permettront  le  libre  excr- 
Xx  cicq 
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cire  de  la  Religion  Romaine,  dans  h Ville  qui  aura 
dL-  prilc  avec  ie  Secours  de«d.  Troupes,  de  la  même 
manietc  que  S.  A-  M.  le  Prince  d'Orangc  6c  les  K. 
G.  l’ont  p?  mis  il  y a quelque  temps  dans  la  Ville 
de  Madrich , pour  des  niions  que  S.  A.  R.  ne  juge 
pis  plus  jjltcs  que  celles  que  fa  Reine  a proposes, 

Sue  S.  M.  ne  peut  fans  blcflcr  l'a  Confeicnee  . 

rc  fes  Troupes  4 d’autres,  ausquelles  elle  pernv-f- 
tTou  d'abolir  entièrement  la  Religion  Catholique  Ro-  1 
miine  : A quoy  S.  A.  R.  ajoute  qu’il  y a' pour  eda  ! 
une  Obligation  qui  l'ubfifte  encore  dans  fon  entier  4 j 
l’égard  des  Seigneurs  E.  G.  en  vertu  du  Traire  fait  en  \ 
l’année  i6;e.  par  lequel  on  cd  convenu  qu’on  per- 
mettra le  libre  6c  feur  exercice  de  la  Religion  Ro-  \ 
niaine , din>  les  Lieux  qui  le  trouveront  dans  le  Par- 
tage de  Meffieurs  les  t.  G.  Si  V.  Altcffe  . & les  E. 
G.  veulent  bien  obfcrvcr  cet  Article  de  la  Religion, 
comme  il  a <fté  accordé  autrefois  , S.  A-  R-  m’a  or-  1 
donné  6c  commandé  que  je  promette  6c  tflcurc  V.  j 
A.  & les  E.-  G.  que  le  nombre  de  Cavalerie  6c  d’In- 
fàntcrie  qui  a elle  dit,  fera  pied  6c  en  elhc  fur  la 
Rivière  de  Bruges  au  jour  6c  lieu  qui  ont  edé  mar- 
quer : Mais  G V.  A-  6c  Meilleurs  les  Edats  ne  veu- 
lent pas  donner  les  mains  à cet  Article  touchant  la 
Religion,  S.  A.  R.  déclaré  6c  protefte  qu’eile  ne  peut 
en  aucune  façon  joindre  4 vos  Troupes  ce  nombre 
de  Cavaletie  6c  d’infanterie.  S.  A.  R.  m’a  encore  or- 
donné d’a.Turer  V.  A.  qu’elle  emploiera  tout  fon  pou- 
voir 6c  tous  les  foins  pour  faire  rcullîr  le  dellcin  6c 
rentrepriie  de  Mcflicurs  les  E.  G-  & que  pour  eda 
Elle  fera  une  grande  divcrlion  des  Troupes  des  En- 
nemis, ou  du  codé  de  l’Efcaut  ou  des  Villes  mariti- 
mes , où  le  Marquis  de  Caraccnc  s’eft  déjà  retiré  avec 
fîx  mille  Hommes,  aulli  bien  que  Lamboy  avec  le 
Marquis  de  Leyde  prés  de  Tournay  Ôc  de  Lille, avec 
autres  fix  mille  Hommes:  6c  le  Duc  de  Lorraine  s’eft 
aufli  bien  que  Lamboy  campe  fur  le  petit  l'Efcaur. 
C’cll  pourquoy  S.  A.  R.  p:ic  indamment  Meffieuri 
les  Edits  6c  V.  A.  de  mettre  en  Campagne  toutes 
les  Troupes . 6c  de  faire  quelque  entreprifc  conlidcra- 
ble , dans  un  temps  G favorable  i auquel  elle  a devant 
elle  toutes  les  Troupes  des  Ennemis,  ne  doutant  point 
qu’ils  ne  luy  accordeur  6 e ne  falTent  cela  en  témoi- 
gnage de  leur  bonne  volonté  & lincerité-  S.  A.  R.  a 
efté  outte  cela  fort  furprife,  quand  Elle  a appris  qu’on 
avoir  rapporté  aux  Ennemis  qu’Elle  devoit  auieger 
Bruges  avec  V.  A.  puisqu’ils  (çavent  qu'on  lève  des 
Soldats  à l’Efclufe  . 6c  qu'on  amène  avec  les  Trou- 
pes des  Ponts  de  Bancaux  , afin  qu’en  cas  de  bci'oin  j 
les  Troupe?  qui  feront  (épatées  puiflént  p2flèr  la  Ri- 
vière. S.  A.  R.  cd  particulièrement  étonnée , que , 
dans  une  Affaire  fi  confidcrable  , les  Ennemis  ont 
connoiilànce  de  ce  qu'on  avoit  mtercft  de  tenir  ca- 
ché, d’où  ils  peuvent  tirer  cet. Avantage  conliderable 
de  iïittrc  une  pmic  de  nos  Troupes  qui  le  trouveront 
fcparces  de*  autres.  S.  A.  R.  a voulu  vous  faire  connoitre 
toutes  ces  chofes  . afin  que  s'il  cft  podibie  on  apporte 
un  bon  remeJe  4 -ce  mal.  Fait  à Breda  le  4.  jour 
de  juillet  de  Tannée  164/». 

Signf, 


Fr.  Herberts.  AnNO 

G.  Vosbero.  1645. 

Jean  de  Rude 
Jean  An  dre'. 

J.  de  Isseluutden; 

G.  de  Sente  N. 

Collationné  4 l’Original. 

H U Y G E N s. 


Article  feparê  pour  limiter  celuy  qui  précédé  , pour 
l'éclairci/fement  (ÿ  l’expücat.cn  des  chofts  dont 
Moniteur  de  la  T Me  lier  ie  Ambaffadeur  Extraordi- 
naire du  Roy  Très- Chrétien  , près  des  Hauts  fr 
Puijfans  Seigneurs  les  E.  G ■ des  Province s-Vniest 
Cr  Monsieur  etEftradts  , Envoyé  de  Sad.  M. 
et  une  pars  : Es  S.  A.  Monfltur  le  Prince  etO- 
r ange  , & Us  Déput.  r.  de/d.  Sieurs  E.  G.  des 
Provinces-Vnies  des  Peut  Bas  et  autre  part  , font 
convenus  ce  jouret  huj  à t égard  du  libre  exerci- 
ce de  la  Religion  C.uho’ique , Apoftolique  (jr  Ro- 
maine dits  la  Pille  et  Asters. 

ON  cd  convenu  ôc  on  promet , par  ce  prefent  Ar- 
ticle fccrct.quc  les  Eglifes  qu'on  Luiïcra,  en  cor>* 
fequcnce  de  eda  aux  Catholiques  Romains  dans  la 
Ville  d’Anvers,  feront  au  nombre  de  quatre , 6c  ca- 
pables 6c  fuffifanccs  pour  Tcxcrcice  de  lad.  Religion.' 
Fait  à Breda  le  11.  jour  du  prefent  mois  de  Juillet 
de  Tannée  1646. 

Sifftf. 

F.  H.  de  Nassau;  \ 

Dideric de  Linden, 

Et  les  autres  qui  avoient  Ggne  le  precedent  Article. 


Apres  qu'on  eu/l  délibéré  fur  ce  fi  jet  ; on  conclut 
ce  qui  fuit. 

S O N Altede  Monficur  le  Prince  d'Orange , 8c  les 
Députe/,  des  Hauts  6c  Puidàns  Seigneurs  les  E.  G. 
des  Provinces-Unics,  promettent  6c  s’engagent  au  Roy 
Trcs-Chrcdkn  de  France,  6c  à la  Seieniuime  Reine 
Mae  de  S.  M.  que  G la  Ville  d’Anvers  cd  prife  par 
leurs  Troupes,  ils  y accorderont  le  libre  6c  feur  exer- 
cice de  I?  Religion  Catholique , Apodolique  Se  Ro- 
maine. Fait  à Breda  le  11-  jour  du  prêtent  mou  de 
Juillet  de  Tannée  164.6. 

F.  H.  de  N ass a u. 

Dideric  de  Linden. 
Guillaume  de  Lenteloo. 
Bouckhorst  Rüyjck. 

A.  Bicker. 


ccnr. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & Mon - T 9.  JuüL 
/leur  l'Eletleur  afe  T R E v E s , fait  a Trêves  U 1 9.  pRANCt 
Juillet.  1 6+6.  [Freder.  Leonard,  et 
Tom.  III.  6c  en  Italien  dans  U Mercure  de  Treves. 
Vittorio  S 1 r 1 * Tom.  VII.  pag.  1481,] 

LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  . Roi  de  France 
8c  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  Pre entes 
Lettres  verront,  Salut.  Aiant  veu  6c  examiné 
en  nodre  Confeil . en  prefcncc  de  la  Reine  Regente 
nodre  trcs-honoréc  Dame  Se  More  , le  Traité  qui  a 
edé  fait . en  nodre  nom  par  le  Sieur  Benediil  de 
Foullonguc,  Chevalier  Sieur  <fAutcville , aiant  de  Nous 
Ordre  êè  Pouvoir  fulfifanr  , avec  nodre  tres-cher  6c 
tres-amc  Confit»  Philippe*  Cridofle , Archevêque  de 
Treves,  Prince  6c  Eledeur  du  S.  Empire , Évêque 
de  Spire  , Prevoft  de  Veiflembourg  ôc  Odenheim, 
Adminidratcur  de  Prum  6c  Commandeur  de  S.  Maxi- 
min , ligné  de  lui  SS  dudit  Sieur  d’Autcville  , au  Pa- 
lais Electoral  de  ladite  Ville  de  Treves,  le  19.  Juillet 
1646.  duquel  Traité  la  teneur  enfuit 

Articles  accorder-  fins  le  bon  plaijvr  du  Roi  Très- 
Cbr  (/lien , entre  Monfteur  t Archivé  que  dU  Trêves , 

Prtnee  & Elelleur  du  S.  Empire , Evêque  de  Spi- 
re , Prevoft  de  Peifembourg  <ÿ*  Odenheim  , Ad- 
minift raicur  de  Prnm  CT  Commandeur  de  S.  Maxi- 
min , & k Sieur  et  Autevillc  e flans  pour  U fervict 
de  Sa  Majefté , prés  fon  Ahtjje  El  e R or  ait. 

L VÆOnficur  TElcûeur  de  Trêves,  Evêque  de  Spi- 
J‘VA  re , confent  6c  accorde  que  le  Roi  T.  C.  Pof- 
; fefTeur  de  la  Haute  6c  Balle  Alface.  retienne,  aie  ÔC 
1 garde  apres  la  Paix  générale  la  garde  Se  li  protection 
j de  Plii.is bourg,  y mette  6t  ti.nnc  tdlc  Garnifon  qu’il 

plaira 
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DU  DROIT  DES  GENS. 

jlWNO  fous  les  Conditions  qui  enfui- 
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J 6^.6.  II.  Son  AltcfTc  Electorale.  Evêque  de  Spire»  met 
par  Je  prdent  Traite  l'Evêché -de  Spire . !cs  P révoltez 
de  Veiflêmbourg  & Odcnhcim,  6c  nommément  le*  j 


ligné  le  prefent  Traité,  & appolc  le  Cachet  de  nos 
Armes,  & en  a dîé  fait  deux  Acte»  lignez  de  S.  A-  K , 
E.  Se  du  Sieur  d’Aurevillc.  Fait  au  Palais  Electoral  de  1 °T°* 
la  Ville  de  Trêve*  le  19.  Juillet  1646. 

NOUS  avous  par  lavis  de  lad.  Dame  Reine  Re- 


Abbaies  de  Prum  Ôc  S.  Maximin  , pour  le  bien  de  ! genre,  de  noltrc  tfcs-chcr  & tre^amé  Oncle  Je  Duc 
l'Archevêché  de  Trevesj  6c  coure?  les  autres  Prdatu-  j a'Orleans,  de 


res  Ôc  biens  d'Eglilc  en  dependans , en  la  Protection 
perpcruellc  dé  S.  M.  T.  C.  Jahà  hkntate  Imptru  & 
mmnmtate  Euhfiaflieâ , en  rcconnoiflàncc  que  le  tt*u 
Roi,  d’heurculc  mémoire,  a deflendu  lesdites  Egides 
des  invalions  des  Protclhns , Ôc  maintenu  en  icdles 


noltrc  trcs-chcr  6c  tres-amc  Coulin  le 
Prince  de  Condé  , de  noltre  trcs-chcr  & ires-ami 
Coulin  le  Cardinal  Mazarin  , 6c  de  plufieurs  autrea 
Princes,  Ducs,  Pairs  6c  Officiers  de  noltre  Couronne. 
6c  principaux  Seigneurs  de  noltrc  Confort , agréé,  ap- 
prouve 6c  ratifie,  agréons,  approuvons  6c  ratifions  par 


la  Religion  Catholique,  6c  les  Ecdeiiaitiqucs  en  leurs  CCS  Prdènecs  fignées  de  noltrc  main,  ledit  Traire  Se 

tv — : — *■*— J—  ®-  » ■' — — ' un  chacun  des  Articles  ci-defîiis  iranien  ta:  promettons 

en  foi  & parole  de  Roi  de  l’obfêrver  6c  execuccr  de 


Déniiez,  Privilèges,  Droits  6c  Liberté/.. 

III.  S.  M . luus  prétexte  de  b garde  6c  protec- 
tion de  Philisbourg , ne  pourra  lever  aucune  Contribu- 
tion d’argent  ni  de  denrées  fur  ledit  Evêché , 6c  fera 
pder  la  Garniion  qu’elle  y tient , ii  bien  Se  à tenu 
quelle  ne  fera  à charge  aux  Sujets  de  l’Evcché  , 6c 
fera  lad.  M.  fortir  fes  Garnifons  des  Chalteaux  qui 
font  dans  l’Evcché  de  Spire  appartcn.i  ns  à M.  l’Evê- 
que, dans  lix  fontaines , lequel  les  fera  fi  bien  garder 
que  perfonne  ne  s’en  puifle  emparer. 

I V.  Moofieur  l’Evcquc  de  Spire  pourra  entrer  6c 
fortir  dans  Philisbourg  quand  il  lui  plaira , mcfmc  y 
demeurer  avec  les  Officiers  de  fa  Maifon , fans  cltrc 
chargé  de  Logemen*  de  Gens  de  Guerre,  ni  molclté 
par  ieeux. 

V.  il  eft  entendu  que  le  Roi  n’aura  nue  la  garde 
6c  protection  de  Philisbourg  ; que  la  Propriété  du 
fonds,  la  Jurifüiétion,  les  Sujets,  Droits  6c  Homma- 
ges demeureront  à M.  TEveque  de  Spire , avec  tous 
les  emolumens  qui  lui  appartiennent , y exercera  li- 
brement tous  les  aétes  tic  Souveraineté,  qui  ne  déro- 
geront point  à la  garde  6c  confcrvation  de  la  Place. 

V I.  S.  M.  T.  C.  accepte  la  garde  6c  prorcétion  de 
Philisbourg,  avec  les  Conditions  portées  par  les  Arti- 
cles ci-deluis. 

V I I.  Reçoit  en  Ci  Protection  6c  Sauvegarde  perpé- 
tuelle, 6c  de  fes  Succcflcurs  Rois  de  France  , ledit 
Evêchc  de  Spire  , Cbaltcau  6c  Forterefle  de  Philis- 
bourg,  les  Prevortez  de  Vciircmbourg  & Odenheim, 
les  Abbaics  de  Prum  ôc  S.  Maximin  , 6c  routes  les 
autres  Prclaturcs  6c  Biens  Eccleliaftiques  en  depen- 
dans. 

VHI.  Promet  Sad.  M.  en  foi  de  Roi  à S.  A.  E. 
de  deffèndre  lesdites  Eglifes  de  toutes  Hoftilitez  6c  op- 
preflions  vers  tous  6c  contre  tous  , les  maintenir  6c 


point  en  point  folon  là  forme  6c  teneur,  fous  l’hypo- 
tecquc  de  tous  nos  biens  prefens  6c  à venir  : Car  tel 
cil  noltre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  noltre  Scel  à cdïlites  Prefentes.  Données  à Fon- 
tainebleau le  16.  jour  d’Aoult,  l'an  de  grâce  1646.  ÔC 
de  noltrc  Règne  le  quatrième. 

&£*/, 

LOUIS. 

Et  plus  baf  : Par  le  Roi , la  Reine  Regenre  (à  Mere 
pidcnce • Ot  Lomenii*  Et fitHf. 


ce  IV. 

jljfoc talion  entre  les  divers  Membres  des  Etats  du  24.  Juiü. 

Duché  de  C L E v E s , poser  le  m.vntien  de  U ter  s Qixfg». 

■ Privilèges  contre  Us  entreprises  de  /'  Eltllettr  de 
Brandebourg.  Faite  oh  Pillage  de  Afebr> 

U 14.  JttilUt  1646.  [Aitiema  , AlFiircs 
d'Etat  & de  Guerre , T om.  V I.  p.ig.  313-] 


(0  TW  *T Ous  les  Etats  de  la  NobldTc  & des  Ville* 
| \ l du  Duché  de  Cleves  fçavoir  faifons  à un 
A-  chacun  par  cesPrefontcs.que  comme  nô- 
tre pauvre  Pais  6c  chère  Patrie,  a été  opprimée  de- 
puis plufieurs  années  par  une  infinité  de  calamitez.ÔC 
que  nous  nous  Ibmmcs  trouvez  grevez  en  nos  Libér- 
iez, Privilèges,  anciennes  Courûmes,  Droits  6c  Jufti- 
ce,  par  fa  Sérénité  Electorale  le  deffùnét  George  Guil- 


conlcrvcr  en  toutes  leu  rsDign  irez,  Franchilcs  & Liber-  . hume  de  Brandebourg  d'heureufe  mémoire,  6c  prê- 
tez fondamentales  6c  acquilcs  , comme  doit  foire  un  ! fentemenr  par  le  Prince  6c  Electeur  i prefenr  régnant 
bon  6c  fidel  Protecteur,  Jaiva  Liber  rate  Imper  ii  & 1m-  ‘ nôtre  rrcs  gracieux  Seigneur:  mais  particulièrement  au 
mandate  Eeelefajliea.  fujet  du  rcitant  des  Contributions  exhorbirantes  de  l’an 

IX.  Promet  de  plus  ûd.  M.  de  maintenir  PArche-  I mil  lix  cens  vingt  deux,  6c  des  Imposions  miles  fur 
vcché  Electoral  de  Trêves  en  fa  Grandeur,  comme  il  : toute  forte  de  Bcftiaux.Liccnrcs,  deniers  des  chemins. 


clt  maintenant,  en  fes  Immunitcz.  Dignitez,  Prero- 
garives.  Privilèges,  ôc  Libériez  fondamentales  6c  ac- 
uuifcs,  nommément  és  Droits  Eccfofiaftiques  , que 
rEglifo  de  Trêves  comme  Métropolitaine  a dans  les 
Evccbcz  de  Metz,  Toul  ôc  Verdun. 

X.  Promet  Sad.  M.  de  faire  reftituer  actuellement 
és  mains  de  Sad.  A.  E.  le  Chalteau  6c  Forterefle  de 
Erembraiftein  par  le  Traité  de  la  Paix  de  Munflcr 
eu  par  force  d Armes  ; 6c  ■puisque  Mon  lieu  r l'Elcc- 


dits  wgb-gelden,  6c  autres  j 6c  des  Troupes  levées  ÔC 
miles  en  quartier . ainii  que  nous  Pavons  rcprclênrc  à 
ladite  Sérénité  Electorale  par  une  Déclaration  que  nous 
lui  avons  fait  délivrer  in  paniio  gravaminam  es  années 
mil  lix  cens  quarante  cinq  6c  mil  fix  cens  quarante  lix, 
dans  une  Députation  à Elle  faite  : 6c  comme  par  une 
ncccflîté  urgente  fadement  6c  uniquement  pour  La 
conlcrvation  de  nosdics  Privilèges , anciennes  Coutu- 
mes, Droits  6c  Julticcs,nous  avons  été  contraints  de 


teur  a donne  fon  confcntcmcnt  aux  Etats  de  l’Empi-  nous  plaindre  trés-humblcmcnt  à Sa  Majetlé  Impéria- 


le pour  le  rafemcnc  de  Hammerllcin  , Meilleurs  Jes 
Plénipotentiaires fe  joindront  à eux,  afin  que  cette  Pla- 
ce /bit  rafée. 

XI.  Sad.  M..  maintiendra  6c  confcrvcra  fa  Perfon- 
ne 6c  Biens  de  S.  A.  E.  comme  bon  Ami  6c  Allié» 
contre  tous  fes  Ennemis  ; prend  Sad.  M.  en  fa  Pro- 
tection 6c  Sauvegarde  fes  Heritiers , les  maintiendra 
en  certains  dons  que  S.  M.  a fait  à Cid.  A-  E.  com- 
me en  tous  les  Biens  pofledez  à jufte  titre,  & ceux  qui 
lèroni  acquis  de  fon  Fidcicommis  de  Soctcm  , de 
quelque  nature  qu’ils  foient , ÔC  en  quelque  lieu  qu’ils 
ioient  aflis. 

NOUS  Philippes  Chriltofbrus  , par  la  grâce  de 
Dieu  Archevêque  de  Trêves,  Prince  ôc  Electeur  du 
S-  Empire , promettons  obfcrver  ÔC  faire  obfervcr 
réellement  6c  de  fait  le  contenu  en  ce  prdent  Trai- 
té. Et  moi  BenediCt  de  Foullonguc  , Chevalier  Sei- 
gneur d’Auteville,  citant  pour  le  fcrvicc  du  Roi  au- 
près de  S.  A.  E.  ai  ftipule  le  prdent  Traité  au  nom 
de  S-  M.  T.  C-  duquel  je  promets  apporter  la  Ratifi- 
cation i Sad.  A.  E.  dans  lix  Termines,  (ignée  Ôcfcel- 
léc  du  Sceau  de  S.  M.  En  foi  de  quoi  nous  avons 

Tom.  VX  Part.  L 


le  nôtre  très-gracieux  Seigneur  comme  Seigneur  Féo- 
dal fupreme  6c  direCt  de  ce  Duetté  de  Oeve , 6c  à là 
très  louable  Chambre  Impériale  de  Spire  , afin  que 
Sadite  Majelté  Impériale  ait  à nous  libérer  desdùes 
nouveautez,  6c  à abolir  lesdites  Contraventions  fur  la 
trcs-humblc  priere  que  nous  lui  en  fartions;  Ôcqu’aus- 
li  il  a etc  rclblu  plufieurs  fois  en  la  Dicne  de  Cleves, 
les  Nobles  6c  Villes  collégialement  afl'emblez  en  grand 
nombre  6c  encore  dernièrement  au  mois  de  Juin,  com- 
ment on  pourra  détourner  lesdits  griefs  Se  conlcrvct 
lesdiis  Privilèges, anciennes  Coutumes,  Droits  6c  Jus- 
tices que  nos  Ancêtres  nous  ont  acquis  au  prix  de 
leur  fang  , 6c  ce  fans  qu’on  y donne  plus  atteinte  , 
d’autant  plus  qu’à  ce  fujet  nous  avons  déjà  fait , depuis 
le  dernier  Duc  de  QeVet  Jean  Guillaume  ÔC  particu- 
lièrement après  l’an  mil  lix  cens  vingt  un , avec  Sadite 
Sérénité  Electorale,  plufieurs  bons  Traînez  Ôc  Négo- 
ciations ; 6c  Ipcrialcmcnr  que  les  années  mil  fix  cena 
Xx  a trente 

(l)  Ceci  eft  friiluir  du  Flamand , qui . «flg  l«  MWWi  »’«* 
pu  rO/igioil,  & qu’un  o’a  pu  iai«r»  i twU  Ja 
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trente  un , quarante  un  , fie  quarante  cinq  nous  avoua 
fait  trois  Députations  à Sa  fuldrc  Screnirc  Elc&oralc  à 
Berlin  fie  Coning'bcrg,  afin  qu’il  nous  fut  fait  droit  & 
fatisfadlion  entière  fur  nosdits  griefs» ce  que  nous  avons 
jufques  à prefent  attendu  inutilement . à nôtre  grand 
dommage. 

Ce  fl  pourquoi  afin  que  par  cette  8c  toutes  les  autres 
Aflimblccsou  Diettes  ,&  autres  occalions  qui  fc  preten- 
teronti  on  puifle  d'autant  mieux  confidcrcr  ce  qui  cil 
le  plus  expédient  pour  la  conlervation  feule  des  fusdits 
nos  Privilèges.  Liberté*,  anciennes  Coutumes,  Droits 
fie  Jutlices  fit  non  plus  , & ce  qui  ferait  à refoudre 
pour  le  mieux  au  cas  que  fur  lesdits  griefs  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces-Unies,  ou  au- 
tres Perfonnes  tierces  vouluflcnc  s’interpolër  pour  ac- 
commoder entièrement  les  affaires  entre  Sadue  Scre- 
nitc Electorale  fie  nous.  Nous  avons  pour  cet  effoft 
député  fept  PerJ'onncs  d’entre  la  Noblclfc  & fpecial- 
lement  quatre  qui  font  déjà  été  cy  devant . fçavoir  le 
Noble  & Discret  Etienne  Quart  de  Wickract  . Sei- 
gneur de  Cmysbcrgcn  , fie  Mormeer;  Diethering  de 
BotlêUcr  , Seigneur  de  Kotwil . Landdroft  ou  Grand 
Bailli  fie  Efehanfon  Héréditaire  du  Duché  de  Clevesi 
Henri  Guillaume  van  der  Hoeve  de  Poddrjck  dans 
le  Hetter,  fie  Wdtcr  Tengnaegd  de  Lohncn.fic  trois 
qui  font  prefentetnem  élus,  fçavoir  Jean  .•sigismond  de 
Wylick  Iwron  de  l.otium , Seigneur  de  kribbenforft 
à Liruntllccn  & Htodt  i Herman  de  Wittenhorft  de 
Son  lclt  , fie  Diedengh  Charles  de  Wiligh  Baron  de 
Rychold . de  W mncndacl  , comme  auiii  d’entre  les 
Sept  Villes  principales,  une  Perfonne  de  chaque  Vil- 
le ( dont  cinq , quatre  ou  au  moins  trois  d’entre  la 
Noblcllc  & les  Villes,  au  cas  qu’ils  lbicnt  tous  dépu- 
té* à ch, que  fois  , auront  pouvoir  de  conclure  Icsdi- 
tes  affaires  ) avec  les  deux  Syndics  de  la  Noblcflc  fie 
ci.;  Vfleti  lesquels  nous  avons  commis,  conilituc*. 
fie  authorife*,  comme  par  ces  Prdentes  les  commet- 
tons , conftituons  8c  authorifons , promettant  l’un  pour 
l’autre  & un  foui  pour  les  tous  en  confcqucnce  de 
l’Union  Lutte  en  l’année  mil  fut  cens  trente  lept  fie  ju- 
rée pîulicurs  fois  , que  nous  tous  cnfcmble  de  tout 
nôtre  pouvoir  fie  pour  le  maintien  de  nos  fusdits  Pri- 
vilèges. anciennes  Coutumes, Droits  fie  Jufticcs  nous 
employerons  pour  deffendre  tous  ceux  qui  voudront 
s’entremettre  prdentement  ou  à l'avenir  pour  détour- 
ner ce  qui  nous  puurroit  préjudicier , fie  meme  contre 

Sii  que  ce  puilTe  cire  qui  voudrait  fe  failir  de  quelque 
eputé  de  ce  Pais , (oit  d'entre  1a  Nobleflë  ou  des 
Villes,  ou  qui  voudrait  entreprendre  de  les  molcflcr; 
fie  d’aprouver  tout  ce  qui  aura  été  fait  pour  la  con- 
servation des  fusdits  Privilège*  » anciennes  Coatumes, 
Droits  & Juilices,  nous  o'jugcans  à ce  de  la  maniéré 
la  pis.-,  rortc  , même  nos  Biens  pour  la  plus  grande 
furc:é  fie  indemnité  de  ceux  que  nous  employons  pour 
cet  cflèd.  Nous  avons  autli  promis  pour  nous  fie  nos 
Succclfeurs,  fi:  promettons  par  ces  Prdentes  , que 
ncus  ne  nous  fcparcrous  jamais,  mais  nous  tiendrons 
toûjours  unis  pour  le  maintien  desdics  Privilège* , an- 
ciennes Coutumes, Droits  fie  Jufticcsific  afin  que  per- 
forme  ne  prenne  aucun  foupçon  ni  méfiance  de  notre 
prclcnte  légitime  Alliance  fit  Union , nous  ftipulons 
politivemcut  par  ces  prdentes  qu’elle  ne  tend  unique- 
ment qu’à  la  confcrvarion  de»  lusdiis  Privilèges  , an- 
ciennes Coutumes,  Liberté* , Droits  fie  Prérogatives, 
afin  que  perfonne  ne  puifle  l'interpréter  autrement. 
En  témoin  dcuuoi  nous  Etats  de  la  Noblcflc  fie  des 
Villes  avons  feoie  ces  Prdentes  de  nos  Seaux.  Don- 
né en  rvicre  Ailemblce  au  Village  de  Mehr,  Châtelle- 
nie de  Biilyck  le  24.  Juillet  mil  foc  cens  quarente  üx. 
Etait  fyttf. 

Quiet  Sieur  de  Cre-utzbergi  Hcrm.  de  Wittenhorft  ; 
Albert  Giicbertde  Hugtcnbrug;  El.  Wieria  de  Bern- 
fair.v;  Arnould  Adrim,  Baron  de  Bylandt;  Cafpard  de 
Siegl'ergi  Pierre  Derrick  Deyleken  fur  Ham;  J.  H V. 
Dic.vnbrugh ; F.  L.  Empote  i Gbbert  Jean  de  Wit- 
tingh  >f,  dit  Schdj  Jean  Sigismood  Baron  de  Luttumb; 
Jean  Baron  de  Bramt;  Diederic  de  Boet*clær  , Jean 
d’Ulft  de  Ludiuiflciit  Bochard  de  Rohr  de  Winnig- 
haulé;  L.G.  de  Bœneni  Jean  Guillaume  Quact  ; J. 
\Vilk  de  Hove;  Robert  Stal;  Walter  Tcngnagel  de 
Lohnen;  D.  B.  Baron  de  Loe.  H.  de  Wiflèn , Aflwcr 
Henrig  de  Barrigi  Etienne  de  Witis  de  Kerverheunb; 
Walter  Morrein  de  Golbeek  ; Z 1 cngnagnel  Seigneur 
de  Zchlcm  ÿ Frédéric  Clocck  de  Berwiclaw  \ Wilich* 
Winrhal.  F.  H.  de  Richolrz.;  Bernhard  de  Rinffen  de 
Holhuyfcn  fie  Wuikclcnj  Bernh-Spaen  de  Criniwidcj 


Dalick  d’Aerde  de  Camphuyfcn  ; Henri  Zdler  de  HaL  Anno 
fat , Onno  de  Elft  de  Lemkuhl  ; pour  les  Seaux  des 
Viilcs  de  Clcve,  Wclcl,  Embrick,  Caiker,  Duysberg, 

Xanten,  Rets. 
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Cr.ORGII  Racockzi  TrAnfdvaùa  Principe  10.  O Gk. 
yjÿecttrutia  créa  S.icram  CajArtam  Rtfigmque 
Majeftatem  , tu  fattÜA  & itrvioUbili  cbjerVAHtia 
PatijKAiio/us  cum  ipfr  iniu;  Cujas  ai  Am  sirti- 
cttli  de  verbo  ad  verburrt  rtUnftntMr.  Data* 
in  Arct  y ali  a die  2 o.  Oflebris  1 6^6.  [Vit- 
t o r 1 o S 1 R i » dcl  Mer  cnn o Tom.  V.  Part. 

11.  pag.,31.] 

N Os  Georgius  Rago7.*y  , Dei  gratia  Prinerps 
Tranfilvaniæ  , pamum  Regni  Hunoarke  Do- 
minus , fiée.  Memori®  commcndamus  tc- 
nore  prxfentium  fignificantes  quibus  expedit  univerfis. 

Quoa  cùm  fuperioribus  pioximé  elapfis  icmporibus  ccr- 
ti  motus  imeftini , fie  hoftilirates  in  Regno  Hunearke 
inter  facratiffimam  Cxûrcam  Regiamque  Majeftate» 
Ferdinandum  Tertium  Dei  gratia  cle&um  Romano- 
rum  Imperatorcm  lemper  Auguftum  . Rcgeni  , fitc. 

Auftriae  Archiduccm.Ducem  Buigundix,  Brabantii, 

Sryrix , fiée.  Marchioncm  Moravix , fiée  fie  nos  exor- 
ti  fuiflent,  exindeque  pax  , fie  tranquiliitas , Regni  qui- 
cs  perturbata  cxtitiflet  , Nos  nihil  penitus  fie  magis  in 
votis  habentes , quàm  fiincftas  Belli  tempeftates  , fan- 
guinis  Chriftiini  cniifionem  , innoxii  Populi  cladcs,  & 
ruinam  extremaque  diutumiori  . Belli  pericula  pr*verte- 
rc  , iclofoquc  erga  Genrem  h.’.nc , fie  Pù triant  noflrim 
chariflimam  amorc,  fie  afte.'lione  Chiiftiaita  moti, 
ejusmodi  fufcicatos  tumultu-  placidint  ;bus  potiiL  trans- 
aélionis  modo , quam  armonun  vi  fopitos , fie  compo- 
fitos  efle  cupicntcs  ad  infraferiptam  cum  prxfara  Cicra- 
tilfima  Catfiirea  Majeftate  Pacb  , fie  mutux  rcconcilia- 
tionis  concordiam  , oblationcs  fie  condiriones , tam  in 
Traélatu  Timavienfi  propolitas , quam  etiam  ultimaiè 
medio  ablcgati  Plenipoientiarii  Sux  Majeftatis  gencrofi 
D.  Johannis  Toros  Camene  S.  Majeftatis  Confiliarü 
1 conclufàs . devenimut  in  hune  qui  fcquitur  modum. 

I.  Quod  nos  omnibus  Confederatiombus  fie  Qjnes- 
i pondentiis  , qua:  hadlcnus  inter  nos , GaJlos,  Succos  * 

[ aliosve  Confederanw  interceflifTent  , qure  vcl  in  mini- 
'•  mo  inita:  cum  S.  Majeftate  Pacis , conclufionibus . fi C 
j Diplomatum  continentiis  contrariarentur , ftatim  , fie 
de  faélo  rcnunciando  , nullam  demeeps  cum  illis  habi- 
1 turi  furous  Confederationem  , fie  Corrcfpondcntiam  , 
tam  nos  , quam  Succcflbrcs  noftri  eftèéluando  omni- 
bus , fie  finguüs  juxta  condiiior.cs  oblation esque.  Ex 
parte  quoque  i>.  Nhjcftari» . cjuîdcmquc  5'ucceflbrum, 
quin  fie  Rdclis  quoque  Majeftaris  S.  ouos  haâenus  per 
praefentes  moru>  in  obligaiione  habuiftenius , cos  ab  rl- 
la  obiigatione  liberarous,  qui  in  Ditionc  S.  Majeftatis 
permanfori  font,  prout  etiam  vigore  iftius  TraéUtus  li- 
ben  pronunciari  debent. 

il.  Quod  conclufa  per  Dei  grariara  hac  defiderata 
Pacc,  absque  ulla  mora  univerfàs  noftras,  prout  fie  Fi- 
liorum  noftrorum  Copias , fie  Officialiura  pariter  nos- 
trorum  in  Tranfilvaniam  aut  minus  in  Comica  tus  nobâ 
concefTos  fub  bona  , fie  fecura  Üifeiplina  , in  quantum 
ficri  poterit,  reduccmus  , neque  ullum  ex  illis,  apud 
Galles  , Succos  , aut  alios  nobis  Confederatos  ullo  fub 
prxtcxcu  relinquemus,  permutntis  porrô  utrirxjuc  Aflê- 
curationibus  confcftim  movcbiinur , fie  difeedemus. 

III.  Quod  univerfa  bona,  qua:  per  pndcntcmTrac- 
tatum  in  manibus  nollris  non  reünqucrcntur  , eu  tam 
S.  Majeftati , cum  Monta nh  , fie  iiberis  Civiutibus  , 
quam  etiam  aliis  corum  PolTêflbribus  legirimts  tam  in 
Hungaria,  quam  in  Tranlilvanii , (exccpris  iis  qux  per 
ddedtum  rpedtubilrs  ac  magniSci  quondim  jSigiimuudl 
Præpoftoarii  in  Ditionc  Tranlilvanica  ad  fiitum  redie- 
runt ,)  ftatim  fie  de  fàdlo  reftituenr h.  T ormenta  item , 
fie  Munitioncs  ex  Lyptonyvar,  Gyarmatr,  fie  Putenok 
ablatas,  exceptis  illis  Domini  Huimmuy,  cijus  Tor- 
menta  cum  ex  parte  rupta . ex  parte  verô  diffradla  fine, 
loco  corum  ccnrum  centenario;  ex  cupro  livc  ®rc  i 
Sua  Majeftate  nobis  in  Caméra  Novi**o!ienfc  coliato 
conccdimua.  Cum  Regert  fpeéfcmribus  Tormentis  * 
qux  viddicet  per  Dommum  Comité m Palatinum  illuc 
comparata  l'uut , per  nos  rcibtutis . vice  verfa  ex  Cas- 
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mam  tanquarn  Rcgni  provcntum  port  dccelVum  no>- 
trum. 

III.  Totalis  criam  Are  F.ccbet  in  Comiratu  Huth- 
mar  exiftcns  cum  Bonis  ad  eam  fpc&antibus , pcrti- 
nentii-quc  Nagii,  fit  Folilij  Bannya  per  dcfcâum  duo- 
runi  Coroitum  Sfcphani , & Pétri  Bcthlcm  rtarini , fie 
de  fâfito  absque  ulla  ultcriori  dilarionc  ad  manu?  nos- 
tras  , vcl  Haeredum  » fie  Pofteriratis  noftr.T  utriurque 
Sexus  univerl  e aiïtgnabitur  , neque  déroger  Revertaii- 
bus  corum  Dotoinorum  Comitum  Sux  Cxi'arc*  .Vla- 


ANNO  rc,li<  Herenez , Bettnye,  ôcOfdgyan  abiatis  rertiruantur.  i bar , prout  per  Prèneipem  quotvlim  Gabridem  Beth- 
71  Pulvcrcm  formentarium  , globe»,  plumbum  , funicu-  lem  Tokay  polIcHum  cft  , cxcipiendo  ramen  uigcli- 
IO+6.  ],*,  rnolchettos  , qux  parrim  ditupta , parrim  con-  ' 

liimpta  funt  inter  Mtnirionem  non  computannx , fig- 
nanter  etiam  bona  Domini  Stephani  Kakii  , ac  con- 
fort» ipfmsin  Tranfilv.inia  habita  , ira  ramen  ut  eo  jure 
pofhdcant , quo  ante  moderni  Bdli  mofum  ca  poflede- 
runt , idem  ex  parte  quoque  S.  Majeftatis  fiat. 

IV.  Cum  rdtitutione  bonorum  etiam  Litteralia  Ins- 
tmmenta  qiiorumctimque  fub  iis  dirturbiis  occupata  , 

& detenta , illis  ad  quos  pertinuerinr  libcmcr  reftirui  fa- 
ciemus , qux  videlicct  de  jure  nos  vd  Heredes  , Se 
Pofteritas  nullra  utritisquc  lêxus  univerfa, lignante r verô  jertatis  dans,  fi  medio  tempore  mutuo  inter  nos  con- 
lIluftrilTîmam  Georgii  Ragotti  Junior»  Principis  Tran-  j venientes  infignem  Succcflionis  portionem  aliquam  ex 
filvanix  confortem  dikfitiflitnam  Sophiatn  Battoriam  didtis  Bonis,  vd  Hxrcdibus  nortris  dire  voîucrint , 
non  concernèrent.  hxcquc  Donatio  liiptr  Kcchcx  expediatur  cu:n  folita 

V-  Quod  in  rébus  fie  negotiis  Rcgni  hon  aliter  nos  j Clauiiila  ( faivo  jure  alieoo.  ) 
mifccbimur , quam  unum  commcmbrutn  Regni.  | IV.  Septem  Comitatus , vka  nortra  durante  , prout 
VI.  Preeter  duos  caprivos  utnotc  Francifcum  Mc-  i prxdefiinda  Sacra  Majelbs  Catfarca  Pruicipi  quon- 
gycri,  fie  Johannem  Konach,  rcliuiios  omnes  gratis  rc-  i dam  Gabridi  Brthiem  in  Anno  idaa-  contulcrat , 
mirtemus:  ex  parte  quoque  Sux  Majeftatis  idem  fiat.  cum  omnibus  provenribus  ira  , prout  idem  Princcps 
, Vil.  Kxccpro  cupro  nobis  in  Cimera  Nbvbalkoft  quondam  Bcthlcm  poiledit.  nos  quoque  poflidere  va- 
à S.  M-  collato , reliquos  omnes  proventus  in  Monta-  lcamus , ac  bona  quoque  ad  Areem  Hutmar  perri- 
nis  Civitatibus  à die  28.  mcnlis  Aprilis  anni  prarfentis  1 nentia , qux  apud  alios  jure  pignoratitio  haberenrur  , 
provenientu  pro  cultura  Fodioarum  intaûos  relinque-  libenim  erit  redimere , de  usque  ad  fûmmatti  qui  bus 
mus  ; vicilum  autem  prxiata  quoque  Sacra  Cxlarca  ( voluerimus  legirc  , Donationcs  quoque  noftras  fuper 
Majelbs.  I Arcibus  Patak  • & Monckacz  Sacra  Majelbs  denuo 

I.  Totalcm  Areem  Tokai  in  Comitatu  Zemploni-  expedire  curabie  Se  fi  qui  defedtus  in  iisdem  com- 
enfc  exiftemem  habitam  una  cum  Oppido  Tarkal  cum  cnilli  client  , illi  quoque  corrigentur.  Pro  xdificio 

nmnihiK  rw-r.rin^nriNii<  ti.ikic  /t*  Urîiu-inir.  Arrw  . Xr  PîvÎMfiv  Partir  tîinr»  lîimrmm 


omnibus  ad  eandem  pertinentxbus  nobis , fie  Principis- 
ùc  Conjugi  noftrx  dileâillimx , Hxrcdibusquc  noitris 
ad  lexum  virilem  confert;  ad  fermininum  verô  lexum 
in  trceentis  millibus  fiorenis  cum  libéra  dispolitione 
nortra  , pro  qua  quidem  Arce  , & bonis  nos  Domino 
Johanni  Humannay  intra  Amniftiam  ccntum  millia  flo- 


Arcis , & Civirarb  Parak  fupra  fummam  capiralcm 
ante  fuper  iisdem  Bonis  inlcriptam  a y.  millia  flore- 
nos  concedit  nobis  S.  M.  qux  quidem  xdificia  lin- 
guüs  Annis  per  cerros  homines  S*.  M.  adiré  deputan- 
dos  revidebuntur  & xlbmabuntur  , tdlimonialesquC 
Lirerre  per  eosdem  nobis  fuper  his  alfignabuntur.  Per 


renos  deponemus , de  refiduis  autem  ducenris  millibus  : nos  haétenus  xdificatum  cft,  cum  Se  iliud  juxta  con- 
S.  M.  C de  Renia  emndem  Dominum  Joannem  Hu-  I tinendas  Donationis  pr.cdchmdlx  Cxûrex  & R.  M. 
mannjy , & Srepnanum  Kaky  contcntabit  ; ad  atdifi-  1 adhuc  xftimarc  non  fteccrimus , ad  id  xliimandum 
cium  porro  cjusdem  Are»  Tokay  quinquaginta  mille  j etiam  ccrti  homines  S.  M.  Sacra  mirti  ac  fuper  «jus- 
florenos  rclinquimus-  modi  xrtitnationc  Litre  ras  teftimoniales  nobis  dire 

II.  Areem  quoque  totalem  Regeez  in  Comitatu  ' debebunr.  Similiter  etiam  in  Monckaz  ad  25.  millia 
Abayounenle  habitam  , uni  cum  bonis  ad  eandem  . florenos  atdificium  fâcere  valcamus.  Curabit  pnrter- 

Bmnemibus  nobis,  & Conforti  noftrx  dilcdtilEmx  , ea  S.  M.  Cxlarca  quingentos  ccntcrurios  cupri  ex 
xredi busqué  nortris  ad  Masculimim  Sevum  jure  per-  I Fodinis  Novizolienfibus  ftahm  ad  rationcm  noilram 
pcttio  Sua  Majelbs  Cxlarca  confcrt  j ad  Sexum  verô  allignarc  , omnes  dcntquc  OificuJes , Se  lcrvi  nortri 
fœmincum  in  ducenris  lèxaginta  millibus  florenis  cum  ' in  Ditionibus  & Comitatibus  S.  M.  commoramcs . 
libéra  dispolitione  nortra  ; pro  qua  quidem  Arec  , Se  tenebuntur  rationes  fuas  absque  ultenoii  dilarione  tes- 
bonis  nos  intra  anni  fpatium  ccntum.  Se  fcxagiiua  mil-  tificare,  quod  li  veto  id  tàccre  nolJent,  pollimus  ram 
lia  Florenos  deponemus  in  co  valorc  compucandos  au-  I in  Pcrlbnis  iplôrum  animadvcrrcrc  > quam  criam  ad 
rcos , & Thalcros , prout  in  fuperton  Hungaria  curlus  ! occuparioncm  boncrum  corum  , ubicunquc  in  Ditio- 
monctx  ell , lüper  quibus  quidem  duabus  Arcibus , & ne  S.  M.  cxiftentium  proccdere.  Hujusmodi  autem 
bonis  ad  easdem  fpedanribus  expedire  faciec  Sua  .Via-  Officiales  dandis  rationibus  obllricti  in  nulla  parte  rc- 
jertis  Literas  donarionaks  cum  iliis  condirionibus  cum  cipiancur  , quin  utrinque  extrademur  . neque  uttinque 
quibus  poftulabimus , ad  virilem  Sexum  jure  perpetuo  , conducantur  ; hoc  autem  tta  inreliigcndutn  cft  , quod 
juxta  dispolirioncm  nortram  poil  horum  ddectum  li  fi  dandis  rationibus  obnoxiilncolx  Dirionis  S.  M C'x- 
M.  àScxu  foeminco  redimere  voluerit,  tune  utrius-  lare®  ertent,  bonaque  ibi  haberent,  no|iie  juxta  Re- 
que  Arcis  lummam  limul  , & femel  deponcrc  tencan-  vcrlücs  fuas  comparare  veilent;  nos  ob  id  ad  S.  M. 

tur  ; de  qua  quidem  fumma  nobis  libéré  disponendi  deluper  roquirendam  récurrentes  faciat  S.  M.  C.  ex 

S-  M-  Caiarea  concedit.  In  pTxmiHis  autem  boois  1 bonis  taiiutn . vel  etiam  cum  allignatione  Pcrlonarum 
Tokayenlibus  omnis  gcncris  décimas  cum  nonis  afl’ig-  1 iplirum  latisfadioucm  nobis  impendi  curare.  Tem- 
tiat  nobis  Sua  Majcltas  , uri  videlicct  fucrunt  Tokay  porc  ncccflitatis  (i  nos  & pofteri  nortri  propter  fin* 

2c  Tarfcal  cum  rcliquis  bonis  apud  Principem  quon-  ccrum  erga  Chriftianitatem  aflciftum  , & inclinatio- 

dam  Gabrielem  Bcthlcm  i Regeez  autem  , prout  fuit,  1 nera  nortram,  faûamquc  cum  S.  M.  C.  Paeem  tur- 
apud  Dominum  Palatinum  in  ea  parte  ad  cumdctu  rao-  ! baremur  fie  pofteri  noftri  turbarentur,  in  rali  caiû  S. 
dum  nobis  per  S.  M.  datum  eu.  Porrù  verô  cum  M.  C cum  competemi  auxilio  nobis  aderir.  Fr  cum 
Domini  Stephanus  Kaky  fie  Joaiuies  Humannay  multas  ' Francilcus  Ballallâ,  tam  Simoni  BalalTa  , quam  etiam 
vineas  fit  Hatreditates  pro  pecuniis  exemerint  ita  ut  an-  Pupdlis  Andrex  Balai  fa  , muJta  damna  intuicrit , S. 
tequam  Créditons  contementur,  de  talibus  vineis*dcci-  • M.  Grûrea  curabit  , fie  hoc  in  proximis  Rcgni  Co- 
mas pcndcrc  non  tcnciuur,  jurtum  cft  talibus  lâtisfiac  ! miriis  ex  xquitatis  didaminc  complan  ni.  In  nego:io 
ita  ut  ex  fumma,  quam,  nos  Domino  Joanni  Human-  quoque  occupation»  bonorum  Orphanonim  quon- 
nay  depolituri  fumus,  cos  qui  légitimas  Literas  exemp-  dam  Domini  Pauli  Ragot  li  Fratris  nortri  charifiimi  • 
rionaies  ftipcr  hxc  produxerint , contcntarc  valcamus.  ' quod  fi  ob  id  aiiquid  erga  nos  in  fûrunim  practendi 
Similiter  fiat  etiam  in  bonis  Regeez , fi  quid  talc  reper-  portée  tam  nos  ipfos , quam  etiam  Hxredes  Succertô- 
tum  fuerit  Comitatus  Hutmar  , fie  Zobolez  vaicant  rcs  noftros  ab  impctictonc  S.  M.  fie  Succcilbrum 
poflidere  Filii  noftri  vita  ipforum  durante , prout  inter  çjusdem  , cadcm  Cxfarca , Regiaque  Majeftas  itntnu- 
iJJos  dispofituri  fumus,  p>ort  horum  verô  obitum  quam  ( nés  fie  expeditos  cum  perpétua  prxmifibrum  obiario- 
diu  ex  poftois  ipforum  Tranfüvaniae  Principes  forent , ne  pronunciabit.  Damna  quoque  ab  utroque  iixer- 
polTin:  Areem  Hutmar  cum  Bonis  lignanrer  autem  1 citu  perpeflâ  in  Amniftiam  tranliaca  elfe  intclliganrur. 
Oppidis  Hutmar  , fie  Ncnctii  poflidere  j Negorium  i Sers'i  fugitif  utrinque  extradentur , imô  nc«]uc  reci- 
etiam  Arcis  Sereguye  in  Comitatu  Ung  exiftentis  in  , pianrur.  Captivi  quoque  ex  pane  Sux  Majeftatis  Cx- 
primis  RegniConuuis  finalitcr  complaociitur, fie  fiCon-  I lârcx  ftatitn  rcmittantur , id  ipfum,  fie  nos  confcflnn 
Ion  noftra  in  caderu  bonutn  jus  habuerit  cidem  relia-  faâuri. 

tuatur.  Vinca  quoque  Hett  Roleil  diéla  in  Promomo-  | Nos  itaque  prxfcripta  univerfa  , prout  ex  urraque 
rio  Tolcayenfe  iîu  pxnes  nos.  Se  Hxrcdcs  nollros  ma-  1 parte  traâau#£c  conclufa  prxfcnribus  Litteris  nortris 
nebir.  pro  qua  nos  quinque  millia  florenos  deponemus.  | înléna  eflénr  per  omnia  acceptamus,  approbamns  fie 
Similiter  fie  de  rcJiqui»  Vincanim  aÜodiali  uno  pro  venti-j  raucamus  , ailccurantcs  eandem  Cxfatcam  Majefti- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno  ton  in  vcrbo  noftro  principal! , & bona  fidc  Chris- 
164.6.  t,Jlu*  quod  omncs  prxmiiU»  Articulas,  univcrfsque, 
T ' 6e  fingula  in  iudcm  contenta  ex  pane  noRra,  cani 
nos  ipii  fondé  &:  inviolabilitcr  oblcrvabimus , quam 
etiam  per  alios  Subditos  noRros , quorum  inrereR  , 
vel  interdit  , cujuscumquc  Ratus,  ôc  conditions  fuc- 
rint  obiervari  facicmui.  Ad  qux  obfcivanda  Succeflo- 
rcs  etiam  noftros , légitimas  vklelicec  Principes  Tran- 
filvamx  obiigatos  elle  volumus  , dummodo  oblationi 
etiam  ex  parte  S.  M.  nobis , Adhxrcntibusquc  noRrô, 
£e  Sratibus  Regni  Hungarix  faclx  per  omnia  fatùfi- 
at,  &c.  Harum  noRrarum  fubfcnptione  roboratarum 
yigore  & teftimomo  Liitcrarum  mediante.  Datum 
in  Arce  not'tra  Alba  Julia  die  20.  Mcnlis  Odobris 
Anno  Dota.  1646. 


*f.  o a. 
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CCVI. 

Tra'tè  et  Alliance  entre  Ut  Province s-U nies 
des  Pan-bas,  et  tint  part  , la  Ville  de  Lubec 
C“  les  Mitres  Filles  A N S E A T I CL  U E s d’autre, 
fait  à la  Haye , le  15.  OQobre , 1646.  [Ait-  j 
Z E M A « Hijiuru  Pacis , pag.  3 09.  d'où  l’on  a . 
a tire  cette  Pièce , qui  le  trouve  aufli  dans 
Lun  ig,  ÎCIItfcbCÔ  fHcîchë ^ Archiv. 
Parc.  Spécial.  Concin.  IV.  àbfl)CÎ(.  IX. 
pag.  1 j t . & en  Hollandais  dans  Diarii  Eurep. 
Continuât.  //.  pag.  1x3. ] 

QUandoquidcm  jam  1 multis  retrô  Annis  inter 
Unitarum  Belgn  Provinciarum  D D.  Ordines 
Generales  omnesque  Hanzeaticas  ac  prxfcrtim 
Lubcccnfium,  Brcmcnfium  fie  Hamburgenfnm  Civi- 
tâtes  perpetuô  fincera,  firma,  fidaque  Amicitia  ac  So-  j 
cietas  mutua  utrinque  cuba , & temporario  antchac 
Faedcre , Anno  1616.  confirmât!  fuit,  cujus  conRitu- 
tum  tempus  quum  jam  aliquamdiu  expiravcrit , utriusque 
autetn  Partis  finccra  mens  ac  volun-as  eolendx  atquc 
fbvcndx  ejusdem  Amicitix  ac  Societatis  fupra  dic- 
ta:, quinetiam  Fcedcris  renovandi  utrinque  intercédât 
( quemadmodum  Fœdus  hoc  inter  fumraè  memoratos 
D.  D-  Ordines  6c  Civitates  Bremam  6e  Hamburgum 
quarto  die  Augufti  elapli  Anni  1643.  renovatum  ac 
confirmatum . 6c  nono  ejul'dcm  Tradatus  Articulo  a lus 
quoque  Hanzcaticis  Civiatibus  eidem  inferi  permiflum 
fuit)  Ptxpotentes  itaque  D.  D.  Ordines  General.  De- 
putatos  (uos  dclegarunt  & iutficientc  Audoritatc  in- 
ftruxerunt  Nobiliilimos , StrcnuilCmos , DodülTîmos, 
Sipieiitillinios  atquc  Prudcntiflimos  D.  D.  Johannem  à 
Genc,  Amelem  Bouchorllium , Toparchatn  in  Wim- 
menum . Balivum  aggerumque  Rhcnolandix  Prxfedum, 
Curarorcm  Acadcmix  Lugdunenfis  j Mr.  Alberrum 
Bruyninx , Equitem , Enchuyfanorum  Civitatis  Syndi- 
cum,  Cafparum  Vosbcrgium , Equitem  , in  Ifolar  6c 
Catz  m Duy  vendijcke  '1  oparcham , Gisbcrtutn  Hool- 
kium,  Civitatis  Trajedti  ad  Rhcnum  Ex-Confulcm  ; 
Carolum  Roorda  , Grietmannum  in  Idierderadccl , 
Balduinum  Jacobi  Mulertium,  Leervcuylx  Dorninum; 
Hieronymum  Eybcmum  , Groenmgcnfium  Civitatis 
Cunliliarium , omncs  Dcputatos  in  Concdio  D.  D. 
Ordin.  c Provinciis  Gelrix  , Hollandix  . Zclandix , 
Trajcdi  ad  Rhcnum,  Frifix,  Trans-Yfulanix.Civita- 
tis  Groningx  Omlatvdixquc  : qui  omncs  fimul  vel 
maxima  corum  pars,  poRquam  variis  temporibus  con- 
veniffem  arque  egiflent  cum  Nobiliffimis , Strcnuifli- 
mis.Sapienuilimis  ac  Dodiflimis  D.D.  Johanne  Pop- 
pingio  , fupra  didx  Lubeccniium  Qviutis  Dcputato 
ac  Conliliano.6c  Domino  Leone  abAitzema  omnium 
Ctvitatum  Hanzeaticarum , Hagx-Com.  Rdidcntc,  vi 
utriusque  Procurations,  fequentes  Articulos  uoanimiter 
condufcrunt  ac  confirmarunt,  quemadmodum  lidem 
inter  fummè  memoratos  Unitarum  Belgii  Provincia- 
rum D.  D.  Ordmes  Generales  & fupradidas  Bromcn- 
fium  fie  Hamburgcnfium  Civitates  utrasque  quarto  die 
AuguRi,  Anno  1643.  cum  nonnullis  tamen  extenüo- 
mbus  & explicationibus  primo  , fccundo  , quarto  & 
quinto  fupfcquenti  Articulo  infertis,  fecundùm  eorum 
tenorem  concluü  fuenmt. 

I.  Prxfens  Tradatus,  quemadmodum  etiam  Traéfa- 
tus  ( lupradido  Anno  1616-  inter  P rx potences  D.  D. 
OrdTncs  ab  uni  , 6c  Civitates  Hanzeaticas  ab  altéra 
parre  inicus)  iniérviet  non  ofFenfioni,  vcrùm  fecuritati 
ac  Uberuti  Navigations , Commciciorum  ac  quarum- 


| curtque  Ncgotiationum  in  Oceano  5c  Mari  Bakico  ANvrt 
1 (ulquc  ai  ÀnguftiasJ  5c  Trava,  Vdâri  Albique.quem- 
adtuodum  hadenus  ab  utrâque  Parte  obiervatum  fuit  j ^640. 
infuper  etiam  defcnlioni  Privdegiorum  , Inimumtarum 
arque  Jurium  cam  hujufce  Status  ejulque  Subditomm, 
j quam  furomè  memoratarum  Lubeccniium  , Bremcn- 
| num  5c  I limburgenfium  Civitatum  > quô  Subditis 
utriufquc  Parus  Jus  Genüum  fupradida  Privilégia, 
Immunitatcs  .Jura , 5c  Stiruta  optima  abtquc  ulb  iater- 
1 pdlatione,  adverfus  cos  omncs.  qui  prxtatos  Subditos 
contra  Hipra  dicta  Privilégia,  ilJegitimis  mediis, in  iis, 
qux  dida  funt.impedire  atquc  dilturbare  conabuntur, 
conTerventur  i rcltitutioni  itaque  corum,  qux  pixmc- 
1 morata  lunt,  ea  remédia,  qux  in  fequentibus  relercn- 
tur,  rcitwâ  adhibebuntur. 

Il-  Prxfens  Tradacus  Amicitix  cum  Cxlâreâ  Suâ 
Majcltate,  Sacro  inluper  Impcrio  Rom  aliisque  Pnn- 
1 cipibus  5c  Rebuspublicis  in  prejudicium  neuriquaru 
j ccdct,  bot  tamen  Feedere  ftmptr  Jalvo  manente . ut  très 
dix  Civitates  , qux  hadenus  fub  Romanx  Cxfkrex 
MajeRatis  5c  Sacri  Romani  Imperii  clicntelà,  Defen- 
ûone,  Amicitia  6c  Impcrio  fuctunt.in  poRcrum  quo- 
aue  fub  iisdem  manfurx  lint . fimilirer  etiam  fupradid» 

Civitates  , vi  prxfentis  hujus  Traduits,  Bcllo,  quod 
P rx  pot  en  tes  D.  D Ordines  adverfus  Hifpaniarum  Re- 
gem  gérant,  fdè  admifccrc  non  tencantur. 

III.  Quod  fi  igitur  c ventât  , ut  Navigatio,  Com- 
mercia,  jura  quinetiam,  Iramunitates.Ptivilegia  alter- 
utrius  Partis  ab  aliquo  impediantur  aut  diRuibentur, 
primum  fuper  ci  rc  vii  conter Ji, * , ut  vocant , labora- 
birur,  quô  amicâ  compofitione  oborta  quxRio  ac  dit- 
ficultas,  il  fier i poilir  . dccidatur  ac  componatur  fi 
verô  id  tbnafTc.  ut  didum  eR,  mediis  commodiori- 
bus  c.'Tîci  ncqueat , de  alits  vj-ibus  ac  mediis,  quibus 
id  obtineri  queac , mutuû  agetur  atquc  convcnictur  : 
quemadmodum  etiam  eodem  tempore  pars  ac  pro- 
pordo  fumptuum  ab  altcrutri  Parte  facieudorum  in- 
Iteuetur  ac  confirmabitur. 

I V.  Prxpotentes  D.  D.  Ordines  pradentem  -Fcede- 
rationis  Tradatum  ad  bonum  commodumque  mututoa 
dirigent:  eâ  lege  tamen,  ut  diredio  Civitatibus  inira 
fuos  limites  ac  Territoria  integra  confervctur  i & m 
deliberation  tbus  ac  pcrpenliombus  Bellum  fpedantibus 
tam  Prxpotcntibus  D.  D.  Ordin ibus, quam  fupra  dic- 
tis  Civitatibus  libère  (èntcntiam  diccre  liceat-  Infuper 
unajmttjue  Pars  nnitemm  eerporum  [uffre^um  frum  liber  i 
feret  ,•  in  quem  etiam  finem  prxmemoratarum  Civita- 
tum Notninc  uni  aut  pluribus  Perlonis  Hagx-Cotnitis, 
aut  ubicunque  Prxpotcntcs  D.  D.  Ordines  convcni- 
ent  , conduis  eâ  de  rc  capicndis  intcrellc  integrutn 
erit:  Prxpotentibus  quoque  D.  D.  Orduûbus,  h ip- 
fis  ita  vifum  fucrit  , ad  fupradidas  Civitates , au:  quo- 
cunque  necclTitas  poRulabit,  ad  prxfcnttsTradatus’ob- 
fervationem  ac  confirmatioocm  promovendun  , non- 
nullos  delcgare  licebit. 

V.  Navibus  Partis  utriusque  Subditorum  absque 
ullo  impcdimcnto  Ponubus  5c  Flu minibus  mutuo- 
rum  fuburbanorum  agrorum  uti . in  iisdem  de  com- 
meatu  fibi  profpicere  , N’aves  rcpararc  aliisque  com- 
moditatibus  , attmntn  fecundùm  Le  (es  ac  Statuta  uni - 
ntenjusque  Itci , frui  integrum  erit , adu  tamen  omnia 
violentix  five  alicujus  mlblentrx  exdufo , fed  -quo 
quispiam  indigere  pollct  , emcrc  atquc  exfolvere  Uce-  • 
bit. 

VI-  Supradida  Fœderatio  ab  utrâque  Parte  fidcliier 
ac  plcnè  obfcrvabitur  , lin  verô  ( prxter  opinionem) 
diiTcnfio  aliqua  mutua  oriatur  , nulla  hoRilitas  ea  de 
caula  cxerceoitur  , lcd  verô  oborta  quxRio , Pcrforua 
Paci  concordixque  addidas  deditasque  , fi  opus  rue- 
rit,  adhibendo,  mutuo  coraponctur. 

VU.  A ncutti  Parte  , absque  mutuo  confenfii  , 
quicquam  quod  altcrutri  prxjudicio  eflè  poflit , trac- 
abitur , vctûm  multô  magis  ad  id  opéra  dabitur  , ut 
Fax  inter  utriusque  Partis  Cives  , Incolas  , Subditos , 

Navcs , Bona,  Commerça  mutuo  fcrveiur , quô  abs- 
que oncribus  priitinx  corum  Immunitatcs  atquc  Pri- 
vilégia propugnemur  ac  defcndantur. 

VIII.  Prxfens  Tradatus  quindecim  proximè  fc- 
quentibus  Annis  vim  ac  vigorem  fuum  obtmebic. 

IX.  Sin  verô  plûtes  Civitates  Hanzeaticx  in  prx- 
feotem  Tradfatum  ac  Fcedus  adfciXci  cupiant , id  niii 
xquis  cooditiombus  5c  commuai  Partium  conlênlii 
fiet. 

X.  Tradatus  hujus  confirmario  intra  très  Meules 
ab  boc  die  uuisqce  lôlcxmibus  formulis  tradeuu. 

Hues 


J 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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m Hifce  IJtere  afstttoriutis  , à Préparent  Au  s D.  D. 
. , Ordimkus  CT  Lubecenfium  Civitate  D.  D.  Com- 
mtjptriis,  Deputatis  ac  D.  Refidemi  ab  jiitcxma 
lonujfty  inferta  étant. 


HUic  vero  Traâatui  Nos  Commiffarii  , Dfputatus 
& Réparai  fupradi&us . propriis  manibus  iublig- 
mvimuïT  cuntk-mque  SigiiJjs  Noltris  confirmavimus , 
a lcgc  ac  conditione  , ut  ante  cjusdcm  coniirntatio- 
ncm  ürcmaiiium  fie  I lamburgculiuin  Qviûtcs  co- 
rum,  qux  hic  a êta  gcltaquc  (une  * Nomme  dicti  Fcc - 
derati  lielgii  D.  D.  Ordinum  Gcncralium  ccrtiorcs 
fient , Jimui  ctiam  rogentur  , uc  Civicacis  Lubcçcnli- 
um  » ad  Ttaâarum  cum  iplis  , quarto  die  Augulti 
inkum,  admit Ii  ) grau  exiftat,  in  quod  etiam  pi.vtne- 
rooratuj  D.  Deputatus  revcri'us  lédulo  incumbet , uc , 
co  confcnfu  impccrato , mutua  conhrmacio  iüper  hoc 
Tracljtu  invieem  rradatur.  Aétum  Hagæ  - Comius 
viedimo  fie  quinto  die  Octobres  , Anno  i6+6-  Sat- 
pinatum  état, 

à Gent. 

A.  Bouchorstius. 

A.  Bruynincx. 

G.  VosBERGlUS. 

G.  Hooleivs. 

C.  Ro  )RDA. 

B.  J.  Mulertius. 

H.  Etre  n i us. 

Johannes  Poppinoiü#. 

L a a Aitzema. 

tjWvra  omnium  (ÿ-  fmgahrum  fnllum  in  erra  nbea 
erat. 

Confirmatinnes  utriusque  prxcedentis  Trafitatus  de* 
bito  modo  exhibât*,  inter  Pripotemes  D.  D.  Ordi- 
ncs  Se  Nomine  locoque  carundctn  Qvicatutn  more 
confucto  permutât*  fucrunt. 


ccvir. 

Charles  ■Articles  de  Paix  ou  Propo/àions  envoyées  à C H A R- 
II  Roi  LF.S  I.  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  par  tes  deux 
d’Am-  Chamlires  du  Paiement.  [Vittorio  SlRl» 
GLETER-  dans  fon  Alercure,  Tom.  VII.  Pag.  85  5 .J 
U et  le  a >>  j 

uiNT.  ”TOus  Seigneurs  fie  Communes  aflemblez 

j \ j au  Parlement  d’Angleterre  , au  nom  fie 
X 1 de  la 'part  des  Royiumes’  d’Angleterre  & 
d’Irlande  ; fie  nous  Commiflàircs  Députes  du  Parle- 
ment d’Ecofle,  prefemons  humblement  à Vôtre  Ma- 
jefté  nos  prières  pour  letablilTcmcnt  d’une  Paix  fùrc  fie 
permanente  , telle  qu’elle  a etc  rcfoluc  par  les  deax 
Parlcmcns  de  fes  deux  Royaumes,  touchant  lesquelles 
nous  fupp'ions  Vôtre  Mrc.  de  confentir , que  les  Pro- 
portions fie  Requêtes  qui  lui  feront  prd'entees  à cet  ef- 
fet fuient  entérinées  » fie  qu’elles  ayent  toute  la  force 
des  Statuts  & des  A êtes  du  Parlement  faits  du  con- 
fenecment  de  V.  M.  Les  deux  Chambres  du  Parlement 
d’Angleterre  ayant  etc  réduites  à la  neccflité  de  pren- 
dre les  Armes  pour  leur  jufte  dcfcnfc  , & les  deux 
Royaumes  d’Angleterre  fie  d’Ecoflc,  confcderez  par 
une  Alliance  folcnncllc , avant  etc  obligez  de  conti- 
nuer cette  Guerre,  ils  défirent: 

I.  Que  tous  les  Scrmcns,  Déclarations,  & Procla- 
mations qui  ont  été  faites  jufqu’à  prefent  ou  qui  fe- 
ront faite;  ci-après  cdhrrc  les  deux  Chambres  du  Par- 
lement d’Anglcrerre , ou  de  celui  (fEcollc;  ou  contre 
la  Nouvelle  Àflcmbléc  des  Etats  d'Ecofle.fie  les  Com- 
\ mifiàires  Députez  du  Parlement  ou  Atlêmbléc  du  me- 
me Royaume , contre  leurs  Ordonnances  Se  Procedu- 
res , ou  contre  tous  leurs  Adhcrcns , ou  pour  avoir 
exercé  quelqu’Office  ou  Charge, ou  fait  quelque  fonc- 
tion dépendante  de  leur  autorité  ; comme  aullï  routes 
les  Sentences,  Citations,  Accusions  fie  Enquêtes  fai- 
tes pour  ce  fujet,  & généralement  tout  ce  qui  a été 

(1)  Cr  Traité  n's  point  iif  ditte,  irai*  il  «fi  wmmt  «iriîn  cp’ll  1 
fci  dttüf  n 1 Sef.  Oa  l‘i  induit  d«ITtaliep,  ^ui  n'eü  pu  roti- 


fâit  Se  cxccu te  ou  qui  fera  exécuté  contr’eur;  fera  de-  AnnO 
claré  nul,  fupprimc  Se  détendu  pzr  un  A fie  du  Par- 


lement  des  deux  Royaumes.  (Je  qui  fera  publié  en- 
fuite  «Uns  toutes  les  Lglilès  Paroiflialcs  & autres  lieux 
où  il  fera  neccflàire. 

J I.  Qu’à  l’exemple  du  Roi  (on  Pere  dlKuteuIê  Mé- 
moire , il  lui  pïaile  de  faire  Serment  de  maintenir  la 
dernière  Ligue  & Union  qui  a été  faire  , & de  Jt 
ligner  j fie  que  le  Parlement  des  deux  Royaumes  paiie 
un  A âc  par  lequel  il  fera  enjoint  à tous  les  Sujets  des 
trois  Royaumes  de  prêter  le  même  îicrment  -,  fie  que 
l’Ordonnance, concernant  la  manière  de  faire  ce  jure- 
ment, fou  conlirméc  par  un  Afte  du  Parlement . faute 
dequoi , ils  iùbiront  les  Peines  qui  feront  urdonneo  par 
les  deux  Royaumes  contre  ceux  qui  dclôbemmt. 

II I.  Que  l’on  paflè  un  Afte  par  lequel  on  Oppri- 
mera cnticrcmcnt  les  Archcvcdiez,  les  Evéchez,  leurs 
Chanceliers  fie  lcursXJommidiircs  , comme  aulli  les 
Doyens,  les  Sous-Doyens,  les  Chapitres,  les  Archidiacres» 
les  Chanoines  fie  les  PrebendÆ.  les  Chantres,  les  Tre- 
fôriers  , les  Sou-Chantre; , les  Sacrilfains , les  (iarde- 
OwEur  , les  Anciens,  fie  les  Nouveaux  Vicaires  des 
Egides  Cathédrales  ou  Collegiales  fie  de  tous  les  Of- 
ficiers Inferieurs  dans  le;  Lglncs  d’Angleterre  fie  d Ir- 
lande j fie  que  l’on  convienne  du  changemtnr  des  re- 
venus des  Prélat»  conformement  aux  Articles  du  Trai- 
té conclu  à Edimbourg  le  ap.  de  Novembre  164  ■ 
fie  à la  Déclaration  commune  des  deux  Royaumes. 

I V.  Que  les  Ordonnances  concernant  la  Convoca- 
tion des  1 heoksgicns  dans  un  b'inode  foient  continuées. 

V.  Que  la  Reforme  de  la  Religion  fuit  établie  par 
un  Aéle  du  Parlement,  fuivant  les  règles  dudir  Con- 
venant , conformément  à tout  ce  qui  a été  conclu  par 
les  deux  Chambres  , ou  qui  fera  conclu  à l'avenir, 
après  avoir  confulté  là-dcilùs  les  Théologiens. 

V I.  Les  deux  Royaumes  étant  obligez , par  le  même 
Convenant , de  travailler  à une  exacte  uniformité  de 
Religion  , après  avoir  demandé  li-dcilus  l'avis  des 
Théologiens  des  deux  Royaumes  qui  font  prefeme- 
m:nc  allcmblcz , cette  uniformité  fera  concernée  fie 
rcfoluc  par  les  «leux  Chambre;  du  Parlement  d'Angle- 
terre, fie  par  J’Eglitc  fie  le  Royaume  d’Lcolle  fuivant 
le  Convenant  ; fie  confirmée  cnluite  par  un  A(2c  du 
Parlement  des  deux  Royaumes. 

V I I.  Pour  empocher  avec  plus  de  facilité  les  Je- 
fuites  , les  Prérres  fie  les  Catholique;  réfracta  ires  de 
troubler  l’Etat  de  l’ Angleterre, fie  éluder  les  Loiv  des- 
dits Royaumes,  fie  pour  découvrir  fie  convaincre  plus 
promptement  Je;  Réfractaires . on  établira  une  forme 
de  Serment  par  un  Adte  du  Parlcmait , qu’ils  fer«>nc 
obligez  de  prêter  pour  obtenir  l’cxcrcicc  de  leur  Re- 
ligion , fie  par  lequel  ils  renonceront  i la  Primaire  fie 
Supériorité  du  Pape  , à la  Doctrine  de  la  Tranilîib*- 
taisriation,  au  Purgatoire,  fie  à l'adoration  de  l’Hoftie 
coufâcrcc,  du  Crucifix,  fie  autre  Culte  de  Religion;  fie 
en  cas  de  refus,  ils  feront  lùfhiàmmcnc  convaincus  fie 
reconnus  pour  Réfractaires  fie  Refufans. 

VI J I.  Que  l'on  y paflè  un  Aéte  par  lequel  il  fera 
ordonné  que  les  Lnfans  des  Catholiques  feront  devez 
dan;  la  Religion  Proteilantc. 

I X-  Plus  un  autre  Aéte  concernant  les  Amendes  qui 
feronc  levée;  félon  que  les  deux  Chambres  en  difpofc- 
ronr,  fans  préjudice  né-anrmotns  des  Dioits  qui  font 
dûs  à Sa  Majcité  Britrannique. 

X.  Plus  un  autre  Afite  contre  les  entreprifes  des 
Catholiques»  afin  «le  les  prévenir,  en  rcnouvdlant  les 
Loix  établies  contr’cux.fic  en  les  fâii'ant  executer  félon 
leur  forme  fie  teneur , fie  fur  tout  que  l'on  ait  un  foin 
particulier  d’empêcher  qu'on  ne  dilè  point  la  MefTê 
dans  la  Cour, ni  dans  tout  le  refie  du  Royaume  d’An- 
gleterre. 

X I.  Que  l’on  obfcrve  la  même  chofè  en  Ecoflè 
conformement  aux  quatre  demieres  Proposions  , fie 
fui  vant  que  les  Etats  le  jugeront  à propos. 

XII.  Que  l'on  parte  un  autre  Aéic  pour  faire  ôb- 
fbrver  régulièrement  le  Dimanche,  fie  pour  (upprimer 
les  Nouveautez  «lans  les  Eglilcs  fie  dans  les  Chapelles, 
pour  le  progrez  de  la  Prédication  de  la  Parole  de 
Dieu  dans  tout  le  Royaume-  Et  fcmblablcmcnî  con- 
tre la  pluralité  des  Bénéfices , fie  contre  ceux  qui  n’y 
rclidcm  pas  , comme  aufli  pair  la  Reformation  des 
deux  Univerûtez  fie  des  Colleges  de  Wert-mumter, 
de  Winch  citer  fie  d’Eatoo-  Que  Sa  Majefté  donne- 
ra aulli  fon  confentement  pour  la  levée  des  fommes 
neccllàircs  pour  acquircr  les  dettes  publiques,  fie  p«xir 
dédommager  le  Royaume  des  dettes  qu’il  a 
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An  N 6 ^on  1*  refolution  qui  fer»  priic  enfuitc  par  les  deux 

16.16  <^u,mhrcsi  & en  cas  que  le  Roi  n’y  donne  pas  (on 

1 + * coofcntement , l’AÂe  qui  aura  etc  parte  fur  ce  fujet 
ne  laifféra  pas  d'avoir  autant  de  force  que  s’il  y avoit 
confenti  : Il  en  fera  de  même  à l'égard  du  Royaume 
d’Ecoflc.  Que  Sa  Majcfté  donnera  des  aflimmces 
qu’elle  confearua  à un  Aétc  du  Parlement  d’Ecoflc  > 
par  lequel  il  reconnoicra  fie  ratifiera  les  Actes  de  l’Af- 
fcmblce  des  F-tars  de  ce  Royaume  qui  a etc  tenue  le 
2:.  de  Juin  1643.  au  fujet  des  oppreflions  que  l'on 

• faifoit  fouftrir  «us  Peuples. 

X I H.  Que  les  Armées  d'Angleterre,  d’Irlande . des 
Iflcs  de  Icrfcy  & de  la  ViUe  de  Banvik  fur  le  Tey» 
tant  par  Mer  que  par  Terre , feront  à la  dilpofition 
du  Parlement  pendant  vint  ans,  durant  lesquels  il  au- 
ra le  pouvoir  de  lever  des  Troupes  félon  qu’il  le  ju- 
gera à propos  1 fans  qu’il  foie  permis  au  Roi  ni  à fcs 
Héritiers  fie  Succclîcurs , ni  à qui  que  ce  loir  qui  ne 
fera  pas  authorilê  des  deux  Chambres  , de  s’attribuer 
ce  pouvoir  pendant  tout  ce  rems- là.  La  même  cho- 
fc  * obfervcra  en  Ecortr  fi  1er  Etats  le  trouvent  bon. 
Qu'il  leur  fera  Icmblablcmcn:  permis  de  lever  des  De- 
niers pour  cet  effet  pendant  ledit  cJpace  de  teins , & 
de  quelle  maniéré  il  leur  plaira  ; fie  qu’ils  pourront 
difpolcr  de, dires  Troupes  à leur  gré , fie  qu’il  fera  en 
leur  pouvoir  de  carter  toutes  les  autres  Troupe»  qui 
suront  ërc  levées  fans  leur  confcnrcment  ; fie  ils  auront 
la  liberté  de  s’oppolcr  à toutes  1er  Forces  étrangères 
qui  attaqueront  tout  ce  qui  dépend  de  ladite  Couron- 
ne d'Angleterre.  Qu’en  pareil  cas  ils  pourront  s’unir 
avec  l’hcofle , 8c  réprimer  tous  les  ibûlévcmerw  qui 
pourront  arriver  en  .Angleterre,  quand  bien  même  ils 
(croient  autorisez,  du  gund  Sceau  ou  de  quelqu'autrc 
Com  million  que  cc  pu:  être.  Qu’il  ne  palier  a aucunes 
Troupes  d'un  Régiment  dans  un  aurre  fans  l’agrément 
du  Parlent .mc  d'Angleterre  & d’Ecoflê.  Qu’aprés 
l’expiration  des  vint  années  lusdites,le  Roi  ni  les  Suc- 
Ccfléurs  ne  pourront  rentrer  en  parteflion  de  leur  pre- 
mière Puilfance.fans  le  contentement  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement.  Que  quand  bien  même  Je  Roi 
refuferoit  de  donner  fon  conlcntement  1 toutes  les 
Rclolutions  quelles  formeront  dans  le  teins  qu’ils  lui 
auront  accordé  pour  le  déterminer , l’AÛe  qu’elles  pas- 
feronr  11’cn  fera  p.:s  moins  valable  ; pourveu  qu’il  ne 
porte  a uc  m préjudice  à l’autorité  légitime  des  Pré- 
vôts. des  Juges  des  Maires  , des  Commiflàires , & 
autTes  ülhcicrs  de  Jullicc  : & que  ceux-ci  ne  s'ingè- 
rent point  de  prcndie  connoillance  des  choies  qui  re- 
gardent la  Milice  , Ibus  prétexte  de  la  Commitlîon 
qu'ils  auront  reçue  du  Roi  lins  le  conlcntement  du 
Parlement.  Ft  au  cis  qu'il  le  fille  feulement  une  al- 
fembléc  de  trente  Hommes  armez.,  fie  qu’on  leur  com- 
mande de  mettre  bas  les  Armes , s’ils  n’obcillënt  pas 
ils  feront  déclarez  coupables  du  Crime  de  Haute  Tra- 
hifon  , quand  même  ils  Icroicnt  autorifés  du  grai»d 
Sceau  < ou  de  quclqu’autre  Cotnmiflion.  Sa  Majeftc 
ni  l'es  Héritiers  ne  pourront  aullî  accorder  aucun  Par- 
don à ccs  fortes  de  Coupables. fie  le  Parlement  confis- 
quera leurs  Biens  félon  la  volonté  , fans  ncantmoins 
préjudicier  aux  Franchîtes  de  la  Ville  de  Londres,  fie 
au  pouvoir  qu’elle  a de  prendre  les  Armes  pour  fi 
propre  défenie,  comme  elle  a fait  • ■ • • Afin  qu’on 
tic  s’imagine  pas  que  le  Parlement  veuille  abolir  fes 
anciens  Privilèges.  Il  en  fera  de  même  du  Royaume 
d’Ecollc  ii  les  Etats  le  jugent  à propos. 

XIV.  Que  tous  les  Pairs  qui  ont  été  créez  depuis 
que  Milord  Edouard  Litleton.qui  ctoit  «lors  Garde  des 
Sceaux  » le  déroba  le  22. de  Mai  1 de  l’Aflcnablée 
du  Parlement  . emportant  furtivement  avec  lui  le 
Grand  Sceau,  & tous  Ceux  qui  auront  été  mis  depuis 
ce  tems  U au  rang  des  Pairs , n’auront  ni  fcancc , ni 
voix  dans  le  Pailemcnt  d’Angleterre  fans  le  conience- 
ment  des  deux  Chambres,  fie  que  tous  les  Honneurs 
& Dignité/,  qui  ont  été  conférées  fans  leur  conl'ente- 
ment  depuis  que  le  Roi , feduit  par  de  mauvais  con- 
fcils,  a commencé  de  leur  faire  la  Guerre  foient  dé- 
clarées nullcs.  La  même  choie  s’obfervcra  en  Ëcorté, 
à la  rclèrve  de.  ceux  dont  les  Lettres  ont  été  fccllécs 
avant  le  4- de  Juin  164.4. 

Que  l'on  parte  un  A.'  tc  dans  le  Parlement  des  deux 
Royaumes  pour  la  Confirmation  des  Traitez  qui  ont 
été  faits  enrr’eux , fçavoir  le  grand  Traité  , fie  le  nou- 
veau qui  a etc  fait  jour  faire  entrer  l’Armée  Ecortôil'e 
en  Angleterre,  fie  mettre  une  Gamifon  à B.rwik  le 
14  Novembre  1643-  Le  le  Traité  qui  a été  conclu 
le  6.  d'Aoùt  164a.  au  fujet  de  l'Irlande  » pjur  envoyer 
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dix  mille  Ecoflôis  dans  la  Province  d’Ulfter  en  Ir- 
lande , avec  toutes  les  autres  Ordonnances  fie  Proce- 
dures faites  entre  les  deux  Royaumes,  fie  aufqudlcs  ils 
fe  font  obligez  par  lesdirs  Traitez. 

Qu’Algenion  Comte  de  Northumbcrland  , Jean 
Comte  de  Rutland,  Jacques  Comte  de  Suffolk,  Ro- 
! bert  Comte  de  VVarvik,  Edouard  Comte  de  Manchc»- 
l ter,  Henri  Comte  de  Stafford  , les  Milord^Dacrcs, 
Warrort,  Wdloughbi,  North,  Hunfdon,  Gny,  Ho- 
ward d’tihiek,  Bruce,  Fairfàx,  le  Seigneur  NathanaS 
Fieiind,  le  Chevalier  Armin,  le  Chevalier  Staplcton, 
le  Chevalier  Vanc  l’ainc,  le  Seigneur  de  Pierreponr , le» 

I Chevaliers  Alcough , Srrickland,  Helîlrig  , Fcnwick, 
Brereton,  Widrington  , les  Seigneurs  'Folles  fie  Mil- 
| lington , les  Chevalier*  Conteftaole,  VVray,  Varfc  le 
Jeune,  les  Seigneurs  d’Arlcy,  de  St.  Jean  » Hollcs  , 
d’Igbi,  Holland,  Vallél,  Pclhatn , Glin,  Marrcn , Hoi- 
lc,  BUhifton,  Wilde,  Barwis,  Irbi,  Ashurft , Bcllen- 

gham. ToIfon,  Membres  des  deux  Chambres  du  Par- 
lement d’Angleterre  feront  établis  Députez  par  tour  le 
Royaume  , pour  veiller  à la  conlêrvation  de  la  Paix 
entre  les  deux  Royaumes,  conformement  au  Pouvoir 

! qui  a été  exprimé  pour  cet  effet  dans  les  Articles  du 
■ Grand  Traité  fie  non  autrement. 

Que  Sa  Majcfté  confentira  à tout  cc  que  les  deux 
, Royaumes  auront  refolu  touchant  les  Atriclcs  du  Grand 
Traité,  qui  ne  font  pas  encore  dans  kur  perfection; 
que  les  Parlements  des  deux  Royaumes  pillent  un 
ACtc  pour  la  Confirmation  de  leur  Déclaration  réci- 
proque diétée  en  Angleterre  le  ao.  de  Janvier  1643. 
Et  en  Ecoflé  en  1644.  avec  les  Qualifications  fie 
Modifications  fui  vantes. 

I.  Gaule.  Que  l’on  exceptera  du  Pardon  les  Per- 
fonnes  ci-aprés  nommées  : les  Comtes  Palatins  du  Rhin 
Robert  fie  Maurice,  Jacques  Comte  de  Derby,  Jean 
Comte  de  Briffol,  Guillaume  Comte  de  Neucaftcl. 
les  Milords  François  Cotington , George  cflgbi , l’E- 
vêque d’Ely,  le  Chevalier  Heath , l’Evequc  de  Derry, 
le  Chevalier  Widdrington , le  Colonel  ucneral  Gorin; 
H.  Jermin  Ecuïcr,  les  Chevaliers  Hoptcn , Biron,  F. 
Dodington  fie  Strangwaics.lc  Seigneur  Endimion  Por- 
ter, les  Chevaliers  G.  Radoliftc,  M.  Langdalc,  Vau- 

ghan,  Windebanke.Greenville,  Hidc,  J.  De  Marlcy, 
Cole  Ridcl  le  jeune , Colpeper , Loyd , Jcnkins , Stro- 
de,  Carrcrct,  d’Alliflon  , Lane  , Nicolas  Asbumham 
Ecuyer,  le  Chevalier  Harbcrt.le  Comte  de  Traquair, 
les  Milords  Harris,  fie  Raye,  le  Marquis  de  Huntley, 
les  Comtes  de  Montrofc  , de  Nichsdalc , de  Come- 
wat,  le  Vicomte  d’ A boy  ne,  les  Comtes  de  Crawfcrd 
fie  d’Aitby,  le  MiJord  Oglcy  , le  Comte  de  Fort  h, 
les  Milords  ltham  , Alerter,  Macdonald  , Irvvmg  le 
jeune,  de  Drunin  , Gordan  Gith  le  jeune,  I.clley 
d’Anchcntolc,  le  Colonel  Cockram,  Graham  de  Gor- 
ria,  le  Seigneur  Maxwcl  Evêque  de  Rollc,£e  autres, 
à oui  le  procez  ayant  été  fait  comme  à des  Traîtres 
à l'Etat,  ils  feront  condanncz  avant  que  l’Aéle  d’Am- 
niftic  ou  de  Pardon  General  foit  parte. 

II.  Gaulé.  Tous  les  Catholiques  qui  ont  porté  les 
Armes  contrç  le  Parlement  , particulièrement  ceux 
qui  font  ici  nommez. 

Les  Marquis  de  Winron , le  Comte  de  Worccftcr 
& Ion  Fils,  les  Milords  Hrudnel  Arondcl  dcWarder, 
les  Chevaliers  Howard»  Wintcr  , Smith,  Prcfton, 
Brookc,  Bccdinficld  , le  Milord  Audlcy,  ks  Seigneurs 
I Molincux  & Scherdon. 

' III.  Claufc  ou  exception.  Tous  ceux  qui  ont  fuivi 
; le  Parti  des  Rebelles  d’Irlande , à la  referve  de  ceux 
j qui  apres  les  avoir  afliffé  dan*  leur  révolte , fc  font  ren- 
dus volontairement  au  Parlement  d’Angleterre. 

IV.  Gaufe.  Que  l’Ecuyer  1 lutnffcy  Benner , les 
> Chevaliers  Fort,  Pcnruddock,  Waughan,  Weid.Lcc, 
Pâte,  les  Seigneurs  Ackland  , Wingam,  les  Chevalier* 

; Fitz,  Harbert,  Laurcns,  Datton»  le  Seigneur  Lingen 
| Ecuyer , le  Chevalier  Ruflèl  de  Worccllcrshirc , Tho- 
| mas  Lee  d’Adlington  Ecuyer,  les  Chevaliers  Girling- 
| ton } Ncalc,  Thorold  Hullcy,  Liddcl,  Mulgravc,  d’Ig- 
I bi  de  Nottinghamshirc,  le  Chevalier  Fletcher,  les  Che- 
] valiers  Minshal,  Halftead,  Dcrham  Ecuyer,  le  Oie- 
1 valicr  Forrefcue,  le  Seigneur  Saimhil  Ecuyer,  le  Chc- 
j valicr  Tilddlcy , Griflits,  le  Seigneur  Warton  Ecuyer, 
les  Chevaliers  Spillcr  , Bcnions  , Walgraves  Btshop, 

I Owfilcy,  Mani,  Cholmaley,  Art  on,  Dtve,  Osburne, 

! le  Sr.  Tornron  Ecuyer, le  Chevalier  Lucas,  le  Sr.  Bla- 
ney  Ecuyer, les  Chevaliers  Gcdle,  5c  Kcmish.leSr. 
Lord  Ecuyer, le»  CbcvaHers  Crifpe  fi:  Riciut  jfic  tou» 
ceux  de  U Nation  Ecolloiic  qu.  on;  donne  leurs  Voix  X 
Oxtort 
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DU  DROIT  DES  GENS.  $ f j 

ANNO  Chfort  contre  Je  Royaume  d’Ecoflc,  5c  fes  Procedu-  font  pas  rendus  avant  le  premier  Décembre  164Ç.  fe-  AnWO 

, s rcs.  ou  qui  ont  proie  ferment,  ou  (igné  contre  J’Ai-  ront  employez  à acquiter  les  Dettes  & à reparer  les  j 64.61 

J04O.  j^jjîbléc  du  Covenant , & tous  ceux  qui  ont  pib  les  Dommages  publics.  ’ Et  le  tiers  des  Biens  des  Gens  ^ 

armes  pour  apuyer  la  révolte  du  Nort , ou  pour  fa-  de  Jufticc,  des  Ecclefiaftiques  , & des  Perfonnes  de 

vorilcr  l'Invafion  des  parties  Méridionales  du  meme  Lettres, qui  ont  abandonne  le  Parlement,  fera  defliac 

Royaume,  ou  les  foûlevcmcns  des  irlandois,  & des  à un  meme  ufage. 

Confcdcrcz  , feront  exclus  du  Confeil  de  Sa  Majeflé  X.  CJaufe.  Qjic  les  Soldats  Anglois  qui  ne  roffe- 
avcc  defenfes  de  venir  à la  Cour,  & ils  feront  iuca-  dent  pas  la  valeur  de  200.  Jacobus.de  ceux  d’Ecoflè 

pablcs  de  pofieder  aucune  Charge  ou  Dignité  de  l’E-  cent , 11c  payeront  rien  pourvoi  que  les  Etats  d’Ecoflc 

tar.  fans  le  confcntemcnt  des  Parlements  d’Angleterre  ou  leurs  CnmmiiTiires  rapt  ou  vent. 

& d’Ecoflc  , & ils  feront  convaincus  du  crime  de  Que  l’on  paflëra  un  Aéte.pour  entrer  en  connoif- 
haute  trabiion,  & privez  du  Pardon  , & leurs  Biens  Cuicc  des  dettes  du  Royaume,  pour  connoitre  les  dc- 
dcmeureront  à la  difpoiition  desdits  Parlcmcns  ; 5c  linquam  Se  pour  être  informé  de  la  valeur  de  leurs 

Ion  croploycra  conformement  à la  Déclaration  un  Biens  , Se  pour  déterminer  la  maniéré  de  leur  con- 

fier* des  BicnfÉIciditcs  Perfonnes.  exclufes  des  Char-  fifeation  , afin  de  les  apliquer  à l’acquit  des  dettes, 
gcs.  au  payement  des  dettes  du  Public  & au  dédom-  Que  Pon  drcilcra  pareillement  un  Aefte  pour  callcr  la 
inagement  des  pertes  qu’il  aura  faites.  Sulpcnlion  d’Armes , les  Traitez  de  Paix,  ou  aerres 

1-  Subdivilion.  Que  les  Membres  inferieurs  des  Articles  dont  on  cft  convenu  avec  les  Rebelles  d’Irlan- 

deux  Chambres  lesquels  ont  non  feulement  abandon-  de  fans  le  contentement  des  deux  Chambres  & pour 

né  ce  Parlement,  mais  qui  fe  font  établis  dans  le  pre-  ordonner  la  continuation  de  la  Guerre  dans  ce  Pais, 

tendu  Parlement  d’Oxfort , & traité  les  deux  Royau-  qui  fera  réglée  par  les  deux  Chambres  du  Parlement 

mes  comme  Traicrcs,  5c  qui  ne  fe  font  peine  rendus  d’Anglcrerrc,  que  le  Roi  fécondera  fans  les  inquiéter 

èn  celui  ci  volontairement  avant  le  dernier  cl’Oefo-  en  aucune  manière  fur  ce  point.  Que  la  Religion  re- 

bre  1644.  feront  éloignez  du  Confeil  de  S.  M. , qu’il  gicc  félon  le  Covenant  fera  établie  en  Irlande  par  un 

leur  fera  défendu  de  s’aprocher  de  la  Cour  , & qu'ils  Aéfe  du  Parlement  , apres  avoir  auparavant  confulré  . 

ne  pourront  parvenir  aux  Charges  ni  aux  Emplois  de  la-dcflus  l'Aflèmbléc  des  Théologiens  qui  font  i Lon- 

TEtat  fans  le  confcntemcnt  des  deux  Royaumes  , & dres.  Que  le  Viceroi  d’Irlande  , les  Gouverneurs  des 

en  cas  de  contravention  ils  feront  déclarez  coupables  Provinces  , Se  les  principaux  OHicicrs  de  Juflice  & 

du  crime  de  haute  Trahifon , & incapables  d’en  rccc-  de  Guerre  , Se  aunes  grands  Officiers  du  Royaume 

voir  le  Pardon  de  S.  M.  Et  leurs  Biens  feront  remis  d’Angleterre,  5c  d’Irlande,  feront  à la  nomination  du 

à la  difpofition  des  deux  Pariemens.  Parlcmeht , ou  des  Commiflâires  par  lui  députez  pour 

II.  Subdivifion.  Que  les  Membres  qui  fe  font  joints  cet  effet.  On  obfcrvcra  la  meme  ebofe  en  Ecoffe, 

au  Parlement  d’Oxfort,  Se  qui  ne  feront  pas  rentrez  fi  les  Etats  le  veulcnr.  Que  la  Milice  des  Bourgeois 

de  leur  plein  gré  fous  l'obei [fine c , avant  le  dernier  de  Londres  & fes  franchîtes  feront  à la  diljxiiition 

d’Oéfobre  1644,  feront  exclus  du  Confeil  de  6'.  M.  du  Maire  de  ladite  V’ille,  ou  de  ceux  qu’il  députera 

qu’il  leur  fera  défendu  d’jprochcrdc  la  Cour,  Se  qu’ils  pour  cet  effet , afin  qu’il  en  ufc  félon  que  le  Parle- 

tte  pourront  exercer  aucune  Charge  de  PErat  fan>  le  ment  le  jugera  à propos;  Que  les  Bourgeois  de  Lon- 

confentement  de*  deux  Chambres,  Se  en  cas  de  con-  dres  ne  feront  point  obligez  de  forrir  de  la  Ville  pour 

cravention  ds  feront  déclarez  atteints  Se  convaincus  du  aller  à la  Guerre  malgré  eux.  Que  la  Tour  de  Lon- 

crime  de  Haute-Trahifon , 5c  incapables  d’en  recevoir  dres  dépendra  du  Gouvernement  delà  Ville, Se  quelle 

la  rcmilfion  de  S.  M.  ôc  le  Parlement  d’Angleterre  fera  mile  entre  les  mains  du  Maire  de  ladite  Ville, 

difpofera  de  leurs  Biens.  Cela  s’entend  des  Membres  qui  fera  changé  de  tems  en  rems,  5c  qui  fera  nomme 

des  deux  Chambre?  du  Parlement  qui  Pont  abandonné  par  le  Confeil  commun  des  Bourgeois  ; & pour  pre- 

pour  fe  joindre  i les  cnnejnis,  qui  ne  font  pas  rentrez  venir  les  inconveniens  que  PAflèmblée  de  ce  Confeil 
fous  l'oKi  fiance  avant  le  dernier  d’Oéîobre  1644.  commun  pourroit  caufcr,  on  patTera  un  Adlc  par  le- 
V.  Claufé.  Que  tous  les  Juge?  & Officiers  de  Juffi-  quel  tout  ce  qui  a été  établi  pour  Loi  ou  Ordonnance 

ce, qui  ont  déferre  le  parti  du  Parlement, n’auront  au-  5e  ce  qui  fera  ordonné  cnl'uitc  par  les  Maires,  Echc- 

cune  Charge  de  Judicaturc  non  plus  que  les  autres  vins,  fie  Confeil  de  la  Bourgcoiiic  au  fujec  de  l’Aflcm- 

Officiers  fubaltemes.  Tous  les  Eccleiiaftiqucs.  Reéfeurx  Wee  , de  la  continuation  5c  du  reglement  du  meme 

des  Colleges,  Regens  & autres  qui  ont  abandonné  le  Confeil,  fera  aufTi  valable  que  s’il  avoir  été  établi  de 

Parlement  perdront  leurs  Charges , i moins  que  le  P Autorité  du  Parlement  meme  ; Se  que  l’on  pourra 

Parlement  n en  dtfpolc  autrement.  de  tems  en  tems  y ajouter  ou  en  retrancher  ce  que 

V I.  Claufe.  Que  tous  ceux  qui  ont  aéhicllement  l’on  pigera  à propos  ; 5c  que  toutes  les  Proportions 

porté  les  armes  contre  le  Parlement,  & qui  ont  don-  qui  feront  faircs  pour  le  bien  & pour  la  tranquillité 

né  aide  ou  confeil  à fes  ennemis . ne  pourront  par-  de  ladite  Ville,  ayant  été  aprouvccs  du  Parlement,  fe- 

venir  à être  Echcvins,  Juges  de  Paix,  ni  principaux  ront  accordées  & confirmées  par  un  Acte  des  deux 

Officiers  des  Villes  ou  Communautez»  ni  Cotmniilai-  Ch.imbrcs. 

rcs  pour  les  Informations  ni  pour  le  jugement  des  Que  toutes  les  Concefllcns,  Commiffions,  Prefen- 
Proetz  ni  pour  prendre  feancc  ni  affiltcr  aux  delibe-  tuions..  Ecritures,  & Procedures  qui  ont  été  palïécs 

rations  des  Chambres  du  Parlement  i ni  exercer  aucu-  d-deVant  ou  qui  le  feront  à l’avenir  fous  le  Grand 

ne  Charge  Militaire  dans  ce  Royaume  fans  le  conlcn-  Sceau  d’Angleterre,  qui  cft  focs  la  garde  des  Co;n- 

tcmcnc  des  deux  (Jurabres.  miffaircs  nommez  par  les  deux  Chambres,  auront  la 

V 1 1.  Claufe.  Que  tous  les  autres  Sujers  feront  ex-  même  force  & vertu  avec  le  confcntemcnt  du  Roi, 
cmrs  des  ccnfures  pcrfotielles  , nonobftant  les  A êtes  que  tout  ce  qui  a été  puflè  ci-devant  fous  quelque 

dTloftilité  qui  onreté  faits  durant  cette  Guerre, pour-  autre  Grand  Sceau  mie  ce  puiffe  être  j Que  tout  ce 

veu  ou’ils  entrent  dans  l’union  du  (devenant.  qui  a été  fcellc  du  Grand  Sceau  depuis  le  22.  de 

Vf  II.  Claulé.  Les  Biens  de  ceux  qui  ont  éré  et-  Mai  j6.p.  léra  nul,  comme  aufli  ce  qui  a été  fccllé 

ceptcz  dans  les  trois  premières  Gaulés  ou  Modifica-  enfuitc  a la  referve  de  ce  qui  l'a  été  dam  ledit  jour  22. 

lions,  & ceux  de  Muord  Lidlcton,  & de  Guillaume  de  Mai,  5e  avant  le  8.  de  Novembre  1643.  & qui 

Laud  Archevêque  de  Cantorberi , feront  employez  au  a etc  examine  Se  accordé  par  le  Parlement.  Et  que 

payement  des  dettes  du  Publie  & à fon  dédommage-  tout  ce  qui  a été  paflè  fous  le  Grand  Sceau  d’Irlande 

raenr.  I depuis  la  Ceflion  du  ty.  de  Septembre  164}.  fera 

1 X.  Claufe.  Que  les  deux  tiers  des  Biens  des  Mem-  j eatfé  ôc  annullé  ; Se  que  toutes  les  Charges  Se  Digm- 

bres  du  Parlement  qui  font  ifefcrté  ou  qui  fe  font  tcz  qui  ont  etc  conférées  depuis  ce  tems  la , feront  ré- 

unis à J’Aflcmblée  ilJcgirimc  d’Oxfort,  5c  qui  ne  le  J voquées. 


» 


ccviir.  ccvxir. 

7- Dec.  Hunveljcx  f^oonratrelcn  tajfchen  dtn  Ktur-ÿorjl  Contrat  de  Mariage  entre  Fr  e o e R i e G u r J>  7.  Dec.' 
Bjunde-  vah  Brandenburg  Frederick  Wl lhelm  laumf.  EkiSeur  de  Brandebourg,  Se  la  Prin-  Bramde- 

•oürg  « Princejfc  Lo  o y s e eudjle  dogter  van  F r e-  celle  Louise  Fille  aînée  de  Frédéric  bouro 

*T  ûfiicK  Hendrik  Fri* ire  van  Qraniie*  Henry  Prince  d 'Orange.  Fait  à b Haye  le  ET 

°wmi.  V y y 7.  De-  Dkamor- 

Tom.  VI.  Part.  I. 
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grJUten  dm  y.  Dtcember  164  6.  [Aitzema» 
Saakcn  van  Staat  en  van  Oorlog,Tom.  VI.  pag. 
5 19.  & Tom.  III.  pag.  145*  Ed^ion  « filto.'} 

In  dm  Kame  des  Heeren  ende  îlooch- 
geloofde  {Dry-Eenicheyt. 

S Y hier  mede  eenen  yegdijcken  kennelijck  . dat 
voor  écrit  ter  ecrcn  van  fijne  Goddclijcke  Al- 
machtighcyt.  ende  dan  tôt  vermeerdennge  van 
onderlinge  Liefac  ende  Vrintichap.  tufTchcn  den  Door- 
luchtichften  Furft  ende  Heere,  Hccrc  Frederick  IVU- 
btlm  by  der  gratic  Godts,  Marck-Graef  van  Branden- 
boreb , des  Hcyligcn  Roomfchcn  Rijcx  Eerts-Camcrer 
Cnde  Cheur-Vorft,  Henoch  van  Pmjfitn  ,Guhck  , C le- 
vé, Berge,  Stettin , T orner  tn , Cajfuben  onde  Uinden, 
oock  in  Silefien  ende  van  CroJJen  ende  Jagerendt/rf  ; 
dr<.  Burch-Grave  van  Nerenbor&b , V'oxft  van  Ruege», 
Grave  van  der  Mardi  ende  Ravemberg , «ÿ-r.  Hecrc 
van  Ravenflrjn  ter  eenre  ; ende  den  oock  Doorluch- 
tichftcn  Vorft  ende  Hccrc»  Heere  Frederick  Heidrtck 
by  der  gratic  Godu,  Prince  van  Orangie,  Grave  van 
Jdéjfau  j fifi.  Mitsgadcrs  den  oock  Doorluchtichften 
Vont  ende  Heere,  Hccie  IVilbelm  Prince  van  Oran- 
gie , Grave  vin  Nafiu  , frc.  Erf-  Marfchalck  van 
Hollandt.  Gcncrad  van  de  Ruytery  der  Vcreenichdc 
Ncdcrlanden,  &c  Ende  gedcfignccrdc  Stadthoudcr, 
Gouverneur , C jpiteyn  General  > ende  Admirael  der 
Vcreenichdc  Nederlandcn , 6cc.  fijne  Sonc  ter  andere 
Xydcn  , het  naervolgcndc  Houwdijck  ende  Alliantic 
van  den  heylige  Echtcn-Stact  » uyt  rechte  wctcnfchap 
ende  voor-bcdcnckingc,  bclproockcn,  opgerccht  ende 
bcûotcn  u,  iulex  ende  in  der  voegen  als  volcht- 

Natnt4ijck.dat  Hoochgcmelte  Hoocbcyt  den  Heere 
Prince  van  Orangic  » fijne  vriendelijckc  fccr  gclitfde 
Oudftc  Dochrer , die  oock  Doorlucluichfte  Voritinnc 
ende  Vrouwelijn  » Vrouwclijn  LoujFt  gebooren  Prin- 
ccflè  van  Orangic,  Gravinne  van  Nallau,  flcc.  Den 
Hoochft-gcdachtcn  Marck-Gravc  ende  Cheur-Vorft 
van  Brandenborgh , Heer  Frédéric  IV tlbebn , op  fijne 
Chcur-Vorftelijcke  Doorluchticheyts  gedane  vrientlijdc 
verfoeckt  tôt  den  Echtcn-Stact,  ende  tôt  ecn  Wctti- 
ge  Getnalinnc  nier  Ordonnance  van  de  Heylige 
Chrirtclijcke  Kerche,  per  vrrba  de  prefente  opcndijck 
tocecicyt , verlooft  ende  bcfproocken  heefr. 

I.  Ende  hebben  ûch  beyde  Cheur  ende  Vorfte- 
lijckc  Doorluchtichcyt  ende  Hoocheyt,  wyder»  dient- 
halvcn  met  clckanderen  vricndclijck  vcrgclcccken  ,dac 
de  Vorftelijcke  Bruyloft  alhicr  in  den  Hage  op  den 
fivenden  dder  Macnt  Décembre  acngcftelt  , cnac  ge- 
houden  op  fijne  Hoochcyts  Prince  van  Orangiens  kos- 
ten  , ende  fulcx  dit  Chriftelijck , Hooch-Vorftdijck 
Houwdijck.  in  den  Namc  Godts  folcmnelijckcn  voi- 
trocken  worden  (kl. 

1 1.  Hier  nevens  u voort*  verfproocken  ende  bcwil- 
licht , dat  den  Hccrc  Prince  van  Orangic  acn  fijne 
opcedachtc  vriendelijckc  lieve  Oudtftc  Dochter  Prin- 
cefie  Leujfe  voor  Houwdijcx  Gocdt , korts  naer  ge- 
boudene  Ity-lcger,  in  baren  contanten  Gelde,  in  eene 
totale  Somme  tegens  fuffifante  Quitantie , fal  doen  uyt- 
reyckcn  ende  betalen  de  Somme  van  bouder  t en  tvim- 
tsêb  dmyfent  Rijcxdaclders. 

III.  Bovcn  dien  is  Hooclrgemelte  PrinccfTc  oock 
met  Vorftelijcke  C irael , Clederen  en  Juvxlen  ajoa  al- 
rede  ver f en , gclijck  als  fulcx  den  Vorftclijcken  Staodt 
van  cene  geboome  Princeflè  van  Orangun,  ende  toc- 
komende  Gheur-Vorllinnc  van  Brandenborgh  toekomt 
ende  betaemt,  ende  dat  fy  met  ecrcn  dær  mede  wel 
beftaen  moge,  aile  ’t  welckc  ende  dat  voorts  tôt  ha- 
ren  Lijve  ende  Ciraet  behoort  , Sy  infgelijcx  mede 
inbrengen  fal  fal  otxk  het  (cive  alïet  m eene  [pécule 
Spccificatie  gebracbt . ende  date  van  ne»  v.ederzjden  ton 
onderteetker.de  dubbelt  ter  handen  geflelt  -worden. 

I V.  So  blyven  oock  de  Hoochltgemelic  Princeflè 
end  Vorftelijcke  Bruyt  , die  toekomendc  Vader/ijeke 
ende  Moederhjcke , ende  OOti  mede  aile  andere  Sutceffien 
EifgevJltn , hier  mede  vxl  ojtdnukehjek  gtrtjerveert  en- 
de voor  bebonde n. 

V.  Daer  tegens  heeft  fijne  meer  Hoochft-gcdachte 
Cheur- Vorftcl§c ke  üoorluchtighcyt, Cheur-Vorft  Fre- 
derick Wilhelm  voor  hen,  fijne  Ervcn,  ende  Nakome- 
Kngen  aen  Hoochftgemeltc  fiine  feer  gdiefde  Bmyt 
Princeflè  Lotir  Je , op  het  bcftendicUftc  bcfproocken 
ende 


L O M A T I Q.U  E 

y.  Dccemb.  1 646.  f Aitzema,  affiûret 
d'Etat  & de  Guerre > Totn.  VI.  pag.  3 19.  J 

Au  nom  de  Dieu  & de  la  Trcs-fainte 
Trinité. 

SOit  notoire  d tout  & un  chacun  que  première- 
ment a l'honneur  de  Dien  font  puijfattt  , ÿ- 
enfuite  pour  l'augmentation  de  la  particulière 
affeQim  & amitié  et  entre  t JlUtftrijfimt  Prince  (J* 
Seigneur  Frédéric  Guillaume , par  la  Qrace  de  Dieu, 
Alarlrgrave  de  Brandebourg , premier  Chambellan  çr 
Eleüeur  du  Saint  Empire  Romain , Duc  de  Pru{fc% 
Julien  y Cleves , Berges , St  et  in,  Pomeranie,  CafJ'ubic , 
& IV.wdaiie  , Çr  auffi  en  Silefie  (fr  de  Crojfcn  (jr 
Jagerendorf,  fjjrc.  B ter  grave  de  Nurenbcrg  , Prince 
de  Rngcn , Comte  de  la  Marché  & Raven sberg  çrc. 
Seigneur  de  Ravenfttin  et  nue  part  ; & F IllujfriJJme 
Prince  & Seigneur  , le  Seigneur  Frédéric  Henri  par 
la  grâce  de  Dieu  Prince  a Or  ange.  Comte  de  Naf- 
fau  , enftmbte  t Illujlrijftme  Prince  & Seigneur  U 
Seigneur  Guillaume  Prince  d’orange  t Comte  de 
Najfau  Atarejchal  héréditaire  de  Hollande  , General 
de  la  Cavalerie  des  Provinces-Vnies  dre.  dr  defigui 
Stadthomder  y Gouverneur , Capitaine  General  dr  àid- 
miral  det  Provinces-Vnies  &C.  fin  Fili  et  autre  part , 
de  fiience  certaine  dr  deliberation  préalable  , ont  été 
promit , drrjftt  dr  conclus  les  Articles  et  Alliance  dr 
de  Mariage  comme  s'enfuit. 

C’tfi  à ffavoir  que  fa  fufdite  AlteJJè  U Seigneur 
Prince  et  Or  ange  a promit  de  donner  audit  Sercmffi- 
me  Prince  dr  Elefleur  , le  Seigneur  Frédéric  GuiL 
laumcy  dr  d fa  r e quif  t ion  fret  infante  , Serenijfime 
Princejfe , dr  Demoifelle  Lonife  Princeffe  , née  et 0- 
r ange  y Comtejfe  de  Najfau  , dre.  fa  chtre  dr  bieu 
aimée  fille  ainée  , pour  légitimé  Epoufi  , par  paroles 
de  prefiuty  Jurvaut  t Ordonnance  de  la  Sainte  Eglifi 
Chrétienne. 


I.  Premièrement  y letdils  deux  Serenijfmts  Princtt 
dr  Alreffes  fout  convenus  amiablement  par  enfimble 
que  le  Mariage  fixé  au  y.  du  prefent  mois  de  Dé- 
cembre fera  accompli  ici  à la  Haye  filemnellement 
au  nom  de  Dieu  aux  dépens  de  fin  Alstjfe  U Prince 
d"  Orange. 

II.  Efl  convenu  d"  promis  que  le  Sieur  Prince  d"  0- 
range  donnera  en  Dot  à faditt  chtre  & bien  aimée 
Fille , la  Princeffe  Lonife,  immédiatement  aprét  tac- 
complifement  dudit  mariage , en  argent  contant  en 
une  Somme  tntiere  fur  Qui  tance  fujfifante , la  Som- 
me de  cent  dr  vint  mille  Risdalet. 

III.  Outre  cela  y U fufihte  Prince  fi  efi  pourvue 
et  ornement,  habits,  & jojanx  , comme  il  apartient 

| a tétai  d'une  Princejfe  net  etChangt  dr  future  Elec- 
■ trice  de  Brandebourg , afin  qu'elle  puijfe  fubffler  par 
ce  moyen  avec  honneur  , d?  comme  il  lui  convient , 
toutes  lesquelles  chofis  elle  aportera  pareillement , & 
il  eu  fera  fait  une  double  fpecification  ou  Inventaire 
qui  fira  figni  de  part  dr  d autre. 

IV.  Se  re fervent  auffi  leflitt  Prince  dr  Prmctfi 
les  autres  biens  dr  fucceffions  héréditaires  paternelles 
dr  maternelles , dr  autres  qui  pourront  leur  échoir. 

V.  Ledit  Prince  Eleüeur  Frédéric  Guillaume  a pro- 
mis de  Jon  côté  pour  lui  , fit  Heritiers  d Succefi 
fiurt  de  donner  à laditte  Princeffe  Lonife  fa  bien 
aimée  future  Epoufi  le  lendemain  de  la  confirma- 
tion 


Anno 

1644. 
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Âfi%rn  tocgefeyt.dcn  ecrftcn  morgcn  nacr  gcdanc  Ech- 
A u te  bylkpii!2c  > nevens  l'chenckmgc  van  een  roemltjke 
16+0.  clfjneet , (het  wdck  hier  in  volicn  cygcndom  ûl  coc- 
komen  ) met  d*j jent  RijcxdatUen  fiecktre  Jaerlijtkfe 
Rente*  vrienddijck  te  vcrüen  ende  tôt  morgcn  gave 
te  geven,  ende  haer  oock  door  behooriijckc  verfehty- 
vinge  iulex  ic  vertccckeren , dat  haer  aile  vierendeeb 
...  Koee  bonJert  vijftkh  Rijcxdadders  uyt  lijnc 
Chcur-Vorftdijckc  Dooriuchticheyrs  Rent-kamer  fon- 
der fâukc  fal  werden  voldacn,  wdcke  Sy  geduyrendc 
luer  leven  boven  ’t  gène  fy  in  haren  Wcduwcn  Stact 
beef:  te  profiterert»  genictcn  ende  gebruyeken  làl. 

VI.  Vorderi  fal  haer  tôt  Spe/gelt  ende  ccncn  dage- 
lijckfchcn  Han at-pennmek  uyt  den  j4ir.pt e Djaxlake* , 
ende  den  Toi  tôt  Lobitb  fpccialijck  dacr  voor  te  hypo- 
théquerai, fonder  faute  uytgcreyckt  worden  de  hom- 
me van  et*  dnjfent  Rijcxdaelders  i ende  noch  de  Som- 
me van  /-je»  dnjfent  gclijcke  Rijcxdackicrs,  tôt  Ver- 
rai van  lurè  cygcnc  klecdinge  , ailes  tôt  iijn  Cheur- 
Vorftclijckc  Doorlucbticheyts  af-fterven  toC,  alfoo  fy 
van  die  tijdt  afhare  by  dclcr  vcrfchævenc  Douarie  fal 
hcbhcn  te  gebruyeken  > ende  als  dan  dacr  tegen  de 
voorl*.  Sbei  ende  Kleeder-gelden  komen  te  ceUêrcn, 
fullcnde  deie  bctulmgc  ingacn  mec  het  begin  van  den 
ænlhenden  Jarc  fiveu  t»  veertkb. 

VU.  Dacr  en  boven  neemt  het  fijnc  Gicur-Vor- 
ftdijcke  Doorluchtichcyt  rot  lijncn  lafte,  aile  Prefen- 
te n raeeh-ude  de  Hootbtiden  ende  Gevaderjebipptn  ; ende 
ût  de  felvc  ye  Jer  maef,  ende  fou  dick  de»  noodich 
wefen  fal,  uyt  lijne  Rent-kamer  buyten  der  Princefle 
toeJoen  ofte  fehade»  doen  furneren  ende  bctalcn. 

VIII.  Inlgdijcks  fuüen  uyt  de  Cheur.  Vorftdijckc 
Do  îrluchticlKyts  Hof-Rentcric . nacr  behooren  ende 
gclijck  als  andcrc  lijne  Qieur-Vorrtclijckc  Dooriuch- 
ticiwvti  Brandenburchfche  BeJitnte*  ,door  lijne  Cheur- 
Vorltelijcke  Doorluchtichcyt  ende  fonder  der  Prince ffem 
Xttdoen , met  BtfoUmje,  Kfedrxgt,  ende  an  der  Nottdroft 
verjarebt  ende  onderhouden  werden  , aile  Peribonen 
toc  Opwachtingc  van  de  Princefle  gehoorende  , ah 
naniL-ntlijck,  et*  Hofmetjlrhae , drte  Hof-Jomkert , een 
Srtretarit,  drit  P a fjem , drie  Locqutje* , eenen  Sebenker, 

« en  Snjder,  tinte  Catnesiert , een  Naejfler,  te*  fVafibtrr, 
een  fittjdt  voor  de  Hooftneefterinne , ende  noch  drte 
Met  dent  voor  de  Adciijcke  Jonck-vrouwen. 

IX.  Ende  boven  ’t  gene  voorfz.  is,  hccfc  Hochgc- 
meltc  lijnc  Cheur-  Vorftclijckc  Doorluchtichcyt  uyt 
Krachtc  delés  bcwillichc  ende  belooft  acn  lijne  Herts- 
geliefdc  Bruydt  ende  toekomende  Gcmalinnc  Princcf- 
fcn  Louffi  , ingevalle  van  lijne  des  Heeren  Cheur- 
Vorftclijckc  Doorluchtichcyts  overlydcn  ( de  wdck 
doch  de  Goddelijchc  Barmhcrtichcyt  in  Genade  noch 
lange  vcThocdcn  wil  ) tegens  de  voorfx.  gefpccificccrde 
Houwclijcx-Penningen  ende  Houwclijcx-goet  van  bou- 
der t en  txiiutiib  dnjfent  Rijcxdaelders  , met  noch  an- 
dere  eenmaeb  bonJert  en  Sioinei’b  dnjfent  Rijcrdacl- 
ders,  toc  een  Wcderlage  nacr  behooren  te  voorficn; 
ende  hoewel  de  or  dinar  is  Rcnren  vah  de  voorfx.  Hou- 
wdijcx-Pcnningen  ende  van  de  Wcderlage,  te  famen 
tmekende  fvre  bouder  t e * veertif:  dnjfent  -Rijcxdad- 
ders , nict  hooger  en  komen  ce  beloopen  , ah  ter 
Somme  van  veertk»  Arjent  v.er  hondert  Rijcxdacl- 
ders  ; Soo  hceft  echter  lijnc  Cheur- Vorftclijcke  Door- 
luchtichcyt  tôt  meerder  Bctuyginge  van  de  herrdijcke 
licfdc  endç  aftèctic  , die  hy”  de  Princefle  toedraccht, 
uyt  krachc  defes  bcwillich;  , dat  luer  in  piaetlê  van 
de  ordinal  is  Kemcn  wegeh  het  Ltifodinf-  ende  Dtua- 
rie,  haer  toekomende  Jaerlijcx  ende  aile  J arts  b.ibn- 
derlijk  fuunti&b  dnjfent  RijiTtdatlders  nacr  lijn  Ovcr- 
lyden  ah  vooren  baielt , ende  grgeven  lûllen  worden  \ 
wel-vcrlhendc  dat  by  defen  Artijckcl  ongcprcjudicccrt 
fal  blyven , het  gene  in  votgende  Arrijckclcn  nopendc 
de  Refittntie*  va*  de  Dote  in  Capitael,  ende  van  de* 
andure  Hooclicyts  Gocdercn  nuder  weder  gefpccifi- 
ccert. 

X.  Ende  ten  cyndc  IîoocMtgcdachce  Princefle 
Lanjfe  , foo  wel  van  haer  ingebrachrc  Huuwdijcx 
Goedt , als  oock  mode  dacr  .tegens  belooft  de  Lijf- 
tochr  ende  Douark  nacr  behooren  genoegfacm  mage 
vcrfcckert  zijn.  Soo  werdt  dcshalvcn  haer  Hoocheyc 
hier  mede  ende  in  krachtc  defes  gcalïigneert  ende  ver- 
wedue-dompt  voor  cerft  op  die  in  lijne  Chcur.Vor-  . 
ftelijcke  Doorluchtighqts  Qecffche  Landes  gclegcnc 
oavulgcnde  Ampten.  Namentlijck,  Hnjffeo , Lobitt , 
Dre*[H*ke*  ende  Orfoj,  ofte  indien  de  Idvc  hare  Hooc- 
heyt  nict  en  gcvallcn , ofte  oock  dat  de  voornocmde 
Ampten 
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tian  du  Afari.tge  te»  prefent  et  une  rente  de  mille  Ris- 
dalts  cjut  lui  demeureront , en  enttere  propriété j & de 
| P ajfeurer , par  un  Ecrit  convenable , tju'o*  lui  e* payera 
| fan  faute  tout  Us  trois  mois  la  Somme  de  deux  cens 
cinquante  Ritdalet  jui  feront  pris  fur  Ut  Dmiers  des 
1 revenus  de  Jon  slltejfe  F.leHoraU , (y  dont  elle  jouira 
fa  vie  durant  t ont  te  ce  dont  elle  jouira  par  ja  qua- 
lité de  f 'euve. 


\ VI.  De  plut  elle  aura  fat»  faute  & lui  fera  pajé, 
pour  fis  menus  plaifirs , la  Somme  de  mille  Ritdalet 
quelle  tirera  de  U Chd’elltnie  d-  I't nxl.de* , à quoi 
fera  fpecialement  hipothequée  U Douane  de  Lobith,  £T 
encore  une  Somme  de  deux  mil  Ritdalet  pour  te  dé- 
chet de  fit  habits  « U tom  jusque 1 au  decedt  de  fa 
Sérénité  Eleélorak.  Comme  det  ce  tems  là  elle  jouira 
dé  Jon  Douaire , Irfdtti  Deuicri  pour  fit  menus  plaifirt 
(f  habillement  viendront  a cejjer  ; ledit  payement  de- 
vant commencer  avec  P année  prochaine  mil  fix  cent 
quaraute-jept. 

VI I.  En  outre  Sa  SeYenité  El:  Borate  prend  a fil 
charge  roui  les  prefent  et  Etr aines  iÿ  de  Çomperar , (fi 
routes  Us  fois  qu’il  en  fiera  brjoin  lei  Deniers  a ce  ne- 
cejfairei  feront  pris  de  fit  menus , fans  que  ladittt 
Princtffe  en  fisit  chargée  ni  lejct  en  aucune  maniéré. 

VI II.  Joui  les  Officiers  (fi  Dom  fiiques  de  ladite 
Princejfe , f avoir  une  Dame  (fi  trois  DcmoixxUei 
et  honneur , un  Secrétaire  t treit  Payes , trois  Laquait) 
un  Echenfouy  un  Tailleur , deux  femmes  de  Cham- 
bre, une  Couturière , une  Hlauchijfeufe  (fi  une  Ser- 
vante pour  la  Dame  et  Honneur , feront  payée,  det  re- 
venus de  Sa  Sérénité  Eiellorale , comme  elle  paye  ftt 
propres  Domfiiquts  ; (fi  feront  auffi  entretenus  et  ha- 
bit s 1 fi  autres  chofis  ntc-ffuiret , fans  que  ladstte  Pria- 
cejfe  j donne  rien  du  jictu 

I X.  Et  outre  ce  que  dejfut , a fit  Sérénité  EJetlô- 
ra/e  promit , en  vertu  det  Prefimet , pour  taffeclio » 
cordiale  qu’il  porte  a laditte  Princejfe  fa  ckere  Epeu - 
te,  ele  lui  fournir  encost  la  Somme  de  cent  vingt 
mille  Ritdalet  de  contre-dot  , outre  ht  autres  cent 
Vingt  mille  Risdalti  cy-deffut  fpecifiés  pour  fa  Dot  y (fi 
en  ce  cas  de  deceds  de  fa’  Sertnué  Eiellorale  , doue 
Dieu  veuille  en  parler  par  fa  mifericorde , (fi  encore 
que  la  rente  desdit  t cent  vingt  mil  Ritdalet , (fi  det- 
dits  autres  cent  vingt  mil  cy-dtjfut , faifaut  en  tout 
24OC00.  Risdal.  ne  Je  monte  tnfimole  qu’à  la  Som- 
me de  quatorze  mil  quatre  cens  Ritdalet  ; faditte 
Sérénité  Ele  ü orale,  portée  de  pure  ajfect ion  pour  ladit- 
te Princejfe , a confinu , en  vertu  des  Prefentes , qu'il 
lui  fera  payé  comme  dtffut  (fi  donné  après  fa  mort , 
au  lieu  de  la  rente  ordinaire  à cauje  de  fin  Douai- 
re , annuellement  la  Somme  de  vingt  mil  Ritdalet  : 
Bien  entendu  qu'd  ne  fera  par  cet  Article  préjudicié  d 
ce  qui  eft  fpteifié  dans  I Article  jurvaut , touchant  la 
Refit  ut  ion  de  ta  Dote  en  capital  y (fi  des  autres  Bicni 
de  la  Pr  inctffe  % 


X.  Et  afin  qui  laditte  Printtffe  Louïfe  fait  d’autant 
mieux  affût  ée  de  fin  aport  ou  Dot , comme  auffi  du 
Douaire  a elle  promis  y il  luj  eft  ajfijr*é,en  vertu  des 
Pre fentes , fur  les  Terres  que  fa  Sérénité  EUBoralt 
pojjide  en  Jon  Pais  de  Cltves,  Us  Cbàtellenits  fuivau- 
tesyjcavoir  Huyffiny  Lobkz , Dienjllabpt,  (fi  Orfeyi 
(fi  t’ilt  ne  phujent  pas  à fou  Altejft , ou  que  la  pof- 
filfton  paifiblt  des  Jures  Châtellenies  ne  lui  foit  pas  àjfua 
rée , l'ajfignàtion  fera  fur  Us  Terres  que  j'a  Sérénité 
EUR  or  ait  poJfcJt  tn  Brandebourg , fiavoir  Us  Chàtel- 
V jr  a Ituiri 
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Amptcn  aen  de  felve  met  geen  gcnoechlâroe  verfeec- 
kertnge  van  ccnc  geruifc  poflclTie  gclevcrt  konnen 
werden  » op  die  in  lijnc  Chcur.Vorllclijckc  Doorluch- 
tighryts  Bnndenburehfche  Land  n gcicgcnc  hier  naer- 
volgendc  Amptcn , al  s namcntlijck,  Taugermundr , Al- 
ton , Ruppiu , tebre-B'l/n , l.iuJj nto»  Hitfhnk,  Zecbe- 
li»  ende  Lent  zen,  iâmpt  allen  hiren  in  ende  toebc- 
hooitLO,  Luydcn  , Dorpen,  Dicnftcn,  Pachtcn.  In- 
konicfi,  Rentes,  Prolytcn  , ende  ordinarile  'l'ollcn,  : 
( dacr  onder  nier  gereekent  de  Toi  Lent  zen,  a'.s  wclkc  ! 
den  Mcrckifchcn  Lat’.Jtfchap.op  leeckcrc  voct  is  toc-  I 

gftten  : ) Item#  Mcyerien , s.-haperyen,  Weyden,  , 
rifien..Hout-gcwalch  ende  Villchcrycn  , wat  Profijt 
geeft  en  gcvco  mach , ende  dacr  toc  met  allé  over  j 
beerlijckheyt  ende  Gcrcchtighcyt  genoemt  ende  onge- 
noemt»  hoc  die  oock  genaemt  konnen  werden. 

X 1.  Ende  dit  ailes  in  fulcker  voegen , dat  harc  Hoog-  \ 
heyt  van  de  voorfc.  gdjpccificccrce  Inkomcn , Renten  ( 
ende  Gevallen  der  vooriz-  Clectïchc  Ampien  ,HuyJfe»,  1 
Loi:tz,  DujnftUken  ende  Orfoy  , ofte  op  den  voorfz. 
gevallen  , Tangermunde , A h en , Rttppm  , Febre-Bedin  , 
Lar.i jirx-,  Zecbehn  ende  Leni  zen,  aen  ontfanck  van  Gel- 
den.Vrwchîcn  ende  andcrc  Opcomftcn.dat  dacr  inné 
gcvalt . tuer  lyddijckcn  ende  billijckcn  Aenllach  der 
tvmtnb  duyjent  Rijcxdaeldcrs  , tôt  haer  L)fgedi*tb , 
De, u j ie  ende  lactlijcx  Renten. Ingevallc  van  Hoochft- 
gcmclie  fijne  Chcur-Vorftclijkc  Doorluchtichcyt  voor 
atrterven  , wel  ende  volkomcntlijck  hebben  . heffen , 
ende  genictcn  mogen , alfoo  h«  ovcrich  Inkomcn  dc- 
lcr  Amptcn,  fijne  Chcur-Vorllcl.  Doorluchtichcyt  en- 
dc  lijnc  Erven  werden  voor  behouden. 

XII.  W cl  verftaende  dat  in  de  voorfe.  Opkotnftcn 
nia  gcrccvkcnt  worden  ccnigc  onbeftendige  gevallen 
ende  nuttir.gcn  , als  dacr  üjn  Wrtvtl,  Boe/en  ,Viff(he- 
ryen , Jacbttn , ende  gekouz u ven  B«mni , ( foo  verre  j 
de  felven  niet  verkocht  en  worden:  ) Item  Mafingb, 
fo  vêle  fy  de  felve  to:  harc  Hof-Stadt  van  doenc 
hccft , inlgclrjcx  gevoir/te  , ende  wat  dicrgdijcke  on- 
fecckcre  nuttingen  meer  lijn  ; maer  fullen  de  felve 
haer  Hoocheyt  tôt  haer  vry  gebruyek  ende  genot, 
gdaten  ende  ingcruymt  worden. 

XIII.  Ende  hier  op  fullen  aile  jegenwoordiee  co- 
de tocKomende  Amptheden  en  Bcdicntcn  der  boven 
gctncltc  Amptcn  bclooven  ende  fweren  ; ingevallc  de 
Princeflc  Louyfe,  nac  hare  tockomendc  Gemacl  Hcer 
Frederick  IVdkelm  Chcjr-Vorftcn  overlyden , haer  ge- 
tffigncctde  W'eduwlijckc  Goederen  komc  te  gebruye- 
ken  . dac  fy  de  felve  ende  de  Amptcn  aca  haer  by 
defen  verfehreven  , aen  hacrc  Hoocheyt  ende  andera 
nicmant  ongcweygcrt  inniymen , haer  dacr  mede  ful- 
len latcn  bewiilcn  ende  bewerden. 

XIV.  Inlgclijcx  fullen  oock  aile  Onderdanen . foo 
wel  Adchjckc  als  andcrc  van  des  voorfz.  Wcduw- 
doms.goedt  , meer  Hoochtgctnclte  Princefic  Louyfe 
gchoorfiem  zijn;  oock  mede  belooven  ende  fweren, 
na  lîjne  Cheur-Vorftcl.  Doorluchricheyts  doodt  , hare 
Hoogheyt  houw  , getrouw  ende  gchoorûcm  te  zjjn, 
hare  lchadc  te  weren  , haer  voordeel  ende  belle  te 
vorderen,  oock  met  betalingc  van  de  fchuldigc  Pach- 
ten,  Cynlèn,  Dicnftcn  ende  aile  andcrc  Gevallen  lich 
gehooilacm  ende  onderworpen  te  bcwijfcn , in  aller 
voege  fy  aen  de  Cheur-Vorftclijckc  Huylc  BranJen- 
boorg  vérbonden  ende  verobligeert  zijn. 

X V.  Doch  lâl  de  Pfinccdc  Lony/é , wanneer  fy  ha- 
re Wcduwdomvgoedt  komt  te  bclitten,  de  Onder- 
dincn  foo  Gecllclijck  als  Werddrlijek,  by  hare  Vry- 
heden  , Rcchccn  ende  hcrhrachrc  Coftuymen  ende  | 
Gcwoomen , gclijck  l'y  lieden  die  tôt  noch  toc  gc- 
hade  hebben, gcruftclijck  latcn  bly ven, ende  dacr  over  I 
in  geendcrlcy  manier  bcfwaren , nochtc  gcdoogen  van 
anderc  te  werden  bcfwaert. 

X V I.  Gelijck  dan  oock  fijne  Cheur.Vorftclijckc 
Doorluchcigjieyc  hem  fijne  Erven  ende  Nakomclin- 
gen  , hier  by  in  de  voorfz.  Wcduwdoms  Goederen 
uytdmckelijck  voor  behouden  hebben  wil  de  Kcrcken 
aide  Landts  Ordovnnntun , F.rf.jcbu!dinge , Geleydf , Rid- 
drr  , ende  Man-Leen , Vblgereyjê , Tbreken , Rtjcxkrant , 
ende  Lmd/ftnyren , Bier-gelden , foo  vele  de  felve  Land- 
fchap  tockomen  : Lktnttn  ende  aile  andcrc  Schattm- 
gen , Item  Mabfiti  Appelfations  ende  Echt-Sateken, gclijck 
mede  de  Viftlntie  ende  Infjxûre  der  Paftoren  ende  ande- 
xc  toc  des  Landa-heerlijckheyt  beltoorcndc  Regabn. 

X V 1 T-  Sal  txKk  hâte  Hoocheyt  PrineelTe  voor  ofte 
in  de  pofiellk  van  haer  Wcduwdoms  Goedr  , de 
Amptcn  ende  Goederen,  haer  by  defen  verfehreven, 
met  belcncn  , verpanden  , ofte  in  andere  manie ren 
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Unies  fmvatttei  comme  Twgermur.de , Altin  , Rtep- 
fin  y Fthre  Belhn , IJnd.ru Witjiock_,  Zcckclm , r*y 
Ixntx.en , enfemble  leurs  appartenances , comme  Gens  t * 
Tillages , Servitudes , Fermes , Revenus , Rentes , Pro- 
fits , G"  Péages  ordinaires , (en  ce  non  compris  la  Doua- 
ne de  Len'zen  comme  étant  accordée  fur  certain  pied 
au  Pais  de  la  MarlQ,  item  les  Ahuries,  Bergeries , 

Coupes  de  Bois , Pâturages , Pèches  , & les  Profits 
ejui  e»  peuvent  revenir  y enfemble  les  Droits  Doma- 
niaux er  Jufticesy  nommés  & non  nommés , quelque 
nom  qu'ils  puiffent  avoir. 


XP.  F.t  ce  de  telle  maniéré  que  fin  Altejfe  puiffè 
tirer  dtfidits  Revenus , Rentes  & Ffcheances  dejdittu 
Châtellenies  de  ffujffen , Lobitx.  , DujujUalçH  , ($• 
Orfioyi  ou  en  cas  fufidit  , de  Tanger munde , Atien, 
Ruppin , Fehre-Bellin , Lindbciv , Ztchelin  (ÿ  Lent  zen, 
en  rtctptt  de  Deniers , Fmits  & autres  perceptions  qui 
en  échoiront , jujques  à concurrence  dtfidits  vingt  mil 
Risdaies  de  Douaire  & Reute  annuelle  , au  cas  de 
fredteeds  de  faditte  Sérénité  EleEltrale , c T le  fiurplus 
defidits  Revenus  apartiendra  à faditte  Altejft  SereniJJi- 
me  or  à fit  Heritiers. 

XII.  Bien  entendu  y que  dans  Us  levées  eu  Revenus 
fufidit  s ne  font  comptez,  quelques  cas  (fy  emolumens  non 
Jubfiftansy  comme  IFrevel,  Amendes , Pèche  y Chajfe9 
Q-  coupe  d'arbres  ( pourvu  qu'ils  ne  fuffent  toint  ven- 
dus ) : Item  des  Sapins  sont  qu'elle  en  osera  befioiu  pour 
fia  Capitale , pareillement  Us  vollaiUes  & tels  émolu- 
ment incertains  mais  feront  ces  chofies  laijfées  à l'ufia- 
ge  de  faditte  Altejfe. 

XIII.  Et  tous  les  Officiers  & Gens  qui  fonderont 
des  Charges  dans  lefidittes  Châtellenies  , prefins  & à 
venir , lui  prêteront  ferment  y au  cas  que  U Princefft 
Louije  vba , apres  la  mort  de  faditte  Sérénité  Eletlo- 
rale  fou  futur  Epoux , à jouir  dudit  Douaire  afltgné 
(jr  ils  laiferout  faditte  Altejfe  jouir  defdittcs  Chattlle - 
nies  çr  non  autres. 

XI  F.  Pareillement  tous  Us  Sujets  tant  NobUs 
qu’autres , des  Terres  dudit  Douaire  feront  obeiffans  4 
ladittt  Princeffe  Loutfi.  Enfemble  promettront  ; r ju- 
reront y après  le  decedt  de  Saditte  Sérénité  EUIforale , 
d’être  fidelle  t & obeiffans  à faditte  Altejfe , de  détour- 
ner & empêcher  fon  dommage  , & de  procurer  feu 
avantage  \ en  payant  (fy  faijant  •payer , Us  Fermes  y 
AccifeSyffr  autres , U tout  amfi  qu’ils  y font  obligée, 
envers  la  Maifion  Etethrate  de  Brandebourg. 

XK  Mais  fs  la  Princeffe  Lomfi  vient-à  jouir  de 
Ptftcl  de  feu  Douaire  y elU  lailfera  jousr  Us  Sujet  s , 
tant  Ecclefiafliques  que  Séculiers  y de  leurs  Libériez. , 
Droits  y Coutumes  cjy  Vjances , & ce  paifiblemens  , 
comme  ils  en  ont  joui  jufques  a prefint , fions  Us  U- 
fer  en  nulle  manière , ni  fouffnr  qu'ils  y fiount  lezaz. 

XKI.  Comme  auff  fia  Sérénité  Elelhrale , fe  reftr . 
ve  pour  elle  , fies  Héritiers  ÿ"  Succeffeurs  a C égard 
dejdits  Biens  concernait!  le  Douaire  , Us  Ordcnnancet 
Ecclefiaftiquet  et  du  Pats  y Us  Fiefs  nobUs  cr  rotu- 
riers , Dettes  héréditaires  y apartenant  auxdities  Pro- 
vinces y Us  IJcentts  (fy  autres  Impofitions.  Item  Ut 
Appellations  c T Confies  matrimoniales,  comme  Us  Ktfeet 
dr  Infipeiliont  des  Pafleurs  & autres  Regates  aparte- 
nans  au  Domaine. 

XKI I.  Saditte  Altejfe , avant,  vu  pendant  la  pof- 
feffîon  dudit  Douaire  , n'engagera  pas  lefidittes  Châ- 
tellenies (fyx  Biens  cy-deffus  ajfignt*.  > ne  Us  chargera 
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ANNO  ^nra>  «x*  mc^c  Boflchen  Jacht  cndc  Hout- 
, gehouw  , anders  nier  dan  toc  h.rcn  noodtdruft  ge- 
lo+o.  bniycken;  oock  mené  ab  VV'cdudoms  gebouwen  niet 
laren  vet  vailcn . roaar  in  den  tijdt  van  htre  pofleflic 
de  felvc  in  daclc  cndc  rack  onderhouden , wdvcrftacn- 
de  dai  alvoorcn»  de  (cive  gebouwen  hare  Hooebeyt 
in  (odanigc  gcftaltcn  fullen  worden  gelevcrr  . dar  Cy 
Voigens  hare  Vorftelijckc  Qualitcyt  dacr  in  gcaccom- 
XDodeen  mach  wcfcn;endc  loo  (y  tor  de  voorfz,  on- 
derhoudinge  der  Gebouwen  ecnich  Hout  van  noode 
bebbe , fil  hacr  ’t  felvc  uyt  voorgcrocltc  ofte  andcrc 
fijne  Cheur- Vorftelijckc  Doorluchtichcyts  Boüchen 
koftcloos  cndc  buyten  eenige  onrgeltcniftc  gelcvcrt 
werden.  Doch  fullen  andere  Hooft  cndc  andcrc 
grondt  gebouwen  , niet  door  hare  Hooebeyt  , macr 
dcor  lijne  Cheur- Vorftelijckc  Doorluchtichcyt  cndc  des 
feils  Erven  gemae.fl  ende  gebouwt  tnoeren  werdca 
XVIII.  Ingcvalle  dan  oock  de  Hoochft- gcmcltc 
PrinecHè  bcLcvcn  oiochte  ncfïcns  gcmcirc  lluyfen  , 
het  Slot  te  Clevt  tôt  hare  Wcduwelijckc  Rcfidcmie 
te  gebruyeken  , fal  hacr  ’t  felvc  vry  ftaefl  te  doen  , 
voor  foo  vde  fulcx  fonder  ongelegentheyt  van  de  als 
dan  Regerenden-Vorft  iàl  konnen  gefch:edcn. 

XIX-  Indien  oock  van  iijnc  Cheur  - Vorftclijcke 
Doorluchtichcyt  van  te  vooren  , ofte  geduerende  ’t 
Houwclijck  eenige  fchuldcn  gcmacck  mochren  ryn  , 
ofte  oock  eenige  van  de  voorli.  Weduwdonu  goc- 
deren  vericth  , ofte  met  fchuldcn  befwacr:  waren  , 
dacr  mode  en  fal  hare  Hoocheyt  Princeffc  niet  te 
doen  hebben  , macr  fijnc  Cheur  - Vorftelijckc  Door- 


isf 


point  &■  ri  h fera  de  la  chafit  des  Soir  & carpe  tti-  AfJN'd 
ceux  que  pour  fa  nccefiuc ',  & ne  biffer*  point  tom-  . 
ber  en  raine  les  Bâtiments  dudit  Douaire,  mais  Ut 
entretiendra  en  bonne  toithere , bien  entendu  que  les - 
dits  Bâtiments  feront  livrc't  à faditte  Ahefie  en  forte 
qu'elle  y fait  accommodée  en  tétas  convenable  a une 
Princeffc  de  fa  qualité.  Et  fi  pour  t entretien  des- 
dit s Bâtiment j elle  a befiin  de  quelques  bois,  ils  lui 
feront  livrés  font  frais  & fans  difficulté  des  Forêts  dé 
fa  Sérénité  Eldloralt , mais  les  autres  Bâtiment  t en- 
tiers de  fond  en  comble , ne  fe  feront  pas  par  fin  Al- 
tefft  , mais  par  fa  Sérénité  Electorale  <y  fis  Heri- 
tiers. 

XlrIII.  Au  cas  qu'il  plût  à la  Jusditte  PrinceJJi 
de  fe  fervir,ponr  fa  Refidence  pendant  fin  Veuvage , 
du  Cbâte.vi  de  Ckves  avec  lesdirtej  A/aifins  , il 
lui  fera  libre,  pourvu  que  cela  fi  fajfe  Jans  incom- 
modité peur  let  Princes  Rrgens  d’alorf. 

XIX.  Si  fa  Sérénité  Electorale  a contraêîé  quel- 
ques dettes  avant,  on  quelle  en  contrai} e durant  le 
fusdit  Alariage  , ou  fi  lesdits  Biens  du  Douaire  fi 
trouvent  hiporbequez,  on  chargée,  de  quelque  dette , 
ladite  Princeffc  rien  fera  point  chargée  ; mais  ce  fe- 
ra les  Heritiers  tÿ  Succeffiurs  de  ftdite  Seren. 


luchtighcyr  <fci  m Ettgemcm  aide  NVkomeliœai.  | eUHca!.  mi  f,ul,  U,  , & « fin*  & é. 

de  (cWc  «U«n  teato  . oock  mode  de  vooriï.  ftc  UM.Bi.*  ffer*  p, .«■  I.  Dnain  di- 

duwdoms  goedeten  dacr  van  bcvrydcn  cndc  ontlas-  , , _ _ ,:J->  t 

ten  , fonder  hare  Hoochcyts  toedoen  , kollen  cndc  chargée.  , fans  que  faute  Ahefie  en  fiujfre  dieu» 
fehaden.  * 1 fiais  ni  dommage. 

j « * r’r.  **.  **•,*■?  \ 

Doo  luchtigheyrs  leven  ycts  quamc  af  te  gacn  . in  1 * «ft  démembre*,  ou  dfir.uis,  devant  ou 

Zoodmiger  wijfe  cndc  manieren  het  felvc  immermeer  ■,pr«  ‘e  deceds  de  Sa  Serin.  Fie  dorait , comme  cela 
gefehieden  tnochtCj  fulcx  dat  hare  Hoocheyt  Princef-  I ponrroit  arriver , en  telle  maniéré  que  ladite  Prin* 


fe  Laujfe , de  voomocmde  aen  hare  Hoochcyts  voorli. 
Lijf-tochu  Rcntcn  cndc  Jaerlijcxe  heffinge  ten  vollcn 
niet  konde  hebben  ; foo  fullen  ende  willen  Iijnc 
Chcur-Vorftclijcke  Doorluchtichcyt  ende  nae  des  lclft 
overlyden  Iijnc  Erven  cndc  Nackomdingcn  , fooda- 
nigen  tocrcyckcndc  ordcrc  cndc  beforginge  doen , dat 
hare  Hoocheyt  aile  fodanigen  kort  uyt  andcrc  fiÿne 
Chcur-Vorftclijcke  Doorluchtichcyts  rueft  acngclcgcne 
Domdncn  ende  Amptcn  behoorlijck  vergoct , cndc 
micsdicn  hare  Hoocheyt  allenthalven  fehaddoos  gc- 
houden  fal  werden. 

XXI.  Dewylc  oock  dickwils  i<  dit  ter  fàccke  van 
tockomendc  overlyden  gcwilTc  vooriieninge  cndc  or- 
dere  werden  gcftelt , foo  « dicnvolgcndc  nader  ver- 
ge leeckcn  ende  beflooten;  Ingcvalle  Hoochftgemclrc 
Princeflè  Louyfe  voor  hare  toekomenden  herts-gclicf- 
den  Hcere  Gcmiel  den  Cheur -Vorft  Frédéric  Wil- 
helm „ fonder  Wcttelijcke  Lijft  Erven  (dat  Godt  ver- 
boede)  kome  af-lyvicn  te  worden  : Dat  aLs  dan  de 
voomocmde  Dote  van  bondert  tiuruticb  Jujfent  RijcX- 
daclJvrs  in  Capitacl  , nefténs  hare  klodcren  > cicract , 
endejuwclcn  .niccs  uytgdloten , oock  neflens  aile  hare 
vordere  ingcbrachtc  aenbeftorve  ende  Parapbernale 
Goodcrcn , volgens  hctSchcpcndoms  Rcchr  alhier  in 
den  Hagt , gcbruyckclijck  acn  hare  naefte  Erven  I 
prompteiijck  cndc  onvcrweygert  fullen  werden  gerc- 
ftitueert  > voorbehoudens  nochtans  lijn  Chcur-Vorftc- 
lijcke Doorluchtigheyc  de  Lijf-tochte  der  voomoem- 
de  Dote  fijn  leven  Lanck  geduerende.  Ende  wanneer, 
ingcvalle  a Js  vooren  , de  prompte  reftirutie  van  ’t 
voomocmde  Capitacl  ende  andcrc  Goedcrcn  quamc 
gediiayeert  te  worden  , fullen  aile  gcmcltc  Weduw- 
dom  verichrcvene  Goedcrcn  met  even  de  felve  ver- 
plichtmgc  als  vooren  dacr  voor  blyven  verpant , ende 
ondertutrehen  acn  hare  Hoochcyts  Erven  den  Intereft 
van  gcmcltc  Capitacl , mit«gadcrs  va»  de  waerdc  van 
de  voorfz.  andcrc  reftituabclc  Goedcrcn  tegen  fit  ton 
bondert  in  ’t  Jaer  geprefteert  werden  ; fonder  dat 
nochtans , onder  pretext  van  de  betalinge  der  voor- 
noemtie  Inccrcftcn  de  reftitutie  van  mcerecmdtcn 
Capitacl  > cndc  andcrc  Gocdcren  cenichfîncs  ûJ  mogen 
Werden  uytgcftelc  ofte  gcdithcultcert. 

XXIL  Ende  fullen  geduerende  de  voorfi.  verbid- 
tenitlê  der  Ampten  ende  Goedcrcn  toc  het  Wcduw- 
dom  vooriï. , aile  Amptlieden  ende  Ondcrdancn  , in 
bet  Weduwdoms  goct  gefctc,  met  £edc  ende  gdofte 

v«- 


ceffi  Louïfi  ne  put  pins  percevoir  entièrement  fit 
Rentes  & Penfiom  viagères , fadite  Sérénité  EkB ora- 
le, & apres  fin  déceas  fis  Héritiers  (fi-  Succeffenrs , 
feront  en  forte  que  fin  Ahejfe  en  fiir  indemmfcc  fur 
les  antres  Domaines  dr  Châtellenies  les  pins  proches , 
en  forte  qu'elle  ne  fittffre  point. 


XXI.  Et  comme  finvtnt,â  canfi  de  la  mort  fu- 
ture , on  fi  firt  de  prévoyance  ,à-  établit  quelque 
ordre  t il  a été  plut  expreffément  convenu  & con- 
clu , an  cas  que  ta  fnsdite  Princeffc  Louïfi  viema 
a mourir  fans  Enfant , ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaifi  ) 
avant  Alonfiignenr  CElecleur  fin  cher  futur  Epoux , 
Frédéric  Guillaume,  qu' alors  la  fusdit  e Dot  ele  cent 
vingt  mil  Risdales  tn  Capital , tnfimble  fis  Habits  é 
Or  ne  mens  fr  Joyaux  ,r un  excepté,  enfemble  fis  autres 
tffefts  qu'elle  aura  apporté  & fis  Bieus  parapher- 
naux , fuivant  les  Droits  de  la  Jujlicc  do  la  Haye » 
feront  anffs-tôt  refiitue *.  à fis  plus  proches  Héritiers i 
excepté  néantmoins  que  fa  Seren.  Fie# or  ale  jouira 
de  la  Rente  de  la  Dot  fusdite  fa  vie  durant.  Et 
fi  en  cas  fusdit  la  prempte  reftitution  du  fusdit  Ca- 
pital & autres  Biens  vient  à être  dijfirce,  tous  let 
Biens  affignez.  pour  le  fusdtt  Douaire  demeureront 
engagez,  pour  cet  ejftfl  , & cependant  feront  payez, 
aux  Héritiers  de  fin  Ah  t fit  les  intérêts  du  fusdit 
Capital , enfemble  de  ta  valeur  des  fitsdits  autres 
Biens  â njhtuer , i rai  fin  de  fix  pour  cm  par  an j 
, fans  que  néantmoins  fous  prétexté  du  payement  des 
fusdili  intérêts  , la  rtjlitution  du  fusdit  Capital  & 

I antres  effetls  puiff'ent  être  dilaytz.  on  diffère*- 


XXII.  Et  feront , pendant  les  fnsdits  engageaient 
des  Châtellenies  & Biens  dn  Douaire  , tous  les  Ofi 
ficicrs  tj*  Sujets  b.éita»s  desdites  Châtellenits  obli- 
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wrbonden  zijn  , ende  Wyven  de  Erfgenamcn  van  de 
I loochllgemctie  PrmceHe  in  dcn  voorfe.  gcvallcn 
met  voLomene  betalinec  van  de  ordiiuris  R en  un 
van  de  voorfx.  i louwdijcx-gclden  gehoorfaem  ende 
willich  te  zijn  , Ton  lange  tôt  dit  de  fcivc  van  het 
aengebrachtc  HouWclijex  goet  ende  anderc  Voorgefpc- 
cificccrdc  goederen  bchoorlijck  te  vreden  gcftdt , en- 
de voldacn  fijn  fullen. 

XXIII.  Van  gelijckcn  fal  geobferveert  ende  nage- 
komen  , inzcvallc  cen  ofte  meci  van  dit  Houwclijck 
gefprotcnc  Lijf-Erven  ; de  Princeüc  harc  Vrouw- 
Kloeder  komen  te  ovcrlcvcn  : Ende  eerft  nae  hare  ! 
doodt  fonder  Lijfs-Ervcn  tuer  te  bten  , komen  te  I 
fterven  , want  oock  in  lulckcn  gcvallc  acn  der  Prin-  I 
ceflcn  naefte  Erven,  fo  wd  hcc  voomocmdc  Capitael 
aïs  aile  andere  gcmdte  goederen  gelijckcrwijfe  aide 
ondcrgelijcke  verbintenifle  als  vooren  fullen  werden 
gercftituccrt.  Blyvcndc  acn  fijne  Chcur- Vorftdijcke 
Doorluchtichcyt  alJeen  ’t  genodt  van  ’t  Houwclijx 
eoedt  van  bondert  tvùntii  datent  Rijcxdadders  lijn 
Icven  Une  ecducrcndc , als  vooren. 

XXIvT  Macr  indien  de  Goddclijckc  voorfichtic- 
heyt  gclicfden*  dat  rneer  Hoochttgcdachtc  Chcur- 
Vorrtclijcke  Doorluchtichcyt  Chcur -Vorft  Frrdrnt 
Wilhelm  voor  des  fclft  tockomcnde  Gcmalinne  Prin- 
cefle  Loayje  , met  ofte  fonder  Lijf-Erven  ovcrledcn  , 
foo  fal  hare  Hoocheyt  Princeflê  Loajfe  maclit  ende 
laft  l:cbbcn  > de  voorgcmelde  ende  ingcbrachte  Hou- 
wdijcx  goederen  ende  wederlage  , van  de  hacr  ver- 
bondenc  Clcclfche  nfte  m éventons  (.  heur-  V orftclijc  k 
Brandcnborghfchc  Ampten  nier  aile  Ovcrichcyt  ende 
gcrechtichcyt  terftondt  nae  (ijne  Chcur-  Vorftdijcke 
Dooiluchtichcyts  overlyden  , naer  luydr  van  ende 
vermogen»-  dclc  Houwdijclc  Voorwaerden , in  te  ne- 
men , te  poflcdcrcn  ende  te  gcnictcn  haer  leven  langh 
ongemoeyt  ende  fonder  aile  verhinderinge  van  fijne 
Chcur  - Vorftdijcke  Doorluchtichcyts  Erven  ende 
Nacrkomelingcn  » ende  voorts  van  eenen  yegelijcken. 

XXV.  Soi  oock  mede  hare  Hoocheyt  als  dan  on- 
eewcygcrt  volgen  aile  harc  Clcnodien  » Silvcrwerck  , 
klcdcrcn  ende  cicraedt , ende  ’c  gene  hare  Hoocheyt 
van  fijne  Chcur-  Vorftel.  Doorluchtichcyt  ofte  anderc 
vereert  ende  gcfchonckcn  foude  tnogen  wefen:  mits- 
gaders  aile  hare  aenbeftorven  , acngccrfdc , ende  acn- 
gekomenc Goederen,  nia  van  ailes  uytbefondcrt. 

XXVI.  Indien  oock  harc  Hoocheyt  in  dcn  voorfz. 
gcvallc  de  pofleflic  van  Ijare  Wcduwdoms  Goederen 
kome  te  aenvaerden  , fal  haer  dacr  by  acn  huyfracdt 
ende  mcubclcn  , a's  oock  Silvcre  Vuflêllen  na  harc 
qualité)-:  omme  de  Lyftochtc  te  bcfitten  ende  te  gc- 
bruyeken  haren  Weduwlyckcn  Staa  geduerende  , 
mit'gaders,  Coren,  Vi&uaille,  ende  andere  nootdruf- 
ticheyt  loo  vcele  verfehaft  ende  gclaten  worden  , als 
haer  rot  dcn  verval  tijdt  van  de  niçuwc  Rcntcn  ai- 
de incompften  tôt  hare  Hofhoudingc  van  nooden 
fijn  fullen  , ende  nacr  advenant  van  tnt  Iaer  inko- 
mens  harcr  Rcntcn.  Macr  by  aldicn  aldaer  foo  ved 
nier  voorhanden  en  is . fo  fal  ’t  Idvc  uyt  anderc  fijne 
Chcur -Vorftel.  Doorluchtigheycs  Domeyncn  ende 
Ampten  voikomelijck  vçldaen  werden. 

XXVII.  Macr  ingcvallc  harc  Hoocheyt  de  Princeflê 
Lui) Je  hare  Wcduwdijckç  Standt  quam  te  verande- 
ren  , ende  fich  elders  te  hcthylijcken  ; Gd  aLs  dan  in 
Hoochgemelten  Princeflen  LtajJm  willckeur  ftacn , by 
ha  belit  ende  genoth  der  voorgcmcltc  Wcduwdoms 
goederen  ende  Ampten  , ende  dacr  in  vallendc  Rentra 
der  handtrl  tvmtkb  dnjfint  Rijcxdaeîders  te  verbly- 
ven , ofte  anderfmts  haa  ingcbrachte  Houwdijcx  goede 
van  hondert  r-intieb  dnyfint  Rijcxdaeîders  nevens  ande- 
re harc  Paraphent  ale , gecrfde  «de  anderftms  aengeko- 
menc  goederen . oock  wit  hacr  ftaende  Houwelijck 
door  fijne  Chcur- Vorftel.  Doorluchtichcyt  ofte  andere 
vereert  fal  wefen  , nacr  fich  rc  nemen  ; fullen  oock 
fijne  Cheur- Voiftelijcke  Doorluchtichcyts  Erven  ofte 
Nacrcomelingtn  verbonden  wefen  in  lulckcn  gcvallc 
aile  ha  IclVc  te  prefteren , oock  de  voorfz.  geaflî- 
gticcrdc  Ampten  ende  Wcduwdoms  goederen  mec  ha- 
fen  gantfchen  inkomen  tnt  meerder  verfekeringe  dacr 
voor  verpandt  ende  vcrplicht  blyven , oock  aragaende 
de  wcdcrîagc  der  looniert  en  tvdmrkb  dnjfent  Rijcxdad- 
ders , fal  Hoochftgcmcltc  Princeflê  in  foodanigen  gç- 
vallc  ma  txootf  dnjfint  ocht  bondert  Rijcxdaeîders  Lijf- 
JRentcn  uyt  de  voomocmdc  Ampten  dacr  voor  xnits 
defen  verbonden  aide  gchypothcquccrt , als  voor  te  ge- 
nieten , varenter  werden  ; wclvcrftændc  by  foo  verre 
fijac  Chair -Vorftdijcke  Doorluchticheyu  Erven,  het 
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gtz.  par  ferment  envers  les  Héritiers  de  la  fmdite  AtfNO 
Princejfe  an  fnsdit  cas;  au  payement  entier  des 
Pentes  (j  Revenus  ordinaires  des  fusdits  Biens  ma- 
trimoniaux t jntqnes  a ce  qu’ils  {oient  entièrement 
fatisfans  des  Biens  cr  effitih  cj-dejfnt  Jpecifiee .. 


XX! II.  Semblablement  il  fera  obfervi  que  f un 
ou  plufieurt  Héritiers  ijfus  de  ce  Mariage  vient  ou 
viennent  à mourir  après  /on  decedty/etns  lai/fer  (t Hé- 
ritiers t U fusdit  Capital  aujji  bien  que  les  fusdits 
autres  (Jfeth  feront  reflitue~  aux  plus  proches  Hé- 
ritiers de  ladite  Princejfe.  Démettront  à fa  Séré- 
nité F.lellorale  feule  la  jouijfance  de  ladite  Dot  de 
cent  vingt  mil  RisdaUt  fa  vit  durant  comme  de  fus. 


XXIV.  Mais  s'il  plaifoit  à la  divine  Providenct 
que  fa  Seren.  Eleilorale  le  Prince  Frédéric  Guil- 
laume vint  à mourir  avec  ou  fans  Enfant  avant 
la  fusdite  Princejfe  Louïjt  fa  future  Efxujê , la  fm- 
dite Princejfe  Loütfe  aura  le  pouvoir  de  reprendre 
anfji-tot  U fusdit  aport  & contredit  des  Châtellenies 
ajjignées  de  CUvts , ÿ*  en  tout  cas  de  Brandebourg, 
avec  toute  Souveraineté  (jr  Prérogative,  aujji  - tôt 
apres  le  déeeds  de  fa  Sérénité  EUH  or  ale  , félon  U 
contenu  <$•  en  vertu  de  ces  prejintes  Conventions 
matrimoniales  , pour  Us  pojfeder  & en  jouir  fa  vit 
durant  Japs  trouble  çr  empêchement  des  Héritiers 
dr  Succejfeurs  de  fa  Sérénité  EUÜoraU  , ni  de  qui 
que  ce  fois. 

XXV.  Son  jlbejfe  reprendra  aujji , tous  fis  Ha- 
bits , fojaux  , Arçtnteries  , cr  Ornement  dont  lui 
aura  fait  pré/ènt  fa  Sérénité  EUHorale  ou  autres  , 
tnfembU  tous  Us  Biens  Paraplurnanx  ou  autres  qui 
lui  feront  échus,  pas  un  excepté. 

XXVI.  Si  fon  jdltelfe , au  cas  fusdit , vient  à en- 
trer  tn  pojfjjion  des  Terres  de  fon  Douaire , il  lui  fera 
fourni  des  AleubUs  & VaiJfHU  <f  argent  convenables 
à fa  qualité , pour  s’en  fervir  pendant  fa  viduité,  en- 
ftmble  Us  Grains  , ViHuailUs  & autres  chefes  dont 
elle  aura  befoin  pour  fon  ménage  , jniqnes  à l'échéance 
de  fis  Rentes  & Revenus  , & ce  a C.tdvennnt  d'une 
année  du  Revenu  des  fisdttes  Rentes  ; Usait  fi  elle  ne 
peut  pas  en  percevoir  autans  qu'il  lui  en  fera  de  befoin, 
il  luy  en  fera  fufffamment  fourni  fur  les  autres  Do- 
maines & Châtellenies  de  fon  jllttfJ'e  EltlloraU. 

XXVII.  Mais  au  cas  que  ladite  PrmceJfe  Louïfi 
vint  à changer  fon  état  de  Veuve  par  un  autre  Ma- 
riage , il  fera  au  choix  de  fon  slltcjfe  de  s'en  tenir  à 
la  pojfeffion  & jouijfance  des  futdites  Terres  à elle  as- 
fignéts  pour  fon  Douaire  (j-  de  la  Rente  desdits  cent 
vingt  mil  Risdales , ou  de  reprendre  fondu  aport  de 
cent  vingt  mil  Risdales  , enftmb'.e  fis  Biens  Parapher- 
naux  , & ceux  que  lui  feront  avenus  par  Succeffton  ou 
autrement , cr  même  ce  qu’elle  aura  eu  en  prefint  de 
fadite  Sérénité  EleHorale  confiant  le  Mariage  ou 
et  autres.  Seront  aufft  tes  Héritiers  Çr  Succejjcurs  de 
fadite  Seren.  Eleilorale  obligea,  en  tel  cas  , à tjfclluer 
leuùttes  chofet  ; même  letdits  Biens  txfftgnt *.  pour  Jim 
Douaire  lui  dbnettrtront  hypothéquer.  , pour  plus 
grande  fiureté  : à ! egard  de  ta  contredot  de  cent  tÿ* 
vingt  mil  Risdales  , les  futilités  Châtellenies  lui  refe- 
ront hypothéquées  au  fusdit  cas  , pour  la  Rente  qui 
fiera  de  douta  mil  huit  cens  Risdales.  Bien  entendu 
qu’au  cas  que  les  Héritiers  de  fa  Sérénité  Electorat» 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


. Cipiuel  dcr  wederlage  liever  acn  Gdi  Ixtboudcn  willcn, 

ANNO  ab  jfl  h3rcn  contantcn  gcldc  uyt  te  geven  : fulcx  acn 

J 6+6.  haren  wille  ende  keure  lâJ  ftaen. 

XXVIII  Ende  foo  wannccr  nu  hare  Hoochcyr  van 
de  Houwdijcx  penningen , ende  van  andcrc  hare  Para- 
pberuak  gccrfdc  ende  anderfint*  aengcJcomcnc  gnede- 
ren  , oock  van  de  gene  die  haer  ftaende  Houwdijck 
door  fijne  Cheur- Voorftchjckc  Doorluchtiebeyc , ofte 
andcrc  vereert  ende  gegeven  foude  mogen  wden  , ge- 
lijck  aïs  voorii.  is  rcdclijckcn  voldicn , ende  van  die 
hier  daer  tegens  bdoofüe  Lijf-Renren  van  tooalf  duj/ent 
sikt  hondrrt  Rijcxdaelders , fuffilântdijck  vcrfccckcrt  b, 
als  dan  ende  corder  niet  * fai  hare  Hoochcyt  Princcflc 
Loti  r/e  y ende  voorfz.  Lijftochts  goederen  atïhcn.oock 
mede  aile  Amptlieden  ende  Onderdanen  van  lucr  bc- 
Jof’rcn  aide  Eeden  quiteren  ende  ontlaften. 

XXIX.  Ju  cas  lure  Hoochcyt  de  Princefiè  Lomjfe  » 
ah  VVcduwe  van  fijnc  Cheur- Vorftclijckc  Doorluchtic- 
heyt  korttt  te  overlyden  fonder  Wctrciijcke  Lijfs-Erven 
uyt  defe  Houwdijckcn  geprocrccrt  nacr  te  latcn  ; foo 
fullcn  lijnc  Cheur  - Voruelijcke  Doorluchticheyts  Erfge- 
namen  ende  Naekometingen  gehouden  zijn  , acn  de 
Erfgciumcn  van  hare  Hoochcyt  volkomcnc  rcftitutic 
doen , vjn  ’t  voomocmde  ingebrachrc  Houwdijcx 
goedt  van  bondert  tvrintkb  duyfendt  Rijcxdaelders  , en- 

, de  aile  andcrc  hare  Parapbernat*  ængckomcnc  ende 
«cnbeftorven  goederen  , als  mede  die  haer  ftaende 
Houwdijck  by  fijne  Cheur-Vorftelrjcke  Doorluchtic- 
heyt  ofte  andcrc  , vereert  ofte  gcfchonckcn , ofte  an- 
dcrlints  aengekomen  mochtc  wden , voor  foo  ved  die 
ic  vooren  acn  de  Hoochftgcmeltc  Princefiè  niet  en  fui- 
leti  wden  gereftitueert , ende  aaigacnde  de  Clenodicn 
. ende  Mcuhelc  Goederai , foo  veel  die  als  dan  noch  in 
wefen  fullen  gevonden  werden,  ailes  ooder  verbinrenif- 
fc  ende  verplichringe  van  aile  de  Weduwdoms  Goede- 
ren»  als  vooren. 

XXX.  Insgclijcx  is  hier  by  uytdruckdijck  gccon- 
dirioneert  ende  door  fijnc  Cheur-  Vorftclijcke  Door- 
luchtichcyt  bewilîichc  , dat  in  dien  gevalle  van  fijnc 
Choir- Vorftelijcke  Doorluchticheyts  overlyden , nacr- 
latendc  Kint  ofte  Kinderen  , foo  wd  Mannelijck  als 
Vrouwelijcken  geflachts , foo  lange  fy  tôt  hare  mon- 
digc  Jaren  fullen  gckomen  zijn  , onder  de  Moeder- 
lijckc  opvoedinge  ende  dispofitic  gcftdt , ende  door 
de  Hoochftgemelte  Princdlè  hare  Vrouw-Moeder  in 
de  warc  Gereformeerdc  Religic  » fonder  yemant*  te- 
genfpreeckcn  ofte  verhinderinge  opgetrocken  fiilJen 
werden. 

XXXI.  Ten  laetften  is  verfproockcn  ende  verac- 
cordeert  , dat  indien  Hoochftgedachtc  fijnc  Chcur- 
Vorftdijcke  Doorluchtkheyt  voorHoochgcmdrePrin- 
cefTc  Looyfe  , ofte  ter  contrarie  hare  Hoocheyt  voor 
fijnc  Cheur  - Vorftdijcke  Doorluchtichcyt , naer  de 
Echtlijckc  Bylager  , oock  voor  de  voldoeninge  des 
Houwdijcx  goet  (dat  Godt  genaddijek  verhoede) 
overlede , dat  niet  te  min  ailes  wat  in  defe  Houwc- 
lijcxfê  Voorwacrdc  van  de  ecn  ende  de  ander  ivde 
bewiilicht  ende  belooft  is,  getrouwelijck  voltroclcen 
ende  geprefteert  worden  fâl. 

XaXII.  Macr  indien  ’rgcbeurdc  (dit  Godt  mede 
genaddijek  verhoede)  dat  de  cenc  van  defe  Vorftc- 
Iijckc  Gcmalen  voor  de  bylage  quatnc  te  overlyden , 
als  dan  defe  Houwelijcxfe  Voorwaerde  t’eencmael  te 
niet  zijn , ende  d’eene  op  tTanderc  nicts  te  pretende- 
ren  hebben. 

XXXIII.  Doch  Wij/t  beyde  Cheur  ende  Vorfte- 
lijcke  Cuntrahentcn  gereferveert  ende  voor  behouden 
elckandercn  by  Tcftamcnt,  Codicille,  Donatie,  mor- 
ris  un  fa,  ofte  anderllnts  andere  marierai  te  bettenc- 
ken  ofte  te  begifiigen  , uytgefondert  van  het  voor- 
noemde  Houwdijcx  Goedt  van  bondert  en  tvùntub 
duyfent  Rijcxdaeldcrsj  Item  van  de  Heerlijckbecden, 
Landcn  ende  Goederen  die  op  hare  Hoocheyt  Prin- 
ceflè  Lmtjft,  uyt  krachre  van  Teftamcntairc  dispofitic 
ofte  andcrfints  van  fijne  Hoochcyt  harcr  Heer  ende 
Vadcr,  ende  van  fijne  Hooehcyr  Prince  Wilhelm  ha- 
ren Heer  Broeder  noch  fouden  mogen  komen  te  cr- 
ven  , van  welckc  de  Hoochftgemelte  Princdlè  niet 
en  fai  mogen  disponeren , macr  fullen  aile  defelve  by 
gebreeeke  van  haer  ende  hare  kinderen  wederom  ke- 
ren  , ende  devolvercn  op  hare  naefte  Erfgcnamcn. 

XXXIV.  Ervlc  aüe  't  fdve  ende  yeder  point  van  ’t 
gene  voorfz.  is  geftadich  vaft  ende  onverbreeckelijck 
te  houden  ende  nacr  te  kon»en  , hebben  Hoochftée- 
dachte  Cheur- Vorit  Frtderid  Wdbrlm  Cheur- Voritel. 

Door- 
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aiment  mieux  retenir  le  Capital  de  ladite  Contre-dot , A N N O 
cfue  de  la  donner  en  argent  contant  , ce/a  fera  à leur  j C^.6. 
volonté  d*  choix. 

XXVM.  F.t  tjir.wd  ftdite  sfltt/fe  fi  trouvera 
fatitfaite  de  fin  apport  qt  de  fil  autres  Biens  Para- 
phernaux , ou  autres  jni  lui  firent  avenu  t par  Succtl- 
fiou  ou  autrement  , enftmble  de  ceux  qui  lui  auront 
été  donnez-  pitr  ftdite  Sérénité  F.ltiïora/e  ou  autres 
comme  dit  ejl , (£•  quelle  fiera  ajfeurée  de  ladite  Rente 
de  douze  mil  huit  cens  Ritdalei , alors  t/?  non  plutôt 
fi  defi/lera  ladite  Princefiè  Louifi  des  fiuditt  Biens  as- 
Jignez  pour  fin  Douaire  , & par  même  moyen  tous  les 
Officiers  & Sujets  ferout  quittes  & déchargez,  de  leurs 
promrjfit  cr  ferment. 

XXIX.  alu  cas  que  fin  ylhefie  la  Princejfe  louifi  » 
étant  lrenve  de  fa  Stren.  Elecl orale , vienne  a mourir 
font  Enfant  légitimes  procréez,  dudit  Mariage  , les 
Héritiers  & Succeffiurt  de  fa  Sérénité  FMlor.de  fe- 
ront tenus  de  rtflituer  aux  Héritiers  de  fa  dit  te  sdtefiè 
ledit  apport  ou  dot  de  cent  vingt  mil  Rudoies  & 

Us  Biens  Paraphernaux  avenus  par  Succeffion , comme 
aufii  ceux  dont  lui  aura  été  fait  Donation  par  fa  St - 
remité  FM!  or  ale  ou  autres  confiant  U Mariage  , ou 
qui  lui  feront  autrement  éJsus  , au  cas  qu'ils  n ' agent 
pas  déjà  été  reflituez.  à la  fusdite  Princefiè  , d*  a l'é- 
gard de  fis  'fojaux  cr  Meubles  , autant  qu’il  s’en 
trouvera  encore  en  être  U tant  fins  P obligation 
desdits  Biens  ajfignez.  pour  le  Douaire  , comme  dit  eji. 


XXX.  Semblablement  U efl  exprefftment  conditionné 
& promit  par  fadite  Sérénité  EUllorale  , qu'au  cas 
de  mort  de  fa  Seren.  E/eclera/e  laijjant  Enfant , ou 
Enfant  , tant  Maslet  que  Femelles  , ils  feront  laifièz> 
à la  difpofrion  d“  éducation  de  la  fusdite  Princefiè 
leur  Mere  jutques  à ce  qu'ils  /tuent  parvenus  à l'agi 
de  majorité , laquelle  Us  elevera  dans  la  vraje  Reli- 
gion Réformée  J ont  aucune  contradiélion  , ni  empêche- 
ment de  qui  que  et  fait. 

XXXI.  Enfin  il  efl  promis  & accordé  que  fi  fa  Séré- 
nité EUllorale  vernit  à monrir  avant  ladite  Princefiè 
Leni  fi , ou  ladite  Princefiè  Louifi  avant  fa  dite  Séré- 
nité- EU  florale  après  la  confommation  du  Maria  it  , 
(ce  qu’à  Dien  ne  piaifi ) ch  avant  la  délivrance  de  la 
Dot  niant  meut  s ces  prefentet  Conventions  MatrimoniaUt 
confiait  s i*r  promifts  de  part  & £ autre  , front  par- 
faitement accomplies. 

XXX//.  Mais  s’il  arrive  ( ce  qu’aufiî  à Dieu  ne 
piaifi ) que  P une  des  dire  s Parties  vienne  à mourir 
avant  la  confommation  du  A/aria/e , ladites  Conven- 
tions Matrimoniales  feront  nullest  (j-  l'une  n’aura 
rien  à prétendre  contre  /* autre. 

XXX///.  Mais  demeure  rtfirvét  à l'une  & 
l'autre  des  Parties  contrariantes  la  faculté  de  fi  don- 
ner l’un  à P autre  par  Teflament  , Codicille  , Dona- 
tion à caufe  de  mort  ou  antrement  4 P exception  des- 
dits cent  & vingt  mil  RisdaUs  de  Dot.  /tetn  des 
Seigneuries , Pan  e r Biens  qui  pourraient  avenir  à la- 
dite Princefiè  j par  dispofuion  Teflament atrt  ou  antre * 
ment  de  fin  Seigneur  cr  Pcrt  , (j-  de  fin  j/ltc/fe  U 
Prince  Guillaume  fin  Frere  , dont  ladite  Princefiè  ni 
pourra  point  ditpofer  , mais  retourneront  faute  £ En- 
fant a fit  plus  prochains  //entiers. 


XXXZV.  Tous  lesquels  Points  & Articles  cj-deffus 

ftdite  Sérénité  Elcflerale  Frédéric  Guillaume , & fin 
J ai. 
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Doorluchtichevt  en  de  Sijne  Hoocheyt  Prince  Frederick 
Jiendenck  van  wegen  fijncii  lieven  Doc  h ter  Princeflè 
Louyje  malkandercn  vaftelijck  ende  by  Cheur  ende 
Vorftclijckc  wcetde  ende  ware  woorden  krachtelijck 
beloofe  , vcrfproockcn  en  coegefeyt  fonder  argelift. 

Ende  ten  ware  oirconde  ende  kcnnillc  fijn  van  defe 
Houwelijexe  Voorwærdcn  t-xte  tn  Hooehdojt fiche  ende 
turc  in  Ne  derlandt fiche  Ipraeckc  allccns  luvdcnde  In- 
ftromenten  gcmaccke  . ende  met  iijnen  Cheur  ende 
Vorftelijekc  DoorluçhticUcyts  ende  bcydcnijts  Hoochft- 
beyden  Cheur  ende  Vorftcl.  zcgclcn  welwetende  beze- 
gelt  oock  n:cde  met  der  fdver  cygcn  handen  onder- 
teeckcnt  ende  beveftichr.  Aldus  gedacn  in  s’Gravcn- 
hage  den  fivndrm  dach  in  de  Maenc  van  Decemter  des 
Iaers  fiflitn  tarder  t fit  en  vtertuh. 


LOMATIQ.UÏ  . 

Altcffi  le  Prince  Frédéric  Henri  au  rem  de  fi»  cbere 
Filie  la  Princejfe  Louije  ont  promis  de  garder  (fi  où- 
i fieruer  fermement  fi  inviolablement  en  vraje  parole 
1 de  Prince  fi  Eleftettr  fiant  dijfimulation. 

| Fn  témoin  de  qnoj  ladites  Conventions  Afatrimo- 
riales,  dont  deux  Infiniment  ont  été  faits  en  haut  Al- 
lemand fi  deux  autres  en  Hollandais » ont  été  fie  liées 
fi  fignées  par  lesdit  Prince  fi  Electeur.  Aïnfi  fait  a 
la  Ilaje  le  fieptiéme  jour  du  mois  de  Dectmùre  mil 
fix  Cens  quarante  Jix. 


CCIX. 


Articles  convenus  provifionclUmtnt  le  15.  Décembre 
1 646.  entre  les  Ambajfadeurt  Extraordinaires 
fi  Plénipotentiaires , du  Roi  ^'Espagne 
d'une  , fi  les  Amba fadeur  s Extraordinaires  fi 
Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vincès-Unies  élu  Pais- Bas  , d'autre  part, 
pour  ejire  inférez,  dans  le  Traité  qtù  fie  fiera 
a Munfier.  [Manufcrit,  & en  Italien  dans  le 
A hrc tir io  de  VlTTORIO  Si  Kl»  Tom. 

tVJIi:  Part.  II.  pag.  liai.] 


X.T^Rcmicremcnt  déclaré  ledit  Seigneur  Roy  & 
|- * rccognoit  que  lesdits  Seigneurs  Eftats  Gcne- 
J-  raux  des  Pais-Bis  Unis.  & les  Provinces  d'i- 
ceux  rclpoftivcmcni , avec  tout  leurs  Pais  allbrié* , 
Villes  ôc  Terres  y appartenants  font  libres  & fouve- 
rains  Etats , Provinces  Sc  Pais , fur  lesquels  . ni  fur 
leurs  Pais,  Villes  & Terres  atlbciécs  comme  deiTus , 
lui  dit  Seigneur  Roi  11e  prétend  rien  , & que  pre- 
fentement , ou  ci-aprés  pour  foi  meme  , fes  Hoirs  Ôc 
SucceOcurs  , il  ne  prétendra  jamais  rien , ôc  cju’cn 
fuitte  de  ce  il  eft  content  de  traiter  avec  lesdits  Sieurs 
Eftats , comme  il  fait  par  le  préfent  une  Paix 
perpétuelle  aux  conditions  ci-aprés  cscrittcs  Ce  décla- 
rées. • 

U.  A fçavoir  , que  Ladite  Paix  fera  bonne , ferme» 
facile  , Ôc  inviolable  , ôc  qu’en  fuitte  céderont  tous 
Actes  (Thoftilitc,  de  quelque  façon  qu’ils  fiaient  entre 
lesdits  Seigneurs  Roi  ôc  Etats  Generaux»  tant  par 
Mer,  autres  Eaux  que  par  Tcrrc.cn  tous  leurs  Roi- 
aun.es, Pais, Terres  & Seigneuries, & pour  tous  leurs 
Subjcéb  ôc  l labitanis , de  quelque  qualité  ou  condi- 
tion qu’ils  fiaient. fans  exception  de  Lieux  ni  de  Pcr- 
fonnes.  Cet  Artitle  3.  efi  accord!  le  14.  Décembre,  ex- 
erçant Us  Apofidles  appofees  à la  marge. 

II!.  Chacun  demeurera  fiùli  ôc  jouira  cftcéïivc- 
xncu:  des  Pais,  Villes,  Places,  Terres  ôc  Seigneuries, 
qu'il  tient  ôc  poflède  à prêtent,  fans  y cftre  troublé 
ni  inquiété  de  quelque  façon  que  ce  foii  ; en  quoi 
on  entend  comprendre  les  Bourgs, Villages,  I Iameaux 
ôc  plat  Pais  , qui  en  dépendent  ; ôc  cnfuictc  toute 
la  Mairie  de  BoÜleduC  . comme  auïfi  toute.;  les  Sei- 
gneuries, Villes, Châteaux,  Bourgs, Villages,  Hameaux 
ôc  plat  Pais,  dépendants  de  ladite  Ville  ôc  Mairie  de 
Boifleduc  . Ville  ôc  Marquifat  de  Berges  fur  Zoom  , 
Ville  ôc  Baronnie  de  Brcda , Ville  de  Macftricht  ôc 
reffon  d’icelle . ( a ) comme  aufft  le  Comté  de  VrOOubpf, 
la  Ville  de  Grave  , & Pais  de  Kuyck  > Ilulft  , ôc  Ba- 
liagc  de  Hulft  & Huilier  Ambocht,  ôc  aurti  Axele 
Ambicht  aflis  aux  collés  Méridional  & Septentrional 
de  la  Gcuîc  . comme  auftî  les  Forts,  que  lesdits  Sieurs 
Etats  portaient  pfdcntcment  au  Pais  de  Vaes  ôc  toutes 
autres  Viilcs  ôc  Pliccs,  que  lesdits  Sieurs  Etats  tiennent 
en  Brabant,  Flandres  Ôc  ailleurs, demeureront  en  touts 
& mémos  Droits  de  Souveraineté  ôc  Supériorité  susdits 
Sieurs  Etats,  qu’ils  tiennent  les  Provinces  des  Pais -Bas 
Unies-  Bien  entendu  . que  touc  le  refte  dudit  Pais  de 
Vies,  exceptant  lesdits  Forts , demeurera  audit  Sieur  Roi 
«fEspame.çi)  Touchant  les  trois  Quartiers  d’outre 
Mcufc*  fçavoir  Falquimonr , Dakm  ôc  Rôle  le  Duc  , 
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ils  demeureront  en  l’cttt  auquel  ils  Ce  trouvent  à prdent» 
& en  cas  de  dispute  ôc  controverfe  elle  fera  renvoyée 
à la  Chambre  mi  partie  pour  cftre  décidée- 

IV.  Les  Subjcéts  ôc  Habitants  des  Pais  desdits  Sei- 
gneurs Roi  & Etats  auront  toute  bonne  correlpon- 
dance  & Amitié  par  enlcmblc , fans  fc  rcilcntir  des 
oftenfes  ôc  dommages  qu'ils  ont  rcccues  par  le  parte  -, 

Krront  aurti  fréquenter  ôc  fçjourner  « Pais  l'un  de 
:rc , & y exercer  leur  trabcq  ôc  commerce  en 
toute  feurté , tant  par  Mer  » autres  Eaux  que  par 
Terre. 

Vil-  Et  pour  ce  qu’il  cft  befoing  d’un  allés  Iongtcms 
pour  advertir  ceux  qui  font  hors  lesditcs  limites  avec 
forces  & Navires  à le  defifter  de  tours  Aâes  d’hoftilité, 
a été  accordé  qu’entre  les  limites  de  l'O&roy  ci-  devant 
donné  à la  Société  des  Indes  Orientales  du  Pais  - Bas  ou 
à donner  par  continuation  , la  Paix  ne  commencera 
pas  plutoft  qu’un  an  après  la  date  de  la  Concluiion  du 
preicne  Traité.  Et  quant  aux  limites  de  i'Odiroi  ci-dc- 
vant  donné  par  la  Etats  Generaux  ou  à donner  par 
continuation  à la  Socktc  des  Indes  Occidentales  , 
qu’aux  dits  Lieux  la  Paix  ne  commencera  pas  plutoft 
que  fix  mois  après  la  date  que  deflits.  Bien  entendu  , 
que  li  l'advis  de  ladite  Paix  fera, de  la  part  du  public  de 
part  6c  d’autre  , parvenu  plûtoft  emic  lesdits  limites 
rcfpcélivcmcm , que  dé;  l’heure  de  l’sdvis  l'hoftibré 
cclïcTa  csdits  Lieux  J Mais  li  apres  le  terme  d’un  an  ôc 
de  fix  mois  rcfpeétivement  dans  les  limites  des  Octrois 
fusdits  fe  fart  aucun  Acte  d’hoftiJitc  les  dommages  en 
feront  réparés  fans  delai. 

VIII.  Les  SubjcCiS  & Habitants  des  Pais  d csdits 
Seigneurs  Roi  ôc  Etats , faifimt  traficq  es  Pais  l'un 
de  l'autre, ne  feront  tenus  de  payer  plus  grands  Droiis 
Ôc  Impoli  nom,  que  les  propres  Sujets  reipcctivcmenr, 
de  manière  que  les  Habitans  & Subjects  des  Pais- 
Bjs  Unis  léront  ôc  demeureront  exempts  de  certains 
vingt  pour  ccnc,  ou  de  telle  moindre , plus  haute  ou 
quelque  autre  Impolition  , que  le  Roi  d’Espjyne  du- 
rant la  Trêve  de  douze  ans  a levé  > ou  ci-aprés  di- 
rectement ou  indircâemcnt  voudrai:  lever , mr  les 
Habitans  &•  Sujets  des  Pais- Bas  Un»,  ou  mettre  à 
leur  charge  par  deflùs  ôc  plus  haut  qu'il  ne  ieioit  iur 
fes  propres  Sujrts. 

IX.  Lesdits  Seigneurs  Roi  ôc  Etats  ne  lèveront 
hors  leurs  limites  rcfpeétivemenc  aucune»  Importions 
ou  Gabelles  pour  l’cntTce.fortic,  ou  pour  autres*  char- 
ges fur  les  Denrées  partantes  , foie  par  Eau  , foie  par 
Terre. 

X.  Les  Sujets  desdirs  Seigneurs  Roi  ôc  Etats  joui- 
ront rcfpeâivcmcnc  les  Pais  T’un  de  l’autre  de  l’ancien- 
ne Franc  hile  des  Péages  , de  laquelle  ils  auront  éré 
en  porteflion  paifibie  devant  le  commencement  de  la 
Guerre. 

XI.  La  fréquentation , convcrfarion  Sc  Commerce 
entre  les  Sujets  refpcitivcrr.ent  ne  pourra  être  empê- 
ché , Ôc  fi  aucuns  empéchemenï  lurvicnncnt , ils  ic- 
ronc  rccllcmcnt  ôc  de  tait  levez. 

XII.  Et  depuis  le  jour  de  la  concluiion  de  cetre 
Paix  fera  le  Roi  certèr  fur  le  Rhin  & la  Meule . 1* 
levée  de  tous  Péages  qui  devant  la  Guerre  ont  etc 
fous  le  rcrtbrt  & dübiét  des  Provinces- Unies.  No- 
tamment aurti  le  Péage  de  Zélande  , de  façon  que 
ccttui  Péage  ne  fera  levé  de  La  part  de  ladite  Majes- 
té , ni  dans  la  Ville  d’Anvers , ni  ailleurs.  Bien  en- 
tendu , ôc  à condition  que  depuis  Je  jour  fusdit  les 
Etats  de  Zelande  réciproquement  prendront  & leur 
charge  , ôc  payeront  tou;  prcmiciement  depuis  ce 
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Av  NO  m*me  i°ur  Rfntcs  annuelles  » qui  devant  l’An 
A‘  if?2-  ont  été  hypothéquez,  fur  ledit  Péage.  & des- 
quelles les  Proprietaires  fie  tireurs  de  Rente  ont  été 
en  poflèflkm  6c  receptc  devant  le  commencement 
de  ladite  Guerre  , ce  que  feront  femblablcment  les 
Proprietaires  des  fusdits  autres  Péages. 

XUL  Le  Sel  blanc  bouilli  venant  des  Provinces*- 
Unies  en  celles  de  faditc  Majefté  y fera  reçû  fie  ad- 
mis fans  y être  chargé  de  plus  hautes  Importions 

?uc  le  gros  Sel  ; Lt  de  meme  s’admettra  le  Sel  des 
ravinées  de  ladite  Majefté  en  celles  desdits  Sei- 
gneurs trais, & s y débitera  faits  pouvoir  pareillement 
ctre  plus  impôt  que  celui  desdits  Seigneurs  Etais. 

XVI.  Audi  auront  les  Sujets  6c  Habitans  des  Pais 
desdits  Seigneurs  Etats  la  meme  fcurcrc  & liberté  és 
Fais  dudit  Sieur  Roi , qui  a été  accordée  aux  Sujets 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  .par  le  dernier  Trai- 
te de  Paix . 6c  Articles  fecrcts  faits  avec  le  Conné- 
table de  Caftille. 

XVII.  Ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plûtôt  la 

Erovilion  neccflkire  à ce  que  foient  ordonnées  Places 
onorabks  pour  Icnterrcmcnt  des  Corps  de  ceux  qui 
du  côté  des  Etats  viendront  1 décéder  fous  l'obéis- 
hnec  du  Roi. 

XVIII.  Les  Sujets  fie  Habitans  des  Pais  dudit  Sei- 

Ecur  Roi  venans  des  Pais  & Terres  desdits  Seigneurs 
ats  devront , au  regard  de  l’Exercice  public  de  la 
Religion  , fe  gouverner  fie  comporter  en  toute  roo- 
dcltic . fans  donner  aucun  fcanaalc  de  parole  ou  de 
fait,  ni  proférer  aucuns  blasphèmes,  & le  même  fera 
fait  6c  obfervé  par  les  Sujets  6c  Habitans  des  Pais 
desdits  Seigneurs  Etats  venans  es  Terres  de  faditc  Ma- 
jefte. 

XIX.  Ne  pourront  les  Marchands , Maîtres  des 
Navires,  Pilotes , Matelots,  leurs  Navires,  Marchan- 
dées , Danrées  fit  autres  Biens  à eux  appartenans  être 
. Cutis  & arrêtez  , foit  en  vertu  de  quelque  Mandement 

r‘  ral  ou  particulier  , 6c  pour  quelque  caufc  que  ce 
de  Guerre  ou  autrement  , ni  même  fous  prétexte 
de  s’en  vouloir  fervir  pour  la  cunfervation  fie  défenfe 
du  Pais.  On  n’entend  toutefois  en  ce  comprendre  les 
Sailics  fie  Arrêts  de  Juftice  par  les  voyes  ordinaires  à 
caufc  de  Dettes  , propres  Obligations  fie  Contrats  va- 
lables de  ceux  fur  lesquels  lesdites  Sailies  auront  étc 
faites  , à quoi  il  fera  procédé  , félon  qu’il  clt  accou- 
tume par  droit  6c  railon. 

Xa.  Seront  commis  de  part  6c  d’autre  certains  Ju- 
ges en  nombre  égal,  en  forme  de  Chambre  mi-partie, 
qui  auront  ièance  dans  les  Provinces  du  Païs-Bas  , fie 
en  tels  Lieux  , foit  par  tours , tantôt  fous  l’obéïflânce 
de  l’un  , tantôt  de  l’autre  , félon  qu’il  fera  convenu  par 
confentement  mutuel  , lesquels  Juges  commis  de  part 
& d’autre  conformément  à la  Commiflion  fie  Inftruc- 
tion  qui  leur  fera  donnée,  fie  fur  laquelle  ils  feront  fer-  | 
ment , fclon  certain  Formulaire  qui  de  parc  fie  d’autre 
fera  arrêté  à ce  fujet  d’avoir  égard  aux  négociations  des 
Habitans  desdites  Provinces  des  Païs-Bas,  fie  aux  Char- 
ges & Importions  qui  feront  levées  de  l’un  & de  l’autre 
côte  fur  les  Marchandées,  & fi  lesdits  Juges  compren- 
nent , que  de  l'un  ou  de  l'autre  , ou  bien  des  deux 
cotez  , y l'oit  fait  aucun  excès  , ils  régleront  fie  modé- 
reront ledit  excès.  De  plus,  lesdits  Juges  examineront 
les  queilions  touchant  la  défaillance  d'execution  du 
Traité  , comme  auflî  les  Contraventions  d'icclui , qui 
en  temps  6c  lieu  pourroient  furvenir  , tant  és  Pais  de 
deçà , comme  auili  des  Royaumes  lointains , Pais  , 
Provinces  Se  Mes  d'Europe,  Se  en  dépoferont  fommai- 
Tcmcnt  6c  de  plein , fie  décideront  ce  qu’ils  trouveront 
convenir  en  conformité  du  Traité  , les  Sentences  fie 
déportions  desquels  Juges  feront  exécutez  par  les  Juges 
ordinaires  du  lieu , où  la  Contravention  aura  etc  faite , 
ou  bien  contre  les  Perfonnes  des  Contravenreurs,  lèlon 
qu’il  fera  requis  par  les  occurences  ; & ne  pourront 
lesdits  juges  ordinaires  demeurer  dcfâiUans  à faire  ladite 
execution  ou  la  laifîer  faire  , & réparer  les  Contraven- 
tions dans  le  terme  de  lïx  mois  apres  que  requilition  en 
fera  faite  à eux  Juges  ordinaires. 

XXI-  Si  quelques  Sentences  fie  Jugemens  avoient 
été  donnez  entre  Perfonnes  de  divers  Partis  non  défen- 
dus , foit  en  matière  civile  ou  criminelle  , ils  ne  pour-  : 
ront  être  exécutez  coritc  les  Perfonnes  des  condam- 
nez , ni  fur  leurs  Biens  * Et  ne  feront  odroyées  au-  1 
cuncs  Lettres  de  marques  ou  reprefaillcs  , fi  ce  n’cft 
avec  cognition  de  Gaule . & en  cas  permis  par  les  Loix 
& Conftkuiions  impériales,  Se  félon  l’Ordre  établi  par 
icelles. 
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XXir.  On  ne  pourra  aborder,  entrer  , ni  s’arrêter  j\NNO 
aux  Ports , Havres , Plages  fit  Rades  des  Pais  l’un  de  , s 
l’autre  avec  Navires  & Gens  de  Guerre , en  nombre  1 °t  ' 
qui  puiflè  donner  foupçon , fans  le  congé  6c  permilîion 
oc  celui  fous  lequel  font  lesdits  Ports  , Havres  , Plages 
fie  Rades  . finon  qu’on  y Ibit  jette  par  tempête  . ou 
contraint  de  le  faite  par  neccflité  , Se  pour  éviter  quel- 
ques périls  de  Mer. 

XXIII.  Ceux  fur  lesquels  les  Biens  ont  etc  faifïs 
& confisquez  à l’occafion  de  la  Guerre,  ou  leurs  He- 
ritier*, ou  en  ayans  caufc,  jouiront  d’iceux  Biens,  8c 
en  prendront  b poflèlTton  de  leur  autorité  privée,  & 
en  vertu  du  prcfent  Traite  , Ans  que  leur  fera  befoin 
d'avoir  recours  à la  Juftice , nonobftant  toutes  incor- 
porations au  Fisque  , engagemens , dons  en  faits  , 

Traiiez,  Accords  fie  Transactions  , quelques  renon- 
ciations , qu’ayenc  été  miles  esdires  T ranss étions  , 
pour  exclurre  de  partie  desdits  Biens  ceux  à qui  iis 
doivent  appartenir  ; & tous  6c  chacuns  Biens  fie 
Droits,  qui  conformement  au  prefént  Traité  , feront 
reftituez  , ou  devront  être  reftituez  réciproquement 
aux  premiers  Proprietaires , leurs  Hoirs , ou  en  ayans 
caufc , pourront  être  vendus  par  lesdits  Proprietaires, 
ûns  qu’il  fera  befoin  d’impetrer  pour  ce  contente- 
ment particulier  : Et  enlune  les  Proprietaires  des 
Rentes , qui  de  la  part  des  Fisque*  feront  conftituez 
en  lieu  des  Biens  vendus  , comme  auflî  des  Rentes 
Se  Adkms  étant  à la  charge  des  Fisques  res- 
pectivement , pourront  dispolcr  de  la  propriété  d’i- 
celles par  vente  ou  autrement, comme  de  leurs  autres 
propres  Biens. 

XXIV.  Ce  qui  auflî  aura  lieu  au  profit  des  Heri- 
tiers du  feu  Sieur  Prince  Guillaume  a’Orange.mcmc 
pour  les  Droits  qu’ils  ont  es  Salines  du  Comté  de 
Bourgogne,  qui  leur  feront  rcmiles  fie  détaillées  avec 
les  Bois  qui  en  dépendent  , au  regard  de  ce  qui  ne 
fe  trouveroit  avoir  etc  acheté  & paye  de  la  part  de 
faditc  Majefté- 

XXV.  En  quoi  auflî  Ton  entend  être  compris  les 
autres  Biens  & Droits  aflîs  és  Comtez  de  Bourgogne 
Se  Charolois , & ce  qui  en  fuivant  le  T raité  du  9. 

Avril  1609.  & 7.  Janvier  idio.  refpedisymcnt  n'a 
pas  encore  été  rcilicué  , fera  au  plûtôt  par  tout  refti- 
tué  en  bonne  foy  aux  Proprietaires , leurs  Hoir» , ou 
en  ayant  Caufc  des  deux  cotez. 

XXVI.  Comme  auili  l’on  entend  en  ce  être  com- 
mis les  Biens  & Droits  , qui  après  l'expiration  de  la 
Trêve  de  douze  ans  par  Sentence  du  grand  Confeil 
de  Malines  au  préjudice  du  Fisque  ont  été  adjugez 
au  feu  Comte  Jean  de  Naflàu  , ou  en  quelque  autre 
manière  que  lui  Comte  en  ait  acquis  la  pnfledion  en 
quelques  Lieux  , Places  ou  Seigneuries  , que  lesdits 
Biens  & Droits  puiflent  être  aflîs  , Se  de  qui  qu’jfs 
puiflent  être  pointiez  , laquelle  Sentence  , en  vertu 
du  prcfent  Traité , eft  fie  Icra  tenue  pour  non  don- 
née , 6c  toute  autre  acquifirion  de  pofieflion  fusdirc 
eft,  fie  fera  annullcc. 

XX  VIL  Et  ouant  au  Procès  de  Châtel  - Belin , in- 
tenté du  vivant  du  feu  Sieur  Prince  d’Orange  par  de- 
vant le  grand  Confeil  de  Malines  contre  le  Procureur 
General  dudit  Seigneur  Roi,  puis  que  ledit  Procès  n’a 
etc  jugé  dans  un  an  apres  la  pourfuirc  qui  en  a été  faite , 
comme  il  croit  promis  au  XIV.  Article  de  la  Trêve 
de  douze  ans  : Eft  accordé  qu’incontinent  apres  la 
Conciufion  6c  Ratification  du  prcfent  Traite, le  Fisque, 
au  nom  de  Sa  Majefté  ou  au  nom  de  qui  que  ce  pour- 
rait être  , ddaiflera  eftedivement  tous  6c  chacun* 

Biens  demandez  audit  Procès  , & par  qui  & par  quel 
droit  ils  pourraient  être  poflèdez  , 6c  renoncera  au 
nom  , & de  par  ceux  que  dcfliis , à toutes  Adioro  6c 
prétentions  que  le  Fisque  pourrait  avoir  ou  prétendre 
en  aucune  façon  fur  iceux  Biens , pour  être  occupez 
réellement  fie  de  fait , fie  pris  en  libre  fie  pleine  polies, 
lion  par  ledit  Seigneur  Prince  d’Orange  d’à  prçfcnt,  fcs 
Hoirs  fie  Succeffeurs  , fie  ayans  caufc  incontinent  après 
h Conciufion  fie  Ratification  de  ce  Traité,  fie  en  vertu 
d’icelui , fie  lins  recours  à la  Juftice  ; à condition  que 
les  fruits  reçus  fie  profitez  , avec  les  Charges  d’iceux 
jusques  à la  Conciufion  dudit  prcfent  Traité,  demeure- 
ront au  profit  du  Fisque. 

XXVIII.  Si  en  quelque  lieu  fc  rencontre  difficulté 
fur  la  rcfticuiion  des  Biens  fie  Droits  qui  doivent  être 
reftituez  , le  Juge  du  Lieu  fera  effèduer  fans  delay  U 
reftiturion  , fie  en  ce  prendra  la  plus  courre  voye  , fans 
que,  fous  prétexte  de  la  Capitation  non  payée,  ou  autre- 
ment, U reftiturion  fe  pourra  délayer. 

Z»  XXIX. 
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XXÎX.  L«  Sujets  ôc  Habitiru  des  Ptïs-Bas  Unis 
pourront  par-tout  dit»  les  Terres  de  l’obcillance  dudit 
Seigneur  Roi  fe  faire  fervir  de  tels  Avocats  , Procu- 
reurs, Notaires,  Solliciteurs,  & Exécuteurs  , que  bon 
leur  femblcra  , à quoi  aufli  ils  feront  commis  par  les 
Juges  ordinaires , quand  ü fera  befoin  , & iccux  Juges 
en  feront  requis  ; Et  réciproquement  les  Habitans  & 
Sujets  dudit  Seigneur  Roi  venans  és  Pais  desdits  Sei- 
gneurs Etats  jouiront  de  même  afliftance. 

XXX.  Si  le  Fisque  a fait  vendre  d'une  part  ou  d’au- 
tre quelques  Biens  confisquez, , ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir  en . vertu  du  prcfcnt  T raitc  icront  tenus  fc 
contenter  de  l'intérêt  dit  prix , à raifon  du  denier  feize 
pour  en  être  payez  chacun  an  ü la  diligence  de  ceux 
qui  pofledent  ledits  Biens , autrement  leur  fera  loilîblc 
de  s'en  adreflèr  au  Fond  fie  Heritage  vendu.  Bien  en- 
tendu qu’au  lieu  des  Biens  vendus  ; Rentes  rachetées 
ou  fort  d’iccllcs,  par  ôc  au  nom  des  Fisques  rcfpeéüve- 
ment , feront  pallecs  Lettres  Patentes  au  profit  des  Pro- 
prietaires , leur»  Hoirs  ou  en  ayant  caufe  qui  leur  fer- 
viront  de  Preuve  déclaratoire , en  conformité  du  Trai- 
te , avec  aflignation  du  payement  annuel  fur  un  Rece- 
veur en  la  Province  dan»  laquelle  la  vente  ou  rachat 
aura  été  fait , lequel  Receveur  y fera  nommé  , & fera 
le  prix  calculé  à (a  raifon  de  la  première  vente  publique 
ou  autrement  faite  comme  de  droit , la  première  année 
de  laquelle  Rente  écherra  un  an  après  la  datte  de  la 
Conclufion  fie  Ratification  du  prcfcnt  Traite. 

XXXI. *  Mais  fi  Jcidites  ventes  avoient  été  faites  par 
Jufticc  pour  Dettes  bonnes  & légitimes  de  ceux  à qui 
ksdits  Biens  fouloicnt  appartenir  avant  la  Confiscation  , 
il  leur  fera  loilîblc  , ou  à leurs  Heritiers  , & en  ayant 
caufe  , de  le  retirer  en  payant  le  prix  dans  un  an  , 1 
compter  du  jour  du  prêtent  Traité  , apres  lequel  temps 
ils  n y feront  plus  reçus  , & ladite  retraite  fie  rachat 
ayant  été  par  eux  fait,  ils  en  pourront  dispofer,  comme 
bon  leur  femblcra  , tins  qu'il  fera  befom  d’en  obtenir 
autre  permifiion. 

XXXII.  On  n’entend  toutefois  donner  lieu  à cette 
retraite  pour  les  M nions  fstuces  dans  les  Villes,  ven- 
dues à cette  occaiion  pour  la  grande  incommodité 
& notable  dommage , qu’en  recevaient  les  Acque- 
reurs 1 cüufc  des  changcmcns  fie  réparations  , qu’ils 
pourraient  avoir  fait  és  dites  Maifons  donc  la  liqui- 
dation ferait  trop  longue  & difficile. 

XXXIII-  Et  quant  aux  réparations  fie  mcliorations 
faites  és  autres  Biens  vendus  dont  le  rachat  eft  per- 
mis , ii  elles  font  prétendues  , les  Juges  ordinaires  y 
feront  droit  avec  connoifi'ance  de  caufe  , demeurans 
les  Fonds  fie  Héritages  hypothéquez  pour  la  fomme, 
à quoi  les  melioranons  icront  liquidées  , fans  que 
pourtant  il  foit  loilîblc  susdits  Acheteurs  d’ufer  du 
droit  de  rétention  pour  en  être  payez  fie  fatisfaits. 

’ XXXIV.  Tous  Biens  fit  Droits  tenus  cachez, 
meubles,  immeubles.  Rentes,  Actions,  Dettes,  cré- 
dits fie  autres,  qui  n'auront  etc  faifis  du  Fisque  avec 
dûë  cognition  de  cautè  devant  le  jour  de  la  Conclu- 
fion fie  Ratification  de  ce  Traité  demeureront  en  la 
libre  fie  pleine  dispofidon  des  Proprietaires,  leurs  Hc- 
rit  ers,  ou  en  ayant  caufe,  avec  tous  les  Fruits,  Ren- 
tes, Revenus  fie  profits;  aulli  ceux  qui  auront  caché 
les  fusdits  Biens  & Droits, ni  leurs  Heritiers  ne  pour- 
ront à cette  occaiion  être  molefhrz  des  Fisques  res- 
pectivement , mais  les  Proprietaires , leurs  Heritiers 
ou  en  ayant  caufe,  auront  pour  le  regard  d'iceux 
droit  contre  un  chacun , comme  pour  leur  propre 
Bien. 

XXXV.  Le*  Arbres  coupez  après  le  jour  de  la 
conclufion  de  ce  Traité  , fie  qui  ce  jour  même  au- 
ront encore  etc  fur  le  Fonds, comme  aulfi  les  Arbres 
vendus,  qui  lors  de  ladite  conclufion  n’auront  encore 
été  coupez  demeureront  aux  Proprietaires  , nonobs- 
tant la  vente  faite , fie  fins  qu’ils  foient  tenus  de 
payer  aucun  prix. 

XXXVI.  Les  Fruits,  Louages,  Fermes,  fie  Reve-  1 
nus  des  Seigneuries,  Terre,  Dîmes,  Pêcherie,  Mai- 
fons.  Rente  fie  autres  provenus  des  Biens,  qui  con- 
formément au  Traité  devront  être  reftituez , échus 
apres  le  jour  de  la  conclufion  de  ce  Traité  demeure- 
ront pour  toute  l’Année  aux  Proprietaire, leurs  Hoirs, 
ou  en  ayant  caufe. 

XXXVII.  Le  Ferme  de  Biens  confisquez,  ou  an- 
notez , (quoi  quelles  auront  été  faites  pour  longue  an-  1 
nées  ) expireront  dans  la  même  année  de  la  conclufion  I 
du  Tr_  t j , félon  la  cothurne  de  Lieux  repedi ve- 
inent , où  ledits  Biens  feront  aflis»  fie  la  Fermes  cchû- 
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es  , après  le  jour  de  la  conclufion  du  Traité  , comme  ANNO 
dit  eft  , feront  payée  aux  Proprietaires.  Bien  enten- 
du , fi  le  Fermier  desdits  Biais  a employé  pour  le  crû 
d’icelle  année  aucuns  frais  ausdits  Biens  , que  lesdits 
frais  feront  rembourfez  par  les  Proprietaires  au  Fermier, 
félon  la  Coutume  , ou  discrétion  des  Juges  du  Lieu  . 
de  l’aflicttc  dcsdics  Biens. 

XXXVIII-  La  vente  des  Biens  confisqués , ou  an- 
notés faite  après  la  conclufion  du  Traitté  , fera  tenue 
pour  nulle  , fie  pour  non  faite  , comme  aufli  la  vente 
faite  devant  ladite  conclufion  contre  ks  Capitulation» 
ou  Accords  faits  particulièrement  avec  aucunes  Villes. 

XXXIX.  Les  Maifons  des  particuliers  refti  tuccs , 
ou  1 reftituer  conformément  au  Traitté,  ne  feront  ré- 
ciproquement chargées  de  Gamilbns  , ou  d’aucunes 
autres  chofes  autrement  ny  plus  haut , que  les  Maifons 
des  autre  Habitants  de  fcmbbblc  condition. 

XL.  Nul  fera  de  l’un  ou  de  l’autre  côté  empêche 
dircâcmcnt  ou  indirectement  au  changement  du  Lici 
de  fâ  demeure  en  payant  les  Droits  convenables  . & fi 
aucuns  empcchemau  eftoient  faits  depuis  le  Traitté 
ils  feront  promptement  levés. 

XL!.  Si  quelques  Fortifications,  ou  Ouvrages  pu- 
blics ont  été  faits  d’une  pan  ou  d'autre  avec  permiflion 
Se  autorité  des  Supérieurs  en  des  Lieux  , dont  la  rclti- 
turion  doit  être  faite  par  le  prcfcnt  Traitté , les  Proprie- 
taires d’iceux  feront  lenus  fe  contenter  de  l’cftimation. 

Zui  en  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires  tant  desdits 
lieux  , que  de  la  Jurisdiélion  , qu’ils  y avoient,  fi  ce 
n’cft  que  les  Parties  s’en  accordent  de  gré  à gré , 
comme  aufli  fatisfâéhon  fera  faite  aux  Proprietaires 
des  Biens  appliquez  aux  Fortifications,  Ouvrages  pu- 
blics , ou  Lieux  pieux. 

XLU.  Quant  aux  Biens  d’Eglifes  , Colleges , fie  au- 
tres Lieux  pieux  aflis  dans  les  Provinces  - Unia  , les- 
quels efloient  Membres  dépendants  d’Eglilcs,  Bénéfices, 
fie  Colleges,  qui  font  de  l’obciflânce  dudit  Sr.  Roi,  ce 
qui  n’a  été  vendu  avant  b conclufion  du  préfent  Trai- 
te , leur  fera  rendu  , fie  reftitué  , fie  y rentreront  aufli 
de  leur  autorité  privée  ôc  fans  aide  de  Jufticc  , pour  en 
jouir  , fie  fans  ai  pouvoir  dispofer  , félon  ce  qui  en  a 
etc  dit  ci-deflus.  Mais  pour  ceux  qui  icront  vendus 
avant  ledit  temps  ou  donnes  en  payement  par  les  Kfbts 
d’aucunes  des  Provinces , b Rente  du  prix  leur  fera 
payée  chacun  an  & raifon  du  denier  feize  par  la  Pro- 
vince , qui  aura  fait  ladittc  vente  , ou  donné  lesdits 
Biens  en  payement, fie  aflignée  aufli  en  forte,  qu’ils  en 
puiflèm  dire  afleurez.  Le  femblable  fera  fait  fie  ob- 
fêrvé  du  cofté  dudit  Seigneur  Roy.  • 

XLI1I.  Touchant  les  prétendons  , fie  interefb  , que 
le  Sr.  Prince  d’Orange  pourrait  avoir  au  regard  des 
Parties  dont  il  n’eft  pas  en  poflcllion , fera  convenu  par 
un  Traitté  à pan  à là  fatisfa&ion  dudit  Seigneur  Prince 
d’Orange  ; mais  quant  aux  Biens , fie  autres  Effets, 
dont  ledit  Prince  eft  en  pofièllion  par  odroi  & con- 
ccflîon  dcsdics  Seigneurs  Etats  Generaux  au  Bailliage 
de  Hulftcr-Ambacht , fie  ailleurs, dont  lesdits  Seigneurs 
Etats  depuis  peu  lui  ont  donné  b Confirmation  , routes 
icelles  Parties  lui  demeureront  abfolumcnt  en  pleine 
propriété  au  profit  de  lui  même , fie  de  fes  Succelkurs  » 
lins  qu’il  pourra  être  rien  prétendu  fur  lesdits  Biens  en 
vertu  d’aucuns  Articles  du  préf'cnt  Traitté. 

XL1V.  Ceux  A qui  les  Biens  confisqués  doivent  être 
reftitués  ne  feront  tenus  de  payer  les  amendes  des  Ren- 
tes , Charges  fie  devoirs  fpeciafemcnt  afteétés  fie  a (lignés 
fur  iccux  Biens  pour  le  temps  qu’ils  n’en  ont  joui  ^ fie 
s’ils  en  font  pourfuivis  fie  inquiétés  d’une  part  ou  d’au- 
tre en  feront  renvoyés  ablbuls.  Et  s’il  1c  trouve  au 
vrai  que  tous  les  Biens  de  quelqu’un  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre coté  ayent  etc  confisqués , on  annotés  , en  forte 
qu’un  tel  n ait  retenu  aucuns  moyens  , desquels  il  au- 
rait peu  payer  le*  Rentes , ou  interets  cscheus  durant 
b confiscation  ou  annotation  , cetruy  non  fculcmait 
fera  quitte  des  Charges  réelles , fie  Rentes  en  confor- 
mité du  Traitté  ; mats  aufli  des  Charges  generales  & 
perfonncllcs  des  Rentes  fie  interdis  qui  durant  ledit 
temps  feront  ccheus. 

X LV.  On  ne  pourra  prétendre  aufli  pour  les  Biens 
vendus  . ou  accordes  , afin  tfctrc  digues  ou  redigues  , 
fi  non  les  redevances , auxquelles  les  Pofll-ffeurs  fe  font 
obligés  par  les  Traités  fur  ce  faits  , avec  les  interefts 
des  deniers  d’entrée  fi  aucuns  ont  efté  donnes  , aufli  A 
raifon  du  denier  feize,  comme  defliis. 

XLVI.  Les  Jugements  donnés  pour  Biens, & Droits 
confisqués  avec  Parties,  qui  ont  recognu  les  Juges,  fie 
ont  etc  légitimement  défendus , tiendront , fie  ne  fe- 
ront 
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^ ’ XL  Vil.  Ledit  Seigneur  Roi  quitte  & renonce  à 
toutts  patentions  de  rachapt  « Se  à tous  autres  Droits 
6c  prétentions  qu'il  pourrait  avoir  ou  prétendre  en  au- 
cune maniéré  lur  la  Ville  de  Grave , Pais  de  Kuyek  > 
les  appartenances  6c  dépendances,  ancienne  Baronnie 
de  Brabant  ci-devant  tenue  en  engagement  du  feu  Sei- 
gneur Prince  d’Orange,  6c  le  rachapt  duquel  engage- 
ment a été  quitté  . 8c  converti  en  propriété  6c  cédé  au 
profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Décembre 
îdu.  par  les  Et3ts  Generaur  des  Pais -Bas  Unis  > 
comme  Souverains  de  laditte  Ville  de  Grave  & Pats  de 
Kuyek,  fuivant  6c  en  conformité  des  Lettres  Parentes 
fur  ce  expédiées  , 6c  en  venu  de  laquelle  converfion 
Se  cdTion  ledit  Seigneur  Prince  d’Orange  d’à  prefent , 
les  Hoirs , ou  en  ayants  caulc  jouiront  a toujours  de  la 
pleine  6c  entière  propriété  de  ladite  Ville  ÔC  Pais  de 
Kuyek,  (es  appartenances  6c  dépendances. 

XLVIll.  Quitte  aulli  6c  renonce  ledit  Seigneur  Roi 
à tous  6c  un  chacun  droit  8c  prétentions  , foie  de  pro- 
priété, ceflion  ou  autres  qu’en  aucune  manière  il  pour- 
roit prétendre  fur  la  Ville  , Comté  » Ôc  Seigneuries  de 
JLinghen , 6c  Be regarde , les  quatre  Villages , 6c  autres 
Droits  y appartenants , pour  demeurer  réellement  6c 
«le  fait  à jamais  audit  Seigneur  Prince  d’Orange  , fes 
Hoirs  ou  en  ayants  caulc  , en  plein  droit  de  propriété 
conformement  à la  ceflion  fur  ce  faite  en  Novembre 
1578.  que  ledit  Seigneur  Roi  entant  que  lui  pourroit 
toucher  a confirmé,  6c  confirme  parle  prélcnt  Traitté. 

XLIX.  Lesdits  Seigneurs  Roi  6c  Etats  commettront 
chacun  endroit  foi  les  Officiers  Ôc  Magiftrats , pour 
l’adminiftration  de  la  Jufticc  8c  Police  es  Villes  6c 
Places  fortes  , lesquelles  par  le  prêtent  Traitté  doivent 
cftrc  rendues  aux  Proprietaires  pour  en  jouir. 

L.  Ledit  Seigneur  Roi  s’oblige  à procurer  cflé&i- 
vcmenr  la  continuation  ô£  obfcrvation  de  la  Neutra- 
lité , Amitié , 6c  bonne  voilinance  de  la  part  de  Sa 
Majefte  Impériale,  6c  de  l’Empire,  avec  ledits  Sei- 
gneurs Etats, à laquelle  continuation  6c  obfervation  Ics- 
Hits  Seigneurs  Etats  s’obligent  suffi  réciproquement , 

& s’en  devra  faire  la  Confirmation  dans  deux  Mois 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  , 6c  dans  un  an 
de  la  part  de  l’Empire  apres  la  Condufion  6c  Ratifi- 
cation du  préfenc  Traitte. 

LI.  Les  Meubles  confisques  6c  fruits,  qui  feront 
escheus  avant  la  concluiion  du  prélcnt  Traitté  , 11c 
feront  fujets  à aucune  reftitution. 

LU.  Les  Adions  mobiliaircs  qui  auront  été  re- 
mifes  par  lesdits  Seigneurs  Roi  ou  Etats  au  profit  des 
Debiteurs  particuliers  avant  la  condufion  du  prélcnt 
Traite  demeureront  c freintes  d’une  paît  & d’autre. 

LUI.  Le  temps  qui  a couru  pendant  1a  Guerre,  à 
Commencer  depuis  l’Année  1567.  jusquesau  commen- 
cement de  la  Trcfvc  de  doute  ans,  comme  auffi  le 
temps  qui  a couru  depuis  l'expiration  de  ladite  Trcfve 
jusques  à la  condufion  de  ce  Traitté,  ne  fera  comp- 
te . pour  par  ce  donner  préjudice  ou  dommage  à 
quelqu’un. 

LlV.  Ceux  qui  durant  la  Guerre  fc  font  retirés  en 
Païs  Neutres  jouiront  auffi  du  fruit  de  ce  Traitté  6c 
pourront  demeurer  , où  bon  leur  fcmblera,  voire 
meme  retourner  en  leur  anciens  domiciles , pour  y 
habiter  en  toute  fcurctc  , en  obfervant  les  Loix  du 
Pais,  fans  qu’à  l’occafion  de  leur  demeure,  qu'ils  fe- 
ront en  quelque  lieu  que  ce  foie , leurs  Biens  pour- 
ront cflrc  fâifis  ni  eux  prives  de  la  jouïflàncc  d’i- 
ceux. 

LV.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts 
dans  les  Pais- Bas , de  l’un  ni  de  f autre  cofte  » suffi 
on  ne  pourra  crcufcr  nouveaux  Canaux  ni  Fofles,  par 
lesquels  on  pourroit  repou  (Ta  ou  détourner  l’eau  de  r un 
ou  l’autre  Para. 

LVI.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Nafïàu  ne 
pourront  cftrc  pourfuivis,  ni  molcftés  en  leurs  Per- 
sonnes ou  Biens,  pour  aucunes  d eûtes  contr^&écs  par 
le  feu  Seigneur  Prince  d’Orange  depuis  l’An  1567. 
jusques  à ton  trespas  , ni  pour  anciens  arricragcs  es- 
cfccus  pendant  le  iaififlement  6c  annotation  des  Biens, 
qui  en  croient  chargés. 

LVH.  Si  aucune  contravention  ctoit  faite  au  Trait- 
tc  par  des  particuliers  , fans  commcndcment  desdits 
Seigneurs  Roi  ou  Etats , le  dommage  fera  réparé  au 
tneme  lieu,  où  la  contravention  aura  été  faite,  s’ils  y 
font  furpris,  ou  bien  en  celui  de  leur  domicile  , fans 
qu’ils  pourront  efrrc  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  Corps, 
Tou.  VI.  Part.  I 
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ou  Biens,  en  quelque  manière  que  ce  toit,  & ne  fe- 
! ra  loilible  de  venir  aux  Armés,  ou  rompre  la  Paix  à 
cette  occaiion;  mais  bien  fera  permis  en  cas  de  ne- 
garion  manifefte  de  Jufticc  de  le  pourvoir,  ainli  qu’il 
efl  accoutume,  par  Lettres  de  marqué  ou  repre- 
Ûlllcs. 

LVIII.  Toutes  exhérédations  8c  dispofitions  faites 
en  haine  de  la  Guerre  , font  déclarées  nulle*  . ôc  te- 
nues pour  non  faites , ÔC  tous  eXheredations  fiùtes  en 
haine  de  la  Guerre  l’on  entend  comprendre  celles , 
qui  font  faites  pour  aucune  caulc  dont  1a  Guerre  ft- 
roic  procedee,  ou  qui  en  dépendent. 

LlX.  Les  Sujets  6c  Habitai  is  des  Pats  desdits  Sei- 
gneurs Roi  6c  bats,  de  quelque  qualité  , ou  Condirioa 
qu'ils  foient,  font  déclares  capable*  de  fgccedcr  les  uns 
aux  autres  tant  par  Teftamcot  que  fans  Tcftainent  • 
félon  les  Coultumcs  des  Lieux  6c  h quelques  Succeffions 
ctoient  ci  - devant  cscbcuës  à aucun*  d'iceux  , ils  y fe- 
ront maintenus  6c  confcrvés. 

LX  Tous  Prifonrtiers  de  duerre  feront  delivres  d’une 
part  6c  d’autre  , lins  paver  aucune  rançon  , fans  dis- 
tindiort  6c  referve  des  Prifonniers  , qui  ont  fervi  hors 
les  Pais- Bas  ôc  toubs  autres  Eftctfdarts  6c  Drapeaux  , 
que  ceux  dcsdics  Seigneurs  Etats. 

LXI-  Le  payement  des  arricragcs  des  Contributions, 
qui  lors  de  la  condufion  du  Traitté  refreront  à payer 
pour  les  Perfonnes  6c  Biens  de  part  6c  d’autre , lcra 
réglé  6c  déterminé  par  ceux  , qui  de  part  6c  d’autre 
ont  la  Sur-Intendance  des  Contributions. 

LXII.  Et  ne  tournera , ni  pourra  cftrc  aucunement 
interprété  à l’avantage,  ni  au  préjudice  d'aucun  dircétel 
ment  ou  indirectement  tout  ce  qui.duranc  la  négocia- 
tion de  part  6c  d’autre , fera  propofé  ou  allègue  de 
bouche  ou  par  écrit  : Ainçois  tarit  lesdits  Seigneurs 
Roi  6c  Etats  Generaux  6c  particuliers , comme  auffi 
tous  Princes  , Comtes , Barons . Gentilshommes  i Ci-, 
toiens  6c  autres  Habitans  des  Royaumes  6c  Pais  respec- 
tivement, de  qudle  qualité,  état  ou  condition  qu’ils 
fuient, demeureront  en  leurs  Droits,  Idon  la  teneur  du 
Traire  6c  la  Condufion  d’icelui. 

LXIII.  Les  Habitans  6c  Sujets  desdits  Seigneurs  Roi 
6c  Etats  refpeélivemcnc  jouiront  réellement  de  l'effet 
du  15.  Article  de  la  Trefvt  de  douze  ans  expirée , 6c 
de  i’eftcû  du  10.  Article  de  l’Accord  cnfûivi  le  7.  de 
Janvier  1610.  6c  ce  pour  autant  que  durant  le  terme 
de  la  fusdite  TrcfVc  ledit  effeû  n’a  été  füivi , ni  procu- 
ré de  part  6c  d’autre. 

LaX.  Et  afin  que  le  préfent  Traitté  toit  mieut  ob-, 
fervé,  promettent  refpedivemcnt  lesdits  Seigneurs  R<rf 
6c  Etats  de  tenir  la  main  & emploicr  leurs  forces  8c 
moyens , chacun  endroit  foi , pour  rendre  les  partages 
libres , 6c  les  Mers  de  Rivières  navigables  Se  feureS 
contre  l’incuriion  des  Mutins,  Pirates,  Corfkires,  6c 
Voleurs , & s’ils  fe  pcuvcnc  prendre  , les  faire  chafticr 
avec  rigueur. 

LXaL  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre 
6c  au  préjudice  du  préfent  Traire  , ni  fouftrir  cftrc  fait 
directement  Ou  indirectement , & fi  fait  étolt , de  Je 
faire  reparer  fans  aucune  difficulté  , ni  rcmife  ; 6c  à 
l’obfcrvarion  de  tout  ce  que  dertiis  ils  s'obligent  respec- 
tivement ( mémemem  lcait  Seigneur  Roi  foi  même  & 
fes  Succeficurs)  6c  pour  la  validité  d’icelle  obligation 
renoncent  à toutes  Loix , Couftuœes  6c  autres  ebofe* 
quelconques  à ce  contraires. 

LXXII.  Sera  le  prefent  Traité  ratifié  6c  approuve  i 
par  lesdits  Seigneurs  Roi  6c  Etats , 6c  les  Lettres  de 
Ratification  feront  délivrées  de  l’un  à l’autre  en  bonne 
6c  deuc  forme  dans  le  terme  de  deux  Mois  ; 6c  fi  la- 
dite Ratification  arrive  auparavant  céderont  des  lors 
cous  Actes  d’hoftilité  , entre  les  Parties , lins  attendre 
l’expiration  dudit  terme.  Bien  entendu  qu’aprés  la 
Concluiion  6c  Signature  du  prefent  Traité,  lnoftilitc 
des  deux  côtés  ne  cédera,  qu’au  prcallable  la  Ratifica- 
tion du  Roi  d’Espagne  ne  ioit  délivrée  en  deuc  f'ub- 
ftancc  en  forme  ce  longée  contre  celle  des  Etats  des 
Provinccs-Unics. 

LXXI1I.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  aux  deux 
côtes  demeureront  en  même  état  6c  conftirùrion  , 
que  lors  de  la  Condufion  du  préfent  Traité  ils  feront 
trouves,  ôc  ce  jusques  à tant  que  la  fusdite  Ratification 
réciproque  fera  échangée  6c  délivrée. 

LXXlV.  Sera  ledit  Traité  publié  par  tout  oô  il  ap- 
partiendra incontinent  apres  que  les  Ratifications  de 
part  6c  d’autre  feront  échangées  ôc  délivrées  * ÔC  ccfiè- 
ronc  des  alors  tous  Aétes  tfhoftilité. 
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N Oui  Ambaflâdeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires des  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies* 
déclarons  que  par  Traite  du  1.  de  Man  1644.  fait  entre 
le  Roi  de  France  & lesdits  Seigneurs  Etats  il  y a obli- 
gation mutuelle  > de  ne  conclure  aucun  Traité  avec  le 
Roi  d'Espagne  que  conjointement  & d’un  commun 
contentement , 6c  partant  tel  cire  nôtre  fentiment . que 
les  Articles  convenus  & fignés  avec  les  Seigneurs  Am- 
baflàdeurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  du  Roi 
d’Espagne  n’auront  effet  de  Traité  réel»  que  la  France 
n’ayc  contentement , en  conformité  dudit  Traité  du  1. 
de  Mars  16+4. 

Et  que  nous  tenons  cette  Déclaration  comme  infé- 
rée dans  les  fusdits  Articles , convenus  6c  lignes  avec 
les  fusdits  Seigneurs  Ambaflâdcurs  8c  Plénipotentiaires 
du  Roi  d’Espagne  & de  même  valeur  que  lesdits  Ar- 
ticles. Fait  à Munftcr  le  8-  Janvier  1647.  EJloit 
fl'"'  . 

Bartholt  de  Gent. 
JOHAN  VAN  MaTENESSE- 
Adriaen  Pauw. 

F.  V.  Donia. 

J.  j>e  Knuyt. 

W.  Ri  PPE  R DA.' 

Adriaen  Clant.' 

Cet  Article  a efté  coDationncÔc  accorde  de  mot 
X mot  avec  l'Original. 


18.  Dec.  drtxks  convenus  provi/îonellement  le  18.  Décembre 
1646.  entre  les  Anbafadeurs  Extraordinaires  & 
PlempotcntÎMres  du  Roi  et  Espagne  et  une,  & les 
Anbafadeurs  Extraordinaires  (jr  Plénipotentiaires 
des  Etats  Generaux  des  Provinces  -Voies  du 
Pais -Bas  , d'autre  part  , pour  être  inférés  dans 
le  Traité  qui  fi  fera  à Muuficr. 

LX1V.T  Es  limites  en  Flandres  8c  ailleurs  feront  re- 
glés  en  telle  forte  qu’on  trouvera  qu’ils 
appartiennent  au  reflort  de  lun  ou  de  l’autre  coté , 
fuujuui  on  attendra  les  informations  pour  être  réglées 
ksdites  limites  en  fon  teins. 

LXVI.  Tous  les  Regiftres,  Chartres,  Lettres,  Ar- 
chives ôc  Papiers , comme  aulîi  facs  des  Procès , 
concernant  refoeâivemcnt  aucunes  des  Provinccs- 
Unies,  Pais  affociés.  Villes  6c  Membres  aucuns  Ha- 
bitants d’iceux , étant  és  Cours,  Chancelleries , Confcilt 
6c  Chambres  de  Police,  Juftice,  Finances,  Fiefs  ou 
Archives , foit  à Avennc»  , Malines  ou  autres  Places 
fous  l’obdilmce  dudit  Seigneur  Roi  , feront  délivrées 
en  bonne  foi  à ceux  qui  de  la  part  dodites  Provin- 
ces refpcüivemcnt  auront  Coromiflion  de  les  de- 
mander , 8c  le  même  fera  faid  de  la  part  desdits 
Seigneur.  Etats  pour  les  Provinces,  Villes  6c  particu- 
liers de  l’obciflànce  dudit  Seigneur  Roi. 

LXVIl.  En  ce  prefent  Tnuté  de  Pair  feront  com- 
pris 6c  exprimés  ceux  qui  devant  l’échange  de  l’ag- 
grcation  ou  Ratification  , ou  trois  mois  après  feront 
npmmé,.  départ  ôc  d’autre. 

LXV1IL  Seront  reftitucs  au  Comte  de  Flodorp  les 
Revenus  6c  Biens  dépendants  du  Chateau  de  Lcui  fi 
aucuns  lui  en  font  détenus  , 6c  aura  ledit  Comte  fa 
dcuicurc  libre  audit  Cluflcau,  bien  que  ledit  Sei- 


gneur Roi  y pourra  mettre  6c  entretenir  Gamifon  G Awwn 
bon  lui  femble.  Etoit  f/gné  , , 

I646. 

M Conde  de  Peneranda.' 

Fr.  Joseph  Archer,  de  Cam- 
bray. 

A.  Brun. 

Bartholt  de  Gent: 

Jean  de  Mateneisi. 

Adriaen  Pauw. 

J.  de  Knuyt. 

F.  V.  Donia. 

Wilhelm  Ripperda.' 

Adriae n Clant. 

Cette  Copie  a été  collationnée  6c  s’accorde  de  mot 
à moc  avec  les  Articles  originels  fignés  de  part  6c 
d’autre. 

J.  VAN  DIR  BuRG. 


Articles  convenus  provijîonellement  U 17.  Décembre  j^cc> 
16^6.  entre  les  Ambaffddeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  du  Roi  et  Espagne  et  une  y & Us 
Ambajfadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Voies  du  Pois- 
Bas  foutre  part  y pour  être  inferét  dans  le  Trai- 
té qui  fi  fera  à Atunjler. 

T A navigation  ôc  traficquc  des  Indes  Orientales  te 
~ Occidentales  fera  maintenue  félon  6c  en  conformi- 
té des  Oébois  fur  ce  donné* , 01  à donner  ci-aprcj  , 
pour  (cureté  dequoi  fervira  le  prefent  Traité  , 6c  la  Ra- 
tification tTicclui,  qui  de  part  8c  d’autre  en  fera  procu- 
rée, Ôc  feront  compris  fous  ledit  Traité  tous  Potentats, 

Nations  6c  Peuples  , avec  lesquels  lesdits  Seigneurs 
Etats  ou  ceux  de  1a  Société  des  Indes  Orientales  ôc  Oc- 
cidentales en  leur  nom  entre  les  limites  de  leurdits 
Odtrois  font  en  Amitié  6c  Alliance  , 6c  un  chacun  * 
fcivoir  les  fusdits  Seigneurs  Roi  8c  Etats  rcfpc&ivcmcnc 
demeureront  en  poüeflïon  6c  jouiront  de  telles  Sei- 
gneuries , Villes  , Chili  eaux  , Fortercflcs,  Commerce 
6c  Pais  des  Indes  Orientales  6c  Occidentales  , comme 
auflï  au  Brefil,  6c  fur  les  Côtes  d’Afic,  Afrique  6c  Amé- 
rique refpe&ivement , que  lesdits  Seigneurs  Roi  6c  Etats 
rclpcifhvcmcnt  tiennent  6c  pofTcdenc , en  ce  compris 
fpcciiicmenc  les  Lieux  6c  Places  que  les  Portugais  de- 
puis l’An  164.1.  ont  pris  6c  occupé  fur  lesdits  Seigneurs 
Etats,  comme  aufli les  Lieux  & Places  qu’iceux  Sei- 
gneurs Etats,  ci-apres,  fans  infradhon  du  prefent  Traité, 
viendront  à conquérir  &pofléderj  8c  les  Directeurs  de  la 
Société  des  Indes  tant  Orientales  que  Occidentales  de* 
Provinces-Unics.  comme  auflï  les  Miniflrcs,  Officiers, 
hauts  6c  bas.  Soldats  6c  Matelots,  eftanrs  en  fcrvicc  aûucl 
de  l’une  ou  de  l’autre  desdites  deux  Compagnies,  ou  ayons 
été  en  leur  fervice  , comme  aufli  ceux  qui  hors  leur 
fcrvicc  refpeétivcment  tant  en  ce  Pais  qu’su  diftriéfc 
desdites  Compagnies  continuent  encor , ou  pourront 
cy-aprés  être  employés , feront  8c  demeureront  libres 
ôc  fans  molclte  en  touts  les  Pau  cfhns  fous  fobciiTance 
dudit  Seigneur  Roi  en  Europe,  pourront  voyager,  tra- 
fiquer 6c  fréquenter  comme  touts  autres  Habuans  de* 

Pais  desdits  Seigneurs  Etats.  En  outre  a été  condition- 
né 6c  ftipulc»  que  les  Espagnols  retiendront  leur  Navi- 
gation en  telle  manière  qu’ils  la  tiennent  pour  le  prê- 
tent és  Indes  Orientales , fans  fe  pouvoir  eltendre  plus 
avant,  comme  aufli  les  Hibitans’de  ces  Pois- Bas  s’abs- 
tiendront de  la  fréquentation  des  Places  que  les  Caftcl- 
lins  ont  és  Indes  Orientales. 

VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales  les  Sujets  8c 
Habita  ni  des  Royaumes . Province*  ôc  Terres  desdits 
Seigneurs  Roi  6c  Etats  refpc&ivemcnt , s’abftiendronr 
de  naviguer  8c  trafiquer  en  tous  les  Havres  , Lieux  6c 
Places  garnies  de  Forts,  Loges, ou  Chateau  . 6c  toutes 
autres  poffcdécs  par  l’un  ou  l’autre  Çarti , fçavoir  qhe 
les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  ne  navigueront  6c  trafi- 
queront en  celles  tenues  par  les  lits  Seigneurs  Etats , ni 
les  Sujets  desdits  Seigneurs  Etats  en  celles  tenues  par 
ledit  Seigneur  Roi  : ôc  entre  les  Places  tenues  par  les- 
dits Seigneurs  Etats,  feront  comprifes  les  Places  que  les 
Portugais  depuis  l’An  164.1.  ont  occupées  dans  le  Braûl 
I fur  lesdits  Seigneurs  Etats , comme  aufli  toutes  autres 
1 Fiacre 
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DU  DROIT 

. Place*  qu’ils  pofTedent  à prêtent,  tandis  qu’elles  demeu*  J 
ftNNO  rerotlt  a-jsdhs  Portugais , lins  que  le  precedent  Article  . 
16+6.  ptriflê  déroger  au  contenu  du  prêtent. 

XIV.  Les  Rivières  de  l’Escaut , comme  luflî  les  . 
Canaux  de  Sas . Zuyn  , & autres  bouclies  de  Mer  y j 
aboutiilànt  > feront  tenus  dotes  du  côté  desdits  Sei- 
gneurs Etars. 

XV.  Les  Navires  & Denrées  entrants  & fortans  des  j 
Havres  de  Flandres  , rrfpcitivcmeni  lcront  6c  dcrocu-  | 
feront  chargées  par  ledit  Seigneur  Rot  de  toutes  telles  I 
impositions  fie  autres  charges  , qui  font  levées  for  les  | 
Denrées  albns  & venins  au  long  de  l'Escaut  Ôc  autre*  ( 
Canaux  mentionnés  en  l'Article  preccdcnc , & 1er» 
convenu  ci-apres  entre  les  Panics  rcfpoâivcmcnc  de  la 
taxe  de  la  fusditc  charge  égale. 

LXV.  Au  regard  des  petits  Forts  aux  environs  de 
ribdufc  , on  demeure  d'accord  qu’ils  feront  déman- 
telés du  côté  du  Roi  , à charge  du  réciproque  du  i 
côté  desdits  Seigneurs  Eut*  , «font  d fera  convenu.  I 
Etat  fgné  , 

M.  Conde  de  Pikerakda. 


DES  GENS.  5tfJ 

fOrttgt  . f.r  lequel , p,*r  /„  ^nno 

Allions  gt  Prêtent  ion  i dudit  Prince,  Sa  Majejlé  164,7 
Itù  cède  les  Seigneuries  de  Montforr  , de  Turn-  ***** 
hout,  <7  de  Scvenbcrguc,  comme  a nji  le  Mar- 
fui/àt  de  Bergues-op-zoom , en  échange  duquel  te 
Prince  devra  lui  remettre  aufft  que/jues  autres 
Terres  , Biens  fr  Seigneuries  j el.  nommées.  A 
Munfier  le  8.  Janvier  164-.  Avec  la  Pro- 
messe <ÿ-  Concurrence  de  l' Archevêque  de  Ma- 
tines, CT  autres  Prélats  de  B>ah.,ns.  A Bruxel- 
les te  j o.  A Août  1047.  [ Dedudie  ofte  De- 
clararic  van  de  Statcn  van  Hollandt , r.ickcnde 
d’Adt  van  Scclufîc  8cc.  aux  Preuves, Num. 

A 1 tz  E m a , thjhria  Pacts  pag.  470.  en  Hol- 
bndois.  W 1 c Qjtf  EfORT  » HiO.  des  Pro^ 

vinces- Unies  » aux  Preuves  du  Liv.  II.  pag. 

ixj.J 


Fr  Joseph  Arcbev.  de  Catnbray. 

A.  Brun. 

Bartolt  de  Gent. 

Jean  de  Matknesse. 
Adriaen  Pauw, 

J.  d*  Knüvt. 

F.  V.  Do  N IA. 

Wilhelm  Rifpf.rda.’ 
Adriaen  Clant. 

Cette  Copie  a été  collationnée  ôc  s’accorde  de  mot 
à mot  avec  les  Articles  originels  lignés  de  part  fie 
d’autre. 

J.  VAN  DER  BURG. 


27.  Dec.  Le  *7»  Décembre  164 6.  les  Seigneurs  Amlajfa- 
deurs  & Plénipotentiaires  et  Espagne  ont  propoft 
P Article  fuivans  , fur  lequel  les  Seigneurs  Ans- 
“bxffadettrs  &■  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  ajans  fait  difficulté  , il  efl  demeuré  in- 
décis & renvgqc  autans  Seigneurs  Etats  Gtne- 
rastx  pour  tfbre  décidé  ci-après , entre  les  Parties. 

QUant  à l’cxercice  de  la  Religion  Catholique , fie 
„ joui  îhncc  des  Btcns  Ecctefiaftiqucs  de  la  Mairie 
de  Bois-lc-duc  . Marqmzat  de  Bcrgucs  , Baronnie  de 
Brcda  , Pais  de  Kuyck , il  en  fera  coavenu  fix  mois 
- après  la  Condulion  ou  Ratification  du  prêtent  Trai- 
te. Efioit  ligné , 

M.  Conde  de  Peneranda. 

Fr.  J ose  ph  Archev.  de  Cambray. 

. A.  Brun. 

« Üartholt  de  Gent. 

JOHAN  VAN  MaTENESSE. 
Adriaen  Pauw. 

J.  de  Knuvt. 

F.  V.  Don ia. 

Wilhelm  Ripprrda. 
Adriaen  Clant. 

Cette  Copie  a été  collationnée  fie  s’accorde  avec 
rOriginal  ligné  de  part  ôc  d’autre. 

J.  VAN  DER  BURCH- 


ccx. 

1647.  (1)  Traité  particulier  entre  Ph  I LIP  pe  IV. 

8.  jjny,  Eoi  déEfpagne  & Guillaume  II.  Prince 

C»)  On  a eocorr  quelque  *nrr«  Copie»  de  ce  Trait#,  dont  l'une 
c*  rifte  d*i  Archive»  de  l'Ambalîade  d'Efpt^nc  i U Hiye;  nui», 
•peu  le»  avoir  toute»  cnofrxmtre»  , 11  a p*ru  que  ctile-ci  «toi:  ta 
pKiltairR  [Due. j 


COmmc  le  Sicuf  Prince  d’Ôrange,  par-dcfTus  les 
Parties  . desquelles  fera  parte  fit  dilpolc  ail 
Traitté  de  la  Paix  par  les  Extraordinaires  Am- 
balladcurs  fie  Plénipotentiaires  de  Sa  M.ijdtc  d’Efpa- 
gne , fi:  de*  Eftats  des  Provinces-Unies , prétend  en- 
core* d’avoir  plulieurs  Actions,  & Prétentions,  fur 
lesquelles  il  n’a  eu  julqucs  allai r aucune  fausfaétion  » 
fie  panant  avoic  pane  de  les  avancer  au  diift  Traité» 
mats  comme  iccilcs  coniiltcm  cil  diverlès  Parties  des 
Comptes  6c  liquidations , delquelles  ou  peut  plus  facw 
lemcnc  vuider  en  particulier,  a ledit t Prince,  par  nd- 
vis  des  Ambafl'adcurs  extraordinaires  fie  Plénipotentiai- 
res des  Provinccs-Unics , trouvé  bon  d'en  traiter  à 
part  avec  Sadtte  Majellé , fie  en  procurer  ladite  fa- 
tistadion. 

En  fuite  de  quoi  Don  Gafpar  de  Br>ceamome,  fie 
Gusman  Comte  de  Pcnaranda  Gentilhomme  de  la 
Giambrc  de  Sadite  Majellé,  du  Confeil  de  la  Cham- 
bre, fie  Jullice,  Ion  Aiubaflâdcur  extraordinaire  en 
Allemagne  , ôc  fon  premier  Plcnipotcntiiire  pour  lé 
Traité  de  Paix  generale  &e.  de  la  part  6c  au  nom 
de  Sadice  Mqjcfte  fie  MciTire  Jean  de  Knuyt , Cheva- 
lier, Seigneur  du  vieux  fie  nouveau  Vosniar,  fie  repre- 
fcntant  tes  Nobles  à l’Allcmblée  des  Eftais  de  la  Pro^ 
vince  de  'Zclandc,  Ambalïadcur  extraordinaire, & Plé- 
nipotentiaire des  Eftats  Generaux  des  Provinces  L’r.ic* 
pour  le  Traité  de  la  Paix , 6c  Confciilcr  dudit  Prince 
d'Orangc,  de  la  part  ôc  au  nom  d’icclui  Prince,  ciant 
entres  en  Conferencc  fie  divcrfcs  Proportions  faites, 
fc  font  finalement  accordés  en  la  maniéré  qui  fuit. 

A fçavoir  que  pour  éteindre  entièrement  toutes 
A étions  fie  Prétentions , que  pourroit  avoir  ledit  iair 
Prince  envers  Sadice  Majellé*,  elle  remetra  , fie  céde- 
ra audit  Sr.  Priuce , ou  s’il  vient  à mourir  devant  la 
Condufion  6c  Ratification  du  fusdit  Traité  de  Paix» 
à tes  Hoirs, fie  SuccclTcurs , ou  ayants  ciuië,  les  Ter- 
res 6c  Seigneuries  de  Montfort  iïtuéc  à l’entour 
de  Rurcmondc,  & de  Tumhout  licuée  en  Brabant* 
avec  toutes  leurs  Appcndances , Droirs  fie  Jurisdiftions» 
rien  refervé;  Et  comme  l’on  croit  que  te  revenu  de 
' la  fufdice  Terre  de  Montfort  pourroit  annuellement 
monter  jusques  à vingt-cinq  fniilc  Florin.' , cft  condi- 
tionné, en  cm  qu’il  y eut  cortcrefle  auxdits  Reve- 
nus , que  de  la  part  de  Sa  Majclte  fusditc  on  les  aug- 
mentera jurques  auxdites  Sommes  de  vingt-cinq  mille» 
fie  douze  mille  Florins  par  an  rcfpcéîivcmcnt , fie  cé- 
dera outre  ce  encorcs  Saditc  Majcftc  au  profit  de  la 
Dame  Princcfïc  d'Oraree  , la  Ville  fie  Seigneurie  de 
Scvcnbcrge  avec  tous  Droiâs,  Junsdiétions,  & Re- 
venus en  dépendants.  Promctant  Sadite  Majefté  de 
contenter  6c  Cuisfiurc  à tous  ceux  qui  pourraient 
avoir  quelque  Droit  fur  lesdires  trois  Terres  , Ville* 
6c  Seigneuries,  ou  en  pofleder  quelque*  parties  , fie 
Sadite  Majellé  «oblige  aulli  à décharger  tendîtes  par- 
ties de  toutes  rentes  i rachapr  , deniers  à Interets  » 
engagemens  fie  toutes  autres  Charges  , afin  que  ledit 
Sr.  Prince,  fie  ladite  Dame  fa  Compagne  Princcflè 
d’Urange,  leurs  Hoirs  fie  SuccclTcurs  ou  ayants  caufe, 
comme  dit  cft.  en  puiflent  jouir  librement,  6c  piai- 
llement fans  comroverte  ou  aucun  engagement- 
Le  tout  à charge  fie  condition  de  tenir  en  Fief 
toutes  tesdites  Terres  de  Sa  Majcftc , excepté  cclic* 
tenues  en  Fief  d’autres,  fie  que  la  Religion  Catholi-» 
que  y foie  aulli  maintenue  comme  elle  y cft  prclcn- 
Zz  3 cernent» 
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AïîNO  tcment  • & I«  Ecdeûaftknw,  en  leur*  Biens,  Fonc- 
lions,  libres  Exercices , & Immunités. 

*^47-  Moyennant  lesquels  Transports,  ledit  Sr.  de  Knuyt 
au  nom  dudit  Prince,  fie  en  cas  qu’il  vient  à mou- 
rir devant  la  Ratification  du  fusdit  Traite  de  la  Paix, 
au  nom  de  fcs  Hoir,,  Succefleurs  ou  ayants  caulc» 
promet  de  céder  fie  quitet  toute  A&ion , fi:  Préten- 
tion , ■que  icclui  Prince  pourrait  avoir  à la  charge 
de  Sa  Majdlc,  ou  de  Tes  Subjcis. 

Et  encore  que  par  le  24,.  Article  de  Paix  fera 
conditionné  que  ceux,  fur  lesquels  les  Biens  ont  été 
6it«,  fie  confisques  à l’occafion  de  la  Guerre, ou  leurs 
Heritiers , ou  ayant  caulc  jouiront  d’iceux  Biens , du- 
rant la  Paix,  fie  en  prendront  la  poflêlîion  de  leur 
Authoritc  privée,  & en  vertu  du  prcfcnc  Traité,  fans 
que  leur  fera  befuin  d’avoir  recours  à la  Juftice» 
nonobftant  toutes  incorporations  au  Fisque , engage- 
ments, Dons  en  faits , Traitez , Accords  fie  Tranuc*  ; 
eions , quelques  Renonciations  qu’ayent  été  mifes  cs- 
oires  Tranfa  étions , pour  exclure  de  partie  desdits  ! 
Biens  , ceux  à qui  ils  doivent  apartenir;  Et  nonobs-  | 
tant  eft  accordé , que  ledit  Prince , ou  en  cas  quil  | 
vient  à décéder  devant  la  Conctufion , ôc  Ratifies-  ; 
tion  du  fusdit  Traité  de  Paix , fes  Hoirs,  Succefleurs 
ou  ayants  caufe  , demeureront  en  poflèflïon  fie  jouis- 
sance du  Marquifat  de  Bergucs-op-zoom  pour  autant 
que  ledit  Prince  le  poflède  4 prdent  ; Comme  aufli 
ledit  Prince , ou  fes  Hoirs , comme  dit  eft , feront  mis 
de  par  Sa  Majefte , dans  la  plcniere  poflèflïon  & jouis- 
sance de  la  part  fie  portion  reliante  dudit  Marquifat 
de  Bergues , dont  icelui  Prince  n’cft  pas  en  polldtion; 
& ce  aufli  toft  que  le  Traite  de  Paix  fera  ratifié  , à 
l’encontre  de  quoi , & pour  fatisfâirc  à l’importance 
dudit  Marquifat,  Sa  Majefte  fera  mile  dans  la  plcniere 
pofl'cflîon  fie  jouïflance  des  parties  fuivantes  des  Biens 
appartenants  en  propriété  audit  Prince,  4 fçavoir  de 
la  Ville  fie  Baronnie  de  Dieft  ; Item  de  la  Terre  fie 
Ville  de  Sichetn  fie  Montagu  ; Item  de  la  Franche 
Seigneurie  de  Meerhout  fie  de  Vorft  ; Item  de  la  Fran- 
che Seigneurie  de  Herftal  ; Item  de  la  Baronnie  de 
Grimberguc,  Item  de  la  Ville  fie  Baronnie  de  War- 
heton , avec  toutes  Appendanccs  fie  Dépendances  d’i- 
celle*; Item  de  la  Maifon  dudit  Prince  en  Bruxelles, 
£-iî  ltod^u  5e  ( ) cc  J0?1!1158  * ce  flue  de  la  part  de  Sa  Majefte 
liïf.  & u ' lcra  procurée  l’effèiftive  permutation  dudit  Marquifat, 
*ycc  tout  ce  qui  en  dépend , contre  les  fusdits  Biens  du- 
dit Prince  , fie  ladite  permutation  faite , demeurera 
pour  toujours  ledit  Marquifat  audit  Prince,  lès  Hoirs, 
Succefleurs  ou  ayant  caulc  , fie  les  autres  dits  Biens 
à Sa  Majefté,  ou  à celui  4 qui  ledit  Marquifat  de- 
vroit  competer  , piomctant  ledit  Comte  Penaranda 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté,  ladite  permutation  fe- 
ra procurée  dedans  le  terme  de  fut  mois , apres  la 
Ratification  du  Traité  de  Paix. 

Seront  aufli  de  la  part  de  Sadite  Majefte  faits  de- 
voirs effè&ifs»  envers  Sa  Majefté  Impériale,  afin  que 
la  Terre  de  Meurs  apartenantc  audit  Prince  puilïè 
eftrc  augmentée  de  quelque  Place  de  l’Empire  à l’en- 
tour  de  14  fituée  , vaillante  par  an  jusqu’à  dix  mille 
Florins,  fie  que  le  tout  cnfcmblc,  étant  érigé  en  Du- 
ché, puiffe  d’oresnavanc  eftrc  tenu  en  Fief  fie  relever 
de  l’Empire. 

Le  tout  4 condition,  que  jusques  4 1a  Conclufion 
dudit  Traite  de  Paix,  cc  prcfcnc  Traite  ne  fera  obliga- 
toire ; mais  ladite  Conclulion  étant  faire , fera  le  prc- 
fent  Accord  entièrement  fie  ponctuellement  accompli, 
cffcéhic,  fieobfcrvé.fic  de  meme  valeur,  comme  le 
fusdit  Traité  de  Paix.  Fait  4 Munller  le  8.  Janvier 
1*47. 

El  Conde  de  Penaranda.  Frère  Joseph 
Archevêque  de  Caïubray . A-  Bkun.J.de  Knuyt. 


Chevalier,  Sieur  du  vieux  fie  nouveau  Vosmar,  Am- 
balladcur  extraordinaire  fie  Plénipotentiaire  des  S.  S.  ANNO 
Ëllats  Generaux  des  Provinces-Unies  pour  ledit  Traite  164 7'. 
de  Paix , au  nom  du  feu  Sieur  Prince  d’Orange  d’au, 
tre;  eftanc  ledit  Traite  couche  cy-dcflus , fie  ligne 
tant  par  lesdits  Seigneurs  Contrariants,  que  par  le  Sr. 
Archcvêsque  de  Cambray , aufli  Ambafladeur  extraor- 
dinaire, te  Plénipotentiaire  de  Sadite  Majefté,  icculx 
fousGgncs  4 la  rcquilïtion  du  Scrcniflime  Prince 
Léopold  Guillaume,  Archi-Duc  d’Autriche,  &c.  au 
nom  de  Sa  Majefte  comme  fon  Lieutenant  fie  Gou- 
verneur General  de»  Pais -bas,  fie  de  Bourgoigne.  ont 
promis  fie  prometenc  par  celle  , de  procurer  que  Sa 
Majefté  accompli  lié  Je  fusdit  Traité  , félon  :&  forme 
te  teneur.  Fait  4 Bruxelles  ce  30.  d’Aouft  1647. 

Jacques  Archev.  de  Malines. 

J.  Chrisostome  Abbé  de  S.  MicheL' 

Augustin  Abbé  de  Tungerlo. 

Martin  Abbé  de  DiÜgetn. 

Gaspar  Evêque  d’Anvers. 

F.  Christophore  Abbé  de  Grimberg.' 

WïNANU  DE  LA  MARGELLE  Abbç 

de  Sec-  Gertrude. 


Accord  fait  entre  les  Ambaffadeurs  de  Suède,  & Vert, 
ceux  de  Brandebourg  touchant  la  Pome - 
rantt.  A Ofnabrng  lt  il.  de  Février  1647. Suide 
[Traduit  du  Mercure  Italien  de  Vittorio  et  Bran-' 
S 1 r 1 » Tome  IX.  Page  MJ.]  débours 


Promesse  & Concurrence  des  Prélats  de 
Probant. 


T Es  fousfignés  Archevcsque  de  Malines , Evesque 
d’Anvers,  fie  Prélats,  tous  en  qualité  de  Membres 
du  premier  Ellat  de  la  Duché  de  Brabant , ayant  vû  fie 
examine  le  Traite,  fie  Accord  fait  a Munller  au  mois 
de  Janvier  dernièrement  pafle,  entre  le  Sr.  Comte  de 
Penaranda,  comme  Ambafladeur  extraordinaire, fie  pre- 
mier Plénipotentiaire  pour  la.  Paix  generale,  au  nom 
de  Sa  Majefté  d’une  part,  & Mettre  Jean  de  Knuyt 


LEs  AmbafTadeurs  de  la  Reine  fie  de  la  Couron- 
ne de  Suede  d’une  part , fie  ceux  de  l’EIcâcur 
de  Brandebourg  , font  convenus  dans  les  Arti- 
cles fuivans , à l’égard  de  la  Poméranie  fie  l’Evéebé  de 
Cam  , que  l’on  pourrait  y aporter  du  changement, 
fans  néanmoins  toucher  aux  choies  cflcnticlks,  qui 
doivent  demeurer  en  leur  entier  fans  y rien  changer. 

I.  Le  Scrcniflime  Electeur  tant  en  fon  nom  qu’en 
celui  de  toute  la  Maifon  de  Brandebourg  , confiait 
que  toute  la  Poméranie  Citerieure  vulgairement  ap- 
pelléc  Vor-Pomern  foit  pofledée  par  la  Reine  de  Suè- 
de fie  par  fes  Héritiers  fie  Succefleurs  au  Roiaume  de 
Sucde.en  titre  de  Fief  perpétuel  fie  immédiat  de  l'Em- 
pire , avec  l’Ile  de  Rugeri  félon  les  limites  fie  l'éten- 
due qu’elles  avoient  fous  le  Duc  dernier  dccedc  ; fie 

greiUemcnt  dans  la  Poméranie  ultérieure  les  ViJlé  dd 
art7. , Stetin , Datn , Golruu  fie  l’Ile  de  Wollin  avec 
la  Rivkre  d’Oder  qui  pafle  au  travers  fie  la  Mer 
qu’on  nomme  en  langage  vulgaire  Frifeh-haff',  fie  fes 
trois  embouchures  nommées  Peine, Schwirne. fie  Doi- 
renon  , avec  le  Pais  adjacent  tant  d’un  côté  que  de 
l’autre  , depuis  le  Pais  apartenant  4 S.  M.  julqu’a  la 
Mer  Baltique , y compris  la  largeur  du  Rivage  Orien- 
tal, dont  les  Commifmres  Roiaux  fie  Electoraux  con- 
viendront entr’eux  4 l’amiable , lorsqu’ils  feront  un  re- 
glement plus  exadl  fie  plus  drconftancié  des  limites  fie 
des  autres  chofes. 

II.  On  eft  aufli  convenu  que  la  Poméranie  Cite- 
rieure apartiendra  4 S.  M.  R.  fie  au  Roiaume  de  Sue- 
de, avec  tous  fie  un  chacun  des  Territoires,  fie  Biens 
Ecclcfiaftiqucs  fie  Séculiers  qui  en  dépendent , pareil- 
lement tous  les  Droits  fie  Privilèges  généralement: 
quelconques,  fans  en  excepter  aucun  , fie  dont  les 
Ducs  de  Poméranie  jouifloient  ci-dcvant  ; la  meme 
Couronne  pofledera  en  outre  4 Derpetuité,4  compter 
de  cc  jour  les  Villes  de  Garts,  Steun , Dam , Golnau, 
fie  l’IIc  de  Wollin  avec  toutes  leurs  annexes  , fie  elle 
jouira  paifiblement  de  toutes  ces  chofes  en  Titre  de 
Fief  Héréditaire. 

III.  On  eft  lêmblaHemcnt  demeuré  d’accord  que 
le  Droit  que  les  Ducs  de  Pomeranie  Citerieure  ont 
eu  touchant  la  Collation  des  Dignitez  fie  Prebendea 
du  Chapitre  de  Cam , apartiendra  4 perpétuité  au  Roi 
8c  au  Royaume  de  Suède  , de  forte  ncanrmoins  que 
l’Evêché  fie  la  moitié  du  Chapitre  en  ce  qui  regarde 


la  Pomeranie  Ultérieure,  d’où  ils  de 
fois,  relieront  entièrement  au  ScrcmH 


ndoicnc  autre-, 

ie  Ekdlcur. 

IV* 


Google 


DU  DROIT  DES  GENS.  5 ty 


Awo  ^cren‘-t-‘  Electorale  abfout  les  Eues,  les  Offi- 

A ° cicrs  & les  Sujets  de  tous  , & d'un  chacun  dciditî 
1 6-f7*  Lieux , des  Sermens  de  Fidelité  par  ldqucls  ils  Ce  font 
engagez  jufqu’à  prefent  à Elle, & fa  Maifon,  3t  leur 
permet  de  rendre  obéifTince  & Hommage  à S-M.  R. 
& à la  Couronne  de  Suède  , félon  l'uiâgc  qui  a été 
ob/ervé  jufqu’ici;  6c  par  confcqucnt  elle  mer  de  cons- 
titue la  Suede  en  pleine  & juflc  poflêilion  des  me- 
mes Lieux  , renonçant  des  à prefent  pour  tofijours  à 
toutes  les  prétentions  qu'elle  y peut  avoir  ; ce  que  le 
• Scrcniflîmc  Electeur  & toute  la  Maifon  de  Brande- 
bourg 6c  Ces  Defeendons  ratifieront  & confirmeront- 
par  un  ACïc  particulier. 

V.  La  Reine  de  Suède  de  fon  côté  rendra  aupara- 
vant à l'Elcâcur  le  relie  de  la  Poméranie  Ultérieure 
avec  toutes  fes  appartenances.  Biens,  Droits,  EceJe- 
lîalbqucs  & Séculiers,  pour  erre  poffedez  par  lui  de 
plein  droit  . tant  pour  ce  qui  regarde  fufufruir , que 
pour  ce  qui  concerne  la  Seigneurie  directe.  Elle  lui 
rendra  en  outre  tout  l'Evêché  de  Cam,&  la  Ville  de 
Colberg,  avec  tous  leurs  Territoires , Droits  Se  Di- 
gnités, & cette  partie  du  Chapitre  qui  n’a  point  été 
cédée  à la  Couronne  de  Suède  par  l’Article  ll[.  Elle 
en  fera  de  même  de  toutes  les  Places  qui  font  occu- 
pées par  des  Gamifons  Suedoiiës , tant  dans  la  Mar- 
che de  Brandebourg, que  dans  la  Pomeranie  Ultérieu- 
re; & pareillement  de  toutes  les  Commanderies,  & 
Biens  appartenans  aux  Chevaliers  de  Malte  qui  le  trou- 
veront liruez  dans  les  Lieux  cédez,  & hors  des  Ter- 
ritoires dépendans  de  la  Reine  & du  Roiaume  de 
Suede;  Elle  rdlituera  aulTî  tous  les  A&es , Titres  & 
Enfeignemens  qui  concernent  les  memes  Lieux  , & 
Droits;  & ils  feront  tirez  des  Archives  de  Stetin  pour 
tire  rendus  de  bonne  foi  à Sa  Sérénité  Electorale. 

VI.  Pour  ce  qui  regarde  le  renouvellement  de 
rhommaK  qui  doit  être  fait  par  les  Ordres  & Sujets 
dcfditcs  Seigneuries  & Lieux  que  Ion  Ce  ce  de  récipro- 
quement , la  Reine  & l’Eledeur  ci-defllis  nommez  les 
maintiendront  dans  la  jouilTancc  de  leurs  Franchifos, 
Polll-dions , Droits  & Privilèges  qui  leur  auront  été 
accordez  légitimement  par  leurs  Prcdéccflcurs,  Se  leur 
lailTèront  pareillement  le  libre  Exercice  de  la  Religion 
Evangélique  fuivant  la  Confcflion  d’Ausbourg,  fiuis  y 
apporter  aucun  changement;  Se  les  Sujets  de  l’une  & 
de  l'autre  PuifTancc  pourront  librement  félon  leur  con- 
dition palier  d'une  Domination  i l'autre,  6c  fon  ne 
fera  aucun  trouble  ni  empêchement  à ceux  qui  feront 
le  partage  de  leurs  Biens  féodaux,  fans  préjudice  nean- 
moins du  Droit  Ducal , & des  anciens  Privilèges  des 
Sujets. 

VIL  La  Reine  de  Suede , & toute  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg  , prendront  également  les  Ti- 
tres, 6c  les  Armoiries  de  romcranic,  ainfi  que  les  an- 
ciens Ducs  de  ce  Pais  font  obfcrvc  entr’eux  ; excepté 


que  le  SercnifGme  Eledeur  6c  toute  fa  Maifon  s’abs-  A N NO 
tiendra  de  prendre  le  Titre  de  Prince  de  Rugm , & 
de  toute  autre  Prétention  fur  les  Lieux  qui  me  été 
ccdez  à la  Reine, & au  Roiaume  de  Suede  *\ ce l’In- 
vcfliturc , 6e  fcfpcrance  de  la  Succcflion  du  relie  de  la 
Poméranie  Ultérieure,  de  l’Evéché, & de  l’autre  moi- 
tié du  Chapitre  de  Cam  , au  cas  que  la  Ligne  Mas- 
culine de  ladite  Maifon  Electorale  de  Brandi-;  urg 
vienne  à manquer, auquel  cas  la  Pomeranie  Ulte  'cu- 
re toute  entière  . & tout  f Evêché  & Chapitre  de  Cam 
avec  tous  leurs  Titres  & Armoiries , appartiendront 
feulement,  6c  à perpétuité  au  Roi  & au  Roiaume 
de  Suède  ; de  forte  néanmoins  que  pour  ce 
qui  regarde  la  réception  6c  le  renouvellement  de  l’hom- 
mage qui  fera  rendu  par  les  Ordres,  & Jc«  Sujets  de 
la  Province  de  Pomeranie,  les  choies  fuient  réglées 
félon  l’ancien  u/âge. 

VIII.  La  Séance  & la  Voix  que  la  Pomeranie  doit 
avoir  dans  les  Dictes  de  l’Empire  & dans  le  Cercle 
de  la  Haute-Saxe,  appartiendra  également  à S.  ,VI.  R. 

Se  au  Roiaume  de  Suede,  de  au  Sereniilime  EicCfcur, 
à condition  toutefois  que  l’ordre  de  l'alternative  fera 
obfèrvc  dans  les  Cercles  & dans  les  Diètes  , où  la 
Reine  occupera  toujours  la  première  place. 

I X.  U y aura  une  liailon  d 'amitié  Se  de  correspon- 

dance entre  la  Maifon  Royale , Se  la  Maifon  Electo- 
rale, Se  entre  leurs  Etats  & Sujets  , 6c  il  y aura  li- 
berté de  Commerce  entr'eux,  tant  par  Mer,  que  par 
Terre  ; & les  Vaiircaux  Marchands  auront  la  liberté 
d’aller,  de  revenir,  & de  fejoumer,  non  feulement 
fur  l’Oder,  & fur  les  autres  Fleuves,  Se  pareillement 
fur  les  Rivages,  Se  dans  les  Ports  de  la  Pomeranie. 
de  la  Marche  de  Brandebourg,  & de  la  Prullè,  pour 
tranfportcr  6c  conduire  librement  les  Marchandiic;  dans 
les  Villes,  & Lieux  voilins  6c  adjacents,  de  le  Com- 
merce fera  rétabli  en  l'état  qu’il  étoit  avant  la  Guerre» 
à condition  néanmoins  d’obférver  les  Coutume»  des 
Lieux.  • 

X.  Pour  ce  qui  regarde  le  reglement  exaCl  des 
Limites, de  de  plusieurs  autres  Points,  qui  demandent 
un  détail  plus  ample,  6c  les  autres  Articles  de  moin- 
dre confcqucncc,  & qui  ne  méritent  pas  detre  infé- 
rées dans  un  Traite  General  de  Paix  , on  remer  le 
tout  au  Traite  particulier  qui  fc  fera  le  plutôt  qu’il 
fera  polTiblc,  entre  la  Maifon  Roule,  6c  la  Maifon 
Electorale. 

XI.  Toutes  les  chofes  ci-defliis  énoncées, ne  s’exé- 
cuteront que  lors  que  la  Paix  Generale  fera  conclue. 

Le  contenu  du  Prefent  Traité  a été  flipulc  entre 
les  Amballadcurs  de  la  Reine , & du  Roiaume  de 
Suède  , 6c  ceux  du  SeicnilTime  Electeur  de  Brande- 
bourg, l’onzième  jour  de  Février  1647.  6c  a été  mis 
en  dépôt  entre  les  mains  de  Moniteur  le  Comte  d’A- 
vaux , Ambailâdcur  de  Sa  MajcÜc  Trés-Chretiamc. 


CCXII. 


ccxn. 


II.  Fevr.  Traüaet  van  de  Noordfcbe  Tel  tujfchen  fin  Majefleyt 
Li  Da-  VMn  t>enemarcken  Christiaen  de  IV.  en 
kemarc  d*  Ho-  Mo.  Htertn  State » der  VïR  EénicdE 
et  Nederlanden  gefioten  in  s’  Graven-Hage 
Les  Pro-  de»  11.  Februarii  1647.  [ A 1 T z £ m a , Saa- 
vixces-  . J(tn  van  Staat  en  van  Oorlog.  Tom.  VL  {«g. 
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Traité  concernant  le  Commerce  entre  C h R r- il.  Fevr. 
tien  IV.  Roi  de  Danemarc 8e  les  Provi n- Le  Da - 
ce s-Unies  des  Pays-Bas.  Fait  à h Haye  sesi  arc 
le  n.  Février,  1647.  [Aitzema,  jfffoirts  et 
d’Etat  & Guerre.  Tom.  VLpag.  if 7.1  Le*  1*110- 

' J VINCES- 
ÜSiES. 


DEr  Konmcklijckc  Majefteyt  tôt  Demrmarekt b, 
Norwegt»,  dre.  Mijnen  Genadichflen  Ko- 
ningh  ende  Hccre.aen  de  Hooge  ende  Moo- 
gendc  Heeren  Statrn  General  der  Vercenichde  Pro- 
vintien  in  Nederiandt  , Extraordinaris  Ambafladeur; 
Ick  Corfin  VlefeLü  , Rijcx-Rædt»  Rijcx-Hofmeeftcr, 
Gouverneur  van  de  Inlul-Mbcn,  Erfgdctcn  op  Prop, 
aen  de  cene;cndc  der  Hooch  ende  Mogende  Heeren 
S'taten  General  der  Vercenichde  Provincicn  in  Neder- 
lint , dacr  toc  Gcdeputcerdc,  ende  met  gcnoechfàeme 
Volmacht  vooriienc  Commiflâriflén  , Wy  Johann 
Kr trt  van  Gent , uyt  den  Adcl  ende  Ridderfehap  van  | 
Gcklerlandc , Gerrard  Sebaef  ouc  Burgctnccflcr  ende  ( 
Raet  der  Sradr  jfmptrdam  , ende  Curateur  van  de 
Univerfireyt  tôt  LtyJtn , Narnihtgh  Kerfer  Raet  ende  | 
Pcüfionaris  der  Stadt  Hma  m VVeft-Vridlandt,  Ja- 
cob ( 


MOj  Corfin  V/efelr , Confiiller  d'Etat , pre- 
mier Maître  et  Hôtel,  Gouverneur  de  tjle 
Moi u &c.  Ambajfadcter  Extraord.  Je 
Sa  Majejlé  le' Roj  de  D.tnemarc!^,  Norwegtee  &c. 
mon  trét  gracieux  Roy  Seigneur  t auprès  des  Hauts 

& Puijfants  Seigneurs  Us  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  J’rovinces-Vmes  d'une  part  : Et  nous  Jean  Sei- 
gneur de  Gent  d’entre  le s‘ Nobles  de  Guelure , Gé- 
rard Schaap , ancien  Bourguemaitre  er  Confeiller  de 
la  Tille  et  jdmfierdam  & Curateur  de  TUnherfitè  de 
Leyde  ; Nanning  Keyjer , Confeiller  er  Penfionaire  de 
la  Tille  de  Hors»  en  {Vejl-Frifi , Jacob  Ta  h,  Con * 
Juillet 


Anno 

164.7. 


;CS  CORPS  DIPLOMATIQUE 


ceb  Veth  Raet  ende  Penfionatis  dcr  Stade  MidJrlkurgh 
in  ZcelaiU  » Gijskert  va»  der  Hoalck  out  Burgermedtcr 
dcr  Stade  Ujtrtiht , Caret  va»  Raorda  Grienran  van 
hUderakel , Jaba»  va»  der  Beeckc  tôt  Doorniek  ende 
Crylenbere , Burgeuiccltcr  der  Stadt  Deventer  j Hier  O-  . I 
njmus  Ejten  , Hoovchngh  tôt  Niebov t , Burgemeefter  I 
der  Stade  Groei ùngen,  aen  de  andere  zyde;  doen  kunt 
mits  defen  ccn  yegclijckcn.alfoo  tuflehen  iijn  Koninck-  ■ 
lijcke  Majefteyt  \<x-De»nnnanktn  ende  Nirw^n , en-  i 
de  de  Hooch  ende  Mogeode  Heeren  State»  Geaerael  j 
dcr  Vcrccnichde  Ncderlanden  in  ’t  voorledcn  Jacr  ; 
feflicn  bander  t vijf  en  veertub  de » derthiende»  ylagufli , 
tôt  Cbriftianoptl  een  Verdrach  is  opgerccht  » onder  an- 
deren  continerende  > dat  va»  die » tijdt  af  i»  Noonoe-  , 
ge»  tgeem  hoeger  Tel , nocbte  001  k ep  andere  manière  en- 
de w/ , fat  vierde»  gebeve»  , ait  i»  ’t  Jacr  feftien  hon- 
dert  acht  en  twintich  it  gedae» . fto  lange  tôt  dat  tuff- 
the»  ftjne  Majejlryt  ende  haer  Hoog  Me  g.  een  gevnffe  ma- 
niéré fende  bonne»  vierde»  verauerdtert  ende  beflooten,  1 
•Daer  nar  de » Tel,  bj  /afin  gereeckent , va»  aile  Haut-  | 
•u/arn  fende  keme»  -jjerdt»  genomen  y waer  over  dan  [ 
om  met  de  Heeren  Staten  Generad  foo  haeft  eenich- 
fints  mogelijck  te  tra&eren , fijne  MajciVcyt  iich  heeft 
•engeboden  ; Soo  hebben  wy  opgcmdtc , op  ontfen- 
gen  bevel  van  onfe  Heeren  ende  Committentcn  om 
Silex  te  voltreckcn , ons  te  famen  gevoecht  , ende 
fijn  nier  gehoudene  vlytige  onderhanddinge , fulcx  ver- 
gdccckcn  ende  gdlotcn,  gelijck  volcht. 


I.  Sullcn  aile  Ondcrdanen  der  Vcreenichde  Provin- 
tien  in  Nedcrlandt , geduerendc  den  njdt  van  dato  dc- 
fes  Traûaecs  tôt  den  drie  en  tviintîekfte»  Augufti  Nieu- 
wcn-ftyl,dcs  Jacrs  Jeflbie»  hendert  vijf  t » taebtub,  den 
Laft-tel  in  Nmvegpu  bctalcn  op  dde  maniéré » hier 
na  volgcnde. 

II.  Aile  de  ScVicpen  fcylende  uyt  de  Verccnichde 
Neder lande»  op  Noer-wegn , fuDen  hier  in  vtjf  ofte  fet 
bequame  Havencn  van  de  felve  Ncderlantiche  Pro- 
vincial begeven  , ende  aldacr  gemeten  ende  gebrandt 
worden , van  de  gcnc  die  daer  toc  van  wcdcrzyden 
fil  lien  fijn  gelaft  , ende  lullcn  by  de  Croon  Demie- 
marche»  drie  perfonnen  worden  gcordonnccrt.om  de- 
fc  mtlinge  te  venichtcn , beneiîèns  cnn  over  de  fel- 
Vc , de  wdcke  van  wegen  fijne  Majefteyt  de  Infpcdtic 
daer.  cwer  fal  hebben  i van  gdijckcn  fullén  liacr  Hong 
Mog.  vermogen  eveu  foo  vcle  van  harc  zyde . bcnc£ 
fens  eenen  InfpeUtur  , nacr  haer  cygcn  bclieven  daer 
toc  te  ftcllen. 

III.  De  Schcpcn  fiillcn  volkomclijck  ende  getrou- 
we'ujck  worden  gemeten,  nac  hær  diêpte,  lengbit  code 
breete. 

I V.  Ende  op  dat  dicnthalven  geen  mifverlhnt  tuf- 
fehen  de  Deenjibe  ende  Nederlandtfcbe , (00  Infpedieu. 
ren  als  Metert , en  kome  te  ontftaen , foo  hebben  wy 
met  den  anderen  beraemt  ccn  Maet-cbarte » , op  de 

Sondai  ende  volgcns  de  exempclcn  , van  de  welckc 
: Metinge  ende  calculatic  op  Hont-lafie » fal  worden 
gedaen,  de  welckc  in  defen  Tradate  naeft  defen  Ar- 
tijckel  wordt  ingtlijft  > ende  vcryolgens  de  refpcâive 
Infprllfnri  ende  Aletert  fal  worden  bchandcreyckc , om 
iich  daer  na  te  rcguleren. 

Charte  van  Schepcn,  bot  de  felve  bebeerlyck  fille» 
VJOrdn  gemeten  , na  de  Mate  va»  Amfterdam. 

Kamendijck.van  de  buytcnftc  kant  boven  van  den 
eenen  Stcvcn,  tôt  aen  de  uyttcrftc  kant  van  de  andc- 
rc  Stcven.  in  de  lengbtt. 

In  de  vjyttt  wordt  gemeten  voor  de  groote  Maft 
van  de  ccnc  knytnfle  P/antke  van  binnen  af  toc  aen 
de  andere  knytnfle  Plancke. 

De  diepte  ofte  het  rnym  van  de  Schepcn  , wort  ge- 
meten tuflehen  de  groote  ehde  Focke-majl , daer  het  op 
’t  1 sydtjle  ende  onkolfle  is  te  vinden»  dicht  aen  boort  . 
op  fijn  uytwatcringc  van  de  ene  kant , regel  recht  tôt 
at-n  de  4 »4gr  kant  ftreckende  , daer  nte  van  het  mid-  ; 
den  van  de  felve  koordc  af  te  meten  door  het  Heut 
ofte  Çeltviij» , toc  op  de  Kul  toc»  wanneet  fy  alfoo  I 
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fiiller  tir  Penjioaairr  de  U MU  de  Alidclhottrç  en  AxNO 
Ze/ande  , Gjtbert  de  Hoolcl^  ancien  PoMYgtumadre  j ^ _ 
de  la  folle  dVt recht , Cbarle t de  RoorcLt  Grùtmtut 
d'Idaderabel  ; Jeatt  van  der  Betk.  de  Doorniik. _ & . 
Crytcnberg,  liourguemaitre  de  la  foil/e  de  Devcmer ; 

J lieront  e Ejben  Droffard  de  Nichove , bonrgnemaitre 
de  la  foi  lie  de  Groningne  > Commiffairet  Députez,  fr 
pourvus  de  Plein-pouvoirs  fieffrfant  s de  Hauts  cr  Puif- 
fants  Seigneurs , Meffeigucurs  les  Etats  Generaux  des 
Province  s-Vnies  d’autre  part  , fttohr  fai  font  par  cet 
prefentes  a un  chacun  qu’entre  Sa  MujeJH  U Roj  de 
Danemarcf  çr  Norwegue , & les  Hauts  & Puiffauts 
Seigneurs  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Preziu- 
ces-Vuies,a  e’ti  arrêté  & conclu  a Chriftianople  t ,tn~ 
née  pajfée  mil  Jîx  cens  quai  ente  cinq , U trtizaéme  du 
mois  d'tout , un  Traitté  contenant  entre  autres  cho- 
fis  y qu'à  C avenir  il  ne  firoit  levé  de  plus  grands 
Droits  y ou  Toi  en  Norwegne  ni  d’une  autre  ma- 
niéré tfr  fier  un  autre  pied , qu’il  étoit  prattiqué  en 
Cannée  mil  fix  cent  vingt  huit , jufques  a ce  que  Sa 
Majefié  & L.  H.  P.  feient  convenus  dune  manié- 
ré Jure  tir  certaine , conformément  à laquelle  le  Péa- 
ge ou  Toi  fera  payé  de  toutes  les  foulures  de  Bois  , 

4 compter  par  Loft.  Et  Sa  Majtflé  t'eff  offert  de 
traitter  la-de fus  le  plutôt  qu’il  fera  poftble  ai  ec  les 
Seigneurs  Etats  Generaux.  Cejl  pourqttoj  nous  jusnom- 
mez.  fur  P Ordre  de  nos  Seigneurs  Cornet  tans  , pour 
tfcüuer  ce  que  de  fus , nom  finîmes  ajfemblez. , QT 
après  une  négociation  diligente  avons  accordé  CT  con- 
clu comme  s'enfuit. 

Premièrement  tout  les  Sujets  des  Provincet-Vnies 
des  P eù s- bas  y durant  le  ttms  qui  s'écoulera  depuis 
la  date  de  ce  Traitté  jufques  au  vingt  troixJéme  èdovt 
file  nouveau , de  Pan  nul  fix  cens  quatre  vingt  QT 
cinq , payeront  le  Droit  ou  Toi  en  Norwegne , pour  le 
Lesft  y de  cette  maniéré. 

II.  Tous  les  font  féaux  qui  feront  voile  de  cet  Pro- 
vince s-Vnies  du  Pas  s -bas  pour  Nonvtgue  fi  rendront 
dans  cinq  ou  fix  Havres  commodes  desdites  Provin- 
ces du  Pau-bas  , poser  y être  mefiurez.  CT  marquez, 
par  ceux  qui  en  auront  charge  des  deux  cotez. , tir 
fieront  par  ta  Couronne  de  Dannemarckj>rdonnécs  trots 
perfionnes  pour  faire  ente  mefitre  outre  une  autre  ter - 
jonne  qui  y aura  infpeftion  de  la  p.trt  de  Sa  Ma- 
jtflé. Et  L . H.  P.  pourront , fi  bon  leur  fiemb’e , fim- 
blabltment  commettre  aufji  pareil  nombre  de  Gens  de 
leur  côté  avec  un  Infpdlenr. 

III.  Les  foaifeaux  ferosst  parfaitement  (j-  fidèle- 
ment mefurez,  Juivant  leur  profondeur  , longueur  tir 
largeur. 

Ifo.  Et  afin  qu'il  m'arrive  aucune  met-intelligence 
entre  tes  Me  fureurs  tir  /nfpeileurs  Danois  tir  Hollan- 
dais , nous  avons  délibéré  de  faire  une  Table  ou  Car- 
te de  Mefitre  fur  le  pied  tir  fuivant  le  modtlle  de 
laquelle  les  Mefitres  tir  Calculs  des  Lafles  de  Boit 
feront  faites:  laquelle  Table  fera  incorporée  dans  ce 
Traitté  immédiatement  après  cet  Article , (£•  elle  fera 
mifê  és  mains  des  Infpecleurs  tir  Me  fureur  s pour  s'y 
régler. 

Table  ou  Carte  des  VaifTeaux, comment  ils  doi- 
vent être  convenablement  mefurez > fuivant  la  Mc- 
furc  d’ Amfterdam. 

A fiavoir  depuis  la  partie  extérieure  au-defut 
d’un  des  Eperons  jufques  à Poutre  côté  extérieur  de 
Poutre  Eperon  en  lougutur. 

En  largeur  efl  mefuré  devant  le  grand  Mat , de- 
puis la  planche  extérieure  de  dedans  jufques  à Pou- 
tre planche  extérieure. 

La  profondeur  ou  capacité  des  foaifeastx  efl  me- 
fmrée  entre  le  grand  Mat  cr  le  Mat  de  Mifaine  où 
il  efl  te  moins  creux  ou  plus  large  prit  du  bord  de 
P endroit  où  Peau  fi  déchargé  d'un  côté , tirant  droit 
jufques  à Poutre  côté , -enfui te  à mefurcr  d'un  mi- 
lita 
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AtfWO  01  ^^°°Tcn  fijo  gctnetcn,  fulfcn  de  fcîvc  op  volgende 
J manière  uycvalkn. 


F.cn  Schip  Ungh  bonJert  vijf  en  tuuntfgb  voet . -uiijt 
vijf  en  tvuntigb  voct  , bol  vetriie»  voet  , met  ecn 
hui  deck  toc  voor  by  de  grootc  Luyckcn  , omuenr 
bonJert  en  vijf  en  vijftub  Laftcn. 

Ecn  Schip  Ungh  bonJert  Jri*  en  t'xmtigb  voet , vùjt 
fier  en  tiuiatigb  en  een  balf  voct  , bol  veertien  voet, 
met  en  hajf  deck  , bouder t fet  en  veertigb  Lallen. 

Ken  Schip  Ungb  bonJert  /w  en  tviiottgb  voct,wijt 
fin-  en  tmintigb  cil  ecn  half,  bol  drrtitn  voet  en  een 
half,  met  ccn  liait'  deck , bonJert  acht  en  Jertigb  Las- 
ten. 

Ecn  Schip  Ungb  bonJert  tviin/igb  voet , naijt  v'ter  en 
tujmtrgb  voct,  bol  Jertirm  voct  en  ccn  half , met  een 
hait  deck  .bmderi  Jertigb  Laftcn. 

Ecn  Schip  U»! b bander t acbtien  VOCt  , bol  dertien 
voct»  met  ccn  half  deck  , bouder t dne  en  tiuintigb 
Laftcn. 

Een  Schip  longb  bonJert  fiflien  voet  , bol  dertien 
voct  > met  ccn  half  deck , bondert  ochtttn  Laftcn. 

Een  Schip  longb  bonJert  veertien  voct,  v.'ijt  Jrie  en 
tvbutieb  voct  en  ccn  half,  ho!  dertien  voet  mer  ccn 
half  deck , bonJert  tviaelf  Laftcn. 

Een  Schip  Une  b bonJert  tinte f voet , vùjt’  Jrie  en 
tvùntigb  voet , bol  dertien  vocten  met  cen  half  dcck  « 
bonJert  fiveu  Laftcn. 

Ecn  Schip  longb  bonJert  tien  voct , viijt  Jri * en  tviin- 
tigb  voct,  bol  tositelf  voct  en  ccn  half,  met  ccn  half 
dcck,  bonJert  een  Lait. 

Ecn  Schip  Ungh  bonJert  tebt  voct  , vùjt  tvjee  en 
t-xiu/igb  voct  en  ccn  half,  bol  texoelf  voct  en  ccn 
hait',  met  ccn  hait  dcck , fet  en  tnegentigb  Laftcn. 

Ecn  ichip  long  bonJert  en  fet  voct , xuijt  tu w en 
tivinttgb  voct,  bol  fwtef  voct  en  ccn  half,  met  een 
half  deck , tnegentigb  Laftcn. 

Ecn  ichip  Ungb  bonJert  en  Jrie  voet,  vnjt  twe  en 
t'xiutigb  voet,  bol  tvoteif  voet  en  ccn  half,  met  ccn 
half  deck  fet  en  taebtub  Laftcn. 

Ecn  Schip  Ungh  vijf  en  tnegentigb  voet,  vùjt  een 
en  tuintigb  voct  en  ccn  half,  bol  t-xoelf  voet , groot 
Jrie  en  fiventlgb  Laftcn. 

Een  Schip  Ungb  tnegentigb  voet , vJjt  een  en  tvjin- 
tigb  voet  en  een  half,  bol  tmoelf  voet , groot  ttht  en 
fifiigb  Laftcn. 

Ecn  Schip  long  vijf  en  tachtigb  voet  , vtijt  een  en 
ivùutirb  voct,  bol  eif  voct  mer  ecn  half, grooc  fifikb 
Laftcn. 

Een  Schip  Ungb  toebtigb  voct , vtijt  een  en  tviintigb 
voet,  bol  eif  voec,  groot  vijftigb  Laftcn. 

Ecn  Schip  Ungb  bonJert  fet  en  twiu/igb  voctcn , vsijt 
vijf  en  t-xmtigb  vocten , bol  dertien  voctcn . met  ecn 
Jtorgtende  verdeck  hooch  v'ter  voct , (al  omirent  voe- 
ren  bonJert  t-xee  eu  fiventigb  Laftcn. 

Ecn  Schip  longb  bondert  vier  en  twntieb  voct  , vtijt 
vijf  en  tumticb  voct,  bol  dertien  voctcn,  lier  ver  Jet  k 
drte  voct  en  cru  half,  groot  bondert  t-une  en  ’t  fifiitb 
Laftcn. 

Ecn  Schip  longb  bondert  tv.ee  en  tvi'tntigb  voet, 
vjîjt  vier  en  tviinfigb  voet  en  een  half , bol  dertien  voe- 
ten,  hcr  vetdeik  drie  voct  en  een  b.f,  bondert  drie 
en  vijftigb  Larten. 

Ecn  Schip  longb  bondert  tvùntigb  voet , vùjt  vier 
en  tvimtigh  voet  en  een  half,  bol  dertien  vocten , met 
cen  verdetk  dru  voctcn  en  een  balf,  bondert  vijf  en  vcer - 
tkb  Laftcn. 

Ecn  Schip  Ungb  bondert  otbtien  voet.  vùjt  vier  en 
tvimtigb  voet,  bol  S-xaetf  voct  en  een  balf , met  ccn 
verdeck  van  drie  voct  en  een  balf,  groot  bondert  vier  en 
drrtieb  Laftcn. 

Ecn  Schip  Ungh  bondert  Jertigb  voeten  , noijt  acbt 
en  tvùntigb  voet , bol  tviaef  voctcn,  met  ccn  Roebrug- 
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lien  de  U Corde ■ de  Afefurt  , an  travers  du  Boit  % 
jufques  a fond  de  Colle , (fi  après  qu'ils  auront  atr.fi 
mefuTC  comme  il  font  , ils  procéderont  en  U manière 
fuiv.mte. 

Un  PUijfeau  long  d r cent  vingt-cinq  *Pteds , large 
de  vingt-cinq , profond  de  quatorze  avec  un  demi  Pont 
on  Pont  coupé  jufques  par  de  U les  grandes  Ecoutil- 
les , environ  cent  (fi  vingt -cinq  Loft  s. 

Un  Vaiffcau  long  de  cent  vingt -trois  Pieds , large 
de  vingt  quatre  (fi  demi , profond  de  quatorze , avec 
nn  demi  Pont , cent  quarante  fix  lafis. 

Un  yjiffeau  long  d*  cent  tir  vingt  deux  Pieds, 
large  de  viugt-qu.ure  çfi  demi , profond  de  treize  (fi 
demi,  avec  un  demi  Pont , cent  trente  hua  Lafisè 
Un  Paiffeau  long  de  cent  (fi  vingt  Pieds , large  dé 
vingt-quatre , profond  de  treize  CT  demi  , avec  un  de- 
mi Pont , cent  trente  fjtjh. 

Un  yUijfeau  long  de  cent  dix-huit  Pieds , profonl 
de  treize  avec  un  demi  Pont , cent  vingt  trait  Laftt. 

Un  PaijfcJH  Unç  de  cent  fiize  Pieds , profonl  de 
treize,  avec  un  demi  Pont,  cent  dix  huit  Lafis. 

Un  Paijfeau  long  de  cent  quatorze  Pieds  , large 
de  vinot  trois  & demi , prcjtn.l  de  treize  avec  un 
demi  Pont, cent  douze  f^afit. 

Un  Paijjèau  long  de  cent  douze  Pieds , large  de 
vingt  trois , profond  de  treize , avec  un  demi  Pont , 
cent  fept  Lafls. 

Un  PaiJJcau  long  de  cent  dix  Pitdt  , large  do 
vingt  trois,  profond  de  douze  & demi , avec  un  demi 
Pont,  cent  un  Lafis. 

Un  l aiffeau  leig  de  cent  huit  Pieds  , large  de 
vingt  & deux  tir  demi,  profond  de  douze  (f  demi , 
avec  un  demi  Pont , quatre  vingt  tir  fiize  lafis. 

Un  y.tijfeau  long  de  cent  fix  Pieds , large  de  vingt 
deux , profond  d$  douze  .j-  demi , avec  un  demi 
Pont , quatre  vingt  tir  dix  Lafis. 

Un  l'aiffeau  long  de  cent  trois  Pieds , large  do 
Vingt  deux , profond  de  douze  cr  demi , avec  un 
demi  Pont,  quatre  vingt  tir  fie  Lafis. 

Un  FajJfeau  long  de  quatre  vingt  & quinze  Pie  Is , 
large  de  vingt  un  Pieds,  profond  de  douze , capable 
de  fiixdutt  tir  treize  Lafis. 

Un  Kaijfean  long  de  quatre  vingt  tir  dix  Pieds , 
large  de  vingt  tir  un  Pieds  tir  demi  , profond  de 
douze  , grand  de  fiixante  fix  Lafis. 

Un  raifieau  long  de  quatre  vin^t  cJ*  cinq  Pieds, 
large  de  vingt  un,  profond  et  onze  tir  demi,  grand  de 
fiixante  Lafis. 

Un  yjiffcau  long  de  quatre  vingt  pieds  , large 
de  vingt  un  , profond  d onze , grand  de  cinquante 
Lafis. 

Un  ydijfcan  long  de  cent  vingt  fix  Piids  , large 
de  vingt-cinq  , profond  de  treize , avec  un „ Pont 
régnant  tour  du  long  haut  de  quatre  Pieds,  port  ad 
environ  cent  fiixante  douze  Lafis. 

Un  l-raijfe.tu  long  de  cent  vingt  quatre  Pieds , lar- 
ge de  vingt-cinq  , profond  de  treize  Pieds  , U Pont 
trois  Pieds  tir  demi,  capable  de  cent  fiixante  deux 
Lafis. 

Un  Paiffiau  long  de  cent  vingt  deux  Pieds , large 
de  vingt-quatre  (fi  demi,  profond  de  treize , le  Pont 
de  trois  Pieds  tir  demi  , cent  cinquante  trois  Lafis. 

Un  yaifieau  long  de  cent  vingt  Pieds  , large  de 
vingt  quatre  tir  demi , profond  île  treize  , avec  U 
Pont  de  trois  Pieds  (fi  demi , cent  quarante-cinq 
Lafis. 

Un  Vdijfcau  long  de  cent  dix -huit  Pieds,  large  de 
vingt -quatre , profond  de  douze  Pieds  (fi  demi, avec 
un  Pont  de  trois  Pieds  (fi  demi , cent  trente  quatre 
Lafis. 

Un  Ifaiffeau  long  de  cent  trente  Pieds , large  de 
Vingt  huit , profond  de  dmze  Pieds,  avec  un  Pont 
Aaa  eu 
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gt  oft  Bonnot  van  fis  voctcn,  poot  omtrtnt  boudert  vijf 
t»  /’  nrpnthb  Laften. 

Een  Schip  Ungk  bondrrt  fis  en  tminticb  voet  « vtijt 
fis  en  t-jiintigb  voct , bal  tvsaelf  voct . endc  Jet  Voctcn 
daer  boven  abonder  t fet  en  feventub  Laften. 

Een  Schip  langb  bendert  lier  en  tvàntkb  voct , ti ijt 
Vijf  en  iwwtigb  voct  , bel  ef  voet  en  een  balf , en  t’jf 
voet  en  een  balf  daer  bOVCQ  , bendert  [et  en  JeJlitO 
Laften. 

Een  Schip  langb  bendert  t-j.ee  en  tvuntieb  voet  » vsijt 
1 )f  en  tviintieb  voct,  bal elf  voctcn , eu  daer  boven  vjf 
voce,  bouder  t Jet  en  vjftitb  Laften. 

Een  Schip  langb  bander  t tuintich  voet , viijt  vier  en 
tvimtieb  voct  en  een  katf,  bol  etf  voct , en  vier  voet  en 
een  baf  daer  boven , bander t fet  en  veertub  Laften. 

Een  Schip  lanyb  bendert  achtie»  voct,  viijt  vier  en 
tvnnticb  voct , bol  tien  voet  en  een  balf,  en  vier  voct 
en  een  hatf  daer  boveu,  boudert  Vjf  en  derticb  Laften. 

Een  Schip  Ungb  bander  t fefiien  voet  , viijt  drie  en 
tvintigb  voct  en  een  balf,  bol  tien  voet , en  vier  voct 
met  een  balf  daer  boven , bonde  rt  vijf  en  tviintieb  Laften. 

Een  Schip  Ungb  bouder  t tviaef  voct  , vtijt  drie  en 
tv-'intteb  voct , bol  tien  voet , en  vier  voet  en  te»  balf 
daer  boven,  boudert  dertien  Laften. 

F.cn  Schip  langb  bander  t tien  voet , vtijt  tvsrt  en 
tviintieb  voct , bol  tien  voctcn,  en  vite  voct  daer  boven , 
boudert  te»  Laften. 

De  Schepen  de  welcke  juyft  van  de  felve  Charter 
endc  geftalt,  hier  vcoren  uytgcdruckt  , nict  en  fullen 
worden  bevonden , fullen  worden  in  billicheyt  gepro- 
portiooccrt  nac  de  bovenftaende  regulcn  , ende  der 
Schcpcn  drachticlreyt  by  de  refpedtive  Meters  endc 
Ini'peiftcuren  werden  getaxeert. 

Aldus  gecalculeerr  ende  begroot , als  vooren  ftaet , 
op  Tarn  il  , oft  St-  Vbit  SoutlJjleit , endc  lâl  vermits  de 
Schepen  met  Hout  foo  dicp  als  met  Tarmu  oft  Sont 
konnen  geladen  worden,  wegen  dc.lichticheyr,  endc 
onbuychlacmheyt  van  de  houtlaftcn  , ccn  vijfde  fart 
ran  yder  Schips  groote  worden  afgckapt. 


V.  De  Schepen  in  voegen  als  vooren  gemeren  we- 
fende,  fullen  aïs  dan  op  de  Sejl-balcken  , endc  op  de 
vooren  endc  aebfler  (levé»  worden  gebrandt , ende  daer 
over  gemacckt  tuee  Brieven  by  yegelijck  Schip  , de 
wclck  by  de  genc , de  felve  gemeten  , ende  de  In- 
fpcâic  van  wedcnijdcn  daer  over  gehadt  hebbende. 
fullen  worden  onder  getcyckcnt , den  cenen  daer  van 
fol  altijdt  by  het  Schip  blijvcn  : de  ander  iki  by  de  Ma- 
giftract  worden  gedeponeert  ende  bewaert,  daer  onder 
den  cygenaer  van  ’t  Schip  is  gelctcn. 


VI. Oock  fullen  als  dan  twee  Verterekenifien  ofRcgis- 
tcis  van  aile  de  Schcpcn  dufdanich  gemeten  lijnde, 
worden  gemacckt , ende  van  aile  de  gerie  de  welcke 
het  meten  van  die  Schcpcn  hebben  verricht  » endc 
daer  over  geftaen  , ondcncyckent  worden  , de  ccnc 
Vrrtejekeuijje  fullen  de  geenc  . die  V3n  wegen  Sijn 
Majeft.  de  Schepen  bebben  gemeten  , mede  nemen 
mer  Denuemareke  , omme  door  de  Slott-Hreren  ofte 
Ampt-hjat»  van  een  yegdijcke  Plaetfcn  geregiftreert 
worden,  op  dat  de  Schippcrs,  des  noottrjndc  , (ich 
daer  op  mogen  beroepen  ; de  aodcrc  Vertjcktnifft  fal 
alhicr  by  haer  Hoog.  Mo.  op  wat  Plætfen  het  hacr 
lâl  bdieven,  worden  gclatcn.^ 

VII.  Dit  n.eten  van  die  Schepen  fal  alhicr  gefehie- 
den  ten  hnghftcn  ccr  de  Muent  Affilés  van  net  tc- 
cenwoordige  loopende  Jaer  lâl  komen  te  verloopen; 
In  kas  fulcx  ooclc  ccrdcr  kan  gefehieden , foo  fal  ten 
wedcnijdcn  aile  mogelijckc  debvoiren  ende  vlyt  daer 
toc  worden  gecontribuccrt. 

VIII.  Aile  de  Schepen  uyt  de  Vcrcenichdc  Neder- 
landen  in  Ntfrwfgn»  komende , de  welcken  haren  op- 
rechtenlijck  ondcnceckendc  Stberpt-nsaet  Brùfby  hacr 
hebben , Julien  in  ’t  uytvatcn  uyt  het  Rijck  voor  bout- 
votre» , nae  de  laften  bctalen  als  volcht  : Een  Schip 
dat  boudert  vyf  en  tvtiulicb  laften  na  den  inhout  van 
fyn  mact'brief  voert,  lâl  nict  meer  als  boudert  Laften 
vcrtollcn,  endc  fullen  alfoo  aile  Schcpcn , die  Moût 
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ou  Bonnette  de  fix  Pieds , capable  d’environ  cent  qua- 
tre-vingt C"  quinze  Lafls. 

Un  Laiffcau  long  de  cent  vingt  fix  Pieds,  large  de 
vingt  fix  y profond  de  douze , çr  fix  rieds  par-dejfns , 
cent  Joixaute  çr  dix  Lafis. 

Un  Paifieau  long  de  cent  vingt  quatre  Pieds , lar- 
ge de  vingt-cinq , profond  et  onze  pieds  (jr  dents , <ÿ 
cmq  Pieds  & demi  par-dejfns  , cent  foixante  Jix 
Lafis. 

Un  Coiffe jm  long  de  cent  vingt  deux  Pieds , large 
de  vingt -cinq  y profond  d'onze  , (jr  cinq  Pieds  por- 
dejfns , cent  cinquante-fix  Lajh. 

Un  Ptifieau  long  de  cent  vingt  Pieds , large  de 
vingt-quatre  C7*  demi , profond  d’onze  , <*•  quatre 
Pieds  & demi  par-dejfns , cent  quarante  fix  Lajh. 

Un  b'dijfeaM  long  de  cent  dix-huit  Pieds  t l.vrge 
de  vingt-quatre , profond  de  dix  & demi , & qua- 
tre Pieds  & demi  par-dejfus,  cent  trente-cinq  Lajh. 

Un  PaijfeoM  long  de  cent  foixante  Pieds , large  de 
vingt-trois  & demi , profond  de  dix , CT  quatre  Piedt 
(jr  demi  par-deffns , cent  vingt  Lafis . 

Un  Pdijfeau  long  de  cent  douze  Piedt , large  de 
vingt. trois , profond  de  dix  (jr  quatre  Pieds  & demi 
par-dejfus , cent  treize  Lafis. 

Un  .L'ai fit  a»  long  de  cent  dix  Pieds  , large  de  vingt 
deux  y profond  de  dix  O"  quatre  Pieds  par-dejfus  r 
cent  dix  [atfit. 

Les  Paificaux  qui  ne  fi  trouveront  pas  jufirment 
de  la  meme  Forme  ou  Grandeur  que  ceux  mt  nt ion- 
nez  dans  cent  Table , feront  proportionnez  filon  le  re- 
glement cj-dcfius  çr  taxez  par  leidits  InfptUturs  & 
Aiejitreurs  fuivant  leur  port. 

Ainfi  calcule'  (jr  efiime  comme  diffus  fur  le  Lafi 
de  bled  y on  de  Sel  de  S.  Ubes  y & comme  les  Pdifi 
féaux  ne  peuvent  pas  etre  chargez  de  bois  fi  profon- 
dément y que  de  Bled  ou  de  Sel  à cauje  de  fia  legt- 
rttéy  (jr  qu'il  ne  peut  pas  fi  plier  y tl  fiera  retranché 
la  cinquième  partit  de  ce  que  chaque  Taifitau  peut 
contenir. 

P.  Les  Paifitaux  étant  mefurtz  en  ta  manière 
fit f dit  te  ils  feront  marquez  fur  Us  Bans , (ÿ- fier  les  Epe- 
rons de  Prosu  (jr  de  Poupe  avec  un  fer  chaud,  & tn  fi" 
ront  faines  deux  Lettres  ou  Ailes  pour  chaque  f aifieau, 
qui  f eront  fignez  par  ceux  qui  Us  auront  me fierez  t(jr 
par  ceux  qui  en  auront  été  les  InjptUeurt  de  pare 
(jr  et  antre.  L’un  demeurera  toujours  pour  le  Pdifi 
feau  y (jr  t autre  fira  dèpofé  entre  les  mains  élu  M*- 
giftreu  élu  lieu  de  U demeure  du  Proprietaire  (La 
Paifieeut. 

PI.  On  fera  eueffi  deux  Regît  res  eu  Contre-rollel 
de  tous  Us  Paijfcamx  qui  auront  été  ainfi  méfierez  qui 
feront  fignez  de  tous  ceux  qui  auront  fait  la  dite 
mefitrty  qui  de  la  part  de  Sa  Atajefic  en  emporte- 
ront tun  en  Donnemarcfy  poser  être  régit  ré  par  Iti 
Seigneurs  des  Châteaux  ou  Officiers  ele  chaque  lieu, 
afin  que  les  Maîtres  de  Paijjeau  y ayent  recours  eu 
cas  de  befim , (jr  t autre  fera  icj  la: fié  au  lieu  qu’il 
plaira  a L.  H.  P. 


PII.  Cette  Mefiere  de  ces  Paifieaux  fi  fera  au 
plutard  avant  que  le  prefint  mois  d' Avril  fi  fiit 
écoulé , (jr  fi  la  chofi  fi  peut  faire  plutôt , tune  (jr 
t autre  des  Parties  1 aporeeront  toute  la  diligence  poj- 
fible.  * 

PI II.  Tout  les  Paifieaux  qui  viendront  des  Pro- 
vinces-Urnes des  Pats-bas  en  Norwegut  qui  feront 
Porteserr  de  leur  Lettre  de  mefiere  bien  figuée , paye- 
ront en  fort  ont  du  Rojaume  pour  le  tranfport  de  Bois  , 
filou  Us  Lafis  , comme  s’enfuit.  Un  Paiffeau  qui 
portera  fuivant  U contenu  de  fa  Lettre  de  mefiere 
cent  vingt -cinq  I-afis  ne  pajera  les  Droits  que  de 
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j jj  uyf  Ntrv&gta  voercn  , maer  ailecnlijck  de  vierdeelen 
u van  hare  gioote  beralcn,  endc  Cd  hc:  volgende  vijfde 

*0+7»  dtel  van  aile  ToJ  betalingc  vry  endc  exempt  zijn , 
icn  dicn  acnlien  , dat  de  Schcpcn  volkomclijck  ende 
gctrouwclijck  gemeten  fullcn  worden;  waer  over  oock 
aen  aile  Tol-plaetfcn  in  Norwegcn  wegen  fijn  Mjjeft. 
geuadichft  Ordre  fal  gegeven  worden. 

IX.  De  Schepen  uyt  de  Vereenichdc  Nedcrlandcn 
op  Niwrur*ni  varcndc.  en  aldaer  ecnige  Waren  wilJen- 
dc  inbrengen  , fal  voor  de  felve  Waren  al  fulckcn  Toi 
werden  bctaclc  oit  J:  OnJerdanen  fan  Sijn  Majtfl.  te  be- 
talcn  fchuldich  zijn,  fulcx  dat  de  Nederlandtlchc  Inge- 
feteneu  en  dicsacngaende  niet  hooger  fullcn  worden 
bcfwaert , als  de  ingrietenen  von  Denemereken  ende 

X.  Aile  de  felve  Schepen  toebehoorende  de  Onder- 
danen  endc  Inwoonderen  der  Vcreenigh.lc  Ncderlan- 
den  , vocrcndc  Haut  uyt  Noorwcgcn  , endc  hebbende 
haren  oprechten  onderteyckcndcn  Maet-brief  by  lich  , 
gplijck  voorfz.  is , fullcn  van  ecn  yegelijcke  Laft  van 
hare  groote  in  hare  Maet-brief  geipecificeerc  » geven 
een  Ri/xdaelder  , cdoch  fal  in  voegen  ali  vooren  van 
die  fcJvc  Schips  groote  af  getrockcn  worden  het  v ijfde 
sied , ’twclk  van  aile  Toi  betalingc  vry  is. 

XI.  De  felve  Schcpcn  met  Hoot  gcladen  • fullen 
vermogen  van  die  Waren  , de  wclcke  in  de  Holhaven 
vallcn,  in  te  nemen  onder  den  felven  Toi  van  een  Rijcx- 
daelder  voor  de  Laft,  het  zy  Pick.Teer,  Huyden , Talc  b, 
ofte  ’t  geenc  anderfmts  foude  mogen  uytgcvoert  wor-  ' 
den  , waer  over  men  h un  niet  meer  en  lal  vermogen 
af  te  vorderen. 

XII.  Dit  is  te  verftaen  allcen  van  die  Schepen  , va-  ' 
rende  met  Hout-lafl  uyt  Noornugen,  endc  van  die  Ha- 
venen  in  de  welcke  met  Hoot  gehandclr  wert,  maer  ; 
niet  van  andeie  Plactfen  » en  voomamentlijck  van  Ber- 
gen, dacr  geen  Hont-bandel  en  wordt  gedreven,  alwacr 
de  Tollen  van  andere  foorten  van  Waren  in  gclijckhcyt  j 
lijner  Majcftcyts  Onderdanen  , by  de  Ingdctcncn»dcr 
Verccnighde  Nedcrlandcn  fullcn  worden  bctaclt , ende 
is  alibo  dit  maer  ailecnlijck  gemeynt  van  die  Schepen  , 
varende  uyt  Noorwcgcn  Hoot  gcladen  , ende  van  de 
Havcnen  al  waer  Hoot  wert  verhandelt , endc  van  egee- 
ne  andere- 

XIII.  AUe  andere  Tollen  endc  Bj-tollen , de  wclcke 
hier  bevoorens  op  den  Haut- bande/  iïjn  gcilclt . wat  na- 
mc  die  oock  mogen  hebben  , fullcn  hier  mede  gans- 
chel  jck  wcchgcnomen  (»jn  ende  blyven  , oock  geen 
ander  oplagcn  buyten  delen  Hont-Ufl-toll , onder  wat 
naem , endc  in  wat  gcftalre  het  zy  , in  toekomende 
mogen  acngeftclr  worden  , daer  mede  den  Uont-handel 
eeniger  macten  , dirc&clijck  oft  indirc&elijck , foude 
mogen  worden  bcfwaert. 

XIV.  Een  van  de  gemeldc  Schepen  met  Hoot-u'o- 
ren  gcladen  zijndc  , endc  den  Toi  naer  lijnen  Maet- 
brief,  nac  attreckinge  des  vjfden  dttb  , betaelt  hebben- 
dc , en  fal  vorder  niet  met  vifitatün  ofte  ontladinge 
worden  gcmolcftccrt , onder  wat  pretext  het  zy , maer 
fal  hem  11a  betalingc  van  fijn  Toi , fijne  vrye  vaert 
worden  gelaten. 

XV.  Oock  en  fal  geen  onderfeheyt  over  de  Hont- 
•vareo , of  de  (cive  van  de  befte,  Üechftc,  ofte  mid- 
dclbarc  zijn  . genueckr , vecl  wcynigcr  die  Schcpcn 
diesaengaende  gcrccerchccrt  , ontladcn  , of  aengehou- 

. den  worden  , lulcx  in  cas  cenigc  Ejckm  , of  andere 
verbodene  Hoot  - -x'artn  in  de  Ncdcrlantfche  Schepen 
mochrcn  zijn  gcladen  , dat  dacr  over  geen  recherche 
(al  worden  acngcflclt , maer  fullcn  allcen  de  verbode- 
ne Hoot-naren  worden  aengehouden  , wanneer  de 
felve  buyten  de  Schcpcn  (ijn  bevonden  , in  wdcken 
gcvallc  oock  de  Ingdctcncn  der  Nedcrlandcn  niet  de 
minfte  ongclcgcnthcyt  oft  molellatic  acn  hare  Perfoo- 
nen  ofte  Goedercn  , onder  cenigen  pretext , fal  wor- 
deu  aengcdacn. 

| 

XVI.  Wat  in  de  Havcnen  in  Noorwcgcn  acn  on-  ' 
collcn  worc  aengewent  op  Rime»,  ofte  andere  Com- 
tnodircircn , ftreekendc  tôt  conlcrvatic  van  de  vreem-  I 
de  Schepen , fulcx  ùl  die  felve  Schcpcn  getaxeert  en- 
de gemeten  zijndc , rot  geen  lafte  koroen , maer  fal 
hun  toc  voortfertinge  vau  haren  bande! , aile  hulpe 
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cent  Laft s % tir  ainft  tous  les  Tti féaux  qui  tranfpcr- 
feront  cbt  Bois  hors  de  la  N<»  n/tgue  tu  payeront  ffyf, 
feulement  que  les  quatre  parties  Je  fen  montant , CT 
I la  cinquième  fera  exempte  de  tout  Droits  loi, 
en  considération  de  ce  que  Us  Tufeaux  auront  hé 
bien  cr  fùUUmtni  mefures,  dequoy  Sa  A/ajefté  don- 
nera fis  Ordres  dans  toutes  fis  Douanes  de  A tonvefue, 

IX.  Les  f^aijfeaux  qui  navreront  des  Provinces - 
' Unies  des  Post-bas  en  Norwc^ue  t (ft  J voudront 
aporter  quelques  Alarchandifcs  , payer  ou;  pour  Usdittes 
Â/arcbandifts  U même  Droit  que  Us  Sujets  de  Sa 
Alajeftt font  obliges,  et  en  payer  ; en  forte  que  lesdits 
Habitant  des  Puis-bas  ne  feront  pas  plus  charges,  que 
Us  Habitons  de  Dauemarc  cr  de  Norwegne. 

X.  Tous  UsditS  yhiffeaux  apartenans  aux  Sujets 
& Habitons  des  Provincei-Vnics  des  Patt-bat , trans- 
portant du  bois  de  Nonvegue  , & ayant  avec  eux 
Uur  fideU  Lettre  de  mefure , comme  il  tft  dit  cy-des- 
fus , donneront  un  Risdale  de  chaque  Laft  du  montant 
porte' par  leur  Lettre  de  mefure  ; mais  il  fera  comme 
dit  tft  diftraitl  la  cinquième  partie  dudit  montant  qui 
eft  exempte  de  tout  Droit. 

XL  Lesditt  Paijfeamx  charges,  de  Bois  , pourront 
(Lots  les  Havres  ou  on  en  charge  y charger  fous  U mime 
Droit  OU  Toi  ef  un  RiJale  pour  le  Laft  , de  la  PotX  » 
du  Goudron , des  Peaux  <ÿ"  du  TaUhj,  ou  toutte  autre 
chofe  qui  pourroit  en  être  l ran  'portée , & dont  on  ne 
pourra  pas  demander  (Levant âge. 

XII.  Cela  ne  s’entendia  jculemsnt  que  des  Tais- 
faux , tr.vtsportant  du  Bois  de  A'ont'tgue  , dr  des 
Havres  dans  IçtqueL  on  ntgocie  en  bois  , mais  non  des 
attires  lieux,  & fur  tout  de  Bergue  oit  ce  Commerce 
ne  fi  fait  point , auxquels  Havres  , Us  Droits  des 
autres  fines  de  Alorchandifis  feront  payes,  par  les  Ha- 
bitons des  Provinces-XJnies  des  Païs-has  , comme  Us 
Habitons  de  Sa  Aiajeftc  Us  payent.  Et  cela  neft  en- 
tendu feulement  que  des  Taijfeaux  navigant  hors  de 
Noni'.gue  , charges,  de  Bois , & des  Havres  oit  l'en 
en  fait  négoce,  & de  nu I autre. 

XIII.  Tous  Us  autres  Droits  & by-tols  qui  ont 
été  c y -de  vont  mis  fur  U Commerce  de  Bois , de  quelque 
nom  qu’ils puijfent  être  nommes.,  demeureront  & feront 
abolis  par  ces  prefentes  & n’en  fera  point  mis  d'autre 
à l\tvenir  que  celui  cy-deffus  , dit  droit  du  Laft  de 
Bois,  de  quelque  nom  & nature  qu'il fiit,  dont  le- 
dit Négoce  de  Bois  pourroit  être  endumagé. 

XI T.  Vu  desdits  Taijfetutx  étant  chargé  de  Boit 
& ayant  payé  U Droit  ou  Toi  fitivant  fit  lattre  dr  me- 
fure , ladite  cinquième  partie  défalquée  , ne  fera  plus 
moUfle  de  viftte  ou  dtiharge , fous  qwlque  prétexté 
que  ce  fiit  ; 'il  lui  fira  taijfé  f entière  liberté  de  partir 
après  te  payement  de  fin  Droit  ou  Toi. 

XIL  O»  nt  fera  aucune  différence  des  Bois  qui  feront 
charges.  , s’ils  fini  des  meilleurs , des  moindres  ou 
des  médiocres  , bien  moins  encore , tels  Tufeaux 
pourront -ils  être  recherches. , décharges , ou  retenus , 
tellement  qu'en  cas  qu'il  fi  trouve  qu’on  air  chargé 
fur  des  Tufeaux  des  Provinces -Vnies  des  Post-bas 
quelque  Osène  eu  autres  Bois  dsftindus,  il  n’en  fera 
ordonné  aucune  recherche  , mais  on  retiendra  feule- 
ment les  Bois  défendus , quand  ils  feront  trouves 
hors  des  Tvffêaux  ; auquel  cas  les  Habitant  des 
Province s-VmeS  ne  fiuffr iront , en  leurs  Pcrfinnes  ou 
effets  , la  moindre  incommodité  ou  motefte  , fout 
quelque  prétexté  que  ce  fiit. 

XI rI.  Ixs  dtpençct  fai/tes  dans  Ils  Havres  de 
Norwcgue  tendant  J la  confervation  des  Taiffeaux 
etrangers , comme  en  anneanx  de  fer  ou  autres  com- 
modités , ne  viendront  point  à la  charge  des  Tüf 
féaux  qui  auront  été  taxes  5-  mtfures,  de  la  ma- 
niéré que  dit  tft,  mais  lekr  fera  pour  P avancement 
de  leur  Commerce  démontré  tout  Jecours  & contmo - 
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bewefen , onde  noodigc  Commoditcyt  worden  vcr- 
Iclurt,  fonder  vordcre  uytgavcn  bovcn  ’t  voorfz.  is. 

XVII.  Oock  fal  geduyrcn  den  tjdt , daer  van  dit 
Traûact  is  fpreeckende,  cgccne  vcrânderingc  inNoor- 
wcgen  gdcbicdcn , met  vcrhogingc  van  den  Toi , di- 
reite  otte  indire  fie , race  ken  de  den  Htnt-lafl  , onder 
wat  namen,  pretexe  het  oock  foude  konnen  wefen  , 
macr  ailes  fal  blootdijck  verblyven  by  ’t  geene  voorfz. 
is.  N'amcnrlijck  , ccn  Ryexdaelder  voor  dck  Sebeept- 
lafi-boot  ’t  welck  uytgevocrt  wordt. 


XVIII-  Wannecr  nieuwe , ofte  mecr  andcrc  Scbe- 
pen  , aenvangs  nict  gemeten  zijnde  , hacr  vaert  op 
Noorwegen  wiUcn  nemen  , om  Haut  acn  fich  te  wit- 
len  liandclcn  , foo  fullcn  de  fdve  in  Noorwegen  by 
ébrit  ofte  roccr  Dttnftbe  ofte  Noorvueibfebe  , endc 
even  foo  vele  NederlanJtftlx  Schippers , werden  gc- 
tneren  ende  geuxeert , volgens  den  Maet-ebarten  hier 
vooren  geftclt , ende  de  rcchrc  groote  van  ’c  Schip 
lâl  opgetecckcnt  ende  ondetfehreven  wordcn  by  die 
gcnc  die  hcr  hebben  gemeten . ende  dicnvolgens  fal 
net  ni  afcrcckinge  van  het  vjfik  deei , wordcn  ver- 
tolt. 

XIX.  Oock  fal  hier  nae  aen  die  gcnc  uyt  de  Ne- 
der/andrfebe  Provintien  toegelaren  7.ijn,  Linden,  F.Jf- 
tbem  , code  E/penhovt , als  mede  Sfire n eude  Mafien 
van  fefiien  tôt  op  t-xntigb  palme  n , uyt  Noorwegen 
te  voeren  . ende  en  fal  geen  onderfeheyt  onder  net 
Hout  ’t  welck  vergunt  is,  om  uyt  te  voeren,  wegen 
de  Tol/en , wordcn  gemaeû , macr  ailes  fal  by  Laltcn 
werden  gereeckcnt , gelijck  bovcn  is  gcmclt. 


XX.  Macr  foo  wannecr  fijne  Koninckl.  Majefteyt 
tôt  des  felfs  Rijckcn  nootdruft  eenige  foorten  van  de 
voorlcyde  Linden,  Ejjin , Efpen,  Spieren  ende  Mufle  n 
i>tnen  feflieu  fabr.cn  tôt  lîjn  gerijf  wildo  gcbmyckcn  ; 
in  fodanigen  cas  en  fullcn  de  varende  nict  vermogen 
foodanich  Hout  uyt  te  voeren  , fonder  fpeàale  te- 
vii/Imgb  ende  content  van  fijne  Majcftcyt , in  dclcn 
verftaende  nochtans  , dat  in  allen  gevalle  hier  by  in 
goede  achtingc  moet  werden  genomen  ’t  gcnc  is  be- 
dongen  in  net  vjfiinJe  Artijckcl  noopende  het  Ej. 
t ken- bout. 

XXI.  S 00  wannecr  oock  in  ’t  toekomende  aen 
fijn  Majcfteyts  Ondcrdancn  , ofte  aen  andere  Naticn, 
dre  Haut  uyt  Noorwegen,  nict  in  fijn  Majefteyts  cy- 
gen  Rijckcn,  ende  Landen,  macr  aen  andere  vrecm- 
de  plaetfcn  voeren  , ccn  geringer  Toi  in  Noorwegen 
mochtc  werden  tocgclbcn  , in  fulcken  gevalle  fuilen 
de  Ondcrdancn  van  liacr  Hog.  Mog.  oock  nict  hoo- 
ger  bcfwaert , macr  in  aile  gclijckmachticheyt  als  de 
ielve  , getaxeert  werden. 


dite*,  nece/fsires  , fient  rien  donner  de  pins  entre  et  A N NO 
qui  efi  die  cy -de/fus. 

XFII.  Pendant  le  temt  dont  ce  Traire'  parle  il 
ne  fera  fait  aucun  changement  en  Nenvegue  direïl 
ou  indire  cl  par  le  rehan/fement  des  Droits  ou  Toi , 
concernant  le  Lafe  de  Bois  , fins  quelque  nom  ou 
prétexté  que  ce  puijfe  être  , mais  tout  demeurera 
fur  le  pied  que  eût  tfi  , fçavoir  un  RifiJale  pour 
chaque  La/l  de  Bois  qui  étant  chargez,  dans  les 
Faiffeaux  feront  emmenez,  dehors. 

XfilII.  Quand  quelques  Fat/fcaux  neufs  ou  autres 
qui  h auront  pas  etc  me  jurez.  eC abord , voudront  aller 
en  Nonvegue  pour  y négocier  en  Bois  : ils  fieront  mefu- 
rex.  tir  taxez,  en  Nonvegue  par  trois  Danois  eu  Nor- 
végiens ou  plus  tir  p*r  autant  de  Maîtres  de  Fai/feau 
Hullandoit  fiuivant  la  Table  de  Mefiurt  çy-dejfus  infé- 
rée , tir  la  jufle  capacité  du  Fdi/Jèam  fiera  marquée  tir 
/Ignée  par  ceux  qui  auront  fait  la  mefiure , tir  les  Doits 
fieront  payez. , déduction  faute  de  la  cinquième  partie . 

XIX.  Et  fera  cy- après  permis  à ceux  des  Provin- 
ces -Vnies  des  Pais -bat  de  tranfiporter  de  Nonvegue 

1 des  Tilleuls  y du  Frêne  y de  l'Orme  y du  Boit  pour  les 
Amenés  ou  Mats  de  feizx  jufqucs  à vingt  palmes , tir 
il  ne  fera  fait  aucune  différence  parmi  les  Bois  qu'il 
e/l  permis  de  tranfporter  a l’égard  du  Toi , ou  des 
Droits  , mais  fieront  feulement  comptez,  par  Lafe , 
comme  e/l  dit  cy-de/fus. 

XX.  Quand  Sa  Majeflé  pour  le  befioin  de  fies  pro- 
pres Etats  aura  elle  meme  btfioin  de  plufieurs  Tilleuls  , 

Frênes  , Ormes  , Bois  d Amené  ou  de  Mass  de  fitiza 
paumes , en  ce  cas  Us  Négocions  ne  pourront  pas  trans- 
porter de  tels  Boit  feins  une  permifjon  ou  confentement 
exprès  de  Sa  Maie/lé , bien  entendu  neantmoins  qu'en 
ce  cas , on  doit  bien  con/iderer  ce  qui  e/l  dit  & Jlipulé 
dans  II  Article  cinq  concernant  let  Chênes. 

XXL  S’il  arrivait  is  l’avenir  que  l’en  accordât  un 
moindre  Droit  ou  Toi  en  Norwegne  aux  Sujets  de  Sa 
Majeflé  ou  et  autres  Nations  qui  tranfporter.t  des  Boit 
hors  de  la  Nonvegue  , non  dans  tes  propres  Etats  de 
Sa  Majeflé,  mais  dans  d’autres  Etats  Etrangers , en 
j ce  cas  les  Sujets  de  L.  H.  P.  ne  feront  pas  chargez. 

davantage  qu'eux , mais  fieront  taxez,  conformement  à 
I eux. 


XXII.  Allés  ongcprcjudicecrt  het  voorich  Tradtect 
op  den  dtrtintden  Augufty  Nicwcrtyl  fiefiien  bondert 
V)f  en  vtrrtigb , tôt  Cnflianopel  tuflclien  Hoochgcmcl- 
dc  fijne  Majcfteyt  ende  hacr  Hog.  Mog.  opgcricht , 
’t  welck  in  allen  fijnen  deelen  fal  in  fijnen  voUtomen 
waerden  ende  kracht  verblyven , uytgcfondcrc  voor 
foo  veelc  het  fclve  by  defen  moche  verandert  zijn. 

XXIII.  Ende  na  dicn  met  de  bovenftaende  Ar- 
tijckclcn , ru  lichen  ons  opgcme'.dc  Ambafladcur  ende 
Commifiarirte»  refpcûive  neder  gclccht , endc  t 'ce- 
rcmael  atgchandclt  is  het  gcnc  by  net  gemcldc  Trac- 
taet , in  dato  den  dtrtknàcn  Augulli  fe/tieu  bondert 
vijf  en  veertnb,  Anijculis  fitveu  endc  tufi'chcn 

fijne  Konincklijcke  Majeftcyc  tôt  Dcnnemarcken  co- 
de Noorwegen , endc  de  Hocg  Mog.  Heeren  Staten 
Generacl  onaigedaen  w as  vcrblevcn,  foo  is  oock  by- 
dercijts  ingcwülicht  endc  rcciproquelijck  verfproocken 
ende  belooft , dat  yeder  dcci  binnen  den  tijdt  van 
drie  Maenden  na  uytlcveringe  van  dit  Traâaet,  fijner 
Heeren  endc  Committcnte»  Ratificatic  code  aenge- 
nacm  houdinge  in  débita  ende  feintent  ferma  aen  den 
anderen  decl  doen  hebben  fal:  Ende  mogen  Hooch- 

Ezdachtc  Heeren  Staten  Generacl  hacr  Raùficatic  door 
iren  Relidcnt  in  den  Orcfont,  ofte  wic  fy  dacr  toc 
fbuden  mogen  willen  gebruyeken , overlevercn  la:en  -, 
ende  fal  als  dan  tegen  de  overneminge  van  dien  Ko- 
ninckl.  Ratificatic  by  fijne  Majcft.  als  oock  den  Er- 
weeiden  Prince  van  Denemartken  ende  de  famcntlijke 
Heeren  Rijsraden  ondertekent , den  fdven  wederom 
vcrhan:rij£t  wordcn. 

XXIV.  Dat  nu  aile  vooTgcftclde  Poinilen  endc 
Artijckclen  tulTcben  Ons,  ten  ingauck  dci'es  Tradlacts 
ge.iocmdc , code  bydcrzijs  Gcvylmachtichdc  Ambas-  ( 

la- 


XXII.  Le  tout  fiant  préjudice  du  precedent  Traitté 
du  tj.  Août  nouveau  fiile  de  f An  mil  ftx  cent  qua- 
rente  cinq  , fait  a Girijlianople  entre  fitdite  Majejlc 
ti?  L.  H.  P,  lequel  demeurera  en  toutes  fis  parties 
en  fa  pleine  farce  or  vertu  , fi  non  ce  qui  y /croit 
change  par  celny-cy. 

XXIII.  Et  comme  p.tr  les  Articles  precedens  ac- 
cordez. entre  nous  Amba/fadeur  , tir  CommiJJdires  res- 
ptftift  a etc  entièrement  terminé  ce  qui  n’avoit  pû 
rêtrt  par  le  fiufidit  Traitté  du  treiziéme  Août  mil  fit 
cens  qu.trente  cinq  Articles  feept  tir  neuf , entre  Sa 
Maje/lé  le  Roi  de  Danemarc  tir  de  Nonvegue  tir  les 
Hauts  & Pui/fans  Seigneurs  les  Etats  Generaux  ; il 
a été  réciproquement  confcnii  tir  promis  de  part  tir 
d'autre  que  chaque  Partie  fera  fournir  h C autre  dans 
le  tems  de  trois  mois  apres  U délivrance  de  ce  Traité 
une  Ratification  tCiceluy  en  borne  tir  felemneUe  forme 
de  leurs  Seigneurs  Principaux  : Et  L.  IL  P.  pour- 

ront fie  fetrvir  pour  la  délivrance  de  leur  Ratification , 
du  Rrfident  qu'ils  ont  dam  le  Sond  ou  de  quelque 
autre  qu’ils  jugeront  à propos , <ÿ-  lors  que  Sa  Majes- 
té l’aura  receuè  fadite  Majeflé  en  fignera  la  Ratifica- 
tion , comme  auj/t  le  Prince  de  Danemarc  enfiemblt  Ici 
Seigneurs  du  Confeil , pour  être  enfuit  te  rendue. 

XXIX.  Tous  lesquels  Points  & Articles  ont  été  » 
par  nous  Plénipotentiaires  ©*  Cmmijjairts  refpeElift 

fut- 
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A N N O ^eun  cn^c  Commiflàrifôn  bcftcndicli  verafichcyt  , 
cnde  bdlooten  zijn;  dd'cn  ten  oirconde  hebben  w y 
1®4 7-  dm  fclve  mec  eygen  lundigcr  iublcnpiic  cnde  op- 
druckinge  onfer  htlieren  bevcrtichc;  cndc  lîjn  ddcn 
hm»  allcrzijrs  gclijck  luydcndc  afgevacrdicbt , cnde 
veder  Dcel  ccn  dacr  van  itr  bande  gcftck.  Gcdaen 
in  s’Gravcnhagc  den  tv.*efden  Fcbruary  feffist » ben- 
dert  frvtn  en  veertigb. 

Alfo  bet  den  Doorluchticbften , G roormachrigcn 
Vorll  cnde  Hccr  , Hccr  Chnfit.ien  de  l'ierde  , rot 
Dcnncmsrckcn,  Noonvcern , dcr  Wendcn  aide  Got- 
tcn  Koninek,  &c.  bclieft  hccft  aen  de  Hoog  Mog. 
Hecrcn  Statcn  Generacl  dcT  Verccrichde  Nedcrlsn- 
dcn . a f «e  vacidigen  den  Hecr  iijn  Majefteyrs  Ertra- 
ordinaris  Amballadcur,  Rjjcx-Ract,  Rijcx-J  Joftndtcr, 
Anirtroan  op  't  t viande  den  Hçcr  Confits  VU  fit , 
op  Urop.  Riddcr  ; &c.  omme  met  Honchgetneltc 
Heeren  Statcn  af  te  handclen  verlchcydc  faccken  van 
importantie  , cndc  oock  onder  anderen  te  befluyten 
ccn  Toi  by  Laden  gereeckent  , van  aile  Houtwaren 
uyt  hcc  Rijck  van  Noorwcgcn  gcvocrc  werdendc  , 
cnde  by  de  occafie  wegen  bacr  Hoog  Mog.  fijn  Ex- 
cdlcnric  was  bekent  gcmacét  bet  groot  vcrlct , hcc 
welck  de  Schepcn  dcr  Vercenichde  Ncdcrhnden  va- 
rende  door  den  Zone  nae  Ooften  , door  hcc  aen 
boort  brengen  van  de  7 ol-pajfen  wierden  aengedaen, 
mitsgaders  hcc  recckcncrt  vau  t-xatif  Ton  rondt  7.act 
voor  ccn  Lad,  in  plactfc  van  vter  en  t-^'mtub  Ton; 
foo  hccft  den  wclgcmclrc  Hccr  Ambaflàdeur  aenge- 
nomen,  cndc  belook  by  fijne  Majefteyt  te  fullen  bc- 
arbeyden,  bcmiddclcn  cnde  uyt  te  wcrcken , iôodani- 
ge  ordre,  waer  mede  aile  klachten  mogen  komen  ce 
ccdcTcn  , cnde  fuies  de  Sc'iepen  tockomcndc  , de 
Ondcrdancn  van  hacr  Hoog  Mog.  dicmhalvcn  bcvrijdc 
te  zijn  , cnde  blyven  van  abc  afncmingc  van  Geldt , 
Vi/itatie  , Recherche  , ofte  ophoudinge  , cndc  voorts 
de  faeckc  na  den  inhout  van  het  derde  Anijckd  : 
van  't  jonghftc  Traclaet  ru  lichen  Hoochftgemeltc 
fijne  Majefteyt  endc  bacr  Hoog  Mog.  in  den  Jare 
Jêftitn  kondert  vijf  en  veertitb  gcmaeckt , endc  vorder 
dac  in  tockomcndc  volgens  Coopmans-gcbniyck , vter 
en  tuiiwtieb  Tonncn  foo  van  fijn  als  ander  Rqqc- 
zaet,  voor  ecn  Laft  mogen  werden  gcrccckcnc. 


fufnommcz  au  commencement  de  et  Traité , faits  A N NO 
& conclut  -.  En  témoin  dequoy  nous  avons  fine  cet  j(Ç±r, 
prefentes  de  nos  propret  mains  , (fi  confirmé  de  nos 
Sceaux  , dont  ou  été  expédiez  deux  Injlrsemens  de 
meme  teneur  ; dont  Us  Parties  en  ont  prss  chacune 
un.  Fait  à la  Haye  U douzième  février  mil  fix 
cent  tjuarente  fèpt. 

Comme  U très  Iltuftre  (fi  fret  Puijfant  Prince  cfi 
Seigneur,  le  Seigneur  Chrétien  Quatrième  Roy  de  Da- 
nemarc  , Norwegue  , des  Vandales  (fi  des  Gots  (fie. 
a bien  voulu  dépêcher  a leurs  Hautes  Puiffancet  Ut 
I Seigneurs  Etats  Generaux  des  Proviuces-Vnies  le  Sieur 
Cor  nef it  s Vlefelt , Chevalier , Gouverneur  de  t! fie  Trop, 

' premier  Alaitrt  et  Hôtel  de  Sa  Aiajeflé  de  Danemarc , 
fin  Confeiller  d'Etat  (fi  fin  Ambaffadeur  Extraordi- 
naire , pour  négocier  avec  Ut  fusdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  fur  diverfis  clscfes  importantes  & entre 
autres  y arrêter  un  Droit  ou  Toi  par  Lafl , de  tout 
les  Bois  qui  fini  tranfporttz  hors  de  Nenvegue  , <ÿ* 

que  par  la  meme  oc  cation  a été  notifié  à fin  Excellence 
j de  la  part  de  L.  H.  P.  le  grand  empêchement  caujé 
I aux  EaiJJiaux  des  Provinces -Unies  navigtant  par  U 
Sond  vers  t'Efi  , à i'occafion  des  Pajjeporis  de  la 
I Douane  , enfembU  U compte  de  douta  Tonnes  de  fi- 
' mente  ronde  pour  un  f.afi  , au  lieu  de  vingt  quatre 
Tonnes  ; le  fufdit  Sieur  Ambajf.iJexr  s' (fl  chargé  (fi 
a promis  de  travailler  auprès  de  Sa  Alajefié , & de  * 

; faire  en  forte  qu'elle  donne  les  ordres  neceffaires , par  U 
I moyen  desquels  lesJstes  plaintes  puijfita  ceffer , fÿ* 

I qst’ainfi  L-s  Kvjjeaux  apartenans  aux  Sujets  de  L.  H. 
j P.  fient  CT  demeurent  exempts  , de  toute  extorfion 
| tf  argent , de  vifite,  recherche  (fi  retardement , (fi  en 
outre  que  le  Lafi  puiffe  être  compté  fur  U pied  de 
vingt  quatre  Tome  aux  tant  pour  le  Lin  que  pour  les 
' autres  fimences  rondes , conformement  à l'ujage  des 
I A lar chauds,  (fi  ce  en  confiquence  de  ta  teneur  du  trot- 
vit  me  Article  du  dernier  Traité  d'entre  ftdite  Ma- 


li mede  toc  voorkominge  van  aile  onheyieti , by 
de  wclgcmclte  Hccr  Anibaflàdcur  wegen  Hochftgc- 
melte  lijne  Majefteyt  belook , dat  in  T tockomcndc 
wederotti  de  Tonr-en  , Vujrett , cnde  Baeehcns  fullen 
Xvordcn  gelcyc , geftelt , cnde  geftadicb  ten  dieu  rte 
van  de  Navigatre  cnde  Commerdc  onderhouden  , 
mis  dat  voor  yeder  geindra  Schip  , (S  gaende  als  ko- 
monde, Cil  worden  bcraclr  aen  fijn  Majefteyt  ofte  des 
leifs  Minifteren  virr  Rijxdatlders , endc  voor  ecn  ou- 
ge laden  ofte  Ballaft-fchip  tonte  Bijxdae/dert.  In  teecken 
dcr  waerheyt  hebben  wy  Ambalfiufcur  van  den  meer 
Hoochrtgemclte  Koninek , cnde  Commidàriflcn  van 
meer  I loochgemelte  Heeren  Statcn  Gcnctacl  defen 
met  eygen  handiger  fublcriptie  , endc  opdrucktngc 
onlèr  rcJpcftivc  Pitfieren  kracht  onfer  refpeâivc  i’ro- 
curatien  bcvcfticht;  cndc  fijndcr  twee  allcrfijt*  geiijck 
luydcndc  atgcveerdichc , cndc  yeder  Decl  cen  dacr  van 
ter  handen  geftelt, in  s’Gravcnliage  den  tvsaeffden  Fc- 
bruary fi  fi  un  bouder  t fiven  en  veertitb. 

Alioo  gedeurende  cen  Jarc  fifisen  kondert  vijf  en 
veertitb  , cnde  op  lut  voor  Jacr  fifisen  kondert  fit  en 
veertitb  verfeheyde  Scbcpen  dcler  Landcn  , mec  dcr 
fclvfr  Lxdhtge  oock  BalUfl-fihtrpt  den  O rifont  Oofi- 
-xaerts  fijn  geparteert,  en  ccnigc  met  Karen  cnde 
Coopma’.fibappen  van  Oorten  herwaerts  dder  Landcn 
fijn  genaden , fonder  dat  de  voorfe.  refpeftivc  pallèren- 
de  endc  repartèrende  Schepcn  eenige  ’J'oIlcn  , in  den 
Voorgemcltc  Orifont  hebben  bctaclt , noch  oock  dacr 
van  açntccckcningc  hebben  latcn  doen , fuies  dat  dacr 
uyt  als  oock  ter  occalic  van  dicn  cen  lanchvylige  endc 
difficile  Liquidatie  en  vcrreeckeningen  foude  T»ebbcn 
konnen  ontftaen,  foo  is  ’t  dat  ick  Corfits  Vlefelt  Rijcx- 
Raet , Rijcx  Hoftnccftcr  , Gouverneur  van  de  lnful- 
Afotn  , Erige fètenen  op  Urop  acn  de  eenc , cnde  der 
Hoog  Mog  Hecrcn  Statcn  Gencrael  dcr  Verccnichde 
Provtnticn  in  Ncdcrlant  dacr  toc  Gedeputccrde , endc 
met  genocchiâme  Volmacht  voorfiene  Commillarifrcn; 
Wy  joban  Heeren  van  Gtnt  uyt  Add  cnde  Kiddcrs- 
ch?p  van  Gelderlandt  ; Gtrrtrd  Seharp  Oudt  Burge- 
meefter  , Raedt  der  Sradr  A «fier dam  , cndc  Curateur 
tan  de  Univerlitcvt  toc  Le/dé»  j Hanningh  Kejfer  , I 
Raedt 


je  fié  (fi  L.  H.  P.  de  P An  mi!  fix  cens  quarante  cinq. 

Il  a auffi  été  promis  par  ledit  Sieur  Ambaffadtttr 
de  la  part  de  Sa  A fajcfié , pour  provenir  tous  mal- 
heurs , qu’a  t avenir  tes  Tonnes,  (fi  f ares  firent  mit 
pour  P utilité  de  la  Navigation  (fi  t entretien  du  Com- 
merce, en  payant  à Sa  Aiajeflé  ou  à fis  Officiers  postr 
chaque  Taiffean  chargé , qssatre  Rifdales , & deux 
Risdales  pour  les  Taijfcaux  vuides.  En  témoin  dequoy 
nous  Ambaffadenr  jnseùt  de  Sa  Aiajeflé  (fi  nous  Ccm- 
m s faire  s (fi  Députez,  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
■ roux  avons  figné  tes  prefentes  de  nos  mains  tfi  apoff 
nos  Sceaux  rtjptflifs  , en  vertu  de  nés  Pouvoirs  (fi 
I Procurations  réciproques ; (fi  en  ont  été  expédiée,  deux 
Inflrumcns  de  même  teneur , pour  chaque  Partie  un  , 
à elle  mifi  en  m.iin  à la  Haye  le  douzième  Février 
mil fix  quar.mte  fept. 

Comme  durant  P Année  mil  fix  cens  quarante  cinq 
(fi  P Année  paffée  mil  fix  cens  quarante  fix  plufieurt 
Coiffe  aux  de  ces  Pats  ont  paffé  le  Sond  vers  P Eft  avec 
leurs  charges  , cfi  même  des  Paijftdux  non  chargez  , 
(fi  mime  que  quelques  uns  fout  venus  de  PEfi  vers  ces 
Peut  avec  des  Alarchandifts  , fans  que  lesdits  Vaifi 
féaux  dans  leur  pafftgt  cfi  retour  ayent  payé  aucun 
Toi  dans  le  Sond , ny  en  ayent  fait  faire  aucun  enrt- 
gifircment , en  forte  que  dans  cette  occafion  il  en  anroit 
pu  refultcr  une  liquida' ion  (fi  compte  difficiles  , c’cjl 
peurquoy  moy  Corfitz  V/efeld,  Confis  lier  d'Etat , pre- 
mier Maître  et  Hôte! , Gouverneur  de  Plie  de  Aiotn , 
<fi  ctVrop  et  une  part , (fi  les  Commiffaires  Députez  de 
Leurs  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  des  Pats-bas  pourvût  de  Pleinpouvoirt 
fieffifants  , fç avoir  nous  fean  Seigneur  de  Gent , et  en- 
tre la  Noblefè  de  Gueldres  , Gérard  Schaep  , ancien 
Bourgucmaitre  (fi  Confeiller  de  ta  Fille  d'Ansfierdam , 
(fi  Curateur  de  PVniverfité  de  Lcyde,  Nanning  Kejfer  j 
Aaa  J Cou- 


Anno 

1647. 


12.  Fcvr. 
Le  Da- 

NEMARC , 
ET  LES 
PROVIH- 
CES-U- 
Nil». 


L O M A T I Q.U  E 
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Raedt  ende  Penfionaris  der  Stadt  Hooru  in  Wcft-Vrics- 
Jandt  ; Jacob  Vetb  Raedt  ende  Penfionaris  der  Stadt 
MtAJclburgb  in  Zeelandt  ; Qfjsbert  van  der  Hootck  , 
Oudt  Burgemeftcr  der  Stade  üytreebt  -,  Corel  van  Roor- 
da , Grietman  van  Idacrdcradeeli  Johan  van  der  Bere- 
ke  tôt  Dornigh  cndcCrytcnberg.Burgemcfter  der  .Scadt 
Devint rr  ; Jeronimm  Ejben  Hovelmgh  tôt  Nichoc- 
ven , Burgemeftcr  der  Stade  Groningen  , acn  de  anderc 
zyde  , over  endc  weder  over  fijn  verdragen  , ende  ge- 
accordecrt  ter  faecke  van  de  wanbetalinge  ende  vermis- 
finge  der  voorft.  Tollcn  op  ccne  fomme  van  bouder t en 
fwmticb  dujfeut  Rijcxdaeldert  , die  jegens  behoorlijcke 
quitantic  van  lijne  Hoochftgcmdte  Majcfteyt  fullen 
worden  bctaelt , binnen  dcl'c  Landcn  acn  den  genen 
die  de  fdve  fijne  Majcfteyt  daer  toc  ordonneren  endc 
committeren  6!,  neffèns  de  OVerkverluff  van  Ratifie  j - 
tie  die  op  defe  Aâc  uytgebracht  » ende  wederfijcs  ver- 
Wiflelt  fai  mocten  wenden  binnen  den  tijdt  van  drie 
Macnden , inganck  nemende  huyden  dato  defes.  In 
tecckcn  der  waeihcyt  bebben  wy  we!eemclte  Ambas- 
fadeur  van  den  Meer-hoochgemcltcn  Koninck  , ende 
Commiflariflèn  van  de  meer  1 loochgcmcltc  Hecren 
Statcn  General  defen  met  cygener  handige  fopfcriptie  , 
endc  opdruckingc  onfer  rcfpédivc  Pitfiercn  krachr , on- 
fer  refpeâivc  Procuration  bevefticht , ende  liju  defen 
twee  allerzijts  gdijck  luydcnde  afgcvaerdicht  , ende  yc- 
der  Deed  een  daer  van  ter  handen  gcftcldt , in  ’s  Gra- 
venhage  op  den  tvxtlfdeu  Fcbruary  fifiten  bondert  fievem 
en  veertUb. 


ccxiir. 

, Separaat  ZEle  roi-rude  de  Zoni  tuffehen  den  Koning 
van  Denemarchen  tn  Haar  Hoog.  Mo.  de  Ihcrtn 
Staaten  Gcncra.il  tôt  naier  Verkfaring  van  ’t  der - 
de  Artkttl , va n ’t  geflote  Tr allant  in  den  y are 
164  5.  gtmaakl  » gejloten  in  ’s  Graven-Hagc  den 
12.  Fcbruarii  1647.  [ Hant-gefchreve  Copy.j 

ALfoo  hcc  den  Doorluchtigften  Groormaclni- 
ecn  Furftcndc  Hccrc.  Hecrc  (Jhriftucn  de 
Vicrdc  tôt  Denemarcken , Noorwegen , der 
Wenden  ende  Gottcn  Koning , &c.  beliefr  beett  aan 
de  Hoog  Moogende  Heeren  Statcn  Gencraal  der  Ver- 
cenigdc  Ncderlanden  af  te  veerdigen  den  Hccr  fijne 
Majcfteycs  Extranrdinans  Ambafladcur  , Rycxraac , 
Rycx  HofF-mccftcr  , Ampt-man  op  ’t  Evlant  Mocn, 
den  Hccr  Corfits  Ulcfclt  op  Urop,Riddcr,  &c.  orn- 
tnc  met  Hoog  gptndde  Hcere  Statcn  af  te  handclcn 
vetfeheyde  Saackcn  van  importance,  ende  00k  ouder 
anderen  te  befluyten  ccn  Toi  by  Laften  gcrckcnt  van 
ollc  Houtwatrcn  uyt  het  Rijk  van  Noorwegen,  gevoert 
werdende  , ende  by  die  occaiie  wegen  Haare  Hoog 
Mogendc,  lâjn  Excellencie  was  bekent  gemaakt  ’t  g root 
verlcth  ’t  wclck  de  Scbccpcn  der  Vetccnigde  Ncder- 
landcn,  varendc  door  de  Sondt,  na  'tOoftcn.door  het 
aan  boort  brengen  van  dcCoepaflcn  wicrdc  aangcdaan, 
mitsgaders  1k t reekenen  van  twaalt  Ton  ronfaet  voor 
ecn  Laft . in  plaetfe  van  24.  Ton , foo  hceft  den  wclgc- 
ir.eldcn  Hccr  Ambafladeur  aengenomen  ende  bdooft 
by  fijne  Majeftcyt  te  fullen  bcarbeyden , bemiddden  en 
uyt  te  wercken  foodanigen  ordre  • waar  mode  aile 
klagtcn  mogen  komen  te  ccflcrcn  , endc  fulks  de 
Schcpen  toekomende  d’ünderdaancn  van  Haar  Hoog 
Mogcnde  dicnthalven  bevrijt  te  fijn  en  blijven  van  aile 
afncminge  van  gclt  , vifuacic  , recherche  *>  of  op- 
houdinge  endc  voortz  de  Saacke  naar  den  inhout  van 
hcc  derde  Articul  ran  ’t  jongfte  Traflaat  tu fle ben 
Hoogftgcmeide  fijne  Majcfteyt  code  Haar  Hoog  Mo- 
gendc in  den  Jaarc  1645.  gemaakt,  endc  voorder  dat 
in  ’t  toekomende, volgens  Koopmans  gebruyek  , 24. 
Tonncn  foo  van  Lyn  al*  ander  RoMfaat  voor  ccn 
Laft  mogen  werden  gercckcnt. 


Is  mede  tôt  voorkominge  van  aile  onheylen  by  den 
wclgcmcldcn  Hccr  Ambafladeur , wegen  Hooghftge- 
niddc  fijne  Majcfteyt  beloofc  » dat  in  ’t  toekomende 
wc- 


Confidler  fi  Penfionaire  de  la  f'iUe  de  Tlom  en  JVtfi. 
ffife  ; Jacob  Fttb  , Confeiller  CT  Ptnfion.tire  de  ta  t - 
faille  de  MiddelboHrg  en  2ZtUtttdt  ; Gilbert  van  d-r  ***/  ’ 
Jioolckjt  ancien  Bourgusmaitre  de  la  Ville  etZbretJtf , 

Charles  de  Roorda  Gritnsan  de  Idaerderadecl , Jean 
van  der  Beecke  de  Dormch  & Çrjtenberg  , Bo argue- 
maure  de  la  VBe  de  Deven/cr  t Jerome  Eyben  de 
Ntehove  , Bourgtsemaitre  de  la  Ville  de  Groningsee  , 
et  antre  part  ; fini  convenus  & ont  accordé  enjmble 
an  fujet  dsi  non  paiement  (fi  manquement  des  fntdilt 
Tais  a une  fomme  de  cent  (fi  vingt  mil  Risdalts , qni 
feront  paye,  fur  la  quittance  de  fa  fusditte  Majeflé , 
dont  cet  Pais  a ceux  que  Sa  Majeflé  ordonnera  (fi  au- 
thoriftra  à cet  effetl  a U délivrance  det  Ratifications 
de  ce  préféra  Atdt , qui  devront  être  échangea  de  part 
(fi  d'autre  dans  le  tems  de  trois  mois  a compter  de  la 
datte  des  prefentes.  En  témoin  de  la  vérité  , nous 
ylmbaffadeur  du  Jutdit  Roy  fi  nous  Commijfaires  Dé- 
putez. desdits  Seigneurs  Etats  Generaux  avons  figne 
ces  prefentes  de  nos  propres  mains  , fi  les  avons  con- 
firmé de  nos  cachets  refpcdifs  en  vertu  de  nos  Procu- 
rations ; & ont  été  faits  deux  Infirumens  de  même 
teneur , mis  entre  les  mains  de  chacune  des  Parties, 
si  U Haye  le  douzâéntt  Février  mil  fix  cens  quarante 
fept. 


ccxin.’ 

A&e  fcparé,  touchant  les  Affaires  du  Zond,  8e  le  12.  Fevr. 
5.  Article  du  Traité  de  Commerce  fait  en  1645.  ls  Da- 
entre  Chrétien  IV.  Roi  de  Dantmarc « & nemarc , 
les  Province  s-U  nies  des  Païs-llas;  i la  et  les 
Haye  le  12.  Février  > 1647.  [Mauufcrit.  ] Provisj- 

ces*U* 

• NIES. 

COmme  le  SerenSJfime , (fi  Puijfant  Prince  , fi 
Seigneur  , le  Seigneur  Chrétien  Quatrième  > 

Roi  de  Danemarc , Norwegue , des  Vandale  S t 
fi  des  Gots  , fie.  a bien  voulu  dépèclxr  à Leurs 
Hautes  Puiffances  Us  Seigneurs  Etats  Généraux  dis 
Province s-Vnies  des  Pais- Bas , U Sieur  Cerfits  Vle- 
felt  « Seigneur  2 ÏZJrop , Chevalier  , Premier  Aia/ire 
d.' Hôtel  y Gouverneur  de  Pile  Mocn  , fi  s/mbajja- 
deur  Extraordinaire  de  Sa  Alajefié , pour  traiter 
avec  Us  fiifdits  Seigneurs  Etats  fur  differentes  affai- 
res d'importance,  CT  conduire  aujft  entre  autre  cljofc 
un  Péage  à compter  par  Laft  de  toutes  Us  Alar- 
chandi/es  de  Bois  qui  font  traufportées  du  Royaume 
de  Norwegue:  fi  par  même  occafion  ayant  été  don- 
né connoijjance  à fin  Excellence  de  la  part  de  L.  If. 

P.  du  grand  cbjlacU  qu'on  apporte  aux  V.iijjiaux 
des  Provinces-Vnies  des  Païs-Bat , navigeant  par  le 
Sond,  par  PF.fi , par  la  ncctjfttè  de  montrer  Us  Paf- 
fèportt,  tnfimblc  le  compte  qu'on  fait  de  douze  Ton- 
net  de  Semence  ronde  peur  un  laifl  , au  lieu  de 
vingt-quatre , U fufiht  Sieur  ytmbaffadeur  s'tfi  char- 
gé, fi  a promis  de  travailler , moyenner  , fi  faire 
en  forte  que  Sa  Alajefié  donne  un  tel  ordre , par  le 
moyen  duquel  toutes  plaintes  viennent  à cefferifi  que 
Us  Vaiffeaux  appartenant  aux  Sujets  de  L.  H.  P. 
foienl  en  conféquence  exempts  de  toute  extorfion  , de 
vifite  , recherche  fi  arrêt , fi  que  P affaire  fera  re- 
dite fuivant  U contenu  au  troiftéme  yfrticle  du  der- 
nier Traité  et  entre  Sa  Majcfté  fufdite  , fi  L.  H. 

P.  fait  en  tannée  fi  en  outre  qu’à  P avenir, 

filon  l’ufage  det  Alarchandt  vingt-quatre  Tonneaux 
tant  de  Un  que  d’autre  femence  ronde , pourront  être 
comptez,  pour  un  Laft. 

A été  auffi,  pour  prévenir  tout  inconvénient , proô 
mis  par  U Jnfilit  Sieur  jdmbaffodeur  qu'à  P avenir. 

Us  Tonneaux , Fanaux  , fi  Echauguettes  feront  mis 

& 


>l( 


TS — 


DU  DROIT 

A MNO  wcderom  de  Tonnen  , Vicren  «de  Baeckens  fufled 
*V  worden  bclcyt,  gcftelc,  en  de  gelhdig  ten  dienfte  van 
de  Navigatic  ende  Commercie  onderhouricn , miu  daî 
voor  yeder  gcladcn  Schip  , fbo  gaande  als  komendc  , 
(al  mjidcn  bernait  aan  fijne  Majdteyt,  Of  déficits  Mi- 
ni4P  vier  Rijksdaalders  , ende  voor  een  ongcladen 
of  BiJiaft  Schip,  twee  Rÿksdaaldcrs. 

in  teken  der  waarheyt , hebben  wy  Ambaflâdcurs 
van  den  meer  Hoogftgcmeldcn  Koning , ende  Cora- 
fniilaiifTen  van  de  tuccr  Hoog  gemclde  Hecren  i>:a- 
ten  Generaal  deJen  met  eygen  haridigcr  Subfcriprie 
ende  opdruckingc  onfer  rdpeihve  PitQeren  » kracht 
onfer  rèfpeâive  Procnraticn  , beveftight»  end  fijn  de- 
fer  twee,  aller (îjts  getijck  Juydende  afgeveerdigt , ende 
yoder  Deel  een  daar  van  tet  huidcn  gclteir.  Li  ’sGra- 
venhage  de  iwaaUüeQ  February  anno  Juyfcnd  (es  hon- 
dert  en  feven  en  vccrtigb. 


D E S G E N S.  5?j 

entretenus  continuellement  peur  le  frvke  de  la 
Navigation  & Comment  , a condition  de  payer  k 1 6s$» 
Sa  Ahjeflc,  ou  k fes  Mmifires  spnatrc  Rf doits  pour 
chu  t uc  Fdijjeau  charge  allant  on  venant  , & deux 
K ‘[dates  pour  un  non  charge. 

Fn  témoin  d:  la  vérité,  Nous  Ambajfadtsers  du 
[u/dit  Roi,  et  Députes,  des  juj Ait  s Seigneurs  Etats 
Generaux  , avons  fsgné  cts  pr  [entes  de  nos  propret 
mains  , cr  avons  Jèltées  de  nos  Cachets  , en 
vertu  de  nos  Pouvoirs  refptQifs  ; Et  ont  d icelles  été 
faits  deux  Injhrumtns  de  meme  teneur , dont  Its  Par- 
ties en  ont  repu  chacune  un.  A U Haye,  le  Aou- 
xi cmc  Février,  md  JsX  cens  quarame-Jcpt. 


CCXIV. 

f 8.  Fevr.  specialis  Recejfut  inter  S.  Cæsareæ  Majej- 
T a T I s & Sereniffsma  RcciNÆ  Sueciæ 
ad  'Vnivcrfalts  Pacis  Traflatus  deputatof  I agates 
Plenipotenriarios  in  punllo  Satisfait  ions  s , Ser.  Ré- 
gine Suecia  pro  Locorum  occupai  or  um  refit  ut  io- 
ne , prajîanda , failus  Ojnaùrugis  die  18.  Ftbrua- 
rii  1 647.  Cum  Cenfrmatione  Cxjarea  , Data 
Tienne  1 4.  Decemhris  1648.  [S.  Pufen- 

dorf 1 Commentai-,  de  Rebus  Suecicis  Libr. 
XX.  [Mg.87j.] 

CU  M inter  cetera  > ou*  ScrcnifTim*  Regin* 
Suecix.  ur  fibi  pro  Locorum  hoc  Bello  rum 
in  Itnperio  rum  in  Terris  & Rcgnis  Impera- 
toris  H*rcdicariis  occupatorum  reftitutione  fatisficret, 
Pacique  public*  in  Impcrio  reftaurandx  condtgnè 
profpiccrctur,  prxftari  debere  conventa  funt  » etiam 
r.oe  idum  fit , ut  nomine  Sacre  CxJârcx  Majeftatis 
* diéhe  Regin*  lêxccnta  Thalerorum  Impcrialium  mil- 
La  de  futuris  Imperii  Collcdtis , qu*  de  confcnfu  S. 
Rom.  Imperii  Eiectorum . Principum  & Ordmum  in 
Comitiis  Imperialibus  indicentur , pro  «parte,  qu* 
Coron*  Succlv,  rcfpeûu  Provinciarum,  Terrarum  6c 
Locorum  prxfcnti  Pacis  Tradatu  ceflbrum  ,exfolvcn- 
da  incumbec.  defalcari  oporterej  adeu  uc  in  futurum 
dicta  Corona  pro  diâis  Provinciis  . Terris  & Locis 
siullas  prorfus  Imperatoris  fle  Imperii  Collectas  prxfta- 
re  teneatur  donec  tota  ilia  fumma  quadringentorum 
millium  Impcrialium  Thalerorum  compenfata  fuerit. 
Si  quid  etiam  ex  antehac  indidhs  Imperii  CdJcâis  re- 
fluent , quod  dictx  Provinci*  forte  folvcre  teneban- 
tur  id  quoque  virtute  prxfcntis  Convcntionis  Scrcnifti- 
mx  Rcginre  ccfiTum.  rcmifTumquc  cflo.  Quod  autem  re- 
liqua  ducenta  Impcrialium  Thalerorum  miltia  attinet, 
ea  fumma  nomme  Cxfârex  Majeftatis  Sercniflîm* 
Rcginx  Officulibus.fuffidenre  ad  id  Mandaro  inftruc- 
tis  Hamburgi  à die  Pacis  conduise  & fubfcriptx  in- 
tra  menfès  très  infâlbbiiitcr  & bona  iidc  numerabi- 
tur,  & expemierur.  Adum  Ofiubrugis  die  18.  Fcbr. 
Anno  1647. 

M C.  De  Travtmansdorff. 

J.  Maximilianus. 

C De  Lambero. 

Joankes  Cran*. 

Isa ac us  Volmar. 


verfales  Pacis  Tradatus  depurari  Legati  Pletiipoteruia- 
rii  in  pundo  SatisJadionis  cum  Plcnipoti-nriariis  Scre- 
niflim*  Regin*  Succi*  Ofnabrug.e  conclufo,  ibidem 
quoqutf  décima  odava  Februarii  Anni  pn>xitnè  pr*- 
teria  per  fpcculcm  Rccelfum,  fivè  Auiculum  fécre- 
tum  Idc  dcclararint  & obligarint,  quod  Serai  itati  fux 
inter  alia  pro  reftitutione  Locorum  tam  in  Impcrio, 
quam  Rcgnis  & Provinciis  noftris  Hxreditariis  occu- 
patorum  quatuor  ccntcna  millia  Thalerorum  Impcru- 
lium  folvi  debeant  ex  futuris  Contributionibus  conimu- 
ni  Elcdorum . Principum  ac  Statuum  Imjierii  confên- 
fu,in  univerialibus  Comitiis  indicendis  ac  publicandis, 
pro  ea  quota  qu*  Principatibus  Ce  Ditionibus  icreni- 
ntis  lux  per  Pacem  vigcfima  quarts  Odobris  nuperi 
conclufam . fubfcriptam , & poltndiè  publtcaram  à no- 
bis  & Impcrio  ciaem  conccflis , contnhucnda  obtin- 
gct,  deislcanda,  toties  ac  tamdiu,  donec  fumma  dic- 
torum  quatuor  cemer.orum  millium  Tlulerorum  ple- 
ne  foluta  fuerit,  quoufque  ex  quota  indiclarum  Contri- 
butionum  prxtatas  Diriones  fie  Pnncipatus  contingen- 
te ml  folvcre  vd  prxlbrc  rcncatur  , ac  prxrcrca  , (i 
didis  Ditionibus  ac  Principatibus  fivè  Contnbutioni- 
bus  refidui  aliquid  adhuc  loi  vendu  ni  incuroberct , quod 
id  quoque  fux  Serenitati  commiftum , ac  vigore  hujut 
Conventionis  cefïtim  effet.  Quôd  verb  ad  rdiqua  bis- 
centcna  miüia  Tlulerorum  Impcrialium  artincr,  en  k 
nobis,  fivè  noftro  nomine  fuæ  Scren.  ad  id  inftrudis 
Mandat iriis  intra  Terminum  rrium  Menfium  à dato 
vigefimo  quarto  Odobris  computandorutn  in  noftra  2c 
Sacri  Imperii  Civitare  Hamburgenfi  infâllibiliter  nume- 
rari  debeant.  Ac  nos  ea  omnu.qu*  dtéti  noftri  Lc- 
gati  Plcniporcnttarii  vigore  fuaruni  Plcnipotcntiarum , 
tam  in  hoc  particulari  Recelfu  quim  ipfb  Pacis  Trac- 
tatu  promiferunt  adimplere  imendamus  ac  parati  fu- 
mus.  ldcircô  iterum  deelaramus  ex  certa  (oentia  ac 
vigore  prxfentium  pro  nobis  ac  Succclforibus  noftris 
Romanorum  Impcratoribus  Ce  Regibus  , tam  Rcgnis 
quoque  & Provinciis  noftris  H*rcdirariis  , rccipientes 
in  nos  & promittentes , quod  omtieid,  quod  m fu- 
pradido  inter  noftros  6c  fupradidx  Screnitatis  fux  Lc- 
gatos  Plenipotenriarios  convento  Rcccllii  paruculari 
conrinetur , firmiter  obfcrvarc  volumus  6c  debenius  fine 
dolo  6c  fraude.  In  cujus  rei  fidem  ac  robur  majus 
prxfcntcs  manu  propria  fubfcripfimus , & Sigilli  noftri 
impreffione  communiri  juffimus.  Qu*  dabantur  V'ien- 
nx  die  décima  quarra  Menfis  Dcccmbris  Anno  Domi- 
ni  miÜciimo  fcxccntefîmo  quadrageliino  odavo  , Reg- 
norum  noftrorum  Romani  duodecimo , Hungarici  vf; 
gcüino  quarto,  Bohemici  verô  vigefimo  fçcundo. 

FERDINANDÜS. 


N?' 


Confrmatio  CafartA . 

3 s Ferdinandus  Tettius  Divina  favente  Clcmen- 
tia  Eledus  Romanorum  Imperator  fémper  Au- 
guftus,  ac  Grrmani*,  Hungarix,  Bohemte,  Dalma- 
ti*.  Croati* . Sclavoni*  6cc.  Rcx,  Archidux  Auftri*. 
Dux  Burgundix , Styrix . Cannthi* , Camioix  & Wur- 
tenbergx.  Cornes  Tyrolis;  Agnofcimus  tenore  prxfen- 
tium pro  nobis  6c  SucccfToribus  noftris  Romanorum 
Impcratoribus , & Regibus,  nec  non  Regms  6c  Pro- 
vtnciu  noftris  Hxtcdiuriu.  Quod  cum  noftri  ad  uni- 
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lie  Elizabeth,  Regeute  de  la  Hcfft  In- 
ferieure , leurs  Hoirs , SuCCtffeurs , Confident. , <ÿ- 
Adhérons , et  une  part  ; Et  l'Eleüeur  Maxi- 
mi  l 1 a N Duc  de  Bavière , <jr  toute  la  Alaifin 
F littorale , l'Eleüeur  de  Cologne,  & le 
Prince  Maximihan  Henry,  leurs  Pro- 
vinces fr  Armées,  Archevêchés,  Evêchés,  Terres 
& Seigneuries  , i autre  part.  Fait  à ZJ-'m  le 
ejuasorejéme  Alors  1647.  [Recueil  des  Trai- 
tez de  Confédération  , fie  d’ Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  & les  Princes  & Etats 
Etrangers,  pat*.  401.  & Freoer.  Leo- 
nard, Tora.  III.] 

Sçacrrnt  tous,  qu entre  la  Sacrée  & Trcs- 
Chrcfticnnc  Majefté  le  Roy  de  France  ôc  de 
Navarre,  & la  Scremflîmc  Rcync  & Couron- 
ne de  Suede , leurs  Hoirs , Succeflcurs  , Adhérons  & 
Confédéré/,  en  la  Germanie  : Et  pour  ladite  Haute 
Princcftc  Madame  Emilie  Elizabeth  , Revente  de  la 
Hcllc  Inferieure,  d'une  part.  Et  encor  le  Scrcniflime 
Electeur  Maximihan,  Duc  de  Bavicrcs,  tant  ftour  luy 
que  pour  les  Hoirs  ôc  toute  la  Maifqn  Elcâoralc , 
Provinces  8e  Armées , que  pour  Moniteur  fon  Frere 
le  Kcvcrcndiflime  fie  Scremllime  Eleâeur  de  Cologne, 
fes  Archevcfchez,  Evefchez  , Terres  & Seigneuries  ; 
& pour  le  Rcvcrendiflime  & Scrcniflime  Prince 
Maxixmlian  Henry  fon  Coadjuteur  , d’autre  part.  A 
efté  dre  fie  fie  conclu  le  prêtent  Infiniment  fie  Accord 
par  les  Sieurs  Alexandre  de  Broaville  Iracy , Mardchal 
de  Camp  Sc  Comtnülwc  General  du  Roy  ; fie  An- 
toine de  Marcilly  de  Croify , Conseiller  en  la  Cour 
de  Parlement.  Députez  au  nom  de  Sa  Majcftc Trcs- 
Chrcfticnne  en  cette  Ville  d'Ulm  . avec  plein  Pou- 
voir; Et  le  Sieur  Baron  de  Caufchembcrg  , General 
de  l'Artillerie  dudit  Duc,  Kulner  Kuiskcn,  fie  Schcf- 
fvs , Conltiilcrs  de  Guerre  Ôc  Commitfaires  Generaux, 
au  nom  de  Sadite  Alteflc  Elcdtoralc  de  Bavière  en  la 
manière  qui  enfuit. 

I.  Picnueretncnt , eft  faite  generale  fufpenfion  fie 
ceflation  d'armes  entre  les  Panics  fufdites,  à compter 
du  jour  de  la  conclulion  des  prefentes  jufoues  à 1a 
Paix  generale  dans  l'Allemagne  fie  l’Empire  Chreftien; 
fera  neanmoins  loiliblc  au  Roy  Trcs-Chrcfticn  de 
conduire  le  Siégé  de  Tubinguc  à fa  fin. 

II.  Les  Armées,  Troupes, Garnifons  fie  Soldats  du 
Roy  Trcs-Cbrcibcn.dc  la  Rcync  de  Suede  fie  Land- 
grave de  Hcflcn , 6c  des  Sercniflimcs  Electeurs  de 
Bavière  fie  de  Cologne,  dciifteront  à l’avenir  fie  feront 
ccilcr  entr’eux , toutes  Hoftilitez  , Combats , Sièges . 
Invaiionï.  Evadions , Courlcs,  Pilleries,  fie  en  gcucral 
toutes  molefics  de  Guerre. 

III.  Le  Cercle  de  Bavière  fie  tous  les  F.ftats  , y 
compris, par  la  Matricule  impériale, entre  cette  partie 
du  l.cch  fie  du  Danube,  fie  même  les  Terres  dépen- 
dantes du  haut  fie  bas  Palatinac  qui  (ont  au  deçà  du 
Rhin , demeureront  audit  Duc  jufqucs  à la  Paix  gene- 
rale, pour  y prendre  fes  Quartiers , fie  tirer  les  Contri- 
butions pour  les  fu bfifiances  de  tes  Troupes; fie  d’au- 
tant que  tous  Icsdits  Quartiers  font  déjà  ruinez, eft  ac- 
cordé quelles  prendront  pour  leurs  Quartiers  prefens 
les  Lieux  fitués  entre  les  Rivières  de  iViindcl  fie  du 
Lcch  jufqucs  à Schengau , excepté  ceux  qui  font  dé- 
nomme! cy- apres,  fie  entr’autrcs  le  Bas  Palatinat  , au 
delà  du  Rhin,  dans  laquelle  l’Armée  Bavaroifc  ne  lè- 
vera aucune  Contribution. 

I V.  Il  ne  fc  fera  aucun  paiïigc  d‘ Armées  , ou  des 
Troupes  des  Confcdercz  par  la  Haute  fie  Baflc  Baviè- 
re : 6:  au  .cas  que  par  raifon  de  Guerre  il  foit  requis 
de  pafler  par  le  Haut  fie  Bas  Palatinat , les  Chefs  des 
Armées  le  feront  fçavoir  par  Lcictcs  à Sadite  Attelle 
Electorale  , afin  qu’il  envoyé  les  Commiflâircs  pour 
dil'pofcr  des  Quartiers  fie  diibilwcr  les  Sauvegardes  de 
part  fie  d’autre; demeureront  neanmoins  au  Roy  Tres- 
Chrcftien  dan»  le  Cercle  de  Bavière  les  Villes  de  Lau- 
nigen  fie  Gundelfmgcn.  Alchtalt , fie  les  Lieux  qui  font 
entre  Ulra  ôc  Donawerth  , del'pendans  du  Duché  de 
Ncubourg  , encor  que  par  les  Articles  precedents  il 
foit  dit  que  ledit  Electeur  de  Bavière  retiendra  le 
Haut  fie  le  Bas  Palatinat  .jufqucs  au  temps  de  la  Paix 
generale . cela  fe  doit  entendre  que  par  la  Tranlââion 
prdènte  ledit  Eleâeur  n'acquiert  aucune  choie , fie  ne 
lera  en  aucune  façon  dérogé  aux  Droits  de  la  Famille 
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Palatine  , 1a  decifion  de  laquelle  caufc  eft  /envoyée  i 
l’Afiètnblée  de  Munftcr  fi:  Qinabrug. 

V.  Les  Sercnifiimes  Elcâeurs  de  Bavicrcs  fie  de  Co- 
logne retireront  leurs  Armées  de  Ferdinand  III.  Empe- 
reur, du  Roy  «fElpagne  , «tes  Adhérait?  fie  Confafercz* 
de  1a  Maifon  d’Autriche,  nommément  du  LandJRvc 
de  Darmftat  , fie  ne  leur  donneront  cy-aprcs  aucun 
fccours,  foit  par  Armées  ou  Conlciis,  directement  ou 
indirectement:  promettent  aufii  de  ne  nen  attenter  hos- 
tilement, ny  au  dedans  ny  dehors  de  l’Empire  , ny 
prefentement  ny  à l'avenir,  contre  le»  Confcdercz  ôc 
Adhcrans  du  Roy  Tres-Cbrcftien  ; Sera  libre  auiU. 
Electeurs  de  congédier  leurs  I roupes  avant  la  Ratifi- 
cation des  deux  Couronnes  , à condition  qu’ils  indi- 
queront aux  Chefs  des  Armées  de  leurs  Majeftez  le 
jour  fie  le  lteu  de  leur  licenciement,  pour  deleguer  des 
perfonnes  qui  les  perfuadent  à fc  mettre  en  leur  fer- 
vicc;  Ôc  ladite  Ratification  cftant  venue  après  avoir  mis 
futïilaiKC  Garnifon  dans  les  Villes  fie  Foncreflcs  pour 
leur  feureté  , ils  congédieront  tout  le  relie  de  leurs 
Armées. ôc  empefcheronc  de  tout  leur  pofiible,  qu’el- 
les ne  prennent  le  pany  de  l’Empereur, du  Roy  d’Es- 
pagne , du  Landgrave  de  Darmllat , ou  autres  Enne- 
mis des  Couronnes  Confédérées.  Sera  libre  neanmoins 
aufdits  Electeurs  de  donner  avant  ou  après  ladite  Rati- 
fication .quelques  Regimcns  à 1a  République  de  Vcni- 
fe.pour  s’en  lèrvir  contre  le  Turc,  à condition  que  les 
Commiflâircs  de  ladite  Republique  pourvoiront  à ce 

Quelles  ne  foient  plus  employées  contre  le  Roy  Tres- 
Ihrcfticn  fie  fes  Confcdercz , contre  ldqucls  aufli  les- 
dirs  Elcâeurs  ne  permettront  qu’il  foit  fait  aucune  le- 
vée de  Gens  de  Guerre  , foit  en  leurs  propres  Terres 
ou  és  Quartiers  qui  leur  feront  aflignez , fie  moins  encor 
qu’ils  les  reçoivent  fie  logent  elüits  lieux,  ou  leur  pies- 
tent  aucune  aide  fie  faveur. 

V I.  Sadite  Alteflc  ESeâoralc  tiendra  la  main  , à ce 
que  les  Impériaux  6c  leurs  Adhcrans  quittent  les  Vil- 
les , Fortereflcs  fie  Chaftcaux  qui  dépendent  des  Eves- 
chcz  fie  Ellats  de  Cologne  ; que  ii  elle  ne  peut  en  venir 
à bout , il  fera  permis  aufdits  Confcdercz  d’aflieger  fie 
prendre  lefditcs  Places  fie  mettre  hors  lefdites  Garni- 
Ions  ; auquel  cas  Icsdits  Elcâeurs  ny  le  Duc  Maximi- 
lian  Henry,  Coadjuteur,  ne  leur  prcftciont  aucun  lê- 
cours,  entendu  neanmoins  que  les  Droits  fie  Revcnua 
dcfditcs  Places  prifes.tant  Ecdefiaftiques  que  Civiles, 
demeureront  à Sadite  Alteflc  Elcâoralc  de  Cologne, 
laquelle  au  jour  qu’elle  ratifiera  le  prêtent  Traité  don- 
nera par  écrit  la  déclaration  des  Lieux  où  clic  voudra 
tenir  fes  Garnifons  , ôc  le  nombre  de  les  Regimcns, 
pour  y dire  compris. 

VII.  Les  Députez  du  Roy  Tres-Cbrcftien  ayans 
requis  que  la  Garnifon  Bavaroifc  fortit  de  Hcilbrun, 
ôc  reçoive  cdle  de  Sadite  Majefté  , les  Députez  de 
Sadite  Alteflc  Elcâoralc  de  Bavieres  ont  promis  de  ce 
faire  , dés  aufti-toft  que  la  Ratification  fera  arrivée  de 
fa  part; pour  laquelle  nafter  fera  promptement  envoyé 
un  dcfdits  Députez  à Sadite  Airelle,  à condition  tou- 
tefois que  le  liai  dit  Wciflcmberg  luy  fera  pareille- 
ment rendu,  comme  aufli  tous  les  Canons, Mortiers, 
Boulets,  Poudres  Ôc  Armes  qui  fc  trouveront  luy  ap- 
partenir en  propre  dans  ladite  Ville  de  Hcilbrun;  fie 
quant  aux  autres»  elles  demeureront  dans  ladite  Place; 
ledit  Scrcniflime  Eleâeur  de  Bavieres  retirera  auflî-toft: 
que  la  Ratification  des  Couronnes  Confédérées  fera  ar- 
rivée, tous  les  Soldats  qu’il  tient  dans  la  Ville  d’Aus- 
bourg.fic  procurera  que  le  Magiftrat  fie  Bourgeois  de 
ladite  Ville  ne  reçoivent  aucunes  Gamiions  ennemies» 
fie  demeureront  en  bonne  fie  fidcllc  Neutralité. 

VIII.  Les  Chaftcaux  .Fortereflcs  fie  Villes  qui  ap- 
partiennent à lilluftrc  Prince  de  Wirtemberg,  fie  qui 
font  occupez  par  les  Garnifons  du  SercniiTime  Elec- 
teur de  Bavicrcs,  luy  feront  rendus  , en  retirant  l’ Ar- 
tillerie. les  Armes.  Poudres,  Boulets,  Grains  ôc  autres 
Dépendances  de  Guerre  qu’il  y a mis;  cil  neanmoins 
excepté  de  cet  Article  la  Ville  de  Hcidenhein  fie  les 
trois  Moiuftcres  qui  y font  limez , Koningsbron , An» 
haufen  fi:  Herprcchfcn  , dont  la  connoiftànce  fie  de- 
ciûon  eft  remife  à rAflcmblcc  de  Munfter.  Et  tou- 
tesfois  permis  audit  Eleâeur  de  Bavière  de  tirer  les 
lùbfillances  neccflâires  pour  les  Garnifons  de  Rocwid, 
Fribourg  ôc  Wildcftcin,  des  Lieux  cireonvoifins  , jus- 
ques  au  jour  de  la  Ratification  du  Traité^  , laquelle 
cftant  venue,  les  Députez  de  Tut.  fie  de  l’autre  Party 
conviendront  du  nombre  des  Soldats,  ôc  des  moyens 
de  les  entretenir , comme  aufli  à ce  que  lefditcs  Gar- 
nirons de  Kotwicl , Wüdenftcin  fie  Fribourg , ne  re- 
çoivent 
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Awvo  Ç°’vcnr  ^U1S  ^cur  encjos  > & aident  les  Ennemis  des  tre,  tant  pour  lui  que  pour  Tes  Heritiers , Si  Succcf-  a vno 
AN  no  Couronnes  Confédérées,  ains  obfervcnt  la  Neutralité.  leurs  , & toute  la  Famille  Eleélora’c  , Seigneuries»  *, 

J 6+7.  IX.  Le  Marcichal  de  Camp  de  Schombcig,  rie  le  Armées.  & Suldats  en  général , que  pour  le  Serenis-  I ^47 ■ 

General  Major  Roze,  enlèmblc  tous  autres  Prtfbnnicrs  I fimc  Eleveur  de  Cologne  , tous  les  Archevcchez , 
feront  relaichez  de  paît  & d'autre  fans  rançon,  incon-  ' Evéchc7. , Pais,  & Seigneuries,  6c  pareillement  pour  le 
tinant  après  U KatiticationTaicc  par  Ion  Airelle  Elcrito-  Kcvcrcnuillime  , de  Scrcniliime  Coadjuteur  le  Prince 
raie  de  Bavière.  Maximilien  1 lenri  ; a etc  conclu  un  Armilticc  , ou 

X.  Les  Officiers  de  l'un  & l'autre  Parry,  conrreve-  Traite  de  Trêve  , par  l’cntrcmilè  des  pcrfbnncr  ci- 

nansmi  Point  accordé,  feront  punis  fcvcrcmcnt  , les  j après  nommées,  rit  allêmblées  pour  cer  cflct,  fçavoir 

' s au  nom  du  Roi  Tiés-Chreticn  , le  Prince  de  Lon- 
gueville, te  TAmbalIadc  de  France  à Munfter,  fie  Je 
Prince  de  Tu  renne.  Députez,  en  cctre  Ville  imperia- 
u A’i  Ji...m  pour  fa  négociation  dudit  Traite  ,Aicxan- 


Trartri uges  & Oeléneurs  rendus  a leurs  ALnltiu.  lors 
qu’ils  les  requerreront. 

XI-  Le  Commerce  & Trafic  fera  libre  de  part ’Ce 
d’autre,  excepté  celuy  du  Salpctic,  Poudres,  Armes  de 
autres  Marchandifcs  deflenduès. 

X I I.  Que  !i  la  Paix  Generale  venoie  à fc  conclure 
à M un  lier  de  Olhabruk  avant  la  Ratification  des  deux 
Couronnes,  en  laquelle  il  y euft  quelque  Point  contrai- 
re à celuy  des  Prclèntes , icidirs  Députez  déclarent  ex- 
prclTcnicnt  qu'ils  le  tiennent  à ce  qui  aura  cité  arrcllé 
en  ladite  A doublée  Generale;  Entendu  neanmoins  qu'il 
fera  fatisliit  aux  demandes  des  Plénipotentiaires  de  fa 

' Couronne  de  Suède , & aux  Députez  de  Madame  la 
Landgrave  de  Hcilë. 

XIII.  Cas  arrivant  ( ce  que  Dieu  ne  vciiillc)  que 
ladite  Paix  Generale  ne  s’en  enfuivift  point,  à laquelle 
neanmoins  le  Roy  Trcs-Chrcfticn.de  Jcfdits  Electeurs 
prometrent  de  travailler  de  rout  leur  pouvoir, ce  non- 
obllant  les  Articles  conclus  & arrêtiez  cy-dcflus  lc- 
ront  oblervez  chacun  à Ion  egard  trcs-étruitctncnt  jus- 
que.* à b fin  de  la  Guerre , de  fera  incontinanc  fait 
Inchangé  de  la  Ratification  de  Sadirc  AltclTc  Elcélo- 
raie  de  Bavière  avec  Moniteur  le  Vicomte  de  Thu- 
rairie,  qui  promettent  d’obfcrvcr , & faire  obkrver  rc- 
ligiciifcmcnt  tout  le  contenu  cy-dcûus. 

•*  X I V.  Et  ont  k'Idits  Députez  de  Ja  Couronne  de 
France,  promis  qu’au  cas  que  dans  fix  fenuines  après 
la  Ratification  de  J'EIeâcur  de  Bavière , celle  du  Roy 
Trcs-Chrefticn  ne  fe  fill  pas,  ils  rendront  la  Ville  de 
Hailbrun  audit  Electeur.  Comme  au  contraire  ils  re- 
tiendront le  Fort  de  Weiftemberg  entre  les  main;. 

X V.  Cependant  feront  donnez  Oftjgc*  rie  part  rie 
d’autre  ; Se  pour  plus  grande  aflèurancc  lefdits  Dépu- 
tez ont  promis  & promettent  de  faire  ratifier  à Mott- 
fieur  de  Tluiiainc,  Je  contenu  au  prefenc  Traité  dans 
huit  jours,  & à Sa  Majellc  Trcs-C’hrellieiine  dans  iîx 
famines,  rie  au  Sereniffime  Elcéicur  de  Bavicrcs,  in- 
eontinanr  après  le  retour  de  la  pcrlbnne  qui  luy  cft 
envoyée ;&  de  la  part  du  Scrcniliime  Electeur  de  Co- 
logne rie  du  Prince  Maximiiiau  Henry  , fou  Coadju- 
teur, dans  huit  fcmaincs. 

En  foy  de  quoy  ils  ont  fousfigné  ledit  Traité  Se 
fcellé  de  Ictus  Armes  Se  Cachets. 

Fait  à LTIm  en  Suabe , le  quatorzième  Mars  mil 
fix  cens  quarante  fept. 

CCXVI. 

14.  Mars.  Rech  fait  & conclu  entre  Ut  Couronnes  de  Sue  DG 
France  , G*  ^ France,  er  Unrt  Omfaicret  d'AUe- 
Sur  DE,  magne,  particulièrement  Al.id.trne  lu  l^vtdfruvt 
»urr*  Hesse  d'une  par: ,cr  Maximilien  Comte 


e par: 

P Mutin  du  Rhjn  Due  de  Bavière , .née  Jet  Fre - 
ret  Ferdinand  Archevêque  de  Cologne  & 
Maximilien  fin  Coadjuteur , tous  deux 
Cens;  es  P. il  ut  ins  du  Abtn , d" attire  part , pour  un 
Arnijiiee  qui  devra  durer  imr'tux  jujijiï*  4* 
Puix  generale  $ comme  uu/Ji  de  lu  maniéré  dont  on 
devra  en  ujtr  durant  ce  tems-là,  de  part  & d" au- 
tre , a r t;i ’.ird  des  Ouartiers  & autres  ebofis.  A 
Vint-:  le  Mars  1^47.  [ Traduit  du  Aiercure 
de  Vittokio  S 1 r 1 , Tom.  IX.  pag.  958* 
On  trouvera  cette  Pièce  en  Allemand  immédiate- 
ment apres  celle-ci,  parce  qu'elle  cft  beaucoup  plus 
étendue.  J 

ON  fait  Ravoir  à tous  ceux  qui  feront  , ou 
qui^  entendront  la  tafturc  des  Articles  fuivans; 
Qu’entre  Sa  Majefté  Royale  Tres-Chrêtien- 
nc,  le  Roi  de  France  & de  Navarre,  Si  la  Couron- 
ne de  Suède  d’une  part,  tant  pour  leurs  Majdtcz . rie 
pour  leurs  Heritiers,  Succcllcurs , Royaume» , Scigneu- 
riei,  & Armées , que  pour  leurs  Confédéré-/.  en  Al- 
lemagne , fit  fpccialcmcnt  pour  la  Scrcniliime  Princcf- 
fe  Emilie  Elizabcch,  Régente  de  la  Balfe-Hcilc,ric  le 
Scrcniflimc  Electeur  Maxiiuiiiai  Duc  de  Bavière  J'au- 
Tom.  VI.  Part.  I. 


| le  d’Ulme, 

; dre  de  Provillc  'l’raci . Colonel , Confciiler  du  Roi  . 

) rie  Cotnmifbire  Général  ; Se  Antoine  de  Mariigli  de 
; Croiili,  Coulciilcf  de  la  Cour  du  Parlement  oouve- 
1 rain  . lefquels  ayant  tenu  pluficurs  Conférences  avec 
i Meilleurs  le  Biron  de  Ruiichcmbcrg,  Colonel  & Gé- 
I néral  de  l’Artillerie,  Kuttner  de  Knitz,  Conlciiier  de 
I Guerre,  Se  Scheffèr  auili  Conlciiier  de'  Guerre  , & 

I Commilfairc  General  de  l’Armée  Bavaroilc,  Dépurez 
I Se  Plénipotentiaires  du  ScrenillinK  Lledtcur  Duc  de 
Bavière,  aufilitcs  Confèrences  pour  établir  une  amitié 
I fmcerc,&  une  Cclbtion  d'Armes  entre  le  Roi  Très- 
Chrétien  , & ledit  Seigneur  Electeur,  ibnt  enfin  con- 
venus des  conditions  buvantes. 

Il  y aura  une  Trêve  pleine  Se  entière  entre  Sa  Ma- 
jefte  Très- Chrétienne, rit  Sa  Majefté  la  Reine  de  Suè- 
de,rie  la  .Scrcniliime  PrinceUc  Landgrave  F mille  Eii- 
zibctii , Régente  de  la  Balll-Heik  leur  Alliée, rie  tous 
leurs  Heritiers,  & Succelleurs,  d'une  pan;  rie  tesSe- 
reniirimcs  Electeurs  de  Bavière,  & rie  Cokigne  , rie 
leurs  Succcilciirs,  rie  Heritiers,  v compris  iVfuxunilicn 
Henri  Prince  de  la  même  Marion , de  I autre  pin , à 
commencer  d'aujourd'hui  jufqu’i  la  prochaine  Paix 
univcrfclîc,  qui  doit  être  conclue  en  Allemagne  , rie 
dans  la  Chrétienté;  de  maniéré,  que  réciproquement 
& refpeélivemenc  les  armes  de  l’une  des  Partie;  ne 
cailleront  aucun  dommage  à l’autre,  mais  qu’au  con- 
traire les  conditions  buvantes  feront  exécutée;  fi  ponc- 
tuellement , Se  de  ii  bonne  foi  , que  le  Roi  Trés- 
C-hretien  pourra  continuer  jufqu’à  la  tin  le  Siégé  de 
Tuhinguc  qu'il  a commence  d'affieger. 

Toutes  fp*-rc*s  d'holtiiircz  ceilètont  entre  les  Armées» 
Troupes  rie  Cavalerie»  Ga mitons  , & Infanterie  des 
Armées  du  Roi  Très- Chrétien , de  Ja  Reine  de  Suè- 
de. de  la  Screniffime  Landgrave  de  IleilL-.ric  des  Se- 
reniffimes  Electeurs  de  Bavière  » rie  rie  Cologne  . rie  , 
l’on  n’atrentera  de  part,  ni  d’autre,  loir  par  Combats, 
Sièges,  Contributions,  rie  autres  dominée  . aucune 
execution  militaire  contre  les  Terres  & Par,  de  i’obeif- 
far.ee  des  uns  , Si  ries  autres;  rie  femblablcmcm  les 
Garnifons  s'ablliendron:,  tant  d’un  côté  que  dei'autie.dc 
faire  des  courfcj.ni  quelque  iiolliJité  que  c«  punie  être. 

Tout  le  Cercle  de  Bavière,  dans  lequel  font  com- 
pris les  Etats  de  la  Haute  & Bafte-Ba .’iére  , en  vertu 
de  la  Matricule  Impériale,  Se  tptis  les  Lieux  uui  ap- 
partiennent à I'Eiericcur  de  Bavière  du  ckc  du  Lcck, 

Se  du  Danube,  avec  le  Haut  rie  Bas  Palatinar  de  de- 
çà Je  Rhin,  lui  fera  abandonne  pour  le  quartier  «f Hi- 
ver de  fes  Troupes,  de  le  Sercniilime  Seigneur  Elec- 
teur en  jouira  librement  , & fins  aucun  trouble  , & 
fans  qu’on  y poilTc  exiger  aucunes  Contributions  jus- 
qu’à la  concluliou  de  fa  Paix  générale  de  l’Empire, 
afin  c]u’il  puille  par  ce  moicn  faire  liiblifter  les  Gens 
de  Guerre;  rie  d’autant  que  la  plupart  dcuiiies  Provin- 
ces font  épuilecs  par  les  ravages  de  la  Guerre,  rie  rc'- 
duiics  à une  extrême  milère,  on  laillèra  pour  Cet  ef- 
fet à l’Armée  de  Bav.érc  tous  les  Etars , Se  Canton»  • 
lituez  entre  les  Rivières  de  Mindcl.ric  de  Leefc. com- 
me autli  les  Lieux  qui  y font  compm  , rie  ceux  qui  . 
font  voilins  du  Danube  , Se  qui  feront  exprimez,  ci- 
aprés  , afin  de  lui  donner  les  moyens  de  fübtifter. 
Néanmoins  lesdits  Euts  & IJeux  qui  font  entre  le 
Lcck , rie  le  Aliiidcl , ri:  qui  ap;\trt:ennenc  propre- 
ment au  .Scrcniliime  Elerilcur  de  Bavière  , jufjuau 
Sunrgaw  inclulivemenr  , Se  particulièrement  Kaufpcr 
feront  occupe/,  par  l’Armée  de  I b 
ou  a ce  qu’on  ait  délivré  audit  Seigneur  EJeâeur  la 
Ratification  de  I^urs  Ma  jet  lez  de  France,&  de  Suè- 
de ; fie  l’on  cft  fpecialemcnt  convenu  que  les  Bavarois 
ne  pourront  prétendre  aucunes  dont  11  butions  dans  le  * 
Bas  PaUtinat  au  delà  du  Rhin. 

Il  ne  lêra  jamais  permis  aux  Armées,  ni  aux' Trou- 
pes des  Couronnes  Contederées  de  paflèr  par  la  Haute 
& Uallè-Baviérc.  Que  »’il  aisive.ou  que  les  conjonc- 
B b b turc» 
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j?8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnNO  *urcs  ‘k  ^ Guerre  exigent  que  Ton  accorde  un  piflâ-  j Serenilïirne  Republique  de  Venifc  quelques  Regimcns  AmKO 
..  gc  aux  Armées,  ou  aux  Troupes  desdites  Couronnes,  entiers  , afin  qu’elle  puiflè  s’en  fervir  contre  le  Turc  - 

°t7-  ÿc  de  leurs  Confédéicz  , par  les  autres  Quartiers  ci-  ennemi  de  la  Chrétienté.  Les  Commiflkires  de  la- 

detoùs  mentionner  hors  de  la  Bavière,  & du  Haut  fie  dire  Sereniflime  République  fe  donneront  ncantmorns 
Bas  Palatinat , les  Généraux  desdites  Armées  , & les  garde  de  ne  les  point  emploier  pour  un  autre  motif. 

Commandani  des  Brigades  en  écriront  promptement  oc  de  faire  en  forte  qu’ils  ne  portent  point  les  armes 

des  Lettres  d’avis  au  Sereniflime  Electeur,  afin  qu’il  contre  le  Roi  Trés-Qucticn  ni  contre  tes  Confcdc- 

puiffe  envoyer  des  Commiflâircs  qui  marqueront  les  rez  dedans  ou  hors  de  l'Empire.  Ldüits  Seigneurs 

Quartiers  des  Gens  de  Guerre, comme  ils  le  jugeront  Eledeurs  ne  donneront  leur  confentement  à aucun 

à propos, & i!  fera  détendu  aux  Soldats  de  faire  aucun  Ade  d’hoftilicc  contre  les  Couronnes  alliées  ni  contre 

tort,  ni  déplaifir  aux  Habitans  des  Lieux,  foit  par  des  leurs  Con fédérez  fie  Adherens,  & ils  ne  permettront 

exactions,  ou  en  emportant  quelque  chofe  qui  leur  ap-  pis  qu’on  faflè  dans  les  Pais  de  leur  dépendance  aucu- 

Çrtknnc.  On  riafhgnera  poinc  de  Quartiers  susdites  nés  levées  de  Troupes  contre  iesdifes  Couronnes  fie 

roupes  dans  les  Villes,  ni  dans  les  Forte reffa  , non  leurs  Alliez;  enedre  moins  de  recevoir  danj  leur  Pais 

plus  que  dans  les  Lieux  entourez  de  murailles.  Il  fera  ni  fecourir  de  quelque  maniéré  que  ce  puiflè  être  les 

défendu  à qui  que  ce  foit  de  violer  les  Sauvegardes  du  Armées  & Soldats  ennemis  defdites  Couronnes. 

Sereniflime  Elcdcur  , & de  leurs  Officiers  Généraux,  Le  Sereniflime  Eledeur  de  Cologne  fera  tous  fes  ef~ 
fie  il  ne  leur  fera  fait  aucun  trouble.  Il  fera  permis  forts,  pour  obliger  les  Impériaux  & leurs  Adhérents  à 

aux  Officiers  & aux  Soldats  portez  en  qualité  de  Sau-  évacuer  toutes  les  Fortereflès,  Forts,  Villes,  & tous 

vegzracs  & dè  Gamilons  ,en  quelque  lieu  que  ce  foit,  les  Lieux  qui  dépendent  des  Arcbevccbcz  , Evéchez 
de  demander  main  forte  aux  Habitans  des  Lieux  pour  & Seigneuries  qui  lui  aparticnncnt  ; & s’il  ne  peut  y 
repoulTer  ceux  qui  entreprendront  de  les  forcer;  fie  fi  parvenir,  il  fera  permis  aux  Confcderez  de  les  aflieger 

*n  re pou  fiant  les  Agrcflcuri  des  Lieux  où  il  v aura  fit  de  les  forcer  fit  d’en  chafTer  les  Gtraifons;  fie  en 

des  Sauvegardes , ou  des  Garnirons , il  arrive  qu'on  les  ce  cas  là  Sa  Serenitc  , ni  le  Duc  Maximilien  Henri 

bleflc.ou  même  qu’on  les  tue,  on  ne  pourra  deman-  qui  a été  nommé  fon  Coadjuteur,  ne  pourront  dun- 

der  aucune  réparation  ni  fatisfadion  pour  raifon  de  ner  aucune  aide  ni  fecours  aux  afliegez  : Et  au  cas 
ce  fait  , qui  fera  réputé  jufte  fie  n dkrnent  contraire  qu’il  foit  neceflàire  dans  ces  Places  nouvellement  con- 

au  p refera  Traité-  Neanmoins  pour  prévenir  de  fem-  auifes,  de  Gamilons  des  Couronnes  Confédérées  , ce 

biablcs  inconveniens,  il  fera  permis  aux  Capitaines  qui  fera  pour  les  coofeTver  à Sa  Sérénité,  fie  elles  lui  fc- 

conduirom  les  Armées  ou  Troupes  de  Partage  , de  ront  rendues  avec  tous  fes  Droits.  Et  fi  les  neceffitez 

faire  afficher  leurs  Sauvegardes  par  écrit  dans  les  Lieux,  de  la  Guerre  exigent  que  ces  Places  foienc  occupées 
fie  de  les  joindre  aux  Sauvegardes  Bavaroiiès  , durant  fie  retenues  par  les  Gamifons,  en  ce  cas  là  l’Eleaeur 

le  tems  ordinaire  du  partage  des  Armées , fie  des  Ba-  de  Cologne  ne  laiflèra  pas  d’en  pofleder  tous  les  Droits 

taillons.  Les  Villes  de  Lauringuen  , Gondelfing  , fie  & les  revenus  avec  la  Juriftiidion  tant  Scculiere  qu’Ec- 

Hocrtadr  fituccs  dans  le  Cercle  de  Bavière  , fie  les  defiaftique  : à condition  néant  moins  que  du  moment 

Lieux  qui  font  entre  Uime  Se  Donawert  dans  le  Du-  qu’on  aura  délivré  audit  Eledeur  les  Ratifications  du 

ché  de  Ncubourg,  relieront  en  la  poflèflion  du  Roi  prefent  Traité,  il  donnera  une  lirtc  exade  de  tous  Ica 

Très- Chrétien.  Lieux  que  fes  propres  Garnifons  occupent  , avec  les 

Encore  que  Ton  foit  convenu  dans  P Article  prccé-  noms  de  tous  les  Regimens , fie  le  nombre  de  tous  fes 
dent  que  le  Sereniflime  Electeur  de  Bavière  pofledera  Gens  de  Guerre,  afin  qu’ils  foient  tous  compris  dana 

julqu’à  la  Paix  Générale  k Haut  fie  Bas  Palatinat  du  ledit  Traité , fie  qu’ils  puiflent  jouir  du  bcnchce  de  la 

Rhin  , de  telle  forte  que  les  Troupes  du  Roi  Très-  Trêve.  Les  Députez  de  S.  M.  T.  C.  fie  de  la  Reine 

Chrétien,  fie  de  fes  Con fédérez  , ne  pourront  exiger  de  Suède,  comme  aufli  ceux  de  la  Sereniflime  Lind- 

à l’avenir  aucune  chofe  de  la  partie  du  Bas  Palatinat  grave , s’aflcmNcront  au  plùtôt  avec  ceux  du  Scremflï- 

fituce  deçà  le  Rhin  ; on  ne  prétend  pat  néanmoins  me  Eledeur  de  Cologne,  pour  traiter  de  la  diminution 

par  cette  Tranfadion.ni  par  toutes  les  conditionsqui  des  exactions  fie  des  contributions  , fie  par  ce  moicn 

y font  énoncées  , déroger  en  aucune  manière  aux  on  fûfpcndra  à l’avenir  toutes  les  exécutions  extraordi- 

. Droits  de  la  Sereniflime  Maifon  Palatine,  ni  augmen-  naircs  fie  les  importions. 

ter  ceux  du  Sereniflime  Eledeur  de  Bavière  : Mais  Et  comme  les  Députez  du  Roi  Trcs-Chiétkn  onf 
comme  ce  different  n’a  aucune  relation  au  prefent  fait  encore  des  inftanccs  pour  faire  coolcmir  le  Sere- 

Traité,  on  en  laiflèra  la  décifion  entière  aux  Confe-  niflîme  Eledeur  de  Bavière , de  retirer  fa  Gamiibn 

rences  du  Congres  de  Munfter,  6c  d’Oûiabrug.  de  Hailbron  , afin  de  mettre  en  fa  place  une  Garni- 

Les  Sercniffiracs  Eledeurs  de  Bavière  retireront  in-  fon  Françoifc  , les  Députez  dudit  Electeur  ont  pro- 
ceflàmment  «leurs  Troupes  d’avec  celles  de  Ferdinand  mis  de  faire  fortir  de  cette  Vilk  les  Gens  de  Guerre 

lit.  Empereur, du  Roi  d’Efpagne,de  la  Maifon  d’Au-  qui  y font , fie  d’y  introduire  les  François  , du  mo- 

triche  fie  de  leurs  Confcderez  fie  Adherens,  fie  nom-  ment  qu’ils  auront  reçu  fon  confentement  fur  cet  Ar- 
mement d'avec  celles  du  Duc  Ourles  fie  du  Land-  ride;  6c  pour  l’obtenir  plus  promptement,  l’un  des- 
grave de  Darmrtat,  fie  ils  ne  leur  donneront  à l’ave-  dits  Députez  de  Bavière  partira  en  diligence  pour 

nir  aucun  fecours  ni  de  Troupes  ni  de  Confeil  , ni  aller  trouver  (à  Sérénité.  On  rendra  en  même  rem» 

de  quelqu’autre  manière  que  ce  puiflè  être , direde-  Wisgenftein  au  Serenifliroe  Duc  de  Bavière  , fie  il. 

ment  ou  indiredcmcnt.  Ils  promettent  en  Outre  de  fera  tranfportcr  de  cette  Ville,  quand  il  lui  plaira  . 

ne  commettre  maintenant  ni  à l’avenir  aucun  Ade  l’Artillerie . les  Mortiers  6c  toutes  le»  autres  Armes  , 

tfhoftilité  contre  les  Confcderez  du  Roi  Trés-Chrê-  Poudres , Boulets  fie  autres  Munitions  qui  fe  trouve- 

tien  ni  contre  fes  Adherens,  (bit  dedans  ou  hors  de  rom  dans  cette  Place,  fie  1e  Roi  Très -Chrétien  fera 

l’Empire.  mettre  le  tout  entre  les  mains  des  Commiflâircs  de 

Il  fera  permis  aux  Sereniflïtnes  Eledeurs  de  Bavie-  (à  Sérénité.  Mais  on  laiflèra  dans  cette  Ville  les  Cu- 
re 6c  de  Cologne  de  licencier  une  partie  de  leurs  noos.  Boulets,  Vivres,  fie  autre  Munitions  de  Guerre 

Troupes  avant  l’arrivée  de  Ratifications  de  France  fie  qui  (è  trouveront  lui  apartenir.  Lorsque  k Serenis- 

de  Suède;  mais  ils  donneront  auparavant  avis  aux  Gc-  lime  Eledcur  aura  reccu  du  Roi  T.,  C fie  de  la 

neraux  des  Armée  de  leurs  Majcftez  de  France  fie  de  Reine  de  Suède  le  Ratifications  du  prefent  Traité  # 

Suède , du  lieu , de  1a  qualité , 6c  de  la  quantité  de-  il  retirera  immédiatement  après  de  la  Ville  d’Aus- 

dite  Troupe  qu’ils  congédieront,  afin  que  lesditsGe-  bourg  toute  fes  Troupe  , fie  il  fera  en  forte  que  le» 

. neraux  puiflent  envoier  quand  ils  voudront  de  Offi-  Magiftrats  ôc  le  Bourgeois  de  cette  Ville  gardent  à 
cicre  pour  prendre  à leur  Solde  tel  nombre  de  Sol-  l’avenir  la  Neutralité  , fie  qu’ils  s’engagent  par  écrit 

dats  licenciez  qu’il  leur  plaira , fie  les  enrôle  (bus  leurs  de  ne  dus  recevoir  aucune  Garnifbn  de  Ennemis  de 

étendons.  Mais  lorsqu'ils  auront  receu  le  Ratifications  S.  M.  T.  C.  fie  de  fes  Confederez , fie  de  ne  rien 

du  Roi  Trés-Chrctien  fie  de  la  Reine  de  Suède  , fie  attenter  contre  ûditc  Majcftc  ni  contre  fes  Alliez . 

retenu  le  nombre  de  Gens  de  Guerre  qu’ils  jugeront  mais  de  demeurer  dans  une  exade  Neutralité  : Et 

neccflàircs  pour  la  feureté  de  leurs  Places  fie  de  leur  les  Couronnes  Confédérée»  leur  promettent  de  leur 

Pais,  ils  licentieront  le  refte  ; Et  Us  feront  tous  leur*  côté  de  ne  commettre  aucune  boftilité,  mais  de  faite 

efforts  pour  empêcher  que  lesdks  Soldats  des  Troupes  en  forte  que  les  Habitans  d’Ausbourg  en  vertu  de 

de  Bavière  fie  de  Cologne  ne  paflènt  au  fervice  de  cette  Neutralité  (oient  cxcznts  de  toutes  les  charge» 

l’Empereur,  du  Roi  d’Élbagnc,  du  Duc  de  Lorraine.  fie  incommoditez  de  la  Guerre, 

du  Landgrave  de  Darmrtat  fie  des  Couronnes  Con-  Le  Sereniflime  Eledeur  de  Bavière  rendra  à HUii»-' 
fédérées.  Il  dépendra  encore  defdits  Sercni  (Times  Elec-  tri  (Urne  Prince  de  Wirtcmberg  toutes  les  Villes  , Cha- 

leurs, devant  ou  aptes  U Ratification , d’cnvoicr  à la  taux  fie  l'ortereflcs  apartenantes  au  même  Prince , fie 

qui 
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AnNO  qui  font  occupées  par  lesGamifons  Bavaroifes  -,  ce  qui 
s'exécutera  du  fnoment  que  lcdic  Screniffime  Electeur 
aura  reccu  la  Ratification  des  Articles  prccedcns  & de 
ceux  qui  fuivem  Mais  avant  que  d’evacuer  lesdits  Lieux, 
il  fera  permis  au  Sercniiüme  Electeur  d’en  faire 
transporter  à fa  commodité  les  Canons  , Armes,  Pou- 
dres , Boulets  & autres  Munitions  de  Guerre,  ou  au- 
tres choies  fervant  à l’ufage  desdites  Garnifons.  On  ne 
comprendra  point  dans  ccue  reftitution  la  Ville  deHei- 
dcnheifh  ni  les  trois  Couvens  de  Coningspen  , Anhau- 
fcn  fie  Hersprefling  fituez  dans  la  Seigneurie  de  cette 
Ville , avec  toutes  leurs  apartcnanccs  ; d’autant  que  le 
Screniffime  Elcftcur  poflede  cette  Seigneurie  fous  un 
autre  titre  , fie  que  la  deciiion  de  cette  affaire  apanient 
à l’Aflcmblée  de  M un  lier  j à l’égard  de  ce  different 
HUulbiffitne  Seigneur  Due  de  Wirtemberg  a répondu 
à là  Sérénité  par  une  Lettre  datée  du  16.  de  Décembre 
1646.  qu’il  n’avoii  envoie  un  Commifl'airc  de  fa  port . 
que  pour  maintenir  les  interets  desHabitaQS  dudit  Lieu, 
fie  non  pour  troubler  (à  Screnitc  dans  là  poflèffion  de 
Heidenheim.  Ceft  la  ration  pour  laquelle  nous  Dépu- 
te?. de  Bavière  proteftons  que  nous  n’avons  aucun  pou- 
voir de  rien  conclure  touchant  la  reftitution  dudit  Lieu, 
& de  lès  apartcnances  avec  les  trois  Couvents  ci-dcftus 
nommez.  Pour  ce  Qui  regarde  la  fubfiftance  des  Gar- 
nifons des  Lieux  que  ledit  Screniffime  Electeur  occupe 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg  , il  tirera  des  mêmes 
Lieux  les  Vivrej  dont  elles  auront  ’befoin  , jusqu’à  ce 
que*  les  Ratifications  des  Couronnes  lui  aient  etc  déli- 
vrées. A l’égard  des  Garnifons  de  Rotyveil , de  Fri- 
bourg fit  de  Windeftem  , il  fora  permis  audit  Screnis- 
lime  Electeur  , jusôu’à  la  réception  des  Ratifications , 

• de  tirer  des  Vivres  des  Lieux  voifms  d’oii  il  les  a tirez 
jusqu’à  prêtent.  On  fera  un  détail  du  nombre  des  Sol- 
dats des  Garnifons  . oui  doivent  demeurer  dans  lesdits 
Lieux,  afin  que  les  Miniftres  du  Roi  Très- Chrétien  fie 
du  Serenifliroe  Electeur  piaillent  convenir  entr’eux  du- 
dit nombre  de  Gens  de  Guerre  & de  leur  entretien. 
Les  memes  conditions  feront  obfervées  à legard  des 
Garnifons  de  l’Ekélcur  de  Cologne , avec  cette  claufe 
que  les  Garnifons  de  W idenftein  , de  RotWcd  fie  de 
Fribourg  ne  bifferont  jamais  entrer  dans  lesdites  Places 
•aucuns  des  Ennemis  des  Couronnes  Alliées,  & ne  leur 
donneront  aucune  aflïftancc  , mais  qu’elles  obferveront 
la  Neutralité. 

Les  Generaux  Smitberg  fie  Rote  fie  les  autres  Prifon- 
niers  de  Guerre  feront  remis  en  liberté  de  part  fie  d’au- 
tre lans  rançon  , après  la  Ratification  du  Screniffime 
Electeur  , 

S’il  arrive  que  les  Officiers  fie  les  Soldacs  conrrevien- 
' nent  aux  Conventions  de  la  pretente  Trêve,  les  Gene- 
raux , Officiers  ou  Commanoans  feront  obligez  de  pu- 
nir les  contrevenans  fie  leurs  complices  avec  fcverité  , 
afin  que  l'exemple  de  leurs  ebitimens , retienne  les  au- 
tres dans  le  devoir,  fie  les  empêche  de  tomber  dans  les 
mêmes  fautes.  Ceux  qui  feront  pris  en  flagrant  délit 
feront  châtiez  , ou  du  moins  emptifonnez  , fie  enfuiie 
conduits  à leurs  fupericurs , qui  les  châtieront  félon  leurs 
mérites  s après  avoir  été  deuement  informez  de  leurs 
crimes-  Et  encore  qu’il  fc  trouve  un  ou  placeurs  dc- 
linquans , fie  qu’ils  aient  été  châtiez  de  l’autre  Parti 
comme  ils  l’auront  mérité,  neanmoins  la  Trêve  ne  fera 
pas  ccnfce  avoir  été  violée  ou  rompue  ; fie  lorsque  les 
Officiers  , Soldats  ou  Valets  deferteront , quitteront 
leurs  Maîtres  ou  tomberont  en  faute , ils  feront  rendus 
à leurs  Maîtres  à la  première  rcquilïtion  qui  en  fera 
faite. 

On  donnera  de  part  fie  d’autre  des  Saufs  conduits  aux 
Sujets  du  Roi  T.  C üc  la  Reine  fie  de  la  Couronne 
de  Suède , de  la  Princclîc  Landgrave  de  Heflè , fie  des 
•Sereniffîmes  Electeurs  de  Bavière  fie  de  Cologne,  écrits 
ou  du  moins  lignez  de  leurs  Officiers , afin  qu’ils  puis- 
lent  librement  fie  en  feureté  exercer  lcur.Commcrcc  , 
fie  voiturcr  leurs  Bleds , Vins,  Sel  fie  autres  fortes  de 
Marchandifes  par  Terre  ou  par  Eau  . dans  tous  leurs 
Royaumes , Seigneuries,  Pais.  Archevêchez , Evechez 
fie  Cantons , fins  qu’on  piaffe  rien  exiger  d’eux  au  de- 
là des  Impôts  ordinaires  de  chaque  Province.  J1  leur 
eft  neantmoins  défendu  do  porter  aux  Ennemis  des 
Couronnes  Confédérées  , ni  Salpêtre , ni  Poudres , ni 
Armes , ni  autres  Utenfiles  de  Guerre , ni  Hardes  fie 
Marchandifes  défendues  fie  de  Contrebande.  Et  afin 
qu’ils  aient  la  liberté  d’aller  deçà  fie  delà  en  plus  grande 
fureté  avec  leurs  Marchandâtes  , on  ne  leur  réfutera 
point  une  efcortc  de  Gens  de  Guerre , lorsqu’ils  en  de- 
manderont. Que  s’il  arrivoit  qu’en  meme  ictus  on 
Tom.  VI.  Part.  I. 


avant  les  Ratifications  des  Couronnes , on  fit  à Munftcr 
ou  à Osnabrug  une  Trêve  Generale  avec  la  claufe  . 
»ti  pojjiJetu  , ou  une  Paix  generale  dans  l’Empiic  , ou 
que  l’on  y établit  quelque  chofc  contraire  aux  Conven- 
tions prefentes  , les  Dépurez,  fouflignez  déclarent  ex- 
preflement  qu'ils  veulent  abiolumem  fie  entièrement 
s’en  tenir  à tout  ce  qui  y aura  été  refolu  fie  izrétù  du 
commun  contentement  des  Plénipotentiaires. 

Toutes  ces  chofes  doivent  vite  ccnfces  n’avoir  été 
conclues,  qu’à  condition  que  l’on  donnera  une  pleine 
fie  entière  fâtisfrdtion  à Meilleurs  les  Dépurez  de 
Suède,  fie  à ceux  de  la Sercoiflime Landgrave  de  Heflè, 
fie  que  l’on  achèvera  de  conclure  la  TransaéJion 
qu’on  a commencé  avec  lesdits  Députez  de  Suède , 
ac  manière  que  les  'Actes  de  l’un  fie  de  l’autrq  Traité 
foient  lignez  en  meme  tenu.  Que  s’il  arrivoit , ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife  par  b mitericorde , que  cette 
1 Treve  ne  fût  point  fuivie  de  la  Paix  Generale,  que 
; le  Roi  T.  C.  fie  les  Sereaifftrecs  Eleéteurs  promet- 
tent d’avancer  le  plus  qu’il  leur  fera  pollible,  tes  con- 
ditions dont  on  elt  convenu  dans  les  Articles  précé- 
dais ne  lai  fieront  pas  d’être  exécutées  fidèlement , jus- 
ques  à ce  que  la  Guerre  foie  terminée. 

On  eft  aufli  convenu  qu’on  fera  en  ce  lieu  un 
échange  de  la  Ratification  du  Serenifliroe  Electeur  avec 
la  Confirmation  du  Sereniilimc  Prince  de  Turenne , fie 
que  l’on  s’obligera  de  port  fie  d’autre  d'obier  ver  tous  les 
Points  ci-deflus  énoncez,  fi:  de  ne  rien  faire  en  quelque 
manière  que  ce  puifl'e  être  , qui  y l'oit  contraire.  De 
plus  les  foulligeez  Députez  pour  la  France  promettent , 
outre  la  Confirmation  dudit  Prince  de  Turenne,  de  dé- 
livrer dans  fix  femaincf.  à compter  du  jour  de  la  déli- 
vrance de  la  Raitficariori  du  Sereniilimc  Electeur  de 
Bavière . la  Ratification  Iblcmndle  du  Roi  T rés  - Chré- 
tien, faute  dequoi  les  Villes  de  Hailbron  ni  de  Wtgen- 
ftein  ne  feront  point  rendues  réciproquement  au  Rot 
T.  C.  ni  au  SercnilT  Eleét-  de  Bavière.  • 

Et  comme  les  ^épatez  Bavarois  ont  affirmé  qu’il» 
n’avaient  aucun  pouvoir  de  leur  Screniffime  Electeur 
de  remettre  Hailbron  entre  les  mains  des  François  , 
mais  feulement  de  l’évacuer  ; c’eft  la  ration  pour  la- 
quelle ils  ne  s’engagent  à rien  touchant  cet  Article,  jus- 
qu'à ce  qu’ils  aient  If -de  (lus  la  rcfolurioo  que  là  Séré- 
nité Electorale  leur  envoyera  de  Vallèmbourg  ; lia 
efpercnt  neantmoins  que  Sadite  Sérénité  y donnera  les 
mains.  Que  s’il  en  arrive  autrement  contre  leur  atten- 
te, ils  feront  exemps  à cet  egard  de  qudqu’engagement 
que  ce  puiffè  être,  fie  iis  le  déclareront  aux  Députez 
de  France,  afin  qu’ils  ne  rendent  point  Heidenheim, 
qu’ils  n’en  ayent  auparavant  communiqué  avec  Mon- 
üeur  de  Turenne.  On  fc  donnera  réciproquement  des 
Orages  pour  la  fcurctc  des  Villes  fit  des  Lieux  qui  fe- 
ront renduj,  fie  le  choix  en  fera  fait  par  les  Députez; 
fie  lorsque  les  Lieux  auront  été  conlîgncz,on  les  lailTe- 
ra  aller  en  liberté,  fie  on  les  conduira  en  feureté  jus- 
qiies  à leurs  Armées. 

Les  Screniflimcs  Electeur»  de  Bavière  fie  de  Co- 
logne fie  leurs  Succcfïcurs  fie  Heritiers  , comme  suffi 
le  Prince  Maximilien  Henri  nommé  Coadjuteur  de 
Cologne  , aianc  promis  à leurs  facrécs  Majeltez  de 
France  fie  de  Suède  fie  à U Sereniifinie  Princclîc 
Landgrave  d’executcr  tous  ces  Articles  fie  tous  les 
Points  fie  Chutes  qu’ils  contiennent,  les  Députez  de 
France  les  acceptent  fie  promènent  qu’ils  feront  ob- 
fcrvcz  réciproquement  par  le  Roi  Très- Chrétien  fie 
par  la  Serenifume  Landgrave  envers  lesdits  Seigneurs 
Electeurs  fie  leurs  Succcflèur*.  Les  Députez  Bava- 
rois acccprent  pareillement  les  PromefTes  qui  ont  été 
faites  fie  qui  doivent  être  obfervées  a l’egard  du  Prince 
Maximilien.  Toutes  lesquelles  choies  doivent  être  mu- 
tuellement accomplies,  tant  par  le  Roi  Tres-Chrciien 
fie  tes  Succcflèur»  fie  Heritiers  fie  la  SerenifT  Pun- 
ccflè  Landgrave  que  par  lesdits  Screniflimcs  El&fteurs 
fie  leurs  Succcfïcurs  fie  Heritiers , fuivanc  la  Promefle 
qu’en  ont  faite  les  Députez  de  France  fie  Bavière  au 
nom  de  leurs  Maîtres.  Et  pour  une  plus  grande  af- 
furancc  de  toutes  les  chofes  ci-deflus  énoncées , elles 
feront  confirmée  dans  huit  jours  par  le  Prince  de 
Turenne:  fie  après  qu'elles  auront  été  ratifiées,  fçavoir 
par  le  Roi  Trés-Chrêtten  dans  lise  feroaines , psr  la 
Screniffime  Landgrave  dans  huit  joui» , par  le  Sere- 
niflîme  Electeur  du  moment  que  fon  Dépuré  fera  ar- 
rivé prés  de  Sa  Screnitc;  fie  par  le  Sereniilimc  Elec- 
teur de  Cologne , fie  fon  Coadjuteur  ci-deflus  nom- 
mé dans  huit  fctnaines,  ils  promettent  rccipsoquemcnt 
d’ea  délivrer  les  Ratification».  En  témoignage  dequoi 
B b b 3 nuu» 
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Anno  TiOUS  avons  ligné  les  prelcns  Articles  , & appelé  nos 
- * . _ Cachets  fur  ledit  Traité.  A Ultne  , le  14.  de  Mars 
: *'•  *^47* 

Alexandre  de  ProvilleTraci. 

A.  de  Marsillx  de  Croksi. 

* Rvscemeero. 

J.  K O TT  N ER. 

Jean  Barthelemi  Scbuffer. 


CCXVI. 

t 4. Mars.  Recel»  jtofctKii  Per  Src'n  ©rfroeben/ 
Ludwig  ten  XIV.  Sèniii  in  Jranif  vci<t)/ 
UHc  and)  beren  Confœderirtm.  in 
îcutfôlanb  / infenberbeit  ber  l'anb» 
(flràffin  511  -jrioTcn  an  cincm  / .bann 
SDiarimilian  .jjtreogcn  in  / 

unb  bere  .herren  SJritbtrcn  Serblnanb 
<hiv95ifif>off  511  ©Un  / unb  SDîaru 
milian  aïs  Coadjutom  beS  6rç= 
©tieffrs  511  (£blln  / anbern  îbrilS  attf^ 
gcrùfjtcf;  QBerinn  biifcI6c  cin  pirticu- 
(ar  Armiftitium  bis  auff  tnttblaenbm 
Gcncral-Sricbcn/  bcfdjlicffcn/  wic  and) 
femers  ber  Quartier  unb  anbercr  ©a> 
d)cn  balber  unter  einanber  iibereinfont-- 
nien.  ©e^eben  ju  Uim  ben  ?.. 
SDîcriJ  Anno  164.7.  [ L U N 1 G , îcilt" 
fcbeS  îKeiebS  < Archir.  fart.  Sfjccial. 
StSthCÎl.  Il-  pag.  î°8.  d'où  Ton  a tiré  cette 
Pièce  qui  fc  trouve  aufli  dans  le  Theâtrum  Em- 
rofxum  Tom.  VL  pag.  41.  *x  Æis  htjmt  Ar- 
miftitü  i 8c  dans  Londorpii  AÜm  Public « 
Tom.  VI.  pag.  168.  en  Italien  dans  Vitto- 
rio  S I R t art  Mercier  ia  Tom.  IX.  pag.  i.  8c 
en  Latin  > par  Extrait , dans  Puffendorf  de 
Rébus  Suecicis  Lib.  XIX.  pag.  69 1.  $.  zo.  ] 

8lt  vtnffin  feu  (fcmfc  jefcerm«înniglirfvn  / bafj  am 
brut  ju  (gtib  unterfêljriebeiim  dato  jnwfd'cn  ber 
Storefrleurt’tigfien  / •49rof|m«k^(igf en  Jtirflin  unb 
'Jrkltin/ Jriuldn  (ftnjiinen  / ber  têdjwrten/ 
©otlKii  unb  QBcnben  Jtbnigin  unb  ©rb  *'prmeefjin/ 
tSrofjr^ilr|Hn  in  Jinnlanb  / QerQogin  ju  (Eolien  unb 
fgarelcn  / ÿriulem  liber  jngermaimtonb  ic.  Unb  bem 
eu*  ©urtl'Icudjtisflen  / ©rofjtnàfitigfltn  jur|]<n  unb 
Sje trn/  ^<nn  éutiriq  ben  virriejKnben  / 'aiKtdmffluh» 
fkn  £ônig  l'oit  (francfradi  unb  tfavarn  te.  fiîr  fkç  / 
bero  (£rben  / Sôiugretdic  unb  fonbe/  wie  ingleidien  .uidi 
fut  bero  berben  (£ronen  Conhederirten  unb  Adhxrcn 
tett  tn  -îcutfHiUtnb  / ittfonberfieit  btt  £)urd)Ieuififigen  / 
Jjodwbojjrnen  Æérftfn  unb  ^rauen  / Æmalicit  EJilâbcth, 
geboÿrnen  ©rafirt  jtt  îjanau  / Linbgrâtïn  ju  Çeflcn  / 
©râ(iti  |u  ^.tijoitUenbogeii  / ©iej/  ÿeqenfjatn  unb  ïlîib. 
bit/tt.  OÇittibfii/ âlormunbertn  unb  Kcgcntin  on  einem  j 
um>  bnnn  bon  '.DnrcMnidttigften  ijtir|ien  unb  Sjerm/ 
Jyrrn  Vlavimiltan , <pfalç*©rafen  bey  Kfjcin  / $er$ogen 
tu  £tbcr>unb  Stticber.^âpern  te.  bed  ijeiligen  £Xôimfct’<ii 
Sîeiil'd  (frïtîrud'fefTcn  unb  Çfmrfurflen/fo  »oÿl  fiîr  fU)/ 
bero  i£rbni/£l;urftirpffltf>um  unb  fanben/ald  nutfp  bero 
îjerren  ^rûberen/  bon  ^ocfmsurbigtlen  ©urdifeudtigflcn 
;fiir|kti  unb  S?<tm  / fterrn  Ferdinand , Srb»58ifcbo|fen 
ju  tfôfln  unb  i£bur<^urtlfn  / «Sifd'ojfen  jn  QJfzInfïct  / 
'Peiixtborn/  éüfltq  mtb  ijilbetffKiut  / Admimftratoren  ju 
Serd'tedgnben  unb  igeablou/ 'J>fa l &/05 r .1  ffêii  ben  tXfioji/ 
Çerljogen  in  r'ber  = unb  $iKbff»S8niyrn  / ai<lh>5ûlen/ 
{£n$mf  unb  Shiffiou  / vOîrtrggr.tffeu  ju  Franchimonr 
&c.  bero  ®rb*(èn|fter  unb  iantxn  / trie  nutb  felbtger 
grç»eti|Fffr  unb  fanben  CÀiadjutom.  bem  ijorf'triîrbtga 
flot  / à?irrd’kud?ti.i!lot  ^tîlfen  unb  S? trrn/  fyrrn  Maxi- 
milian  s^titridt/  jY‘ilî’e5r<tf<n  bey  ÎXbrin  / ^rçogen  in 
£>bcr.imb  ?}icb«rr*^ih;ctn  te.  bfd  (Vhur.^ur|?cntfjirmbe 
unb  Ajrç^ftjfffl  (£ oOa  / ttud)  bero  lètiifeer  jQilbc^bcim 
uub  ‘SerdueOsjabm  Coadjutom  anbern  iM*/  cm  Par- 


ticular-Artniftidum  einjugtbm  tmb  ûbjuhanbeln  brlwfcet  / 
geflalten  bonn  irn  £Jlahiaen  unb  non  roeuen  ^flgebod'. 
ter  3bt«  itoitigluben  v»lajt|lôt  von  t5d}iu^oi/bero  unb 
bero  iXeidk  $ûtf>  / General -unb  ^«lb » fljlarfd'aü  in 
îeutfiÿUmb  / bet  frodjtrofolgtbojjn*  Çert  / ÎJen  garl 
®u|Iûv  Sajrangel/  sjetr  ju  lâfogflolkr  unb  ÎXofjborF/ 
ju  fpldytn  (£nbe  gonflé  Deputirte  / benannHieti  3Îno 
Jîômglidien  ü»aje|Ut  befuüte  refpcQivc  General  von  btt 
Infanterie  > General  Major  t*on  ber  Cavallcrie  , unb 
-Obrifltn  ju  Sofl  unb  Juji/aud'  befteUten  5neg#»Secre- 
tariutn , unb  ber  Jeit  rclidirenben  Agenteh  un  Slfafj/ 
bie  ®o{|lgcbotme/  2Bo(>Ub<l/  ©efbrenge/SJerTn  tfo^ir 
Comclium  de  Monaigne.  jjerrn  Robert  Duglas  unb 
î^rtn  ©eorg  Smodsky  bufKto  natfxr  ittm  / mit  volt» 
îommencr  ©avait  / abgeorbnet/  weld;t  mu  untf  Qnbca» 
unietf$rttbcnen  35ter  (Qjutfûrfllidyn  £>urdtilfiutt  in 
SBaçern  Dcoutirten  / refpeâivb  (Jdmmewrn  / Gcneral- 
jJribjfugineilifrn  tmb  ûbriflot  ju  tfufj  / tmt  auti>  bero» 
fflbot  Jjoff-unb  ^rugtf*iXiUtKil/  unb  bero  Armada  Ge- 
ncrakSri<jd»Commiflario  . 3*^nn  Wtt 

Krtiifd'rnbfr^/Se^aRR  ^ittnent  von  Stümî/unb  3ubonn 
SBartholount  i£^ffétn/|i(b  onunlifng  jufnranni  getfietn/ 
unb  bifj  auff  Ratihcation  bero  t»b<n  ijerrm  Prinapa- 
Ien  unb  Committenten  / |i$  folgotbageflalc  vereimget 
unb  verglid'en. 

I.  ÏÏlirb  im  îîlafitnen  unb  non  wegm  aDer^d'fl’St* 
bad>t  beçba  (Tronen  (gt^iueben  unb  Jranefreuÿ  te.  faine 
bero  obfcenanten  Comcedcrirtcn  unb  Aébxrenreti  ùl 
îeiitfttlanb  1 3f>rer  (Ef>urfurjllt4>en  Shmfdeutbtigfeft  in 
SBaçern/  unb  nufit  trcmger  bero  ijmen<  ©niberen/  bet 
(£burfi'ir|llid'<n  5)urdileud'tigfot  ju  «JÔDn  / jufamot 
Fiéri'flgcbiid'ttn  jjerrn  Coadjutom  auffrid'tig  bep  îreu 
unb  ©lauben  vcrfv'rodiai  unb  ^onit  gugefaget / bafji'on. 
nun/  ju  ©nbe  bcO  Recèdes  gefe^tca  dato  an/ unb  bw* 
fübro/  bifj  auf  erfblgotlen  Gcncral-  Jneben  im  9M4/ 
von  berofelben  / roiber  obet  gegen  3b«t  3f»rt 

(Jbtirfiir|i!id'<  Surdleutbt  Â)ur4'knd't  in  ®açeren  uub 
€ôtten  / unb  bero  ganser  i>d'lôblj4)<n  JQuufer  an» 
gebérige  Spapriftbe  ûber>unb  unteryfâlbifdR  éanbe  unb 
SJolcfet/aucb  b<t«n  imuuÿ  botannte  £ltutrtier  unb  0e» 
fiÇtiiym  ali  nxlde  ( auflêr  bad  ®ifltbuuib  ïçfictt/ 
rotins  / aannd  bit  (£eonot  ju  bm  ^bur»0açtif<bai 
£Luartttren/  naïf?  btpber  JJôntglitbo:  Soniglicber  iBîaje. 
fl dt  SSlajcftàt  angtlangten  Ratification,  langer  niebt  lof» 
fini  molteu/  snebcruinb  benat  aldbann  abjiuretten)  3b* 
ter  çbwfürfHi<b<n  Sïuttbluicbt  tn  ©aperen/  jura  unta* 
fiait  ber  jrmgen  2)ôlcfer/  melcft»  f«  fut  |ub  / unb  bero 
lanbtn  juin  befktt  befwlten  ttontn  / tu  quaitiren  wr» 
bletben  foffen/  burtf>aud  nitfied  fembliqvd/  roeber  diredè 
noeb  indirecte,  noeb  mie  ifutc  ober  fXatfj / bamiicb  ober 
ôjfentlitb  / jcÇo  ober  fûnfftig/i'orgoioutinoi/  fonbtreii  aile  • 
Hoihlirthai  gàn?li(b<n/  von  beue  ju  ©nb  gefcteeui  data, 
auffgebebt  tmb  tingrflcüet  fcpn  y unb  furobut  vcrbloben 
fbaen  / aatnnaflen  flingegeu  bôctlUxfagtc  (Ebuefurfl* 
lid't  (JburftirfUicbe  ©mtbleutbt  S>tiTil'K'ud;t  iu  SBeye* 
rot  uub  Çôtlcii  / ficb  ju  gltiçbnidfjiger  gnoeifuitg 
gegen  beçbe  ^ronen  uub  bero  Aüiirteu/  frâfltigjl  obligi- 
rot/  bergeflalt  unb  itlfo  / bafl  fie  beçberftifd/  juuwbUn 
aber  bie  £burfur|l[ick  Surdlcucht  in  ©aperot /von  dato 
biefed  ecbluflld  au/  bero  üfei<b^»A'mada,  von  ber  Ko» 
mifd-ot  xapferlitben  iPlajejlât  2}affot  tvurcflitb  abjit* 
b<n  / felbigen  ober  fonflot  eintgoj  anbertn  bero  Alliirten 
^ronen  Jeinben  in  bera  Cbuehieflentbum  unb  fanben/ 
mie  aucb  aufltthalb  berofelbcn  fanben  / auf  feine  'Bafj 
ober  2fjege  mit  ûuartiertn  / unccrb«h<n  / Recruten/  ob« 
eimg  anberer  Qiilffe/  tveber  bômlid;  noeb  ôfféntlicb/  mit 
îbat  unb  Katb  nieft  inebr  adiftiren/  fonberot  von  btnen 
in  mihtanbus , fid'  gditflidjen  fcpjrttcn  foDot  / bcp  rcrl* 
cher  gan^en  Sjanblung  <6  glod'-vol  von  lôeitcn  berbet 
jlfirer  ^bm  (£fiurfitr ftlicf-en  Sfmrfûrfllitt'en  îHirchltucft 
in  0m;rren  unb  dôllm  / uub  bed  ijerrn  Coadjutoria. 
ÎJerbogd  in  *3aytre»  Jihfllicfte  ©urdjlenét  feine  anbert 
ûJlermung  (pat  / ald  bafj  3bren  ju  bem  Kiraifcfen  tXeicfj 
unb  beflén  Oberfeaupt  tragenben  'Pflirt'tat  unb  Juramcn- 
ten/  burdi  bùfe  ijanblung  nid'td  prxjudiciret  frçn  foDe  / 
jebotfi  oJ>nt  SJîadjtjKtl  bteftr  i5tia|lanbd*S5anbIung. 

II  2Beg«n  ber  ûtwrtûr  fÜt  3br«(  €hurflirflli4e 
SJurtfiIeutbt  "Xtinte  ifl  von  <5otnt  btr  Sénigltcfen  ülte* 
feflAt  unb  (£ron  «gdmxôen  betviüigt  / bafj  3^re  fffiur» 
fiîrfllitbe  Smrddeudjt  bat  gaiijen  SBapriflfKn  ijrâïfj  / 
vermôge  ber  Kncfjd.Matricul , jhmpt  ber  ganjen  £>bern* 
unb  barju  bifjfjero  in  ber  Untrrn»')>fül<  btfléitd  Kfietnd 
innen  gebabtr  i£t&t/  «empter  unb  jjetrfdafliten  / bift 
auff  crfblgcnben  General-  Jneben  / ju  beren  ütiarfirieit 
unb  Conrributionen/fretj  uni>  unangefbd'tcn  / bad  gan* 

(e  SEJifitfcura  Ttrflctt  aber  aBein  / bifj  auff  Extradiruag' 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


,Si 


Aftijo  ^fr  Ratificariontn  / ju  gtbérttm  Intcnr. 

b*alfcn  fofltn  nnb  mogtn  / roorbtp  jcbo*  bitftd  mit  tin* 
l647-  anbtr  dbjfKtKt  irob  utrgli*cn  ; QUann  ttroa  naéfWti» 
lurv;  imb  (Erforbtrung  btr  unumpngli*tn  jfritgd*raifoo 
r%-alfb  rommcn  médxt  / bafj  bif  J?oni<jlirf^  (£*roebif*e 
Armée  , obtr  rimgt  btro  •Trouppcn  obbm'*rtf  3br<r 
CtlurfuTfllidyn  ©ur*lfu*t  Quarrierc,  mit  ttnig  ttlig* 
ftan  ©ur*jng</  barbai  olmc  $ftot&  font  Rafblilgc  ju 
mo*tn/  no*  foniltn  flttf  ju  Itegen  / ( nxl*td  bo<t>  tufêrfl 
vanntbtn  imb  une  tria  tfai  rotrbtn  folle/  tro  td  ntrr  immtr 
tnenf*li*  unb  inogli*  ftpn  fan  / unb  tin  ttnbtrd  bit 
|>ôch|ie  ÿîbttburfft  m«ÿt  trfbrbm/)  l'autan  mûflen/fûtl 
feinta  bicfrin  Armiftiiio  in  m*td  prxjudicirli*  fmn/ 
au*  ron  (*<itnj  3?»rtr  d^urfilr|lli(kii  '£)ur*lcii*t  ni*t 
vtrvtxtyctt/  gltid'irohl  ûbâ  and' ni  fôlck-m  ©ur*jug/  in 
rinige  igîâbtf  obtr  ptrf*loffriie  ùntcc/  ojjnt  g?troifligung 
Sfcrtt  i£hutfitrfHt*<n  ©ur*Ifti*t  Coramifliritn  / ftin 
Quartier  gtuia*t  / rotntgtr  von  bflitn  / bon  lanbt  obtr 
ÎBtainptctt/  rimgt  Exaétiones.  unttr  rond  Prxtext  bid 
unnwr  txf*<lKn  inôd'tt /angrfMTtt  obtr  gtforbftt  rotrbtn/ 
jtbo*  fon  rorfiao  / rouira  rin  baglttdxn  unuragflngli*a 
©urd'jug  bur*  3fcro  l£burftîrtlli*e  ©ur*4tu*t  ûuar* 
ritr  btf*cben  mtlfie/  fol*td  jtbtdmablra/btroftlbtn  -Jrit* 
lidtn  mnn/ in  fed’riifttn/  ron  bcp  General  obtr  Ca- 
po , fo  bagl<i*tn  bur*jief|tnbt  2)oIcftt  commandirct/ 
atfnîbroib  advertitt/  tmb  ju  btflo  m*ra  unb  ntfcriuÿfkt 
S9«bûtung  nfftr  ungtltga*mtn  3t>ro  <£()urfiirflli*t 
*®ur*ltu*t  obtr  btro  iXcgtaungtn  / rrrorbntttn  Corn- 
pill'aritn  Difpofition . rotgtn  btr  flunrtiet  unb  2krf*.tf» 
ftW3  ndtbbiirjftiged  Commifltd/  roo  felbigtd  unrerlângt 
gtfd*id't/  na*gd<bt/  rote  nufit  roaiigtr  tm  ubrigtn  nlltjrit/ 
auf  btut  Marche  tmb  in  btn  I.ogxn»,  gutt  Ordre  unb 
Difcipljn  g*altoi  : bcnn/  bit  Untcrtfrmtn/  mit  TCbntt'» 
«rang  23u$/  9ftrbt  obtr  nnbtrtr  *ra  t5a*tn/  mit  ni** 
t«n  bcfd'nvTtt  / nudj  bit  ron  31*^  tE^urfiir^licben  ©ur*» 
feud>t  Qîôlcfcrcn  nnfytltgtt  Itbtnbyt  / unb  fibrtfftliq^ 
Salva  Guarditn  refpcétirttf  nic^t  violirtt  / nodj  btntn 
bitmit  SalvaguardirTtit  / obtr  fdnfl  / rotgtn  ijirtr  lît>ur» 
für|Hiditn  !£)urd'Itud't  btltgttn  Ôrttn/  tinigtd  Ungtmocÿ 
jngqoatn  / fonbtrtn  fold't  unmoleftirt  / foroo^l  btnot 
ouf  Salvaguardi  litjmbtn  Officirertn  obtr  (èolbnttn  / 
ou*  btntn  Sahraguardirtcn  Unttrrfuntn  / of)nt  nnijt  Vio- 
linmg  bitftd  ©t^lufftd/  unb  Paniculir-Armiltitii , tyo 
mit  )Hgtldfftn  rotrbtii  /fit  / rotlcht  btntn  Salragmrdir- 
ttn  Orttn  0troo[t  nnrt>im/  unb  fufi  in  @iltt  niifit  ob» 
roo^n  lo|ftn  roofltn  / mit  oDtm  m^bcÿtn  0tÿnK3t» 
irait  nbjutrtibtn  / ju  ©trfnîtun^  nbtr  afftr  btr^lod-tn 
Ungelt^Mbrit/  fbfl  btr  commandirtnbt  Officircr  btrjitu 
*tn  bind'jit&mbtn  Solrftrnt/  ouf  ©tgf^rtn  btr  0>ur» 
f&fUidtn  CommifTaritn/  foroobl  lebtnbijt  a!d  f*ri|P» 
lidjt  Salvaguarditn  / in  fôldy  Ck rttr  / bif}  btr  Mareh 
wrbttj  yl  / »oronf*irftn  tmb  mit  rinltgtn  / bureb 
. Sebmçttr  gfHff*;prfHi(t>t  5>urtblni*t  £5btr>uiib  unttr* 
Î8at)rif*fn  lanbtn  obtr  foDcn  oflt  ©urtfijûiît  fliînjü* 
ob^tflrifft  unb  unttrlofftn/  imb  ron  btntn/  foroobl  btro 
Obtrrtinb  unttr’fflfillÿftc/  roit  on^  bitfTritd  btd  ft^d 
• unb  biflottf  btr  îDonnu  gtltjtm  nnb  btrofilbtn  nn^tbéri* 
y ^onbt/  Stnbtt/  îftmpttr  unb  Jjttrftbofptn/  ouc^  fur 
btroftlben  itçi^t  Armée,  o W fiinfpijt/ na*  t(Kild  btrtn 
TObonrfnng/  iî>rm  lanbtn  juin  bt|ltn/  nflcb  3^ 
ftîrfHi*tn  5)ur*ltu*t  ©tlttbtn/  bt tmltmbtr  2)ôlcftr  un* 
ttrhiilt/  ron  btd  ganjtn  fiBaprif*tn  (fraçftd  / i&ro  übtr» 
laiftntn  C'-uartitrat  / ftin  5Binttr*ûHortttr/  Çmlœie- 
rung  no*  Contributionti , ronoaaorbôtfrflgfbuétfr  bqj* 
btr  £rontn  obtr  btro  Alliirtai  Qjôlcfaren/  md't  flbjtfbr- 
btrt  ne*  nniKbofc^t  / fônbtrcn  btfi  alfo  btntn  (Ibur* 
Q^wifd'm  îrotipptn  frep  gelfljftn  rotrbtn  / bifj  btr  Ge- 
noal-jÇritbt  tm  SÇômiWtn  9W*  trfolgtt.  9Bann  abtr 
(ingrgtn  bit  ^nrferiidt  2)ôWtr  glcid-crgeftalc  ontn 
£*ur*5iig  bur*  obbtfdjt:  £)rt  prxtcndirtn  unb  fmÿtn  ! 
trurbtn/  fou  ed  tbtncr  mafftn/  unb  auf  bit  ®rife/  roit  > 
jmt  btn  Jjtma  <è*irtbtfd'tn  / gt{io,ffn  wabtn  i burdj 
bit  fflinptlitly  ^aivnftbt  fartbt  obtr  foU  3trt  <£^ur* 
fitrflltdx  ‘Jîurrfilftitf  t in  fflurtten  ou*  btm  xapfrit  rocbtr 
mit  Armécn . norf>  «Partbtptn  ftintn  ob"  Rcpali 
v«j?atttn  ; ®ad  au*  fonjkn  bitntben  wtgtn  btr  Obtr» 
unb  UnttrpfAlvfdxn  lanbtn  gebae^e  iff  / foCTc  btra  ÎJaufj 
‘l'fiilî  rtrrbcro  Praetenfionibuj  unb  £Xo^ten  nidjtd  pntju- 
dicirli*  fq?n. 

III.  S?ifrntd'|l  ifl  audb  rtrgliditn  / bafj  gleichtrie  bit 
Çrûn  ©d'rotbtn  allrin  iu  mcbrtr  2)frfi*trung  btpbt 
Çitibtt  gjlfinmiftgtn  nnb  Ubtrlmgrn  fô  inllintiflimè  bt» 
ybttt/  fofde  na*  bitfém  ©*lufî/  bif»  auf  trfolgtm  Ge- 
neral-Jricbfli  ju  btfiÇm  / an*  btroftlbtn  roiirrflid'tn  rin* 
infiSumm  / unb  barnud  3b«r  (Jburfiirfn'*^  Surtf'* 
(tu4't  ©uatmfontn  «b}ufu{irtn/  bt^otret/unb  ron  btntn 


Q^ur>'Bai,'triftf'tn  fjtrrtn  Dqwrirftn  / mit  (Finroifligung 
gnntlbttr  '*t(5bt  ()ie^er  'îlbgforbnftfn/  bit  'Xudrotdioltmg 
btr  ©uarmfonm  btroiUigtt  roorben:  ïlfo  iff  au*  l'afp ro- 
*tn  / boft  ron  btr  £ren  iS*nxbtn  3b«t  Cliurfurftlidxn 
©tntblfutfit  in  SBaptttn  / bit  (ètobte  SCbom/  ®ono» 
rotrtb  / QBtmbbmgoi  unb  flJhînbtlfitiin  / mit  btntn  barju 
gttiôngcn  2>ot|]ffcboffttn  unb  Appert inentitn  / gUrtlxmiaf* 
foi  aucf)  aücin  ju  mtb«r  3f>rtr  fffurftirplicbtn  ©nrtf* 
Itntfit  AlTecurarion , nutbtruui  ciiigeliefftrr  / libtrlafftn  / 
unb  3brt  Guamifoncn  b»iraitd./  ojjnc  Offtbirffung  btc 
3mri>tmrr  Unb  Unttrtbanoi  flbgtfübrtt/^  bnlbtn  roûrrf. 
lit|>  tingtrfliuntt/unb  pri  poilu  obgttrtttn  rotrbtn  foUtn* 
unb.jroat  mit  btm  2)orb*flltai  / bafj  / iras  jtbto  Orrd 
it4o  an  fefurffn/  Munition  unb  'prônant  jut  (èttll  if! / 
baftlbfl  iinrtrfâlftfjt  itrblribtn  / unb  btmt  ia  fefbigem  Orf 
rinjitboibcm  ÎM</  mit  ‘Xaffritbtnng  cintd  Inventant, 
tftiilicf)  gtlitfcrt  rotrbtn  foCm;  2ttürbt  abtr  btç  btm  *j(b» 
jug  unb  Tliidrotcbdlung  ctçbtrpitd  obbtnanbftr  Crtixit/ 
ttnon  obtr  onbtrtn  batn  3mvoÿntr  obtr  -Unttnbantn  / 
an  'Pftrbttn/SSie|j/  0tlbt/ obtr  ©dbdrotrtti  / bttreb  bit 
abjitfxubt  ütfjciad  oba  SBÔIcftr/  unttr  rond  Prxtext  cd 
unintr  ftnn  motfiTt  / ctroad  abgtnommtn  rotrbtn  ; fofftn 
fblcfK/fo  brtlb  btr  btlnbhjtf  1$ttl  flagt/Mn  jtbtd  £tthd 
abjitficnbtn  Commcnd  mten  fokbtr  audjttficnbtn  2)6l» 
rfcr/glmb  lut  Rellicucion  angtbalttn/  obtr  roonn  foic^:d 
l'on  bon  Commcndanttn  ni*t  btftktK/  btrfilbigt  bitftd 
ju  nrfrritii/  ron  fttntm  Qcneral . ouf  trfolgoibffi  Xltgatf 
um'trlaugt  ongtiricbai  rotfbm  i ^orbep  au*  bitftd  <xb* 
gtrebtt  / roonn  ttroa  in  rintm  unb  anbtrot  obgmoimttn 
Ort^tn/fo  ontrijo/mmég  bttftr  i?oablung/3|>rfr  ^£t>ur= 
furftlid'ni  2>tiT*lcu*t  abgttrtttn  rotrbtn  / no*  tinigt 
fetütff  fi*  btfinbtn  fbltcn  / rotl*t  mit  betn  5fônigli*tn 
(S*rotbif*ai  ^aprn  gtjitrft  / bafj  frlbigt  btr  ^ron 
é*rofbtn  abgtfblgft  roabtn  ; SJingtgtn  aba  ron  ber  (£roit 
©*rotbfii  3brtr  i£fettrfürftli*ltu  S)ut*ltu*t  in  ^apt» 
rtn  an  onbtrtn  bagltt*en  igtucftn  g*upr<nbt  0r|lat» 
tuiig  alfobitlbm  gtfdvbtu  fofl;  igolttn  fi*  abtr  in  £Dlftn* 
mitigtn  obtr  uiH-rlmgtn  au*  tuiigt  lôtticft  mit  3brtr 
Çf)urfurflli*tn  j>urd'lfu*f  in  ©aptrtn  %aptn  bt;in» 

btn/fbfftn  ftttijt  btroftlbtn  glritbtrinoffot/gcgtn  ©cflat? 
tung  onbfrtt  berglriden  ©tûcftn  an*  aufjgtfolgtt  u'tr* 
ben  ; ®tgtn  'Xudrot*ftlung  nMcnonttr  Otrttr  abtr  iff 
btpbtrfntd  na*h)lgtnbtt  Modus  rergltrfen  / bafj  bqj 
Ubtrrtid'ung  btr  Ratification  ron  3br't  £&iirft'jr|ilt*rn 
®ur*Itu*t  in  iBaptrtn  jugltt*  au*  ron  btpbtn  iijti* 
Itn  gerciflt  ©njfïl/  b«rtn  Option  jrbtm  fl*m 
fofl  / gtgtbm  / jèto  barbep  au*  bit  Ordonnant  tctgtn 
rourrfltd'tr  (gtnriîumung  unb  Tibtrrtuitg  bitftr  / 
ron  btpbtn  "îlxiltn/  old  ron  igriten  brr  <ïron  0*ux* 
btn  ron  JJerrn  General  unb  Jtlbmarf*aB  SBrangcId 
Excellent/  unb  ron  3t>ro  i£f»irftîr|ïli*tn  fOur*Itu*t 
ftlbfitn/  S&t0,  f Hté/  luh  ligiilo  volante  rinanbtr  juge* 
fidltt  rotrbtn  fbtfen.  Unb  fofltn  bit  ©tpftl  bep  )tbtin 
‘-l^ttf  fb  langt  bltibtn/  bid  bit  tUxrgtbung  unb  éinr^u» 
mnnge  obgenannttr  'Pl^t/  rotl*td  batn  ouffri*tig  unb 
o^ne  rinigt  Finefl'e  gtftbt^tn  fofl  / roürrf lt*  rofljogtn  ; 
oldbenn  jtgli*er  ©erfêl  unaufgtlwlftn  ju  btn  lèonigctt/ 
ro«*in  tr  begefjrt  / fi*tr  palliât  unb  convoyirt  roabtn 
follat  ; QJftt  baitn  audji*tnbtn  Guarnifântn  ^at  td 
gl<t*inàfjigtn  2ia|tanb/  bafj  n*tnli*  ftlWgc  ju  btn  3^» 
tigtn/  on  bttftnige  £>rt/  roofnn  fît  btg*tcn  / f]*tr  tx» 
glrittf  roabtn  fbUtn.  t 

IV.  ©Kjentgt  fMâ^t  unb  ®e(hingtn/  fo  3&rt  (Tfiur* 
fur(fli*t  ©ur*ltu*t  ht  SBapaen  anieço  no*  im  fanbe 
jn  ®ûrtnnbag  im  Poflèfi  &ùb<n  / unb  ftlbigttn  ftafog 
infiânbtg  frpn  / fofltn  jroar  anno*  fernad  / roit  tt$o  / 
bid  uf  anfommtnbt  Ratification  bitftd  Armifhrii  ron 
btntn  confaKierintn  (Trontn  / in  3bro  gj)Hrfiir(llid:t 
©ur*ltu*t  Sj^nbtn  wrblabai/ttnb  btd  ba^n/  rott  bid» 
btro/  «nd  btntn  £>rttn/rotl*t  fol*<  Dato  unta*alttn/ 
ibrtu  Unttrfwlt  frima  ju  fu*tn  b a btn  / o&nt  màimigltd't 
îjinbtrungtn  s g-o  balbtn  jtbo*  «rntlbtt  Ratincatio- 
nes  rott  3ftra  J{ômgli*en  j?énigli*cn  (Dta;tftàt  fDîajt* 
fl^t  oud  (gri'wtbtn  unb  Jranrfrct*  rinlongtn/  rtrfprt* 
d'aï  3fjrt  SburfiîrfHi*f  ©ur*ltu*t  in  fiBitçatn  / aile 
bitienigtit  '‘plâçt  unb  2)t|fiingen/  bit  fie  ittjt  in  %itr« 
tanbagf  béftdt  fstlttn  / baiautli*m  ‘Xfpag/  b^ÎKn  Tfu» 
ro*/  !Qorntxrg/*r4ultfl*/‘KIb<rf  unb  iubragtn / roan 
ftlbiger  Cnt  bur*  utjigt  'Stlilgtrung  m*f  trcrl'at  rotrb/ 
bod'gtba*ttn  3f>r<  ^ûr|1ltd'ai  ©noben  jjatn  Çtrfog 
©bt*arb  jii  QBitttembag  in  fane  S?dnbf  litffatn  ju 
lafftn/imb  ftlbige  nota  amga  Urfh*  oba  Pr.etexT,  .rie 
ba  Sfiofunen  (jnbtn  mag/  ni*t  rorjt*alten/baron  jroar 
bit  Sjcrrftbaft  iptpbtnfitiinb  / ronlcn  ftlbigt  ron  btnen 
ijattn  jraittofai  befiftt  / aitdgtnoraiwn  ip/feboefj  fofl 
bitfa  ^trfcljafft  boiter  bon  ijauft  QBiîrtcnbag  ntt  ibrtn 
Bbb  3 
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An  NO  SR<tl)(<R  tfàti  vtrgebcn  / aud)  bttnjtnigtn  ♦ VIII.  l2Borbcp  au*  bitfed  cxpreflè  accordîtt  nw> 


16^7. 


ui*id  prajûdicitt  fqjn/  road  Un  b en  General  $ricbàu>' 
Tract  ai  tn  bûfoU  ftaïunt  uub  gefdjlojTcn  rotrben  utôfbtt. 
Storbtp  au*  3bro  (£^ttrfür|jlli^<  jOurc^l<uct>t  tn  $3.tpt» 
ren  jugclafiot  ftya  Joli  / bicjtnigt  Muruc.on , 'Proviant  / 
<£>tücf/  ober  ®;;v*r/  **o»  ÇJcfalltnd/  non  boicn  mie 
fyttn  Qîêkftitn  btftçttn  3fc>üttcnbtrgif*tn  £)«tn  / vot 
ber  (Jiilitfctung  uub  Xbtretung  abfiiprtn  ju  laffcn  / »pcl* 
d<  (it  bu  Reit  *red  ^tihiibcuc'  ni  fold?c  £>crtcr  fcaben 
brmgtn  la|Teu  / ttub  jtlbtgtm  $>«J©g  vot  bicjèm  md;t  ge» 
foôrt  t'.ilcu. 

V.  3ugldd'<n  ifl  aud>  Ijtcum  abgibanbelt  / bafi  na* 
dngriangttr  Ra  i" canon  befagted  Aunittitii  miâ  vr;*rot» 
btn  uub  ^randtad'/bit  igtabt  'iugfvurg  von  aüa  iront» 
b-.l  ' iuamifon  bcfuiet  / Ullb  Ut  ncutnCU  ittailb  ÿfcÇt 
waben  foU  / bttgctuUt  / bafj  befagft  lèr.ibt  fid?  fotuebl 
gtgtii  btçôt  confuedcrntt  l£tonm  / ald  jl)te  i£î>urfiir|î= 


bot/  roann  rtiva  einigt  Utficicrd  obtr  ©olbaetn  / olwc 
jJtrraw;Dioifr  / tntrotber  / bafj  fie  erroad  bty  riixr  pur- 
t&tp  -iclinquirt  basot  / oîur  aud;  fonjlot  ung<!bf*rli*tr 
SKeife/  unb  opii  3tbfd;itb  von  tinern  £trru  ju  btut  an» 
beren  tid;  bcgtben  foltcn  / unb  foldyd  ni  (Frfa{>rung  gc» 
bra*t  umrbe  / bafj  ftlbigt  Dclmejucmcn  obtr  TCuditifltt 
b et)  feintr  par*tp  gtlygt  / obtr  Untcrftplciff  gtgonntt/ 
fonbtren  btmjotigtn  îfcdl  / bavon  « audgeroidyu  / auf 
gebiibrotbed  'tfnfudien  jebtdma&W  oJ>ik  dnigt  (gn(f*uis 
bigung  «uogcfolget  rotrben  fôlrt. 

IX.  (èoltoi  au*  unttr  fel*tut  Armiftitiq  uf  dner 
obv't  anbern  ttroa  tin  otrr’mitxr  Oificirtr  mit  fei» 
p ikh  unrtrbabtnbot  SDôlcfent  / obtr  fbnff  gomiue  0oi6a« 
tôt/  vor  fut  ftfbft / unb  ofjne  SJrfr^l  i|jrcr  J^trroi  m bot 
(^uartirai/  obtr  fonfkn  m ben  iaiibfn/  bu  beçibtii  QUIer» 
îiod'flgcbadiun  fironen/  otur  benbot  bûdM^cbatfifoj  3&n> 


kid't  ’A)urd;kud;I  in  'Buçcren/  bittd'  f^ctffctufec  Caution  j 3i>ro  <£{)iic»5iir{ili4<n  Æ.jjut  .^urjjlic^ii  'ptirdjlaud'tig» 
obiigim  i nKjja  von  beat  wd'  fonjlm  jonuntxn  ,M  "*  cl‘Mvrn  ,mh  (Tuffn  ‘ ani 

etnigt  ËBtfaïung  obèr  '^Joltftr  nn|uiK^m<n  / nutb  fdneut 
trugoiben  « «ini^cn  'Dingoi  / «jic  bit  îitabwwn 
Itdbot  utôgcn  / ratljr  ni»  brin  anberen  ju  favoriiirtn/ 
fonberoi  |î(t  biOf.il»  rtü<tbingo  m gcbiîl;«nbcit  ©tbtan» 
dm  6<t  impart tKçlui  tn  Ncucrahtot  ju  vtrhaltm  / »ie 
aud'  ber  'Sag^urgifdxn  Confcflioo  jugetbanen  SBürgcr* 
fd'dfft  / wit  auf  iito.  b.tfclb|l/  il/r  frep»  txerci'iuro 
Re  iglanr  unpc^t  |U  U»fT<n  / aud)  fîntloi  m pu- 
blicis  onc'ibui  f lptge  md't  int&rcrd  voit  bon  Magiftrat, 

«l»  bit  gatboli|<b<  > bcfdnwroi/  fonberen  biôfaUd/ 

0()-.t  Retfv;  t bit  ‘Xcltgion  I cnit  gtbli^rcubt  C5l<itW>cit 
ju  balîft.  ’î'jgcgtf.  vtrfvrtd'tn  beybt  i£ron<n/U'U  aud) 

31,1a  gÿurftlrjUid'C  ,Curd'kutbt  111  ’^aptrtn*/  bit  igtabt 
Tlu.ifputg  unb  btro  angthôrigc  ,£«rti|'d'artttn  unbltnttr^ 
tfKt  itn  / mit  ginkgung  i'ôltftr  / sStgtbrung  ûuartitr 
Obtr  Q rrribution  , unb  ob»<  attira  Sritg0»©(fd)ivtr» 
lid-ftitcn  / fret)  unb  in  neutra.tn  ictanb  / aucf?  l'lf}  flUf 
grf.'Igung  b<d  Gcneral-jJrirtKitd  / wrbUibtn  ju  lo|Tcn/ 
unb  btto  md‘f«  wibrigco  jujumiu^it. 

VI.  Jîad'bon  3t»rc  gpiirfuriMid-t  ©urd-ku^t  .in 
ffiiiçtrtn/  bab>n  rdolvirtl  btto  tiJutbcfinbfn  nad>  / Pot 
Obtr  naé  oftbtfagtcr  ginhmfft  ber  Jtéjuglidvn  Ratib- 
carionoi  über  bit  ôtUJ|iunbo^anblung/  dntn  îfal  bt» 
ro  unttrl/alxiiben  Armée  ju  •iccnotot  / unb  abjuban» 
cfoi;  T(b  fjulxn  bitftlbige  barbtp  bas  StrfprtdKn  gc» 
tpan/  rnntlte  'Sbbantfiing  bcrge)]nU  rtiijulicIXm  / bafj  al» 
loi  triegrnboi  4lbokn  frtp  |l<d>t«)  / unb  von  ôonri 
t£|)iirfiîr|';Ii(kn  £>urcHtud;t  md'td  jjinbtrlid;  ftpn  foB/ 
tran n bttfdbt  nadi  bcfd^ntr  ïbbanrfuitg  / vitl  obtr 
wotig/  von  fi'Id  tu  abgcbaiKfttn  23plcftrm  in  ittrf  £itn» 
fit  bringeu  unb  annd;mcn  moiltn  / tvtrNn  unb  fournit/ 
unb  an  fid»  jicbot  la|f"t/  tutmaf|fn  (k  ban/t^t  irnb  bc« 
vot  bit  tniralid>  Tlbbandung  votge^t  / afftrbodi|lgi» 
barl'tt  btrbtr  grontn  Gcncraln.it  / nwltt<  3^rt  <£l>iir» 
fiirfilitlx  '£'iird'[fud;t  aui  iirtd;|krt  ftpn  mtrbtn  / nad» 
rid'flid't  Adviùiion  batven  ju  gtbtn  / fid’  aud;  barbtp 
bitfrd  anorbottn  babtn/  bafi  |t<  bo/bw  Ærontn  ^onbtn 
von  folt^tt  btro  2)ôl(ftrtii  / mtbtr  itÇo  noc{)  f uiifftig/ 
nidito  ûbrtlaiftn  iroktn/  bôd'lïgfbaditcr  gburfurftliduit 
©urdikud’t  ifl  abrr  barbtp  um-.tird?»  / fonbtrtn  ganÇ 
frtp  Iworgcfiaüt/  tvan  bitfdbig.-  / vor  obtr  nad)  ijtrauo* 
fommuug  Nt  xômglidcn  Ratification,  nbtr  bitftd  Par- 
rirular-Annirtitium , fctr  République  von  SQcntbig/  ciu 
obtr  mtfir  btrofillxn  i<to  üîtgitintnter  ju  JXofj 

unb  ,Çufi  / bo*  iiDtm  fcitfclbigt  iritbcr  bm  grl'.-Jonb 
ber  ghnfttnptic  / btn  îürtftn  / anjufubrtn  unb  ju  gt, 
brandon  iabtrla|]cn  trollcti  obtr  n'trboi. 

VII  JJu  2krljntung  aütr})anb  Inconvcnicntitu  unb 
ffRifj‘2kr|miti>c  i(I  aud'  btvîktfeird  gut  btfimbtn  irorben/ 
baf)  u'tbcr  Oificirfl  ober  vèolbaitn  von  btrben  î^tilcn 
crlaubt  ftnn  fotf  / obne  .Spécial  >paf}  von  il? roi  Gêne- 
rais- ij^rfoiun/  tigotcrt  SBclitbtnO  / aud  ontm  ûuartitr 
tn  bad  anbtrt  ;u  reifai/  obtr  3ufamutttifiin|fit  ju  {>al* 
ttn.  îB.tnii  jfbod1  onige  ^\r|oiicn  / té  ftpen  Xntgd» 
obtr  Civü-i8tbitntt/  gti|Uid,';obcr  ivcldid.'t  / unb  uvd 
^f.inbed  obtr  fxmdi'ion  fie  fcpn  uiéd'ten/  |u  9tofi  Obtr 
ju  Jufj/  lu  3B«fTcr  ober  ju  (aube/  uut  gultigtu  nd.iti» 
gtn  ’p»tfi»S5rteftn  von  ber  (£ron  igd'ivebcn  unb  Jrartcf» 
rtitb/obcr  g^iir.-Sapercii  unb  gpur»l£ôffen/  einigte  Gc- 
nera’i-'p.rfon  / ober"  von  btcfoi  bo(?m  potentaten  ftlb» 
fîot/  txr|W«n  / unb  von  emtr  panpo)  {11  btr  anbtroi/ 
ÿr.T  0(fdv'ijftoi  fjalbcr  / )u  reifen  gcnôtjjiget  / ober  g t» 
febuftt  nierbnt/folfen  femobl  bit  ednwbcii  111  bot  <8<ip.- 
tifrAii  unb  gbur  gcHiufd'<n/.ild  btc  iSaprtfi^.unb  gpuri 


feit  ju  QJnpern  unb  goffu  jugel)ôrig  irarcn  / auf  tx r 
ètraffen/  obtr  fbnftai  mit  flroffen/  raubot  / plûnbtrn  / 
SJcfd  abigung  ber  Jeutt  / obtr  auf  anberc  3Btift  dnige  ln- 
Ibience  btgtjjoi  ; foUt  bvd?  barum  btr  lèollflanb  mcfce 
gebrcdvii  gt|)iiltot  / fônbtrn  ftridè  oblèrvirt  / obtr  btn* 
nod;  gtgen  btut  Olficirtr  ober  2)élcftr  / tvtldx  baglorpen 
Infolentitn  begangot/  von  bon  Commendanitn  / b.uun» 
ttr  fie  gd/ôrig/  uf  bit  93<leibigtai  S3egetrcn  / gtbübrtnbt 
vrtrn  ffe  vorgenomutor/  ober  ba  foId)t  ijrtvfler  in  flagran- 
ti  auf  offdibaijrer  îhat  ju  trgroffen  fepn/  gtiud'iiget  ob«f 
j gefangen  gtnommtn  / unb  neben  Uberfctrobiuig  bed  2)tr*# 
| bred-tud  tfftfin  tti^ttn  Commcndinten  jur  îSeflroifung* 
gtfd-icft  unb  audgefolgtt/  bann/  von  boten  mdjtd  conni- 
virt  / fonbern  von,  foldxn  barauf  realitcr  pro  oualiure 
deli<âi»  bit  igfraffc  anban  juin  (gjnnpcl  glocp  vorgt» 
noinmen  trtrben. 

X.  lèotk  von  btpbtn  aQtrî>od,pgfbacf'rtn  gronot/  unb 
boo  Alliii  toi  / rtudf)  3fero  3()to  gjjur  » Jur|llid?at  gf>ur» 
3iSr|lltd>fn  ©urd'laucbdgreit  vDurdiIauditigfot  ju  îBap» 
cm  Ullb  <£Ôttn/  lanbtn  unb  Quaairoi  bit  Commercial/ 
frtp  / fîd^r  unb  ungtpmbert  mit  aUn-fjanb  Suuifinanne» 
QBaatcn  : Item  > (Sttrâpbig  / 5Cein  uub  lèalfl  / uub 
fônbtrlid)  bad  galj  / bao  fo  n?of?I  tlbtr  btn  Itd)  / ut 
©dnvabtn/  unb  an<3obtnf«/  (audgenommtn  / btr  feiab» 
lidjén  ûrt)  bann  liber  bot  iXbon  / m bit  ®d;ivti6  / ia 
Ôd.'roarÇtoûlb  / ^lirttnbttg  / aW  nud)  übtt  bit  aSonau 
in  jrancftn  / «Bothcrm  unb  anbtrt  ûtten  ge|)<t  / nid;t  ai» 
Ion  atttr  £)ttcn  fdntn  vor  biefan  gtljabttn  frtp  unb  ungt» 
bmbtrttn  ®ong  unb  23trfd?ltif  btfialttn  / unb  tiingfgw 
bon  ïïJducnunb  anbern  20aarcn  bu  tbtnmâfjigt  %pe  ^u* 
fufjr/  aud)  ta)  Jtdirloittrt  ^ditrfr  Pafs  unb  Repais,  ver» 
fia  set  / auf  £9<gd>roi  gtgoi  dnanbtr  convoyirrt  / unb 
von  ftincin  î^tl  / obtr  btntn  Orniroendanttn  pin  uitb 
muter  in  btntn  ‘Pofltn  / obtr  Jdbt  / roi  ber  bit  alte  ùa 
iXômifdun  Kod?  lurfoinuient/  font  neu<  3oUe  / *21  il  fffchlÂ j 
ober  sfcMung/  unttr  rond  Prxicxt  folcfird  unmtr  brfdu# 
tun  moditt/  barl'tp  eingeforbort  / ober  barouf  gtfcblagen  / 
rotmgtr  mit  ■JlufNiUuug  btr  Ôiittr  trprelfr  rocrbtn  y 

'îBorbcp  jtbod)  bUlid;  audgciiomnim  roirb/  b.iû  tuiu 
üriegd»  Munition  unb  Armatum  benen  Jfinbtn  btpbdt 
(£rontn  pigtfiihret  tmbni/  unb  iin  ubrigen  aud)  bu  Cou- 
r.rd  unb  ordinari  'Po|lm  atftr  Otttn  un  iXéimfiien  :\fid» 
tfiren  rubtigrn  i auff  ungtpmboit  unb  unaufgepiîltonie|j» 
mm  unb  be|>alttn  inôgfli. 

XI.  foltcn  bep  ©d'Iufi  btd  Armirtitii  fi*  auf  dner 
obtr  aubern  (gtitot/  ba|  id  btp  b«  Çrou  lèdnwbot  unb 
btro  Alliiriot  Armaden  / ^bur»SBâijnfdJ  unb  <£(>ur*i£i>IU 
mfd'  / Ober  btp  btr  ©aprifdxn  Armada  dnige  v^d'rotbi» 
ftpt  gtfangtnt  XrugdsOfficitrd/  (èflbattn/  SBeumptfn/ 
ober  UiUtrfbontn  / road  Charge  , Condition  , (ètunbd 
obtr  Qualiccttn  bit  ftpn  / btfmten  / fSÜcn  fdbigt  o^nt 
Rancion  unb  afltn  ijnfgelb  fo  balb  auffrtçtn  ^ufjgi-» 
fîefTcc  nxrbcn  / td  fip  bann  igatl)  /bafj  fin  obtr  anbtr  jid) 
btrtitd  gtgotdiur  btm  Cartel  ganà|fm/  ober  fond  vtrgli» 
dunai  Rancron  obligirt  t>attf  / roorbei)  td  ftin  2krbld* 
btn  I;aben  foU  / boeb  fbfl  jtbtr  / bit  in  frincr  ©tfangot» 
fd?ajft  rtufgefd;Iagott  bitlidy  ^ebrungd  * Xofiot  vor  fdntt 
(Jrla)Tuiio  ju  bfja&kn  fd'nlbig  ftnn, 

r XII.  ©ierool  in  bitftr  (gtiH|îembd»S5anblung  au* 

1 <£ingangd  bôd;tkfbiicbte  Êfiur  » Jiirftlidy  ©Kr*Uiu*tig* 
fot  ju  c£ôtrn  / unb  bo:  SJtn  Coadjutor  felbigtr  ®rj»unb  . 
©tiflTttc  3bre  Jürfllidx  Surd'Iaud;figIot  i>r$og  Maxi- 
milian  Jjoirnf)  te.  glci *falld  btgriffot  unb  tingcfiflofTcn 
1 fmb  ; ïld  fbflot  frlbigt  bn;bc  êbur  »unb  .fftrflittpt 
înitd’Iautkigftitcn  nitbc  alftin  il;rtn  ftbnfffiickn  Conicn* 


Çounifdifn  in  btn  (gd'irtbtfdyn  lanbtn  unb  ûuartierot/  tlbcr  bttfr  f<impflt*t  unb  wbinblidy  jJanMungtn  / btnot 
I.btTjat  frtp  unb  unùiifgefcinltcn  / oÿttt  dnigt  Molclh-  j confcederiritn  dronen  / von  unb  ju  (£nb  gtfcÇttn  dato 
»*mg  va)j»unb  repafliroi.  | bitfcd  etblufft»  J rpdl  fie  au*  von  fctut  ju  (£nb  gtftton 

da;» 


Ann® 

i«+7* 


bu  droit 

AvT'O  dtf0  ûn  ouf  Ratification  gtfkflttn  tgcbluffeS/  tWf 
n“  Sb1*  <£f>ttr  * ^i3r|llidj<  £)urd;laudHigfnt  in  fi&açern  / mit 
!Q4 7-  Üjrcu  lanûen  unb  Quirrirtn/  ««4  Untertfwnai  frf’on  $t» 
mefioi  / in  t*n  ntd'ficn  od't  'Sod'fn  ertlxilen  / imD  ;u 
bicpr  Arme*»  Generalicettu  ciitftfjicfoi/  fônbern  diicti  ju» 
fcrbcr|l  3&rtr  (£l>ur  >$ür|Uicbcn  ©urcbfautïirigrm  ju 
Câfn  / Xrfijfc  biefcr  gtfdjloiTcntn  jç>anbltmg  / obligirt 
ftpn  / tkTO  f «mbtn  von  allen  btnber  confcrderirttn  (fronen 
tmb  bcri'fcllxit  Alliirtai  fciublicl>ni  Guaruifontn  / mog* 
Iicbfl/  unb  (b  wd  in  btro®troalt  ffcbtt/  ju  rtmigtn/  ju- 
forber)!  iiuclj  jkb  von  btn  Jfapftrlitbm  in  militaribus  ju 
lèparir  en  / tmb  biimit  uian  tint  reduc  @cmif;b<it  fmbtn 
moge/  rend  in3t>r0  C£î>ur  - ^Çurfflict'cn  ®ur<rl<iu(btigffit 
ju  Æoflii  <gr$»îferifften  unb  fnnbtn/  non  bcrofclbcn  ttgto 
ntn/  ober  non  ben  JfrtHttlickn  23élcftm  ftlr  i3efnÇunjjm 
ftçn/  unb  nxIdRd  bcS  jfapfrtS  IXcguntiitet  ttnbTrouppen 
|h?n i -ïis  ivcrben  3br<  dbur -,Çût|lli(bc  ©ureblaurtv 
tigfrit  (idi  md't  mtgtgcn  ppn  lafTcn  / bumit  a De  Confu- 
sion unb  3r«|)Uin  bc|to  beflêr  btfjfalld  vtr&ûtrt  retrbt  / 
ntbtinJ  befagter  if)tcr  Ratification  , juglctd'  aué  finigt 
bid'tigc  Spécification  bariîber  eiiijufd'tcftn  / midi  fbûen 
(£bur  - jJtSrfUidt  5>urd)laud)rigfeit  btm  S«p(it  / 
Ober  anbern  bero  confœderirttn  Çronen  / unb  ben)  Ad- 
Iwrcnttn  Jrinbt  / iufonberfieit  aud'  btô  Sjcrin  fanb»0ra» 
fen  (3<org  ju  fôcflcu  * Sarmftabt  / JiirfHid'tn  ©naben  / 
fidjen  ^od^tbitcpt  3bro  ‘^uT|llict<n  ©nabtn  ber  $rau 
«mû  '(Ôràfin  ju  Jjtffcn  =vl'jifcl  / in  i(jrtn  fnnben  feint 
2Berbung  oùtr  vèammel»'plaÇt  / Contribution  obtr  an» 
fccrt  jjiïiff  ju  vtrflatttn/  Vifluieljr  bôtbflgebad’ttn  confœ- 
fJcrirten  <£ronen/  unb  btrtn  Alliirttn  burdsiuS  frineSjtn» 
Ixruiijj  ju  nwdvi|/im  J«û  3b«  l£bur»5ûr|l[id'<  S)urtb» 
lamfcrigfrit  ju  v£oDn  btrtn  Çronen  ^tinbe  nui5  ÿrtn  fan» 
ben  .mojiifdmfftn  ftlbfUn  tttdjt  uerméditm  r n>min  offtgc» 
mcJbtt  corîhrderirft  i£rontn  unb  btrtn  Alliirtf  tiatn  obtr 
anbtrn  obip  Jtinb  in  31>ro  (fijur  » JiîrflIidKn  ©urdflaudi» 
fÿftit  énnbtn  btjtjttn  ûrt  ju  artaquirtn/  unb  ben  ^einb 
bûrauo  ju  jK&tn  / temirtn  wolten  ; ^nm  $dD  «ber  tin 
•btr  mibtm  von  Ctpbtr  (£rontn  ijtinbtn  btp$ttn/a3frv 
©iir,^ilr|Ut^C  Surdiiaud'ttgftu  ju  (boDn  fliige&ôrigen 
f>fd^  / tut  ober  nnbtr  îïitil  btr  confœdcrirttn  trônai  / 
»6<t  i^rtr  Alliirttn  i attaqutrtn  obtr  tinbtfommtn  mu'r* 
btn/fo  folttn  3btt  ébur-'Jürniidx  Dur ttlnuditigf  ei t a Ut 
for  btm  5ritg  in  feld;tn  recuperirttn  $*ftai  iug<|>ôrigt 
Jura  , 9Cfd*t  unb  ©tredittgrfittn  / Ktilttn  / ©Wttrt  unb 
«mS  bergfncbtn  mt{>r  fepn  mag/  miebtrura  jufuDtn/  btro/ 
«nb  tf>rtn  aDbort  ufficaenben  S*taniptfii  / çitrinntu  ftint 
Jjnibfrmig  obtr  (Ptntrng  getljan  / fônbtrn  fte  vielmthr 
bcbtp/  tmb  bit  von  3brft  €Ïur*3iir|Ui(fcen  ©urd’Iautp» 
figfm  auofltfltnbt  SBtamptt  in  i|>roi  'Xempttrn  manute- 
nirtt  unb  bcfdjüjtt  / aud*  nxnn  (&  ntdit  Status  belli  tr» 

Sbcrt  / fol d-t  recuperirtt  ûrt  nic^t  gltid)  tvlcbcrum  bt» 

■t  f fonbtrn  o^nt  ^faÇuna  3^rtr  (£&tir»$ilr|tlic&ert 
®urd)Iauditigf(it/  obtr  bero  ijfrten  Coadjutorn  ûberlitf» 
ftn  nyrben  / unb  la)!  man  (6  un  dbrtgen  / fo  vitl  bie  bt> 
Modération  btr  Contribution  fdbigtr  fanbtn/  Wit 
bud;  jt;forber|l  3(jrû  5ür1«id;«t  ©nabtn  bet  Jrau  Jnnb* 
©rafin  von  J?c|ftn  / frémit  imtctlaurftnbtô  Intereflê  bt» 
frijft  / aDt)Kr  babtp  btwnbtn  / uxffbi  3^rt  jfonialicbt 
fiJlajt|i.W  ju  <5d)rotben/  fonipt  fiodigemtlbt  3^  Jur|ili* 
ftn»  ©nabtn  / burd>  3l?r<  ofloftif*  t||t|i  nad>  Mffem 
jufammtnfdiiefcnbt  Dcputirttn/  ( irc(c^<^  bcnn 
ftineenjege»  aufgtfdôbcn  iterbtn  / fonbtrn  fôrbtrlitfc  bt» 
fcbelKii  fofl)  mit  mefor  bôd}lkrmdbttr  3brtr  (£fiur»  Jiîrjl» 
Itd'fn  ©itrd-lnuditigfftt  ju  ^ôfln/fidi  vtrtinbaj>rcn/  aud> 
ftrmt  / bifi  aut  gcbadjtt  2)trgldd?ung  fdnt  tvdtttt  Con- 
tributiond  »^tttgcrUngtn  gcuiadit  / nodj  tinige  Extraordi- 
ruri  militarifdK  Exccuriones  ttn  fanb  ^infdtbtr  vorgt» 
nommeit  mtibtii  ; ©agtgtn  ijf  nu^  3^rcr  Sbur’3ûr|l» 
litfcen  'Durd'Iauditigfdt  ju  £ôUn  nié»  vaivtfjrt  ; in 
9ltirf'inafjigcr  LÇorm  fur  djrtGuamifon  unb  2)olcftr/  mit 
kifjlxro/  bon  untetijitlt  dnnifbrbmt. 

XIII.  Jcrntrd  ijl  au<f>  aDerfdtd  placirirtt  / matin  tf# 
xra  muer  bet  ^ctt/  a 10  bieftd  in  particulari  allait  / auf 
Ratification  .nDtr  unb  Ijôd.'flgtbadtct  Çrontn  / aucb 
&ut  * Jilrplidvn  £tiur  » jtîrplidint  ©urdjl.iuditigfrit 
îDurd'Iau^tigfdt  ju  $8aptrn  unb  dofln/^nnbtlt  reor» 
btn/  vot  èlnlanaung  fclÆtt  Ratifiationcn  / ju  £>fjna» 
bnîcf  unb  ÜDiiinPir/  nn  General rÀrmiftitium  im  SXÔ-* 
tnifrf  tji  tXcid:  auf  bad  Uti  poffidetis , tntretber  fdwn 
Ôtfd'Iolfin  reiîrbt  / obtr  ûudj  g<tr  btr  General  - Jncbm 
|ur  îXid;ttgfdc  faine  / bnnfdbigen  burd)  bitft  pameuhr- 
Armiftitii-îjanblung  unb  Êd’lufj  / fdn  Prxjudicium 
iugejogtn  / fonbtrn  btm  General-  Armiftitio  , obtr  Ge: 
ncral  - ^titbtn  nflerftùd  nad)3«I<bft  / unb  von  jtbtra 
‘^^dl  btt  jtjo  au^gtrecd'fclte  / obtr  überlaJTent  <plà^t 
knten  / bit  folftf  mm  vetmig  bieft*  ^iufjcb  abttetcn 


DÉS  GENS.  ,8; 

fbfftn/  unwtigcrlid*  / fb  balbtn  jurt'rf  ju  gd-tn  / unb  Anno 
reiîrefluftn  reieNrum  mit  tt(o  jtbtn  £>rti?  cinpfangttttn  t*ir 
tèfûtftn  / Munition»  Ptoviant  unb  tfricgo»£Kii|lung  / iot /• 
dnatrâinnet  retrbni  foDen.  ®oltt  (id;  abtry  ivcldftf 
&Vtt  gnibigltcb  / ju  btr  gançen  €br>ptnbeit  bodiflein 
©cpabm  Vftbtltt/bit  Siditigfeit  mit  btm  Gcneral--Jric» 
btn  im  ^ômif*tn  Sddj  nodj  l.inger  ivrretiltn  / obtr 
pttftn  i 0o  blnbtto  jroiftbtn  aDtrbôdi|Jgtbad'fen  jreepen 
t£ronen  / bero  AUiinoi  / unb  lnfonberlKit  mt(ir  bod'ge» 
badjttr  3bm  ‘^ür^ltd'tn  ©nabtn  / btr  #r.tu  frtnb* 

©raftn/  unb  dud>  {jodigtbacbtoi  bttber  (£(mr=,fiirfilit^<n 
€bur  » -JiiriUiftfll  S>urcfilaitd;tigfm  ©urtfilaud'tigfeit 
unb  bt®  Sjtrm  Oiadjutoris , îjtrjogtn  Maximilian  Sjdn» 
rift<  Jiirpiiften  X>urdilaiid>dgfm  bis  ju  (fnbe  biefs 
Itpttgtii  jjrttgs  / unb  fûnftig  iW  ‘XémifH-tn  fiftidj  cr» 
fblgtnbtn  General  - JritboiS  / aDtrbin^S  bep  birftnt 
0d>lufj  / unb  (bDtn  bod,'  bit  bitrmntn  traâirtnbt  / i^o 
friegenbe  î^dlt  (W>  fin  «IS  ànbnn  3Bfg  mit  aBcm 
g^nplubm  œpftr  angtUgtn  fepn  lafftn  / bit  SKid'tigftit 
t><4  General -‘^rifbtn*0d'Iufl<S  âuffttp  btfotbtm  ju 

Mffo».  . , 

XIV.  OTt  bitft  obiit^nbt  ünb  fxrndet»  folgtnbt  Punc- 
ttn  foDm  von  tètittn  btr  ^ôniglidjtn  S)lajf|i«t  urtb 
€ron  0dwbui  nid't  t^tnbtr  giiltig  unb  frdfftig  ftpn/ 
bifj  aud>  bcro^Ibtn  confcedcrirtt  7Ctfer><r^rîtif icf'tfe 
niglitbt  Slajtjiiit  von  ftrantfreift  btp  bi«ftui  Negotio  , 
burft  tint  abfonbtrlidht  fdtifftlid-e  ^anblung  / iprt  gt* 
biiPrtnbt  Saréiadfioo  w>n3&f®  (£hur  »;Çilr(Uid,''n  5>urd'» 

Iatifttigfeit  in  SBaptrn/  fo  webl  fur  ffft/  als  uud?  fut  , 

3l>w  ©>ur»$iir|lli(Ç«n  ©iircblfluditigfnt  ju  ÊÔDn/unb 
bero  toerm  Coadjutorn  / trlanget  fjabtn. 

XV.  ©arbtp  ifl  von  0eiten  btr  £roii  ©dj'wlxn  txr» 
forocfitn  reorbtn/  bafj  btr  0tabt  Uberluigcn  in  i&rtr  9èo* 
mifdj»tTat|)oiift^fn  Religion  jt^t  unb  fiinfftig  retbtr  wt» 
nig  nod)  vitl  in  i(jrtn  •Xnbad'ten  / ©otteSbitnfltn  / auf 
ftint  <2Btif}  obtr  2i<g</  tinigtr  (Jmtrag  obtr  ^inbcrimg 
mit  nid'ttn  btfdjttien  / unb  btro  ^ird'tn  unb  (édiultn  / 
mie  fîe  fitlcfit  jeço  b«ibcn  / i^ittn  aQtin  uneurbirt  gela  (foi 
vtrbldboi/  unb  banrmtn  mu  ifiten  ©eifllicfitn  ftin  anbt* 
rtr  ©OBtSbienfi  obtr  ExcTdtiutn  Religion ü , a(S  mie  fîe 
auf  dato  btp  jttfger  Guaraübn  bannntn  mit  i^rtn  ©dp» 
lit^tn  vtnlbt  unb  gtbranftt  / gfijaUen  / nudî  ftlbigt  3ni 
mo|>ntr  / von  bre  tfron  ©d'tvebrn  i>mdn  commandmtil 
Guamiibn  frintS  JtugtS  libtr  (t^igts  Sermégtn  gttriebdi 
retrbrn. 

XVI.  OBt^en  btt  ©fabt  £>ff«ibirrg  ifî  ba^in  abgertbtt 
unb  vtrglidtn  / nadibtm  3trc  (f^ur  » ^ur|ilicbe  S>i!rd>« 

Ittud>tigfdc  in  SBoptrn  nidjt  voDfommcnt  UiTpoiirioo 
libtr  foldu  Guamilon  Ijabtn  ; W rooDen  bitftlbt  / ju 
2)er{iütung  ©twaltS  / unb  aOerlmnb  barauS  btforglutot 
tnrpfptnbtn  groff  n ungelegtn^dttn  / and'  beflerer  Con- 
fcrvation  felbigrr  *Xdd)é»<5tabt/  vnfudjni/  ob  btr  Com- 
mendant  beifêlbflm  cnrtelten  Ort/auf  31) rtr  (£^ur»jdrjl* 

Iicf'tn  Ourd’l.iudjtigfeit  Ordre  , btr  £ron  ©djivtbtn  ab» 
jutrtttn  erbéthig/  auf  ivddjtn  JaD  benn  ftfbigtr  ^rt/btfj 
auf  ttnfommtnbe  Ratification  bt  S Armiititii  nu  S 0d?ret» 
ben  unb  granefrod'/  l'on  3^rer  (Efcw.Jurfllid'Ot  S)urd>* 
lautbtigfeu  btfejt  / unb  in  ber  Neutralise  verbletbcn  / 
nnd)  trfolgttt  Ratification  obtr  bon  Xonigliftet»  04'mt» 
btffttn  Gouverneur  ju  SBotftlb  dberltcfrrr/  von  ftlbùtn» 
aber  atttin  Salvaguardirt/  unb  im  librigtn  reegtn  ber  Ré- 
gion aUbort  / reie  oben  mit  Ubtrlmgen  gtmelbtt  / unb 
Mrglief«n  / ge&alten  retrben  foff.  SBofttn  aber  gtmeittr 
Commendanc  3f»ro  €bur  » ‘Jiîrffliet*  5)urd  laufttigftit 
Ordre  ffef>  reiberféjtn  reiîrbt/  foD  btr  fur  ‘Jonb  ge» 

^alttn  / unb  von  31>ro  fJiirfUiften  S)urftlauftttg« 
frit  ntd't  verrot^m  retrbtn  / mm  bit  £rori  ôftwtba 
fdbige  tntretber  aürint  / obtr  mit  AfGftencc  btr  €ron 
grantfrtufi/  ju  emportirtn  tracbten  retirbe;  SDoft/bafj 
auf  fôffttn  ,JiiD  btr  (groberung  / obtr  gütlitfitn  'Xbtrttung/ 

3br‘t  èbur*;Çiir|lltd,'tn  Surftlaucbtigfeit  in  iSupern  / 
btro  bannn  babtnbt  (ètiirff/  Munition  un'îBaffcn/  un* 
aufgcljalttn  abgtfblgt  unb  pa flirt  retrbtn  foDtn  / reopin 
berofdbai  foldt  füÇrtn  ju  lalftn  btliebtn  unîrbt- 

XVII.  t£o  bot  man  and)  nnljtnig  iHTfprod'nt  / it'anit 
von  aOtrf)ôft|Igebafttrn  btybtn  (Tronen  liber  biefrit  <èd)lufj 
bie  Ranficat  ioncs  nid)t  trfolgtn  unîrbtn/  baran  abtr  btp* 
berfeifS  Sôniglicbe  Sjcrren  Deputirtt  niipt  jredfirln/  bafj 
beçbtrfeits  jejo  gontltt  Otrttf/  bit  3brt  (Tbur»  JiirfHifte 
Surd'Iaud'tigfnt  in  SBaptrn/  jtjunbtt  iu  Poflcflîon  b<u 
btn/  btro  vcrbldbtn/  unb  bit  ©tabt  3Hemmingtn  / auft 
UbtTlingtn  / 3bm  dbnr»3iirfUid;en  ©urftlaufttiâfot 
in  SBnptrn  ju  3brcr  fanbtn  btfîtrtr  2îtr(î4itrung  / nnebtt 
mit  ber  KtijafilMunidon,  fttllcf  uub  Rroviant,  alS  bit 
£bur  » SBaprtfd't  Guarnifon  » bep  ntd)|Iein  ifirtm  ïbjug/ 
bannn  lâp  / uavttfàlfd't  reiebmun  / c{>»  btr  gronttt 


Anno 

16+7. 


**4  CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Solder  S^inbetuna  / fo  bn'.ben  wiebrenra  jn  tcffc$cn  / rote  i 
«bncn  fûl*t  rin^ciaïunct  roorben  / ttuifre  *mi$er  Dirticul- 
tât/  rubtisi  ûbergeoen  / nue  b von  fana  ëtyur  * jrirjHittKn 
m SSaçctn  / bann  tvStm  / £<onau» 
itxr*  / <2ttnubbin$:n  / unb  (DlunNl^nm  ( bre  Çron 
«gtbrocben  / iwebcr  in  foltI>«r  Jetai  abgttrtten  unb  tibet» 
laffen  roerben  fotttn. 

XV 111.  i5N»  libre  in  bem  frimnnen  pnedgineu  ûcbtroo.  i 
chiÿm  Termin , n?ib<t  «lied  2}crhoffeii/3bre  tShur-jurfl* 
licbt  'Oortblnutbti^tfit  ju  gédn  unb  boro  Jjcrîit  Caadw- 
tojn  Jiirfllicbc  'jDurtMnucbttçsfat  fiel)  mibern  / unb  mit 
bero  Ranticationibus  uber  bicfrn  tgeliliift 

rotin  cmlommm  fbltot  i fo  fratten  fie  jwor  nutl)  Mefed 
tgehlufle#  I >«  vorgef*ncbencn  Pundien  aldbimn  frenre 
mefit  ut  ûcmtfltn  ) befira  ûber  3t"ff  £l)ur  * ,ÿtir1*ltcbc 
f£)nrtbl<md)trçfm  m fSûpren  isanç  mcl)td  u>  fnt^ltcn  / 
fonbtrn  cd  blnbt  in  «Uni  nue  beroftlbcn  / unb  bero  l)é<f?tl» 
toblicfien  tytufe  / mit  oürel?ô<l)fi*s<bûc|ucii  tfronen  / tmb  j 
bero  Alliin.cn  / ben  bitfem  ljireobcn  vet<slul>eiun  unb  bc; 
fthnebenen  «gef'IufTc  vôüig. 

XIX.  «Soltcu  au*  yt  'Sîemmmsfn  ttnb  Uberltn^cn  f ] 
ben  (ginfu^runçt  ber  3ônigli*e;i#gel'n'cbi(cl)cn  / unb  ?(b;  ; 
Ji*im4  b<t  i£!)ttr-t8tinrifciyn  2)ôlctre  / emi^t  tn  biefe 
^rtitbtc  nfiçKtkheK/  ober  (ontfen  rooljiihaffte  ^n|ïitchc  cher 
twlthebc  'perfonen  / foinpttbrcn  ben  |i*  !?ûbetibcn  Mobi- 
iien/  Q)tcl)/  'Jiferben  unb  (tnt^cn/  mit  henni  £{mr*53m«T 
rifcljcu  iiut  jifbcn  ; go  ifl  tiffcMoflen  / bnf?  *nen  folcbéd 
fecti  lieben  / tmb  geuti}  nttbt  vreroeijrcc  f*n  foîe  ; bu 
0etjHicbe  tntb  2B<ltU(be  ni  btefen  Ortcn  vurbleiboi  / bu 
<£tnn»l)]Kr  ober  \ringeflobme  ûber  fotfen  tn  *ren  t in  lu- 
f.ttjteit  jnuvfit  vgMbtcn  Ivitxitbra  >?ôfcn  / £àujcrn  oNt 
SV|îanbSt3lU,m(rn  imt  niv^rtj»  gepltutfrcrt / nocl»  unbidiel) 
bcftl'trcm  / fonbern  vtlcitb  bentn  $?tirqent  befcbii^et  / tmb 
«hiuii  fiimpt  tfircn  Mobil iot  / aud'  bientûdj  «tCIcjftt  Kr 
ftcçt  Tll)  * unb  •Xndtuii/  (u  t^ircr  ^litfi'ibr  ÿt|liUt  bkibot/ 
unb  tu  bûtan  indu  jv^inbert  / fonbern  benrufelben  uf  fol. 
«ben  Àatl  / Convoy  tn  ben  £>rtb  / n’olun  fie  «ut  t{tren 
AJobilien  nu? Uen  ( fu  tieber  ju  be^lettcn  / mitâc^cben  wer» 

' beu. 

XX.  £>ûfi  (îlfen  bie  wr^efebriebenen  itlfb  gettettlitb  unb 
«?bnf  0efebrb<  / rebhri)  unb  t£bri|Mtrft  / punitucl  naibjf» 
lefut  unb  betnwber  icça  tmb  hinjfn^  von  feinein  unier 
ftiefêr  xjanblun^  obfpcciftcirter  “îbetlett  (wljen  Potuntaten  / 
unb  bero  ho  ben  unb  mebern  Mmillris  tmb  ^ancinen  tfol» 
èûten  mdit*  éjfeitcltcb  ober  bemilttb  ^erKin  / ^ebanbclt  / 
ober  tut  einitie  2Jnfe  unb  'ÀU^e  / brute  juge;ien  / ernsto 
wibri^ej»  machinirt  mcrbcit  folle  ; 2)eïjpi-eilvii  bie  filmpr» 
litbe  ju  bie|<m  Traftat  b'erunur  itefibrubene  Dco.rrte 
ufo  friifftmjle.  Qv  folle  tud)  un  itl.ibnten  a£Ier(>ôet’fî<|c- 
bad'ter  3brer  XÔJttiiltd'en  ÜUiijejije  von  ^■ri'meben  / bero 
Seid’osSèûtb/  (jencrai  unb  ;JeIb*Marfchail , $et:n  £,irl 
©tt|IiiV’  iiîr.tn<ielO  hAccllcn^  fo  n»obl  ûIO  nud»  ^brer 
(£bur  > 5itc|îlid'<ii  Strrd'laud'ttitleit  in  S3apern/  fo  betlben 
ûber  aOeo  btefeo  tl>re  Htre Rauhcaeionen . uneer  bero  SJnub 
unb  3n(i:3fl  btebero  imdvr  ulm  dnfd'trfen  / unb  «illb.t 
burdj  bepberfeitO  fjerren  Dqjutirte  eimmber  gebui?. 
renb  eetradiren  laffen  : Tlüeo  bufed  |lei|f  unb  fe|î  fu  KtU 
(en  / tmb  bnrwiber  nitbfd  )tt  bmibcln  net!'  ju  tcnciren  / 
ttem^-r  nnbern  berjjtlettben  tbtm  su  la|fen  / foubmt  (élbi^e 
ûu^i  une  (9en?«It  bitvon  abjubnlten  / mtO  in  bit  vor^e» 
feijem  Pundien  in  dttem  fo  nnNrn  umiùmbig  tvniltdvii  / 
roraefdirreben  / unb  burd^.'benb  su  b.ilfen  verfVrôtl'en 
irorben/  fibre  n?el M aüci  nué  ^d’irebifrifen  ïbeilrf  ju» 
jîtfiiqct  / 3bro  ^ôni^tid’e  i])lûjepitt  von  feef'roebeji  C.'()n- 
firmjrion  , von  da  o ber  vélli^en  unb  «Stinçiidvn  Sfoiljte. 
Ijuiki  btefeo^anbtW/  innerbulb  ftinf 'îJIonarni/  nne  nidbt 
jveni,sre  au*  innerbulb  |«K9  ïDlon»ticit  / bre  j-r.ttt  fmtb. 
(Sritfht  JU  ^eifen  Jur|tltcbcn  tSnnben  Raeihjlxrion . fo 
viel  berojelben  Jnterelîc  bieefnUd  betriift  / 3bro  (£bur.  ! 
Jftr|iltdx  £ntrd'lûud'(istde  m £3iit>ren  on;uannvort»n. 

XXI.  ^u  Urf unb  biefér  ^inblun-s  (inb  jtvep  nldefi* 
litufenbe  Rcccllc  biefed  ebt^rn  3'il?nlt0  Mrfmget/  tmb 
juvr  ber  nue  tm  ?î.tbtnen  nnb  i*on  we^en  bor  ijrett 
tgefirneben  / t*OJt  borf'isebad'tcd  ^enn  General  - uiid  ,ft!b» 
Marfchilg  ISranijclé  Excellent  / bûd  <tnbere  aber  von 
(lôd’fîernûnnt  3b«r  ghttr  j J»r|llitben  ÀJurd'Iuitd'ti^rcK 
ni  ÎSaperu  itnljreo  ^cvoBnmci'ttÿten  Deputir.en  eigenb^n* 
btij  uitfftfd'rieben  unb  bejicijelt  / unb  jebem  îb«l  / bift 
ouf  refoljctibe  Raeihcadoii . bepherfeito  boben  C.'omniir- 
tenten  su^efledt  unb  au^eantmorree  morben.  Signât  uni 
Ulm  ben  ~ Martii  Anno  164.7. 


3. 


von  Keufcbenbre^ 
(L.S.) 


3.  Siîttncr. 
(L.  S.) 


-«3.  ®.  edjuffcr. 

(L  .S.) 


Ratification  Maximiliani  ©)ur  - JÛrfîor) 

ju  «Jocrii.  iScbcu  ju  2B«fftrbur9 

btll  liJKU  îTlU'BCll  Anno  16+7.  [Lu- 

N 1 G , icutfllxs  SHcicbS--  Arcliiv.  Part. 
Spécial.  Slbtbfil.  Il-  pag.  313.] 

Ccll-à-dire. 

Ratification  de  Maximilien  F.UElenr  de  Fa- 

vitre.  A H'ajfcrburg  le  19.  Mars  1647. 

r?n  0£>ttcé  ©nabtn  ttnr  Maximilian 
ÎS  ^ (firaf  bei)  *Xb«n/  ^^03  in  ûber  ^ unb  gjiebre» 
SS  livre  11  / te.  bfi?  J?<ilMen  iXomiftben  i'èeid'S 
(Vrç . irud'fed  unb  ifbnr^Jûrll  / te.  befennett 
fur  und  unb  unfcregrbcn  ^ieruut  ui&r<t(fc  bie|ed.  9î<ttb' 
bem  sivifd'en  ber  Surtbliiud'ti^len  Jur|iiii  ChriiHna , 
ber  0d’ivcben/  C^otben  imbQiîcnben  Xôntjin/  unbtfrb* 
'Prineefjiu  / (ârefs'^urfitn  in  Jinlnnb  / ;ii  (fb<|icn  unb 
iinrelen / jratien  liber  3iiijreuwnl(mb/  bero  tfrben/  &b* 
incfrcid)  un»  dmben/  fo  irol?l  fiîr  fid?  fdb|}/  nid  bero  AU 
lurrni;  ©0  b.mn  und/  tmfren  grbtn  unb  fmiben/  ver* 
mitrclfi  bceberftird  Dcpmirtre  / ald  ûn  tteiten  3br« 
nujlidicn  in  (5d?n?eben/  bero  befMIten  refpeâi- 

vc  General  vou  bet  Inûntcric,  General  Major  von  bet 
Cavallerie , unb£?brifîcn  Ju^Kofs  unb  Jufj/  nu*  btficfl* 
ten  Sriegd.Secretarii,  unb  ber  jeit  rdidtreuben  Agente» 
im  ^Ifiifj  / (Tflfsfrtr  Comdii  de  Mortaignc , Robere 
Duglas . unb  0cor  j Snoilsky  ; Son  unfrenvegen  ûber 
burcl'  ttn(<rn  rcfpeétivc  Saumurer  / Gaicral-^eugineiflre 
unb  ûbnflen  ju  ütofi  unb  Jufj/  n’ie  nud'  unfree  ftof.tmb 
3ricgd . 'Jiiit^e  / unb  unfrecr  Armada  General  XïiüsS* 
Commiilarium.  3|-'&‘inn/  Sjcnn  von  îXeufef'oibercs  / 3o» 
fwun  .^utnicr  von  Jtvûmç  / unb  fyind  SSurtQolotiM  ^*5f» 
ftr  / eut  Pamcular-Armiditium  ober  Xnflnnb  ber  Si^if* 
fen  / bif;  mif  b.ia  ju  üJiunfler  unb  E?fsiiübruij  su  tradiren 
ver<tulii[le  General  - Armiltiiium , cher  nuf  beu  von  @0* 
verhoffren  General- Jrubeu  / tu  bed  ijeiliiten  <Xeid-d 
t*tabt  Ulm  tra&irt/  ûbgdbinbelt  unb  befd;loflin  irorben/ 
(tUed  îndjrrr»  3,’l)f)lf6  beo  J'ub  date  ulm  ber.  14.  Mardi 
bifi  1647.  3iil'ri5  tuiHcnd'tc.t  1 unb  ven  V . btrfcitd  De- 
putir.en mitcrfd’riebencu  un»  «lefmigteu  Recelled  / Nifj 
nnr  folréen  burd;  unfere  ïbgcorbnete/  in  uuferin  fHû&inm 
.qenwd'tcn  unb  ver.jlid'encn  tgd’lufj  / in  feinen  Pundien 
unb  Articuln  Jjieuin  be|ire  m.i|]cn  ratifidren  unb  i(rnefiui 
feûlcen  ; '-ÜBtr  verfpred'en  mi*  bei?  sfbur . Jtir|llidyn 
QBorecu  unb  01<iubcu  / bemfdben  ûUerbui^d  / unb  urne 
miel'  it\\i<n  bre  ir fnbt  'JDiemmtn^en  unb  iiiKrlin^en  / iv<D 
Ah  Pundien  von  unferu  Dcfnirirten  ollein  nuf  bmtcrbrtn* 
gen  eiiiitenillijet  irorben  / foItfw^H  / mie  obqeMd'tet 
Recela  vreuiag  / nûd'iiifouiuKn  / unb  wud  und  .truffe 
beif  lben  / nu*  fonfien  / in  ben  ubri^en  bartn  beqriîfencn 
Pundien  obli^t  / <|ebn()renber  nniffëii  ;u  voOsiefien. 
Itrlunb  unb  Sffriijftii|tmiS  beffen  (siben  mtr/  bem  RcceCt 
geinùf;  / biefe  Ratification  , pro  inrerim  , bif}  von  3l'trt 
Xôitiglid’m  ü)liiie|lût  Sert)  Kattlicarion  emlitinîm  / unb 
und  «n^lwnbi.-set  îvtrb  / nuf  tveld  en  Jna  nnr  itlebuim 
berofelben  att*  cm  etubere  bm.je^en  su  t$elxn  rebietbi^  fmb/ 
mit  eigener  Sjaiib  unterfcbruNn/  unb  ttnfenf  hur . Jiîrfl» 
II*  Secret  tïirbruden  / au*  bem  tè*irebif*en  jfelb» 
MarfchalJ  ^cnn  t£nrl  0ufljv  QBmniîcl  gegen  femer  Ra- 
tification nuolieffern  lûifen.  «go  qeben  511  SBûflreburij  / 
beu  19.  üHomite  Mardi,  mi*  <£^ri|ïi  0<burt  un  eut  tau* 
fenb  fedjrbunbrrt  fteben  tmb  vire6i>}fi<n  3*r. 

maximilian. 

(L.S.) 

3»  O-  0<jrt.  Dr.  nçpl 
Ratification  CiHusrma;  Sctltijill 

m ©diirctcii.  ©i'6cn  tu  fcm.bauk- 
Oimrhcr  ®<(iwtifïngfn  fen  SP?cro 
Anno  I647.  [ Louis  îmtfdiCS 


Anno 

i«+7. 


J 

i 


[le 


DU  DROIT 

As'NO  Où'illiB  = Archir.  Part.  Spcc.  glfctfViTitn^ 

164.7.  11  P3S  Î<6.J 

C’tfl-4-dire, 

Ratifient  if H de  U Reine  de  S UEO  B donnée  9 du 
Quartier  Général  a Dtlmenfingtn.  Du  Mars 
KS47. 

(Jr  ©âr$rfa$tigi*  * ®rofjiri«Ù'tiÿ(T«n  Jiîrftin 
unb  jritalcin/$r«u(ttn£bri|iin«/  ber  ©ttnw* 
b<n/®ofbcn  unb  2Bmbm  Sonigin  unb  lïrb» 
ÇbriDttftin  / ©roft  * Jürflui  in  ,ftiinljnb/J?<r* 
$otpn  ju  (SMtdi  unb  gardai  / JrAufan  übor  3n^r* 
raunlonb/  K.  9Wtb«  » îîdtj)  / General-  Jelb  » Maricnall 
in  ïortfd'I.inb/gnrl  Guftav.  Wrangel.jjm  gu  ©for/ 
gloflet  unb  tKoftborp,  Uhrfunbe  unb  txfnmc  : r 9*»ub» 
bnn<  $n'ijtkn  bôd'ilgeb.td'tfr  ^téni^heften  îDln)f|i.lt/  «net* 
wr  pnbigfîcii  Çonigin  unb  Jrùulcm/  fo  n’0l;t  fur  ficiv 
bero  fgrboi/iîomgrctdi  urtb  fonbe/ald  au*  bero  Ccm- 
feederirtr/ unb  bon  ©mrf^cucbtigfl^j^cKjfbol'rnfn  Jûr- 
Jim  unb  i^crjn/Sjtrm  Maximilian,  'PfiilÇ  a^rufen  bep 
SÇJ><in  / "fcfrîogfn  in  ^Dbcr  » unb  SRifber  * SBurern  / ît. 
bot  jprilitjm  ÎKimifd'oi  KeufnJ  grbtrucffffTm  unb  gbur» 
Jiîrftm  / k.  fur  font  £()iiT»£dr|ilid:m  .Durd’Imc^tys 
for  / 'i>ro  grbm  / gi>ur  * Jûr  fient*)  iunb  unb  f anbe  / 
umnittelfl  bcçborjord  Deputiricr  / ali  nn  ©otm  3btft 
Sénijltd'm  37ïrt|c|î^t  brro  bfilrflrm  rcfpetfivc  General 
liber  bif  Infanterie  » General-  Majora  liber  bie  Caval- 
lerie , unb  îjbnflen  gu  9Cofg  unb  jiiffc  / midi  £rif$#j 
Secrctarii  unb  bor  jjrit  Agcmcnd  in  (£lfofî  / Sj«ui  g «a 
fpur  Corneiii  de  Morraignc  , ijcrin  Robert  Douglas 
uub  $}erin  @eorg  SnoiLsky , nn  (£<ttm  ©mur  gbur» 
giir|iltdyn  ©uWblfUtbttgfm  «ber  7 bero  refpeûivi  gain» 
inrrrrd / General-  jjfuguiftflerd  unb  Dbnftmô  gu  Jtiffc/ 
jpie  au*  bero  5jof>unb  ,Sriegd»îKi5t!>f/  unb  ©ero  Ar- 
mada GenCTal-^frk3é»Coinmiflàrii , fterin  3‘>brtl>b 
grer&frînd  non  KeufcbentaslS  / S?rrm  3o&amt  ^iianad 
l'on  .^tinifl  / unb  fjerm  Sjuud  Bartholomxi  ©dmffcTO 
cin  Particular-  Armiflicium , ober  ©tillfnnb  btrfr  2Buf» 
fm/bifg  niif  ba#  (u  Ofiiwbnîrff  unb  ÜHiJnflcr  ju  trac- 
tirm  t’criinliiffoe  General  -Armiftirium  . ober  nber  ben 
«on  0Otf  l'otoffoiben  Univerfal-  Juchai  im  SCmni» 
fdyn  iXdd;<  / in  ber  freyrn  »(ètnbt 

Hlm  / ub^lhinbrU  unb  bcfd'IoiTin  trorlKn  ; utfrd  uk(j» 
reren  (Smb.iltd  btd  fub  dato  ilfrn  bm  4.  biefid  infk* 
Jmbrn  ailonutd  unb  Idirfjmbm  ! «ufÿri^itrten/ 
tmb  burd'  bcpbrrfriW  Qcrrm  Dcpurirfe  unrerfcbriebmm 
unb  ooBicgenm  ReccflrO/  bnfi  i^  folrtw  burd;  it>ol«ic» 
tnelbtc  Sjrrrm  Deputirtt  in  inonnn  SJî<t|>uim  jKBMiÿccn 
unb  wgiubmfli  ©t|iluf|  m «Dm  friiKn  Pundm  unb 
Articuln  liirtmit  befferinaffm  ratifie irm  unb  gmtfini  b<il> 
te  ; Skrfprcdy  aurfe  bn;  uwfirm  ®ortm  unb  ©Inubm  / 
botifrtbm  lUferbinqë  foltbagcflnlt  / irie  bf(û<jfer  Recefs 
l'eruiasi  / nnd'jufoinnioi  / unb  mai  Jlrajfr  bt ifelbcn  / in 
tiUm  bnriunm  Ixjojfmm  Pun&m  imr  oblitgct  / g<bir(j» 
tmbf  ju  uoDjit^m.  ^u  nufcrrr  ^Sefl^rcf uxtcj  bfjfcu/  bifj 
ouf  ^inltm^uiij  nu{*c  ^ôcbJijjebacC'fer  3î>rtr  ^ôniglittxu 
<ÿ{.iiC|iiit  Conhrmation,  pro  intérim  biffe  Ratiücation, 
tinter  ineinfr  fi^cnfciaiibitjm  fubfcription  unb  meinnn 
«mfjXbriKfttn  3mk3<l/  ©««t  gl>ur»^iirfllidjm  ®urdi» 
Ifuc^tyrot  3cb  bebén^  «uolicfrrn  lafjm.  ©0  9ffd;e{xn 
im  SpiJupt*ûiMrti<r  S)flmm(Tn^n  bai  2Hon«td» 
5 «3  Martiixbed  oitfaufmb  Jcd;i<{iunbert  fiebfii  unb  uitr» 
jijjlim  3*i5rf0. 

Carl.  Güjtav.  Wrakgbl. 

(L.S.J 

Ratification  Soffeinfltlt  fffitir-StirffCHS 

au  iXcKtt.  Siga  S8omt  ten  2tcn 

aHilfl  Anno  I647.  £Lunio,  întt 
fl'hCB  9lcicbé  = Arclltv.  Part.  SpCcial. 
Concin.  I.  JcttfC^ting  II.  pag.  iof.] 

Ceft-i-dire, 

Ratification  de  Ferdinand  Electeur  de  Co- 
logne. A Bonne  le  Z.  Mai  1647. 

Mœûtbiÿflm  2>ut*[au^ti<Ulm  Jiirflm  unb 
*7?  5'n»î«»'»mKn-«t5.!3ifit»|)tn  )U  i£Mn  «nti 
T9 m.  VI.  Faut.  L 


Dns  GEN  S. 

G6lft*5iirphl/  Çffrf'olfen  ju  l?-Nobaî'Orii/^.ûntfer/  fiifj 
ti^  unb  îjilbeebrunb/  AdminiAratom  bfr©tijfttr  S3erd:a 
tto^dbm  unb  ©mblo  / ^fdl^<9r«ffM  brp  ;\hKin  / fyt» 
^oj?tii  in  OIxt  = imb  ^îifbfr»SB<iietn  / ^éjlpbnloi/  ©na 
jlcrn  uub  Bullion . <Blar^>©ritffcn  gu  Franchi  mont,  ôcc. 
if*  w>n  îxm  nud>  ©urd'lmid'titijifn  .fitrjlm  unb  ÎNrm  / 
S>Tin  Maximilian  , >pfnl&  a^ruifm  bep  Sljo»  / 

. fit»  in  £>bfT-unb  9li<ber>  iBapon  / bm  5><iligm  SKoinu 
fdxn  iKcfct?*  lÿtfl  » iructfiJ|Tm  unb  (fhitr*;ÇürfKii/  com- 
municirt  / iPtid  jimfdxn  bcnb«  (£ronm  ©d'Wtxu  unb 
I fÇrnntfrfidj  unb  berofelbm  Alliirtm  in  îmtfcbliinb  / m» 
fbnberhcit  nb<r  bar  jrau  fdnbr©rii^n  gn  5Vifm  »(£«(* 
felt  :t.  unb  ©einer  j£l>iir  * ^îHrJUidKn  Sunfauiftitsrctc 
, tn  SBuparn  g/wüm.iditt^ttn  yiatben  unb  Deputincn  in  bec 
îXeid’»  ’ ©tnbt  tklui  btii  14.  Mmii  uîn^tlbm  fût  eia 
2)<rgld«ti  jmoffen  unb  gffdjloffm  / unb  mtidvr  Allait 

1) ôdi|icic£'ad,'te  3brc  duK^^ûrfUidjf  S)urcbl«ud't^fat  gu 
(Tàffn  fumt  ©rfl«ôri!t’t^T  unb  fanben/  aud?  Solda- 
tesea  gu  ïXofj  unb  gu  J-ufg  fo  roo^l/  alé  bcrofelben  Coad- 
jutom  gu  (fofln  fyr.n  Maximilian  ijmnntW  Sjerfloigen  in 
SSflprtn  / if.  jÇiirfrlid’f  ©urcblauctti^fm  in  fclbi^cin 
Tradtac  mit  bèjrijfm/unb  bnbep  twobreber  iwrbm/bnfg 
bfyber  3brer  <£J|iur  *unb  .ÇiirfQic^m  ‘âJHrtNaucJjtiijfac 
Ofnt()mlhiltuu4  inner|>alb  bfn  neefrfien  S.  ‘ffio^ai  / a da- 
to bfimltcn  2RtûI<u+^  / btpber  I'ôd'|l>}fb<tditfn  £ron<n 
Gencralen  finatfd'Ufet  nxrbfv  foltc  / ûD«  nifbrtm  3n* 
fMltd  obbtfûjtm  jgftTOlfmm  unb  tgfftbloflfnfn  QXrflffwfr*: 
5?Ur.tirf  mm  tbnn  |>ô)l^fb.itbff  ©fiiK  (£bur  a jiiriilidx 
Durd?liiud'ti4ftit  gu  (£ÔDn  fût  fi*  / bfro  Succcfforn 
unb  Slnttifoinmm  foltijm  gu  bff-ijjtm  ulm  qannrf'tm  • 
©d'Iufç  niebt  «itan  111  «Dm  unb  uNn  ffinm  Pundfm  unb 
Articulai  truffe  bitfed  bfffarm.i|T<n  ratihcirm  unb  gf» 
ntfmi  fmltcn  / fbnîxrn  nu*  baben  nii;  ^Çur  7 Jiitflli^fii 
irafirm  ajortfn  wrfputbfn  / nwô  perin^  mebr  befdgtm 

2) ft3lftcb0  ©cinf  tfbur.  JjîrfUidy  XJiirdtluuéfMfot  (f 

©tiffta  unb  fanbm  fumt  bfro  Soldatesca  gu  t^un  oblif» 
<]«  / in  «aern  atbn^rmb  niid'iulominm  unb  wDjiehfn  gu 
laffm.  ubrfunb  mehr  fn>*fi‘jtb«uium  ©fincr  (finir» 
Jürfilitbm  ©unfilrtud-tiigffet  un&  #wg<» 

ornrftfn  Ê{)ur*  jurfllitbm  Secret#',  b'igiurum  Qotin 
bm  i.  Maji  Anno  ©ed’djefefn^unbect  unb  Jlcben  unb 
vifr^. 

FERDINAND  <rf»ir * Jiîrf* 
m-  propria. 

3.  ©tom/  m propria’ 

Ratification  SHiirimiliaii  .pcinritfiS 
fpfaiB  > (Srafcn  bot;  9ibcin  / al  g Co- 
adjutoris  bcë  ®r$*©tiffW  ;U  ®KtI. 

(flebm  ,5»  fDiimtbi'n  / ben  8tcn  AVai) 
Anno  1647.  [ L u N 1 G , XcUtf<tK$ 
ÎKcii^é  -Archiv.  Part.  Spécial.  Concin. 
i.  gorrfcçung  III.  pag.  tod.j 

Ceft-à-dirc» 

Ratification  de  Maximilien  Comte  Palatin 
du  Rlojn  1 comme  Coadjuteur  de  Cologne.  A 
Munich  le  8.  Mai  164  7. 

OSlîiit  #«cfwürbi$f!m  Ourd'Iuurf’tiqflm  iyiîrfim  tmb 
Sjfrm  / ijer:n  Maximilian  ^cmrid'  / frn*fl»Item 
unb  bf|i.itiiit<m  Coadjutorn  ber  grlj »unb  ©ti(fitfr  (fôün/ 
^■.IbfetKim'unb  ©fr*!f*uben  / bmin  «ucb  ifimn’^ob^ 
guiîtogbenbur*}/  ©trufgburg  unbêonfian?/  'Î>fal57©r«* 
fm  bei;  ;Xf)cin  / ÎJfrJogen  in  Dbem^iinb  9}teber  / iSup» 
ern  / u.  3ll  P011  ^nn  nu<fr  Durtbloudjtiijiliii  .ÇtJrflm 
unb  Jjfrin  Maximilian,  »Pf«il$»©riiftn  bfij  tXfjcin / îyx* 
ébtgm  tn  £)bfr*unb  îMieber  » ©ugxrn  / ît.  txé  .tyiligen 
Sîomifdxn  iXncljd  » îrutbfaiTm  unb  ^bur»  jürpm  / 
communicirt  / ivad  gnnfdtn  beçbai  (£ronen  ©dnwbcn 
unb  Jr.incfrei.-b  / unb  berf.lbm  AJIiirrm  in  îeitfàil.tnb  / 
tnfimbfrbtic  «ber  ber  Jr.iu  fnnb»0r.ifin  gu  xpcif.n , 

1*1/  3brct  (Ibttr  * Jûrfllttfien  'i>urd,'|iuidmgf<it  tn  *3<ip» 
ern  / :c.  ©moanmditigten  S.îtbm  unb  Deputirtm  / in 
bn  SCticbdi©tabt  Ulin/  ben  14.  Manii  jûngflbm  fur  an 
25er>iK’td.'  «ftroffrn  unb  grfd'lotTm  / unb  ii’flrivr  gtflnlc 

bbd.'|lig<b<tdHtii  XJrtin  Coadjutoris  gu  (£ÔDn  Jiir|ilicbe 
S>urd'lrtU«Ftigffit  in  fflbtgetn  Traéhc  mit  bfgnffen  unb 
bnbep  vtrdbrebrt  ivorbfn  / buft  3l>r«  JwfUicfK  !Durcb* 
Gcc  loiitb» 


»• 


An  rrtj 
164.7. 


î 8g  CORPS  DIPIOMATI  Q^U  E 


Anno  ÏJud'tigfcit  ©tmfnntialtimg  tnn<r&aïb  Nt  nrtfcftat  8. 2Bo» 
-.k.-,  <Nn  / a d*to  txmcltcu  2>nrgl<ich0  bfçber  ÿkd'ftgttacÇiKn 
+/ • groncn  CeneTalen  eingcfdhicft  »wrb<n  folie  / «IKtf  m<f>r<rn 
3nbrtlt0  obbcfnjtm  ÿttofffmn  unb  lîtfdjloffcnm  2)et> 
glciri^y  bicTitut  «un  tbun  ljod'Ogebactte  JJtttn  Coadjuto- 
ns  ‘(JiirlUid'c  ;£>utcblau<Hi$!flt  foldxn  ju  bcfagten  Ulm  gt* 
tnno'ttn  lèd;ltift  md>t  albin  in  «Km  unb  )fb«n  fcintn 
Puncbcn  unb  Aniculcn /Krafft  biefctf  / btflftmafjfn  ratift- 
circn  unb  jpmÿui  ÿnltcn  / funbtrn  nud)  baba;  mit  gürjl» 


|itb<n  Wtirm  ®ortm  wrfprtcfcen  / »ûé  txra&4  mefcr&ts 
fâgten  fflaalmfc*  3bto  $urfUi(ÿ<n  ©urcbl<iud*tt$fm  m 
tfeun  oblugtt/in  «lion  gebûbtcub  n«d>jufom«ntn  unb  uoü» 
jKbm  )U  lûf|tn.  Ilfyrfunb  nwf>rbottg<bad?ttn  JürfiUdyn 
®urd;laud>ti3tttt  tyinto^adpntf  unb  uotgebrucftcn  SMk 
lûfra»  Secret 0/  Signacum  i£Ottînd>en / b<n  8.  Maji  1647, 


Anno 

164.7. 


Max im il ia n fynnritb/  m.  propria. 

(L.S.) 


BOURO 

tT  Keü- 
aovRo. 


CCXVII. 

s.  Awn.Provifional-23cttrag  jwifcfim  3f)fo 
Brands  Stnir . ^ùritnécn  îmrdilciicttt  511 
SSranbmburg  / Siitctié  ÎEitbdm 
cinc«  / 111»  3l)ro  .podifurfîMicn 
SHinSIcuctt  aîi'itfaang  ®ilt)din 
ÇalB  (Sraffcti  fcc»  9îl)cm  ^ Oîeutuirg 
anbercu  îfjtifé/  uberbie/  wwgen  ber 
3ult<iHmb  ©c#if<6en  Canbcn/  att> 
(tanbciim  Diffcrentim.  ©ufletborf 
ben  8. Slprilt  1647.  [Lohborui 
A ch  Publia  Part.  VI.  Lib.  III.  Cap. 
CLI.  pag.  241.] 

/T’)  Unbt  unb  3mt>xfïcn  frpe  fprnntt  nUm  unb  jiboy 
bafj  / ali  juifdxn  bon  S|itTd.'l(ud,'tit)|loi  J lit» 
JLV^  f*tn  un&  £<r:n/  $<nn  ;Jrib<ri<ti  ^Bilplm/  b<tf 
<=-/^  fidlijjm  ‘.Vinmfdwn  Kficto  grt»(J«mmfm'fn 
unb  <vhitrfw(fc:n/ut  <prfu|]cn  /ju  0ùli^/  Œl«f/S3<r$/ 
gtetin  / ^emmeren  / ber  t£.tflub«t  ! SBoibtn  t «utl)  tn 
ed  lc(i<n/  jti  (EroflTfn  unb  ÿiigcTOUborfr/  iyréugm  / 
58ut4jrrtffcn  ju  tfîürtnbcr<i/$urtfcn  ju  «Kugtn/ ©rrtfftn 
«n  btr  SJiûrcf  tmb  Stowttëbtrg/  jjnrsn  ju  5X<iwn|îttq  k. 
<m  tint»;  Unb  bnn  oud,'  2>u«Hn»btigPtnT',Juriloi  unb 
$>mn  / Çirm  Solffms  3MI|K(m/  bo; 

ÎXKtin  / tn  S?«rfrm  / ju  / dlecf  unb  S&rgin 
Sjfrîegm/©rnfttn  pi  StlbmJ / tgp.inbftmb / b<r  ü)iarcfa 
KûWUflÎKrg  unb  Witmil  ftmn  ju  Sîuwnfîtrn  mil  nn« 
bfmi  it<nl  / n’bjcn  bft  Provifional-Skrtriîg  / bit  mi* 
fd-cn  3l'r  5bMtfiifH*|d'di  SHnrd.'kiKf't  3Bn?Ianb  in  0ott 
ni^nbtn  JJortn  Qîflttmn  bon  ütiurfurfirn  @tnrg  25>il» 
Wm  ©lortrürbtÿilfr  0<b«ri'tnufi/  unb  obljod'gcbmtK 
3 tir  JurfHtc^c  ©urd'Inut'tigfdt  in  anniî  ikuii  unb 
jntiinBig  unb  brrçfltg  nuffttnd’t  ( wtlck  nud)  tnciffcn» 
itictld/  nbfr  jebo*  bifj  daro  ni^C  nOcrbingsi  unb  nlàtsilb 
f r'îb  l'ofljogtn  nmrbcn  ) «îOfr^iinb  ^trcttiafcittn  / 3n* 
tbuminni  unb  ükifjwifmibt  tntjknîsn  nwm  / bit  («du* 
lidi  bcp  '2)tMbfaumung  gtfd'n?i:tbcr  unb  anntfrinlidxr 
SDorglddnmg  / ju  btforglid-o:  grofltr  ^Çtiitrung  unb  Un» 
ruljc  bitftt  ïnnbfn  Kitttn  nufifthlagfii  tonnent  unb  nodt>» 
ma|)Un  btfbttt  Mrl)éd'f]gfbfl<ttni  (^ur-^iîrfHid>en  unb 
SiîrfUubtn  ,Â>urd’lfiid;t  ®urcHtud't  btrfdbigoi  a«(c 
WlutiYrmnnbfd>i(ft  / trount  bu^lbigt  ^ur»unb  JÇiîr|ï* 
lid't  ft.îuftr  nlsj  (J^ui»S5r(inbciU>urg  unb  'Pf.UÇ^fu, 
Èunj  urtbtt  unb  on  tinanbtr  wrbunbm  ftçnb  / nlfo  |u 
©tmitcft  gcfS^rtt  merben  ijl  / twft  fit  juforbfrp  unb  ror 
«d<n  Siiijjtn  fd’ulbtg  wnrtn/  bur.tuff  ju  gebtncfm  unb 
fïd'  ju  beftciflflny  urnb  nüt  jttr  ^it]«  unb  (finigtàt  jhe* 
ofenbe  SPlittd  fur  bit  Çnnb  juneljinvn  tmb  gu  ucrfudyn/ 
auff  bnft  nid't  nüdn  bit  gmt  S2)frtrâulid'5dt  giriftt'm 
tttbn  3br  ffbur»mib  JÇiîrlthd't  ®itrd,I<ud'f  Smrd'ltud't 
tmb  bfrm  ^nufer  îriebfr  uioge  rdhbiliece  unb  iiuffgt-- 
rittttt  n'crbtn  / fbnbertn  tiudj)  aüc  biffe  tnt^tnbtnt  bt* 
fdirnttirlid^  Di(îcren$i(n  unb  SPltfgt*orfi^nb<  / gu  ibrer 
ftlbjJognwn  ^frtbntn  unb  beroftlbm  i.inbm  tulftrfîot 
Rum  unb  SJcrbcrbntîfg  gtrdtbtîit/  gotij  unb  ouf  nmtwl 
•cÿgdegt/  unb  in  Nr  ehüt  unb  0ute  componirt  unb 
«wrglifben  ircrNn  mftjcn. 

&rfjn.Mgm  bribt  5?êd'Çafbad'tf  Cfmr.imb  ^lir» 
fîen  mcbt  nuf<  bfr  Wt  gtlafToi  tinbcn/  fo  mof-i  bur*  , 
tmjf  brtNn  ©riewt  unb  redprocc  gu  unb  u-ifitr  Ubcr*  I 
fnbung  btnbcrftud  ?(.tr(vn  unb  gt|>afmifn  Con/crenfiifn/  * 
01$  tiucb  bur.f>  flbfbnbtrlid't  ®tfnntot  / n<i*  tufTl-rficm 
unb  btiîtm  SkrmogOt  bnlmi  |ïd-  jubcfleHliaaj  uub  iu  tir. 
bnttn/  bnfi  ttffe  bcforgluiv  9Barf^nfft«<|tcvc  unb *Ken* 
ajfjc  «nmdtjurab  wge|WW/  unb  bit'ê*#  f^^ 

Jiÿ 


CCXVII. 

Accord  provi/îoHtl  entre  Frédéric  Guit-g.  Xtt& 
L A u M E Eldicnr  de  Brandebourg  & Wo  L F F-  u 
gang  Guillaume  Comte  PaLuim  du 
Rhyn-Ntnbourg  , touchant  les  Déférents  Jurvtnus  et  Niü-' 
Ont r’ eux  à T occafion  des  Provinces  & Seigneuries  Rot' R».  * 
de  Juliers  & de  Cleves.  A Duffeldorp  le  8. 

£ Avril  i<*47.  f Traduit  .du  Flamand  d*  A 1 t- 
2 ema,  Saakcn  van  Staat  en  Oorlogh,  Ton,' 
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S Cachait  tous  fit  un  chacun  pir  ce!  Pre&nta 
qu  entre  le  Seteniffime  Prince  & Seigneur  le  Sei- 
gneur  Frédéric  Guillaume  Archi-chambellân  & 
Eleveur  du  St-  Empire  Romain,  Duc  de  Pruflè,  de 
Juliers,  Qevea,  Beigue,  Stenin,  Poméranie,  de  Caf- 
Otbie,  Vandalie,  & Sileûc,Croflèo,  & Jegenrcndorp, 
ftirirave  de  Nurenberg.  & Prince  de  R «en.  Coii- 
te  de  la  Marck  & Ravensberg,  Seigneur  de  Raven*- 
tein  &c.  d'une  pan  , & le  Screniffime  Prince  6c 
Seigneur,  le  Seigneur  Wolfgang  Guillaume.  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière  , Juliers , Cleve»  , 
& Bcrguc, Comte  de  Vddcns.Sp anbcim.de  la  Marck; 
Ravcnsiberg  & Meurs , Seigneur  de  Ravenftein  ôcc. 
dauire  part  , ctoicnt  furvenus  quelques  difftrems  & 
melmtclligcnce , au  fujet  d’un  Traitté  Provifionel  quf 
fut  fai:  entre  Sa  Sérénité  Eleâorale  de  eloneutc  Me- 
moire , George  Guillaume  repofant  en  Dieu , Pere  de 
Sa  Sérénité  Uedorale  & Je  fufdic  Prince  Screniffime 
es  années  29  & 30,  lequel  a été  exécuté  en  partie; 
mau  non  pas  en  tout  juiquei  à Cc  jourd'hui  ; lefqueia 
diftcrcns  , par  négligence  & fautte  d’un  Accomode- 
ment  amiable, auraient  pû  tourner  à la  dcfolation  de 
ces  Pais  , & quil  cft  venu  en  l’efpric  desdits  deux 
ScrcmOimcs  Elcdeur  ôc  Prince  , fuivant  la  parante 
qui  ell  entre  lesdittes  deux  Scrcniffimcs  Maifons  de 
Brandebourg  & de  Nicubourg , & par  leiquellcs  ils 
font  U étroitement  unis , qu'il  leur  convenait  aupara- 
vant & fur  tourtes  chofes  de  penfer  & fc  mettre  di- 
I [gemment  en  devoir  de  rechercher  & prendre  en 
nuin  les  moyens  capables  de  oroduirele  repos  6c  l’u- 
nion de  l’un  & de  l’autre,  afin  nue  non feullement  la 
bonne  confiance,  d entre  lcsdits  ScrcnÜlimes  Eledeur 
& Prince.  & leurs  deux  Maübns , foit  rétablie,  mais 
aufli  daccomoder  & accorder  entièrement  & à l’amia- 
ble tous  dinerens  & mes-intelligencc  tendances  à l’cn- 
ticre  ruine  de  leurs  Perfonncs  & Païs. 


Qu’m  conrequcncelcrdit!  Electeur  & P,i„Ce  n'ont 
nm  negWc  . non  Icolancm  pa  JWov  reciproqne 
de  leurs  Çonfeillers,  & p.r  Conferinces  qui  le 
font  tenues  , mars  .uOi  pur  1,  DÀpoanon  de  leur. 
Amb^idcurs . a«n  que  l’affidre  pû.^miviMl  Ica 
voyes  de  difpuics,  être  icrminée  & accordée  à f». 


Ceft 


DU  DROIT 

A WMA  K*  in  bffi  0«!f«  utib  AmaMtynft  twrglitjiai  unb  gc* 

n"no  fd;lid,'tft  twtlKjj  fôntt. 

l°+7*  ©itfrin  nadj  i|)  wrwtttrié  ©ôttlùhn  SSrçflanb*  h* 
€<id>  uut  bcdsin  <E&ur»unb  tfilrfNithm  ©urtfcUudjt 
©tirdiaiÿt  gutai  onmütfcigm  ftkitchn  tnblidj  fo  faut 
dirigirt/  bofj  / obirobl  3&r  £burfurlHid'«  'Â)urcHcuch 
|u  ©ranbaiburg  tin  ttifang  vorg<ba$rm  l-'roviùonal- 
2ferglad>*/  weltfcar  anno  *-<d;»i<gcnbunb<rt/  nom  unb 
jironçisj  unb  brevfïïfl  fltfiÿloflin  ïvotboi  / «jfi  trid  alle- 
girtcn  Urfacfccn  unb  Motivai  difficulrirtt  ^abot/ut  fllîtp» 
ming/  juc  obicrvanj  bcfiïlbig.n/  nidjt  ftfculbig  unb  g<» 
twlttn  gu  ftyn  / fonberai  au|f  wûrcflichf  2JoBj»tiung 
M iui  3uijir  uicrjitKn  |u  l'unttn  ûbgttwobdtrn  h’rovi- 
fional-Accordtd  unb  Contracta  gtbrungm.  ôo  {wbcn 
banwfr  uttfg  rufeuilicbee  4‘rt>c  unb  Atfedion  jur  gmig» 
frit/  unb  ûucJ)  nwgm  gtinriiKt  L\ufc<  nnb  l2Bct>lfartfo 
bicfer  innbtn  / fu  ftifc  cnblicfc  barju  t'tr|tonbat  / bafg  fo 
fcrm  ber  Proviüonal- Accord  de  arinis  nom  unb  gitiiin* 
tt*j  unb  brtçiftg  un  ©ritm  3&r  $dr(t(i<ÿai  ©urc&Uutbt 
tu  ûUat  fctrtn  ^>uncttn  unb  Çlaufultn  tpdrtflic&cn  unb 
«n  Nt  î^jat  l’ofljogtn  unb  adimplirct  iwirbc/  gleict}  alé 
ttol)l  3^c  (Sburfur|flit|)c  ©ttrcçleucbe  burju  ftcfct  tr» 
flinn  / \h  in  fbt&anon  Joli  unb  mit  btt  Condition  <* 
barba?  blrifxn  nnb  toubm  laflen  modal. 

Unb  obicofclcn  tuitlj  nicbtd  bc|ionxmgar  nvgert  SBtrtf* 
fkOung  obai  bifagtai  Contraâd  «iHcrfxmb  ^mtjj  <juc(> 
unbcrfchKblid]<  Opiniones  vorgtfoflai  fty nb/  infbnfcrfrrit 
bnfj  3ür(Mi*V  ©urtfclaitbt  befintten  ÿetten  / bnf) 
fie  jur  Scjafclung  ber  &unbm  gin  unb  f«bVjig  taufenb 
BUitljdtbûIcr  / ivclcljc  l'on  ben  ©lilictnftfc  unb  ©agi. 
#ct>cu  janbfcKt fftot  ju  rintr  Compemanan  brft  non  3f>r 
€|jiirfiir(1ltd;t  ©urd;l.  prcetendirten  3nt<rftjt  gu  wr» 
Witligoi  bcgtfcrt  mer  ben/  ni$t  gt&ûltat  jrdre  / fonberen 
bngtgai  bc^nptai  rooDen  / uut  qjffrignn  ©a-mafenai 
tmb  ^tifprcdtfn  vorgcbatfcu  tonbflonbc  <tnjut)dtcn  unb 
btefc linge  jur  (Jmrndtgung  twrgtfagter  @umm  ju  difpo- 
nirai  / unb  raie  eu|^r[iem  (u  pndtiren  / nmd  be> 
to  iK-rinittclg  ob’ngcfugtai  Contrat  ju  Irifltn  gtbûljrtt. 

2Bad  nber  nnlnngt  ben  ntf^ig  jù&ngai  0cbrnud'  unb 
UiumfTudhim  , fo  3$r  JtîrjUK^  ©urtbleud't  nufj  be* 
«en  bon  bero  poflc^irtcn  jtrepen  ïonpterni  èporen» 
berg^  unb  2)(ote  in  ba:  ©rnffftbûft  £S«oenôbeTgt)  g<» 
noflen/  warol  btefelbe  fidj  jur  l.iquidation  unb  itntbet 
(ErfcÇung  erbotten  i rnunn  tn  recfctm^fTigtr  ©egenanan» 
berbaltung  befnnben  merben  fôlte/bufj  |ie  baruufj  mt(ir/ 
«I»  3fjr  (£tm*’fwr|ili<fce  55urd;lcudt!t  attfj  ban  9(mpt  SXn» 
oeneberg  erljebt  / ift  botb  enblid?  nufj  anem  glnd'mîifu 
gen  frieblitbenbai  ©eintît^i  bttfed  m fo  rnrit  imdgtlnlTen 
tmb  ccditt.  unb  bdintt  mt^it  aOem  biefe  fl)Jifivcr||ânbt 
nuff  rine  @eit  gefe$t/  fonberen  aud*  biefer  proviiional 
Accord  |u  einer  gutrn  unb  redjtltct'en  Sntfd'eib^unb 
S)<rfjanblung  furncmlidi  contin.iiret  «viirbe  / mit  3&ï 
<Eburftir|Uicben  ©urd^leud't  auff  naibfblgenbe  Condition 
unb  ^>untten  in  ber  ©the  uerglic^en  unb  gefd'loffen 
WOrben. 

©r)llid;en  iff  nat^i  rriffêr  uorfKrseaangener  Delibera- 
tion unb  euffrigor  getreutr  Unbabitnblung  non  k&d'll* 
gebud-ten  beeben  dbm,»unb  Juri.lidxn  Conrrahenten 
wobtbebâd'tlid'en  bcltebct  / waglid'tn  unb  eingnrtfliget/ 
baf)  oben  fpecificirfe  Provif>onal-Q)ertrig  de  annü  neun 
tmb  jmanjig  tmb  brrçfiîg  (tn  fb  meit  burd*  biefen  neuen 
Provifional-Accord  bnrtnnen  nidjtd  aufibrûrfltdvn  ge> 
«nbert  i|î)  Sennég  unb  tn  Krafft  biefrd  ptorooiret  / ju 
giitluter  SergUid'ung  unb  Sîibalcgung  bed  jjaupt^S'uc- 
ceiTton  è trots  lunftfen  beeben  éljur»tmb  ^tkfilid'en 
«£)litd>Ieudit  SMitd  leud>t  unb  berfëlben  Defcendcnten/ 
fjlfcn  conrinuirr  unb  roHiogen  merben.  3^°^  niic  nod;» 
mabld  uorbergebenber  foirer  expirflèn  Condition  unb 
Seront brung/  baf}  btefer  neue  Provifional  Accord  Weber 
un  geringpen  notft  mrtnflen  md>t  praejudicirm  fod  fo 
»obl  beeben  Sb«ir»unb  jJurfHtdv  ®urd'leud;t  ©ur«* 
leud  t felbfl  epgenen  'Perfotten  /ald  audi  nttbt  etnigen  an* 
terni  bie  auff  bufen  lanben  prxrcndirtn  / in  ban  jenigen/ 
itad  einem  ober  bem  anber  burd  rechuta  flîgen  riefta* 
lid’tn  ■Xufiftrud/uermôg  unb  naefc  ‘Xufimeifung  ber  non 
®<plûnb  x&jfer  üJlattbm  get^anen  (£rf litung  adjudici- 
tet  unb  juerfflnnt  merbén  môthe. 

©eine  nun  ju  fblgen  j boixn  3^  ©ureb» 

Ieucbt/  umb  bafj  biefelbige  in  ber  ©ratfTd'afft  Stauend* 
bag  aufj  ben  jrôeçen  'Xcmpteren  tèparcnberg  unb  2)lo» 
i(k  fritter  bem  tn  bie  acbfcig  3«&r  lan3  nw^renben  l'ro- 
rifional  - SBmrag  rin  me^rerf  benujet  fjat  / ald  3J>r 
Çburfûtflltcbf  ©urd’leud't  ju  ^ranbenburg  aufj  betn 
■Xmpt  SavmSberg  genoflén  ( ald  bevberfitd  3br  ©jur* 
unb  ‘JtirfHitÿe  ©ttrd leucfjt  ©urÿlcucbt  aufj  beut  Tlmpt 

tim* 
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Anno 

Ceft  pourqucgr  par  l’adiftance  divine  kscliofeont  J^+7' 
etc  atnû  unanimement  dirigées  6c  terminées , encra 
Jcursdittcs  Sérénités  Eicâcur  de  Prince, qu’cncore  que 
la  lafcUrre  Scrcnitc  Electorale  de  Brandebourg  ait  lait 
au  commencement,  pour  pluGeurs  raifons  Üt  motifs 
alléguez.,  difficulté  de  vouloir  oblcrver l’Accord  pro- 
viGoncl  des  années  mil  fix  cens  vingt-neuf  Sc  tronc» 
comme  prétendant  n’y  cnc  pas  obligé . mais  qu’il  ait 
perlifte  à l’execution  & accompliireroenr  du  Contrat 
provnionel  fait  à Zancc  en  l’année  quatorze  j cepen- 
dant. pour  l’amour  5c  le  penchant  qu’il  a à la  con- 
corde , 5c  pour  le  repos  commun  5c  la  profperitc 
de  ces  Païs,  il  a convenu  qu’au  cas  que  ledit  Sere- 
nifTime  Prince  veuille  bien  exécuter  & accomplir 
actuellement  de  point  en  point  6c  dans  toute*  fes 
ClauJês  le  Trait  té  provifionef  des  années  vingt-neuf  ôc 
trente,  comme  Sa  Sérénité  Electorale  s’eft  déclarée  là 
deffiis  de  le  vouloir  faire  de  fon  côté,  elle  fc  fiera 
à eda  5c  s’en  tiendra  là. 


Et  encore  que  nonobftant  ce,  il  foit  furvenu  foute 
forte  de  débats  5c  divers  fentiœens  à l'égard  de  l’cxc- 
cution  du  Contrait  fufmentionné , particulièrement  le- 
dit Prince  Scremffime  ayant  foutenu  n’etre  ftoint  obli- 
gé au  payement  des  cent  foixantc  un  mil  Rildalea 
exigez  des  Pats  de  Julicrs  6c  de  Bergue  avec  les  pré- 
tendus interets  d’iccllc;  mais  qu’il  fouticnt  au  contraire 
de  pouvoir  perfifter  dans  fes  exhortations  5c  deman- 
des envers  lefdirs  Païs  pour  les  difpofer  à consentir  I 
laditte  Somme , 5c  qu’il  a fait  à cet  égard  tout  ce  qu’il 
écoit  obligé  de  faire  en  vertu  du  fouit  Contrait 


Mais  qu’à  l’égard  de  Pufufruit  pendant  dix-huit  ans 
dont  ledit  Prince  SercniOGmc  a joui  & tiré  des  deux 
Chaftellenics  de  Spuenbcrxh  ôc  Vlathe  par  lui  poflêdé 
dans  le  Comté  de  Ravensberg  , il  a offert  de  rendre 
ce  qui  fc  trouvera  par  une  jufte  liquidation  avoir  plus 
reçu  aue  ce  qu’a  reçu  Sa  Sérénité  Electorale  de  foa 
côté  ac  la  Châtellenie  de  Ravensberg  } mais  néant- 
moins  que  cela  n’eft  cédé  de  cette  manière  qu’afin 
que  lesdittes  mes- intelligences  foient  non  feulcmenc 
aflbupies,  5c  que  ce  proviiionel  Accord  puiflc  être 
amené  à une  bonne  fin  5c  que  cette  Négociation 
puifTe  érre  continuée  au  principal.  Et  il  a pour  cet 
effrél  été  conclu  5c  arrêté  entre  lefdits  Screniffimes 
Electeur  5c  Prince  amiablemenc  en  la  maniéré  Ga- 
vante. 


Pretnieretnetlt  ,3  a été , après  une  mure  delibera- 
tion 6c  une  Négociation  pleine  de  confiance , confcnti 
ôc  accordé  par  les  fufdits  tlcéfeur  5c  Piince  contrac- 
tans  que  les  fufdits  Contraéh  proviüonds  des  années 
vingt-neuf  6c  trente  cy-deflus  lpccifics,  (Gnon  en  ce 
qui  pourrait  y avoir  de  change  expreflemenr  par  ce- 
lui-cy  ) feront  en  vertu  des  Prcfcmcs , prorogés , con- 
tinues 5 c exécutés  pour  l’aObupiflèment  5c  accomo- 
dement  du  different,  touchant  les  Succédions  capita- 
les entre  lefdirs  deux  Eledcur  5c  Prince  Screniffimes 
5c  leurs  Defcendans  ; ncantmoins  fous  cette  exprefle 
condition  que  ce  prefent  nouveau  Accord  provilio- 
ncl  ne  préjudiciera  en  aucune  manière  tant  auxdits 
deux  Elcdeur  ôc  Prince , qu’aux  autres  Pcrfonncs  qui 
ont  quelques  prétentions  fur  ces  Païs  , pour  ce  qui 
pourrait  leur  être  ai  upc  fuivant  la  Déclaration  de  def- 
fund  l’Empereur  Mathias. 


Et  encore  qu’en  confcquence  de  ce  que  ledit  Prin- 
ce Scrcniffime  a plus  profité  de  ce  qu’il  a tiré  dans 
le  Comté  de  Ravensberg  des  deux  Châtellenies  de 
Sparenberg  5c  Vlathe  , pendant  lefdits  dix-huit  ans. 
que  Sa  Sérénité  Eiedoralc  de  Brandebourg  de  la  Châ- 
tellenie de  Ravensberg  ( lefdits  Eledeur  5c  Prince  Se- 
renillimes»  n’ayant  rien  tiré  de  la  Châtellenie  de  Lirn- 
Ccc  a bou*» 
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noffcn  babtu  > üta  kfugtct  aftgcbottatcr  Liquidation 
unb  biUigt  Rccompcnfmuty  bcfj  übrigtn  ©emifj  unb 
(EinçfoJinnÿ  betTcn  / fui*  nod>  fanera  trU.trw  unb  bclie, 
bct/  biif5  bod'liqtb.id'tc  3br  <£l)U*fti*flhd>'«  Surd'luid't 
«uft  btnftlbigm  ‘XtntpKtoi  nid’t  «fltin  bit  ordinari  (Jiit* 
fnnjfttn  unb  SScnrl,*cn  / fonbcrcn  nutf*  bit  ffictb  unbliJt* 
f.lfl  baranft  bcfjijltidtn  «d/fity  34*  lang  von  dato  bit» 
fte  profitirtn  unb  gmûfftn  foUtn. 

Uud'  hue  3bt  £ur|ili(H  întrd'ltuifit  ubtr  biffai  fic^ 
nod'tiMhld  ttflûtt  unb  oncrboacn/  bit  (giUidv-unb  5B<r* 
o.ifri't  Linbftàttbt  }u  SSroiUigung  obbomlbrcr  tdocoo. 
iXcid-ethniiT  de  novo  uujftf  ctn|i=unb  inftànbigfk  tu  ad- 
hortittn  unb  ju  wnnégen  / gtinbigp  unb  gâiigluç  vtt* 
triiutnbc  / bitfrtbÿt  folrlvo  writer  mcht  difficultirtn  ivcr» 
b;n  / in  bon  vklktcl't  biffe  lanben  burri'  (>nlf<imt  fflcmit» 

• tclung  3br<r  <3)«r*5w|Uidhtn  ©urd'lcud/t  ron  folchen 
fd  ivchrcn  Comributioutn/  nsldv  fît  fo  twfol  von  ben 
Smfcclidtii  unb  ^uriilidtn  Sjcflîfdvn  nid  nud?  nnber 
frkgcubfii  SoklaccLa  ^ibcn  nufjfk^tn  unb  Ittbtn  utixf» 
fen  / tnsltbiijtt  nwrbtn  f ônutn. 

£*îiid'btm  iilxr  von  btn  in  btfngttm  Provifional  Ac- 
cord btfliinbftn  fûnff  unb  jwnnfig  34**n  / uur  nod) 
fteben  reftiren  / unb  bcfjnxqtn  *u  vermutfren/  bnfi  >wdj 
SPcrlnuff  fbld.fr  reftirenben  fitben  34**»  / ÿtftçe/  bnfj 
totbcfijgte  Provifiona'-^rglcith  iwqcn  btt  nod>  refüren- 
bru  iiinbcn  intf  tjcfainbt  bit  nd'ijfbfn  34*  bug  cxtcn* 
d.rt  1111b  trlanflCTt  ivûrbot  I bttimod'  n<4  2Ur|ln-ffunjj 
btrfUbtâtn  f fünwnlitb  mm  miîtltwtil  bit  gut’Okt  ttd;t» 
IidtQ)tr.Alnthung  trtjjtn  bfd  Sjauptfu<Hiden  Succedîons- 
(gtttitô  teinen  $ort.i«ng  gcioimitti  foltt  ) bfflo  efKr  unb 
mcbttr  ntut  SDitfti'trflJnbt  unb  Separitutw  in'ifdtn  btt» 
btn  Ç&u» . unb  tfûrftlit&fli  j^tuftttii  muacÇjtn  unb  nufj. 
breton  Ionien/  irorburcb  bitft  «Ubfreitd  gnug  btf4n*l>r* 
tt  unb  Inng  Htprcflc  5urJ1cm{>um  unb  fnnbt  mit 
biTKlfcigen  iaacffltntn  Innbdnnbtn  unb  Untmÿnncn  de 
novo  in  total  SDctbtrbndft  unb  Confuiiuu  fonvmtn  unb 
acrdtJsn  môc|ittn. 

Syfitwgtn  nutl)  htrbt  £far-unb  ÿurplitbt  ®urc|» 
Itucht  ©utc^lcudjt  bo?  bieftn  îrnetaftn  infc-nt>crFicit  ihrt 
twnumbfic  (iJtbancftn  unb  “2tbfchtn  b,il;i:i  gt{xn  unb  iitjj* 
loi  laffcn  1 wit  mcht  nHfin  bit  foubttUcht  von  btebet* 
fort)  \£bur  » unb  ^ûrpli^tn  ftûufcttn  (adibrdcÿt  onm= 
nuintlUijt  ^ainbfc^ifft  / auffrit^tigt  Confident  unb  gi» 
nitjftit  fortuit  um\-rbrri4lic!>  untf^ulttn  îi'trbm  uiogt/ 
fonbetoi  autÿ  bttflbtn  ianbtn  unb  unbmljtmfu  ( fo  nul 
imintr  môglief)  ifl  1 tintd  btflânbigen  Jntbtns  unb  Dîufit 
verlicbvTt  nxrbtn. 

•310  reolfen  3hr  ^uvfilidy  ©îtrtçituqtf/  )u  inthrtr 
Qqtugung  3&rtr  ;Çrtunbi'.itt<rliefKn  Aiîêction,  bit  <*it 
jtt  3i'c  i£hiiriûr|Uict>oi  ©urcliltucfit  unb  beren  ^ur» 
fûrflltd’tn  Sjatifi  tru^tn/  uudj  m 23owifimg  btro  frit  b = 
luMibc»  0cmûtÿ  / unb  mtgtn  TranquiJlitât  imb  ®o|)L 
fard)  btreu  iunbtn  unb  ilntirthrtntn/  ulÿ  <iuth  furrttm» 
lui'  111  ttnfchcn  btflin  / bitweil  3!»r  d‘ljurtur|tlid-c  i»urth> 
Itiitht  |td>  irfliirtt  Nkn  / gKid'tr  mufftn  auth  jnnfd'tn 
bttbtn  c<'ntrah:rtnbtn  îl^cilcn  ift  bflitbtt  tuib  rafprod'tn 
trorbtn  / buft  grbuthte  provilional  unb  bit  vorige  2)cr» 
tT.ig  rolffcinlid'  unb  nuffriri'tig  ohfervirec  unb  voHjogtn 
SMrbtn  felltii  / btfj  baft  Nr  >;.iriptfiïd;lir(-e  üuccciîions- 
t*ircit  trtgcn  btr  tî,nilid'^£Ufrifd'<n  unb  jubcf;ôngtn 
f jnbai  in  ber  ®iîtc  ober  mtt  £Xetf>c  componirtt  / bcp. 
£tlcgcr  unb  gttnbi;ift  ftpn  murbt  : 3(jr  dburftrr|llid't 
E'urd'ltud,'*  tmbcrbffltn  tinrmimtn  / bcroiQigtn  tuib  bit 
J?tr:fd-a|ft  SCuvenfltin  ( nvlck  fon(îtn  iin  vorgtbnd'ftii 
provilional- Ü'trtrflg  in  ioiidum  3br  tfurillirf’f  ^urthr 
Itud'f  tforbtfhiltcn  mur  ) mit  nfftn  Pertmenjttn  / îKtd’t 
imb  ®trtd'tigrcir/ lunbtsfurfllid'tn  Sjod'bcit  / unb  uOtn 
nnKrcn  Régalien  / unb  m ipccic  bas  Jas  prxiidii  unb 
«MO  fonflcn  baron  dependirt  / ald  ûud>  bâtit  ordinari 
unb  cxtTaordinari  ^nL'inmtn  tmb  SStntntn/  unb  faldcd/ 
L'tfî  }u  t'flrjjebflÿttr  gütlidtn  obtr  rtchrltdxn ©tçltgung  bt* 
f.tqttn  ^miptr^trcira/  )<bod'  mit  ban  2)orbthalt  / bnfj 
unbtrbtfltîi  bavon  itid’fd  wttalienirf/  vtrfnufft  ober  tutg* 
tltgtbtn  U’irb  / b<tf}  ttutb  btrrrh  bitft  provùionil-cdîion 
tild  e ttriîiuiben  tvtrbt  bnd  S?rttif}  / tvtldxd  3b*  #w*fL 
litfic  £)urd’l<iid't  tu  SSriiljcl  pofïedirtt  fnitt  / unb  bad 
Pvavcnflciiiifd’t  ^.iuf|  gcntnnet  rvirb  / mit  allai  btffcn 
^uutjjôrimgen  / fonbtrtn  fold-td  3b*  iîürfHicf’c  'Surtf)» 
itud’t  a Ifb  mit  for  bieftn  vtrbltilxn  foCt. 

foü  midi  bad  jtmgt  / trad  uor  btn  ntthfîaftbti» 
ntnbtn  <Btay  an  ordinari  unb  extraordinari  ®infomintn 
turqcbrad'f  wtrbot  méd’tt  / 3b*  Jtîrfllid't  ©urdileiuf>t 
tniçen  unb  gtiutiFit  / unb  btiitn  baju  vtrorbntrtn  Â>it» 
ucrtn  von  3b*  (ÉburfurfOiebt  ©urdiltud't  :\atbfn  unb 
^«unirai  bariitut  fciti  2i<rl;inbtrnüfi  gtgtbcu/  fonbtrtn 

fca 


bourg . fuivant  le  raport  de  leurs  Coofcillers  de  la 
Chambre  des  Compte*  ) outre  la  (indice  liquidation 
& compensation  du  Surplus  du  reçu . ledit  Prince  Se- 
rcnillimc  déclaré  & trouve  bon  que  faditcc  Sérénité 
Elc&oralc  joui  (Ve  pendant  encore  dixhuic  année* . * 
compter  de  la  datte  des  Prefentcs , des  revenus  & ren- 
te* ordinaires  de  ladutc  Châtellenie  non  fculkmeat , 
mais  aufli  des  Amandes  ûc  autres  échéances  dicclle. 

Ledit  Prince  SerenilVime  a de  plus  encore  déclaré 
& offert , d'exhorter  derechef  inftamment  & feneufé- 
roent  lcfdits  Pais  de  Julicrs  & de  Bcrguc  de  payer  ksdits 
cent  & Soixante  un  mil  Rifdalcs , s’assurant  qu'ilsn’cn 
teront  plus  de  difficulté,  pourvu  que  par  des  moyens 
Salutaires  Sa  Sérénité  Electorale  les  décharge  des  unc- 
reuScs  Contributions  & Exactions  > tju’ds  ont  été  obli- 

É depuis  long-tcms  de  payer  aux  Troupes  Impcria- 
> du  Prince  de  HcQc  & aunes  Parties  qui  (c  Sont 
b Guerre. 


Mais  comme  des  vingt-cinq  années  convenues  dans 
le  Suftlit  Accord  proviSionel  . il  n’y  en  refte  plus  que 
Sept.  & qu’il  dt  à craindre  qu’apres  l’expiration  des- 
dittes  Sept  années  reliantes , prenant  même  que  le  Sus- 
dit Traite  proviSionel  pour  les  Pais  encore  reliants, 
pourront  être  étendus  & continués  juSqucs  au  tems  de 
dix-huit  ans  entiers,  principalement  (i  dans  ces  entre- 
faitccs , les  différents  à l’égard  des  Succédions  capuales 
ne  SulTcnt  point  accomodez. , il  pourroit  naître  & ac- 
croître encore  de  nouvelles  mes-imeliigencej  & dés- 
union entre  les  Sufdittes  deux  Serenidimes  Maifons  des- 
dits Electeur  & Prince  , par  où  Icfdites  Principautei 
& Pais  oui  ne  font  déjà  que  trop  chargez  pourroienc 
avec  les  Habit  ms  fie  Sujets  d’iccux  retomber  dans  une 
nouvelle  ruine  & confuüon: 


Et  qu’à  ce  fiijet  lefilits  Screniffïmes  Elc<3«ur  fie  Prin^ 
ce  ont  pour  but, par  ce  Traité,  non  fculcmcnc  d’en- 
tretenir inviolablcment  Iddites  deux  Maifons  dans  une 
union , amitié  fie  confiance  parfaitte , mais  suffi  d'as- 
Surer  autant  qu’il  (cra  pofiiblc  le  repos  & b tranqut- 
litc  dddits  Pais  fie  de  leurs  Sujets: 


Ceft  pourquoy  ledit  Prince  Sereniflimc  , pour  té- 
moigner d’autant  plus  Ibn  affcCiion  paternelle  à .Sa 
Sérénité  Electorale  .fit  celle  qu’il  porte  à faditte  Mai- 
l'on.fie  l’amour  qu’il  a pour  b Paix  fie  pour  b tran- 
quilité  & prolpcritc  de  ces  Pais  fie  des  Habicans  d’i- 
ccux , Sc  aulh  Surtout  en  conlidcrarion  de  ce  que  Sa 
Scrcnitc  Electorale  a déclaré , & qu’il  a été  promis* 
comme  il  a été  dit  cy-deflùs , entre  lcfdktcs  deux  Par- 
ties contractantes, que  le  fuldit Traité  proviSionel , aulE 
l bien  que  ce  prdent  Accord , fera  oblcrvé  parfairtement 
fie  Sincèrement  , jufques  à ce  que  les  différents  des 
i Succédions  capitales  concernant  les  Pais  de  Julicrs. 

Qcves , & Dépendances  Soient  compofcl  & termi- 
! nez  à l'amiable , cft  convenu  de  promettre  & ceder 
i à Sa  Sérénité  Electorale  b Seigneurie  de  Raven ftein 
(qui  autrement  dans  le  fufdit  Traité  proviiiond  croit 
rdén'é  /»  johdmm  audit  Sercoiflîmc  Prince)  avec  tou- 
tes Scs  Apartenances,  Droits,  Ôc  Jufticc  , Prérogatives 
fie  Régales, fie  Spécialement  le  Jm  prtpdu,  fie  ce  qui 
en  peut  dépendre , comme  auffi  les  Revenus  fie  Rentes 
ordinaires  fie  extraordinaires , fie  ce  jufqocs  à ce  que 
l’amiable  Accomodemcnt  touchant  lelciits  Différents  ca- 
pitaux (bit  bit,  à condition  néanmoins  que  cependant 
il  n’en  fera  rien  aliène , vendu  ou  diftrait  * fie  que  par 
cette  provilionellc  Ce  thon , on  n’entend  pas  parler  de 
la  maifon  que  le  fufdit  Sercnidime  Prince  podéde  à 
Bruxelles,  ôc  que  l’on  nomme  la  maifon  de  Ravcitein* 
avec  les  Dépendances  d’icelles  j mais  qu’elle  demeurera 
audit  Prince  Sercnidime  comme  cy-dcvant. 


Semblablement  ce  qui  échoira  de*  Revenus  ordinaire» 
fie  extraordinaires  avant  le  May  prochain  apartiendra 
audit  Sercnidime  Prince , fie  ne  fera  fait  aucun  empê- 
chement à cet  égard  à (es  Officiers  Conseillers , par  le» 
Commis  de  Sa  Sérénité  Electorale  pour  la  perception 
d’iccux,  mais  au  cas  de  refus  leur  fera  prête , li  befoin 
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gmigfinut  $8<Ç(lanbt  gdrifbt  nvrNii  ; Wr  fia*  jcnyt/ 
,0t/'  fo  naé  vorgrbfltîjftn  cr|l  fomuiaibat  SDlonatft  üJùip  / ni 
vorMégttr  JJmfifafft  rinfomuim  »trb  / ban’c»  féfl  3t>* 
ÇfjitrfwfUi^c  ^urdhlricc^tigtcic  bit  reditus  (rabat  unb 
gciikijin  / bifj  bic  atbltcbe  S3<y[cguu3  bw  i?.îupt* 
èr/rat*/  ta  fcix  in  ber  0ihc/  ob<r  mit  ftafyt  crfblgm 
. mcrt’tc. 

SJlcbcné  banc  (abat  3&r  {JiîrfMid*  ©itr((fai$t  nuÿ 
«ufjbrûtfltcb  febmigat  / unb  t|î  tiud;  von  3(yr  (£l,uir« 
fur|Uid’c  ©urd’kwd  r JBjjtféjt  unb  fanétc  iMfvrcd'cn 
îPorboi/  baf|  u’^renbm  bicfid  pravifional-2)frtriige  tut* 
fféraifcÿt  (£.tt(»lifd’c  Religions  Excrcitium  ail  rtUen  £>r* 
toi  in  bcfagttr  jjtrslid'fdt  unb  KiU'cnflamfd/oi  Terri- 
torio  fttp  unb  uiivatfembcrt  jugtluflcn  unb  fou  nnbcrc 
Confeflion  tmb  bcfjin  Excrcitium  nflbortcn  itigcfti(rc( 
tfiTboi  fol!/  itod'  bit  (£«tt(»lifcbc  ^riificc / ©edforga/ 
Religioftn  tmb  (Sctjllidt/  tvddxr  Societ.it  ob<r  Orbcn 
bieffltige  aittb  fcpn  mogat/  raie  au<(  bit  3m*o(ma  unb 
Wnttttljûnra  bor  0ci|ilidkn  unb  2Bdtlic(ai  / ‘Xbclitkn 
ttnb  Prîvat-@t<nib<d  $afonoi  / in  ober  «uflet  ber  Sir» 
dm/  an  iljrtn  'Parfoncn/  S}aab/  0iitmn/  (ginfonu 
moi  unb  Emolumenten/  nod1  un  ber  R(t«n  unb  'Prcbi* 
«en  / admioilîriren  bor  Jjeil.  ©«{«intentai  ober  tu  beren 
ProcelTîonen  unb  aubarai  Cérémonial  unb  Excrcirien  / 
Ober  fenjloi  in  einigerlcç  QRanierot  ober  SÇcifc  turbirt  / 
vcrhinbert  ober  moleftirt  / fouberen  un  0ejjeni(>dl  unb 
fiel  meitr  brp  berfelbisen  0o(l>unb  SBcltlickn  iXedtcn/ 
Religion*  sExcrciticn/  ‘pm’ilcgiat  /«u$  0d|Uunb  QBelt» 
lid^n  Jrerifrofen  unb  aie  JJerfoinmen  / ©cbrüudj  unb  gu- 
fai  0en>o(mlyiten  von  3(r«  çjjurfutfHiden  ©urdjlaufct 
frafftig  unb  bcjlânbig  protegirt/  maintenir!  unb  unber» 
Iwlten/  mitfy  bep  vaciruna  einiger  -^aftorepen  unb  an* 
fccren  EtatRpm  wo(iI  qualificirtt  ^erfonen  ber  nlten  Ko* 
tnifd  en  Crttbolifd-cn  Kcligroit  tugctl>in  / barju  uneber 
«uffÿtflelt  tmb  burbei;  geh.mbhîbet  roerben. 

3n.]lei(I<m  unb  nuo  nntrijft  jtvqjtat*  bie  gemeiite  Kc* 
flierung  unb  Pît.-fcnig  ber  verorbtKten  0rrt(ffd>ifft  Kn» 
wudbcrg  / wnnôg  gonclttr  Proviiional-2)rrtrug  ira  3<ltr 
brepifi^/  beunmd'  ^[>r  ^l'irfllicbe  ©urd-leud’t  berfclben 
îheiJ  unbjjfllfft/  (i>  ^br  2Jermôg  gebad'ten  QJergleidd  I 
un  ber  0r<tfffrh:ffr  competiret  tint  / fd,H>n  Kînglicn  vor  I 
dato  biefe^  ^hretn  geliebteit  0o{»n  bon  nuth  ©urd'* 
(Vtirfien  unb  Çcnn/  fterm  philipp  Wilhelm 

S^lNniff  bcp  K^ein  in  £?iîpren/  ju  0illid,'/  (£leef  unb 
*rgen  ^erfog  / 0rnff  ju  SBcIboiô/  CrpnntKim  / ber 
flJtarrf  / tXnventîem  unb  ïffîcurd  / Jjen  ju  9Caven(lein 
tibergeben  fuiben  ; Tfld  fwl'fii  31>r  Jurtilid'c  ©urdleuiÿt 
vorgebnd'toi  berfclben  tnelgelicbten  cofon  frepgeln|]èn  unb 
«înbeim  gtjleft/  fidj  tvegtn  bicfêr  0r.i|ff'd'.iffc  / unb  fo 
troljl  wegen  bed  jenigen  / fo  von  3l'f  tfdrillid'e  ©urtp* 
Ieud*t  jjena  SDnttet  bie  venrid’ene  ud'^cn  *‘t,cr 
ineçt  barnufi  bemtfet  unb  genoflén  / ni*  «tu$  n-egen  ber 
lufommenben  Kegierung/  ©ennÇting  unb  0enifTimg/init 
uielir  j>éd'f?geb.it^ten  ^ir  (IburfurfUitbcn  ©ureljleiic^t 
ju  S5rrtnbmburg/duf  Ratification  Jilr|UicÎK  ©urtlj» 
leueljt/  )u  vcrgleitben:  “Xuff  (Erfolg  beifcn  ducj  barnuff 
3^  C£(«rfurfîlit(<  ©urc|j[eucl)t  ju  ^ranben- 
'trrg  tmb  3^  jilrfüielje  ©urcbleucjit  Çenen  ^ilipp 
SBilfielm  bnruber  ein  ntfonbeTlic^er  2)ergleit^  unb  Kb» 
fefieibt  befltmbt  / gefc^loffen  tmb  nuffgmtfjtet  trorbrn  / 
ny'chen  î'k'ben^attû.t  l;écfi|îgebiul)tcr  Jjett  ^Bolfgnng 
OBillylm/flld  3f»r.  ^urftlitbe  ©urclilruc()t  5Jen  2îa«er 
mit  unberftljrieben  / unb  in  olfen  ‘Puncten  unb  gluiifct* 
len  un  3b«f  (èeiten  nujf  b.id  frnjftigjle  unb  bt|i.înbig» 

(le  approbirt , ratificirt  > unb  unverbrur^licb  tu  (alten 
jugefngt  tiitb  uerfprotfjen/  unb  (iernrit  unb  m «tr.tfft  bie» 
fie  approbirt , ratifient  tmb  nn  bero  ©eiten  JII  obfcr- 
viren  etngelebet  unb  vtrfpric^it. 

5Bnd  nbtr  anbelangt  bie  ©ef.îll  in  ben  Srufflic^en 
Kaveiiébergifc^en  ïempteren  v^pnraiberg  unb  Q)l.itto 
von  bon  rrjlen  TCugitfh  (geefid  unb  vierçig  bifj  ultimo 
Junii  bed  ieÇlnuffenbai  3rtl>r4  (W><n  unb  vierçig  { <tu(f 
twleboi  îng  bit  Ker^nung  in  ber  ©rnjffchuift  expirl- 
ren)  unb  beren  Rdbntcn/  beftgleiebnt  aitc(  bmî  jenige/ 
nxlcfra  bic  Unbertficinen  / tn  Mefcin  Itiuffcnben  3u(;r 
feluilbig  vorbleiben  unb  vor  SDerlauff  beffelbigcn  bic  con- 
leutirte  Terminai  noefr  jur  Jn*  w>n  bero  Ruten  ntc(t 
(«bat  ringcbracbt  tverbat  founen/  foleljcefoll  3b«  Jûr)l» 
licfie  ©urchlciiefjt  roOfomlieb  verolcibot  unb  utii'tnrci» 
gerlicb  jugcftelt/  aurÿ  ben  jeçtgnt  iKamnetjicrcn  / tnelc&e 
3br  ijiirftlitbe  ©urtbleuebt  5U  31inc^mun3  biçfcr  Rçs- 
tanten  ait  Wclbt/  ^mefiten  unb  nnbcrein  / ( mit  QJelie» 
ben  3f>r  JihlHic&e  ©urtblcucbt  ) voOfotnmenc  0ovnlt/ 
von  onem  ober  «inboen  unbertbanen  / fo  liquid  ftbulbig 
unb  fdÜrtt / o(ne.  (Siiicî%  eitijuforbcren  geluffen  unb  jn 

tein 


eft.tout  (ccour*  Sc  afliftince.  Mais  ce  oui  viendra  k AbTNO 
échoir  apres  le  fdUit  rouis  de  May  proenain  dans  la 
fufiiiite  Seigneurie,  ce  fera  Jcdic  Sercniilime  El&lleur 

Ïui  en  aura  le  provenu  , jufques  à ce  que  Je  fufdic 
)iffcrenc  capital  foit  terminé,  fait  à Fantiabk  luit  par 
la  pourfuitte  en  Jullicc. 


Sereniflîme  Prince  a flipulé  , 
& a le  fufdic  SerenilTimc  Electeur  promis  uiote- 
ment  , que  durant  ce  Traitté  provilionei  l’exercice 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  lera  libre  fie 
ûns  cmpêcltcnient  dans  laditte  Seigneurie  fie  Ter- 
ritoire de  Ravenftrin  , fie  qu’il  n’y  fera  introduire 
aucune  autre  ConfelÜon  . 6c  ouc  les  Predicaiu  Ca- 
tholiques , les  Confolaccurs , Religieux  fie  Ecdcfias- 
tiques  , de  quelouc  Société  fie  Ordre  qu’ils  fuient» 
comme  aufli  les  Habicans  & Sujets  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  Séculiers,  Nobles  fie  Roturiers,  tant  dedans 
que  dehors  de  l’Eglitc,  ne  feront  cmpcchc7. , troublés 
ni  molcftez  en  leurs  Perfonnes,  Héritages,  Biens,  Re- 
venus fie  Emoluracns,ni  en  leurs  Dotfrinc  ni  Prédi- 
cations, Adminiftration  du  Sc.  Sacrement,  ou  en  leurs 
Procédions  & autres  Exercices  fit  Ceremonies  Eccle- 
ftartiques;  mais  qu’au  contraire  fie  bien  plutôt  ils  feront 

£r  Sa  Sérénité  Elofloralc  protégez , maintenus  fie  con- 
Tez,  dans  leurs  Droits  fpirituels  fit  temporels.  Ex- 
ercices de  Religion  , Privilèges  . Libcrtcz  tcclcfalti- 
ques  fie  tempordes , anciennes  Coutumes , Ufagcs  ÿ fie 
au  cas  de  vacances  de  quelques  Paftorics  6c  autres 
Charges  de  Qcricature , elles  feront  remplies  par  de» 
Perfonncs  de  qualité  rcquife  , 6c  affectionnées  à l’an- 
cienne Religion  Catholique, pour  y être  maintenues. 


Semblablement  fie  poar  ce  qui  regarde  en  fécond 
lieu  le  Gouvernement  commun,  fie  les  Emolument 
du  fufdic  Comté  de  Ravensbcgç  en  vertu  du  fuldit 
Traittc  provifionel  de  l’année  trente; comme  ledit  Prin- 
ce Screnillïme  a tranfporté  la  moitié  qui  lui  apartc- 
noit  dudit  Comté,  dès  longtcms  avant  la  date  des 
Prefcntes , à fon  cher  Fils  Te  Sercniilime  Prince  fie 
Seigneur  Philipes  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière,  de  Juliers,CIcves fie  Bcrguc, Comte 
de  Veldens,  Spanheim,  de  la  Mark,  Raves berg  fie 
Meurs , Seigneur  de  Raveftein;  c’eft  pourquoi  le  fus- 
dit  Prince  SerenifUme  a permis  à fon  fufdic  cher  Fil» 
de  «'accorder  avec  le  fuldit  Scrcn.  Eleveur  de  Bran- 
debourg, à l'égard  de  cette  Comté,  fie  de  cc  que  le 
fuldit  Sereniflinie  Prince  fie  Seigneur  Ion  Pcre , pen- 
dant lefdites  dixhuic  années  padL-cs  a jouï  fie  profïké 
de  plus  ; comme  aulh  à l’égard  du  Gouvernement 
avenir , Sc  ce  fous  la  Ratification  du  Scrcn.  Prince, 
en  confequence  de  quoi  a été  fait  un  Accord  particu- 
lier entre  Sadite  Sérénité  Elcét.  de  Bnndebourg  fie 
ledit  Screniilimc  Prince  , le  Seigneur  Philipes  Guil- 
laume. , a ligne  ledit  T rainé  conjointement  avec  le 
Sereniüïme  Prince  fon  Perç,  fie  l’a  aprouvé,  ratifié, 
fie  promis  de  Fcmretenir  in  valablement  en  tous  ièa 
Points,  Claufcs  fie  Articles,  fie  l’aprouvc  fie  ratifie  en 
vertu  des  Prefcntes,  promettant  de  là  pan  de  l’entre- 
tenir fie  obfcrvcr. 


Mais  pour  ce  qui  regarde  les  échéances  des  Châtel- 
lenies de  Sparcnbcrg  fit  Vlatlvo  dans  le  Comté  de 
Ravensberg , depuis  le  premier  Août  quarcntc-fnc  « 
julques  au  dernier  Juillet  de  cette  année  courante , qua- 
remc-lcpt,  ( au  que!  jour  les  comptes  viennent  1 expi- 
rer dans  cette  Comté.)  6c  le  reliant  d’icelles,  fembb- 
blement  ce  que  les  Sujets  redoivent  cette  fuldittc  année 
courante,  & qu’ils  n’ont  pô  aporter  ou  fournir  avant 
ni  à l’cchcancc  des  termes  à eux  accordés,  cela  de- 
meurera entièrement  audit  SerenilTimc  Prince,  fie  lui 
feront  délivrez  incontellablemcnt,  fie  fera  lai  fié  entier 
pouvoir  aux  prelcnts  Receveurs  que  ledit  Sercniilime 
Prince  établira  pour  fe  faire  payer  ledit  reftant , foit 
en  argent , grains  ou  autrement , fous  le  bon  plailir  de 
Sa  Sérénité  Electorale. de  faire  fournir  fans  re:arJemene 
par  les  Sujets  cc  qu’ils  redoivent  de  liquide  , & leur 
Ccc  3 feront 


agle 


Anno 
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bfm  £nb<  2ktmôg  ait  SjfrfoiiuiKné  jur  Execution  fctf* 
filbigen  / fie  mu  iio*wnûigtr  $iîl|f  mf*<n/  un  b tÿnai 
bu  s?anb  gtbotfcn  mata. 

îxmna*  |um  brut  en  fyibcn  3&r  «Jtopifc*  £>ra*» 
Uu*t  mie  votgnwlW  / ubrr  ba0  feie  bèrftlbigcn  @uli*> 
unb  ®agif*<n  4anb.<*»jnb<i*  jur  ïblegung  ber  buiibac 
unb  @«*$tg  taufmb  »K«*0tl>akt  / une  aûbereit  Anno 
(Sw  unb  bupfpg  von  *r  gtf**tn/binfufc»  «ufffrrnfl* 
jufj:rc*<n  rooQcn/  utnb  bieftlbigc  ju  d*iponirtrt/ 
vcrgcba*te  ©elber  3t>c  £buifiîrlUi*<n  £xir*Uu*c  in 
tapai  Terminai  ;a  jafjlcn  / nxgtn  vor  allcgirtcn  Ut» 
fad  en  un  b ju  Skjtugtuig  bero  fncbliebnibrt  ©onu*  ftd? 
fuufccTd  baju  erflAtet  / ba  bq>  fo  grflaltcn  tè«*rn  bu 
©tilt*  tmb  S8«fl#e  iaHbtfiântai  rciba  SBamutfcai 
( fi*  Jtbo*  tint»  bejferen  vcrf*rntx  ) bit  oben  garante 
teuinm  ber  bunbert  unb  ©f*&ig  tdufenb  5fl*»*altt 
Ob<r  ta*  Æquivalent  tmift  fédho  3al>r<n  B411  nfl(&  t*ato 
biffe»  3frr  £frtnfurfUt*<  ©ur*ltu*t  ju  SBranbenburg 
ni*t  retticuiren  iriirben  / bafj  brp  fotfiantm  $ad 
gtSrflIid*  Siur*lcu*t  ober  beroi  aeliebtet  ©of»  «m* 
Skrlatiff  jôld-er  fcifyi  3^®  9<batfte  fjunbert  unb  fut»* 
J';l  taufinb  îXfid't'tfwIer  m gangbartr  unb  ira  Sti» 
imfdtn  îXctc b giiltiger  0olb  ober  ©tUxT.îfllûnfc  / jtbc* 
bjjne  rinig  Xufftotjti/  Intcreflc  ober  Koffcn  ju  txjabka 
f*ulbtg  f*n  ober  in  3&r  $drfili*<  ‘«jùrflli**  ®ur*» 
leuct-t  £)ur*lai*t  frepeu  2üiUfi*r  unb  S8<lieben  fl*cn 
foD  / 3f)t  €buiffirfili*e  £)ur*lm*t  an  fiatt  fold  er 
©uminrn  0tlbO/  3br  JtbfHid*  S5w*ltu*t  ijtnligfftt 
S2L;innefbal  mit  ben  j<çc  braufffli*tnb<n  $kf*raarbcn  / 
unb  <ilfo  / me  fie  anitjt  / bufelbige  111  îfjttn  Diftriû 
ttùrtfli*  genicffen/cinjurauinen/  au*fbl*<  befagte  fyru 
Iigfut  inner  ber  folcher  fc**  3ûbt<n  ni*t  «ufF* 
mu  bcf*iv*rni/  ober  bad  jc&t  brauff  fîe^enbe  vmnin» 
bereni  ®<got  njeld-er  3nrmratung  aud>  Reftitution  ber 
befagten  (tmbert  unb  ft*fctg  taufenbt  £K<i*dH>aUr  / aHe 
befjraegen  von  3&r  dbinfùrlilube  S)u:*Ieu*t  pfxtendi- 
renbe  Joiberungen/  raobl  iregen  ber  (Capital  ©umm/ 
«Id  au*  ber  Jnierefle/  (fofien  unb  C*âbeu/  aucl>  road 
3bt  dbuifiutiUelie  i)ui(bleucl>t  gegen  oorgeraelbten  2)eî* 
trag  eiitiger  ^ietfj  btfj  ‘dato  movirt  bac  / ober  befjraegen 
gegen  ^r  5d:|Ilie{ie  2hi!c(jleuebt  prjetendiren  fônnen 
ober  uiogen/  Réunit  unb  m Krafft  biefed  gânthcf)  calfirt 
unb  nuffgtboben  / tobt  unb  mortüciret  feçn  unb  ver» 
Wnben  fbfl. 

Unb  bamit  mefirgemelbte  ®iîlift(K  fanbftànbe  jnr  Set; 
iwDignng  gebatbtet  (guinra  befto  efjet  pcrfuidiret  iverben 
môgen/  unb  biefilbe  3tr  (Huufûrjiliclje  ®uitblfuc|)t  in 
uorbefliniten  l ermincn  ablegen  fonnen  rjeboeb  im  üt>ri> 
gen  verbleibenb  «Dcrbing6  bep  bon  jemgen  / ivad  oben 
Toegeii  biefed  Ohincten  fîefKt  unb  difjKjnwet  ift  bafj  nucf) 
tngleie^ein  biefe  fanber  unb  Untertfianen  «Derfeitd  von 
ben  bcfcl>ivrth:licti-n  u:ib  prctrirenben  Kuegdlafirn  unb 
ïuffbungung  groffer  Comributionen/  bermafjlemd  erle» 
biget  unb  ûbeboben  iveiben  / unb  ju  verlangter  Tran- 
quiüitât  rubig’Unb  fiifMicfcten  ^oblflanb  gelangen  mô» 
gen;  €0  haben  beybe  t£bui.unb  ^mfUicjjc  ©u:ef>Ieucf)t 
einanber  jugefagt  unb  lande  veifvroetKn  / fo  »oi>l  bep 
ber  SômifcfKn  K^fnlie^en  3Jiajef(àt  ale  au*  ber  g ion 
ièpanien/ ^wncfrei*/  «écfftveben/  ben  iperun  gtabten 
ber  ©eieimgten  ShebetUtrtufci>en  'Provtnijien  unb  aDen 
auberm  fiiegenbcu  ‘Vaitbeçen  / ald  au*  fonflen/  ba  cd 
mcfji  von  liôtfien  tuib  fiîibeili*  fqjn  ivdrbe  / conjundis 
coniiliis  & viribus  ,ni*td  aufjgefêîjloffen/  |U  unberbauen 
unb  mit  aflem  ginf?  / gpffh:  unb  ÿleifj  fSmbtlief»  unb 
ein  jeber  obfonbcilieb  babin  }u  aibeucn  unb  fit  b ju  be» 
mf*en  / bafj  fo  wofcl  bie  ^îhfientbum  ©üli*  unb  $8«g/ 
ald  autj>  bit  ©:afffcba|ft  von  ber  fljiairf  unb  SCavends 
beig  ait  aDein  von  ben  jc$igen  ttagniben  fcptvefuen  Kiç* 

• féiliefjen  unb  Sjeffifcf>en  Gamitcnen  unb  Contributio- 
ntn  / fonberen  autf»  tnd  jufûnffrig  von  aDen  anberen 
berglei*eu  ^8ef(biv«nü|fen  entlebiget/  unb  benebend  brin 
Süifknt^umb  gltef  / g^njli*  bavon  Lberiret  unb  be» 
freçet  toerben  môgen. 

3u  melefjem  gnbe  unb  ju  wiîufli*er  ©rlangung  bie» 
fer  fo  toebnot^gen  unb  mUlie^en  ©eftiebignng  unb 
Ku^e  in  aCen  obgebatfjten  Anberen  / jtvift^fn  becben 
g&uisunb  Jurfîlicben  Contra  penten  bann  bad  jenig*  ab» 
fonberli*  vrygltcben  ifl/  tuad  aaerbôd?flgeba*ter  Kâjjferlt» 
*en  SJîajejtiit  ald  au*  benen  gronen  unb  Rcpubii- 
quen / unb  gf>ui*gôDen/  au*  anberen  gftut^iirflen  unb 
©tanben  be»  'Bef]vb<*!ifd'en  unb  anberen  bena*barten 
Çrâpflen  / but*  •ïbgcfanbten  ober  <è*reibcn  nexificin 
merben  fdf. 

Unb  foD  berne  ju  Jolg  3^r  gfraifûrflli*e  5>tr*Ieu*t 
ju  SBranbenburg/  roibenben  biefen  ImcTims  2)ertragd  / 
unb  fo  long/  mie  vielraa^  oben  geuidbet  ifl  / bifj  bafj 

ber 


feront  b cette  6n  donné  fcc  ours,  fuivtnt  les  anciennes  Anno 


Coutumes  pour  f exécution. 

Comme  en  ttoificme  lieu  ledit  Sereniflime  Prince# 
comme  il  cft  dit  cy-deflui , outre  qu’il  veut  sidrclfe 
auxdiis  Pais  de  Juliers  & de  Bergue  pour  la  levée  des 
cent  & foirante  un  mil  Rifdales , comme  il  l’a  déjà 
fait  en  l'année  trente-un  ; afin  de  les  dilpofer  à payer  à 
Saditte  Sérénité  Eledorale  lefdits  denier*  en  trois  Ter- 
mes, 6c  qu’aulTi  pour  les  raifon*  fusai  léguées  , & 
pour  l’aficdion  quelle  a pour  la  Paix , elle  a déclaré 
de  plus  , qu’au  cas  que  les  fufdits  Etats  de  Juliers  & 
de  Bergue  ne  veuillent  pas  reilicucr  b Sadite  Sérénité 
Electorale  de  Brandebourg,  ( ce  qi/elle  n’cfpere  pas) 
ladite  Somme  de  cent  foixaote  6c  un  mil  Rildaks , ou 
l’équivalent  d’iceux  dans  le  terni  de  fix  ans , b comp- 
ter de  la  date  des  Prcfentcs,  qu’en  ce  cas  1b  le  fufdit 
Prince  Sereniflime , ou  fon  dit  cher  Fils,  après  l’expi- 
ration desdites  fix  années  fera  obligé  de  payer  la  lus- 
dite  Somme  de  cent  foutante  un  mü  Risdales  en  or  ou 
argent  ayant  cours  dans  l’Empire  , mais  néaDtmoina 
fans  interets  ou  frais,  ou  il  fera  au  libre  choix  6c  op- 
tion dudit  Sereniflime  Prince  de  céder  à Sa  Serenué 
Eleâorale  au  lieu  de  ladite  Somme  en  argent  Sa  Sei- 
gneurie de  Winnendaal , avec  les  charges  qui  y font 
prefencemem  imposes,  6c  comme  ils  en  jouïflent  ef- 
fcâiveraent  i prefent  dans  leur  Diilriâ  , 6c  même  il 
ne  furchirgcra  pas  ladite  Seigneurie  dans  le  fufdit  tems 
de  fix  ans,  ni  diminuera  les  Bois  qui  y font:  moyen- 
nant laquelle  Ceflion  ou  Reftitution  des  fusdits  cent 
6c  ioixante  un  mil  Risdales,  tout  ce  que  Sa  Sérénité 
Electorale  aura  b prétendre  6c  demander  b cet  égard, 
tant  en  Capital  qu’en  Intérêts,  frais  6c  dommages,  6c 
même  ce  que  Sa  Serenué  Electorale  a mis  en  avant 
en  vertu  dudit  Traîné  provilionel , jufqucs  b la  date 
des  prcfentcs , ou  qu’elle  pourrait  prétendre  contre  le- 
dit Sereniflime  Prince  en  vertu  d’icclui , viendra  b 
cefler  ûc  demeurera  amorti  en  vertu  des  prcfentcs. 


' Et  afin  de  perfuader  d’aurant  plûtôt  lefdits  Etats  de 
Jullien  b donner  leur  confentemenc  pour  ladite  Somme 
6c  d'en  faire  une  remiJe  b Sadite  Sérénité  Electorale 
dans  les  termes  fufiiits , ( demeurant  quant  au  relie  b 
l'égard  de  tout  ce  qui  concerne  ce  Point  b ce  qui  en 
a été  difpofe,  ) 6c  que  femblaWctnent  cet  Pais  ôc  ks 
Sujets  d'iceux,  puiflêm  être  une  bonne  fois  entièrement 
libérez  des  charges  de  la  Guerre  6c  de  fournir  de  fi 
grandes  Contributions , Ôc  que  par  ce  moyen  ils  puif- 
lent  parvenir  b une  bonne  cranquilité  , 6c  b une  pros- 
périté paifiblc  i les  lufdics  Sereniflimcs  Electeur  6c  Prin- 
ce ont  promis  l’un  l'autre  (tintement  de  faire  en  forte 
auprès  de  Sa  Majefté  impériale  aulfi  bien  qu'suprés 
des  Couronnes  d'Eipjgnc,  de  France,  de  Suede,  des 
Seigneurs  Etats  des  Provinccs-Unies  des  Pan-bas , 6c 
toutes  aunes  Parties  belligérantes , auprès  de  tous  ceux 
où  il  fera  jugé  être  de  befuin, qu’ils  travaillent  enfcm- 
ble  ecwjunHn  confins  & vsrskws  6c  cflêdfuenC  que  les- 
dices  Principautcz  de  Juliers  6c  de  Bergue  , comme 
aufli  les  Comcez  de  la  Marck  6c  Ravensbcrg,puiflènc 
non  feulement  être  déchargez  des  p refera  fardeaux  de 
la  Guerre,  6c  des  oncrcufes  Contributions  dont  ils  font 
accablez  par  les  Garnirons  tant  des  Troupes  Impériales 
que  de  Heflc,mais  qu’ils  en  puiflène  aufli  être  dcchar» 
gez  pour  l’avenir, enlcmble  que  la  Principauté  de  Cle- 
ves  en  foit  entièrement  exempte. 


Auxquelles  fins  , 6c  pour  parvenir  au  but  prupofe; 
tendant  au  repos  des  fuidks  Pais , 6c  defdits  Electeur 
6c  Prince  contTadtans , on  cft  convenu  de  ce  qui  doit 
être  notifié  b Sadite  Majefté  Impériale,  comme  aulfi 
aux  Couronnes  6c  Républiques , Electeur  de  Cologne 
6c  autres  Electeurs  6c  Cercles  de  Veftphalie  6c  autres 
du  Voilïnage  par  une  Députation  qui  leur  fera  faite. 


Et  en  confequence , Sa  Sérénité  EleâoraJe  poffede- 
ra , recevra  6c  jouira,  pendant  ce  Traitté  fait  par  «. 
ttrim  6c  tant  que  les  diflcfSu  capitaux  couchant  la 

Pc*- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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Affjjo  txr  Çavitôl  &teit  nw^n  PofTcflion  ttnb  Succeflion 
biefcr  l.mbrn  / Ainvcter  bmrf>  giitlitfcn  <2Bfg  unb  2)«* 
J “+7 • mittlunvi/  otcr  iwd>  rcchtlicf^n  'XnfjfViud)  brogrlegtt  unb 
coropouirct  trorbcn/  bu 6 Jfttïponrfmin  £lctf/  bu  0rnf» 
fd'rttf*  wn  &**  îtftoitf  unb  Sp<rïli%jfeit  Kiivcnflrin  (btiui 
iPiifi  bu  Grrtfffd’.ift  ‘Xtnunobfrj  brtrifft  / i|i  obm  gr* 
«■«<  barnit  m bfefm  ,Ç.jH  foll  gdiunDrlt  n’crbm  : ) 
Unb  3t?r  ^ihlllicfxn  Suid’lnid'ttgtnt  ')>fûl^9î<iibii:ÿ 
bo>bf  jpcréogfbum  0ulid>  unb  £3«g  ati  mut'  fc™3 
ligfrit  SaiiiinctJ>tiI/  im  tÇ<iD  bmJ  jèhigc/nMd  brobcn  wc» 
gen  txt  160000.  fîeitf'bttwla:  vrraccordirt  unb  nbgtrc» 
bel/  in  txn  bcfhuibten  Terminai  prxftirt  «W!bf n ) Brcs- 
quoiinr  bciubcnd  allai  fuîj<n«l>lfcn  ‘(Çih|laif&imi/©:iiffV 
fd<a|f(ai  unb  5^r:ligfottn  <rnh<r,nî<nbcii  ^nbfSfu:|Hid'<Ji 
JQOd'tUit/  ©mttyrigf  citai/  Rcgaliai/  Jurifdidtion,  nrdi- 
mri  unb  extriordinari  (jinfoininai  /•  Kaifrn  / 0tfnl I / 
Collectai /SBaittJuniiat  unb  allai  anbcrai  Katitai/md'td 
bart'Oit  aufigaioimnai/  in(wb«i/  poilèdimi  / anyfangcn 
ttnb  gmicflTcn  ; nwtn  <111  dj  b«b<  (f^uî»unb 
Comrahcntm  / nid  <tuc&  ingladxin  baftlbigen  Delccn- 
demeu  / ononluv  îuctxr  butdj  fïdi  ftlbflai  / no#  bitreO 
unborai/  « ftp  directe  obar  indirecte»  mit  ©avait  unb 
de  taâo  nie  atlan  me  folfen  turbirm  / Vttiunbttat  ob<r 
- quovis  modo  mokftircn/  fcnbrtm  folkn  lin  ©tgtntîiril 
3&r  lîbinruilUidu  SHud.'Iatd'agfat  }u  ©ranbaibing  unb 
ba  fribai  Succeflores  nKfyrfyodi1ig<bad'(<  3!w  îiîrfllidx 
SDutd'kud't  | ti  ‘"Pf  a gfîmbirrq  unb  bofdbtn  Dcfcendentai/ 
a 16  nud>  tngkidum  bicfrlbigc  l'éd'pgttKidrtt  3$*  C£f>tu* 
fiîrtîltd'c  ®urd’ltuetniafm  unb  bafclbigoi  Ddcendentoi 
ru()ig  poflcdittn/  tn(>rtben  unb  btfafti  liiffcn  bi<  iruhrg«= 
mribft  rince  jfbtn  'pflrf&tp  proviuonaliter  rugefûflau 
4unb<ii/  ge^en  bnd  <£ÿi»’Unb  5*fMi«t<  î?aufj  èfljm 
unb  tu»  ^>fc»Hgrnfprn  von  ^nxpbriîrftn  ; 3ftu1  Nm 
©raffoi  von  'jjtanbafd'atf  unb  9kiurd  unb  affoi  nnbt, 
rm  / bu  uunxbct  mit  oba  auffer  SÇ«t?«nd  nuff  bifft 
janb  vba  etmg  îljal  baron  / «ira*  prrtcodimi  / fu* 
dun/  obtr  de  fodto  anentirm  m^m/  nn*  luffon  2)<r* 
mo&n/  uiit  gtfmnbtoi  Knt^/  ^ut&un/îjuIflF  unb 
tfndctendirin/  maimenirtn  unb  f>  lung  tufttiinntn^  unb 
proccgirtn  tkltîdt  / Kfl  I*?**  0S>m»unb  'Jurftfn 
S?r.tiibfiil'ur.|  unb  ^fnl^ïlîcubur^  b<t  rtd)tlid’t  Hroeds 
»<gcn  btrfcr  iiinbm  SuccciTion  ( uKlctxn  Ixcbt  «purf^rpcn 
<tn  jt txr  «tn  fatum  £>rr  n«d»  frpl  bfd  tXtdjttnd  (onb« 
»^nnêtt)i^cn  diJationen  ju  befcbl^imjm  unb  fcrtjufcfcn 
fut»  bcfï<i|Trgcn  unb  nnqtlf^n  laffên  frnn  tnelttn  ) burd> 
nd.'Krlid.un  Sentent  unb  ‘Xufîfprudi  geenbiger  / otur  bureti 
gtltlid.'f  Compofidon  imb  23«tra^  gnn^lid»  barniber  ge* 
l<gt  unb  wrnbfrf’cibtt  morboi/  nxldxd  midj  bqjb<  (Tttu:» 
unb  ijtliiiltdu  Contrahenttn  uor  fïch  unb  i|jrf  ©rb<n 
initonaiK\r  iuglfid>  frfi  unb  unvftbnid'Iidi  gtlobt  unb  |t* 
l’crbunbcii  i\;brn  ; biif}  nud'  itxtucntxn  birfen  Interims- 
<2)f»rag  ftintr  von  Ixebfti  ï^ctlcn  nxbtr  mit  bem  (E^m* 
unb  jjuijliid-en  îQatifs  <£<t.rm  not^  nntxrtn  «tuf  bicfhi 
innbtn  gcncralitcr  oM  particularher  prxtcndirtnbtn  jtdj 
à part , jn  tud  cuicn  oNr  ttubcmi  prsjudiç  / in  ftiiun 
Particular-T ractar  » Sjonbluiui  unb  Accord  nit  unlmftn/ 
unb  irnd  brn  foison  «lünn  gefd.iic^C  / ju  fnitnn  Pnrjudi|  : 
unb  9l.id.’ftKll  non  btnt  «nbrrnt  allegiitt  nxrbrn/  fbnbc*  | 
rai  Nul!  unb  von  unfrnifkn  ffçn  foü  / unb  fôfloi  fit 
bu  Contra (>mttn  / gtgtn  obruguiultcn  unb  nnbtrtn  Pne- 
tcndenffu  im  0cgtm{Ktl  unb  ju  nütn  gti un  mit  obtr 
Attifer  tXtd't  vor  cmtn  îSinnn  fltfKn  1 In  rpecie  aiub  gt» 
trtulid'  jiifiimuun  ^altcn  gtgoi  txn  prxtendirttn  yn* 
fvrud?  non  <n>ur*Çotlcn  nuff  bit  ©rnfffdviffï  Sîitunjtnnr 
unb  ber  ijtrin  trtnten  au|f  tçinme/  unb  fo  mofil  b<f}j 
nxgcn/  nid  nud?  bn  bit  Syrien  'Pfdltgraffrn  ^mbelba. 
gifd'i't  Lini  tvwn  ber  Itljtn  im  Jilrfltnt(>unib  ©tîlicf» 
gtltgtn  ; ( iroriHur  3frr  ^mfurfHutt  ©urdtltuditigfftt 
ju  ©rtinbtnburg  nUcn  mogltd-tn  Jltifi  nmvmbtn  foff  / 
tuxfi  3fjr  JiirflIidK  (Durri'ltudit  9fal$>9îmburg  / juin 
twnigfitn  & long  bitftr  2)«trng  bnurtn  foO  / bmmt  fx> 
Ufint  ircrbcn  unb  ixrblnlK  ) ftmttt  Difficultattn  mncfitn 
unb  bnrburd)  3f>ntn  (Xfjur^unb  Jiîrftlidu  S>urdt(cuctf 
îDunNtmfrt  ju  fur$  g<fdvf>m  foltt:  ©u  ttnnnbit  bngt» 
gen  btborlith  unb  glttd^eltenbt  Rcftitunon  unb  Re- 
comptns  pro  rata  tpiin  foüen  unb  iwfltn. 

Qïud>  bflbtn  3hr  ^itrflitdu  ©urcbltu^t  f«f»  rdervirr. 
bit  'i(ufifûf>rung  aller  Adioutn  auff  bit  reftirniben  lîbri» 
gen  lanbffl/  ijmligftittn  unb  Icfrni  bit  ^er* 

|e.i  3o(jnnn  êu  ©ülut  ^nttrlafftn  / obtr  ft» 

màfild  gtijnbt  bas  / nbtr  b«ittg<0  ‘îajd  von  anferen 
poffedirtt  unb  btnubtt  wtrbtn. 

Unb  biovtilen  bit  Adminiftracion  btd  Dircdtorii  in 
bon  "Btjip&alifdKn  grtfçft  ^>r.  £burftirftod*n  'Àîurcb» 
Ituebt  (u  (fôatn  vo«  jfnpftrlidttn  iJInitflât  ju  bttbtn 
^r|Uicfxn  PoiHdcoteu  unb  bcrftlbigtu  ianbm 

glatit 


1 PofTcflion , & Succdlîon  de  ces  Pais  » (oient  termi- 
. nez  à l’amiable , ou  par  les  voye;  ekr  la  Jurtice  , du 
' Duché  de  Qeves*  du  Comte  de  la  Marck  & de  la 
1 Seigneurie  de  Raveflein  ( quant  l la  Seigneurie  de  Ra- 
| vcnsberg  .il  eft  dit  plus  haut  comment  il  en  fera  ulï) 
& le  fuldit  Prince  Sereniflîme  Palatin  de  Ncubourg 
des  Ducbcz  de  juliers  & de  Ber gue  comme  auilî  de 
la  Seigneurie  de  Winncndael,  (au  cas  que  ce  qui  eft 
dit  cy-ddî'us  » touchant  lcfditj  cent  & foirante  un  mil 
Risdaks.  foit  eftedué)  enfcmblc  Brcfquefant  » & tout 
ce  qui  dépend  desdites  Principutcz,  Comtcz  & Sei- 
gneuries, comme  Haute  & Baffe  Juftice  , Régales# 
Jurîfdiétions  , Revenus  ordinaires  & ertraord  naircs  » 
Rentes,  Echéances,  Colleâcs,  Profits,  Emoluments, 
6c  autres  Droits , nub  exceptez.  En  la  pollèffion  des- 
quelles chofes  lefdits  Screniffimes  contraélans,  aufH 
bien  que  leurs  Dcfccndans  ne  fc  troubleront  l’un  Pautre 
diredement  ni  indireâcment , de  ftir  ni  en  quelque 
autre  manière  que  ce  foit,  ni  par  eux  mêmes  ni  par 
d’autres;  mais  au  contraire  ledit  Ele&eur  Screnidîme 
de  Brandebourg  6c  les  Defccndans,  & ledit  Scrcnilli- 
me  Prince  Palatin  de  Ncubourg  & les  Defcendans  fe 
deffendront  & prottgeront  l’un  1 autre  dans  lefdits  Paù 
qui  leur  font  aifignez  par  ledit  prefent  Traité  provi- 
iionel  contre  la  Maifon  EIcâorale  de  Saxe  & du 
Comté  Palatin  de  Deux-Ponts;  Item  contre  les  Com- 
tes de  Mandcrfcheyt  & de  Nevers  & tous  autres  qui 
en  Droit  ou  hors  de  Droit  pretendroient  ou  voudraient 
attenter  quelque  ebofe  contre  lefdits  Pais  ou  partie 
d'iccux  , & s'affilieront  Pun  l’autre  de  confcil  fie  de 
fait,  fie  ce  jufques  i ce  que  Sadittc  Sérénité  Electora- 
le de  Brandebourg,  fie  ledit  Prince  Screniflime  Pala- 
rin  de  Ncubourg  voyent  le  Proccz  touchant  la  Suc- 
ceffion  defiits  Pais  terminé  par  Sentence  juridique,  ou 
amiable  compofition , à quoy  lefdittcs  Parties  travaille- 
ront chacune  de  fon  côte  avec  tourte  l’application  & 
la  diligence  poffibtcs;  à quoy  lefdits  deux  tleéleur  fiC 
Prince  contradtans  fe  font  obligez  fie  l’ont  promis  in- 
violablement , pour  eux  fie  leurs  Heritiers-  Qu’au ûi 
ni  l’une  ni  Pautre  des  Panics  ne  pourra  au  préjudice 
de  l’autre  entrer  en  aucun  Traite  ou  Négociation  à 
part,  pendant  cet  Accord  provilionel  avec  la  fufdittq 
Maifon  Electorale  de  Saxe  ni  avec  d’autres  pretendans 
à ces  Pais.  Et  fi  telle  chofe  arrivoit , cela  ne  pourra 
être  allégué  au  préjudice  6c  defavantage  de  Paune  Par- 
tie, mais  fera  nulle  fie  de  nulle  valeur,  mais  au  con- 
traire lcfdites  Parties  contradtantcs  s’uniront  contre 
lefdits  pretendans  6c  autres  , en  quelque  tems  que  ce 
foit  dedans  6c  hors  Droit, 8c  même  lie  maintiendront 
fie  deffendront  l’un  Pautre  contre  la  prétendue  Senten- 
ce de  l’Elcdleur  de  Cologne  fur  le  Comté  de  Nieu- 
wenaer , 6c  des  Seigneurs  Etirs  fur  Lyraacs  ; & fi  à cct 
égard , auffi  bien  que  pour  les  Fiefs  de  Ja  Ligne  Palatine 
de  Heidelberg,  feituez  dans  la  Principauté  de  Julliers, 

( à l’égard  dequoy  Sa  Sérénité  Electorale  de  Brande- 
bourg fera  tous  fes  devoirs,  à ce  que  ledit  Prince  Pa- 
latin de  Ncubourg  en  demeure  invefti  J il  fut  forme 
quelque  difficulté,  6c  qu’en  cela  il  fût  fait  quelque  tort 
auxdits  Screniffimes  Electeur  6c  Prince  ils  s’en  feront 
l’un  à l’autre  une  Reftitucion  > fie  dedommagement 
équitable  au  fro  r»tt. 


Et  s’efl  auffi  le  fuflit  Prince  Sereniflime  reférvé  la 
pourfuitte  de  toute  A dion  fur  les  autres  Pais , Seigneu- 
ries fie  Fieîs  que  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Juliers  a 
dclaiflez , ou  qu’il  a eu,  mais  qui  font  aujourdtiuy  pos- 
fedez  fie  détenus  par  d’autres. 

Et  comme  PAdminiftratioa  du  Dht3«r'mm  pour  le 
Cercle  de  Weftphtlie  a été  tranfporté  par  Sa  Majefté 
Impériale,  à PEleCteur  de  Cologne,  au  grand  préjudi- 
ce fit  dommage  ddüit*  deux  Scrcnillimcs  Electeur  8c 
PriO- 


Anno 

1É+7. 


)P*  CORPS  DIP 

An*To  Prjejudifc  unb  îbbni«ti  / ûuffgrtrufltii  rcorbtn  iflt 

164.7  ^0  twbcn  3fcr  dbut  -Jûr^Iirf't  ©nr*lcud?t  bcjtÿtt/ 
T/  ' bafj  IWlÿhi^M  Diredorium  von  3br  Cbl»*$lifi|UÙfc* 
Wnb  Jurpidx  ©irr*l<u*t  ©ur$lcu*t  y bcpbcrfntrf  con- 
jwnüim  obrr  communi  nomine  unb  folcbtg  in  fofljatKt 
iWmiict  gtfiifirt  wrbt/  bafj  auff  Crûifjtn^n  ben  antn 
3br  çbnrfürfîlid'f  ©ur<bluirtt  unb  ben  anbmn 
^Û:J  3f>r  ftûr|î[i*f  ©urcblmcbt  btitf  Diredorium  (jabf/ 
nnb  alfo  m Çr.irffig  unb  bûfer  fanb  Q3tfrtg  unb 
SBoblfûbff  mr&r  tcipicirt  unb  roafcr  gotommen  irobtn. 

SXiïk  ju  ‘«Joljj  ban  3bT  tfiîr|tlid;<  ©urdUiubt  ou 
^pr.  Êbl|r,'iurfllitfc<  ®urtbl<ud;t  bergeflait  tanin  con- 
Icnrirt  mib  frtunMic^  behebt  ffott  / confentirt  unb  bt> 
I«fbrt  bùrnit  / «an  von  brui  (fburfurjl  ju  (jofln  aW 
3B#ofF  ^u  ÇDlünfïcc  unb  anberen  ^rnnfjft.inben  «balten 
itcrben  fonte/  bnf]  3&*  b«ber|ritg  ilçur.unb  Surfilée 
ïQurcbUiuty  jwcp  vota  (njfltfKd  3br  i5ûr|Ui*<  ©ur*» 
Ifiubt  nit  ju  Porbiiibrrcn  wnnqjnt  ) auff  brn  \frapfjtd» 
$<n  MgbniKt  tDtrben  mo*tfen  / bafj  in  fot^ttwui  jjatt 
foMx  Animation  jwifdyti  betben  £J>ur  ’ unt 
’-ljKiltn  ab  iilo  rempote  auff  vorgcfif'nefcme  SDfamer  va- 
lidiret  unb  obfcrvirec  roerbni  fol«/)«bod’  mit  bicfer  hinc 
inde  angeboijîttn  Condition,  bdf}  immittefg  3flr  <£(?««» 
5ur(îlitbe  ©urd’ltttcbt  bifj  bajj  bie  jtrtp  vota  obrinirt 
»nb  alfo  bie  alternation  introduciret  nxrben  Wirb/3b» 
t<r  jJürfUict<jt  ©utd'lmd'tigfflt  an  bon  {jergcbra*ren 
Dircctono  nit  adein  font  Impreflion  cher  Çinfra^  ge» 
tbun/  fonbrroi  au*  bafj  mci>c  fiD*flg<meite  3hr  <£|>nr» 
fnr(Hid;<  ©urcblcucbtigfcit  3b«r  $ur|fli(ben  ©urd?leu(fr* 
tiBfat/ober  ba  fold;<ô  bit  UiijjeUjirnbot  ber  301  nit  ju» 
firbru  wolte/mit  berflben  ju  b<r  £lefifcf>eiî  Scgierung  b<, 
fieQun  îX/ttbtn  / epe  unb  bevorrn  einigtr  £rai;fj»îag 
«ufigefebrieben  rvirb/  bieftHrige  'Xufîftpteibunq  / unb  auff 
lt*ag  2nt  |"k  Stfdxbot  folf/  ald  au*  de  & lu  per  pundù 
proponendis  & ddiberandû  fkifllti  unb  trruli*  com- 
municiroi  unb  foiilxt  boni  a)onvi)T<n  nid;tg  baniber 
bcginntn  mib  |t*  unttrwinboi  fol/. 

©iftpcilrn  audj  3(ir  (îbutfitrflli^t  ©urdvlrud'tiâfrtt 
Jt».  Cranbtnbura  vrrpmiben  (wbrn  / wad  tnafTm  3pr 
Surfit#*  ©ura>lord'tiJfot  ju  £H<ubur j mit  3&r  (£|jur, 
fu'riilidvn  ©urtbltutbtiifcit  jtt  (îofln  vot  dnijjm  3abrot 
tvegen  ber  ©fifllickn  Jurifdiûion  fufi  mglid:oi  paben/ 
fa  bab«n  3J}t  dburfiir|llid'<  ©ttnfcloitbtigfnt  ju  S8ran. 
brnburg  btermit  unb  in  Stafft  bitfeg  vor  fttjj  / bero 
(Erbm  lmb  QlmHôiranlmyn  aufjtnicflirfi  bebunjm  unb 
protcftiret  / barin  nit  confentirtt  obtr  belùbet  fti  habtn/ 
nutfi  «xbtr  vor  ruxb  na*  barin  confcntirot  unb  bflir» 
toi  / fonbotn  jid>  in  biefhn  Jafl  ipr  9Cc*t  gan§  unb  m 
aBan  rçfcrvirc  unb  vertiibaltoi:  ©.ir^e^rn  wolfrn  3fcr 
5iîr|llul'<  ©urdjlfutbtiifdt  bcp  ait  fold^cut  vorbtfagten 
mu  auffacriditmn  Accord,  alg  in  îÇfdpftn 

fundiut  / fonbiT  vorfaQoiben  brren  md'ti^n  Urfacbot 
unb  Impcdimenttn  blet  ben  unb  btTO  unttrbabtnbrn  Un* 

£<n  Ullb  Jurifdi&ion  inhznroi. 

5Baa  firrntr  Unb  tm  tibn^cn  betrifp  bi<  CoDation  bn 
ÿrebiletjm/Canonicattn/  Przbenbm  imb  anberm  0tifl» 
ii*m  bcncficitn  auff  ben  Collégial  jfircÇcn  mtep  Vica- 
rrtn  in  anberen  ^tt*en  tn  biefen  provjitonaliter  ab#* 
cbolten  /anben  / ai*  auds  bie  Archiven/  Sfegiffraturcn/ 
Hrtunben  / doimnercien / Jjanbel  unb  ^Banbel  ju  2Da(fer 
ni  {tt  /anb/  iton  btegeirteine  Keid'g»iuib  drapfj*oncra 
unb  bagleuben / fo  un  vor$euveItcn  l’rovifional-Qlfrtrrtg 
unb  anberen  tîbrijen  'Puncten  befj  nebengebenben  Keceu 
continuirr.  unb  bannit  bleibt  <o  afltrbingg  bep  bem  je, 

«frn  / aie  Anno  netm  unb  jtran4i<i  verçilidjen  / in  aOen 
fdnen  puntten  unb  dlaufulen  umxrânbert/  unb  in  féi, 
non  voBen  Vigueur;  cd  rciSre  battn  in  etnfln  ober  bon 
anberen  in  bkjhn  ntuen  Accord  unb  2krab[*icbuna 
«ufjtrdcflid>  mutiret  unb  veranbert  ivorben. 

(is  fiaben  au*  berbe  £bur*unb  ‘Jurflli^e  ©ur*feut('< 

«igfeit  ©unÿkut^tigtnt  famjptltden  beliebet/  btefen  Pro- 
viiional-2î<rtrag/fo  jnwr  aufffnnen  ^râ^fn'beflanbot/ 

«ber  numnefer  tvieber  auffg  neu  prolongiret  unb  crlâu» 
lert  morben/  ber  ÿômtfdyn  Jfâçftrlitben  fplaiepât/  ald 
ibron  aŒcrgnâbigtlcn  ieben,J?mn  mit  bebôrlidvm  unter, 
tfmnigfien  Rcfpcdt  ju  notihciren/amti  btetveilen  niemanb 
barburtb  etmad  m ftinen  ÎXetfiten  przjudicir«  / fonberett 
tiîi  ©egentbol  bur*  fcltfccd  ŒRittcl  bie  fanbe  btin  îKei* 
conferviret/ unterbalten/  au*  bie  Untertbanen  tn  {Jrieb 
unb  £Çube  gejlcffet  rrerben  / aBorbôdyltjebadU  3br  «Kômi; 
frfte  jfajiferltdv  gRawflât  umb  aBrranâbig^t  Confirma- 
tion anjufud'eti/unb  na*  ifjrem  nuflerflen  2)ermôgen  ba» 

|in  ju  trad;teu/  tunb  fold;eg  aufijumurefen, 

3m 


L O M A T I Q.U  E 

Prince,  le  fufdit  Eleôeur  Scrcniffime  defire  que  lcd.  A y 3rit. 
Dircdoire  foit  admtniftré  par  Iddits  Screniffimcs  Elec-  NO 
teur  & Prince  en  commun  & qu'm  un  jour  de  Diet- 
te  un  Dircdoire  aparnendra  à Sa  Sérénité  Electorale 
& un  autre  jour  audit  Prince  Seremdimc  ; & ce  afin 
d’avoir  d’autant  mieux  égard  è ce  qu’il  foie  mieux 
pourvu  au  bien  & profpcritc  dudit  Cercle  Ce  de  ca 


En  confequence  dequoy  conlênt  8c  promet  ledit 
Screniiïime  Prince  à Sa  Sérénité  Eledorale , comme 
. il  confent  Sc  promet  par  ce»  Prefentei,  que  s’il  peut 
obtenir  de  l’Etedeur  de  Cologne,  comme  Evêque  de 
Munftcr , & autres  Cercles,  que  lefdits  Sermiffimet 
F.lcdeur  & Prioce  ajenc  deux  voix  aux  Dieacs  des 
Cercles, qu’en  ce  cas  cet  alternative  fera  tb  Mo  ttmpori 
obfervé  & validera  de  la  maniéré  fufditte  entre  lesdhs 
Sereniflimes  Elcdeur  fie  Prince,  mais  ueantmoins  avec 
cette  condition,  dt  bine  inde , qu'immediatement  après 
que  le  droit  de  voter,  comme  dcfliis,  aura  été  obte- 
nu fie  qu’il  aura  été  introduit  pour  le  tour , ledit  Prin- 
ce Sercniflîme  avant  oue  le  rems  de  la  Dictte  foit 
fixé,  ou  les  Etats  \pdlcz , en  communiquera  avec  Sa- 
ditte  Sérénité  Eledorale , ou , fi  le  tenu  ne  le  lui  per- 
met pas, avec  fes  Confeillers  établis  au  Gouvernement 
ou  Regence  de  Cl ev es. pour  délibérer  fur  le  tenu  que 
laditte  Dictte  devra  être  aiîignce,  fie  aufli  dt  & J'uptr 
pmüu  proponendis , <fr  dehberéndts , fie  ne  fora  rien  at- 
tenté ai  commencé  üns  lui  ouf  ans  eux. 


Comme  aufli  Sa  Sérénité  Eledorale  de  Brandeboutf 
ayanr  appris  en  quelle  manière  ledit  Prince  ScrenifS 
me  de  Neubourg  s’eft  accordé  avec  le  Prince  Elec- 
teur de  Cologne  depuis  quelques  années  touchant  la 
Jurifdidion  Ecclcfiaitique , Sa  Sérénité  Eledorale  de 
Brandebourg  a ftipulé  fie  protefté  bien  expre/lcmcnt* 
par  cea  PrÆntes  fie  en  vertu  d’iccllcs,  pour  fes  He- 
ricier*  fie  Succeflcurs , de  n’y  avoir  jamais  confenti  ni 
donné  les  mains  , ni  n’y  dorme  encore  prcfcncemcnr 
les  mains  ni  fon  confenrcment  , mais  qu’il  fc  referve 
à cet  égard  fon  Droit  en  fon  entier,  fie  ledit  Prince 
Sercniflîme  periifte  de  fon  côté  au  Traité  qu’il  a fait 
avec  l’ tiédeur  de  Cologne , comme  étant  fondé  en 
Droit  fie  fans  qu’il  y ait  aucunes  raifons  <f empêche- 
ment, fie  péril  rtc  aulli  dans  la  Jurifdidion  qui  lui  apar- 
ticnt  dam  lès  Pais. 

Au  relie  fie  pour  le  furplus,  pour  ce  qui  concerne 
la  Collation  des  P rcvcxez.,  C'anonicats , Prebendes  fie 
autres  Bénéfices  Ecdefiaftiques  de  FEglifê  Collégiale , 
comme  aufli  les  Vicairies  dam  les  autres  Egliies  dans 
les  Pais  partagez  par  ce  Traité  provifîoncl , comme 
aufli  les  Archives,  Enrcgiftrements,  Cognoiflcmcns, 
Commerce, Négoce  tant  par  Etu  que  par  Terre,  Item 
les  Charges  communes  de  l'Empire  fie  des  Cercles, 
& fcmbiables  qui  font  continuez,  fie  contenus  dans  le 
fofdit  Traité  ptovifiond.  fie  autres  Points  du  Keees  cy 
joint  demeurera  fins  alteration  fie  en  toute  vigueur 
en  tous  fes  Points  fie  Claufes , ce  oui  a cté  accordé 
en  l’année  vingt-neuf;  i moins  qu'il  n’y  fût  dérogé 
ou  changé  expreflêment  en  qudquc  chofc  par  ce  pre- 
fcnt  nouvel  Accord. 

Et  ont  déclaré  lefdits  deux  Sereniflimes  Elcdeur  fie 
Prince  de  vouloir  notifier  à Sa  Majcfté  Impériale  leur 
ries  gracieux  Seigneur  féodal  de  ces  Pais , Je  p refont 
provflionel  Accord,  qui  a bien  déjà  été  fait  cy-devan:, 
mais  qui  eft  prefonrement  prolongé  de  nouveau  , fie 
comme  il  n’y  eft  préjudicié  aux  Droits  de  perfonne 
mais  qu’au  contraire  le  but  ne  tend  qu’à  ce  que  cc» 
Pais  foiern  maintenus  en  tranquillité  par  l’Empire,  6c 
que  les  Sujets  de  Saditte  Majcfté  Impériale  foient  con- 
fervez,  en  Paix , ils  fupplieront  Saditte  Majcfté  Impé- 
riale de  confirmer  ledit  prefont  Traité,  îc  feront  tout 
leur  poflîble  pour  l’y  porter;  mais  en  cas  de  refus  ledit 
prêtait  Traité,  cnfomble  ce  qui  a etc  promis  es  année* 
vingt- nerf  fit  trente  .fit  ratifié  par  le  Pcrc  de  Ss  Séréni- 
té Électorale,  à moins  qu’il  n’y  foit  contrevenu  fie  dérogé 
par  celuy-cy , fera  obfervc  fit  maintenu  tant  per  lefdits 
Seremllinves  Electeur  fie  Prince  que  par  fours  Dclccndans. 

Enfip 


J 


DU  DROIT 

Anno  3»  5ûfl  rtcr  fWfc  w*  lu  rciirt  i fi>  feff 

" totmietfr  ûicffr  âjewag  / bcncbcn  iras  in  ben  ^aÿren  jjeun 
,o47’  unb  j»van$ig  / unb  bwyffig  i|l  l'crfpivd^u  / unb  won 
31*  ii|)UTfTir|iliâT«ii  ©artt'lciirt'ci^fu:  fran  ilattcrn  ra- 
rmcirt  iwrben/  fo  fiel  in  bnjein  idcrtrag  nu  mutine/ 
fb  ivchl  ton  beeben  Jyc  $>ur«inib  ^ùrfUi^n  £>ur4’» 
lcud;tijfcu  SDurd  ieudiiigrcir/  nie  berfelbtgen  Detccnocn- 
ua  f<|t  unb  gmculid/  obteiviret/  uub  «jdviluu  îwrben. 

(rnblid?  follcn  unb  tvoBcn  b*bc  ^(jur»unb  Jiirfilit^ 
©urtHeuduiglcif  £Hird'l<u4>ttgfeu  cinanber  gttreulid,' 
uub  jjür  |iltci,'  ma  lien  bqj  ;u  cnMtdxr  Wÿdffang  ber 
JQauyDièaifcen/eb  ftpc  burd;  gütlidxii  5l><g  oocr  ttty» 
lufcen  Sllcrfblg  / unb  ivâbrenbcr  3<it  btrfco  XtttUQi/ 
ber  on  bmi  anberen  iu  aflein  / maiJ  ju  Confervirung 
bec  fjinytlideu  PolEdEon  in  bujcn  Janbtn  nôtln ^ unb 
biailidi  jeini  niôd.'te/getTeulidj  affiftutn  / autfc  bccberfeir* 
eèem»be  unb  Untertl'fljKu  barju  (jrtlten  / bafj  fie  bue  i|>» 
tige  fcierju  getreitliiÿ  prelliren  fjüen  ; unmittclA  aber  and; 
btifclbige  bey  ibren  von  vongen  ijeruogen  uberfoiniiw» 
tien  unb  W0t>l»|>tïg<bra4itfi*  'priuilcgien  / burvon  fie  bc» 
fcwltd'en  ©éiwijj  tijun  fônnen/  ruhig  unb  firiebli#  pra- 
icgirtn/  btfdûçcn  unb  (taub^ben. 


Unb  nattante  au$  non  eine  lange  îjeithcro  von  ber» 
bofîiCtJ  3i>c  Æ|jut*tinb  ^urjUitlKn  .Dunfrleud'tigfflt 
£urdK‘ud:'tigfett  ÎWigu>n0»2)<rtvanbtcii  groflê  jUagett 
unb  îSefifcivermifléii  movirct  nwtben/  unb  no$  r.igluh 
movirct  weebea  tîbcr  bie  Turbarion  unb  3°^  If/  dte 
i&iKii  hinc  inde  geft^ot/  fo  ivoljl  mi  jXdtg»n$»Excr- 
citio  , nie  nutb  boifiloigcn  jugetbanen  ^etfonen  unb 
Strc&en:  *W  ÿaben  vor  bodtfgrroelte  <£$:ir*tm6  -Jiirf?» 
li de  55urd'kud,'rigfat  Â)utd’ieudjngteit  fi<fc  bntnn  verglt* 
éjen/  bafj  liber  bieféd  'JUcrd  on  Commiilion  angeflri» 
Irt  iverben  fofl/unb  fclcbed  von  dato  nn  innerhalb  feefid 
SÜ'ûd'fii  ^(it  / unb  fbBcn  bnju  von  beeben  (ibur-unb 
g.iruliri'cji  î|>rilen  vertrnute  qualificirre  unb  ftieblieben* 
bc  'Perfonrn  ju  'Stifj/inbtmg  nllce  fol  d'en  benennet  trrr» 
bai  / bic  niïe  iUngcn  unb  Oravamina  ber  'purtljeyen  bb* 
rc il  / nBcd  fidditer  unb  faluic  untcrfutf'tn  / tuib  nnd?  S8<» 
^nbeu  beeben  <£fnir*uub  Jur|llid;en  i£)UTd'letub(igfot 
î?“urd’l<ud'tigfof  unfettbntug|l  refcrircp  foflen/  uuff  b.tfj 
biefid  ®eref  «ilfo  fort  au|f  folgenben  Juf|  dir«ir«  «xr. 
be.  £iîcinblid>  b.tfj  bie  jïtrcçoa  unb  (Bouee»^,5ufêr  mit 
i(ircn  jubebôrtgen  Proventibus  unb  lîinfouunen  ber  jeni» 
gcu  ']>nrtl)iTj  iUgc||cBet  iwrboi  / benen  biefélbe  nn  3ubc 
neun/jur  ^ot  ber  nuffgtricbten  Rcvcrfalen  comjxsirt 
{htbcn/bne  Exercitium  Rdigionis  tim  pjblieum  quam 

Sivanim  «ber  betreifenb  ( ivorunter  bod'  bit  ^irdxn  unb 
otteesfyuifer  mit  bon  burju  bebôrigcn  3nfominm  me 
ver(I.tnbcn/  fonbeen  te  bnmtt  verbloben  unb  gebaltm 
tverben  fod  / nid  oben  |ic{Kt  / bafj  bujenige  / ivtld-tn 
foUjt  Xirdien  nit  jugebérai  / |îtb  mt  eiiuruigen  / ru>t(j 
ont  'Prtttbty  bie  anbore  ta  ibrein  ®oitfe..£>ienfl  turbi- 
ren  unb  ver^inberen  ) foü  te  barnit  verbloben  unb  gelnf> 
fën  roerben  in  folibon  vstiinb  / aie  ee  bamtt  un  3»i(w 
|ivél|f  qualibet  «nui  parte  fuit  befunben  bat  ; Qtlfi»  bafj 
eiu  jeber  ( ivan  bie  ©ad»  an  |id'  féldgen  liât  nnb  rat^ig 
i|l)  bad  Exercinum  faner  Religion  au  unb  in  bru  £)er> 
tereu/  ba  i^n  bie  jtir d}  nit  juloinpt/au)f  fanen  &>fkn 
frfjiilteii  m^e.  llnb  foll  biefer  ■'Piuict  iregea  ber  tStlu 
gton  bic  ^eit  von  je^en  3aJ>ren  m tbrem  vipor  verblti» 
ben  : jebotb  bafj  cm  3ayr  vor  QîerLtuff  b\<fcê  Dcccn- 
nii  über  biefau  ÿuucten  anbenvertlid)  traettm/  unb  in 
ber  ®ute  barauf  gt^anbelt  roerben  foB  / ed  ».ire  ban 
bafj  uuuimeld  ber  ijaupt^treit  ul'er  ber  SuccciTion 
enovebrr  in  btr  ®iite  beygelegt  / ober  ret^Itc^  barubet 
dccidiret  ivotben. 

Unterbcflcn  foU  alled  in  foltf'em  ©tanb  ald  iegimb 
vcrglid'fu  tvorben/  vcrbleiben/  unb  von  oner  ober  ber 
«nberen  'part(i<y  liante  commiflione  mt()td  baran  ver» 
mthrtt/  verminbért/  ober  erneuert  nwben. 

Sicfid  in  llrfunb  / unb  bafj  foldied  fefl  unb  tmver» 
brûit'liÿ  geîmlten  mer  ben  rnége  / fmt  Jô<t|igemdte  3$r 
(îburfilrjilicf'e  S'urdileud.'tigfot  fter:  Jribtridj  ^Bil^etin  | 
lihitr>jurg  ju  Î8ranbenburg/  w.  3ngleic|jein  befj  flénn  ' 
wBalffgang  ^Bilfcelm  ^lirfUid't  'i)urd>itudj*  j 
tigfett  betbcrfeitd  vor  |wf>  unb  berfdbtgen  Delcendentcn  , 
biejïn  (Eontract  mit  eigner  s>nb  unterfdHtieboi/  unb  mit  i 
©tytrucfiing  berfclben  <£(jur  «unb  Jur jilidyn  3n(tegel  be»  ! 
fràfftigcn  laffen.  Aftum  -SMiffelborjf  beu  adjten  ïptll/  I 
im  34r  ftcbsjcîjen  ^unbert  unb  |kben  unb  werçig. 


DES  G E N S.  jpj 

Enfin  lefdits  deux  Serai iffimes  Eleveur  8c  Prince  iê  AbtbfO 
donneront  fccours  & afliftancc  l’un  à l’autre  pour  fc  , * 
maintenir  & conlcrva  fidèlement  paidanc  le  tems  du  *^47* 
Pfdcnt  Traitrc  provifwncl  & jufqucs  à ce  que  l’aîfüre 
ait  etc  terminée  au  Principal  foit  par  amiable  Compo- 
fitit»  ou  par  les  voyes  juridiques , en  la  pofTeflion  de 
ces  Pais,  & non  fcullemcm  de  donner  la  meme  fidèle 
aflàftance  aux  Etats  de  Sujets  de  part  & d’autre,  ma» 
de  les  maintenir  fie  aififter  avec  la  même  fidelité  dans 
la  poflcllion  de  tous  leurs  Privilèges  qu’ils  montreront 
avoir  acquis  des  Duo  leurs  Predcceüéury. 


Et  comme  il  y a loog-temsquc  les  Sujets  de  la  Re- 
ligion , desdits  deux  Scrcniffimes  Electeur  fie  Prince» 
ont  formé  de  grandes  plaiotcs,  fie  en  forment  encore 
tous  les  jours  qu’ils  font  troublés  tant  dans  l’exercice  de 
leur  Religion  que  dans  leurs  Perfonne*  fie  Egides,  ledit 
ScrcnilTime  Elcdèur  fie  ledit  Sercniilime  Prince  font 
convenus  par  enlcmblc  qu’on  établira  des  Commifiai- 
rcs  fur  cette  affaire  , fie  ce  dans  lix  fcmaincs  de  la 
datte  des  prefentes  ; fie  feront  par  Idtlits  deux  Electeur 
fie  Prince,  nommés  pour  cet  effiréi  certaines  Pcrfon- 
nes  ayant  les  qualité!  rcquilês,  fie  aimant  la  Paix,  qui 
entendront  les  plaintes  fie  griefs  des  Parties , fie  exami- 
neront fidèlement  fie  folidement  toutes  choies  fie  en 
feront  leur  rapport  ausdiis  Serenillimcs  Eleéleur  fie 
Prince , afin  que  ccttc  affaire  foit  dirigée  fur  le  pied 
fûivant , aflàvoir  que  les  Eglifcs  fie  Hoipitaux  avec  les 
Revenus  cri  dépendons  feront  rcllituez.  à chacune  des 
Parties  ù qui  elles  fe  trouveront  avoir  apartenus  en  l’an- 
née neuf,  au  tems  que  les  Etvtrfidtt  forent  établies  i 
mais  b l’cgard  de  l’exercice  de  la  Religion  tant  publi- 
que que  particulière  ( parmi  quoy  ne  feront  entendu* 
les  Eglifcs  5c  Hôpitaux,  avec  les  Revenus  en  dépen- 
dons , les  chofcs  à cet  egard  demeureront  fur  le  pied 
fusdrt,  c’cft-i-dire  que  ceux  à qui  les  Eglifcs  n’apartien- 
dront  pas  ne  s’en  empareront  point  fie  qu’une  Partie 
ne  pourra  troubler  ni  empêcher  l’autre  dans  i’exercico 
de  la  Religion)  il  demeurera  en  l’état  qu’il  ctoit  en 
l’année  douze , tjmahbtS  *xni  fartt.  Un  chacun  ( fi  ]* 
choie  confie  fie  paroit  clairement  de  foi  même)  pour- 
ra obtenir  fie  acquérir  à fes  dépens  l’exercice  de  la  Re- 
ligion aux  lieux  oü  l’Eglife  ne  lui  apvtirnt  pas.  Et 
demeurera  ce  Point  de  Religion  en  fa  force  fie  va- 
leur le  tems  de  dix  années,  mais  un  an  avant  la  révo- 
lution deidits  dix  ans,  il  fera  traitte  fie  négocié  fur 
ce  Point  à l’amiable  à moins  que  dans  ces  entreftinca 
^affaire  au  Principal  ne  foit  terminée  à l’amublc , ou 
décidée  par  les  voyes  de  la  Juiticc. 


Demeurant  cependant  toutfes  choies  au  meme  état 
qu’elles  font  à prêtent,  fins  qu’il  fort  rien  innové,  in- 
troduit, ni  diminué  par  l’une  ni  par  l’autre  des  Parties» 
flantt  Covtmtjfxone. 

En  témoin  dequov,  fie  afin  que  le  rout  foit  entrete- 
nu fie  obfervé  inviolablcment , ont  lesdics  Screniilime 
Electeur  fie  Prince  Frédéric  Guillaume  Eleûeur  de 
Brandebourg,  ficc.  fie  fcmblablement  ledit  Sereniffime 
Prince  Wolfgang  Guillaume  Prince  Palatin  tant  pouf 
eux  que  pour  leurs  Dcfcendants,  ligné  ces  prefcntcs  de 
leurs  mains  fie  icelles  confirmé  de  Pappofition  de  leurs 
Sceaux.  Fait  à DulTcldorp  le  huitième  Avril  mil  fis 
ccût  quarantc-fcpr. 


Tom.  VI.  Part.  I. 


Ddd 
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5S4  CORPS  DIP 

Anno  ccxviii. 

1 Renouvellement  iAUance  entre  la  F R A n C Ê , & 
a 5. Avril.  /#J  SUEDE,  four  continuer  la  Guerre  eu  Allc- 

Franck  magne.  Avec  tes  Demandes  de  U Landgrave  de 

Suede»  Ht  sse-Cassêl.  Livré  a Aéunjler  , le  i j. 
et  Het-  Avril*  1647.  [Traduit  d’une  Feuille  volante 
imprimée  en  Flamand,  qui  n’ell  pas  l'Original.] 


L O M A T I Q_U  E 


«e-Cas- 

«&L- 


El 


^ St  conclu  une  Alliance  entre  la  Reine  & 
la  Couronne  de  Suède  d’une  part,  & le 

f Roi  & le  Royaume  de  France  d’autre 

part , ôc  ils  feront  la  Guerre  de  leur  mieux  contre  la 
Maifon  d’Autriche,  particulièrement  à l'Empereur  ôc 
à les  Adhcrans , 6c  ce  pour  la  défenfc  des  deux 
Royaumes,  pour  l’alTilbnce  de*  Amis  communs  res- 
pectivement , & pour  netroycr  la  Mer  d'Eft  & l’O- 
cean  6c  les  rendre  libres,  ôc  enfin  pour  obtenir  une 
juite  ôc  honorable  Paix  pour  les  deux  Royaumes. 

• II.  La  Reync  6c  Couronne  de  Suède  portera  la  Guer- 
re dans  la  balle  Saxe  6c  de  delà  ôc  en  Wcftphalic  ôc  per- 
cera dans  les  Pats  héréditaires  de  l’Empereur.  Et  Je  Roi 
de  France  fera  marcher  fc«  Troupes  fur  le  Rhin  6c 
donnera  de  l’occupation  aux  Forces  de  l’Empereur  en 
Allemagne,  & percera  dans  les  Pais  héréditaires. 

III.  Le  Traîné  de  Hcylbrun  , fait  avec  les  Etats, 
fera  renouvelle  6c  entretenu,  ôc  les  Etats  confédérée 
devront  fuivant  icelui  être  rétablis , mais  ceux  qui 
n’y  voudront  pas  donner  les  mains  y.  feront  contraints, 
& le  Directoire , s’il  plaît  aux  Etats,  demeurera  afin 
que  l'Empire  puiflê  confcrvcr  l à liberté , les  Roys 
leurs  honneur  & tranquilitc. 

IV.  L’Etat  d’Allemagne  demeurera  fins  erre  lezé 
comme  avant  ccs  troubles,  6c  l'éut  auquel  il  doit  en 
fannéc  iét8.  avant  le  tems  de  ces  troubles  fera  ré- 
tabli , tant  à l'égard  de  la  Religion  6c  de  l'Eglité, 
que  de  la  liberté  publique  : 6c  les  Perlonnes  Eccle- 
fuftiques  des  deux  Religions  jouiront  de  leurs  reve- 
nus. 

V'.  Les  Provinces  ôc  Païs  que  les  deux  Couronnes 
prendront  elles  les  retiendront  pendant  la  Guerre,  &c 
ne  les  rendront  point  que  du  commun  confcntcmcnt 
& avis.  * 

VI.  On  ne  fera  aucun  Traittc  avec  l'Empereur  ni 
fer  Allia., directement  ou  indirectement,  6c  en  fccrct 
ou  ouvertement  qu’enlembkment  6c  d’un  commun 
contentement  6c  avis  , 6c  l’on  ne  ^ traittera  d’aucune 
autre  Paix  que  d’une  generale j ôc  l’on  ne  traitera  non 
plus  , ni  avec  le  Médiateur  ni  avec  la  Partie  que 
par  un  prcallable  confentemcnt  unanime  , de  1 un 
6c  de  l’autre  , Ôc  enlémblemcnt. 

VIL  Les  Armes  de  la  Reyoe  & Couronne  de  Suè- 
de en  Allemagne , confineront  en  trente  mil  Hommes 
de  pied  Ôc  en  fix  mil  Cuiraffiers  ; comme  auïïï  les 
Armes  du  Roi  6c  du  Royaume  de  Frauce  en  trente 
mille  Fantaffins  ôc  éooo.Cuiraûâcrs. 

VIII  La  Reine  ôc  Couronne  de  Suède  Iaiflcra,  s’il 
eît  befoin,  le  libre  pillage  aux  Troupes  de  France, 
mais  il  fc  devra  faire  faire  fins  empêchement  ni  dom- 
mage pour  les  Troupes  de  la  Reine  ôc  Couronne  de 
Suède. 

IX.  Cette  Alliance  durera  trois  années  , lesquelles 
étant  expirées  il  fera  libre  à la  Reine  6c  Couronne  de 
Suède,  6c  à la  France,  de  U continuer  ôc  la  prolon- 
ger ou  non. 

X.  Le  Roi  de  France  comptera  le  premier  d’Aout 
Me  nouveau  500000.  livres , faifant  200000.  Kisda- 
les  qui  auraient  dû  citc  payez,  en  l’an  1623»  ôc  en- 
fuicte  tant  que  cette  Alliance  durera  annuellement  un 
million  de  livres , faifant  400000  Risdales  ôc  il  en 
payera  la  moitié  le  premier  Octobre  de  cette  année 
nouveau  Me , ôc  ainfi  le  relie  enluite  toutes  les  an- 
nées. 

XI.  Les  deux  Couronnes  rechercheront  l’avantage 
l’une  de  l'autre,  ôc  la  France  ne  finira  point  la  Guer- 
re que  ûtisfaéhon  prcallable  n’ait  été  faite  à la  Cou- 
ronne de  Suède  i comme  femblablemcnt  la  Reine  6c 
Couronne  de  Suède  , ne  pourra  point  lé  départir  de 
la  guerre,  ï moins  que  ütùfaûion  n’aic  été  faite  à la 
France. 

XII.  Quand  on  viendra  à entrer  en  Négociation  on 
traitera  des  interdis  de  l’une  ôc  l’autre  Couronne  cn- 
femblcmcnt  ôc  en  un  meme  tems. 

XIII.  On  fera  libre  en  tout  avant  la  Ratification 


des  deux  Couronnes  j Et  l’on  ne  fera  obligé  qu’a-  y^NN0 

XIV.  Le  Traité  fera  échangé  le  10.  tTAout  Me  nou-  1 64.7. 
veau  sfil  eil  ratifié  par  les  deux  Parties,  mais  quand 

il  fera  ratifié  6c  échangé  , il  obligera  la  Reine  6c 
Couronne  de  Suède, le  Roi  6c  le  Royaume  de  Fran- 
ce, enlcmblc  leurs  Succefièurs. 

XV.  Au  Sieur  Amhafljdeur  de  la  Reine  ôc  Cou- 
ronne de  Suede  feront  routes  choies  communiquées 
en  Allemagne  ôc  à Paris, ôc  fon  avia  entendu  en  cho- 

fes  concernant  cette  Alliance  ; on  aura  auffi  loin  de  • 
pourvoir  & la  fureté  des  Meflâgers  ou  Porteurs  de 
Lettres. 

XVI.  On  choifira  un  lieu  commode,  afin  que  le* 
deux  Parties  y puiflênt  naktcr,  ôc  la  Ville  de  Colo- 
gne fur  le  Rnin  dl  réputée  pour  la  plu»  propre. 

XVII.  Si  la  Reine  6c  Couronne  de  Suède,  à caulô 
de  cette  Alliance,  vient  à être  attaquée  par  Guerre, 
ou  de  l’autre  coté  k Roi  de  France,  l’un  fera  obli- 
gé d’aflifter  l’autre  en  verte  de  cette  Alliance . kl 
tems  de  dix  années. 


Demandes  de  Heffi-Cajfel , dr x. 

I.  TLs  demandent  quatre  Villes  apartenantes  I HE- 

A leâcur  de  Mayence,  feiruées  fur  les  Frontière* 
de  Heflè. 

IL  De  l’Abaye  de  Fulden,  les  Châtellenies  Rogcn- 
Stod , ôc  Furiteneegh , avec  les  Communautés  de 
Hcffe. 

III.  Une  petite  partie  de  ’ l’Evêché  de  Patcrbom, 
de  la  Rivière  de  Dimef  jufques  à la  Riviere  de  Mep- 
pen,  avec  ks  Villes  de  Bcvcmingen , Wolckmarfen» 
Montmarrer  , Kogelbcrg , ( dépendant  cy-devant  de 
Hcllc-CalTel)  par  Droit  héréditaire. 

IV.  La  Rétention  de  la  moitié  du  Comte  aAmi- 
bergh,  engagée  pour  200000  Riidaks , lesquels  étant 
payes.  Us  promettent  la  reMurion. 

V.  Qu’on  promet  de  leur  payef  en  argent  comp- 
tant, quand  la  Paix  fera  conclue  40000  Daelders. 

VI.  Qu’on  kur  ccde  k droit  de  Souveraineté  fut 
quatre  Châtellenies  de  Schsumburg , comme  Scho- 
ncnbuTg,  Buikenburg,  Saphavcn,  « Sradthagcn. 

VIL  Qu’on  donne  fatisfâéhon  pareille,  comme  a- 
rec  la  Suede , ce  qui  étant  fait  » ils  promettent  1a 
reftitution  de  toutes  les  Places  qu’ils  onr  prifes,  pour- 
vu qu’ils  retiennent  tous  les  aparcils  de  Guerre  âc  oufi 
les  Forts  ôc  Fortifications  foient  démolis , enfcmble 

2u’on  leur  accorde  premièrement  le  droit  de  vivre 
Ion  leurs  propres  Loix.ôc  aux  Habitat»  de  ccs  Pla- 
ces, rcxercicc  libre  de  la  Religion  Calvuufle. 


CCX1X. 

Traité  de  Neutralité , Fait  entre  Anselme  p. Mai. 
Casimir  Wamiolt  r»e  Um stat 
Elctleur  de  Alajtnce ; & U A/arécbal  de  Turot»  tT 
ne  y General  de  l'Armée  de  Louis  XIV.  Roi  rgNCfe 
Roi  de  France  en  Allemagne.  A Francfort  fur 
le  Alein,lt  9.  Alai  1647*  [FrEDER.  LEO- 
NARD» Tom.  II.  d’où  l’on  a tiré  cette  Piè- 
ce, qui  le  trouve  aulïi  en  Italien  dans  le  A/er- 
curio  de  Vit  t or  10  Si  ri,  Tom.  IX.  Paît, 
n.  p.ig.  15  07.  j 

A Tous  ôc  à un  chacun  qui  ces  prdêntes  Let- 
tres verront,  hrani,ou  entendront  lire:  Soit 
notoire  «qu’entre  1e  Sereniilime  Ôc  Revercn- 
dilïime  Prince  Anfclme  Caûmir  , Archevcsquc  de 
Mayence,  Archiclnncclicr  du  S.  Empire  Romain  en 
Allemagne  , ôc  Prince  Eleâeur.  Et  k Sercniflitne 
Prince  Henry  de  la  Tour, Duc  de  Bouillon, de  Rau- 
court.  Vicomte  de  Turenne  ôc  Caftiglion  , Comte 
de  Ncgrqjcliflc j Maréchal  de  France,  6c  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy  en  Allemagne , on  cft 
convenu  en  la  manière  fuivamc  des  Articles  fuivans, 
pour  le  bien  ôc  feureté  de  tout  k Chapitre  de  Ma- 
yence, ôc  de  tous  fès  Sujets. 

I.  Sa  Sérénité  Ekâoralc  promet  fur  ù parole  d’E-' 
leâeur,  de  faire  cofortc  que  pour  les  Quartiers  d’Hy- 
ver  qu’au  tvoit  demande,  il  foit  payé  par  les  Minc- 
ir ci 


r 


i 


j 

i 


DU  DROIT  DES  GENS. 


W 


Av  NO  ffCÎ  ^ans  *’c^Pacc  & fi*  fontaines  .aux  Députe?,  du  Se- 
A'  rcniûimc  Prince  de  Turenne  à Francfort  fur  le  Mcin. 
J<S+7-  cinquante  mil  Florins,  la  muitic  dans  lefpice  des  trois 
fomaine;  prochaines  . fie  l'autre  moitié  dans  les  trois 
icmaincs  I ui  vint  es,  dam  laquelle  Convention  k Traité 
fait  cy- devant  avec  les  Bourgeois  ne  fera  point  com- 
pris. 

U.  Sa  Sérénité  Electorale  promet  de  faire  enfotte 
nue  k Commandant  du  Chalfcau  & Fortcreflè  de 
Gcrnshein  en  fortira  au  plücoft  avec  ta  Gamifbn» 
tant  d'infanterie  que  Dragons  , & ira  à la  Garnifon 
lmpcrulc  d'Ehmbrclkheia , qui  cil  voilinc , ou  au  Camp 
Impérial,  avec  un  Saufeonduit  du  Scrctiiflimc  Maré- 
chal de  Turenne,  pour  luy  fie  les  liens,  avec  Armes 
fit  Bagages  : & li  quelqu’un  de  fes  Soldats  a elle  cy- 
dcvint  au  lervicc  de  S.  M.  T.  C.  U fera  permis  aux 
üdicieti  du  Roy  de  le  retenir. 

IU.  S.  A.  E.  promet  de  faire  démolir  les  Fortifica- 
tions dudit  Chai! eau  fie  Forterefle,  en  prtirn.ee  de  iês 
Députez  fie  de  ceux  du  Sereniüime  Prince  de  Turen- 
ne: 6c  de  ne  lailîèr  d’entieres  que  celles  qui  au  juge- 
ment des  Députez  memes , feront  cflitnccs  ncccllaires 
pour  la  feureté  des  Habitans. 

I V.  Pour  plus  grande  ôc  plus  ample  fcuretc  de  l’exe- 
cution de  ce  Traite,  k Scremllîme  Electeur  fera  fortir, 
avec  Paifcports  ôc  en  toute  liberté , la  Gamiion  de 
Staarchctnburg , en  y biffant  feulement  fut  Sauvegardes, 
troc,  Françoiies  & trois  de  S.  A.  pour  la  canlcrver 

' libre  & exempte,  faut  neanmoins  les  Droits , Regaks  ôc 
Revenus  de  S.  A.  de  l’obligation  de  payer  là  part  des 
Contributions. 

V.  Le  Screnidime  Electeur  tirera  encore  au  plutofl 
û Gamiion  de  la  Maifon  fie  Chaileau  de  Stemhdm, 
fie  la  remplacera  de  quarante  Soldats  François,  qui  fe- 
ront payez  des  deniers  du  Roy  pendant  les  deux  mois 
prochains. 

VI.  Le  S.  E.  donnera  au  Prince  de  Turenne  qua- 
rante de  les  Fantafluu , pour  compenfiirion  de  ceux  de 
la  Garnifon  Impériale  de  Gcrnsbcin , fie  il  (upplcera  le 
nombre -de  ceux  qui  manquent. 

Vil.  Et  afin  qu'on  paye  d’autant  plus  facilement  les 
Contributions  fie  les  Quartiers  de  toutes  les  Villes, 
ForterclVcs.fic  Lieux  de  i’ Archevêché  en  deçà  du  Rhin, 
y compris  meme  k Lieu  fie  Bailliage  de  Stenhdra,  le 
Scrcnillimc  Eleâcur  fo  referve  la  difpolkion  libre  de 
tous  les  Droits  ôc  Revenus  de  l'Eleékorat  fie  de  l’Arche- 
vcché,  fie  de  fes  Otiieiers.  Le  Commerce  demeurera 
libre  dans  tout  l’ Archevêché , fie  il  ne  pourra  point 
par  cxccutiou  militaire  charger  lès  Sujets  de  nouveaux 
Impolis  fie  Péages. 

VIU.  Apres  au’en  vertu  de  ce  Traité  la  Garnifon 
fera  fortie  de  la  Ville  de  Gemsheim , fie  qu’on  en  aura 
démoli  les  Fortifications  en  la  manière  fufdite , on  re- 
tirera audi-toft  l'Armée  fie  les  Troupes  Françoifet  avec 
leur  train  fie  Bagage  de  U partie  de  l’ Archevêché  qui 
efl  en  deçà  du  Rnin,  à l’exception  des  Gamdoos  de 
Stembein  fie  d’Hoechft , fie  on  ne  lèvera  plus  dans 
cette  Place  d’Hoechil  les  Revenus , Péages  fie  Impolis 
accoû ruinez  pour  la  nourriture  d’une  partie  de  la  Gar- 
niion  F’rançoüc. 

I X.  Toutes  les  Holliliccz  fie  Aâions  militaires  en- 
tre les  Troupes,  Soldats  fie  Garnifons  du  Roy,  fie  de 
S.  A.  E.  colleront  entièrement  dans  le  Haut  fie  Bas 
Archevêché  de  Mayence,  julqu'à  la  condulion  de  la 
Paix; particulièrement  à Konigllrira  fie  à Langliileeim, 
où  le  pillage  par  eau  fie  par  terre  fera  entièrement 
libre  aux  Soldats  François  fie  Impériaux.  On  ne  fera 
de  ces  Places  non  plus  que  des  autres  aucun  adle 
d'Hoililité  contre  S.  M.  T.  C.  fie  fes  Alliez , ny  pa- 
reillement contre  le  Serenüfimc  Eleûeur  : fie  cet  Ar- 
ticle , pour  plus  grande  icurctc  du  Roy , fera  notifié  aux 
Alliez..  Et  S.  M-  T.  C.  aura  foin  que  les  Alliez  n’exi- 
gent aucune  chofe,  fous  prétexte  de  Quartiers  ou  de 
Contributions,  des  Lieux  de  l'Archevêque  dont  il  cil 
parle  dans  ce  Traite. 

Pour  donner  plus  grande  force  à l'execution  de 
toutes  ces  choies,  k Scremllîme  Electeur  , fie  le  Se- 
reniflime  Prince  de  Turenne  , ont  (igné  les  prelénte* 
de  leurs  propres  mains, fie  y ont  fait  appolcr  k Sceau 
de  leurs  Armes.  Fait  à Francfort  fur  le  Mcin,  k 9. 
May  164.7. 

eexx. 

4.  Juin.  PnnÜA  A'cntr Alitât  it  ptrpettu  4 RtgU  Majcjldte 

SmeU  Ch  ri  st  in  a,  lllnftriflimo  Dna  Car - 
Tom.  VL  Part.  L 


UhMa  Jacob  o induit*.  Dot.  HtlmU  die  4.  AttNO 
Jumi  1647.  [Lokdorimi  Afta  Publica 
Tom.  VU.  pag.  1016.  J */* 

NOS  Christina  Dei  gracia  Sueconim.Go» 
ihorum,  V and îlor unique  ddignara  Regina,  fie 
Princeps  hxrcditaria , Magna  Princcps  Fin» 
landix  , Dux  Ellhonix  , fie  Carcific , née  non  lu- 
germannix  Domina, fiée. Notum  tcftacumquc  facimus, 
quamvu  indubitata  fpes  affùlgcat  Regnorum  Succix» 
fie  Polonix  controverliam  Inducimim  inrervenru  nunc 
fufpcnfâm , poflé  aliquando  amicalnli  compolitionc  pla- 
ne tolli  ac  fopiri.  Nos  tamen  inccrtos  rerum  cafus, 
evenrusque  perpendenres  , conlidcrantcsque  dubiam 
illam  lortem , qua  lllullriffimus  Dux  Curlandix,  fie 
Semgillix  J a c o ■ u $,  ejusque  Pofteri  fubhuti  client , li 
cxpirantibus  Inducits  res  inrer  inclyta  hxc  duo  Régna 
prêter  exlpcdlationem  iterum  ad  Arma  dcvalvcrcntur, 
fecurkati  , ac  mcolumitari  illius  Ducalis  Domus  plc- 
nius  profpicere  cupientes  , re  prius  cum  Senatoribus 
Regni  nollri  dcliberatà  Etdcm  lUuftrilTimo  Duci  Cur» 
tni> . Ejusque  Poflcris  Neutraliratem  perperum , fc-  ' 
quentibus  tamen  Cooditionibus  lamilc  oblcrvandis,  pro 
Nobts,  Succcilbribusquc  Noltris,  ex  lingulari  nollri 
Regiâ  gratiâ  indulfimus. 

I.  lllullriffimus  Dux  Curlandix  cum  fui  Nobili- 
ute  recrudcfcente  Bello  Succico-Polonico  uucur,  frua- 
tur  Jure  perpetux  Ncutralitaris , Copixque  milirare* 
tam  Succicx,  quamPolonicx  omni  incuriione  holli- 
li  in  Territoria  Ducts , ejusque  Nobilitatis,  plané  abfli- 
neant. 

IL  Quod  fi  vero  Dux  Curlandix  certa  quxdam  fui 
Tcrritorii  Loca  Polonis  pro  rranûtu  aliquando  alfignavc- 
rit  , cad cm  Suecids  quoque  Copiis  militaribus  quovis 
tcmporc  pateant. 

111.  Dux  Curlandix,  Ejusque  Nobilitas.quamdiu  hac 
Neutralitatc  fruunmr , nullum  fervitium  militarc  Ré- 
gi, Regnoque  Polonix,  aut  Magno  Ducatui  Lithua- 
nœ  prxllcnt,  née  ulla  rationefe  moveri  patiantur,  ut 
fervitiis,  opibus,  confiliisque  vef  ipii , vel  per  füos, 
aliuavé  holtcm  juvent . ad  inrédanda  ea , qux  fpcâant 
ad  Nos,  Rcgnuuique  Succix , ûlva  in  exteris  hdc  Reg- 
no,  Rrique  publicx  Pelons  débita.  Siquis  autem  fc  Bel- 
lo immilcucrit,  aut  aliquid  iervitii  milicaris,  vel  opis* 
vd  conüln  hue  contulerit,  is  eo  ipfo  cecidcrit  Jure  noc 
Neutraliutis  , ncc  Bona  ipûus.Familiave  illhoc  cocn- 
prehendantur. 

IV.  Prxfidium  mllitare  in  Caftris  Ducis  Curlandix 
CtNationis  Gertnauiex  non  vero  Polooiex,  aut  Li- 
thuanie* , folique  Duci  Curlandix  Sacramcnto  ad- 
diiflum. 

V.  Commercia  fmgulis  utnusque  Regni  Suedx,  fie  * 
Polonix,  Maguique Ducatus  Lithuimx  Subditis  cum 
Curlandis  libéra , ac  cooceira  fine , itinera  quoque  Pcrc- 
gruianribus,  Viatorilxis,  fie  Veredariu  utnusque  Partis 
patcant . lique  contient  ullos  Gentis  utriu«iuc  in  diâis 
Ducis  Territonis  libi  obviari .pacatè  inter  lé,  fie  tran- 
quiJic  ibi  aganc, ncc  fis  fit  ad  Arma  devenue,  vd  mer- 
abus,  aut  pecunia  equisque  Négociantes  ipuliire. 

VI.  Portus  Curlandix  paterne,  ufurnque  prxbcant 
Claifi  nollrx,  exterisque  Regni  Succix,  aut  liibjec- 
tarum  Provinciarum  Indigenis  navigantibus  tutum , ac 
lècurum , fi  quando  contingat  vd  ob  tempdbtcs  ilt- 
hic  confugere,  lique  vd  viétualibus  Navigante;,  vd 
quacunque  alla  re  necqflaria  indigerem  jullo  oblato 
preüo  ejus  copia  liât:  Quod  li  Navem «nam , plurcsvè 
naufragium  aut  jaîluram  Merdum  faccre  corrigent, 

Inculx  Curlandix  afHictis  non  noceant,  aut  oppri- 
mant, fed  potùis  jufto  accepto  laborum  pretio  juvent, 
ac  ctigaiK , Mercesquc  rccuperaias  reddant. 

In  quomm  majorem  fidem  ac  cennudinem  hoc  Ins- 
trumentum  Neutralitatis  fubfcripfimus , fie  Sigillo  Nos- 
tro  Regio  munir  i juflimus.  Dutum  Scockholinix , 4. 

Jumi  Anno  1647. 

Christina. 

(L.  S ) 


CCXXI. 

Conflit*  10  Régit  Dani a Chrîjtiani  IV;  quü  ip]  Juin 
WlMENSBS  jnxtÀ  T.tgtf  SiAUnditas  ttiam  in 
D d d i F»rt 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  F°to  ScjHtnfï  vult  judicari.  Datnm  in  Arct  Haff- 
•l64.7.  ntenfi  die  z 9 Jsaùi  Anno  1647.  [Expofitio 
Caufarom  , quibus  R.  M.  Succix  Carolus 
GuHavus  etiam  poft  Pacem  Rofchildix  ini- 
tam  bcllum  continuare  coaâus  fuit:  inter  Do- 
cum.  pag.  124.] 

N Os  Christ  ia  nu  j Quartus,  Dci  Gratis, 
Danix.  Norwegix,  Ôcc.  Rex,  &c.  Notum 
hifee  & teftarum  facimus:  pofteaquam  aliquo 
abhinc  tempore  ob  viarum  breviotem  & compen- 
dium pcrmilimus  sc  conccflimus  Incolis  noftrx  In- 
fulx  Wcnx,  ut  in  iis  Caulis,  in  quibus  ad  fuperiorcm 
Judieem  ab  inferiore  fuo  Judice,  quera  Bircicum  vo- 
cant , appcüavcrint , Judicium  provinciale  Scanix  obi- 
re,  & coram  eo  fc  fiftere  dcbeanc:  id  nullatenus  in 
cum  fenlum  cypooi  Ôc  intdligi  volumus,  quafi  Inco- 
lx,  ifti  Êepc  nominatx  Infulx  Wcnx  non  etiam  in 
pofterum  Glcbx  adfcriptuii  manfuri  fuit , fed  quod 
pon  fccus  ac  alii  qufdcm  Conditions  in  Provincia 
noftra  Sialandia,  Tcrrx  fux,  in  qua  nati  font,  itidem 
alligati,  & in  omnibus  ram  Ecclcfofticis  quam  fxcu- 
laribus  Caulis  Juri  Sialandico  obnoxü  efle  teneantur. 
Cui  bcncplacito  noftra  fe  quilibet  Incolarum  Wenen- 
fium  ccrtilfimè  & fine  omiffione  conformabit.  Da- 
bantur  in  Arce  noftra  Haffnicnü  die  29  J un.  Anno 

Christian. 


Smi  Siyllo  nojira. 


CCXXII. 

îp.  JuiD. 

t i Traite  de  Garantie  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
Franck  France  & les  Eftats  Generaux  des  Provinces- 
et  les  Unies  du  Pois-Bas.  A la  Haje  U vingt- 
Provin-  neuvième  Juillet  1647.  [Fredeh.  Leo- 
ces-U-  nard,  Tom.  V.  d'où  l'on  a tiré  cette  Pièce, 
NIUt  qui  fe  trouve  suffi  dans  Wicqjuefort, 
Hft.  des  Prov.  Vnitty  aux  Preuves  du  I.  To- 
me, pag.  idj.  Ôc  Z70.  où  il  cft  répété  deux 
fois  avec  quelques  legeres  diférences.  On  le 
trouve  auffi  en  Latin  dans  Londorpii 
Alla  Public o , Tom.  VI.  pag.  17  j.  ôc  en  Ita- 
lien  dans  le  Mercure  de  V ittorio  Siri, 
Tom.  X.  Part.  I.  pag.  8 17.  J 


LE  R or  Trés-Chrcfticn  , par  l’avis  de  la  Reine 
Rcgeute  ; & les  Seigneurs  Eftaj*  Generaux  des 
Provinces- Unies  du  Pays-Bas  : Ayans  juge  ne- 
ccflairc  tant  pour  leur  propre  feureté , que  pour  le 
bien  & repos  de  toute  la  Chrcftienté , de  rendre  les 
Trairez  qui  feront  faits,  tant  entre  la  France  ôc  l'Es- 
pagne, qu’entre  l’Efpagne  6c  les  Provinces- Unies. fer- 
mes 6c  durable»  : Et  comme  l’intention  de  Sadirc 
Majcftc  6c  desdits  Seigneurs  Eftats , cft  d’obfcrver 
de  bonne  foy  tout  ce  qui  fera  promis  ôc  accordé  de 
leur  part  en  vertu  dddjrs  Trairez  ; Ayans  aulTi  tres- 
granJ  intereft  que  le  meme  ioit  fait  de  la  part  du 
Roy  d’Efpagne , ils  ont  crû  tres-à-propos  , pour  ces 
confidcrations,  6c  pour  affermir  davantage  l'Union, 
bonne  Intelligence  6c  Amitié  qui  a cité  depuis  une  G 
longue  fuite  d’années  entre  la  France  6c  Icsditcs  Pro- 
vinces-U nies , de  convenir  enfemble  des  Précautions 
6c  Conditions  fuivantes , qui  ont  elle  traitées  6c  ac- 
cordées par  Mcflirc  Abel  Scrvicnt , Comte  de  la  Ro- 
che des  Aulbicrs  , Confeillcr  du  Roy  en  tous  fes 
Confcils,  AmbaiTadcur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté 
en  Allemagne,  ôc  és  Provinces  Unies. ôc  Plénipoten- 
tiaire pour  ledit  Traité  de  la  Paiv  generale  : 6c  par 
Meffire  Gafpard  Coignct  de  la  Thuillcric  , Chevalier 
Seigneur  dudit  lieu.  Baron  de  Courfon,  la  Chappclle, 
Villepot,  6c  autres  Lieux,  Confeillcr  du  Roy  en  fes 
Conldls,  6c  aulTi  ion  Ambaftâdcur  Extraordinaire  es- 
dites  Province -U nies,  au  nom  du  Roy,  d’une  part. 
Et  les  Sieurs  Jean  de  Gent  . Député  de  la  Noblcftc 
de  Gueldrcs  à l’Aflcmbléc  des  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux j Jean  de  Matheneflc,  Seigneur  de  MathcocÜè, 


Rivier,  Opmeer,  Soutevcrt  6cc.  Guillaume  Boreel, 
Chevalier  , Seigneur  de  Dumbccken  , ConictUer  6c 
Syndic  de  la  Ville  d’Amftcrdam;  Jacques  Vcrh,  Coa- 
feillcr  ôc  Syndic  de  la  Ville  de  Midoclbourg  en1  Zé- 
lande, Gysbrccht  Vandcr  Hoolck,  ancien  Bourgue- 
maiftre  de  la  Ville  d’Utrechi;  Corneille  Hauboys, 
Bourgucma litre  de  la  Ville  de  Sncek;  Jean  de  la  Bcc- 
que.  Seigneur  de  Doornich  6c  dé  Tritenbourg, 
Bourguemaiftrc  de  U Ville  de  Devcnter , ôc  Hierafme 
Hcybcn,  Seigneur  de  Negenbovcn,  Bourguetmiftre 
de  la  Ville  de  Groningue , au  nom  deidits  Seigneurs 
Eftats  Generaux,  d’autre  part,  en  vertu  de  leurs  Pou- 
voirs refpeûift. 

PREMIEREMENT.  Il  a efte  convenu  6c  ac- 
corde que  le  Roy  Très -Chrétien  fera  oblige  de  rom- 
pre généralement  à Guerre  ouverte  contre  le  Roy 
d’Efpagne  ou  l’Empereur,  ou  quelques  autres  Princes 
de  la  Maiion  d’Aulbiche , en  cas  qu’ils  viennent  les 
premiers,  conjointement  ou  feparément,  a attaquer  à for- 
ce ouverte  aucuns  des  Pays  ou  Places  que  Meilleurs 
les  Eftats  poiTcdcront,  ou  de  celles  où  ils  tiendront 
leurs  Gamifona  lors  de  la  C°nclulion  du  Traité  de 
Paix,  ou  qu’ils  pourront  encore  obtenir  en  vertu  d’i- 
celuy.  Comme  aulTi  en  cas  que  le  Roy  d’Eipt^nc 
vienne  cy-aprés  à contrevenir  aux  Conditions  dudit  Trai- 
té ou  à aucune  d’icelles;  en  cas  neanmoins  que  de  la- 
dite attaque  ou  attaques,  ou  Contraventions,  s’en  en- 
fui ve  une  ruprure  generale  entre  le  Roy  d’E/pagnc, 
6c  lefditcs  Provinces-Unies. 

I I.  Lcfdits  Seigneurs  Eftats  promettent  pareillement 
6c  feront  obligez  de  rompre  généralement  A Guerre 
ouverte  contre  le  Roy  d'Elpagnc  ou  l’Empereur,  ou 
quelques  autres  Princes  de  la  Maifon  d’Auilnchc,  en 
cas  qu’ils  viennent  les  premiers,  conjointement  ou  fê- 
parément . A attaquer  i force  ouverte  aucuns  des  Pays 
ou  Places  qui  appartiennent  audit  Seigneur  Roi  Trcs- 
Cbréticn , ou  qui  demeureront  A Sa  Majcftc  par  le 
Traité  de  Paix,  ou  en  confcqucncc  d’icelui,  dans  roue 
le  Roiaume  de  France,  y compris  Pignerol;  Comme 
auffi  dans  le  Rouffillon;  dans  la  Lorraine,  & dans 
toutes  les  Conqucftcs  du  Païs-Bas;  en  cas  neanmoins 
que  de  ladite  Hoftilitc  il  s’en  enfuive  une  rupture  ge- 
nerale entre  les  deux  Couronnes. 

III.  Lefdits  Seigneurs  Eftats  promettent  auffi  ôc  fe- 
ront obligez  de  faire  une  rupture  generale , comme  il 
eft  dit  cy-deffiis,  en  cas  que  pendant  la  Trêve  de 
trente  ans  qui  fera  accordée  pour  la  Catalogne,  le  Roy 
d’Efpagne  ou  l’Empereur,  ou  quelques  autres  Princes 
de  la  Maifon  d’Auft riche,  viennent  A attaquer  les  pre- 
miers à force  ouverte  aucune  des  Places  dudit  Pais 
donc  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn  demeurera  ai 
pofleffion  par  ledit  Traité,  6c  que  de  ladite  attaque  la 
rupture  generale  s’en  enfuive. 

IV.  Sadirc  Majefté,  6c  lefdits  Seigneurs  Eftats, 
pour  prévenir  tous  les  manquemens  ôc  f’ujcts  de  plain- 
t?s  qui  pourraient  arriver  fur  l'execution  du  prêtent 
Traité,  ont  accordé  6c  arrefte,  que  ccluy  d’aor’eux 
qui  fera  le  premier  attaqué . en  la  maniéré  6c  aux  lieux 
cy-dcftus  fpccificz,  l’ayant  fait  fçavoir  à l’autre,  ccluy 
qui  ne  fera  point  attaqué , avant  qu’eftre  oblige  d’en- 
trer en  rupture  ouverte  contre  fAggreftèur , pourra 
s’employer  pour  faire  reparer  l’attaque  ou  attaques  qui 
auront  elle  comnnfcs,  6c  ménager  un  Accommode- 
ment entre  l’Attaquant  6c  l' Attaqué,  durant  l’cfpacc  de 
fix  mois;  mais  en  cas  que  ladite  attaque  ou  attaques 
ne  forent  réparées  promptement , 6c  que  ledit  Accom- 
modement n’ait  elle  fait  dans  ledit  temps,  ccluy  qui 
ne  fera  point  encore  en  Guerre  fera  obligé  d'y  en- 
trer , 6c  de  rompre  généralement  contre  l’Ennemi  en 
faveur  de  fon  Confédéré  auffi-toft  que  ledit  delay  de 
fix  mois  fera  expiré,  fins  aucune  remife,  6c  d’agir  con- 
tre luy  hoftilement,  comme  il  eft  dit  cy-deftiu. 

V.  Et  pour  affermir  dautant  plus  l’Union  6c  étroite 
Amitié  qui  doit  demeurer  à l’avenir  encre  la  France  6c 
les  Provinccs-Unics,  ledit  Seigneur  Roy  promet  de 
n’affifter  aucun  de  lés  Alliez  contre  l’eftat  des  Piovin- 
ccs-Unies  : 6c  leklits  Seigneurs  Eftats  promettent  auffi 
de  n’affifter  aucun  de  leurs  Alliez  contre  la  Couronne 
de  France. 

V I.  Les  Traitez  cy-dcvant  conclus  entre  la  France 
6c  l’Eftat  des  Provinces-Unies , demeureront  en  leur 
force  6c  venu  pour  eftre  de  parc  6c  d’autre  rdigieufc- 
ment  exécutez;  excepté  pour  les  Points  qui  le  trou- 
vent finis  ou  accomplis,  ou  ceux  auxquels  il  aura  efté 
dérogé  ou  changé  par  le  p refait  Traire. 

V I I.  U a elle  encore  convenu  6c  accordé  , que 
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AnNO  k Prc^cnr  Traité  commencera  feulement  d’avoir  fon 
. effet  lorsque  le  Traite  de  Paix  entre  les  Couronnes  de 
1647*  France  8c  d’Efptgnc  fera  conclu  & figne  à Munfter. 

En  foy  de  quoy  Nous  Ambaflâdcurs  fufdits  Se  Dé- 
putez, ai  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeéJifs , avons  fi- 
gne  ces  prefentes  de  nos  Seings  ordinaires , & à icel- 
les fait  pofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  Se  promet- 
tons en  fournir  les  Ratifications  de  Sa  Majefte  & des- 
dhs  Seigneurs  Eftats  en  bonne  & detie  forme , dans 
le  temps  de  daix  mois , ou  plutoft  li  faire  fc  peut, 
après  b conclufion  du  Traité  de  Paix  fuldic  entre  les 
Couronnes  de  France  & d’Efpagnc.  A b Haye  en 
Hullande  ce  29.  jour  de  Juillet  164.7. 

S E R V I E N T. 

La  Tuilleris. 

J.  DE  GeNT. 

Jean  de  Mathenesse, 

G.  Boreel. 

Jacques  Verh. 

G.  Hoolck. 

C.  Haubovs. 

J EAN  DE  LA  BeCQUE. 

H.  Eyben. 


CCXXIII. 

î.  Sept.  Traité  et  Alliance  entre  L O U I S XIV.  R&i  de 
France  France  & Dnc  François  de  Modene. 

ET  Fait  a Cènes , U premier  Septembre  1647. 

Modene.  [Freder.  Leonard,  Tom.  IV.  d'où 
l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  fe  rrouve  suffi  en 
Italien  dans  le  Merenre  de  Vittor  10  Sim» 
Tom.  X.  Part.  I.  pag.  648.] 


Expérience  ayant  fait  voir  de  tout 
temps  qu’il  n’y  a point  de  plus  leur  moyen 
pour  avoir  la  Paix,  que  de  fe  bien  préparer  à b 


mes  de  Pied  & de  quinze  cens  Chevaux  effectifs,  que 
Sa  Majefte  fournira  audit  Sieur  Duc  , Se  auxquels  il 
joindra  quatre  mil  autres  Fantaflins  Se  quinze  cens  Che- 
vaux, le  tout  faüànt  huit  mil  Hommes  de  Pied,  & trois 
mil  Chevaux. 

III.  Son  Altcflc  fournira  toute  l’Artillerie  ncccflài- 
re  tant  pour  U marche  que  pour  les  batteries,  & b 
Majefte  fera  la  dépenfe  des  Charois,  des  Outils,  & Ma- 
chines de  Guerre  ncceflàires  à faire  un  Siège,  & les 
Officiers  (fAnillcric  ; à condition  que  Son  Aire  fié 
fournira  de  fon  cofté  ausdits  Otfiders,  toutes  les  fa- 
cilitez & aiüftanccs  qu’ils  luy  demanderont.  Se  qu’elle 
connoitra  leur  cftrc  neceffiiircs  : à quoy  elle  promet 
de  iatis faire  promptement  6c  ponûucllcmcnt,  s y agis- 
fant  de  fon  propre  inrereft,  puifquc  le  tout  doit  fervir 
à une  Armée  de  laquelle  il  doit  cftrc  le  Chef. 

IV.  Son  Altcflc  fournira  U quantité  de  boulets» 
de  poudre,  de  mèches  & de  plomb  qui  fora  neccflâi- 
rc  a l'Armée;  comme  aullï  des  pioches,  des  hoyaux, 
des  bccbcs,  & tous  les  autres  Inftrumcnj  dont  on  au- 
ra befoin  pour  fouiller  la  terre  ; à condition  que  lo 
prix  luy  en  fora  incontinent  rembourfo  félon  le  cours 
des  Marchez. 

V.  A l’égard  du  Pain  Son  Altcflc  le  fora  fournir  aux 
Troupes  du  Roy  , au  meme  prix  qu’elle  l’achcptcra 
pour  les  ficnnes  , jusqu’à  ce  que  les  Officiers  de  St 
Majefte  ayent  trouve  te  moyen  de  s’en  pourvoir. 

V I.  Cette  Armée  agira  dans  les  Lieux  & contre  les 
Places  que  l’on  croira  fc  plus  i propos  : & afin  que  le 
fuccez  réponde  à l’attente  qu’on  en  a,  & que  Son  Al- 
teflè  puific  s’appliquer  entièrement  à procurer  l’avanta- 
ge de  U Caufe  commune,  ledit  Sieur  Duc  promet  de 
taire  tous  fes  efforts  pour  que  Meilleurs  les  Ducs  de 
Parme  Se  de  Mantouc  entrent  dans  le  Parti;  Se  ne 
pouvant  pas  l’obtenir,  il  fera  au  moins  enforte  qu’ils  ac- 
cordent une  Neutralité  favorable , par  le*  Conditions 
de  laquelle  ils  feront  tenus  de  donner  paffige  à bdite 
Armée  dans  leurs  Eftats , tant  pour  entrer  dans  le  Mi- 
bnois,  que  pour  s’en  retirer  & aller  à Modene,  Se  de 
permettre  qu’on  tire  de  leurs  Eftats  les  Fourages,  les 
Vivres.  Se  les  autres  chofcs  ncceflàires  à l'Armée 
prix  courant.  Les  fusdics  Sieurs  Ducs  de  Parme  8c  de 
Mantouc,  promettront  encore,  en  vertu  de  cette  Neu- 
tralité, de  ne  prendre  jamais  durant  b prefonre  Guer- 
re les  Armes  contre  le  fufdit  Sieur  Duc  de  Mo- 
dene Se  Ce s Eftats,  6c  de  ne  point  afllfter  fes  Enne- 
mis directement,  ni  indirectement  fans  aucune  excep- 


Guerre;  le  Roi  apres  avoir  fait  de  fon  cofté  tous  , tion  qui  puiflè  altérer  leur  promeflè,  bien  que  cette 
efforts  pofliblcs  dans  b Négociation  des  Traitez  de  exception  fut  telle  qu’elle  méritait  qu’on  en  nft  men- 


Paix , pour  faire  que  les  Ennemis  y apportant  des  fa- 
ciliter., b Chreftienté  pût  jouir  du  repos  après  lequel 
die  foùpirc  depuis  fi  long-temps , sVll  enfin'  refolu  de  foi- 
re fenriren  Italie  b force  de  fes  Armes  vidorieufrs,  fans 
autre  but  que  d’y  procurer  b tranquilitc  publique,  6c 
la  fondé  particulière  des  Princes  qui  en  partagent  en- 
tr’eux  b Souveraineté.  Pour  cet  effet  fa  Majefté  ayant 
fait  connaître  en  diverfcs  occafions  à Monfieur  le  Duc 
de  Modene,  la  bonne  volonté  qu’Elle  a pour  fa  Per- 
fonne , l’a  invité , en  luy  offrant  des  Conditions  avanta- 
gea le-;  , à contribuer  de  toures  fes  forces  Se  de  tout  ce 
gui  dépend  de  luy,  à foire  rciiflir  ce  que  Sa  Majefte 
içait  qu’il  doit  fouhaiter , quoy  qu’il  Tait  jufqu’à  prêtent 
diflimulc  avec  beaucoup  Je  diferetion:  8c  ledit  Sieur 
Duc  ne  voulant  point  perdre  b conjoncture  favora- 
ble qui  s’offre  à luy  de  fervir  un  grand  Roy,  Se  de 
mettre  fous  fa  protection  non  feulement  û Perfonne, 
mais  encore  fa  Maifon  6c  fes  Eftats , fc  mettant  par  ce 
moyen  à couvert  de  tous  les  dangers  aufquds  il  pour- 
rait eftrc  expofc  pendant  le  cours  d’une  longue  Guer- 
re , Son  Alieflè  s'eft  refolué  de  recevoir  les  grâces  que 
Sa  Majefte  a defléin  de  lui  foire,  6c  de  b fervir  de 
toutes  les  forces  Se  de  toute  fon  application,  moyen- 
nant les  Conditions  fuivantes- 

I.  Que  Sa  Majefté  aura  agréable  de  prendre  fous  fa 
Protection  Royale,  Monfieur  le  Duc  de  Modene,  fo 
Maifon  Se  fes  Eftats,  6c  les  dcffêndre  envers  6c  con- 
tre tous  les  Ennemis,  s’ils  le  veulent  attaquer,  Se  Elle 
donnera  audit  Sieur  Duc  cent  mil  livres  de  Penfion 
par  chacun  an.  Elle  luy  donnera  pareillement  le  Com- 
mandement d’une  Armée , pour  fervir  conrrc  les  En- 
nemis de  fa  Couronne  dans  tel  lieu  qu’il  luy  fera  mar- 
qué ; Se  ce  Commandement  fera  accompagné  de  tous 
les  profits  Se  les  prérogatives  donc  les  Generaux  les  plus 
qualifiez  que  Sa  Majefte  ayt  en  Italie  ayent  accoutume 
de  iouïr. 

I I.  Cette  Armée  fora  composée  de  quatre  mil  Hom- 


VII. Et  parce  que  b libéralité  & U gcneroficé  de 
Sa  Majefté  vont  à un  te!  excez  à l’égard  de  fon  Airelle, 

ÎifEUc  ne  veut  point  conforver  pour  Elle  ny  pour  fon 
ioyaume,  les  Conqueftes  que  fes  Armes  jointes  à cel- 
les de  fon  Attelle  feront  en  Lombardie,  Sa  Majefté 
luy  promer  particulièrement  de  luy  laitier  Crémo- 
ne, 6c  tout  fon  Territoire  Se  fes  dépendances,  quand  le 
tout  aura  efté  conquis,  fans  s’en  relervcr  aucune  cho- 
fc;  voulant  avoir  egard  en  cela  aux  grandes  dépenfos 
que  S.  A.  fora  obligée  de  faire  pendant  le  cours  de  b 
Guerre , Se  aux  Sommes  tm mentes  que  l’Efpagnc  luy 
doit , Se  dont  elle  n’a  pû  encore  eftre  payée. 

VIII.  Mais  comme  il  peut  arriver  que  ledit  Sieur 
Duc  de  Modene , 6c  les  autres  qui  auront  b direction 
Se  une  partie  de  la  conduite  de  cette  Guerre,  trou- 
veront pus  à propos  de  foire  qudqu’autre  entreprifo 
devant  celle  de  Cremone,  Sa  Majefté  voulant  don- 
ner en  toute  manière  des  preuves  cflcnticlJcs  de  fon 
affection  pour  ledit  Sieur  Duc,  deebre  Se  promet 
que  les  Conqueftes  qui  feront  faites  avant  celle  de 
Crémone,  for  ont  miles  entre  les  mains  de  fon  Aires- 
fe,  pour  en  jouir  jufqu’à  ce  qu’on  ait  pris  Cremone. 
A quoy  on  a ajouté,  pour  plus  grand  écbirciflcment, 
que  cela  s’entend  meme  au  cas  que  ces  Conqueftes  fe 
falTcnt  avec  le  fecours  de  toute  ou  d’une  partie  de  l'Ar- 
mée du  Prince  Thomas  > qui  a eu  connoillince  de  cet 
Article , 6c  Ta  approuvé. 

I X.  Et  comme  il  n’y  a pas  d’apparence  que  Sa  Ma- 
jefte puiflè  foire  b Paix  cette  année , 8c  qu’il  y a une 
entière  probabilité  que  b deebration  de  Son  Altcflc 
luy  procurera  quelque  Conquefte  comiderablc.  Sa  Ma- 
jefte luy  promet  qu’au  cas  que  cela  arrive , Elle  ne 
conclura  aucun  Traité  que  Son  Alteflè  n’y  foit  com- 
prit; 6c  fi  avant  que  cela  fc  fift  on  n’avoit  rien  pris. 
Sa  Majefte  fora  valoir  en  ce  cas  les  raifons  de  Son 
Altcflc,  pour  les  Prétentions  6c  les  Sommes  de  deniers 
Ddd  3 qui 
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qui  kiy  font  dcucs  par  l’Efpagne.  afin  que  ledit  Sieur 
Duc  en  reçoive  fatisfrélion.  te  cetre  Condition  de  ne 
pas  faire  la  Paix  ccctc  année  bas  que  fon  Alteflcy  foit 
comprtfe,  s’entend  aufli  pour  l’avenir  avep  la  fufditc 
Condition , ôc  que  ledit  Sieur  Duc  fera  aufli  tenu  au 
réciproque  de  ne  faire  aucun  Traité  au  contraire  qui 
puifle  préjudicier  à edupey. 

X;  Au  cas  que  la  Guerre  continue.  Sa  Majcfté  fe- 
ra encore  obligée  de  donner  audit  Sieur  Duc  les  raes- 
mes  afliflinces  qu’hllc  luy  aura  données  cette  année, 
tx  Elle  luy  entretiendra  durant  la  prefente  Guerre, 
ôc  les  üx  mois  ordinaires  que  dure  la  Campagne , 
chaque  année  quatre  mil  Hommes  de  Pied,  & quin- 
2e  cens  Chevaux  à les  dépens , 5c  toutes  les  autres 
chofes  aufquellcs  Sa  Majcfté  sert  bien  voulu  obliger 
pour  cette  année  par  le  prêtent  Traité.  Et  à l'égar<j 
de  fHyvcr , les  Troupes  de  Sa  Majcftc  tireront  leur 
fubfiftancc  des  Quartiers  6c  Contributions  qui  leur 
feront  alignées  dans  le  Pais  nouvellement  commis, 
comme  feront  pareillement  1rs  Troupes  de  fon  Altcs- 
fc,  lesquelles  elle  fera  atiilï  obligée  d'entretenir  pendant 
lu  cours  de  cette  Guerre,  c’eft-à-dire,  pendant  le 
temps  de  la  Campagne,  comme  il  a efte  dit  cy-dcflus, 
ôt  en  nombre  pareil  à celuy  qu'EJlc  doit  fournir  ccttc 
année. 


XI.  Et  fi  pour  quelque  riifon  impreveue  il  eftoit 
necelïurc  que  ces  Troupes  reftaflent  en  Italie,  fans 
pouvoir  eftre  mifet  ailleurs  en  Quartier  d’Hyvcr  , ou 
que  fon  Aiteflc  jugeait  1 propos  de  les  retenir,  en 
ce  cas  Sa  Majcfté  leur  fera  fournir  l’argent  6c  les  vi- 
vres ncccflaire*  à leur  fubiïitancc , enforte  qu'elle* 
n’aycnt  betbin  que  de  Cazerucg,  du  logement  6c  de 
l’ufbncilc.  comme  fon  Aiteflc  a coutume  de  le  don- 
ner à fes  Troupes. 

XII.  Bien  entendu  neanmoins  que  pour  ce  qui  a 
efté  dit  cy-<k  flus,  les  Obligations  aufquellcs  fon  Aiteflc 
cft  tenue  envers  l'Empire  Romain,  ne  reçoivent  au- 
cune alteration. 

Et  pour  l’obfervation  des  fufdics  Articles,  fon  Emi- 
nence Monftcur  le  Cardinal  Grimaldi,  en  qualité  de 
Çlenipotcmiairc  de  Sa  Majcfté,  ôc  rlIluftriChme  Sei- 
gneur Marquis  de  Calcagnini , aufli  Plénipotentiaire 
du  Sereniflime  Duc  de  Modene , en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  rcfpcdtifs , l’obligent  réciproquement , 6c 
autant  qu’il  leur  eft  poftiblc  promettent  rcfpctttvemcnt 
que  S.  M.  6c  S.  A-  approuveront  6c  agréeront  le  pre- 
fent  Traité,  6c  qu’ils  feront  dans  deux  mois  lcchange 
de  leurs  Ratifications.  En  foi  6c  témoignage  de  quoy 
ils  ont  figné  le  prdcnc  Traite,  & fait  appofer  le  Ca- 
chet de  leurs  Armes.  Fait  i Genes  le  premier  Sep- 
tembre 1647. 


Articles  S ter  et  s, 

COn  Eminence  Mnnfieur  le  Cardinal  Grimaldi,  en 
^ qualité  de  Plénipotentiaire  du  Roy  en  Italie,  pro-  j 
met  au  nom  de  S.  M.  quT.lle  protégera  ôc  aura  foin 
des  interdis  que  Moniteur  le  Duc  de  Modcnc  a i de-  ! 
mefter  avec  lu  S.  Siégé,  faifont  faire  de  vives  inftan-  j 
ces  auprès  de  Sa  Sainteté,  pour  l’obliger  à luy  faire  faire  1 
railon  au  fujet  des  Prétentions  légitimés  qu’il  a contre  j 
l’Eglifc . 6c  ccs  inflanccs  fc  feront  dan»  le  temps  fa- 
vorable, lors  que  S.  A-  le  jugera  à propos,  6c  de  la 
manière  la  plus  efficace  qu’il  fera  poilible. 

II.  Si  la  Majcfté  ne  peut  rien  obtenir  de  Sa  Sain- 
teté fur  ce  fujet  à l'avantage  de  S.  A- , S.  M.  promet 
en  ce  cas  à S.  A.  la  meme  Piorcétion  dans  les  Trai- 
tez de  Paix  qui  fe  négocient  ou  fe  négocieront  à l’a- 
venir , afin  que  dans  l’un  ôc  dans  l’autre  S.  A.  reflèntc 
les  effets  de  la  bonne  volonté  de  S.  M. 

III.  Le  Cardinal  Grimaldi  promet  encore  au  nom 
de  S.  M.  que  toutes  le»  Conquellcs  mentionnées  dans 
l’Article  commençant,  E / farce  qae,  pafle  entre  fon 
Eminence  ôc  M.  le  Marquis  Calcagnini,  feront  con- 
fcrvccs  à S.  A.  6c  1 fa  M.iifbn  , dans  quelque  Traité 
de  Paix  ou  d* Accommodement  que  ce  foit  qui  fc  né- 
gociera ou  conclura.  Et  afin  que  S.  M.  le  puifle 
faire  plus  ailenicnt,  ccs  Conquellcs  relieront  fous  le 
nom  de  S.  M.  jufqu'ï  ce  que  la  Paix  foit  fàke,  par- 
ce que  le  fufdit  Seigneur  Duc  n’auroit  ny  le  pouvoir 
ny  le  droit  de  les  retenir,  comme  le  Roy  pourra  frire 
en  la  faveur. 

IV.  Et  pour  lever  tout  fcnipulc  6c  frire  conrtoitre 
que  S.  M.  ne  fe  veut  pas  referver  un  pied  de  terre  des 
Conque  1 tes  donc  il  a cité  parlé.  Elle  offre  de  donner  à 
S.  A.  toutes  lo  feurctex  qu  elle  lbuhaitcre  pour  que  les-  ! 


dites  Conquellcs  reftent  toutes  entières  enfr  difpofition,  Anno 
6c  S.  M.  n’en  aura  que  les  apparences  ncceflâircs  pour  j £ . _ 
les  confervcr  à S.  A.  quand  on  traitera  la  Paix:  Et 
S.  A.  voulant  eboifir  la  plus  forte  de  toutes  les  lcurctcx 
qu’on  luy  a offertes,  reçoit  6c  accepte  la  fimple  promes- 
fc  que  le  Roy  luy  en  a bien  voulu  faire.  S.  M.  s’oblige 
encore  de  confervcr  à S.  A.  Corrcggio  fans  aucune 
Gamifon,  aufli- toll  que  celle  d’Efpagne  qui  y cft  en 
aura  cfté  chaflèe  ; veu  qu'il  feroit  inlüpportable  que 
pendant  que  le  Duc  de  Modene  ferviroit  la  France, 
il  reftaft  Garnifbn  Efpagnolc  dans  une  de  fc»  Places: 

6c  à cet  effet  S.  M.  agréera  de  luy  prefler  fon  nom 
de  la  manière  que  Ton  jugera  le  plus  à propos. 

V.  Encore  qu’il  y ait  apparence  que  E.  M.  ne  con- 
clura point  la  Paix  avec  rfcfpagne»  6c  qu’ainli  la  dé- 
claration de  S-  A.  luy  procurera  quelque  Conqucâe 
cunfiderable ; neanmoins  S.  M.  luy  promet  que  le  cas 
arrivant.  Elle  ne  la  fera  point  que  S.  A.  n’y  foit  com- 
prit: & Il  par  hazard  on  concluoit  le  Traité  avant 
qu’on  cull  pu  frire  aucune  Conqueftc,  S.  M.  fera  va- 
loir en  ce  cas  les  raifôns  de  S.  A.  au  fujet  des  Som- 
mes que  fEfpjgne  luy  doit , afin  qu’elle  en  ait  faris- 
: faction. 

V I.  Son  Emmcncc  promet , en  la  fufdittc  qualité , 

! de  frire  payer  à S.  A-  dix  mille  piftollci  dans  rroismois, 
le  deuxième  6c  troiliéme  jour  du  mois,  6c  à propor- 
! tion. 

VII.  Son  Eminence  promet  encore  au  nom  du 
| Roy , que  S.  M.  donnera  ï Monfieur  le  Prince  Borfo 
. d’Eftc,  Oncle  de  S.  A.  une  Pcnfion  de  trente  mille 
1 livres  par  an , à commencer  du  jour  6c  datte  du  pre- 
fent  Traite;  à condition  que  ledit  Sieur  Prince  fera 
| obligé  de  fervir  S.  M.  envers  6c  contre  tous  fes  En- 
nemis, & cette  Peniion  ceflcra  toutes  les  fois  qu’il 
plaira  à S.  M.  de  donner  audit  Sieur  Prince  une  Char- 
ge ou  aune  chofc  équivalente. 

V Ilf.  Mais  parce  que  les  Conqucftes,  dont  il  a efté 
fait  mention  cy-defliis,  pourraient  eftre  fi  grandes  qu’el- 
les s’étendraient  au  delà  de  Crémone  6c  de  fon  Terri- 
toire, qui  ont  efté  fpecialcrrient  promis  à S.  A.  en  ce 
cas  S.  M.  fe  referve  la  faeuhéde  pouvoir  disputer  détel- 
le portion  dcfditcs  Conqucftes  qui  luy  paraîtront  con- 
venables 8c  propres  pour  attirer  dans  lôn  Parti  quel- 
ques autre  Maifons  d’Italie , qui  fervent  prefente- 
ment  S.  M.  ce  qui  fe  doit  aufli  entendre  au  cas  qu’il 
arrivait  que  la  Paix  fc  fift  dans  Je  temps  qu’on  nau- 
roit  encore  conquis  que  Crémone  6c  fon  Territoi- 
re , 6c  alors  S.  M.  fc  contentera  ôc  agréera  que  ceux 

3ui  jouiront  de»  grâces  6c  portions  fuldites , relèvent 
e Monfieur  le  Duc  de  Modene , de  la  même  ma- 
niéré que  les  autres  VafTaux  , Icfqucls  apres  ceux  de 
l’Empire  font  les  plus  libres  6c  les  plus  privilégiez  de 
toute  l'Italie. 

I X.  Si  Monfieur  le  Duc  de  Mantouc  contribuoit 
de  fon  collé  quelque  chofc  de  confiderable  pour  le 
fticccz  de  cette  Entreprife , ou  qu’il  cmraft  effective- 
ment dans  le  Parti . on  déclare  qu’en  un  de  ces  deux 
cas,  s’il  v a quelque  portion  dans  le  Crcmonoü  qui 
puifle  eftre  dillraite,  lins  neanmoins  qu’eile  eloigne 
davantage  les  Confins  de  Monfieur  le  Duc  de  Modene 
de  ceux  dudit  Cremonoi»,  S.  M.  la  pourra  donner  à 
Monfieur  le  Duc  de  Mamouc , en  recompenfant  le 
fufdit  Sieur  Duc  de  Modene,  d’autant  de  Terrain  dans 
le  Territoire  de  Lodi,  ou  autre  Pats  contigu  6c  lirni- 
trofe  du  Crcmonois. 

X-  Son  Eminence  promet  de  plu»,  qu’au  cas  que 
I les  Troupe»  de  B.  M , que  Monfieur  le  Duc  de  Modene 
, commandera  , .fuflent  obligées  de  s’arrefler  en  Lom- 
bardie, ôc  ne  pu  fient  prendre  des  Quartiers  dans  le 
Pais  ennemi , il  lcra  libre  à S.  A.  ou  delcs  retenir  dans 
fes  Kftars . ou  de  les  loger  dans  le  Pais  qui  y confine  : 

6c  afin  que  cela  fe  frflê  lins  aucun  préjudice  du  Pais 
où  clics  feront  logées , fon  Eminence  déclare  qu’elle* 
feront  entretenues  6c  foudoyccs  avec  toute  l'exactitude 
pofliblc  par  les  Officiers  de  S.  M. 

X I.  Monditficur  Cardinal  promet  de  frire  venir  de 
la  Cour  dans  le  terme  de la  (3ommilfion  ou  Pa- 

tente de  S.  A.  dreflec  en  forte  qu'elle  fera  conforme  à 
ce  qui  eft  porté  par  le  Traité  palfe  encre  Ion  Emiôcnce 
6c  fe  Marquis  Calcagnini. 

XII.  Et  parce  que  dans  le  fufdit  Traité  on  a déclaré 
le  nombre  de  Troupes  dont  fera  compolec  l'Armcc 
que  S.  A.  doit  commander,  li  neanmoins  fe  Roy  6c 
ÿ.  A.  convenoicnc  que  S.  M.  non  feulement  fourme 
cinq  cens  Chevaux  de  plus , piais  encore  fift  venir, 
outre  les  Troupes  de  Piombino , d autres  Gens  de  Pied 

qui 
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. qui  Tout  à Toulon  prefts  b marcher , & pour  la  promp- 
A N NO  te  arTivce  defquds  Mooditlit-jr  Cardinal  Grimaldi  a 
16+7.  donne  le*  ordres  necciliires.afin  ou’ils  puiflenc  re  join- 
dre à l’Armée  de  S.  A.  fie  que  aauerc  parc  la  Cava- 
krie  de  Monlicur  le  Due  de  Mode  ne  palüli  de  cinq 
cens  Chevaux  le  nombre  qu'il  cil  obligé  de  fournir , on 
a jugé  à propos  de  déclarer  que  cela  ne  fe  fait  pas  pour 
ten  ir  d’exemple  , mais  parce  qu'on  veut  faire  la  Guer- 
re cette  année  plu»  viguureufemenc  que  les  autres  » fie 
qu’à  l’avenir  on  le  réglera  au  nombre  dont  on  cil  con- 
venu , à moins  que  le  changement  des  affaires  ne  de- 
mandait qu’on  en  u&t  autrement  d’un  commun  con len- 
tement. 

XIII.  Le  Sieur  Marquis  Calcagnini  ayant  prefle 
Mont  leur  le  Cardinal  Grimaldi  de  luy  accorder  de  cer- 
taines Conditions  , dont  il  a déjà  traite  avec  Monlicur 
Je  Cardinal  Mazarin  ,fic  ton  Kmincnce  ayant  jugé  qu’il 
nettoie  pas  à propos  quelle  paflâft  plus  outre,  attendu 
quelle  a en  avoic  aucune  connoiflance  ; Elle  a nean- 
moins {«omis  d'employer  à cet  effet  ttn  offices  en 
Cour , toutes-fois  & quantes  que  S.  A.  le  défirent  Dé- 
clarant que  le  prêtent  Traite  ne  hue  aucun  préjudice  à 
l’autre , fie  au  contraire  luy  donne  plus  de  vigueur  ôc  de 
force. 

Pour  l’obTcrvation  de  toutes  ces  choies.  Ton  Eminen- 
ce Monlicur  le  Cardinal  Grimaldi,  Plénipotentiaire  de 
Si  M «jette,  fie  Je  Marquis  Calcagnini,  auffi  Plénipo- 
tentiaire de  Monlicur  le  Duc  de  Modene.cn  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  rdpcâift , s'obligent  réciproquement 
que  Sa  Majeité  fit  fon  Altetté  approuveront  le  tout , fie 
que  les  Ratifications  feront  échangées  entre  cy  fie  deux 
mois.  En  fdy  de  quoy  ils  ont  ligne  les  prefentes.  paie 
à Gènes  le  deuxieme  Septembre  164.7. 


CCXXIV. 

7.  Sept.  Tracht  nt’ifdjm  3f)ro  JMpfcrtf^e  SWa- 
(Clîàt  Ferdinand  III.  cîllté  / Ultb 
3fjro  ©jiirnitltiiAm  ©urdjleudit  in 
Soaijcrcn  Majimiuak  anbcreit 
21.C.IS  / bttvcffcnb  tic  Réunion  llllb 
Conjunftion  mit  3Çfb  ftiiyfcriicftcn 

SDîaitlïât/  ©c|iM)cn  «on  3l>io  £ày; 
finlubcti  SDîaieftât  / ben  7.  Sep- 
terabr.  Anno  1647.  imb  »brt  3bfO 

©)uvfïn1fliff)cn  ©urcfilracjit  su  £Pfùn= 

eben  cod.  Septembr.  1 647.  [ L O s- 

DORPii  Aéh  Publies  Tcm.  VI.  psg.  nr. 
d’où  Von  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi 
dans  le  Tbentmm  Europeum  Tom.  VI.  png.  76. 
où  il  cil  daté  du  14.  Sepr.  & dans  L tinte, 
Scutti'lics  Ptcitftë  « Archiv.  Part.  Spé- 
cial. Siftfjcillina  I.  lu  Supplément,  pag. 

814.] 

Ceft-à-dire, 

Traité  entre  Ferdinand  III.  Empereur , dr 
Maximilien  Eltüeur  de  Bavière  pour  la 
Rcunitm  dr  CoujanHion  dudit  Strtmffimt  Eltüeur 
à Sa  Alajejlé  Impériale  Romaine  : Fait  de  Lt  part 
de  r Empereur  à Pdjcn  le  7.  Sept.  1647.  & de 
U part  de  fEleÜeur  à Alunick le  meme  mois  de 
Septembre  1647. 

I Q?<tt&rrn  3&rt  <?açfcrlid*  2Jhajcjl.it/  bofj  bit 

i£birrfiir|tlid*  Surtjjlcud't  btro  uittciji.ibcn» 
bt  'Xrmuba  mit  3br«  &.ipferlid'<n  2JMJC* 
jl.it  $aup(»ttniMba/  fo  ber  3<tt  in  SB ofc» 
tmn  gegen  bit  <è$u>fbtftbt ‘Hrmaba  jltfytt  uiiboperirrt/ 
•jneber  aOerbinad/  mit  juvorn/  conjungirtn  roolttn, 

II-  SJttfv'rrd'tu  3&r<  Sayftilid't  gRajtjtôt/  bafj  ©it 
irtn.cn  btr  unlângjt  unttr  3br.£bmfùrfrlid,v  ,Â>iir.:-Uitd'C 
twtcr&abtnbtn  Uruiaba  puhlidrtc  A vocatorial- ©dyrribtn 
unb  q>ufentcn  alfobalb  / unb  noeb  vor  btr  Conjunchir 
on  aitbqr  offtnts  ftatait  unb  Déclaration  an  b.mtlbtt 
ïtuwba  aufîfatigui/  btn  pofcm  unb  mcbeim  û jficitrtn 


ttn  ntab  ©olbafoi/  afftn  utrurfatbfm  SBa^n  unb  Ap-  A N NO 

prehenfian  barburdjj  btnc&inen  f uongt  'Patmttn  unb  ✓ 
ièdrnboi  «uffjubtbtn/  mit  iücrfic^crtmd / bafj  xotUx  fit  10t/» 
nad'  anbtrt/  mtjtti  uorgtganijtiirc  ©atjx n/  utyttf  cm» 
gtltcn  foflen.  v 

III  £)afi  3brt  Xayfcrlûÿe  æîajtflût  fotbcrfotti  rntber 
burit>  bicfc  nocV  anbtrt  berglcttfrcn  diiiatl  / unttt  mai 
Prxtexc , 0tmalt  unb  Neccilitàt  unb  ©dontiï  unnite 
feyn  Imite/  direâè  obet  indirecte. (jtunltd'  eber  éfftnt« 
lui)  Ætiurfiîriîlirit  2>urd'Icud;t  unttrbabtnbcn  Sr» 
maba/Dffuicrtrtn  unb  ©olbnctn/mtl  obtr  nvnû  md'trf 
mtl;r  abnxnbig  macjjcn  / unb  an  jîd'  jit{>tn/  ^nbuen 
bafj  bit  rorigt  SStrglcitb/  Accord  tuib  Reccli  in  alleu* 
renoviret/  bc|idtti*)et  unb  gtlwlttn  irtrbtn  / bafj  aucb  bit 
€bitt*SBayttiW,’c  mit  Xapfcrlid’tn  2Jlaicjlât  Ht* 
maba  conjungiitt  JÜruqû.llôlcta  burd;  v£burfia  |ï* 
fierai  îfurd'Itittbt  Generaics  unb  anbtrt  Orfuicr  / n ie 
m bttfhn/  immédiate  commandirt/  fonbtrvn  .imj'  Kfj 
Gencral-C'nmtTUiido  balbtr  liber  OjO  Arn-.ada  , fo 
Ltng  fit  Upjoameit  (itjKn/  b.id  jern^t  obfcrvin  ircrtm 
folle/  u.Nié  bit  ronge  2krglcû|?  / Accord  unb  Obfcr- 
vanez  vcruiôgtn. 

IV.  ®afj  mtj't  attfin  3br  d^urfiiriTlu-fe  ©urtbltu'ft 
btvorfldx  / teco  mu  3!)t-  Xayf«lid;t  lUiûjqlm  jtÇt  unb 
uid  ftinjftitt  conjungu tt  SDôltftr/  obnt  31jr.  Jf.iyftr* 

Itiÿc  aj^jjtjiat  ober  btio  Dffiiûiflf  3l,bâIt  6ba  ijmit» 
rung/jibtiyit  ivuTrr  ju  3brfr  <«nb«*Defenlioii  ab$u* 
forb.ttn/  fonbatn  aufb  3bt-  Sayfulicf't  fUînjcjïdt  fd;nl» 
big  ftçnl  mit  brro  Vrmaba/  ganj  obrr  jum  CjKif/  unb 
auft  btro  llnfo|ltn/3bt«  ©jurfuriHitbt  Sîurcbltud'C  mi)f 
allt  fKgebtnbe  Occaiion  unb  ajbrbtrtt  ittotbburjft  ju 
fuccurrirtn  unb  bq’jttfpringtn/  bao  fanb  unb  lait  naçb 
flJlbglid'fcit  unb  mit  allen  iljrtn  ^râjftai  unb  2>crmô» 
gtn  / nnbtt  allt  f.ir.blid*  Invaiion  , ubtrjug  unb  »3<» 
fd’àbyung  }u  bcfd'uÇtn  / aud»  ofen  3l>r  UbinfurjHid'e 
©urd'Ifiid't  2B*fPri  unb  Confins  mit  frrro  ‘jtinbtn  f ci* 
ntn  Jntbtn/  îfnffartb/  Sufpenlion  btt  QL’ajftn/  obrt 
anbtrtn  Accord  unb  SDcrglfidj  ttnjugcjKn/  fonbtrtn  h'o- 
cius  Bdli  fie  Pacis  ixrbktbcn/ R'ie  cntgtgtn  3br 
fur|Hitht  SJurd'lftnbt  (id1  Intr;u  tbtnuiafjîg  rtrbiuttn  / 
bafj  autb  3b«  vtburfiirlllidt  :Durd'ttud;r/traun  ©ic  ira 
btro  iunbtn  fcmblicb  angcgnjftn  ttnirbtn  / rat  alltu  iib<t 
ij>rt  unftrbabtnbf  flrmaba/  fonb.Ttn  auib  liber  bit  &iy» 
jîrlidjf  commandirtt  immediat-jîîôleftr  b.W  Commando 
unb  Direftion  babtn  fbBfll. 

V-  ©ûfj  jfct  ^ai;jtrlid;<  2lîajt(lât  bit  gfyurfrirflIjcÇe 
®utcfiUu4it  111  ©aptttn  / :c.  unb  btro  Çrbtn  btp  btr 
Cbut  unb  ^f^Ipfd'tn  lunbtii  / in  Krafft  btr  / l’on  btr 
vtrflorltntn  Mayjtrlid'tn  aHajtjîat  I;erdinando  II.  <Fl;ti|T* 
fkl.  ‘Xngrbtncîtnu/  wtrUbntm  Invettitur,  unb  baten  ju 
îDlunjlfr /non  3f3r-^f|Vfrrlirf,Gi  ûJlaicjlm  unb  litcbtn  i£ro» 
nm/ijrûn<frtid>  unb  ©dniKbtn/vorgaiMentii  untrrfdTicbt» 
ntn  iltrÿlcicfwn/ fiiliqlid'  baittbalvn/aum  anbtr  qc liait  fti* 
nm  ^ritbtn  mge^n  / unb  btpntbm  bit  iX<idp:v-tûnbe 
baj»m  t’trinégtn  môlkn/  bafj  fit  btn  jritbtn  anbafl  nie 
fdjlitffm  m>4>  btnrilligcn  folltn. 

VI-  ©afj  3tttf -'layjtrltd*  ÜJÎajtfl.tt  bureb  bieft  Con- 
junftion  unb  ^itfiimnunff^ung  btr  ■Jlrniabtn  anberd 
nid’td  fud’tu/  notb  bitftlbtn  ju  anbtrtm  te'ubt  utnnty* 
ntn  unb  aniwnbcn/  ald  tuuq  unb  attein  btn  litbtti  Jnt* 
ben/ unb  j»at  alltr  2):tnfd'licbcn  {Sttjgli<b*unb  (Eilftrtii)* 
ftit  uatb  barburd'  ju  iKforbtmi/  in  grflalt  ban  3bre. 
<£burs($ikjllid,<  ,5>urd'laud't  bitt  ‘3Qt^u  unb  btn  Xntg 
fcintd  tvcjte  I.îitrfcr  / nid  bitfe  Cuuj>aguc  bmaufj  con- 
tinu irai  f minai  nM'  rnolïtn. 

£d  tvabtn  aud?  3l>re  3Jlajfjl.it  3(,r® 

fiéd'jltnd  angtltgcn  ftpn  lafftn  / bit  *Kcittd»©t«nb<  / fo 
wobl  gatbolifcl'sflld  uncaibolifdlKC  ©tittn  bnljM  }U  ver* 
m6gtn/ba(i  jît  in  ben  (Irittigtn  .puucttn/  fo  gut  mon 
SSatlj  fînbcn  fan  / jit('  c^cjlm  ucrglcitbt n uub  beu  Jru» 
ben  fd'lKifen  foütn. 

Vil.  (èp  folTen  uub  trollen  3fat  ^nyftrlirfit  2Jlajefi.it 
ber  (£burfûrfilit{ifit  'Durej'ttud't  ju  ipro  gtjloj^ntr  TUrno 
btt  mit  adet  diothburjR  / 'Promant  unb  Munition» 
Stiltr»3B<r(f  unb  anbtrtn  Requifitcn/  in  «unb  aujftrtialb 
btfj  Sénijireid'd  $3ôt>inai  / o(>n«  3î>r  SburfiïrlUupeil 
Xburc^Icucljt  (Êarqeft  / mit  aud>  mit  natbn'tnbijtm  ii>in» 
ttrqiuriier  in  jranrfen  unb  ©dinwbtn  / obtr' wo  maa 
birftlbigt  nit  trhalttn  nxtbt/  anbcruitrtd/  aujftr  3^ 
gbur»  Jurfilid'cn  £>ur<Hrudfif  lanbtn  l’CrftNn/  unb  bttf 
grÈïSifc&dffcn  ju  ©aluburg  ju  ‘Jtbjlapung  brr  jtma  tt- 
Cgnirtm  ai.  ÜRonattn/  ban  aué  btr  alttn  aiifilUmbù 
gtn  Contribution . unb  bit  i^ine  ind  funfffig  nod'  aujj> 
trltgt  werben  métt'ttn  / rrnjllidwn  nnb  miirtflid-tn  i’«» 
mogtn/anbalttn/  unb  faned  rotgd  barm  moderirtn. 

VIII.  Unb  tuttltn  3t>rj>  Œlfur  » ifurjUitj*  ©urd’leti+t 

fanb 
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Anno  €#abtn  unb  Ruin  frlirtfn/  bieftn  <}an<j(n 

l6  _ domina  ûbcr  bcrg  utuafwbmbt  Sftÿfattmofci  von 
°t7*  bcm  ibrigtn  a (Ton  (r&alten  / unb  K«o  gu  Smurnt  Wj 
ijtiligtii  ïKôimiibfîi  5Ç«d^  unb  Aller  tmig<l;orfamai 
©tinben  fty  iricoaumb  mit  3(>r  Sapferltdttn  i8îrtjc|hk 
conj jngirm  : Ttlô  tvollni  3bw  SDhiJtflàt  barob  feçjj  / 
bafi/  mo  nie  von  bai  gcfâmrten  iètanbtn/  n?emg|l  von 
bai  ^lUljolifct’cn  %\jt  ëlntrfur|llid*  i)nrd?lai*t  an  g<. 
bûi>rcnb<  Recompcn*  ttfolge/  btftglud’ai  von  ibrcu  an» 
brtioectiyn  Sjtilffgclbmn  bat  ojft  mfvrodxiun  ,Drici|>fl[/ 
unb  monatlidi  (in  wgibigt  (èumrna  0<Ib6  ju  gdxti  Inf» 
ftn/mt<  m<tn  ban  vtruuufia/bafj  bit  £ron  (èpaniai  D&» 
ik  ba»  (jtrrju  gaiagt  if). 

IX.  Collai  3bt.  Sapfcrlid'm  2Jtajc|1iU  b(t  (f&ur* 
furfUittyn  ®urd'l(u(f)t  itire  <5tatt  am  ipoff  unb  bit 
(èdsmç  aQba  ûlôbaltxn  anraumai  / tuib  bero  SVfajuiy 
flfcfii&rai. 

X.  ©amie  bi(  Conjunétion  bar  SBôlcfer  ju  vor&at><n» 

brin  garninm  9ht(cn  unb  Emprefat  bc|lo  bfflfrcn  91ad> 
trurf  unb  Efîbct  Jiabt/  fô  woücn  3b«  2Jla* 

fcflat  bi(  difmundirtc  SÇeiter  btp  3&r  (£|>itrfiîrf)ltd>e 
S>utd'Iatd,'t  alfobalb  bamon  mad-ai/  unb  vau  ta  jtt 
«iitrni  Jrùbai  unb  •Xbbanrfung  ba  'Xrinabai  fominm 
«xrbe  / jum  •Jtbbanrfîunb  ' Comcmiiung  3&r.  (£t)ur* 
furlllicbai  purd'Itud't  untatûbaibtn  bai  •jrântfifri'm 
unb  tgdjtuabifd.'at  nrbrn  ban  SBananfdvn  Çrayfjf  verbe» 
fcalttn  unb  refervirtn. 

XI.  Rcrcrvirra  unb  btbiugtn  3&r  6^urfurfllid'< 
5Ntr d'idiot  fur  <in  ^unbamrnt  birfcd  "îractats  / bafj 

bero  STi(gd»35él(f(t  ivibfr  bit  Çron  tfrancfiad'  unb 
bnro  Tftmabm/  juinaljlrn  ièie  bnd  Armiiutiutn  mit  ftl» 


big«  (Iron  angmommot/  ratifia  rt . imb  btftànbig  tu  fai»  1 .. 
un  gctxnrfcn  / in  teint  2Bafj  unb  2tf<a  ( te  fn;  ban  bafj  nNN0 
1k  fold'a?  fc(ô|tra  rumpiren/  oba  ifcrf  Raflai  mit  bai  16+7. 
tèd'wtbifd’ai  conjungirtn , bramai  unb  auuxnbai  laf* 
f (U/  noeb  b<ro  2)old<r  mit  3|jrer  jfavfirlid-aî  a'iaj(|iat 
anbrrar  gcjlalt  conjungirtn  fonnen  nod»  rvoUnt. 

XII.  3ioflai  unb  follm  întfa  fad'iïgtbrtd'K  3fa. 
dburfi'irfUidje  .Durdilntdtt  ifirr  jtrK^.^ôlcfcr  alfobnliwn 
natb  grbuijraiba:  ‘XupiJnbigung  ben  Armirtitii  mit  3br. 
^apfcrlid!<  iSlaj(|Iât  an  ûrt  unb  gnb</  wo  ed  am  fug» 
lid'jkn  tmb  fid^rflai  gdtljfbrn  fan  / conjungùm  / im[> 
jvar  in  foIcÎKt  dnj.ilil  / fo  me!  fît  nac^  gcftnit  ttt 
Xncg^  ^afftn/  unb  S8ef<6uiig  îijrrr  ianben  tmuitr  ait» 
ratt>cn  fônmn. 

XIII.  f^tli^ai  fbUtr»  unb  voflen  3^r<  ^anfrlide 
3Raj(fi<tt  unb  (11'urfûrfijid'e  ©urd.'ltutf't  aOed  rrailicb/ 

Kt^t  vatcrlid;  tinb  fd'vàgalicfe  mit<iimnbfr  mamrn  unb 
faltai/ 1 innnber  bfplîânbig  unb  bdu'ilffüth  frpn/  atte  bttf 
71rtitf(I  tpürtf lid)  / ftf?  unb  umxrbnxd'ig  ljaltcn  uub  vol/» 
iirlxn  / brp  ^apf<T*anb  <îf>arfurflli4»<  SBürbra  unb 
ajortai. 

Unb  tu  mcfirrr  ©efrâfftigung  frpnb  1.  gldcMauttnbe 
Ongintla  bicfrd  Rece6  flu|fgcf($t/ unb  von  3(jr.  Soç» 
ferlirf'c  aJInjefiac  unb  ffburfürftttt^  S5ur«Htud;t  ngot* 
boiibig  unttrfcbrirfKn  / uub  mit  bettn  aufgctrurftm  Star}* 
falicfrm  unb  c£hnrfiir|ilie^e  Secret  - ^nffcgtl  t*rrfrrryef 
rcorboi.  ®cfdjtb<n  von  3(?r.  ^apfalidxii  ü)la)rfl<ît  ju 
9>ilfrn  b(n  7.  (éeptanbr.  inno  1^47.  uub  von  ^Jir. 
(fbiirfurlUitt*  2mrd'icu4t  ju  ^nÿm/  cod.  Scptembr. 

& Anuo  1647. 


ccxxv. 

10.  Sept.  A'cotrt  geflottn  tafehen  de  Stad  Groningen 
G ROSI  N-  tn  OmlandEN  doter  Tuffcbtnkomft  von  de 

OUE  ET  Hetren  Cedeputeerdt n van  Hartr  Hoogmogende  rot 
Les  Om-  Groningen  den  10.  Septemher  1647.  [ A ITZE- 

melan.  ma,  Saaken  van  Staat  en  Oorlogh.  Totn.  VI. 

®w#-  & Tom.  III.  pag.  xi 2.  Edit,  in  folio.] 

ALfoo  fedett  ecnen  geruymen  tijd  feer  groote 
onluften  fijn  ontftaen,  tuflchcn  de  Hccrcn 
Burgemeeftcrs  ende  Raedc  der  Stade  Groe- 
tûngen  ter  eenre.cnde  de  Hccrcn  van  de  OmrntUt tdem 
tufTchcn  de  Eemfi  endc  Lau'u.rrr  ter  andere  zyde  > 
waer  by  gefehapen  was.dat  de  felve  langer  duyrende, 
die  Gcunicerde  Provinticn  in  ’t  gcneracl . ende  defe 
Provintic  in  het  particulier , fccr  groote  fehade  endc 
nadccl , jac  totale  verderf  der  lèiver  ftondt  te  ver- 
wachtenj  waer  over  hacr  Hog.  Mog.  fijndc  bcducht. 
hebben  goed  gedacht  endc  bciift  de  Hecren  Wilhelm 
van  Lnt/eloo,  Heere  tôt  der  Ee/e  j ende  den  Burgh- 
graef  Kichtcr  tôt  Lockam  ; Corot  lu  Bitker  Hccre  van 
Swieten . Oudt  Burgcrraccfter  der  Stadt  Amfterdam  i 
Gerrardt  van  der  Hjflt , Heere  van  Saemflacb  ,Noten , 
ende  Rendijtk  , Burgemeefter  der  Scadt  Goes  j Corel 
Roorda  , Grietman  over  ldaerJeradeelj  Bolievcpi  Jacob 
Mulart,  Heere  van  der  Ltemku/lg  > refpective  Ordina- 
ris  endc  Extraordinaris  Gedcputecrde  uyt  de  Provin- 
ticn Van  GtUerUndt , Hollandt , Zeelandt , Vrieflandt  en- 
de Ovtr-Tfleli  der  fdver  Gccommittccrdc  gaende  nacr 
OoJl-yri'JLtndt , omme  de  Queftie  ende  diflerenten  al- 
hiér  tôt  Groenin^en  endc  den  Omwtelanden  gerelcn , foo 
veele  doenlijck  was,  in  ’c  minnclijck  af  te  doen.  en- 
dc daer  «flan  uyt  te  werckcn  , dac  binnen  der  fel- 
ver  Provintic  ecnen  Provintialen  Landtdach  op  den 
ouden  voet  mochtcn  worden  gehouden.  Tôt  wclckcn 
eyndc  de  voornoemdc  Gccommittcerdcn  vcrvolgende 
harc  Lift  ende  beveckn , hier  hebben  gcaddrcllèert 
*cn  de  Hcctcn  Burgemeeftcrs  ende  Raedt  der  Stadt 
Gneningr» , mitsgaders  de  Hccrcn  Gccommittccrdc 
van  de  OmmtUnden  \ de  wclckc  op  ’t  voorfi.  vcrloeckt 
acn  wedcrzydcn  Gccommittcerdcn  hebben  gefonden, 
al  waer  naer  veifcheydenc  Confercnticn  ten  overftaen 
van  hacr  Hog.  Moe.  Gecommictcerdcn  gehouden  , 
eynddijck  door  tuffehen  fpreccken  der  felvcr . in  ’c 
minnelijck  Cjn  verdragen . in  œanieren  hier  na  be- 
lchrevcn. 


Liât 


CCXXV. 

Traité  de  Réconciliation  ék  Accord  entre  la  Ville  10.  Sqrf. 
de  Groningue  & les  Ommelandej.qrokin, 
Fait  à Groningue  , le  10.  Septembre  1647.01^  et 
[Aitzema,  Affaires  d Etat  Sc  de  Guerre,  les Oj>(- 
Tom.  VI.  pag.  435.]  melan- 

DES. 

COmme  depnii  nn  fffêt,  long- terni  de  grandi 
differents  fi  font  Aven. , entre  le 1 Sienrt 
Bonrguanaitrei  <ÿ-  Cenfiili  de  la  Pille  de 
Groningue  d'une  part , <ÿ*  les  Seigneurs  des  Omme- 
landes  et  entre  t Eemfi  , c f Latewer  et  autre  part , 
par  oit  il  e'toit  à craindre  que  durant  plus  long-tenu. 

Us  Provitsces-Vnies  en  general  & celle-ci  en  parti- 
culier pourroient  en  rejjcntir  de  grands  dommages  (fr 
même  courir  le  danger  d'une  ruine  totale  , ce  que 
Uurs  Hautes-Puiffances  aprehendant  , ont  trouvé  4 
propos  d ont orifir  le  Sieur  Guillaume  de  Lintelo  Sei- 
gneur eCEcfiy  cr  Cornelit  Biclfcr  Seigneur  de  Sivie- 
ter  Bur grave  Juge  de  Lockan , ancien  Bourguemaitre 
de  la  Pille  d'slmflerdam  , Gérard  van  der  PijJfi 
Seigneur  de  Saem/lagb , Noteu  & Rendyck^  Bourgue- 
maitre de  la  Pille  de  Goes  ; Charles  Roorda , Griet- 
man et Idaerdcradeel  , Boldcurjn  Jacob  Mulart  , 

Seigneur  de  LeemkujU  rejpeüift  Député*,  ordinaires 
C r extraordinaires  des  Provinces  de  Gueldres , Hol- 
lande, Zeelandt , Fri  fi  & Over-Tjfel , Ufqnels  ont 
été  commit  & député*,  pour  fi  tranfporter  en  Ooft- 
Frifi  pour  j terminer  cr  accommoder  autant  qu’en 
eux  fiera  d P amiable  Us  débats  cr  differeus  meus  ici 
entre  Groningue  (J  Us  Ommclandet , & qu’à  cet 
effetl  ils  fafftnt  en  forte  qu’il  fiit  tenu  une  Diette  ou 
Landdag  fier  P ancien  pied.  Auxquelles  fins  Us  fut- 
dits  Député*,  tn  confluence  de  Uur  charge  (J  pou- 
voir , fi  font  adrtlft*.  aux  Sieurs  Bourguemaitres  & 

Confiil  de  la  Pille  de  Groningue , tnfimble  aux  Sieurs 
Député*,  des  OmmelamUs , lefquets  fur  ladite  requifi- 
tion  ont  envojé  des  Député x.  de  part  & d’autre , où 
apres  pluficurs  Confèrences  tenues  en  la  prejence  des 
Député*,  de  L.  H.  P.  enfin  après  quelques  Pourparlers 
entre  eux,  ont  traité  à l’amiable  eu  la  manière  fui- 
vante,  '• 

g.-, 7 


4°* 


DÛ  DROIT  DÈS  GENS, 


/ yNO  I>at  «ne  generale  Aumeflû  vtcrde  gemacû  cride 
, gearretleert  van  alk  wederzjjdts  Aftcn,  Actiratcn  cn- 
lûr/'  de  Gcl'chriftcn  , iedert  Fcbruary  de(«  Jacr»  tôt  dato 
gepofleen,  dat  volgcn»  dicn  aJ!c  ’t  gcnc  by  liet  ecne 
or 't  ander  Lidt,  het  zy  Sraetsgewrjle  ofte  Lccdewij- 
fc  ii  gedaen  > gehouden  ial  Wordcn  aU  met  gedaen, 
exempt  de  vcrpachtinge  van  de  gcmccnc  middclcn» 
met  den  aenklccf  van  dicn  , by  de  refreéhve  Lcdcn 
gedaen;  dat  voor  ta  noch  hcr  ccnc  noch  liée  ander  Lidt 
omme  eenigcrley  oorfaeckc  vcrmach  , de  Rcgeringc 
ltuyrcn  ofte  conge  feparate  Regcringc  aen  te  vangen. 
vecî  min  cenige  Acfrn  naer  Sactfchc  ofte  feparate 
Rcgeringc  fmacckcndc  te  paflèren,  nochte  oock  ceni- 
ge Ücaetlche  vertchryvingc-  in  ’t  ander  Lidt  te  doen  ; 
cenige  Collégien  op  die  naroc  van  S ta  ten  te  beftcllcn, 
die  alfoo  bciteJdc  Collégien  > uyt  de  namc  van  Staten 
eenige  A den  exercerai , oTtc  het  Provintiacl  Zcgel  gc- 
brujeken , dat  oock  de  ProvimiaJe  Dienaren  de  bevee- 
Icn  van  foodanc  Lidt  ofte  Collegic  me:  iuücu  hebben 
ic  parcrcn. 

Ende  fullea  de  noodige  onkoften  aen  beyde  lydcn, 
gedaen  op  de  aenftaende  Provinciale  Landtdach  > wer- 
den  ingebracht , ende  ten  overftacn  van  de  Heeren  Ge- 
commitcerdc  van  haer  Hog.  Mog-  nacr  rcdclijckheyt  gc. 
partent. 

Dat  voorts  tegen  den  dertkuJtu  Septcmber  eenen 
Landtdach  uytgelchrcvcn  fal  wordcn  des  morgent  ten 
ntf.rn  uyren  , alwacr  Gecomraictcerdc  fullei»  wordcn 
genominccrt,  die  naer  bet  feheyden  van  de  felve  Ver- 
gaderinge  binnen  den  tijdt  van  vitr  wecckcn  fullen 
proccderen  tôt  examinatie  ende  wechncmingc  der 
abuylcn  die  in  de  lloeftmanm  Imjlrnfiit,  voor  ioo  vcc>- 
le  noodich  gcoordeelt  wordcn  ; mitfgaders  op  de  poinc- 
ten  die  in  de  forme  van  rcvific  van  de  Sencencicn  der 
felver  lloojsmanutn  befwacrlijck  fouden  mogen  wordcn 
bevondcn,de  (élven  m gclcgcntheyt  van  Stade  en  Lan- 
den  te  accommoderai. 

Wdcke  voorfz.Gccommirteerde  binnen  den  voorfz. 
lijdt  van  vier  wecckcn  hacr  in  ailes  niet  conncndc 
twdragcn,  fullen  de  ongedecideerde  poinâen  brengen 
1er  Dec  die  van  fijn  Hoocheyt , neffen*  foodanige  geas- 
fiftcerdc  Heeren  als  by  de  uytfprotcke  van  ’t  frjhende 
’Artijckei  vanjare  vijftie n fonder  t fevem  tn  tuegentigb 
mede  brengende  , tôt  welckcn  cynde  de  Gecommit- 
tecrdc  ten  wcderzydcn  hacr  fullen  gereedt  houden  fon- 
der tijdc  verlics  , "ende  dat  binnen  den  tijdt  van  vier 
wcccken  nacr  het  cxpircrcn  van  de  voorgaende  wr 
weecken , by  Decifte  ûd  wordcn  afgedaen  . omme  de 
finale  Decifie  te  bevorderen , Ial  op  het  aenhouden  van 
de  gerede  Paît)  c ende  ingcbrachte  Stuckcn  recht  ge- 
daen wordcn. 

Onder  exprefle  ConJitic  nochtans.dat  aile  Vouais* 
fen  by  de  Hooftmanncn  Camcr,  ondertullchen  gewc- 
fcti  werdende»  dacr  op  Rrvifie  werdt  verfocht , gene 
evecutie  en  fil  hebben  , voor  en  al  cer  de  Qucftic 
ende  het  redres  op  de  fclfdc  Rcvilic  binnen  voorfz. 
cijdt  fal  wefen  getermineert  en  vaft  gcftelt. 

Wdcke  Fevi/è  by  Partye  .geintcrdTccrdc  acn  de 
Heeren  Gcdepucecrde  fal  wordcn  verfocht , de  wclckc 
dacr  van  notificatie  fullen  hebben  te  houden  , code 
Aftc  te  verleencn  acn  den  Revident , die  de  fdvc  aen 
de  Heeren  van  de  Hooftmanncn  Camcr  gehouden  fal 
wefen  te  infirmerai  ; dies  dat  die  te  Ix  ramené  Résilions 
voet  ende  ordre  mede  fullen  hebben  bekent  gcmaeckt, 
de  wdcke  noch  ongedectdcert  ende  tu  ordre  vcrlocht 
zijn. 

Vordcrs  ûl  op  de  voorfz.  Landtdach  , nae  dat  de 
Gecommittccrdcn  al  vooren  fullen  zijn  gcnominccrt, 
gebefoigneert  wordcn  toc  bcftcUioge  van  de  rcfpeûive 
Collégien  nae  ouder  gcwoontc  , in  conformité  hacr 
Hog.  Mog.  uytlbracckc,  in  dato  vif  t»  tviintuhfie» 
Fcbruary  ftjhen  fom.iert  vjf  en  vterlub , ak  mode  vol- 
cens  de  Rcfolutie  van  den  fis  en  tixinticbfitn  July  lacft- 
ledenj  waer  mede  de  part)  en  acn  wcdcizijdcn  op  de 
felve  Landtsdach  het  gebeloignecrdc  tulTchcn  de  Gc- 
committeerdc  van  de  Heeren  Burgcmecfters  ende 
Raedc  der  Stadt  Groningen , ende  de  Heeren  Gccom- 
rnitteerden  van, de  Omlanden  ten  overftaen  van  de 
Heeren  hacr  Hog.  Mog.  Gecommittccrdcn  gedaen , 
fullen  hebben  te  approberen  ende  lauderen. 

Aldus  gonclfccrt  rade  gctrairat  by  de  Gccora- 
mit- 

u.  T«M.  VI.  Part.  L 


| Qu'il  ejl  finit  (fi  nrreté  uns  «êntrule  (U 

s f trr  Qr  etjKrre  pour  tout  les  Ailes  (fi  Ecrits  qsti  fi  1®+7i 
; fi**  M fa  *ttpnn  le  mtis  de  Février  de  (eut  année: 

Qu’en  confie yuence , tout  ce  tjssi  l ‘ejl  pajfé  depuis  ce 
sens  s-la , fiit  par  pohtitjm , tn  pour  fi  faire  du  dé- 
plasfir , fira  tenu  pour  nul  , excepté  les  amodiations 
des  fiermtt  (fi  ce  tjni  en  Jepnd ,/ dettes  par  le  s Mem- 
bres de  part  <fi  et  autre  \ eyst' tn  osetre  ni  tsen  ni  f au- 
tre des  Membres  ne  pourront , pour  quelque  fiuiet  que 
ce  fo'st , entreprendre  de  Gouvernement  fiepare  , (fi 
encore  moins  de  pjjfcr  aucun  Aile  qui  tende  à cette 
Jtparatiou  , ni  non  plus  de  f.tire  aucun  Mandement 
adrejfi  à t autre  Membre  de  prefirire  aucun  College 
au  nom  de  F Etat  , qu’un  College  rünfi  convoqué 
n’exerce  aucun  aile  au  nom  de  CEtaty  on  fi  firve 
du  Seau  Provincial , (fi  qu'aujji  les  Officiers  de  la 
Province  n'ajent  à parer  ou  obéir  aux  Mandtment 
et  un  tel  Membre  ou  College. 

F.t  les  frais  faits  de  part  (fi  et  antre  an  Ijtndd.t’ 
prochain  de  la  Province , fieront  coucha*  par  écrit  <3* 
prodmts  (fi  pajfic*  en  prefcuce  des  Srs.  Députée,  de  L. 

H.  P. 

Qu'en  outre  il  fira  etfiîgné  un  L. tnd.bg  pour  le 
treiejéme  Septembre  .1  neuf  heures  du  matin  oh  il 
fira  nommé  des  Défit! ex. , qui  dans  le  tems  de  quatre 
fi  maints  après  U fi  par at  son  de  l'^jftmblte,  procéde- 
ront à l’examen  (fi  abolition  des  alsts  entuij  qu’il 
fera  trouvé  de  befiin%  qui  fit  trouveront  dans  tes  lus- 
truffions  des  Chefs  de  là  jufiiet  dits  Hooftm.innen, 
ensemble  des  Points  t qui  par  forme  de  Reiijûrn  des 
Sentences  dtfidits  HooftmanS  Je  trouveront  le  fer. , pour 
les  accommoder  félon  la  conjlitoaion  difipofition  des 
Pilles  (fi  Pats. 

Lefqtuls  fimflits  Députez  ne  pouvant  pas  convenir 
de  tout  tbns  ledit  rems  de  quatre  fimaine!  , ils  re- 
porteront Us  Points  non  décidée,  par  devant  fin  Al- 
tejfi  y enfiemble  tels  Seigneurs  a joint  s qu'il  ejl  porté  par 
Sentence  du  Jeiziéme  Article  y de  Pannée  mil  cinq 
cens  quatre  vingt-dix-fept , auxquelles  fins  Us  Dépuré*, 
de  part  (fi  d'autre  Je  tiendront  prés  , J ans  perdre  de 
tems  y (fi  Cela  fera  terminé  (fi  décidé  dans  U tems  dé 
quatre  Jemaines  apres  t expirât  ion  des  premières  qua- 
tre Jêmaines  ; (fi  pour  la  Decijîon  finale , fira  fait 
Droit  à t'infiance  de  la  Partie  qui  fera  prête  y (fi  fier 
Us  Pièces  produit  tes. 

Sout  cette  exprefjc  condition  neanmoins  ; nue  toutes 
Us  Sentences  rendues  par  la  Chambre  des  Hoofman- 
nen  , dm  la  Rtvifiou  fera  demandée  t n’aura  point 
tt execution  jufques  à ce  qUe  la  quefiion  fur  ladite  Re- 
■t/ijîon  fiit  terminée  dans  le  tems  fufdst. 

Laquelle  Revifson  fera  demandée  par  la  Partie  in- 
ttrejfée  aux  Seigneurs  Députez,  dont  ils  feront  obligez, 
de  tenir  notice  (fi  en  donner  Aile  a celui  qui  de- 
mande ta  Revifton , lequel  fer*  tenu  , de  U fifuifier 
aux  Seigneurs  de  l.t  Chambre  dis  Hoofrmans i 
condition  que  la  maniéré  (fi  ordre  de  délibérer  fur 
la  Revifton  y leqüel  ordre  ejl  demandé  (fi  non  encore  dé- 
cidé y fera  publié. 

De  plus  fera  % en  ladite  Affemblée  ou  Landdag  t 
après  que  Us  Députez  auront  été  nommez  comme 
diffus  y procédé  h f établiffement  des  Colleges  rcfieilift 
filon  r ancienne  coutume , en  conformité  de  1*  Sentent 
ce  ou  Jugement  de  L.  H.  P.  en  datte  du  vingt  cin- 
quième Février  mil  Jix  cens  quarante-cinq , enjembUy 
fuivant  la  Refilution  du  vingt  fîxiéme  Juillet  der- 
nier; moyennant  quoi  Us  Parties  de  part  fi  d’autre 
apronveront  fi  agréeront  ce  qui  aura  été  fait  fi 
befiigné  entre  Us  Députez  des  Sieurs  Bourgnemaitret 
(fi  Confiil  de  U Ville  de  Grouiugue  fi  les  Députez 
des  ümmelandts  eu  prefince  des  Seigneurs  Députez  de 

L.  H.  P . 

Ainfi  fait  fi  figni  par  Us  Députez  des  Sieurs 

Dct  Bout* 
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A N NO  mirtecrden  van  de  Hccren  Burgcmcefters  ende  Raedt 
..  der  Stadt  Groenhifen , nef&ns  de  Hccren  Geconunit- 
10t7*  reerden  van  de  Omlandcn  , ten  overftaen  van  bacr 
Hog.  Mog.  Gccommicteerdcn  ondcrtceckenr  den  fttn- 
deit  Scptembcr  jëjlitu  fonder  tjeven  en  veertuk,  io  Grte- 
vmgen  op  ’t  Provinciad  Huys. 

F Uct  Hog.  Mog. 

Gccomm. 

Cornêlis  Bicker; 

G.  VAN  DER  Nissb; 

C.  Roorda; 

B.  Mulert; 

Gccomm.  van  de  Stadt» 

P-  Etssingh; 

A.  Hooftman; 

A.  WlFFRINCKi 
Otte  van  Fermpsum; 

A.  Sigkrs; 
l ■ BjRSA; 

B.  Roderjj 

Gccomm.  van  de  Oml. 

E.  I.  Clandt; 

R.  W.  Knifiiutien; 

I.  DE  Me  PECHE} 

H.  V.  M A N N I N O A i 
O.  I.  R en  g ers; 

£.  to  N A NsUMi 

L He insivs. 


L O M A T I Q.U  E 

Bourguemaitres  & Conftil  Je  U VÜU  Je  Groningue, 
enfemble  par  les  Sitars  Députez,  des  OmmelanJes  en  , 
prtjince  des  Députez,  de  L.  H.  P.  figné  le  dixiéme 
Septembre  mil  fix  cens  quarante  fept , à Groningue  en 
la  Aiaifon  Provinciale, 

Députez,  de  L.  H,  P. 

Corneuj  Bikker. 

G.  VAN  DER  NiSSR* 

C.  Roorda. 

B.  Mulert. 

Députez,  de  la  Ville. 

P.  E Y S s X N C.' 

A.  HOOÏTMAN.’ 

A.  WlFFRl  N C K. 

Ottr  de  Fermpsum* 

A.  StEGERS. 

].  B I R S A. 

B.  Robert.  -j 

Députez,  des  OmmcL 

E.  J.  Clandt^ 

R.  W.  K NIPHüYStNi 

J.  de  Mepsche. 

H.  V.  M A N I N C U A* 

O.  J.  Rengbrs. 

E.  TO  NaNS  UMi 

J.  Hein  si  us. 


ccxxvr. 


tt.  Sept.  Traite’  de  Commerce  entre  P H i L r P p B TV.  Roi 
l’Espa-  ttFfpagne  & les  Villes  Anseatiq.üe$. 

Fait  a Alunjler  le  il.  Septembre , 1647. 

fAiTztMA.  Hiftoria  Pacis.  pag.  579.  D‘oîi 
l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  suffi  dans 
Londorpii  Æa  Publie. 1 , Tom.  VI.  Lib. 
III.  Cap.  XCVII.  pag.  17 6.] 


GNE  ET 

lej  Vil- 
les an- 
se ati- 

HUEI. 


NOtum  fit  omnibus»  quod  cum  ex  parte  No- 
biîium  Civitarum  Hanfcaticarum  per  Depu- 
tacos  ad  id  fpccütim  delcgatot»  Regis  Hifpa- 
fiiarum  Ixgatis  » Monaftcrii  commorantibus  » plena 
cum  Pocefutc  fepius  demnnftTatum  ftierit,  earundem 
Gvirarum  Commcrcia  per  Majcftatis  CathoÜcx  Ré- 
gna» Ditiones  Ce  Status  » qux  alias  non  (inc  muiuo 
titriufque  Partis  frudhi  atque  emolumento  Borneront , 
ab  aliquot  Annis  injuiia  vd  infclicirare  temporum,  & 
Bclli  calamitatibus  » cum  maximo  tam  Hifpanorum 
quam  Hanlèaticorum  Populorum  difpendio  labcfadari, 
& initos  fuper  iiCdem  Commcrcüs  Tradarus  viola  ri 
Denirufquc  diflblvi,  muttomm  gravaminum  édita  cx- 
hibiûquc  feric»  quibus  remédia  quamprimum  & feriô 
adhiberentur,  Nomine  locoquc  fupradidarum  Civita- 
tum  enixe  petebont;  idem  quoque  totius  Impcrii»  No- 
mine ComicioTum  Gcncralium»  tam  Morufterii  quam 
Ofnabrugis  congrcgatorum  » Ddcgari  ab  iirdcm  Hif- 
panix  Regis  Plcnipotentiariis  verbis  ac  Scriptis  efflagi- 
tahant  : quibus  cognitis  perpeofilquc , cum  eorutn 
Plcnipotcntiariomm  primus  ac  primarius  Legatus , Pc- 
nerand.e  Cornes,  ad  Regiam  Majeûatcm  Catholicam 
sdcripfilfix  , & p remémora  tarum  difficulcacum  de- 
monftratinncs,  nec  non  earundem  Civicatum  Hanfea- 
ticarum  Literas  de  Commcrciorum  inftaurationc  trans- 
miliflct,  ac  benigna  ad  hxc  rdponfa  rcccpiflet,  qui- 
bus benevolum  (uum  in  Civitatcs  Hanfcaticas  earum- 
que  rctitionem  animum  R cgi  a Majcftxs  Sua  abundè  & 
luçjfenrer  comprobat.  quinetiara  fummedidis  Plcni- 
potcntiariis  Suis  poteftaeem  ucit  de  lue  Commcrcio-  | 


rum  reftauratione,  periculorutn  atque  incommodorutr» 
averfione  agendi  > Ce  modis  quibufeuroque  opd mis  ve- 
rercm  Amicitiam , Navigationcm  Mcrciumque  expor- 
tationem , emptioncm  Ce  venditionem  , inter  Regem 
Hilpanienfem  & Gvitatcs  Hanfcaticas  promovendr  ac 
ftabiliendi  : ac  rurfum  cum  infra  nominandis  Dcputa- 
tis  ac  Legaris  fupradidarum  Gvitatum  Hanfearicarum 
fuper  eodem  Negorio  magnifico  & gravi  Conventu  ac 
deliberationc  inftuurâ,  inter  utrumque  provifionaliter,' 
atque  confcnfu  ac  Racihabitionc,  cum  Kegix  Majcfta- 
tis Catbolicx,  tum  Civitatum  Hanlcaticamm  Magis- 
tratuum,  (kl vu,  convenmm  fuir. 

I.  Ut  andqua  Gvitatum  Hanfearicarum  in  Regnis 
Ce  Provinciis  Hifpanix  acquifita  Privilégia  atque  im- 
munitates,  imprimis  etiam  Privilégia  Tradatus  Annr 
1607.  cum  Scriptis  co  pertinentibus,  eorumque  exten- 
l fioncm  Regiam  contincntibus  (quorum  ExcmpUr, 
fub  fignatione  utriufque  Panis  Lcgacorum  ûib  hncm 
prxfentis  Tradatus  inferendum  , Autbcntici  vim  ob- 
tinebit)  hoc  ipfo  confirmata,  ac  fincerc  de  integro  re- 
novata,  fiddircr  utrinque  obfcrvarcntur , üs  cxccptii, 

Îiuibus  per  præfcntes  Articulos  quippiam  dcrogabicur: 
mprimis  vct6,  ut,  ceflintibus  inter  Regiam  Majefta- 
tem  & Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Gêner.  Hoftditat» 
adibus,  fivc  Inducib  fivc  Pace  id  fiat,  ea  omnia,  qux 
adverfui  prxmemoratas  Provincial,  earumque  Inco- 
las & Subdicos,  fupradido  Tradato  Anni  1007.  cauta 
erant,  induciis  vd  Pace  duraotibus,  codem  modo  ccfi- 
ûrent  ac  fublata  forent. 

Quod  fi  etiam  amplius  quid  in  eo  Neeotio  Un iaë 
rum  Belgii  Provinciarum  incolis  Subditilque,  ratione 
Mercaturx  Merciumquc  Ce  eorutn  omnium,  qux  ad 
eorundem  Commcrciorum  fccuritatcm  ac  libcrutcm 
pertinent , concedamr , quam  olim  Civitatcs  HanJca- 
tiex  paierint  aut  impetrarint , id  omne  ut  vi  bujm 
Tradatus  Hanfcaticis  quoque  Gvitaabus  concefliin» 
haberctur , cum  prxfcrtim  prxcipuis  iftarum  Provin- 
ciarum Civitates  fimul  Hanfeancc  Societaûs  Mem- 
bra  elle  conftct:  At  ver6  ut  Bclli  temporc  ca,  qux 
fequentibus  huius  Tradatus  Articulis  continentur,  ob- 
iervarentur. 

II.  Ut  novum  quoddam  Ccrtifiationis  genus  contra 
vel 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Am  NO  vc*  CÏJTa  pffrfcriptum  Traâinis  Anni  1607 ■ ufintum 
roJlcrctur.  arque  iis  hits  inquirendi  & ccnifeandi  ra- 
10+7-  tionjbus  iuliihretur , qux  prxccdcmibus  Traéhtibui 
cxprimuruiu,  priftino  ftarui  omnia  reddendo  ac  refti- 
rucndoj^lco  ut  Nautx  urumdtintaxat  Certificationeni, 
cum  /pectficà  Mercium  advedbrum  defignationc,  jux- 
ra  fomiufim  fupradidh  Tra&arus  Anni  1607.  de  lïn- 
• gulis  Navibuj  cxhiberc  tenerentur  , quo  magis  ac  fc- 
curius  inter  Majcliitis  Sux  Catholicx  Subditos  lo- 
colaiquc  Amicittx  & Gimmcrciorum  jura  cna.'cicant. 
BeJk»  «utcm  cura  Ferderato  Bcleio  cura  Pacc  five 
InduciR  commutato,  nihi]  teftandum  amplius , nuira 
quod  Mer  ces  ad  nuilos  eorum  perrmeant  .qui  vel  Han- 
. featici  non  funr , vel  iifdem  cum  Hanfcaticts  Privilégia 
Qf.  Juribus  in  Regix  Majeftaris  Rcgrus  ac  Ditionibui 
son  gaudenr. 

XI I.  Ut  Qvitatcs  Hanfeatiex.  doncc  Régi*  Ma- 
jeftati  cum  Prxpotcnribus  D.  D.  Ordraibus  Gêner, 
vel  aliis  quibulcunque  Hoftibus  Bcllura  interccdic, 
NcufTilitarc.  quam  vocant,  frucrcntur.  que  à Regia 
Sua  Majeftate  ne  quidera  holbbus  ipiW  denegarur, 
ac  proindc  que  ante  diéfa  funt  Civirattbus  Hanlcati- 
cis  conceflît  : ea  ratnen  lege  ac  condiüone.  ut  ipû 
omni  tempore,  cum  Prxpotent.  D.  D.  Ordinibus  Gê- 
ner. & aliis  quibulcunque  Regix  Sue  Majelbtis  Ca- 
tholicx  Hoftibus,  Commercia  inltituere»  eorum  Rc- 
eiones  frequentare  Merceique  Terra  Mariouc  apponarc 
& cxportarc  integrum  fir,  iis  duntaxac  excepta,  qux 
beilico  ufui  infervientes,  i Regis  Hijpaniar.  Ditionbus 
eveébe  fuerint. 

Ac  ne  ullus  in  ea  re  dolus  fubfcquatur , ut  ea , qux 
Arnculo  undecitno  rupraraemorati  Traâacus  Anni 
1607.  de  Mcrcibus  ejufmodi  in  prxmcmoraras  Foe- 
derari  Bclgii  Provincias  non  mnfvchendi* . dcqite  O- 
Nigarionibus  , qux  vocant , defuper  expediendis  fta- 
tuta  ac  décréta  fucrunt  > in  omnibus  hofhum  locis. 
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rcfpeéïu  prxmemoracarum  Merdum  t deinceps  ob&r-  ANNO 
varentur. 

I V'.  Ut  Civltates  Hanfeatiex  fummam  ubique  be-  * 
nevolcntiam  Régi  Sua  Catholico,  Ejuloetpaue  Subdi- 
tis  ic  Staiibus  comprobarent , ac  viciflim  Regia  Sua 
Majeftas  pro  cujufque  loci  confuctudinc  liberum  jus- 
tumnue  tam  Navium , quam  omnis  nauriex  fupdicc- 
dûs  & conficicndarum  Navium  apparatusCommcrcium  • 
exerceret,  uni  cum  aliis  quibulcumque  cotnmoditati- 
bus , quas  cuipiam  alteri  Principi  & Statut , quem  vo- 
cant  • Ncunab . arque  Amico , quovis  tempore  8c  lo- 
co.  conccfiün  effet. 

Has  autem  T radhtionis  leges  ac  conditions  Regis 
Hifpaniar.  Lcgari  ab  una,  & Civitatum  Hanfcatica- 
rum  D D.  Deputati  ab  altéra  parte  manuum  fuarunt 
fubfcr.pttonc . ac  Sigillorum  fuorum  obfignariooc  mu- 
nxrunt,  arque  in  majorent  confirmationem  fidetn  de* 
dcnrnt  , felc  intra  quatuor  Menlium  fpatium  Regue 
Majdlatis  Catholicx  ac  D.  D.  Deputaiitiujn  fuorum 
Ratihabitioncm.  rçadituras  efle. 

Dabantur  Morialterii  ' Septcmb.  Anno  Chrifti 

l6tj. 

Cornes  De  Peneranda» 

Fr.  Josephus.  Arch.  CameraecnJîs, 

Brun.  David  Glozinivs,  D.  Sc 
Synd.  Lubec.  * 

Gerhardus  Cochivs,  D.  Scnat. 

Rcip.  Bretn. 

Johannes  Christophorus  Meu- 
re r tus»  D.  & Synd.  Hamb. 


ONE.  et 
lis  Vil- 
les An- 

«ATI-, 

QU  ES. 


ccxxvir. 

StçxTrMtoJo  entre  Phe  lippe  IV.  Rey  Catolico  Je 
L’Cspa-  Efp*»4*  J l*1  Ciodades  AnsbaticUi 
per  el  refiabUjftmitnto  Jel  Commercio  , j Je  U 
NavtgAcio»  entre  EfpJmut  y dichns  CittdaJes , por 
. el  tjnnl  fe  rennevan , y confirma*  lot  antiguot  Pri- 
viUgcot , y en  particuLr  el  Trot  fado  de  P An*  1 6oy. 
« t exception  de  aJgnnoj  Articules , y de  lo  <jue/è 
a vie  cjiipuLdo  contra  las  Provincias- 
U N I D a s , de  les  Païfci-Baxos.  Hccho  en  Muns- 
ter , 4 primo  y onze  de  Septiembre  1 647.  Con 
la  Ratification  del  Rey  dada  en  Aia- 
drid  a 16.  de  Htnero  1648- 

DO  n Felipe . por  la  gracia  de  Dios  , Rey  de 
CaftilJa , de  Leon , de  Aragon , de  Us  dos  Si- 
cilias,  de  Jcrufalcm,  de  Portugal  , de  Na- 
varra.de  Granada>  de  Tolcdo,  de  Valcncia . de  Ga- 
licia,  de  Mallorcas,  y de  Nlinorcas , de  ScvilU,  de 
Cerdenna,  de  C’orcega,  de  Murcia  ,dc  Jacn,  &c.  Por 
quanto  d Condc  de  Pcnaranda  de  mi  Confejo  de 
Camara  de  CaililU,  y mi  primer  Plcnipocenciario  en 
el  Congrcflô  de  la  Tratacion  de  la  Pa z general  en 
Munftcr.  y Antonio  Brun,  del  Confejo  Suprcmo  de 
mis  Paifes  Baxos  de  Flandcs . tanbien  Plcnipotencia- 
rio  mio  en  el  dicho  Congrcflb,  con  cfpccial  orden 
raio.y  en  mi  nombre  trataron.  acordaron,  y firma- 
ron  con  los  Diputados  de  las  nobles  Ciudades  Anfca- 
ticas,  y en  lu  nombre  en  11.  de  Setiembre  del  anno 
paflâdo  de  1647.  en  raion,  y forma  de  commcrciar 
dichas  Ciudades,  y fus  Habitantes  en  mis  Rcynos,  y 
Probincus  de  Efpana , la  eferitura  que  fe  figue. 


Sca  notorio  i todos , que  los  Diputados  de  las  no- 
bles Ciudades  Hanfeaticas  reprefenuron  muchas  veccs 

Ton  VL  Part.  L 


CCXXVII. 

Trairez,  Pri vileges  & Prééminences , faits  8e  2 c- «.  Sept, 
cordez  aux  Villes  Haniîatiq.ueJjL1^. 
par  les  Seigneurs  Rois  Catholiques,  Philip-  one , et 
pe  II.  III.  IV.  ratifiez  par  le  Seigneur  Com- le*  Vil- 
te  de  Pegnaranda  Plénipotentiaire  d’Efpagne  i LBt  An- 
Munfler,  l’onzième  de  Septembre  1647.  8c  con-SEATI’ 
firmez  par  Sa  Majefté  le  16.  de  Janvier  1(548. 

[ Copie  d’un  Imprimé  in  Folio.  J 


DOn  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Cojlilie , de  Leon  , tf  Arragon  , des  Jrnx 
Sicdes  y de  Jerufalem  , de  Portugal , de  A ?â+ 
varre,  de  Grenade  y de  Tolède  y de  Valence , de  G al- 
liée y de  Aïajoftjue  & Mmortjue  y de  Sévi! le,  de  Sar- 
daigne, de  Cordonë,  de  Cotfe , de  Murcie, de  Jae'n , 
&C.  Comme  le  Comte  de  Pegnaranda  Conftiller  de 
mon  Coufeil  de  la  Chambre  de  Caftille,#  mon  Pre- 
mier Plénipotentiaire  au  Congres  ajj'emblé  a Munjler 
pour  la  Paix  générale  ; & Antoine  Brun  , Conftiller 
Souverain  de  mts  Pois-Bas  de  Flandres  , ait  fi  mon 
Plénipotentiaire  dans  ledit  Congrès , ont  par  mon  or- 
dre exprès,  & en  mon  nom,  traité , accordé  & con- 
firmé avec  Us  Députez,  des  Nobles  Villes  Haufeati- 
quet , çr  en  Uur  nom  , P onzième  de  Septembre  de 
l'année  demierc  1647.  touchant  la  maniéré  & for- 
me fitivant  laquelle  Ufdites  Villes , & Uurs  Habi- 
tant doivent  exercer  leur  Commerce  dans  mes  Ro- 
yaumes çr  Provinces  dFfpagne,  U Traité  qui  fuit. 
Soit  notoire  à tous,  que  Us  Députez,  des  NobUt 
VilUs  Hanjiatiques  ont  reprtfentt  plufitmt  fois  anx 
Eee  a Am- 
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A N MO  * *°*  EmbiVadores  del  Rev  de  Efpana,  en  d Congrcs- 
lô±7  Munfter.’para  1»  Paz  general  con  plena  potes- 

+/•  tad  d Comercio  délia  Genre , en  Joe  Reynos,  Domi- 
nios,  y Eftadus  de  la  Magdfad  Catolica,  que  en  otro 
tiempo  avia  florccido  con  reciproco  fruto , y cmolu- 
mémo  de  ambas  Nacioncs , y de  algunos  annos  à clla 
parte  lé  ha  inccrrumpido  por  la  infcUcidad  de  los  cicm- 
pos,  y calamidades  de  la  Guerra.con  grande  menoj- 
cabo  de  los  Pueblos  Efpanoles,  y Hanfeabcos  , avien- 
dofc  perturbado  los  Tratados  que  fc  comcnçaron  à te- 
ner  fobre  dit»  Comcrcios , con  nota , y multicud  'de 
muchos  gravamcncs  à los  queles  inftavan  las  dichas 
Ciudadcs,  (e  aplicaflè  prompto , y efe&ivo  remedio, 
y tan  bien  pidicron  lo  mifmo  lot  Subdelegados  , en 
nombre  de  todo  d Inperio  de  los  Congreflbs  généra- 
les.  afQ  de  Munfter , como  de  Olnabruck  1 los  Pie- 
nipotenciarios  del  Rcy  de  Efpana , de  palabra,  y por 
efento,  las  quairs  colas  lien  do  oidas  , y conlideradas , 
derivio  d Coode  de  Penaianda  , Emoaxador  Pleni- 
potenciario  , à la  Magelisd  Catolica  t y rcmirio  los 
excnphrcs  de  los  dkhos  gravamenes  , y cartai  de  las 
Gudades  Hanieaticas , fobre  la  reiÜcucion  de  los  Co- 
rne rcios:  à que  refpondiq  fu  Magcftad  Catolica  beni- 
gtu,  y favorablcmente  mooftrando  bcncvola  propen- 
lion  à las  Ciudadcs  Hanfeaticas , y a fus  fuplicas,  y 
dando  poteftad  a fus  Pirrupotenciarios  para  tratar  de 
la  ceiUcion  de  los  Gravamcncs  , y rciiauracion  de 
k>s  Comcrcios,  y para  facilicar  , y eiiableccr  la  anti- 
gua Amillad,  la  Navcgicion.y  traficacion  de  las  Mer- 
cadcrias.  venta,  y compra  entre  las  Provincial , Vil- 
las , y Pueblos  Efpanoles  , y Hanfcaticos  : y aviendofc 
tenido  Conferencias,  y Confulta  amigablc , y efpecifica 
con  los  mfracfcritos  Diputados,  y Subdelegados  fobre 
die  ncgocio,  le  han  convenido  ambas  Panes  debaxo 
de  la  Aprobacion,  y Ratrfieacion  de  Su  Magcftad  Ca- 
tolica > y de  los  Magiftrados  lianlcaiicos  en  la  forma 
(iguiente. 


I.  Que  los  antiguos  Privilégies,  è Inmunidades  que 
han  adqiurido  las  Ciudades  Hanfeaticas  en  los  Reynos, 
y Provincias  de  Efpana  , fe  obfervaran  de  aqui  attelan- 
te de  ambas  Panes  con  buena  fee,  de  la  mifma  ma- 
ncra  que  fc  huvieren  coocedido  , confinnado,  y re- 
novado.y  ptitneramente  elTratado del  Anno  de  \6oy. 
con  los  Elcntos  aue  contienen  los  Priviksios , y la 
Real  extcnfion  dcllos^  cuyo  ténor  autoriudo , eftando  1 
firmado  de  los  Embixadorcs  de  ambas  Partes,  al  fin 
del  prefcnte  Acuerdo , tendra  fu  fuerça , eteeptos  cftos, 
en  que  fe  quitare  algo  en  los  Articules  ligu  tentes  , 
principal mente  que  ccflândo  la  Hoftilidad  entre  Su 
Magellad , y las  Provincias-Unidas  de  Flandes,  6 por 
Tregua,  ô por  ajuftamiento  de  Paz,  todo  aquello  que 
fc  cautelô  contra  lu  dichas  Provincias,  fus  vezinos  y 
Subditos,  en  eldicboTratadodcl  anno  de  1607.  cefle, 
y de  todo  punto  fcquitp  durante  la  Paz,,  y Tregua*  y 
fi  algo  mas  fc  concodierç  à loi  Subditos  de  las  dichas 
Provincias,  por  razon  del  ComcTcio,  y Trato,  y de 
ks  cofas  que  perreneeen  à la  fcguridad,  y libcrtad 
del  mifmo  Trato  (que  antiguamente  competita  à los 
Hanfcaticos)  todo  cfto  por  virtud  defte  Tratado  , fc 
entienda  concedido  à los  Hanfcaticos,  principalmcnte. 
conftando  fer  las  principales  Ciudadcs  deftas  Provin- 
cias juntamente  N.icmbroi  de  la  Parte  Hanfeartcaj  pe- 
ro  en  tiempo  de  la  Gucrra  fc  guirdarà  aaucllo  que 
quedarc  difpuefto  en  los  Articulos  liguientes  oefta  Cqn- 
vencion. 


II.  Los  nuevos  modos  de  las  Fortificiciones  que  fe 
hau  introducido  de  algunos  anos  à efta  pane  , contra, 

b 


Amboffadeurs  dm  Roi  dEfpagne  au  Ouvres  de  AnNO  v 
Aiunficr  pour  la  Paix  générale,  avec  Plein» Pouvoir,  * 
que  le  Commerce  qu'elles  exerf oient  dans  tes  Royau- 
mes,  Seigneuries  (fi  Etats  de  Sa  Majefié  Catholi- 
que, (fi  qui  avoit  été  autrefois  fioriffant , (fi  avan- 
tageux aux  deux  Nations  f a été  interrompu  depuis 
quelques  années  par  le  malheur  des  rems,  tfi  les  mi-  • 

J ères  de  la  Guerre , au  grand  dommage  des  Peuples 
de  la  Monarchie  Efpagmle , (fi  defdites  Villes  Hau- 
featiques , (fi  que  les  Traitée,  que  l’on  avoit  commen- 
cée. fur  ce  fujet  ont  été  troublée. , ce  qui  a été  ftùvi 
de  plu  fie  un  pertes  qu'ont  fcmffert  les  fujets  des  mi-  . 
mes  Villes,  (fi  qu’elles  defiroient  inflanment  qu'on 
y apportât  un  remede  prompt  (fi  efficace  ; Cefi  ce 
que  les  Subdeleguez,  au  Congrès  general  ont  pareille- 
ment demandé , au  nom  de  tout  P Empire  , tant  à 
Munjler  qu’à  Ofnabrufi,  aux  PUnipotentiairts  du  Roi 
d’Efpagme , de  vive  voix  (fi  par  écrit.  LefqutUes 
cho/es  entendues  (fi  coufideréet , U Comte  de  Ptgna- 
rand.1 , Ambajfitdeur  Plénipotentiaire , en  écrivit  a Sa 
Majefié  Catholique , (fi  lui  envoya  en  même  rems  un 
détail  defdits  griefs  avec  Us  demandes  par  écrit  des- 
ditet  VdUs  Hanjiatiqnes , touchant  le  rétablifftment 
de  leur  Commerce  : à quoi  Sa  Majefié  Catholique 
fit  une  répomfe  favorable  , (jr  voulant  donner  des 
marques  de  fa  bien-veillance  envers  les  Villes  Han- 
featiqnes , (jr  combien  elle  avoit  et  égard  à leurs  priè- 
res , elle  a donné  pouvoir  à fes  Plénipotentiaires  de 
traiter  avec  elles  touchant  Us  moyens  de  faire  cejfirr 
Us  fujets  do  leurs  plaintes , (jr  U rétablijj'emeni  du 
Commerce,  (jr  poser  faciliter  les  moyens  de  confirver 
l'ancienne  Amitié,  la  Navigation  , (jr  la  vente  (jr 
achat  des  Marchandifit  entre  Ut  Provinces , Villes » 

0-  Peuples  de  la  Domination  Espagnole , (jr  les  Villes 
Hanfeatiques  : Et  comme  il  a été  tenu  plufiemrs  Cou- 
fer ences,  (jr  Confultationt  amiables  fier  cette  affaire 
entre  Us  Députez. , (fi  Subdeleguez,  fiuffîgnez.  , Us 
deux  Parties  font  couvemets  de  part  (fi  et  autre  que 
le  Traité  ci-dejfous  écrit  fêroit  approuvé  & ratifié 
de  Sa  Majefié  Catholique , (fi  des  Magiftrats  des 
VilUs  Hanfeatiques  , en  la  forme  (fi  maniéré  fui- 
vaute. 

I.  Que  les  anciens  Privilèges  (jr  Itttmumtez.  qui 
ont  été  accordées  aux  Villes  Hanfeatiques  dans  les 
Royaumes  (fi  Provinces  ttEJpagne,  feront  déformais 
objervez.  de  bonne  foi  par  les  deux  Parties  , de  la 
même  maniéré  qu'elles  ont  été  accordées  , confirmées 
(fi  renouvellées , (fi  en  premier  lieu  U Traité  conclu 
en  l'an  1607.  avec  Ut  Aüet  où  UfJits  Privilèges 
font  contenus  avec  l'extenfim  d'iceux  faite  par  Sa 
Majefié ; dont  U teneur  qui  a été  autoriftt  , étant 
confirmée  par  les  Ambaffadeurs  des  deux  Parties,  à 
la  fin  du  prefent  Traité , fera  exécuté  dans  toute  fa 
force  (fi  vigueur , à la  réferve  de  ceux  qui  font  fpe- 
cficz.  dans  les  ArticUs  fnivans  , fur  tout  que  les 
Hcfiilitez.  venant  à ceffer  entre  Sa  Majefié,  (fi  Us 
Provinces-Vnits  des  Pats-Bas , ou  par  une  Trêve , 
ou  par  un  Traité  de  Paix,  tout  et  qui  a été  fiipu- 
lé  court  lefditts  Provinces  , leurs  VoifinS  (fi  Sujets 
dans  ledit  Traité  de  1607.  demeurera  nul , (fi  de 
nnl  effet  durant  la  Paix  ou  la  Trêve,  (fi  Ji  Pou 
accorde  d'autres  ckofcs  aux  fujets  defdites  Provin- 
ces , pour  rai  fou  du  Commerce  , (fi  des  chefis  qui 
regardent  la  fureté  (fi  liberté  dudit  Commerce,  dont 
le  s VilUs  Hanfeatiques  fout  en  pofftfftm  et  ancienneté, 
tout  cela  en  vertu  dudit  Traité , fera  ctnfé  avoir 
été  accordé  aux  Peuples  Hanfeatiques  , principalement 
puis  qu'il  eft  confiant  que  les  pnncipaUs  VilUs  des- 
dites Provinces  font  Membres  du  Corps  Hanfeati • 
que.  C'tfi  pourquoi  en  tems  de  Guerre,  ou  prendra 
garde  a cédant  on  efi  convenu  dons  Us  Articles  fuivons. 

II.  Las  nouvelles  mamerts  de  précautions  qui  ont  été 
introduites  depuis  quelques  années  à cet  égard  , au 

pré- 
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DU  DROIT 

/l  VVO  ® ^‘era  ^ ^ Pffkripûon  dd  Tratado  dd  aimo  1607. 

* 0 fcquiccn  , y fc  cftarà  foiamcote  à cites  «zones  de  in- 
Iftf/.  quirir  > y certificat,  que  fc  exprimen  en  los  preceden- 
tes Tratados,  para  reftiruirio  todo  à fu  anri^uo  1er,  de 
xnancra  » que  las  duennos  de  los  Navios  cften  obliga- 
dos  han  lolamenre  i moftrar  una  Certdicadon  con 
dpedika  Decuracfon  de  las  Mercaderias , conforme  i 
la  formula  dd  dicho  Tratado  del  anno  de  160y.de  ca- 
da  Navio  : v para  que  mejor,  y rnas  feguramente  fc 
* nuiitcngan  fas  dereenos  de  Amirtad . y (Jomcicio  en- 
tre Su  Magcftad , y los  Pueblot  Hattfcaiicos,  ccflan- 
do  la  Hoftiiidad  con  las  Provinciss-Urudas,  no  fc  ha 
de  moibar  mas  Cerrificacioncs , que  de  que  las  Mer- 
cadcrias  perteneeen  à los  Hanfcaticos.d  à aqucllos  que 
con  dloj  no  guzen  de  los  Pnviîcgios,  y dcrcchos  en 
los  K unes , y Ellados  de  Su  Magcftad. 


III.  Que  hafta  que  huviere  Hoililidad  entre  las  Pro- 
vincial Unidas.  y Su  Magcftad  , 6 otros  qualcsquier 
eoeoiigo* . ayan  de  Gozar  de  la  Neucralidad  los  Han- 
fcaticos,  la  quai  à los  tnûtnos  encra  igos  de  Su  Ma- 
geltet,  no  fc  niega  , y alÜ  les  fea  ucito  traficar  en 
qualquier  tiempo  con  las  Provincias-Unidas . y con 
otros  qualelquier  enemigos  de  Su  Magcftad,  ir,  y dexar 
à fus  Tierras,  y conduzir.  y Hevar  Merciderias  por 
Tierra,  y por  Mar.  excepto  dtes , que  liendo  conve- 
nientes  al  ufo  de  la  Gucrra,,  fe  facan  de  los  Dominios 
de  Elrana  : y en  elle  cafo.  para  que  no  fc  figa  nin- 
gun  onlo , fc  obfcrvarà  lo  que  en  cl  Articulo  onze 
dd  dicho  Trarado  dcl  ann'o  1607.  cftà  efhruido  à ccr- 
ca  de  no  Hevar  mercaderiar*  en  las  dichas  Provincras- 
Unidas  . y de  las  ob.’igaciones  que  fc  han  de  hazer 
quajuo  à introduzir  Mercadcnis  en  Lugarcs  enemigos- 


IV.  Que  las  Ciudades  Hanfeaticas  daran  mueftras 
de  toda  benevolencia  al  Rey  Catolico , y à fus  Subdi- 
toj,  y Ellados.  y demis  defto  podran  libre,  y jufta- 
mentc  los  Miniftros  de  Su  Magelted  Catolica  préve- 
nir iodo  lo  ncccftario  para  los  Navios  en  qualquier  lu- 
gar,  y gozar  del  Comcrcio  juntamente , de  todas  bu 
OtTas  comodidades  que  conccdcn  i otro  qualquier 
Principe,  Eftado  neutral,  y amigo,  en  qualquier  ticm- 
po,  y lugar:  los  qualcs  conciertos  firmaron.y  fdlaron 
con  fus  icllos  los  Embaxadores  de  Efpana  de  una 
pire,  y los  Diputados  Hanfcaticos  de  la  ocra:  y para 
mayor  fuerça  tomaron  por  fu  cucnta  d procurar , y 
fâcar  dentro  de  quatro  rncfcs  la  Ccnificaciun  de  Su 
Magcftad  Catolica , y refoc&ivamcntc  de  fus  Supcrio- 
riorcs.  Hccha  en  Munlter  à 1.  y 11.  de  Scticmbre 
de  1647. 


Por  tanto  defeando  yo  la  farisfâcion  de  dichas  Gu- 
dades , y que  fe  continue  entre  fus  Habitantes , y mis 
Subditos  la  buena , y fioccra  coird'pondencu  , que 
ficmpre  fe  ha  procurado.rcnovandola  por  roedio  defte 
nuevo  Tratado:  por  la  prefcnte  apruebo  , ratifico , y 
confirmo  la  dicha  Efcritura  aqui  inferta,  fcgun.y  co- 
mo  en  ella  fe  conticnc,  como  cofa  hccha  por  mi  or- 
den,  y en  mi  Real  nombre, para  que  fea  firme,  efta- 
ble , y fegura  en  todo  tiempo  : aflî  lo  tengo  por  bien, 
y en  firmeza  de  ello  mandé  dcfpachar  la  prefcnte, 
firmada  de  mi  mano,  y fdlada  con  cl  Scllo  fccreto, 
y refrendada  de  roi  infraeferito  Secretario  de  Eftado. 
Dada  en  Madrid  1 26.  dc.Eocro  de  1648. 

YO  EL  REY. 

Geronimo  de  laTorre- 
Fri- 
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I préjudice , ou  hors  dt  et  qui  4 ht  prtferit  par  lt  A N N O 

I Traité  dt  l'an  i6oj.  ceferons ; (fi  lo»  s't»  tiendra 
feulement  aux  muais  d'tnquerir  (fi  de  certifier , amfi  ' * 
qu'il  eft  marine  dans  ledit  Traité , peur  rétablir  lt 
tout  fur  le  pied  de  P omci en  Accord,  de  maniéré  que 
j les  Patrons  ou  Maîtres  des  yaijftaux  feront  feule- 
ment obligez,  de  montrer  un  Certificat  avec  une  Dé- 
claration parttculiere  çr  exatlr  des  Marchands [es  de 
chaque  Paiffeau , filon  la  firme  qui  a été  preferitt 
tilts  s U Traité  de  1607.  c T afin  que  les  Couvent  iont 
de  bonne  Cnrefpondance  (fi  de  Commerce  foient  exe - 
entées  plus  fidèlement  D"  obfervéu  avec  plus  dt  feu* 
reté,  entre  Saditt  Majefté  & les  Peuples  Hanfiati- 
queJ  ; torfque  les  Hofiilite e.  cefferont  entre  P Efpagnt 
& les  Provincts-Vniet , ils  ne  feront  plus  obligez  de 
produire  des  Certificat  1,  finon  à P égard  des  Manhan- 
difis  qui  apartieudront  aux  failles  Hanfiauqttes , ou 
a ceux  qui  ne  ymfftM  pas  des  mêmes  Privilèges  & 

Droits  que  lefditet  Pilles , dans  Us  Rojaunses  cr  Etats 
de  Sa  Aiajtjle'. 

III . Que  fippofe  qu'il  fi  commit  des  ailes  <t  Hos- 
tilité entre  les  Provinces  - 'Unies  ( 7 Sa  Alajejlé  oh 
qutlqu autre  ennemi  que  ce  pût  être, Us  Pilles  Han- 
Jeanques  jouiront  du  bénéfice  de  la  Neutralité , que 
P en  ne  refufi  pas  mime  aux  ennemis  de  Sa  Aiajes- 
té,  tjr  il  leur  fera  auffi  permis  dt  négocier  eu  quel- 
que tans  que  ce  puiffe  être  avec  Ut  Provinces -Vniest 
& avec  quelques  autres  ennemis  de  Sa  Majtflé  que 
ce  fiis  f daller  & venir  dans  leurs  Pats , Cr  de  con- 
duire , c y voiturcr  des  Marcbandifes  par  Terre  ou 
par  Mer , à U rtfervt  de  celles  qui  font  à l'ufagt 
de  la  Guerre  des  Terres  de  la  Do- 

mination Espagnole  i en  ce  cas  là,  pourveu  qu'il 
u'j  ait  point  de  fraude,  on  obfcrvera  et  qui  tfl  porté 
par  P Article  ï 1.  dudit  Traité  dt  \6cyj,  à condition 
de  ne  point  emmener  de  Manhandifês  ttEfpqgue  dan} 
Ufdites  Province s-Vnie s , & dobftrver  tout  ce  qui 
tfl  dob/igation , 4 P égard  de  P introluclion  des  Mar- 
ehandijij  dans  Us  Places  du  Païs  ennemi. 

IP.  One  Us  Pillet  Hanfèasiquei  donntront  des 
marquette  Uur  Bienveillance  au  Roi  Catholique 
à fis  Sujets  & Etat  j i & de  plut  les  Miwftres  de 
Sa  Majefté  Catholique  auront  la  liberté  dt  fi  four- 
nir en  quelque  lieu , que  ce  puiffe  être , des  Provi- 
fions  uectffaires  pour  leurs  Paiffeaux  •,  tif  équipages , 
tir  de  trafiquer,  fions  aucmn  trouble , & qu'ils  jouiront 
en  tout  terni  C en  tout  lieu  de  toutes  Us  autres 
commoditez.  (fi  Franchi  fis  que  Ufidites  Pilles  accor- 
dent 4 quelqu'autre  Prince  que  ce  puiffe  are  , fiait 
neutre  ou  allié  i lequel  Accord  fiera  rtitifié  £ fi  fcc  lié  dei 
Sceaux  des  Ambaffadcttrt  d Efpqgne  ttunt  part , (fi 
des  Députez,  des  Pillet  Hanfiatiques  , d'autre.  Et 
pour  donner  plus  de  force  (fi  de  vigueur  audit  Trai- 
té , ils  font  convenus  de  part  (fi  d'autre  déchanger 
réciproquement  dans  quatre  mois  la  Ratification  de  Sa 
Majtflé  Catholique , (fi  celU  des  Magiflrats  (fi  Su- 
périeurs ILmfieatlques.  Fait  a Munftcr  U 1.  (fi  tou- 
zaeme  de  Septembre  1647. 

Comme  je  defire  donner  fàtifitfticn  aufUitn  Pilles, 

(fi  que  je  foubaitt  la  continuation  de  la  bonne  (fi 
fitheere  Correfpondanct , que  j'ai  toujours  procurée  en- 
tre leurs  Habitant  (fi  mes  Sujets  en  la  renouvelions 
par  et  nonveau  Traité  ; j aprouvt , (fi  confirme  paf 
cet  prefientts , ledit  Aile  (fi  Ecrit  ci-infitré  félon  U te- 
neur de  ce  qu'il  contient , comme  ajant  été  fait  par 
mon  ordre , (fi  en  mon  nom  Royal , afin  qu’il  demeu- 
re ferme , fiable , (fi  affurt  en  tout  tems.  Aiufï  je  le 
tiens  pour  bon  (fi  valable',  en  témoin  de  quoi  fai  or- 
donné l' expédition  de  la  prt fonte , ftgnét  de  ma  main, 

(fi  fctllée  de  mon  Sceau  ficret , (fi  coutrefignée  d:  mon 
Secrétaire  dEiat  foufftgné.  Donné  à Madrid  le  x<f. 
dt  "Janvier  1 548. 

MOI  LE  ROI. 

Hif. rome  la  Tour. 

g ce  j 


t 


Digitized  by  Googléi 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


406 

A N NO  Privilégias  Je  Cerner  cio  concedidos  a Nombre  del 
X647.  P HE  LIPPE  IV.  per  mtdio  de  fut 

Imbaxadores , y Plenipotemciarios  a Us  C I ü- 
bades  Anseaticas  para  go  far  dettes  ch 
tota  Espana  conforme  a los  que  Je  le  avion  o- 
tras  vecet  cencedsdo  del  Rey  de  Portugal.  En 
Munfitr  le  3.  de  Mayo  1648. 


EL  REY. 

P Or  quanro  por  parte  de  las  Ciudades  de  la  Con- 
fcderadon  de  la  Hanfa  Tcutonica.  entre  otras 
colas,  que  lus  Embaxadores  , Juan  Domino , 
Jurîfconlulto,  ontdico , y Orador  de  las  dichas  Ciuda- 
des , Hernie  )ue  Broquer . Scnador  de  Lubeque , Hie- 
ronimo  Bogheler , Scnador  de  Hamburgo , y Amaldo 
WalhoJten, Scnador  de  Danzâck,  nés  ha  fido  pedido  , 
que  demis  de  confirmarles  los  Privilégias,  aueilosSe- 
rcnilTlmos  Rcyes  de  Portugal , nueftros  PredecelTores, 
conccdieron,  y confirmaron  à kw  natu raies  de  la  dicha 
Hanja  Teutonica,  en  los  Rcinos,  Corona  de  Portugal , 
fuelîcmos  fervido  de  ampliarlos,  y cfteudcrlos  & nues- 
tros  Rcynos  de  Ciftilla , reprdentandonos  la  voluntad 
con  que  liempre  han  acudido  al  Trato,y  Comerdo, 
aventurando  lus  vidas,  y haziendas:  y comutando  fus 
utilidades  en  abundantc,  y honefta  Mcrcancia,  perma- 
necicndo  dcfde  fu  prindpio  en  perpétua  obfervancia, 
teniendo  confidcracion  à ello;  y por  cl  amor  que  lîem- 
pre  hetnos  tenido  à los  Subditos  de  la  dicha  Hanfa , dc- 
lêandolcs  todo  bien,  y autnento:  aviendofc  vifto  en 
mi  Confejo  de  Eftado , bemos  acordado  de  concéder- 
as » como  por  la  prefente  les  conccderoos  à todos,  y 
à cada  uno  de  los  naturalcs  de  la  Hanü»  Teutonica,  las 
Gracias,  y Privilegios  liguientcs. 


I.  Primcramente  les  concedemos,  que  puedan  te- 
ner  ellos  Rcvnos  Calas  de  Contracacion , y que  (eau 
refervadas  de  hucfpedcs,  y de  todo  orro  impedimento. 

II.  Iren,  fe  les  concédé,  que  puedan  nombrar  en 
k>s  Puenos  dcftos  Reinos  Confules  de  fu  Nacion , los 
qualcs  fu  Mageftad  aprubarà,  y autoriçarà;  y que  fean 
talcs , que  ferviràn  con  la  fidelidad  que  conviene , ha- 
Licndo  cl  juraroento  que  por  la  Tratacion  bêcha  con 
los  dichos  Diputados  fobre  cl  comercio,  oy  dia  de 
la  fechi  defta  eft  à acordado  , para  evitar  los  fraudes 
de  los  inobedientes,  y demis  inconvenicntcs  que  haf- 
u aora  ha  avido;  y adîmifmo  juren  de  cumplir  la 
Inftruccion  que  cil  os  les  dieren  aprobada  por  lu  Ma- 
gefead. 


III.  Iten,  les  concédé,  que  puedan  tener  Agente 
io  en  fu  Real  Corte,  para  que  aya  en  todo  cl 
orden , y corTcfpondencia  ncccflària. 

IV.  Iten,  quiere  fu  Mageftad.  que  los  dichos  Han- 
featicos  fean  refervados  de  los  oficios  publicos,  y cura- 
durias,  lino  los  quificrcn  de  fu  voluntad. 

V.  Iten,  que  no  fean  eompelidos  à fervir  por  Mar, 
ni  por  Tierra  los  I lanfcaticos  que  refidicren  en  cftos 
Rcinos. 

VI.  Iten,  que  nadie  los  embarguc,  embarare  , ni 
de  dè  apofento . las  calas  en  que  viven . ô vivicren , 
hodegas,  y cavalleriças , y que  puedan  andar  en  belHas, 
raulas  de  freno , y filk  en  todos  efto*  Reinos. 


VII.  Iten  , fe  les  concédé,  que  puedan  tratar,  y 
contracar  libremente  en  eftos  Rcinos,  y que  de  la  mo- 
nda de  plaça  que  trtucrcn  de  fus  Provincias,  y mc- 

tie- 


Privilégcs  à l'egard  du  Commerce  accordez,  au  ÀNNo 
Nom  du  Roi  Catholique  Philippe  IV,  par  \Gart 
fes  Amballàdcurs  & Plénipotentiaires,  aux  V 1 l- 
LES  Hanseaticlues,  pour  en  jouir  dans 
toute  l’Espagne,  conformément  à ceux  quelles 
avoient  obtenu  autrefois  du  Roi  de  Portugal. 

Fait  à Munfter  le  5.  de  Mai  11548. 

LE  ROI. 

COmme  ainjî  /bit  que  de  la  part  des  Utiles  Con- 
fédérées de  la  Hanfe  Teu  tonique  , Jean  Do- 
mane  Jurtfconfulte , Sindic,  (fi  Ambaffadeur 
de  flirts  Mies,  Henri  Brocher ,'  Sénateur  de  Lube 
Hierômt  Brogheler  Sénateur  de  Hambourg  , (fi  yfr. 
nauld  iValhotien  Sénateur  de  Dantzdl^,  Amba fadeurs 
defdites  Pillet,  nous  eut  demandé  emr' autres  chefs 
la  confrmation  des  Privilèges  que  les  Sertmjfmes  Rois 
de  Portugal  nos  Predectjfeurs  ont  accordée,  (fi  confir- 
mez aux  Naturels  (fi  Citoyens  de  ladite  Hanfe  Teuto- 
ns que  dans  Us  Royaumes  (fi  Couronne  de  Portugal, 

(fi  nous  ont  prié  de  Us  étendre  à nos  Royaumes  de 
Cafliüe  en  nous  reprefutant  le  zele  avec  lequel  ils  fi 
font  optique z.  au  Commerce,  (fi  ont  expofé pour  ce  fujet 
leur t viet  (fi  Uurs  biens  au  hazasrd ; qu'ils  ont  exercé 
boneftement  (fi  avec  juflice  dans  nos  Pais  un  Négoce 
confidtrable , (fi  qu'ils  ont  obfirvé  depuis  U commen- 
cement jujquet  à prefint  les  Traitez,  qui  ont  été  faits 
fur  ce  fujet  : Nous  ayant  égard  à Uurs  remontrantes , 

(fi  en  faveur  de  1 Amitié  qne  nous  avons  toujours  por- 
tée aux  Sujets  de  ladite  Hanfe , en  leur  defirant  toute 
forte  de  bien  (fi  et  avancement  , après  Us  delibera- 
tions de  notre  Coufeil  et  Etat  fier  cette  affaire  : nous 
femmes  convenus  de  leur  accorder,  comme  par  cts  pre- 
fintes  nous  accordons  à tout  (fi  à chacun  des  naturels 
de  la  Hanfe  Teutonique,  Us  Grâces  fi  Us  Privilèges 
fuivants. 

\ f.  Eu  premier  lieu  nous  User  permettons  et  avoir 
' dans  nos  Royaumes  des  Ataifons  de  Contrarie  ion  qui 
foient  exemptes  de  logement  fi  de  tout  autre  empêche- 
ment. 

//.B  User  fera  permit  et  avoir  dam  Ut  Ports  des- 
dit t Royaumes,  des  Conjitls  de  leur  Nation , qui  fe- 
ront aprouvez.  fi  autorijez.  de  Sa  May, fie,  a condi- 
tion cju’ils  exerceront  Uurs  Charges  avec  toute  la  Jî- 
eUtite  requife , en  prêtant  le  ferment  dont  on  eft  con- 
venu par  U Traité  fait  avec  lefditt  Députez,  touchant 
U Commerce , pour  prévenir  Us  frondes  des  contre- 
venons (fi  Us  inconveniens  qui  en  jbnt  arrivez,  jufqu'à 
prefint  ; a condition  aufli  qu’ils  feront  ferment  et  exé- 
cuter t In/huclion  qui  leur  aura  été  donnée , et  éprou- 
vée par  Sa  Majefié. 

III.  De  plus  il  leur  fera  permis  tC avoir  un  Agent 
particulier  à la  Cour  , pourveu  qu’on  obfirve  en 
toutes  chofes  un  bon  ordre , fi  une  parfaite  corres- 
pondance. 

IV.  Item  Sa  Majefié  veut  que  Ufdits  Nr\  ’ocians 
Hanfeatiques  foient  exempts  de  toutes  fortes  de  char- 
ges publiques,  (fi  de  tutelle  (fi  de  curatelU,  à moins 
que  ce  ne  foit  Je  leur  propre  volonté. 

Fr.  Item,  Ut  Hanfeatiques  qui  feront  leur  rtfiden- 
ce  dans  cet  Royaumes  ne  feront  point  obligez,  à fervir 
par  Mer  ni  par  Terre. 

VI.  Item , il  eft  défendu  à qui  que  ce  foit  de  faire 
aucune  fatfie  ni  embarat  dans  Us  Mxifont  qu’ils  habi- 
tent , ni  en  celles  qu’ils  habiteront , ni  dans  Uurs  Ma- 
gasins , ni  dans  Uurs  Ecuries  ; (fi  ils  oseront  la  liberté 
de  voyager,  fur  des  Chevaux , fier  des  Mulets  ou  en 
cbai/e  dans  tous  nos  Royaumes. 

VII.  Item  il  leur  fera  permis  de  traiter  (fi  de 
contrôler  librement  dans  ces  Royaumes , (fi  ils  ne 
payeront  aucuns  Droits  pour  Ut  efptcts  (t argent  qu’ils 

apor- 
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ANKO  ******  ra  c^°*  Rcio»'*»  no  pjgucn  ningunoj  dcre- 
chas. 

' ' VÏIL  A/Iîmifmo  fc  les  concédé,  que  de  la  mono- 
da  de  oro,  o plaça  que  buvicren  regiftrado  aJ  tiempo 
^uc[”  ®®®>n  en  eilos  Reina»,  antes  de  aver  do 
fembarcado,  fiendo  de  la  Icy , y cftampa  de  fus  Pro- 
viens , p'Jedin  boîver  à lacar  h que  les  fobrarc  : y 
en  eau)  que  quieran  cambiar  aigu  ru  de  la  plaça  que 
tTüxerca,  por  oro,  Ja  puttian  fccar  , aunque  Ici  en 
mûrie  Ja  datas  Rein  os. 

IX.  Itcn,  ticnc  fu  Migeftad  por  bien,  y les  concè- 
de. que  en  cafo  de  guerra,  ô ouo  accidente  ul,  no 
5l>rta11  !os  Hanlcaticos  detrrtncnto  en  fus  perfonas,  ni 
bie»>es,  y que  ccngan  dempo  de  anno,  y du  para  po- 
ocr  rosrariecon  lus  hizkndas , con  que  lo  mifroo  fc 
concéda  à bs  Subditw  de  Tu  Magcthd  que  le  hallarcn 
en  cl  DoratruL»  de  bu  CtnrUA-^ 


X.  AffimiTmo  fc  les  concédé,  que  puedan  efeoger 
mio  de  los  Corredorcs  aprobados , y que  tuvieren  citu- 
to,  ci  que  mrjur  les  eftaveere,  y que  elle  folo  haga 
lus  négocias. 

XI-  Itcn , concédé  Tu  Mage  (bd , que  no  puedan  fer 
prdbs,  ni  decenidas,  por  calo  que  Ica  de  crimen,  6 
avd,  fino  por  un  jucz  purticulir-  d quai  i'u  Magdlad 
nombrari  para  que  conozca  de  lus  cauias. 

XII.  Itcn,  <ê  les  concède,  que  quando  Ce  ofrezci 

que  los  Adminiltradorcs , y rccaudadorcs  de  las  renias , 
ô d Jucz  de  lacas,  y colas  vedadis,  teniendo  infbr- 
ruacion,  6 lofpccha  oc  algun  fraude,  huvicre  de  vilî- 
tar  Us  cafas  de  loi  Haniaticos,  6 de  qualquiera  dellos, 
fca  por  Ai  perfona,  6 U de  algun  Miniftro,  à Efcri- 
vano  que  nombre»;  pero  que  dta  fes , hallandofc  pre- 
fènre  d juc2.de  los  Hanfeattcos,  o algun  Miniûro  luyo, 
y firva  de  fer  teiligo,  para  que  no  Ican  mo* 

«abdos  con  achaqucs. 

XIII.  Itcn,  Ce  les  concédé  à los  dichos  Hanfca- 
ticos,  que  puedan  cargar  fus  mercancias  en  las  Naos 
que  quilicren,  corao  Ican  de  los  que  tuvieren  per- 
miflion  de  tratar  en  los  Rcinoi  de  lu  Magcilad,  y no 
de  ocrai. 

XIV.  Itcn,  Ce  les  concédé,  que  puedan  tener  pe- 
us  , y valanças  para  ajulbr  fus  Mercancias  en  Ca  Ca- 
las, como  ican  fdladas  del  contraftc  ; y que  ningu- 
no  de  los  compradores  fca  obligado  à paflar  por  a- 
qud  pefo,  ûno  que  riendolo  afG  > le  u(c  dcl  pdidor 
pubbeo. 

XV.  Aflîmifnio  fe  les  concédé,  que  fu  Juez  lo  fca 
en  codas  las  caiiûs  civiles,  y criminales,  en  la  Ciudad 
oc  Sevilla,  y feis  leguas  à la  redonda  , y tenga  jurildi- 
cion  harta  en  cantidad  de  dicz  mil  maravedis,  lin  que 
cèl  aya  apelaciou,  ni  agravio,  excepto  contra  las  per- 
fooas  privüegiadas , v en  lo  que  fucre  ahi  arriba,  fc 
junte  con  dc«  Letrados , fultnuuda  la  caufâ , y la  Scn- 
tencia  en  dihnitiva. 

1 ÎX-1'  Airin,ifmo  <r*«  <ù  Magcftad.  y manda  i 
Msjuumas,  que  tengun  parricuUr  cuidado  con  que  fus 
Minutros  no  entrai  en  Us  caüs  de  los  HanSatis,  un 
orden , y légitima  caufâ. 

t-  î VI  L,  I,tcn,.ffc  10  c°nccde.  que  fi  akuno  de  los 
Fadtores  de  los  diedos  Hanfeatkos , ô otro  de  aquclla 
^.aaon  fallcaere,  vaya  fu  Jucz  à cafc  dd  ditanto,  y 
hap  inventa  rio  de  fus  bienœ  con  afliftcncia  del  Con- 
fcü,  y de  dos  Ancianos,  y fc  guarden  en  poder  dcl  De- 
E|°  Bf»1. lo  huvicre , y fino  en  poder  dd 
• y « los  Anciaoos,  para  que  con  buena  fc.  fc 
icllicuyan  à los  verdaderos  lieredcros. 


ci^YI.'Lî'"  ■ conçMc  fu  Mageftad.  que  los  di- 

aos  llnoercos.  puedan  andar  por  todos  cllos  Rci- 

"^«to.  diS  1 l0d4“  por“i“' 1 mmc- 
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VI II.  Pdfeitlemtnt  Itrftm'ils  amont  cnrtfiftré 
Us  t fixer  s d'or  on  d'argent  <pù  auront  et  t fabriquées 
dans  leurs  Provinces  er  ejn'ils  tes  mettront  dans  cet 
Rojautnes  avant  que  de  débarquer , ils  pourront  reve- 
nir retuer  celle  qui  refera  : Es  au  cas  qu'ils  vent- 
Uns  changer  pur  de  Por  quelque  fpece  d'argent , il  leur 
fera  permis  de  f emporter  hors  dm  Rojaume , bien  que 
et  fait  en  e fpece s de  nofdus  Rojanmes. 

IX.  Item,  tn  cas  de  guerre  ou  antre  fembtabU 
accident  Sa  Majejlc  veut  emend  qu'il  ne  fois  foie 
aucun  dommage  aux  Haufcatiquet  dans  leurs  perfon- 
nes  ui  dans  leurs  biens , dr  elle  leur  accorde  un  an  & 
uu  jour  pour  puvoir  fe  retirer  avec  leurs  biens , i 
condition  que  les  Villes  Hanjeatiques  accorderont  In 
meme  chofi  aux  Sujets  de  Sa  Alajeftt  qui  fe  trouveront 
fur  leurs  Terres. 

X.  Il  fera  pareillement  permit  aux  Uoufeatiques 
e lavoir  des  Correcteurs  aprtmvex.  & qui  pend»  ont  tel 
titre  ou  qualité  qu’ils  jugeront  à preps , qui  auront 
fuis  le  foin  de  leurs  affaires. 

XI.  Item  Sa  AUjcfie  veut  qu'ils  tu  puiffent  être 
pis  ni  emprifnnec.  pour  quelque  cau/i  que  ce  p/tift  i- 
tre  y foie  civile  ou  criminelle  y f non  par  un  ^uge  parti- 
culier que  Sa  Alajeftt  nommera  pour  juger  leurs  pro- 
cès 

XII.  Item  s'il  arrive  que  tes  yUminiflrateurs  & 
Receveurs  des  rentes  y ou  le  “Juge  des  caufts  reftrvtts  oh 
défendues  y faifant  une  information  ou  ajout  foupon 
de  quelque  fraude , vifiûnt  tes  Adaifons  des  Hanfta- 
tiques  y ou  de  qui  que  ce  fait  d'eutr'eux,  foie  dans  Ja 
perfonney  ou  de  quelqu'un  de  fis  domeftiques , on  de 
fan  Ecrivain  que  l’on  nommera,  celte" vifite  ne  fe  fera 
qu'eu  pefence  dm  Juge  des  Haufcatiquet , ou  de  quel- 
qu'un de  fis  gens  qui  ftul  ftrvira  de  témoin , & il  ne 
leur  fera  fait  aucun  dtplaiftr. 

XIII.  lum  il  fera  permis  aufdits  Hanftatîquet 
de  charger  leurs  Marc  bondi  fis  fur  tels  Vaiffeaux  qu'ils 
voudront , purveu  qu'ils  foitnt  et  une  Nation  à qui  il 
foit  permis  de  négocier  dans  ces  Royaumes  , & non 
fur  statures. 

XIV.  Ils  pourront  avoir  des  pids  & des  balan- 
ces dans  leurs  mai  fin  s pur  pfer  leurs  Marchands  fis, 
pourveu  qu'elles  foieut  marquées  par  le  changeur , & 
que  ceux  qui  * achèteront  des  0arcbandiJts  ne  fotent 
pint  obligea,  de  t'en  raprter  4 ce  pids,  à moins  qu'ils 
ne  fe  fervent  du  pftur  public. 

XV.  Item  leur  Juge  connaîtra  de  tous  leurs  proeex. 
civils  & criminels  dans  la  Pille  de  Sevtlle  & tefiace 
de  fix  lieues  a la  ronde  à t entour  de  ce  lieu , & il 
pourra  juger  fturverainememt  & fans  appel  jufp'à  la 
concurrence  de  la  fiomme  d:  10000.  Maravedis,  4 U 
referve  des  oerfonues  pivilegiles , en  cas  <t appel  on 
nommera  deux  Avocats  , pou, r*  juger  definitivement 
fans  appl. 

XVI.  Semblablement  Sa  Majejlc  enjoint  à fit  Ju- 
ges d’empêcher  que  tes  Minières  de  leurs  Juftices  n'en- 
trent dans  les  Mai  fins  des  H.infiatiques , fans  tus  ordri 
expis  dr  fans  une  caufi  légitimé . 

XVII.  Si  quelque  Fadeur  defdits  Hanftatiques  * 
ou  quelqu' autre  prfinne  de  cette  Nation  vient  a dece- 
der*  leur  Juge  fe  tranfportera  dans  la  Mai  fin  du  de- 
font  , QT  d fera  un  Inventaire  de  fes  biens  en  pt- 
finct  du  Confis!  & de  deux  Anciens  de  U Nation,  & 
lefdits  biens  feront  confiez,  entre  les  maint  du  Depfitai- 
re  general  des  Hanjeatiques  s'ils  en  ont  un,  fmtn  on 
les  mettra  entre  celles  du  Conful  & des  Anciens , afin 
qu'ils  foient  rendus  de  bonne  fii  aux  heritiers  légitimés 
du  défunt. 

_ XVII  t.  fi  cm  Sa  Majefte'  prmtt  aufdits  Ihtnfia- 
tiques  de  Vntgcr  dans  tout  fil  Royaumes,  fur  des 
Alulcti  ou  h.i  juenées , de  loger  dans  des  HofltiUrics  t 
& j prendre  des  v ivres,  en  payant. 

XiJÛ 
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Anno  XIX.  Ircn,  fc  les  coocede  , que  cada  y quando 
./J , 7 que  quifjcieti  , puedan  encrar  en  la  Aduana  lin  dctc- 
**■' ' ncric*  la  puerta. 

XX.  Iten*  Ce  les  concède  à los  Hanlêaticôs,  que 
Tu  Jucz  paeda  cxccutar  la  pena  de  cinquçnca  ducados  » 
tn  todos  los  que  no  le  guardaren  (us  Privilégie»,  y 
que  fc  apliquen  à aîguru  obra  pia. 

Los  que  parecc  fc  pueden  anadir  fegun  fu  memoria. 

XXI.  Iten,  concédé  fu  Mageftad , que  loi  dichos 
Hanfcaticos  puedan  entrar  con  fus  Navios,  a(ï  pro* 
prios,  comô  alquilados,  y lodo  gerverode  Mercancias, 
V qualcfquicr  ocros  bicnes,  como  no  fean  las  dichas 
Naves , ni  Mercancias  de  las  lilas  de  Olanda , y Zelan- 
da , y Provincias  Unidas , ni  ocras  probibidas  en  todos 
los  Puertos,  Senos,  y diftritos  Deltas  dichos  Reinos, 
dondc  en  tiempos  palTados  han  acoftumbrado , y lo  ha 
f«do  licito  entrât  feguramente  lin  lalvo  conduto,  o otra 
licencia  general , 6 cfpccial , y detenerlc  en  los  que  le 
parcciere,  y bolver  à navegar  quando  quificren,  guar- 
dando  las  Collumbres , y Leyes  de  los  cales  Puertos. 


XXII.  Iten,  que  1 las  Naves  de  los  Hanlêaticôs, 
de  aqui  adclante  las  perfoius,  Minillros.  y otros  qua- 
lefquicr  Ohcialcs  que  tueren  à hazer  la  vifita , no  les  to- 
men,  ni  pidan  cola  alguna  por  clla:  y ü acafo  los  Ad- 
miniilradorcs  , à A rrend adores  de  nueftra  hazienda, 
quilieren  embiar  à las  Naves  aigu  nas  guardas»  las  cm- 
hicn,  y tengan  los  dichos  Arrcndadorcs  à fu  coda,  y 
los  Adminidradores  à la  de  mi  hazienda , y no  los  con- 
fientan  que  pidan,  à toruen  cola  alguna  à lus  Hani'ca- 
ticos. 


XXIII.  Iten , que  las  Mercancias  de  los  Hanfeari- 
cos , que  truxeren  à la  Aduana , no  fean  apreciadas  por 
los  Ohcialcs  délia  à mayor  precio  dcl  gue  rcalmcnte 
Valicrcn , ni  que  los  dichos  Ohcialcs , le  (os  tomen  con- 
tra lit  voluncad  en  cucnta  de  fus  dcrcchos,  ni  pagando- 
les  lo  que  và  de  mas  à mas. 


XXIV.  Iten , que  puedan  caminar  por  todô  cl 
Remo  en  cavallos,  mulas,  y carros,  ncgociar,  con- 
tratar,  comprar,  y vender  en  cl  librcmentc;  allî  por 
fus  perfonas,  como  por  fus  Agentes,  y Fa&ores  qua- 
Jcfquicr  que  lêan,  cwio  1 elles  les  fueren  mas  como- 
do,  y parecierc  mepr,  con  que  los  dichos  Fa&ores 
fean  de  los  que  fu  Magcltad  permire  que  relidan  en 
lus  Rcinos. 


XXV.  Iten,  que  fea  licito  à los  Hanfcaticos  vender 
fus  Mercancias  cuando  quiera,  y i quien  quicra  que 
guiiieren,  pagando  los  derechos;  y de  ninguna  mancra 
fean  compelidos  à vender  contra  lü  voluncad , alfi  las 
Mer  cane  us  que  fhcrch  libres  de  derechos,  como  las 
o cru. 

XXVI.  Iten  , que  los  na rurales  de  h Mania,  que 
por  cauû  del  Comcrcio  vin,  vienen,  eftin,  ycontra- 
tan  en  citas  Reinos  en  ninguna  caufa  civil , ni  crimi- 
nal  puedan  1er  ciudos,  juzgados  ni  condenadas,  lino 
ante  el  Juez.  cfpedal  que  Ce  les  dierc,  exceptuando  las 
Caufas  que  tocarcn  1 (o-  derechos  Rcalcs,  y Aduanas, 
delai  quaJcshandcconoccr;  y juzgar  los  Juczes,  y Rc- 
caudadotes  délias. 


XXVII.  Iten  , fc  les  concède,  que  no  fea  lici- 
lo  apclar  de  la  limplc  Sentenew  intcrlocuroria , ni  de 
b miftna  dihnitiva  , lino  cxccdicre  la  fuma  de  cicn 
ducados. 

XXVIII.  Iren.  que  las  caufas  de  los  Hanfcaticos 
fc  dcfpachcn  con  b'evedad . y que  no  fc  vayan  alar- 
gando  con  ningatu  dilaciou  de  dia  en  dia. 

XXIX. 


LOMA.TIQ.UE 

XI X.  Item  elle  leur  permet  éP entrer  dans  la  Doua-  A N NO 
ne  tomes  les  fois  qu'ils  vomiront , & on  ne  pourra  leur  164.7. 
en  rtfufir  l'entrée. 

XX.  Item  t le  Juge  des  Hanfeatiques  aura  le  pou - . 
voir  de  eondamner  à une  amande  de  50.  Ducats  tous 
Ceux  qui  contreviendront  à leurs  Privilèges , laquelle 
fournie  fera  employée  à des  ccuvrts  pieufis. 

On  pourra  ajouter  ce  que  rom  jugera  à propos  fé- 
lon que  la  mémoire  le  fournira. 

XXI.  Item  Sa  Majtfié permet  au/dits  Hanfeatiques 
tC entrer  avec  leurs  bâtiment , foit  a eux  apartenans  eu 
frites,  y charges,  de  toutes  fortes  de  Alarchandifes , ou  do 
quelqu  autre  chofe  que  ce  fit  t qui  leur  apar  tienne  y à con- 
dition que  ces  Batiment  ni  Marchandifes  ut  / oient  point 
et 'I Islande , ni  de  Zelande , ni  des  autres  Province  s ZJ- 
nies , ni  autres  Alarchandifes  défendues  y il  leur  ferai 
dis- je  y permit  d'entrer  dans  tous  les  Ports  y Golfes  tjr 
Détroit  s def  dit  s Royaumes , comme  ils  avoient  coutume 
par  le  pajfé,  cr  ils  auront  la  liberté  d'y  entrer  en  toute 
feurete  font  Pajfeport&fans  aucune  autre  permijfion ge- 
nerale ou  fixes  ale,  de  demeurer  en  ceux  ou  bon  leur 
femblera , & de  s'en  retourner  en  leur  paît  toutes  Us  foit 
qu'ils  voudront , en  obfervant  ne  ont  moins  les  Coutumes 
tjr  Us  Ordonnances  qui  fe  pratiquent  dans  Ufdits  Ports. 

XXII.  Item y il  tft  défendu  à toutes  perfinms, 
foit  Aîiniftrtt  ou  autres  Officiers  ou  Commis  y quels 
qu'ils  [oient  y qui  feront  la  vifitt  dts  Faijfeaux  mar- 
chands des  Hanfeatiques , de  prendre  ni  demander  au- 
cune chofe  pour  ce  fujet  ; & au  cas  que  Us  Adminifira- 
teurs  ou  Fermiers  de  nos  Droits  veuillent  envoyer  quel- 
ques Gardes  dans  Ufdits  Faijfeaux , Ufdits  Fermiers  U 
feront  à leurs  dépens  y & Us  Adminijlratturs  aux 
dépens  de  nos  finances  { çr  nous  leur  enjoignons  de  ne 
prendre  pour  cela  ni  exiger  aucune  chofe  aefdits  Han - 
featiques. 

XXIII.  Item  y les  Marchandifes  des  Hanfiati- 
tiques  qui  J iront  mifes  à la  Douane  ne  feront  apreciéet 
ni  mifis  par  Us  Officiers  de  ladite  Douane  à plus  haut 
prix  que  leur  jufie  valeur  y <ÿ*  il  ejl  défendu  aufditt 
Officiers  de  les  prendre  contre  la  volonté  def  dit  s Han- 
featiques en  déduction  de  leurs  Droits,  ni  en  leur  payant 
ce  qui  va  de  plus  à plus. 

XXI F.  Item  il  leur  fera  permis  de  voyager  dans 
toute  P étendue'  du  Royaume  a cheval , ou  fier  des  • 
Mulets  y ou  en  Chariot  y pour  négocier  y contraüer  t 
acheter  & vendre  librement  leurs  Marchandifes  ; tant 
à P égard  de  leurs  perfinnes  que  celUs  de  leurs  Agent 
& Facteurs  , quels  qu’ils  puijfent  être  y filou  qu'ils 
jugeront  plus  a propos  , pourvoit  que  lefdits  Fallturs 
foitut  du  nombre  de  ceux  à qui  Sa  Majcflé  aura  per- 
mis de  refider  dans  fis  Royaumes. 

XX  F.  Item , Il  fera  permis  aux  Hanfiatiques  de 
Vendre  leurs  Marchandifes  quand  & * H leur 
plaira,  en  payant  les  Droits  i & on  ne  les  contraindra 
en  aucuiU  maniéré  de  les  vendre  contre  leur  gré:  auf- 
fi  bien  les  Alarchandifes  qui  font  exemptes  (P Impôts  que 
celles  qui  ne  le  font  pat  '. 

XX FI.  Item  les  naturels  Habitons  de  la  HanI 
fi , qui  vont,  viennent  & demeurent  dans  ces  Royau- 
mes pour  le  fait  du  Commerce  & qui  y contrarient 
pour  le  mime  fujet  , ni  pourront  être  cites.,  jugée, 
ni  condamnée  tant  en  matière  civile  que  criminel- 
le , finon  par  le  Juge  particulier  qui  leur  aura  été 
donné , a la  rtjervt  dts  cas  qui  concerneront  les 
Droits  Royaux  & les  Douanes,  dont  la  connoijfance 
apar  tiendra  aux  Juges  & aux  Receveurs  def  dite  s Délia- 
nts. 

XX  Fl  I.  Item  il  ne fera  pas  per*"''  d appt  lier  <f  *- 
ne  fimple Sentence  interlocutoire,  ni  d'une  Sentence  de- 
finitive du  même  Juge , finon  en  cas  que  le  procès,  ex- 
cède la  Jommt  de  cent  Ducats. 

XX  F!  II.  hem  Sa  Aiajeftc  veut  que  P on  rende 
bonne  & brève  juftice  aux  Hanfeatiques , & qu'on 
n'en  diffère  pas  le  jugement  de  jour  en  jour. 

XXIX 
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DU  DROIT 

An'MO  XXIX.  Ircn,  (b  les  concédé,  que  toque  b cxccu-  i 
_ don  de  lo  Juzgido  i foîo  el  Jucz,  y Conlcrvador  pro- 
Iû+7.  pjo  de  loi  Hanlcaticos . afli  iis  juzgadas  por  êl,  como 
por  k»  Juezcs  de  apclacion. 


XXX.  Iten,  que  JosHmfcacicas,  y fus  Nav«s,  y 1 
hincmUs  no  Iran  detenrdos  en  nuettros  Rcmos  por 
ningunos  arrcfttw , y muebo*  menas  fean  agiavados  por 
runguna.'  RcprcihJias , lino  k»  Autores  de  lue  delttos . y 
jean  conveoidois  por  via  juridica , y no  piguen  les  uno>  , 
lo»  délitas  de  las  ouos. 


XXXI.  Iten,  que  fi  en  algun  tiempo  Cicediere  1 
p*iecer  natrfraçio  alguno  de  los  Hanfcaiicos  en  eltos  | 
Reioos , y Senoriov  nadie  fe  atTcva , ni  tome  de  los 
Bicncs,  y Mcrcancus  , que  le  ijcircn , y falvarcn  del 
rai  naulragio,  ni  el  Fiiôo  Real,  ni  otro  de  los  Subditos 
de  lu  Magcftod.  lino  que  qualquiera  cola  que  lea  le 
dexe,  y rctticuya  à los  que  han  padecido  el  naufrage,  : 
b à lîis  Hcrcdcros. 

XXXII.  Iten , que  fi  à cafo  por  razon  défia  Con- 
fcderacion,  y Union  dcl  Corner  cio,  fc  huvicren  hecho 
aigu  nos  galh*  por  la  Hanl’a,  ô en  lo  venidero  fc  hu- 
viere  de  hazer,  de  las  quales  algunas  Ciudadcs  quiüc- 
ren  efeufarfe,  no  lein  participes  Us  talcs  Ciudadcs  des- 
ros  Privilégies,  halla  que  igualmcntc  ayan  partiapado  i 
en  los  mifmos  gaftos. 

X X X î 1 1.  Iten , que  quando  à cafo  algunos  deftos 
privücgios,  tuviere  needlidad  de  alguna  interprctacion , 
ica  fiempre  en  favor  de  los  Hanfcaiicos. 

F.fte  Papel  es  cl  mi/mo  Original  que  vino  de  Madrid, 
con  la  Rarificadon  original  de  fu  Magclhd , fbbre  el 
Trarado  deComcrcioscon  las  Villas  Htnleaficas,  defpa-  i 
cluda  en  aquclla  Cortc  à veinte  y Icts  de  Enero  dette  1 
aiîo,  la  quai  inando  lu  Mageftad  rcmkirmela  i mi  el 
Condc  de  Pcnaranda , con  lu  Real  Caria  de  veinte  y 
feis  6e  Lncro;  v en  fe  dcllo  Nos  los  infraefernos  PIc- 
nipotenciarios  de  fu  Mjgcttad  firmamos,  y fcllainos  | 
ette  l’apd.  legun  lo  que  le  prcvicnccn  cl  primer  Arti-  . 
culo  de  la  dicha  Tranfaccion  de  lu  Magcllad.  En  Muns- 
ter à 3.  de  Mayo  de  1648. 


El  Conde  de  Penaranda. 
Antonio  Brun. 


D E S G E N S.  40J 

1 XXIX Item  y Sd  May  fié  ordonne  que  l'execu-  AnNO 
t!»H  des  Jugement  rendus  a tet  égard  apzr tiendra  , c , - 
M feul  Juge  çr  Confinât  tur  particulier  des  H.tn- 
fiatiquts , tant  a f é^ard  des  Jugement  rendus  par  lui , 
que  ceux  qui  auront  été  rendus  p,vr  les  Jnces  à qui 
on  Aura  appelle.  à 

■ l,tM'  ^ei  Hdnftatiqnes  % ni  leurs  Navirts 

& effets  ne  feront  retenus  en  nos  Royaumes  par  au- 
cuns shrett,  & encore  moins  endommagez,  par  au- 
cunes Rcprefeilles , fi  ce  n'efi  les  Auteurs  mime  dm 
délit  y Jr  Us  feront  Att.vjuec  par  Us  voues  de  la  Jujli - 
ce  y afin  que  Us  inmeent  ut  ftieut  pas  cbàiiei  pour 
Us  coupoles. 

XXXI.  Item  y s'il  arrive  que  quelque  Faijfcau 
marchand  des  Ifanfeatiques  vienne  a faire  naufrage 
fur  Us  cites  de  nos  Royaumes  & Seigneuries , il  tfi  dé- 
fendu à qui  que  ce  foi!  y non  pat  mime  au  Domaine 
du  Roi  y ni  nux  aunes  Sujets  de  Sa  Atyefiè  de  s'em- 
parer des  Bi:nt  ni  des  Marchandifis  qui  jeront  fauvétt 
du  naufrage  ou  à Uurs  Heritiers. 

XX XII.  Si  la  Hanfe  a fait  quelque  t frais  au 
fie  jet  de  cette  'Union  dr  Confédération  de  Commerce,  ou 
qu  elle  en  jaffe  a I av  nir , d"  que  quelques  unes  des 
f^tUes  Hanje.it njues  v-.udltnt  s'en  difpenfir , iejdites 
Mies  m paru  :iper ont  point  aux  Privilèges  (ufdits,  jus- 
que* a ce  qu'eiUs  ajeut  e gaiement  contribué  aux  mê- 
mes frais. 

XXXI II.  Item  y s’il  arrive  que  quelqu'un  Jet- 
dits  Privilèges  fiit  fujet  à interprétation , elle  fi  fera 
toujours  y en  faveur  des  Hanfi., tiques. 

Ce  Papier  efi  r Original  meme  qui  efi  venu  de  Ma- 
drid avec  ! Original  de  U Ratification  de  Sa  Majefié , 
touchant  le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  les  H.tn - 
featiquety  expédié  en  cette  Cour  le  iff.  Je  Janvier  de 
la  pre fente  année,  lequel  Sa  Majefié  ordonne  être  re- 
mis entre  Us  mains  de  moi  tenue  d:  Pegn.iraiult  a- 
vec  U Lettre  de  Sa  Majefié  Jiitie  du  même  mois 
& jour  : E»  témoignage  dequoi  mus  Plr>t:p«rentiaires 
de  Sa  Ma qe fié  avons  ftgué  & fie/lé  ce  Papier,  filou 
ce  qui  a été  fttpulé  dans  le  premier  Article  de  ladite 
7 r axfiilion  de  Sa  Majefic.  J Munfier  le  \.  àt 
Mai  1^8.  5 

Le  Comte  de  Pecnaranda, 
Antoine  Brun. 


Lot  mifmos  PriviUgios , en  la  forma  que  autan  fi- 
do  firmados  de  fu  Majefiad  CatoÜca  en  Madrid 
a x6.  de  Henero  1645.  con  la  Certification  de  loi 
Embaxadorcs  & Plenipotentiarios  de  fie  Majefiad. 
En  Munfier  a 3 de  ALejo  1648. 


N Os  Don  Felipe,  por  la  gracia  de  Dkw.  Sec. 
Por  las  prdentes,  por  perpétua  memoria: 
Hazemos  tàber,  que  aviendo  nos  embiado 
los  mefes  paflïdos , las  Ciudades  confcdcridas  de  la 
Hanta  Tmonica,  fus  Embaxadorcs  N.  N.  N.  N.  oara 
cnogramtirlc.  y darnos  la  enonbueni  afechiofamcntc , 
dcl  teuze  govicroo  de  nuettros  Rcmos,  y para  rcnovar 
con  relpccto  la  memoria  de  lu  antigua  amittad  : y pç. 
dimos  rambien  que  les  concedamos  las  partes  de  reci- 
proca  benevolencia , y entre  ocras  colas  alcançilTen  la 
confirmacion  de  fus  Privilégias  que  les  fucron  concedi- 
das  por  los  Reyes  de  Portugal  nuettros  Predeccfibrcs  : 
y aviendo  los  primero  oldo,  y tratado  gracioù,  y be- 
ncvolamcnte , reduciendo  principalmeme  à la  memoria 
las  colas  de  los  tiempos  paflados , y quan  bien , y cnn 
quiruo  afvitto  nos  ha  lido  fiempre  la  Hanfa  Tcutoni- 
ca  benementa,  y nuettros  Reinos:  pues  defde  cl  pun- 
to  que  por  la  comunicacion  dcl  Comcrcio,  fe  unio 
con  nolotros,  ha  pcrmanccido  en  fcc,  y obfcrvancia 
Perpétua,  y 110  folo  nos  ha  comutado  fus  urilidades  en 
hmielta,  y abundanteMercancia:  pero  mas  de  una  vez 
han  deuamado  lu  langrc , y la  mifma  vida  por  la  falud 
de  nuettros  Reines,  fcos  L parecido  jufto.q^^ 
,do pEocurar  el  merito.  noVios 
r™Z  I^r  “d®  ™ baicrte  mereed:  y affi  lo 
1 om.  VI.  Part.  L ur. 


Les  memes  Privilèges  dans  la  forme  qu'ils  ont  été 
confirmez  par  Sa  Majefié  Catholique  i Madrid 
le  16.  de  janvier  16+8.  avec  le  Certificat  dw 
AmbafTadeurs  & Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié. 
A Munfier  le  j de  Mai  1648. 

NOus  Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu , 
dre.  Pour  perpétuer  U fiuvcnir  de  la  chofi, 
nous faifins fi  avoir far  cet  prefintes  que  Us 
Filles  confédérées  de  la  Hanfe  Teutonique  nous  ayant 
envoyé  depuis  quelques  mois  leurs  aimia fadeur  s N /V. 
N.  M....  pour  nous  féliciter  & nous  fiubaiter  avec 
afetlion  un  régné  heureux , & pour  renouveiler  avec 
refpeü  le  fouveuir  de  leur  ancienne  amitié  envers  nous  t 
dr  mus  demander  en  même  tents  que  nous  leur  accor- 
dions une  bienveillance  réciproque,  dr  tntr’ autres  cho- 
fis P*  natt!  k*r  oïl  rayions  la  Confirmation  des  Pri- 
vilège oui  leur  ont  été  accordez,  par  Us  Rois  de 
Portugal  nos  Predecejfcurs  : slprés  leur  avoir  en  pre- 
mier lieu  donne  jludsence , dr  les  avoir  rectu  dr  trai- 
te amiablemtnt , fur  tout  en  râpe  tant  en  nôtre  mé- 
moire tout  ce  qui  s' et  oit  paffé  ci-devant , dr  ni  eC 
combien  de  x.ele  la  Hanfe  Teutonique  a toujours  tm- 
brafe  nos  intérêts  dr  ceux  de  ntt  Royaumes  , que 
depuis  qu  elle  s' efi  unie  avec  nous  par  U liaifin  du 
Commerce  , elle  a toujours  pcrftvtré  dans  ta  boum 
foi,  qu’elle  a toujours  gardé  inviolal/lcmtnt  Ut  Pac - 
F fC  u» 
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Aï?  NO  Çrimcro  con  acuerdo  dcl  Confêjo  dd  N.  Rcino  de 
Portugal,  les  hemo*  conrirmado  pleniflimamcote  los 
0+7 • Priviiegios  de  aquel  Rey , como  por  la  carta  de  la  con- 
firmation parecc  mas  particularmcnte,  y defpues  co- 
municado  con  lo>  dcl  nueftro  Cbnfejo  de  Eftado , y 
en  cl,  confidcrando  con  madorojuiz.io,  que  no  fe  los 
podia  concéder  todo  en  elle  tiempo,  todavia  nos  pa- 
recia  que  fc  les  dévia  concéder  alguna  parte  : accrca  de 
lp  quai  ordenamos  Te  iacallen  cienos  capitulos  de  los 
Privilegios  de  Portugal,  los  quaies  juzgamos  fe  les  dc- 
ven  concéder  en  nucilros  Reinos  de  Caililla  à los  Han- 
fcaticos , como  por  clla  nueftra  carta , con  plena  no- 
ticia  de  cicrta  cicncia , y plcnicud  de  nucllra  Real  po- 
tc-Aad , damos , y concedemos  à las  Ciudades  confcde- 
radas  de  la  Hanla  Tcutonica,  y à los  Subditos,  Ciuda- 
danexs,  y moradores  de  rodas,  y de  cada  una  délias 
«u  nueftra  CalliUa,  y en  los  Rcinos  dependientes  déd- 
ia, para  que  los  poflean,  y gozen  para  fiempre  jaœàs. 


Lo  pnmertS  , aprobamos,  queremosj  y conccde- 
tnos,  que  lus  Hanleaticos  puedan  entrar  co  Navios, 
aflî  proprios,  como  alquilados,  y todo  gencro  de  Mer» 
cincias,  y quald'quicr  otros  üiencs,  como  r.o  fean  las 
dichas  Naves,  ni  Mercancias  de  bs  lilas  de  Olanda , 
ÿ Zdanda,  y las  demas  Provincias  Unidas,  ni  otTas 
prohibidas  en  todos  los  Pucrtos , Scnos , y Diftritos  de 
dichos  nucilros  Reinos , donde  en  tiempos  palïados 
han  acoftumbradr,  à entrar,  y les  ha  lido  licico  entrar 
feguramente  fin  ialvo  conduto , ô otra  licencia  general, 
à cfpcoaJ.  y detenerfe  en  los  que  les  parccicrc.  y par- 
ürfe  délias , y bol  ver  à uavegar  quando  quilicren. 


II.  Iten,  aprobamns  , queremos,  y concedemos , 
que  il  tas  Naves  de  los  Hanlcaticos  de  aqui  adelante  las 
Pcrlonas.  Minidros,  y otros  qualelquicraquc  fucren  à 
fcazer  la  vifita,  no  les  pidan,  ni  tomen  cola  alguna;  y 
fi  acalo  los  Adminillradorcs , 6 Arrendadores  de  nues- 
tTa  hazicoda  quilicren  embiar  à las  Naves  algunas  guar- 
das , las  cm  bien  los  dichos  Arrendadores  à lu  colla , y 
nucilros  Adminillradorcs  à la  de  mi  hazienda,  y no 
les  conlicntan  que  pidan,  6 tome  coû  alguna  de  los 
dichos  Hanlcaticos. 


III.  Iten  , aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  las  Mercancias  que  cruxcrcn , no  le  faquen  de  lus 
Navios  pornueftros  Minidros,  fiendo  avilidos,  y pre- 
venidos  primero  lot  Maeftres  de  los  Navios , y los 
duenos  de  las  Mercancias,  de  que  fe  han  de  defcar- 
gar,  y fi  eduvieren  en  la  Ciudad,  fean  primero  sguar- 
dadot  très  horas  mas. 

IV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  fea  licito  à los  HarHcaticot,  dclpucz  de  defearga- 
das  fus  mercancias,  dcpolitarlas  en  nueftra  Alfondiga 
por  tiempo  de  anno,  y dia;  y fi  acalb  en  elle  tiem- 
po  la  Alfondiga,  o Aduana  le  huvicre  de  dcfèmhara- 
*/iar  de  algunas  Mercancias , en  tal  calo  le  pnngan , y 
guarden  eftas  Mercancias  en  alguna  cala,  ù taberna  vc- 
fcina.ccrrada  con  las  cerrsduras  : y que  la  una  de  las 
llaves  tenga  nueftro  Contratador,  y fa  otra  cl  dueno 
de  las  Morcancias , ni  Jean  compclidos  h»  duenos  ï 

m P»* 


, tes  qui  ont  été  faits  fur  ce  fu jet  ; qu’elle  a non  feu*  A N NO 
i liment  exercé  de  tout  tenu  avec  nos  Royaumes  un 
Trafic  honnête  çr  avantageux  à nos  Sujets , mats 
qu’elle  a répandu  plus  (tune  fois  fin  fang  (fir  me- 
me donné  fa  vit  pour  la  tonfirvaiion  de  nos  Royau- 
ms.  Nous  avons  Cru  que  ptùfqu'tlle  a témoigné 
tant  de  taie  (fi  de  promptitude  pour  mériter  la  re- 
compenfe , mus  ne  pouvions  la  différer  fans  injuflice. 

Ctfi  pourquoi  après  qu'en  premier  lieu  de  ravit 
du  Confeil  de  nôtre  Royaume  de  Portugal.,  nous  lui 
avons  accordé  la  confirmation  des  Privilèges  quelle 
a obtenus  de  ce  Roi  , comme  il  paroit  plus  ample- 
ment par  t Aile  de  confirmation  , nous  en  avons 
depuis  communiqué  avec  ceux  de  nôtre  Confiil  d'E- 
tat : Et  confiderant  avec  une  meurt  deliberation  que 
fs  nous  ne  pouvions  leur  accorder  toutes  ces  Immu- 
nitéz.  en  ce  tems-ci , ü nàus  paroit  néant-moins  qtu 
mus  devons  du  moins  leur  en  olhoyer  quelque  par- 
tie: pour  cet  effet , nous  avons  ordonné  que  l'on  choi- 
fit  de  certains  Articles  des  Privilèges  de  Portugal » 
que  nous  jugeons  devoir  accorder  aux  Hanfeatiquts 
dans  nos  Royaumes  de  CafiiUe , ainfi  que  par  ces  pre- 
ftntes , avec  une  parfaite  connoiffance  (fi  feience  cer- 
taine, (fi  de  nôtre  pleine  pmffance  (fi  autorité  Roya- 
le nous  donnons  , ‘ (fi  accordons  aux  Villes  confédé- 
rées de  U Hanfe  Teutonique  çroux  Sujets,  Citoyens , 

(fi  habitons  de  toutes  (fi  chacune  defdittt  Pilles , dont 
nos  Royaumes  de  CaJUUe , çr  de  tous  ceux  qui  en 
dépendent , afin  qu'ils  enjouïffent  dans  tout  le  tems  à 
venir. 

En  premier  lieu  , nous  permettons  aux  Hanfeali- 
ques  d'entrer  avec  leurs  Navires , fiit  qu’ils  leur 
appartiennent  en  propre,  on  qu’ils  les  aytnt  par  em- 
prunt , chargez,  de  toutes  fines  de  Marchandises  (fi  de 
quelques  autres  effets  que  ce  puiffe  être  dans  tous  Ut 
Ports , Golfes  (fi  Détroits  de  nofdits  Royaumes , ainfi 
qu'ils  avoient  accoutumé  ci-devant,  pourytn  que  Ut* 
dits  Vaiffeaux  çr  Alarchandifts  ne  viennent  point  des 
Iles  d’I/otande  ni  de  Zelande  ni  des  antres  Provin- 
eet-Vnies , (fi  qu'il  « t'y  trouve  point  d'autres  Mar- 
chands fi  s de  contrebande  çr  défendues;  & il  leur  fera 
permis  d entrer  dans  Ufdits  lieux  en  toute  fureté , 
fins  pafftport , Q-  fans  autre  permifficn  generale  çr 
fiée i. île,  de  fejotsrner  en  ceux  qui  leur  femblcrmt  Us 
plut  commodes , (fi-  et  en  partir  çr  fi  remettre  en  Mtr 
quand  ils  le  jugeront  à propos.  • 

II.  De  plus  nous  défendons  dorénavant  à toutes 

perfonnes,  de  nos  Minifires  , ou  autres  quels  qu'ils 
fiient  qui  vifiteront  les  Navires  des  Ff.utfeatiques  de 
leur  demander  ni  prendre  d'eux  aucune  chofi  : Et 
au  cas  que  les  Adminifiratenrs , ou  Us  Receveurs  de 
nos  Finances  veuillent  envoyer  aufdits  Navires  quelques 
gardes , Ufdits  Receveurs  tes  envoyer  ont  à leurs  frais  & 
dépens , tfr  nos  Adminiftratenrs  aux  dépens  de  nos  Fi- 
nances : il  ne  leur  fera  pas  permis  de  rien  de- 

mander ni  recevoir  la  moindre  chofi  defditt  Hanfca- 
tiqnes. 

III.  De  plut,  nous  ordonnons  que  les  Marchau- 
difes  qu’ils  amèneront  , %ne  front  peint  déchargées 
de  leurs  Vaiffeaux  par  nos  Officiers  fans  en  don- 
ner avis  Auparavant  an  Patron  Alaitre  du  Vais- 
fiatt,  & aux  Proprietaires  des  Mxrchandifes  qui  de* 
vront  être  déchargées  , çr  s'il t fins  dans  la  VtUe  , 
on  fera  obligé  de  Us  attendre  pendant  trois  heures  (fi- plus. 

IV.  Item , nous  voulons  qu’il  fiit  permis  aux 
Hanfeatiquts  de  mettre  Uurs  Alarchandifs  en  dépit 
dans  nôtre  Douane  durant  lefpace  d'un  an  (fi  un  jour  o 
à compter  depuis  qu'tlUs  auront  été  déchargées  , CT 
au  cas  qne  durant  ce  tims-là  il  fut  neceffairt  de  de- 
bar  affer  ladite  Douane  de  quelques  Marchandais  j 
en  ce  cas-la  lefdites  Marchandifis  feront  mi  fs  en  dépôt 
dans  quelque  Alaifon  ou  hôtellerie  voiftnt  qui  fera 
fermée  .t  deux  Clefs,  dont  nôtre  Contratador  aura 
l'une  (fi  le  Proprietaire  des  Alarchandifts  loutre , 

Et 
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AnNO  PWr  ^ ^CTecho  ‘WJ**»  fino  paffado  cl  dicho  ano  . V 
. dia  : y pucdan  en  die  tiempo  entrar  en  la  Aduana  .y  viu- 
* 647-  lar  fut  Mcrcancias  todas  las  vezes  que  quilieren  : Pcro 
fi  los  mifmo*  Hanfcaticos  quilieren  pagar  lu  ego  el  du- 
rée I10  > en  cal  cafo  aprobamos,  queremos,  y concedc- 
mos.  que  fean  ddpachados  an'cs  que  todos  los  otros» 
y a un  antes  que  los  que  vmicren  à nucllra  Aduana  antes 
que  ellos. 


V.  Iten,  aprobamos,  queremos,  7 concedcmos, 
que  todo  el  oro , y plat  a , y todo  cl  trigo , y toda  ma- 
tera de  madera  de  que  fc  cd'fican  la*  Navcs , y los 
nuftiles,  y entenas , y todas  Us  municioncs  de  guer- 
ra  , como  l'on  arcabuzcs , mofqucics . artillcria , pol- 
vora,  frafeos  para  clla,  morriones,  cafoletcs,  valas  de 
hterro,  y plotno,  las  vêlas  de  navios,  y cl  lienço  de 
qucellas  le  hazen,  los  claves,  y garda,  el  canamo, 
la  ellopa.y  todo  lo  que  es  necciurio,  y pertcnece  al 
fuftento , como  Ion  las  vituallas  que  hicron  traidas  por 
los  Hanfcaticos,  fean  dcl  todo  libres  de  derechos,  y no 
fean  compduios  los  dichos  Hanleuico»  à pagar  pcnlion. 


VI.  Iten  , aprobamos,  queremos,  y concedcmos, 
que  aqucllos  de  los  Hanfcaticos  que  vicnen  à Scvilla, 
y à loa  dénias  lugares  maritimos  ô à habitar  en  ellos, 
no  paguen  ningun  derecho  de  codas  las  colas  dei  co- 
rner, y beber,  ni  de  fus  vellidos,  ni  de  fus  etiados, 
ni  de  las  cubiertas,  y caxas  en  que  fc  cmbuelveu  fus 
Mcrcancias. 

VII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedcmos, 
que  de  las  otras  Mcrcancias  que  traveren  demis  de  ! 
las  arriba  referidas , paguen  ocho  por  ciento  de  Alca- 
vala,  y cinco  por  ctemo  de  Almoxarifazgo , y que  no 
fc  1 es  pida  orra  cola. 

VIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos.  que  las  Mcrcancias  de  los  Hanfcaticos  no  fean 
aprcciadas  en  la  Aduana  por  nueflros  Conradores  , 6 
Contratadores  à mayor  precio  de!  que  real  mente  va- 
len  , ni  que  los  miftnos  Contratadores  y Conradores 
pucdan  tomar  las  talcs  Mcrcancias  apreciada  por  el  pre- 
cio hecho  por  dlos  en  pago  dcl  dcrccho  , y dar  lo 
que  va  de  mas  a los  duenos  délias. 


Et  lefditt  Proprietaires  ne  pourront  être  contraints  de 
payer  aucun  droit  pour  cet  Marchaodifis  , Jinon  a- 
pr'es  t expiration  de  fan  fc  jour:  fc  il  Uur  fera 
permit  durant  ce  ■ temt-la  d'entrer  dans  la  Douane 
& de  vifiter  leurs  Alarchandifs  tontes  les  fois  qu'ils 
voudront.  Ne. tnt  moins  f les  mimes  Hanfati  files 
veulent  payer  Us  droits  fer  le  champ  , en  ce  cas-là 
nous  voulons  qu’ils  fient  expédiez,  preferablemant  à 
tout  Ut  autres. 

H.  Item , nous  voulons , que  tout  l’or,  t argent , 
le  bled , fc  tout  U bon  propre  a bâtir  des  Navires , Us 
Mats , Us  Antennes,  & tomes  les  Alunit  ions  de  guer- 
re, comme  Us  Arquebufis , Us  Moufqmrs , f Artil- 
Une , la  Poudre , U Salpêtre , Ut  C.Jquts , let  Cui - 
rajfes , Us  Armes  de  fer , le  plomb.  Us  voiles  de  Na- 
vires , fc  la  toiU  dont  on  Ut  fait , Ut  Clons , U Co- 
dron,  le  Chanvre,  Us  Etoupe  s , fc  tout  ce  qui  ef 
neceffarre  pour  la  fubffanct , comme  Us  provifout 
qui  auront  été  amenées  pour  la  nourfiture  des  Hanfa- 
tiques, J oient  entièrement  exempts  de  tous  droits  fc 
impôts  , fc  ejne  Ufditt  Hanfatiques  ne  pniJJ'ent  êtro 
contraints  de  Us  payer. 

y l.  Item , nous  voulons  que  cettx  des  Hanfati - 
(jtees  qui  viendront  a Sevillt  , fc  aux  autres  lieux 
; Alantimet , ou  qui  voudront  s’y  habituer , ne  payent 
aucun  droit  pour  Us  chefs  qui  concernent  leur  nourri- 
ture fc  leur  vcjlcment  fc  celui  de  leurs  domefiiques  , 
ni  pour  Us  couvertures  fc  Us  Caijfet  oit  Us  embalU- 
ront  leurs  Marchandift. 

ni.  hem , nous  voulons  qu’ils  ne p.tyent  que  huit 
pour  cent  de  l'Alcavale  fc  cinq  pour  cent  du  droit  qui 
f paye  à f entrée  des  Ports , de  toutes  Us  Aiarcbandi- 
fis  qu’ils  auront  au  de  la  de  ce  qu’ils  ont  déclaré , fc 
qu'on  ne  puijfe  rie»  exiger  davantage  et  eux. 

nii.  Item  , nous  aprouvous  fc  ordonnons  que 
Ut  Alarchaudi/es  des  Hanfati  que  s ut  fient  point  a- 
preciées  dans  la  Douane  par  nos  Conradores  ou 
Contratadores  à plus  haut  prix  que  leur  jujlt  va- 
leur , fc  nous  défendons  aufdits  Contadores  fc  Con- 
traradures  de  prendre  Ufdnes  Alarchandifs  pour  U 
prix  qui  a été  fixé  par  eux  , eu  payement  des 
droits  , fc  de  donner  le  furplus  aux  Proprietaires 
et  icelle  s. 


IX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
ptiedan  caminar  por  todo  nueftro  Rcino,  y andar  en 
Cavallos,  Mulas.y  Carros,  ncgocitr,  conrrarar,  com- 
prar , y vender  en  cl  librementc  > a(Ti  por  lus  Pcrfonas , 
como  por  fus  Agentes  . y Fa&ores , qualclquicr  que 
fean  , como  à ellos  les  fcere  mas  comodo , y pareciere 
mejor,  Ik-ndo  los  dichos  Faâorcs  de  los  que  iuMages- 
tad  permitc  que  retidan  en  fus  Rçynos. 


X.  Iten , aprobamos  » queremos , y concedemos , 
que  los  mifmos  Hanfcaticos  pongan  , y fcnalen  ci 
precio  à fus  Meicancüs,  y que  no  fc  les  ponga  talü 
por  otro  ningutvo,  y que  les  fca  h'cito  el  comprar  al 
tnenos  precio  que  pudlcrcn,  y vcr.dcr  al  nus  fubido 
que  pudieren. 


XI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  fca  licito  a los  Hanfcaticos  introducir  en  fus  Con- 
tracos  Corrcdores  , ô dcxarlas  de  introducir,  y (i  les 
pareciere  introducir  alguno.  Ica  cl  que  mas  gullaren. 


XII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  fea  licito  à los  Hanfcaticos  vender  fus  Mcrcancias 
quando  quiera:  y i quicn  quicra  que  quilieren,  y no 
Iran  compelidos  à la  venta  oe  las  Mcrcancias  libres  dcl 
dcrccho,  ni  otros  de  ninguna  manera. 

XIII.  Iten  , aprobamos , queremos , y concede- 
mos , que  fca  licito  à los  Hanfcaticos  Ucvar , v vender 
por  todo  el  Reino  las  Mcrcancias  fuyas,  que  Ion  libres 

Ton.  VI.  Part.  I.  de 


IX.  Item,  nous  permettons  aux  Hanfatiques  du 
voyager  élans  toute  ! étendue  de  .nos  Roy. tûmes,  fur 
des  Chevaux,  des  Mulets,  fc  eies  Chariots,  fc  d’y 
négocier , contrarier , acheter , fc  vendre  librement , 
tout  par  eux  mimes  que  par  leurs  Agent  fc  Fac- 
teurs , quels  qu'ils  putjjènt  être , filon  qu’ils  le  juge- 
ront plus  a propos,  Ufditt  Fadeur j étant  du  nembre 
de  ceux  a qui  Sa  Aiajrfié  permet  de  réfuter  dans  fs 
Royaumes. 

X.  De  plus  nous  permettent  aufits  Hanfati - 
ques  de  fixer  fc  marquer  le  prix  de  leurs  Alarchan- 
difes , fc  nous  défendons  à tout  autre  d’en  faire  U 
taxe.  Et  nous  voulons  auffi  qui' s ajtnt  ta  liber- 
té de  Us  acheter  au  meilleur  marché  qu'ils  pour- 
ront , fc  de  les  vendre  ou  plus  haut  prix  qu'il  leur  fe- 
ra polfble. 

XL  Item,  il  fera  libre  aux  Hanfatiques  d’intro- 
duire Us  Corredeurs  dans  Utvrs  Contrats  ou  de  ne  U 
pas  faire,  fc  s'ils  jugent  a propos  d'en  introduire 
quelqu’un,  ils  choifrout  celui  qui  fera  le  plus  a leur 

F*- 

XII.  Item,  Ut  Hanfealiquet  pourront  vendre  Uurt 

Marchaudifes  quand  fc  à qui  il  leur  plaira , fc  ils  ne 
pourront  être  contraints  de  vendre  Us  Alarchandifs 
exemptes  d’impôts  , ni  autres  de  quelque  maniéré 
quelles puijfeut  être.  . 

XIII.  Item  il  fera  permis  aux  Hanfatiques  de 
tranfportcr  fc  de  vendre  dans  tonte  I étendue  du 
Royaume  leurs  Marchaudifes  qui  font  exemptes  de 

F f f i droits , 


A N NO 
1647. 
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A N NO  ‘k  dcrcchoî , y todas  las  demis,  aviendo  pagado  una 
, x-,  vcz  cl  derccho  , fin  que  ayan  de  pagar  por  cllas  de 
1 +/•  nuevo  cola  alguna,  ni  tomar  para  UevarUs  licencia  de 
ninguna  maneu. 

XIV.  Iren,  aprobamos,  queremos,  yconccdemos. 
que  fea  licito  à los  Hanlcaticos  tener  en  lus  calas  pe- 
ler, 6 romana , para  pelâr  privadamente  fus  Mcrcan- 
cias,  con  til  condicion , que  niivguno  de  Ios  Compra- 
dorcs  fea  obltgado  à pallar  por  aquel  pefo,  lino  que 
quiriendulo  alu , fc  ule  del  Pefador  pubiieo. 

XV.  Iren,  aprobamos,  queremos,  y concedemos , 
que  las  Mcrcancias  que  Ios  Hanfcaticos  huviefeo  ven- 
cilo,  y cmregado  una  vcz,  fean  tenidas  por  bucins, 
fin  dar  lugar  à reftitucion,  b diminucion  del  precio, 
fi  dentro  de  très  dus  dcfpues  del  entrego  no  le  que- 
xare del  dnio  cl  Comprador,  y lo  miimo  Ce  entienda 
en  las  que  elkxs  coropraien. 


XVI.  Itcn,  aprobamos,  queremos , yconccdemos,  j 
que  (i  quificren  luxer  bâtir  alguna  moneda  de  oro,  6 
plata  en  nucitro  Keyno,  k»  Hanfcaticos  fean  fiempre  | 

Ercfcridos  à los  demis  en  el  defpacbo  en  la  caù  de 
. moneda. 

XVII.  Itcn , aprobamos , queremos , y concède-  | 
mos,  que  los  naturales  de  la  Huila.  que  por  eau  lia  del  ! 
ComeKio,  van,  vienen,  cftan,  y cor.tiatan  en  nucitro  | 
Rciuo  en  ninguna  caufa  civil,  o crirr.inal,  puedan  fer  i 
ckados , juxgaaos , condenidos . y prefos  por  ningun 
Jul-7.,  ù Magillrado,  lino  por  fo!o  aquel  que  les  darc-  I 
mos,  y nombraremos  por  cfpccial  Juez,  y Conlerva-  | 
dor,  e.vceptuando  fol  i mente  las  caufas  que  tucaron  à 
nueibos  derechos,  de  las  qualcs  ha  de  conoccr,  yjuz- 
gar  nueftrus  Juczes,  y Rccaudadorcs  délias. 

XVIII.  Itcn , aprobamos , queremoj , y concede- 
mos , que  ntngun  Juez  , 6 Magiftrado  de  qualquicr 
calidad,  6 cminencia  que  fea,  pueda  viiitar,  y recono- 
cer  los  cafas,  y lonjas  de  los  Hanfcaticos,  lino  loin  lu 
Confervador,  y Juez  propio,  falvo  en  cafo  que  algun 
malhechor,  dcapando  del  fragantc  ddirofca  bufeado, 
en  el  quai  câfo  Ica  folo  pcrmicido  al  Juez  que  le  và 
figuiendo  por  raton  de  la  jufticia. 

X*IX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmor, 
que  fi  nlguna  vet  cl  «.  ontador  mayor  de  nueftro  Rei- 
no  inftruido  de  fuficicnrcs  indicios  pua  ello  , como 
(on , fi  los  Hanlêuticos  huvieren  efcopdido  en  fus  calas, 
ylonja*  algunas  Mcrcancias  liigetas  à derecho,  y fe  hu- 
vierrn  eximido  de  pagarlo,  quiliere  viiitar,  y recono- 
cer  fus  cafis.  y lonjis,  lin  que  fc  baga  por  el  Juezpro- 
pio  de  los  Hanfcaticos,  ivcriguando  cl  indicio,  embie 
aîguno  de  fus  Miniltros,  juniamente  con  un  Nocario 
pu  b' i en . los  qualcs  Hagan  la  vilita,  y den  dcfpues  ra- 
ton délia  al  Contador  : pero  que  no  fea  licito  à nin- 
Hiiio  otro  hâter  efto  fin  Notano,  y voluntad  de  fu 
Conlcrvador. 


XX.  Iren.  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 

Sue  el  Jucz  fin^ular,  que  licmos  dicho  fc  les  darà,  no 
ilo  tenga  juriidicion  dentro  de  los  muros  de  nueftra 
Ciudad  de  >cviUa,  lino  fois  léguas  al  rededor,  y jutgue, 
afli  en  lo  criminal,  como  en  lo  civil,  aora  fean  los 
Hanfcaticos  a&orcs,  ù rcos,  exceptuando  las  Pcrlotus 
priviicghdu  en  cafo  que  le;  füccda  algun  picito,  à con- 
troverfu  con  cllas , porque  en  tal  caio , li  las  Perlonas 
privilcgiadas  tuvicren  la  parte  de  los  rcos,  han  de  fer 
convenidos  ante  fu  Juet. 


droits,  çr  pareillement  tontes  les  antres , après  avoir  ANNO 
paye  une  fois  Us  droits , fans  ejn'ils  joient  obligez  de 
parer  pour  icelles  aucun  nouvel  impôt , ni  prendre  au- 
cune ptrmijfim  d'en  fuir  e U tranfport. 

XI  y.  De  plus  il  fera  permis  aux  Ilanfiasiquei 
et  avoir  en  leurs  AJaifôns  un  poids  ou  balance  pour  pe- 
jtr  en  particulier  leurs  Alarchandifis , à condition  que 
les  Acheteurs  ne  front  point  obligez,  de  s'en  reporter  à 
leurs  poids , a moins  qu'ils  ne  le  veulent  ainfi , en  Je 
fervan!  du  pefeur  Public. 

X y.  Ve  plus  nous  voulons  que  les  Alarchandifit 
que  Us  Hanjeatiques  auront  vendues  & livrées  une 
fois , f ient  tenues  pour  bonnes , fans  être  obligée,  de 
rien  rendre  ni  d'en  diminuer  U prix  fi  Pskheteur 
laijfe  pajjer  trois  jours  après  la  livrzifiu  jeu  s ft 
plaindre  du  tort  cju' on  lui  a fait.  las  même  chof  doit 
; s’entendre  a P egard  de  ctlUs  que  les  Hanjeatiques 
achèteront. 

xyi.  Nous  voulons  en  outre  que  s'ils  veulent  fai- 
re fabriquer  quelques  efpeces  d'or  ou  et  argent  en  nô- 
tre Royaume , ils  fient  expédiez.  prtferaolement  aux 
autres  dans  la  AJaifon  de  la  Aionmye. 

X yi  l.  Nous  voulons  que  Us  naturels  habitons  de 
U Hanfi  qui  trafiquent  <$■  qui  comrailent  dam  nos 
Royaumes  , ne  fient  citez. , jugez.  çr  condamnez  tant 
en  matière  civile  que  criminelle  par  aucun  autre  Juté 
ni  Aîagifirax , que  par  celui- la  fcul  que  nous  leur  don- 
nerons , çr  nommerons  pour  Juge  particulier  çr  Con-  * 
fervateur , à la  rtfrve  feulement  des  cauft  qui  con- 
cerneront nos  droits  dont  nos  Juges  c ï Receveurs  pren- 
dront connoijfancc.  -» 

Xrill.  Item , nous  défendons  à tous  Juges  & 
Magefirats  de  quelque  qualité  çr  condition  qu'ils 
fient , excepté  leur  Confrvateur  çr  Juge  particulier , 
de  v fi  ter  les  Aiaifons  & Us  Loges  des  Marchands 
Hanjeatiques  , fi  ce  n'ejl  au  cas  que  quelque  mal- 
faiteur reconnu  en  flagrant  délit  s'y  fût  caché  % au- 
quel cas  il  ne  fera  permis  qu'au  luge  qui  le  pourjuit 
pour  en  faire  jujlice , de  le  chercher  en  ces  lieux. 

XIX.  htm  nous  voulons  que  fi  quelque  fis  U 
Grand  Trejorter  de  nôtre  Royaume  ayant  des  preu- 
ves fitffjantes  que  Us  Hanjeatiques  aytnt  caché  dans 
leurs  Aiaifons  ou  dans  Uurs  Loges  ou  Halles  quelques 
Marchandifis  fujettes  au  payement  des  Impôts , pour 
s'exempter  de  les  payer  , demande  à faire  ta  vfite 
defdites  Aiaifons  çr  Loges , fan*  que  le  juge  des  Han- 
fi atiques  s'y  trouve,  çr  qu'il  vérifie  les  preuves  qu'il 
a du  recelement  dtjditet  Alarchandtjcs , il  fou  permis  à 
nôtre  dit  Grand  Treforier  d'y  envoyer  quelqu’un  de  fit 
Commis  accompagné  d'nn  Notaire  public , qui  feront 
U vi/îte  , pour  en  rendre  compte  eufuite  au  Gr.trd 
'Treforier  : à condition  néanmoins  qu’il  nt  fera  pet 
permis  à aucun  autre  et  entreprendre  cela  fans  un  No- 
taire cr  fous  le  confntemtnt  du  Confrvateur  des  Han- 
fi atiques. 

XX.  Item  nous  voulons  que  le  Juge  particulier 
qui  leur  fera  donné , tomme  nous  l’avon i dit , n'exer- 
ce pas  feulement  fa  JurifdiÜion  d.tns  i' enceinte  des 
murailles  de  nôtre  y Ile  de  Seville , mais  encore  dam 
Tcjpace  de  Jix  lieues , à C entour  de  cette  Pille  ; &• 
qu'il  couuoijfe  également  des  eau  fi  s civiles  & crimi- 
nelles , pourven  que  les  Hanjeatiques  Joient  deman- 
deurs ou  defendeurs  ; à la  referve  des  Perfinues  pri- 
vilégiées avec  qui  elles  feront  en  procez. , parce  qu'en 
ce  cas -U  fi  Us  Perjonnts  privilégiées  font  deffen- 
deurs  , elles  feront  citées  devant  leurs  Juges  natu- 
rels. 


XXI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  de  las  lemcncias  dadas  por  fu  Juc:.",  li  entrambos 
los  litigantes  fuefiVn  Hanfcaticos , Ica  licito  à la  Parte 
condeiuda  apc'ar  la  caufa  ü la  Mania  Tetttonica;  pero 
fi  el  plcito  determinado  fiiere  entre  un  Hanièatica , y 
qmlquicr  otro  de  los  Subditos  de  nueftro  Reyno,  o 
perrgrino»  fe  llcvc  la  Apelacion  à nueftro  Audicncia  de 
&vik  XXU 


XXL  Item , (i  les  deux  Parties  qui  plaident  font 
Hutfeatiques  , nous  voulons  qu'il  fit  permis  k U 
Parue  condamnée  d'en  appeler  k la  Hanfi  Teutoni - 
que  : mais  fi  le  procez.  qui  aura  été  juge ’ efi  entre 
un  Hanftatique  & quelqu'un  de  nos  Sujets,  ou  un 
étranger , l'affaire  fi  jugera  par  appel  en  nôtre  Audien- 
ce de  ScvilU.  XXII. 
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DU  DROIT 

1 NN0  XXII.  Iten.  aprobamos,  queremos , y conccdemos, 
. que  à nadic  fca  licico  apdar  de  la  (impie  Sentencia 
164.7*  imerlocutoria.  ni  de  la  milma  difiniciva , fino  exce- 
dicre  la  fuma  de  cien  Ducados. 


XXIII.  lien,  aprobamos,  queremos , y conccdemos, 
que  en  calo  que  la  Senrencia  Ica  llevada  por  apcLacion 
i nuellro  Confejo  Real,  cl  PreGdente  dcl,  6 Gover- 
rudor  > cometa  coda  la  caufa  à dos , 6 li  lucre  neces- 
fario,  très,  y a lo  fuino  quatre  Jurifconfultos;  los  qua- 
Jes  exareinen  con  diligcncia , no  folo  la  Sentencia  dili- 
nitiva  ; pero  taxnbicn  las  mtcrlocutorias  de  la  primera 
inllancia  ■ y delpues  difinirivamentc  pronuncien  lo  que 
fuere  de  dcrccho  : y ddte  juizio  no  iea  liciro  apclar. 


XXIV.  Ircn,  aprobamos, queremos, y conccdemos, 
que  las  caillas,  y plcitos  de  los  Hanfeaticos  le  deipa- 
chcn  con  brcvcdad  , y que  no  le  alarguen  con  nin- 
gutia  ddaciou  de  dia  eu  dia- 

XXV.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdemos, 
que  coque  la  Exccucion  de  lo  juzgado  à folo  cl  J ucz. , 
y Conlcrvador  propio  de  los  HanJcaticos  , aunque  le 
aya  juzgado  por  el  miimo,  ù por  los  Juczes  de  apcla- 
cion  en  nuellro  Rcino. 

XXVI.  Iten, aprobamos.  queremos , y conccdemos» 
que  û alguoa  vcz  por  razon  de  delito,  lucre  ncccllà- 
rio  poncrios  en  la  carcel,  en  cal  calo  cl  miimo  Juez 
Ucuc  a los  Hanleaticos  a la  carcel;  y li  la  caul'a  fuere 
tal  que  fe  puedan  dar  en  fia  do  , cl  Juez  ad  mita  la 
fiança  iiempre , y lin  diücultad  , y no  los  lieue  a la 
carcel  lin  grande,  y urgente  cauû. 


‘ XXVII.  Iten, aprobamos, queremos, y concedemos,  I 
que  fca  licico  a los  Hanlêaricos  edificar  calas,  y loft- 
ja<  dentro.  y fucra  de  nueftra  Ciudad  de  ScuiUa,  y 
que  no  fe  les  haga  cr»  cllas  ninguna  molcftia  en  las 
Pcrlonas,  ù Mcrcancias,  ni  cargucn  fus  calas , ù lon- 
jas  con  ningunos  hucipcdcs,  6 caualgaduras  contra  la 
voluntad  de  los  ducrios. 


XXVIII.  Ircn,  aprobamos , queremos , y concedc- 
mos , que  quantos  momies  de  las  Ciudades  Hanlcati- 
cas  habicarcn  en  nuellro  Reino  de  Calltlla  , (ban  li- 
bres , y de  todo  elcmptos  de  todas  las  Conceflioncs  ; 
aJTi  patrimoniales,  como  pcrfonalcs,  y dcl  cargo  de  la 
tutela,  y de  toda  Pcnlion,  y Tributo,  aiîi  ordinario, 
çomo  extraordinario,  y tamDien  de  todo  fervicio  de 
milicia.ani  en  Mar, como  en  Ticrra. 

XXIX.  Iten,  aprobimos,  queremos.  y conccdemos, 
fi  alguna  vcz  fuccdiere  que  alguno  de  los  Hanfeaticos 
en  nuellro  Reino,  6 en  la  i\lar  viniendo  a cl  muric- 
rc,  y fus  bicncs  vinicrcn  a. nuellro  Reino,  le  in  venu- 
rien  Jos  Bicncs  délia  calidad  por  un  Notario  publico, 
con  inter vencion  de  fu  Juez,  y dcl  Conful.  y de  dos 
de  los  Ancianos  de  la  mifma  Nacion,  y fe  entreguen 
para  que  los  guardcd  en  Conful  , y Ancianos;  y que 
por  mano  deftos  mifmos  le  rdlituyan  a los  Hercdc- 
ros  con  bueiu  fee,  y fin  ninguna  carga  . ni  contro- 
verfia. 

XXX.  Iten , aprobimos , queremos,  y conccdemos, 
que  féa  licico  a los  Hanlciricos  boluer  a facar  de  nucs- 
tro«  Reinos  para  fus  cafas.  6 para  donde  quificren  fus 
Mcrcancias  que  huvicrcn  rraido  a cl , y no  fe  huvie- 
ren  vendido,  dcfpues  de  aver  pagado  una  vçz  el  dc- 
recho , conforme  a las  tablas  de  fus  Privilegios , lia 
ningufl  gcncro  de  impedimenta 

XXXI.  Iten,  aprobamos  .qucTcmos,  y conccdemos, 
que  de  las  Mcrcancias  que  compraren  los  Hanfeaticos 
en  nueflros  Rcynos,  y las  huvicrcn  de  facar  dcl,  no 
fe  cotre*  deiloa  njngun  gcncro  de  derccho. 

XXXII-  Ircn , aprobamos  , queremos  , y concede- 
mos , que  la  cfpeceria  comprada , la  puedan  llevar  des- 
de  luego  de  fus  Natfes»  ù guardarla  en  fus  cafas,  pa- 
ra llcvnla  a las  Navcs,  quàndo,  y como  les  parccic- 
rc  mas  comodo. 

XXXIII. 


D E S G E N S.  4>  3 

XXII.  Item , nous  défendons  à toutes  Per  firmes  d’à-  \ N NO 
peller  île  la  Jîmple  Sentence  interlocutoire  ni  mênje  de  j £4.7. 
la  Sentence  definitive  dudit  Juge  des  Hanfiatiques  , à 
moins  que  U valeur  du  protêt,  n'exctde  la  Somme 
de  cent  Ducat  t. 

XX/ II.  Item , s'il'  arrive  qtte  le  Jugement  dont 
fimblable  affaire  fiit  porte'  par  appel  a notre  Confeil 
Royal  y nom  voulons  que  le  Prcfident  dudit  Confeil 
commette  la  decifion  di  cette  affaire  à deux  y on  s'il  eu 
tjl  befiin , a trois, ou  tout  au  plus  à quatre  Juris- 
confulttt , qui  examineront  avec  foin  & diligence  neu 
feulement  la  Sentence  definitive , mais  aufft  les  Sen- 
tences interlocutoires  qui  ont  été  rendues  en  premiers 
infimes , enfuit  e dequoi  ils  jugeront  le  plut  équitable- 
ment qu’il  fera  pejJibU , & il  ne  fera  pat  permis  d'en 
4ff.hr. 

XXIV.  Item  y nous  voulons  que  benne  & courte 
Juflice  fia  rendue  aux  Hxnfiatiques  , fans  aucun 
delai  ni  retardement. 

XXV.  Item , nous  voulons  que  U Juge  ou  Confirva- 
renr  particulier  des  Ilanfeatiques  ait  Jeul  le  droit  de 
faire  exécuter  Ut  Jugemens  rendus  à ctt  égard , fiit 
qu’ils  aytnt  été  prononcée,  par  kdis  Juge  on  par  Us 
Juges  fouvtrains  de  notre  Royaume. 

XXVI  Item  y fi  quelques  fois  pour  raifin\dun  cri- 
me il  efl  ucctjfairc  de  faire  mettre  en  prifon  Ufdits  ■ 
Ilanfeatiques , en  ce  cas-là  ce  fera  à leur  Juge  de 
Us  faire  emprifenner,  que  fi  le  délit  efl  de  telle  na- 
ture que  U coupable  puifft  être  mis  fous  la  garde 
<$■  caution  de  quelqu’un , le  Juge  ne  fera  nulle  diffi- 
culté de  recevoir  la  caution , cr  il  ne  Ut  fera  point 
confit  mer  prifonrnert  , fino»  en  cas  de  nectffué  p>cs- 
fante. 

XXVI I.  hem , nius  permettons  anx  Ilanfeatiques , 
de  faire  bâtir  des  Maifins  & des  Halles  ou  Aiaga- 
tant  dedans  hors  de  nôtre  Ville  de  Scvilfe  , c* 
nous  défendons  à qui  que  ce  fiit  de  leur  faire  aucun 
tort  ni  déplaifir  , fois  dans  leurs  Perfinnes , en  dans 
.leurs  Marchandées , ni  de  charger  leurs  Maifins  & 
leurs  AI.igat.ins  d’aucun  Logement  de  Cens  ni  CJ.x- 
vaux , contre  U volonté  de  leurs  I*roprictaires. 

XXVI II.  hem , nous  voulons  que  tous  Us  Naturels 
des  Villes  Hanfiatiques , qui  habiteront  dam  nos 
( Royaumes  de  Cfflilk  fiieut  entièrement  exempts  de 
1 toutes  fines  de  Concevons , même  patrimoniales , aujjï 
bien  que  perfonnel/es , de  Tute U , de  tout  Impôt  Tri- 
but tant  ordinaire  qu'extraordinaire  , comme  auffi  de 
tout  firvice  militaire  tant  par  Aler  que  par  Terre. 

XXIX.  hem , s'il  arrive  qu’un  Hanfe.it ique  vien- 
ne à mourir  dans  les  Terres  de  nôtre  Royaume , ou 
fur  la  Aler,  cr  que  Us  Biens  de  fa  Sucafion  fiient 
amener,  dans  nôtre  Royaume , il  en  fera  fait  inven- 
taire par  un  Notaire  public  en  prefènee  du  Ju^e  CT 
du  Conful  des  Hanfiatiques  (j  de  deux  yinctcns  de 
la  meme  Nation  , cr  ils  feront  coufignex.  entre  Us 
maint  du  Conful  & des  sincicns  qui  en  auront  U 
garde , c ? eJM‘  h*  rendront  de  bonne  foi  anx  Heri- 
tiers du  drffunty  fans  aucuns  frais  ni  difficulté. 

XXX.  Item  y il  fera  permis  aux  Hanfiatiques  de 
! revenir  pour  retirer  de  nos  Royaumes , Us  Aéarchan- 
| difis  qn  ils  y auront  amenées , Q"  qui  n auront  pomt 
l été  vendues  , après  qu'ils  auront  une  fois  payé  le 

Droit  y conformement  anx  Lettres  de  leurs  Privilèges , 

1 cr  en  ne  leur  fera  en  cela  aucun  empêchement. 

XXXI.  De  pins  nous  venions  que  Us  Hanfiatiques 
ne  payent  aucuns  Droits  pour  Us  Aitrchandifet  qu'ils 
auront  achetée s dans  nos  Royaumes , çf  au  ils  e»  fe- / 
ront  finir. 

XXXII.  Item  nous  leur  permettons  de  transporter 
1 fur  U champ  dont  leurs  Navires  Us  épiceries  qu’ils 
j auront  achetées , on  de  Us  garder  dans  leurs  Aîai- 
| fins,  pour  Us  charger  fur  leurs  Vaijfeaux , toutes  Us 
| fois  [j  de  la  maniéré  qu'il  Unr  plaira. 
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Amuo  XXXin.  Iten , aprobamos , queremos,  y conccde- 
1 64.7.  H]0*’  que  puedan  facar  fus  Mercancias  en  qualcfquier 
Naves  que  quilleren. 

XXXIV.  Iten,  aprobamos  .queremos,  y concede- 
mos. que  fea  licito  il  k»  Hanfcaticos  facar  fucia  de 
nueftro  Reino  todo  .cl  oro , y piata , que  huvieren 
traido  a el  y rambicn  toda  la  moneda  de  plara . y oro. 
que  de!  oro,  piata  . trigo  , 6 municioncs  de  gu  erra 
vendidas  huvieren  cobrado. 

XXXV.  Iten,  aprobamos , queremos . y concedemos, 
que  tambien  cl  duiero  que  no  huvieren  empleado  lo 
puedan  remitir  por  cambio. 

XXXVI.  Iten, aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos , que  fi  en  algun  tiempo  ( lo  que  Dios  no  per  mi- 
ta ) por  caufa  de  guerra  huvieren  die  falir,  o müdirfe 
de  nueftro  Rcyno  , lo  puedan  faner  los  Hanfcaticos 
librcniente , allî  cllos,  como  fus  Fadtorcs , y Miniftros 
con  todos  fus  Bicncs , y Mercancias , de  tal  minera , 
que  licndo  aviùdos  a tiempo , ayan  de  tener  ano , y 
dia  para  juntar,  y cmbalijar  lo  que  cuvicrcn. 


XXXVII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos , que  los  Hanfcaticos , ni  fus  Naves , y hatiendas 
no  fean  detenidos  en  nueftros  Rcinos  por  ningunos 
Arrcftos,  à Embargos,  y mucho  menos  ican  agrava- 
dos  por  ningunas  Repreùlias , lino  los  autores  de  los  dé- 
litas fean  convcnidos  por  vu  juridica,  y no  paguen 
los  u nos  los  delitos  de  los  otros. 

XXXVIII.  Iten  .aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos» que  fi  en  algun  tiempo  fuccdiere  padeccr  nau- 
fragio  alguno  de  ios  Hanlcaücos  en  nueftros  Reinas, 
y Senorios,  nadie  fc  atreva,  ni  tome  de  los  Bicnes , 
y Mercancias  que  le  facarcn  , y lâluaren  del  tal  nau- 
fragio  , ni  nueftro  Fifco , ni  îlguno  de  nueftros  Sub- 
ditos  , fino  que  qualquiera  cola  que  fea,  fe  dexe,  y 
reftituya  a los  que  han  padecido  cl  naufragio,  ô fus 
lierederos. 


XXXIX.  Iten,  aprobamos , queremos , y concede- 
mos, que  li  en  algun  tiempo  fuccdiere  que  tengamos 
neccflidad  para  nueftro  lcrvicio  de  algunos  Navios  de 
los  Hanfcaticos , que  en  tal  cafo  cl  General  de  nuc- 
ftra  Armada,  y los  de  mas  Officiales  lo  liagan  prime- 
ra faber  al  Conful  de  la  Nacion,  y ante  todas  colas 
fe  conliga  cl  confenrimiento  de  los  Macftrcsi  y avido 
efte , fe  fenale  el  jufto  arqueamiento  , 6 mcdidi  de- 
ftos  N'avios,  y fcgùn  clla  Wcha  una  vei  puntual , y 
redamenre , le  les  paguc  liempre  i y rambicn  fe  cfti- 
men  las  dichas  Naves  por  un  cicrto  precio;  y fi  aca- 
fo  fc  perdicrcn  en  nueftro  fcrvicio  , fe  paguc  * los 
duenos  délias  todo  aqucl  prccio. 


XL.  Iten,  aprobamos,  queremos,  r concedemos, 
que  en  tal  cafo  no  fean  detenidas  las  Naves  en  nue- 
ftro lcrvicio  hafta  cl  miftno  inviemo  , fino  que  le 
dcfpidan  fiempre  tan  a tiempo.  que  puedan  bolver  à 
fus  cafas  antes  que  en  alguna  parte  fe  yeleel  mar,  y 
que  fi  nueftro  fcrvicio  110  lo  pcrmiricre,  fe  les  paguc 
lo  que  fucre  jufto  por  aquellos  mefes  que  invernaren 
en  nurihos  Rcinos,  y fucren  frr  ^ados  a efficrar  tiem- 
po comodo  para  fu  Navegacion  : y no  le  reduzgan 
a tal  que  lo  que  honeftamentc  adquirieron  en  nueftro 
fcrvicio,  feam  torçadus  a confiimirlo  ociofos  en  los 
mefes  del  inviemo. 


XLI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  los  Quebrantadorcs  dcllos  Priyilcgios  fean  conde- 
nados  en  cicn  ducados,  los  quales  cl  Jocz. , 6 Con- 
fervador  de  los  Hanfcaticos , exécuté,  y cobre  de  la 
raancra  que  la  quarte  parte  fc  de  al  Dcnuuciador , y 
Us  otras  très  à los  pobres. 


XL1L  Iten, aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que 


. O M A T I Q.U  E 

XXXIII.  hem  , nous  leur  permettons  de  charger 
leurs  Marchandtf et  fur  tel  Batiment  que  bon  leur  fem- 
blera. 

XX XI P.  Item , il  fera  permis  aux  Hanfeatiques 
de  remporter  hors  de  nôtre  Royaume  tout  r or  tir 
forgent  qu’ils  j oseront  apporte , dr  femblablement 
tout  l'or  & forgent  monnaie  qu'ils  auront  acquit 
par  lo  vente  de  l’ory  de  forgent  y du  bled  , on  des 
Alunit  tons  de  Guerre. 

XXXV.  hrm  y nous  leur  permettons  anfft  de  ren- 
voyer por  Lettres  de  change  les  Sommes  qu’ils  n’au- 
ront pas  employées  dans  le  Commerce. 

XXXVI.  Item , s’il  arrive  que  pour  caufe  de  Guer- 
re les  Hanfeatiques  fount  obliger,  de  fortir  de  mot 
Rojaume  s , te  qu’à  Dieu  ne  plat  fi,  il  User  féru  per- 
mis de  le  faire  librement , eux , leurs  Faücurt , dr 
leurs  Domefliques  ; avec  tous  leurs  effets  dr  leurs 
Marchandifes , de  maniéré  qu'ils  en  front  avertit  en 
temps  dr  lieu  y & ils  auront  un  an  & un  jour  do 
terme  pour  affembler  dr  pour  emballer  leurs  Marchan- 
ds je  s y ô~  tout  et  qui  leur  apartiendra. 

XXXVI I.  Item , nous  défendons  a nos  Sujets,  et  ar- 
rêter ni  faifir  dans  nos  Royaumes  les  Hanfeatiques  ui 
leurs  Bâti  mens  ni  leurs  effets , dr  encore  plus  et  u fer 
contr'eux  d’aucunes  Repre/ailles  , i moins  que  ce  ne 
fit  contre  les  tuteurs  du  délit  ; dr  ils  front  poser - 
fuivis  par  les  voyes  Je  la  Juflice,  etjin  que  les  inno- 
cens  ne  pàtifftnt  pas  pour  les  coupables. 

XXXVIII.  Item , s'il  arrive  que  quelque  Vaijfeatt 
des  Hanfatiques  faffe  naufrage  dans  nos  Royaumes 
dr  Seigneuries,  nous  défendons  a toutes  Perfonnes  de 
s’emparer  des  effets  & des  Marchandsfs  qui  feront 
fauvées  du  naufrage , dr  elles  ne  pourront  être  con. 
fifquéet  à nôtre  Domaine,  a moins  que  ce  ne  fait  quel - 
qtk  chef  qui  ait  été  abandonné;  dr  mus  voulons  qut 
le  tout  Joit  rendu  à ceux  qui  auront  foufrrt  le  nau- 
frage ou  à leurs  Heritiers. 

XXXIX.  Item , s'il  arrive  que  nous  ayons  befiin 
pour  nôtre  fervice  de  quelques  Vaiffeaux  des  Hanfea- 
tiques, en  ce  cas  là  le  General  de  nôtre  Armée  na- 
vale & les  autres  Officiers  de  ladite  Année  front 
obligée,  et  en  avertir  le  Conful  de  la  Nation  , & 
avant  toutes  chofes  il  fera  ntee  flaire  J avoir  le  con- 
fentement  de  ceux  à qui  cet  Vaiffeaux  apar tiendront, 
enfui it  dequoi  on  prendra  la  jufle  mefnre  de  la 
grandeur  defdits  Vaiffeaux  & lorfqu’tlle  aura  été 
prifi  exalfcment  en  en  payera  la  jufle  valeur  : Et 
il  fra  pareillement  fait  f eflimatwn  à un  certain 
prix , dr  etu  cas  que  lefdits  Vaiffeaux  viennent  à être 
perdus  dans  nôtre  firvice , les  Proprietaires  en  feront 
dédommagez,  fur  te  pied  du  prix  qui  aura  été  fixé. 

XL.  hem , nous  voulons  qu'en  ce  cas  lefdits  Vais- 
fiaux  ne  fient  point  retenus  pour  nôtre  fervice  jus- 
quet au  même  hiver,  à moins  qu’on  ne  Us  envoyé 
fier  Mer  de  f bonne  heure,  qu'ils  puiffent  retourner 
en  leurs  Maifins  avant  que  la  Mer  vienne  à geler 
en  quelqu' endroit , & fi  U bien  de  nôtre  firvice  ne  U 
permet  pas , on  leur  payera  ce  qui  Uur  fera  dû  lé- 
gitimement peur  les  mois,  durant  lefquels  ils  feront 
obligez,  de  paffer  f hiver  dans  nos  Royaumes , dr  qu'ils 
auront  été  contraint  t J attendre  un  terni  propre  pour 
la  Navigation , dr  <]"*  n ayant  pas  voulu  ft  conten- 
ter de  ce  qn’ilt  auront  gagné  honeflement  à nôtre 
firvice , ils  fient  obligez,  de  paffer  U terni  dans  foifi- 
veté  durant  le  quartier  <t hiver. 

XLI.  Item  mnt  voulons  dr  ordonnons  que  ceux  qui 
violeront  Ufdits  Privilèges  dr  Franchifis  fiiene  con- 
damnez. à cent  Ducats  tf  Amende , dont  U payement 
fi  fera  à U pour  fuite  du  Juge  ou  Confervatenr  dit 
Hanfeatiques , de  laquelle  Amande  la  4.  Partie  apar- 
tiendra  au  Dénonciateur  , dr  les  trois  autres  aux  pau- 
vres. 

XLIl.  Ittm  il  fer a permis  à U Hanfi  de  nommer 
dans 
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À V Mb  ^ fofo*108  *a  Hanû  nombrar  uno»  ô nas  Con- 
■ ü Iules  en  mictlro  Rcuvo  los  qualcs  juntamcnie  con  el 
1 6+7;  Jucz»  y Confervador  que  le  le*  diere  , procuren  que 
• le  les  guarden  fus  l'rivikgios  ; y que  por  entrambas 
partes  Te  cumpla  firmemente  con  los  Padtos,  y Tran- 
faccioncs  ; y quando  cl  tal  Conful  fucre  elegido , y 
dus  fucrc  propucito  por  la  Hanta,  no  folo  lo  coiifir- 
matemos  Je  bucua  gana  » pero  le  armaremo'  con 
jiudtra  Autoridad , para  que  por  nueltros  Oficiaîes , y 
Mmittios  feu  cttimado,  y con  tanto  mayor  favor  ufc 
fil  oiieio. 


XLIII.  Iten , aprobamos , queremos,  y conccdcmos»  i 
que  léa  licito  il  b Hanta  etnbiar  alguno  de  los  fuyos  I 
a nueltra  Corte,  cl  quai  la  liga  tiempre,  y elle  pro-  1 
cure  tambien  Ce  guarden  los  Privilégias  à los  Hantca- 
ricos.  y fc  complan  bien  los  Pactes  Je  las  (Joute  Jera- 
Cioncs  pôr  entrarobas  Partes. 


XUV.  Iten, aprobamos,  queremoS , y conccdcmos, 
que  para  nias  abondante , y florido  Tram,  y Comcrcio 
fea  licito  à b Hanta  conlbtuir  una  cala  publica,  à 
refidcncia  en  nueltra  ciudad  de  SeviUa  para  inlticuir 
fu  Negociacion,  de  b mancra  que  en  otros  Reinos  la 
rienen,  y para  cfto  les  (cnalatemos  folar  cotnodo,  y 
jos  ayudaremos  en  los  gaftos  del  editicio  : y ti  a cafo 
fueren  necefbrios  otros  mas  cftendidos  Privilégias  que 
citas, i para  ello  no  le  los  negaremo. , cornu  fe  puedau 
comod-mcute  concéder. 


XbV.  Iten j aprobamos , cucfemos,  y conccdcmos, 
que  fi  à cafô  por  razon  delta  nueltra  Contcdcracion , 
y Union  del  Comcrcio, fe  huvicren  hccho  algunos  ga- 
ftos  por  b Hanfa,  6 en  lo  venidero  fc  huvicren  de 
bazer , de  los  qualcs  algunas  Ciudadcs  quiliercn  efeufar- 
fc , no  fean  participes  Lu  talcs  Gudades  dettos  Privi’e- 
gios , halta  que  igualmcntc  ayan  parùcipado  en  los  mis- 
xnos  galto*. 

XLVI.  Iten, aprobamos, queremos,  y conccdemos, 
«Jue  quando  a cato  en  atguno  deftos  Pnvilegio»  huvic- 
ren neeelTîdad  de  alguna  interpretacion , le  haga  licm- 
pre  benignamente  en  fatfor  de  los  Hanfcaticos  » y no 
contra  ello*. 

Todos  los  qualcs  Capitules  de  Privilegios  arriba 
eferitos,  y cada  uno  dcllos  aprobamos,  confirmamos, 
y de  nuevo  conccdcmos  i las  Ciudadcs  confcdcradas 
de  la  Hanfa  Tcutonica,  y ï los  Subditos,  Ciudadanos, 

kmoradores  de  e)las,  y de  cada  una  délias  en  nuettro 
cino  de  Caltille,  y Reinos  dépendantes  del  , para 
que  los  poflfcan , y gozen  para  ficmpi*  jamas  : y prome- 
temos  en  nueltra  pabbra  Real  por  nofotros  , y nue- 
ftros  Hcrederos,  queremo.  por  clla  guardarfclos  firme- 
mente , agora  tengamos  Pax , à Guerra  con  les  rcbcl- 
des  de  las  Provjnctas-Unidas  del  Païs-Bavo,  no  ob- 
fbntc  qualefquier  Leyes  , Ordenanças,  Sancionc*  , y 
Conltituciones  de  nuettro  Keino:  en  fcc,  y tetlimo- 
nionio  de  todo  lo  quai  mandamos  poncr  en  cita  carra 
nuettro  tiùlo  Real , y lo  fitmamos  de  nueltra  tnano. 


Elle  Papel  es  el  mifmo  Original  que  vino  de  Madrid 
con  la  Ratification  original  de  fu  Mageitad  fobre  el 
tratado  de  Comcrcios  con  las  Villas  Hanfeaticasi  def- 
pachada  en  aquclla  Corte  a 26.  de  Enero  dette  anno, 
la  quai  m»nd5  Su  Magettad  remitirmcli  a mi  el  Con- 
<lc  de  Penaranda  , con  fu  Real  carra  de  26.  de  Ene- 
ro , y en  fèe  dello  nos  los  infraeferitos  Plcnipotencia- 
rios  de  Su  Mageftad , firrnamo* , y tellamos  elle  Pa-  ; 
pci,  fcjnjn  lo  que  le  previenc  en  cl  primer  Articulo  , 
de  b dicha  Ratificat  ion  de  Su  Mageitad.  En  Mun-  j 
lier  a 3.  de  Mayo  de  164.8. 


El  Conde  de  Penaranda. 
Antonio  Brun.  fri-' 


dans  nôtre  Royaume  un  ou  phtfitur's  Ccnfuùy  lequel  s A N NO 
conjointement  avec  te  Juge  cj"  Onfervasotr  qui  leur 
a ira  été  donne  , veilleront  a te  que  Itfdits  Pri viltgCS 
| [oient  obfirvez. , (j-  a ce  que  les  deux  Partit  s exécu- 
tent /utilement  les  Pades  & Tr.tnfiùliins  dont  on  fera 
convenu , cr  torfjue  l’Eleîhon  du  Cutjul  aura  été 
J faite  1 CT  nous  aura  ère ' pre/enté  par  ta  Ifanj: , 
non  feulement  Nous  le  confirmeront  de  notre  plein  g)  e, 
mais  Nous  k fortifierons  de  nôtre  autorité , afin  que 
nos  Officiers  ajent  plus  de  re/ptfl  ($■  de  confiieration 
pour  lui  y c T qu’il  foit  d'autant  plat  autorife  dont 
l’exercice  de  fa  fonction. 

XLIII.  Item  y il  fera  permis  à la  Ilanfi  ét en- 
voyer quelqu’un  des  fient  dont  nôtre  Cour  , qui  la 
fuive  dr  en  tout  temt  & en  tout  lieu  y er  qd  prenne  t 
garde  fi  l’on  obferve  let  Privilège  t & Us  P ailes  qui 
auront  été  conclut  avec  Us  Haofcatiquet , & fi  l’o* 
fuit  de  part  & d’autre  Us  RtgUmevs  qui  auront  été 
faits  fa  ce  ]uja. 

XL  II',  hem , afin  de  rendre  U Commerce  plut 
flort/fant  ($•  plus  opulent , nous  permettons  à la  Hanfi 
de  faire  bâtir  une  A/aifon  publique  ou  un  lieu  de 
Refidenct  dans  nôtre  faille  de  SevilU  > pour  établir 
leur  Négoce  de  la  même  manière  qu'ils  l'exercent 
dans  Us  .sut  res  for  eûmes  ÿ & poser  cet  effet  nous 
leur  marquerons  une  fit  station  comttsodt , dr  nous  con- 
tribuerons aux  depenjes  qu'ils  feront  obligez,  de  fuir» 
pour  l’execution  de  ce  defieiu  : (j-  au  cas  qu'il  Joie 
nctrffairc  de  leur  accorder  d'usures  priviUges  plus 
amples  que  ceux-ci  , nous  ne  Us  refuferons  pas , po.rr- 
vt u qu'ils  fi  ptsijfe.it  accorder  aij irisent  & commodé- 
ment, 

XLK  Item , au  cas  que  la  II. ufc  ait  été  obligée 
de  faire  quelques  depenjes  an  fujtt  de  ce  Traité  de 
Commerce  y ou  quelle  frit  obligée  à P avenir  d'en  faire 
dr  que  quelques  unes  des  y dits  Hanfeatiques  veuil- 
lent s’en  difptnfer  > elles  ne  /iront  point  participantes 
defdits  Privilèges  y jufqu’ k ce  qu'elles  ayeut  contribué 
également  aux  memes  depenjes. 

XLri.  Item  , s’il  arrive  qu’il  frit  metffaire  de 
donner  quelqu’ interprétation  4 quelqu'un  de/dits  Pri- 
vilèges , elU  fe  fera  plùtit  tu  faveur  des  Hanfeati- 
ques qu'à  Uur  defitvantage. 

Tout  lefquelt  ArtscUs  des  PriviUges  ci -de fus  ecri'ty 
CT  uu  chacun  tficrux  nous  aprouvonSy  confirmons  dr 
accordons  de  nôtre  Autorité  aux  failles  confédérées  de 
la  Hanfe  Trutonique  dr  à leurs  Sujets,  Citoyens , dr 
Habitons  defditts  y t lies  en  general  dr  de  chacune  eu 
particulier  y dans  nôtre  Royaume  de  Caflillc  dr  élans 
ceux  qui  en  dépendent,  afin  qu’ils  en  joui  fient  pour 
toujours,  dr  nous  promit  tons  fur  nôtre  par  c!e  de  Rai 
pour  nous  & pour  nos  Heritiers  dr  nous  voulons 
qu  ils  frient  obfèrvez.  exactement , foit  que  nous  (oyons 
en  Paix  ou  en  Guerre  avec  les  Rebelles  des  Provin - 
Ctt-Vmet  des  Pan-R  ts , norsobfiant  quelques  Ijoix , Or- 
dor.nattccsy  & Conflit  usions  qui  ce  pnifie  être  , qui 
oyait  été  établies  dins  nôtre  Royaume  : en  foi  dr 
tcinoi?  nage  de  quoi  nous  ordonnons  que  I on  appofe  no- 
tre Sceau  Royd  k ces  prefemes  dr  nous  les  [gnons 
de  nôtre  'main. 

Ce  Papier  tfi  t Original  mime  qui  e/l  venu  de  Ma- 
drid avec  l'Original  de  U Rat  idc  ni  ion  de  Sa  Majes- 
té fur  le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  les  y/lles 
Hanfeatiques  ; expédié  en  cette  Cour  U 2 6.  de  jan- 
vier de  la  prefime  année , que  Sa  Majefié  a ordon- 
né être  remife  entre  les  maint  de  moi  , Comte  de 
Pegnarandi  avec  la  Lettre  de  Sadite  Majefié  du  • 

26.  de  Janvier . en  témoignage  dequoi  nous  fiufiigncz. 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié,  avons  figné  dr  frdle 
cet  Aile , ain/i  qu’il  à été ftipulé  au  1 . Article  de  lÀ- 
dite  Ratification  de  Sa  Majefié.  A Alunjlcr  le  3. 
de  Aiai  16.484  fig"'* 

Lb  Comte  de  Pecnaranda. 

Antoine  B « vn.  Pn* 
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A N N O Privilégies  que  fi  concedieron  a las  Gadidés  Hanfia- 

IÔA.7.  *****  » en  eindalucu , y demas  Reines  de  Ca- 
fiilla. 

"NT  O s Don  Felipe,  por  h gracia  de  Dios,  &c.  Ha- 
zemus  notorio,  y firme  por  ténor  de  las  prclcn- 
tes  a toda  la  Poficridad , que  los  mcles  paflidos , las 
Ciudadcs  confcderadis  de  la  H ara  fa  Tcuronica  nos  etn- 
biaron  fus  Embaxadores  N.N.N.N.  para  que  oficio- 
ramente  nos  dieflen  cl  parabien  dd  reliz  gouiemo  de 
nueftros  Reinos,  y rcnouallcn  la  memoria  de  fu  ob- 
fcrvancii,  y antigua  amilbd  con  nofocros , pidicndoles 
corrdbondieflcmos  con  rccipioca  bcnevolcncia , y ob- 
tuvielicn  entre  otros  fus  Privilcgios  que  les  concedic- 
ron  los  Rcycs  de  Portugal  , nueftros  Anteceflôres,  la 
confirmacion , y cxtcnfion  de  otros  en  nueftros  Rci- 
nos;  y aviendo  oido,  y tratado  grara , y bencvola- 
meme  a citas  Embaxadores,  acordandonos  de  los  tiem- 
pos  pallados  , y quam  preclatamente  ha  merccido 
fiempre  con  nofocros, y nueftros  Rcinos  la  Hanû  Tcu- 
tonica , aviendo  delde  que  fc  commcnco  cl  Comercio 
entre  noforros,  permanecido  fiempre  en  lealtad  , y 
corrcfpondencia , communicandonos  no  folamente  las 
ucilidades  de  fus  Mercaderias,  lino  que  tambien  han 
emplcado  fu  vida , y detramado  lu  fangre , no  iôlo  una 
vc z por  la  (eguridad  de  nrs.  Reinos  y y aflï  acordan- 
donos  de  todo  efto  bemos  juzgado  ÿ que  aviendo  cl- 
los  cumplido  por  fu  parte  , no  licmos  de  fer  tatdos 
en  fer  agradecnlos  ; en  primer  luear  los  hemos  con- 
firmado  plenilliraamcnte  los  Privüegios  de  Portugal, 
con  parcccr  del  Confejo  de  aquel  nuefiro  Rcino , co- 
mo  mas  latexnente  parère  del  Diploma  défia  Confir- 
macion , de  mas  defto  avicndoîo  comunicado  con  los 
Principales  de  nuefiro  Reino  de  Caftilla , y examinado 
arenta,  y diligentemente  en  cl  Confejo  lecrcto  de  Efta- 
do , que  todo  lo  que  en  efie  tiempo  no  pudimos  con- 
céder, juzgamos  con  todo  cfto  averfe  de  concéder  en 
parte  alguiu.cn  cuya  confbrmidad  hi  zimos  fa  car  cicr- 
tos  Capiculos  de  los  Privüegios  de  Portugal , que  deter- 
minamos  concéder  tambien  en  nueftra  Caftilla  à los 
Hanfcaticos , fegun  por  elle  nuefiro  Diploma,  con  ple- 
na  noticia  de  Ta  caufa  de  cicrta  feienda  , y plcnitud 
de  nueftra  Rcgia  pocertod  , damas  . y conccdcmos  à 
tndos  los  infraderims  Capitules  de  los  Privilcgios  à las 
Ciudades  confedcradas  de  la  Hanlk  Teuton :ca , y à 
toùos  los  bubdicos.  Ciudadanos,  y vezinos  dependicn- 
tes  délias  en  nueftra  Calliila,  y Reinos,  para  que  per- 
petuamauc  los  poflean,  y gozen  délias. 


Pritncrameme  aprobamos  1 queremos  y concede- 
mos,  que  los  Hinfcaticos  puedan  arribar  a.todos  los 
Puerto*  dd  dicho  nuefiro  Rcino, Ribcras,  y Diftritoî, 
libre,  y feguramente,  fin  pafla  porte,  à otra  licencia 
general,  6 efpecial  con  los  Navios,  aflï  proprios  co- 
mo  attendamos , y con  qualdquicr  flicnes,  y Merca- 
derias de  todo  gencro,  V dctcncrfc,  en  ellos  lo  que 
k$  paie  ciere.  y falir  deuos  quaodo  quilicrcn. 


II.  Iten  , aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  de  aqui  adclantc  ningunos  Soldados  vifiten  los 
Navios  de  los  Hanfeaticos  i y fi  acafo  cl  Tci’orcro 
mayor  de  nueftro  Reino  , 6 los  mifmos  Alcavaleros 
quiiicrcn  cmbiar  algunas  guardas  1 los  Navios,  aya  de 


L O M A T I Q.  U E 

Privilèges  accordez  aux  Villes  Hanfinriques,  dans  Avko 
l‘ Andalousie  8c  dans  les  autres  Royaumes  d; 

Caftillc.  77* 

T}0»  Philippe  p.tr  U Grâce  de  Dieu  y (j-c.  A "eut 
faifins  jçavoir  c T nous  confirmons  par  ces  pre- 
fentes  pour  tous  les  tems  À venir , que  depuis  quel- 
ques mois  les  y iUes  confédérées  de  la  II  un  je  Teuto- 
nique  nous  ont  envoyé  AI.  PI.  AJ.  Al.  leurs  Ambaffa- 
deurs  pour  nous  fouhaiter  un  Régné  plein  de  profit - 
rite  & un  heureux  Gouvernement  de  nos  Royaumes; 

& pour  mus  renouveler  les  témoignages  de  leur 
refieÜ  & de  leur  ancienne  Amitié  avec  nous , nous 
priant  et y vouloir  correfpondre  avec  une  bienveillance 
réciproque  çr  de  leur  oéhoyer  entr' autres  Privilèges 
que  les  Rois  de  Portugal  nos  PredtceJJeurs  leur  ont 
accorde  > la  Confirmation  & l’txtenfion  dis  autres 
Privilèges  dans  nos  Royaumes.  Et  après  avoir  donné 
Audience  aufditt  Ambajfadettrs , çr  leur  avoir  fait 
une  Réception  favorable  y comme  nous  avons  rappelé 
en  nôtre  fiuvenir  le  temps  pajfié , c~  combien  C Al- 
liance de  la  Hanfe  Teutoniqne  nous  a été  avantagea  je 
& ù nos  Royaumes , ayant  toujours  depuis  qu'elle  a 
commencé  à négocier  avec  nos  Sujets  y perfiveré  jus- 
qu’à prejint  dans  l'execution  des  Traite a.  , cf  dans 
une  parfaite  correfpondance  y non  fenlement  par  la 
communic.uion  de  leurs  Marchandées  dans  le  Com- 
merce j mais  encore  en  employant  plujienrs  fis  la  vit 
d"  te  fang  de  fit  Sujets  pour  la  fiureti  de  ms 
Royaumes  ; c’ejl  la  raijon  pour  laquelle  nous  remet- 
tant dans  la  mémoire  le  fiuvenir  de  toutes  cet  cho- 
fis  y nous  avons  jugé  que  les  Il.wjèatiques  Us  ayant 
exécutées  de  leur  p.vt , nous  ne  devions  pa*  différer 
davantage  de  leur  tn  témoigner  nôtre  rtconmijjauce. 

Ainfi  nous  les  avons  pLincment  confirmé  dans  U 
jouïjfmc:  des  Privilèges  qu'ils  avaient  en  Portugal  y 
avec  l'avis  du  Conjeil  de  nôtre  dit  Royaume , comme 
il  parait  pins  amplement  par  les  Lettres  Patentes  de 
cette  Confirmation , & de  plut  en  ayant  communiqué 
avec  les  Principaux  sic  nôtre  Royaume  de  Cajhde , 

C 7 examiné  avec  attention  dans  le  Confiil  d'Etat 
fiertt  i ne  pouvant  accorder  tn  ce  tems-ci  aux  II. m- 
fiatiquts  tout  ce  qu'ils  défirent  , nous  avons  jugé  à 
propos  de  leur  eu  cil  roter  du  moins  quelque  partie  ; 

& conformément  à ce  refultaty  nous  avons  fait  ex- 
traire de  certains  Articles  des  Privilèges  dt  Portu- 
gal y que  nous  avons  pareillement  refilu  d accorder 
aux  Ilanfiatiqucs  eu  nôtre  Royaume  de  Cajlil/e,  ainfi 
qu'il  tfi  porté  pur  uojditj  Lettres  Patentes  ; c'efi 
pourquoi  après  nous  itrt  fût  informer  exactement  de 
la  chofi,  de  nôtre  Science  certaine  y çr  de  nôtre  plei- 
ne Pstiffanct  & Autorité  Royale  , nous  .donnons  (jr 
accordons  tous  les  Privilèges  fptcijiés  par  les  Articles 
ci-dejfous  énoncé a. , aux  TiUes  confédérées  de  la  II.m- 
Jè  Teutoniqne  y & à tous  les  Sujets  y Citoyent  , <ÿ* 

Toijins  dépendons  defilites  Tilles , dans  nofire  Cafiille 
C r dans  nos  autres  Royaumes , afin  qu'ils  tn  joutjfcnt 
à l avenir  i perpétuité. 

En  premier  heu  , nous  permettons  aux  Hanfiati- 
ques  d ’ aborder  librement  çr  en  jèureré,  dans  tous  les  1 
Ports , Rivières  & Détroits  de  uôt redit  Royaume , 
fans  Pajfeport  , ni  autre  Permtjfion  generale  & fpe- 
ciale  ; avec  leurs  Taijfeaux  à eux  appartenant  ou  fré- 
tez, y er  avec  tons  leurs  effets  f de  quelque  nature 
qu'ils  fiient  t (ÿ*  aujji  avec  toutes  fortes  de  Mar- 
chandijes  , tfr  pareillement  d’y  fejoumer  aujfi  long- 
teuts  qu'il  leur  plaira  y £jr  d'en  partir  lorjqu'ils  le 
jugeront  à propos. 

II.  Item  y nous  défendons  à tous  Soldats  de  faire 
à l’avenir  ta  vifite  des  Bâtiment  des  Hanfeatiquet  ; 
çr  au  cas  que  le  Grand  Trtfirier  dt  nôtre  Royaume  y 
ou  les  Receveurs  de  nos  Droit  veuillent  envoyer  des 
Gardes  dans  lefdits  Bâtiment  ce  fiera  à leurs  dépens* 

fans 
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DU  DROIT 

. fer  a fu  coda  > fin  que  permitan  que  ûquen , ni  pidan 

.A  N NO  co(-a  a|gUna  j |OJ  Hanfeaticos. 

l6+7-  III.  Iten  .aprobamos, queremos,  y eoncedcmos, que 
nueftros  Miniftros  no  lus  faquen  Jas  Mercaderias  de 
fus  Navios>  li  no  que  primera  rcquieran  à los  Maeftres 
de.  lus  Navios,  y Duenos  de  las  Mercaderias  las  des- 
carguen,  y li  acalo  le  luliarcn  en  la  Ciudad,  très  horas 
antes. 


IV,  Iren , aprobamos .queremos , y eoncedcmos , que 
los  Hanfeaticos  puedan  dcpoluar  fus  Mercaderia»  fica- 
das  de  los  Navios  en  nudtro  Almacen , por  cfpacio  de 
un  ano , y un  dia  : ynin  el  interin  cl  AJmacen.iê  hal- 
larc  eabaraçada  cnn  algunis  Mercaderias , en  eiîc  caib 
le  depoliten  en  alguni  cala  vezina , poniendo  dos  cer- 
raduras.  ccniendo  una  Uave  nueftro  Arrendador,  y la 
< i 1 — 1 j ■ ' > :.i  M'jrcaderia  » y ait;  fe  llblliai 

no  ellando  obligados  los  Duenos  de  las  Mcicaderias 
à pagtr  Alcavala  délias  hafta  paflado  cl  ario , y cl  dia  : 
y en  elle  interin  puedan  ciicrar  en  el  Almacen  lianpre 
que  quiiiercn.y  viûtar  fus  Mercaderias. 


V.  Pero  fi  los  Hanfeaticos  quifiercn  pagar  luego  la 
Alcavala , en  elle  cafo  aprovamos , queremos , y conce- 
demoî,  que  Jos  dcfpaclien  en  nucilro  Almacen  antes 
'que  a ninguno. 

VI.  Iren . aprobamos . queremos, y eoncedcmos,  que 
los  Hanicaticos  no  paguen  dcrccbos  ningurvos  dcl  oro, 

Îr  plata,  del  trigo,  dcJmadcramen  de  que  fe  iabrican 
os  Navios,  Maftilcs,  y Amenas  dellos.y  de  las  Muni- 
cioncs  militarcs,  como  fon  Mofquetes,  Arcabuzes , Pol- 
vora,  valas  de  hierro,  y plomo,  y de  qualquicr  for- 
ma, y matcmlcs  de  que  clias  le  componcu,  y fon  nc- 
ccilànas  para  fu  ufo,  y manejo. 


VII.  Juntamenre  aprobamos,  queremos,  y cnncede- 
mos  que  los  Hanfeaticos  que  vinicren  à Scvilla,  y à 
las  dénias  lugares  maririmas,  no  paguen  ninguna  Alca- 
valade  la  comida,  ni  bebida,  ni  de  fus  veitidos,  fun« 
daj,  ni  cubicrtas  de  fus  Mercaderias. 

VIII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y eoncedcmos, 
que  de  las  Mercaderias  que  ‘101x0160  , que  arriba  no 
le  ha  expuefto  , paguen  ocho  por  ciento  en  nombre 
de  Alcavala, y cioco  por  ciento  en  nombre  de  Almo- 
xarifaigo , y fobre  clto  no  fe  les  pida  cola  alguna. 


IX.  Iten  , aprobamos,  queremos,  y eoncedcmos, 
•que  nueftros  Tcforcros  , ô Arrendadores  no  precicn 
en  mas  las  Mercaderias  de  los  Hanfeaticos,  que  en  rea- 
lklad  de  verdad  valen,  y que  los  miimos  Arrendado- 
res, à nueftros  Teforeros  cllcn  obligados  à rccibir  en 
paea  de  la  Alcavala,  las  Mercaderias  ta  dadas,  y pagar 
à los  Duenos  délias  lo  que  fobrare. 

X-  Iten , aprobamos,  queremos,  y eoncedcmos, 
que  los  Hanicaticos  puedan  muy  librememe  andar  por 
todo  nueftro  Reino.  y traer  lo  que  tuviereu  en  Ca- 
vallos,  Mulas,  o Carras,  y ncgociar,  contratar,  com- 
prar,  y vender,  afli  por  ii,  como  por  fus  Agentes,  y 
Fa  dt  or  es,  como  mas  facil  y comodamente  les  parc- 
cierc.  • 

• XI.  Iten  , aprobamos  , queremos,  y conccdemns, 
que  los  mifmos  Hanfeaticos  pongan  precio  à fus  Mer- 
cadcrias,  y no  las  prccic  otro  mnguno,  y les  fea  lici- 
to  comprar  en  lo  menas  que  pudicrcn,  y vender  en 
quanto  mas  pudicrcn. 

XII.  Iten  , aprohamas,  queremos,  y eoncedcmos, 
que  puedan  lo*  Hanicaticos  poncr  1 fus  Contratos  Cor- 
redures  j 6 abftencr  dcllos  : y li  alguno  juzgarcn  po- 
ner,  pongan  el  que  les  paredere. 


XIII.  Iten , aprobamos , queremos , y concedemos , 
que  los  Hanfeaticos  puedan  vender  lùs  Mercaderias 
quando,y  aquienes  quiücrcn,ni  efteo  obligados  à mos- 

trar 
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DES  GENS.  4' 7 

I fous  qu'il  foit  permit  oufdits  Gardes  d'exiger  ni  rtee • 

1 Voir  aucune  chofi  def  dit  s Hmfeaii.jues. 

III.  Item  , mut  défendons  à nos  Officiers  de  ne 
! point  décharger  les  A Jarch.vt.iij  es  def  dit  s Fitiffitaux, 
fans  le  demander  auparavant  aux  A lai  très  des  Na- 
\ vires , ÿ aux  Proprietaires  des  Aiarchandifes  ; (fi 
au  cas  que  Itfdits  Maints  (fi  Proprietaires  foient 
1 pour  lors  dam  la  PiUc  t 0 » les  avertira  trois  heurts 
! auparavant. 

I IP.  htm , nous  permit  tons  aux  Hanfiatiques  de 
mettre  en  depot  leurs  March.:r.difes  dans  nôtre  Doua- 
ne pendant  un  An  (fi  un  Jour,  (fi  s'il  arrivait  pour 
lors  que  ladite  Douane  fi  trouvât  embarrajfée  de  quel- 
' ques  Marebaudifis,  en  ce  cas  la  on  les  mettra  en  dé- 
pôt dans,  quelque  A/aifin  voifine  que  f on  fermera  à 
deux  ferrures  , dont  nôtre  Receveur  aura  l'une  des 
Clefs , (fi  U Proprietaire  des  Aiarchandifes  l 'attire , 
(fi  quainfi  elles  foient  en  furtté,  (fi  le/dirs  Proprie- 
taires ne  firent  nullement  obligez,  de  payer  tes  Droits 
defiiites  Alarchandifis  qu'  après  P expiration  de  Pan  & 
jour:  Et  durant -ce  tt  ms-la  y Us  pourront  entrer  dans 
ladite  Douane  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  y pour  j 
vijittr  leur 1 Alarchandifis. 

P.  Ccfi  pourquoi  y fi  les  Hanfiatiques  veulent  payer 
Ut  Droit  s fur  le  champ  , en  ce  cas- La  nous  voulons 
qu'ils  Joiutt  expédiez.  dans  nôtre  Douane  préférable- 
ment a tous  autres. 

PI.  hem  , nous  voulons  que  les  Hanfiatiques  ne 
payent  aucuns  Droits  pour  Por  y i' argent , le  bled  y ni 
le  bots  dont  on  fabrique  les  Navires  y les  Mâts  y (fi 
Us  Antennes , ni  pour  les  Aluni  lions  de  Guerre , com- 
me Ut  Moufqucts  y Us  Arqncbufcs  y la  Poudre , les 
Baies  de  Fer  y (fi  U Plomb  y de  quelque  forme  (fi 
matière  qu'elles  foient  compojéesy  cr  tout  ce  qui  efi 
utcejjaire  pour  leur  sijage  cr  maniment. 

Pli.  Nous  approuvons , (fi  voulons  fimblablement 
que  Us  Hanfiatiques  qui  viendront  à Séville, & aux 
autres  Lieux  Alarisimes  ne  payent  aucun  Drott  pour 
leurs  a/tmtns,  ni  leurs  vit  entent , ni  pour  les  Qttjfii 
6~  Couvertures  de  leurs  Aiarchandifes. 

Pille  De  plus , s'il  arrive  que  parmi  Us  Alar-  ' 
chandifis  qu'ils  auront  amenées,  il  s'en  trouve  quel- 
ques-unes qu'ils  n' oyait  pas  décUrées , ils  firent  feule- 
ment obligez,  de  payer  8.  pour  cent , en  qualité  de 
P Impôt  de  P Alcavala  , cr  cinq  p°ur  cent  pour  te 
Droit  eP entrée  du  Port , cr  l'on  n exigera  rien  a'eux 
au  delà. 

IX.  Ifpm,  nous  défendons  à ms  Treforiers , ou  Re- 
ceveurs , de  fixer  le  prix  des  Aiarchandifes  des  Han- 
Jeaiiqttes  au  delà  de  leur  jupe  valeur , or  nous  vou- 
lons que  nofdits  Jteccveurs  ou  Irtforicrs  foient  obli- 
gez. de  rcccivir  en  paiement  dn  Droit  d' Alcavala, 

Ut  Alarchandifis  qu'ils  auront  taxées  t & de  rendre 
U furplus  aux  Proprietaires  dcfditct  Alarchandifis. 

X.  hem , il  fera  permis  aux  Hanfiatiques  de  voya- 
ger librement  por  tout  nôtre  Royaume , cr  faire  voi-  ■ 
tarer  leurs  Alarchandifis  fur  des  Chevaux , A Iules 
on  Chariots , tfr  de  négocier , acheter , er  vendre , tane 
por  eux-mêmes  que  par  leurs  uiyens , f$-  FaUeurs,  fi- 
lon qu'ils  U jugeront  a propos. 

XI.  hem , nous  accordons  aux  Hanfiatiques,  & 
non  à d', vitre  s , la  liberté  etapréeitr  eux-mêmes  leurs 
Alarchandifis , CT  nous  voulons  qu'tl  leur  foit  permis 
tP acheter  au  plsts  bas  prix  qu'ils  pourront  , çr  de 
vendre  au  plus  haut  prix  qu'il  leur  fera  poffible. 

XII.  hem , il  fera  libre  aux  Hwfeatlqnes  de  fe 
firvhr  de  Courtiers  , dans  leurs  Cantracls , ou  de  s'eu 
paffer,  cr  s'ils  jugent  à propos  de  s’eu  firvsr , ils  em- 
ployer ont  celui  que  bon  lestr  Je  mb  1er  a. 

XIII.  hem  y il  fera  permis  aux  Hanfiatiques  de 
vendre  leurs  Aiarchandifes , quand  (fi  a q*i  d êeur 
plaira,  (fi' ils  ne  firent  point  obligez,  de  montrer  la 

Cgg  vente 
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A N HO  trar  vcnta  ôc  c los  > libre*  de  Alcavala  . fine  es  de  : 
aqudlas  que  cttan  luge  tas  a cila  , y aviendola  pagado 
* °t/  ’ uoa  va 

XIV.  lien,  aprobamos,  queremos»  y conccdemos, 
que  puedan  les  Hanleaticos  Üevar»  y cfividir  por  todo 
el  Rcino  fus  Mcicadcrias  libres  de  Alcavala  , y las 
otras  de  que  una  vcz  la  huvieren  pagado,  y no  tenga 
neçclfidad  pagar  nuevampue  délias , o obtener  licen- 
cia para  Uevaibs. 

XV.  Iren,  aprobamos,  queretnos.  y conccdemos, 
que  los  l hnfeaticos  puedan  tener  en  lu  Cala  Pefo , ô 
Komana  con  que  privadamente  pd'en  fus  Mercaderias; 
pero  de  ral  mancra  que  el  Comprador  no  elle  obliga- 
oo  à pallar  por  elle  gencro  de  Pefo , fino  que  li  dc- 
feare  oiro  le  aplique  el  publico  en  los  Conciato*. 


XVI.  lien,  aprobamos,  queretnos  « y conccdemos, 
uc  las  Mercaderias  que  los  Hanfcaticos  huvieren  ven- 
ido,  y entregado,  l‘c  tengan  por  buenas  , y uo  aya 

lugar  de  boivcrlas,  ni  minorarlas  de  prccio  , (ino  es 
q cl  Comprador  dentro  de  très  u.as  fe  quête  de  fu 

XVII.  Iten , aprobamos , queremos, y conccdemos, 
que  il  lo>  Hanleaticos  dcfcaren  labrar  moneda  en  nues- 
tro  Rcino  de  fu  oro , y plata , liempre  lean  defpacha- 
dos  antes  que  otros  en  la  Cala  de  La  Moneda. 

XVIII.  Iten,  aprobamos . queremos , y conccdemos, 
que  los  Hanleaticos  que  por  ra7,an  del  Comercio  van, 
y vienen , o le  detienen , y habitan  eu  nucllro  Rcino, 
no  puedan  1er  prefus,  citados,  condenados,  ni  juzga- 
dosi  ni  ninguna  caula  civil,  ni  cnminal  por  nineun 
Magillrado,  o Juez,  (ino  foin  meute  por  aqud  cipe- 
cial  Confervador,  y Juez  que  les  daremos  : pero  en 
las  caulas  rocantes  à nucllra  Alcavala,  podrl  conoccr, 
y juzgar  cl  Teforero  major  de  nucllro  Rcino. 

XIX-  lien,  aprobamos,  queremos,  y conccdemos, 
que  no  fea  licito  à ningun  Magillrado  , à Juez  de 
qualquier  Dignidad , ô cminencia  que  fea  , fini»  fola- 
mente  ï fu  Confervador,  y Juez  propio  viiitar  fus  Ca- 
las , ni  repli rar  fus  Tiendas  : pero  en  cafo  que  algun 
malhechor  huyendo  del  deliio  ic  acogierc  à citas , podrà 
requirirlas  cl  Minillro  de  Juilicia  que  le  figuierc. 


XX.  Iten,  aprobamos,  queremos , y conccdemos, 
que  quando  el  Teforero  mayor  de  nucllro  Rcino  de- 
fcûrc  viiitar  las  Calas,  y *1  iendas  de  los  Hanleaticos, 
por  tener  indicios  ballantes  de  que  en  cllas  1 y Mer- 
caderiis  efeondidas  de  que  fe  paga  Alcavala*,  y que  las 
han  eximido  délia,  lo  pueda  hazer  folamente  fu  pro- 
pio Juez,  embiando  a'guno  de  los  fuyos  con  cl  No- 
tant) publico  para  hazer  la  viliia',  y averiguacion  , y 
delpues  lo  rcficrin  al  Tcforcro;  y affi  à nadic  Je  fea 
liato  hazerlo  lin  cl  Notano,  y fin  la  voluntad  de  fu 
Confervador. 


XXI.  Iten , aprobamos . queremos , y conccdemos, 
que  cl  Juez  { que  efpecial  hemos  diclio  les  daremos) 
juzguc  en  qualquier  cauû  civil , y criminal , no  fola- 
mente  dentro  dç  los  muros  de  nucflra  Ciudad  de  Se- 
villa.  lino  tambien  foera  dellos.feis  léguas  al  rededor, 
ora  fean  lor  Hmfeaticos  aclores , 6 rcus , exceptas  fo- 
lamcnte  las  Perfonas  privilcgiadas,  li  con  cllas  le  trava- 
rc  alguna  controvcrlia , 6 plcito;  por  que  en  elle  cafo 
fi  las  Perlants  privilcgiadas  padeucrcn  las  panes  de 
rcos,  podrin  parcccr  delantc  dc'fu  Juez. 


XXII.  Iten,  aprobamos,  queremos, y conccdemos, 
nue  la  Senrencii  dada  por  lu  Juez , fi  los  litigantcs 
weren  ambos  Hanleaticos,  pueda  la  Parte  vencida, 
llevar,  y apelar  délia  à la  Ilmfa  Tcutonica  ; pero  fi 
cl  plcito  fuerc  dicidido  entre  Hanleaticos,  y otro  Sub- 

dito 
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vente  de  celles  qui  font  exemptes  de  f Alcavala,  mais  AnNo 
jeultmtns  de  celles  qni  y fins  fujettes , (fi  qu'ils  mm- 
rent  payé  une  fois. 

XIV.  Item , si  fera  libre  aux  Hanfeatiques  de  trous - 
porur  (fi  et  envoyer  par  tout  le  Royaume  leurs  AUr- 
chondijes  exemples  de  /"Alcavala  ; auffs-bien  que  les 
autres , dont  ils  auront  une  fois  payé  ledit  Droit  ; (fi 
ils  ne  feront  point  obligez,  de  U payer  de  nouveau , 
ni  de  demander  permiffion  de  les  tranfporter. 

XV.  De  plus  , nous  leur  accordons  la  Permiffion 
d'avoir  dans  leurs  Mai  fins  des  Poids  & des  Balan- 
ces pour  pefer  en  particulier  leurs  Marchandifis  : De 
forte , neanmoins  que  les  Acheteurs  ne  feront  point  o- 
bliges.  de  s’en  rapporter  à cette  efpe'ce  de  Poids , a moins 
que  f autre  ne  veuille  que  dans  Us  Achats , on  le  con- 
fronte au  Poids  publie. 

XVI.  htm , nous  voulons  que  ltt  Afarebandifis 
que  Us  Hanfeatiques  auront  une  fois  vendues  (fi  li- 
vrées , fitent  réputées  pour  bonnes  (fi  valables , & que 
l'acheteur  ne  puijfe  Us  rapporter , ni  en  diminuer  U 
prix  y à moins  que  C Acheteur  n’en  fajfe  connoitre 
U défaut  dans  trois  jours. 

XVII.  Item  y fi  les  Hanfeatiques  défirent  faire  fa- 
briquer de  la  Monnaye  Je  leurs  Lingots  J Or  &£  Ar- 
gent y nous  voulons  que  Us  Monnayent  s Us  expédient 
préférablement  à tous  Us  autres. 

XVIII.  Item  y nous  voulons  que  Us  Hanfeatiques 
qui  vont , viennent  ou  demeurent  dans  nôtre  Royaume 
poser  y exercer  "leur  Négocia  ne  fiient  point  pris , ci- 
tez. , cond.imnez  ni  jugez,  pour  quelque  cas  que  ce 
frit  y civil  ou  criminel , par  aucun  autre  Alagifhrat 
ni  Juge  que  le  Confirvateur  (fi  Juge  particulier  que 
nous  leur  donnerons  , a la  referve  des  cas  concer- 
nant nos  Droits  t dont  U grand  Trefirier  de  nôtre 
Royaume  connotera  0"  ju2er4- 

XIX.  hem  y nous  déf  endons  à tous  Magifirats  (fi 
Juges  de  quelque  qualité  (fi  degré  qu'ils  puijfent  itrty 
a U referve  du  Confervateur  (fi  Juge  particulier  des 
Hanfeatiques , de  vsfittr  leurs  .Mai fins , (fi  et enregis- 
trer leurs  Tentes  i excepté  en  cas  que  quelque  Matfai- 
ttur  trouvé  en  flagrant  ' délit  fi  fauvât  dans  leurs 
Alaifins  ou  Tentes , auquel  cas  Us  Sergents  (fi  Mi - 
nijlres  de  la  Juftice  qui  le  pourfuivront , pourront  y 
entrer  pour  en  faire  la  recherche. 

XX.  Item  y lorfque  le  Grand  Trefirier  de  notre 
Royaume  voudra  vifiter  Us  Alaifins  (fi  Us  Tentes 
des  Hanfeatiques  pour  y faire  U perqnifition  des 
Alarchandtfis  fujettes  au  Droit  i Alcavala  qui  y fe- 
ront cachées , (fi  dont’  le  Droit  n'aura  pat  été  payé  y 
cette  Tifite  ne  fi  pourra  faire  que  par  Unr  propre 
Juge  y avec  lequel  le  Grand  Trefirier  envoyer  a quel- 
qu'un de  fis  Cens , avec  un  Notaire  Public , pour  La- 
dite Vifite  (fi  Vérification  , qui  fera  enfuite  raportée 
au  Trefir:  Et  il  efi  défendu  a qui  que  et  foie  de 
faire  cette  Vifite  fans  y appeller  un  Notaire  & font 
U confentement  du  Confirvateur  defdits  H-tnfiati - 
ques. 

XXI.  Item  y nous  voulons  que  le  Juge  que  nous 
leur  donneront  y comidfiè  de  quelque  cas  que  ce  puiffè 
être  y civil  y ou  criminel  y commis  non  feulement  dans 
l'enceinte  des  murailles  de  notre  Ville  de  Sevillt  , 
mais  encore  hors  et ictUe  à fix  lietTct  d la  ronde  y au 
cas  que  le  Demandeur  ou  U Defendeur  de  ce  Pro- 
cès. fi it  un  Hanfeatiqut , à la  referve  feulement  des 
Perfinnet  privilégiées , avec  qui  il  leur  arrivera  d'a- 
voir quelqu' affaire  à demêler , parce  qu'en  ce  cas  là 
fi  les  Perfinnes  privilégiées  font  Defendeurs , il  leur 
fera  permis  d évoquer  le  Procès,  par  devant  leurs 
Juges  naturels. 

XXII.  htm  y fi  les  deux  Parties  font  Hanfiatiquesi 
il  fera  permis  à la  Partie  condamnée  dapeltr  de  la 
Sentence  de  fin  Juge  à la  Hanfe  Teutomque  : mais  fi 
le  Procès,  a été  jugé  entre  un  H.nfeatique  c fi  un  des 

Sujets 
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A N NO  dito  de  nue.ftrn  Rcino  • 6 F-ftrangero,  fc  pucda  apelar  Sujets  de -mire  Royaume  ou  un  Etr virer,  la  Paru'  A N NO 
y-,-  * nudtro  Coniqo  civil  de  Sevilla.  tond  amure  pourra  en  appt  1er  a notre  Corfeil  civil  d*  i6±7. 

1 +/*  Snilie.  T/ 

XXIII.  lien,  aprobamos , qucrOTM.  y concedemos,  xxw  y f(  , iMrr:,u„ 

que  no  fea  bcito  apear  de  fimplc  Interlocutom.  m . , » * • J j , 

rampoco  de  la  Senrcnda  difinitlva,  fino  es  que  la  lu-  f*'1  ™ L*""""  mtylmuure  , « a*  de  U 
ma  juzgada  excediere  de  den  Ducados.  tient  eue e definitive,  à moim  que  la  Somme  Jnr  la- 

quelle  le  Juge  a prononcé » n’excede  cent  Ducats. 

XXIV-  Iten,  aprobamos , aueremos , y concedemos,  XXIC.  Item , fi  U Pinet.  tfi  porté  par  .ippel  à 


XXIII.  Iten,  aprobamos,  queremos , y concéderons, 
que  no  fea  bciu>  apelar  de  fimplc  Interlocutoria,  ni 
tampoco  de  la  Scntencia  difinitiva,  lino  es  que  la  fu- 
ma juzgada  excediere  de  den  Ducados. 

XXIV-  Iren,  aprobamos, oueremos,  y concedemos, 
que  en  aquel  calu  en  que  la  Scnrcncia  partira  por 
Apclacion  à nueftro  Confejo  Real  » el  Prclidcntc  de 
nueftro  Conlêjo,  ô Governador,  cornera  roda  la  cau- 
ù à do»  Lctrados,  y fi  fucrc  neceflario  i très . y à 
lo  iumo  à quatro;  los  qualu  no  folamcntc  examinen 
diligcntemcnrc  la  Sentcncia  difinitiva,  lino  tambicn  ro- 
das las  Interlocutorias  de  la  primera  Inftancia , y def- 
pues  cllos  mifmos  pronuncien  difinitivamenîe  lo  que 
lucre  de  derecho:  y délie  juizio  ninguno  pucda  mas 
apelar. 

XXV.  Iren,  aprobamos,  queremos»  y concedemos,  , 
que  las  caufasde  los  Hanfeacicos  fc  ddpachcn  apridâ, 
y no  le  alargoen  coû  ninguna. 


| notre  Confeil  Royal,  le  Prtftdtnt  de  notre  dit  Confeil 
| commettra  deux  jivocats , ou  trois  s'il  en  ejl  befiin , 
& tout  au  plus  jufqu'à  quatre  , qui  non  feulement 
examineront  avec  attention  la  Semence  definitive- 
j meut  dont  il  aura  e’te’  appelé  , mais  aufii  toutes  Ut 
[ Sentences  interlocutoires  de  première  Infante , en- 
fuite  dequoi  ils  prononceront  definitivement  félon  U 
Droit , c T il  ne  fera  pas  permis  et  en  appeler. 


XXV.  Iren,  aprobamos,  queremos,  y concedemos,  XxK  ,,  ue  kl  ProCtZj  des  H, a- 

que  las  caufasde  los  Hanfeaticos  fc  defpachcn  aprieu»  r . ‘ ~ 

y no  fc  alargocn  col»  ninguna-  rZlfi‘  • à / «a  •■»«« 

XXVI.  Iren.  aprobamos  , queremos,  y concédé-  XXCl.  Item  Jorfqu’U  fera  nect faire  de  faire  em- 

mos  . que  quando  por  aîgun  délit?  lucre  neceflario  prifinner  un  Hanfcatique  peur  quelque  crime  » cela 
IcmiIoi  » h cared,  que  en  elle  cafo  lu  m,fmo  jura  „ . > ' j/TorUma  de  fin  Jm 

los  IJeve  à ella:  y 11  la  cauu  fuere  cal  que  aya  luear  de  " . J . J _ , 1 J 

tomjr  fianças  . iL  admira  liempre  cl  Jura  (in  Æficul-  •’  fi  * ’J>  * "U‘  ?"/'/ 

tad,  y no  le  procéda  à prilion,  lin  grande,  y urgen-  **  "f*  de  recevoir  une  Caution  pour  le  Criminttt 
te  eau  là.  nous  voulons  que  U Juge*la  reçoive  fans  dificultét 

& qu’on  ne  procédé  a l'emprifonnemeut  que  dans  un* 


tad,  y no  le  procéda  à prilion,  lin  grande,  y urgen- 
te eau  là. 


XXVII.  Iren,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos, que  competa  lblamcntc  la  execucion  de  la  cau- 
fa  juzgada  al  propio  Jucz,  y Confcrvador  de  los  Han- 
Icaricos  , y tambicn  fi  fc  huvicre  juzgado  por  cl,  6 
por  n xftro  Tdorero  en  las  caufas  de  Alcavala , ô 
por  los  Juczcs  de  Apclacion  en  nueftro  Rcino. 


XXVIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos, que  fea  licito  à los  Hanfcaticos  edificar  Cafas, 

£.TicndâJ,  dentro , y fucra  de  los  muros  de  nueftra 
iudad  de  Sevilla  ; y que  de  ninguna  manera  le  les 
hagu  molcftia  en  fus  Perfonas,  ô Mcrcadcrios,  ni  fus 
Cafas , ni  Ticndas.fc  embaraçenjcon  hucfpcdes,  6 ca- 
valgaduras. 


XXIX.  Itcn,  aprobamos,  queremos  y concede- 
mos , que  qualcfquiera  de  las  Ciudades  Hanfcaticas  que 
vivicTcn  en  nueftro  Reino,  fcan  totalmcnte  libres,  y 
inmuncsdc  rodos  los  Oftcios  afli  patrimoniales , como 


uecejfué  preffa/ste. 

XXVII.  Item  , a P égard  de  t exécution  de  la  Senr 
tence  dudit  fuge  CT  Confovatttsr  des  Hanfeatiques  » 
il  n’apartintdra  qu’à  lui  de  U faire  exeCuttr  ; ç?  pa- 
ye Miment  les  Sentences  qui  auront  été'  rendues  par 
notre  Treforicr  dans  les  Caufts  concernantes  le  Droit 
^'Alcavala , ou  par  Us  Cours  fcuvtrainei  dt  notre 
Royaume. 

XX CIll.  Item  il  fini  permis  aux  Haufeatiques 
dt  faire  bâtir  des  Aiai/ont  drrjfer  des  Tentes , 
dans  P enceinte  ou  aux  environs  de  notre  CHU  de  Se* 
ville  \ & tlejl  défendu  à qui  que  ce  fiit  de  Us  trou- 
bler t ni  de  leur  faire  aucun  tort , fiit  dans  leurs 
Per  formes  y ou  dans  Uurs  Marchandées  , dans  Uurt 
Mai  fins , ni  dans  Uurs  Tentes , ni  de  Us  embarras- 
fer  d aucun  Logement  d Hommes  , ni  de  Chevaux. 

XXIX.  Item , nous  voulons  que  toutes  Us  Perfinnei 
des  Cilles  Hanfeatiques  qui  fi  Jiront  établies  dans  nô- 
tre Royaume , j foient  entièrement  exemptes  de  routes 
f*-,..  J.  n U-  J:..:- 


inmuocsac  roaos  ios  vancros  aiu  rarnmtmutcs.comu  , s.  ^ J 

pcrfonalcs,  y cfpcdil  dcl  cargo  de  Tutela.  y de  todo  J0rt“  * Marges,  tant  Pair  smon, aies  & Htreditat- 

Ëfcote  » Penlion , y Tributo , tanto  ordinario , como  ex-  rrs  > qMt  pcrjonneües , CT  particulièrement  de  Tuttlle, 

traordinario , y tambien  de  todo  fervicio  , y mibda,  dt  Penfion,  & de  Tribut , tant  ordinaire  qu' extraor - 

afli  en  la  Mar,  como  en  la  Tierra.  dmaire , comme  an  fi  de  tout  firvict  de  Guerre , tant 

, fur  Terre , que  fur  Mer. 

XXX.  Itcn.  aprobanu»,  queremos,  y cmKicdcmos,  xxx  „ ,„-un  Hmr,„ivu  „;,U.  i dé. 

eue  quando  (ucedicre  que  alguno  de  los  Hanleaticos  . , < • _ ‘ . 

muricrc  en  nueftro  Rcino;  o yendo  a cl  cfpirurc  ai  ",*r  m'r‘  ^ Mr  ™ frfi* 

la  Mar.  y Ucgarcn  los  bienes  a nueftro  Reino  , que  le  ™)*g*  P™  J venir  % & que  Uurs  effets  feront  or- 

eftos  bienes  invenurie  fu  Jucz,  y Conful  conftituido,  rivez,  en  nôtre  Royaume,  U Juge  ordinaire  des  Han- 

y dos  los  mas  Ancianos  de  la  miftna  Nacion  por  No-  featiquts  accompagné  du  Con/ul,  Q-  de  deux  Anciens 

rario  publico.  y fc  cmrcguen  al  Conful.  y cerraduns  dt  U mimt  Nxm  n fer.  Cm  rimmOrtm  * n 

£"Æi"Æmcî  £mrm  1 7 r "7  * 

Conful,  CT  aejcutS'  Anciens , enfermez,  a phtfieurt 
ferrures,  afin  qu’ils  Its  gardent  jufqu’à  ce  qu’ils  Us 
rendent  fidèlement  aux  Héritiers  élu  Défaut  , Ce  qui 

• , , . lira  exécuté  tans  rien  exiger  de  [dits  Heritiers. 

XXXI.  Iten,  aprohamos,  queremos,  y concédé-  J „vv.  ' - ,-C  J „ . . . ‘ 

mo.  , que  fea  licito  à los  Hanleaticos  llevar  fus  Mer-  XXX!’  “'f*’'1  J'™  ^re aux  HanjeaUquet  dem- 
cadenas  que  huvicren  traido,  y aun  no  vendido,  pa-  mener  hors  du  Royaume  en  leur  Pais , ou  bien  ou 

gada  una  vez  la  Alcavala , conforme  al  ténor  de  los  ils  voudront , Us  Afarchandijes  qu'ils  auront  amenées , 


' XXXI.  Iten,  aprohamos,  oueremos,  y concede- 
mos , que  fea  lkico  à los  Hanleaticos  llevar  fus  Mcr- 
cadcrus  que  huvicren  traido,  y aun  no  vendido,  pa- 

Fida  una  vez  la  Alcavala,  conforme  al  ténor  de  los 
rivilcgios , fuera  dcl  Rcino , otra  vez  à fu  cafâ , 6 
dondc  quifierca  fin  ningun  embaraço. 


XXXII.  Iren,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos, que  paguen  tan  folamentc  cinco  por  ciento  al 


& qu’iU  n'auront  pas  vendues,  apres  avoir  une  fois 
I payé  U Droit  d Alcavab , conformément  à la  teneur 
1 des  prefintes , fans  qu'on  y ptvjfe  former  aucun  empê- 
chement. 

XXXI I.  Item,  nous  voulons  qu'il/  payent  finit- 


Almoxarifazgo  de  las  Mercadcrias  compradas  en  nues-  ment  cinq  pour  cent  pour  le  Droit  de  finie , qui  fi 


tro  Rcino  , y que  los  Hanleaticos  huvicicn  de  ûcar 

ex 

Tom.  VI.  Part.  I. 


paye  aux  Ports  de  notre  Royaume , pour  Us  Mar - 
cbauMjes  qu'ils  y auront  achetées,  G4  f*‘ ils  voudront 
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csccpto  de  los  olores,  de  que  no  fe  acoftumbra  pa- 
gar  cola  alguna. 

XXXHI.  Itcn,  aprobamos.  queremos,  y conccdc- 
mos , que  los  olore»  comprados  » ô los  llcven  luego  a 
fus  Navios.  ô loi  galicien  en  lus  Calas  para  Ucvarlos 
à cUos  quaodo  mis  comodo  les  parecicrc. 

XXXIV'.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concedc- 
mos.  quepuedan  llevar  fus  Mercaderias  en  los  Navios 
que  ouiliercn. 

XXXV.  Itcn,  aprobamos»  queremos,  y concede- 
tnos , que  fea  licito  à los  Hanlcaticos  poder  llevar 
fucra  de  nueftro  Reino  » todo  el  oro , y plara , que 
huvicren  juntado,  pues  toda  la  moncdi  de  oro, y pla- 
ça la  aurau  amontonado  , ô dcl  oro  , y plata , ù dd 
trigo  , 0 de  las  Munie  ioncs  milUares  que  huvicren 
veudido. 

XXXVI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
tnos , que  puedan  llevar  cambio  del  dincro  que  no  hu- 
vicren cmpJcado. 

XXXVII.  Iten , aprobamos , queremos , y conccdc- 
mos , que  quando  ( lo  que  Dios  no  quicra  ) los  Han- 
lcaticos huvicren  de  fâlir  dd  Reino  por  ocafton  de 
la  Guerra,  lo  puedan  hâter  cfto  licitamcnte , alli  elles, 
corao  fus  Agentes,  y Mtmftros.con  todos  lus  Bicncs, 
y Mercaderias;  pero  de  ul  nuncra,  que  fean  icquc- 
ridos  aho , y un  dia  antes. 


XXXVni.  Iten,  aprobamos , queremos , y conce- 
dcinos,  que  los  I lanfcaticos,  fus  Navio^  ni  bicnes  no 
padctcan  embargos  en  nueftros  Rcinos,  y mucho  mc- 
nos  rcprctlàilos,  lino  que  los  delitos  tengan  lus  auro- 
res, y lé  caltigucn  por  la  via  dcldcrccho:  y uno  por 
oL'o  no  paguc  cl  delito. 

XXXIX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos , que  quando  alguno  de  los  Hanlcaticos  tuvicre 
quiebra  en  nueftros  Rcinos,  y Dominios,  ninguno  de  los 
Bicnes,  y Mercaderias  que  no  huvicren  padccido  quie- 
bra, 6 nueftro  Fifeo,  6 ocro  de  nueftros  Subditos  Ce 
fatisfaga , fino  lo  que  lueie  dd,  fc  dexe,  y reftituya  à 
los  que  huvicren  padccido  la  quiebra, b fus  Hcrcderos. 


XL.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdemos, 
que  quando  fc  ofrecicre  aver  menefter  algunos  Navios 
de  los  Hanfeaticos  para  nueftro  fervicio , que  en  elle 
cafo  lo  panicipcn  à fu  Conful , priroeramentc  los  Ge- 
nerales de  nueftra  Armada,  y los  otrosCabos;  y ante 
rodas  cofas  fc  obtenga  el  confemimiento  de  los  Ma- 
rineras , y ccho  cfto  le  alficnte  un  jufto  medio  deftos 
Navios,  y fegun  lo  que  le  ajultare.fc  entablc  la  radon, 
ô falario , y fc  paguc  liernprc  bien , y fc  balven  los  N»- 
vios  en  cierta  dtimadnn  , y conlorme  à ella,  fi  fu- 
ccdicre  pereccr  en  nueftro  lervicio,  fc  paguc  codo  el 
prccio  à fus  duenos. 


XLÎ.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedemos, 
que  los  Navios  en  elle  cafo  no  fc  detengan  en  nues- 
trn  fervicio  hafta  el  inviemo,  fino  que  los  dcfpidan, 
temprano,  y antes  que  el  Mar  fc  ycie  puedan  bolvcr 
à cala,  y ii  nueftro  lervido  efto  no  lo  pcrmiciere,  que 
fc  les  dé  buena  , y comoda  invemacion  en  nueftros 
Rcynos , lullandofc  forçadew  à aguardar  buen  tiempo 
de  navegar,  y no  les  fuccda  confumir  ociolamcnte  en 
cl  invierno  lo  que  huvicren  adquirido  honeftamente 
en  nueftro  fervicio. 


XLII-  Iten  , aprobamos , queremos  , v conccde- 
mos , que  los  que  quebrantaren  eftos  Privnegkx , fean 
condcnados  en  cicn  Ducadoa;  los  quales  de  ral  mane- 
ra  cobre,  y pida  d Juez»  à Confcrvador  de  los  Han- 
fcaricos,  que  la  quaru  parte  dè  al  defeubridor,  y las 
ouas  très  à los  pobres. 

XL  III. 


en  faire  finir , à la  réfervt  des  ebofet  odoriférantes,  ANNO 
dont  on  n'a  pas  accoutumé  de  rien  payer.  16X7. 

XXXI II.  Item , lors  qu'ils  auront  acheté  des  Par- 
fums ou  Semeurs  , il  leur  fera  permis  de  les  faire 
traujporter  fur  le  champ  dans  leurs  Navires , ou  de 
les  garder  dans  leurs  Maifons  pour  les  faire  trans- 
porter fur  leurs  Bâtiment , quand  ils  voudront. 

XXXI y.  Item , il  leur  Jera  libre  et  embarquer  leurs 
Marchandsjts  fur  tels  Navires  qu’il  leur  plaira. 

XXXV.  Item , ils  pourrons  faire  tranfporter  hors 
de  notre  Royaume  tout  l'or  & C argent  qu'ils  aurcsu 
acquis,  comme  auffs  Us  efpeces  et  or  & et  argent  qu’ils 
auront  amajfées , tant  par  la  vente  de  ter,  de  I ar- 
gent , & du  Bled,  que  des  Munitions  de  Guerre. 

XXXVI.  Item , il  leur  fera  permis  de  prendre  des 
Lettres.de  Change,  pour  les  Sommes  qu'ils  n auront 
pas  employées. 

XXXVII . Item , lors  que  Ut  Hanfiatiques  voudront 
firtir  hors  de  notre  Royaume  au  fujet  de  quelque 
Guerre  j ce  qu'a  Dieu  ne  plat  fit  \ il  leur  fira  permis 
de  le  faire,  tant  à t égard  de  leurs  Perfonnes , de  cel- 
les de  leurs  Agens,  tfr  de  leurs  Domeftiques,  que  de 
leurs  Effets,  tir  leurs  Marchandifes , De  fort  t néan- 
moins qu'ils  ne  pourront  être  obligée,  d'en  firtir  avant 
t expirât  ion  d'un  an  , & et  un  jour. 

XXXVIII.  Item,  nous  défendons  a qui  que  ce  fiit  \ 
de  ne  point  arrêter  Us  Vaifi.iux  , ni  Us  Effets  des 
Hanfeatiquts , & encore  moins  et 'h fer  de  ReprefailUs  , 
finon  fur  les  Auteurs  du  délit  qui  feront  châtiez,  filou 
les  voyes  de  Droit , afin  que  l'innocent  ne  pâtiffe  pas 
pour  le  coupable. 

XXXIX.  Item  , s’il  arrive  que  Us  Hanfiatiquet 
fiouffrent  quelque  perte  dans  nos  Royaumes  tir  Sei- 
gneuries, en  quelqu'un  de  leurs  Biens  tir  Marchait- 
difies  , qui  ne  doivent  point  être  endommagées , ils 
feront  dédommagez,  par  nôtre  Domaine , ou  par  qml- 
qu  autre  de  nos  Sujets  , à moins  que  ce  ne  feit 
quelque  choft  qui  ait  été  abandonnée,  tir  ton  paie- 
ra le  dommage  â celui  qui  f aura  fiuffert,  ou  a fit 
Heritiers. 

XL.  Item  , s’il  arrive  que  mus  ayons  befiin  de 
quelques  Vaiffeaux  des  Hanfeasiques  pour  nôtre  jèr - 
vice,  en  et.  cas -là  les  Généraux  de  nôtre  Armée , 

CT  les  autres  Chefs  feront  obligez,  et  en  avertir  au- 
paravant U Conful  de  la  Nation  Hanfiatique  ; & 
avant  tomes  chofis , il  fera  néceffairt  et  avoir  le  cou- 
fèntement  des  Patrons  des  Vaiffeaux,  tf"  des  Mate- 
lots , en  fiure  de  quoi  ton  prendra  U jufie  mefitrt 
defdits  Navires , pour  régler  là  deffus  le  prix  du 
Fret  ou  louage  defdtts  Vaiffeaux,  afin  que  le  paye- 
ment en  fiit  exall , tir  qu'ils  Joint  efiimez.  raijou- 
nablement  ce  qu’ils  valent  : Et  que  s'il  arrive  qu'ils 
fi  perdent  à notre  fervice  , on  rembourft  les  pro- 
prietaires defdits  Vaiffeaux  fur  le  pied  de  cette  efli- 
mation.  * 

XLI.  Item,  mut  voulons  qu’en  ce  cas  là  lefditt 
Bâtiment  ne  fiaient  point  retenus  â notre  fervice  jufi 
qu'en  hiver,  à moins  qu'on  ne  les  envoyé  fur  Mer 
de  bonne  hessre,  & qu'ils  puiffent  retourner  tu  leur 
Pais  avant  que  la  Mer  devienne  impraticable , tir 
fi  le  bien  de  notre  fervice  ne  le  permet  pat,  on  leur 
alignera  un  bon  quartier  d'hiver  dans  nos  Royaumes  « 
lorj  'qu’ils  fi  trouveront  en  état  (t attendre  un  tems  fa- 
vorable pour  la  Navigation , & afin  qu’ils  ne  depen- 
Jent  point  inutilement  durant  l'hiver  ce  qu" ils  auront 
gagne  honétement  à notre  fervice. 

XLII.  Item , nous  voulons  a»e  ceux  qui  violeront 
lefiiits  Privileger  fient  condamnez,  en  cent  Ducats 
d'amende  dont  le  Juge  ou  Confervattur  des  Hanfeati - 
ques  exigera  le  payement , de  maniéré  que  la  4.  par- 
tie de  ladite  fiomme  apartiendra  au  Dénonciateur , & 
les  trois  autres  aux  pauvres. 

XUII. 


! 
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DROIT  DES  GENS. 


AhNO  XLIÎI.  Iten,  enrobamc*,  qucremos,  y conccdc-  I XLtlI.  /lem,  il  fin  libre  à U JtA.fi  ete'ubtir  ÀKKO 
I&17  S"  1^  “"R”1*  unConfid.ismaa  m m çm  J,„,  *,  , ,ÿ»  16,  . 

+/'  ai  nucîho  R«no.  «>  ««■«  çon  cl  Confcr-  v/,  ^ u Orfrnnrn  de 

vador,  y Tuez  que  le  les  dicte , haga  fc  les  guarden  fus  , J 

Privilegios , y firmemcnte  fc  tengan  lus  Pa&os,  y Trans-  U IUnI'  * ct  Ufdlts  Prtvdeget /osent  confirvex. 


accionci  j y alfi  qualefquiera  que  la  Hanfia  cligicre. 
y nos  nonbrarc , no  folamcnrc  le  conhrmaremos  de 


& maintenus  Cr  que  l’on  obfervt  les  Pâlies  *£•  tes 
Conventions  qui  ont  /té  faites  fur  ce  Jujet , Cr  non 


gana  , lino  que  tambicn  le  autorizaremos  para  [ feulement  nous  confirmerons  de  notre  plein  gré  ceux 


que  k>  cftimen  nueftros  Oficulcs , y Miniftros,  y cou 
un co  mayor  fruio  exerça  fu  Oficio. 


XLIV.  Iten,  aprobamos , qucremos,  y conccde- 
mo* , que  pueda  la  Hanta  embiar  alguno  de  los  fuyos 
à nueftro  Palacio . que  le  frequente  l-.empre,  y cuyde 
ttmbicn  de  que  lé  oblêrven  los  Privilegios  à los  Hanica- 
ticos , y los  Patios  de  los  conciertos  le  les  cumplan. 

XLV.  Iten,  aprobamos,  qucremos,  y conccdcmos, 
que  pueda  U Hanfia  cdificir  en  nueftra  Ciudad  de  Sc- 
villa  una  Cafa  publics , 6 Rcfidcncia  para  que  florezea 
mu  la  Mercaderia;  tengan  lonja  conforme  la  rien  en 
en  otros  Rctnos,  para  que  les  dareroos  fitio  acomo- 
dado,  y no  los  dexaremos  de  ayudar  en  fus  gaffas,  y 
con  mayorcs  Privilegios  û fuere  neceflàrio,  haiicndo- 
k>  lo  mas  comodamenco  que  ic  pudicre. 


XLVI.  Iten , aprobamos , qucremos  y conccdc- 
mos , que  fi  acafo  por  cfta  gracia  defte  nueftro  concicr- 
to,  y cotnunicacion  de  comcrcio.  huvicre  hecho,  fi 
hizjcVc  aigu  nos  gaflos  la  Hanlia  en  que  algunas  Cm- 
dades  no  quilieren  tener  pane , que  eftas  mifmas  Ciu- 
dades,  no  fean  participantes  deftos  Privilegios,  halca 
que  igualmemc  huvieren  fâtisfecho  los  gaftos. 

XLV II.  Iten,  aprobamos,  qucremos,  y concedc- 
mos,  que  ft  lucre  menefter  haxer  alguna  intcrpretacion 
deftos  Privilegios, que  fiemprc  la  intcrpretacion  fc  haga 
benignameme  por  los  Hmfcancos,  y de  ninguna  ma- 
riera contra  elios.  Y afti  rodos  los  fobrcdichos  capi- 
tulus  de  Privilégias,  cada  uno,  y de  por  û,  aproba- 
mos, confirmamos,  y de  nuevo  concolcmos  àlasCiu- 
dades  Confcdcradas  de  la  Hanfa  Tcutooica.  y à todos, 
y à cada  uno  de  fus  Subditos,  Ciudanos,  y Verinos , y 
à los  dependientes  de  dits  en  nueftra  Caftilla , y Rey- 
nos,  para  que  perpétua  mente  los  poffean,  y gozen,  y 
prometemos  con  palabra  Real  de  que  nosotros , y nues- 
nos  Suce  (Tores  los  obfervaremos  nrmememe.  ora  ten- 
gamor  pax,  ora  guerra  con  los  rebeldes  en  Flandcs, 
no  obftantc  las  Lcjrcs  de  nueftro  Reino , Ordinacioncs, 
Sancioncs,  y qualelquicr  Conftitucioncs , para  cuy  à fee, 

Ltcftimonio  pulimos  à cfte  nudtro  de  pluma,  y lo 
marnas  de  nueftra  mano. 


Elle  Papel  es  el  mifmo  Original  auc  vino  de  Madrid 
con  la  Rarificacion  original  de  Su  Magcftad , fobre  el 
Tratado  de  Comcrcio  con  las  Villas  Hanlêaticas,  defpa- 
chada  en  aqudla  Cortc  à 26.  de  Enero  defte  ano , la 
quai  mandô  Su  Magcftad  remitirmda  à mi  el  Conde 
de  Penaranda  con  lu  Real  carra  de  26.  de  Enero , y en 
fè  ddlo  nos  los  infraeferitos  Plenipotenciano»  de  Su 
Magcftad,  fi  r marnos,  y fellamos  elle  Papel , fegun  lo 
que  le  previno  en  el  primer  Articulo  de  la  nicha  Rarifica- 
cion de  Su  Magcftad.  En  Munfter  à 3.  de  Mayo  1648. 


F.l  Conde  de  Penaranda. 
A.  Brun. 


que  la  Hanfe  aura  c ho  fis  Cr  qu'elle  nous  prefinte- 
ra  , mais  aufft  nous  les  autorijeront  de  notre  puif- 
fance  , afin  qu’ils  foient  confident.  de  nos  Officiers , 
($•  de  leurs  Commis , & qu'ils  exercent  leur  Charge 
avec  et autans  plus  d'honneur  çr  d'avantage  pour  U 
Hanfi. 

XLiy.  Item , il  fera  permis  a la  Hanfe  et  envoyer 
un  Refident  en  noire  Cour , qui  y viendra  toutes  les 
fois  qu'il  voudra , tfr  qui  prendra  garde  fi  l'on  oh~ 
ferve  Us  Privilèges  des  Haùjtatiquts , & Us  Conven- 
tions qui  eut  été  faites  avec  eux. 

XLfr.  Item , il  fera  permit  à Ut  Hanfi  de  faire 
■ bâtir  en  notre  VtlU  de  SevilU  une  Maijin  ou  Refi- 
dtnee  publique  pour  rendre  U Commerce  plus  florifi- 
font,  cr  d'y  avoir  une  Four/e  ou  Place  de  change , 
comme  ils  en  ont  dans  Us  autres  Royaumes , & peur 
cet  effet  nous  Uur  donnerons  une  plue  commode , & 
nont  contribuerons  aux  depenftt  qu'ils  feront  pour 
ce  fit  jet  , ($•  augmenterons  leurs  Privilèges  s'il  en 
eft  befoin , ce  qui  ft  fera  du  mieux  qui!  fera  poffi- 

bU. 

XLVI.  hem  , s'il  fe  trouve  que  la  Hanfi , en  fa- 
veur de  cet  Accord  cr  Communication  de  Commer- 
ce, ait  fait  ou  qu'elU  faffe  qncJqutPdtptnjes , & que 
quelques  unes  des  Villes  Haofiatiques  refufiut  de  con- 
tribuer à cet  frais , elUs  feront  exclu  fis  de  lajouiffau- 
ce  defiits  Privilèges  t jufqu'à  ce  qu'elles  aytnt  payé 
leur  contingent  pour  Itfdttes  dépenfes. 

XLVlI.  Item , s'il  arrive  qu'il  fiit  ueceffaire  de 
donner  qnelqite  interprétation  au/dirs  Privilèges  t 
nous  voulons  qu'ils  foient  toujours  interprétez,  en  fa- 
veur des  Hanfiatiqua  & non  â leur  defevantage. 
Semblablement  nous  aprouvons , confirmons , çr  ac- 
cordons de  nouveau  tous  lefdits  Privilèges  en  gene- 
ral , Cr  chacun  et  eux  en  particulier  , aux  Villes 
confédérées  de  la  Hanfi  Teutonique  , & à tout  Cr 
un  chacun  lettrs  Sujets , Citoyens  ÇT  Voifinty  Cr  * 
tous  ceux  qui  en  dépendent  dans  notre  Royaume  de 
Caflille  Cr  dam  nos  autres  Royaumes  , afin  qu'ils 
en  jouiffent  à perpétuité , Cr  nous  promettons  fur  no- 
tre parole  de  Roi  pour  nous  Cr  p°*r  uot  Succeffenrt 
de  les  obfirvtr  pouÜttellement  , fiit  que  nous  foyont 
en  Paix  ou  en  Gnerre  avec  les  rebelles  des  Pats-Bas  ( 
nonobfiant  les  Loix , Ordonnances  , dr  Conflit  ut  ions 
quelconques  de  notre  Royaume  à ce  contraires  ; en  foi 
Cr  témoignage  de  quoi  ; nous  avons  mis  notre  fignattsre 
au  bas  des  prefintts. 

Ce  Papier  eft  COri final  meme  qui  a été  envoyé 
de  Madrid  avec  la  Ratification  originale  de  Sa  Ma-  ' 
je/lé  fier  le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  les  Vil- 
les Hanfiatiques  expédiée  en  cette  Cour  le  18.  de 
'Janvier  de  la  prefinte  année  , que  Sa  Majtflé  a 
ordonné  être  mife  entre  Us  mains  de  moi  Comte  de 
Pegnaranda  , avec  la  Lettre  de  fadite  Majeflé  du' 
16.  de  y envier:  en  foi  detruoi  nous  fiuffignez.  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Ma  je  fie , avons  figné  çT  fieÜi 
ces  pre fentes  y ainfi  qu’il  a été  ftipulé  dans  U premier 
Article  a-deffus  énoncé  de  ladite  Ratification  de  Sa 
Majtflé.  A Munfter  U 3.  de  Mat  1548. 

Le  Comte  de  Pegnaranda. 

Antoine  Brun. 


Es  copia  dd  Papel  firmado  de  fu  Excdenciacl  Senor  Ce  fl  ici  la  Copie  du  Papier  Cr  Aüt  confirmé  par 

Conde  de  Penaranda.  y del  Scfior  Confcjcro  Antonio  fin  ExcelUnct  le  Seigneur  Comte  de  Pegnaranda , & 

T*  fc  a>“c6°  * ■“  s“»ra  Dipuud»  de  la,  t,  SlipK„  a*fiilkr  An--  Br..,  . Ai  M- 
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4ii  C O R P S D I P 

AnNO  Villa*  Hanfiaricas»  dcl  quai  Papcl  qucda  otra  Copia  en 
mi  poder  autcntica»  y an  [î  vo  el  intraeferito  Secrccario 
l6+7’  de  Su  Magèftad . y défia  V.mbaxada,  lo  firmo  de  mi 
mano.  En  MuniTcr  à 6.  de  Junio  164.8. 


LOMATI  Q.U  E 

vré  aux  Seigneurs  Député z.  eks  Utiles  Hanftatiquts , AnNO 
duquel  Papier  il  refie  une  autre  Copie  autentique  en- 
tre  rues  mains  : Et  ainfi  je  fiujfigné  Secrétaire  de  Sa 
Majefté  fi  de  cette  Ambafjade , le  figue  de  ma  main. 

A Muufier  le  6.  de  'Juin  1648. 


Pedro  Fernandez  del  Campo  t Angulo. 


Pedro  Fernandez  del  Campo  t Angulo, 


La  forma  de  la  Tranfacion , y Concierto  que  prêt  en- 
dos los  Diputados  Haufeaticos , fibre  lo  tocante  al 
Corner  cio,  bêcha  par  el  Sindico. 

SEa  minifierto  I todos,  y a cada  uno,  queavien- 
do  embiado  los  mefes  palTado»  las  indicbas  Ciu» 
dades  de  la  Hanfâ  Teutonica  fus  Embaxadores, 
N.  N.  N.  N.  al  SercnilTimo,  y poderofilfimo  Princi- 
pe, y Scror  Don  Felipe  Tercero  délie  nombre,  Rcy 
de  Lis  Efparu» , y de  las  Indra , Serior  nueftro  clc- 
nienti  (lîmo  , para  que  dieflen  à lu  Magcllad  la  eno- 
ubuena  dcl  felrz  govierno  de  fus  Reinos , dd  naci- 
miento  de  la  Real  fucelfion  de  entrambos  l'exos,  y pa- 
ra renovar  los  Paétas , y Confedcracioncs  de  la  antigua 
Amiftad  con  fu  Magcllad,  y procurar,  y pedir  cortf  r- 
macion,  y aumenco  de  los  Privilegios  antiguos,  y que 
le  quiten  algunos  impidimentos  que  ellrecliavan , y de- 
tenian  cl  curfo  del  Comercio  : fu  Magcllad  moviilo  de 
la  equidad , y bencvolcncia  que  tienc  para  con  todos , 
y principalmcnte  para  con  las  Ciudadcs  Confcdcradas 
de  la  Hanfa  Teutonica,  defpucs  de  aver  primera  oido 
los  dichos  Legados,  y admiridolos  fiempre  graciofa- 
meme , y examinadas  diligcmcmcntc  las  cofas  de  confi- 
dcracion,  fcgun  Ci  jullo  pc!o . anre  rodas  colas  ha  re- 
novado  con  buena  voluntad  cl  derecho  de  la  Union , 
y Amillad  antigua . y no  folo  les  ha  confirmadolos  Pri- 
vilegios  que  los  Rcycs  de  Portugal  fus  Prcdcccflbrcs 
antiguamenre  les  concedieron  ; pero  los  ha  cflcndido 
en  cicrta  forma  i los  Kcynos  de  CaAilla  , como  por 
lo>  Actes  de  la  confirmacion  , y exteniion  mas  parti- 
cularmente  confia,  y anfimifmo  ha  rratado,  y conve- 
nido  con  los  dichos  Lcgados , fobre  cl  libre,  là  cil 
corrientc  dcl  Comercio,  en  ella  mancra.  _ 


Primeramente  fe  ha  convenido  entre  fu  Mageftad , y 
los  dichos  Lceados;  que  fea  liberiflimo  el  Comercio 
entre  los  Subaitos  de  entrambas  Panes , y fea  licito  à 
los  Hanfeaticos  cl  poder  cmrar  en  todos  los  Pucrtos, 
Scnos,  y Didritos  de  fu  Magcllad , en  los  qualcs  en 
tiempos  palTados  folian  entrar  falva , y feguramente  lin 
aigun  Salvo  conduto,  6 otra  licencia  general,  à cfpe- 
cial,  de  tal  mancra  que  no  fean  corapdidos  à elpcrar 
fuera  de  los  Puerto*  en  la  Mar,  y anclados  ningun 
tiempo,  fmo  que  puedan  via  re<£>a  • y fin  detcncion 
entras  en  los  Pucrtos , y eftar  en  cîlos  quanto  les  parc- 
cicrc  que  les  es  ncceflino  defeargar  las  Mcrcancias  de 
las  Naves,  y cargar  orras  en  dlos,  rcpararlos  Navios 
rot  os,  y maJtrarados,  calafetearlos . y embrearlos,  cotn- 
prar  las  cofas  necelTarias  para  cl  fullento,  y viage,  y 
final  mente  bolvcr  à partir , y navegar  con  fus  Mcrcan-  , 
cris,  Btcnes,  y onas  qualcfquicr  colas,  aviendo  pjgado  . 
los  Dcrcchos,  fegun  las  Tablas  de  fus  Privilegios  para  la 
parte  que  1 es  parecicre  fin  ningun  impcdimiento. 


IJ.  T&mbicn  Ce  ha  concerrado,  que  puede  cada  quai 
vender  fus  Mcrcancias,  quando,  y à quien  quifierc,  y 
de  la  mifma  mancra  comprarlas  de  quien  le  parecicre, 
de  minera,  que  no  fea  compclido  à vender,  ô com- 
prar  contra  fu  voluntad , lino  cl  que  no  quifierc  ven- 
der fus  Mcrcancias  , la  pueda  detener,  y guardar  por 
tiempo,  à en  otra  mancra,  y pagado  cl  Derecho  con-  j 

«r.j 


Le  projet  de  la  Tranfa&ion  & Accord  que  préten- 
dent les  Députez  Hanfeatiques , touchant  le 
Commerce  dont  il  s'agit  ; dreffé  par  le  Sindic 
des  Villes  Hanfeatiques. 

SOit  notoire  à tous  & à un  chacun  que  lefditei 
failles  Hanfeatiques  ajout  envoyé  depuis  quel- 
ques mois  N.  N.  N.  H.  leurs  Ambaffadeurt 
à Tres-puijfaut  Prince  fi  Seigneur  Don  Philippe  troi- 
(îémt  élu  nom , Roi  des  Efpagnes  fi  des  Indes,  nô- 
tre Seigneur  tris  beniu , tant  pour  le  féliciter  fur 
l'heureux  Gouvernement  de  fit  Rojaumes , fi  fur  la 
Naiffance  d'un  Heritier  de  fis  Rojaumes,  que  pour 
renouvcller  l'ancienne  Alliance  fi  Confédération , fi 
demanler  la  Confirmation  fi  V augmentation  des  an- 
ciens Privilèges  , fi  en  même  tems  pour  lever  tout 
les  obfi, actes  qui  troublent  U Commerce  : Sa  Majefle , 
fuivant  fin  équité  ordinaire , fi  fa  bienveillance  en- 
vers tous,  fi  particulièrement  envers  les  Pilles  con- 
fédérées de  la  Hanfe  Teutonique  : après  avoir  pre- 
mièrement donné  audience  aufdits  Ambaffadeurs,  fi 
leur  avoir  fait  une  réception  favorable  , fi  exami- 
né les  demandes  defdiis  Ambaffadeurs  avec  toute 
F attention  que  demande  une  affaire  de  cette  impor- 
tance; a renouvelé  de  bonne  volonté  avant  toutes  ebo- 
fes  U droit  de  l'Union  (fi  de  l’ancienne  Correfpondan- 
ce  , fi  non  feulement  il  les  a confirmez,  dam  U 
jouiffance  des  Privilèges  que  Us  Rois  de  Portugal 
fis  Predeceffeurs  leur  ont  accordez.* et ancienneté , mais 
elle  Us  a encore  étendus  d'une  certaine  maniéré  aux 
Rojaumes  de  Caftille  , comme  il  paroit  plus  parti- 
culièrement par  Us  Ailes  de  confirmation  (fi  etex- 
tenfiou;  (fi  pareillement  fiadite  Majefté  a traité  fi 
tfi  convenue  'avec  Ufilits  Ambaffadeurs  fur  la  li- 
berté (fi  la  faciüté  du  Commerce , en  la  maniéré  qui 
fuit. 

En  premier  lieu  Sa  Majefté  efi  tombée  d'accord 
avec  Ufilits  Ambaffadeurs , qu’il  j Aura  un  Commer- 
ce très  libre  entre  Us  Sujets  des  deux  Parties,  (fi 
qu'il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  d’entrer  dans  tous 
Us  Ports,  Golfes  , (fi  Détroits  des  Rojaumes  de  Sa 
Majefté , dans  Ufquels  ils  avaient  coutume  d’entrer 
ci -devant,  en  fureté,  (fi  fans  aucun  Sauf  conduit  ui 
autre  permifitou  generale  (fi  fpeciale , de  maniéré  qu’Us 
ne  feront  point  obligez,  d attendre  hors  des  Ports  au 
milieu  de  U Mer,  ni  dans  Us  Bayes  fi  Plages  en 
quelque  tems  que  ce  fût',  mais  qu’ils  entreront  tout 
droit  fi  fans  aucun  retardement  dans  Ufdits  Ports  j 
où  ils  demeureront  autant  de  tems  qu’ils  U juge- 
ront à propos,  pour  j décharger  Us  Marchandifts  de 
leurs  Paiffeaux  , fi  tu  charger  et  autres , y radou- 
ber leurs  Navires , Us  calfater  , fi  Us  godronner  9 
acheter  Us  Provifions  nectffairts  pour  leur  fubfiflance 
durant  leur  voyage , fi  enfin  pour  fe  remettre  en  Mer 
fans  aucun  empêchement  avec  leurs  Marchandifts  * 
Effets  fi  autres  chofts  quelconques  , apres  avoir  payé 
Us  Droits  conformément  aux  Lettres  patentes  de  Uurt 
Privilèges , pour  aller  où  ils  U jugeront  à propos. 

II.  On  efi  (Suffi  convenu  que  quelque  perfime  que 
ce  fût  pourra  vendre  fis  Marchandifts  quand  fi  4 
qui  bon  lui  ftmbUra  ; fi  et  en  acheter  de  mémo  de 
qui  elle  voudra  , de  maniéré  que  ptrfinnt  ne  fera 
contraint  de  vendre  ni  d’acheter  contre  jon  gré ; fi 
que  ceux  qui  ne  voudront  pas  vendit  Uurt  Mar- 
chais- 
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DU  D R O I t 

Afin n cci! ado»  llcvarfos,  y que  coda  uno  ponga  cl  prccio  à 
A‘  ‘ lu  Mercancia • y que  no  Te  aprecicn,  ni  cftiincn  por 
lo+7‘  otro  las  Mcrcancias  agenas. 


tll-  Mas  fc  ha  concertado,  y concluido,  que  no 
fea  lie iio  à nadic  cl  (omar  contra  la  volunrad  del 
Dueno  Us  Mcrcancias  dcb&xo  de  ningun  pretexto . ni 
qualcjquier  otras  col  as,  y fi  acifo  Su  Mageftad  tuvicre 
ncccflidad  dè  slgunas  de  las  Mcrcancias  de  los  Hautes- 
ticus,  no  fea  licito  à fus  Miniftios,  y ülîcialcs  cl  em- 
bargo , d tomar  en  otra  forma  las  Mcrcancias,  lino 
fuexe  j>recedicndo  primero  concrato,  y concertado,  y 
jftgado  el  prccio , è avîda  legurid  ad  , y que  lin  cfto  no 
lé  entreguen  Us  Mcrcancias  por  los  Vendcdorcs,  ni  fe 
tutnen  por  los  Mindtros,  y ûficiaks  de  Su  Mageftad. 


IV.  Itcn,  fc  ha  concertado,  y concluido,  que  nadie 
fea  fbrçado  contra  fu  voluntad  à ufar  en  fus  Contratos 
de  Corrcdorcs,  6 Mediancros,  fino  que  clic  à difpoli- 
cion  de  cada  uno , fi  qujficrc  ufar  del  cjuc  mejor  Je  pa- 
rccicrc,  6 bien  cclcbrar  cl  rnifino  lus  Contratos. 


V.  Iten,  fc  ha  concertado.  y concluido  , que  las 
Ciudadcs  Ilanfcaticas,  y fus  Chidanos,  Subditos,  Ha- 
bitantes. y Moradoies  Ican  libres  del  derecho  de  trein- 
ta  por  ciento . que  de  pocos  afios  atras  le  començo  à 
cobrar,  y rambicn  queden  libres,  y franco!  para  1km- 
pre,  de  todas  las  demas  impoficioncs,  y cxtoriioncs  de 
que  tuera  de  U voluntad  de  Su  Mageftad , algun  tiem- 
po  han  lijo  tr  abajados . y que  toîlo  cl  dinero  que  en 
razon  del  derecho  de  treinta  por  cicnto  cita  depofita- 
do,  lira  reftituido  luego  à (ils  Duerkw,  y li  en  ra/.on 
defto  han  intervenido  algunos  fiadorcs,  elt<»s  talcs  fean 
libres  de  Ha  fiança,  y los  hombres  Hanieaticos  folo  fean 
obligado*  à pagar  aquel  derecho  que  ellà  exprefiGuio, 
y diànklo  en  lus  Privilégias  de  a qui  adcUntc. 


VI.  Iten,  fe  ha  concertado  » y concluido,  que  las 
Ciudades  Ilanfcaticas,  luego  defpues  de  la  confirmacion 
delta  Tranlaccion,  prohiban  por  Edicto  publico,  que 
■ninguno  de  fusSubdttos,  Moradorcs,  ôVaftàllos  trans- 
ficraft , ni  llcven  à los  Rcinos  y Seiiorias  de  Su  Ma- 
geftad. y de  los  Sonores  Priiîccpes  Alberto,  y Ifabcl 
Clara  Eugçuia,  Archiduqucs  de  Auftria,  y Duques  de 
Borgona , y de  Bravante , 6cc.  ningunas  Naves  de  los 
Olandetes,  y Zdandclcs,  ni  en  fus  propias  Naves  ningu- 
nas Mcrcancias;  aora  fean  nacidas,  aora  hcchas  en  O- 
landa , y £clanda  , ni  ningun  Mcrcadcr  Olandes , ni 
Zelandes,  lo  pena  de  la  indignaopn  ét  los  Magiftra- 
dos,  y otras  penas  coftituidas  ddverccho  contra  los 
mcDolprcciadorcs  de  fus  Mandates. 


VIL  Que  para  que  en  elle  negocio  de  entrambas 
Partes  le  vaya  con  mayor  feeurijad,  y mas  recta  men- 
te fe  pueda  obiar  à los  fraudes,  fc  ha  convcnido,  y 
conccnado  que  las  Mcrcancias  que  huvicrcn  de  tracr 
por  los  Hanieaticos  à los  Reinos , y Dominios  de  Su 
Maeefhd,  vengan  feniladas  con  el  Regiftro,  y SeJJo 
de  la  Gudad  de  dondc  lé  ücaren , y alfi  regiftradas , y 
fcnaladas  fean  renidos,  y aprovados  por  Mercaderias 
Ilanfcaticas,  fin  ninguna  dinculcad,  u difputa,  fol  va  b 
prueva  del  fraude;  pero  de  ral  mancra,  que  no  por 
eJïo  fc  detengan  las  Mcrcancias,  ni  de  ninguna  marie- 
ra fe  impida  cl  corricntc  del  Comercio,  y Mercancia  ; 
pero  las  Mercancias  que  no  vinieren  regiftradas , ni 
tênaladas  (fiendo  de  las  que  admiren  feiial  ) incurran  en 
la  pena  de  confifcacion , y fean  ( como  dizen  ) de  bue- 
na  prefa,  y de  la  mil  mi  mancra  puceau  fer  preibs. 


D E S ‘ G E N S.  415 

(handiftt , les  pourront  garder  pour  un  temt  on  d'n-  A N NO 
ne  autre  manière » cr  Après  avoir  payé  le  Droit  d, ne  J 6+/. 
on  fera  convenu  Us  tranfporter  : il  fera  pareille- 

I nient  permis  a chacun  de/dits  Negocùns  de  fixer  tnx 
mêmes  le  prix  de  leurs  Alarchondifis  , or  un!  an- 
tre ne  pourra  foire  la  saxe  des  Aiarchoneufes  étran- 
gères. 

III.  De  plus  on  efl  demeuré  d'accord  qu'il  ne  fera  . 

permit  à qui  que  ce  foit  de  prendre  les  Alarchanfi- 
fet  ni  patres  chofes , fous  quelque  prétexté  que  ce  pttif- 
fe  être  y contre  la  volonté  de  celui  a qui  elfes  apar- 
rienr.ent  ; & an  cas  que  Sa  Alajefié  ait  befoin  de 
. quelques  M.trchandifês  des  Hanfiatiqites , //  fera  dé- 
fendu à fies  %'inifires  & Officiers  de  faire  arrêter  or 
• de  prendre  Ufdites  Alarchandijts  d" autre  maniéré  y 
fino n en  confcqnente  du  nUtrché  tÿ  prix  dont  on  fe- 
ra auparavant  convenu,  & après  en  avoir  payé  le 
i prix , on  donné  des  ajfurances  du  paiement  : faute 
| ci:  quoi  les  Vendeurs  ne  livreront  puent  lettre  A1.tr- 
| chauJifisy  tj  Us  Aftniffires  ni  fis  Officiers  de  Sa  A/a- 
i jefié  ne  les  enlèveront  point. 

II'.  Ittm  on  efl  convenu  que  ptrfime  ne  fera  obii- 
oé  malgré  lui  de  fc  fervir  dans  fes  A f archet,  cr  Cen- 
trais de  Courra ier  ou  et  Entremetteur  y iÿ  fi  quel- 
qu'un juge  à propos  de  s'en  fervir  y il  lui  fira  libre 
de  cboifir  qui  il  voudra , on  de  conclure  lui  même  Jet 
Mircbet,  or  Conventions. 

K Item  y on  efl  demeure  et  accord  que  Us  Pillet 
Ifanfiatiquct  cf  leurs  Citojenty  Su  jets  Habit  anSy 

i ront  exempts  de  C Impôt  de  trente  pour  cent  que 
l’on  a établi  depuis  quelques  années  y or  qu'ils  de- 
meureront pareil/emtnt  t ou  jour?  francs  C"  libres  de 
! toutes  tes  autres  Impo filions , or  Exactions  que  f on  , 

a extorquées  d’eux  ptnJ.xf  quelque  tems  contre  la 
volonté  de  Sa  Adajcfic  , ci*  que  toutes  les  fbmntes 
qui  ont  été  mifts  en  dépôt  peur  raifon  du  droit  de 
^O.  pour  100.  feront  rendues  au  pléitôt  à ceux  à 
qui  elles  appartienntnt , cr  qnt  fi  Ton  a donné  quel- 
ques cautions  pour  ce  fttjtt , ceux  qui  ont  cautionné 
en  feront  exempts  à C avenir  ; qu  enfin  Us  A.'ar- 

chands.  Ilanfeatiqtus  feront  feulement  ob  ire*,  de  parer 
le  droit  qui  efl  exprimé  or  fixé  dans  Us  Privilèges 
qui  feront  marque*,  ci- après. 

b'I.  De  plus  il  tt  esc  conclu  que  les  Pilles  lltnfea- 
, tiques  y incontinent  apres  la  Confirmation  de  ce  Traite  t 
tie fendront  par  un  Edit  public  à tous  leurs  Sujets  y 
Habitant  (j  Pa faux  , qu'ils  n'ameneront  dans  tes 
! Royaumes  (ÿ  Seigneuries  de  Sa  Alajefié  y ni  d.vts  cel- 
les des  Seigneurs  Princes  Albert  y £r  Ifabelle  Claire 
Eugénie  Archiducs  d" Autriche , or  Ducs  de  Bourgo- 
gne cr  de  Brabant , aucuns  Paiffitatox  dl Monde  m 
de  Zi, lande  , g-  qu'ils  ne  chargeront  dans  leurs  pro- 
pres Navires  aucunes  Aiard-andifts  produites  ou  fa- 
briquées en  I Mande  <ÿ  en  Zelande , ni  aucun  Aiar- 
| chaud  Hollandois  ni  ZcLindois , fur  peine  de  l'indi- 
I gn.it ion  des  AUgifirats , Cr  autres  peints  e’tablies  de 
j droit  contre  ceux  qui  contreviennent  d leurs  OrcL/n- 
| nonces. 

! PTI.  Et  afin  que  ce  qui  a été  conclu  entre  les 
| deux  Parties  s’exécute  avec  plus  de  feureté , cr  que 
| ton  puffit  remeiitr  plut  aifiémtnt  aux  fraudes , on  c(l 
; convenu  que  les  Marchand' fi  s que  les  Hanfeatiques 
amèneront  dans  Us  Royaumes  or  Seigneuries  de  S * 

Alajefié  feront  marquées  fur  U Regttre  de  la  Pille 
d'où  tlUs  viendront , & marquées  de  U marque  de 
la  m:/ne  P'ility  afin  qu'étant  ainfi  eurtgifiries  & mar- 
quées elles  foient  tenues  peur  Aitrchaiidifes  Hanfeati- 
ques y fans  aucune  difficulté  ni  corn eftat  ion  y'fattf  la  li- 
berté de  faire  la  preuve  de  lo  fraude,  ce  qui  fe  fero 
néant  moins  de  telle  manière  que  les  Monkandiftt  ut 
foient  point  arrêt  tes  pour  ce  fujety  or  q"*  Bonn' em- 
pêche nuelltment  te  court  du  Commerce  & de  la  Atar- 
chandift.  Et  d t égard  des  Ainrchandsfes  qui  ne  fe- 
ront 
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A N NO  7 dctenidos  todos  !os  Olandefcs,  y ZcUndefes  que  fe 
1647.  "iUarcn  60  Naves. 


VIII.  Ma*  fe  ha  convcnido.  v concertado,  que  de- 
mai  de  los  Teftimonios,  y Rcgiftros  de  las  Ciudadcs  en 
cuyos  Puenos  fc  embarcaren  las  Mcrcancias,  tambicn 
k»  Senores  de  las  talcs  Mcrcancias  ayan  de  embiar  fus 
Cartas  particularcs  à los  Confulcs  pueftos  por  la.  Han- 
fa  en  los  Reynos  de  Su  Mageftad . en  los  quales  por 
orden  fc  les  declaren  las  Mcrcancias,  y eilo  para  que 
no  quede  ningun  lugar  a los  fraudes. 


IX.  Para  efto  fc  ha  cogvcnido , y concluido , que 
los  Confule*.  affi  pueftos  por  la  Hanla,  juren  junta- 
mente  en  la  forma  acordada  entre  Su  Mageftad  » y la 
lianfa,  quequieren  ufâr  fidmente  fus  Ofictos.y  ad  ver- 
tir  con  coda  diligcncia,  que  no  fc  haga  ningun  dario,  6 
fraude  contra  cftaTranfaccion,  ni  diiimulacion  en  nin- 
guna  mariera,  fo  pena  db  privacion  de  Otiao,y  otras 
penas  ordenadas  contra  los  perjuros,  como  en  la  for- 
ma dcl  Juratncnto,  y Aâos  defta  Legacion  mas  parti- 
cuJarracntc  fc  coocicnc. 


X.  Itcn  , fc  ha  concertado,  y concluido,  que  Las 
Ciudadcs  Hanfeaticas  luego  dcfpues  de  la  conf.rmacion 
defta  Tranücciori  prohibën  por  Edido  publie»,  que 
ninguno  de  fus  Subditos , Mcrcadcres,  6 Vaflallos  (lè- 
ve à Olanda,  6 Zclanda  nirvgunas  Mcrcancias  de  los 
Rcinos,  y Dofuinios*de  Su  Mageftad,  y de  los  Sere- 
nirtîmos  Archiduqucs,  lino  folo  & los  Puertos  Hanfca- 
ticos,  6 à otros  lugarcs,  y Rcinos  amigos,  6 neutra- 
les,  fo  pena  de  confifcacion  de  todas  aqucllas  Mercan- 
cias  que  deftos  Rcinos  fueren  Ucvadas  por  los  Han- 
(êaticos  à Olanda,  5 Zclanda,  de  cal  m ancra,  que  la 
mitad  de  Us  Mcrcancias , ô de  fu  valor  fea  para  el 
Fifco  de  la  Hanfa , y la  otra  mitad  fc  de  à los  Dcnun- 
ciadores . (acando  fe  primera  délia  el  derecho  dcl  trein- 
ta  por  ciento , y pagandolo  à los  Diputados  de  Su  Ma- 
geftad , dando  fcc  à Us  provanças  légitimas  hcclias  en 
Klparia,  y embudis  en  atcntica  forma  à U Hanü. 


XI.  Y para  que  en  efte  calo  vaya  Su  Mageftad  mas 
tffegurado , y fe  eviten , tanto  mejor  los  fraudes , fc  ha 
cftnvenido,  y concertado  , que  los  Mcrcaderes,  6 
Macftres  Hanfeaticos  le  obligaràn  al  ciempo  que  carga- 
ren  las  Naves  en  Efpafia,  i>  en  otros  Rcinos,  y Domi- 
nios  de  Su  Mageftad , y de  los  Screniftimos  Archidu- 
qucs ante  los  Magiftrados  dcl  lugar  dondc  fe  cmbarca- 
ren  en  las  Naves  las  Mercadcrias.  que  pagaran  cl  dere- 
cho de  treinta  por  ciento»  ii  llevaren  aquelias  Mercan- 
cias  à Olanda , ù Zclanda  > y que  dencro  de  dicz.  y feis 
mefes  fc  dirigieflen  via  recta  de  aJli  fu  viage  à las  Ciu- 
dades  Hanlcaticas , t raeran  teftimonio  de  Su  Magiltra- 
do , v f»  por  ventura  navegaren  primera  por  el  Lftre- 
cho  la  buelta  de  Italia,  dentro  de  veintc  mefes  al  Ma- 
giftrado  dcl  lugar  donde  cmbarcaron  las  Mercadcrias , 
por  cl  quai  conftc  del  lugir  de  U defearga , y que  rrai- 
ao,6  embiado  cl  cal  Teftimonio  aya  cfpirado  la  obliga- 
cian  dcl  Mcrcadcr,  o Maeftrc.  y fi  eftuvierc  por  cs- 
crito,  fc  data  luego  al  que  tragcrc  cl  Tcftimonjo  de  1a 
defearga. 


XII.  Itcn,  fe  ha  concertado,  y concluido,  que  por 
niri^uno  de  los  que  dicrcn . 6 hi/.ieren  cl  Teftimonio  de 
la  defearga  , fc  cometa  de  nirçjun  modo  engario,  6 
fraude , fo  pena  de  privacion  de  Oficio  , y otros  que 
contra  los  prevalicadores , y fall'arios  defta  calidad  c»- 
un  coaftituidos  XIU. 


1 reut  point  tnregiflréct  ni  marque  es  fi  elles  font  du  AnNO 
nombre  de  celles  qni  fini  fnjettes  à la  A/arque  elles  j g . - 
feront  confiances  (fi  délurées  de  bonne  prife , (fi  de  lu  * ' 
même  manière  on  pourra  arrêter  (fi  emprifonner  tout 
les  Holandois  (fi  Zclandois  qui  fe  trouveront  dans  la- 
dits  Navires.  • 

mi.  De  pins  on  efl  tombe'  d'accord  qu'outre  Us 
Certificats  c T Us  Regijlres  defdites  Villes  dans  Ut 
I Ports  desquelles  Us  Aiarchandifes  feront  embarquées , 

! les  Propriétaire^  defdttes  Marchandifes  feront  oblige*, 
d"  écrire  des  Lettres  particulières  udreffanses  aux  Con - 
fuis  établis  par  la  Hanfe  dans  Us  Royaumes  de  Sa 
Alajejlé , dans  le  [quelle  s ils  leur  déclareront  Us  Aiar- 
cbandifes  ; ce  qui  je  pratiquera  afin  de  prévenir  toute 
forte  de  tromperies. 

JX.  Pour  cet  effet  il  a etc  conclu  que  Us  Confult 
! qui  feront  établis  par  la  Hanfe  , prêteront  ferment 
en  la  forme  (fi  maniéré  dont  on  e/l  convenu  entre  Sa 
Alajejlé  (fi  la  Hanjc , /[avoir  de  s’acquiter  fidèlement 
de  leur  Emploi , c T d'ufer  de  toute  la  diligence  pofftbU , 
qu'il  ne  je  commette  aucune  contravention  ni  trom- 
perie au  prejudae  de  ce  Traité , CT  n’y  ait  au- 
cune connivence  de  fa  part , fur  peine  dé  être  privé  de  . 
fon  Office  f t/r  autres  panel  décernées  contre  Us  parju- 
resy ainfi  qu'il  eft  plus  particulièrement  fpeafié  dont 
la  formule  du  Serment , (fi  dans  Us  Zélés  de  cette  sim- 
bajjade. 

X.  On  ejl  convenu  que  Us  Villes  Hanftatiques  in- 
continent après  la  confirmation  du  préjent  Traire r, 
défendront  par  un  Edit  publie  à tous  leurs  Sujets , 
Marchands  ou  Vaffaux  de  franjporter  en  Hollande 
ni  en  Zclande  aucunes  Aiarchandifes  des  Royaumes 
(fi  Seigneuries  de  Sa  Majejlé , ni  de  celUs  des  Sert- 
nijjimes  Zrchiducsi  mais  de  les  rendre  feuUment  dans 
les  Ports  des  Villes  Hanfeatiques  ou  en  et  autres  lieux 
& Royaumes  amis  ou  du  moins  Neutres , fur  peine 
de  conjij cation  de  routes  Ufdites  Aiarchandifes  qui  au- 
ront été  enUvées  de  ces  Royaumes  par  Us  Hanfeati- 
ques pour  la  Hollande  (fi4  la  Zt lande4,  de  maniéré 
que  la  moitié  defdites  Aiarchandifes  confijquctt,  eu 
de  leur  valeur  , apartitnira  au  Domaine  des  Villes 
Hanfeatiques  (fi-  l’autre  moitié  aux  Dénonciateurs, 
après  y avoir  pris  en  premier  lieu  le  droit  de  3 o. 
pour  100.  qui  fera  payé  aux  Députez,  de  fa  Ma- 
je  fié , (fi  après  avoir  ajouté  foi  aux  preuves  légitimés 
qui  en  auront  été  faites  en  Efpagnc  , (fi-  envoyées  à 
la  Hanfe  en  forme  antentique. 

XI.  Et  afin  qu'en  • ce  cas  là  Sa  Alajejlé  ait  de 
plus  grandes  furetez. , (fi  que  ton  prévienne  avec 
d'autant  plus  de  facilité  toutes  Us  .tromperies,  on 
ejl  demeuré  d’accord  que  lorfque  Us  Alaitres  des 
Naviret  Hanjeatiques  chargeront  leurs  Vaijfeaux  en 
Ffpagne  (fi4  tLtns  les  autres  Seigneuries  de  Sa  Aia- 
jejlé,ffi  des  Sfroq^mes  Zrchiducs , ils  s'obligeront  de- 
vant les  Alagifirats  eu  ils  embarqueront  Us  Alar- 
cbétndifis  de  payer  le  droit  de  ^o.  pour  100.  en 
cas  qu’ils  emmenent  Ufdites  Aiarchandifes  en  Hol- 
lande ou  en  Zelande  (fi  que  d.vss  Cejpace  de  dix  ou 
de  fix  mois  ils  iront  droit  aux  Villes  Hanfeatiques , 
tir  qu'ils  y prendront  un  Certificat  de  leur  Ala^i/irat  ; 

(fi  s’il  arriveit  qu'ils  pajfajfent  et abord  U Detroit  (fi 

qu'ils  prijfent  la  route  d’ Italie  Us  tireront  eirns  tef  f . 

pace  de  10.  mois  un  Certificat  du  Magiflrat  du  lieu 
ou  ils  auront  embarqué  leurs  Aiarchandifes , par  U- 
quel  on  puiffe  être  ajfuré  du  lieu  ou  Us  auront  fait  lu 
décharge  defdites  Aiarchandifes,  lequel  Certificat  ils 
avorteront  ou  t envoycront  lorfque  U terme  de  t 't-liga - 
tion  du  Marchand  ou  du  Alaitre  du  Vaijfeou  féru 
expiré. 

XII.  On  ejl  convenu  qu’il  n'interviendra  aucune 

fraude  tant  de  la  part  de  ceux  qui  donneront  ledit 
Certificat  que  de  ceux  qui  le  recevront , Jûr  peine  de 
Cajjation  (fi  autres  qui  ont  été  dteernées  contre  les 
Jauffaires  de  ce  car  acier  e.  . XI II. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AnKO  XIII.  Iten,  fc  ha  conccrtado  , y conduido,  que 
1 647.  tluan^°  hiccda  d traerfe  , b facarlc  algunas  de  las  Mcr- 
cancias, y haziendas  prohibidas,  y d delinquir  alguno. 
de  ocra  manera  , foLincnic  Te  contifqucn  las  cotas  pro- 
hibidas  , y en  Tu  genero , Ibla  la  perfona  que  ddiquinc- 
rc  fuira  la  pena , y que  no  fcin  por  cllo  detenida  , ni 
muldlada  û N ave,  6 los  dénias  inocentes. 


XIII.  On  efi  demeuré  d'accord  qne  Icrfquor.  à-  A N KO 
mènera  eu  embarquer*  quelques  Aiarchandifis  , & I&f 7* 
effets  de  Contreb.tnde  , eu  que  P en  delinquera  en  quel - 
qu'autre  manière  , on  confijqurra  feulement  Ujditei 
Alarchandijes  or  Ton  ne  punir a que  U perfimne  qui 
a delinque  , & l'on  ne  mettra  point  eu  arrêt  ni  ne 
fer a aucun  dtplaifir  au  Taijfeau  dans  lequel  elles 
auront  été  trouvées , ni  aux  autres  perfounes  <$•  Alar- 
chandijes de  et  Taiffeau  qui  n'auront  point  de  part  au 
délit. 


XIV.  lien,  porque  los  dcrechos  del  Comercio,  que 
aqui  (c  dlablcccn , no  deven  hazertè  infruduolos , como 
k>  ferian,  li  à los  hombres  Hanfeaticos,  mientras  van, 
yhuclven  à los  Rcinos.  y Dominios  de  Su  Magdlad, 
y de  los  SerenilTimos  Archiduques,  y alli  fc  dcticnen  por 
razon  del  Comercio.  6 de  los  ncgocios.  fc  les  hiziere 
alguna  molcflia  por  razon  de  la  conciencia:  Por  ran- 
10»  para  que  cl  Comercio  fea  feguio,  anli  en  la  Mar, 
como  en  la  Ticrra,  Su  Magdlad , y Jos  Sereniflimos 
Archiduques  tendrai  cuidado,  y proveenn,  que  por 
la  dicha  caufa  de  la  conciencia,  no  (can  moldhdos, 
ni  inquierados  comra  el  derecho  del  Comercio,  mien- 
tras  no  dicren  cicandalo  à los  demas. 


XV.  Iten,  fe  ha  concerrado,  y conduido,  que  fi 
alguna  vcz  fucedicre,  que  alguno  de  los  Hanfeaticos 
muera  en  los  Reinos  de  Su  Magellad , (c  inventarieu 
ante  un  Notario  fus  bienes  por  d Conful,  y dos  de  los 
Ancianos  de  lu  Nacion , juntamente  con  el  Juez  dipu- 
rado  para  la  Nacion  por  Su  Magclhd , y le  guarden 
por  el  Conful  , y por  los  Ancianos , y con  buena  ft* 
le  rdlituyan  i los  verdaderos  Hcredcros,  lin  ninguna 
difputa,  ni  càrga. 


XVI.  Iren,  fc  ha  conccrtado,  y conduido,  que  fi 
alguna  vcz  Su  Magdlad , b los  Generales  de  fu  Arma- 
da, 6 otros  Oficiales.y  Minillros  i cafo  tuvieren  nc- 
ccfTidad  de  las  Naos  de  los  Hanfeaticos  para  algunos 
fcrvicios  de  Su  Magdlad , no  les  lêa  ücito  cl  detener- 
los  contra  fu  voluntad , à forçarlos  à fervir  de  ningu- 
na  manera,  lin  que  primero  rengan  cl  conlcntimienco 
de  los  Mac  lires , y le  concicrtcn  con  cllos  en  cl  pre- 
cio , y cclcbrado  el  Contrato , fean  renidos  en  el  fervi- 
cio,  y tratados  amiable,  y bencvolamcnte , y fe  les 
pague  al  tiempo  conccrtado  lu  dlipendio  (in  deren- 
fion , ni  difputa , como  mas  particularisme  te  con- 
ticnc  en  lis  Tablas  de  lus  Privilegios.  # 


XVII.  Y para  que  puedan  los  Subditos  de  entram* 
bas  Partes  rccibir  mas  abundantes  frutos  délia  Tranlâc- 
cion , fc  ha  conccnado , y conduido  que  Su  Magdlad, 
los  Serenillîmos  Aiehiduques  » juntamente  con  las 
udades  Hanlcaticas  Unidas.  y fcparadamcntC  trabaja- 
ren  en  que  no  le  les  cierre  la  cmrada  i Jos  Hanfea- 
ticos à ninjnjno  de  los  Puerros  de  Su  Mageftad , y de 
los  Scrcnillimos  Archiduques , lino  que  donde  quicra 
puedan  gozar  de  fus  Privilegios , y ufo  del  mas  libre 
Comercio,  conforme  à lo  que  fobre  elle  cafo  en  mu- 
clias  colas  los  Ados  de  la  Lcgacion  lo  tdlifican. 


XV/U.  Iten,  fe  ha  concerrado,  y conduido,  que 
para  mas  abondante  recumpeiiia  de  las  colas  de  que  los 
dicho»  Legados  le  han  quevado  ante  Su  Magdlad  & folos 
los  Haufearicos,  Jes  Ica  lictto  por  cllos  dicz  ahos  pro- 
ximos  el  traer  à los  Reinos  de  Su  Magdlad  las  Mcr- 
cancias  de  Alctnania,  y de  los  Lugarcs  Sctcncrionalcs, 
fus  vezinos,  y que  ninguno  otro  las  pueda  traer,  lo 
pena  de  confilcacion  de  las  cales  Mcrcancias , quedan- 
do  en  (ii  vigor  la  conceflîon  hccha  à los  Ingldcs,  fo- 
bre traer  las  Mcrcancias  de  la  Alctnania  luperior,  las 
qualcs  les  fera  licico  traer  juntamente  lus  Hanfeaticos 
à los  Rcinos  de  Su  Magdlad. 

XIX. 


XI lr.  Item , afin  que  Us  droits  de  Commerce  qui 
i ont  été  établis  en  ce  lieu,  ne  /oient  pas  ir.fr mil utux  , 
comme  tls  le  firoient  fi  l'on  faifoit  quelque  déplaifir 
aux  Hanfeatiques  fur  le  fait  de  la  Religion , pen- 
dant qu'ils  iront  & reviendront  dans  les  Royaumes  de 
Sa  Alajejlé  or  des  Serenifftmes  Archiducs  , Cr  du- 
ras» le  fe  jour  qu’ils  y feront  pour  leur  Négoce,  Cr  au- 
tres affaires:  Ce  fi  Lt  raifon  pour  laquelle , afin  de  pro- 
: curer  ta  fûrtté  du  Commerce  tant  fur  Aier  que  fur 
j Terre  > Sa  Alafefié  o~  U*  Sereniffmes  Archiducs 
donneront  ordre  que  Ujdits  Han/e.utques  ne  fiient 
| point  inquiétez,  eu  ce  qui  regarde  ta  liberté  de  leurs 
Confidences , au  préjudice  du  droit  de  Commerce , 

! pou 'Vf  u qu'ils  ne  donnent  point  de  feandaie  aux  autres , 

XT.  Item  , il  a été  conclu  que  fi  quelqu’un  des 
Haufeatiques  vies»  à mourir  dans  les  Royaumes  de 
Sa  Alajejlé , le  Conful  de  la  Nation  fera  un  Inven - 
j r4»>e  de  fes  biens  en  prefince  et un  Notaire  & de  deux 
Anciens  de  ta  même  Nation,  conjointement  avec  le  J** 

I ge  Député  p>ir  Sa  Alajeflé  pour  rendre  jufiiee  à la- 
dite Nation , & Ufdits  bient  refteront  fous  la  garde 
du  Conful  ff  des  d ux  Anciens , qui  les  rendront  de 
bonne  foi  aux  Heritiers  légitima  duiùt  thffnt  fans  au- 
cune ex  Alton  ni  centtfia/ion. 

XTI.  Item , on  efi  démarré  d’accord  que  lors  que 
Sa  Majtfiéy  ou  les  Géncrattx  ou  autres  Officiers  de 
fes  Armées  Navales  auront  befoin  des  Tuffeaux  des 
Hanfèatiques  pour  le  fervice  de  Sa  Majefti , il  ne  fera 
pas  permis  de  tes  retenir  contre  leur  volonté , ni  de 
les  contraindre  en  aucttnt  maniéré  de  firvir , fans  le 
confentement  des  Alaitres  defdits  Tufeaux , ri"  fins 
convenir  avec  eux  de  la  valeur  defdits  Taijpaux , er 
en  dreffer  un  Contrait , auquel  cas  lefdits  Navires , 
Cr  leurs  Equipages  retenus  au  fervice  de  fa  Alajeflé , 
front  traitez,  favorablement , & en  leur  payera  fans 
aucune  remife,  ni  difficulté,  Us  appoimemens  dont  on 
fera  convenu  avec  eux  , ainfi  qu’il  ejl  exprimé  plus 
amplement  dans  les  Lettres  Patentes  des  Privilèges . 

XTU.  Et  afin  que  Us  Sujets  des  deux  Parties 
jouïffent  plus  abondamment  des  avantages  de  cette 
Tranfaclion , on  ejl  convenu , que  Sa  Alajeflé , c5"  Us 
Serenifftmes  Archiducs , donneront  ordre  conjointe- 
ment avec  Us  Ilanjeatiques  , chacun  fc  parement 
de  fou  cité  que  Rentrée  d’aucun  des  Ports  de  Sa  Ata- 
jefié,  <jr  des  Serenifftmes  Archiducs , ne  fait  fermé* 
aux  Hanfeatiques , afin  qu'en  quelque  lieu  que  ce  fuit , 
ils  put  fient  jouir  de  leurs  Privilèges , & de  la  liberté 
du  Commerce , conformément  a ce  qui  a été  accordé 
plufieurs  fris  fur  ce  fujet , comme  Us  Ailes  de  P Am- 
bafiade  en  font  fri . 

XTl II.  Item,  il  a été  conclu,  que  pour  fas’re  une 
plus  ample  compenfaticn  des  torts  que  Ufdits  Ambas- 
fadeurs  Je  font  pl.tints  devant  Sa  Alajeflé  avoir  été 
faits  aux  feuls  Hanfeatiques,  il  leur  fera  permit  du- 
rant dix  années  prochaines  confetutives , de  débarquer 
dans  Us  Royaumes  de  Sa  Alajeflé  Us  Afarchandijis 
et  Allemagne , & des  P .iis  Septentrionaux  qui  en  /ont 
voifins,  cr  d fir*  défendu  a tout  autre  de  U faire, 
fur  peine  de  confijcation  dcfdites  Aiarchan.lt fi  s , fans 
préjudice  néanmoins  de  la  permiffou  qui  a été  donnée 
aux  Anglais , touchât a U trait  des  Aiarchundifcs  de 
la  Haute  AlUmagne , qu'il  Uur  fera  permis  d'amener 
dtms  Us  Royaumes  de  Sa  Majeflé  conjointement  a-' 
vec  Us  Hanfeatiques.  Hhli  XIX. 
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XIX.  Iten,  fe  ha  convenido»  y concertado.  y Su 
Magedad  ha  qucrido  dcdaradamente  que  datas  las  Ciu- 
dades  Hanfearicas  fcan  cotnprchervdidas  cndlasTranfac- 
ciones,  y ellas  lôlas  puedan  aprovccharlc,  y gozar  del 
fruto,  comodidadcs  , y privilcgios  délia  Tranfaccion 
conccdidas  à cllos,  ni  tampoco  aqucllas  Ciudadcs  que 
le  huvicren  apartado  del  Cuerpo , y Confcdaacton  Han- 
featiea , ora  ica  de  Tu  volumad,  ora  fiendo  excluidas, 
ni  en  las  que  en  lu  venidcio  le  apartaten , 6 fue te n 
excluidas. 

XX.  Iten , Su  Mage  (bd  excluye  declaradamcnte  a- 
queUas  Ciudades  que  le  han  juntado  à las  Ptovincias  U- 
nidas  contra  Su  Magedad  en  los  Eftadus  Baxos,  y 
que  ni  edas  aunque  en  tiempos  pafüdos  ayan  lido  de 
la  Confcdcracion  Hanfeatica,  puedan  aprovccharlc,  ni 
gozar  délia  Tranl'accion,  y Privilcgios,  mien  tris  no  fe 
hrtiere  Paz,  i>  Tregua  con  los  Rcbcldcs. 


XXI.  Iten,  fe  ha  convenido,  y concertado,  que  i 
las  Ciudadcs  Contederadas  de  la  Hanfa  Tcutonica  les 
quede  en  fu  libre,  y entero,  y libre  arbitrio  el  admi- 
tir  à las  Ciudades  libres  del  Imperiotjuc  hada  agora  han 
acoflumbrado  traer  fus  Me  reader  us  à los  Rcinos,  y 
Dominios  de  Su  Magedad , y de  los  Screnilïimos  Ar- 
chiduques  en  las  Naves  de  los  Hanfcaricos  en  los  mis- 
moi  Comercios,  y hazcrlos  participes  de  fus  Privilc- 
gios per  cl  tiempo,  y mienrras  a la  H an  la  le  parée  icrc 
convenir,  con  que  aqucllas  Ciudades  en  calb  que  (can 
admitidas,  hagan,  y cumplan  lo  miimo  que  por  eda 
Tranfaccion  fon  obligados  à hazer , y cumplir  los 
Hanfeaticos. 

XXII.  Iten,  fe  ha  concertado,  y concluido,  aue  fi 
en  aîgun  tiempo  toda  la  Hanfa,  ô alguno  de  lusMicm- 
bros  mas  noble  acontecicre  por  fuerça,  y injuria  1er 
contwbada , y derribada  en  (u  edado , y Irberrad  mc- 
nofprcciada  la  via  del  Derecho,  y Judicia  que  Su  Ma- 

Sdlad,  informado  primero  del  cafo,  y fiendo  lo  pedi- 
o por  la  Hanfa , en  razon  deda  conjuncion , y obli- 
gacion  del  Derecho  antiguo  la  foconcri  con  fu  ayuda , 
y coclejo,  como  mas  cumplida,  y particularmemc  lo 
tnucllran  los  Adlos  délia  Lcgacion. 


XXIII.  Iten,  fe  ha  concertado,  y concluido, 
eue  todo , y cada  uno  de  k»  fobredichos  Capitules , 
le  guarden  de  uru,  y ocra  parte  con  linecre,  y bue- 
na  te,  y las  Ciudades  Contederadas  de  la  Hanta  Tcu- 
tonica  , debaxo  de  k»  fellos  de  feis  de  las  Ciudades 
Vand-licas,  y de  la  Ciudad  de  Danfick,  de  confcnti- 
miento,  y aprobacion  de  la  Hanfa,  dcfde  fu  primera 
Dicta  los  embien  hrmados , y aprobados  à Su  Magedad, 
y en  ellas  tambicn  les  hagan  promulgar , y publicar , y 
guardar,  y cumplir  en  codas  panes  por  fus  Subditos. 


En  fe,  y teftimonio  de  todo  lo  quai  edi  colgado  el 
Selk>]dc  Su  Magedad  en  elle  Indrumcmo,  elqual  tam- 
bien  fcnalaron,  y Hrmaron  k»  Legados. 

Elle  Papcl  es  d mifmo  Original,  que  vino  de  Ma- 
drid con  la  Ratificacion  original  de  Su  Magedad,  fobre 
dTratado  dcComercio  con  las  Villas  Hanicacicas , des- 

rchada  en  aquclla  Cor  te  i 26.  de  Enero  délie  atîo, 
quai  mando  Su  Magedad  remitirmda  à me  El  Cou- 
de de  Pcnaraiida  con  Su  Real  Caru  de  26.  de  Enero, 
y en  fe  dello  nos  los  infraeferitos  Plcnipotcnciarios 
de  Su  Mageftad,  firmamos  , y fellamos  elle  Papcl, 
fegun  k>  que  le  privino  en  d primer  Arttculo  de  la  ( 
dre  Ira  Ratiucacion  de  Su  Magedad.  En  Munfter  i 3. 
de  Mayo  de  164.8. 


El  Conde  de  Penaranoa. 
Antonio  Brun. 

E> 


LOMATI  Q_U  E 

XIX.  On  efl  convenu , (fi  Sa  Majefté  a voulu  ex-  AnNO 
prejfcment  que  Us  feules  Pillet  Hanfieatiques  fujfent  1 647» 
comprifes  dans  ce  Traité , fi  qu'il  n’j  eut  quelles 

qui  pujjèut  profiter , fi  jouir  des  Montages , fi  Pri- 
vilèges contenus  audit  Traité , qui  leur  ont  été  accor- 
de*, , (fi-  que  Us  Pilles  qui  fe  font  f épar  tes  du  Corps , 

(fi-  de  la  Confédération  Hanfiatique , fait  de  leur  plein 
gré  ou  par  contrainte , en  foient  exclu  fis , aufii-bieH 
que  celles  qui  s’en  fi pareront  à I avenir , fit  de  User 
propre  mouvement  ou  par  force. 

XX.  Item , Sa  Majejlé  exclut  expreffément  de  U 
jouïffancc  dtfdits  Privilèges  , les  Pilles  qui  fi  font 
afjociéts  aux  Provinces -Vnies  contre  Sa  A/ayfié 
dans  les  Pais- Bas , (fi  elle  entend  qu’ encore  que  Ujdi - 
tes  Pilles  agent  été  ci-devant  comprifes  dans  la  lègue 
Han  fiat  ique  , elles  ne  puijjent  profiter , ni  jouir  du 
htm  fie  e de  cette  TranfaSion , cr  dejdits  Privilèges* 
tant  qu’il  n’y  aura  point  de  Paix  t ni  de  Trêve  avec 
Us  Rebelles. 

XXI.  Item , on  efl  demeuré  et  accord*  qu'il  fera 
libre  aux  Pilles  Hanfiatiquet  de  recevoir  élans  le  me- 
me Commerce  les  Paies  Libres  de  l' Impart  qui  ont  ac- 
coutumé jufqu’à  prefint  d'amener  leurs  Marchandais 
aux  Royaumes , (fi  Terres  de  l'obéiffance  de  Sa  A 4a- 
jefté,  (fi  des  Sertniffmes  Archiducs  dans  Us  NavWet 
des  Hanfiatiquet , (fi  eU  les  faire  participant  de  leurs 
PriviUges  autant  de  temps  que  la  H.tnfi  U jugera 
a propos , pourvu  que  Irjdites  PtUes  Libres  qui  feront 
ainji  admijet , obftrvent  (fi  exécutent  Us  memes  Con- 
ventions anfquclles  Us  Hanjeatiqnes  font  obligées  par 
ladite  Tranfallion. 

XXII.  Item  y il  a été  conclu  y que  s* il  arrive  en 
quelque  temps  que  ce  frit  , que  tout  te  Corps  de  la 
Han  fi  y eu  quelqu’un  de  fis  Aîembres  Us  plus  confi- 
derables,  fin  troublé  (fi  attaqué  par  la  force  ouverte  t 
ou  par  quelque  tort , (fi  dépouillé  de  fin  Etat , (fi  de 
fa  liberté  y au  mépris  des  veyes  de  l’équité  y (fi  de  U 
Juflice  de  Sa  May  fié  y elle  fit  a premièrement  infir- 
mée du  cas,  tfi  apres  que  la  Hanfi  lui  aura  demandé 
dm  ficours , fadite  Majeflé  Pafffiera  de  fis  Forces  4 & 
de  fin  Confiil , en  vertu  des  Obligations  qui  font  at- 
tachées à cttte  ancienne  Confédération , ainji  qu'il  efl 
porté  plus  particulièrement  par  Us  Allés  de  ladite  Am- 
baffade. 

XXIII.  Item  , on  efl  convenu  , que  tous  tfi  un 
chacun  les  Articles  ci -diffus  énonce *,  feront  obfiervt e. 
ponctuellement , (fi  de  bonne  foi  de  part  (fi  et  autre , ■ 

(fi  que  tes  PtUes  Confédérées  de  ta  Hanfi  Tentoniqne , 
dés  la  première  Dicte  quelles  afftmbieront  entr' elles, 
envoyeront  à Sa  Alajeftc  Ufdits  Articles , figue*, , (fi 
ratifie *. , (fi  fielle *.  des  Sceaux  des  fix  PtUes  Pandali- 
quety  (fi  de  la  Pslle  de  Daut*Jc , du  confinement 
(fi  approbation  de  la  Han  fi  ; (fi  qu'elles  feront  publier 
lefdits  Articles , (fi  les  feront  obftrver  entier  entent  par 
leurs  Sujets. 

En  foi , (fi  témoignage  dequoi , U Sceau  de  Sa  Ma- 
jejlé a été  appofé  au  prefint  Aile,  qui  a été  pareille- 
ment figné  par  U/dits  Ambaffadeurs. 

Ce  Papier  tfi  l’Original  même  qui  a été  envoyé  de 
Aladrid  , avec  l'Original  de  la  Ratification  de  Sa 
Majefié  touchant  le  Traité  de  Commerce  avec  Us  Pil- 
les Hanfiatiquet , expédié  en  laditt  Cour  U 16.  de 
Janvier  de  la  prtfente  année , que  Sa  Mnjefié  a or- 
donné être  mis  entre  les  mains  de  moi  Comte  de  Pegna - 
randa  avec  la  Lettre  de  fàdtte  Majtflé  dtt  26.  de 
Janvier  ; en  foi  dequoi  nous  fiujfignes.  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majefié , avons  figné  (fi  jatte  le  pujent  Ac- 
te , ainji  qu'il  tfi  porté  par  le  premier  Article  de  ladite 
Ratification  de  Sa  Alajefié.  A Munfier  le  3.  de  Mai 
1648. 

Le  Comte  de  Pecnaranda. 

Antoine  Brun. 

Cefi 
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DU  DROIT 

AmNO  ^°P‘a  <kl  Papel  firmado  de  fj  Excclencia  d 

Scfior  Coude  de  Pciuranda . y del  Scnor  Confcjcro 
Antonio  Brun,  que  fc  entregô  à lus  Senores  Oipura- 
dos  de  las  Villas  Hanfcaricas  , dd  quai  Papcl  queda 
otra  Copia  en  mi  poder  autcmicada , y afli  yo  el  in- 
fraderito  Sccrccario  de  Su  Mageftad  y defta  Embaxada 
lo  firrao  de  mi  raano  eu  Munltcr  à fois  de  Jumo  de 
mil  y feifeientus  y quarenta  y ocho. 
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Cefl  ici  la  Copie  de  f Æe  figné  de  fin  T.xctlUn- 
ce  y U Seigneur  Comte  de  Pegnaranda , <ÿ-  dn  Sei- 
gneur Antoine  Brun  Confeiiler  , lequel  a été  delivre 
aux-  Seigneurs  Députés,  des  filles  Hanftatiquts , le 
double  duquel  Aile  Mirent  1 que  efl  d meure  entre  mes 
m.iins , cr  a été  figné  par  moi  fiujfigné  Secret  Aire  de 
Sa  Alajejlé,  & de  cette  Ambajfade  ; 4 Munfler , le 
6.  de  Juin  1648. 


Pedro  Fernandez  del  Campo  t Angulo. 

Declaracion  y Certificado  de  los  Alagiflrados  de 
Hamburgo  en  que  acceptan  de  fm  parte  dichos 
Privilégiai  y ordenan  fu  Publication.  En  Ham- 
burgo au  Agofto  1650. 

N Os  los  Proconfules,  y Scnadores  de  la  Ciudad  de 
Amburgo  por  Us  prefontes  os  hazemos  faber,  y 
afirmamo»,  q >c  cl  Traflado  fobrederito  il  la  Ictra  con- 
cuerda  con  la  Convcncion  orteinil  hecha  por  los  Lc- 
gado*  Plcnipoccncianos  de  la  Catolica  Real  Mageftad, 
y Diputados  Hanfeaticos,  fobre  el  Comcrcio  de  Elpa- 
na , ajuftada  en  Munfter  en  onze  de  Scticmbre  de  mil 
y feifeicnrns  y quarenta  y licre.  Y aftimifmo  concucr- 
da con  U Copia  autentica  de  Ratification , Renovation , 
y Confirmacion  dcdicho  Real  Tratado  , y Privilégias 
de  los  Hanlcaticos,  en  los  Reinos  de  Efpana  de  veinte 
y feis  de  Junio  de  mil  y fcifdencas  y quarenta  y ocho, 
junramentc  con  cl  Tratado  del  ano  de  mil  y feilcienros 
(ictc,  (ignado  del  Sccrctario  del  Rey.  Y dcdicho# 
ratados  Pedro  Fernandez  del  Campo  y Angulo,  que 
fe  nos  comunicaron , y exhibieron-  Y para  mas  fc  de 
lo  fobredicho  nos  los  Proconfules , y Scnadores  fobre  - 
dichos  mandamos  hazer  Parentes , y publicar  eftas  Le- 
tras.  y comunicarbs  en  cl  acoftumbrado  fccreto  de 
nùcftra  Ciudad  en  la.  de  Agofto  de  1 dyo. 


Y yo  Enriq^ue  Schrottetingh  I.  V. 
Legado  , y Sccretario  de  la  dicha  Rcpublica , lo  fir- 
me de  orden.  y commilfion  efpccial  del  expoftablc 
Scnado  de  la  Ciudad  de  Amburgo. 


Pedro  Fernandez  del  Campo*  y Angulo. 

Déclaration  8c  Certificat  des  Magiftrars  de  H a m- 
bourg,  où  ils  acccptcnr , en  ce  qui  les  regar- 
de, les  fufdits  Privilèges  & en  ordonnent  la  pu- 
blication. A Hambourg  le  iz.  d’Août  1650. 

JÿJ-  Ous  fice-Ccnfutr , çr  Sénateurs  de  la  fille  de 
Hambourg  y fai  fins  fi  avoir,  fj?  certifions  par 
ces  prefintes  que  la  Copie  ci-dejfus  écrite  efl  entière- 
ment conforme  À l'Original  du  Traité  ce  iclu  par  les 
Ambaffadcurs  , & Plénipotentiaires  de  Sa  Alajcfté 
Catholique  , Cr  par  les  Députes.  Haufiatiques , tou- 
chant le  Commerce  d'Efpa^ne,  à Aiunfler  l'ons-téme 
de  Septembre  1647.  Ladite  Copie  efl  pareillement  con- 
forme avec  la  Copie  autentique  de  la  Ratification , 
Renouvellement , Confirmation  dudit  Traité  Royal , 
C 7 des  Privilèges  des  Hwfeatiques  dans  les  Roj sû- 
mes d Efpagne  le  1 6.  de  Juin  1(148.  conjointement 
avec  le  Traité  de  Pau  r 647.  Signé  de  Pedro  Fet - 
nanties,  de!  Campo  y Angulo , Secrétaire  du  Roi,  & 
defdits  Traites.,  lejquels  nous  ont  été  communiques, 
é"  exhibes.:  Et  afin  que  l'on  ajoute  plus  de  foi  a 
tout  ce  qui  4 été  écrit  ci-deffus , Nous  fice- Con  fuis, 
& Sénateurs  fufdits , Ordonnons  que  les  prefins  Trai- 
tes. filent  publies. , CT  rendus  notoires  à chacun , &• 
quih  fotent  communiquez,  au  Confeil  Privé  ordinaire 
de  nôtre  fille  le  12.  d Août  idjo. 

Et  moi , Henri  Sc  h r o t t e t i n g h I.  K 

Ambajfadeur,  & Secrétaire  de  ladite  République,  ai 
figné  ces  pre/entes  de  F ordre  & commijfton  de  l' II- 
lujlre  Sénat  de  la  fille  de  Hambourg. 
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17. Dec.  Second  Traité  particulier  fait  & conclu  entre  Phi- 
lippe IV.  Roi  dEfiagne,  & Guillau- 
me II.  Prince  d Orange,  Fils  mineur  dr  Fré- 
déric Henri  par  lequel  celui  du  8 Janvier 
efi  confirmé , expliqué , & étendu.  A Aiunfler  * 
le  17  Décembre  1647.  [ Copie  Authentique 
certifiée,  8c  lignée  de  la  propre  main  de  Buyfiro 
Confeiiler  8c  Greffier  du  Prince d’Orangc.  Wic- 
auEFORT,  Hilh  des  Provinces  Unies,  aux 
Preuves  du  Liv.  II.  pag.  zja.J 

COMME  Don  Gafpar  de  Braccamonte  & Guz- 
man , Comte  de  Pegnaranda , Gentilhom- 
me de  Sa  Majefté  d’Kipagne  , du  Confeil  de 
la  Chambre  6c  Juftice  , fon  Ambaftâdcur  Extraordi- 
naire en  Allemagne,  ôc  fon  premier  Plénipotentiaire 
pour  le  Traité  de  U Paix  Generale  ici,  de  la  part  8c 
au  nom  defadire  Majefté:  Et  Meflire  Jean  de  knuyt. 
Chevalier , Seigneur  du  vieux  6c  nouveau  Vofmir , 

• C«  mrmt  Tr»lr(  G tfoave  date  du  17  Oâobre  eorrelw  D*cu- 
menri.  «nrexf'»  » la  Drdua;~n  d»  Mcftitori  l<*  Etau  de  Hol’ande 
& île  WtOfrlfe  fur  PAÛe  «rF.xciulVan  du  Prieur  d'Oran^e.  Num. 

i mai,  mal  (i  , probablrmrr.r . par  une  fiurr  de  nmprimnir. 
Ourrr  uur  errte  Copie-ci.  errrifide  comme  elle  rit  . or  pnu  dtre 
rr»oq  rr  rn  dourr , on  a le  Traird  dr  P»i*  rai  r a Munftrr  mire  le 
Roi  Cirtmflque  te  lmr«  Mautri  PjilTancM,  door  l’Ariicle  XLV. 
fairafll  mention  de  ce  Traird,  le  marqne  du  17  Décembre.  IDum.] 

Tom.  VI.  Part.  I 


8c  repréfentant  les  Nobles  ï l'Aftcmblce  des  Etats  de  Ia 
Province  de  Zclande.  Ambaftadcur  Extraordinaire  8c 
Plénipotentiaire  des  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nics  pour  le  Traité  de  la  Paix,  6c  premier  Confeiiler 
du  feu  Prince  <fOrange,  de  la  part  6c  au  nom  d’ice- 
lui  Prince,  ont  fait  certain  Accord  en  date  du  8-  Jan- 
vier KJ+7-  touchant  les  prétentions  qu’icelui  Prince 
preteodoit  avoir  à la  charge  de  faditc  Majcfté , 6c  que 
du  depuis  ledit  Seigneur  Prince  cft  venu  i deceder, 
ont  les  fufdits  Comraétans,  aftiv  oir  le  fufdit  Seigneur 
Comte  de  Pegnaranda,  au  nom  de  ladite  Majeftc,  6c 
ledit  Seigneur  de  Knuyt,  au  nom  du  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange  i prefent , derechef  convenu  6c  accordé 
que  le  fuldit  Accord  du  8.  Janvier  1647.  demeurera 
en  fon  entière  force  6c  venu,  pour  être  ponctuelle- 
ment obfcrvé  6c  exécuté  en  tous  points,  horimis  ÔC 
excepté  cc  qui  fe  trouve  changé  par  ce  prefent  Ac- 
cord comme  s’enfuit. 

A lia  voir  que  pour  éteindre  entièrement  toutes  ac- 
tions. 6c  prétentions  que  ledit  Seigneur  Prince  pour- 
ront avoir  envers  faditc  Majafté , elle  donnera  6c  cé- 
dera audit  Seigneur  Prince , ou  s’il  vient  à mourir  de- 
vant la  conclulion  6c  ratification  du  fufdit  Traité  de 
Paix  , à lès  Hoirs  8c  Succeflcurs  ou  ayans  ctusic,  la 
Terre  6c  Seigneurie  de  Montfort,  fnuéc  1 l’crirour  de 
Rurcmondc  avec  routes  Appcndanccs,  6c  Dépendan- 
ces , Droits  6c  Jurifdittions  d’icelle  fans  rien  referver: 
promettant  ladite  Majefté  de  faire  augmenter  les  reve- 
nus de  la  fufdite  Terre  6c  Seigneurie  par  des  pièces 
ou  Terres  d’alentour  de  là  ihuccs  juibues  à trente  deux 
Hhh  a nul- 


Anno 

16+7. 


Digitized  by  Google 


Anno 

16+7. 


418  CORPS  D I P ] 

mille  florin!  par  an  , fans  déduction  ou  rtferve. 

Donnera  & cédera,  outre  ce,  encore  fadite  Majes- 
té au  profit  de  la  Dame  Prince ûc  d’Orangc  Douai- 
rière N 1ère  dudit  Seigneur  Prince  d’Oiange  la  Ville 
& Seigneurie  de  Sevcnberg  avec  tous  Droits,  Juris- 
diâions  fie  revenus  en  dépendants  fans  rien  refer- 
ver. 

Item  codera  fie  donnera  encore  au  profit  de  la  dite 
Dame  Douairière  la  Terre  & Seigneurie  de  Tum- 
houc  fituée  en  Brabant  avec  le  Quteau  , Banc  de 
Schoonbracck  fie  toutes  autres  Appendances  & Dé- 
pendances, Droits  fie  Jurifdifitions  fans  rien  referver: 
promettant  fadite  Majcfté  de  faire  fuivre  avec  la  fufdi- 
te  Terre  fie  Seigneurie  de  Turnhout  à ladite  Dame 
Princefle  Douairière  les  Villages,  Hameaux  & autres 
Droits  qui  d’anciennctc  ont  dépendu  fie  appartenu  à 
•celle  Terre  fit  Seigneurie, compris  ceux, qui  par  ci  de- 
vant ont  été  vendus  & démembrés  par  fadite  Majcfté , 
de  les  taire  racheter  & d'employer  audit  rachat  jufqucs  à 
la  fomme  de  vingt  à vingt  cinq  mille  florins,  fie  non 
plus. 

Promettant  aulü  fadite  Majcftc  de  contenter  8c  fa- 
tirfaire  tous  ceux  qui  pourraient  avoir  quelque  droit 
ou  qui  polledvnt  quelques  parties  fur  lefditcs  trois  Ter- 
res , Ville  fie  Seigneurie  de  Montfbrt,  Sevcnberg  ôe 
Turnhout:  & en  outre  Sa  Majcftc  s’oblige  aulli  à dé- 
charger lefditcs  Parties  de  toutes  Rentes  à rachat, 
deniers  à Intérêt  , engagemens  fie  toutes  autres  char- 
ges (ans  rien  referver  , afin  que  ledit  Seigneur  Prince 
5c  ladite  Dame  Princefle  fa  Merc,  leurs  Hoirs,  Suc- 
ct fleurs  ou  ayans  caufe,  comme  dit  eft,  en  paillent 
jouir  librement,  purement  fie  pletncmcnc  fans  aucune 
controvcrlc  ou  engagement- 

Le  tout  à charge  fie  condition  de  tenir  en  fief  toutes 
lefdires  Tenes  de  Sa  Majcfté,  excepté  celles  tenues  en 
fief  d’autres  fit  que  la  Religion  (Catholique  y l'oit  aulli 
maintenue,  ccmme  clic  y clt  préfentement,  fie  les  Ec- 
cldiartiqucs  en  leurs  biens,  fondions,  libres  exercices 
& immunitez. 

Moyennant  lefquels  Tranfports  ledit  Seigneur  de 
Knuyt,  au  nom  dudit  Seigneur  Prince,  fie  en  cas  qu’il 
vint  à mourir  devant  la  Ratification  du  fufdit  Trai- 
té de  la  Paix , au  nom  de  fcs  Hoirs,  Succeflcurs  eu 
ayans  caufe , promet  de  ceder  & quitter  toute  aétion 
& prétention,  que  icelui  Prince  pourrait  avoir  il  la 
charge  de  Sa  Majefté  ou  de  lés  Sujets,  au  regard  des 
prétentions  fur  lefqucllcs  on  traite  ici. 

Et  encore  que  par  le  XXIV.  Article  de  Paix  fera 
conditionné,  que  ceux  fur  lcfquéls  ont  été  faifis  ôc 
confiiqucs  les  biens  à l’occaiion  de  la  Guerre  , ou 
leurs  Heritiers  ou  ayons  caulc  jouiront  d’iccux  Biens 
duran!  la  Paix,  8c  en  prendront  la  pofleflîon  de  leur 
autorité  privée  fie  en  vertu  du  prefent  Traite,  fans  qu’il 
foit  bctôin  d’avoir  recours  à la  Jufticc»  nonobftant  tou- 
tes Incorporations  au  Fifc . Engagemens , Dons  en  fait» 
Traités,  Accords  & Transitions, quelques  Renoncia- 
tions qui  ayent  été  mifes  cfditcs  Transitons  pour  ex- 
clure de  partie  dddits  Biens  , ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir  : Ce  nonobfbnc  eft  accordé  que  ledit  Sei- 
gneur Prince,  ou,  en  cas  qu'il  vint  à dcceder  de- 
vant la  conclulion  fie  ratification  du  fufdit  Traité  de 
Paix,  fcs  Hoirs.  Succeflcurs  ou  ayans  caufe.  demeu- 
reront en  pofleflîon  fie  jouïflancc  du  Marquilat  de 
Berg-op zoom , pour  autant  que  ledit  Seigneur  Prince 
lepofledeà  prefent:  comme  aufli  ledit  Seigneur  Prin- 
ce, ou  les  Hoirs,  comme  dit  eft  , feront  mis  de  la 
pan  de  Sa  Majcfté  dans  la  pleine  pofleflîon  fie  jouis- 
làncc  de  la  part  8c  portion  reliante  dudit  Marquifiit 
de  Berges  , dont  icelui  Seigneur  Prince  n’eft  pas  en 
pofleflîon  , 8c  ce  aufli-tôt  que  le  Traité  de  Paix  fera 
ratifié.  A rencontre  de  quoi  fie  pour  fatisfairc  à l’im- 

rrtanec  dudit  Marquifar.  Sa  Majcfté  fera  mife  dans 
pleine  pofleflîon  fie  jouïlTance  des  Parties  fuivantes 
des  Biens  appartenants  en  propriété-  audit  Seigneur 
Prince.  Allavoir  de  la  Ville  fie  Baronnie  de  Dicft. 
Item  de  U Terre  fie  Ville  de  Sichern  fit  Montagu  .Item 
de  la  Franche  Seigneurie  de  Mecrhout  fit  de  V’orft, 
Item  de  la  Franche  Seigneurie  de  Hcrftal , Item  de 
la  Baronnie  de  Grimbcigen  , Item  de  la  Ville  fit  Ba- 
ronnie de  Wamcton  , avec  toutes  Appendances  fit 
Dépendances  d’icelles,  Item  de  la  Mailon  dudit  Sei- 
gneur Prince  à Brufl'elles,  fit  ce  jufqucs  à ce  que  de 
Fa  part  de  Sa  Majefté  fera  procurée  l'effective  j»crmu- 
ration  dudit  Marquifat  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
à l’encontre  des  lufdits  Biens  dudit  Seigneur  Prince; 
& ladite  permutation  faite , demeurera  pour  toujours 
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ledit  Marquifat  audit  Seigneur  Prince  , fes  Hoirs  fie 
Succeflcurs  ou  ayans  caulê , fie  la  autres  dits  Biens  à 
Sa  Majcftc  ou  à celui  à qui  ledit  Marquifat  devrait 
compctcr,  promettant  ledit  Sieur  Comte  de  Pcgneranda 
que  de  la  part  de  Sa  Majcfté  ladite  effective  permu- 
tation fera  procurée  dans  le  terme  de  lix  mois  apres 
la  Ratification  du  Traité  de  Paix. 

Seront  aufli  de  la  part  de  Sa  Majcfté  laits  devoirs 
efledlifs  envers  Sa  Majcftc  Impériale,  afin  que  la  Terre 
de  Meurs  appartenante  audit  Seigneur  Prince  puifle 
être  augmentée  de  quelque  Place  de  l’Empire  à fen- 
tour  de  là  fituce  , qui  vaille  par  an  jufqucs  à dix 
mille  Florins,  fie  que  le  tout  enlèmble  étant  érigé  en 
Duché  puifle  d'orefenavant  être  tenu  en  fief  fie  rele- 
ver de  l'Empire. 

Le  tout  à condition  que  jufqucs  à la  Condufion  &c 
Ratification  dudit  Traité  de  Paix  , ce  prefent  Accord 
ne  fera  obligatoire,  mais  ladite  Condufion  & Ratifi- 
cation étant  faite,  fera  le  prefent  Accord  entièrement 
fie  ponctuellement  accompli,  effectué  fit  obfervé  , fie 
de  même  valeur  comme  le  fufdit  Traite  de  Paix. 

Fait  à Munftcr  ce  vingt  iéptiéme  Décembre  mil  fix 
cents  quarante  fept- 

El  oit  fgné, 

El  Conde  de  Penbranda, 

A.  Brun, 

Et  J.  D.  Knw  tt. 

Collationné  à f Original  par 
moi  Concilier  ér  Gref- 
fer de  fin  Alteifi  U 
Prince  et Or  ange. 

Butsero. 


CCXXIX. 

Régit  PolonU  Joannis  Casimiri  Juramcn- 
tum , de  Jervandis  P «Elis  per  Oratoref  fitoi , cum 
Regni  Polonia , e T magni  Ducat  ut  Lithuanie  Ordi - 
nibus  , convertit.  [ Conftitucie  y Przywilcie 
Regni  Polonix  de  Anno  itf.j8.  pag.  15.] 

EGoJoannEs  Casimir  us  Eloftus  Polo- 
nia: Rcx  fie  Magnu*  Dux  Lithtunix , Rus- 
fix,  Pruûlz,  Malovrx»  Samogitix*.  Livontx, 
Smolcnfcix  , Czcrniechovixque , fiée.  ncc  non  Sue- 
coruni . Gonhorum  Vandalorumquc  Hx-reditarius  Rex: 
Spondeo  6c  ûnilc  juro  Dco  omnipotenti  ad  hxc 
SanCta  Jcfu  Chrifti  Evangclia  quoi  Padta  Conventa 
per  Oratorcs  mcos  cum  Ampliifimis  Polonix  fie  Mag- 
ni D.icatus  Lithuamx  Ordinibus,  in  Elcdtione  noftra 
tranlâfta  fie  corundem  Oratorum  Juramenro  confirma- 
ra  in  omnibus  corutn  Articuîis  , Punfilis , CUuiiiiis, 
Condirionibus , ita  ut  nec  fpccialitas  generalicati , nec 
general it as  fpccialitati  deroget , fervabo  » manu  tenebo, 
fie  adimplcbo,  atque  ea  omnia  icerato  ctiam  in  lôlcn- 
ni  Noftra  Coronacionc  Juraroento  confirmabo.  Sic 
me  Deus  adjuvcc  6:  hxc  Sanâa  Chrifti  Evangelii- 
Prxfcntibus  Mathia  Lubicnski  Archicpifcopo  Gnes- 
nenti.Lcgato  Nato,  Primite, fie  primo  Principe  Reg- 
ni. Petro  Gcmbicki  Epifcopo  Chcovicnli,  Duce  Sc- 
verise.  Nicolao  de  Oîcxow  Gniewop  Epifcopo  Cu- . 
javienfi.  Andrea  Szoldrski.  Epifcopo  PosnanienfL  An- 
drea Gcmbicki  Epiicopo  Luccorienfi.  Vcnccslao  Les- 
czynski  » Epifcopo  Varmienli.  Paulo  de  Piatccxno  Pi»- 
felri,  Epifcopo  Przmyslicnfi.  Andrea  de  Lepno  Lcs- 
czynski  Epifcopo  Culmenfi , Procanccllario  Regni. 
Stanislao  de  Buzcnin  Pftrokonsld,  Epifcopo  Chebncn- 
fi  , Chriftophoro  O pal  inski  Palatino  Posnanienû  : 
Chriftophoro  Chodkicwicz.,  Palatino  Vilnenli.  Jaïui- 
(ïo  Radziwil , Gcnerali  Samogitix,  Capitanco  Cum* 
peftri  Duce  M.  D.  Lirh.  Jeremix  Michade  Wwjéo- 
wicki  , Pabtino  Tararum  Rutlix.  Gcorgio  Hlebo- 
wic/..  Palatino  Smolcnsceniî.  Paulo  Sapiens,  Palati- 
nn  Vitcbsccnfi.  Stanisbo  Wasycki  , Pabtino  Mafo- 
vLx , Alexandre  Oginski . Palatino  Miruccnii.  Michac- 
lc  Stanislao,  Comité  de  Tamow.  Ctftdiino  Woyni- 
ccnfi.  Theodato  Slctkiewicz  , Caftelbno  Nowocro- 
denii.  Luca  Opalin.ki  Suprcmo  Regni  Manchuco, 
Alexandra  Ludovico  Radinvil  Maricbalco  luprcmo 

M. 


Anno 

1647. 


1^8. 
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ÂjffjQ  M.  Ducatus  Lithua:  Georgio  de  Teczyn  Oflolinski  > / omnibus  Incolis  Regni  juxta  Jura  publie*  in  omnibus  A Nrr0 
‘ Supremo  Regni  Cancellario.  Alberto  Stanislao  Radzi-  I Do  minus  conrtituam  , abfque  omnibus  dilationibus  & ‘ 

I640.  wjj  Cancellario  M.  D.  Lilh.  Caümire  Leone  Sapicha  1 prorog«ionibus  adminiftrabo  uullo  quorumvis  rcfpcc-  I040. 
Procanccllario  M.  D.  L-  Adamo  in  Czapniki  Kara-  ' tu  lubico , & ii , quod  abfit,  in  aliquibus  Juramentum 

u:  ■>  — > • * 1 meum  violavero»  nullam  mibi  Incolx  Regni  omni- 

umque  Dominiorum  uniuscujusquc  Gémis  ubedientiara 
pncftarc  debebum;  imô  ipfo  ftdo  cos  ab  omni  fide, 
obedientia  Régi  débita  libéras  fâcio,  Abfolutioncm- 
que  nullam  ab  hoc  meo  Juramento  à quoquam  petam, 
neque  ultro  oblaum  fufeipiam  ; lie  me  Dois  adjuvet, 

6c  hxc  Sanûa  Qirifti  Lvangelia. 

Philip  KaZiemierz  Oeucho-.vicz. 

Wotski  Mozerski  , Mahâlck. 

Kola  Rtcerskieco. 

Malchks  Stanislaw  Sawicki. 

Kowczy  Miolnieki  , Sers. 

I.  K.  Mci. 

ccxxxr. 

Traité  de  Paix  entre  Philippe  IV.  Roi  C.i-  3 0.  Janv. 
t ho li^ue  ctEfpagne,  Cr  les  Seigneurs  Etats  l'£<;PA- 
Generaux  des  Pr  o v inc  e s-Un  i e s gne  et 
des  Pais-Bas  ; Par  lequel  lefdits  Etats  font  re-  les  Pro 
connus  Libres  & Souverains , avec  Renonciation  viNCES- 
de  U fart  dudit  Roi,  four  lui  Cr  fes  Succeffeurs,  a ^JN,ts- 
toutes  Us  fre'tentions  qu'il  y avait  au  for  avant. 

On  y convient  au  rtjle  de  f ttablijfemcnt  d'une  bon- 
ne Cr  inviolable  Paix , entre  les  Pats  Cr  Sujets 
de  fart  & d" autre ; & de  tout  ce  qui  regarde  le 
Commerce , ta  Navigation , Us  Pojfcjfions  cr  Us 
Limites  tant  en  Eurofe  qu'aux  Indes.  Fait  i 
Afunjler  le  jo.  Jastvier  1648.  Avec  Us  Plein- 
Pouvoirs,  Us  Ratifications,  & les  Inclufwns,  tant 
de  la  fart  dudit  Roi  , que  defdits  Seigneurs 
Etais.  Et  un  Article  farticulitr  concernant  la 
Navigation  , & le  Commerce  conclu  le  4.  Fé- 
vrier 1648.  [Recueil  des  Traitez  faits  entre 
leurs  Hautes  Puiflanccs,  les  Efcts  Generaux  des 
Provinces-Unies,  & divers  autres  Roix,  Princes 
& Etats.  A 1 t z E m a , Htjloria  Pacis,  pag. 

68 7.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  & 
d’ Alliance  entre  la  Couronne  de  France,  & les 
Princes,  & Eftats  étrangers.  Tlxatrum  Pacis  , 

Tom.  I.  pag.  }.  en  Latin  , & en  Allemand. 
Londorpii,  Acla  Pubüca , Part.  VI.  Cap. 
CCXVIII.  pag.  }}i.  auflî  en  Latin.  Wicqjje- 
fort,  Hift.  acs  Provinces- Unies,  aux  Preu- 
ves du  Liv.  I.  pag.  168.  Theatrum  Eurofaum , 

Tom.  VI.  pag.  4<fo.  en  Allemand.  Vitto- 
rio  S 1 r 1 dcl Mercurio , Tom. XII.  pag.  ij 8. 
en  Italien , mais  fans  date  8c  lins  Ratifications.J 


notvski  Marichalco  Curix  Regni.  Joannc  Antonio 
Tyikicwrz . Marfchalco  Curix  M.  D.  L.  Micluelc 
Gedcone  Tryzna  Thefaurario  Supremo  M.  D.  L. 
Alexandre  de  ütok  Zalcski  Rcfretvdario  Regni.  Sta- 
nélao  Namncvvicz  Refrcndario  *M.  D-  L.  Nicolao 
Oitrorog,  Pociilatore  Regni.  Chriftophcro  Gcmbic- 
ki  Inciiôrc  Regni.  Alexandre  Lubomirski  Prxicdo 
Stabuli  Regni  Boguslao  Radziwil  Prxf.  Stab.  M.  D. 
L-  Alexandre  Koniecpobki,  Vexililrro  Regni.  Thco- 
dato  Oginski  Vcxilifêro  M.  D.  Lit.  Calimiio  TylTkte- 
wic7.  Pociilatore  M.  D.  L.  Vincentio  Corvino  Ga- 
fiewski  Dapifcro  M.  D.  L.  G.  Georgio  Lubomirski 
Capuanco  Crac.  Boguslao  I.dczynjki . Gcncrali  Ma- 
joras Polonix.  Joannc  WielopoLki  Bieccnfi,  Hoch- 
nenii  Capiranco.  Joannc  in  Zomol'cix  Zamoiski  Ct- 
pitanco  Kaiuüenli.  Adamo  Sicniawski  Capitanco  Lco- 
policnli , Hyacintho  de  Michalow  Michalowski , Da- 
pifcro Terne  Rofaneniis.  Emcrico  MlcczJco  Capitaneo 
Midniccnii.  Hicronymo  in  Radzieiowic  Radzieiowtki, 
Inciiore  Dapum  ScrcnilTimx  Rcginx  Polonix.  Danièle 
Zytkicwic7.  , Inftigarore  Regni.  Georgio  Monuid 
Frzykovvicz  Marlclulco  Vilkon#ricn(i.  Ccalao  Câli- 
na iro  Miloüêwski  Secretario  S.  R.  M. 


CCXXX. 

Jur ornent  um  Regis  Polonia  Johannis  Casi- 
mir i , quod  omnia  Jura , Lsbertatcs , Immuni- 
sâtes Cr  Privilégia  Regni  Polonia  çr  Alagni  Du- 
cat us  Lit  huante  obfervabit , cujlotliet  Cr  manute - 
nebit.  [ Conflitucie  y Przywileic  Regni  Polo- 
nix, de  Anno  1648.  pag.  27.3 

E Go  Joannks  Casimir  us  Eiefhis  Rcr 
Polonix  Magnus  Dux  Lithuanix , Rulfix . 
Pruflix,  Matovix.Samogitix.Livonix.Smo- 
knfeix,  Czernichovixquc  &c.  Ncc  non  Suecorum, 
Gotthorum.  Vandalorumque , Hxrcdinrius  Rex . per 
omnes  Regni  ürdincs  urnuaque  Gémis,  tam  Polonix, 
miam  Lithuanix,  exterarumque  Provinciirum  Rcgno 
Polonix  , Magnoquc  Ducatu  Lithuanix , annexarum 
6c  incorporatarum  communi  coniénfu  libéré  Eleftus 
fpondco,  ac  fanâe  jure  Dco  Omnipotenci , ' ad  hxc 
banâa  Jefu  Chrifti  Lvangelia,  quod  omnia  Jura,  Li- 
bertates,  Immunitates, Privilégia  publica  & privaca  Ju- 
ri  communi  utriusque  Gentis  6c  Libcnatibus  non 
contraria,  Eccleliafticas & Scculares , Ecclefiis  Catholi- 
cis,  Romanu  Principibus,  Barnnibus,  Nobilibus,  Ci- 
vibus.  Incolis,  & quibuslibet  Pcrfonis  , cujuscunquc 
ftatus  & conditionisexiftcntibus.per  Divos  Prxdcccs- 
forcs  mcos  Regcs  , & quoscunque  Principes  Regni 
Polonix,  & Magni  Ducatus  Lithuanix:  pratfenim  vc- 
rù  Cahmirum  antiquum,  Ludovicum  Lois  nuncupa- 
tum . Vladislaum  primum  Jagclonem  didhim , Fratrem- 
uuc  çjus  Vitoldum.  Magnum  Lithuanix  Daccm , Ula- 
aislaum  lecundum  JagelonU  Filium  , Cafimirum  rcr- 
lium  Jagelonidcm , Joannem  Albcrtum  Alexandrum  . 
Sigismundam  Primum,  Scismundum  Sccundum , Au- 
gultum,  Hcnricum  , Srephanum,  Sigismundum  Ter-  . 
tium,  ptx  memorix  Parcntcro  noilrum , Uladislaum 
Quartum  Frauem  Noftrum  , Reges  Polonix , & iMag- 
nos  Duces  Lithuanix»  jultè,  6c  légitime  datai,  con- 
ccflis,  emanatas  6c  donatas.ab  omnibusque  ürdinibus 
lemporc  Intcrregni  Ibtutas,  arque  fâneitas,  mihi  ob- 
huas , tum  Paifb  convenu  per  Oratores  mcos  cum  Or- 
dinibus  Regni  6c  Magni  Ducatus  Lithuanix  inita, 
manu  tencoo,  ncc  ullo  modo,  Jurisdiélione  noftrà , 
vel  Üfficiorum  noftrorum  6c  Sutuum  quavis  Autho- 
ritatc  quenquam  affici  , opprimique  caulà  Rcligionis 
permittam.  ncc  iple  afficiani,  ncc  opprimam,  ac  ca 
quae  in  Elcélionc  noftra  Varùvienfj  conftituta  funt,6c 
qux  in  Convcntione  Coronationis  Noftrx  corftituen. 
tur,  manu  tenebo,  iisque  fatisfreiam  ; omnia  illicite  1 
Rcgno  , Magnoque  Ducatu  Lithuanix , 6c  Dominiis 
eorundem  quocimque  modo  alienata , vel  Bcllo . vd 
quovis  alio  modo  diftraâa  ad  proprietatem  ejuldcm 
Regni  Polonix  Magniquc  Ducatus  Lithuanix  aggrcgi- 
bo^,  terminosque  Regni,  6c  Magni  Ducatus  Lithua- 
nix non  minoim  lcd  dctcndam,fic  dilacabo»  JulliUam 


A: 


U nom  & la  gloire  de  Dieu  foit  notoire  i 
tou«i  Qu’aprés  le  long  cours  des  fanglantci 
Guerres»  qui  ont  affligé  par  tant  d’années  les 
Peuples,  Sujets,  Royaumes,  & Pays  de  l’obcïtlànce 
des  Seigneurs  Roy  des  Efpagncs  6c  Eftats  Generaux 
des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas  i Eux  Seigneurs  Roy 
6e  Eftats  touchés  de  compaftion  Chrétienne , 6c  delî- 
rans  mettre  fin  aux  calamités  puWiaucs , 6c  arrefter  les 
déplorables  fuites  , inconvcnicns,  dommages  6c  dan- 
gers, que  1a  continuation  ultérieure  defditcs  Guerres 
des  Pays-Bas  pourroit  tirer  après  foy,  mcïhiepar  une 
extention  en  autre»  Eftats , Pays , Terres  6c  Mers  plus 
reculées,  & afin  d’en  changer  les  finiftres  effers  en 
ceux  trcs-agTcablcs  d’une  bonne  6c  iinccrc  Pacification 
de  part  6c  d’autre,  & aux  doux  fruid»  d’un  entier  6c 
ferme  repos  , pour  le  foubgcment  defdits  Peuples  6c 
Eftats  de  leur  obeïftàncc  » & pour  le  reftab/iflemenc 
des  dommages  paflès , au  bien  commun  non  feule- 
ment des  Pays-Bas,  mai*  de  toute  la  Chrefticnté» 
conviam  6c  prians  les  autres  Princes  6c  Potentats  d’i- 
cellc  de  te  laifler  flefehir,  par  la  grâce  Divine,  à la 
incline  compalfioa,  6c  averfioo  des  malheurs , rui- 
Hhh  5 nés 
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Anno  ncs  *•’  defordres  » que  cc  prefent  fléau  de  la  Guerre 
f q a fair  fi  longuement  & durement  rcllcntir  ; Pour  par- 

ZO^.5.  venir  i une  ii  bonne  fin  , & à un  but  tant  defira-. 
blc,  ont  iccux  Seigneurs  Roy  des  Efpagncs  Don  Phi- 
lippe IV  .&  Elhts  Generaux  défaites  Pruvinccs-Unics 
du  Pays-Bas,  commis  Se  députe,  c'cll  à fç avoir,  ledit 
Seigneur  Roy  Don  Gafpar  de  Braccamonte  ôc  de  Guz- 
man, Comte  de  Peruranda.  Seigneur  de  Aldea  Seca» 
de  la  Froncera»  Chevalier  de  1 Ordre  de  Alcantara» 
•Adminillrateur  perpétuel  de  b Comanderie  de  Day- 
micl  de  l'Ordre  de  Cilatrava  » Gentil-homme  de  b 
Chambre  de  Sa  Majeflc  » de  l'on  Confcil  Ôc  Chambre, 
Am  lu  Hideur  extraordinaire  vers  Sa  Majcllc  Impéria- 
le, & premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiiflc  «le  b 
Paix  generale  ; & MclTîre  Anchoinc  Brun  Chevalier , 
Confciller  de  Sa  Majdté  Catholique  en  fon  Confeif 
d’Elbt,  & lüpreme  pour  les  Affaires  des  Pays-Bas  , Ôc 
de  Bourgogne , prés  de  fa  Perfonne , & fon  Plénipo- 
tentiaire aux  Traittés  de  b Paix  generale  ; Et  Idaits 
Seigneurs  Elhts  Generaux  des  Provinces -Unies  du 
Pays-Bas,  le  Sieur  Bartok  de  Gcm.  Sieur  de  Loenen 
& Mcyncrswik , Scncchal  & Dijkgrave  de  Bommel , 
Ticlcr  & Bommdcr-wcerden , Député  de  b Noblerié 
de  Gucldrc  à l'Aflemblcc  des  Seigneurs  Elhts  Gene- 
raux ^ le  Sieur  Jean  de  Mathcnelïc,  Sieur  de  Mathe- 
refle  , Rivicre,  Opmccr.  Souteveen,  &c.  Député  au 
Confeil  ordinaire  de  Hollande  6c  Weft-Frilè  Se  à l’Ar- 
lêmbléc  dc<  Seigneurs  Elhts  Generaux  de  la  part  des 
Nobles  de  ladite  Province  , Confciller  Ôc  Hcetmacîe 
de  Schicland  ; Mdfirc  Adrian  Paw  Clicvalicr , Sieur 
de  Hccmftcdc , Hoogeri'milde , & premier  Prclidcnt , 
Conlêillcr  Ôc  Maiffre  des  Comptes  de  Hollande  6c 
Wefl-Frife , & de  la  part  de  ladite  Province  Dépuré 
à fAflctnbléc  des  Seigneurs  Ellats  Generaux  i Meilirc 
Jean  de  Knuyt  Chevalier,  Sieur  du  vieux  6c  nouveau 
Vofmar.  premier  ôc  reprefentant  b NoblclTc  aux  Elhts 
Se  Conlcil  de  b Comté  de  Zc’andc»  6c  de  l'Admirau- 
té  d’icellc , premier  Confciller  de  Son  Altefle  Mon- 
licur  le  Prince  d'Orange , Député  ordinaire  à l’AlTem- 
blcc  des  Seigneurs  Elhts  Generaux  ; le  Sieur  Godart 
de  Reede,  Sieur  de  Ncderhorft , Vrcdclant,  Corre- 
hoef , Overmeer , Horftwaert . Sec.  Prclidcnt  à rAricm- 
blée  des  Nobles  de  b Province  d’Utrccht,  Se  Dépu- 
té de  leur  part  à l’Aricmblée  des  Seigneurs  Elhts  Ge- 
neraux ; le  Sieur  François  de  Donia , Sieur  de  Htnnc- 
rna  , Hielfutn , Députe  à l’AlTcmbléc  des  Seigneurs 
Elhts  Generaux , de  la  part  de  b Province  de  F'rifc; 
le  Sieur  Guillaume  Ripperda  , Sieur  de  Hengdoo , 
Boxbergen , Bobuloo  8c  Ruriénbergh , Depiuc  de  la 
Noble  Ile  de  b Province  d’Over-YUcl  & l’Aflembléc 
des  Seigneurs  Ellats  Generaux  ; le  Sieur  Adrun  Kbnd 
de  Stedum,  Sieur  de  Ni’terfum  Sec.  Député  orrfinauc 
de  b Province  de  b Ville  de  Groningue  ôc  Omme- 
landc  à rAfTcmbléc  des  Seigneurs  Elhcs  Genciau*; 
Tous  Ambrlbdcur;  extraordinaires  en  Allemagne,  6c 
Plénipotentiaires  défaits  Seigneurs  EAats  Generaux, 
aux  T raides  de  b Paix  generale.  Tous  garnis  de 
Pouvoirs  fuffifans  qui  feront  inférez  à la  fin  des  pre- 
fenres  , lelqucis  allcmblcz  en  la  Ville  de  Munlicr  en 
Wcffphalic  de  commun  concert  deftinée  au  Traidlé 
général  de  la  Paix  de  la  Chrefticnté.en  vertu  de  Icurs- 
dits  Pouvoirs,  pourôc  au  nom  defdics  Seigneurs  Roy 
& Elhts , ont  lait , conclu  ôc  accordé  les  Articles  qui 
s’enfuivent. 

I-  Premièrement  déclare  ledit  Seigneur  Roy  6c  rc- 
connoit  que  lefaits  Seigneurs  Elhts  Generaux  acs  Pays- 
Bas  Unb,  6c  les  Provinces  d’iceux  refocétivemcnt 
avec  tous  Icuts  Pays  alTociés,  Villes  ÔC  Terres  y ap- 
partenons fonr  libres  8c  Souverains  Elhts  . Provinces 
6c  Pays,  fur  lefquels , ny  fur  leur  Pays,  Villes  ôc  Ter- 
res alTociées , comme  deflus  , ledit  Seigneur  Roy  ne 
prétend  rien  , 6c  que  prdcnccmcnt  ou  cy-apres  pour 
joy  mefmc,  fes  Hoirs  ôc  SuccelTcurs  il  ne  prétendra 
jamais  rien  , ôc  qu’enfuite  de  ce  il  cl!  content  de 
traider  avec  lefdits  Seigneurs  Elhts,  comme  il  fiât 
par  le  prcfcnt  une  Paix  perpétuelle  , aux  Conditions 
cy-apres  eferites  ôc  déclarées. 

il.  A Ravoir,  que  bditc  Paix  fera  bonne  , ferme, 
fidcllc  6c  inviolable,  ôc  qu’enfuite  ccfleronr  6c  feront 
delà  iriez  tous  ades  dTioftilité,  de  quelque  façon  qu’ils 
foient  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  6c  Elhts  Generaux 
tant  par  Mer,  autres  Eaux,  que  par  Terre  , en  tous 
leurs  Royaumes,  Pays.  Terres  ôc  Seigneuries,  & pour 
tous  leurs  Sujets  ÔC  Habitans  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’ils  foient , fans  exception  de  lieux  ny  de 
Peribanes. 


O M A T I Q^U  E 

III.  Chacun  demeurera  &i fi  8c  jouira  cflèdivement  Awn 
des  Pays,  Villes,  Places,  Terres  6c  Seigneuries,  qu’il  ‘ ‘ J 0 
tient  Ôc  poriede  à prefent,  fans  y cftre  troublé  ny  in- 

quitté  dircdcmcnc  ny  indiredemem  . de  quelque  fa- 
çon que  cc  <oit>  En  quoy  on  entend  comprendre  les 
Bourgs,  Villages,  Hameaux  6c  pbt  Pays , qui  en  dé- 
pendent. Et  en  fuite  toute  b Mcycrie  de  Boillcduc, 
comme  aulïi  toutes  les  Seigneuries,  Villes,  Châteaux, 

Bourgs,  Villages,  Harfieaux  6c  pbt  Pays  , dépendons 
de  ladite  Ville  8c  Mcycrie  de  Boillcduc.  Ville  Ôc  Mar- 
quait de  Berges  fur  Zoom , Ville  6c  Baronnie  de  Bro- 
da, Ville  de  Maftricht  6c  reflorc  d'icelle, comme  auffi 
le  Comté  de  Vroonhoft',  b Ville  de  Grave  6c  Pav* 
de  Kuyk,  Hulft  6c  Baiilage  de  Hulft  6c  Huilier  Am- 
bacht , Ôc  auffi  Axele  Ambacht , aflis  aux  collés  Mé- 
ridional 6c  Septentrional  de  la  Guddre.  comme  auffi 
les  Forts  que  lefdits  Seigneurs  Elhts  poflsdent  prefen- 
tement  au  Pays  de  Waes , 6c  toutes  autres  Villes  ôc 
Places,  que  lefdits  Seigneurs  Elhts  tiennent  en  Bra- 
bant , l-landrcs  ôc  ailleurs  » demeureront  -auxdits  Sei- 
gneurs Elhts  en  tous  ôc  mclmes  Droits  6c  Parties  de 
Souveraineté  Se  Supériorité , fans  rien  excepter  , 6c 
tout  ainfi  qu’ils  tiennent  les  Provinces  des  Pays-Bas 
Unis.  Bien  entendu,  que  tout  le  relie  dudit  Pays  de 
Waes , exceptant  lefdits  Forts, demeurera  audit  Seigneur 
Roy  d’Efpugnc.  Touchant  les  trois  Quartiers  d’outre 
Meule,  fçavoir  Fnuquemont , Dalcm  ôc  Koleduc  . ils 
demeureront  en  l’cllat  auquel  ils  le  trouvent  à prefent; 

Et  en  cas  de  difpute  5c  controverfe  elle  lera  renvoyée 
à b Chambre  my-partic,  de  bquclle  il  lera  parle  cy- 
aprés  pour  y dire  deddé. 

IV.  Les  Sujets  Ôc  Habitans  des  Pays  défaits  Seigneurs 
Roy  ôc  P.lhrs  auront  toute  bonne  Gorrelpondcnce  & 

Amitié  par  cnlemblc,  (ans  le  rcllcntir  des  otfenecs  6c 
dommage  qu’ils  ont  rcçcus  par  le  parie;  pourront  aurii 
fréquenter  ÔC  fejoumer  és  Pays  l’un  de  faune  , 6c  y 
exercer  leur  Trafic  Ôc  Commerce  en  toute  iéurctc, 
tant  par  Mer,  autres  Eaux,  que  par  Terre. 

V.  La  Navigation  6c  Trafique  des  Indes  Orientales 
6c  Occidentales  fera  maintenue , félon  Ôc  en  confor- 
mité des  Oétroys  fur  ce  donnés , ou  à donner  cy-apré.:; 
pour  Iéurctc  de  quoy  fervira  le  prefent  Traâflc  ôc  b 
Ratification  d’iccluy  , qui  de  part  & d’autre  en  fera 
procurée;  Et  feront  compris  fous  ledit  Traiélé  tous  Po- 
tentats , Nations  6c  Peuples , avec  Iclquels  lelüits  Sei- 
gneurs Elhts,  ou  ceux  de  b Société  des  Indes  Orien- 
tales Ôc  Occidentales  en  leur  nom  , entre  les  limites  de 
lcurfdits  Oélroys  font  en  Amitié  Ôc  Alliance;  Et  un 
chacun,  fçavoir  les  fufdits  Seigneurs  Roy  6c  Ellats  res- 
pectivement demeureront  en  poffdlion  ôc  jouiront 
de  telles  Seigneuries,  Villes,  Clullcaux,  Forterelfo, 
Commerce  6c  Pavs  és  Indes  Orientales  6c  Ocridcn- 
tdes,  comme  auffi  au  Brcfil  6c  fur  les  coilre  d’Afic, 

Afrique  Ôc  Amérique  rcfpcfH vement , que  lefdits  Sei- 
gneurs Roy  6c  Elhts  respectivement  tiennent  ôc  nos- 
Icdcnt,  en  ce  compris  fpecralcmcnt  les  Lieux  6c  Pb- 
ccs  que  les  Portugais  depuis  l’an  mil  ûx  cent  quaran- 
te 6c  un  , ont  pris  8c  occupé  fur  lefdits  Seigneurs 
Elhts; compris  aurii  les  Lieux  & Places  qu’iccux  Sei- 
gneurs Elhts  cy-aprés  fans  infraction  du  prefent  Traic- 
té  viendront  à conquérir  Ôc  pofléder  ; Et  les  Directeurs 
de  b Société  des  Indes  tant  Orientales  que  Occiden- 
tales des  Provinces- Unies,  comme  aurii  les  Mini  (1res  > 

Officiers  haut  ôc  bas.  Soldats  ôc  Matdois  , elhns  cp 
fervice  aChicl  de  l’une  ou  de  l'autre  dcfdicts  Com- 
pagnies, ou  ayants  elle  en  leur  fervice,  comme  auffi 
ceux  qui  hors  leur  fervice  rcfpeâiveincnt , tant  en  ce 
Pays  qu’au  Dillrid  dcfdites  deux  Compagnies , conti- 
nuent encor , ou  pourront  cv-aprcs  élire  employés  , 
feront  ôc  demeureront  libres  & tans  crire  moleilez  en 
tous  les  Pays  elhnt  fous  l’obeiibnce  dudit  Seigneur 
Roy  en  l’Europe,  pourront  voyager,  trafiquer  ôc  fré- 
quenter, comme  tous  autres  Habitans  des  Pays  d re- 
dits Seigneurs  Ellats.  En  outre  a elle  conditionné  & 
ftipuJc . que  les  Efpagnols  retiendront  leur  Navigation 
en  telle  manière  qu’ils  la  tiennent  pour  le  prefent  és 
Indes  Orientales,  (ans  fc  pouvoir  cflendrc  plus  avant, 
comme  auiîi  les  Habitans  de  ce  Pays-Bas  s’ablticn- 
dront  de  b fréquentation  des  Places  que  les  CaflilbD» 
ont  és  Indes  Orientales. 

VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales , 1«  Sujets  & 

I labitants  des  Royaumes  , Provinces  & Terres  des- 
dits Seigneurs  Roy  ôc  Ellats  rcfpcélivcmenr  s’abfticn- 
dront  de  naviger  & trafiquer  en  tous  les  Havres, Lieux 
& Pbces  g&rnics  de  Forts,  Loges,  ou  Cbafteaux,  ôc 
toutes  autres  polledécs  par  l’une  ou  l’autre  Partie;  fça- 
voir. 
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DU  DROIT 

AvNO  v0*r'  <Iue  k*  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  navigeront 
‘ & trafiqueront  en  celles  tenues  par  Icfdits  Seigneurs 

Idfo.  Eftats . ny  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Ellits  en  celles 
tenues  par  ledit  Seigneur  Roy,  & entre  le*  Places  te- 
nues par  Icfdits  Seigneurs  Eftats  feront  comprîtes  les 
Places  que  les  Portugais  depuis  l’an  mil  ILx  cent  qua- 
rante 6c  un  ont  occupé  dans  le  Brafil  fur  Icfdits  Sei- 
gneurs Eltats,  comme  auifi  toutes  autres  Places  qu’ils 
pofledem  à prêtent  tandis  qu’elles  demeureront  auxdits 
Portugais  i fans  que  le  precedent  Article  puific  déroger 
au  contenu  du  prêtent. 

VII.  Et  pour  ce  qu’il  eft  befoin  d’un  aflez  long, 
temps  pour  advertir  ceux  qui  fonc  hors  lefdites  limi- 
tes avec  Forces  6c  Navire*  , à fc  defifter  de  tout* 
aâes  dTioftilicé  , a cité  accordé , qu’entre  les  limites 
de  l'Oébuy  cy-devanc  donné  à la  Société  des  Indes 
Orientales  du  Pays-Bas,  ou  à donner  par  continua- 
tion, la  Paix  ne  commencera  pluftnft  qu’un  an  apres 
la  date  de  la  conclulîon  du  prdent  Traiété;  Et  quant 
aux  limites  de  l’Oétroy  cy-devanc  donné  par  les  Eltats 
Generaux, ou  à donner  par  continuation  à la  Société 
des  Indes  Occidentales  , qu’auxdits  Lieux  la  Paix  ne 
commencera  eus  pluftoft  que  fit  mois  apres  la  date 
que  deflus.  Bien  entendu  que  fi  l’advis  de  ladite  Paix 
loir  de  la  part  du  public  de  parc  6c  d’autre  parvenu 
pluftolt  entre  Icfdits  limites  rcfpeéfivcmcnt  , que  des 
l'heure  de  l’advis  l’Hoftilité  ccftcra  auxdits  Lieux  i 
mais  fi  apres  le  terme  d’un  an  6c  de  fix  mois  refpec- 
tivenient  dans  les  limites  des  Octroys  fufÜits  fc  fait  au- 
cun aéte  d’hoftilicé  , ks  dommages  en  feront  reparcs 
fans  dday. 

VIU.  Les  Sujets  6c  Habiraas  des  Pays  defdits  Sei- 
gneurs Roy  ôc  Eftats  faifans  Trafic  aux  Pays  l’un  de 
l’autre  ne  feront  tenus  de  payer  plus  grands  Droits  6c 
Impoluions,  que  les  propres  Sujets  rclpedti vcment.de 
manière  que  le*  Habitaris  6c  Sujets  des  Pays-Bas  Unis, 
feront  ôc  demeureront  exempts  de  certains  vingt  pour 
cent,  ou  de  telle  moindre,  plus  haute,  ou  quelque 
autre  Impoüiion  , que  ledit  Seigneur  Roy  durant  la 
TrdVc  de  douze  ans  a levée, ou  cy-aprés  directement 
ou  indirectement  voudrait  lever  fur  les  Habitans  6c 
Subjets  des  Pays-Bas  Unis , ou  mettre  à leur  charge 
par  deflus  6c  plus  haut  qu’il  ne  ferait  fur  tes  propres 
Sujets. 

IX-  Lcfdits  Seigneurs  Roy  6c  Eftats  ne  lèveront  hors 
leurs  limites  relpc&ivcmcnc  aucunes  lmpofitioiu  ou 
Gabelles  pour  l’entrée,  fortic.  ou  pour  autres  charges 
fur  les  Dinrces, paflans , foit  par  Eau, foie  par  Terre. 

X.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Roy  6c  Eftats  joui- 
ront refpeétivcment  aux  Pays  l’un  de  l’autre  de  l'an- 
cienne tranchée  des  Péages  de  laquelle  ils  auront  efte 
en  poileilion  paifible  devant  le  commencement  de  la 
Guerre. 

XI.  La  Fréquentation,  Converfation  6c  Commerce 
entre  les  Sujets  rcfpcdhvement  ne  pourra  eftre  em- 
pcfché,  6c  fi  aucuns  empdehemens  furviennent  il*  fe- 
ront réellement  & de  fait  levez. 

XII.  Et  depuis  le  jour  delà  Condufion  ôc  Ratifica- 
tion de  cette  Paix,  fera  le  Roy  ccflér  fur  le  Rhin  6c 
la  Mcufe  la  levée  de  tous  Péages  qui  devant  la  Guerre 
ont  cité  fous  le  Rcflort  6c  Diftriâ  des  Provinces- 
Unies j notamment  auifi  le  Péage  de  Zélande , de  façon 
que  certuy  Péage  ne  fera  levé  de  la  parc  de  Sadite 
Majcfté  dins  h Ville  d’Anvers,  ny  ailleurs;  bien  en- 
tendu, 6c  & condition  que  depuis  le  jour  fufdit  les 
Ellawde  Zclande  réciproquement  prendront  à leur 
charge  & paveront  tout  premièrement  depuis  cc  mes- 
mc  jour  les  Rentes  annuelles  qui  devant  l'an  mil  cinq 
cent  lcpcante  deux  ont  cfté  hypothéquées  fur  ledit 
Pcage  , 6c  dcfqucllcs  les  Proprietaires  ôc  Tireurs  de 
Rente  onr  cfté  en  poflèflîon  6c  rcccpte  devant  le 
commencement  de  ladite  Guerre;  cc  que  feront  tem- 
blablcmcnr  les  Proprietaires  des  fufdtts  autres  Péages. 

XIII.  Le  Sel  blanc  bouilli  venant  des  Provinces- 
Unies  en  celles  de  Sadite  Majcfté  , y fera  rcçeu  6c  ! 
admis  fans  y eftre  chargé  de  plus  hautes  inipofirions  I 
que  le  gros  Sd  ; Et  de  mcfmc  s’admetrra  le  Sel  des  1 
Provinces  de  Sadite  Majcfté  en  celles  defdits  Seigneurs 
Hht;,  6c  s’y  débitera  fans  pouvoir  pareillement  eftre  ; 
plus  impoli*  que  ccluy  defdits  Seigneurs  Eftats. 

XIV.  Les  Rivières  de  l’Efcaut  , comme  auflï  les 
Canaux  de  Sas,  Zwyn,  6c  autres  bouclx-s  de  Mer  y 
aboutilfàns,  feront  tenues  dotes  du  cofté  defdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XV.  Les  Navires  ôc  Danrccs  cnrrans  6c'  (bruns  des 
Havres  de  Flandres  respectivement  feront  6c  demeure- 
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ront  chargées  par  ledit  Seigneur  Roy  de  routes  relies  An  NO 
Impnl irions  6c  autres  Charges,  qui  font  levées  (iir  les  - « 
Damées  allons  6c  venant  au  long  de  i’Ëfcaut,2c  autres  o. 
Canaux  nrentionnés  en  l’Article  precedent  ; Et  fera 
convenu  cy-aprés  entre  les  Parties  refpedivcrocnt  de 
la  taxe  de  la  fûfditc  Charge  égale. 

XVI.  Les  Villes  Anfeatiqucs  avec  tous  leurs  Cy- 
toyens,  Habitans,  6c  Pays,  jouiront  quant  au  fait  de 
la  Navigation  6c  Trafique  en  Efpagne,  Royaumes  6c 
Eftats  d Efpagne  de  tous  6c  mcfmcs  Droits,  Francbi- 
fl*î,  Immunités  6c  Privilèges  , lefqudi  par  le  prêtent 
Trai&é  font  accordés  ou  s’accordciont  cy-aprcs  pour 
6c  au  regard  des  Sujets  6c  1 labium  des  Provinccs- 
Unics  des  Pays-Bas.  Et  réciproquement  Icfdits  Sujets 
6c  Habitans  des  Provinces-Unics  jouiront  de  tous  6c 
mcfmcs  Droits,  Kranchifcs,  Immunitcz,  Privilèges  6c 
Capitulations , foit  pour  l’Eftabliflcment  des  Conluls 
dans  les  Villes  Capitales  ou  Maritimes  d'Efpagnc  6c 
ailleurs, où  il  fera  befoin,  comme  auifi  pour  les  Mar- 
chands, Fadeurs,  Maiftres  des  Navires,  Mariniers  ou 
autrement  , 6c  en  la  mefinc  forte  que  lefdites  Villes 
Anfeariqucs  en  general  ou  en  particulier  ont  obtenu  6c 
pratiqué  cy-devant  , ou  obtiendront  6c  pratiqueront 
cy-aprés  pour  la  fcurctc , bien  & avantage  de  la  Navi- 
gation ôc  Trafique  de  leurs  Villes , Marchands,  Fac- 
teurs, Commis  6c  autres  qui  en  dépendent. 

XVII.  Auifi  auronc  les  Sujets  6c  Habitans  des  Pays 
defdits  Seigneurs  Eltats  la  mefme  fcurcté  6c  liberté  es 
Pays  dudit  Seigneur  Roy  qui  a cfté  accordée  aux  Su- 
jets du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  par  le  dernier 
Traidé  de  Paix  6c  Articles  fccrets  faits  avec  le  Con- 
neftablc  de  Caftillc.  • 

XVIII.  Ledit  Seigneur  Roy  donnera  au  pluftoft  la 
Provifion  ncceflàire  à ce  que  Ibyent  ordonnées  Places 
honorables  pour  l’enterrement  des  Corps  de  ceux  qui 
du  cofté-  detiiits  Seigneurs  Eftats  viendront  & deccdcr 
lôus  robcilEincc  dudit  Seigneur  Roy. 

XIX.  Les  Sujets  8c  Habitans  des  Pays  dudit  Sei- 
gneur Roy  venons  es  Pays  6c  Terres  defdits  Seigneurs 
tlbcs  devront  au  regard  de  l’exercice  public  de  la 
Reugion  fc  gouverner  ôc  comporter  en  toute  modes- 
tie, fans  donner  aucun  fcandalc  de  parole, ou  de  fait, 
ny  proférer  aucuns  blafphemes;  Et  le  mcfmc  fera  fait 
ôc  obfcrvc  par  les  Sujets  6c  Habitans  des  Pays  des- 
dits Seigneurs  Eftats  venait»  es  Terres  de  Sadite  Ma- 
jelté. 

XX.  Ne  pourront  les  Marchands,  Maiftres  des  Na- 
vires, Pilotes,  Marelots,  leurs  Navires,  Marchandée*, 

Danrées  6c  autres  Biens  à eux  appartenans  eftre  failis  ÔC 
arreftés,  foit  en  vertu  de  quelque  Mandement  general 
ou  particulier,  6c  pour  quelque  caufe  que  cc  foit.  de 
Guerre  ou  autrement , ny  mcfmc  fous  prciexte  de 
s’en  vouloir  fcrvir  pour  la  confervation  8c  détente  du 
Pays.  On  n’entend  coutcsfbis  en  cc  comprendre  les 
Saifies  Ôc  Arrcfts  de  Juftice  par  les  voye*  ordinaires  à 
caufc  de  Debtes, propres  Obligations  & Conrraâs  val- 
ables de  ceux  fur  lefquels  ldditcs  Saifies  auronc  cfté 
faites, à quoy  il  fera  procédé  félon  qu’il  cft  accouftu- 
mé  par  droit  6c  raifon. 

XXL  Seront  commis  de  part  6c  d’autre  certains 
Juges  en  nombre  égal , en  forme  de  Chambre  my- 
partie,  qui  auront  feancc  dans  les  Provinces  du  Pays- 
Bas.ôc  en  tels  Lieux  qu’il  convicndra.ôc  ce  par  tour, 
untoft  fous  l’obeiflâncc  de  l’un.tantoft  de  l’autre,  fé- 
lon qu’il  fera  convenu  par  confentcmcnt  mutuel  , les- 
quels Juges  commis  de  part  6c  d’autre. conformement 
à la  Commtlfion  6:  Inftruâion  qui  leur  fera  donnée, 

Ôc  lûr  laquelle  ils  feront  ferment  félon  certain  Formu- 
laire qui  de  parc  6c  d’autre  fera  arrdté  à ce  liijcél  , 
auront  egard  aux  Négociations  des  Habitans  deiüites 
Provinces  des  Pays-Bas, 6: aux  Charges  6c  Importions 
qui  feront  levées  de  Pun  6c  de  l’autre  cofté  fur  les 
Marchandées;  Et  fi  lelîlitj  Juges  comprennent  que  de 
l'un  ou  de  l'autre,  ou  bien  de  deux  collés  y foit  fait 
aucun  excér , il*  régleront  6c  modéreront  ledit  excès. 

De  plus  Icfdits  Juges  examineront  les  Queftions  tou- 
chant la  défaillance  d'execution  du  Traiété,  comme 
aufli  les  Contraventions  d'iccluy  , qui  en  temps  6c 
lieu  pourvoient  furvenir  tant  es  Pays  de  deçà,  comme 
auifi  és  Royaumes  lointains.  Pays,  Provinces  6c  Mes 
de  l’Europe,  6c  en  dtfpafêronc  fommairement  6c  de 
plein , 6c  décideront  cc  qu’ils  trouveront  convenir  en 
conformité  du  Triicté;  Les  Sentences  ôc  DifpofnionJ 
de  (quels  Juges  feront  exécutées  par  les  Juges  ordinaires 
du  Lieu,  où  la  contravention  aura  cfté  Lite,  ou  bien 
contre  les  Perfonnes  des  Conrraventcurs , félon  qu’il 
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Juges  ordinaires  demeurer  dcfaillans  à faire  ladite  Exe- 
cution, ou  la  laiflcr  faire  , & réparer  les  Contraven- 
tions dans  le  terme  de  lix  mois  après  que  requifition 
en  fera  faire  i eux  Juges  ordinaires. 

XXII.  Si  quelques  Sentences  & Jugcmcns  avoient 
efté  donnes  entre  Pcrfonnes  de  divers  Partis  non  dé- 
fendus . l'oit  en  matière  civile  ou  criminelle  , ils  ne 
pourront  elhc  exécuter  contre  les  Pcrlonnes  des  con- 
damner , ny  fur  leurs  Biens  ; Et  ne  feront  oâroyccs 
aucunes  Lettres  de  marque  ou  ReprclTailles , fi  ce  ne  if 
avec  connoilfincc  de  caufc.  & en  cas  permis  par  les 
Loix  & Conftuutions  Impériales , & félon  l’ordre  efta- 
bly  par  icelles. 

XXIII.  On  ne  pourra  aborder , cnrrer,  ny  s’arrefter 
aux  Ports,  Havres,  Plages  Sc  Rades  es  Pays  Pun  de 
l'autre  avec  Navires  & Gens  de  Guerre  en  nombre 
qui  puifle  donner  foupçon , lins  le  Congé  & Perniis- 
(ion  de  celuy  fous  lequel  lont  leldits  Ports  , Havres  , 
Plages,  & Rades,  linon  qu’on  y fiift  jette  par  Tem- 
pête ou  contraint  de  le  faire  par  ncccBité  , ôc  pour 
éviter  quelques  périls  de  Mer. 

XXIV.  Ceux  fur  lefqucîs  les  Biens  ont  ete  faifis  Sc 
confÜqucx  à Poccafion  de  la  Guerre,  ou  leurs  Heri- 
tiers ou  en  ay-ins  caufe,  jouiront  d’iccux  biens  & en 
prendront  la  poflclTîon  de  leur  authorité  privée  & en 
vertu  du  prefent  Traiâé»  (ans  qu’il  leur  foit  befoin  d’a- 
voir recours  à la  Jufticc,  nonobftant  toutes  incorpijra- 
tions  au  FiJque,  engagement , dons  en  faits, Traiâés, 
Accords, & Cranterions,  quelques  Renonciations  qui 
ayent  ete  mifes  es  dites  Transitions  pour  exclure  de 
partie  defdits  Biens  ceux  à qui  ils  doivent  appartenir  j 
Et  tous  & chacun  Biens  Sc  Droits , qui  conformement 
au  prelcnt  Traiâé  feront  reftitués  ou  devront  eftre 
reftitués  réciproquement  aux  premiers  i'roprietaires, 
leurs  Hoirs,  ou  en  ayans  caufc,  pourront  dire  vendus 
par  leldits  Propri^uircs . (ans  qu'il  fuit  befoin  d'impc- 
trer  pour  ce  conlcntcmcnt  particulier.  Et  en  fuite  les 
Proprietaires  des  Rentes,  qui  de  la  part  des  Fifques 
feront  conftitucs  en  lieu  des  Biens  vendus  , comme 
auifi  des  Rentes  & Actions  titans  à U charge  des 
Fifques  respectivement,  pourront  difpofer  de  la  pro- 
pricié  d’icclles  par  vente  ou  autrement , comme  de 
leurs  aunes  propres  Biens. 

XXV.  Ce  qui  aura  aufli  lieu  au  profit  des  Heritiers 
du  feu  Seigneur  Prince  Guillaume  d’ürangc  , nicfme 
pour  les  Droits  qu’ils  ont  es  Salines  du  Comté  de 
Bourgogne,  qui  leur  feront  rc tuiles  & ddaiflces  avec 
lc>  Bois  qui  en  dépendent , au  regard  de  ce  qui  ne  fc 
uouveroit  avoir  cité  achcpté  & payé  de  la  part  de  Sa- 
dite  Majelté. 

XXVI.  En  quoy  aufli  l’on  entend  eftre  compris  les 
autres  Biens  Sc  Droits  afüs  es  Comtés  de  Bourgogne 
& Charolois , & ce  qui  enfuivant  le  Traiâé  du  neu- 
fseme  Avril  ifiil  lit  cent  neuf, & feptiéme  Janvier  mil 
fix  cent  dix  relpcitivement  n’a  pas  encor  cite  relticué, 
fera  au  pluftoft  par  tout  reftitué  en  bonne  foy  aux 
Proprietaires,  leurs  Hoirs,  ou  en  ayans  caufc  des-  deux 
collés. 

XXVII-  Comme  aufli  l’on  entend  en  ce  eftre  com- 


Çis  les  Biens  Sc  Droits  qui  après  l'expiration  de  la 
reve  de  douze  ans  par  Sentence  du  grand  Confeil  de 
Malines  au  préjudice  du  Fifquc  ont  cité  adjugés  au  feu 
Comte  Jean  de  Naflau , ou  en  quelque  autre  maniéré 
que  luy  Comte  en  ait  acquis  la  poflclfion  , en  quel-  ! 
ques  Lieux . Places  ou  Seigneuries  que  lefdits  Biens  6c  '• 
Droits  puilfent  eflrc  aflis , Sc  de  qui  qu’ils  puiflent  eflrc 
polfedez , Laquelle  Sentence  en  vertu  du  prefenr  Traie - 
te  cft  & fera  tenue  pour  non  donnée  , & toute  autre 
Acquilition  de  polletiion  lufdite  eft , & fera  annullée. 

XXVlll.  El  quant  au  procès  de  Cluflel  Bclin  in- 
tente du  vivant  du  feu  Seigneur  Prince  d'Orange  par 
devant  le  grand  Confcil  de  Malines  contre  le  Procu- 
reur General  dudit  Seigneur  Roy,  puilquc  ledit  procès 
n'a  elle  jugé  dans  un  an  après  la  pourfuitc  qui  en  a 
cite  faite , comme  il  cftoit  promis  au  quatorzième  Ar- 
ticle de  la  Trefve  de  douze  ans,  eft, accordé  qu’in- 
continant  après  la  Condufion  6c  Ratification  du  prê- 
tent Traiâé,  le  Fifquc  au  nom  de  Sa  Majeflc , ou  au 
nom  de  qui  que  ce  pourroic  eflrc,  dcbiflêra eflèâive- 
tnenc  tous  & chacun  biens  demandés  audit  proccj , 6c 
par  qui , & par  quel  Droit  ils  pourroyent  eftre  pofle- 
dé>,  6c  renoncera , au  nom  & de  par  ceux  que  dcllus , 
à toutes  Aâions  & Prctcnlions  que  ledit  Fifquc  Pour- 
roit  avoir  ou  prétendre  en  aucune  façon  lur  iceux 
Biens,  pour  eflrc  occupés  réellement  Sc  de  fait , de 


pris  en  libre  & pleine  pofleflion  par  ledit  Seigneur 
Prince  d'Orange  d’à  prefent,  fes  Hoirs  Se  Succclleurs, 
& ayans  caule,  incontinent  après  la  Concluuon  & 
Ratification  de  ce  Traiâc,  en  vertu  tficcluy  , & fins 
recours  à b J ufttcc  , a condition , que  les  fruits  reçcus 
fie  profites,  avec  les  charges  d’iccux  jufques  à la  Con- 
clulion  dudit  prefe-nt  Traiâé  demeureront  au  profit  du 
Filque. 

XXIX.  Si  en  quelque  lieu  le  rencontre  difficulté  fur 
la  Rcftitution  des  Biens  Sc  Droits,  qui  doivent  dire 
reftitués,  le  Juge  du  lieu  fera  cftcâucr  fans  dday  b 
Rcftitution,  & en  ce  prendra  la  plus  courre  voye.fans 
que  fous  prétexte  de  la  capitation  non  payée  ou  autre- 
ment , la  Rcftitution  fc  puille  dilayer. 

XXX.  Les  Sujets  6c  Habitans  des  Pays-Bas  Unis 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l'obéifTance  du- 
dit Seigneur  Roy  Ce  faire  fcrvirdctds  Advocats,Pro- 
cureurs,  Notaires,  Solliciteurs  Sc  Exécuteurs  que  bon 
leur  femblera,  à quoy  aulti  ils  feront  commis  par  les 
Juges  ordinaires,  quand  il  fera  bcltiin,  Sc  iceux  Juges 
en  feront  requis.  Et  réciproquement  les  Habitans  6c 
Sujets  dudit  Seigneur  Roy  venans  aux  Pays  débits  Sei- 
gneurs Eftats  jouiront  de  mefme  ailiflance. 

XXXI.  Si  le  Fifquc  a fait  vendre  d’une  part  ou 
d’autre  quelques  Biens  confifqués,  ceux  à qui  iis  doi- 
vent appartenir  en  venu  du  prelcnt  T raiâc  liront  te- 
nus Ce  contenter  de  l’intercft  du  prix  à raifon  du  de- 
nier ferée.  pour  en  eflrc  payés  chacun  an  a la  dili- 
gence de  ceux  qui  pofledent  lefdits  Biens , autrement 
leur  fera  loifible  de  »’en  addrcilcr  au  Fond  Sc  Heritage 
vendu.  Bien  entendu,  qu’en  lieu  des  Biens  vendus* 
Rente*  rachcptées.  ou  fort  d’icclles,  par,  6c  au  nom 
des  Fifques  rcfpcâivemenr , feront  pa lices  Lettres  Pa- 
tentes au  profit  des  Proprietaires,  leurs  Hoirs  ou  en 
ayans  caule,  qui  leur  ferv iront  de  Preuve  déclaratoire 
en  conformité  du  Traiâc,  avec  Aflignation  du  paye- 
ment annuel  lur  un  Receveur  en  la  Province  dans  la- 
quelle b vente  oj  rachapt  aura  cfté  fait , lequel  Rece- 
veur y fera  nommé,  & fera  le  prix  calcule  à raifon 
de  la  première  vente  publique , ou  autrement  faite 
comme  de  Droit,  b première  année  de  laquelle  Ren- 
te efeherra  un  an  apres  b date  de  b Condufion  & 
Ratification  du  prdent  Traiâé. 

XXXII-  Mais  fi  lefdites  ventes  avoyent  efté  laites 
par  Juftice  pour  Debtes  bonnes  & légitimés  de  ceux 
à qui  leldits  Biens  louloycnc  appartenir  avanr  la  Con- 
fifeation,  il  leur  fera  loifible , ou  à leurs  Heritiers  6c 
en  ayans  caufe  de  les  retirer  en  payant  le  prix  dans 
un  an,  à compter  du  jour  du  prelcnt  Traiâc,  apres 
| lequel  temps  ils  n’y  feront  plus  reçcus  , 6c  ladite  re- 
traite Sc  rachapt  ayant  efté  par  eux  fait  ils  en  pour- 
ront difpofer  comme  bon  leur  femblera, bns  qu'il  foit 
befoin  d’en  obtenir  autre  Permiflion. 

XXXIII.  On  n’enrend  toutes  fois  donner  lieu  à cet- 
te retraite  pour  les  Maifons  finîtes  dans  les  Villes, 
vendues  à cette  occafion  , pour  la  grande  incommo- 
dité Se  notable  dommage  qu’en  rccevroicnt  les  Ac- 
quereurs , à caufc  des  changemens  6c  réparations  qu’ils 
pourroient  avoir  fait  efdites  Maifons,  dont  b liquida- 
tion feroit  trop  longue  Sc  difficile. 

XXXIV.  Et  quant  aux  Réparations  & Mdiorarions 
faites  aux  autres  Biens  vendus , dont  le  rachapt  cft  per- 
mis, fi  elles  font  prétendues  , les  Juges  ordinaires  y 
feront  droit  avec  connoiflince  de  caule , demeurans 
les  Fonds  8c  Héritages  hypothéqués  pour  la  Somme  à 
quoy  les  Mdiorarions  feront  liquidées,  fins  que  pour- 
tant il  foit  loifible  auxdits  Achcpte.rs  d’ufer  du  Droit 
de  Rétention  pour  en  eftre  payez  Sc  fatisfaits. 

XXXV.  Tous  Biens  & Droits  tenus  cachez.  Meu- 
bles, Immeubles,  Rentes,  Aâions,  Debtes.  Crédits. 

& autres  qui  n’auront  elle  failis  du  Filquc  avec  deue 
connoilTincc  de  caufc  devant  le  jour  de  b Condufion 
6c  Ratification  de  ce  Traiâé,  demeureront  en  b fi- 
bre & pleine  difpolition  des  Proprietaires,  leurs  He- 
ritiers ou  en  ayant  caufe,  avec  rous  les  Fruits,  Ren- 
tes, Revenus  ce  Profits;  aufli  ceux  qui  auront  caché 
les  fufdits  Biens  6c  Droits, ny  leurs  Heritiers  ne  pour- 
ront à cette  occafion  eftre  molcftez  des  Fifques  res- 
pectivement, mais  les  Proprietaires,  leurs  Heritiers  ou 
en  ayans  caufe  , auront  pour  le  regard  .d’iceux  Droit 
contre  un  chacun  comme  pour  leur  propre  bien. 

XXXVI.  Les  Arbres  coupez  apres  le  jour  de  la 
Condufion  de  ce  Traiâé,  & qui  ce  jour  mefine  au- 
ront encore  efté  fur  le  Fond, comme  aufli  les  Arbre* 
vendus,  qui  lors  de  ladirc  Condufion  n’auront  encor 
ete  coupez,  demeureront  aux  Proprietaires,  nonobs- 
tant 
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faut  la  vente  faite,  fie  Tans  qu’ib  foient  tenus  de  payer 
aucun  prix. 

XXXVII.  Les  Fruits,  Louages,  Fermes  & Reve- 
nus des  Seigneuries , Terres,  Difmcs,  Pcqherics , Mii- 
foits.  Rentes,  & autres  provenus  des  Biens,  qui  con- 
formement au  T rajâé  devront  eftrc  reftituez,  efeheus 
après  le  jour  de  la Condufion  de  ce  Traiélé,  demeu- 
reront pour  toute  l’année  aux  Proprietaires, leurs  Hoirs, 
ou  en  avant  caufc. 

XXXVIII.  Les  Fermes  des  Biens  confilquez  ou  an- 
notez (quoy  quelles  auront  cfté  faites  pour  longues  i eftrc  empefché , ou  dilaye  en  aucune  manière, 
années)  expireront  dans  la  même  année  de  la  Con-  , XL VI. Ceux  à qui  les  Biens  confifqucz  doivent  eiht 
clufion  du  Traiâc , félon  la  couftumc  des  Lieux  rcs-  ' reftituez , ne  feront  tenus  de  payer  les  arrérages  des 
pedrvemenc . où  lcfdits  Biens  feront  affis.fic  les  Fer-  , Rentes,  Charges  Se  Devoirs  Ipccialcmcnt  aftedez  Se 
mes  cfchcucs  apres  le  jour  de  la  Condufion  du  Traie-  aflignez  fur  iceux  Biens  pour  le  temps  qu’ils  n'en  ont 
té,  comme  dit  cft  , feront  payées  aux  Proprietaires.  ! joüy.  & s’ils  en  font  pourfuivisfic  inquiétez  d’une  part 
Bien  entendu,  fi  le  Fermier  dcfdits  Biens  a employé  1 ou  d’autre,  en  feront  renvoyez  abfous.  Et  s’il  fe  trou- 


general.,  ou  chacun  d’eux  en  particulier  eftoicnc  de  A N N O 
r ot  1 mot  inlcrcz  en  ce  prdent  Tiaiélé;6c  ce  non-  s,  g 
obftant  toutes  autres  elaufes  du  p relent  T raide  à ce  * 
contraires,  auxquelles  l’on  entend  déroger,  fie  cft  dé- 
roge expie  (Tentent  par  le  prdent  Article , & Icfqucllcs 
claulcs  au  regard  du  contenu  deftiifa’  deux  Eferits  font 
fit  feront  tenues  pour  non  faites  , fie  fans  que  pour 
caufe  d’iccllcs  l’effet,  l’accomplilTcment  fie  l’execution 
des  fufdits  deux  Eferits  du  huitième  Janvier  fie  vingt 
i fie  fcpticme  Décembre  nul  lix  cent  quarante  fept  puiflè 


pour  le  cru  d'icelle  année  aucuns  frais  auxdits  Biens, 
que  lefdits  frais  feront  rembourfez  par  les  Proprietai- 
res au  Fermier  félon  la  couftumc  ou  diferetion  des 
Juges  du  Lieu  de  l’afliete  dédits  Biens. 

aXXIX.  Ij  vente  des  Biens  confifouezou  annoter 
faite  après  la  Condufion  du  Traiclé  fera  tenue  pour 
nulle  fie  non  faite,  comme  suffi  la  vente  faite  devant 
ladite  Condufion  contre  les  Capitulations  ou  Accords 
faits  particulièrement  avec  aucunes  Villes. 

XL.  Les  Maifons  des  particuliers  /cftituées , ou  à 
reffirucr  conformement  su  Traiélé  ne  feront  récipro- 
quement chargées  de  Gamifons,  ou  d’aucunes  autres 
Vnofcs  auticmcnr,  ny  plus  haut  que  les  Miifoçis  des 
autres  Habitons  de  fcmblablc  condition. 

XLF.  Nul  ne  fera  de  l'un  ou  de  l’autre  cofté  em- 
pcfché  dircélcmcnt  ou  indirectement  au  changement 
du  Lieu  de  la  demeure,  en  payant  les  Droits  conve- 
nables, 6c  li  aucuns  cmpcfchcroeni  eftoient  faits  de- 
puis le  Traiâc  ils  feront  prqÉÀtcmcnt  levez. 

XLlI.  Si  quelques  Fortifierons  ou  Ouvrages  pu- 
blies ont  cité  faits  d’une  part  ou  d’autre  avec  permis- 
lion  Se  autorité  des  Supérieurs  en  des  Lieux  donc  la 
Rellitution  doit  eftrc  faite  par  le  prefenr  Traiétc , les 
Proprietaires  d'iccux  feront  tenus  fe  contenter,  de  l’es- 
timation qui  en  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires,  rant 
defdirs  Lieux  que  de  la  Jurifdidtion  qu’ils  y avoient, 
li  ce  n’eft  que  les  Parties  s’en  accordent  de  gré  i 
gré,  comme  aufli  fatisfaétion  fera  faite  aux  Proprie- 
taires des  Biens  appliquez  aux  Fortifications,  Ouvra- 
ges publies , ou  Lieux  pieux. 

XLIII.  Quant  aux  Biens  d’Eglifes,  Colleges  fie  au- 
tres Lieux  pieux  alîis  dans  les  Provinces-Unies,  les- 
quels eftoient  Membre*  dependans  d’Eglifes,  Bénéfices 
& Colleges  qui  font  de  1 obcïflâncc  dudit  Seigneur 
Roy,  ce  qui  n’a  cfté  vendu  avant  la  Condufion  du 
prclcnt  Traiété , leur  fera  rendu  fie  rcfticuc,  fie  y ren- 
treront aufli  de  leur  authoricé  privée , fie  fans  aide  de 
Jufticc  pour  en  jouir  •,  fie  fans  en  pouvoir  difpofcr , 
félon  ce  qui  a cfté  dit  cy-dcüûs  i Mais  pour  ceux  qui 
feront  vendus  avant  ledit  temps , ou  donnez  en  paye- 
ment par  les  Eftats  d'aucunes  des  Provinces, la  Rente 
du  prix  leur  fera  payée  chacun  an  il  raiibn  du  Denier 
faize  par  la  Province  qui  aura  fait  ladite  vente  , ou 
donné  lefdits  Biens  en  payement , fie  aflignée  aufli  en 
forte  qu’ils  en  puiflent  eftrc  aiïcurcz , le  fcmblablc  lèra 
fait  fie  obfervé  du  cofté  dudit  Seigneur  Roy. 

XLi  V.  Touchant  les  Prétentions  fie  Interdis  que  le 
Seigneur  Prince  d'Orange  pourroic  avoir  au  regard 
des  parties  dont  il  n’eft  pas  en  pofteflion  ; fera  con- 
venu par  un  1 raide  à part  à la  fatisfaélion  dudit  Sei- 
gneur Prince  d’Orange;  mais  quant  aux  Biens  fie  au- 
tres Effets,  dont  ledit  Seigneur  Prince  eft  en  pofles- 
fion  par  Odroy  fie  ConcclTion  dcfdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  au  Bailliage  de  Huilier  Atnbacht  fie  «illcun, 
dont  lefdits  Seigneurs  Eftats  depuis  peu  iuy  ont  donné 
la  Confirmation  , toutes  icelles  parties  luy  demeure- 


vc  au  vray  que  tous  les  Biens  de  quelqu’un  de  ,1’un 
ou  de  l’autre  cofté  ayent  cfté  conhlqucs  ou  annotés, 
en  forte  qu’un  tel  n’aie  retenu  aucun*  moyens,  dcfquels 
il  auroit  peu  payer  les  Rentes  ou  Interefts  efeheus 
durant  la  Confilcarion  ou  Annotation  , icelpy  non 
fculcmcnc  fera  quitc  des  Charges  réelles  fie  Rentes  en 
conformité  du  Traidc,  mais  aufli  des  Charges  gene- 
rales & perfoncllcs  des  Rentes  fie  hwerefts, qui  durant 
ledit  temps  feront  efeheus- 

XLVII.  On  ne  pourra  prétendre  aufli  pour  les  Biens 
vendus  ou* accordés  à fin  d'eftre  diqués  ou  rediqués. 
Gnon  les  redevances  auxquelles  les  Poflè fleurs  fe  font 
obligez  par  les  T rjiclcz  fur  ce  faits  avec  les  interdis 
des  deniers  d’entrée,  li  aucuns  ont  elle  donnez,  aufli 
à raiibn  du  Denier  fcize  comme  ddiiis. 

XLVIII.  Les  Jugemens  donnés  pour  biens  8c  droits 
confirmés  aux  Parties  qui  ont  recognu  les  Juges,  fie 
ont  elle  légitimement  détendus  tiendront , & ne  feront 
les  condamnez  refais  à les  contredire  linon  par  les 
voyes  ordinaires. 

XLIX.  Ledit  Seigneur  Roy  quitte  fie  renonce  à 
toutes  prétentions  de  rachapt,  fie  à tous  autres  droits 
fie  prétendons  qu’il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en 
aucune  maniéré  fur  la  ville  de  Grave,  Pays  de  Kuyle. 
fcs  appartenances  fie  dépendances , ancienne  Baronnie 
de  Brabant,  cy -devant  tenue  en  engagement  du  feu 
Seigneur  Prince  d’Orange , fie  le  rachapt  duquel  en- 
gagement a efte  quitte  fie  converty  en  propriété,  fie 
cède  au  profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Dé- 
cembre mil  lt<  œnt  onze;  par  les  Seigneurs  Eftats 
Generaux  des  Pays-Bas  Unis,  comme  Souverains  de 
ladite  Ville  de  Grave  fie  Pays  de  Kuyle,  fuivant  fie 
en  conformité  des  Lettres  patentes  fur  ce  expédiées* 
fie  en  vertu  de  laquelle  converfion  fie  ccflïon  ledit 
Seigneur  Prince  d’Orange  d’J  prefenr , les  Hoirs  fie 
Succeflèurs , ou  en  ayants  caufc , jouiront  à toujours 
de  la  pleine  fie  entière  propriété  de  ladite  Ville  fie  Pays 
de  Kuyk,  fcs  appartenances  fie  dépendances. 

L.  Quitre  aufli  fie  renonce  ledit  Seigneur  Roy  à tous 
fie  chacuns  Droits  fie  prétentions , foir  de  propriété, 
ceflion  ou  autres , qu’en  aucune  manière  il  pourroic 
prétendre  fur  la  Ville , Comté  fie  Seigneurie  de  Lin- 
gen , fie  les  quatre  Villages  fie  autres  Droits  y apparre- 
nans  , comme  aufli  fur  les  Villes  fie  Seigneuries  de 
Bevcrgardc , de  Kloppcnborg , fie  autres  prétentions 
envers  Se  contre  qui  que  ce  foie,  pour  demeurer  réelle- 
ment fie  de  fait  à jamais  audit  Seigneur  Prince  d’Oran- 
ge, fcs  Hoirs  & Succeflèurs  ou  en  ayons  caufc  en  ricin 
droit  de  propriété , conformement  aux  Lettres  de  Don 
fie  Inveftiturc  de  l’Empereur  Charles  le  Quint  en  da- 
te du  croiliémc  Novembre  mil  cinq  cent  quarante  fix, 
fie  fa  Tranfaéh'on  après  faite  entre  le  Comte  de  Huren 


flan  par  Odtroy  fie  ConcclTion  dcfdits  Seigneurs  Eftats  j fie  le  Comte  de  Tccklcnborg  en  darc  du  cinquième 

— °':u: — J“  u-,/l—  •-  Mars  mil  cinq  cent  quarante  huiâ,  fit  finalement  en 

fuite  de  la  ceflion  fur  ce  faire  en  Novembre  mil  cinq 
cent  feptante  huiél,  que  ledit  Seigneur  Roy,  entant 
font  abfotumenr  en  pleine  propriété  au  profit  de  Iuy-  j que  luy  pourrait  toucher,  a confirmé,  fie  confirme 
mcfmc,  de  fcs. Hoirs  fie  Succellèurs  , ou  en  ayant  ' par.  ie  prefcnr  Traicié. 

caufc,  fans  qu’il  puiflè  dire  rien  prétendu  fur  lefdits  i LI.  Lcfdits  Seigneurs  Roy  fie  Eftats  commettront. 

Biens  en  vertu  d’aucuns  Articles  du  prefenr  Traiâc.  chacun  endroit  foy  , les  Officiers  fie  Magiftrats  pour 
XLV.  Pour  ce  qui  eft  de  certains  autres  Poinrs, qui  | l’adminillrarion  ce  la  Juflice  fie  Police  es  Villes  fie 
outre  le  contenu  du  precedent  Article  ont  cfté  traie-  ' Places  fortes,  fcfqueUcj  par  le  prefenr  Traiélé  doivent 

tez  fie  convenu;  fcparemenc.  fie  lignez  en  deux  di-  ' eftrc  rendues  aux  Proprietaires  pour  en  jouir, 

vers  Eferits,  l’un  du  huiéliétne  Janvier,  l’autre  du  27.  1 LU.  Le  haut  Quartier  de  Guddrc  fera  efchsngé 
Décembre  mil  lix  cent  quarante  fept,  pour  fie  au  nom  moyennant  l'équivalence  ; & en  cas  qu’on  ne  pui/lc 
dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  ; lefdits  Eferits  , fie  ' tomber  d’accord  de  ladite  équivalence , on  s'en  re- 
tour le  contenu  d’iccux  fortitont  effet  fie  feront  con-  mettra  i la  Clwmbre  my-parrie,  pour  y dire  décidée 

fi  ripez,  accomplis  fie  exécutez  félon  leur  forme  fie  te-  dans  fix  mois  après  la  condufion  fie  Ratification  du 

rieur,  ny  plus  ny  moins  que  li  tous  lcfdits  Points  en  Tuiifte 

T om.  Vl.  Part.  I.  Jiî  LUI.  Le- 
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Anno  LIII.  Ledit  Seigneur  Roi  s’oblige  à procurer  effêc- 
./  o ti vement  h continuation  fie  obfu vation  de  la  neucra- 
104®.  iî^,  amitié  fie  bonne  voilinancc  de  la  part  de  S. <M. 
Impériale  & de  l’Empire  avec  lefdits  Seigneurs  Eflats; 
à laquelle  continuation  fit  oblèrvation  lcldits  Seigneurs 
Eftats  s'obligent *aullî  réciproquement,  fie  s’en  devra 
faire  la  confirmation  dans  deux  mois  de  la  pan  de  fa 
Majefté  Impériale . fie  dans  un  an  de" la  part  ae  l’Empi- 
re , après  la  conciuGon  fie  Ratification  du  prefent 
Traitté. 

LIV.  Les  meubles  confifqués  fie  fruits  oui  feront 
efeheos  avant  la  conclufion  du  prefent  Traitte  ne  fe- 
ront fujets  à aucune  reftitution. 

LV.  Les  actions  mobiliaircs  qui  auront  elle  rcmi- 
fes  par  lefdits  Seigneur»  Roy  fie  Eftats  au  profit  des 
Pcbtcurs  particuliers  avant  la  conclufion  du  prefent 
Traitté,  demeureront  citantes  d’une  paît  fie  d’autre. 

LVI.  Le  temps  oui  a couru  pendant  la  Guerre  à 
commencer  depuis  Tannée  mi!  cinq  cent  foixance  fept 
jufqucs  au  commanccment  de  UTrefve  de  douze  ans» 
comme  au  fri  le  temps  qui  a couru  depuis  l’expiration 
de  ladite  Trcfve  jufqucs  à U conclufion  de  ce  Traic- 
ré , ne’fera  compte,  pour  par  ce  moyen  donner  pré- 
judice ou  dommage  a quelqu'un 

LVII.  Ceux  gui  durant  la  Guerre  fc  font  retirés  en 
Pays  neutres,  jouiront  aulli  du  fruitt  de  ce  Traitte» 
fie  pourront- demeurer  oû  bon  leu:  fcmblcra,  Vbire 
melme  retourner  en  leurs  anciens  domiciles . pour  y 
habiter  en  toute  fcurctc.cn  obfervant  les  Loix  du  Pays, 
fans  qu’à  ToccaGon  de  leur  demeure,  qu’ils  feront  en 
Quelque  lieu  que  ce  fuit,  leurs  biens  puilfent  eftre  foi- 
iis,  ny  eux  prives  de  la  joui Hancc  d'iccux. 

I.VIII.  On  ne  pourra  foire  aucuns  nouveaux  Forts 
dans  les  Pays-Bas,  ny  de  l’un  ny  de  l’autre  colle,  aufrj 
on  ne  pourra  creufer  nouveaux  Canaux  ny  Foliés,  par 
lefqucls  on  pourroit  repou  lier  ou  dcllourner  l’un  ou 
l’autre  Party. 

LIX.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  NafTau,  com- 
me aufTi  le  Comte  Jean  Albert  de  Solms , Gouverneur 
de  Maftricht»  ne  pourront  dire  pourfuivis  ny  molcllés 
en  leurs  perfonnes  ou  biens  pour  aucunes  debtes  con- 
tractes par  le  feu  Seigneur  Guillaume  Prince  d'Oran- 
gc  depuis  l'an  mil  cinq  cent  foixante  fept  jufqucs  à 
. ton  trefpas , ny  pour  aucuns  amerages  cichcus  pen- 
dant le  foififlement  fie.  annotation  des  biens  qui  en  es- 
taient chargez. 

LX.  Si  aucune  contravention  cfloit  foire  au  Traitte 
par  des  Particuliers  fons  commandement  dcfdits  Sei- 
gneurs ou  Roy  ou  Etats , le  dommage  fera  réparé  au 
tncfme  lieu  ou  la  contravention  aura  efté  faite  s’ils  y 
font  furpris,  ou  bien  en  eduy  de  leur  Domicile,  fans 
qu’ils  puilfent  dire  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps 
ou  biens,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  fi:  ne  fera 
loiliblc  de  venir  aux  armes  ou  rompre  la  Paix  à cet- 
te occafion , mais  bien  fera  permis  en  cas  de  dénéga- 
tion manifelle  de  Jullicc  de  fc  pourvoir  ainii  qu’il  dt 
eccouflumé  par  Lentes  de  marque  ou  reprcfaillcs. 

LXI.  Toutes  exhérédations  fie  difpofiüons  faites  en 
haine  de  la  Guerre  font  déclarées  milles  fie  tenues 
potlr  non  faites,  & fous  telles  exhérédations  faites  en 
naine  de  la  Guerre,  l’on  entend  comprendre  cdlcs  qui 
font  faites  pour  quelque  caillé,  dont  la  Guerre  icroit 
proccdcc,  ou  qui  en  dépendent. 

LXH.  Les  Sujets  fie  Habitafis  des  Pays  defdirs  Sei- 
gneurs Roy  fie  Mars,  de  quelque  qualité  ou  con-  I 
dirion  qu’ils  foyent,  font  déclarez  capables  de  fucce- 
der  les  uns  aux  autres»  tant  par  Tdlamcnt  que  fins  I 
Tdlamem,  félon  les  couftumes  des  lieux,  fie  fi  quel- 
ques Succédions  citaient  cy- devant  efcheiics  à aucuns  j 
d’iceux  ils  y feront  maintenus  fie  confcrvcz. 

LX1II.  Tous  Prifonniers  de  guerre  feront  délivrez  ! 
d'une  }>art  fi:  d’autre , fans  payer  aucune  rançon  » fans 
diflinttion  fie  referve  des  Prifonniers,  qui  ont  lcrvi  1 
hors  des  Pays-Bas  fie  fous  autres  Likndars  oc  Drapeaux,  ! 
que  ceux  dcldits  Seigneurs  Eftats. 

LX1V.  Le  payement  des  amerages  des  Contribu- 
tions qui  lors  de  la  conclution  du  Traitté  relieront  à 
payer  pour  les  perfonnes  fie  biens  de  part  fie  d’autre , | 
fera  * réglé  fie  détermine  par  ceux  qui  de  part  fie  d’au-  ! 
tre  ont  b furintcndancc  des  Contributions. 

LXV.  Et  ne  tournera,  ni  pourra  dire  aucunement 
interprété  à l’advantagc  ny  au  préjudice  d’aucun  di-  1 
nettement  ou  indirectement  tout  ce  qui  durant  la  né- 
gociation de  part  fie  d'autre  fera  propu  fê  ou  allégué  de  | 
bouche  ou  par  eferit  ; ainçois  tant  lefdits  Seigneurs 
Roy  fie  Eftats  Generaux  fie  Particuliers»  comme  auili  I 


tous  Princes»  Comtes,  Barons,  Genrils-hommes,  Ci- 
toyens fie  autres  Habitans  des  Royaume  fie  Pays  res- 
pettivement , de  quelque  qualité , eftat  ou  condition 
qu’ils  foient,  demeureront  en  leurs  droits,  felon  la  te- 
neur du  Traitte,  fie  la  conclufion  d’iceluy. 

LXVI.  Les  Habitans  fie  Sujets  dcfdits  Seigneur* 
Roy  & F.ftars  rcfpcttivcmcnt  jouiront  réellement  de 
l’effet  dil  quinfiéme  Article  de  la  Trefvc  de  douze 
ans  expirée , fie  de  l'effet  du  dixiéme  Article  de  l’Ac- 
cord enfuivi  le  fcptictnc  de  Janvier  mil  fix  cenr  dix; 
fie  ce  pour  autant  que  durant  le  terme  de  la  fufdite 
Trcfve  ledit  effet  n’a  ellé  fuivy  ny  procuré  de  part  fie 
d’autre. 

LXVII.  Les  limites  en  Flandres  fie  ailleurs  feront  ré- 
glez en  telle  forte  qu’on  trouvera  qu’ils  appartiennent 
au  reffort  de  l’un  ou  de  l’autre  code;  fur  quoy  on  at- 
tendra fie  feront  délivrées  les  informations,  pour  eftre 
réglez  lefdits  limites  en  Ion  temps. 

LXVIII.  De  la  part  fie  du  collé  dudit  Seigneur 
• Roy  d’Efpagne  feront  démolis  prés  fie  és  environs  de 
i’Eclufe  , les  Forrs  cy  nommes > fçavoir  St.  Job,  tir. 
Donas.lc  Fort  l’Eftoue.Ie  Fort  Src-  Thcrdc.le  Fort 
St.  Frédéric,  le  Fort  Ste.  Ifobetlc,  le  Fort  St.  Paul,  la 
Redoute  Papemuts;  Et  du  codé  fie  de  la  part  dcfdits 
Seigneurs  Eftats  feront  démolis  les  Forts  qui  s’enfui- 
vent,  fçavoir,  les  deux  Forts  en  rifle  de  Calant  nom- 
mez Orange  fie  Frédéric,  les  deux  de  Pas,  tous  ceux 
for  la  Rivière  de  TEfcault  du  collé  Oriental  excepté 
Ldlo,  fie  le  Fort  à Kicldrechr,  appelle  Spinola,  de  la- 
quelle démolition  à foire  réciproquement  fera  convcnff 
entré  les  Parties  pour  en  régler  équivalence. 

LXIX.  Tous  les  Regiftres  , Cartes,  Lettres,  Archi- 
ves fie  Papiers,  comme  aulli  focs  des  Procès, concer- 
nai refpettivemcnt  aucunes  des  Provinces-  Unies» 
Pays  afrfociés*  Villes  fie  Membres  ou  aucuns  Habitans 
d’iceux  , eff ans  es  flpurs , Chancelcries  > Confeils  fie 
Chambres  de  PobctNj*’Juftice , Finances»  Fiefs,  ou 
Archives,  foie  à Avennes,  Malines,  ou  autres  Places 
fous  Tobeillànce  dudit  Seigneur  Roy  feront  délivrée* 
en  bonne  foy  à ceux  qui  de  la  part  dcfdites  Province* 
refpettivemcnt  auront  com million  de  les  demander;  Et 
le  mcfmc  fera 'fait  de  la  part  dcfdits  Seigneurs  Eftats 
pour  les  Provinces,  Villes  fie  Particuliers  de  Tobcïflàn-, 
ce  dudit  Seigneur  Roy. 

LXX.  La  jurifdittion  fur  les  eaux  fera  laitTée  à la 
Ville  de  TEdufe,  ainfi  qu’elle  luy  appartient. 

LXXI.  La  Digue  traverfont  fie  bouchant  U Rivière 
de  Soute  prés  St.  Donas  fera  oftée  fie  ouverte,  en  y 
foifant  fie  conftruifont  un  Sas,  de  la  garde  duquel  Sas  il 
fera  convenu , ainfi  qu’il  cft  dit  cy-dcflus  au  icgard  de 
la  démolition  des  Forts. 

LXXII.  En  ce  prefent  Traitte  de  Paix  feront  com-' 

gris  ceux  qui  devant  Tefebange  de  T Agréation  ou 
.atificacion  , ou  trois  mois  apres  feront  nommez  de 
part  fie  d’autre,  dans  lequel  terme  ledit  Seigneur  Roy 
nommera  ceux  qu’il  jugera  convenir;  De  la  part  dcfdits 
Seigneurs  Eftats  font  nommez  le  Prince  Landgrave 
de  Hcllcn  Caftcl,  avec  fes  Pays,  Villes  fi:  Eftats;  le 
Comte  d’Oollfrife,  la  Ville  d’Jhmbden , le  Comté  fie 
Pays  d’Oollfrlfe ; Les  Villes  Anfeatiques,  fie  particuliè- 
rement Lubec  , Bremen  , Hambourgh  ; fie  refervent 
lefdits  Seigneurs  Eftats  de  nommer  dans  le  iufdit  terme 
tels  autres  qu'ils  trouveront  convenir. 

LXXI1I.  Au  regard  de  la  pretenfion  du  Comte  de 
Flodrof  pour  la  reftitution  à luy  foire  du  CHafteau  de 
Leur  avec  les  biens  qui  en  pourraient  dépendre,  fie 
tous  autres  biens  fie  Villages»  qui  luy  pourraient  appar- 
tenir aux  environs»  fie  qui  fuilent  laifis  de  11  part  du- 
dit Seigneur  Roy , bditc  reftitution  luy  cft  accordée  » 
comme  aulli  du  Chafteau  ; fout"  à eftre  pourvoi  entre 
b conclufion  du  prefent  Traitté  fie  la  Ratification  d’i- 
celuy fur  l’entretien  d’une  Gamiion  de  b part  dudit  Sei- 
gneur Roy,  ou  fur  1a  démolition  des  nouvelles  Forti- 
fications faites  depuis  que  le  Chafteau  a die  occu- 
pé* 

LXXIV.  Quant  à ce  qui  le  8.  Décembre  mil  fix 
cent  quarante  fix,  a efté  traitté  fie  convenu  enue  le* 
AmbafTiideurs  extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  des- 
dus Seigneurs  Roy  fie  Eflats  touchant  Rogier  Huygens» 
pour  fie  au  nom  de  fa  Femme  Damoifcllc  Anne  Mar- 
guerite de  Stralcn , cela  aura  toute  telle  force  fie  effet, 

& fera  accomply  fi:  exécuté  en  b melme  forte  que 
s’il  cfloit  inféré  de  mot  à mot  en  ce  prefent  Traitte. 

LXXV.  Et  à fin  que  le  prefent  Traitté  foit  mieux 
obfcrvé , promettent  rclpettivemcn:  lefdits  Seigneur 
Roy  fie  Eftats  de  tenir  b main,  fie  employer  leurs  ror- 
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DU  DROIT 

À K NO  c“  ^ tnoyens  , chacun  en  droit  foy  , pour  rendre 
. ‘ç  les  paffages  libres,  ôc  les  Mers  & Rivières  Navigables 
lo+o.  gj  feuro,  contre  l’incurûon  des  Mutins,  Py rates,  Cor- 
fjircs  ôc  Voleurs,  & s’ils  les  peuvent  prendre  les  faire 
challicr  avec  rigueur. 

LXXVi.  Promènent  en  outre  de  ne  rien  faire  con- 
tre ôc  au  préjudice  du  ■ preient  Traiûé  , ny  fouftrir 
ellre  fait  directement  ou  indirectement,  & li  fait  cs- 
loir.  de  le  faire  réparer  fans  aucune  difficulté  ny  rc- 
tnife  y ôc  à l’obfervation  de  tout  ce  que  deiliis  ils  s’o- 
bligent rcfpeâivemcnt  (mcfmcment  ledit  Seigneur 
Roy  foy  mcfme  ôc  fes  Succcflcurs)  ôc  pour  la  vali- 
dité d'icdlc  obligation  renoncent  ï toutes  Loix , Cous- 
tûmes  ôc  autres  chofes  quelconques  à ce  contraires. 

LXXV1I.  Sera  le  prêtent  Traùftc  ratifié  Ôc  approu- 
vé par  lefdits  Seigneurs  Roy  ôc  Eftjts , Ôc  les  Lettres 
de  Ratification  leront  délivrée*  de  l’un  à l’autre  en 
bonne  ôc  deuc  forme  dans  le  terme  de  deux  moisj 
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Et  fi  ladite  Ratification  arrive  auparavant,  c'cflcTont  A.NNO 
dés  lors  tous  a êtes  d’Hoftilité  entre  les  Partycs  , fins 
attendre  l’expiration  dudit  terme.  Bien  entendu . qu’a-  "• 
rés  la  coyclufion  Ôc  fignaturc  du  prefent  Traiefé 
hoftilité  dès  deux  codés  oc  cédera»  qu’au  prcaUable 
; la  Ratification  dudit  Seigneur  Rot  d’Efpagnc  ne  foir 
dcbvréc  en  deuc  fubltancc  ôc  forme  , ôc  changée 
contre  celle  defdits  Seigneurs  Eftats  des  Province*  U- 
, nies. 

LXXV1LI.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  des 
deux  colles  demeureront  en  mcfme  eflat  Ôc  confti- 
tution  que  lors  de  la  conclufion  du  prefent  Traiété 
ils  feront  trouves  , ôc  ce  jufques  à tant  que  la  fufdi- 
tc  Ratification  réciproque  fera  échangée  ôc  délivrée. 

LXXIX.  Sera  ledit  TrtiÛé  publie  par  tout  où  H 
appartiendra  incontinent  après  que  les  Ratifications  de 
part  & d’autre  feront  changées  ôc  délivrées,  ôc  céde- 
ront dés  alors  tous  a£b«  d'Hollilité. 


Enfuit  la  teneur  du  ‘Pouvoir  des  Pléni- 
potentiaires du  Seigneur  Roy  des 
Efpagnes , &c. 

TA  On  Phelippe  por  la  gracia  de  Dios  Rcy  de  Caftil* 
h , de  Leon , de  Arragon , de  las  dos  Sicilias  , de 
Hicrulalcm  > de  Portugal,  de  Navarra,  de  Granada» 
de  Tolcdo,  de  Valencia , de  Gallicia,  de  Mallorca, 
de  Mcnorca , de  Se  villa  > de  Cerdena,  de  Cordoiia, 
de  Corzega,  de  Murcia,  de  Jaen,  de  los  Algarves,  de 
Algecira,  de  Gibraltar,  de  las  lilas  de  Canaria,  de  las 
Indias  Orientales  ôc  Occidentales  , lilas  y Tierra  firme 
dcl  Mar  Oceano,  Archidunue  de  Auft.-ia,  Duque  de 
Borgofia»  de  Brabantc  y Milan,  Condc  de  Ablpurg, 
de  Flandrs,  Tirol  y Barzdona,  Senor  de  Bizeaya  y de 
Malina , Ôcc.  Por  quanto  por  lo  mucho  que  dclfco 
encaminar  cl  repofo  y tranquillidad  de  los  Subdicos,  y 
• Habirantes  de  las  Provinces  de  los  Paylcs-Bajos,  para 
que  defeanfen  de  tan  largr  y cruel  Guerra  para  Uegar 
tanto  mejor  à una  Paz  general  en  Europa  en  bien  de  la 
Chriftiandad , y haviendofe  de  commun  y mutual  con- 
cicrto  elcogido  y fenalado  , la  Villa  de  Munfler  en 
Wcflfalia  para  d Congrcllo, y Negociaçion  de  la  dicha 
Paz. , he  hallado  por  convcnientc  nombrar  perfonas  que 
en  mi  nombre  hayan  de  afillir  con  coda  Autoridaa  y 
Plcnipotencia  al  dicho  Congreflo . y fpccialmente  con 
los  Ellados  de  las  Provincias  libres  de  lôs  Paiiés-Bajos 
Unidos  (a)  fus  Embaxadores  y Plcnipotcnciarios  en 
particuhr  autorifados  y Deputados  ; Teniendo  confi- 
deration  à la  fufficiencw , imegridad,  providcncia,  cx- 
periencia,  intclligencia,  y zelo  de  mi  fcrvicio  y dcl 
bien  y repofo  univcrfal  de  la  Chriftiandad , que  con- 
curren  en  las  perlbtus  de  Don  Gafpar  de  Bracamonte 
y Guzman,  Condc  de  Penaranda,  Gentil-hombre  de 
mi  Camara»  de  mis  Conlcjos.  de  Camara  y Jufticia. 
y mi  Emoaxador  Extraordinario  en  Alçmania.  Fra y 

Jolcphe  de  Bcrgafic  Arçobifpo  deCambray,  y Anto- 
nio Brun , de  mi  Confejo  lupremo  de  Fîandes . y por 
la  làtisfaçion  que  fiempre  me  han  dado  en  differentes 
y grandes  negoçitxs  que  les  han  lîdo  cncargados  y por 
elles  refpcétivamente  menejados.  Por  tanto  confiando 
enteramente  que  todos-juntos,  y coda  uno  en  rarti- 
cular,  en  aufcnçia  (o)  ineomodidad  dcl  uno  (*)  del 
otro  tendrait  atcnçion  al  major  bien  de  la  Chriitian- 
dad,  y de  mis  IntcTcftes  particulares  ; Los  he  nom- 
brailo  por  .mis  Embaxadorcs  y Plcnipotcnciarios,  y 
en  virtud  de  la  prefente , les  doy  à todos  juntos  y i 
tarfa  uno  en  particular  en  aufençia  ( o ) ineomodidad 
de  q ulquier  dcllos  entero  y abfoluto  Poder  para  hazer 
abertura  à los  Fllados  de  dichas  Provincias  libres,  de 
los  Paifes  bajos  Unidos  (a)  à fus  Embaxadorcs  y Ple- 
nipotenciarios  que  cfpccialmcntc  fueren  autorifados  y 
conftiruidos  para  cllo,  como  tambien  oïr  lo  que  mira- 
te  à apagar  la  fobre  dicha  larga  y cruel  Guerra  fucitada 

en 


Tom.  VI.  Part;  I. 


Tradu&ion  du  Plein -Pouvoir  des  Pleni- 
tentiaires  du  Roy  d’Efpagne. 


TA  On  Phi üppt  par  l.i  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Cafiil- 
Ir,  de  Lien  % d Arragon  y des  deux  Sic  îles  , de 
Jerufalem , de  Portng.it , de  Navarre*  de  Grena- 
de, de  Toit  de,  de  faïence , de  Galiice  , dt  A/ajer- 
que  y de  A f inorque  , de  Seville  > de  Sardaigne , de 
Ccrdonc  y de  C or  fi , de  Alnrcie  , de  fatn , des 
Algarves  y et  Alger , de  Gibraltar  y des  IJles  de  C-t - 
narie , des  Indes  Orientales  dr  Occidentales,  & des 
lits  dr  Terre  ferme  de  la  Altr  Octane,  Archiduc 
<t  Autriche  , Due  de  Bourgogne , de  Brabant  dr  de 
A i il an , Comte  de  I/asbourg,  de  Flandres , de  Tirol 
dr  de  Barcelone , Seigneur  de  Bifeaye  dr  de  Afalinti 
dre.  Comme  nous  avons  un  deftr  extrême  de  hâter  U 
conclufion  dt  la  Paix , pour  lt  repos  & la  tranquillité 
de  nos  Sujets  & Habit  ans  des  Provinces  des  Païs- 
Bas,  et"  dt  finir  cette  cruelle  Guerre  dont  ils  font 
accablée,  depuis  fi  long-ttms  , afin  de  faciliter  Us 
moyens  de  donner  une  Paix  generale  a toute  P Euro- 
pe pour  le  bien  un'tverfel  de  tonte  la  Chrétienté’ i Tou- 
tes les  P ui (fonces  qui  font  inter  effet  s en  cette  Guerre 
ayant  d'un  commun  accord  eboifi  U Ville  de  Alnnfter, 
pour  y tenir  le  Congyrez.  dr  Us  Négociations  de  ladite 
Paix  j Nous  avons  juge'  à propos  de  nommer  des 
Plénipotentiaires  pour  y traiter  avec  Us  Etats  des  Pro- 
vinces libres  des  P aïs -Bas  'Unis , ou  avec  leurs 
Ambaffadeurs  CT  Plénipotentiaires  autorifez.  dr  dé- 
putez pour  cet  effet.  Et  comme  nous  fommes  perfno- 
dez.  de  la  capacité probité , prudence  , expérience , 
intelligence,  dr  zele  penr  nôtre  fervice,  & pour  le 
repos  general  de  toute  la  Chrétienté,  de  Don  Gafpar 
de  Br ac. monte  dr  de  Guzman , Comte  de  Pegna - 
ronde , Gentilhomme  de  nôtre  Chambre , Coufeiller  de 
nos  Con f< ils  de  la  Chambre,  dr  de  Juftice , & Nô- 
tre AmbafJ'adeur  Extraordinaire  en  Allerh.tçne  ; de 
Frère  Jofiph  de  Bergagne  Archevêque  de  Cambrai; 

OT  eC  Antoine  Brqn  Con fè illcr  de  Notre  Souverain 
Confei!  de  Flandres , dr  que  nous  avons  toujours  été 
fuis  fait  s de  leur  conduite  , dans  plusieurs  affaires 
importantes  dont  nous  Us  avons  ch.trgrz,  dr  dont 
ils  fè  font  acquit ez  dignement  • c'efl  U raifon  pour 
laquelle  ayant  une  entière  confiance  , qne  tous  en- 
femble  dr  chacun  d’eux  tH  particulier , pendant  l'ab- 
fence  eu  la  maladie  de  l'un  ou  de  l'autre  ; vttlU- 
ront  avec  attention  an  bien  general  de  toute  la  Chré- 
tienté s d-  à net  interets  particuliers:  Nous  Us  a- 
vons  nommé  pour  nos  Ambaffadeurs  ÿ Plénipotentiai- 
res , dr  tu  vertu  des  Prefeutet  nous  leur  avons  don- 
né à tout  en  femble  dr  à chacun  d'enx  en  particulier, 
pendant  Cabfinct  ou  la  maladie  de  l'un  ou  de  P autre , 

Iii  x un 
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Ann  O cn  Prov*r,c‘as  de  los  Payfes  Bajos,  y las  que  de  c /- 
‘ « la  Ce  han  originado  contra  los  dichos  Etlados  Généra* 
I640.  |cs  çn  QtfQs  Jego,  Piytcj  y Maies,  y en  conlequencia 
defto  con  los  dichos  Efladœ  Generales  d<*dichis  Pro- 
vincias  Unidas  libres,  6 con  los  dichos  fus  Embaxado- 
res  y Plenipotcnciarios  entrar  cn  negociacion , confe- 
rir  , proponcr , convenir , capitular , y concluir  un 
bueno,  firme  y inviolable  Tratado  de  repoflb,  fea  de 
Paz,  o de  Tregua,  Prometiendo  por  mi  y mis  Suc- 
ceflbres  de  tener  para  iiempre  por  firme  y valido, 
prccilli , y punéhiilmenre,  fin  falta  alguna,  todo  lo  que 
por  mis  dichos  Embaxadorcs  y Plenipotcnciarios,  6 
cada  uno  en  particular  cn  aidencia.  o incommodi- 
dad  alguna  de  cIIds,  fuere  convcnido  y capitulado  cn 
el  diefio  Tratado,  con  los  dichos  Eftados  Generales, 
à los  dichos  Embaxadorcs  y Plenipotcnciarios  de  las 
fobrcdichas  Provincias  Unidas  libres , y alli  mifmo  de 
aprobarlo  y ratificarlo  dentro  del  termino  que  recipro- 
camentc  fc  fcnalarc,  con  confirmacion  c Juramcmo,  y 
todas  otras  folcmnidadcs  en  cal  Cafo  neccllarias  y accos- 
tumbradas  : En  fcc  de  lo  quai  , mande  dd’pachar  la 
prdente , firmada  de  mi  mono,  ie.lada  con  mi  Sello 
lècreto,  y ret'redada  dcl  infrafcrip;o  mi  Sccrctario  de 
Eftado. 

Dada  en  Zaragoça  i fierc  de  Junio  de  mil  y feis 
cientos  y quarenta  y feis  anos. 


Yo  el  Rev. 
Pedrro  Coloma. 
Cachette  du  Cachet  du  Roi  en  oublie  rouge  cou- 
vert de  Papier. 


un  Pouvoir  entier  & abfolu  et  entrer  en  Cenferenci 
.rvec  les  Ejlats  defdites  Provinces  libres  des  Ban-Bas 
Vnis , ou  avec  les  odmbaffadeurs  & Plénipotentiaires 
par  eux  fpecialement  autorifiz.  & confiitue pour 
cet  effet  , pour  avifir  entr'eux  aux  moyens  les  plus 
convenables , pour  terminer  cette  longue  & cruelle 
} Guerre  qui  s’efi  allumée  dans  les  Provinces  des  Pots - 
l Bas  , & celles  qui  fe  font  faites  en  confequence  d'i- 
celle , contre  le/dits  Etats  Generaux  en  d’autres  Lieux, 
Pais  c T Mers  ; (ÿ-  d'entrer,  en  vertu  de  ce  Pouvoir , 
en  négociation  avec  lefdits  Etats  Generaux  des  Pro- 
vint es -V  nies  libres , ou  avec  leurfdits  simbaflddeurt 
& Plénipotentiaires  ; & de  conférer , propofir , con- 
venir, capituler  & conclure  avec  eux  un  irritable, 
ferme  & inviolable  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  ; 
Promettant  pour  nous  & pour  nos  Succejfcurs  de  te- 
; nir  pour  bon  CT  valable,  & d'obferver  precifement, 
ponÛ utilement  & fans  aucune  exception  tout  ce  qui 
aura  été  conclu  er  Jlipulé  dans  ledit  Traité  par  nos- 
dits  jémbaffadeurs  çf  Plénipotentiaires  defdites  Pro- 
vinces-Vnies  libres  & pareillement  d"  apreuver  & de 
ratifier  ledit  Traité  dans  le  terme  dent  on  fira  con- 
venu réciproquement  de  le  confirmer  par  ferment  & 

par  toutes  les  autres  JoUmnitex.  rtquifis  & accoutumées 
eu  pareil  cas.  En  témoignage  dequoi  , nous  avons 
fait  expédier  la  pre fente  , que  noue  avons  fignét  do 
nôtre  main  , & a laquelle  nous  avons  fait  appofer 
nôtre  Sceau  ficret , CT  fait  contrefigner  par  nôtre  Se- 
crétaire eC  Etat  fiuffigné. 

Donné  a Saragoce  le  7.  de  Juin  1646. 

Moi  le  Roi.' 

Pedro  Coloma; 

Cacheté  du  Cachet  du  Roi  en  oublie  rouge,  cou- 
vert de  Papier. 


Enfuit  la  ttneur  du  Pouvoir  des  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Ejlats  Generaux. 


Traduction  du  Plcinpouvoir  des  Eftats. 
Généraux  des  Provinccs-Unics. 


DE  Statcn  General  der  Vereenigde  Nedcrlandcn, 
Allen  den  geenen  die  defen  Julien  lien  ot’cc  hoo- 
ren  lefen  faluyt.  Doen  teweten,  Alibo  Wy 
ons  hier  bevoorens  by  aile  gelegcnthcyt  met  ceo  op- 
icchie.  finccrc  wi.lc  ende  intentie  i'eer  genegen  heb- 
ben  gctoonc  , Dit  lier  langdungh  Land- verderflêlijck 
ende  bloodigh  Oorlogh  in  de  Ncdcrlnndtfche  Provin- 
cicn  over  veele  Jarcn  verweekt,  ende  vervolgens  rot 
noch  toc  gccontinuccrt , ter  neder  gdeyt  foude  mogen 
worden,  tôt  der  felver  Provincicn  gemeene  bitte  ende 
foulagcmcnc  van  de  goede  Ingcfctcncn  van  dicn , ende 
dicn  volgens  oock  komen  te  vervallen  ende  te  ver- 
dwijnen  d’Oorlogcn  in  andcrc  verre  af-gclegen  Plact- 
fen  cn  Zecn  , die  uyt  den  voorlx  Nedcrlandtl'chcn 
Oorlogh  tegen  onfe  weder-partyc  haren  oorlpronck 
hebben  genomen;  Ende  zijnde  rttet  onderlinge  Ac- 
coord  uyt-gckofcn  de  Stadt  Munftcr  in  Wettphalcn, 
toc  een  Vcriamclinac  ende  Handelingc  van  ecn  gene- 
rale Ruftc  in  de  Chriftcnhcyt,  hebben  voor  goct  ge- 
acht  te  noemen  Pcrfonnagicn  de  wclckc  met  aile  Au- 
thoriteyt  en  Volmach:  fullcn  aftitteren  de  voorli.  Vcr- 
Éimelingc  ende  Handelingc  om  te  hdpen  adlbptcren 
den  voorfe  langdurigcn  Landt-vcrdcrfïêlijckcn  cn  bloe- 
digen  Oorl  igh  in  de  Nederlandclchc  Provincicn  ver- 
Wcckt.  S 00  ist.  Dat  Wy  ons  voikomentlijck  bc- 
trouwcndc  op  de  Wijsheyc»  voorfichiighdt,  Ervarent- 
heyt,  Intelligentic , Getiouwighcyf  ende  Y ver  tôt  den 
dienft  der  opgcmclte  Vereenigde  Nedcrlandcn  , van 
de  l lceren  Bartoît  van  Genc.  Hecr  van  Locncn  en 
Mcyncrswijck,  Amptman  cn  Dijck^racf  van  Bommcl, 
Ticlrc  eu  Bommelcrwcerden  , Gcdeputcerdc  in 'Onfe 
Vergadcringe  u\t  het  Lidc  van  die  Edclen  van  de  Pro- 
vintie  van  Gdderlandc  ; Hecr  Johan  van  Matcnclle, 
Hecr  van  M.\  encfic , Rivière,  Opmccr,  Üoutevccn, 
&c  Gccommittcctde  Raeir  uyt  d’Ordre  van  de  Rid- 
deriebap  crade  Edclcn  van  Hollandt  ende  Wcft-Vrics- 
laitdc,  Hirogh-Htvmracd  van  Schicland^  1 1er  Adrian 
Paauw.  RicLler,  Heere  van  HcemiLdc.  lloogcrsmil- 
de,  Kiet.vijck,  N :u\vcrkcrk,  &c.  cerite  Prdidccrcndc 
Racdt  ende  Rceckcnmccltcr  des  Graeüijcklicycs  van 

Hol- 


T Es  Etats  Generaux  des  Province s-Vnics  des  Pois- 
Bas  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou 
orront , falut.  Sçavohr  fti/ons , que  comme  dans  tou- 
tes occ  asions  nous  avons  en  toute  fincerité  témoigné 
que  nôtre  intention  ç?  penchant  et  ou , que  la  longue, 
permeieufe  & fon  dante  Guerre  qui  ejl  furvenue  eu 
ces  Provinces  depuis  plufiturs  années , er  qui  a tou- 
jours continué  jujques  à prefent  , pût  être  terminée 
au  bien  general  JejUittes  Provinces,  CT  an  foulage - 
ment  des  bons  Habitant  d'iceàes , & qu'en  confequen- 
ce  puffent  auffi  cejjer  or  dupai  ci ire  Us  Guerres  dans 
les  autres  Places  & Alcrs  éloignées  qui  ont  pris  leur 
fiurce  de  cette  Guerre  des  Pats-Bas  , contre  nôtre 
averfe  Partie  ; Et  la  t'aie  de  Aiunfler  en  IVcfipha- 
lie  ayant  été  choifie  pour  le  Congret. , & une  Négocia- 
tion tendante  au  repos  general  dans  la  Chrétienté r, 
ont  trouve  à propos  de  nommer  des  Perfonnes  qui 
avec  toute  sluthorité  & plein- Pouvoir  ajfifieront  4 
ladite  yljjimblcc  & Négociation  , pour  travailler  à 
affoupir  la  longue,  pernicieuft  & fanglame  Guerre 
qui  a été  excitée  dans  les  Provinces  des  Pas  s- Bas  } 
Ce/l  pourquoy  nous  confiant  entièrement  en  la  faget- 
fe,  prudence  & expérience,  intelligence  fidelité  & 
e-éU  pour  U fervict  des  fujdittes  Province s-Vuiet 
des  Pat  s -Bas , des  Sieurs  Bartold  de  Gent , Seigneur 
de  Loentn  & de  Afynerrunjc^,  Grand  Bailly  Dilkj 
grave  de  Rimmel , Tiel  & Bommehrurerden , Dé- 
puté en  nôtre  sijfemblée  du  Corps  des  Nobles  de  U 
Province  de  Gueldre,  du  Sieur  fe  an  de  ALstcneffe , 
Seigneur  de  Mattueffe , Riviere,  Opmecr , Sontevetn 
erc.  Confi iller  D.puté  de  l'Ordre  des  Nobles  de  Hol- 
lande iÿ-  Wcfl-Frifi , grand  Herrnwedt  de  Schielandt; 
du  Sieur  yjdrien  Pauu> , Chevalier,  Seigneur  eUHcem- 
ftede , Hoojersmilde  , Rietwicl ^ , Nteuwerkercl &c. 
Premier  Président , ConftilUr , çr  Aiaitre  des  Comptes 
de  la  Comté  de  Hollande  & IVe/l-Frift  i du  Sieur 

Jean 


Anno 

1648. 
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I $ >ilanJt  c»vdc  Wcft-V ricûandt  jHceteJohan  de  Knuyr,  | 
Rildcr,  Heure  in  O-idc  eode  Nicuw  Votincr»  écrite  ' 
code  reprcléntecrcnde  deu  Adcl  in  de  Statcn  ende 
Racdt  vin  h«  Graffchap  van  Zcclandt , Ordinarb  i 
Rjcdc  van  Sijne  Hoogheyt  den  Hccre  Prince  vin  [ 
Orange;  Hccre  Godart  van  Reode»  Hccre  van  Ne- 
derbord»  Vrcdclandr.  Kortehocf,  Ovcrmccr  , Hotft- 
vacrc,  &c.  Gccotumiuterde  in  Onl'c  Vcrgidcrings 
uyi  de  Riddcrfchip  en  Edclcn  van  de  Provincic  van 
ÜuccLc;  Hcere  brans  van  Donia,  Hcere  tôt  Hir.nc- 
tri  in  Hicüum;  Hccre  Wilhelm  Ripperda , Hccre  tôt 
Hengc’oo  » Bm-I*rgen . Boculo  ende  Rufllnborgh.  . 
&c.  Gccotnmittecrdc  in  Onfe  Vergadcringc  uyt' de 
Riddetfclup  en  Ldelen  van  de  Provunic  van  üver- 
Ï.Tcli  Hccre  Adriacu  Klant  tôt  Stcdutn,  lktrc  van 
N irai  Ida»  » refpcctive  Gcdcputcerdcn  in  Orne  Vcrga-  | 
deringe,  ende  cxtiaordinaris  AmbalVadeurs  in  DuvtJ-  . 
landt  ; Gcvcndc  de  fdvc  te  famen  , otte  ten  mmiien  | 
’t  mecrcndcci  van  dicn  (by  ablcmie  ofte  ongclcgcnt-  * 
heyt  van  danderc  ) volkomcn  Macht  , Authorueyt,  J 
general  en  fpccial  beveli  omme  uyt  den  Nacm  ende 
van  Online  wegen  in  qualité  van  Plcnipotcmurilfen 
van  delin  S:act  binnen  de  vooriz.  Stade  Munller  te 
hooren  ende  verdaen  van  de  Hccrcn  Plcniporcnturis- 
fcn  van  den  lier  Machuge  ende  feer  Excellenten  Prin- 
ce Don  Phi;ippc  de  IV.  Koninck  van  Spagnicn  » de 
openinge  van  ’c  gone  de  felve  Hecrcn  Plcnipn*.emia« 
riiiin  van  den  voomoenuicn  Koninck  lu. ion  acn-bren- 

Ctot  week-neminge  van  den  voorlt-  bi’gdurigen 
îdtvcrdcrftclijcken  ende  blocdigcn  Uorlogli  in  de 
Ncdcrbndtléhc  Ptovincicn  verweekt  > ende  die  dacr 
uyt  haaton  oorrpronck  tegere  Onfc  wcdcr-pirtyc  in 
andcrc  verre  algdege  Plaeticn  en  Zccn  hebben  ge- 
notr.cn»  ende  dicn  volgens  met  de  iclve  Hecten  Plc- 
nipotcntiariilcn-  van  den  meer-genocmden  Koninck 
ticdcil  in  Ondtrhandclingc  ende  tradicrcn  . ouck  be* 
fluyten.ccn  gocdt.vaft,  oprcchtc  en  onvcrbrccckclijc k 
Tract act  van  Rultc.gelijck  als  Sy  Hecrcn  Picniporcn- 
tiarillcn  van  dclcn  Staet  tôt  den  mccltcn  dicr.il  ende 
vcriccckcringe  van  de  Verccnigde  Ncdcrlanden  » der 
felver  goede  Inwoondcrcn  , aà>  oock  van  hare  Geas- 
Jbekerde  ende  Geintercllccrdcn  in  de  voorfi.  Jangdu- 
xige  refpective  Ooriogen  , fullcn  bevinden  te  behoo- 
ion.  Lndc  hebben  belooft  » ende  bclooven  mits  de- 
fen  , ter  goeder  trouwen  ende  onder  Obligatic  van 
Ons  ende  CJnler  Succeilcuren  in  ’t  general  ende  par- 
ticulier, voor  altydt  goedt,  vaft,  ende  van  wierden 
te  houden , ’t  gène  by  Onle  opgcmcltc  Hecrcn  Plcni- 
potcmiarilïcn  dcits  aengaende  gcaccordccrt  ende  bc- 
ilotcn  lai  worden,  ’t  Jcive  te  raiiliccren,  onverbreec- 
kelajckcn  te  onierhouden  , ende  doen  onderhoudon , 
fonder  dier  tegens  immcrmcer  te  doen  ofte  gedoogen 
gedaen  te  women  in  coniger  manieicn  dirc&c.ijck  olcc 
indireûelijck. 

Des  ten  oirkunde  hebben  Wy  defen  doen  paraphe- 
rez met  onlen  giooten  Zcgel  doen  «gclcn,  aide  by 
Onlcn  Grifficr  doen  teeckcncn.  In  Onle  Vergaderin- 
gc  in  ’s  Grjvcn-Hagc  den  22.  Martu  l'cllkn-nunderc 
loj-cn-vterrigh. 

I Vas  icparapketrt  J oH.  va  N Reede  , vt. 

Op  Je  plijc/jue  pont.  Ter  Ordonnance  van  de  floog- 
gemclte  I iccren  Staten  Gcncracl , 

f nde ictttriient , Cor  N-  M USCH- 
Sie//Yt  du  grand  S/cl  des  F.patt  Generaux  en  (ire  réa- 
gi , pendant  à un  cordon  d'or  & de  fojt  roupie. 
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Jf4»  de  Knnjty  CUvdicr  Schncur  du  vieux  C A N N O 
nrrr.eau  f'ajm.ir,  premier  À’.Z'.'e  & Arprejentunt  la  ^ ^ , g 
jX.  l'îtjJe  dune  tes  fjl.*tjt  Coup  il  de  lu  Comte  de 
Zilan  Uy  Lonjedler  ordtHMrt  de  j<.n  sll  tjjc , le  Sii - 
faneur  Pr-nc  d'Or. inge;  dx  S:tur  (jodurt  de  f.ade , 

Seigneur  de  NeJahordy  Prcdclant  > Kortchscj\  Over- 
tr.cer  t Ilurjhvuert , C'f.  Depiut  en  nôtre  sljjembUe 
d'entre  1rs  Nobles  de  U Piovûtce  (tVfreibt  « dit 
Sieur  François  de  Doma  Seigneur  de  Htnntmu  en 
Hulfum , du  Sirnr  CuilLtnnse  Ripftrduy  Seigntnr  de 
Hewlco , Roxhrgcn,  Fccutoy  (ÿ-  Knff  rtbtr^  , &C. 

Député  en  nôtre  siJJcnMe  d'entre  les  Nobles  de  lu 
Pi  bihxe  ttOvenjfJ;  un  Sieur  yidrien  KLnt  de  Ste- 
dum,  Seigneur  de  Niterjum,  J.  eputet.  rejpeilifs  en  nôtre 
yljf.-rnb.ee  y & ydmbafjudeurs  extraordinaires  en 
yi'demagnt.  Leur  d muant  à tous  tnfimble  en: je  in- 
ternent % oh  a la  p’ns  grande  p.:rtie  d'iceux  (en 
cas  etabfcnce  ou  empêchement  des  autres  , ) Plein- 
pouvoir  t y lut  hérité  CT  Mandement  gérerai  & j pe- 
nal , pour  y en  nôtre  Nom  & de  nôtre  part , en  qua- 
lité de  Plénipotentiaires  de  cet  F.tat , cuir  ç-  enten- 
dre , dans  laditte  Pille  de  Adunfltr  de  U louche  des 
Sieurs  Plénipotentiaires  du  Pmff.wt  & très  Excellent 
Prince  Dcm  Philippe  II".  Koj  des  f /pagnes  , les 
ouvertures  ejn:  le  f dit  s Sieurs  Plénipotentiaires  du  Roj 
(ufnorrm  é jc>  ont  peur  terminer  la  Jt'fhtt'e  lorgue  y per - 
nicieujê  or  jonglante  Guerre  fujcitee  dans  les  Provin- 
Cts- Unies  y dp  ejni  a été  /* origine  de  toutes  les  Hjli- 
li.-ev  Ctmnnjes  contre  nôtre  Partie  az-xrje  dans  Us  au- 
tres Lieux  & Alcrs  éloignez,  y cr  eu  confequence  et  en- 
trer en  Négociation  a~.ee  Us  /u/dit t Srs.  Plénipoten- 
tiaire} du  du  Roj  or  de  dre  fer  or  conclure  un  bon , 
f rmc  y Jîncere  & inviolable  'Traîné  de  Paix , comme 
Ujdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de  cet  F.tat  U trouvè- 
rent convenir  pour  le  plus  grand  fer  vice  CT  fureté 
des  Province S‘Zê>:ies  des  P.  is-Bas  , de  leurs  II at- 
teins , comme  au  fi  de  leurs  yljfocies,  or  hucrcjfez.  dans 
la  fufditte  longue  Guerre  rtfpeihvtment  ; Et  avons 
promis  & promettais  par  ces  Prefentes  en  benne  foy 
& fous  f obligation  de  nous  cr  de  nos  Succeffturs  en 
general  (f  en  particulier  , de  tenir  à toujours  pour 
bon  y ferme  & vallable  ce  qui  par  nos  fufdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  aura  à ctt  egard  été  accorde  or  con- 
clu , cr  de  U ratifier  & objerver  inviolallement  fans 
jamais  rien  faire  ou  permettre  de  rien  faire  alleucon- 
tre  m aucune  manière  y diretlement  ou  ir.drr  elle  ment. 

En  témoin  dequoj  nous  avons  fait  ces  Prtjcntts  pa- 
rafer <$■  fcelltr  de  nôtre  grand  Seau  (f-Jîgner  par 
nôtre  Greffer.  En  nôtre  yff. emblée  à la  Haye  le  2 2 . 

Mars  mil  fîx  cens  quarante  fix. 

E toit  paraffe  Jean  de.  R e e p e vr.  Sur  le 
repli  ctoit  p-tr  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  8c  fîfjné  Corn.  Musc  h. 

Scellé  du  grand  Seau  des  Etats  Generaux  en  cire 
rouge , pcntiant  d un  cordon  de  foje  rouge . 

En  foy  de  tout  ce  que  deffus  nous  Ambaflâdeurs 
extraordinaires  & Plénipotentiaires  drfdics  Seigneurs 
Roy  des  r.fpagnes,  &c.  &•  Eftars  Generaux  des 
Provinetî-ünies , en  vertu  de  n<#  Pouvoirs  res- 
pc&i fs, avons  ligné  le  prêtent  Tnidc,  & cachette 
du  Cachet  de  nos  Armes. 

Fait  à M un  fier  en  WeÆp  Julie,  le  trentième  de 
Janvier  mil  fix  cent  quarante  huiâ. 

Signé 9 £r  cachet te\  crc. 

L.S.  El  Conde  de  Peveranda, 

L.S.  A.  Bru  n. 

L.S.  B.  de  G F.  NT, 

L.S.  J F AN  DE  MaTENESSE; 

L.S.  A D R IA  N P A Wy 

L.S.  Jean  de  Knutt, 

L.S.  G.  de  Reede, 

L.S.  F.  de  Don  ia, 

L.S.  Wt  LH.  Rf  PPE  R DAy 
L.S.  Adrian  Klahdt. 

lii  j En* 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.Ü  Ë 


Enfuit  U Ratification  du  Roy  d"  Efpagne. 


T^On  Philippe  IV.  par  la  pace  de  Dieu  , Roy  de 
Ciftillc,  de  Leon,  d’Arragnn,  des  deux  Sicilcs, 
de  Jeruialcm,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade, 
de  Toicde,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Minorquc,  de  Scville.  de  Cerdaignc,  de  Cordouë, 
de  Cortrguc,  de  Murcie,  de  Jaen , des  Algarvcs, 
d’Alger,  de  Gibraltar,  des  Ides  de  Canaric,  des  Indes 
Orientales  & Occidentales,  Iûes  & Terre  ferme  de  l’O- 
cean.  Archiduc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de  Milan,  Comte  de  Habfpurg,  de  Flandres, 
Tirol.  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye  Ôc  Malines,  &c. 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut. 
Comme  ainli  loit,  que  pour  délivrer  les  Provinces  du 
Pays* I. as, de  la  Guerre  de  laquelle  par  un  fi  long  cfpacc 
d’années  elles  ont  efte  affligées,  les  deicharger  des  mi- 
gres & calamités  d'icelles  , les  remettre  en  repos, 
Iplcndeur,  & prolpcritc,  comme  aulfl  pour  afioupir  les 
Guerres  efpanducs  en  autres  Pa>.  & Mers  lointaines: 
Nous  depuis  long  temps  avons  d.lirc  de  venir  à une 
bonne  Paix  avec  les  Seigneurs  l ltars  Generaux  des 
Provinces  Unies  du  Pays-Bas,  au  roulement  de  tous 
ceux  qui  de  l’un  Ôc  de  l’autre  cofte  Tentent  les  cala- 
mités de  la  fulditc  Guerre,  8c  que  de  commun  con- 
cert ait  elle  choifie  la  Ville  de  Munftcr  en  Weftpha- 
lic,  pour  l' A d'emblée  & Traufié  de  Paix,  fi  ont  les 
affaire-  audit  lieu  eu  un  fuccé»  fi  favorable,  que  nos 
Amballàdcurs  extraordinaires  & Plénipotentiaire,,  en 
vertu  de  nos  Pouvoirs, ont  fait  6c  conclu  avec  les  Am- 
ballâdeurs  extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  dcfdits 
Seigneurs  Eftats,  le  Traiété  de  Paix,  cy  inféré  de  met 
à mot. 

Lequel  Traiclc  cy  eferit  & inferé  comme  defliis. 
Nous  ayant  cfté  reprefente  par  nofdics  Ambailadeurs 
extraordinaires  & Plénipotentiaires  , apres  l’avoir  tout 
veu.  & meurcmcnt  examiné  de  mot  à mot  en  noftre 
Confcii. 

Nous  pour  Nous , nos  Hoirs , & Succcffcurs , com- 
me auiTi  pour  les  ValLux , Sujets  & Habitans  de  tous 
nos  Royaumes,  Pays  6c  Seigneuries,  tant  dedans  que 
hors  l’Europe  , ûns  aucun  excepter  , icduy  Traiaé, 
6c  tout  le  contenu  d’iceluy,  6c  chacun  Point  en  par- 
ticulier, en  tous  fes  Membres,  avons  receu  pour  bon, 
ferme,  6c  v .diable;  l’avons  agréé,  approuvé,  6c  rati- 
fié;^ recevons,  agréons,  approuvons,  & ratifions  par 
cette  prefente.  Promettais  en  foy  8c  parole  de  Roy  6c 
Prince,  pour  Nous,  nos  Succefteurs.  Roys,  Princes, 
•6c  Heritiers,  finccrement , 6c  en  bonne  fby , de  l’en- 
fuivre , obfervcr  8c  accomplir  inviolablement  ôc  punc- 
tuel-cmenc , félon  ü forme  6c  teneur,  le  faire  enfui- 
vre,  obfervcr,  6c  accomplir,  tout  ainli  comme  fi 
nous  l’avions  traité  en  noftre  propre  pcrlbnnc,  fans 
rien  faire,  ny  laitier  foire  en  aucune  manière,  ny  fouf- 
frir  d élire  fait  au  contraire,  directement  ny  indireéle- 
ment,  en  quelque  façon  que  ce  puifl’e  élire;  Et  fi  con- 
travention cftoit  faite , ou  vinft  à fe  faire,  en  aucune 
manière , la  foire  réparer,  fans  aucune  difficulté  ny 
itmifc , punir  6c  foire  punir  les  Contra vcntcurs  en  tou- 
te rigueur,  fans  grâce  ny  pardon;  Übligeans  1 l’effet 
que  defifus  tous  6c  chacun  de  nos  Royaumes,  Pays, 
éc  Seigneuries . comme  aulfi  tous  nos  autres  biens, 
prefens  6c  à venir,  aulfi  nos  Heritiers,  6c  Succeffcurs, 
cnfcmblcment  tous  nos  Vaflàux  , Sujets,  Habitans  de 
tous  ncw  Royaumes,  Pays  6c  Seigneuries,  en  quelque 
lieu  «tant  dedans  que  hors  l’Europe,  ils  fc  puiflent  trou- 
ver, fens  rien  excepter;  Et  pour  la  validité  de  cette  o- 
biigation , nou^cnonçons  à toutes  Loix , Couftumes , 
6c  toutes  autres  chofcs  à ce  contraires 

En  foy  de  ce  que  deflus,  nous  avons  fait  depefeher 
la  prefente.  figncc  de  noftre  main,  fcellée  de  noftre 
Sccl  fccret.ôc  concrclignce  de  noftre  Secrétaire  ji'Eftat. 

Fait 


Es ifnit  la  Ratification  des  Hauts  & Pttijfantt  Sei- 
gneurs Ut  F fiat  s Generaux. 

LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  Libres  du 
Pays-Bas , A tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres 
verront  . Salut.  Comme  en  toutes  occalions  nous  a-  [ 
vons  toujours  incliné  i ce  que  la  longue , ruineufe  6c 
fondante  guerre  des  Pays-Bas  efpanduc  en  autres  Pays 
6c  Mers  lointaines,  fut  terminée  6c  aflôupic  à la  gloire 
de  Dieu,  Pcrc,  Authcur,  & Pioraotcui  de  Paix,  6c 


a la  confolation  de  tant  de  pauvres  âmes  dcfolécs , qui 
languillcnt  milerablcme.it  ious  les  incommodités  ^ôc 
calamite»  de  la  Guerre»  & en  fentent  I’amcrtumc,  & 
les  Pays-Bas  fuftent  remis  en  repos, fpkndcur  Ôc  pros- 
peritc,  ôc  que  de  commun  concert  de  tous  les  inrc- 
icflc?.  au  efte  choifie  la  Ville  de  Munfter  en  Weftpha- 
hé , pour  1 Aflcmblec  6c  Traiélc  de  Paix , ayant  pieu 
à Dieu  le  tout  puiflànt.  de  bénir  par  û grâce  les  foings 
& travaux  que  nos  Ambaflàdcurj  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  ont  eu  durant  la  negotiation  avec  les 
Sieurs  Ambaflàdcurs  6c  Plénipotentiaires  du  Seigneur 
Roy  des  Efpagncs , 8tc.  Don  Philippe  IV.  fi  bien, 
qu'j  prés  diverlcs  Aflcmblées  6c  Conférences  fur  ce  te- 
nues , Us  ont  fait  6c  conclu  le  Traité  de  Paix  cy  in- 
féré de  mot  à mot. 

Lequel  Traidté  cy  eferit  6c  inféré  comme  deflus 
nous  ayant  efte  reprefente , 6c  par  nous  ayant  efte 
confidcré  de  mot  à mot , après  meure  deliberation . 
Nous,  au  nom , 6c  de  par  l’Eftat  de  toutes  les  Provin- 
ces Unies , Pays  afibcics , Seigneuries  , Villes , 6c 
Membres  d’iccux  6c  icelles,' comme  aulfi  pour  tous 
les  • Pays  de  noftre  obcïiTance,  Vaflàux,  Sujets,  Ha- 
bitans , tant  dedans  , que  hors  l'Europe , fans  aucun 
excepter,  iceluy  Traictc,  6c  tout  le  contenu  d’iceluy , 
6c  chacun  Point  en  particulier,  en  tous  fes  Membres, 
avons  reccu  poir  bon,  ferme  ôc  vallable,  agréé,  ap- 
prouvé, ôc  ratifié;  le  recevons,  agréons,  approuvons, 
6c  ratifions  par  cette  prefente.  Promettons  finccrement 
6c  en  bonne  fby  de  l’enfuivre,  obfervcr,  6c  accom- 
plir inviolablement  6c  punétudlemcnc,  félon  û forme 
Se  teneur.  Je  faire  enfuivre,  obfervcr,  6c  accomplir, 
tout  ainfi  comme  fi  nous  me  fines  l’avions  traiâe  en 
noftre  Aflëmblée  d’Eftat,  fans  rien  faire  ny  laiflcr  foi- 
re en  aucune  maniéré,  ny  foufffir  d’eftre  foie  au  con- 
traire, direâemcnr,  ny  indirectement , en  quelque  fa- 
çon que  ce  puifle  cftrc;  Et  fi  contravention  eftoie  fai- 
te, ou  vinft  à fe  faire  en  aucune  maniéré,  la  faire  re- 
parcr,  fans  aucune  difficulté  ny  rcmifc,  punir  6c  faire 
punir  les  Contraventeurs  en  toute  rigueur,  fans  grâce 
ny  pardon  ; Obligea  ns  à l’effet  que  deflus,  toutes  6c 
chacune  des  Provinces  Unies,  Pays  affociés , Seigneu- 
ries, 6c  Villes  , 6c  Membres  d'iccux  6c  icdles,  cn- 
fcmblemem  tous  les  Vaflaux,  Sujets,  ôc  Habitans  qui 
en  dépendent,  tant  dedans  que  hors  l’Europe»  fans  rien 
excepter;  Et  pour  la  validité  de  cette  obligation,  re- 
nonçons à toutes  Loix,  Couftumes,  6c  toutes  autres 
ebote  à ce  contraires. 

En  foy  de  ce  que  defliis  nous  avons  fait  depefeher 
la  prefente,  fous  noftre  Paraphe, Ôc  Signature  de  ncs- 
rrc  Greffier,  6c  fcellée  de  noftre  grand  Seel,  en  noftre 
Aflëmblée,  à la  Haye  en  Hollande,  le  dix-hméticme 
d’Avril  mil  ûx  ccm  quarante  tauiâ. 

E fi  Oit  Paraphé  Io.  AndRï’  Vt. 

PA/  bas . Par  Ordonnance  des  Hauts  6c  Puiflânts  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux. 

fousfipt/.  Corn.  Musch.' 

Et  (celle  du  contre  Scel  defdis  Seigneurs  Eftats  en 
dre  rouge , pendant  en  double  queiic  d'or  8c  foye 
rouge,  dans  une  boëtc  d'argent,  fur  laquelle  cftoit  gra- 
vé un  Lion,  tenant  à fe  patte  droite  un  glaive,  6c  dan* 
fa  gauche  fept  flefehes. 

( I ) Nominal  io  ecrnm , quoi  à fui  parte,  Pacil 
Traitant!  inciutùt  Rex  Hsfpaaia. 

A Parte  Domini  Regis  Hilpanix  erunt  in  hoc  Trac- 
^ tatu  Pacis  inter  fuam  Majeftatem  6c  Dom.  Ordi- 
nes  Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  foéto, 
inclufi  Dom.  Jmpfr at or , Dom.  Rex  Botmia  ÔC  Han- 
gars*, cum  D.  Archiducc  Leopoldo  Goifielmo,  Fratre 
didb  D.  imperatoris,  6c  in  qualitate  Capiris  6c  magni 
Magiftri  Ordinis  Teutonici  > Dom.  alrchidnees  cjus 
Agnati  cum  fuis  Principati bus 8c  Terris, Domini  EJet- 
toret  & Principes,  Civil  aies  ÔC  Status  S.  Rom.  Imperh, 
Cornes  Oidenburgicus , cum  Comiratibus.Baronatibus  ôc 
Terris  ad  eum  pertinentibus,  Cames  s-wartzenbergiast , 
cum  fui  Terra  6c  Dominio  de  Huflàn,  6c  Urbcs  Han- 

feati- 

f 1 ) Cm  Arriclw,  aui  1*  fom  flu'er.  Lttia,  foui  tira  4a  Toie~ 
tram  fe*  ïg®.  1.  p*.  4*. 
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DU  DROIT 

A vJNÔ  a,3alue  prjqudicio  aliorum  quos  vifum  crû: 

‘ o Domi,,t>  RcR‘  nominare  adhuc  intra  terminutn 

JO48.  Art.  lcptuaRdimo  lecundo  di&i  Traélacus  cxprcA'um. 
Aéhim  Monafterii  15.  Maii,  1648.  fenjium  é-  figit- 

lltUM, 

• L.  S.  El  Conde  de  Penerande. 

L.  S.  A.  Brun. 

Jnclufio  Principes  JoHANNIS  Anhaltini. 

. rTErmino,  Articulo  72.  Traûatus  Pacis  inter  Do- 

A minos  Regcra  Hifpaniarum  & Ordines  Generales 
Unitarum  Bclgii  Provinciarum  faûi,  expreflb  ad  no- 
jninandos  » quus  didto  Traéïatui  includere  pbcuerit , 
needum  elaplo , nominatur  adhuc  à parte  didti  Domi- 
ni  Régis  Pruicep;  Joannes  de  AnbJt  , Knc*  Ser- 
vcftinx,  ut  includatur  cutn  fuis  Bonis  .Terris  fie  Do- 
miniis.  Datum  Monafterii  Die  24  Junii  1648.  Sig- 
aatnm  , 

Comes  Penerandæ.  A-  Brun. 

ji  porte  Dominorsm  Or  dinar» , prêter  eot  qui  Art. 
ji.fupra  memoreto  [uni  exprtjji,  nomtna- 
ti  faut  c r Ji  queutes. 

A Parte  Dom.  ürdinum  GeneraÜum  Unitarum  Bel- 
gii  Provinciarum  comprcheni'us  efto  in  Traâatu 
Pacis  inter  Dominos  Regcm  Hilpanix  fie  diâos  Or- 
dines . pneter  jam  nominatos  in  Articulo  72.  diîbe  Pa- 
cis, Comes  Johannes  Albert  us  de  Soins,  Gubcrnator 
Trajedti  ad  Mofam , cumfuisUrbibus  ,Caftdli$ . Dirio- 
ns , Terris  & Dominüs , eommquc  Incolts:  fine  prx- 
judicio  aliorum  adhuc  intra  terminutn  diélo  Artic.  72. 
exprelTum  nominandorum.  Aiftum  Monafterii  die  8- 
Julii  1648.  Signât.  & figillatnm, 

L.  S.  B- 'de  Gemt.' 

L.  S.  A dr.  Pau w.  • 

L.  S.  Joh.  de  Mathenkcse: 

L.  S.  W.  Ripperda. 

L.  S.  A.  Clant. 

IkcImJîo  Omit  i s Benthejmenfs , &c. 

A Parte  Dominorum  Ordinum  Generalium  Unita- 
rum Bclgii  Provinciarum.  indufus  lit  in  Traûatu 
Pacis  inter  Dominos  Rcgcm  Hifpania:  & diûos  Or- 
dines faûx  (prxter  jam  Art.  72.  ditfti  .Traûatus  nomi- 
naux» ) Comes  Ernejlus  Guilithnus  de  Bcnthem . Sreyn- 
furdt.&c-  cum  luis  .Urbibus,  Caftcllis.  Ditionibus. 
Terris  fie  Dominiis.eorumquc  Incolis  Pline  przjudicio 
aliorum  adhuc  à parte  diûcmim  Dn.  Ordinum  intra 
terminutn  diéto  Art.  71-  exprefliim  nominandorum. 
Adtum  Monafterii  die  8-  Juin  1648.  Signât nm  & fi. 
gtlUtum , 

L.  S.  B.  i G e N r. 

L.  S.  A dr-  Pau  w.  • 

L.  S.  Joh.  à M a tu  e n esse. 

L.  S.  Gu-  Ripperda. 

L.  S.  Ad.  Clant. 

Inclufjonem  eam  Dominos  Ordines  quoque  per  Ab- 
legatum  enixè  oravit  Comes  Oldenburgicus:  fed  per 
décréta  23.  Maii.  fie  6.  Augufti  anno  1648.  denegarum 
ei  fuit  : ob  aftcéiaturri  ab  ipfo  jam  muhis  rctrô  annis 
Tekmium  m Vifurgi  in  odium  fie  ad  opprdlïonem 
Commerciorum , pnccipuè  hujus  Status , fie  in  pre- 
mium prxftiti  olitn  Cxfârcse  Majeftati  infignis  ab  avo 
Comité,  fervitii  6c  adxiJii,  ut  inter  caufas  periti  Te- 
lonii  Gefari  Matüux . Anno  idia.  exhibitas  difcrtc 
Comes  ponit. 


Article  Particulier  concernent  la  Navigation  & k 
Commerce , conclu  le  4.  Février , 164K.  [Tiré 
de  P Hijlcri*  Petit  d’A itzOia  en  Flamand. 

P‘S-  4«j-J 


DES  GENS.  45» 

T Es  Sujets  & Habitait?  des  Provinccs-Unies  pout- 
^ ront  naviger  fie  trafiquer  en  toute  liberté  & fcu- 
rctc  dans  cous  les  Royaumes.  Eftats,  fie  Pays  qui  lont 
ou  feront  en  amitié  ou  Neutralité  avec  fEllit  de»  Pro- 
vinces-Unies , fie  ne  pourront  cftrc  troubles  ou  in- 
quiétés en  leur  Navigation  fie  Trafique  fufdit  à l’occa- 
uon  des  hoftiiités  qui  le  rencontrent  ou  pourroient  ren- 
contrer cy -après  entre  ledit  Sc»g.  Roy  drllpagnc . fie 
tes  fufdits  Royaumes.  Eftat,  ai  Pays,  ou  aucuns  d’i- 
ceux . qui  feroient  en  amitié  ou  Neutralité  avec  tes  fuf- 
dln  b'eig.  Eftats  comme  dctTus.  fans  toutefois  qu'il  lc- 
ra  permis  de  porter  aux  Ennemis  déclarés  dudit  Seig. 
Roy  Merebendifiet  défendues  , ou  de  contrebande  3 Et 
afin  d'y  obvier  , fie  de  n’imerrompre  le  cours  du 
Commerce,  ils  lêrunc  tenus,  eftams  entres  dans  quel- 
ques Havres  dudit  Scig.  Roy,  fie  voulants  aller  de  là 
aux  Hav  res  des  Ennemis,  de  monftrer  leurs  PaiTcports 
qui  contiendront  la  fpccification  de  la  charge  de  leurs 
Navires,  actcftéc , fie  marquée  du  fein  ordinaire,  fie 
cognu  des  Officiers  de  l'Admiraulté  du  Quarttcr  d’oil 
ils  feront  partis , fie  ne  pourront  en  outre  dire  vilîtcs 
ou  recherchés,  fie  moins  détenus,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foie;  Comme  auili  citants  en  pleine  Mer, 
ou  venants  en  quelques  Rades , fans  vouloir  entrer  dam 
les  l livres , ou  rompre  leurs  charges , ils  ne  feront  tub- 
jcâs  de  rendre  aucun  compte  de  la  charge  de  leurs  Na- 
vires; Bien  attendu  que  les  Scig.  Eftats  feront  dcfcnle 
cxpreiTe , que  nuis  de  leurs  Subjctfts  ne  pourront  porter 
des  Marclmtdifcs  de  contrebande  aux  ennemis  dudit 
Seig.  Roy  , fie  donneront  des  contremarques,  pour, 
au  moyen  d'icclles , d'autant  mieux  rccognoiftre  la 
validité  dcfdits  Pdlèporu  de  l’Admiraulté . afin  qu’ils 
ne  puiflcnt  cftrc  rSuncs;  fiuf  routesfois  que  la  Naviga- 
tion fie  Commerce  dcs.Subjcéts  des- Provinces  Urnes 
fur  1a  France,  fie  réciproquement  fc  pourra  continuer 
comme  e/- devant,  en  sabftcnant  de  [weer  en  France 
Marchandées  provenants  des  Eftats  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  qui  puillent  fervir  contre  luy,  fit  lèfdits  Eftats, 
fie  en  cas  que  dans  leldits  Vaiftéaux  Ce  trouvent  tels 
Biens , Marcliandifcs.ou  Denrées  qui  font  déclarées  dé- 
fendues, fie  de  contrebande,  Jcfdçs  Biens,  Marchan- 
diiês  , ou  Denrées  défendues  fit  de  contrebande  tant 
feulement  feront  calangccs,  fie  configurés , fans  que 
pour  cela  le  Navire,  ny  les  autres  Biens,  Marchandi- 
ses, ou  Denrées  eftams  au  Navire,  puilîcn t cftrc  mo- 
Icftrés,  inquiétées,  ou  confilqurés  ai  aucune  manière , 
6c  réciproquement  auront  les  fiubjedfs  diidit  Scig.  Roy 
fcmblable  liberté  de  Navigation  fie  Trafique  , en  cas 
qu’il  Ce  rencontre,  ou  Ce  pourrait  rencontrer  hoftilité 
entre  lefdits  Seig.  Eftats,  6c  les  Royaumes.  Eftats,  ou 
Pais,  ou  aucuns  d’iceux  qui  font,  ou  feront  en  amitié, 
ou  Neutralité,  avec  ledit  Scig.  Roy  d'Efpagnc,  6c  ce 
conformement  aux  fufdites  conditions  fie  reftriétions 
exprimées  en  cet  Article. 

Le  prefène  Article  fera  obfervé  , exécuté  fie  tenu 
comme  inféré  dans  Je  Trai&é  de  Paix  fie  ratifié  par 
le  Seigneur  Roy  d’Efpagnc  fie  les  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Unies  des  Païs-Bas,  comme  le- 
dit principal  Traifté  dans  deux  ituis  après  J’échange 
fait  des  Ratifications  dudit  Tratâé  principal  conclu  fie 
figné  le  30  Janvier  de  l’an  prefènr  1648.  ou  fi  toft 
qu’il  fera  polliblc  apré  ledit  échange,  fie  feront  les 
Ratifications  délivrées  fie  efehangrés  de  part  fie  d’autre 
en  deuc  fie  vaUable  forme.  Paie , arrefte , fie  figné  par 
Icfüics^ Am ballad-  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires 
du  Seigneur  Roy  d’Efpjignc,  fie  dcfdits  Scig.  Eftats 
Generaux  des  Provinccs-Unies  du  Païs-Bas,  à Muns- 
ter ce  4.  Fcb.  1648.  Signé  & e acheté , en  deux  Co- 
lonnes. El  Conde  de  Peneranda,  A. 
Brun,  Bàrtold  de  Gent,  Jamde  Ma- 

THEMES,  AdrIAN  PaUW,  GoDERT  DK 
Reede,  F.  VAS  D onia.  G,  Ripperda,  A. 
Clant. 

Articles  concernent  HênRI  DÉ  Nassau  prince  etO- 
rdngc  y dont  il  tjl  perlé  durs  lt  Traité  précédent 
entre  P F. [pagne  U Hollande , & qui  avaient  été 

arrêtez,  a Aéunflcr  , des  le  8.  Janvier  1647. 
[Tiré  de  YHifioria  Petit  d’A  1 te  t ma  en 
Flamand,  pai».  470.  J 

pOmme  le  Scig.  Prince  d’Orangeparde/Tusles  par- 
V*  tics,  dcfquelles  fera  parlé  fie  difpoié  au  Traiéfe  de 
la  Paix  par  les  Extraordinaires  Ambaflideurs  fie  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté.  d’Elpagne , fie  des  Eftats 
des  Provinccs-Unies,  prétend  encore*  d’aTüir  pluficurs 

ac- 
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Anno  ,l^'om  & prétentions  fur  Icfqucllcs  il  n’a  eu  jufques  à 
1 6x8  cettc  heure  aucune  ûtbftdion  » & partant  avoir  pente 
104.0.  jç,  âvanccr  aikj  X raktc ; Mais  comme  icelles  con- 
ftftcnt  en  diverlcs  parties  des  Comptes  fie  liquidations, 
dcfquellcs  on  peut  plus  facilement  vuydcr  en  particu- 
lier , avec  ledit  Prince  par  advis  des  Ambaflàdcur:,  Ex- 
traordinaires^ Plénipotentiaires  des  Provinces- Unies, 
trouve  bon  d’en  traiter  à part  avec  fadite  Majeft-  fie 
en  procurer  la  ûrisfâdion. 

EnfuitC  de  quoy  Don  Gafpar  Je  Bracamontt  ér  G an- 
»«,  Comte  de  Pcncranda,  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  fad.  Majeft.  du  Confeil  de  la  Chambre  fie  de 
Jufticc,  fon  Ambaflàdcur  extraordinaire  en  Allemagne 
fie  fon  premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traidlé  de  la 
Paix  generale  fific.  de  la  part  fie  au  nom  de  fadite  Ma- 
jeft' fie  Meflire  Jean  Je  Knujt  Chevalier  , Scig.  du 
vîqix  fie  nouveau  Vofmar , fie  rcprcfenrant  les  Nobles 
à l'Aflcmblée  des  Ellatsde  la  Province  de  Zelande, 
ArabalTadcur  extraordinaire  fie  Plénipotentiaire  des 
Eftats  Generaux  des  Provinces-Unies  pour  le  Traité 
de  la  Paix,  fie  Concilier  dudit  Prince  d'Orangc,  de 
1*  part  fie  au  nom  d’iceluy  Prince,  eftant  entres  en 
Conférence, fie  diverfes  propolitions  laites,  fe  iont  fina- 
lement accordés  en  la  manière  que  fenfuic. 

A lçavoir  que  pour  efteindre  entièrement  toutes  ac- 
tions fie  prétendons  que  pourroit  avoir  lcd.  Scig.  Prin- 
ce envers  fadite  Majefté.  clic  remettra  fie  cédera  aud. 
Seig.  Prince, ou,  s’il  vient  à mourir  devant  la  Condu- 
fion  fie  Ratification  du  fuld.Traidé  de  Paix,  à fes  Hoirs 
fie  Succcflëurs,  ou  ayant  caufe,  les  Terres  fie  Seigneu- 
ries de  Montfort  fitucc  à l’entour  de  Rurmonde , fie  de 
Tombant,  fitucc  en  Brabant  avec  Mutes  leurs  Appen- 
dices, Droits  fie  J uritüiâions , rien  refervé,  fie  com- 
me l’on  croit  que  le  revenu  de  la  fufdite  Terre  de  Mont- 
. fort  pourroit  annuellement  monter  jufques  à •vingt  cinq 
mille  florins,  cil  conditionnc.cn  cas  qu’il  y euft  cour- 
te® auxdits  revenus , que  de  la  part  de  fa  Majeft.  fufd. 
on  les  augmentera  jufques  aux  fufdites  fommes  de  vingt 
tinq  mile  ér  Joute  nulle  florin!  per  an  refpséhvemenr  : 
fie  cédera  oultrc  6c  encores  ûdite  Majelt.  au  prouffit  de 
la  Dame  Princcflc  d’Orangc,  la  Ville  fie  Seigneurie  de 
Sevtnbrrge  avec  tous  Droits, Jurifdi&ions,  & Revenus 
0 en  dépendons,  promettant  ûdite  Majelt.  de  contenter 
fie  titulaire  à tous  ceux  qui  nourroienr  avoir  quelque 
droit  fur  lefditcs  trois  Terres  Ville  fie  Seigneuries  ou  en 
poltèdcr  quelques  parties , fie  fadite  Majelt.  s'oblige 
auflî  à delchargcr  lefditcs  parties  de  toutes  rentes  à ra- 
chapt,  deniers  à intereft,  engagements,  fie  toutes  au- 
tres charges,  afin  que  ledit  Seigneur  Prince  fie  ladite 
Dame  fa  Compagne  PrinccITc  a Orange,  leurs  Hoirs, 
fie  SuccclTcurs,  ou  ayant  caufe,  comme  dit  dt,  en 
p ui fient  jouir  librement  fie  plainemcnc , fans  contxo- 
verfe  ou  aulcun  engagement. 

Le  tout  à charge  fie  condition  de  tenir  en  fief  toutes 
lcfdites  Terres  de  Sa  Majeft.  excepté  celles  tenues  en 
fief  d’autres,  fie  que  la  Religion  Catholique  y foit  auflî 
maintenue,  comme  elle  y elt  prefentemem,  fie  les  Ec- 
clcfuftiques  en  leuu  biais , fondrions , libres  exerci- 
ces. fie  immunités" 

Moyennant  Icfquels  Tranfports  ledit  Seigneur  de 
Ktmjt,  au  nom  dudit  Prince,  fie  en  cas  qu’il  vint  à 
mourir  devant  la  Ratification  du  fuldic  Traidlé  de  la 
Paix.au  nom  de  fes  Hoirs,  Succe  fleurs,  ou  ayant  caufe, 
promet  de  ccdcr  fie  quiter  toute  afrion  fie  pretenfion 
que  iceluy  Prince  pourroit  avoir  à la  charge  de  Sa  Ma- 
jefte  ou  de  fes  Subje&s. 

. Et  cncorcs  que  par  le  14.  Article  de  Paix  fera  condi- 

tionné que  ceux  fur  Icfquels  les  biens  ont  elle  lâilis  fie 
confisques  à l’occalion  de  la  Guerre, ou  leurs  Heritiers, 
ou  en  ayants  caufe , jouiront  d’iccux  biens  durant  la 
Paix,  & en  prendront  la  polTdtion  de  leur  authorité' 
privée  & en  vertu  du  prefent  Traîné,  ùns  que  leur  fe-  1 
ra  befoing  d’avoir  recours  à la  Jufticc  non  obllant 
toutes  incorporations  au  Fifque,  engagement,  dons  en 
faits,  Traittcs,  Accord»,  & Tranfactions,  quelques  re- 
nonciations qu’ayentefté  mifes  cfditcs  T ranfacrions  pour 
exclure  de  partie  dcûjiis  biens  ceux  à qui  ils  doivent  ap- 
partenir. 

Ce  non  obftant  cft  accordé  que  ledit  Prince  ou.cn 
cas  qu’il  vint  à deccder  devant  la  Conclulion  6c  Ra- 
tification du  fiifdit  Traiûcde  Paix,  fes  Hoirs,  Succes- 
fcurs  ou  ayant  caufe  demeureront  en  pofleflion  fie 
jouïlïîncc  du  Marquizat  de  Bergnet  op  Zotm  pour  au- 
tant que  ledit  Prince  le  pollcdc  à prclc.it  -,  Comme 
aulTi  ledit  Prince  ou  fes  Hoirs,  comme  dit  eft  , feront 
mis  de  par  Si  Majefté  dans  la  plcmcrc  pofldBou  fie  . 
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jouïfiânce  de  la  part  fie  portion  reftante  dudit  Marqui- 
zat  de  Bergnet,  dont  iceluy  Prince  n’dl  pas  en  portes-  , 0 
non  i Et  ce  auflî  toft  que  lé  Traifité  de  la  Paix  fera  ra-  1®+®* 
; tifié:  A l’encontre  de  quoy,  ôc  pour  fatisfàirc  i l’im- 
portance dudit  Marquizat . Sa  Majeft.  fera  mile  dans 
la  pleniCTC  pofleflion  fie  jouïflàncc  des  parties  fuivantc» 
des  biens  appartenants  en  propriété  audit  Prince  i A fça- 
voir  de  la  Ville  fie  Baronnie  de  Duft.  Item-  de  la  Ter- 
re 6c  Ville  de  Sicbem  fie  Mont  agit.  Item  de  la  Franche 
Seigneurie  du  Merrhont  fie  de  l'or  fl.  Item  de  la  Franche 
Seigneurie  de  Herflal.  Item  de  la  Baronnie  de  Grtm- 
berge.  Item  de  la  Ville  6c  Baronnie  de  IVameton,  a-  . 

! vec  toutes  appendenccs  fie  dépendances  d’icelles.  Item 
de  la  Matfon  dudit  Prince  en  Bruxelles , fie  ce  jufques  à 
' ce  que  de  la  part  de  Sa  Majeft.  fera  procurée  l’cneéh- 
ve  permutation  dudit  Marquizat  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend contre  les  fufdits  biens  dudit  Prince:  fie  ladite 
permutation  faite,  demeurera  pour  toujours  ledit  Mar- 
1 quizat  audit  Prince,  fes  Hoirs.  Succeflèurs.ou  ayant 
i caufe  : fie  les  autres  dits  biens  à Sa  Majeft.  ou  à celuy  à 
qui  ledit  Marquizat  devoit  compeicr,  promettant  ledit 
Comte  de  Peuuarande  que  de  la  pan  de  Sa  Majcfté  * 
ladite  cftëâive  permutation  fera  procurée  dedans  le 
terme  de  dix  mois  après  la  Ratification  du  Traidé  de 
Paix. 

Seront  auflî  de  la  part  de  fadite  Majefté  faits  devoirs 
effêdtiû  envers  Sa  Majefté  Impériale, afin  que  la  Ta- 
re de  Meurt  appartenante  audit  Prince  puifle  cftre  aug- 
mentée de  quelque  Place  de  l'Empire  à l’entour  .de 
là  fituce  , vaillante  par  an  julqucs  à dix  mille  forint , 
fie  que  le  tout  cnlemble  . citant  érigé  en  Duché, 
puifle  dorénavant  eftxe  tenu  en  Fief  6c  relever  de  l’Em- 
pire. 

Le  tout  à condition  que  jufques  à b Condufton  du- 
dit Triicté  de  Paix  ce  prefent  Accord  ne  fera  obligatoi- 
re, mais  ladite  Conclulion  eftant  laite,  fera  le  prefent 
Accord  entièrement  6c  pun&ucllcment  accomplv,  effec- 
’ tué  fie  obfervé,  ôc  de  mefmc  valeur  comme  le  fuldic 
Traidlé  de  Paix. 

Fait  à Munftcr  ce  8-  Janvier  mfl  fix  cents  quarante 
fept-  Signé.  El  Coude  de  Pennaranda»  Frerk 
Joseph,  Archev.  de  Chamb.  I.  de  Knutt. 

Les  Soubfigncs  Artbevefjue  Je  Matines,  Evesque 
et Anvers  & Prélats,  tous  en  qualité  de  Membres  du 
premier  Eftat  de  la  Duché  de  Brabant , ayants  veu  fie 
examiné  le  Traidté  fie  Accord  faiét  à Minuter  au  mois 
de  Janvier  dernièrement  pafle  entre  le  Seigneur  Comte 
de  Pennaranda  comme  Ambafladcur  extraordinaire  6c 
premier  Plénipotentiaire  pour  la  Paix  generale , au  nom 
de  Sa  Majeft.  d’une  part , fie  Meflire  Jean  Je  Krnjt, 
Chevalier , Seigneur  du  vieux  6:  nouveau  Vofmar,  Ara- 
baHadcur  extraordinaire  ôc  Plénipotentiaire  des  Sei- 
gneurs Eibts  Generaux  des  Provmces-Unics  pour  le- 
dit Traiclé  de  b Paix,  au  nom  du  feu  Prince  d’Oran- 
ge  d’autre,  eftant  ledit  Traidc  couché  cy-deflùs,  fie 
ligné  tant  par  l^iits  Seigneurs  Contradans  que  par  le 
Seigneur  Arcbevefque  Je  Cbambray , auflî  Ambaflàdcur 
extraordinaire  Ôc  Plénipotentiaire  de  fadite  Majeft.  iceux 
fublignés  à la  requilîtion  du  Seren.  Prince  Léopold 
Guillaume  Archiduc  d'Auftriche  ficc.  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté comme  fon  Lieutenant  fie  Gouverneur  General 
du  Pays-Bas  fie  de  Bourgoigne,  ont  promis  fie  promet- 
tent par  cate  de  procurer  que  Sa  Majefté  aetompùfi 
le  fnfdit  Tr atité félon  la  forme  ér  teneur.  Fait  a Bruxel- 
les ce  30  d’Aouft  mille  fix  cens  quarante  fept-  Jacque» 

Aub.  Je  Malinet,  Ga  har  Evefqnr  d’Anvers , Chrt- 
sostome  Abbé  Je  St.  Mubitl.  Christ.  Abbé  Je 
Grimb.  AUGUSTIN  Abbé  Je  Tanger loo , MARTIN  Ab- 
bé de  Detigem  , WlNAND  DE  LA  MatELLE,  Abbé 
Je  Ste.  Gertrude. 

Autres  Articles , faits  apres  la  mort  de  Henri  d i 
Nassau  Prince  et  Orange , en  faveur  dt  Guil- 
laume de  Nassau  Prince  d Orange,  Succejfeur 
de  Henri  , conclus  le  %y.  Décemfne , 1647.  mais 
qui  ne  eievoient  avoir  vertu  qu  apres  t éxecution  du 
Traité  ci-dejfus  entre  CEjpagnt  & U Hollande , 

& qui  par  confcqutnl  doivent  être  confidérc~  com- 
me en  étant  un  Appendice.  [ Titc  de  YHiftoriu 
Pacis  d’AiTZEMA  en  Flamand,  pag.  475. J 

COmme  Don  Gafpar  de  Bracamontc  fie  Guzman» 

Comte  de  PennaranJa , Gentilhomme  de  Sa  Ma- 
jefte  d’Efpagne , du  Coofcil  de  la  Qiambie  de  Juftice, 

fon 


zed  by 
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AnNÔ  ^on  Ambaffadcur  extraordinaire  en  Alletnaigne  & fon  | privée  & en  vertu  du  prcfcnt  T raitte , (âxu  qu’il  foie  ANNO 
„ premier  Plcnipotentiairc  pour  le  Traietc  de  U Paix  ge-  bduing  d’avoir  recour*  à#  la  Jutticc . non  obftant  ^ g 
1640.  ne  raie,  de  la  part  fie  au  nom  de  ladite  Majefte  & Mes-  I toutes  incorporations  au  Filquc.  engagements , dons  en  1 + 
lire  Jtaa  de  K nnyt,  Sec.  Seigneur  du  vieux  fie  nouveau  fûts»  T rainés,  Accords,  fie  Traafatnoa* , quelque»  rc- 


Vofmar , fie  rcprdcncant  les  Nobles  à l’AÛembléc  des 
Eftats  de  la  Province  de  Zélande  , AtnbalVideur  ex- 
traordinaire fie  Plénipotentiaire  des  Lllats  Generaux 
des  Provinces  Unies  pour  le  Traiûc  de  la  Paix  fie  pre- 
mier ConfcÜler  du  teu  Prince  d'Orange  > de  la  part  fie 
au  nom  d’icduy  Princc.onc  fait  cenain  Accord  en  date 
du  8.  Janvier  164.7.  touchant  les  prétentions,  qu’icc- 
luy  Prince  pretendoit  avoir  k la  charge  de  ladite  Ma- 
jefté, fie  que  du  depuis  ledit  Seigneur  Prince  eft  venu 
i décéder , ont  les  fufdits  Contractai» , à Ravoir  le 
(ùfdir  Seigneur  Comte  de  Pci onarande , au  nom  de  la- 
dite Majefte  fie  ledit  Seigneur  de  Ktiujt , au  nom  du 
Seigneur  Prince  d'Orange,  à prefenr  derechef  convc- 


nonciations  qui  ayent  cité  rmlés  clditcs  TranfaCtions 
pour  exclure  de  partie  dclidits  biens  ceux  à qui  ils  doi- 
vent appartenir  ; Ce  non  obftant  eft  accorde  que  ledit 
Prince  , ou  . en  cas  qu’il  vinc  à deceder  devant  la 
Conclufion  fie  Ratification  du  liriüit  Tiaiété  de  Paix, 
fes  Hoirs,  Succeficurs  ou  ayant  caufe  demeureront  en 
poflefiion  Se  joui  fiance  du  Marquizat  de  Btrgt»  ep 
'/.orna , pour  autant  que  ledit  Seigneur  Prince  le  pofléde 
i prêtent  ; comme  aufli  ledit  Seigneur  Prince , ou  le* 
Hoirs,  comme  dit  eft  .feront  mi»  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefte dans  U pleine  poficllion  fie  jouiflàncc  de  la  part  fie 
portion  reliante  dudit  Marquixat  de  fingu.dont  iceluy 
Seigneur  Prince  n’eft  pas  en  pofidlion.  Et  ce  aufii  toft 


nu  fie  accorde  que  le  fufciit  Accord  du  8.  Janvier  164.7.  Suc  'c  Traiité  de  Paix  fera  ratifié;  A l’encontre  dequoy, 

demeurera  en  Ion  entière  force  fie  vertu , pour  eftre  & pour  fatisfaire  k l’importance  dudit  Marquizar . Sa 

punétucllement  obfcrvc,  fie  exécute  en  tout;  Poinéis,  j Majefte  fera  mile  dans  la  pleine  pofleflion  fie  joui (Tance 
norsmis  fie  excepte  ce  qui  fc  trouve  chingé  par  ce  I d*3  P®»ti«  liiivantes  des  Biens  appartenant*  en  propriété 
prcfcnt  Accord  comme  /enfuit.  ' audit  Seigneur  Prince,  A fçavoir  de  la  Ville  fie  Baronnie 

A fçavoir  que  peur  eftdndrc  entièrement  toutes  ac-  1 de  ^tcm  *a  Terre  fie  Ville  de  Sitkem  fie  Mon- 
tions fie  prétentions  que  ledit  Seigneur  Prince  pour-  **&“'  Bem  b Franche  Seigneurie  du  Mterbout  Se  de 

xoit  avoir  envers  fadite  Majefté.  elle  donnera  fie  ce-  yorfl.  Item  de  la  Franc  lie  Seigneurie  de  Herflaf.  Item 

dexa  abfolument  audit  Seigneur  Prince,  ou  s’il  vient  k de  1*  Baronnie  de  Grimbtrgt.  Item  de  la  Ville  fie  Baron- 
mourir  devant  la  Çondutiun  fie  Ratification  du  fufdit  h*  Be  Uemtton, avec  toutes  appendenccs  fie  dependan- 
Traiété  de  Paix,  à lis  Hoirs  fie  Succeficurs  ou  ayant  ccs  d’icelles.  Item  de  la  Maijo»  dudit  Prince  k Bru- 

caufe  la  Terre  fit  Seigneurie  de  Mmtjort , limée  k f’en-  *«Bcs , fie  ce  jufqucs  k ce  que  de  la  part  de  Sa  Majefté 

tour  de  Rnrmonde  , avec  toutes  «ppendances  fie  de-  &ra  procurée  l’cffcétivc  permutation  dudit  Marquizat 
pendances,  Droidts  fie  Juridiction  d’icelle , fans  rien  , *vec  tout  ce  qui  en  dépend,  k l’encontre  des  lufdits 
referver  , promettant  ûditc  Majefte  de  faire  augmen-  ' Biens  dudit  Seigneur  Prince  : fie  ladite  permutation  fai- 
ter  les  revenus  de  la  fufditc  Terre  fie  Seigneurie  par  , tc  » demeurera  pour  toujours  ledit  Marquizat  audit  Séi- 
des pièces  ou  terres  d’alentour  de  14  lituées  jufqucs  k fincur  Prince,  le?  Hoirs  fie  Succeflêurs,  ou  ayant  eau- 
trente  deux  mille  florins  par  an,  fans  déduction  ou  re-  le;  fie  les  autres  dits  Biens  k Sa  Majefte  ou  k ccluy  à 
ferve.  ; qui  ledit  Marquizat  devoir  competcr  ; promettant  Jolie 

Donnera  fie  cédera  outre  ce  encore»  fadite  Majefte  C°mtc  dc  ff*****d*  que  de  la  part  de  Sa  Majefté 
au  profit  de  la  Dame  Princefic  d'Orange  Douairière  Wiw  effeétive  pcrmuration  fera  procurée  dedans  le 
Mère  dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  la  Ville  fit  Sei-  termc  de  Jix  mois  apres  la  Rari/ïcaiion  du  Traiétc  de 
gneune  de  Stvettbergne  avec  tous  droiéïs  , Jarifiiic-  1 Po- 


tions, fie  revenus  en  dépendons  làns  nen  referver. 

Irem  cedera  fie  donnera  encore»  au  profit  de  ladite 
Dame  Douairière  la  Terre  fie  Seigneurie  de  Tombent 
fituée en  Brabant, avec  le  Chafteau , bancq  de  Schoon- 
broeck,  fie  toutes  autres  appcndanccs  fie  dépendances, 
droiéts  fie  Juridictions,  làns  rien  referver,  promettant 


Seront  aufii  de  la  part  de  fadite  Majefté  faits  devoir* 
effectifs  envers  Sa  Majefte  Impériale. afin  que  la  Ter- 
re de  Menu  appartenante  audit  Seigneur  Prince  puifiè 
eftre  augmentée  de  quelque  Place  de  l’Empire  k l’en- 
tour de  là  limée,  qui  vaille  par  an  jutques  à dix  mile 
florin s,  fie  que  le  tout  enfemble,  citant  érigé  en  Du- 


faduc  Majefte  de  faire  fuivre,  aveq  la  fufdite  Terre  fie  I ché.puiflc  dorcituvant  eftre  tenu  en  Fief  fie  relever  de 
Seigneurie  de  Tmnbout  k ladite  Dame  PnncclTe  Douai-  'C — "" 

rierc  les  Villages  fie  Hameaux  fie  aultres  droits,  que 
d’ancienneté  ont  dépendu  fie  appertenu  à icelle  Terre  fie 
Seigneurie,  comprit»  ceux  qui  par  cy-dcvant  ont  cité 
vendus  fie  démembrés  par  fadite  Majefte , s’obligeant  fa 
Majefté  de  les  faire  racheter  fie  d’employer  auditrachapc 
jufqucs  à la  lomtne  de  vingt  ou  vingt  unj  mille  forint 
fie  non  plus. 

Promettant  aufii  fadite  Majefte  de  contenter,  fie  I â- 
tisfaire  tou*  ceux  qui  pourroyent  avoir  quelque  droit 
ou  pofledcmt  quelque*  parties  fur  lefdircs  trois  Terres. 

Ville  fit  Seigneurie  de  Mont  fort,  Sevenbergen  fie  Ton - 
bout,  fie  en  outre  Sa  Majefté  s ’obiige  aufli  à décharger 
lefdites  parties  de  toutes  rentes  à rachat , deniers  à in- 
rercft,  engagements , fie  toute*  autres  charges,  fins  rien 
referver,  afin  que  le  dit  Seigneur  Prince  , fie  ladite 
Dame  Princcflc  là  Mere,  leurs  Hoirs, Succeficurs.  ou 
«yants  caufe.  comme  dit  eft,  en  puifiênt  jouir  libre-  ! 
meut,  purement  fie  pleinement  fans  aucune  conrrovcr/e  ! 
ou  engagement. 

Le  tout  à charge,  fie  condition  de  tenir  en  Fiefrou- 


l’Empire. 

Le  tout  à condition  que  jufqucs  à la  Conclufion  fie 
Ratification  dudit  Traiété  de  Paix,  ce  prdent  Accord 
ne  fera  obligatoire , ma»  ladite  Conclufion  fie  Ratifica- 
tion citant  faite,  fera  le  prêtent  Accord  entièrement  fie 
punctucllcmem  accompli,  effectué  fie  obfervé,  fie  d* 
mefmc  valeur  comme  le  fuidir  Traiûc  de  Paix. 

Faii*à  Munftcr  ce  *7.  Décembre  1647. 

Efloit  flgnf, 

El  Conde  Pennaranda. 

Brun, 

& J.  de  Knuït. 


ccxxxrr. 

Protestatio  & Rtferveiit  Legetorum  Mo-  • Man 
gmtt inor  ton  nemine  Eminentiffmi  Eleflorij  & Ar-  ' 
chttpiJcopMHS  MooVKTlNBNJlS  muant 
omnium  'furmm  Eleilori  Aiogmuinç  in  Civitet- 
ttm  Erphurdienfem  comptttmium.  Æ.  Ojnuér. 
die  i*  Mortit  Anno  1 648.  [Lonoorpk 


tes  lefdites  Terres  de  Sa  Majefté,  excepté  celles  tenues 
en  Fief  d’autres,  & que  la  Refyon  Cathol.  y fuit  aufii 
maintenue,  comme  elle  y eft  prefenfement , fie  les  Ec- 
cldiaitiques  en  leurs  biens,  fon  étions,  libres  exercices 
fie  immunités. 

Moyennant  lefquels  Tranfports  le  dit  Seigneur  de 
Knnyt  au  nom  dudit  Seigneur  Prince  , fie  en  cas 
qui!  vint  à mourir  devant  Li  Ratification  du  fusdic 
J raine  de  la  Paix,  au  nom  de  fes  Hoirs,  fie  Succcs- 
icurs  ou  ayants  caufe,  promet  de  ccder  fie  quiter  toute 
aétion  fie  prétention , que  iceluy  Prince  pouvoir  avoir  à ! 
la  charge  de  Sa  Majefté  ou  de  fes  Subjects,  au  regard  I 
des  prétentions,  fur  lefqueUcs  on  trairre  icy.  I 

Er  encores  que  par  le  14  Article  de  la  Paix  fera  con-  ' 
ditionné  que  ceulx,  fur  lefquels  ont  étéûifis  fie  confis-  j 

quez  les  Biens,  à l’occalion  de  la  Guerre, ou  leurs  Heri.  [ •.  , v, 

tierj.ou  en  ayants  caufe.  jouiront  d’iceux  B,cm  durant  p ,r  N°n  'rr°  .LcPri  AJoguntini  pro  mtcrclJe 
Ia  Paix,  fie  en  prendront  la  pofleflion  dcleur  aLhori J Bmmcnnflîmi  Principu  Eleétor»  cjuadcmqtie  Archi- 


Tom.  VI.  Part.  I, 


A eft  a Publica,  Tom.  VI.  pag.  J44.J 

NOtum  fît,  cum  in  hoc  Pac is  Traétatu  fuper 
punéîo  Gravaminum  Religion»  fie  inter  car- 
iera de  admittenda  Autonomia  ram  in  Im- 
periq  quàm  Terris  Hærcdirariis  Imperatoris  hinc  iode 
diu  dtfpuratum , fit  tandem  «>  deventum  fit,  ut  Arti- 
culus  ddüpcr  ereétûs, um  à Dominis  Cxbreis  fie  Co- 
ronz  Suecix  Plaiipotentùniç , quàm  noniine  /rnperii 
Statuum  Catholicorum  à Dircetorio  Meeuntino  ad 
majorcm  utriusque  Partis  aficcurationem  fehfenbi  con- 

Uos  , . . ... 


epifeoparus  Moguntincnlîs  » nifi  refavetu  Superioritate, 

Kkk  J une 
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CORPS  diplomatique 


An  KO  J unsdiftione , cxterisquc  Su*  Eminenrix  in  Chrimem  j 
, _ ErfurdienCcm  compctcndbps  juribus . vigpre  Mandat  o- 
164.0.  nim»  à Sua  Emincntu  divcrficnodc  obtentorum  ûab* 
fcribere  tncnto  dctreâavcritnusjiam  di&i  Domini  Cx- 
larcani  fie  Coroox  Suecix  Plenipotcndarii  «item  una 
cum  Catholicorum  Principum  & Scatuum  I-egads  pro 
^ Subie  ripcionc  apud  Nos  vehemenrer  intbtucrini  > hioc 

fatemuî , dickum  Articulum  No*  quidem.  ne  Curfus 
TnuLkatuura  , au:  Negodum  Paris  itnpediretur,  aut 
ullo  modo  rctardaretur , cum  hxc  tamen  expretfà  Rc- 
fervatione  fubfcripitflc  , ut  per  hune  Arium  Eriïnen- 
tifTitno  Principi  noftio  , ejusdemqne  Archiepilcopatut 
nuV.o  modo  praqudicare  , «ut  Magtftratui  Civibusquc 
Erphutdvenlibus , utpotc  Su*  Emmcnux  Subdici* , aut 
cuilibct  altcri , vei  in  minimo  dcfcrre  aut  confemire 
voluerimus, prout  vigorc  hujus  altè  memorato  Principi 
Elcriori  fie  Archieptfcopatui  Moguntirvo  Jura  Tua  per 
expreftum  refervamus,  nec  alio  , niû  hoc  modo  in 
, Articulum  hune  Autonomix  à nobis  fubl'criptum , con- 
fentimus , folcnmfîîmè  dduper  proteftando.  Altum 
Olrubr.  die  Mardi  An.  164.8. 

Eminentiftimi  Archiepifcopi  Elettoris  Mo- 
guntini  ad  holce  Pacis  UniveiCd» 
Traitants  Légat i Plenipotendarii. 

Vitu  s Berninoer,  Stcr. 


CCXXXIII. 


14.  Avr. 


ÎOceçjtcid»  swtfïftcn  benen  benben  Sùrff* 
Udien  Joàufcren  -JbeiTcn = <Eaflcl  imb 
.bcMcn  ïMnnftabt/ blird)  Interpofition 
imb  ;3cnnittlung  4b«ruoq  (Smcite  ju 
<5a6fcn  » (fletlu  / Sratu  bciTcn  bit 
Sîicbcvc  iSrafficbaft  aecnclcnboçjcn 
faint  ©efcmalfalbcn  / unb  bflTrn  25eg* 
tajen  / ncbil  bem  4Dc(Tcit  .ÆaiTdiftf)Cii 
Slwhcil  an  ©tabt  unb  Stmt  Uinbllabt 
ber  SitrTHidjcn  SafTclifchcn  Linie  oltcin; 
bit  isicftfdK  Portion  abcr  bcê  Obcr* 

JjitrffcnthinnS  .pctTcn  unb  ber  übrigen 
Ven  tvaijlanb  Panbgraff  Pnbmig  bon 
àtteren  511  JbeiTcn  an  Panb  tutb  Peu» 
tben  bintcrlaiTcncn  23erlaf|ènféafft  / 
.bctlcn  Sarmflabt  verblciber.  Scrncre 
fcclûlt  -pefien  &uTcl  gegen  SïcjaWung 
60000.  (Sûibcn  an  ®anntfabt  / 
gcHe§  unb  ©t«bt  HRarrurg;  itiibt» 
ivcmgcr  wirb  auggcmadit  / trie  ce 
mit  ber  Religion  , fe  «ici  bit  Panbc 
bce  Obcren>S>irffentbumbe  .ficffcn 
ÇalTclififtcnIbcilé  Pctritfr  / felte  gchal» 
ten  werben  / unb  waé  cnblidxn  an» 
langet  bit  Pra-cedcng  ber  bceben  -bail» 
fer/fo  mirb  4?crm  Panb  tôraff  2Bi(» 
tjelm  bem  IV.  jit  <2a|Tc(  jwar  btclclbc 
gclaifcn/allcin  nacb  beifen  îebtfcllcn 
Èecbe  -bâiifer  ben  aüen  iKadig  Dc- 
putations-Sranf  »SD?Ûne*Unb  Proba-  I 
tion-Jàgen  unb  allen  anberen  Con-  j 
venribus  bcrgclîolt  altcrniren/ba§  ber 
SNcqiercnbc  Xurff  irn  -bauS  <£affcl  ben 
Slnftng  maeben/bemad)  in  felgcnbcn  I 
Achi  ber  regicrcnbe  giirff  int  Jbauf 
5>annt?abt  ben  23erfia  baben  telle; 
airtf  ben  Panb  îagcn  aber  / fe  im 
Jùrtïembumb  -beifen  aebalten  tverben/ 
telle  ber  Panbgraff  prxfidiren  / in  bef 
fen  Tcrritorio  bcrfelbc  begangen  teirb. 


3u  S’affel  ben  14.  April  1648.  [Lon-  Anno 
dormi  Afta  ‘Publiai Tom.  VI.  pag.  1548. 
307.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aufli  dans  Gastelius 
de  Statu  Pvblico  Eut 00 £ nrviJJ.  Cap. 

XXII.  pag.  747.] 

Ccft-à-dire, 

Accord  conclu  entre  Us  Strenijfmts  Maifons  de 
Hesse-Cas  s el  > & de  Hessf.-Darm-  « 

STAOT,p  Ctntrnmftçr  U MidtMion  /Er- 
nest Duc  de  Snxe- Gotha  i portant  nue  le  bai 
Comté  de  Catzenclnbogcn , Schmalcalden , er  fit 
Bailliages , firent  laijjes  à la  finie  Ligne  de  H r s- 
s E-C  A s s r.  L avec  la  partie  de  la  Villt  & d» 

Bailliage  </Umbfhcit  qui  lui  apartient  déjà  ; Que 
la  Portion  de  Gieflcn , la  Principauté  de  la  Hau- 
te-Hdle,  cr  Us  antres  Terres  y Seigneuries  , $■ 

Sujets  delaijfés  par  le  Land-Grave  Louïs  de 
Heffi  apar tiendront  à U Maijtm  de  Darm/ladt; 

Qae  cependant  la  Alaifin  de  Cajfel  retiendra  U 
Chàte.iu  <$•  la  faille  de  Marpourg  en  payant  à 
celle  de  Darmfiadt  poser  Compenfaiton  une  Somme 
de  60.  mille  Florins.  On  y convient  anjji  de  ce 
tpui  regarde  Ut  ebofis  de  U Religion  dans  U 
Principauté  de  la  Hante  Htjfe  de  la  portion  de 
Cajfel  ; cr  pour  ce  qui  regarde  Us  diférents  des 
deux  Alaifins  pour  la  prcfiance  ; on  s'en  accom- 
mode en  forte  que  U Land-Grave  de  Hejfe-Cajftl 
Guillaume  IV.  gardera  la  préféanct  fa 
vie  durant  , qn' apres  ja  mort  l alternative  Jera 
obfervée  entre  les  deux  Adaifins  dans  tontes  Ut 
Dictes  dr  AJfemblécs  de  r Empire  , U premier 
tour  pour  Cajfel , & le  fécond  pour  Darmfiadt', 
mais  que  dans  Us  Dictes  & Ajfrmblées  du  Fait 
de  Hejfe , U Land-Grave , dans  U Territoire  de 
qui  elles  fi  tiendront , gardera  la  Prérogative.  A 
Cajfel  U 14.  Avril  1648. 


3m  flMmcn  brr  ftdf.  unb  îjocfgclobfai  S>rtpf<ilti4rif/ 
©£>«<«  bfiJ  futurs /©Ottce  &<$  £o&na/unb 
«0  bt0  Sdlijjcn  ©ctjictJ. 


y-XU  iwflïn/  nrttftwin  111  brpbm  ^ilrfUirfxn  J?jufcnt/ 
JA*  S>bifcnA£tif?5rl/  unb  SjrfTtmvSfirin^ntt/  in  «é<ul>cn 
bit  SuccciEon  in  bon  Cbet-  Jiaflcnt^uinb  î^ifen/ 
unb  «tnbere  3nun^tn  bttrcffnibt  / ont  jaUnrtj 
hao  fdmitrt  ittnn^rmtn  fiÿ  frfijuiet/alft)  bnf?  «»Tib» 
J'ittn  ju  oif;ntiid;<n  itriyt  auf^tfd’lugtn  / barburtl'  ntt 
ûBtin  la nb  unb  irutt  <ui(f  bafl  flU<rnrflcr|lt  l'rrbrrbt/ 
fonbrren  nud;  ncd;  groffes  lingot  imb  gançiidyr  untrr» 
getn^  vot  gciltm&<n  / nxldr  (ibymimbdi  / unb 
fcod'jjcbud'tr  ijiirtilid'c  Qàujîr  roibrrumb  jur  Sïuijc  y Jnrb 
unb  ©inijfat  ju  bringm  / uit  nUnn  ,;u  9Kün|ifr  imb 
OftiMbrutf/  lxp  l«n  WoKr«tl;^.-i<bcnd=ïr<itm(ni/  fou. 
bden  midi  Ijüju  iintcrfd'iclxncn  mûfjlfn  fytnb* 

ümji  arpflojjtn  / unb  bnrtuiff  burc^i  ©ottciJ  b<0  ïarr* 
Jjod'iîert  fi)<rltihmig  unb  fricblitbtnbt  Imerpofuion,  unb 
2kruiii«liuia  bc0  'i)urd’lcud'ti^m  / Sjocbgrt>ol>rnai  J tir. 
fiai  unb  J?crm/  Sprrm  ©rnficn/  Jjtdiostti  gu  t*n<bfai/ 
@uli$  / i£lct'«  unb  S8*x$t/  ianb^rdffrn  in  i^urinden/ 
fflidr^mifcit  ju  gjttiffoi  / ©rnffrn  ju  ber  'iïïf.trcf  imb 
Stflwnfpurjj/  îç<nn  ju  3Cnwn|i<in/  «(.  9la«b  nielfdlti. 
ger  ^tifitinuicnftt'iduntf  unb  jpanblun^  birfcn  ^nrqsfrnlt 
imb  igittit  (tütTbingô  bord'  01101  grunbiitboi  Ixtionbigm 
^ritbrnfd'Iufj  aûii^Iici'xn  iKrglidxtj  unb  anjf^cbobrn/rcd 

9lrèmli*  rrflliciyn  / fol  bit  £*îi(b«^rûfffcbnfft  (Ta* 
boirioibo^cn  fninpt  ird’uwltalbm  unb  brrrn  ju^bônwn 
2)o$tq>fn  ncbrnjl  bon  S>rfldi*i£affclif*<n  ïutbol  on 
<è*abt  unb  îtnn«  umbjidtt  / wldjc  un  f»<b  frfofkn 
ju  ba  ÜJirtipurgifd'cii  Succeflion  mt  gdiwcn  / fenNrtn 
ex  alio  capitc.iindi  bon  nm  14.  Scprcmbr.  Anno  1647. 
3rtroifmrn  aJrrtrn^  ton  S?<ff<na(Enft<l  an  ben  ‘^tirpltd'm 
Stormfl4«ifd'<n  foumicn/  b*t  ^ilrtllid'd» 

fdwi 


jogle 


zeü  by 


DU  DROIT 

iv„.  ftton  finit  rtffcitt  utrbkiton/  bot*  bafj  totd  7ùny»c  ©Mo* 
a Md)/  fo  vid  baran  (£*ifplifd> / fauipt  tan  tfrcbfetd 
t£a(j<ntltnbogcn  / wtld't  Jjrrtn  Jopanftn  }ii  jjfffcii  $iirfl> 
lid;t  ©natal  gtgcn  nntonvtrrige/gieidigiiitigt  'Xufjwc^» 
lung/  mit  fanb  unb  ftmtn/  fo  won  ^fftn*©«miiftot»/ 
ta  ijiîrfllidyii  (EflflRItfttai  finit»  |utbun  / topai»»  fol» 
loi  / pitvo»  aufjgcfd'Kùcii  fqjn  : ©o*  bafj  tà  btr  ©t» 
ftfliwîunui  btd  &)aufcé  SJlarpurg/  fo  ju  fmieron  ©trglncp 
Aufjgt|kUtt/  fo  Nui  bat  ’Xmyt  ©raubarfj  unb  £irepfpicl 
(Tafltndtnbogcn/  ntttp  Sjtrtn  fwnbgraffm  ^ofianfim  tnib 
fhntr  5«r|ilid'<n  ©naton  inannliden  ftibd»©rb<n  tobt» 
lid;cn  'Bbgang/  tor  Jtttfllnton  fini  ( in  tao 

5BiUfü|?t  bkfrd  fltfctn  foüf  J gogtn  jwrifcftjfbun^  btfltn  fo 
©if  anKÎu  tofemmcn  / opnt  tmfge  SBtbtrrtbt 

ota  SJfntorung/  îwbor  jugofaûtn  unb  ringtÿânbtgr/atrdi 
aUt  ctiran  barauff  paiftotto  / ton  JJtnn  iànbgraff 
©torgtn  rû{irig<  ©d'ulton  / ©ttfchribung  unb  2)trpfân» 
iiguiig  i\>n  tonftltxn  cntlebigt  maton  folio». 

ïJîfd'jl  bitfom  unb  juin  anbertn  / binvcrl  top  voriger 
QTljcilung  Anno  160s  burd)  bk  bamalfligt  nittagtftta/ 
Nto  £tor.i$iirflon<liuinb  JJefJin  unb  nxid  fônfltn  àjtp» 
lanb  $tr:  ianbgraff  lubirig  ta  âitor  ju  jjtflîn  an  fanb 
unb  ftuttn  / unb  anbertn  toirjtt  gcpôngtn  ©mgm  vtr» 
lafTen/na*  3nfialt  jt*t  &otpcrmt1bttn  ianbgraff  iubmtgd 
îtflamtwlid'tn  Dtfpoluion,  in  jmcp  îfcnl  / mit  aücn 
Sjodj^cittn  / Jjenlfgrriftn/  flfttyungtn  unb  ©trfd.tigffifcn 
gcftta/  unb  tint  ta  Jurùliritn  ©tfliltfdxn  fini/  unttr 
bon  SW«f>n»m  ta  üRarpurgifd'f»  / unb  bit  anta  ta 
$itrfllid;fn  ©ann|Uctifd'cn  linien  imttr  tan  SHa&intn  ta 
©itfjtfd'tn  'Portion  aflignirtt.  3fl6  fofl  |it«r  ber  ©itf» 
fifd't  îljttl  nad>  mit  vor  top  JJ^en-SNrrmflatt  vtrblci* 
ton  / unb  toinfêltoit  bit  bâton  tofuntont  Defiséb  unb 
Sfbgângo  au  fanb  unb  ftuttn/  aufj  tor  îWarpurgifdtn 
Portion  ( botp  nadj  ta  Proportion , mit  k$o  balb  fbl^tn 
ïrirb)  erfe^tt:  SMc  D)tarvurgifc('f  portion  abet  / forttr 
«Ifo  <iu<ifttKiItt  wtrton  / bafj  Ninon  Çffltn^afftl  bit 
tint  ijtîjftt/  unb  alfo  quai  i a p«rs  tonus  Hcrcdirahs 
glndfamb  ab  inteftito  fur  ooü/  unb  uon  ta  antortn 
Jjtllft  ota  rdpeâivè  quart»  , fo  fid*  nadi  ton  alttn 
Anno  idoç  wn  btntn  nitbcrgtftÇ  tn  ^<braud?f<n  ’Xnfdîla» 
gtn  unb  miff  füiiff  trnb  jnwn  .i^  tauftnb  unb  füuft  unb 
fcd'Çij  ©iilton  / ftef-d  V»*  i frrt's  unb  ttn  uitrt^tl  fttl* 

Irr  trffrttftt/ftfnff  tauftnb  ©iflbcti  3â|)riid!fr  Intraden, 
an  fanb  unb  ftttttn  mit  aU<r  Çoû’jjtif  / QmfigPcit/ 
Oluituütat  unb  0«<dtijj^ftn/  bas  nbngtator  an  fol» 
tta  Jjd^tt  ota  quart. i <ton  aujf  foldt  û)îaafj  Qcffên» 
©aruiffatt  / mit  aller  ïjod’Ijeif/  iX«f t unb  ©trtd^tijftit 
<rb  > unb  tigtnf&umNidj  gtlaffm  nxrbtn/  unb  alfo  wr» 
bleibtn  / baft  fiiertniKn  bcp  ta  'Xbtbtilunj  / fo  in  toptjt* 
fugttn  îfKilungSr^tBtlcn/n’tld  t uon  topbtn  Jiirflli^en 
î^tiltn  unttrftÿrtt  tn  / jubeftnton  / fwré  vorbtrgttoid'^ 
altt  “Xufdtlâgf/ald  a'tldje  Anno  tdoç  ju  ftaiiniifiigtin 
©uto  gtrttdit  / tnad.'t  gtnommtn  woibtn  / bafj  imt  bon 
nâ{ji|kin  unb  juin  l.tngflcn  inntT&alb  14.  i«tgtn  ton 
bato  bitft#  2)frgltici’d/  l'on  topton  ^urfîlidxii  i|j<ilfn/ 
3*)rt  Coounifljricn  tn  bit  fltutpter  unb  Otrttr  bnntlb* 
ttd  'DJarpirrgifdjtn  abgtorbntt  irrtton  fbOtn/bit» 
fclbijit  mi  et  obigtr  Proportion  |ti  litftrtn  / unb  barauff 
bit  initertfHtiirn  tot  bifd«r  gttragtnm  Pflùtf  jutrlafftn/ 
unb  topton  JiIrfWtri.'tn  îjKüfU  rcciprocc  anjtutaftn. 

®ad  jum  bntten  bit  tèd'Ulton  Mangtt  / t',f  uian 
firii  tîtblicb  batnn  itrglidtn  / ba fi  bit  jtntge  torbritffft 
04ulbcn/  wtldy  btp  jtit  tôbflidxn  ïbfd'icM  ®tplanb 
jjtrm  fanbararfen  fubu'igfi  bcé  âlttttn  ju  ijtfftn  / in 
toffen  ©rbfc&afft  fut  tofunton  ! unb  amiod;  tnt* 
tptbtr  auf;  tor  £Kfnt»^<imiiKr  obtr  auf}  ton  ^tinpttrtn 
rôlatpttrgifd'tn  iljeild  vtrpenlionirct  iptrbtn  / naît  btr  1 
Proportion  , u'it  bit  fanbt  unter  bit  btpbt  Jiîrftlidk  j 
finitn  l'crtfeeiltt  totrben  fpUtn. 

2)it  fiiitffjig  tauftnb  ©ülbtn  ffapifnl  Samtnmrtfi»  1 
rung  ata/ircldt  Sjtrt  fatibgrajf  ÎDÏoriÇ  ju  ^tfTtn/auif 
bit  iDîarpurgifd't  £rbfd;<tjff  vtrfdrittai  / unb  Jjtffcn* 
©arm fiait  m Anno  1627.  ju  jatan  jufenuutn/nKtton 
von  Qtfftn»6;affd/  .<?<ffcn»^arMi|lntt  tfrafft  totftd  mie» 
ta  abgaominat  / bit  btfimtgcn  von  fttf^n»®ûnnflatt 
von  toii  Creditonbus  |im!cf  gtgttont  renovirtt  Obliga- 
tioncs  dngtloftt/unb  ^tflén*S?arra(îatt  ©cbablofj  gtl>al» 
ttn/  jcbod?  nue  bitftr  ©tbingung/  bafj  bit  jtnigt  Capi- 
talia , fo  t»oii  Sj<lTcn*;Dartnflatt  an  )<ïo  tanrlten  ftittffèi«3 
tauftnb  ©tilton  abgtlcgt  frptn/  wtld't  fbrtalidi  l'pcciti- 
cirt  riyrton  foUtn/  uon  ijtfftn^afltl  mit  Utantpinung 
anbtrtr  auf  biffer  ©rbfd'ajft  flc^tnton  fiapitalûn  gut 
goiw cto  unb  nuta  trflaittt  rctrton  foütn.  Hld  fidj  aiid» 
bcfunbtn  / bafj  ^tplanb  ijtnn  fanbgraff  a»orifltn  }u 
Sjcffm  ^ûr|ïlicto  ©naton  ÿod'lôbiidtr  ©tbâd'tnnfj  vttr» 
taufrnb/inwp  buntat  unb  l’ictÇy  ©uiton/^m  fanb» 
Tom.  VI.  Part.  I. 
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flraff  fubmigtrt  ju  Çtfftn  tan  ilttrtn  ftfufbig  tvorben/ 
unb  frlbige  .auff  tou  paparter  wtrtbc  pfenning  ver* 
fîd'trt/  fo  bat  jn>ar  anfango  5jefTtn»!^aniiflatt  an  fol» 
d*ui  ©apital/nadi  («wr  tX'atfn/bit  an  btui  fanb  üta» 
fotmnct  / participircn  tvoUen  / enblidm  nber  mit  b« 
J?tlft/  ald  jnxp  taufmb/  mit  buntaf  unb  iioanifig  ab» 
lofjlitben  ©ulton  togndgm  j u laffm  fîcb  trflârrt. 

5>tr  frtmpthdxn  Ziifjlagfii  balta  ifi.vtrglidxn?  bafj 
ftlto  vont  3rt|jr  1646.  unb  reipedtivè  iras  bre  Siirtor» 
©rafféaft  (TflÇmtltnbogtn  totnift  / von  Anrvo  164/». 
umb  filnfttg  mnf  ton  fXaten  {itredjntt/  unb  jtbc  jftirfl» 
litbt  fini  toro  ‘Xtipart  an  gt^ongt  Ortr  entnd.'ttn  unb 
gutmad'tn  fout. 

©annadi  aud»  jum  ^ierbttn  / uitftr  topbm  Jiîrfllidtn 
îb«l<»/  mtgtn  ôrdlofj  unb  &abt  ffltarpitrg/  and’  ta 
Univeriîtât  baflbfl  nie  gtniigt  Oiflicu'tdt  tntflanben/ 
intanc  tin  jtbnxtor  ftlbigt  in  fin  ‘Mnttoil  fanb?  r,t» 
fêta  rrntTfit  rcoUcn  / S?ft7ên»<£aff<l  audi  txm  ,ïûr|llid’t« 
©annfUttifdxn  îfidl  mf  gtflcbtn  tvoaoi/  bargtgm  ata 
auch  5?tffln»©avmflatr  bit  9lofl>biir}f:  cingovcntot  / fo 
ifl  bttftr  Patîus  torogtflalt  rdoivirt  tmb  ixrgliden  roor- 
ton  / bafj  ncbmlid?  «5d;lof|  unb  ©tabt  ÜWarpurg  jn'ar 
in  bi<  jjrfftn=i£affdifdy  portion  gtfé«tt  / von  torfrlton 
ata  Qtrm  fanbgraff  ©torgtn  ^urfilide  ©naton  ffdçig 
taufênb  ©lilton  S3«fftfd><r  ^atnrncnrtbriuig  / bni  ©illton 
ju  fêdd  unb  jwanfcg  Albus  grrfdjiiff/  an  toibrnn  ©fl» 
b<  ofmt  finigt  Exception,  Compcn/ànon  ota  Tlufbrtlt/ 
innaNilb  fiinjf  Pitrttl  3rt^rcn  < wn  bato  anjiiTfd.'ntn  / 
bfjaHt  tvtrton  foütn. 

©i t Univcrlitat  fol  ftlbtn  topton  Jiîfflltdvn  îfitiffll 
gltid?  gnnnn  ftpn/  botb  tagtjlalt/  bafj  Sjtfftn»<raf|fl 
bit  Protetlorcs  tor  ^iiriflifdxn  unb  $lebicinifc(xn/  unb 
ijtffén*®armflait  bie  Profc flores  btr  î^cologifdtii  tmb 
ptnlofopfiifdkn  Faculté  nominire  ober  ju  miffm  mail’f/ 
unb  Kbircbcr  îf>til  barauf  biefdto/  fb  tr  alfo  vom  an» 
btretn  ififil  notificirt,  in  grfatnptem  flintmirn  tauffè 
unb  ann<î>mf/  unb  banîtor  bit  Inlpeâion  bato/nx(d< 
Profcilbrcs  aud>  ba|>tro/  mie  rit  mrnigtr  bit  Pxdigo- 
giarchia  unb  tofftlbeit  Collegen  topton  ibtilen , <utf  mafj 
unb  tveift  / mie  fidi  tofjn.’fgtn  brpto  JtkfBid'f  ijaufer  / 
laut  tintr  fbntortoifcrtn  Jonmil  vtroniget  / pflid'tbar 
gtmad;t  / aud)  bitjtnige  Hrofrflores  unb  ©ebtmfc  btft 
Px dagogii,  fb  annod1  portmnton/ mittormiib  iu  3^rtit 
vorigai  ©fanb/  bod>  auf  btpbtn  ijilrfllid'tn  -î^tiltn  gt» 
kiflttt  pflid’t  grfta  nxrton  fbtftw.  0Üt  %imÿm>iuib 
©tfkflung  ator  bed  Pardagogiarchj;,  unb  bt|f  Jton  Col- 
Jcgen  folt  cd  alfo  grf>alffii  irtrton/  bafj  fetoeiiwjild  ju 
©rfê^ung  tortn  / in  tom  Pfdag^eio  vacirtnton  ©toi» 
Un/  von  alltn  Facultàttn  jmo  fue^ige  ptrfontn/  unb 
jtvar/  man  mit  beat  Piedagngiarcha  ©orniitauiig  vor» 
gangen/  jmtp  aufi  btr  pi>ilofop(nfd'fn  Facultât  ton  top* 
btn  jjiirfîlid'tn  Ipnltn  notninirt , unb  fo  ban  tintranfj 
tonfcloigtii  / auff  vorfjejgo^enbe  ©crgltidlutg  tofltlltc  unb 
confirmât  rctrbf. 

Xad  ator  bit  Vifitationes  tor  Univerlîfnt  bctrtfftn 
tf)itt/  biefolbe  foUtn  von  topton  Jiîrfîlidkii  indien  m* 
gtfampt  vtrn  d'tot  / tmb  Ntrju  jtbod  ma|>l  von  IJeffen* 
gaifcl  tin  Politicus , von  $etfn»3)arinftatt  ator  rut 
Thcok>pi<  vororbnet  merton  /inairon  ban  aud'  bit  *X<d>* 
nungtn  nxgtn  ta  Univcrtîràt  ©tftrr  unb  <£infiSnfftm 
von  topton  JiîrfUidxn  5|>«len  tngtfhmpt  afcgopôm  mot* 
btn  folftn. 

unb  i(t  ftrntr  nbgcrtta  unb  vfrglidxn  morbtn  / bafj 
ta  Univcrlitat  ©littr  tmb  ©dtiflr  n ittor  in  ton  ©*anb 
ju  ftîtn  foptn  / mit  Anno  1 1S04.  bop  ïbflttton  jjertn 
fanbgraff  fubn'igtn  bod  ^(foton  gtnxfin  ; 2b as  ator 
5Jo(ftn*i:arinf}ait  obtr  Çrfl5n*(faiTrl  von  feinm  etgcntn 
iplitttltn  joitptro  / nid  toi;  bcmfcii'cn  goNidtt  Uni  erfi- 
tà  aünn  gtirtfên  / impr  an  (£in(6uipfkn  unb  fonfun 
barju  gtfd'lagtu/  bad  blatot  boptott  Jurfilicroii  <()tiltn 
btüig  juin  vorrtuf}  unb  «iKtin  / unb  n^'aflêl 

ftintu  bamapld  ■junltfgtnoiiuntntn  Tfnrn.tl  nita  ba^in 
ju  menton/  unb  fcabtn  fid>  topbt  Jurfllidt  îfkil  vor® 
to^alrtn/  im  faff  tndfiînfng  utor  vtrfwfpn  bop  fold'ff 
©cmomfd'flffr/  3^rungon  nnb  Utigtltgtnptittn  vorfaDrn/ 
obtr  cp  fonflra  tint»/  otor  60m  antann  î(«il  tolubig 
jêpn  mürto/  bafj  aldbann  bemftlbtn  btvor  unb  frtp  ft# 
ptn  foire/  tint  tigtnr  Univcrfitdt  anjurid-ttn/  mon  unb 
m td  bnnfclbtu  gtfâflig/  unb  jii  foldvm  ©nto  bit  vél» 
ligt  SjelfPt  afltr  Univerfitdfd*Intradcn , unb  mad  ^n» 
fini  jur  Univcrlitat  gcpôrct/  o{in  tinigt  Sjintotung  ab® 
unb  ju  f td)  wliint  : ïtif  mtld,vm  Joli  boliota  n*orton  / 
bafj  nxil  S3cfren*©flrmfiatt  / oput  bafj  bit  Jcarfôrlidnt 
Privilcgia  btr  ©icfîifd’on  Univcriifét  notb  m >'?rtnl'fn/ 
unb  fîd>  torfolbtn  gtbtaud’tn  fônnc  / bio  üJîaiTiir.iifd'on 
^>o|fon»€aff<l  ju  foison  ©t&uff  gojaffm  nxrton  folttn  / 
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A UN  O unb  rc«tcn  bie  UnivcrGtâtd.lntradm , trie  (te  von  “XI» 

-s  .o  tct«  bnrju  gefliftet  trotte  ni  nlf©  befrfst  ffen  / bofj  bettn 
lo+0-  tut  greffer  -tfeetl  ouft  tout  Olictot^jwtlemoumb  Reflet»  / 
'<ilu  oufj  tout  Otor^ürflcntbtuub  unb  ontoren  £>rt<n  y 
\o  S2<ff<nvS>rttmfUut  j«t|Untog  ftç « / SMrtûfe  «feoton 
ttxtton  : £o  but  sjefliiuCaflcl  tobingtt  / auf  ben  ^aU 
tot  Séparation  per  Univcriîtit/  bie  ütor»,JDt«afj  beut 
^utilktfeen  $^en*^atm(lAttif<fe<n  "îfe«l  mit  ©elb/frtnf 
©ùlton  ouf  feiratort  Capitol  gttttfenet  / ju  entntfetat / 
unb  felbige  un  lanb  jubcfeolttn. 

SBetrcifenb  pim  -jânften  ton  Pundhim  Religionis  ; 
SMrt’ttor  autfe  etwae  (ètrett  vorgefaBcuy  ifl  bofein  g<* 
tid'tet  rootbm  / bafj  fo  viel  bie  ianto  tod  überfürflen» 
tfeumbd  (£affélifc(icn  "ifettld  totnfft  / bieftlbige  topnebcnfl 
btin  txerciiio  in  iefere  unb  Carouonien  / in  tout  bifide* 
tigen  ©tanb  vctbleiton  y autfe  ton  <£oiranuntn  jetod  £)ttd 
nocbgelaffen  unb  wtflattet  ftpn  / aud'  benfclton  obliegm 
folie  / top  rotfoUentot  gjiercbitorung  ber  $ir<feen»imb 
étfeuUSitncr  uttt  SKotfe  unb  SBelitton  tod  JJertn  Supcr- 
intendentis,  unb  btnrdj  benfélben  fampt  tout  Minifterio 
l«  Ü)îûrpiitg  tot  ^ûrfUidfem  feofeen  £>brigfeit  |rc*q?  tot 
Çyangcliftfeen  lutfettifd^en  Religion  jugetfeane  tvofel  qua- 
lihcirtc  Subje&a  ju  denominifen  unb  vorjuftfelogen  y ouf; 
«xld'en  bon  biefclto  eintd  tu  eligiren  / unb  ouf  vorfeet» 
gcgangtnt  Vocation  bet  Comniunen  ju  confirmiren  l jo* 
tou  foüni. 

<éolte  ftd?  atoï  ûbtr  fur(|  otot  long  mit  tincm  Su- 
perintendenten  ju  «Dlorputg  ônbetung  jutragm  / fo  ifl 
bifjfold  nbgttetot  y bofj  fampt  ton  übrigen  y befj  Mini- 
fteni  boftlbjl  aBc  in  folti*  Supcrimcndur  gefeôrigt  'pfitti» 
Sjetin  jufomnten  fominmy  unb  vmnoge  ber  ûlten^ffî» 
feton  Sirtfeen  £)rbnungett  jwep  ttUfetige  roofel  quaüficir- 
te  Subjcéla  nominiren/  unb ’cd  fortetd  bet  Vocation, 
Confirmation  unb  litftabiiirung  fjalbcr  torgeflalt  gcfeol» 
ttn  «rerton  foOe/  trie  jefet  gemelbet.  <£o  rie!  otot  bie 
txamina,  Ordinatinncs , fo  rcofel  oud)  bie  Jnvcftituras 
ber  vocirten  Sird'cnbitner  tolangt/  foUeu  bitftlbigcn  je» 

toduw^ld  W>n  bem  Minifterio  unb  rdpcâivè  Su  perin- 
tendenten |u  flftorpurg  / jebod)  ouf  bed  fonbd»JÛT|ien 
Sierorbnung/  veruebtet  tretton/  unb  bofern  fi^t  in  to» 
tufcrtetn  i?c|Tenj(Xa|fcIifd'<n  'îfjcii / on  eineui  otoc  nnbe- 
tem  £>rt  «n  nobmiw^et  ccetus  von  ^)crfonen  tor  îte» 
fbtimtten  Keligio»  juget^on  y fïnben  rnod'ie  / bie  vor  fui} 
ûuf  ®H  Excrcitium  Rdigionis  bringen  trurton  / (èo  bot 
S}<lTen>Cûffirl  ^buen  boifelbige  / boeh  ber  CoongeUfdyn 
tutljetifeton  «Kcligioud»«bung  / trie  (gie  felbige  iïi  ibren 
.^jrd-cn  bîtgebtod't  / unb  «Oet  borju  gnvutbmeten  (gin* 
runfeen  untoeintrâd'tiget/  nod'çulotfen  bebinget/  tvormii 
pvor  ÎJeifeniSarmilatt  mit  ’Xnpebung  unterfdieblitbar 
ui  bero  QjemitTen  loufftnton  Urfotbcn  nu  tviüigen  ivol* 
len  / boeb  ftd'  «nblid-en  baljin  erf lôret  / baft  / trofern 
îwifd-en  ton  Cvangelifeton  futfjerifden  tinb  Dieforuurten/ 
ber  bo;  ben  lignerai  î^Jnebeud  » iroctot<n  vor^obento 
SîergUulj  auf  nne  fold1*  f)ïad'la’ftung  gcridjtet  tprrton 
folte/  unb  obtoràbrter  cœtus  etnen  'Prebigcr  ouf  fêinen 
Solïni  bolten  irurbc/fk  iljred  X>rtd  biefen  Pafluot  bahut 
jjcflcllct  fqjn  lojfm. 

TUd  oueb  juni  (gerft|len  fo  ineï  £fîad'nd't  obbanton/ 
Ntfj  fo  tvofil  bie  (Srôfflidy  ‘ÎCufjlanbifd< / o!d  oud>  bie 
^toltd'e  unb  onbere  iebenfehofften  / fo  in  bem  ûber» 
',fiir|:entiuiinb  Sjeffett  geiegen  / mit  unb  jmar  foldxr  g<* 
liait  von  tonen  Anno  1605.  nietorgtféôttn  in  bie  bo* 
BM^Iige  îlKifung  fouimen  / boft  felbige  bq>  bicfêit  ouf 
fcie  “ïenipter  bornai  0ie  geboren  / jenen  uber  ouf  bie 
nad'  (Selegcntoit  gerid-tet  gemefen/  unb  fo  viel  biefe  to? 
tnjfe/  bojumobl  bie  ÎCômcftbc  i<fKn/neben|l  toin  (écblofj 
flîorbetf/  mie  rnt  tveniget  bie  €d'té(bor / gênant  iîiich» 
linge  ju  ïrepfi  an  ber  fumb  / neton  bem  lebenbor^r 
©ruitb/  oufjgefe^t  morten/ u'elde  $eriiad*r  von  bod-er» 
«nelteâ  Jjerm  lanbgrof  ÜJloriçen  ju  jjeflén  iÇür|îlid>< 
Onobcn  ju  îpi  iUiorpUTgifeton  "Jliulml  gejogen  ; (g-o 
•fe.it  pvor  fjeffe^SNtrmflott  bornuf  befUmben  / bof|  fel» 
tige  in  ton  ^ieffiftfeen  ïfeeil  gcfeôreten / and'  ju  folefeeui 
(gube  ein  'ïrantfflcn<r>îXcgi|1et  de  Anno  1581.  produ- 
ciret  / biemol  obet  ijeffen^Caflel  bornut  mt  content 
fh;n  VBCüm/  fo  feot  mou  (îcfe  bofein  verglitfeen/  bofj  foi» 
d’t  Itfeen  gerfeeftet  / unb  barumb  y ivie  outfe  umb  bie 
©roiflid'cn/  fo  in  tom  «Worpurgiftfeem  îfetil  uitb  bc; 
nofeuiemiid'  â>i*g<n|lein  y (èdluid/  fid’  unb  SSratmfelb 
|ïri’  befunben/ oelôfet  merton  folle/  bo  ban  nod>  gemod'» 
ttn  fofTfli/Qti)en»Cn(T<l  on  benen  ®râ|flicfeen  bod  gol» 
imfdx/  ®rouuft|(tfd'c  unb  Jicfeifd't/  bic  Kbeiitfeen  abetf 
bat  Xauififc  ju  ijoljfeoufen  unb  ft’lid'Iingifd'f  / Çt |ftn» 
SMrmjiott  0 tor  y bod  (Srâfflitfef  2LMtgcn|leinifdie  unb 
von  ton  “Xbrliden  SHorbetf  unb  Rducnau  unb  tom  fofen» 
borfet  ®runb  jnge^aUcrt. 


OMATIQ.UE 

ÿn  Siebcnben  feot  mon  (icfe  ivegen  Ut  iit  $b|Rf|(||  Ann’o 
®ontpt*Sîaufj  fttmig  gewefenen  prxcedcncx  bofein  va* 
eimgety  bofj  jjert  lonbgraf  QBilIielm  ju  Sje|fen  tod  lü+°- 
<£rd?|ltnd  bitfre  SJlofemtnd  'jür(Hufee  ©nobtn  jirar  bie» 
frlbe  3nt  ^fered  ittond  feaben  foticny  won  ober  md  fiînf* 
tig  ( wtlttod  bod'  bit  ©ôttlid't  Xamocfet  longe  wefete) 

©anc  $st(Ui(fef  ©noben  ivrjlerben  wùrton  / (b  folltn  fo 
ban  barmit  jn'ifd'tn  benen  regietenben  Jur|kn  toptorféitd 
iimeny  bet>  «Ben  ‘Xeid'6»Deputations-iirût;fj;'DiitnÇr|[iib 
Probation-  îogtn  / outfe  oBen  onbtten  Conventtbur  tor* 
gtjlolt  alternitet  unb  umbgenmfefelt  tretton/  bofj  tor  re» 
gtttmbe  ‘Jiirfl  im  Sjaufj  OeffetuCofTcf  ben  Xafang  nu* 
efeen  y feernoefe  otot  ira  folgentora  Aiitu  ber  tfgitrtiibe 
iÿürd  ttn  Sjatrfj  jjefren*®atin|lott/  ben  Silorfi^  featony 
unb  bie  baron  dependirmbe  Jura  cxercircu  folle  / unb 
nlfo  fort  on  / mit  tot  fetneren  nadunafeld  / bofj  oui'  btp 
^Oifong  eined  jebivcbcteu  Kfitfed  » Députation- Crapd» 
ÜHüufe»unb  Probation-oud)  nnbeten  îogen  unb  3ufoin* 
menfünjfttn  / mie  tor  Praeccdenrt  berg<îialt  nmbgemed’» 
felt  mer  ben  jolie  / bofj  von  Coflel  tot?  •Xttfong  eined 
Keitfedsober  onbtten  ’îoged  otot  Convenrs  bw  Præce- 
denez,  ju  -Jinfang  tofplbm  otot  erfltn  Seflîon  ererciret  » 
©leitfeergefiolt  oudi  bec  regierento  4Ji5r(l  bed  Jnrpifeen 
5}ouftd  Qeffen»®orin|lott  oldbonn  ton  btn  folgenbm 
ïXeitfedsîog  / otot  fonflen  in  ber  trfïen  Seflîon  ton  2Jor« 
fi<  feoton  folle  / uugcad'tet  weltfeet  îfetil  top  vongen 
9Ceitfea»obcr  onbeten  bcrgltidvi  'iagtn  y tit  bet  ieften 
Seflîon  bie  Præccdenrz.  gefeobt  / unb  joU  biffe  Umb  me  tfed» 
lung  aud>  olfo  in  ton  llncerfd'rijfttn  unb  ©tegtlingen  je* 
beomofeld  gefe.iltcn  nvrtoit  : unb  i|ï  fonfttn  obgetetot  unb 
verglitfeen  morton  y bofj  y mon/  nne  obgebocfet/  ein;obet 
tot  ontor  ‘^ür|flidx  îljtil  bit  üepucarions-îoge  be^ 
fpieltt  y er  vorfeen»  mit  tom  ontoren  jeitig  fecroufj  ju 
communiciren  / unb  jitfe  einer  getmjfen  Inftruüion  , fo 
tom  ©tfanbten  juertbeileny  vaembaferen  foBty  berogtjîoit/ 
bofj  tor  jenige  ^ürjilid'e  îfetiiy  nwldyr  un  Tlnfong  fol» 
tfeeo  Kfid'd  otot  torgleitfeen  ïôgen  btn  Sorfif  gefeobt/ 
outfe  ut  Subfcription  unb  ^iegrlung  tod  ‘XbfdntbiJ  bie 
Pnecedcntz  feoben  fbfle.  ®od  ober  im  iji'ir|icntfeiunb 
Sjefftn  vor  îogf.tfetttn  ouf  gtratmen  fonb»i.igen  onge* 

|it(ltt  irtrben/  bo  i|l  obgerttot/  mcil  bie  gemàne  fonb» 

‘îàge/  tveiefee  m JÊtaft  biefîd  ©trgUicfed  unttorumb  ut 
©ang  gebrotfety  outfe  toijrcegtn  jtbeduiafel  unb  iron  dit 
gnnrraa:  lonb.îog  ju  feoltnt  fitt  nôtfeig  gefunton  ivirb/ 
jirtfd'tn  topben  rfgitTtnben  ,Çiir|îen  Xbrebe  getroflfên  mer- 
ben  fejlley  je  wed^ldnxife  ira  Ober»unb  9îi<tetî,Jiirdeji» 
tfeumb  ongefledet  unb  gefeolten  nxrton  fôUcn  y bofj  btr  re- 
garni bt  ijiirfl  tit  to|fen  jonb  unb  Territono  tot  faub» 
tog  gtfealten  trirb  y bie  Prxcedentz  unb  bad  Diredo- 
rium  feoton  unb  tofeolten  / mie  ed  ober*  ouf  tonen  ^u» 
fammenfunfften  in  ëodwn  tor  feofeen  £>o|Wnltni  unb 
■JltolidKn  ênffîfc  fealten  / bod  iji  nod'  in  etmod/ 
feifj  bie  Anno  1627.  gemod'te  9icbvn.SH<tt|fe  burd-gan» 
gtn  unb  revidirtt/oufjgefijcf. 

311m  Xd'ttn  feot  mon  |îdi  outfe  tvegen  tor  ©lîlben» 

®eui-unb  ;Xfeeinjôfley  une  nitfet  tremgtr  tod  popparbet 
ÇBort^pfeiinmgd  bofein  vereimg et/  bafj  obmofel  Xufongd 
f^eflen s X5nrm|l*t tt  boran  ju  nnein  meferem  (id>  befngt  er* 
otfetet  / bofj  fie  511  gleitfeen  îfeeilcn  gemein  ji-pe / unb  ind 
fuiiftige  bie  3ol/fd'lû|fe  unb  £o(I»<g(àbfe  fo  ivofel  ira 
Sniebfr>,Çiir|lnitfeumb  old  Ober»iîi3rjltntbiimb  to/rd'tiget/ 
unb  boe  ^oUfifeluiTen/  nie  vor  al  tard  geftfeefeen  / inege» 
funpt  vcrrid'tet/ oud' tonen  von  topben  ^îirpilitfeen  îfeei* 
len  angenominencn<5ompt*3oBfd'rfitortn  iferXmptjuver* 
tralten  ungefeintort  mfiatten  nxrton  1 Xloban  outfe  me» 
gtn  etlidxr  3oU*0elbcr  / weltfee  ^eit  gtirôfercnbtn  Un» 
frietond  y bep  btn  3oa*i5t^bten  von  topben  jtfrfUidvu 
■îfeeileny  einantor  vorentfeoltcn  morton  / Jrog  vorgefol* 
len  : (go  ifl  btptorftitd  gnviBigK  wortony  bafj  mad  ein 
gûtjilid'  ïfeeil  tom  onbtren  bifj  bafetro  vorcntfealten/ 
gegen  einantor  ouffgefeoton  fepn/  unb  befjwegtn  von  tn« 
ntm  ‘îfeal  eimge  Sjotfefbrberimg  gefdxf'm  foüt. 

Unb  tomnatfe  juin  92eimbt(n  nxgen  iSeiefenung  ber 
©rofftn  ju  gfioltocf  Unterrebung  gepflogm/  fo  i(ï  biefet 
Paflii*  bofein  rdblvirt  morton/  bofj  fo  viel  bie  Sgelehnung 
totrifft/  félin gt  ton  Sierra  lonbgroff  ®ilfeclm<  ju  fteften 
tod  ièedfen  gilrpiitfeer  ©nabot  in  gefamptera  «ftiifemnt 
jmxrrid'ifn  / jivor  aBein  verbieibtn:  9laé  toflên  TUtfier* 
ton  Àetauff  togttone  Æâlïe  jetod  raofel  von  bem  ciltifîett 
regicrenton  ,^ixr|Un  in  ^cjfen  / fo  ivofel  i?eff<n*Cafr£l  ald 
©orinjlâttifd'cr  jinien  ebtnii'âfftg  nominc  communi  ge» 
ftfeefetny  unb  baitrn  ed  ind  fiiufftige  jut  Apcrtur  fommet/ 
jôiito  ©roflffd'offt  in  jmep  glncfee  îfeeiie  geféto*/  unb  featb 
bet  ^efTen*Caf1RIif(feen  / unb  bie  ontore  ïjdffte  tor  ï?c|fen 
©annflifitifcfeen  line  jufallen  fofle. 

jSelongenb  atot  toit  Paflura  tor  feofeen  lonbd.-Jiîrfîn» 

tfem 


DU  DROIT 

Anno  nnb  anbtrtn/  fo  §tfifci»£)Bnafkttt  nuff 

, o filbiÿt  ©rniffd'afft  nod>  praetcndirt,  tatvn  i|l  in  obgo 
ïô+o.  tiiid'tcm  ï)iebtn»Rccc(s  iSagltidunig  Jttrofftn  nvrbtn. 

3«nn  -jfÎKnbfB  foflcn  aa<  unb  j<n  ju  btnfli  Kom?f  an 
swldy  Nr  gaffclifditii  ftmotin  fTafft  tufêiJ  2krglod:o/ 
|ufontmoi/gtf)ôri$f  judicia)  oNr  extra  judrrial  Aila,  befj* 
glodyn  <£4mI*  3Jüd*rf  Urbaria,  gfegiflcr  / Sècdmungai 
imb  «iiibcrc  Documenta  tvn  ‘XMrmfîâuul'Or  Çeittn  nb» 
gefblgtt  (portai/ t>od>  bafj  tvn  bon  ffaffdiftKn  i&eil/  bon 
îDannfinttrfd'tn  nttd>  targltiiÿcn  gtfttlit/  noter  anbern 
•ju*  trtgtn  ns  ©etfrlithai  éanbfofieit. 

-Juin  ©liffroi/  al6  aud'  an  (èdtoi  QtffctiOarmffatt/ 
tin  ûlyrfd'itfj  an  btr  ‘iranttfieuer  fo,  bep  Nui  tUlar» 
purgtfdvm  '-tfccil/  fo  nv&I  and;  tint  luÿtnthtffte  igiitmm 
funptirgrr  ôteuren/  mit  nid#  trtniga  tKd|l  Nr  •iltcn 
€olbatcn*l£ttiicr  bit  ÛRu&fllu  9)Jarpurg/  fo  aOtifritd 
in  fanon  ‘Xnfddag  fonunat  / unb  bertn  jtroyn  afltn 
tttgen/  ÎJtnn  fanbgraff  flJJonÇ  ju  Speffen  / ror  bitfon 
Spoftn.^arinflatt  ctiidw  tauftnb  iXeidStpaler  ju  jafiltn 
txrfprod'tn  / participirtn  ttvUoi  / unb  nod>  fbrta  tint 
prxtcr.uon  nxgtn  Nb  ipaina  ipojfjinfcd  |u  ,yrantffnrt  / 
ttx  ^'^foNiiinfc^ai  ©ont  ; Jton  btr  ‘Xbanftlûfdtn 
S8au».So|ltn  gefbrNrt/  bargegtn  aber  ipcjfni-  tlaifcl  un* 
ttrfdutblicfre  «Dïobilia  )u  iDiarpurg  unb  fltytinftlb/  trtl» 

4*  t frais  jur  flHarpurgtfd'tn  (frl'fcfrajft  gefrêrrq/  tfrfilb 
fonfîen  t’Orgca;<bai  tmNn/bafj  fie  jpatn  i<tn&ïjraffcn  SBÎO» 
rtOai  ju  ipcijen  ^iîr|iltd>m  ©tnabt  unb  bejftn  ^rauro  ®tr 
mafrlw  juflanbig  garçon  tmiror/  mit  aud>  trtgtn  jurûcf 
blitbour  lyoo.  tXacfrotfrala  / fo  iyffai>i>trm|iatt  3afrr* 
«h>  aufj  btm  "Xmpt  gefrmalfalNn  naefra  t£afltl  litf» 
f*n  folio»  / unb  bann  bit  tvn  $ffToi'£>arui|totr  frifbt» 
cor  tmgcfroboïc  jtrélff  tuufenb  ©clbgulbat  Ntt  fimpur» 
fltr  'pfanb^dMlIingiJ  ?u  gemaïia  tZrbfcï>affit  ju  bringtn/ 
bbtt  tu  ftin  Itnchol  btr  britttn  Quartæ  }u  fcgtu/  prx- 
tendirt,  alS  ftnnb  folcfre  Jjorbaungtn  friaburd)  gcgtn 
ttnanNr  comptnfirtt  unb  infônbcrly.t  l'trglttf'tn  nvrNn/ 
bafi^NnJ^rtet  ftmpurgtr  ']>fanb:^cl)ifltng  / ind  tuiifftigt 
in  ÎÎKilung  )<8t  btrü^tttr  Qujrtx  ûNrgangtn  it’trbcn 
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^um  urolfftoi  fbfftn  bit  ^din.jtf.ttraitn  ftfyn  / fô  tvn 
5ptr:n  fanbgro|f  ©torgen  ut  sptffai  dütlUidy  0tmiN 
îjtit  Nro  gm'fihrttr  gin|jûbung  bet  fanN/  fo  jego  ijtllôi» 
Çafftl  ititbrr  abgtttcfai  «Jtrbtn  / anbtrn  wrlic^oi  unb 
liidit  mcrbtt  / obtr  fonflctt  in  tljrtr  tJfatur  ptrânbtrt/ 

(tnt  nic((t  îrtnigtr  tvn  3bt  obtr  bero  jXtgieruiy  unnb 
ajtnmpttn  fn  ^nilititn  *t£ad'tn/  jnnfdtn  btntn  litigi* 
ttnNn  luiiicialitcr  obtr  extra  jndicûîitcr  de- 

cidirct/unb  aiif;  ;efvro(Nn/  oNr  fon|lot  vcrglttdi'tn  nvr* 
tfn/  in  ifytn  yinifttn  gtlaiftu/  unb  nitumab  bflrnnbcr/ 

bod?  Édvis  appellatrunibus  fie  aliûjuris  remediis  btfd'iut* 

rtc  / trad  btfjfaW  bargtgoi  tvrgangcn  in  tvngtn  <*tanb 
fltftgct  nvrNn  / bod>  fol  btp  btntn  alfo  ut  i^rtr  Watur 
gicnNrtcn  fc^n  bttft  üJîanfj  é talon  io<rNn/  bnft  uvnn 
btr  ;}ür|Tlicbcri  Sptrrfd-I^tft  font  fonbtrbabrt  S^tgnabi* 
png  gtfd'id't/  tvn  fcoiftlbigm  nur  bu  noit  Quaüuit  de- 
trahirt  ; unb  bas  ft|j<ii  ju  ftlnon  wrigeut  tgtanb  gt* 
brade  tocrbtn  ; ©tlangtnb  aber  bu  t’crfdjncbent  Sti'rty* 
ungen/  fotfcn  ftlbigt  m ifirtm  cfle  turbltibtu/  ba  fit  bit 
^ritucrbicnflt  unnb  Ntglncfvn  ^autmtrgtfiillt  niri't  con- 
cerniroi  / unb  I;jj  Sptiffn'Æaflfl  fit^  trflârtt/  bafj  n.tdfi 
bcfunboitn  Utnbflanbcn/  auff  vorfvfT  gtgang.ntd  gtbujjr* 
lidnd  ■ürifud  tn  / fîd  Nt  SBilIidfocnad  ^itrunttr  jucr» 
tptifen. 

juiu  ^rtnjtl/tnNn  ifl  aucb  abgcrcbtt  unb  utrglittitn 
(tvrbtn/  baf|  aUt  unb  jtN  tvn  tintai  unb  bon  iinbant 
îl/ol  btr  n'ntjrtnNin  ft rttgo/  obtr  «tttcfi  tvr  unb  nadb 
itrbobtnt  9îü?ungoi  / unb  hiinjtgcn  a lit  unb  jcbt  burd 
Çmdtnirtitrung/  A>urd'jüa<  / 'Pltînbtrungoi  / Contribu- 
tioncs . ExadHones , Occupationcs  unb  Nrglcidun  ^ritgd* 
fequclen , oNr  auit}  fonfitn  angtrt’anbtf  Unfofiat  unb 
<£d‘âbcn  / toit  bit  irnintr  SÀafemtn  fjûbcti  / unb  ivad  ban» 
noibtro  in  tinon  unb  Nui  anbtrot  pmendirt  twNn 
inôd'tt/  atftrbingd  auffgtlvbtn  unnb  gtfallot  fttjn/  unb 
ton  î(k’tl  an  btm  anbtrm  btfjnugtu  tttond  tnn*obtr 
ttuffcrimlb  rçttf'tcri^  ju  futbtn  unb  tu  forban  (abtn/ 
fonbaoi  batn  unb  nBtn  anbarn  real-oNr  verbal- gebrifft: 
obtr  inunMidtit  Injurim  Talbot  / fb#  oon  tintm  unb  Nin 
anbam  îijol  aiigqogtn  n'trbtn  mod'ttn  / tint  bu  refrge» 
botbt  Amniftia  in  frafft  bitfrd  auffgtrid'ftt/  udbgtgtn 
f»er&er^itd  Ivfjt  unb  niebtigt  jfrifgd»£)fft<irtr  unb  fampt» 
lic(v  ièolNtttfta  fo  wot»l  tXrtfbe  / SBtamptt  / fo  bann  an» 

Nrt  S3<btetlfe  gtifl*tmb  trtltltdvu  (gfanbd/  ttrit  bit  aud' 
SHaJincn  fttttot  mégtn/  unb  indgttntin  allt  unb  )tN  Uii- 
ctrtlsnKJi  o(>nt  tinigt  ‘Xufînabm/  badjtnige  triiet  in  fini» 

S<  iptifj  oNr  itvgt  tvrgangtn/  ju  origtn  îagtn  ait  gtan* 
bet/  fonNroi  fold'to  allcd  gang  tobt  nnb  ab  ftp n/  auÿ 
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bvybtrftifd  ©tfangtnt  gtgot  ttnanbtr  obrtt  (Fnfgtlb  fofj 
gclaffcn/  nnb  fonjltn  tin  fcbvcbtt  ju  unb  btp  btm  <èn»  _ c 
iwgon/  tnt  ©r  bafftlbt  uor  fôldyr  tnntrlidia  linrubt  gt.  16+ô* 
jjabt/  a'uNruinb  riitjig  gdafftn/  unb  aile  ©ramfd'aifc 
unb  QBiebtrwtU  mortibcirtt  uub  ju  grunb  auffgrbobtn/ 
nnb  alfo  cm  auffrid’tiStr  oprga  ^ntb  / guft  btjlânbi. 
gt  2Jatraultd'rat  / ©0»  unb  QJItrrfd*»  tvoblgtfiUiige 
ifrttmbfdvfft  jiuifdtn  bcpbtn  ^urfilidvn  i fui  loi/  alo  fo 
nabot  Q}lu(ti:i'mi'nnbrfii  rtflabUiret  / unb  btp  iprtn 
vèucttffom  imb  îiadfonimtn  Nil.inNg  almUtn  tmbtn 
mogt / )u  nvldym  ©nbt  bann  md>t  aBdn  brome  unb  tu 
•Sjdtft  bicfii  in  ta  afltrNfftn  ^fonn  alb  t$  ;u  rcd'ttbf» 
flanbig  gcfd-tben  fol/  fan  obtr  mag/  moblbcoad-rltd»  al* 
lai  unb  jcbtn  llrtboltn  unb  Kufjfpnîd’fn  / mie  bit  Diafi» 
unn  babot  mogtn/  fo  bitbovr  in  bitfer  téadt  btpbcrftird 
ergangtn  / infonbrr&dc  am  gûrfllidtn  i>trmffdttifd<ti 
Î|K«I  b<m  am  14.  v^cptnnbr.  3nuo  1617.  auffgoritbttten 
S;aupt»2)crtrag  unb  Nr  baraujf  trfblnttn  Xarfalubm 
(foiijirinatioii/  fonbtrtn  aud)  an  Nr  'Jiirfditbm  (£af^Ii* 
fd'tn  (èottn  btntn  ex  fidei  commiflo  unb  anbtrtn  ex 
Tclhmento  S^rm  fanbgraff  lubtrlg  btd  âltmi  >u  jjtf. 
foi/  fo  in  tvrgtnvnbrtn  idtronibas , and'  unNrtn  ‘Jôr* 

Nrungtn  unb  ‘ïufjfpradwi/  roumeiret  unb  fcarntboi  tvr* 
fprodnii  ttucrb  / baft  bitftr  fZkrglticfi  mit  Nm  furbalid>|lfn 
a I*  nur  inuna  ftpn  fan/  ana»  vent  $mn  lanbgrajftn 
JJrrtbridîtii  unb  fjt’rin  ianbgrnff  nifien  tu  ipeffen  Jur» 
flltd’fii  Jtirfllid'cn  ©tnabt  mit  Itntafdritft  unb  €if* 
glung  btrrâiftigtr/unb  jumt|Nr|iufj('i<iutd:|i  Nm  afimti* 
ntn  (jritbcnicl'iuf}  mit  tmmKiNt/  audi  nad)  Nfd’tfjottt 
publication  bitfcd  ©aglticbd  i?am  fanbgr.i|f  ©tergoid 
ju  JJtfloi  gurfilifdtji  ©tnabt  aUt  jufltljtnbt  Ocre/ 
n?afl  ber  <£ajfclifd'«t  fini  burd>  bitfen  Heu rb  nicf'C  ttifoni* 
mtn/  tvn  Nr  ;îrir|i!id*n  fanbgrâf'fîn  unb  SDormunbcrin 
ÿûrfrlid'tn  ©nabt  Nr  ©uaruifôn  (ittoommoi  unb  befrovt 
wtrNn  fol/t  ; ©t fiait  bann  irir/  tvn  ©£>«cfl  0nabrh/ 

Tfmalia  ©lifabttba  fanbgrâffiii  ju  l?efT<n  / gclvbrnf 
©raffin  ]u  Sjamu/  £DIungenNrg/  eu.  SiJirtib  unb  Q)or* 
mmberin/  im  9îaî)inoi  unb  tvn  ii'tgoi  uiifae  frtunMi* 

I d:ot  gtliebttn  gobnd  >>r:n  fanbgraff  SBitytlmd  511  üjcf* 
foi/  unb  111  Krafft  fwboiNr  2'oüuiacfct  tvr  bod-gebadjett 
ijaui  fanbgraff  ^ruNridV  unb  ijarn  fanbgritff  grn* 
froid  ?u  S^ifen/  ttt.  t*o  nvfil  irir  tNnmâfiig  tvn 
©Dtftd  ©rtabtn  ©torg  fanbgraff  ju  ^ffen/  ©raff  ju 
ÇaéoKlnbogoi/  ta.  oofprtd'tn  tvr  uné  Npbtrford  t^ut. 
teffoni  / (£rbot  unb  ÿîad’foinmtn  ^lîrjkn  ju  Çtffen  ett. 
frijfl  2Bit  unb  fcit  bitftn  2)atrag/  ■Çurfrlitt*/  freirlid'/ 
fiat  / fefl  unb  imverbrut^Iid'  palan/  bairrbtr  frlbfl  mri't 
t(jun/  noeb  tvn  anNrot  go^an  ju  ntrboi  vorfuttot  itvl* 
len  / aOtd  btp  ;jiir|îlid'ôi  / SSdrbtn/  -îreu  unb 
©lauNn/  treulid;  uub  obut  argt  fift  unb  ©tf^fÿbe/  nn>" 
if?  auf  Stgdiroi  Nr  Jurfllicbtn  gaffêtifd'oi  fini  (irbocb 
1 Nm  im  ^ûrfllidyn ijauft  jjtffî'n»£'ann|Iart  au jfgard  tefon 

6rb.-0tjtuio  unb  juri  primogcnituix  o{m  omg  9îad’»* 

I tbol)  vor  gut  ûngrjrc&cn  rcbrbtn  / bafj  bicfêr  Q)erglod  aud> 

I von  frrtn  ^anfén  unnb  iperm  Jriebaidvn  ©ebriibatn 
j fanbgraffeu  ju  Sjtfftn/  fo  bann  tvn  ber  umvittiNtn  ;ÿrau 
fanbgrâffîn  *u  iptijbi  ‘tÇrau  «KargarttjKn  fflijitbft^tn/  go 
bosnien  ©ràfiiii  gu  foiungot  in  2tormunbiS»fd*ifP  na{>* 
mot/  bao  jiîngflen  norfj  unmiinbigen  ftmn  (gofmd/  unb 
fana  tvn  îjain  ^il^clmtn  <£^rifiopptn  uiibjjam  ©rora 
SÿttfHan  ©tbrubaen  fanbgrafltn  ju  fyffm/  tomberai» 
fd;a  finie  unrcrfd'neben  unb  gtfkgtlc  tt'erbe. 

Sx  (foi  ju  Ubrfunb  ftpn  biefa  ■abfdrifft  fitnff  «locfed 
^nbalto  mit  fuMeription  tri t oboi  gebad't/allerfofd  roH» 
jogen  / atifjgefatigtt  / unb  tint  ibtrtn  ^jtrgog  ©rnfld  ju 
(iad'ftn/ttc.  al»  jiiicrpoiKneen  .ÇiJrjUidy  ©nabt/  baan- 
Nr  3bn>  (Jnrfllen  ©naNii  ba  ,jrau  fanbgr.Sfin  au  fiait 
btro  gclitbttn  cfobnt</  btr  britltr  jfjtrtn  fanbgraf  ©tor* 

| gtnd  jiîrfUidf  ©nabt/  ber  vitrbftr  >?atn  fanbgraff  Jrio 
Nridxn  unb fomn fanbgraff  grnflen  ^urfllidt  ©naben  ju 
•bao  «Jîad.Tid't  unb  2)tr|ïdyrung  jugfflflla/  unb  aufigo 
fiilnbiget/  ba  ftînjftc  abtr  fol  nadier  Oflnabrucf  commu- 
nicirt  trabtn.  ièo  gtfd-tpcn  jii  (jaffel  ben  14.  2 )lonati* 

$ag  Aprilis.nad'  ber  ©tburt  unfag  jvplanbcd  unb  €ff* 
ligmadyrd  1648. 


CCXXXIV. 

Privilégies  de  Commerù 0 concedidos  4 N'ombre  del  3.  Maie 
Rej  Co!  oh co  P H K LIPPn  IV.  for  medio  de 
fus  Embux  adores  , 4 Us  Ciodades  As- 
SEATICAS  f.tT4  gofar  delios  en  toi  A Esp.inu 
conforme  a los  tjue  fe  U aviau  otrus  vtees  conct- 
dido  dsl  Res  de  Portkeul.  En  Mrnfier  tl  3. 

Kklt  ) de 
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de  A/470  1648.  [Voycz-lcs 
le  ù Septembre  1647.} 
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C. Juillet.  Ratificatro  Romanernm  Imptratorii  FeUDIHaK- 
Di  III.  fmptr  Articulo  53.  Pacis  inter  R EC  EM 
HispaniÆ  & Or diitt s Gêner *le t U N 1 T I 
Bu  LC  11  luit*,  (juo  détînt  Rex  ad  procurât  io- 
ntm  continu  adonis  , <£•  objervaiionis  Neutralitatii , 
simien itt  ©“  bon*  Vtcimtatis  ex  parte  Su*  Ceja- 
rie  Majeftatis  cum  diüis  Ordinikut  , fi  okligavit. 
Datum  in  Arce  Unctnjt  die  6.  Juki  1648. 

[L  u n I G , Xcutfcïjcé  9* CieW ; Archiv- 

Parc.  Spécial.  Contin.  I.  VlfcttjCÜ.  I* 
îibfaç  1.  pag.  410.  d’où  l’on  a tiré  cette 
Pièce , qui  le  trouve  aufli  dans  Limnæuj 
enucleatus  , in  Additionikus  Additionum  Cap. 
XXVIII.  pag.  izS.J 

FErdiN aMdOs  Tertius  divina  favente  Clc- 
mentia  Elcdus  Rominorum  Impcraror  fem- 
per  Auguftus.  ac  Germanise,  Hungarix , Bohe- 
mix  , Dalmatix.,  Croati*  , Sclavonix . Ôcc.  Rex. 
Archidux  Auftrix.Dux  Burgundix , Brabantix , Scyrix, 
Carinthix,  Carniolx  ficc.  Marchio  Moravix  , Dux 
Luccmburgix  . *c  Supercoris  ôc  Inferioris  Silelix, 
Wirtcmbergx  fie  Teckx,  Princcps  Suevix , Cornes 
Habspurgi,  Tyrolis,  Fesretis,  Kyburgi  ôc  Goritixi 
Landgravius  Alfatix,  Marchio  Sacri  Romani  Impcrii, 
Burgavix  ac  Superioris  fie  Inferioris  Lufâtix , Dominus 
Maichix  Sclavonicx  , Portus  Naonis  ôc  Salinarum 
ficc.  Agnofcimus  fie  notum  facimus  tenore  prælèntium 
univertis , quod , cum  Nobis  ex  parte  Seretiirtimi 
Hifpaniarum  Regis  Catholici  &c.  Confobrini.Gcncri 
6c  Fratris  noftri  charillimi  demifsè  fuent  expofitum 
in  Pace  nuper  inter  Serenitatcm  fuam  ex  una  atquc 
Status  fie  Ordines  Generales  Fœderatarum  Belgii  Pro- 
vinciarum  Deo  bene  juvantc  conclufa  fie  publicatâ 
inter  alia  comineri  Arüculum  ordine  qmnquagcfimum 
tertium  hujus  , qui  fequitur  ex  Gallico  in  Latinum 
tranflati  tenoris  : Didtus  Dominus  Rex  obligac  fe 
cftcdtivè  ad  procurationem  conrinuationis  fie  obfer- 
vationis  Neutralitatis,  Amicitix,  fie  bonx  Victnitatis 
ex  parte  Sux  Cxfarcx  Majeftatis  fie  Impcrii  cum  didtis 
Domini*  Ordinibus  , ad  quam  continuationem  6c 
obfcrvationem  prxdidi  Domini  Ordines  rcciprocè 
•pariter  fe  obligant,  fcqueturque  fuper  eo  Confirmatio 
Sux  CxIarex  Majeftatis  intra  fpatium  duorum  menfium, 
ex  parte  verd  Imperii  intra  annum  à Conclufionc  fie 
Ratihcatione  prxfcntis  Tradatus:  ac  proindc  fupplica. 
tum  , ut  nos  pro  noftra  j»rtc  didum  Articuiutn 
dementer  approbarc,  ratum  habcrc  atque  confirmare 
dignaremur.  Nos  re  maturfc  ac  diligenter  dcîibcrata 
pro  iingnlari  ac  propenlilTimo  noftro  in  Paccm  quaqua 
vertus  promovendam  ac  propagandam  ftudio  in  ejus- 
modi  Pctitioncm  elementer  annucrimus  , didhimque 
Aniculum  ejusque  contenta,  quatenus  ca  ad  nos  per- 
tinent pro  noftra  parte  approbavcrimus.ratificavcrimus, 
fi i confirmaverimus  , proue  hifee  ex  ccrta  Scientia, 
Auctorirate  noftra  Impcrialt  approbamus , ratificamus 


L O M A T I Q.U  E 

CCXXXVI.  A(n*o 

itf+8- 

Convint io  Statuant  Imperii  Ofnabrugis  conjunclorums  12. Août. 
cum  SeRviennio  Gallia  Minijlro , rtjragan- 
tibui  Gefareit  dr  Auftriacis  , tjua  rationc  Landgra- 
viatus  Alfatix  ad  Gallos  fit  II  are  diktat.  Die  12. 

Augufti  1 648.  Que  tamtn  poflea  nonnibil  mut  as  a 
fuit , ut  Infiniment nm  Pacis  monftrat.  £ Pièce 
tirée  de  la  Regiftrature  d’Etat  de  la  Chancele- 
ric  de  la  Cour  de  Sa  Majeftc  Impériale.] 


ELectorum  , Printipum  6C  Statuum  Sacri 
Romani  Imperii  Legati  coofentiunt , ut  Articulus 
de  Satisfit  dbone  Gallican*  Inftrumcnto  Pacis, 
iisdem  verbis  inferatur , quibus  die  JJ  Novembris  1647. 
Monaftcrii  for  ma  tus  eft  , & eatenu*  Afiècurationcm 
promittunt , fi  tnodô , ut  declaravit  Dominus  Plenipo- 
tentiarius  Gallicus  cum  Sacrx  Cxiârex  Majeftatis  af- 
fenfu  , Chriftianiflimus  Rex  & Regnum  Gallix, 
Alfatiam  cum  Suntgovia  6c  Prxfrcbira  Hagenocnli 
fupremo  Ejus  Dotnmio  apud  Imperium  permanente, 
cadem  forma,  nua  hadenus  Archiduces  Àuftnx  eatn 
poflederune  ab  Impcratore  8c  Impcrio  Rotnano  tan- 
quam  Feudum  perpetuum  fie  irr.mcdiarum  Landgravia- 
tus  titulo  recognofcat  6c  Domino  Epifcopo  Balileenfi 
1 circa  Comiratum  Ferrctanum  lâtisfiat  j Fruatur  autem 
in  co  Chriftianiflimus  Rex, ejusque  Succeftbres,  Supe- 
rioritatis  ôc  Territorit  Jure,  omnibusque  Prxrogativis, 
Exemptionibus  fie  Privilégia  , quibus  Arcmduce* 
Auftrix  cum  poflederunt  didum  Landgraviarum  font 
gavifi,  & ad  Comitia  Imperii  Romani  Titulo  Land- 
graviorum  Allàtix  vocentur,  atque  Votum  fie  Seflicncm 
habeant  , co  loco  , de  quo  , ut  ctiara  Cüi  Circulo 
Impcrii  Romani  Alfatia  impofterum  acccnfcri  debeat , 
proximts  Comitiis  convenictur.  Cum  prxtcreà  in  Art, 
de  Satisfaâione  Gallicana  , 6c  Ccflionum  fbrmulis, 
qux  eo  no  mine  exhiberi  debent  , nonnulla  oblcuriùs 
pofita  font  , Regii  verô  Plcnipotentiarii  mentem 
Chriftianiflîmi  Regis  femper  ira  expjicarint  , quod 
nullum  prorfus  Statibus  Impcrii  Romani  per  Satisfac- 
tionem  Gallicanam  prxjudicium  ficri  dcbcat.  Idcircô 
Eledlorum,  Principum  6c  Statuum  Imperii  legati 
déclarant  neque  alia  imentione  atque  fënl'u  in  lupra- 
didiam  Satishdioncm  ôc  Inlcrtioncm  ut  6c  in  Cüu- 
folam,  fthit  tamen  Us  , Articulo  de  Aflccuraiione 
poiium  cooJêntiunt , quam  ut  Primo,  Chriftianiflimus 
Rex,  Regnumque  Gallix  habeat  ôc  retincat  quidem 
fopremum  Dominium  Epifcopatuum  Mctcnlîs , Tul* 
lenlis  ôc  Viroduncnlis , verùm  illud  , ut  fie  Rcgia 
J urisdiftio  excrceantur  catenus  , quatenus  cxcrcita 
fucrunt,  ante  hos  motus  , nec  Jurvs  Diocclâni  auc 
Feudalitatis  fine  ullo  alio  prxtcxtu  extendantur  ultra 
ipforum  proprium  Territorium  aut  in  ea  Fcuda,  qux 
Status  Imperii  Romani  comprchenfa  mediata  Impcrii 
Nobilitate  à didis  Epifcopanbus  rccognoverunt . vel 
adhuc  habent  rccognofcenda.  Secundo  quotics  menrio 
fit  in  Art.  Satisfadtonis  vel  Ccflionum  Literis,  Supe- 
rioris fie  Inferioris  Alfatix , Suntgovix  fie  Provtncialis 
Prxfedurx  Hagcnoenlis,  nihil  aliud  co  nominc  trans- 
latum fie  ceiTum  imelligatur  , quàm  qux  ad  Domum 
Auftriacam  fpedaverunt.  atque  ab  ea  cedi  potuetunt: 
nec  Ccflio  hxc  ullum  pnejudicium  afterat  ulli  Statuum 
vel  ctiam  immcdiatx  Nobilitati  fie  in  foa  Libcrrate  ôc 

, _ _t , . , Immcdietatis  erga  Imperium  Romanum  poffeflione  , 

& confirmamus  : Eadem  Audioritate  ôc  Scientia  vo-  : vdjuribus  fie  Bonis  ubicunque  fois.  Tertio, ipfi  Starus 


lentes , déclarante?  fie  ftatuen tes,  quod  non  modo  nos 
conrri  cundem  Articulum  ejusque  contenta,  quatenus 
ca  ad  nos  pertinent,  direde  vel  indircdîc,  nihil  com- 
mhtcrc  , fed  ncc  ab  aliis  ficri  vel  commit»  permirtere 
velimus  i fn  cujus  rci  fidem  prxfcntcs  manu  noftrà 
fubfcripfimus  6c  Sigilli  noftri  Cxfarci  appenfionc  com- 
muniri  fecimus,  qux  dabantur  in  Arce  noftra  Lincii 
fexta  Julii,  Anno  Domini  miUcfimo  , fexcentefimo, 

Suadiagefimo  odhvo  , Rcgnorum  noftrorum  Romani 
uodecimo,Hungirici  vigefimo  tertio,  Bohemici  verô 
vigefimo  primo. 

FER  DINANDUS. 

V't.  Ferdinakdds  Comes 
C V R T I Ü s. 

Ad  Mandatant  Saine  Cafartm  Majefiatis 
proprium. 

J.  Walberooe.  1 


Provinciales  Landtaflii  Ôc  Subditi  ccflarum  Ditionum  * 
foa  Jura,  Privilégia  fie  Poflcfliones»  ufum  ctiam  atque 
exercitium  tam  in  Eccldîafticis  ôc  ipû  Religione  , 
quim  in  Policicis , juxta  hanc  Pacificationem  rettneanr. 
Quanô,  qux  in  Sylva  nigra  Ortenavia,  vel  alibi  ad 
Domum  Auftriacam  vel  alios  Status  comprehenû 
Nobilitate  immediata  auc  quemvis  roediatum  pertinent, 
foum  cutvis  reddatur  ôc  reftituatur.  Ofnabrugis  22. 
Augufti  ficc.  1648. 

(L.S.) 

Cancellam  Moguntina. 


Lettre  de  Monfieur  de  ServîEnt  Amhjfadiur 
de  France  t aux  Plénipotentiaires  de  Son  Eminence 
E le& or  ale  de  Mayence,  fier  U point  du 
Landgraviat  ctAUiCC,  de  la  maniéré  dont  il 
devroit 


x>gle 


DU  DROIT 

AnWO  dtvnît  être  cédé  au  Roi  T.  C.  [ Pièce  tirée  de  U 
s o Rcgiftrature  d’F.tat  de  la  Chancelerie  de  Cour 
1 de  Sa  Majcfté  Impériale.] 

MEffieurs  le*  Plénipotentiaire*  de  fon  Eminence 
Electorale  de  Mayence  font  fupjiez  que  quand 
on  fera  raport  dans  l’Alîemblée  de  Meilleurs  les  Etats  de 
l'Empire  de  la  Déclaration  que  fift  hier  FAmbaflàdcur 
de  France  touchant  l’AUàce  que  le  Roy , pour  conten- 
ter le  defir  desdiCh  Serenilïimcs  Eftats.  fe  difpofèr* 
volontiers  de  poifedcr  le  Landgraviat  des  deux  Alfaces 
en  Fief  de  l'Empire,  en  la  forme  que  la  MtÜbn  d’Au- 
triche l’a  cy-devant  pofledé.  Il  leur  plaifc  lé  fouvenir  I 
des  cooditions  fous  lcfqucllcs  la  diCte  Déclaration  a I 


D E S G E N S,  447 

toûjoursefté  faite.  i.  Qu’en  ce  cas  le  diél  Landgra-  A N NO 
vut  fera  incorporé  à la  Couronne  de  France  fans  en  j ^ g 
pouvoir  jamais  dire  feparé  pour  quoy  que  ce  fbit.  + 
a-  Que  les  Roys  de  France  pour  railon  du  diâ  Land- 
graviat auront  voir  fie  fcancc  par  leurs  Députez,  dans 
les  Diètes  de  l’Empire.  3.  Qu’ils  jouiront  de  toute» 
les  Prérogatives . Exemptions  fit  Privilèges  dont  a cy- 
devant  jouy  la  Maifon  d’Auflricbe  quand  elle  a pos- 
fede  le  diél  Landgraviat.  4.  Et  que  la  Ce  dion  des  troi» 

Evéchcz  en  la  fofmc  qu’elle  a etc  concertée  demeure 
en  là  force  6c  vertu  fans  qu’on  y puaflê  rien  changer 
ny  diminuer,  comme  aulTi  tout  le  refte  du  contenu 
en  la  Convention  fur  ce  faite  avec  Mcûieurs  les  Pléni- 
potentiaires de  l’Empereur. 


» 


CCXXXVII. 


CCXXXVII. 


20.  Oct.  Traité  it  accommodement  fier  Us  differents  & me  1 -Intel. 

licences  depuis  quelques  ans  en  ca  fttrvenus  au 
Breftl  dr  ailleurs  fous  U diflritl  de  tOtlrey  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  des  P R o v 1 N- 
CE  s- Unies,  entre  Monfleur  l' Ambaffadeur  de 
Portugal  et  un  cité  dr  Mefftenrs  les  Corn- 
mffaires  des  Seigneurs  Etats  de  l'autre  cité , conclu 
dr  arrêté  à la  Haye  U 20.  Reçu  le  24.  <1  Octo- 
bre 1648.  dr  lu  U 28.  dudit  mois  dr  an.  [ Ma- 
ndent.] 

LEdit  Seigneur  Roi  de  Portugal  promet  6c  s’obli- 
ge d’accomplir  réellement , après  la  publica- 
tion de  ce  Traité , i la  fufdice  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  l’entiere  rellitution  de  tous  les  Pais 
6c  Capitanies  avec  leurs  Forts  fituez  au  Brafil  entre 
Rio  Real  du  côté  du  Sud  6c  Rio  Grande  du  côté  du 
Nord  avec  fon  diflriéhtous  deux  inclufifs.  demeurant 
à Sa  Majeflc  de  Portugal  la  Capitanie  de  Marahaon 
( Ibubs  condition  exprclTc  que  Siara  demeurera  defcrt) 
& à ladite  Compagnie  la  Capitainic  de  Seregippe  del 
Re  lefdites  Terres,  ni  devant  ni  après  la  publication 
de  ce  Traité,  ne  pourront  être  defpoulllécs  de  leurs 
Efclaves , Sucre,  BcftiaJ , Cuivre , Fruiéts  ou  aucune  autre 
chofe  nectflâire  à la  fabrique  des  Ingenios  ou  culture 
des  Terres. 


II.  Puis  qu’audlt  Diftriâ  divers  Pais  par  les  Portu- 
gais de  la  Bahia  font  ruinez  6c  fpccialcment  les  Capi- 
taines de  Rio  grande  6c  Paraibi  8c  autres  totalement 
dévaliez  6c  rendus  inutiles , les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi  feront  obligez  à rcliituer  tous  les  Elclavcs  qui  en 
font  enlevez  fins  en  payer  rien , 6c  encore  de  faire 
rellitution  de  tous  les  Fabricqs  de  Matériaux  appar- 
tenants aux  Ingenios  Ôc  Bains  par  les  Portugais  , à 
quelle  fin  les  Inbabirans  du  Brafil  des  Eflats  Generaux 
auront  permiflion  i tout  temps,  apres  la  publication 
de  ce  Traitté,  de  pourfuivre  & répéter  par  eux  me- 
mes, ou  autres  à leur  ordre,  leurs  biens  fooliés  con- 
fillans  en  Efclaves,  Boeufs  i Charertes  6c  Cuivre  , 5c 
fera  le  Juge  du  Lieu  oû  ils  feront  trouvez,  en  vertu  de 
ce  Traitté,  fur  le»  preuves  à ce  produises  , tenu  de 
faire  reftituer  ou  payer  lefdits  biens  aux  Proprietaires, 
ou  à ceux  qu’ils  ordonneront  üns  aucune  forme  de 
procès  ou  deiay. 

III.  Et  feront  suffi  obligez  ceux  de  la  Nation  Por- 
tugal au  Brafil  Sujets  de  Sa  Majefté  à livrer,  i ceux 
de  la  Compagnie  des  Inde»  Occidentales  au  lieu  à ce 
affigne,  mille  Boeufs  à Charette , mille  Vaches,  deux 
cens  Chevaux  , trois  cens  Brebis  , le  tout  en  trois 
ans » fçavoir  au  Mois  de  Mars  1649.  500.  Bœufs , 400. 
6c  quatre  vingt  Vaches,  20.  Taureaux,  cent  Chevaux 
6c  cent  Brebis,  6c  les  ans  en  fuivanc  chacun  an  deux 
cens  cinquante  Bœufs, deux  cens  50.  Vaches,  dix  Tau- 
reaux, ço.  Chevaux  6c  cent  Brebis. 

IV.  Tous  ceux  qui  par  ci-devant  ont  demeuré  és 

Capi- 
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Rcponfcs  aux  Articles  pré/entez. 
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Le  Por- 
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NIEi. 


DAnt  la  Capitainic  de  Seregippe  del  Rey  les 
Limites  ne  s' e (tendront  peint  au  de  là  du 
Fleuve  du  même  nom  puifque  la  derniere 
Place  df  Fortereffe  que  ternit  la  Compagnie  Occident 
taie  dans  cette  Capitanie  était  Jîtuée  fur  la  mime 
Riviere  du  cité  du  Nord , dr  ne  poffedoit  antre  cho- 
fe au  de  là  y lors  mêmes  qu’arrivèrent  les  Troubles 
du  Pemambuc , en  outre  ta  Capitanie  de  Siara  efi.xnt 
du  Domaine  dn  Roi , la  Compagnie  n'a  pat  Droit 
de  demander  qu'elle  demeure  de/irte , pmj-.juc  même 
il  n'y  peste  arriver  aucun  inconvénient  du  Toiflnagt 
de  cette  Capitanie  avec  celle  de  Rio  grande  à caufc 
de  la  longue  dijlance  des  Lieux  y dr  des  vafles  Cam- 
pagnes incnltes  qni  font  entre  les  deux , c'efl  pourquoi 
cet  Article  doit  être  conceu  aux  mimer  termes , por- 
te*. dans  le  1.  Article  de  ma  Re/ponct  prrfintée  à 
Meffleurt  les  Cemmffaires  U 19.  Août  auquel  je 
me  remets.  . 

II.  y ai  examiné  cet  Article  avec  tout  te  U dili- 
gence qui  m'a  été  poffible  dr  dans  la  tenenr  y ny 
rencontré  plnfiturs  difficulté*,  y nef  ont  pat  peffible  que 
ta  reflitution  des  Efclaves  & Feu  fs,  que  demande 
la  Compagnie, fi  fafe,  pouvant  être  qu'ils  (oient  déjà 
mont;  de  plut  fny  juge  qu'il  efl  très  neceffaire  et as- 
figner  un  certain  temps  pendant  lequel  la  demande 
de  cet  ebofis  fi  puiffe  faire  % car  autrement  il  nais- 
troit  tout  les  jours  des  quertUet  dr  débats  de  ce  dont 
devroit  proce;ler  une  ferme  dr  inviolable  Amitié. 
C efl  pourquoi , afin  que  ce  qui  aura  été  promis  fois 
inviolablement  obfirvt , je  croi  qu'il  ne  faut  point 
charger  tes  Conditions  mentionnées  en  C Article  4.  de 
m.ilite  Refponfi  du  19.  et  Août  auquel  je  me  remets 
auffl. 

III.  J’ai  déjà  refpondu  par  trois  eUverfit  fois 
qu'il  efl  impoffible  dé  accorder  ce  qni  fi  demande  par 
cet  Articlt,  & cette  impoffibilité  ne  provient  pas  tant 
de  la  quantité  que  de  U matière  ; je  prie  donc  les 
Seigneurs  Efl  as  s dofler  cet  Article. 


IV.  Les  Portugais  ci-devant  defdites  Capitainiet  & 
rttirtx, 
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CapitiinVes  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
fous  l’obeiflince  des  Seigneurs  Eftats  . 8c  caufe  des 
dcbtes  ou  autrement  s’en  font  retirer  8c  aller  demeu- 
rer (bus  le  commandement  dudit  Seigneur  Roi  feront 
obliger  à payer  les  Dcbtes  juftement  fur  eux  preten-  ! 
dues  par  la  Generale  Compagnie  des  Indes  Occidcn-  | 
talcs  ou  par  les  Particuliers  j 8c  les  Juges  de  Sa  Ma-  1 
jefte  feront  obliger  à tout  temps  qu’ils  en  feront  rc-  | 
quis  leur  adtniniftrcr  prompte  8c  bqnnc  Juftice.  1 


retirez,  es  Lieux  de  l'obeiffance  du  Seigneur  Roi  de 
Portugal  pendant  les  Troubles  ou  apres  feront  obligez, 
de  pajer  les  Dcbtes  juflement  fur  eux  prétendues  par 
la  Generale  Compagnie  ou  Particuliers  Sujets  d’icelle j 
les  fufditcs  Début  feront  payées  en  U mime  forme 
qui  s’eftablira  Jur  le  payement  des  Débits  des  Habi- 
tant du  Brtfîl  qui  demeureront  fous  le  commande- 
ment des  Seigneurs  Etats  , & feront  les  Juges  du 
Seigneur  Roi  obligez,  en  ce  cas,  tomme  aujffi  en  tous 
autres  , quand  ils  en  feront  requis  , et  adminis- 
trer bonne  & prompte  Juftice  & nous  conviendrons 
en  ce  Traité  de  la  matière  du  payement. 


D I P L O M A T 1 CL  U E 


V.  Pareillement  feront  payées  les  Dcbtes  Juflement 

Ç étendues  fur  les  Sujets  des  Seigneurs  Eftats  par  les 
ortugais  , retirer  defditcs  Capuainies  de  la  Compa- 

S aie  des  Indes  Occidentales,  8c  feront  ks  Juges  des- 
its  Seigneurs  Eftats  Generaux  tenus  à la  requifition 
des  fufdits  Portugais  d’admuiiftrcr  prompte  6c  bonne 
Juftice. 

VI.  On  ne  pourra  oneques  baftir  Villes , Bourgs . 
Châteaux  , ou  aucune  Place  forte  à dix  lieues  prés 
les  Frontières  de  part  & d’aube  qu'avec  connoifl'ancc 
8c  confentcment  des  Regens  d’un  8c  d’autre  côte,  8c 
celui  qui  fera  d’intention  de  faire  aucun  Fort  nouveau 
ou  bâtir  Place  forte  , fera  tenu  d’en  advenir  l’autre  , 
pour  cnfamble  prendre  infpcélion  occulairc  de  La  Place 
8c  y confcntir,  fi  bon  lui  fembie. 

VII.  Et  afin  que  tous  les  loubçons  foient  ofter  8c 
nouvelles  Difputes  évitées  qui  oneques  pourroient  arri- 
ver entre  les  Habitans  du  Brafil  des  Seigneurs  Etats, 
8c  les  Sujets  du  Seigneur  Roi  de  Portugal,  les  SujctJ 
8c  Inhabicans  d’un  8c  d’autre  pan  tant  Ecclcfiaftiqucs 
que  Séculiers  s’abfticndroot  de  toute  communication 
8c  pillages  par  Eau  & par  Terre  fans  permiflîon  6c 
adveu  préallable  des  Supérieurs  des  Places  fufditcs  , 

• faut  que  cet  Anicle  ne  dérogera  à la  permiflion  don- 
née à 1a  pourfuitte  des  Dcbtes  ou  Bien*  meubles. 

VIII.  Ledit  Seigneur  Roi  de  Portugal  8c  ceux  de 
1a  Nation  Pomigaife  en  Brafil,  Sujette  à la  Couronne 
de  Portugal,  feront  tenus  de  payer  chacun  in  fi/ulum,  & 
un  pour  tous,  à péril  8c  bafard  du  fufdit  Roi  ôc  de  la 
Nation  Portugaile,  à la  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales en  fârisfrétion  des  Dommages  touts  8c  ce  au  récif 
annuellement  mille  Cailles  de  Sucre,  moitié  blanc  moi- 
tié Moscovados,  la  Caiflèa  vingt  Arobcs  de  bonne  8c 
valable  Marchandifc  pour  Fcfpacc  de  dix  ans  dont  la 

rmicre  livrance  fc  fera  au  Mois  de  Mars  l’an  1649. 

ainfi  fubeequitivement  tous  les  Ans  & la  prétention 
ultérieure  de  la  fulditc  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales de  leur  Dommage  fouffèrt  fera  fousmifc  à la  Pro- 
nonciation des  Arbitres  Neutres,  à choiür  pr  chacun 
des  Contrahans  , lesquels  au  cas  de  discrepence  allu- 
meront un  ttoifiéme. 


V.  Je  demeure  et  accord  de  cet  Article. 


VI.  J'en  demeure  et  accord. 


Vil.  J'en  demeure  tt accord. 


VIII.  Je  confins  à cet  Article , mais  non  pas  b 
U Claufe  qui  commence , 8c  la  Prctenfion  ultérieu- 
re , car  et  ne  feroit  que  donner  occafun  a de  nou- 
veaux Différends  fur  un  Affaire  duquel  nous  avant 
déjà  convenu , eftant  de  plut  beaucoup  à confiderer 
que  dix  mil  Coiffes  de  Sucre  font  une  Somme  fi  con- 
sidérable tant  dans  leur  qualité  que  dans  leur  vallessr 
que  je  ne  tofe  prefque  dire ; & cette  Somme  excefftve 
mérite  véritablement  qu'on  ne  fait  pas  trop  rigoureux 
en  d’autres  Points  moins  importons  dans  ce  Traité  de 
crainte  qu’en  nous  amufant  a des  chofis  moins  cenfide- 
rables  nous  venions  à négliger  Us  principales , & par 
tant  je  demande  que  cette  Claufe  foit  ôtée  de  cet  Ar- 
ticleifs  néant  moins  on  en  defirt  mettre  tout  U contenu 


IX.  Et  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
de  la  prt  des  Seigneurs  Eftats  demeureront  en  poflèflîon 
8c  tiendront  fur  les  côtes  du  Midy  d’Afrique  toutes 
les  Places  fituées  entre  le  Royaume  de  Loango  8c  Ben- 
gale, 8c  ainfi  toutes  les  côtes  qui  s’eftendent  dès  la 
hauteur  de  quatre  jufqucs  au  troifiéme  degré  indufif, 
fans  que  les  Portugais  pourront  avoir  aucune  Place  fur 
le  bord  de  la  Mer  entre  deux , 8c  en  cas  qu’ils  les  ayent 
acquis  déjà,  foit  pour  avoir  fait  aucuns  Forts  ou  Loges 
ou  autrement  feront  tenus  les  quiter  ou  les  rendre  à la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

X.  Niais  quant  aux  Places  ficuces  dedans  le  Pays  8c 
pofledees  par  ledit  Roi  de  Portugal,  les  Portugais  de- 
meureront en  poflèflîon  d’icelles  dans  les  limites  fos- 
œemionnées,  & ainfi  au  Pais  ferme  d’Afrique  retien- 
dront telles  Terres  8c  Places  qu’ils  ont  pofledé  en  l’an 
1647.  8c  jouiront  auffï  de  la  liberté  du  Commerce  en 
forme  8c  félon  le  precedent  Traité  de  Trefve  fritte 
pour  d5x  ans,  à condition  qu’ils  payeront  des  EfcJaves 
& autres  .Damées  8c  Marchandées  à la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  telle  récognition  6c  tel  droit  que  les 
Habitans  des  Provinces  Unies  font  tenus  à payer. 

XI.  Et  afin  qu’en  cecy  nulle  fraude  foit  faine,  les 
Navires  des  Portugais  ne  pourront  aborder  aucuns  Ha- 
vres, Rivières,  Bahiet,ou  autres  Ruiflèlccs  fors  la  Ra- 
de de  la  ViJIe  de  St.  Paulo  de  Loando  du  côté  du  Midy 
ou  du  côté  du  Septentrion  , ni  aufli  tranfporter  leurs 
Efclaves  négociez,  Danrées  8c  Marchandées  par  autre 
chemin  que  ladite  Ville  Ce  Havre  de  St.  Paulo  de 

Loan- 


au  jugement  det  Arbitres  ,fj  confins. 

IX.  X.  XI.  Poser  ce  qui  concerne  Us  Places  (f  Ci- 
tes du  Midy  d’Afrique  çr  IfU  de  St.  Thème , Ut  che- 
fs feront  rtmifes  au  même  état  qu'elles  étaient  au  jour 
que  la  Trêve  conclue  au  mois  de  Juin  de  Pan  \6\l. 
j fut  publiée  conformément  à ce  qu’ont  déjà  délivré 
Us  Seigneurs  Etats  dans  la  Réponfe  que  donnèrent  L • 
H.  P.  le  premier  de  Juin  de  Pan  1 844.  Jl  fera  li- 
bre , tant  aux  Portugais  qu'aux  Hollandois,de  trafi- 
quer dont  leurs  Ports  fans  aucun  empêchement  en 
payant 


ÀNNO 

1648. 
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ANtfO  ^oando  où  de  tout  temps  le  Commerce  cft  établi  / 6c 
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XIL  Semblablement/  ceux  de  la  Compagnie  poflè- 
deront  route  l’Ule  de  S.  Thomé  avec  fcs  Forts.  Se 
Fortcreflès,  6c  fur  le  côté  Septentrional  de  l’Afrique/ 
toutes  les  Places  desquelles  ceux  de  ladite  Compagnie 
en  l’an  1647.  ont  etc  en  polïcflion . & fi  d’avanrure 
les  Portugais  depuis  l’an  i6+z-  6c  durant  les  dernières 
disputes  lur  Pille  fufditc.  Se  le  côte  Septentrional  de 
l’Afrique  entre  les  limite»  fufmenrionnccs  euflent  aulTî 
fait  aucuns  Forts  ou  Logis  occupez  ou  conquis,  foie 
pr  force,  ou  aucune  autre  manière,  feront  auflî  tenus 
le  quitter  ou  rcflituco  comme  deflus  cil  dit  des  côtes 
du  Alidy. 


payant  les  uns  & Ut  autres  ttn  droit  égal  réciproque-  A N NO 
ment  dont  il  fera  convenu.  1 648, 

XII.  Pour  ce  qui  concerne  t Ifle  de  S.  Thomé , dont 
il  ejl  fait  mention  dans  cet  Article  y je  réponds  dont 
la  même  forme  que  j'ai  fait  fur  l'affaire  et  Auge  le , é- 
tans  tous  deux  de  même  nature , (j  peur  ce  que  je 
ne  vois  point  élans  ces  derniers  Articles  de  réponfc  à 
Ce  que  j ai  demandé  dans  t Article  XIII.  de  ceux  que 
je  donnai  le  19.  et  Août  touchant  ta  joutffance  libre 
des  Consistions  flipulées  par  Ut  Habitons  de  Paratba, 
au  temps  qu'ils  fe  font  fournis  à leur  obéijfance , qui 
doivent  être  déclarées , & inférées  dans  U prefènt 
Traité t je  demande  que  ladite  joutffance  foit  concédée 
par  Ut  Seigneurs  Etats  aux  Portugais,  leurs  Sujets 
sùns  U Brajil  , pour  une  plus  grande  affnrance  du 
Traité,  tant  du  côté  des  Seigneurs  Etats , que  de  U 
part  de  leurs  Sujets , ausqueh  Sa  Majeflé  de  Portugal 
a promis  et  obtenir  de  L.  H.  P.  ladite  joutffance,  quand 
il  a promis  de  faire  ladite  refiitution. 

Outre  que  comme  Ufdits  Habitant  n'experimentenl 
pas  la  douceur,  & Ut  avantages  eût  Gouvernement 
immédiat  des  Seigneurs  Etats  qu’ expérimentent  Uurt 
Sujets  de  ces  Quartiers. 

Et  au  contraire,  ont  déjà  bien  fisevent  expérimenté 
la  rigueur  du  Régime  des  Minières  de  la  Compagnie  » 
ils  défirent  d’avoir  en  ce  point  toute  forte  et  affurance $ 

& ce  qui  touche  Us  EccUfiafliques  s’ajuflera  dans  la 
forme  qui  fera  trouvée  eonvenabU,  pareillement  com- 
me il  ne  m'a  été  rien  répondu  fur  f Article  XII' , je 
demande  qu’entre  U Seigneur  Roi  de  Portugal , & Ut 
Seigneurs  Etats  des  Pais- Bas  Vnit,  foit  établi  une 
Paix  VniverfclU , tant  en  Europe , comme  en  Afte , 

Afrique,  (fr  Amérique,  aux  conditions  qui  feront  fur 
ce  fnjer  ajufléet , & fera  cet  Accommodement  infère 
audit  Traité,  fans  qu’il  fiit  de  vigueur  <fr  force  de- 
vant la  conclufion  du  Traité  de  Paix. 

xm.  Tous  la  PrHônnicrs  d’une  & d'Mtrc  pitt,  de  X1!I.  J,  Amure  A .tard  A al  jinUU. 
quelle  qualité  ou  religion  quils  fiaient.  (les  Juifs  y I 
compris)  par  deçà.  6c  par  delà  la  Ligne,  feront  relâ- 
chez & mis  en  liberté  fans  rançon,  6c  apres  la  Rati- 
ficarion  de  cet  Accord  fera  publiée  une  Amniftie  gé- 
nérale , par  laquelle  tous  aCtcs  d’Hoftîlitez  exercées  de 
part  6c  d’autre . tant  des  Inhabitans  & Sujets  de  l’E- 
tat des  Provinces- Unies  au  Brafii.  que  des  Sujets  du 
Seigneur  Roi  de  Portugal , feront  mifes  en  perpétuel 
oubli . fans  y comprendre  Théodore  de  Hoogftraatc. 

XIV.  Cet  Accord  fera  ponctuellement  âc  retigieufe- 

ment  obfervé  de  part  6c  d’autre , 6c  en  cas  qu’en  qucl- 

r . r . “ , T ‘ I tunMnvn  um  -mit, -tin  m lu  uijrcicnj  commenceront  a 

" • ‘ - ••  - r - - 'Ut  Gouverneurs  au  Brafii  a un  & a autre  cote , 0. 

bligez.  de  fe  trouver  fur  Us  Frontières  par  eux  ou  par 
leurs  Commiffaires  pour  deliberrr  & convenir  à Tamia- 


XIK  Je  demeure  et accord  de  cet  Article  , avec 
condition  qn'anffi-tot  que  tes  different  commenceront  4 


gneur  Roi  de  Portugal,  les  Portugais  même,  les  Sei- 
gneurs Etats , leurs  Sujets  memes , ou  par  quelques  au- 
tres par  leur  ordre  refpcélivement . on  entend  que  non 
pas  ce  Traité  feulement,  mais  auflî  le  précédent  Trai- 
té du  12.  Juin  1641-  feront  caifez , ce  généralement 
tenus  pour  rompus,  tant  en  deçà  qu’en  delà  la  Ligne. 


XV.  Pour  à quoi  prévenir,  les  Sujets  d’une  part  6c 
d’autre  feront  férieufemem  commandez  d’obferver 
tous  1er  Points  compris  en  ce  Traité . avec  avertifle- 
uient  que  ledit  Seigneur  Roi  Ôc  les  Seigneurs  Etats 
refpeéli veinent  ont  refôlu . 6c  promis  à leurs  Sujets  de 
les  défendre  avec  toute  la  puiflancc  de  leurs  Etats  res- 
pectivement contre  tous  les  infraéteurs  des  Traitez.  & 
Accords 

XVI.  En  ce  Traité  feront  compris,  tous  les  Rois, 
Princes,  Seigneurs,  Peuples,  & Nations,  avec  lesquels 
ledit  Seigneur  Roi,  6c  les  Seigneurs  Etats,  ou  de  leur 
part , la  générale  Compagnie  des  Indes  Occidentales, 
font  en  Alliance  ou  Amitié  refpe^ivcment,  tant  en  A- 
frique,  qu’en  Amérique,  nul  excepté. 

XVII.  Le  Traité  fera  agréé  6c  ratifié  par  le  Seigneur 
Roi  de  Portugal . 6t  les  Seigneurs  Etats  Généraux  res- 
pectivement en  dûë  6c  meilleure  forme  en  trois  mois . 
à commencer  de  la  date  d’aujourd’hui,  & fur  ce  étant 

Tom.  VI.  Part.  L venue 


ble  y s’il  efl  pofftbU , fur  la  réparation  det  griefs  fc 
obfèrvation  des  Traitez.  En  quoi , s'ils  ne  peuvent 
s’accorder  enfemble , fera  donné  au  plutôt  avis  en  Por- 
tugal a Sa  Majtflé,  dr  és  Païs -Bas  Unis  aux  Sei- 
gneurs Etats , afin  que  d'un  & et  autre  côté.  Minis- 
tres publics  foient  autorifèz.  ou  envoyez,  pour  vuider 
(j-  terminer  Us  different . 

XK  D'Accord. 


Xi'l.  D'Acccrd. 


XVII.  D'Accord. 


L\l 


mil.  D'Ac- 
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venue  h Ratification  du  Seigneur  Roi  fusmentionnce 
audit  temps,  clic  fera  échangée  Ôc  délivrée  contre  celle 
des  fufdits  Etats  Généraux. 

XVIII.  Et  afin  que  ce  Traité  puiflé  ctre  mieux  ob- 
fcrvc  feront  obligez  par  ferment  formel  promettre  l’ob- 
fervation  de  ce  Traite  au  RetifF.le  Préfident  Ôc  Grand 
Confeii  au  nom  des  fufdits  Seigneurs  Etats.  6c  de 
tous  les  Inhabitans.  en  préfence  des  Minières  Portu- 
is  de  Sa  Majefté  fusmentionnée . 6c  en  la  Bahic  de 
odos  los  Sandos,  6c  Rio  de  Genciro,  par  le  Gou- 
verneur  , 6c  Regens  de  ces  Places  au  nom  du  fufdic 
Seigneur  Roi , ôc  tous  les  Inhabitans  illec  auffi  en  pré- 
ferlce . 6c  à la  requifition  des  Dépotez,  à celle  fin  y en- 
voyez du  Rcciff. 

XIX.  Et  cefl'eront  tous  ades  tfhoftilité,  6c  la  res- 
titution des  Places  ftipulées , ôc  Biens. fera  faite  aufli-tôt 
que  la  notification  de  cet  Accord  fera  faite  au  Brafil , 6c 
ailleurs , laquelle  au  plus  tard , lé  devra  là  Ggnature  de 
ce  prcfcnc  Traite- 


LOMATIQUE 


Xn U.  D’Accord. 


XIX.  Je  demeure  mufti  d'accord  de  cet  Article, 
néanmoins  Ji  les  Seigneurs  Etais  trouvent  bon  que  tous 
mêles  d'Hoflilité  ctftent  mufti-têt  que  le  Traité  fera 
Jigné , il  me  femble  qu'il  [trois  plus  à propos  pour  ob- 
viât à beaucoup  de  defordrts  qui  pourreient  arriver . 


CCXXXVIII. 

( 1 ) Traité  de  Paix  entre  Ferdinand  III. 
Empereur , Louis  XIV.  Roi  de  France  , les 
EUR  estes , Princes  > çï  Etats  du  Saint  Empire 
Romain.  Fait  à Muisjler,  le  14.  Oftobre  > 1648. 
ÇTheatrum  Pacis  Tora.  I.  pag.  206.  en  La- 
tin 6c  en  Allemand  » Freder.  Leonard» 
Tom.  III.  &c.  en  Latin  6c  en  François.  On  le 
trouve aufli  en  Latin  dans  S.  Pufpendorfii 
Comment,  dé  Rebut  Suédois , Lib.  XXI.  pag.  876. 
dans  Londorpii  Alla  Public  a , Part.  Vf. 
Lib.  IV.  pag.  407.  dans  Lunic»  Tcutfchcs 
Reichs-Archiv.  Part,  gener.  erflen  Theile»  pag. 
91 1.  6c  dans  plu  (leurs  autres  Livres,'  6c  en 
Françoi;  dans  H E 1 s S , Hifi.  de  l'Empire,  T otn. 
y.  pag.  xx8.  J 

Jn  Nomine  Santttjfimæ  & Indivi- 
du te  Tr  mitât  is. 

NOtum  fit  univerfis  êc  fingulis,  quorum  inter- 
eft , aut  quomodolibet  intereflé  poteft.  Poft- 
quara  à multis  Annis  ortt  in  lmpcrio  Roma- 
no  difTidia  ; motusque  Civiles  eô  ufque  incrcverunt. 
ut  non  modo  univerfam  Gennaniam  > fed  6c  aliquot 
finitima  Régna  > potiflimùm  vero  Galliam  ita  involve- 
rint,  ut  diutumum  6c  acre  exinde  natum  fit  Bcllura. 
Primo  quidem  inter  Screnifiîmum  ac  Potentifiimum 
Principcm  ac  Dotninum  , Dn.  Ferdinandum 
II.  Eledum  Romanorum  Imperatorem.  1cm per  Au- 
guftum  > Germamx  . Hungarix  > Bohemix , Dalma- 
tix  . Croatix . Sclavonlx . Regctn  , Archi  - Duccm 
Aufirtx.  Duccm  Burgundix.  Brabantix.  Stiriae»  Ca- 
rinthi*.  Carniolx  . Marchionem  Moravix , Duccm 
Luxcmburgix . Superioris  ac  Inferioris  Sileüx,  Wiir- 
tembergz  6c  Tcckx . Principcm  Sucvix . Comitcm 
Hïbfpurgi , Tyrolis , Kiburgi  6c  Goritix  . Marchio- 
nem S.  Rom.  Imperii,  Burgovix,  ac  Superioris  & 
Inferioris  Lufâtix  . Dominutn  Marchas  Sclavooicx, 
Pomn-Naonis  ôc  Salinarum  , 6tc-  incline  memorix 
cum  fuis  Fccderaiis  6c  Adlixrentibus  ex  unà  : Et  Serc- 
nilîîmum  ac  Potemilfimum  Principcm  ac  Dominum , 
Dominum  Ludovicum  XIII.  Galliarum  6c  Na- 
varrx  RcgemChriftianiflimum.mclitx  memorix , ejus- 
que  Fœderatoa  6c  Adhxrcntes  ex  alteri  parte.  Dcin- 
dè  poft  corum  c vit!  decctTum»  inter  Sercnifïiroum 
ÔC  Patent  ifTimum  Principem  ôc  Dominum.  Do  nu- 
nu  m F t rdi  n a nu u M III.  Eledum  Romanorum 
Imperatorem  fetnper  Auguftum,  Germanix,  Hunga- 
rix.  Bohemix,  Dalmatix,  Croatix,  Sclavonix,  Re- 
ectn  , Archiduccm  Auftriz  , Duccm  Burgundix  , 
Brabantix , Sryrte  , Carinthtx  > CamioJx  , Mar- 

( 1 ) L'Original  Je  1*  Ratification  Frmçoifc  , i*w  «nfertion  du 
Traité.  IV  girde  è Vienne  Jim  la  Chambre  du  Trttoe  de  Si  Maj. 
Impériale . Layetc  H.  Il  cA  couvert  de  vrluura  rouee  avec  le  Sceau, 
ptodant  dj  Roi  de  PiiKe,  dan*  um  Bon*  d*Or.  [!>»«.] 


L’Espa- 
onb  et 
LES  Pro- 
vinces- 
Uniks. 


chionem  Moravix  , Duccm  Luxcmburgix  , Su-' 
perioris  ac  Inferioris  Silcfix  , Wircmbergx  6c  Tec- 
k*.  Principcm  Sucvix,  Comitcm  HaWpurgi,  Tiro- 
lis , Kiburgi  & Goritix,  Marchionem  S.  Rom.  Im- 

Erii,  Burgovix,  ac  Superioris  6c  Inférions  Lufànx. 

ominum  Maichix  Sclavonicx , Porrus-NaoniE  & 
Salinarum,  Ôcc.  cum  fuis  Fcsderatis  ôc  Adhxremibus 
ex  una  : Et  Sereniflîmum  ac  Porentiflimum  Principcm  * 
ac  Dominum  Ludovicum  XIV.  Galliarum  6c  Na- 
varre Regctn  ChrilHaniflimum , cjufque  Fœderato*  6c 
Adhxrcntes  ex  altéra  parte , unde  multa  fanguinis  Chris- 
tiani  cffufio,  cum  plurimarum  Provinciarum  defola- 
tione  lécuta  cil.  Tandem  Divinâ  Bonitate  fadum 
elle,  ut  annrtente  SerenifTimà  Rcpublicâ  Vcnetâ,  (cu- 
jus  Confilia  diÆciilimts  Chrifbam  Orbis  temporibus 
publiez  faluti , 6c  quieci  nunquam  dcfucrc , ) utrinque 
de  Pace  Univerfali  lufcepta  fit  cogitatio,  in  ciimquc  fi- 
nem  ex  mutua  Partium  convemione,  Hamburgi  dio 
15.  ftylo  novo,  vd  die  rç.  ftylo  veterj  Dccetnb.  An. 
Chrifti  1641.  inita,  conitituta  fit  Dies  11.  ft.  n.  vd 
. ft.  v.  M.  Juüi  An.  Chrifti  1643.  Congrcft'ui  Pleni- 
potentiariorum  Monafterii  6c  Ofiubrugis  WeftphaJo- 
rum . inftituendo:  Corn  parentes  igitur  ftatuto  tetnpore 
6c  loco  utrinque  légitimé  conftituti  Lcgati  Plenipotcn- 
tiarii,  à pane  quidem  Impcratoris,  IUuftriftîmi  oc  Ex- 
cellcncifumi  Domini . Domini  Maximilianus  Cornes  è 
Trautroansdorff  6c  Weinsberg.  Baro  in  Glcichenberg, 
Ncoftadii  ad  Cocrum,  Ncgau,  Burgau  , 6c  Totzcn- 
bach , Dominus  in  Teinitz , Eques  Aura  Vellcrij, 
Confiliarius  iccretus,  6c  Camerarius  Sac.  C Maj.  ejüs- 
que  Aulx  fupremus  Prxfcdus  : Dominus  Joanncs  Lu- 
dovicus  Cornes  à Nafiau  , Carzcnclcnbogen , Vianen 
6c  Dietz,  Dn.  in  Beilitein,  Confil.  Secret  us  rmpera- 
toris,  6c  Aurci  Vcllcris  Eques:  Dn.  Ifâscus  Volmarus 
J.  U.  D.  Serau il  Domini  Archiducis  Ferdinand!  Ca- 
roli  Confiliarius  , ejusque  Camcrx  Prxfes:  A parte 
vero  Regis  Chrifliamlîimi , Cclfiflunus  Princeps,  Dn. 
Hcnricus  d’Orléans,  Dux  de  Longueville,  6c  d’Eftou- 
teville,  Princeps  Ôc  Supremus  Cornes  de  Ncwchaftell, 
Cornes  de  Dunois  6c  de  Tancarville,  Coneftabilis  hx- 
reditarius  Normandix,  ejusdcmquc  Provindx  Gubcr- 
nator,  6c  Locum  tenens  Gcneraiis,  100.  Cataphrado- 
rum  Equirum  Dux  , 6c  Ordinum  Rcgjorum  Eques, 
Ôcc-  Ulurtrillimi  item  ac  ExcellcnrifTimi  Domini , Dn. 
Claudius  de  Mcfme,  Cornes  d’Avaux.  didorum  Or- 
dinum Cotnmcndator,  unus  ex  Prefcétis  Ærarii  Rc- 
gii  Ôc  Rcgni  Gallici  Minifter , &c.  Dominus  Abel 
Scrvicnt,  Cornes  de  la  Roche  des  Aubiers,  eciam  u- 
nus  ex  Rcgni  Gallici  Miniftris,  Sic-  interventu  6c  o- 
perà  llluftnllimi  6c  ExceUcntifTimi  Lcgati  Scnatorisque 
Vcneti,  J Domini  Aloyfii  Concarcni,  Equitis,  qui  Me- 
diatoris  munerc  procul  i partium  ftudio  lotos  penè  y. 
annos  impigrè  perfûndus  eft.  Poft  invocarum  Divi- 
ni  Numinis  auxilium  mutuâsquc  Plcnipotcntiarum  tabu- 
las (quarum  Apographa  fub  fincm  bujus  Inftmmaiti 
de  verbo  ad  verbum  inlcna  funt)  rite  comtnutatas, 
prxfcntibus  , fuffragantibus , 6c  confcntienribus  Sac. 
Rom.  Imperii  Eledoribus , Principibus  ac  Scatibus  ad 
Divini  Numinis  gloriam  . 6c  Chrifbanx  Rd publiez 
falutem  in  mutuas  Pacis  & Amicinx  leges  coofenfe- 
nint,  6c  convcncnuu  tcnorc  fcqucnci. 
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« -_0  Pax  fitChridiana,  univerfalis,  & perpétua  vcraque 
Q ^ 1,nccra  Amicitia  inter  Sacram  Majed.  Cxfarcam  5c 

itf+o*  Sac.  Maj.  Chridianidimam , ncc  non  inter  omnes  Ce 
lingulos  Feederatos  & Adhérentes  didx  Majedaiis  Car- 
ûrex,  Domum  Audriacam  corümquc  Hxrcdcs  5c  Suc- 
cciTorcs , prxcipuo  vero  Eledores , Principes  ôc  Status 
Impcrii  ex  una:  & omnes  & lingulos  Feederatos  dic- 
tx  Majeftatis  Chriftianilïimx,  corümque  Hxrcdcs  ac 
bucccilôrcs , in  primis  ScTcnilIinutn  Reginam  , Reg- 
nümquc  Succix  ac  rcfpcdive  Eledores , Principes  » 
Statusque  Impcrii  ex  altéra  p irtc.  Eaque  ira  finccrè  fc- 
ridquc  Icrvetur  ôc  colatur  , ut  utraque  Pars  alcerius  uti- 
litatem , honorera  ac  commodum  promoveat , omni- 
que  ex  parte  6c  Univctfi  Romani  Impcrii  cum  Regno 
Gallix,  6c  viciflim  Regni  Gallix  cum  Romano  Impe- 
rio  rida  vicinitas  6c  (ccura  ftudiorum  Paris  atquc  Ami- 
citix  cultura  revirefeant,  6c  reflorefeant. 

Sit  utrinque  perpétua  oblivio  6c  Amnillia  omnium 
eorum  qux  ab  initio  horum  motuum , quocunquc  lo- 
co  modove  ab  uni  vcl  altéra  Parte  ultro  citroquc  hodi- 
litcr  fada  funt,  ica  ut  ncc  eorum,  née  ullius  altcrius 
rei  causa,  vcl  prxtcxtu  altcri  pofthac  quidquam  hofti- 
litatis  auc  inimicitix»  molelliæ  vcl  impedimenti,  quoad 
perfonas,  ftatum,  bona  vcl  fccuritatcm,  per  fc  vcl  per 
alios , clam  aut  palam,  diredè  vel  indirede,  fnecie 
j uns  aut  via  fadi,  in  Impcrio,  aut  ufpiam  extra  illud, 
non  obdanribus  ullis  prioribus  Padis  in  contrarium 
ficicntibus,  inférât  vcl  inferri  faciat,  aut  patiatur,  fed 
omnes  6c  lingulx  hmc  inde  tam  ante  Bcllum,  quàm 
in  Bello,  ver  bis , fcripds  auc  fadis  , illatx  injurié, 
violcntix,  hodilitatcs , damna,  expenfx,  ablqiic  om- 
ni  perfonarum  rcrümvc  rcfpcdu  » ita  pcnitüs  aboli- 
tx  tint  , ut  quidquid  co  nomme  altcr  adverfus  altc- 
rum  prxtenderc  poffet , perpétua  lit  oblivionc  fcpul- 
tum. 

Et  ut  cô  finccrior  Amicitix  mutux  fecuritas  inter 
Imperarorcm  . Regem  Chriftianiflimutn  , Eledores, 
Principes  6c  Status  Impcrii  pofthac  fervetur  (falvoallê- 
curationis  Articulo  infrà  dclcripto)  alter  altcrius  hoftes 
prxfcntes  aut  futuros , nullo  unquam  titulo  vd  prxrcx- 
ru , vel  ullius  controvcrfæ  BcUive  ratione,  contra  al- 
terum  armù,  pccuniâ,  milite,  commcatu  aliterve  ju- 
vcc , aut  illis  copiis , quas  contra  aliquem  hujus  Paci- 
fications confortcm  à quocunque  duci  condgerit,  rc- 
ceptum,  ftativa,  tranfitum  indulgear. 

Circulus  quidem  Burgundicus  lit  mancarquc  Mem- 
brum  Impcrii,  poil  controvcrfias  inter  Galliam  His- 
panlamque  fopicas  , lue  Pactficationc  comprebenûs. 
fecllis  tamen  in  co  jam  vertentibus,  née  Impcrator, 
ncc  ullus  Impcrii  Status  fc  immifccat.  In  futurum  ve- 
rt , fi  inter  ca  Régna  controvcrftx  orianmr,  firma  fem- 
per  raaneat  inter  univerfum  Imperium  6c  Reges  Reg- 
numque  Gallix , de  mutuis  hoftibus  non  juvandis, 
fupradidx  rcciprocx  obligationis  ncccfliras:  fingulis  ta- 
men Staribus  liberum  fit , huic  illivc  Regno , extra  Im- 
perii  limites  fuppetias  ferre,  non  tamen  aliter,  quàm 
iècundûm  Impcrii  ConIHtutioncs. 

Comrovcrlla  Lotharingica  vel  Arbitras  utrinque  no- 
minandis  fubmittatur , vel  Tradatu  Gallo-Hilpanico, 
vel  alià  amicabili  via  componatur  , liberumque  lit  tàm 
Impcratori,  quàm  Elcdoribus,  Principibus  6c  Stati- 
bus  Impcrii  ejus  compolitionem  amicabili  interpotirio- 
nc,  Jusque  pacificis  officiis  juvarc  ac  promovcrc,  non 
tamen  armts  aut  bcllicis  mcdiis. 

Juxta  hoc  Amicitix  mutux  ôc  univerfalis  Amniftix 
fundatnenrum } univcrli  ôc  finguli  Sacri  Romani  Im- 
perii  Eledores,  Principes,  Status  (comprchcnsà  im- 
mediatâ  Imperii  Nobilitate)  eorümquc  Vafalli  , Sub- 
diti , Cives  6c  Incolx , quibus  occalione  Bohemix , 
Gcrmanixvc  motuum  vcl  Feederum  h inc  inde  con- 
tradorum.ab  uni  vcl  altcri  Parte  aliquid  prxjudicii  auc 
damni  quocumquc  modo  vel  prxtcxtu  illacum  cft,  tàm 
quoad  Ditiones  6c  Bona,  Feudalia  , SubfcudaUa,  6c 
Allodialia.  quàm  quoad  Dignitates,  Immunitates,  Jura 
& Privilégia  redituti  funto  plaiaric  in  cum  utrinque 
ftatum  in  Sacris  6c  Profanis , quo  ante  deftiturionem 
gavili  funt,  aut  Jure  gaudere  potucrunt,  non  obibn- 
ribus,  fed  annullatis  quibulcumque  intérim  in  contra- 
rium fadis  mutationibus. 

Qi'od  fi  reihtuendorum  Bonorum  6c  Jurium  PofTes- 
forcs  > exceptionibus  fc  juftis  munitos  exiftimavertnt, 
ex  quidem  reditucioncm  ncutiquam  impcdicnt  ; hac 
tamen  peradà , coram  competcnti  J udicc  examinentur 
& difcuîiantur. 

Et  quamvis  ex  hac  prxcedcnti  régula  gcncrali  fâcilè 
dijudicari  poilit,  qui  & quatenus  rcduueudi  fint,  u- 
ÎOM-  VI.  P AK  T.  L 
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men  ad  indantiam  aliquorum  de  quibu&am  gravions  /\nnO 
momenti  Caufis , prout  fequitur , fpccialiter  mentior.cm  ^ o 
ficri  placuit,  ita  tamen,  ut  qui  exprefle  non  nomrnati  1 
vel  expundi  funt , propccrea  pro  omilTis  vcl  exelulûs  non 
habeanrur. 

Cum  Arreftum,  quod  mobilibus  ad  Principem  E- 
Icdorcm  Trevirenfem  fpedantibus  , & in  Ducatum 
Luxcmburgcillcm  tranllati*.  Impcrator  per  ConciJium 
Provinciale  antebac  imponi  curavit,  relaxatum  quidem 
6c  abnlitumÿ  attamen  ad  quomndam  inilamiam  itetum 
renovatum . infuper  ctiam  lequel! ru m Pnefeduræ  Bruch 
ad  Archicpifcoparum  , 6c  mcdictan  üominii  Sandti  Jo- 
annis.  ad  Joannem  Rheinhardum  de  Soctcrcn  fpeutanti 
à prxfato  Concilio  indidum  eft , concordatis  inter  E- 
Icdoratum  Trevirenlcm  6c  Ducatum  Burgundix  pu- 
blicâ  impcrii  inrcrvcntionc  anno  millcfimo  quingen- 
telimo  quadragefimo  odavo  Auguftx  \rindelicorum 
eredis  repugnet,  convcntum  cli,  ut  prxdidum  Ar- 
reftum  & Sequcrtium  à ConciJio  I.uxcmburgenfi, 
quantociùs  tollatur,  dido  Domino  Elcdori  Bona  fui, 

Prxfcdura  8c  Dominium , tàm  Elcdoralia  quàm  Pa- 
trimonialia.unà  cum  frudibus  fcqucllratis  relaxcntur  5c 
tradantur,  ac  II  quid  forte-  amocun»  fucrit,  reponatur, 
plencque  atquc  inregrè  rcllituatur  , impctrantibus  ad 
Judicem  Principis  Fuccloris  in  Impcrio  compcrcntcm , 
pro  obrinendi  juris  6c  jullitix  adminiürationc , rc- 
miffis. 

Qiiod  aurem  ad  Caftra  Ehmbrcitftein  Se  Hamerfiein 
attinet,  Impcrator  tcmporc  6c  modo  infra  in  Arricu- 
lo  Exccurionis  defînitis,  PrxliJia  inde  dcducct  , aut 
dcduci  curabit , iliaque  Cadra  in  manus  Domini  E- 
Icdoris  Trcvircnlîs,  ejufdémquc  Capituli  Mctropolita- 
ni  pari  poteftate  pro  Impcrio  Se  Elcdoratu  cudodien- 
da  trader,  quo  nomine  6c  Cipitancus  6c  novum  I rx- 
fidium  ibi  ab  Eledore  conditucndum  , jutamento  fi- 
delitatis  pro  ipfo  cjüfquc  Capitulo  pariter  obdringi  de- 
bebunt. 

Deindc  verô  Caulâm  Palatinam  Conventus  Mo- 
naderienlis  ôc  Ofnabnigcnfis  eù  dcduxit,  ut  ci  de  re 
jamdiu  mota  lis  dirempta  fit , modo  lequcnti- 

Et  primo  quidem  quod  attinet  Domum  Bavaricam, 

Dignitas  Elcdoraiis,  quam  Eledores  Palarini  antchac 
habucrunt , cum  omnibus  Regaliis , Oificiis , Prxcc- 
denriis , Infigniis  6c  Juribus  quibufeumque  ad  liane 
Dignitatem  fpedantibus , nullo  prorfus  cxccpto , ur  6c 
Palarinatus  Superior  totus,  uni  cum  Comitatu  Cham, 
cum  omnibus  eorum  pertinentiis , Regaliis  ac  Juribus, 
ficut  badenus,  ita  6c  in  txifterum  mancant  pcncs  Do- 
minum  Maximilianum  Comitem  Palatinum  Rheni, 

Bavarix  Dueem,  cjüfquc  Liberos,  totamque  Lincam 
Guilheimianam , quamdiu  mafeuU  ex  ci  fuperdites  fuc- 
rint. 

Viciiïim  Dominus  Elcdor  Bavarix,  pro  Ce,  Hxrc- 
dibus  ac  SuccdToribus  fuis , totalitcr  renur.ciet  debrto 
trcdecim  Millionum, omnique  prxtcnlioni  in  Auftriam 
Supcriorcm.  6c  ftatim  à publicarâ  Pacc,  omnia  Inftru- 
menta  defuper  obtenu  Cxfarcx  Majeftati  ad  caflan- 
dum  & annullandum  extradar. 

Quod  ad  Domum  Palatinam  attinet  , Impcrator 
cum  Impcrio  publicx  rranquillitatu  cauû  confcnrit, 
ut  vigorc  prxfentis  Conventionis  inditutus  üt  Elrtto- 
rarus  Odavus,  quo  Dn.  Carolus  Ludovicus  Cornes 
Palatinus  Rheni, ejüfque  Hxrcdcs  6c  Agnati  totius  Li- 
nex  Rudolphinx , juxu  Ordinem  fucccdcndi  in  Au- 
reà  Bulli  expredüm  , dcinceps  duantur  ; nihil  tamen 
juris  prxtcr  limultaneam  Invedituram  iplî  Dn.  Ca- 
rolo  Ludovico,  aut  ejus  Succeiroribus , ad  ea,  qux 
cum  Dignirate  Elcdorali  Dn.  Eledori  Bavarix,  to- 
tique  Linex  Uuilhclmianx  attribut!  funt , compctar. 

Deindc  ut  Inferior  Palatinacus  totus  cum  omnibus 
& fingulis  Eccldiadicis  5c  Sccularibus  Bonis,  Juribus 
6c  Pertinentiis,  quibus  ante  motus  Bohemicos  Elcdo- 
res  Çfincipisque  Palatini  g3vifi  funt,  omnibusque  Do- 
cumcntis , Regedis,  Rationariis  fle  exteris  Aais  hue 
fpedantibus  , ctdem  plcnaric  redituantur , cadàtis  iis , 
qux  in  contrarium  ada  funt,  idque  audoritate  Cx- 
larcâ  effedura  iri,  ut  ncque  Rex  Carholicus  ncque 
ullus  alius,  qui  exinde  aliquid  tenet,  fc  huic  reditu- 
tioni  ullo  modo  opponat. 

Cum  autem  cenx  quaîdam  Prxfcdurx-Montanx, 
antiquitus  ad  Eledorcm  Moguntinenfem  pertinen- 
tes, anno  dcmùm  millcfimo  quadringentdîmo  lêxage- 
(imo  tertio,  pro  certâ  pecunix  fummi  Palatinis,  cum 
pado  perpetux  reluirionts  impignoratx  fiierinr , idc6 
convcntum  ed , ut  hx  Prxfofturx  penes  modenium 
Domioum  Eledorcm  Mr^uutincnlem  * ejusque  in 
LU  a Ar- 
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Archiepifcopatu  Mogunrinenfi  Succefïbres  perma- 
ncant  , dutnmodô  pretium  pignorationis  fpontc  obia* 
tum  , intra  terminum  executioni  conclufx  Pacis  prx- 
fixum , paratâ  pecumà  cxfolvar  , cxtcrisquc , ad  quæ 
juxu  tenorem  Litcrarutn  oppignoradonis  tcnccur,  (acis- 
ftciar. 

Elcdori  quoque  Trcvircnfi  , tanquam  .Epifc.  Spi- 
renfi,  Epifc.  item  Wormatienfi  , jura,  qux  prxten- 
dum  in  Bona  quxdara  Eccleûaftica  intra  Palatinatus 
Infcrioris  Tcrritorium  (ica,  coram  competcnti  Judi- 
ce  profequi  libcrum  cfto,  niû  de  bis  inter  utrümque 
Principcm  amicè  conveniatur. 

Qu<xl  f.  verô  contigcrit  I.ineam  Guilhctaiamm 
Mafcullnara  prorfus  dcficcrc,  fuperftitc  Palatina , non 
modo  Palatinatus  Supcrior , fed  «iam  Dipritas  Elcào- 
lalu,  ou*  pênes  Bavatia:  Ducea  fait.  ad  enflera  iuper- 
lûtes  lalatinos,  intérim  (imultancà  lnvciliturâ  gavil'u- 
tos  , redeat , Odlavo  tune  Elcctoratu  prorfus  expunûo. 
ata  tamen  Palatinatus  Supcrior  hoc  cafu  ad  Palatinos 
wpcrftitcs  redeat;  ut  Hxredibm  allodialibus  Electoris 
Bavjrix  A&iones  & Bénéficia,  quæ  ipfis  ibidem  de  Ju- 
re competunt»  refervara  mancant. 

Paüa  quoque  gentiiieia  mtet  Domum  EMora- 
lem  Heidclbcrgenlcm  6c  Ncoburgicatn , à prioribus 
Impcratortbus  fuper  Elcûorali  Succcflîone  confirma- 
ta.  ut  & totius  Linex  Rudolphmx  Jura,  quatenus 
huic  Difpofitioni  contraria  non  iûnt , ûlva  ratâque 
mancant. 

Ad  hxc  fi  qux  Feuda  Juliaccnffia  aperta  cflê  com- 
pétent! via  Juris  cvictum  fucrit,  ca  Palatinis  evacuen- 
tur. 

Prxtcîel  ut  diffus  Dominos  Carolus  Ludovicus  ali- 
quatenus  liberetur  onerc  profpiciendi  Fratribus  de  Ap- 
pennagio:  Gefarea  Mijeftas  ordinabit,  ut  diâis  fuis 
Fratribus  quadraginta  Imperialium  Thalerorum  milita, 
intra  quadrtennium , ab  initio  anni  venturi  164.9.  nu_ 
merando  , expendantur , ünguliique  annis  100000. 
folvancur,  unà  cum  annuo  ccofu  5.  de  xoo.  compu- 
tatis.  v 

Deinde  tota  Domus  Palatina  , cum  omnibus  & 
Cnguliî,  qui  ci  quocuroque  modo  additfi  funt  aut  fue- 
îunt,  prxcipuè  verb  Miniftri,  qui  ei  in  hoc  Conven- 
m , aut  alias  operam  fuam  navarunt.  ut  ôc  umnes  Pa- 
latinatus exulcs , fruantur  Amniftiâ  generali  fuprà  de- 
feripti , pari  cum  exteris  in  ca  cotnprchcnlis  Jure,  6c 
hic  TranCadtionc , Juigularitcr  in  punâo  gravaroinum 
pleniilimc. 

Viciflim  Dominos  Carolus  Ludovicus  cum  Fratri- 
bus , Ce  far  ex  Majeftati  obedientiam  & fidelitatem, 
lîcut  exteri  Eleâoics  Prir.cipcïquc  Impcrii,  prxftet: 
te  infuper  Palatinatui  Superiori  pro  Se  6c  Hærcdibus 
fuis , ttim  ipfif  tùm  qus  Fratres , doncc  ex  Linca  Cîuil- 
hdmiana  Hæredcs  legitimi  6c  mafculi  fupcrfucrint,re- 
nuncient. 

Cùm  autem  de  cjufdem  Principe  Vidux  Matri,  So- 
roribûfquc  prxftando  Victalitio,  Ôc  Dote  conftitucnda 
mentio  injiccretur,  pro  benr volo  Sacrx  Cdarcx  Ma- 
igris in  Domum  Palatinam  affe«ftu  promilTum  eft, 
diâ-x  Vidux  Matri  pro  Victalitio  femel  pro  femper, 
viginti  Taierorum  Imperialium  milita  ■ fingulis  autem 
Sororibus  dicti  Domini  Coroli  Ludovici , quando  nup- 
tum  elocatx  fûcrint , dena  Taierorum  Imperialium 
xmlba,  nomme  lux  Majeftatis  cxfolurum  iri,  de  rcli- 
quo  vcr6  ipfis  idem  Pnneeps  Carolus  Ludovicus  fiitis- 
raccre  tencatur. 

Comités  in  Leiningen  8c  Daxburg,  diûus  Domi- 
nus  Carolus  Ludovicus  cjûlque  SuccelTores  in  Palati- 
natu  Inferiori  nulla  in  rc  turbet , fed  jure  fuo  à muùis 
rctri»  feculis  obeento , 6c  à Cxfaribus  confiruuto , 
quiett  ac  pacihcc  uti,  frui  permitrat. 

Liberam  lmperii  Nobiluatem  per  Franconiam , 
Sueviam,  6c  Tradum  Rheni  , cum  Diftridibus  eô 
perrinentibus,  in  fuo  ftatu  immediato  inviolatè  *relin- 
qoat. 

Feuda  etiam  ab  Imperatorc  in  Baroncm  Cerhar- 
dum  de  Waidenburg  , didum  Schenr.lchcrcn , Nico- 
Jaum  Georgium  Rcigciibere  Canccllarium  Mogunti- 
num , 6c  Henr.  Brombfcr  Baroncm  de  Rüdesbeim  : 
Item,  ab  Eledorc  Btvarix  , in  Baroncm  Joanoem- 
Adolphum  WolfF , didum  Metternich  collata  , rata 
maneant , reneancur  tamen  ejulmodi  Vafalli  Domino 
Carolo  Ludovico  , velut  Domino  diredo  , ejufquc 
SuccclTonbus  Juramentum  fidelitatis  prxfiare , ar- 
que ab  codent  Feudorum  fuorum  renovationcm  pc- 
terc 

Auguftanx  ConfciEonis  Coofortibus,  qui  in  polies- 
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; fione  Traplorum  fucrint,  inlcrque  «*  Civiboj  Je  , 
incolis  Uppenheimicnfibus,  fervetur  Status  Eedefiafti- 
eus  anni  millcfimi  fcxccntefimi  vigefimi  quarti , exte-  164,8. 
nique  id  defideraruris  Auguftanx  Confcflionis  exerd- 
tium , tam  publicè  in  Tcmplis  ad  ftaras  horas , quàtn 
pnvatim  in  Ædibus  propriis.  aut  aÜenis.  ei  rei  deltina- 
tts,  per  fuos,  aut  vicinos  Verbi  Divim  Mindlros  per- 
agere  liberum  c/lo.  r 

Parj/rapbi  : Princeps  Ludovicus  Ptulippus , &c. 

Pnneeps  Fredericus,  &c.  6c  Princeps  Lcopoldus  Lu- 
dovicus  , 6c  c.  bit  eodtm  modo  nfirri  mu  II ',***- 
tur  * P™*  **  Iifjhumento  C*farn.$medko  contmn- 


Controverfu , qux  vertitur  inter  Epifeopos  refpec- 
tivè  Bjmbrrgenfcm  ôc  Hcrbipolenfem  , ac  Marchio- 
nes  Brandenburgicos , Culmbachi  6c  Onolrabachi  de 
Caftro,  Oppido,  Prxfeduri  6c  Monafleno  Kitzingen 
in  F'ranconia  ad  Meenum , aut  amicabili  compolirionc, 
aut  fummario  Juris  proceffu  terminetur  intra  bicnnium, 
fub  pcena  perdenax  prætenfionis  imponendâ  tergiver- 
fantl:  intérim  didis  Dominis  Marchionibus  reftituatur 
nihilominus  Fortalicium  Wiltzburg  in  cum  ftaturn,  qui 
tempore  traditioms  deferipeus  fuit , ex  convcntione  6c 
promilîo. 

Conventio  inita  circa  alimenta  Dom  : Oiriltiani 
Wilhclmi  Marchion»  Brandenburgici  hic  repetita  ccn. 
featuri  prout  continetur  Articulo  dccimo-quarto  Inltni- 
menti  Cxlareo-Sucdid. 

Rex  ChriftianiUirous  tempore  & modo  inferiiis  de- 
finitis  circa  dedudionem  Prxiidiorum  , rcftituct  Duci 
Würtcmbcrgico  Civiutes  6c  Fortalitia  Hohenwicl  » 
Seborendorit,  Tubingen,  aliique  oninia  Loca  fine  ul- 
la  refcrvationc,  qux  in  Ducatu  Würtembergico  Prxli- 
diis  fuis  tenet.  In  nlujuis  Parogroptms  ; Domus  Wiir- 
tenbcrgica,6cc.  peut  m l*fîrumtxio  C*fsreo-5utdico  in- 
fer  tut  ef , bit  injertus  inteUigalnr. 

Principes  quoque  Würtcnbcrgici  Linex  Montpel- 
gardenfis  reftituantur  in  omnes  luas  Ditioncs  in  AUâ- 
tia,  vel  ubicumquc  liras,  6c  nominatim  in  duo  Feuda 
Burgundica,  Clcrval  6c  Pallàvant , 6c  ab  utraque  par» 
te  redintegrentur  in  eum  Itatum  , Jura  6c  Prxro- 
gativas  , quibus  ante  initium  horum  Bcllorum  gaviû 
lunt. 

Fredericus  Marchio  Badenfis  6c  Hachbergenfs , ejus-’ 
que  Filii  6c  Hxredcs,  cum  omnibus,  qui  lilclcm  quo» 
cumquc  modo  infer vierunt,  aut  adhuc  dum  inferviunt  » 
cujulcumque  nominis  aut  conditionis  fine , gaudean 
& fruantur  fuprà  Articulo  Iccundo  6c  tertio  dcfcriptl 
Amniftiâ,  cum  omnibus  fuis  Claufulis  6c  bencficiis, 
ejufcjue  vigore  reftituantur  pleniilimc  in  eum  ftatum 
in  Sacris  6c  Profanis.  in  quo  ante  exortos  Bohemiz 
motus  fuit  Dominus  Georgius  Fredericus  Marchio  Ba- 
denfis 6c  Hachbergenfis  , quoad  Marchionatum  fnfe- 
riorem  Badenfem  , qui  vulgù  fub  appcllatione  Baden- 
Durlach  venir.  Itemque  quoad  Marchionatum  Hach- 
bergenlirm,  tdm  etiam  quoad  Ditioncs  Rottclcn,  Ba- 
den  Weiler  6c  Saufenbag , non  obftamibus , fed 
annullatis  qusbufcunque  intérim  in  contrarium  faâis 
mutationibus. 

Deinde  reftituantur  Marchioni  Frcderico  Prxfcâu- 
rx  Stein  6c  Rcnchtngen , ablquc  onerc  xris  alieni  in* 
terea  temporis  à Marchione  Guilielmo  contra&à.  ra- 
tione  fhiduum,  intereflè , aut  fumpeuum  per  Trans- 
adrioncm  Ettiirgæ  Antio  1629.  initam  , diifto  Guil- 
lielmo  Marchioni  Badenfi  ccllx  , cum  omnibus  Juri* 
bus , Documenté;  Literariis  , aliifquc  pertinentiis , ira 
ut  tota  ilia  actio  fumptuum  ac  ftuiftuum  perceptomm 
6c  percipicndorum  , cum  omni  damno  6c  interefle , 
à tempore  primx  occupationis  numerando  , fublara 
ôc  penitds  extindfa  fit.  Annua  quoque  penfio  ex 
Marchronatu  Inferiori , Marchiooatui  Superiori  pendi 
folita,  virtutc  prælcntium  penitds  fublata , annullata  6c 
annihilata  lie,  née  co  nominc  quicquam  vel  de  prxte- 
rito,  vel  de  future,  impofterum  unquam  prxtcnda- 
tur  vel  exigatur.  Altemetur  etiam  impofterum  inter 
utramque  Lincam  Badenlém,  Infcrioris  iciiicet  6c  Su- 
perioris  Marchionams  Badcnlis  Prxcedcntia  6c  Selfio 
in  Comitiis,  6c  Circuit  Suevici.  aliilque  univcrfalibul 
vel  particularibus  lmperii,  aut  quibufeumque  Coa- 
ventibus,  pro  nunc  tamen  eàdem  Prxcedcntiâ  penes 
Marchioncm  Fredericum,  dum  fuper  lies  erit,  perma- 
nente. 

De  Baronatu  Hohengcroltzeck  conventum  eft,  ut 
fi  Domina  Princeps  Badenfis  prxtenlà  fua  Jura  in  diûo 
Baronatu  Documenta  authcmicis  fufficienter  probave- 
rit,  reltituüo  ftacim  poft  la  tam  defuper  bcntcutum  fiat 

cum 
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DU  DROIT 

AN  MO  Cum  o*™1*  omniquc  Jure  vigore  Documentorum 
, o competcoti.  Cognitio  autem  hxc  finiaiur  à die  publi- 

1040-  cax  pacjs  jntra  bienniuin.  Nullx  denique  Adiones, 
Tranlidioncs,  vcl  Exception  es  generales  vcl  fpcciales 
Claufulx  in  hoc  Inftrumento  Pacis  comprehenfe  , ( qui- 
tus omnibus  per  expreflum  & in  perpetuum  vigore 
hujus  derogatum  fit  ) ab  uni  vel  altcri  parte  ullo  un- 
quam  temporc  contra  hanc  fpccialem  Conventioncm 
allegcntur  vel  admittantur. 

Paragraphi  : Dux  de  Croj,  6cc.  Quod  eontroverfam 
* NajJ'aw  - Steim , &c.  Comttibus  NojJa-jj  - Sartpentams , 

&C.  • Domus  Han  ou  a , 6c c.  Jaannes  Albertut  Cernes 
Sohnenfs  , &C.  ltcmque  rejhtuotur  Domus  Soins , Ho* 
henfolms , &c-  Cmittt  de  Ifembsarg  , &c.  Kheitsgravii , 
&C.  Fidua  Domini  Erntfii  Comitii  Saincnfis , &C.  Cas- 
trum  <ÿ-  Comitatus  Falckenflesn , &C.  Refhsuatur  etiam 
Domus  iValdesk,  ëcc-  Joaskimsss  Emejlus  Cornes  Ot- 
téngenfis,  &c.  Item  Domus  Hobenlcica  ; &c.  Fridericus 
Ludn'iats , 6cc.  Fer  dm  an  Jus  Carolus , &c.  Domus  Er- 
baernjîs , &c.  Vidua  & Hdredts  Comités  i Brandejlein , 
Scc.  Buro  Voulus , KeveutüUer , Scc.  hic  iifdem  verbis 
infcrti  intelliganrur,  prout  in  Inftrumento  Cxfârco- 
• Suedico  continenfur. 

Contradus,  Pcrmutationcs , Tranfadiones,  Obliga- 
tion» 6c  Inftrumenta  debiri  vi  metuve , feu  Statibus 
fcu  Subditis  illidtè  extorta , prout  in  fpecie  quxrunrur 
Spin,  WeilTenburgum  ad  Rhenum,  Landavia,  Reit- 
lingcn,  Hailbronna,  aliique;  ut  Sc  redemptx,  ceflx- 
que  Adiones  abolira:,  arque  ira  annullatx  funto,  ut 
uUum  judicium  adionemvc  co  nomme  intenrarc  mini- 
me liceat.  Quod  ü verù  Débitera  Inftrumenta  cre- 
diti  vi  metüve  Creditoribus  extoeferint , ea  omnia  rcs- 
tituantur  Adionibus  defuper  falvis. 

Debira  five  emptionis,  vendirionis,  annuorum  redi- 
tuumj  (ivc  alio  noroine  vocentur  , fi  ab  uni  alterà- 
vc  bclligcrandum  Pane  in  odium  Creditorum  violcn- 
tiam  & rcalcm  folutionem  intercctiiflè  aliénantes,  & fe 
ad  probandum  offerentes , nulli  Proccllus  cvccutivi 
decernantur,  nifi  exceprionibus  prxvii  plcnarù  cauiîe 
cognitione  decifis.  Proceflii  defuper  inftituto  i Pacis 
publicarione  intra  bicnnium  finiendo  fub  pceni  per- 
petui  filcnril  contumacibus  Dcbitoribus  imponenda. 
rroccfliis  autem  hadenus  co  nomine  contra  ipfos  dc- 
crcti , uni  cum  Tranlàâionibus  6c  Promiffionibus 
pro  fiiturâ  Creditorum  reftitutione  fadis  toüantur  & 
enerventur,  ûlvis  tamen  iis  pecuniarum  fummis,  qux 
flagrante  Bclio  pro  aliis  ad  avertenda  majora  eorum 
pcricula  & damna  bono  animo  & intentione  crogatx 
lune. 

Sententix  temporc  Belli  de  rebus  merè  fccularibus 
pronunciatx , nifi  proceffus  viriuro  & defedus  manifes- 
té parear,  vcl  in  continenti  demonftrari  poflit , non 
quidem  omninô  fuit  nullx,  ab  eftèdu  tamen  reijudi- 
catx  fufpcndantur:  donec  Ada  judicialia  (fi  alterutra 
Pars  intra  femeftre  ab  initâ  Pace  fpacium , petiverit  rc- 
vifionem  ) in  judicio  competcnti  modo  ordinario  vel 
extraordmario  in  Impcrio  ulitaro  rcvidcanrur , & xqua- 
bili  jure  ponderentur , arque  ita  didx  Sententix  vcl 
confirmer! air  vcl  emendentur,  vel  fi  nulltrer  latx  fine, 
plané  refeindantur. 

Si  qux  etiam  Fcuda  Rcgaüa  privata  ab  anno  millefi. 
mo  fcxccntefimo  dccimo-oûiavo  non  fucrant  renovata. 
nec  intérim  eorum  nomine  prxftita  fervitia , nemini 
id  fraudi  cfio , icd  tempus  repetendx  Invclliturx  à die 
fitebe  Pacis  cedcre  incipiat. 

Tandem  omnes  & ünguli  rim  bcllici  Officiales  Mi- 
litéfquc , quàm  Confiliarii  & Miniftri  togati  Civiles  & 
Eccicfiaftici , quocunque  nomine  aut  conditione  cen- 
fentur,  qui  uni  alccrivc  Parti,  carumdcmve  Fœdera- 
tii  aut  Adlixrcntibus,tc^i  vcl  fago  railiurunt.  à fum- 
mo  ad  infimum,  ab  infimo  ad  lummum  abfquc  ullo 
diierimine  vel  eveeptione , cum  uxoribus , liberis,  hx- 
redibus  , fucccfibribus,  fen  itoribus , quoad  Perfonas 
& Bona  in  cum  vitx,  famx,  honoris,  confcientix, 
libcrutis,  Jurium  & Privilegiorum  ftatum,  quo  ante 
diâos  motus  gavifi  funt , aut  jure  gaudcrc  pooierunt , 
utrinque  reftituti  funto , nec  eorum  Pcrfonis  aut  Bonis 
ullum  creator  prxjudicium , ullave  aéiio  vcl  accufatio 
intentator,  multb  minùs  ulla  pccna,  damnûmvc  quo- 
cunque  prxtcxtu  irrogator.  Et  hxc  quidem  omnia 
quoad  iilos,<nii  Cxfarex  Majcftatis ,&  Domus  Aufîria- 
cx  Subditi  oc  Vaflàlli  non  funt,  pleniffimum  efïêc- 
tum  habeant.  Qui  verô  Subditi  & Vafalli  hxrrdita- 
rii  Impcratoris  & Domus  AuRriacx  funt,câdcm  gau- 
dcant  Amniftu , quoad  perfonas,  vitam,  famam,  & 
honores,  habeantque  fccurum  redicum  in  priflinam 
.T om.  VI-  Part.  I. 
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Patriam,  ita  tamen, ut  fc  teneantur  accommodare  Le-  ANNO 
gibus  patriis  Regnorum  & Provindarum.  164.8. 

Quantum  autem  eorundem  Bona  concemit,  fi  ea,  * 
antequam  in  Coroox  G aller  Suecixvc  partes  tranfie- 
runt,  confifcationc  aut  alio  modo  amiflà  iuere , etfi  Ple- 
nipotentiarii  Sucdici  diu  multumque  inlbterant , ut  iis 
etiam  ilia  rcflitucrcncur , tamen  cum  fier*  Cxûrcx 
Majcftati  hac  in  rc  ab  aliis  nihil  prxfcribi , ncc  ob  Cx- 
fareanorum  confianrem  concradidioncm  aliter  traniigi 
potucri: , Ordinibiiiquc  Imperii  ea  propter  Bcllum 
continuari  è re  Imperii  non  fiicrit  vifum,  porrô' quo- 
que  amiflà  funto  ac  modemis  poflefloribus  perma- 
nento.  Ilia  verù  Bona,  qux  ipiis  poft,  cam  ob  cau- 
fam , quod  pro  Gallis  aut  Suecis  contra  Cxfarcm  Do- 
mîimquc  Auftriacam  arma  fumfiflênr,crepta  funt, iifdem 
qualu  nunc  funt , ablque  refulione  tamen  fumptuum  Bc 
rruftuum  perceptorum,  aut  damni  dati  rdbtuantur. 

De  extero  in  Bohcmia  aliitque  quibufeunque  Pro- 
vinciis  I Ixreditariis  Impcratoris,  Auguftanx  Contes- 
fioni  addiâis,  Subditis  vel  Creditoribus,corûmve  Hx- 
redibus  pro  privacis  fuis  pixtenfionibus,  fi  quas  habenc, 

& carum  nomine  aâioncs  intenderint  aut  profecutl 
fuerint , jus  & juftitia  xquè  ac  Catholicis  citra  rcfpec- 
tum  adminiftretur. 

A dida  tamen  univerfali  reftitutionc  excepta  funto» 
qux  reftitui  vel  redhiberi  nequeunt  tnobiüa  & fc  mo- 
ventia , frudus  percepti , autborirate  bclligerantium 
Partium  inrerverfa , itemque  tam  deftru&a.  quim  pu- 
blicx  fecuritatis  caufa  in  alios  ufus  converti  ædificia, 
publica  & privata , facra  & profana , nec  non  depofita 
publica  vcl  privata  hoftilitatis  intuitu  confifcata  > légiti- 
mé vendira,  fponté  donata. 

Quia  verb  etiam  Caufa  Juliacenfis  Succeffionis  inter 
intercflàtos,  nifi  prxvenutur,  magnas  aliquando  rur- 
bas  in  Impcrio  excitare  polTet;  Idco  conventum  cft# 
tit  eaquoquc  Pace  confcdâ,  ordinario  proccflfi  co- 
ram Gxfarcâ  Majeftate  vel  amicabili  Compolitionc, 
vcl  alio  legicimo  modo  fine  mora  dirimatur. 

Cum  etiam  ad  majore m Imperii  tranquillitatem  fta- 
biliendam  de  controverfiis  etrea  Bona  Eccleliaftica  6c 
libertatem  eiercitii  Rcligionis  his  ipfis  de  Pace  univer* 
fali  Congreftibus  ccrta  quxdam  Compofitio  inter  Cx- 
farcm,  l.lcdorcs.  Principes  & Status  Imperii  iniu» 
atque  Inftrumento  Pacis  cum  Pienipotentianis  Regi- 
nx  & Coronx  Suecix  credo  infern  tuerit,  placuit 
eamdcm  Compofitioncm , ut  6c  illam,  de  qui  inter 
eofdcm  rarionc  eorum,  qui  Rcfbrmati  dicuntur,  con- 
venit , prxfcnti  quogue  Tradatu  firmare  & ftabilire, 
co  plane  modo,  ac  fi  de  verbo  ad  ver  bu  m huic  infcr- 
ta  legeretur  Inftrumento. 

Corca  Cauùm  Uaflü-Caflêllanam  conventum  cft,  ut 
fcquitur  : 

Primô  omnium»  Domus  Haflb-CaflHUm,  omnes- 
que  «jus  Principes , maxime  Domina  AmcJia  fclifii- 
betha  Haffix  Landgravii  , ejiifque  Filius,  Dominus 
Wilhelmus  illorumouc  Hxredes,  Miniftri,  Officiaies, 

Vaflàlii , Subditi , Milites  & alii  , quocunque  modo 
illis  addidi , nullo  prorfus  excepto,  non  obftamibus 
contrariis  Padis,  Proceffibus,  Protcriptionibus , Dé- 
clarât ionibus  , Sententiis,  Exccutionibus  & T rarriac- 
tkmibus,  fcd  illis  omnibus,  ut  6c  adtonibus  vel  prx- 
tenfionibus , ratione  damnorum  & injuriarum  , tim 
neutralium  quim  bclligeranrhim , annullatis  univerfa- 
lis  Amncftix  fupra  iàncitx,  6c  ad  inirium  Bdli  Bo- 
hcmicit  cum  plenaria  reftitutione  redudx,  (excep- 
ris  Cxfarex  Majcftatis  & Domus  Auftriacx  Valâllis 
8c  Subditis  bxrcditariis , quemadmodum  de  iis  in  §. 

Tandem  omnes , &c.  dilponitur)  omniûmquc  bene- 
ficiorum  , ex  hac  £c  rcligiosà  Pace  provenientium  pa- 
ri cum  exteris  Statibus  jure,  prout  in  Articulo  inci- 
piente , Unanimi  &t.  difponitur , plenanè  participes  funto. 

Secundô,  Domus  Haflb-Caflcllana , cjufque  Succeflo- 
res  Abbatiam  Hirsfcldenfcm  cum  omnibus  appertinen- 
tiis  Sccularibus  & Ecclefiafticis,  five  intra,  livc  extra 
Tcrritorium  (ut  Prxpofitura  Geüingen)  fitis , fhlvis 
tamen  juribus,  qux  Domus  Saxonica  à tempore  im- 
memoriali  poffidet,  retineant,  & co  nomine  Invefti- 
turam  à Caria rcâ  Majeftate  tories,  quotics  cafus  eve- 
nerit , petant  6c  fidelitatem  prxftcnt. 

Tertio , Jus  diredi  6c  utilis  Dominii  in  Prrfedurai 
Schaumburg,  Buckenburg,  Saxenhagen  ôc  Sratthagen , 

Eptfcoparui  Mindano  antehac  affertum  & adjudicatum. 
porrô  ad  Dn.  Wilhdmum  modemum  Haüi*  Land* 
graviutn  ejfiique  Succdîorcs  plenanè  in  perpetuum  ti- 
tra ulteriorem  didi  Epilcoparus , aut  alrcrius  cujusvia 
ContradidioQcni  aut  turbarionem  perrincat,  fàlvi  ra- 
L1I  3 “«o 
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mcn  Tran&dione  inter  Chriftianum  Ludovicum  , Du- 
ccm  Brunfwico  - Lüneburgenfem  & Ha  dix  Landgra- 
vum,  Philippiimque  Comitem  de  Lippe  initâ.  Firmâ 
etutn  mancnic  , qux  inter  eamdcm  Landgraviam  fie 
diclum  Comitem  mita  cil  , Conventionc. 

Convenant»  prxtcrcl  cft  , ut  pro  locorum  hoc 
Bello  occupatorum  rcftirutionc  , fie  indemnitatis  cauft 
Domina:  Landgravix  Haffix  Tutrici  cjusque  Filio,  hu- 
jûsque  Succclïbribus  Haffix  Principibus , est  Archic- 
pifeopatibus  Moguminenû  & Colonienli , Epilcopa- 
tibus  item  Patcrbomenli , Monafterienli  & Abbatia 
Fuldcnfi  600000.  Thalerorum  Imperialiam  , bouitate 
Impcrialibus  inllitutionibus  modcniis  correfponden- 
tiuxn  , intra  fpatium  novetn  mcnfiuin  à temporc  Ra- 
tifications Pacis  computandum , Caflcllis  folvcntiutn 
pcriculo  fie  iumptibus  pendantur , ncc  contra  pro- 
md&m  folutioncm  ulla  cxcepcio , ullusvc  prxtcxtus  ad- 
mittatur . roulto  minus  fumma  convcnta  ulio  arrello 
afficiatur. 

Ut  ctiam  Domina  Landgravia  de  folutione  tanto  fe- 
curior  fit,  (equentibus  conditionibus  rctineat  Neufs, 
Cottcld  & Neuhauls,  inque  iis  Locis  fua,  fibique  fo- 
lûm  obligata  Prxfidia  habeat , câ  quidem  lege , ut  prx- 
ïcr  Officiales  & alias  Perionas  in  Prxlidiis  ncceflarias 
dictorum  trium  Locorum  PrxGdia  conjundim  non  ex- 
cédant numerum  mille  duccntorum  Peditum , fie  ccn- 
tum  Equitum  > Dominx  Landgravix  difpofitioni  re- 
lido.quot  cuivis  didorum  Locorum  Peditum  & Equi- 
tum imponcrc.qucmvc  huic  vel  illi  Prxiidio  prxficcre 
yelit. 

Prxfidia  autem  fecundum  ordinationcm  de  fuften- 
tationc  Officialium  & Militun»  Haffiacis  hadenüs  con- 
fuctam  aiantur,  fie  qux  ad  confcrvanda  Fonalitia  nc- 
ccllaria  firnt,  prxftcntur  ex  Archiepifcopat.  fie  Epifeo- 
pat.  in  quibus  dida  Arx  fie  Civitates  funt  fitx,  abs- 
que  fiimmx  fupri  nominatx  diminutionc.  lntcgrum 
autem  lit  ipfis  Prxfidiis  contra  morofos  & tardantes, 
fed  non  ultra  débitant  fummam  exequi.  Jura  autem 
Superioritatis  & Juritdiâio  tain  Ecclcûaftica  quint 
Sccularis,  fie  reditus  nominatarum  Arcis  & Civitacum 
Domino  Archicpifcopo  Colonienli  fuit  falva- 

Quam  priroûm  verô  poil  ratificatam  Paeem  Domi- 
nx  Landgravix  trccenta  millia  Thalerorum  Irapcria- 
lium  fuerint  exfoluta , reftitura  Neuffia , retineat  ColT- 
fcld  folùra  & Neuhaufs , ita  tamen  ut  Prxfidium  Ncus- 
lianum  in  Cofsfeld  & Neuhauls  non  deducat,  vel  cjus 
Domine  quicquam  ulterius  exigat,  ncc  Prxfidia  in  Cofc- 
feld  numerum  fexccntonim  Peditum , fie  quinquaginta 
Equitum.  in  Neuhaufs  autem  ccntum  Peditum  excé- 
dant. Sin  autem  intra  terminum  novetn  menfium 
Dominx  Landgravix  integra  fumma  non  dependatur , 
non  tantùm  Colsicld  & Neuhauls , donec  plcnaria  fub- 
fecuu  fucrit  folutio,  fed  etiam  pro  refiduo  fummx, 
ejûlque  fingulis  ccntcnis  quinque  annuatim  Impéria- 
les , donec  refiduum  fummx  exiblutum  fucrit.  pen- 
fionis  nominc  folvantur,  & toc  Ptsefrftufimm  ad  fu- 
pra  nominatos  Archicp.  fie  F.pifcopatus  , atquc  Abba- 
tiam  pertinentium,  fie  Haffix  Principatui  vicinarum, 
quoc  prxftandis  fie  cxfolvendis  penfiunibus  fufr.cium, 
Quxftorcs  fie  Rcceptorcs  Dominx  Landgravix  jura- 
mento  obftringantur  , ue  de  reditibus  annuas  refidux 
fummx  penfiones  loi  van:,  non  obftante  Dominorum 
fuorum  prohibitione.  Quod  fi  verô  Quxftorcs  fie  Rc- 
ccpcores  in  folvcndo  moras  nedant , auc  reditus  aliô 
conférant.  Domina  Landgravia  cxcqucndi,  fie  ad  fo- 
lutioncm quovis  modo  ifios  adigendi  > libcrâm  ha- 
bcat  potelhtcm,  de  rcliquo  jure  territoriali  Domino 
ptopneratis  interea  fctnpcr  fâlvo.  Simul  ac  vero  - Do- 
mina Landgravia  toeam  fummam  cum  penlionibus  à 
temporc  morx  acccpcric,  reftituat  illico  Loca  jam  de- 
nominata  cautionis  loco  intérim  retenu,  penfiones  ccs- 
fent.fie  Quxftorcs  atquc  Rcceptorcs, quorum  fada  fuit 
mentio , juramenti  nexu  fine  liberati.  Quarum  autem 
Prxfedurarum  reditus  penfionibus  folvendis  fmt  aflig- 
nandi,  ante  Ratificaüoncm  Pacis  éventualité!  convc- 
nict,  qux  Conventio  non  minoris  fit  roboris,  quim 
iplurn  Pacis  Inltrumcntum. 

Prxter  Loca  autem  feeuhratis  causd.ut  memoratum, 
Dominx  Landgravix  relinquenda,  fie  poft  folutioncm 
demum  rcllitucnda.  reftituat  ilia  nihilominùs , Ratifica- 
tione  Pacis  fubfecutâ  , omnes  Provincias  fie  Epifeo- 
ùatus,  née  non  illorum  Urbes,  Prxfcduras,  Oppida, 
Fortaiitia , Propuguacula , fie  omnia  denique  bona  im- 
mobilia,  née  non  jura  inter  hxc  Bella  ab  iplâ  occu- 
pau  > ira  tamen , ut  tam  in  prxfatis  tribus  Locis  cau- 
tions nominc  rcùnendis,  quam  rdiquis  omnibus  rcs- 
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utuendis,  non  folum  annonam  fie  omnia  ad  bcllicum  A xrv, 
apparatum  fpedantîa,  qux  inferri  vel  fieri  curavit,  per  NN0 
Subditos  avelienda  Dominx  Landgravix  fie  fupradidis  1^4^' 
Succcfibribus,  qux  verô  ab  iplâ  non  illara, fed  in  Lo- 
cis occupatis,  tempore  occupationis  reperta  lunt,  fie 
adliuc  extant,  ibi  pcrmancant,  fed  ut  ctiam  Forttfica- 
tiones  fie  Villa*  durante  occupationc  extruda  , eate- 
nus  dcftruantiir,  ne  tamen  Urbes,  Oppida,  Arecs, 
vel  Caftra  cujülvis  invaûonibus  fie  depræiiitionibus  pa- 
tcant. 

Et  quamvis  Domina  Landgravia  prxtcmuam  ab  • 
Archicp.  fie  Epifeoparibus  Moguminenû  , dukjqjcn- 
fi  , fie  Abbatia  Fuldcnli  , à nemine  reftitutioois  fie 
indemnitatis  loco  aliquid  popofeerit , pro  rerum  ta- 
men fie  circumftantiarum  æquitate,  placuit  toti  Con- 
ventui,  ut  lalvâ  manente  difpofitione  Paragraplii  prx- 
cedcntis  inchoantis  : C«*irntum  frattrea  rft , &c. 
etiam  exteti  Status  cujufcunquc  generis  cis  fie  ultra 
Rbcnum,qui  1.  Mardi  hujuî  anni  Haffiacis  concribu- 
tjonem  dependerunt,  fecundum  propordonem  contri- 
butionis  cxlblutx  loto  hoc  temporc  obier  vaum  ad 
conficicndam  fummam  fupcriùs  politani  , fie  Militum 
prxfidiariorum  fuftcntationem , rarara.  fuam  fuprâ  no- 
minatis  Archiepiscopadbus  fie  Epife.  atquc  Abba- 
tix  conférant,  fie  daranum.  fi  quod  folvcntes  ob  unius 
vel  altcrius  moram  perpeffi  fucrint.  morofi  rdârciant, 
ncc  executionem  contra  tergiverfanres  Cxlarcx  Ma- 
jdlati.aut  Regix  Majeftatis  Ohriftianiffimx , vel  ctiam 
Haffix  Landgravix  Officiales  aut  Milites  impediant, 
neque  ctiam  fas  fit  Haffiacis , qucmquam  in  prxju- 
dicium  hujus  Deelarationis  eximerc^  ii  verô  qui  fuam 
quotani  rite  perfoiverint,  ab  omni  eatenus  ODcrc  liberi 
erunt. 

Quod  controverfias  inter  Domus  Halfiacas-Caflêl- 
lanam  fi c Darmlladinam  fuper  Succcffionc  Marpur- 
gcnfi,  agitatas  artiner,  quandoquidem  ex  Caflcllis  die 
accitno-quarto  menfis  Aprilis,  proximum  clapfi.con- 
fenfu  Panium  unanimi  accedcntc,  penitùs  funt  com- 
pofitæ:  Placuit  Tranfadioncm  iftatn,  cum  fuis  anne- 
xé fie  receffibus , fiaic  ea  Caflcllis  inita,  fie  à Parti- 
bus  fubfigiuu,  Conventuique  huic  infinuata  fuit,  yi- 
gorc  Inftrumcnti  hujus , cjufdem  plané  ctTe  roboris, 
ac  û verbe  tôt  idem  hifee  Tabulis  inferu  comprehen- 
deretur,  ncc  à Partibus  tranfigentibus , ncc  aliis  qui- 
busvis  fub  prxtcxcu»  fivc  Pacti,  fivc  Juramenti,  live 
alio  quocunque  ullo  unquam  temporc  convclli  pofle; 
quin  imô  ab  omnibus,  etiamli  aliquis  ex  intereflitis 
cam  font  confirnurc  detredet,  exadiffimê  obfervari 
debcrc. 

Sicut  etiam  Tranfadio  inter  defundum  Dn.  Wilhcl- 
mum  » Haffix  Landgravium , fie  Dominos  Chrtftia- 
nnm  fie  Wolradum  Comices  Waldeccix , die  11. 

Apr.  anno  1635.  fada,  fie  à Domino  Georgio  Has- 
lix  Lanc%ravio  die  >4"  Apr.  anno  164.8.  ratificara, 
non  minus  vigorc  hujus  Pacification^  > perpetuum  fie 
picniffimum  robur  obtinebit.  omnesque  Haffix  Prin- 
cipes pariter  ac  Comités  Waldccix  obligabic. 

Firroum  quoque  maneat  fie  inviolabihter  euftodiarur 
jus  nrimogcniturx  in  qualibct  Domo  Haffix  CailcUana 
fie  Darmlutina  introdudum , fie  i Cxf.  Majeftatc  con- 
firmatum.  . . 

Cùm  item  Cxf-  Maj.  ad  qacrelas  nomme  Gvitaos 
Bafilccnfis  fie  uni  verte  Helvetfae»  coram  ipfius  Pkni- 
potentiariis  ad  prxfentcs  Congreflus  depumis  propofi- 
tis  fuper  nonnullis  Proccffibus  fie  Mindacis  exccutiyis» 
à Caméra  Impcriali  contra  diétam  Civitatem , «f06- 
que  Helvetiorum  unitos  Cantones . eorumque  Gves 
fie  Subditos  cmanatis , rcquifira  Ordinuro  lmpcrii  fcn- 
tentia  fie  confilio,  fmgulari  Decrcto  die  dccimo  quar- 
to menfis  Majt  , anno  proximè  prxtcrito  deeJarave- 
rit»  prxdidara  Civitatem  Bafilcam  exterosque  Helve- 
tiorum Cantones  in  poflcflionc  vel  quafi  plenx  liber- 
catis  fie  exemptionis  ab  lmpcrio  efle.  ac  nullatenw  e- 
jufdem  Impcrii  Dicafteriis  fie  Judiciis  efle  fubjedosi 
placuit  hoc  idem  publie*  huic  Pacifications  Conven- 
tioni  inferere,  ratùmqvic  fie  firmum  tnancrc,  atquc  id- 
circô  çjufmodi  Proccltus  uni  cumArreftis  corum  occa- 
fionc  quandocunque  dccrctis  prorlus  Cillas  fie  irritas 

elle  debere.  „ n r 

Ut  autem  provifutn  fit,  ne  pofthac  m Statu  Poh- 
tico  concrovcrlix  fuboriantur,  omnes  fie  linguii  tiec- 
tores.  Principes  fie  Status  Impeni  Romani  in  anitquis 
fuis  Juribus,  Prxrogativis.Libcmte .Pnvtlcgui. hbtro 
juris  territoriaUs  tim  in  Ecclefiafticis  quam  Polinctf 
cxcrcitio,  Ditionibus,  Regalibus.  bommquc  omnium 
polfcffiooc,  vigorc  hujus  Tranûdiam*  ***  iubibti  hr- 
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A N KO  marique  funtn  ur  à nullo  unquam  fub  quocunque 
. o prxrcxtu  de  fado  turbiri  poliint  vcl  dcbcant. 

IÛ4.0.  Cadeanr  line  contradidionc  jure  fuft'ragii  in  omni- 
bus Dclibcrationibus  fuper  negorüs  Imperii,  prxfcrtim 
iibi  Leges  ferendx  vcl  interpretandx , Bdlum  dcccmcn- 
dum  , 1 ributa  indicenda , ddedus  tut  hofpitationes  Mi- 
liium  inftitucndx , nova  Munimcma  inrra  Statuum  Di- 
tiuncs  cvtruciida  nomme  public»  , veterave  firmanda 
Prsdidié , ncc  non  ubi  Paie  fie  Feedera  facicnda , aliave 
ejuûnodi  negotia  peragenda  fucrim,  mhil  horutn  aut 
quicquam  limite  pollhac  unquam  fiat  vcl  admiitatur, 
nili  de  Comiiiali  ltbcrôque  omnium  Imperii  Statuum 
luftragio  & conlcnfu.  cum  primé  verù  ju*  faciendi  in- 
ter fc  fie  cum  cxtcris  Kœdera  pro  lua  cujuiquc  conlcrva- 
tionc  oc  fecuritatc  fingulé  Statibiu  perpétue  liberum 
efto . ica  ratnen  ne  ejufmodi  Ftedera  tint  contra  Impe- 
ratorcm  & Imperium  » Paccmcjuc  qui  publicam , vcl 
hanc  inprimis  Tranlâdioocro,  nanrque  Guvo  per  omnia 
juramento,  quo  quifque  ImpcTatori  6c  Impcrio  ob- 
ïtridtus  eft. 

Habcamur  autem  Comitia  Imperii  intra  fex  menfcs 
à dato  ratificace  Pacis , pofteà  verù , quotiea  id  publica 
utiiitas  aut  nccellitas  polhilavcrit.  In  proximis  verb 
Comirié  emendentur  imprimé  anteriorum  Conven- 
tuum  defrdus,  ac  tum  ouoque  de  dedionc  Romano- 
rum  Regum , certi  conltamique  Cxfareâ  Capitulatio- 
ne  coocipicnda,  de  modo  & ordine  in  dcclarando 
uno  vcl  altcro  Statu  in  Bannum  Imperii , praeter  eum, 
qui  alias  in  Conftitutionibus  Imperii  deferipetu  eft, 
tcocndo , redintegrandé  Circulé . renovanda  Matricula , 
reducendis  Statibus  exempt»,  moderarionc  & rcmé- 
fione  Imperii  Colledarum , rdormatione  Politiex  fie 
Jutcit  j.v , taxa:  fportularuni  in  judicio  Cameraii.  nrdina- 
rm  Députât»  ad  modum  fie  utilitatem  Rcipublicx  rite 
formandis  , legirimo  muncre  Diredorum  in  Imperii 
Collcgié,  fi:  limiiibus  négocié,  qux  hic  cxpcdiri  nc- 
cuiveunt , ex  communi  Statuum  conlcnfu  agatur  fie 
ftatuatur. 

Tam  in  univerfalibus  verf»  , quàm  particularibus 
Dixtis,  Libéré  Imperii  Civitatibus  non  minùs  quàm 
encré  Statibu*  Imperii  compctat  votum  dccilivurr , 
iifque  rata  fie  intadt  maneant  Regain.  Vcdigalia . Red- 
ditus  annui.  Libellâtes , Privilégia  confilcandi,  collcc- 
tandi , fie  inde  dependentia  aliaque  Jura  ab  Imperarorc 
& Itnpcrio  légitimé  impetrata,  vel  longo  ufu  ante  hes 
motus  obtenta,  poftefta  fie  cxcrcita . cum  omnimoi  a 
jurikiidionc  intra  muros  fie  in  territorio , caftât» , 
•nnullaté,  fie  in  futurum  prohibitis  iis,  qux  per  rc- 
preftâlias,  arrefta,  viarum  concluliones , fie  alios  adus 
prarjudicialcs , livc  durante  Bello  quocunque  prxtertu 
in  concrartum  fada  fie  propria  audtoritate  huculque  at- 
tencata  lune , live  ddûnc  nullo  prxccdcntc  Icgitimo 
Juris  fie  execution»  ordine  ficri  auentarive  poterunt- 
De  extero  omnes  laudabiles  Confuctudines  fie  «cri  Ro- 
mani Imperii  Conftitutiones  fie  Leges  fondamentales  in 
pofterutn  rcligiolc  (érventur,  fublatb  omnibus,  qux 
bcllicorum  temporum  injuria  irrcplcranc , confolio- 
nibus. 

Dc  indaganda  aliqua  raiionc  fie  modo  xquitari  coo- 
venientc.  qui  pcrlecurioncs  adionum  contra  Débitons 
ob  bcllicas  ca  limitâtes  fortuné  lapfos,  aut  nimio  uiu- 
rarum  curfu  aggravait»  moderatc  terminari  , indéque 
nalciturts  tnajoribus  incommodé  ctiam  rranquiiiitati 
publicx  noxié  obviam  iri  pofTic , Cælâr  a Ma  je  lias  cu- 
rabit  exquiri  tàm  Judicii  Aulici  , quàm  Cameral  s 
Vota  fie  Conlilia , qux  in  futur»  Comitié  proponi , 
fie  in  conftitutionem  certam  redigi  poftint  : intereè 
tamen  tcmporis  in  hujuftnodi  cauiîs , ad  Judicia,  cum 
fomma  Imperii  , tùm  fingularia  Statuum  delatis  cir- 
cumftintix  à Partibus  allcgatx  benè  ponderemur  , ac 
nemo  cxccutionibus  immoderatis  prxgravetur:  fed  hxc 
omnia  Hollâtix  Confticutionc  làlva  fie  illxlâ. 

Er  quia  publicé  intereft,ut  fada  Pace  Commercé 
viciftim  reflordcant  ; Ideù  conventum  eft , ut  qux 
eonim  prxjudicio  fie  contra  utilitatem  publicam , bine 
inde  per  Imperium  Bclli  occafione  noviter  propria  auc- 
toritate  contra  Jura,  Privilégia,  fie  fine  confcnfu  Im- 
peratorn  atque  Elcdorum  Imperii  inveda  funt  Vedi- 
galia  fie  Taonia,  ut  fie  abufus  Bullx  Brabantinx,  in- 
déque natx  repreflalix  fie  anefta , cum  indudis  pere- 
grinis  cenificationibus  , exadionibus  , detenrionibus , 
itémque  immoderata  Poftarum  , omniique  mufitata 
onera  fie  impedimenta, quibus  Commerciorum  fie  Navi- 
gation» ufus  deterior  redditus  eft,  penitûs  tollantur, 
Provinciis , fie  Portubus  , Fluminibus  quibufcunquc 
fua  priftina  iccuritas,  jurüdidio  fie  ufus  prout  ante  hos 


mon»  bellicos  à pluribus  rétro  aimé  fuit,  reftituantur* 
fie  inviolabiliter  conièrventur. 

Territoriorum,  quX  Flutnina  alluunt,ficaIiorum  quo- 
rumeunque  Juribus  ac  Privilégié  , ut  fie  Tdoniü  ab 
Imperatorc  de  conlcnfu  Elcdorum  cum  aiié,  tum 
ctiam  Comiti  Oldenburgenfi  in  Vifurgi  concetlu , aut 
ufu  diuturno  introdudé  in  plcno  fuo  vigore  manenti- 
bus  fie  executioni  maudandé,  tum  ut  plcna  fit  Com- 
merciorum  libenas,  fie  tranlitus  ubique  Jocorum  Terri 
Marique  tutus,  adcoque  ea  omnibus  fie  finguli;  utrius* 
que  Partis  Foederatorum  Vafallé,  Subdiré,  Qientibus 
fie  Incolé,  cundi,  negotiandi,  redeundique  poteftas 
data  fit , virtutéque  prxlcntium  conccft à intelligatur  s 
qux  unicuique  ante  Germanix  motus  pallira  compc- 
tebat  : quos  ctiam  Magillrarus  utrinque  contra  in* 
juftas  opprdTioncs  fie  violentés  inftar  propriorum 
Subditorum  dcfondcrcac  protcgcrc  tcneanrur.hac  Con- 
ventione  ut  fie  Jure  Legeque  cujülque  Loci  per  omnia 
fâlvé. 

Quo  magé  autem  dida  Pax  atque  Amicicta  inter 
Impcratorcm  fie  Chriftianiflîmum  Rc^cm  firmari 
polfit,  fie  fecuritati  publicx  mcJids  profpiciatur,  ideè 
de  confenfu , confilio  fie  voluntate  Elcdorum  , Prin- 
cipum  fie  Statuum  Imperii  pro  bono  Pacé  convcn- 
CjO)  cil. 

Primd  , Quod  fupremum  Dominium  , Jura  Supe- 
! riorhaté  , aliaque  omnu  in  Epifeopatus  Metenfem, 

[ Tullenfem  fie  Virodunenfem,  Urboque  cognomines 
eonimque  Epilcopatuum  Diftridus  , fie  nomiuatim 
Moyenvicum , co  modo , quo  hadenùs  ad  Romanum 
focélabant  Imperium, in  pofterutn  ad  Coronam  Giilix 
fpedarc  eique  incorporari  dcbcant  in  perpemum  fie  ir- 
revocabilitcr , rdervato  tamen  jure  jVloropolttano  ad 
Archlepifcopatum  Trevirenfem  pertinente. 

Reftituarur  in  poftcftionem  Epifeopatus  Virodunm* 
fis  Dominus  Francilcus  Lotharingix  Dux,  ranquam 
Intime»  Epilcopus,  fie  cum  Epilcopatum  paciricc  ad- 
miniftrare  , cjiisque  licuti  fit  fuarum  Abbatiarum» 
(falvo  Regé  fie  cujufcunquc  privati  jure,  ncc  non  bo* 
norura  patrimonulium  ubicunquc  firorum  juribus, 
quatenus  prxdidx  cdîîoni  non  répugnant)  privilé- 
gié , reditibus  fie  frudibus  uti  , trui  permittatur, 
dummodô  prit»  prxftitcrit  Régi  juramencum  üdelica- 
1 1 , nihilquc  moliatur  adverfus  fux  Majeftattt  Regni- 
q te  commoda. 

Secundù,  Impcrator  fie  Imperium  cedunt  trrnsfc* 
rdntque  in  Regem  Chriftianilumum , cjûsquc  in  Reg- 
no  Succeftbres  Jus  diredi  Dominii,  Superioritatis,  fie 
quodeunque  aliud  fibi  fie  lâcro  Romano  Imperiq  hac- 
tenus  in  Pinarolum  competebot , fie  competerc  po- 
terat. 

Tertiô,  Impcrator  pro  (c  totâque  Scrcnillima  Do* 
mo  Auftriacâ,  itémque  Imperium,  cedunt  omnibus 
juribus  , proprietatibus  , dotninié , ix>lTclIîonibus  ac 
jurifdidionibus,  qux  hadcnùs  fibi , Impcrio  fie  Fami- 
lix  Auftrucx  competebant  in  Oppidum  Brifacutn, 
Landgraviatum  fuperior»  fie  inferioré  Alfatix,  Sunt- 
goviam  , Prxfedurimquc  Provincurum  Decem  Ci- 
vitatum  Impcrialium  in  AUâtia  (itarum,  fcilicet  Hage- 
naw,  Colmar,  Schlcnftatt,  "Wifenburg,  Landaw,  O- 
berenhaitn,  Rosheim,  Munfter  in  Valle  S.  Grego- 
rii , Kaifers , Turinghaim  , omnésque  Pagos  fie  alia 
quxcunquc  Jura,  qu«  à dida  Prxfcdura  dépendent, 
caque  omnia  fie  fmgula  in  Regem  Chriftianiftîmum 
Regnumque  Gallûrum  transfcxunc , ita  ut  didum 
Oppidum  Brifacutn  cum  Villé  Hochftat,  Niederrim- 
fmg , Harten  fie  Acharrcn , ad  Communitatero  G- 
vkaté  Briùccnfis  pertinentibus  cumque  omni  Territo- 
rio fie  Banno  , quatenus  iè  ab  antiquo  extcndic  > fal- 
vis  umen  ejusdem  Civitaté  Privikgns  fie  Immunita- 
tibut  antehac  à Domo  Auftriacâ  obtenté  fie  impe- 
trjtis. 

Itémque  didus  Landgraviatus  utriusque  Alfatix  fie 
Sunrgovix,  tum  eriam  Prxfedura  Provincial»  in  didas 
decem  Civitates  fie  loca  dependentia,  itémque  omnes 
Vafalli,  Landfaftü.  Subditi,  Hommes,  Oppida.  Cas- 
tra, Villx,  Arecs,  Sylvx,  Foreftx,  Auri,  Argen- 
ti  , aliorûmque  Mineralium  Fodinx,  Flumina , Rivi, 
Pafeua,  ommaque  Jura , RcgaJia  fie  Appertinentix» 
ablquc  ulla  refer vationc  cum  omnimoda  Jurisdidione 
fie  Superioritate,  fupremoque  Dominio  à modo  in  per- 
petuum  ad  Regem  Chnftianiftimum  , Coronamque 
Gallix  pertincant , fie  didx  Coroox  incorporau  in- 
tdligantur,  abfquc  Czfaré,  Imperii,  Domûsque  Aus- 
triaex  vd  cujuscunque  altenus  contTadidionc.  Adeù 
ut  nullus  omninô  impcrator  aut  Famiiix  Auftriacx 

Prin- 
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A N NO  MhcÇP»  quicquam  juris  anc  potcftatis  in  eis  prxme- 
, « moratis  partibus  cis  Se  ultra  Rhcnum  fitis.ullo  unquam 

IO40.  icmporc  praitendcrc  vcl  ufurparc  pollic  aut  debcat. 
S'it  tmr.cn  Rex  obltgatus  m cis  omnibus  de  fingulis 
lotis  Catbolicam  conte rvarc  Rcligionem,  quemadmo- 
dum  fub  Aullriacis  Princrpibus  confcrvata  luit»  om- 
nésque  qux  durante  hoc  Bcllo  noviutes  irrepferunt  ,rc- 
niovcre. 

Quarto,  Chriftianiffimx  Majeft.  «jusque  in  Regno 
Succcflbribus , de  conicnfu  Impcratoris,  toriûsquc  1m- 
perii,  perpetuum  jus  fie  tenendi  Prxfidium  in  Caftro 
J’hilipburg  proteâioois  ergô , ad  convcnicntem  tamen 
nun  crum  reftri&um  , qui  vicinis  juftam  fufpicioms 
caufatn  prxberc  non  pomt  j fumptibus  duncaxac  Coro- 
ns Gall.x  fullaitandum.  Patcrc  enam  debebic  Regi 
liber  tranfitus  per  Terras  & Aquas  Impcrii  ad  inducen- 
dos  Milites,  commeatum  Se  cetera  omnia,  qui  bus  de 
quotics  opuj  fucrir. 

Rex  tamen  prxtcr  protedioncm , prxfidium  de  tran- 
fitum  in  didtum  Caftrum  Philipsburg  nihil  ulterius  prx- 
tendat,  fed  ipfa  proprictas,  omnimoda  jurifili&io,  po«- 
ieflio  , omniaque  emolumenta,  frudkus,  acceflioncs» 
jura,  rcgalia,  fervitutes,  bomines,  Subditi,  Vaflïüli , 
& quidquid  omninù  amiquitûs  ibidem  & in  totius  Epis- 
Copatus  Spircnlis,  Ecclcfianimquc  illi  incorporatarum 
diltridku  tpilcopo  fie  Capitulo  Spirenli  competcbat, 
& compctcrc  pntcrar , eddem  in  pofterum  quoque  dri- 
va , integra  & üJæfa,  cxccpto  tamen  jure  protc&ionis, 
permaneant. 

Impcrator,  Imperium.  de  Dominus  Archidux  Oeni- 
pontanus  Fcrdüiandus  Carolus  rdpc&ivc  cxfolvunt 
Ordines,  Magillratus,  de  Officiales  fingularum  fupra 
didlamm  Dicionum  ac  Locorum.vinculis  St  Sacratr.cn- 
tis , quibus  hucufque  fibi , Domuique  Auftriacx  obs- 
trich  hierant,  edsquc  ad  fubjcdioncm . obedientiam  de 
fidclitaitm  Regi  Rcgnùquc  GaUix  prxftandam  remir- 
tunt,  oWigântquc.  Atque  ita  Corona  Gallix  in  pic- 
ni  juftâquc  corum  fuperioritate , proprictate,  de  pos- 
Icflionc  conftituunr,  renunciantes  omnibus  in  ea  juri- 
btis  ac  prxrenlionibus  ex  nunc  in  perpetuum,  idquc 
pro  fe  , fuisque  pollens  Impcrator,  di&us  Dominus 
Archidux,  ejusque  Frarer,  (quatcuus  prxdida  ceilîo 
ad  ipfos  pertinet ,)  pcculiari  Diplomate  tum  ipû  confir- 
mabunt,  tum  efficient,  ut  à Rege  Hifpaniarum  Carbo- 
. lico  cadem  quoque  Renuntiatio  in  auibencicâ  forma 
extradarur.  Quod  de  Impcrii  totius  nomine  fict.quo  die 
fubfignabitur  prxlêns  Tradhtus. 

Ad  majorcm  fupra  didlarum  ccffionum  de  alicnatio- 
rum  validitatem  . Impcrator  & Imperium  , vigore 
prxfcnris  Transadiionis,  exprefii  derogant  omnibus  de 
fingulis  Prxdeccnbmm  Imperatorum , facrique  Romani 
Impcrii  Decretis,  Conlliruiionibus,  Scatutisde  Conluc- 
tudinibus,  etiam  juramento  firmacis  aut  in  pofterum  fir- 
mandis,  nominatimque  Capitulationi  Cxfarex , quatc- 
nus  alienario  omnimoda  bonorum  de  jurium  Impcrii 
pmhibetur,  limulque  in  perpetuum  excludunc  omnes 
de  rcflitutionis  vias  quocunque  ïamdan  jure  titukjve 
fundiri  poflènt. 

Conventum  cft  infuper  , ut  prxter  promiflàm  hic 
infcriùs  à Gefare  de  Imperii  Statibus  Ratihabitionem , 
in  provimis  quoque  Comitiis  ex  abundanti  ratx  fine 
fupra  didlarum  Dirionum  Juriümque  abalicnationes.ac 
proindc  in  Cxfarcâ  Capitulationc  padlio  , vel  in  Co- 
mitii3  propofitio  deinccps  fiat  de  oecupatis  diftradtisve 
Imperii  bonis  ac  juribus  recuperandis , ea  non  com- 
pledli  intclligatur  rcs  fuprà  exprcflàs , utpotc  ex  com- 
muni  Ordinum  Sentenciâ  pro  publie!  tranquillitate 
in  alterius  Dominium  légitimé  tranllatas  , atque  cas- 
dem  in  hune  fincm  ab  Imperii  Matricula  expungi 
placct. 

Statim  à rcftitutionc  Benfcldx  , xquabuntur  folo 
ejusdem  Oppidi  munitiones , née  non  adjacentis  Forta- 
Jitii  Rhinau, licuri  quoque  Tabernarum  Alfarix , Caftri 
fdohenbar  de  Ncoburgi  ad  Rhcnum  , neque  in  pras- 
didlis  Locis  ullus  Miles  prxfidiarius  haberi  poterie. 

Mjgiftratus  de  Incolx  didlæ  Civitatis  Tabernarum 
neutraJirarem  accuratè  Icrvcnt , pateitque  illac  Regio 
Miliri.  quoties  poftulatum  fucric , tutus  ac  liber  tranfi- 
tus. Nuit*  ad  Rhcnum  Munitiones  in  citeriori  ripâ 
extrui  poccrunt  à Bafrieâ  ufque  Philipsburgum , neque 
ulio  molimine  dcflcdli  aut  interverti  Fiuminis  curlus 
ab  uni  altcrâve  parte. 

Quod  ad  xs  alienum  atrinct.quo  Caméra  Enfishe- 
miin*  gravata  cil  Dominus  Archidux  Ferdinandus  Ca- 
rolus récipict  in  fe  cum  « parce  Provineix  , quara 
Rex  Chriftianiilimus  ipfi  rcftitucrc  debet  , te/tiam 
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omnium  debitorum  partem  fine  diftiniflione  , five 
Cliirographaria  . five  hypothecaria  line , dummodù 
utraque  in  forma  authentica , de  vel  i'pccialem  Hypo- 
thecam  habeanr . five  in  Provincias  ccdendas  five 
. in  refticuendas , vcl  fi  nuilam  habeant  in  LibeIJis  ratio- 
nariis  rcccptorum  ad  Cameram  Enltshcimianam  res. 
pondcntium  ufque  ad  fincm  Anni  1632.  agnita . atque 
inter  débita  illius  rccenûta  fuerinc  , de  prnfitationutn 
arutuarum  lolutio  didte  Camerx  incubucrit , cimque 
diflblvet , Regem  pro  tali  quou  indemnem  peninla 
prxftando- 

Qux  verô  débita  Collcgiis  Ordinum  ex  fingulari 
per  Auftriacos  Principes,cum  iplis  in  Dixtis  Provin. 
cialibus  iuitâ  Conventionc  attributs  , aut  ab  ipfis 
Ordinibus  communi  nomine  contracta  font  , iisque 
folvcnda  incumbunt, débet  inter  cos, qui  in  Ditioncm 
Regis  veniunt , atque  ilk»  qui  fub  Dominio  Dumus 
Auftriacx  rémanent,  iniri  convcniens  diilributio  , ut 
unaauxque  Pars  feiat,  quantum  fibi  aeris  alicni  diilbl- 
vendum  reftet. 

Rex  ChriftianiiTimus  rdlicuec  Domui  Auftriacx , de 
in  ipecic  fupradidlo  Domino  Archiduci  Ferdinando 
Carob , nrimogenito  quondam  Archiducis  Lcopoldi 
Filio , 4.  Civitates  Sylvdlres , Rheinfeldcn , Seckingcn, 
Lauftenberg,  & Waltshutum  cum  omnibus  Terri to- 
riis  de  Bahvatibus,  Villis,  Pagis,  Mokndinis,  Sylvis, 
Foreftis,  Vafallis,  Subditis , ommbusque  Apperrinenttis 
cis  de  ultrà  Rhenum.  Itémque  Comitatum  Hawcftcin, 
Sylvam  nigram , tocimque  fuperiorem  de  inferiorem 
Brégoviam  , de  Civitates  in  ea  fitas  antiquo  jure  ad 
Domum  Auftriacam  fpeâantta , fcüicct  Newburg, 
Freyburg , Endir^en , Kenzingen , Valdkirch , Villingen, 
Breulingen , cum  omnibus  Territoriis.  Item  , cum 
omnibus  Monafteriis,  Abbariis,  Prxlituris,  Prxpoli- 
turis,  Ordtniimque  Equeftrium  Commendatariis  cum 
omnibus  Balivatibus,  Baronatibus , Caftris , Fortalitiis, 
Comitibus,  Baron  i bu  s , Nobilibus,  Vafallis,  Homini- 
bus,  Subditis,  Fluminibus,  Rivis,  Foreftis,  Svlvis, 
omnibusque  Regaliis,  Juribus,  Jurifdiûionibus,  Feudit 
de  Patronatibus  , exterisque  omnibus  de  fingulis  ad 
fublime  Territorii  Jus  Patrimoniümquc  Domus  Aus- 
triaex  in  toto  ifto  traâu  antiquicüs  ipedlantibus.  To- 
tam  item  Ortnaviam  , cum  Civitatibus  Imperialibus 
Oflcnburgh , Gcngenbach  de  Cclla  ahm  Hammers- 
pach  , quarenus  Iciliect  Prxfcdturx  Ortnavienfi  ob- 
noxix  funt  » adeà  ut  nullus  omninô  Rex  Franche 
quicquam  Juris  aut  Potcftatis  in  his  prxmcmoratis 
partibus,  cis  de  ultra  Rhenum  fids,ullo  unquam  tera- 
pore  prxtcndcre,  aut  ufurparc  poffit  aut  debcat , ita 
tamen, ut  Auftriacis  Principibus  prsediifU  Rdlicurione, 
nihil  novi  Juris  acquiratur. 

Libéra  nnt  in  univerfum  inter  ucriusque  Rheni  Ri- 
px  de  Provinciarum  utrimque  adjacenrium  Incolas , 
Commerda  de  Commeams , Imprimts  verô  libéra  fit 
Rheni  Navigario  , ac  neutri  Parti  permiflum  cfto  . 
Nayes  rranfeuntes  , defeendentes  aut  afeendenres  im- 
pedire,  detinere,  arrcftarc  aut  raoleftare  , quocunque 
prxtextu,  folâ  InQxdlione , qux  ad  perferutandas,  aut 
vilitandas  Mcrces  heri  confucvit,  excepta,  née  etiam 
Ücear  nova  de  infolita  Ve«ftigalia , Pedagia  , Pallagia, 
Daria,  aut  alias  cjufmodi  Exadlioncs  ad  Rhcnum  im- 
poncrc,  fed  utraque  Pars  contenta  mancat  Vcclffiali- 
bus  de  Dariis  ordinariis  ante  hoc  Beflum  fub  Auftria- 
corum  Gubematore  ibidem  prxftare  folitis. 

Omnes  Valâlli,  Landûffii,  Subditi,  Cives,  Incolx, 
quicumque  cis  de  ultra  Rhenum  Domui  Auftriicx  , 
ucut  etiam  illi,  qui  immédiate  Imperio  fubjcdi  erant, 
vel  alios  Impcrii  Ordines  ut  Supenores  recognofcunt» 
non  obftante  qualicumquc  Confifcarionc.Tranllatione, 
Donarionc,  per  quofeumque  Bdli  Duces  aut  Præfec- 
tos  Militix  Suediex  aut  Conlederatorum  poft  occu- 
patam  Provinciam  fiidlâ,  perque  Regem  Chriftianiffi- 
mum  ratificarâ,  aut  proprio  mocu  dccrcta.ftarim  poft 
publicatam  Pacem  Bonis  fuis  immobilibus  de  ftabili- 
bus,  Villis,  Caftris,  Oppidis  , Fundis,  Pofteffionibus 
reftimi  debem  , citra  uflam  cxccptionem  mclioratio- 
num  , expenfarum , fumptuum  compenfationcm , quas 
moderni  Pollcflbres  quomodolibet  objicere  polTeat. 
de  citra  Reilirurionem  Mobilium  ac  fe  moventium, 
de  fruâuum  perce ptorum- 

Quod  verô  ad  confifcarioncs  Rerrum , pondère , nu- 
méro, & menfurî  conüftcntium  cxaâiones,  conçus- 
fiones,  atque  extorfiones,  intuicu  Belli  fadas  attÿiet, 
carum  repetitio  ad  amputandas  lites  utrimque  penitùs 
callata  Se  lublata  ello. 

Tcncacur  Rex  Chriftianiffimus  non  Iblùm  Epifco- 
pos 


Anno 

1648. 


Anno 

io+8 


DU  DROIT  DÉS  GENS. 


4J7 


po;  Argcntinenfem  ôc  BalileenlPm , cum  Civilité  Ar- 
gent incnli . fed  etiam  reliques  per  utramquc  Alfîtiam 
Komano  lmpcrio  immédiate  fubjcdtos  Qrdines,  Abba- 
tcs  Muibaccnûrm  fie  Ludcrenfem , Abbarilian  Andla- 
vientcm  i Munaitcrium  in  VaJle  lanûi  Grcgorn  Bcnc- 
didini  Ordinis  , Paiarinos  de  Luzclrtein,  Comités  Ôc 
Baroncs  de  Hanaw,  Flcckcnibrin . Obcrftcin  , totius- 
que  Inferioris  AUkix  Nobiliutcm.  item  prxdidas 
Dccera  Ci  vif  arc*  Impériales;  qu*  Prxfeduram  Hage- 
noenfcm  agnolcunt  in  ea  Libertate  fie  PoflcJlione  lm- 
mcdictatis  erga  Imperium  Roman um  , qua  hadenus 
gnvifx  l’unt.  rclinquere:  Ita  ur  iRillam  ulrcrius  in  eos 
Kegura  Superioritaiem  prattendere  poffit,  fed  iis  Ju- 
ribus  contenais  mancat , quxcunquc  ad  Domutn  Aus- 
iriicim  fpcdabam,  fie  per  hune  Pacification»  Tra&a- 
tum  Coron*  Galli*  coduntur.  Ita  tatnen  , ut  prê- 
terai hac  Declarationc  mhil  detradum  intclligatur  de 
eo  omni  fupremi  Dominii  Jure,  quod  fupra  conces- 
fum  eft. 

Item  , R ex  ChnAiiniiTimui  pro  recompcnlâtione 
partium  mfi  ccfiarutn , dido  Domino  Archiduci  Fcr- 
dinando  Carolo  folvi  curabit  1res  Millioncs  Ltbrarum 
Turonenüum  annis  proximè  fequentibus,fcilic«  15.19. 
50.  fie  51.  in  Fclto  Sandi  Joonnis  Baptiftæ,  quolibet 
anno  tertiam  partem  in  Moneta  boni  fie  proba  Bala- 
ie* , ad  mariai  Dotnini  ArchiDucis  ejusve  Deputato- 
rutn. 

Prxtcr  didam  pecunix  quancitatcm  Rex  Chriftia- 
niliimus  tenebitur  in  le  rcciperc  du;is  renias  debito- 
rum  Camer*  Enlisheimian*  line  diftindione  , five 
Chirographaria  , five  Hypodiecaria  fmt , dummodo 
utraque  lint  in  forma  authentica  , fie  vel  fpccialem 
Hvpochccam  habcanc , five  in  Provincias  cedcndü  , 
five  111  rdlitucnda*,  vd  li  nullam  habeant.in  Libellis 
rattunants  rcccpromm  ad  Camcram  Enlîshcimianim 
rdpondcntium  ufque  ad  finero  Anni  millclïmi  fexcen- 
tcümr  rr&dimi  fccundi  agnita  , atquc  inter  crédita  ôc 
débita  illius  rcccnüu  fuermt,  fie  penfitationum  annua- 
rqtu  lolutio  did.e  Camer*  incubucrir,  cifque  diiTol- 
vcz  , Archiducem  pro  tali  quota  prorrus  indemnem 
prxitando,  ucque  id  xquiùs  fiat  , dclcgabuntur  ab 
ui raque  Parte  Commifliui  Ifatim  à fubfcnpto  Tradatu 
raas.qui  ante  prim*  Peniiunis  folutioncm  convenient, 
quxnam  iiomina  utrique  Parti  expungenda  lint. 

Curabit  Rcx  Chriltiamiïimus,  prxlato  Domino  Ar- 
chiduci bona  fide  ablquc  ulla  mora  fie  retardarionc 
ïeitjcui  omnia  fie  (ingula  Litcraria  Documenta,  cuius- 
cunque  ilia  gênais  linc.qux  Terras  cidem  reftituendas 
conccrnunt  .quatenus  quidcm  in  Cancellaria  Regiminis 
fie  ^arner*  Enlisheimian*.  aut  Brifaci,  vel  etiam  m 
cultoiiia  Omcialiutn,  Oppidonim  Ôc  Arcium  occupa- 
tarum  reperiuntur.  r 

Quùd  u talia  Documenta  fini  publica  , qu*  ceflks 
mdivilo  conccrnunt.  de  Bis  Archi- 
"icmur  Î,U  4Utllclmcl*  tjuoodcumtjue  requilicrrt. 

Item,  ne  controvcrfix  inter  Dominos  Sataudix  & 
Mantux  Duces . ratione  Momisfcmci  , auihoribos 
irclyot  reeordauonb  Ferdinando  II.  Imperatorc  & 
Ludovico  XIII.  Galliarum  Regc.Suanim  Majcftatum 
ijrcntibus,  définit*  fie  terminât*  in  Cbriftianx  Rei- 
p-JOaic*  perniciem  aiiquando  recrudefcant.conventutn 
elt,quod  Tradatus  Cherafci  6.  Aprilis  Anno  Domini 
lû;  1,  .cum  lubfccutà  fuper  eodem  Ducatu  Montufcr- 
nti  execuiione  , firmus  ftabrJUque  in  omnibus  fuis 

. Cu-1>  in  perpetuum  manebit,  cxccpto  tamen  Pina- 
m<>  ac  peruinmtiis  uuer  Üuam  Majdhtem  ChriAia- 
niîlimam  , _ac  Dominum  Duccm  Sabaudi*  definitis  fie 
'-fitilbaniifirno  Rcgi  Rcgnôquc  Galli*  acquifitis  per 
pecufiucj  Traûitus,  qui  eidem  ftabilitatefic  firmicate 
conliftent  in  iis  omnibus  , qu*  TranÜationcm  aut 
'-etjioncm  Pinaroli  fie  pertinentium  conccrnunt  : Si 
qiuJ  Umen  in  ditfUs  pcculiaribus  Traftanbus  conti- 
neatur  , quod  Paccm  Imperii  tuibarc , vel  novos  in 
«alu  motus  port  pr*fens  Bcllum  , quod  nunc  in  illi 
rrovincu  geritur  , compobtum  excitarc  poflêt  , id 
nullum  fie  irritum  fit,  dkti  nihilomiuus  Ceflîone  in 
WO  roborc  permanente  cum  aliis  Conditionihus , qu* 
tam  in  fîvorem  Ducis  Sabaudi*  quant  Regis  Chris- 
r^,lï.mi./£0,lvcntæ  furK-  *dcoque  fit  Imperatoria  fit 
Gnrtttuniifima  Majdlas  vicilfim  promit tunt,  le  cxrcris 
omnibus  tim  ad  prxdicjum  Tradatum  Cbcrafcenlcm, 

Ïiam  etecutionem  ipcâantibus,  fie  in  fpccic  Albam, 
rinum  , eorûmquc  Territoria  ôc  rcliqua  Loca,  nun- 
quam  diredè  vel  îndiredlc , fpccie  Juris  aut  via  facti 
contraventuras , ncque  ullo  auxifiu  vd  favoïc  contra- 
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venientem  adjureras  , quinim  i commnni  amboritate  A nîcA 
datum  iii  operam,  ut  ne  ^ quoquam  quovù  prxtcxtu  y o 
Violetur,  cüm  maximè  le  ob!tg:tum  elfe  deelaraverit 
Rcx  Chrilbanifiîmus  didi  Tradatus  executioncm  om- 
nibus modis  promovcrc,  atquc  eriam  Armis  tueri.co 
pnefertim  fine  , ut  didus  Dominus  Sabaudi*  Dut , 
non  obiiantibus  fuperioribus  claufuiis  ,in  pacifica  Trini 
ôc  Albx  rdiquoiumquc  Locorum  , ipfi  per  didutn 
Tradatum  & Invdlituram  iubiccutam  »n  Ducatu 
Montisfcrrati  conccflômm  fie  aiîîgnatorom , poflcjfione 
femper  rclinquatur  fie  mamitcneatur-. 

Ut  aotem  omnium  diflidioram  fie  controvcrfiamm 
femina  inter  cofdem  Duces  penitùs  extirpentur,  qua- 
diingcnta  fie  nonagmta  quatuor  aureorum  niiJ.’ia.qu* 
inclyt*  memori*  Chnlluniffimus  Rex  Ludovicus 
XIII.  in  exonus  Domini  Ducis  Sabaudi*, fc  Domino 
Duci  Mantu*  foluturura  Ijxipondit  , ChriftianilTim* 

Majeflas  pndênri  parataque  pecunià  dido  Domino 
Duci  Mantu*  numerari  facict , fie  proptereà  Domi- 
num Duccm  Sabaudi*  ejufque  I Ixrcdcs  fie  SucccQo- 
rer  ab  ci  obligatione  omnino  rclcvabit.  pracftabitque 
indemnem  ab  omni  peririone  , qu*  ratione  vel  oc- 
cafione  did*  Summ*  à dicto  Domino  Duce  Mantu* 
vel  cjus  Succcfloribus  fieri  police,  adeô  ut  inpoficrum 
qus  nominc , colore , ratione  aut  prætcxcu  Dominus 
. * ^a^,u^^c*  Hxredcs.aut  SuccelTores  nullam  om- 
nino Juris  vel  fadi  molclbam  aut  vexationcm  à 
Domino  Duce  Mantu* , H*redibus  aut  SuccelTonbu* 
ejus  pariantur.  Qui  ab  hoc  die  ôc  à modo  in  antca 
cum  authoritatc  fie  conlcnlu  Cxfare*  fie  Chriitia- 
niilïmæ  Majcrtarii,  lolcmni  hujus  public*  Pacis  Ins- 
tmmenti  vigore.  nullam  penitùs  in  tota  hac  Caulk 
Adionem  contra  Dominum  Duccm  Sabaudi* , ejufque 
Hxredcs  ôc  Succeflôres  cxercere  poterunt. 

Caefarca  Maj'clUs  decenter  requilita  concéder  Domtî 
no  Duci  Sabaudix,  uni  cum  lnveftitura  antiquorun» 
Feudorum  fie  Statuum  , qualem  inclyt*  metnort* 
Fcrdinandus  II.  Duci  Sabaudi*  Vidori  Amedeo  con- 
ccflcrat,  Invcftituram  quoque  Locorum,  Ditionum  , 

Statuum,  ommumque  Junutn  Montirfèrrati , cum  Ap- 
pertincntiis,  qu*  illi  vigore  prxdidi  Tradatus  Cho- 
rafeenfis , ncc  non  execution»  indc  fubfecut*  décréta 
fie  rem  illi  fuerunt  , licuti  quoque  Feudorum  novclli 
Monfortij,  Sinîi,  Monchcrii  fie  Caftclfctti  Appertineo- 
tiis , juxta  tenorem  Inftrumenti  acquilitionis  ab  eodem 
Duce  Vidorc  Amedeo  lad*  fub  dccimo  tertio  Odo- 
bru  Anni  millelîmi  fexcenteûmi  trigciîmi  quarti  , fie 
congruentcr  Conccflionibus  (eu  Permilfionibu» , nec 
non  Approbationibus  Gefarcx  Majcftatis , cum  Cor>- 
firmatione  quoque  omnium  fie  quorumeumque  Privi- 
legioruni  , qu*  Sabaudi*  Ducibus  hademis  indulta 
lucrunt  quotiefeumque  à Domino  Duce  Sabaudi* 
rcquirentur  fit  poftulabuntur. 

Item  conventum  eit,  quod  Dux  Sabaudi*,  Hxre-“ 
des  fie  Succcllores  ejus , nullarenu»  à Cafarca  Majcs- 
tate  turbentur  aut  inquietentur  in  Superioritate  , feu 
Jure  SuDcrtoriratis , quod  habcnc  in  Feudis  Rochcve- 
rant,  Olmt  fie  G*foLe  cum  Penineutiis , qu*  i Ro- 
mano  lmpcrio  nuila  ratione  dépendent  , revocatis  ; 
annultaulquc  Doninonibus  fie  lnvellituris , in  didorum 
rcudorum  poficdionç  Dominus  Dax  manutenearur» 
fie  quatenus  opus  fit , redmt^rctur  i parique  ratione 
ejufdcm  Va&JIus  Cornes  Vcruv* , quoad  cadem  Fcud* 

Olmi  fie  Cxfotx  fie  quart*  partis  Rochevcrani  fu* 
polledioni  feu  quafi  refbtuatur.fit  in  cadem  pleniflimè 
cum  Frudibus  omnibus  redintegretur. 

Item  conventum  eft,  quod  Gefirca  Majcfta*  rtfti- 
tui  facut  Comitibus  Clementi  fie  Joanni  Klin  , nec 
non  fie  Ncpotibus  ex  Filio  Odaviano  Coroitis  CaroH 
Cacheram  integnim  Fcudum  Roch*  , Araiii  cum 
Pmincmiis  fie  Dcpendentibus  , quibufeumque  non 
obltantibus.  1 

Similitcr  declarabit  Imperator.in  Invcftitura  Duca- 
tus  Mantu*  comprchendi  Caftra  Reggioli  fie  Lum- 
TX.Slim  Tcrritoriis  fie  Dcpendcntiis  , quorum 
polldlionem  Dux  Guaftall*  Duci  Alan  tu*  rdbeuere 
tcncatur,  refervatis  tamen  cidcm  Juribus  pro  fcx  mil- 
ubus  Scucorum  annuorum , qu*  pr*tendrt,  de  quibu* 
agere.  fie  judicio  experiri  coram  Sua  Cxûreâ  Ma)es- 
utc  valeat  adverfus  Duccm  Mantu*. 

Simulicquc  veii>  Inftrutncntum  Pacis  à Dominii 
Plewpoccmiiriis  fie  Legans  fubfcriptum  fie  frgmnjm 
ruent,  ceflet  omnis  Hoitiliias , fie  qu*  iïipra  coovenui 
funt,  utrinque  c velVigio  executioni  raaodcunir , utque 
«d  meiiùs  fie  citius  adimplcatur  , fequenti  poft  Sub- 
lcnptioncui  die  Publicatio  Pacis  fiat  more  toiemni  fie 
Man  («lue 
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tlî<R  brugcnlU,  poil  accepcum  tamcn  nuncium  > quod  lub- 
T * leriptio  Traitants  fada  fuerit  in  urroquc  Loco,  fta- 
rimquc  poft  Publicationcm  fadom  divcrfi  mittantur 
Curlore*  ad  Duces  £xerciruum  > qui  citatis  equis  fimul 
itcr  conficiant.  didtf  Üucibus  lignificcm  , conclufam 
elle  Paccm  .curentque,  ur  convoita  inter  ipfos  Duces 
die,  Pax  8r  ccflâtio  Hoftilitatum  in  fuigulis  Excrciti- 
bus  denuô  publicctur  , omnibufquc  fie  fineulis  Bcili 
Miniftrr*  & Civitacum,  aut  Fortalitiorum  Gubernaio- 
ribus  imperetur  , ur  ab  omni  Hoftilitatum  gcncre 
inpoftemm  abftineant , ica  , ut  fi  quid  poft  diétom 
Publicarionetn  anentatum  , aut  via  frdi  mutatum  fue» 
rit,  id  quamprimùm  reparari  fie  in  priftinum  ftatum 
reftirui  debeat. 

Convenant  inter  fc  utriufque  Partis  Plenipotentiarii 
intra  tempus  conduit  fie  ratrfkandx  Pacis  de  modo, 
tempore  , fie  fccuritate  reftitutionij  Locorum  fie 
«raudkorationis  Militix  , ira  ut  utraque  Pars  fecura 
«flê  poflic , orania , quae  conventa  tuerint , finccrè 
idimplctum  iri. 

In  PTimis  quidetn  Imperator  per  univerfum  Impe- 
rium Edida  protnulget  fie  feriô  mandet  eis,  qui  htfee 
Pafitis  fie  hac  PacificatioiK  ad  aliquid  reftituendum 
▼cl  pr.vftandum  obligantur  , ut  fine  tergiverfatione  fie 
tKMta  intra  tempus  conclure  fie  ratificanox  Pacis  prx- 
ftent  fie  exequantur  tranfada,  injungendo  tam  Dircc- 
toribus,  Aurfembtném  Farflen  , quàm  Pratfcdts  Mi- 
litât Circula  ris,  Trani-Cberfltn  , ut  ad  requifitionem 
reftttucndorum  , juxta  ordincm  Exccutioms  fie  hxc 
Pada  , reftitutioncm  cujufque  promoveant  fie  perfi- 
cianr.  Inferatur  etiam  Edidis  Claufula,  ut  quia  Cir- 
culi  Diredorcs , dit  AarJèreiimJe  Furjirr.  , aut  Prx- 
fcdi  Milithe  Orculatis,  7 Yatts-Cberjle»,  in  causâ  vcl 
reftirutionc  proprii  mimb  idonei  cxccutioni  efle 
ccnfcntur,  hoc  in  cafu  , itemque  fi  Diredorcs  vd 
Prxfedutn  Milita  Circularis  repudiare  Commiflîoncm 
conringat , vieilli  Circuli  Diredorcs , aut  Prxfedi 
Milita  Circularis  eodem  executionis  munerc  etiam 
in  alios  Circulos  ad  rcftituendorum  requilitioncm 
funei  dcbcanr. 

Quod  fi  etiam  reftituendorum  aliqois  Cxfarcanos 
Commiflârios  ad  alicujus  reftitutionis  , prxftationis 
▼cl  executionis  adum  neccïïirios  cenfuerit  , quod 
ipforum  optioni  rclinquitur , etiam  iili  fine  mora  den- 
tur.  Quo  cafu  ut  rcrum  tranfiidamm  efledus  tantô 
miniis  impediatur , tam  reftrtucnribus , quàm  reftituen- 
dis  liccat  ftatim  conclusâ  fie  fubfcriptâ  Pacificationc , 
binos  aut  trinos  utrinque  nominare  Commiflârios , c 
qui  bus  Cadarca  Majcftas  unum  i reftituendc,  altenim 
à reftituenre  nominatum  , pare*  tamcn  numéro  ex 
utraque  Rdigionc  eligac,  quibus  'mjungatur,  utonini*. 
qux  vigore  hujus  Tranfadionis  oporret,  abfque  moiâ 
exequantur.  Sin  autem  Reftituentes  Commiflârios 
nominare  neglcxcrint,  Caefarca  Majcftas  ex  iis  , quos 
reftituendos  nominaverit,  unum  dcligcr,aliumquc  pro 
fuo  arbitrio,  obfcrvatâ  tamcn  utrobique  diverse  Re- 
ligioni  addidorum  paritate  , adjunget  » quibus  Corn- 
miffionem  Executionis  demandabit  , non  ohftanti- 
bus  Exceptionibus  in  contrarium  fadis.  Ipfi  deindc 
xeftituendi  mox  i condulione  Pacis  de  tnmûdorum 
tenore  notum  faciant  intereflâtis  aliquid  reftituturis. 

Omnes  denique  fie  finguli  fivc  Status,  five  Commu- 
niâtes , fivc  Privati  , livc  Clerici  » fivc  Sccularcs , 
qui  vigore  hujus  Tranfadionis  cjufdctnque  rcgulanim 
generalium  , vcl  fpecialis  cxpreffxque  alicujus  difpo- 
fitionts  ad  reftituendum  , cedendum  , dandum  , fa- 
etendum  , aut  aliud  nuid  prxftandum  obftridj  fûne, 
teneantur  ftarim , poft  promulgata  Cxfarca  Edida, 
fie  fad-im  reftituendi  Nooficationetn  , fine  omni  ter- 
grverfatinne  , vel  oppoütione  claufulx  fâlvatorix  , five 
gcncralis,  fivc  Ipccialis  alicujus  luprà  in  Arnnift/â  po- 
lits,  aut  quacunquc  aüa  Exccpnonc  , itémque  fine 
nnxa  aliqua,  omnia  , ad  quïe  obl^antur  , rcltitucre  , 
cederc,  darc,  facerc  fie  preftarc- 

N ce  Dircdorum  6c  Prxtvdorum  Circularis  Mili- 
ta, nue  ComrniHanoniin  Execution  i quifquam  , five 
Status,  (îvc  Miles,  prriertim  Prxfidiarius,  fire  quili- 
bet  ali  us  feie  opronat , fed  potnis  Executoribus  alfiftant, 
Jibenjmque  lit  aidis  Executoribus  contra  eos  , qui 
Executif 'nem  quovis  modo  impedirc  conantur,  fuis , , 
▼cl  etiam  rcftituendorum  viribus  uti 

Deindc  omnt->  fie  finguli  utriulque  Partis  Captivi 
fuie  dilcrimine  Sagi  vcl  Togx,  co  modo  , quo  inter 
kxfcrcituum  Duces , cum  Qelàrcx  Majdbu»  appro- 


Reftitutione  ex^  capite  Amncftix  fie  Gravaminum 
fadâ , liberatü  Captivis  fie  Ratihabitionibus  continu- 
tatis,  omnia  utriufquc  Panis  Militaria  Pndidia,  five 
Imperatoris  ejulbuc  Sociorum  fie  Fœderatorum,  five 
Regis  Chrillunillimi  fie  Landgravix  Haifia:  .eorumque 
Fœderatorum  fie  Adhærentium  , aliôve  quocumque 
nomme  impofiu  fucrint  *,  ex  Qvitaribus  imperii  ac 
omnibus  aliis  Locis  reftituendi*  , fine  Excepdoojbu* , 
mora , damno  fie  noxa , pari  paflü  cducantur. 

Loca  ipfa.  Ci  virâtes,  Urbcs,  Opnida,  Arce»,  Ca*. 
tella  . Fortalitia  , tam  qux  per  Regnu  m Bohemix 
aliisque  Terras  Imperatoris , Domiisque  Auftriacx  Hx- 
reditarias  , quam  cxtcrtxs  Impeni  Circulos  à Partibu* 
BcUigerantium  fupradidis  oc  eu  para  fie  retenta , vd  per 
Armiftitii  unius  vd  altcrius  Partis , vd  quemeumque 
alium  modum  cooccflà  funt , prioribus  fie  legitimu 
fuis  Poflcflbribus  fie  Dominis  fivc  tnediati  five  imme- 
diati  Imperii  Status  fitu,  tàm  Ecclcfiafticis , quim  Se- 
cularibus,  comprehensâ  Hbcrâ  Imperii  Nobilitate,  abs- 
que  morà  reftituantur  . iibcrxquc  comm  difpofitioni , 
five  de  Jure  fie  Confuetudioe  » five  vigore  p ralentis 
Tranfadionis  competenti  permittantur  , non  obftanti- 
bus  ullis  Donationibus,  Infeudationibus , Concpflîoni- 
bus , ( nifi  ultr6  fie  fpontaneâ  Status  alicujus  voluntate 
alicui  fâdx  fine  vd  iuerint)  Obligationibus  pro  redi- 
mendis  Captivis,  aut  avertendis  Devaftationibus,  In- 
ccndüsquc  dans,  aut  aliis  quibufeunque  tituüs  in  prio- 
rum  lt^itimorum  Dominorum  Polieflorumvc  prxju- 
dicium  acquilitis,  ceflantibus  etiam  Padis  fie  Fœderi- 
bus , aut  quibuscunquc  aliis  Excqxiombus  prxdidx 
Reftitutioni  advcrfantibus,qux  omnia  pro  nullis  haberi 
debent.  Salvis  tamcn  iis  qux  fie  quatenus  in  prxce- 
dentibus  Arriculis  circa  fatisfadioncm  Majcftatis  Chris- 
tian tflimx  , ut.  fie  quibufdam  Imperii  Eledoribus  fie 
Principibus  fadis  Concdlionibu*  fie  æquivalenribua 
Coropenfationibus  aliter  excepta  fie  difpofita  funt , nec 
mentio  Regis  CathoUci  , fie  nominario  Duos  Lothi- 
ringix  in  Inftrumcnto  Cadâreo-Sucdico  fada,  minus 
pradicatum  Alfatiæ  Landgravii  Impcratori  attributum, 
Chriftianiflîmo  Régi  ullum  prajudicium  afférant,  nec 
ca.qux  circa  fiitistadionem  Militix  Suedicx  convoita 
funt , ullum  refpedu  Sux  Majcftatis  fortiantur  effèc- 
tum.  Atquc  hxc  Kcftitutio  Locorum  occupatorum 
tàm  » Cxfarea  Majcftatc , quàm  i Rege  Chriftianiffi- 
mo  fie  utriusque  Soc  iis , Fœdcratis  fie  Adhxrcntibui 
fiat  reciprocè  fie  boni  fidc. 

Reftituantur  etiam  Archiva  fie  Documenta  Litcra- 
ria,  aüiiquc  Mobilia,  ut  fie  Tormenta  Bellica,quzin 
didis  Locis  tempore  occupationis  rqiena  funt , fie 
adhuc  ibi  faJva  reperiuntur.  Qux  vero  poft  occupa- 
tionem  aliundè  eu  invechi  funt , livc  in  Prxliis  capta, 
five  ad  ufurn  fie  euftodiam  eù  per  occupantes  ulata 
fucrunt,  unà  cum  annexis,  ut  fie  bcllko  apparatu  iu- 
dem  quoque  fecum  exportarc  fie  avehere  liccat. 

Teneantur  Subdiri  cujufque  Loci , decedentibus  Prx- 
fidiis  fie  Militibuf  Currus,  Equos  fie  Naves.cum  ne- 
ccflàrio  vidu  , pro  omnibus  necefiâriv  aveheodii  ad 
Loca  in  Impcrio  dellinata  ablque  pretio  fubminiftrare. 
Quos  Cu'rus,  Equos  fie  Navcs  reftituere  debent  Prx- 
fedi Pr.clidiorum  Militumquc  hoc  modo  dilcedentiuin, 
fine  dolo  fie  fraude  libèrent  etiam  Statuum  Subdiri 
fc  invicem  ab  hoc  oncrc  vedurx  de  uno  Territorio 
in  aJiud,  doncc  ad  Loca  in  Impcrio  deftinata  perve- 
nerinc . nec  Pralidiorum , aut  aliis  Militix  Prxfedi» 
aut  Officialibus  liccat  Subditos  , eorumque  Currus, 
Equos , Navcs  fie  fimilia  corum  ufibu*  comtnodau  » 
omnia  vel  fingula  extra  Dominorum  fuorum , multô 
minus  Imperii  fines,  lêcum  trahere,  coque  nominc 
Ûbfidibus  cave  te  teneantur. 

Rcddita  vero,  five  limitanea  fucrint  dida  Loca,  ab 
ulteriori  omnibus  duranobus  hifee  Bcllonim  motibua 
introdudis  Prxlidiis  perpetuo  pofthac  libéra  funto,  fie 
Dominorum  fuorum  (falvo  de  extero  cujufque  Jure) 
liber®  difpofitioni  rclinquantur. 

Nulli  autem  Civitaii  vcl  nunc  vcl  in  fiiturutn  ullo 
prxjudicio  damnovè  cédât , quod  ab  alterutra  Parte 
belligérant!  um  occupais  fie  infeffa  fucrat,  fed  onine» 
fie  fmgulx  cum  omnibus  fie  fingulis  C ivlbus  fie  1°^°“ 
lis,  tam  univerfaJis  Amniftix*  quàm  cxrcris  hujus  Pa- 
cification» beneficiis  gaudeanr , iifque  de  extero  oirnta 
fua  Jura  fie  Privilégia  in  Sacris  fie  Profanû,  <5ux,a!lt* 
h os  motus  habuerunt,  farta  tedaque  manant  » ulvi» 
tamen  Juribus  Superioritatis , cum  inde  depcûdcntibu» 
pro  fingulis  qm  umcuoque  Dominis.  ^ 


Anno 

1648. 
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Dcnique  omnium  bclligerantium  in  Impcrio  Partium 
Copix  fie  Exercûus  dimittantur  & cxaudorcntur  , eo 
tin;  ùm  numéro  in  fuos  cujufque  propnoi  Status  ira* 
dudo,  quem  quxquc  Pari  pro  iua  fccurilalc  judica- 
Verit  ncceflàrium. 

Pticem  hoc  modo  conclufam  promictunr  Cxlârci  fie 
Regii.  Ordinumque  Impcrii  Lcgati  Se  Picnipoccntiarii, 
rclpedivè  ab  Impcratorc  & ChrilUaniflimo  Rcgc  , 
Sic rt que  lmperii  Romani  Elcdoribus,  Principibus  & 
Sratibus,  ad  forma  m hic  mutuô  placuam  raunabitum 
iri.  Icleque  infallibiliter  prxllr.uro*  ,ut  folcmnia  Ratilia- 
biîtonum  Infiniment!  incra  fpatium  odo  fcpiimanarum 
à die  Subfcripiiams  computandarum  MoNasterii 
praefcntentur . & rcciprocè  > ritcquc  commutentur. 

Pro  majori  cciim  horum  omnium  fie  fingulorum 
Padorum  firmitudinc  & i’ecurïtatc  fn  bxc  Tranfaûio 
perpétua  Les,  & Pragmatica  Impcrii  Sandio,  inpos- 
terum  xquè  ac  alix  Lcges  fie  .Conftitutiones  fonda- 
mentales Impcrii , nominatim  proximo  lmperii  Recef- 
fui , ipfiquc  Capitulation  i Cxlàrex  inlcrenda,  obligans 
non  minus  ablettes  , quàsn  prxfcntes  , Ecclciialhcos 
xquè  ac  Politicos,  five  Status  Impcrii  fint , iive  non , 
eâuuc  tara  Cxiireis  Procerumquc  Confiliariis  fie  Otfi- 
cialibus.  quim  Tribunalium  omnium  Judicibus  & As- 
fcfToribus  unquam  Régula,  quam  perpetuô  fequantur , 
prxicripta. 

Contra  hanc  Tranfadioncm  ullumve  cjus  Articulum 
tut  Claufulam  nulla  Jura  Canonica  vel  foeciaüa  Con- 
ciliorum  Dccrcra,  Privilégia,  Induira,  Edida,  Com- 
mitlioncs,  Inhibitfoncs , Mandata.  Décréta,  Refcripta, 
Litispcndcmix,  quocunque  tempore  latx  Scntemrx, 
Res  judicatx,  Capitulationes  Cxfarcx,  fie  alix  Re- 
ligioforum  Ordinum  Rcgulx  aut  Excmptioncs  , five 
prxteriti  iive  futuri  temporis  Proteftaiioncs  , Contra- 
didiones,  Appellationes , Invcftiturx,  Tranfadiones  , 
Juramcnta.  Renunciationcs,  Pada  dedicitia  feu  alia, 
multô  minus  Edidum  Anni  millefimi  fcxcentdimi  vi- 
gelimi  noni,  vel  Tranfadio  Pragcnfis , cum  fiiis  Ap- 
pe.tdicibiis , aut  Concordata  cum  Pontificibus , aut 
Jnterimiftica  Anni  tnillciîmi  quingenrefimi  quadrjgdîmi 
oâavi , illavè  alia  Statut* , five  Politica  , Iive  Eccle- 
fuflica  Décréta,  Difpcnfitioncs,  Abfolutiones , vel  ulix 
alix,  quocunque  nom  inc  aut  prxtextu  excogitari  po- 
terune  , cxccptione  unquam  aitegentur  , audizntur  aut 
adnrittantur  nec  ufpiam  contra  hanc  Tranlâdiooem  in 
petitorio  aut  poffclForio,  l'eu  inhibhorii  feu  alii  Pro- 
cclïus  vd  Commiiliones  unquam  dccernantur. 

Quivcrbhuic  TranJâdioni  vel  Paci  publie* , con- 
I1I10  vel  ope  contTavencrit,  vel  Execution!  aut  Rerti- 
tutioni  repugnaverit , vel  etiam  legitimo  modo  fupri 
convento  fie  fine  cxccflu  fâdi  Rcltituüonc . fine  légi- 
tima Caufx  cognitione  fie  ordinarii  Juris  Exccutione 
rellitulum  de  novo  gravarc  tenraverit , five  Qcricus , 
five  Lucus  fucrit , pce  nam  fradx  Pacis  ip!ô  jure  fie 
fadlo  incurrat  , comraque  cum  juxta  Confhtutiones 
lmperii  Reftitutio  fie  Prxftario  cum  pleno  cfFedu  de- 
ccrnatur  fit  demandetur. 

Pas  vçrô  condufa  nihilomimis  in  luo  roborc  permi- 
ncat , teneanturque  omnes  fie  finguli  hujus  Tranfadio- 
nrs  Confortes  univerfas  Se  fingulas  hujus  Pacis  Lcges 
contra  quencunque  fine  Rcligionis  diftin&ione  tueri 
& protegere  , fié  fi  quid  eorum  à quocunque  violari 
contigerit , Ixfus  Ixdemem  inprimîs  qtiidem  à via  fadi 
dehortetur,  Caulà  ipla  *cl  amicabtli  compolitioni,  vel 
juris  difeeptationi  lubmiflà. 

Verumtamen  fi  neutro  horum  modorum  intra  fpa- 
tium nrium  annorum  terminetur  controvçrfia , tencan- 
tur  omnes  fie  finguli^  hujus  Tranfadionis  Confortes, 
jundis  cum  Parte  Ixia  confiliis  viribufque , Arma  fume- 
re  ad  rçpeilendam  Injuriam  ipaflo  moniti,  quod  nec 
Amicitix,  nec  Juris  via  locum  invencrit:  falvâ  tamen 
de  extern  uniulcujufquc  JuriWidione  Juftitixque  juxta 
cujufque  Prinapii  aut  Status  Loges  fie  Conftitutiones 
oompetenti  adminiftrationc.  Et  nulli  omninô  Staruum 
lmperii  liccat  Jus  fuum  vi  vel  armis  perfequi  , fed  fi 
quid  Controverfix , five  jam  exortum  fit  five  pofthac 
incident , unulquifquc  Jure  experiatur  , feem  facicns 
rcus  fit  fradx  racis.  Qu*  vero  Judtcis  Sententii  dé- 
finira fuerint  , fuie, diieri mine  Statuum  Executioni 
mandentur  , prout  lmperii  Lcges  de  cxcquendis  Scn- 
tenriis  confiituunc. 

Ut  etiam  Pax  public*  tamô  mcliùs  confervari  pof- 
fit  . recintcgrentur  Circuli  fie  ftaiim  ac  undccunquc 
turbarum  vel  motuum  aliqua  initia  apparent,  obl’er- 
ventur  ca»  qux  in  Confticutionw  lmperii  de  Pacis  pu- 

Tom.  Vi.  Part.  I. 


; blicx  executionc  6c  conlërvatione  difoofita  funt 
I Quotics  autem  Milites  per  aliorum  Tcrritoria,  aut 
| Fines  aliquis  duccrc  velit,  tranlitus  hujufmodi  infiieuatur 
cjus,  ad  quem  tranicuntes  Milites  pertinent,  lumptu, 
J atquc  adeù  fine  maleficio  , damno  fie  noxa  eorum , 
quorum  per  Tcrritoria  ducuntur,  te  dcnique  omninb 
1 obfcrventur,  qux  de  conlërvatione  Pacis  publicx  Im- 
perii  Cunflirutroiws  decernunt  fie  ordinant. 

Sub  hoc  prxfenti  Pacis  Tradatu  comprehendantur 
illi,  qui  ante  Pcrmutaüoncm  Ratification»  vel  inter  1er 
Menfcs  polka  ab  uni  alteraquc  Parte  ex  commun! 
conlcnfu  nominabuntur. intérim  tamen  utriuJque  placiro 
comprehenditur  Refpublica  Vcncta,  uti  Médiat  rix  hu- 
jus Tradatus.  Ducibus  quoque  Sabaudix  fie  Mutin*, 
qubd  pro  Rege  Chriftianiilîmo  in  Iralia  Bcllum  geiïê- 
rint , fie  etiam  nunc  gerant , nullum  unquam  adterac 
praqudicium. 

In  quorum  omnium  fie  fingulorum  fidem,  maju> 
que  robur,  tàm  Cxfarci,  quàm  Regii  Legati,  No- 
mine  verù  omnium  Elcdorum , Principum , ac  Sta- 
tuum Impcrii  ad  hune  adum  fpccialiter  ab  iplo  (vigo- 
re  conclufi  die  dccimo  tertio  Odobris)  Anni  infra 
mentionati  Ldi , fie  ipsâ  die  fubfcriptiouu  lub  SigiJIo 
Canccliarix  Moguntinx  , Legato  Gallico  extraditi, 
Dcputati,  nimirum  Eledoraiis  Moguntinus,  Dominu» 
Kicolaus  (ieorgiui  de  Rcigerfpcrg,  Loues,  Oncclla- 
rius.  Eledoraiis  Bavaricus,  Dominus  Joannes-  Adol- 
phus  Krcbs  , Cooliliarius  intimus.  Eledoraiis  Bran- 
aenburgicus,  Dom.  Joannes  Cornes  in  Sain  fie  VVitt- 

f;enftcin,  Dominus  in  Homburg  fie  Vailcndar,  Con- 
iliarius  intimus.  Nomine  Domus  Aultnacx,  Domf- 
nus  Gecrgius-Ulricus  Cornes  à Wolckcnftein,  Conü- 
liarius  Cxfareo  - Aulicus.  Dom.  Cornélius  Gobcliui, 
Epifcopi  Bambcrecniis  Conliliarius.  Dom.  Scballianus 
Wilhelmus  Mecl,  Epifcopi  Hcrbipo'uihs  Conliliarius 
intimus.  Dominus  Joannes  Etnellus , Ducù  Bavarùe 
Conliliarius  Aulicus.  Dom.  Wolfigjngus  - Conradus  à 
Thumbshirn,  Confiliarius  Aulicus  Saxonico-AUenbur- 

Sfis  fie  Coburgenfis.  Dom.  Augufius  Carpioviu», 
îfiliarius  Saxonico-Altcnburgcnlis  fie  Coburgenfis. 
Dom.  Joannes  Fromhold  , Domus  Bra ndenburgiex, 
Qilmbaccnlis  fie  Onotrzbaccnfis  Confiliarius  intimus. 
D.  Hcnricus  Langcnbcck  Jurcconfiilrus,  Domus  Bruns- 
wico - 1 .uneburgiex  Linex  Ccllcnfis  Conliliarius  inci- 
mus.  Dom.  Jacobus  Lampadius  J.  C.  Lince  Calcn- 
bergenfis  Confiliarius  intimus,  P10  Canceilarius.  N ta- 
in inc  Comitum  Scamni  Wctrcravicnfis,  Domin.  Niât* 
thxus  Wefcmbecius  J.  C.  fie  Confiliarius.  Nomine 
urriulijuc  Scamni,  Dom.  Marcus  Otto,  Argcncoratcnfij. 
Dom.  Joannes -Jacobus  Wolff,  Ratisboneuiii.  Dom. 
David  Gloxinius , Lubccenlis , fie  Dom.  Judocuj- 
Chriftophorus  KrclT  à Krcflcnficin  , Norimbcrgcnfij 
Kcipublicx  refpcdlivfi  Syndici , Senatorcs,  Conliliari» 
fie  Advocati,  prxfcns  Pacis  Infirumcntum  nunibus  Si- 
gifiisquc  propnis  muniverunt  ac  firmarunt , drdique 
Ordinum  Dcputati  Principalium  fuorum  Ratificationc* 
formuLi  conventi , termino  fupii  confiituto  icic  ex- 
tradituros  polliciti  font  reliquis  Statuum  Plcnipoccniia- 
riis  libcmm  relinquendo , velint  an  nolint  notnina  fu* 
fublignarc,  fuorfimquc  Principlium  Ratihabirioncs  ac- 
ccrfcrc,  fed  hoc  pado  arque  loge,  ut  fublcriptione  jam 
nominatorum  Dcputatorum  rcliqui  Status  omnes  fit  lin- 
guli,  qui  liibfcriptionc  fie  ratihabitione  iiipcrfcdcnr, 
tam  firmiter  ad  obfcrvantiam  fie  manutenentiam  eorum, 
qux  in  hoc  Pacifications  Inftrumcnco  continentur, 
obligati  fint  , ac  ü ab  ipfis  fubfcriptio  fucrit  fada  6c 
exhibit*' ratification  nec  ulla  à Diredorio  Impcrii  Ro- 
mani contra  lubfcriptionem  à mcmoratis  Députât» 
fadam  recipiatur  aut  valcat , vel  proteftatio  vel  contra- 
didio.  Ada  funt  hxc  Mouaikm  Wcftphaiorutn,  die 
24.  Odob.  Anno  1648. 


{1}  Exempta  <Plenipotentiarum  cDo- 
mini  Regis  Galhæ. 

Os  Ludovicus  Dex  Gratii  Rex  Franci*  fie  Na- 
varrx , quibufeunque  i’rxfentcs  exiubebuntur, 
falutem.  Cùm  ex  omnibus  bénéficias,  qux  à Dco 
fcaturiginc  omnis  boni  in  monales  promanant,  maxi- 
mum fit  Pax , Regum  ac  Principum  Chnilunorum 
fucrit , fuis  Subdiâs  liiud  concilüre , linguini  côundcn- 
Mmtn  i do 

(l)  C«  qui  fuit  ne  fe  trouve  que  Jim  le  7V*»nr«  Ftâi- 
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do  parcere  » & omnibus  malis , qux  cum  Bdlo  ncxu 
adainantino  cohxrent,  obiccm  ponerc. 

Pcrmovit  id  Lodovicum  Regcm  gloriofo  recorda- 
tionis,  honoratifltmum  noflrum  Dominum  & Paren- 
rem»  ut  aurcm  prxbcret,  ubi  menti u Pacis  generalis 
injiceretur:  Hujtis  ille  quidem  lucis  ufuram  reddidit» 
cùm  au'horitas  ipfius  ad  Confilia  tlm  famfta  perrexen- 
da  maximè  putaretur  ncccflâria.  Quamvis  veto  ca 
mors  vider etur  formidirem  augcrc  continua ndorum  per 
Europam  motuum,  defiit  fanion  motus,  locumquctc- 
cit  fpci  de  Rcpublici  optimx , poftquam  davus  noftri 
Rcgni  rradirus  cft  Rcginx , honoratilGmx  noftrx  Do- 
minx  & Parcnti,  cujus  Pietas  cum  choro  Rcgiarum 
Tirtutum  neminem  latet.  Quoniam  verè  ad  indagan- 
dam  viam  Pacis  Generalis,  cjufque  conficicndx,  con- 
dudendse  & firmandx  caufa  neccll’e  eft , ut  ex  noftra 
autboritacc  Viri  cminentioris  digniraris  6c  induftrix, 
quorum  peritiae , fidei  & bcncvoJcntix  in  negotio  tan- 
o momenti , quod  Rcs  multomm  Regum,  Principum 
& Rcnimpublicarum  compledhtur , ftarc  poflimus, 
conftituanturi  Notum  fiteimus,  Nos  ob  egregias  vir- 
tutes,  que  in  dilcdilTUno  5c  amanciflimo  noftro  cog- 
nato  llenrico  Aurclianenfi , Duce  Longxvillano  & 
Srutxvillano  , Duce  Ôc  Pari  Francix  , Principe  & 
Comité  fupremo  Neocaftdli,  Comité  Dunzo  ôc  Tan- 
carvillano,  Concftabili  hxrcditario  Normannix,  Gu- 
bcmatorc  & l.cgato  noftro  iftitts  Provincix,  Ccnru- 
rione  Caraphradtorum  noftrx  Militix , Equité  noftro- 
rum  Ordinum  ôc  Confiliario  intimo,  & in  dileûifli- 
mo  ac  fiddi  Domino  Claudio  Mcmio , Comité  Avo- 
tiorum,  Commcndarorc  noftrorum  Ordinum  Equcs- 
trium,  Fifci  Francici  Procuratorc,  intimo  ctiam  Con- 
filiario , arque  adeo  in  valdc  dileâo  arque  fidcli  Domino 
Abc'.c  Scrvicno,  Comité  Rupis  Aubertianx,  Confi- 
liario  per  omnes  Curias,  concurrunt  , qui  jam  Régi 
dcfitnâo , honoratilTimo  Domino  noftro  ac  Parcnti 
domi  ac  foris  evimiam  navarunc  operam , quibus  adeô 
pîcnam  ac  integram  tribuimus  (idem:  iftas  igitur  ob 
caulas,  aliafquc  probas  juftasque  confidcrationcs , qui- 
bus fie  permovemur  ex  arbitrant  Rcginx  Redricis, 
honontillimx  noftTx  Dominx  ac  Parentis,  noftri  di- 
letliTimi  fie  amantiflïtni  Patrui  Dticis  Aurdianenfu, 
noftri  düediflTimi  ôc  amantiflimi  Parruclis  Principis 
Condxi  , & noftri  dilciftiflîmi  ac  amantiflîmi  Cog- 
nati  Cardrnalis  Maxarini  , plurium  Principum , Du- 
cum.  Parium  ôc  Procuracorum  Coronx,  aliorumque 
eximiorum  Scnaiorum,  Nos  didhttn  noftrum  cognatum 
Ducem  Longxvillanum  cum  autltoritatc  primarii  nos- 
tri  Legati  extraordinarii  ôc  Plcnipotcntiarii , etiam 
Dominos  Comites  Avotium  6c  Servienum  cum  au- 
thoritate  noftrorum  Legatorum  cxtriordinarionim  & 
Plcnipotcntiariorum  ad  Paeem  gcncralcm  commiliflc, 
ordinafTc  ôc  deputafle,  commitrere,  ordinare  & dc- 
putare  per  iftas  Literas  manu  noftra  (ignatas,  ipfisque 
dedimus  & damus  pîcnam  & abfolutam  porcllatcm, 
commilTionem  arque  fpcciale  mandatum  , in  Germa- 
niam  abeundi,  ôc  Monafterii  cum  Deputatis  Pîenipo- 
tentiariis  noftrorum  dilcdiilimorum  & amantiflîmonim 
FraCrum  ac  Patruorum»  Impcratorû  Romani  ôc  Regis 
Caihoiici»  fulficicnre  faculrarc  inftru£fis,  confcrendi  de 
Rationithis , quibus  diliidia , iftorum  Beltorum  caufx, 
toliantur  & in  paeem  connnutentur , de  iis  negotiandi, 
uni  tranfigendi , adcoque  Paeem  bonam  ac  fidam  con- 
dudcndi.  Etiam  pîcnam  & abiolutam  poteftatem 
damus  iifdem  Plempotcnüariis  noftris  negotiandi  & 
tranlïgendi  eandem  Paeem  eodctn  in  Loco  cum  Fee- 
deratis  6c  Complicibus  eorundetn  Imperatoris  ac  Regis 
Caihoiici,  cos  Traftatus  arque  Adus , quos  expedire 
judicabunt  , accqnan.it  • cas  dandi  Lifteras  publiais, 
Commeatufque,  qui  ad  lecuricatcra  commeantium  c- 
jufdcm  ncgotii  caufâ  requitentur , faciendi  denique  in 
omnibus , negotiandi , promùtcndi  6c  concordandi  per 
didcK  noftros  Legatos  ac  Plcnipotcntiarios,  duosve 
ex  ilüs,  abfcnte,  xgrocante  aut  impediro  corum  quo- 
vis,  quicquid  neceiünum  judicabunt  ad  eundem  cnéc- 
tum  Pacis  Univcrlalis  producendum  per  omnia  ac  ea- 
dem  authoritatc,  uti  Nos  ipfi  facercmus  & faccre  pos- 
fetnus.fi  illîc  prxfentcs  eflemus,  etiamfi  cafus  eveniret, 
qui  mandarum  fpecialius,  qulm  quod  pnclentibus  Li- 
teris  continetur,  cxigerct.  Promhtimus  fi  de  6c  verbo 
Pegio,  additi  obiigatione  ac  hypotheca  omnium  nos* 
trarum  fortunarum,  tùm  prxfentium,  tùm  fitrurarum. 
Nos  firmiter  fervaturos  6c  adimpleturos,  quicquid  ab 
ipfis  ifto  modo  fuerit  ftipulatum , convemum  ac  pro- 
ttiirum.Litcrafquc  Ratihabitionis , quas  inrra  conftiru- 
rum  tempus  produccrc  lencbuntur,  contecturus.  Nam 
ea  cft  noftra  voluntas. 


L O M A T I Q.U  E 

In  reftimonium  iftius  rei  jullimus  noftrum  Sigillum  ANNO 
prxfcntibus  Literis  apponi.  Datx  Parifiis  ao-  10.  Sept.  164.8 
Aono  Salutis  1645.  & Regni  noftri  primo.  Signât*,  * " 
LU  DOV lCUS,(frhifùca  réduite,  Nomine  Regis , Re- 
ginx  Redlricis  Mat  ri;  ipfius  pt.cicntis , LoMinæus  . (f* 
falUt*  piejori  Stgtlfa  in  erra  flave. 

N Os  Ludovicus  Dei  Gratia  Rex  Francix  6c  Na* 
varrx,  quibuscuoque  prxientes  Literx  exhibebun- 
tur,  falutem. 

Literis  noftris  publicis  XX.  Septembris  Armo  mil- 
■ lefimo  fcxcemefimo  guadragefimo  quinto  fcripcis , po- 
teftatem  dederamus  drledhftimo  6c  amantiffimo  noftro 
cognato  Henrico  Aurclianenfi,  Duci  Longxvillano  6c 
Srutxvillano,  Principiac  Comiti  fupremo  Neo-Caftcl- 
li,  Comiti  Dunxo  ac  Tancarvillano,  Coneftabili  hxre* 
ditario  Normannix,  Gubernatori  ac  Ixgato  noftro  in 
eâdem  Provincial  diloftiffimo  noftro  ac  fiddi  Domino 
Claudio  Mcmio,  Comiti  Avoriorum.  Commendaco- 
ri  noftrorum  Ordinum  Equeftrium  , Fifci  Francici 
Procuratori , Conlilianoquc  inrimo  -,  ac  valdc  dilcifto 
noftro  arque  fideli  Domino  Abel  Scrvicno,  Comiti 
Rupis  Aubertianx  , Confiliario  peT  omnes  Curias, 
agendi  6c  concludcndi  Paeem  gcncralem  Monafterii, 
authoritate  Legatorum  noftrorum  ExtAordmariorum 
ac  Plenipotentiariorum , ut  per  ablcntiam,  motbutn 
aliudve  impedimenturo  cujusvis  corum  à reUquis  duo- 
bus  promittcrctur  ôc  tranlçcrctur,  quicquid  ad  effcc- 
nm  cjufdcm  Pacis  producendum  judicatTrnt  neceftà- 
rium.  Quoniam  ver6  codem  cognato  noftro.  Duce 
Longxvillano  in  Franciam  reduce , 6c  codem  Dn.  Co- 
mire  Avociorum  ad  dilccdendum  Monafterio  accinâo, 
diftkukatis  aliquid  ex  parte  exterorum  Pleniporcnria- 
riorum  atque  Mediatorum,  cum  codem  Domino  Co- 
mité Scrvicno  agendi,  ob  prxtcxtum  folitudinis  ali* 
quando  in  Conventu  nafci  poflet , nifi  ipGs  conftarct  de 
noftro  animo,  ex  dciiderio  antputandi  omnem  caufiun 
difputationis  promovertdique  negotiationem  ac  conclu* 
iioncm  T ruftatuum , lècundum  omnem  focultatem  nos- 
tram  , ob  cas  caufâs , aliasque  bonis  ôc  juftas  confide- 
rationcs  ad  id  permoti,  ex  arbitrant  Rcginx  Rcdlricis, 
honorât  ilTimx  noftrx  Dominx  6c  Matris,  dileâiftimi 
noftri  ac  amantiftimi  Patrui  Ducis  Aurdianenfis , nos- 
tri  ddedliftîmi  & amantilTiroi  Patruclis,  Principis  Con- 
dxi, dilcûiflimi  noftn  ôc  amantillimi  Cognati,  Car- 
dinalis  Maxarini , aliorumque  eximiorum  nofhorum  Se- 
nacorum , diximus  6c  declaravimus , dicimus  ac  decla- 
ram  us,  per  iftas  Literas  manu  noftra  fignatas.Nos  vcllc 
ôc  profiteri , ut  idem  Cornes  Servienus  pergat  agcrc  fo* 
lus  ex  eâdem  authoritarc  noftri  Legari  Lxtraordinarrî 
Plenipocentiani.  quemadmodum  (ectflèt,  aut  pomiffct 
faccre  conjunâim  cum  eodem  Domino , Comité  Avo- 
tiorum , tam  ex  facultate  quant  XX.  Sept,  acceperat, 
qulm  iftarum  Lircrarum, quibus  idem  Dominus  Coma 
Servienus,  quamdiu  in  eodem  Loco  Monasterii 
folus  comtnorabitur  utetur  ÿ cui  etiam,  quantum  opuj 
eft  aut  erit,  deiimus  de  novo , 6c  damus  potrftatem 
Ipccialcm  negotiandi jjwomittendi , concordandi  6c  fub- 
feribendi  foii  omnes  Tradatus  6:  Articules , fiteiendique 
quicquid  nccelïtrium  judicavcrit  ad  cftcftum  cjuftiem 
Pacis  univcrlalis  producendum, per  omnia  ôc  eâdem  au- 
thoriratc,  uti  Nos  ipfi  faccrcmus  ac  faccre  poftemus, 
li  illîc  prxfentcs  eflemus,  etiamfi  cafus  eveniret,  qui 
mandatum  fpecialius , qulm  q«od  prxfcntibus  Literis 
continetur,  cxigerct.  Promitfimus  fide  6c  veibo  Re- 
gio,  addita  obligationc  ac  hyp<Khecâ  omnium  noftra- 
rum  fortunarum  , tùm  prxicntium  tüm  fiituranim. 

Nos  firmiter  fervaturos,  quicquid  per  eundem  Domi- 
num Comitem  Servienum  ilto  modo  fuerit  ftipula- 
tum . conventum  6:  prorniflûm.  In  Teftimonium 
iftius  rei  juflimus  noftrum  Sigiilum  prxfemibus  Literis 
apponi.  Nam  ca  cft  noftra  voluntas. 

Darx  Parifiis,  vigefimo  Martit,  Anno  falutfs  mille- 
fimo  fcTccntcfimo  guadragefimo  oiftavo,  6c  noftri  Reg- 
ni quinto.  Signal*,  LUDOVICUS,^-  inpUea  rt délia. 

Nomme  Regis,  Rcginx  Ketftricis  Matris  ipfius  prx- 
fentis.  Lo.MiN'ÆUS,  & faülat*ineerâ  fiavà. 

Subfcriptiones  cum  Sigillis  ‘Dominoriim 
‘Plenipotentiariorum  & ! Dominer  uni 
Legatorum. 

L.  S.  Joanme»  Ludovicus  Cornet  de  Nasiaw- 
L.  S.  Skrvikn. 

L.  S. 
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DU  DROIT 

ANNO  L.  S.ffcAAC  Volmar: 

164.S  G ^ Nomme  Dommi  Eleflorif  Moganihri , NlCOLAUS 

- * ' GEORG.  ReIGERSBF.RGER. 

L.  S-  N b mine  Dommi  E le  (ions  Bavari*  , JoANNE* 
Adolph.  Krebs. 

L.  s.  Nomme  Dommi  Elrflorh  Brandenburgiei , JoAN- 
nks  Comes  in  Sain  et  Witgenstein. 

L.  s.  Nomme  Domut  Auftnac* , GëOROIUS  ÜDALRI- 
cus  Comes  in  Wolkenstfin  etRooneo». 

L.  S.  Nomme  Dominé  Epîfcepi  Bambtrgenflt , Corné- 
lius Gobelius. 

L.  S.  Nomint  Dominé  Epifcopi  Ilerbipolenflt , Durit 
Froncent* . SeBASTI  A NUS  WlLHELMUS  MEEL. 

L.  S.  Nomme  Dominé  Durit  Bavari*  .JoANNES  Ernes- 
TVs  J.  C. 

L.  S.  Nomine  Dit.  Durit  Saxoni* , Une*  Ahenbur- 
£#»y&,Woi.FPGANGVS  CoNRADUS  A ThuMBS- 
IIIRN  y Confliariut  Altenburg.  (fr  Cobnrgenflt. 

L.  S-  Nomint  Dm.  Durit  Saxoni * , Line * Altenbur - 
genfît , Augustus  Carptovius  D.  Confbar. 
Alteuburgenft  (£r  Coburgrnflt. 

L.  S.  Nomine  Dominé  Morcbéomt  Braudeburgui  Culm- 
batenfs , MaTTHÆUS  WesKNBECIUS,  Confl- 
liarius  E/eff.  Brand.  intimut. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Marcbionit  Brandenb.  Onoltzbacen- 
ft,  JOANNES  Fro.MHOLD,  Confliariut  intimut 
EleH  Brandenburg. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Durit  Brunfvico-Lun*burgenft  Cel- 
len/ît,  HenricUS  LANGENBECR.  Confliariut 
intimut. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Brider  ici  Durit  Bruufxico-Lunebur- 
pci  Grubenbagrnft , Jacobus  Lampadius  7.  C. 

L-  S.  Nomme  Dn.  Durit  Brunfivito  - Lüurburgiei  Guil- 
pbebjtani,  CHRrsoST.  Coler.  D Confbar. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Durit  Brunj-xico-L'iinrburgici  Ca/en- 
bergenfs,  JàcobUS  LamPADIUS,  J.  C.  Cottflia- 
rhtt  mtim.  & Pro-CanteU. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Durit  Mrgapohtano-Sv.'friurupt , pro- 
pria  & tutorio  nomme  Dn.  Durit  Megapofitant- 
Gufirovienfs , Abraham  Kaiser  D.  Confit  af- 
in tim. 

L.  S.  Nomme  Dn.  EleH  or.  Brandtnb.  tanquam  Dut  il 
Pomerani * , Stetini,  MaTTHÆUS  Wesenbe- 
CIUS  ConfHariut  intimai. 

L.  S.  Nomme  Dn.  F.lefl.  Brandenb.  tanyuam  Durit  Po- 
merani* , IVolgafi  , Joannes  Fromhold  , 
Confliariut  intimut. 

L-  S.  Nomtue  Dm.  Durit  Wurtembergici , JoH.  CoNR. 
VarNBULI.fr. d Confliit  Rtghninis  Secretioribus. 

L-  S.  Nomme  Dominée  Landgravi a Hoffo-CajftUan* 
Vuhtet,  ÀDOLPHUS  WlLHELMUS  DE  CroSIEG 
Coufiltarius  intimut. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Landgravii  Hafi-Darmflad.  Jo- 
ANNF.S  Jacob  Wolff  a Todenwart.  Con- 

ûlïariut. 

L.  S.  Nomint  Dn.  Marcbionit  Badenfit  Dur l areu ft , 
Johann.  Georçius  de  Merkelbach,  Con- 

fiburhn. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Marcbionit  Baden-Baden  ft  , JoaN- 
nes  Jacobus  Datt  in  Dieffenaw. 

L.  S.  Nomme  Domiui  Durit  Saxo-Lavjtnburgici , Da- 
vid Gloxinius  D. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Durit  JVurtemb.  tanquam  Comitii 
Mompelgardenft , J OH  AN.  Conrad  Varnbul- 
LER. 

L.  S.  Nomme  Dominorum  Comitum  (b-  Barcnum  Scamui 
IVetteraviri , Matthæus  Wesenbecius,  oui 
fuprd. 

r L.  S.  Nomme  Dominorum  Comitum  & Bartmum  Stam- 
ni  Franconiri , JoHANN.  Conrad  VarnbUL- 
LER. 

L.  S.  Nomme  Rripublir * Argentinrnfi,  rjufdem  Comf1.  & 
Advocatut  Marcus  Otto,  J.  U.  D.  Idem- 
que  Nomine  Crvi tarit  Sprienft,  IVrifenburgeufs 
ad  Rbenum  ér  Landavienfis . 

L.  S.  Nornruf  Reipubl.  Raritbonenft , J0ANNE1  Jacob 
Wolff  a ToDENWART,  Comf1.  & Syndicat. 

L.  S.  Nomine  Rerpub/ic*  Lnbecenft,  David  GloXI- 
NIUS»  ejufdtm  Syndicat,  ldemqut  nomine  C évi- 
tât um  Go  fl  or  (fr  Nordbaufen. 

D.  S.  Nomine  Rripublir*  Nortber/enfls  JODOCUS  ChRIS- 
TOPHORUS  KrESS  A KrEWENSTEIN  , ejufdrm 
Sénat  or , ut  & refpeÜu  Civitatum  tPhubeimen/n 
& Scbvjemfurtenfi. 

L.  S.  Nomine  Ltberarum  Itnperii  Civitatum  Hagano s. 
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Co/mari *,  Stlelfladii , Obrr-Ebenbemii,  Keifert-  A N NO 
ber  g*  , Monaflerii  in  Balte  S.  Grtgorii,  Rotbe-  164.8. 
mit  ér  Turmgbtmii,  Johannes  Balthasar 
Schneider  » Sjndtrus  Cobnancnfi  , & Oppidt 
S. met * Crurit  Praftffut. 

L.  S.  Nomme  Reipub/k * Ulmenft,  MaRCüs  Otto  D. 
ldemque  Nomme  Cm  taris  Gttngtnft , Aulenflt . 

& Bopfingrujii. 

L.  S.  Nomine  Liber * Imper.  Civilatit  Ttmouienft , 

Georg IUS  KUMPSTHOFP»  Syndicat . 

L.  S.  Nomine  Liber  arum  Imper  ii  Chitatutn , Elfingero- 
fs , Reutlingenfi , Italien  ft  Survenu! , Hei/broto- 
neufs , Limdavirnft  ad  Lacum  Aeronicum , Cam- 
piJtmtnfit , Wtijfrnbnrgeuft  in  Noririt , <ÿ-  IP'im- 
pmenft,  Valentinus  Heider,  D. 


CCXXXIX. 

ArticulüS  feparatus  preliminarie  inter  Pie- 
nipotentiarios  Ccfareos  (ÿ*  Su  tricot  couvent  ns , ejuod 
ex  f executif  Th.tlcrornm  miCnbtts  Rcgine  Sutria  pro 
rtjlitntione  Locortcm  occupatorum  cxfolinndts , Un- 
cent  a milita  dtentaxat  oculatà  pétunia  nttnerabnn - 
tnr  ; cotera  verb  qnadrmgenta  milita  compntamLi  cfl 
défait  and*  erunt  ex  Contribntionibns  Intpcrialtbnt 
Coron a Suède*  in  poflernm  rejpeihc  Provinciarum 
cjhs  Germanie, Trtmt  jnxta  tjuotam  cor.tirfgendis.  jlc- 
tum  Otnahrugit  dit  1 8 Februarii  slnr.o  1 (Î47.  Cum 
Ff.R  dîna  n di  II  T.  Cafard  Ratifie  attente  da- 
ta tienne  die  14.  Detembris  1648.  [ S.  Puf* 
fendorfii  Commenrar.  de  Rebus  Succids, 
Lib.  XX.  pig.  875.] 

CUm  inter  cætera.qu*  SercnifTimtc  Régira  Sue- 
cix.  ut  fibi  pro  Locorum  hoc  Bello  tum  in 
Imper io,  tum  in  Terris  6e  Rcgnis  Inspecto- 
ns Hscrcdiuriis  occupatorum  reftitutiooe  fatisficretj 
Pacique  public*  in  Jmperio  refburandx  condigni 
prospicemur  , prxftari  debere  conventa  funt  ; ctiam 
hoc  adurn  lit . ut  Nomine  Sacrx  Carfarex  Majcfta- 
tis  did*  Régiras  fexccnta  Thalcromm  Impcràlrum 
millia  exfolvercntur  : Idc6  déclarant  Su*  MajeQatis 
Plenipotcmiarii,  6c  vigore  fux  Plcnipotcntix  promit- 
tunt,  quadraginra  Thaferotum  Impcrialium  mülia  de 
futuris  Imperii  CoUede,  qux  de  confcnfu  Sacri  R. 
Imperii  Elcdorum,  Principum  6c  Ordinum  in  Co- 
mitiis  Impcrialibus  indicentur , pro  ca  parte , qta  Co- 
ronx  Succix  refpedu  Provinciarum,  Terrarum,  & 
Locorum  prxfenti  Pacis  Tradatu  cefTorum  , exfol- 
venda  incumbet,  defalcari  n porterez  adtè  ut  tn  futu- 
rum  diât  Corona  pro  didis  Provinciis,  Terri?,  6c 
Locis  nulks  prorfus  Imperatoris  6c  Imperii  Colledas 
prxliare  teneatur,  donec  tora  ifta  Sutnma  quadringen- 
torum  millium  Impcrialium  Thalerorum  compcnfata 
fuerit.  Si  quid  etiam  ex  antchac  in  didis  Imperii  Col- 
Icdis  reftiterit,  quod  didæ  Provincix  forte  lolverc  te- 
nebantur , id  quoque  virtutc  prxfcntis  Convemionis  Sc- 
reniflimx  Reginx  ccfTum.  rcmilTumquc  efto.  Quod 
autem  reliaua  duccnta  Impcrialium  Thalerorum  millia 
attinct , ca  Summa  nomine  Cxlarex  Majeftatis  Scrcnis-  ’ 
fitnx  Reginx  Olricialibus,  Tufficicnte  ad  id  Mandato 
inftrudis  Hamburgi  die  Pacis  COndufx  6c  fubreript* 
intîà  menfes  très  infallibülûcr  6c  booa  fide  numerabitur 
6c  expendetur.  Adum  Osnabrugis  die  18.  Februarii 
Anno  16+7. 

M.  C.  de  Traütmansdorf. 

J.  Maximilia n us  G de  Lambcrg. 
Joannes  Crans. 

Isaacus  Volmar. 

Os  FerdinandusTertius  divina  fâvente  Cîemcntia 
Elcdus  Romanorum  Imperaior  femper  Auguftus, 
ac  Germante,  Hi^panix,  Bohcmix,  Dalmatr.v , Ooa- 
tix.Sclavoniæ  8cc.  Rcx,  Archidux  Auftrix,  I>jx  Bur* 
gundix,  Styrix  , Carinthix  , Carniote  6c  Wirtem- 
bergx,  Comes  Tyrolir;  Agnoscmm*  tcoore  Prxfcntium 
Mmm  j pro 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  pro  nobis  & Succeflôribus  noftris  Roinanorutn  Impe- 
1648.  raroribus,  & Regibus,  ncc  non  Rcgnis  & Provinciis 
noftris  Hxreditariis.  Quod  cum  noftri'ad  Univcrûles 
Paci»  Tnâmui  Députa».  Lcgati,  Plenipotentiarii  in 

Emtto  Satisfi&ionis.  cum  Plcnipotemiariis  Scrcniflimæ 
cginse  Suecix  Osnabrugx  condufo,  ibidem  quoque 
décima  oéfava  Februarii  Anni  proxime  prxtenti  per 
fpecidcm  Rcceffum  fivc  Articulum  fecrccum  fcfc  dc- 
datarint,  & obligarint,  quod  Serenitati  dix  inter  alia 
pro  reftitutione  Locorum  tam  in  Impcrio  quam  Rcgnis 
& Provinces  noftris  hxreditariis  occupatorum , quatuor 
ccntcna  milJia  Tbaierorum  Impcrialium  folvi  debeant 
ex  futuris  Contribue ionibtjs  communi  Elcâorum , Prin- 
cipum » ac  Statuum  Iraperii  confcnfu,  in  Umvcrfalibus 
Comitiis  indicendii  ac  publicandis  » pio  ea  quota , qu* 
Principatibus  8c  Ditionibus  Scrcnitatis  Sux  per  Pacem 
vigefima  quatta  Oâobris  nuper  conclu&m»  fubfcrip- 
tam , & poftridie  publicatam  à NobLs  & Imperio  eidetn 
conceflîs,  contribuenda  obtinget  » defalcandas,  tories 
ac  tam  diu.  doncc  Summa  diétorum  quatuor  ccntcno- 
rum  millium  Thalerorutn  plenè  foluta  fuerit , quousque 
ex  quota  indiûamm  Contributionutn  prxfatas  Ditiones 
& Principacus  contingente  nihil  folvcrc  vel  prxftire 
teneatur;  ac  prxtcrea,  fi  diûis  Ditionibus  ac  Principa- 
tibus Contributionibus  refidui  aliquid  adhuc  folvcndum 
incumberet , quod  id  quoque  fux  Serenitati  remiflum , 
ac  vigorc  hujus  Conventions  ceffum  effet.  Quod 
verô  ad  reliqua  bis  centena  milita  Thalerorutn  Impe- 
rialium  attinct  » ea  1 nobij  fixe  noftro  nominc  Sux 
Sercn.  ad  id  inftruâis  Mandatariis  intra  terminum 
trium  menlium  à dato  vigefimo  quarto  Oâobris 
computandorum  in  noftra  & Sacri  Rom.  Impcrii  Ci- 
vitate  Hamburgcnfi  infallibilitcr  numerari  debeant. 
Ac  nos  ea  omnia , qux  diâi  noftri  Légat i PJenipotcn- 
tiarii  virrure  fuarum  Plenrpotcntiarum . tam  in  hoc  parti- 
culari  Reccffu  quàm  ipfo  Pacis  Traûatu  promilcrunt 
adimpVrc  intendamus  ac  parati  fimus.  Idcircô  iterum 
declaramus  ex  certa  feientia  ac  vigore  Prxlcntium  pro 
«obis  & Succefforibus  noftris  Romanorum  Imperato- 
ribus  & Regibus  » tum  Regnis  quoque  6c  Provinciis 
noftris  hcrcditariis,  recipientes  in  nos  6c  promictentes, 
quod  omne  id,  quod  in  fupradiâo  inter  noftros  & 
fupradiâx  Scrcnitatis  fux  Legatos  Plcnipotcntiarios 
convento  Reccffu  particulari  continctur.firmiter  obfer- 
vare  volumus,  & debemus  fini  dnlo  & fraude.  In  cu- 
jus  rei  fidem  ac  majus  robur  Prxfentes  manu  propria 
fubfcripfimus , & Sigilli  noftri  impreftione  communiri 
julUmus.  Qux  dabantur  Viennx  die  décima  quarta 
menfis  Dcccmbris  Anno  Domini  millefimo  fcxcentcfi- 
moquadragefimo  oâavo,  Regnorum  noftrorum  Roma- 
ni duodecimo,  Hungarici  vigefimo  quarto,  Bohcmici 
vero  vigefimo  fccundo. 

FERDINANDUS. 


Vt.  Ferdinandus  Cornes  Curtius. 


Ad  Mandatum  Sacrx  Casfarcx  Ma- 
jcftaüs  proprium. 


J.  Waldirode. 


CCXL. 

F a b r 1 F.piicopi  Ncrittœafis  d*  Nuncii  A ’poftolici 
Prottftaio  prima  , advtrfns  omnia  in  Congrejfu 
Pacis  fafta  vcl  facitnda , cum  Acatljolicis  in  pra- 
jndicinm  EccteJU  & Apofteltca  St  du.  Ail  Mm  Mo - 
nafterii  U'tftpbalorum , die  14.  Odobrit  1648. 
[ L u n 1 c,  Teutfches  Rcichs  Archiv.  Part.  Gc- 
ner.  p:g.  91 1.] 

EGo  Fabius,  Dei  & S.  Sedis  gracia  Episcopus 
Nerironcnfis  ac  Nuncius  Apoftohcus . omnibus 
Ôc  fingulis  quorum  intereft , veritatis  documcn- 
tum  ac  fâlutcm  in  Domino  iempiternam.  Quarovis 
extraordinarii  muncris  mci , ab  Apoftolica  Sede  mihi 
cotnmifii . cura,  eam  folum,  de  qua  Monaftcrii  inter 
Catholicos  agitur  , Pacem  concernât;  extraordinarix 
tamen  Legaaonis  officio  mihi  pariter  ab  cadem  Scde 
Apoftolica  injunâo , attendere  debeo  , 6c  cavere , ne 
etiam  alibi,  ac  prxtertim  intra  ejusdrm  Lcgarionis  li- 
mites, Dci  Ecciclu  atquc  Apoftolica  Scdcs,  in  fuis  Bo- 


nis, Juiibus,  Immunitaribus,  Privilcgiis,  6c  quod  ca- 
put  cft , in  divino  euleu  ac  falute  animarum , detnmen- 
tum  accipiac.  Quapropter  eos  Principum  ac  Statuutn 
Catliolicorum  Legatos  Usnabrugi  cum  Acatholicis  Pa- 
cem traçantes  requircre,  admoncre,  hortari,  obetfta- 
j ri,  non  dehftebim  coram,  antequam  fc  et»  conferrent» 
! tum  Literis  poftmodum  aliisquc  adhortationibus.ut  ubi- 
| que  & in  omnibus  Catholicx  Religioni , animarum  (à - 
| luti,  Apoftolicx  Sedi,  cjusque  digmtati  8c  immunitati, 

| confièrent,  ac  Dei  potius  protcdionc  causxque  boni- 
; tare  migis  quam  Politicis  rationibus  contifi , nihil  pror- 
fus  à dittis  Regulis  divino  humanoque  Jure  prxfcnptij 
alienum  admitterent;  fi  quid  vero  in  contrarium  ab  eo- 
rum  nonnuIJis  fiere: , non  tantum  omnem  confenfuro , 
favorcm,  conniventiam , per  me  denegari,  fed  palam 
! etiam  contradici  «tque  acriter  rrpugnari.  Quemadmo- 
, d jm  fi  quid  contra  attencatum  fuiffe  acccpi , obftiti  6c 
omni  ftudio,  quantum  in  me  fuit,  impedirc,  corrige- 
rc , & in  melius  reformate  conatus  fum. 

Cum  vero  hü  non  obftamibus,  in  dida  Urbe  Osna- 
brugenu,  de  pluribus  Pacis  Aniculis  feu  Conditionibua 
inter  quosdam  Legatos  convcntum  fuiflê  dicatur , poft 
Chriftianilfimi  Regis  Gallbrum  ac  aliquot  Statuum  Im- 
pcrii Lcgatorum  ad  hanc  Urbem  adventum,  qux  Dei 
honori , Ecclefix , faluti  animarum  , atquc  Apoftoliex 
Sedi , grave  damnum  ac  prxjudicium  créent , id  quod 
reliquum  mihi  eft  facio,  omnibusque  ejusmodi  Aniculis 
& fingulis»  ac  fi  de  verbo  ad  verburn  hic  forent  ex- 
prcffi,  nomine  S.  Sedis  Apoftolicx  ac  S.  Pains  ncw- 
tri  Domini  Innocent»  divina  providentia  P apx  Decimi, 
apene  ac  palam  per  patens  hoc  Tcftimonium  repugno, 
refifto  6c  contradico,  atque  omni  meliori  modo»  vu, 
caufa,  6c  forma,  quibus  pro  Oiîicii  mei  ratione  tcncor 
ac  poflum,  ptoteftor  cos  cflê  irritos,  nulk»,  iniquos, 
ac  per  non  habentes  potcftjtem  temere  contraiflos , at- 
que pro  talibus  ab  omnibus  habendos. 

In  quorum  fidem  6c  perpetuam  memoriam  idem 
Tcftimonium  manu  mea  fubfcriptum,  ac  majori  Sigil- 
lo  munkum  volui.  Datum  Monafterii  Wcftphaloriim 
in  Aula  Rcfidentix  noftrx  apud  Minoritas,  die  14.  Oc- 
tobr.  Anno  1648. 

(L-S-) 

FABIUS,  Episcopus  Neri- 
tonensis,  Nuncius  A- 
postolicus. 


F A B 1 1 Episcopi  NrritonenJIs  & Nmkcü  Apcftoüci 
itérât  a Prottjîatio  contra  Pacem  Wejlpbalicam 
omnestjue  Sanftionts  in  ea  cottdiras  in  prajudicinm 
Etclejîa  Romana,  & Sonda  St  dis  Apoftolica,  Ac - 
tum  Monafterii  WcftpUalorum  dit  iS.  OÜobrii 
1648.  [Londorpii  Aéèa  publies,  Part. 
VI.  Lib.  III.  Cap.  VI.  pag.  42$.  d’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  aufli  dans  Lunig» 
Teutfches  Rcichs  Archiv.  Part.  General,  pag. 
9 j 8.  & en  Italien  dans  Vittorio  Siri,  dcl 
Aîercurio  Tom.  XIII.  psg.  ipJ.J 

EG  o Fabius,  Dci  6c  facrx  Sedis  gratis  Episco- 
pus Ncritonenfis , ac  Nuncius  Apoftolicus,  om- 
nibus 6c  fingulis  Chirographo  hoc  notum  atque 
teftatum  facio,  me  tum  juflû  Pontificia , ac  muncris 
mihi  demanda»  intuitu , tum  proprix  Dco  dantc  volun- 
tatis  propcnfionc , in  Trailatum  Pacis  Generalis  inter 
Chriftianos  Principes  hac  in  Civitate  fancicndx,  nihil  un- 
quam  prxtermififfe  conim  qux  ad  illam  conciliandam 
jufteque  ac  firmiter  ftabiliendam  cûnduccre  in  Domino 
lira  font.  Quoniatn  ver6  ex  Evangelica  doârilM  h.ec 
juftilix  Régula  eft.  Ut,  qua  font  Cafaris , reddantuf 
Cafari,  & qua  font  Dei,  Deo  (cceterii,  qux  luorum 
funt  Principum,  fatagemibus)  ea  mihi  prxcipuè  cura 
atquc  follicitudo  incubait , ne , qux  Dei , qux  Chrifti . 
qux  Catholicx  Religion»  atquc  Eccieiix  funt,  ob  ul- 
lam  hominum  cupiditarcm  vcl  metum  quidquam  dam- 
ni  aut  detrimenti  acciperent , fed  ftarent  inftar  firmiftî- 
! mx  petrx  ■ adverfus  quam  infernales  portas  nunquam 
prxvalituras  Dominus  nofter  fua  nobis  promiflione  /ân- 
civit.  Id  denique  tota  animi  corporisque  contenrione 
haâenus  cgi , ut  haud  aliis  Paâis  mortalium  Principum 
arma  quiefeerent,  quam.  qux  Deum  Opt.  Max.  ad 
graviora  contra  nos  Bclla  fldcanda  non  initarent. 

Quam 


Anno 

164.8. 


zed  by  Google 


DU  DROIT 

ÀnVO  fVum  oh  rem  fi  quando  inter  «gendom  cum  Carbo- 
c lieorum  Prmcipum  Mimftris  pcoponi  aliqua , livejudi- 
^ * cari,  aut  involvi  audio,  qu*  direétc  aut  indircdè  Ca- 
tholicx Relrgronis  confêrvationi , dignitari,  itntnunita- 
ri,  propagation!  & incremciito  vel  in  roinimo  advcr- 
ürciuur . non  tantum  omncm  conU-nliim  , favorem , ( 
parientiam,  connivcnciam  dencgavi,  Jcri  palam  obftiti.  i 
■pcnè  acriterque  repugnavi , fie  omni  Audio . quantum  1 
in  me  fuit,  impedue,  corrigerc»  & in  mclius  refor- 
ma» e conarus  lu.n.  Hue  nempe  fpcchbac  folennis 
Protcftatio  per  me  fiepius  interpofira . quo , fi  qux  in 
Purxftis  five  Articulis  ibidem  propolitis  aut  proponen- 
dis  eflent  aut  continercmur , qux  falvo  honore  fie  jure 
Ecclefce  Romanx,  ac  cum  integra  Religionis  Cacho- 
Jiex  digrtitatc  ac  pietate , ad  antmos  Chrillunorum  Prin- 
cipum  inter  fc  componendas  facerent  : feu  feeere  vide- 
remur , ea  impugnarc  aut  hnpedirc  nullatenus  intendc- 
( fem:  fi  qux  verô  quoquomodo  facerent;  aut  fàccre 
portent  contra  Romanam  Ecclefiam  fie  fanftam  Reli- 
gtonetn , cique  aliquod  prxjudicium  adfcrrem , ilia  ex- 
xremè  rejiccrcm,  detcftàrem,  & cro  invalidi*,  nullîs» 
intquis,  ac  per  non  hibernes  poteftarem  attentatis,  ha- 
berem  ac  dcclaiarcm.  Quam  Protcftationem  prxme- 
fam  in  quolibet  A&u  vel  Convcntu  coram  me  tuéfo  vc! 
taciendo  rçpctiram  , omniumque  Traétatuum  initio» 
medio,  fine,  ac  toties  quntics  oportuiflet,  replicataro 
’babcrc  volui,  intendi , edixique  omnibus  melioribus 
modo,  via,  jure,  caufa  fie  forma,  quibus  pro  Officii 
mei  ratione  & potenm  fie  debebam.  Quod  Principum 
ac  Sratunm  Catholicorum  Miniftri,  cum  quibus  tan- 
rum  cgi,  fivc  coram  fivc  per  Literas,  ac  ScrcnifTiirx 
Reipublicx  VcnctxOrator  Aloyfius  Contaicmn  Eques, 
qui  plerumque  imerfuit,  tertari  polTunt:  Ac  latius  ac 
fpecialius,  fi  opus  fuerit,  loco  fie  tempore  coneruis 
fie  opportunis  dcçlarabitur.  lnfupcr,  ne  contra  Pro- 
teftationcs  prxmjfiis,  ac  fubinde  cotnpluribus  infinua- 
m.  vel  fola  mca  prxfcntia  po (frémis  hifee  Traéfiitibus 
*c  Pacis  Conclufioni  aliquid  roboris  aut  alTcnfus  idjicc- 
Te  videretur:  clara  rurfus  fie  per  me  nota  veritas  eft, 
quod  fubduxerim  me  aliquotics,  ac  ejusdem  Pacis  fub- 
fcriptioni  nolucrim  inicrefle  , inaudiens  ac  dolcns  in 
plurmiis  ac  gravi  1T1  mis  momentts.eam  Catholicx  Rcli- 
gioni  fore  damnolam  : idcoquc  priori  bus  Protcftattoni- 
bus  mcis.  modo  iterum , via  ac  Jure  quam  opii- 
mis  reprodudhs,  de  prxlcmi  fortius  inhxrere  me  profi- 
îeor , omncm  ctiam  pulvisculum  de  pedibus  excutiens , 
qui  commune  quidquam  habere  poffit  vel  cum  mini- 
mo  prxjudicio  facrx  Sedis  fie  Catholicx  Religionis  : pro 
qua,  uti  r en  cor,  ica  per  Dci  grariam  promptum  me 
dedaro  fie  exhibeo  ad  vitam  fie  fânguincm  profon- 
dendum.  Ad  quorum  omnium  fie  fingulorum  amplio- 
sem  diuturnioremque  notitiam  arque  evidentiam,  apud 
■blentes  quoque  fie  porteras  adftrucndam,  Tcftimo- 
nium  hoc  patens  ac  publicum  extradera  volui , manu 
me*  fubfcriprum . fie  majore  meo  Sigillo  munitum. 
Datum  Monafterti  Wcftphalorum  die  26.  Oift.  164$. 

FABIUS,  Episcopus  Nemonenfis,  N'un- 
tius  Apoftulicus. 

(L.  S.) 

Henricus  Mf.  ri  sus  Abbre- 
viator. 


CCXLI. 

16.  Nov.  Protejîatùm  du  Pape  Innocent  X.  contre  la 
Pacification  de  Wéflphalie.  A Rame  le  vingt  fi- 
xiéme  Novembre  1648.  [Heiss,  Hiftoire  de 
l'Empire,  Tom.  III.  pag.  a 19.  d'où  l'on  a ti- 
re certe  Pièce,  qui  fc  trouve  aufli  ea  François 
dans  F re  de  r.  Leonard,  Tora.  III.&  en 
Latin  dam  Londo'r  i-ii  Ail  a Public a.  Part 
VI.  Lib.  III.  Cap.  Vil.  pag.  415.] 

PAR.  un  zélé  de  la  Maifon  de  Dieu  qui  meut 
continuellement  nôtre  esprit,  nous  nous  fommes 
principalement  appliqués  avec  Coin  b confcrver 
par  tout  l’intégrité  de  la  Foy  Orthodoxe,  fie  la  dignité 
' fie  l’autboritc  de  l'Eglifc  Catholique , afin  que  les  droits 
EccLcûaftiqucs  dont  nous  avons  clic  cnuiluuci  les  def- 
fcaleutj  par  noftrc  Seigneur,  ne  fouSrcnc  aucun  doua- 
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mage  de  ceux  qui  cherchent  plulloft  leurs  intere-ifo  que  A: S N*  6 
ceux  de  D.cu  , fie  que  nous  ne  foyons  pas  accule*  de  164.0. 
négligence  dans  l'adminiflrarion  qui  nous  a elle  confiée, 
quand  nous  rendrons  compte  de  noftrc  Gouvernement 
au  Souverain  Juge.  Auflï  ce  n’a  clic  qu’avec  un  len- 
riment  ires-vif  de  douleur,  que  nous  avons  appris  que 
par  plufieura  Articles  tant  tic  la  Paix  respectivement 
faite  à Ostubruch  le  6.  Aoult  de  l’annce  16+8.  entre 
noflre  trcs-cber  Fils  en  Chrift  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains, deu  Empereur,  les  Alliez,  fie  Adhérons  d’une 
part,1  fie  les  Suédois,  avec  aufli  leurs  Alliez  fie  Adbc- 
rans  d'autre;  Que  de  celle  qui  a efté  pareillement  con- 
clue à Munftcr  en  Wellphalie  le  24.  jour  d’Odobrc 
de  la  mcfmc  année  ifi+8-  entre  le  mcfme  Ferdinmd 
Roy  «les  Romain-,  élcu  Empereur,  les  Alliez  fie  Adhe* 
rans  d’une  part;  & noflre  t tes- cher  Fils  en  Jcius-ChriR 
Louïs,  Trcs-Chreflien  Roy  des  François,  fie  pareille- 
ment avec  fcs  Alliez  fie  Adhctans  d’autre,  on  a apporté 
de  tro grands  préjudices  à la  Religion  Catholique , au 
Culte  divin,  au  Siège  Apoftolique  Romain,  aux  Egli- 
fes  inferieures  , fie  à l’Ordre  Ecclcfu Aiquc  i comme 
«uiTi  à leurs  jurisdiétions,  autoritez,  ùnimuutez,  fran- 
chifes,  lihertcz.  exemptions , privilèges , affiircs , biens 
fie  droits;  car  par  divers  Articles  d’un  de  ces  Traitez  de 
Paix,  l’on  abandonne  à perpétuité  aux  Hérétiques  fie  à 
leurs  Succcflcurs , entre  autres, les  Biens  EccJeliafliques 
qu’ils  ont  autrefois  occupez;  on  permet  aux  Hérétiques» 
qu'ils  appellent  de  la  Cunfeflion  d’Ausbourg , le  libre 
exercice  de  leur  Hcrcüc  en  plulîeurs  Lieux;  on  leur  pro- 
met de  leur  afligner  des  lieux  pour  baftir  à cet  cflèt  des 
Temples,  fie  on  les  admet  avec  les  Catholiques  aux 
Charge*  fi:  Ortices  publics,  fie  à quelques  Arche vefehez, 

Evcfcbez , fie  autres  Dignircz  fie  Bénéfices  Eccleûafti- 
ques , fl:  à la  participation  des.  premières  Prières  que  le 
Siégé  Apoftolique  a accordées  au  mefme  Ferdinand 
•Roy  des  Romains,  élcu  Empereur;  on  abolit  les  An- 
nattes  , les  droits  de  Pallium  , les  confirmations,  les 
mois  du  Pape . fie  fcmblablcs  droits  fie  rcfcrves  dans  les 
Bien*  Ecclclriftiqucs  de  ladite  Confcflîon  d’Ausbourg: 

On  attribue  à la  Puiflanco  Séculière  les  Confirmations 
des  Elections  ou  des  Poftularions  des  prétendu*  Ar« 
chevcsqucs  , Evcsques,  ou  Prêtas  de  la  mcfmc  Con- 
fcilion  ; plulîeurs  Archevefchez,  Evcfdicz,  Monas- 
tères, Prevortez,  Bailliages,  Commanderics,  Canoni- 
cats,  fie  autres  Bénéfices  & Biens  d’Egiifc  font  donnez 
aux  Princes  Hérétiques  en  Fief  perpétuel,  fous  le  titré 
de  Dignité  fcculierc,  avec  fuppreflion  de  la  dénomi- 
nation Ecclefiafliquc;  Ion  ordonne  que  contre  cette 
Paix  ou  aucun  de  fe»  Articles, on  ne  doit  alléguer,  ouïr 
ou  admettre  aucuns  Droits  Canoniques  ou  Civils,  com- 
muns ou  fpeciaux.  Decrets  des  Conciles,  Réglés  des 
Ordres  Religieux,  Sennens,  Concordats  avec  les  Ponti- 
fes Romains , ou  aucuns  autres  Status  Ecdciiaftiqucs  ou 
Politiques,  Decrets,  Disrenfcs,  Abfolutions.  ou  autres 
exceptions;  le  nombre  de  fept  Electeurs  de  l’Empire, 
autrefois  arrefle  par  l’autorité  ApofloÜqoe,  eft  augmen- 
té fans  noflre  conlêntement , fie  celuy  dudit  Siégé , 6c 
le  huitième  Eleûorat  eft  érigé  en  faveur  rie  Charles 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin,  Hérétique;  fie  on  or- 
donne beaucoup  d’autres  choies  qu’il  y a honte  de  rap- 
porter, fort  prejudiciables  fie  dommageables  a la  Reli- 
gion Orthodoxe,  audit  Siège  Romain,  aux  Egfilcs  in- 
ferieures, fit  autres  cv-dtflÎM  nommées.  Et  quoique  lé 
Vénérable  Frère  Fabio,  Evcsque  de  Narde , noflre 
Nonce  extraordinaire  fie  dudit  S-cgc,  le  long  du  Rhht 
fie  dans  la  Bille  Allemagne,  ait  publiquement  protefté 
en  noflre  nom  fie  au  nom  dudit  Siège,  en  execution 
de  nos  ordres  , que  ces  Articles  ayant  eflé  téméraire- 
ment arreftez  par  gens  qui  n’en  avoient  pas  le  pouvoir, 
eftoient  vains,  nuis,  tnjuftes,  Sc  dévoient  eflrc  repu- 
tez  tek  par  tout;  fie  qu>’il  /bit  de  droit  notoire,  que 
toute  Tranûébon  ou  Paéfion  faite  pour  les  chofesEc- 
elefufliqucs  fans  l’authoritê  dudit  Siège  eft  nulle,  fie 
d’aucune  force  fie  valeur;  neanmoins  afin  qu’il  -foie 
plus  efficacement  remédié  k l'indemnité  de  tout  ce  que 
deflus,  voulant  y pourvoir  félon  le  devoir  de  l'Office 
Pafloral  à nous  commis  d’cnhsur;  fie  tenant  pour  plei- 
nement fie  fuffifamment  exprimées,  inférées  dins  <x* 
prdemes  les  teneur*  mcfme  les  plus  vrajes,  6c  les  datte» 
des  Trairez  de  l’une  fie  de  l’autre  Paix,  fie  de  tout  cé 
qui  y eft  contenu;  comme  aufli  des  autres  chofes  qui 
devroienc  eftre  icy  neceflairemcnt  exprimées,  in/crées i 
comme  fi  elles  y eftoient  infcrccs  de  mot  k mot;  Nous 
de  noflre  propre  mouvement , fie  de  noflre  certaine 
fckocc  fie  meute  déiibcmion , fie  de  U plénitude  de  h 
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AtîtîO  pjilünce  Ecclcfnftiquc , difons  8c  (iedaronî  par  ces  I 
1 648.  mefmes  prcicmcs  ,quc  lesdus  Articles  d’un  de  ccs  Trai-  • 
tcz , no  de  l'un  & de  l’aune , & toutes  les  autres  cho-  | 
Tes  contenue»  dans  lesdus  Traitez  > qui  en  quelque  façon 
qui'  ce  ton  nuifent  ou  apportent  tnciaic  le  moindre  pré- 
judice, ou  qu’on  pourrait  dire  > entendre#  prétendre, 
ou  crtimcT  pouvoir  nuire  ou  avoir  nuy  en  aucune  ma- 
nioc i la  Religion  Catholique,  au  Culte  Divin,  au 
film  des  Ames,  audit  Siège  Apoftolique  Romain , aux 
Egl.los  intérieures , i l’Ordre  & Eftat  Ecclduftique . 
& i leurs  personnes,  membres  8c  affaires,  biens,  ju- 
rijf.fhon».  autoritez,  immunitez,  libériez,  privilèges, 
prorogatives  • & Droits  quelconques,  avec  tout  ce  qui 
s’en  eft  enfuivi  6c  s’enfuivra,  ont  cfté  de  Droit,  font 
& feront  perpétuellement  nuis , vains,  invalides,  ini- 
ques, injuftes,  condamnez,  reprouvez,  frivoles,  làns 


force  & effet , & que  pctlbnnc  n’cft  tenu  de  les  obfer- 
ver  ou  aucuns  d’iceux,  encore  qu’ils  foient  fortifiez  par 
un  ferment;  3c  que  qui  que  ce  toit  n’en  a acquis  ou 
n’en  peut  ou  pourra  acquérir  ou  s’en  arroger  jamais  au- 
cun droit  ou  adion,  ou  titre  colore,  ou  caule  de  pres- 
cription, encore  bien  que  la  pofleflioo  pendant  un  ires- 
long&  immcroorablc  temps  s’en  cnfuivift . fans  aucu- 
ne interpellation  ou  interruption,  ou  fans  en  faire  ou  en 
avoir  fait  aucun  eftat  ; 3c  ainfi  les  reputer  perpétuelle- 
ment comme  rieftant  pas;  ou  comme  n’ayant  jamais 
efte  fai»  8c  arreftez.  Et  neanmoins  pour  une  plus  gran- 
de précaution  8c  autant  qu’il  eft  befoin,  des  mcfmcs 
mouvement,  fcience , deliberation,  & plénitude  de 
pui (Tance  , nous  condamnons , reprouvons,  caftons , 
annulions,  8c  privons  de  toute  force  & effet  lefdits  Ar- 
ticles, 8c  toutes  les  autres  choies  prejudiciables  à ce  que 
delTus,  & ainfi  qu’il  a efté  dit,  8c  proteftons  contre  te 
de  leur  nullité  devant  Dku;  Se  autant  qu’il  eft  auffi  be- 
foin nous  reftituons,  remettons  & réintégrons  plcinc- 
menr  pour  ce  qui  regarde  ces  chofes  le  Stege  Apoftoli- 
que 8c  Romain , 8c  les  Eglifcs  inferieures , 8c  tous  les 
lieux  pieux,  8c  les  Perfonnes  Ecdeftaftiques  dans  leur 
premier  & entier  eftat , 8c  en  ccluy  oû  ils  eftoient  avant 
lad.  Tranûdion,  8c  toutes  autres  Tranfadions,  P ac- 
tions, ou  Conventions  quelconques,  affirmées  ou  pré- 
tendues anterieures  faites  en  quelque  lieu  ou  de  quelque 
manière  que  ce  foit  à l'égard  des  ebofes  cy-deflus  dites. 
Nous  ordonnons  auffi , que  fous  prétexte  que  les  fus- 
nommez , 8c  tous  autre*  auffi  dignes  de  fpeciale  men- 
tion 8c  exprdfion,  ayant  quelque  intereft  ou  quelque 
prétention  aufdites  chofes  ou  à quelqu’une  d'icelles, 
n’auroient  nullement  confcnti  à ccs  prefentes  Lettres, 
ny  efte  appeliez,  citez  ou  oiiis,  te  moins  encore  que 
lis  caufes  pour  lesquelles  elles  ont  efte  publiées  n’au- 
roient  point  efte  déduites,  vérifiées  fuffiiamment,  ou 
autrement  juftifiées,  lesdiies  Lettres  avec  tout  ce  qui 
y eft  contenu . ne  pourront  jamais  en  aucun  temps  cftre 
combatues,  rendues  invalides,  retraûées,  révoquées  en 
Juftice  ou  en  Controverfe,  réduites  aux  termes  de  Droit, 
ou  notées  du  vice  de  fubreption , obreption,  nullité  ou 
invalidité , ou  du  défaut  de  noftre  intention , ou  de  tel 
autre  défaut  fubftantiel  non  imaginé  quelque  grand  qu’il 
foie , ou  de  quelque  autre  chef  rcfultant  du  droit  ou  du 
Elit,  de  l'Ordonnance  ou  de  la  Coutume,  fous  telle 
couleur,  prétexté,  raifon  8c  occaiîon  que  ce  puifle  es- 
tre;  mais  qu’elles  font  6c  feront  toujours  valides, fermes. 
8c  efficaces,  8c  fortiront  8c  obtiendront  leur  plein  8c 
entier  effet,  & feront  à l’avenir  inviolablcmenc  obfcr- 
vécs  par  cous  ceux  à qui  il  appartient  ou  appartiendra 
en  aucune  maniéré  que  ce  foie;  8c  qu’ainfî  8c  non  au- 
trement , les  j uges  ordinaires  3c  les  Auditeurs  du  Palais 
Apoftolique  deleguez,  comme  auffi  les  Cardinaux  de 
la  fainte  Eglife  Romaine,  Légats  i Laccre,  8c  les  Non- 
ces du  mefene  Siège,  8c  tous  autres,  quelque  autorité 
qu’ils  exercent  preientcmcrU , 8c  pour  le  temps,  doi- 
vent de  cette  maniéré  toujours  8c  par  tout , juger  8c  dé- 
cider en  toutes  les  chofes  cy-dcftus  mentionnées,  leur 
oftant  8c  à chacun  d’eux  la  faculté  8c  l’autorité  de  les 
juger,  déclarer  8c  interpréter  autrement,  déclarant  nul 
te  de  nul  effet  tout  ce  qui  pourrait  cftrc  attenté  contre 
ces  prefentes , de  propos  délibéré  ou  par  ignorance , 
par  qui  8c  de  quelque  autorité  que  ce  foit  , nonobs- 
tant tout  ce  que  deftus , 8c  toutes  Conftitutions  8c 
Ordonnances  Apoftolique*,  tant  generales  que  fpecia- 
les,  mefrae  celles  qui  ont  cfté  publiées  dans  les  Con- 
ciles Generaux,  8c  nonobftanx  auffi,  en  tant  que  be- 
foin eft,  nôtre  Règle,  8c  celle  de  la  Chancellerie  A- 
poftoliquc  , Je  mu  tollenJo  jure  , 8c  la  Cons- 

titution du  Pape  Pie  IV.  d'heureux  mémoire  noftre 
Predcceflêur,  touchant  les  grâces  concernant  l’inic- 


reft  quelconque  de  la  Chambre  Apoftolique,  qui  doi-  A.NNO 
vent  eftrc  prefentees  6c  eorcgifticcs  en  ur.c  cncime  161,8. 
Chambre  dam  un  certain  temps  alors  exprimé,  cn- 
forte  qu’il  ne  toit  pas  nccellurc  que  ccs  Prefentes 
foient  en  aucun  temps  prcieniées  6c  enrcgiilrccs  dans 
la  mcfme  Chambre;  nonobftant  auffi  toutes  les  Lois 
Impériales  8c  Municipales,  8c  tous  Status,  U (âges  fie 
Coutumes , mefrae  immemomlicj , Privilèges , In- 
duits , Concédions  , 8c  Lettres  Apoftoliques , forti- 
fiées ou  par  ferment  ou  par  confirmation  Apoftoli- 
que, ou  par  quelque  autre  affermiffemem . 8c  accor- 
dées à quelques  lieux  8c  1 quelques  perfonnes  que  ce 
foit , rcveftues  de  la  Dignité  Impériale  ou  Royale , 8c 
de  quelque  autre  Dignité  toit  Ecclefiaflique  ou  Séculiè- 
re, 8c  qualifiées  de  quelque  autre  manière  que  ce  toit, 
qui  requerraient  une  fpeciale  expreflion , comme  auffi 
tous  autres  fcmblables  accordez  de  propre  mouve- 
ment , .fcience , deliberation , 8c  plénitude  de  Puu- 
fance  , mcfme  Confiftoriallexncnt  tous  quelques  Te- 
neurs 8c  Formes  quelconques , te  avec  quelques  Dé- 
rogatoires des  Dérogatoires  que  ce  foit  , 8c  autre* 
Cuufes  plus  efficaces  8c  «nuitées,  8c  Decrets  mdme 
irritons , 8c  tous  autres  accordez , publiez  , faits , 8c 
piuûeurs  fois  réitérez  , confirmez , approuvez  8c  re- 
nouveliez au  préjudice  de  tout  cc  que  deffiis;  & tous 
8c  à un  chacun  dcfquels  nous  dérogeons,  8c  voulons 
qu’il  foit  dérogé  fpcculctnent  te  expreflement , 6c  i 
toutes  autres  d iofes  quelconques  à ce  contraires , en- 
core qu’il  foft  neceflaire  par  une  fuffifonie  Dérogation 
d’en  foire  comme  de  leurs  teneurs  une  mention  ou 
autre  exprdfion  fpeciale,  fpccifiquc,  individuè,  8c  de 
mot  à mot , 8c  non  par  Claufes  generale*  concernant 
la  mcfme  chofe  , ou  de  garder  pour  cela  une  autre 
Forme  exquife , reputant  ccs  teneurs  pour  pleinement 
Sc  fuffiiamment  exprimées  , comme  fi  elles  eftoient 
inferccs  de  mot  à mot  dans  ces  prefentes  , avec  la 
Forme  qui  y eft  obfcrvéc , que  nous  tenons  pour  gar- 
dée a l'effet  des  chofes  cy-deQus  dites.  Au  refte  nous 
voulons  qu’aux  Copies  de  ces  mefmcs  Prefentes  trans- 
crites ou  imprimées , fignees  de  la  main  d’un  Notaire 
public, 8c  munies  du  Sceau  d’une  Pcrfonne  confticuée 
en  Dignité  Ecdcffaftique , on  ajoute  en  tous  Lieux 
8c  Pais,  en  Jugement  comme  dehors,  la  mcfme  foy 
qu’on  ajouterait  à ces  Prefentes , û elles  efteient  re- 
prefentétt  ou  montrées  en  Original.  Donné  à Rome 
i Sainte  Marie  Majeure,  fous  l'Anneau  du  Pcfcheur, 
le  26.  jour  de  Novembre  de  l'an  1648.  8c  de  noftre 
Pontificat  le  cinquième. 


CCXLII. 

Protestatio  Burgundica  CW»tr4 

pMtm  Afonjflrrtenfem  fer  Imperium  cum  Rtgt 
Chrijliamjjrmo  iititam  t ubfiut  confinfu  Régit  C*- 
thotici.  Dutum  Motueflerii  Weftphâlotum  die  IJ. 
Novcmbris  1848.  [Londorpii  Adh  pu- 
blics Part.  VI.  Lib.  III.  pag.  415.  d’où  l’on 
a tiré  cette  Pièce  , qui  le  trouve  aufli  dans 
Lunig,  Tcutlches  Rcichs-Archiv.  Part,  gc- 
nn,l.  pag.  959.] 

SAcr*  Gefarwe  Majeftatis  Sacri  quoque  Imperii 
Ele&orum,  Principum,  atque  Ordinum  lumma 
cum  Potcftate  Legati  8c  Miniftri  , Illuftriflïmi 
8c  Excellentiffimi  , nec  non  Rcvcrendiffimi . IHuftris- 
fimi,  Nobiliftimi,  Ampliffimi  Domini.  Screniffimi  8c 
Potentiftimi  Regis  Hilpaniarum  Catholici  , Bclgarum 
& Burgundiorum  Principes  Domini  mei  Clemcntiflî- 
mi,  conftantem  erga  Sacrnfonéhim  hoc  Imperium  fi- 
dem,  atque  inconcuffie  conjun&ionis  neccffirutfincm, 
nemo  eft  ex  hoc  Ccetu  , nemo  ex  Noftratibus , fed 
nec  exreris  forTc  Nationibus,  qui  ignorct,  ipfe  Sacri 
Romani  Jmperii  Princeps , Germinico . 8c  quidem 
Cxforeo  de  Genere  natus  , nihil  antiquiùs  unqiùm 
duxit , quim  vcl  Bello  vel  Pacc  communes  cum  Ger- 
maniae  Principibus  Sc  Populis  hrbrre  rationes,  ficque 
omnia  confticui  agenda  , ut  8c  Belli  diferimina  . 8c 
bona  Pacis , ex  sequo  eflent  communia. 

Ex  quo  intemis , fimul  extemisque  Bellis,  quae  nunc 
componunrur,  ardet  Germania.  in  hanc  ufque  diem» 
jam  Anni  font  omninô  triginta , nihil  prarrermifit  Rat 
rchgioliilûnus , quodad  Pat rue  Salutcm>  Jmperii  Digni- 

U.Cfl)'. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


4S5 


A N NO  fatcrB  • A*  communal)  fax«  Libertatem  tuendam  , pcr- 
' o tinerct-  In  hanc  caulàrn  in  commune  contulrt  Subli- 
lo+o.  dia  non  juxta  Macrtcate  modum  , ut  aJii  forte  , led 
cnucè  adeo  fie  liber  aliter,  ui  ii  de  fui  aut  Popukirum 
fuorum  lalutc  aCtum  fuififet , nihil  poiuillct  impenljùî. 
Telles  Copte , Lcgioncs  , Excrcitus  petmagni , ex  ejus 
Dnionibus  in  Gcrmaniam  fiibmilli.  Urbcs  , Provin- 
cix»  Circulé  Impcrio  lervaci  , aut  redditi.  Viftorix 
ingéniés  ex  Pugms  relatæ.  Quibus  profrftô  auxdiis, 
imnianc  quanto  auri  virorumque  dilpendio  , Imperii 
res, non  adjuta  modo,  reftauraia  aut  firmata,  lcd  cô 
dcdocla.  ut  poft  tôt  fantasque  TempcftÉ-s,  Pormm 
Quietis  conlpicere,  magnutnque  I ra&ationibus  impo- 
nendum  diem  (quæ  rcs  bene  venat  ! ) præftolari  vobis 
Uccar. 

Scd  & amplius  , non  opes  modo  fuas  fortumiqut 
pro  Imperii  lalutc  officktfiffimc  impendit.  Verum 
& proprias  Dttioncs  in  diferimen  adduxit,  hoftihbus 
Armiï  ex  Impcrio  in  (ê  convcrlis,  déduisis  indc  eau- 
fia,  aut  caukrum  obtentibus , fadfi  fciHcet  Trevirenfts 
invidia.  Undc  occalio  lumnra , btftlatis  Gallorum  nni- 
miü,  primùm  Hclgio.dcin  ahi*  quoque  Provincih  Ré- 
gis, Arma  inferendi  natumque  tielli  infrftiflîmi,  quo 
Keges  contcndunt,  incendium. 

bubdubitandi  nulla  haCtenus  fuir  occafin  , qum 
pro  tam  arâa  conjunaione.de  bénéficié  in  Rcmpûbl. 
arapliliimis  , reciprocæ  fidei  & voliiniaris , ubi  arquum 
erî5’ J,‘ces  Tcddercntur , prxfcrtim  in  hac  Pacisccnc- 
ralts  Tradtatione,  in  qui  fi  aliàs  unquam  , pro  eo, 
quod  ab  Impcrio,  juxta  ipfemet  Imperii  Lct>«,  Patfo- 
rumque  hdem  , debetur  Patrocinium  , rebus  Rcois 
conjunctiUimi  atquc  amicifiimi , dandum  ttat  A dur- 
mentum  » ut  faltem  vd  more  Gcniium , Arma  uni 
lunipta  gdtaque.  uni  ponerentur. 

« plac,,it  Convcntu'  huic.  an  ex  plurhim  fen- 
ttnn,  iKfao,  ccncnon  omnium,  puhüro  Wrii  no- 
mine.  Fldei.Socieuns,  FeoRram,  Paftoram,  ftifis- 
que  Ugum  tapen.  Juribu,  polHnblt».  cum  L«.,m 

Oallico  ra  P«cis  Loges  ire . Cbnditionibns  Rcri  C'a- 
,“,'n  “““  CXU°b‘ 

Primum.  quod  Rex  Arnicas,  Socius,  fie  Feederahis 

£ v & ConfpicuUî  ^PeniC  qui 
«Idem  in  Bello  Partes  cft  fcquutus , cofdem  & Holf« 
& Arnicas  lemocr  habuit  .poft  tanram  Fidem  & 

pSS?riorülV0t  tant**ue  ipfiu*  & Majorum  officia, 
in  Pacificauonc  hac  prxtcrmittatur  : qtnn  & facruin 
2 quod  inter  Partes  principes  ^cifccntcs 

uni  cum  Imperatorc  nominari  jam  dudum  ufrinque 
placuciat,  prout  ex  adverlb  Regina  Regnumouc  sle- 
cix,  inter  Régis  Chnihaniffimi  Fœderatos  &'  Adhx- 
nn5îaU™  ' ï mancattluc  e*pU"Ch.m  : nuliâ 
fiSwrrlS  c qU‘  .boS*uf  rat,one  habifi  * nrg!c.ftis 
wndiirim*  bocictatis,  Fasleris  antiquillimi , & paclo  i 
ram  publicorum  Juribus , concuBirdenique  L«ibm 
quibu,  baemm  lioc  cooftat  Imperium:  ri*i(fc®hu?re 
*luo<jue  Conventus  Coniulu.  & IJccretis  , fpccù.  m 
.lune  ampluis  bicnnio  VI.  Kal.  M.ij 
no  foperiore  Vil.  Kal.  Odob.  iteram.  Cum  m h"c 
1 acihcanonc  omnium  quntquot  font  Impctii  Princi- 
pum  ( unico  fortè  Lothiringii  Duce  . qui  in  cidera 
Ml, tus  cft  Kav.  . cïccpto)  cxteronim  quoque  qui 
Jmptru  btatus  non  ftint  . ratio  lit  habra  I raïuc’to 
In tturoemo  iuccfco,  criam  perduellis.Sceptriune  in 
vaior,  rater  advcitx  Paras  adta-deratoa . R(?,o  ,mmilK 
annumeran  petmittatur. 

qUod  ?'“lu’  BurC“n"l'«»  . qui  non  délier 
“nd,!10,n“  n»e*  . ou!  non  fecus  ac  alii 
ïfïïu1?1 1 ,Wl"  .‘"“œraoth,  f Pieu  hujus  confnr. 
M.  Beljo  Gallico  durante,  CICludat„„  hoc  verboran, 
c"<‘lut  î«'*m  B.r2«»dî,m  , f, 

Mmbtm  tapmt,  fefi  toHirmrrf,,  Ga/iaw  ll„. 

r j,r,u, , amfnhtnfui.  Cum 

comprehendi  debuiflet  , non  cxlpcâata  Bclli 
OaUica  compolitione  : cui  morbo  remedium  hoc  nunc 
Ç?rJtur’.  <lu«l  *quum  erat  Mcmbris  omnibus  qufdem 
«^orpona,  cfie  commune,  utpote  arCti  quidam  catenâ, 
ncxuque  rndilîoIubiJi  inrer  le  dcvindfis  , atquc  ad  mu- 
num  upcm , advcrûis  omnes  rbm  externas  quim  inter- 
nas Injurias,  perpecuo  Focdere  obftriâis.  Id  volunt 
Lcgcs  Jmpcni  fundainenta.'es.  Jd  Pacis  publicx  ùnc- 
tones,  quarum  complures  , pro  Provincm  quoque 
Ourgundicis,  fpcciatim  funt  conftitutx.  Una  efT/& 
tonè  annqjiffima  , ca  qux  jn  Comitiis  Wormatix 
aabttis.  Anno  nonagelimo  quinio , fupr*  müJcimium 
T om.  VI.  Paijt.  I. 


mudringentefimum,  eft  fancin.  Anno  primo  & vige- 
fîmo  feculi  paitenoriï,  jn  aliu  codent  loco  Comtrii? 
habins,  reperira.  Infccuca  dt  Anno  fequemi , Pacis 
publicx  Déclarai»,  édita  Normbcrg.e,  juxta  Conii- 
uorum  Trevcris  & Colonix  paulb  ante  cclcbratorum, 
Hacira,  quibus  Circulorum  omnium  faâa  cft  duiri- 
butio,  & üurgundicus  quideni  pro  fecunda  dallé  cfl 
conftitutus.  ld  volunt  qucquc  radarum  publicorum 
Conventiones , nominari  ro  ca  , quant  Tranlkâionem 
Burgundtcam,  vocamus  , in  Comitiis  A jguft.ims,  jus- 
tom  non  cft  ftculum  , cum  lmpcrarorc  & Impcrio 
mira,  fie  eorundem  Oimitiorum  Recellu.  f çjî.uf, 
bnn  Nm/  K.  alitsque  Dccrctis  conbrnura.  Qua  Cir- 
culi  Burgundici  det'enfin,  patrocinium  , fie  tutela  di- 
lertim  promiilà  cft  , hoc  vcrboruni  rcnorc  c Cïcrnu- 
rrico  fie  halKC  : mferiorii  Cermanut  Frovma* 

Iiar?'tntJu* , ht  ferpetaum  m Impers torum  , Rrrumjue 
1 "*»«w«rar>  & Saeri  lmptrri  Jrfrnfone , mtr/â , præfJ.m, 
a‘iJU'Ke*t0  porjvtMr , cium  ejafJcm  Ubtrlstirst, 
j J*rifms  e>-  Vatuhstihn  gMnJesmf  & fruantsr , at./ur  *b 
j •"fymttribiis  ci-  Fc but  R/msuvriim , omm  I empare  f,<ut 
*ju  Prime ipet , (£•  blembr*  r jvJJeim  Saeri  Imper n , d feu- 
dsmtur , turantmr . opttmltntmr , & fidrhtrr  md/uvrmtur. 

Ptxtcteï,  qund  Pacis,  de  qua  agirons , hiJ’ce  inter 
altas  Conditionibus  , in  carum  pent  prindpio  fit  cou- 
ventum  , in  h cc  verba  : Et  ut  eo  fintenor  amuitit 
mtu*  Jcnrrtas  inter  Imper jtorem  , Repem  Cbnftmniffi- 
ynm  , Eiedarct , Principes  ut  Statut  Imperii  poflbac  fer- 
Vex‘o‘a!t^ atrer‘ut Hoftet priefinttt ( quorum  de  numéro 
c,t  K-x  Gatholicus  ) aut  future*,  nulle  unmuam  tstula 
•ut  pr*tcxt  u , zel  tlhui  tantrtverfi 'm  be/lrve  rat  rame,  contra 
aller Um,  Artr.ct,  Pétunia  jM/ilc , Commeatu  attrrum 
***  *<bt  Copiit,  entra  alijurm  hujus  Pat  U 
peut  unis  eonfcrtem.à  efooiunuue  dttei  coutiterit,  reeeptum. 
fiatsvu , tranftum  iusiul*eat. 

Circulut  nidtm  Burruusûeut  ft  maxeattjue  M-mbrum 
imperii,  pofi  eoutraverfus  inter  Gailiam  Hrfpama'-jue 
Jeprtus,  bar  Paefuatiau,  eompreheufus , BelÜt  tamen  h ro 
jam  vtrteiftibus,  net  Imper  ut  or,  net  u/lus  Imperii  S/ut  us 
Je  immifeea/,  iu  futur  um  vrro,  f inter  ta  Re.-na  cou. 
troverfi*  oriantur , firma  frmper  muant  inter  uurverfum 
Imperium  & Rriri  Rc-num^ue  Galiix  de  mutuis  Hofhbus 
"ou  juvunais  .JupraJitix  rtaprout  obbiatiomr  ueeetfitas: 
i articulai»  illam  , quæ  de  Circule  Bnrgundico  a^it , 
jamjam  attigimus.  Cxtcrarum  Conditionum  verba , 
jUjnt*Jm  *n  mc^lum  fcltnquo)  cjulccmodi  funt, 
quod  detur  advcrf.e  Parti  occalio . ca  lie  capiendi , uc 
pjgnent  adverfus  veterem  Gcrnunix  Libertarcm.Cons- 
tituticmes,  fi:  antiquam  Imperii  üblcrvantianj , adverfij» 
æqui  bomque  rarionemi  adverfus  Pada  publica.jam  me- 
morata, quibus  Auxilia  prxftandi.non  modo  facilitas  ner- 
miila.fcd  Imperatori  fie  Impcrio  uecclliias  etc  impoJ.ta. 

Citerais  : Qjod  pcr  ejurdem  Pacis  Convennonct, 
Impcrator  pro  fc  toraque  Domo  Auftriacâ  Iinrcrium- 
que,  cedant  Junbus  omnibus  fie  Jurisdkftionibus  , m ' 
Uppidum  Brilacum.  Landgraviatum  Infêrioris  6c  Supc- 
nons  Allât «,  Suntgoviam  , Prxtcdturamqur  Prov»- 
cialcm  decem  Civitatum  Imperialium  in  Alliuia  lita- 
rum.cum  Pagis  fie  Juribus  iode  dcpcnclentibus,  enque 
omnia  ûc  iingula  in  Rcgcm  Chriitianiliimum  & R«r- 
num  Galiix  transférant.  lu  uc  Coronx  Galiix  in  per- 

Sium  annexa  fie  incorporata  imciiigantur , ablquc 
lar»,  Imperii,  Domusque  Auftriacx  vel  cujuscun- 
que  alterius  contradiefione , addiù  condicione  : A de  à 
ut  m/Ius  eumhtb  Impcrator  aut  Famifta  Aujlriuta  Prm- 
ceps , qui,  rjuam  Jurit  aut  Potefatis , iu  iis  pnememoratis 
pariibus,  eis  & ultra  Rhenum  fus,  ullounouam  tempore 
pratendere  vel  ujurpjre  pojpt , aut  debeat.  'Et  aj»  capi- 
tc.  Idjue  profe  fuifque  pofieris  Imper  a t or , dicius  Damt- 
uut  Arshi-Dux  , i jusque  Fratret  ( qua  tenus  pr  adula 
ctJJ-,0  ad  spfot  pcr  t inet  ) pecu/tari  Diplomate  ,tum  tpf  con- 
fie,nabunt  , tum  efficient,  ut  à Rese  Hjpaniarum  Catbo- 
Ueo  eudem  quoque  Rer.uuciatio  in  ausbcntica  forma  extra - 
datur.  Quod  çr  Imperii  totius  nomme  fies , quo  dû  t'ub- 
fgnabitur  prafeits  Tratlatus.  J 

Quibus  conditionibus  accclfit  noviffimè  & hxc: 
Cum  ex  parte  Sacra  Cafarea  Majcputis,  Sacra  Chris- 
tiauiffima  Majeflati,  pcr  tauc  Puetfieanonem  , Aifutia 
& Suntgozia  tu  fittsfoütontm  fuennt  conetffa  , & de- 
fuper  prater  Cafarejs  Domuique  Auflriaea  Ce  fumes  .etiaru 
Régis  Cashohci  Crffio  çr  Reunueiatn  furrit  promtff,.  ld 
aurem  tàm  a to  effctlui  da:i  nom  poturrit  , promit  tout 
F.ieaorum , Frincipum , (ÿ-  Statuant  Imperii  Légat  • .fi  mtr  a 
tempus  fubfcr.pt  a & rat  feula  Pacis,  difla  Régit  Catho- 
lies  Cejjta  mn  jubjequatur.fr  Cbrtf.ixniJJùut  Regu  Lrgato 
N n n ira- 


Anno 

I6+S. 


zed  by 


Anno 

14+8. 
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tradatar , qrsd  aant  abfique  alla  mora,  Imper il  amine, 
if  fi  vel  Alfiecaramarm  àabvnt , at  fox  dr  fognum  Gai - 
U-t , rx  defiedu  Hijpanua  Ceffioms . qaead  qurttam  pra- 
tbfiarum  Tcrrarum  'pjfiejjitnem,  nom  fentiat  ptajulkmm. 

Cum  tamen  ncmo  ignorée , atque  hx  ipne  Gvtvcn*  | 
tiones  id  fi’niSccn: , Régi  Caiholtco , Padis  Majorant,  ; 
vique  Inveftiturx  lîtnulcanex»  in  liaicc  Ditioncs  avitar»  j 
Jus  coropetere.  cui  niG  Pacis  caufa  , Majcftatem  cjus  1 
ccRuram,  auc  Tiruk» . quos  à Majoribus  accepit,  ab-  | 
dicamram  » non  cft  cxiftimandum. 

Dcniquc.  quod  in  hune  «uoque  modum  fit  conven-  , 

tum:  DcmJe  ut  infertor  Palatmatut  têtus,  tum  omnibus  ) 
dr  fimgahs  Eccltfiafiicit  & Secalartbas  Bonis , Jaribui  tir  j 
Appertmentiis  , quibus  ante  motus  Bohenkoi  Eledoret  , 
Frincpesjue  Palatmi  gavifi  faut  , omasbaujat  Documen- 
tés, Èegefiit , Ratéonariii , Çr  ttrtfrit  Adii , kac  fpedan- 
tibus,  e idem  plenarié  rtfistaentar  , taffatit  iis,  jus  in 
contrariant  afîa  fiant,  idque  Aadoritate  Cajarea  effec- 
tuas tri,  ut  ne  que  fox  Cotbo.'icas  , neque  allas  alias  qui 
txinde  ahqu'td  t met , fie  haie  Refiitatmi  allô  modo  offonat. 

Cum  tamen  notum  fit»  Rcgcm  Catholicum  illius 
Provincix  legitimum  cfk  Pofielïorem  . Majcftatem 
cjus,  illiusque  Prxdeccflorcs,  Cxfarco  Mandato,  nu- 
merofts  fumpeibus , illam  efle  adeptes , ipfum  veiit 
de  adem»  cum  omnibus  Regalib  , Juribus  & Juris- 
didionibus  quibukcunque , inde  dependentibus,  à Cx- 
fare  jim  pndem  elTc  inveftitum.  Quibus  ûimptibus 
non  refufts , qui  communi  Pacis  bono  » fie  in  eratiam 
Domus  Palatin*,  rctnkti  potuiflent,  Régi  Catholico, 
imponi  non  poteft  ncccfliias  poflcflionem  evacuandi, 
Imperii  Conftiturionibus  ica  exig,ennbu3.  Aliorum  quo* 
que  Principum  Exempt»,  gquibus  per  ipfasmet  Pacis 
hu;us  Legcs,  Locorum  pari  Jure  adepxorum,  retentio 
fciva  conceditur , arque  tpfc  Palatinatus  fuperior , altéra 
Regionutn  portio  > parem  ob  ciuüm  , in  perpetuum 
addicitur. 

Omitto  alia  quxdam , fie  inter  extera  . capot  unum 

Îuod  ica  fonat.  Cum  Arrefium  quod  atobilsbas  ad  eundern 
‘rhuifem  EJedorem  Trevirenfiem  fipedantibas  in  Duca- 
tum  Laxemburgenfiem  tranfilat'ss , Imferator  fer  Confiùum 
Provinciale  antehae  imfont  cwravit , relaxatum  quidam  tir 
abolit  ata,  at  tamen  ad  qaorandam  tn fiant  iam  iterum  ré- 
novât am  , infiaper  etiam  Seqaefiram  Praftdura  SBrild;  ad 
Auhietificopatum , <$■  médiat i Dominii  fiandi  Jokanmt, 
ad  Johannem  Reiubardum  de  Soterem  fipedanti  , À pra- 
fato  Confiiho  indiflum  efl , toncordatis  inter  Eledoratum 
Trevireafiem  & Ducnlum  Bargundue  , patina  Imperii 
mtervtntione  arma  mille fimo  qnadragefimo  oSarvo , Au  suffit 
Vmdeinorum , crédit,  repugnet.  Convtntum  eff , at  pra- 
diüam  Arreffam  & Se  jueffrum , à Cmfibo  Laxemtsirgenff 
quantocius  tollatur , dido  Domino  Eledori  Boisa  fiaa , Præ- 
fiedura  ta , Dommium , tàm  E le  dorai:  a , quàm  Patrimo- 
nialia , and  cum  frudibus  fie  que  fi  rôtit , relaxent  ar  at  tra- 
dantur  ,ac  fi  qaid  forte  amotam  fuerit  ,reponatar  , plenrque 
' ac  intégré  rcjhtujtur , irapetr antibut  ad  Judnem  Principes 
Eledori t in  Imper  io  eompetnstem , pro  obtinenda  J arts  tir 
Jafiiti * adminifiratione , remijfit. 

Qux  Conditio,  Partibus  non  auditis.  caufaque  in- 

Xta.  Pacificarioni  huic  inferta  > quomodo  cum 
juftitix  rationc  conveniat.  non  videtur.  Arrcs- 
tum  de  quo  agitur  , intcrpofitvim  eft , Audoritatc  Ju- 
dicis, coram  quo  triginta  jam  paulo  minus  annis  Partes 
litigarunc.  1s  cft . non  Confilium  Lucemburgcnfe , uti 
prx/upponitur , lcd  Mcchlmicnfc,  quod  Bclgii  cft  fu- 
premum. 

Creditoribus  hisce  invitis.nullaque  illius  Satisfadionc 
aut  Cautionc  data,  quomodo  caveri  poteft,  Arrcftum 
hoc  efTc  rclaxandum?  Quomodo  Impétrantes  rcmitren- 
dos  ad  Judicem  Eledori;  in  Impcrio  , qui  ipicmet 
antequam  in  Septcm-Virali  Dignitate  foret  conftitutus, 
alium  agnovit?  Quomodo  infuper  Sequcftrum , uni  cum 
frudibus  amovendum,  non  vif»  Adis.nequcjjerfpcc- 
tis  caufatum  mentis  , imû  advetfus  iplâs  Pacification» 
hujus  Lcecs , quibus  firudus  pcrcepti  à rcftirutione  funt 
exceptt } lllud  equidem  permirum , quod  de  Concorda- 
is Auguftanis,  qux  pro  Provinciis  duabus,  inter  illa- 
rum  Principes  inita  funt.  obfervandis , pro  hifee  cauf», 
Padioncs  funt.  Cum  ilia , qux  iisdem  Comitiis,  cum 
ipfo  Impcrio , pro  toto  Circuio  Burgundico , convenu 
funt , in  publics  Regis  caulâ  intervertantur  ? Infuper 
& illud»  hxc  omnia  caveri  in  ptxlcns,  Circuit  Bur- 
gundici  pro  hac  Pacc  compreheniîone  in  tempus  com- 
pofitx  Pacis  Hilpano-Gallicx  dilata  ? 

1-Iafce  Conditionc* , atque  alias  hoc  genus , nuDas 


j adpofitas,  non  difficile  cft  conunonftrare , five  forma  » , 
rei.five  rnateiics  fie  conlideranda.  Si  forma,  conilat 
i lufee  tes  omnes  aut  plcraique,  cenè  prxcipuas,  veluu  l6^.S, 
l de  Regis  Catholici  ptxiexmiffionc  » Circuit  Burgundici 
j exclulionc  . deque  auxiliis , qux  tanquam  graadioris 
moroenü  capha,  ad  opens  fitxm  fuerant  dilau,  s«u 
eflc  fie  peradas,  cum  aliis  quibufdam . non  de  Comi- 
liait  liberoque  omnium  Impeni  Statuunf  futbagio  fie 


coofcnfu  prout  Imperii,  atque  illx  ipCc , de  qua  agi- 
mus,  Pacification»  Legcs,  §.  Qaudeant.  id  hen  ûê- 
bere  pnefcribunt,  fe  paucorum  nutu  atque  atbàratu» 

! aliis  quibusCentcntise  ferend*  ex  xquo  jus  cft,  quan- 
| quam  coram  adellcnt  inconfultis,  non  roptis.fic  prx- 
1 tericis , iis  prxlertira  qui  in  Conventu  Motuftenenfi 
i fubliftcbant,  quorum  undctriginta  Principum  , Libc- 
rarum  Civitaium  dimidio  etreuer  minus  crant  fuftragia. 

| Univerfo  Conventu  réclamante  , deque  prxterinooe 
I hac  , Protcftationcm  publicam  in  publicum  datam. 

' interponente  : Sententiis  quoque  uti  anbquitûs  rcccp. 

! tum,  atque  inter  îplos  Imperii  Ordines  circa  modum 
I tradbandi , jam  ante  convenium  foerat , non  numeratu, 
neque  viritim  expentis, prout  in  unto  cantique  motnen- 
ti  negotio  ficai  debuiflet. 

Quocircâ,  qux  uiferu  eft  enunciatio , Prafeatibus -, 
fiaffragantibnt , tir  nafentientibat  Saeri  Romani  Imperu 
Eledoribat  » Prntopibus  & Statibut  , de  aliqtnbus,  fie 
forcé  minons  nutneri , non  de  omnibus  , eft  acci- 
pienda. 

Dein,  fi  locum  infpicimus , Ofnabrugis  pracdpua 
qux  dixi  capita  lunt  peruadata  atque  cooduta,  loco, 
padionibus  Galitcis  exiraneo , fadionibus  forte  oppor- 
tuno.  Convcntione  de  Prxliminanbus , juxu  ReceUiim 
Comittorum  Ratisponcnfium , Hamburgi  inita , diiiindi 
funt  CongrefTus,  diftiodx  Tradationum  materix  Of- 
nabruga  quidetn  Suedicaram , hxc  veto  Monafterienbs 
Civiras  , Gallicatum  rcrum  Sedcs  cft  conlliiuta.  A 
Convcntione  hac  recedi  non  pocuit  .faltem  line  illomm 
quorum  mtercft  codenfu,  prxfentm  Regis  Catholici, 
cujus  nomme  nominatim  patfta  luit,  non  minus  quàm 
Cxlâris  atque  univerforum  Imperii  Statuum  fie  Ordi- 
num , inter  quos  Domus  Burgundica  quoque  numera- 
tur.  Ut  omittam,  quod  complurium,  quorum  inter* 
ventu  hxc  ada  , mandata,  cum  Locorum  rerumque, 

Îuam  dixi,  diftindione  , fine  reftrida.  Lcgati  certe 
ïaliici  Poteftas  Monaftericnfu  Tradadonis  cancellts 
eftcircumfcripta.  Quàrc  de  Loco  CongrcQus  imertur* 
bato,  non  modo  à Conventu  Monafterienli,  uti  mé- 
mo ravimus,  fed  6c  à Vobis,  Exceltentiftinti  Dommi, 
(Cxfarcanos  compcllo)  X.  Kal.  Scptcmbr.  proximè 
elapfts,  Conventu  ipfo  Oûubrugenft.paucis  antediebus, 
per  Epiftolam  prxmonito , folennis , apud  Medutures 
de  nullitate , Protcftitio  eft  interpolita. 

Adbxc,  modi  lodquc  vida.acccdunt  fit  alia.  Quod 
inter  con  venta  qux  dam  ponamur  • de  quibus  neque 
hic  neque  illic,  in  Senatu  Imperii  fuit  confultatum» 
nulla , ut  moris  cft , fada  RcLauo  fie  Corrclado.  De 
quorum  numéro  eft  illud , quod  de  Arrcfto  fie  Sequeftro 
rerum  FJedoris  Trcvirenfis,  cavctur.  Qiccdam  ,qux 
aut  ddiberata  quidetn  aut  vifa  , veluti  qux  Didones 
Alfaticas  6c  Palaünatum  concernunt,  fed  alio  tem- 
pore,  alio  rcrum  ibtu,  cum  de  Regis  Catholici  in 
Pacc  hac  compreheniîone,  ftarct  Semcnria.  Quxdttn 
vduti  de  CdTtonis  Hifpanicz  ex  Promiiftonc  , adeù 
curfim  fie  perfundoric,  Sententiis  ,^ion  folito  ab  adfi- 
denribus  ordine  , fed  manipuUum,  liante  pede,  quali 
à pedancis  Judicibus , cxquiitds,  ut  quod  et  in  re  aûucn 
pro  Confulto  Imperu  haberi  poflît  minime. 

Ad  rci  materiam  quod  attincc , li  in  manda ds  nefeio, 
certè  non  fuit,  neque  cft  in  poteftatc  vcftra,  (pacc 
omnium  veftrum  didum  id  volo)  non  fuit  neque  eft 
in  poteftatc  Principum  fie  Principaliutn  vcftrorum, 
cjusmodi  Padioncs  inire , cum  Regis  mei  fie  Domini 
QcmcntilTimi  praejudicio  , Juriumque  ejus  detrimento. 
Novura  cft  atque  inauditum  , in  Imperio  fie  ubivis 
Gcntium.Principem  in  Principem  Imperium  exerccre, 
aut  Leges  quas.  ipfc  fibi  dici  nollct,  afteri  pneferibere. 
Id  in  toto  hoc  Pacis  CoUoauio,  pro  certo,  fie  indu- 
bitato  principio,  femper  fuit  nabicum.  Ea  Tradario- 
num  omnium  conftàns  fuit  Régula.  Hinc  cum  de 
Rcgnorum  Hoftilium  ûtislâdtonibus  difeeptatum  fuit, 
communi  Decreto  Ofnabrugx  fado,  p la  cuit,  non  niû 
auditis  fie  confcnticndbus  omnibus  quorum  inrerfuit , 
quidpiam  conftitui.  In  hanc  fententiam  libdlus  à Lega- 
tis  Brandcburgicis  Kal.  Décembre,  Anni  M.DC.XLVI. 
eft  oblatus  , in  quo  illius  - ci  requitas  laté  dcdudtur. 
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An^O  Principi  Inaudito  fie  inviro,  Jura  Bonave  auftèrre.fore 
164.8.  id  gravamen  gravamtnum  : Hocquc  paüo , Pacem  Dco 
& Homitubus  placiturim . nunquam  polie  concludi. 
Hinc  tories  in  Senatu  repctiee  voccs  illx.Statutn  unum 
Imperii > ConftttUS  > Ditioncs  aut  Gentes , furtiagio  luo 
non  poiTc  neqite  vdle  abdiccre.  Hinc  Compenlârio- 
nes . hinc  Indcmnitarcs , rcrumquc  xqui  valcntium  pr.es- 
tatiunes . qux  Klcélori  Brandcburgico,  Ducibus  Me- 
gapolitanis , Ducibus  Bruoovkcniibus  Luncburgiciss 
aliisque  conceduntur. 

At  quo  Jure,  Rcgi  Amico,  omni  neoeflîtudinis  gé- 
néré conjumfto.non  modo  Societatis  Fcedus  Paftioni- 
bus  hifee  remittirur , lcd  & ea  , qux  à Deo  & Ms- 
joribus  accepit,  Bona  atque  Jura  , inconfulru  fuo  au- 
fcruntur  ? Quo  Jure  concelTu  in  ûiisfactioncm  Gaili- 
cam . Ditionibus  quàm  maximis , Epifcoparibus  tribus  , 
Mctenli,  Tullcnfi  & Virduncnfi  , nobdulima  Germa- 
nix  Provincia  Allatia  : ultra  hscc  Circulas  innoxius, 
Imperii  robur  , Gai lixque  terrer,  pro  cjus  lubidine  , 
oppriraenduî»  ab  atiorum  numéro  , tanquam  li  pro- 
fc'npti  hoftisvc  publici  loco  effet  , fegregatur  ? Quo 
Jure  Domus  Burgundicx,  qux  vetCTcs  ci  cum  Impe- 
rio  Junt  neceflitudincs , evertuntur?  Quo  Jure  Aiiâncae 
Ditioncs,  antiquum  Auftriacx  Domus  Patrimonium » 
non  Principibus  modo  pupillis , fcd  & Régi  Catbolico, 
fine  cjus  confcnfu  aufcruntur?  Adjcdla , quod  ampliùs, 
nomine  Imperii,  expromifTione , de  fccuntatc  danda, 

Suod  in  quicta  illarum  poflèflione  Rcx  Rcgnumquc 
iallke,  Hiipanicae  Ceffionis  defaftu.  prxjudicium  pa- 
tienrur  ? Oum  tamen  in  nupera  ad  Rcgem  GaÜix 
Epiftola  fuper  hac  ipfa  Alfaticarum  Ditionum  cellio- 
nc,  Impcni  nomine  datas,  difcrris  hifcc  verbis  dica- 
rur: 

Nee  w»  noflra  ftum  ejl  poteflate  ulti  ConJIatuum  Imperii 
prxc'tpere , qux  arque  nein  accepta  fuerunt , ntque  precario, 
JeJ  fin  Jure  pojJMent.  Dcniqüc  quo  Jure  Palatinatus 
in  ferions  Provincix  , qux  tanto  nummum  impendio 
couftirit,  ne  obulo  quidem  refufo  , aufertur  ? Qux 
pro  hifee  omnibus  Rcgi  Catholico  datur  Rcmuncra- 
tio,  qux  ob  egregia  iplius  & Majorutn  mérita , merces 
lepcnditur?  Nulla  lanc  prxtcr  Pacis,  pro  qua  confc- 
quenda  in  lune  diem  uni  allaboravit,  exfortium , atque 
imupcr  Patrimonii  Regii  impendium. 

Deinde  non  cft  vobis  neque  Jus  ncque  Fas,  Leges 
Patrie  fundamcntalcs  • qux  immutabilcs  femper  funt 
habita:  , intervertere  , ncque  pulchcrrimum  Imperii 
Corpus , quod  per  tam  longam  feculorum  fericm  flctit, 
inconcuilum . lacerarc.  Id  cît,quod  pleriquc  vcftnim, 
cùm  publiée,  tùm  privatim,  pcifltpc  funt  conteftati: 
Pacem  ca  rationc  incundam  clic,  ut  compagcs  atque 
harmonia  Imperii,  ficut  à Majoribus  accepta,  fie  in- 
' tegra  atque  incolumis,  lcrx  poftcriuti  traderetur. 

Prxtcrci, vobis  haud  liciium  cil,  à Paflis  public» , 
univeriorum  Elcdlorum , Principum  , atque  Ûrdinum 
Imperii  communi  confcnfu  convertis , fie  fub  fide 
Principum  fervari  proraiffis,  difccderc:  Fccdcribus,qux 
funt  fie  debent  clic  facrolânûa,  inconcuilâ  atque  xter- 
na,  nuntium  rcmitterc. 

Pro  Pace  Gallica  non  cft  evertenda  Tranûiftio  Bur- 
gundica, ut  quim  maxime  lolcnnis , ut  antiquillima. 
ira  cnim  (verbafunc  Tit.  Livii  Lib.  VII.)  jimicitiam 
iufh/ui  par  e(I , ne  qua  lefuftior  slmicilia  & Secictai 
Vio/etnr,  Dtot  priât,  quàm  Homiuet  vtolatura. 

Sanè  fi  nccctfitari  temporum  parendum , fi  Pax  re- 
dimenda,  id  falvis  Legibus  Imperii,  falvis  Partis  publi- 
cis,  falvis  Juribus  Rcgiis,  fadlum  oportuit.  Commune 
Inccndium  , communi  jartuti  cxringucndum  , Lcgis 
Rhodix  de  jartu  raciorie  habita.  Sic  Æquitas , fie  Æqua- 
liras  , fie  Jura  omuia  divina  & hununa  expollulant. 
Quarc  aut  Pax  univerfklis  ineunda  fuerat,  aut  fi  Gcr- 
manica  anteferenda,  comroittendum  non  fuit  , ut  in 
Regis  feederati , qui  de  vobis  & Rcpubl.  id  non  nie- 
ruit,  injuriam  > inque  cjus  detrimentum  , ejuiccmodi 
Pax , pellimo  exemple , quxrerctur. 

Quid  multa?  Mamfdlum  cil,  hac  in  re,  omnium 
qux  agiratx  moment!  maximi,  bonum  publicum  pri- 
va:a  gratia  dcviâum.  Illius  SufFragatorcs , nullà  Pacis 
communis  curâ,  rcs  fuas  cgifle,  propribquc  commo- 
dis , non  publicx  tranquillitati , invigiiâffc.  Ninurum 
qui  Pacem  qualicumque  modo  compctendam  totics  cx- 
damarunt , cccco  amore  illius  ebrii , per  quascunquc  ad 
Hollium  lubttum.  Légers  ambulantes,  nthü  penii  ha- 
buerunt , utilitates  fuas , aliorum  detrimento  , Pacem 
noa  Rcipublicx  lcd  fibi , iniquillinn»  Legibus  , itu  ut 
Pax  non  fit,  cauponari.  Nemo  m communi  , fibi 
quifque  conlulit , utque  temponbus  ipli  ierviant , aho$ 
Tom.  VI.  Part.  I. 
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fibi  volunr  fervire,  fux  rci  parci,  alienx  prodigi.  Ne-  An>TO 
mo  ex  iis  eil  , qui  dcftringi  aliquid  & abraai  bonis  j 
patiatur.  Nemo  qui  vel  palem  terne  , vcl  ex  Slib^  ^ 
ditis  Homincm  unum,  Pacis  caufa,  gratis  imperftlat. 

Ex  Autoribus  funt  qui  in  fpem  magnorum  cmold- 
mentorum  eredli , de  lucro  quoque  captando  certant. 

Non  nemo,  ut  primas  Imperii  Dignitatr* , ut  Rtgiones 
juxta,  alTcquatur  aut  (labdiat.  Alius,  ut  ab  Avorum 
memoria  non  polfelli  recuperet  Pars  qui  Pscem 
Pragcnfcm  jam  pridem  impugnârant  , quod  générait* 
non  foret,  huic  fubfcribunt.  iils  ipfi,  qui  cum  de  re- 
bus propriis  agcrctur  , tanta  contcncione  reclamarunt, 

& reelamandi  cau&s  habuerunt  juililTimas,  nunc  Re- 
compcnûtione  accepta,  contrariai  panes  ampicclun- 
tur.  Sunt  etiam,  qui  fcparatis  tacitisquc  Conventio- 
nibuc  rebus  luis  caucum  volunt , aliud  palam  , aliud 
(audebo  dicerc)  fccrcto  agentes.  Omncs,  paucifiîmil 
cxccptis,  aut  fua  récupérant,  aut  alia  atque  ampliora 
nancifeuntur.  Nemo  eft  ex  Ordinibus  , fummis  auc 
infimis  ad  Civitates  usque , qui  qux  defideravit , ex 
fentemia  non  confequatur.  Omnes  & finguli  pollli- 
minii  jure , omnes  Atnncftix  bcncficio  gaudenr.  Om- 
nium tolluntur  Gravamina.  Solus  Rex  Catholicos, 
uni  cum  Domo  Lotharingica»  prxtermictitur.  Solus 
hac  Pace  prargravatur , totaque  Bclli  mole  cervicibus 

?us  impoiiti  , de  rerum  inJùper  juriumque  fuorum, 
acis  alienx  caufa,  detrimento,  habet  quod  queratur. 

Qui  bus  aliisque  de  caufis  , pro  muneris  mci  ratio- 
ne,  proque  parti  bus  inihi  mandatis  , necefleduxi,  iri 
hoc  Confcflu,  toto  Tcrrarum  Orbe  nobiliflimo,  Ré- 
gis Catholici  nomine  hocce  Scripto  , publicam  inter- 
ponere  Protcftationem , fle  repentis  iis,  qux  proximis 
diebus,  atque  antca  pcrfaîpè  in  publico , à me  didta. 
contradiûa , & rcclamata  funt , de  nullitatc , deque 
injullitia  omnium  eorum,  qux  rationc  Conditiotiura 
Pacis,  fupra  memoratarum,  aliarumve  in  ejus  prxju- 
dicium  aut  damnum  adla,  décréta  , vel  convcnta  funt» 
quxque  adhuc  agi  , deccrni  vcl  conveniri  poterunt, 
cum  rebus  omnibus  exinde  emergentibus  ac  depen- 
dentibus,  ad  Jus  & Julhtiam  provocarfdo , de  novo 
contellari:  contcndcns  quod  Jura  omnia  , Sacrx  ejus 
Majcftati , ouocunque  modo,  vel  quavis  de  caufa  com- 
petent u,  dli  qufquc  Hærcdibus  & Succcfloribus , fine 
diminutione,  danino,  vel  detrimento  farta  teita.con- 
fervatafunt,  crunt  & permanebunt.  Omnibus  & fin- 
gulis,  tam  juris,  quam  faâi,  mcdiis  & remediis , omni 
meliori  modo , falvis  & rdervatis. 

Tcftatum  quoque  facto  , quod  qnx  in  prxreritis 
Seffionibus  & CongrefTronibus  in  hanc  ufque  diem, 
habitis,  Pacis  Germamcx  caufa, Rcgix  Majcllatis no- 
mine, exprefiim  vcl  tacitè,  poflùnt  cfTe  conceflà:  ilia 
omnia,  ccflânte  jam  cauù  , atque  conditione  fine  aua 
non,  pro  non  conceflïs  atque  revocatis,  line  habenda, 
prout  & tenorc  pratfentium  revocantur. 

Proteftor  & illud,  quod  cum  per  hanc  Pacem,  (fi 
fanilum  hoc  nomen  perfoedx  Padlioni  tribuendum) 

Pacis  univerûlis  verxque  Traélatio,  tanto  molimine, 
tanta  fpc  Populorum , votifque  fufeepta , t intoque  tem- 
poris  fie  laborum  difpendio  in  hanc  diem  agitata,in- 
terturbetur  ; exitus  damnorum  atque  ærumnarum  om- 
nium y expugnationes  Urbium,  populationes  Agrorum, 
effufioncs  Sanguinîs,  profànationes  fàcrorum,  & Rei- 
publicæ  Chriflianx  dilpendia , qux  exinde  evenire  po- 
terunt, harum  rerum  auâoribus , enint  imputanda. 

Ad  extremum,  Protcftationem  hanc  , ut  univerfis 
fie  fingulis  conftcr,  ad  A&a,  tum  Cxfarea,  tum  Impe- 
rii, « fimul  Rclationum  veftrarum  Commentanos , 
refcrrl  expoftulo.  Non  obftantc  claufula.  Pacification! 
ad  finem  adpofita.  quod  contra  cam  ullumque  cjus  Ar- 
ticulum  aut  daufulam , nullx  feu  prXteriri  fFu  fijturî 
temporis  Proteftationes , Contradiiftioncs  aut  Appella- 
tioncs  fint  audiendx.  allegandx , Vel  admitteudx-  Non 
obftantibus  quoque  Decrctis , feu  fiuflis , feu  faciendis, 
Contradiiftioncs  aut  Proteftationes  admitti  intrrdiccmi- 
bus.  Quibus  , utpote  Legibus  humanis,  juxta  ac  di- 
vinis , moiibus  Gentium  , & anriquo  per  Imperium 
recepto  ufui , prout  id  probant  Aifta  6c  Reccftùs,  ip- 
fumque  Proteltantium  nomen  , quod  ab  ca  origine 
dimanavit,  advcriântibus  aliisque  omnibus  contra  nxc 
ficicntibus,  generatim  fie  fpcciatim  Contradico.  Da- 
bam  Monafterii  Weftphalorum  die  XV.  Novembril 
Anno  Dcm.  M.  DC.  XLVIII.  Rcgi  Catbolico  i 
Confiliis  decrctis,  Lucemburgcnfis  Provincix  Prxfês; 

& Domus  Burguadicx  Lcgatus. 

Petrüs  i W E T MS. 
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CCXLIII. 

Edj&um  3&ro  Dîètit  ft'apfetlicfjcn 
tuuiiïil  II.  foira  jj)cil.  Ùtéintfcljen  Rctcfe  lu 
bu  ^elljicfiung  Dc$  $u  üftutifîcr  uito 
irafiriK$  gâtoffcnen  Srictwida^cbUityS 
puWiaw  irortm  (tfcgcbtn  ju  *p3icnn  tw 
7. OTowithrô  Slnno  1 648.  [Londor.- 
pii  Ach  Publica  Parte VI.  Cap.  XVI. 
pag.  43 6.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
oui  fc  trouve  aulli  dans  le  Theatrum 
Europænm'ïom.  Vl.pag.  597.  col:  2.] 

Ccft-fc-direi 

Edit  de  Fr.  rdi  \ and  III.  Empereur  des  Romjins 
pour  r Execution  de  U Paix  de  AJnnJItr  & dOt- 
nnbr: tg  durs  tout  P Empire . Donne  a tienne  U 7. 
Novembre  1648. 

y Jrrbmmib  btr  ©tint  / wm  ©otttô  ©nabm 
Grivüblttt  Xomifd'er  Ktttfct  y ju  alltn  -Jrittn 
©kforer  btfj  Sfad '*1  in  ©mnamen/  ju  $ira*  | 
garw  tmb  S?ol)ciuü>  / ©aliitatttn  / Groaticn  / 
unblgtUvonkn/  «.  Xôni 3/  ffrl$<r$oa  ju  Oefitrrttd/ 
Sjer^og  ju  ‘îitrgunb / vrt^rt  / Karnbttn  / Grain  unb  ^>ût> 
tenbtrg/  ©r aff  ju  ‘îvrol/  «.  Gntbicùkn  aflmunb  jcfctn 
(Sburf.  tÇ»ir |’cn  y ©ei|t--imb  ‘JStltlid'tny  ‘Prnlutm/  ©ra* 
fetty  ^rciyn  / fterrtn/  Svuiomy  Stucbun  / lanbvôgrcn  / 
Sjaiiptkutc*  / 2V4bombtn  / Sfcgttny  ')>ficgtTny  lettre* 
fern/  2tmpcl<ut<n  / iaubnd'tcrn  y ©d'ultljetileii  / $8ur» 
gtrmri|kr<f  / îKidtcrn  y £Ç.ul>cu  y purgent/ ©cuitinbcn 
and'  aUcn  imf.ru  ©tuerait»  y fcokn  unb  Oîiebetn  S3t» 
fchid-i’lMban/unb  gtmeinen  Çolbattu  ju  Soft  unb  ^ufj/ 
unb  fonfi  allen  anbctcit  tinfercn  unb  btfl  Xciff1*  unttrtl)a»  1 
nen  unb  ©artutny  n*cfj  îbürbat/  0:anbS  ober  Refend 
bu  fern  / imfcrc  ^riunbjdafft/  ©nab<  unb  a lied  ©ut*/ 
unb  fugen  Ï.U1.X  unb  cuti)  bicmit  ju  rciffen: 
Oîad-bcmc  bu  jnufri'cn  unferen  : unb  beyber  (gonfobarirtm 
Gront.t  y fo  mol  Jranrtr.  al*  sèduxben  ©fvoBmàd'tigten 
©efanbten  ju  fDlùnfkr  unb  ©fjnabruct  «wjc|1«Uk/  unb 
«un  une  geratant  3at  jnctent  ^cmblung/  mit 

$utfrun  unb  Çgclicbimg  unfwt  unb  btfj  âtrirbe  barju 
abfonberlid'  berutfenet  v£l>wrf-  unb  (StAnbf  y Krinalfiem* 
jn  (Jnb  gebradt  / unb  bet  Jtitb  mtt  trftbcfagtm  beybe» 
Crontny  nui  24.  ncd'jî  nbgauidjtntn  ©louât*  ©et.  gang» 
lidi  gifrf-loflên  / umcrid-nben  / unb  fclgenbrt  ing<*  ju 
uinniug!id'<*  QBifTuifdMfft  pubiieitt  trortxn:  Unb  banu 
in  biefern  ,yr\cbciif<Huf’,  uiitcr  nnberen  nucb  uufjttütflich 
wrf  bat  / bu fj/  f)  Iwlb  bad  Inftnmvcntum  Pacii  von  ûl> 
Irtfeit*  ©a'oUmnd'tigtm  ©tfanbttn  unttrfd'ricbtn  unb 
bqîgclt  faut  irerbv  / «UK  ‘5<inbtl,iûtltgfdien  ringrjlelt/  unb 
îvn*  m bKfcm  ,vncb«nfd:lufj  t'trglicd?m  u'orben/  bt»b«* 
(ritJî  ftratfô  woUjogen  / unb  ju  ®frd  ircrbtu  (oflt: 
Unb  bi  »ir  iu  fold’an  gnb  von  obtjubnilxn  ‘Xrncé  nxgm 
effent  Edieta  unb  patent  en  in*  2t<id'  p.iblicirn  unb  «U» 
Uutenen/  îvcltl'c  verni  h bufer  HbomiMung  / |>A2<tf 
oktd  ung  ttroa*  iriibtr  ubjuttttun/  ui  crfilatten  ober  ju 
Iei|ùn  fd'tilbig  unb  wrbunben  jinb/fcld'em  obnc  ‘Jlufiflud't 
unb  srd-abtn/mglitU'oicr  nwflcn /iu:icr|>atb  bet  von  bern 
gtfd'lufjcnen  ÿritben  an  / btfî  ju  Gmbringting  ber  ^«îtifî. 
CJUon/be(huiï‘[<r^fit  uad' jitiouuntii/unb  jumablen  nurf) 
benen  aufjfd’tcibaibeu  ^urtlen  unb  Gteifj’ûbnUoi  erujllid; 
teKM::i  u'elreii/  ban  iî < «Uf  Hufiid'en  NRt/W(h)t(ÙNl 
flbmtrtcen/  ber  ivrglKd^tncn  Executions-  ûrbnung/  unb 
bief  11  Ublwnbluugen  g inafj  / eintô  Kbmebern  Rcftiturion 
bcrnrberen  unb  voUbringcu / mit  bitfem  fcritcrm  “Xnfjang/ 
treikn  fie  bie  nuffdnrctbènbe  Jtirjlcn  unb  Gt«ufj©bri|lcn  ut 
ijjtfT  felbp  eigenen  «èad'  unb  Rcftitution  btc  Execution 
ju  fûbrn/  fur  unfalng  ge^alten  merben  / Nifj  auf  fol^en 
fVJlI  / fo  tt'obl  and'  umiiii  biefêlbe  fid'  bufer  CommUVion 
ju  untrrfangen  vxrastÿrttn  / bit  ned'fl.tngelfgnu  Graifj> 
etufjfd’rdlKubc  Jnrflen  obec  Graifj  »£)bn|len/  auriun  an* 
ber  eu  Graifi:  / bufer  Execution/  «tuf  ‘^rgcbreii  btr  rclli- 
tu «nul arum /lieb  uuteriKlnuen  / unb  jbld'e  ipcrtfftclltg  ma» 
dru  folten.  ©a  aucb  temanb*  nuf;  brn  Rcllirucndis 
^irrut  unfert  Xerfcrlidx  GoimnilTanoi  ju  gcbrautRn  btr 
Qîotbturft  jii  fvn  crad'ttn  mûrbe  (uxlcbe*  bann  fine*  jfr 
ben  îfciüfttyr  anlicim  gefedt  tvirb)  bafj  tbnen  folcfrc  obiit 
^uffaubaU  vcruilligt  unb  crt^ciU  rnerben  / atrfivcl^cit 


3all  bcnn/  unb  barait  bit  ’2BiiïctU$lttt  btfltn/  wa*  al(b  an>îû 
verabftbicbtt  u'orben/  btfio  mtniget  vetfembert  wtrbty  fo 
molli  btnen  TlbtrtBtnben/  al*  btncr.y  nxld'tn  ctwa*  ab>  1648. 
tutrttten  ifi / jugelaiTcn  fc\m  fofl/  gltitfe  nad)  bcfdiloijencm 
unb  unttrftfntbtnat  jnttxn/  btijbtTfitô  î.  ob«  j.Com- 
mid'irift.  ju  btnennen/  aufj  btnen  mit  tirnn  von  bcui 
rciiitucndo,  unnb  beu  anbttn  von  btm  reftiwente  bt* 
nanten/  bod?  m gltidxt  Knja^l  von  bt^balty  SeUgiontn 
tnvôl)len / unb  btnfdbtn  btfdjlm  fbtlcn / aile*/  wao  bit* 
ftr  2îtrgltid>  unt  |id)  brmgty  ol)ue  ^crjug  ju  voUju^tn: 

©a  abtr  bcntmgt  <l>«l/  fo  ttroas  abjuaettny  ju  trjlat* 
ten  ober  ju  lôfltn  fdiulbig/  m SBcntnmmgfold'tt  Commit, 
faritn  eintn  erhtftn  y btn  anberen  abet  unfrs  ©tfalltn*/ 
jtbodi  mit  oWKbcuttr  gUidxr  ‘Xnjaÿl  von  beçbaltç 
flion/  bcporbntnyunb  bcnftlbm  y alltn  imbngtn  Exccpnona 
unb  (ginrebtn  unge^mbac  y bit  Execution  votjuncmm 
anbtftljltn  wolten.  «nb  tvir  nun  aile*  unb  jtbta/nwe  m 
bmtn/  mit  aîonmiftny  l£mratf)«u  unb  îBtlubtn  £.(E.f. 
t.  TL.  Ti.  unb  tuer  ju  bieftm  allgcmtintn  Gonvtnt  abgeorb* 
itetcr  SXâtl >ty  Ç8ottfd  aftai  uub  ©efanbttny  jnnftlicn  un» 
ferrn  unb  obgtbad’tcr  bo*bet  Grouen  ©tvoüraâd  ti3ttn 
vtrglidjcnen  / unterfdjrubciKn  unb  pobhcirttn  Inftnuncnto 
Pacis  btgrifltny  ju  Senung  beo  Ijô^fibetranj.tcn  2ktjcr» 
lunbd  nufj  bitfem  langtvitngtn  unb  vtrbtrblid.'tn  StrUgju 
rotftny  unb  QÎerbütung  mcitertn  GttifUnblut**Q)cTÿtf» 
fungy  unftr*  Ûrt*  angcnorauicny  approbirty  uub  bicfém 
.ÇnbenftHufj  ju  30,8  nlfobalb  nad>  ©mvfang  beifellxn 
unb  muer  jjeutigtm  dira  alltn  unftren  ©eneral6*«p«f>a 
ntn  unb  Ijol/m  SBrftUh»f>ûb«tn  gnâbigil  anlxfoijltn/  fufr 
nie  nDtm  aller  uHitttcr  Jtinbfcligttit  gegtn  btr  Gonfo» 
berutten  Groutn  ÎBafftn  (man  fidj  «nba*  bicfelbtn  tu 
tu*  glod’inà|Tigtii  bejtugtn)  foitifiibro  ju  embalun/  fon» 
brrm  aud)  brmienigtn  / tvj  bit  Exccutionôîûrbnung 
mit  fitb  brmgt  unb  t«  barbey  tvtgtn  tofjlafTuug  b«  ©e» 
fangeiuu/  ,Xbfubr*'33trltg*unb  2ktpjltguug  ber  im  Jtto 
gtgm  einanbtr  jlel>tub<r  QSôlrfcr  y aud'  11  ad)  btfd'tbaur 
'Xufjived’fclung  aütrftit*  Ritificationtn  y btbmgcn  y -Jlbttc  t» 
tung  btr  brféçtm  i'I.^e  unb  Qicflungtn  / in  Kraft  bec 
il)iun  bertit*  jugefcbictta  QîoOmad't  ju  tbun  unb  )U 
exequiren  l>ab<n/  utiveriûglidt  unb  gt|?orfamfl  nad-ju* 
foinintn/  aud)  un  ubrigm  unfer*  obbabtnben  Kajiferli* 
dxn  Huit*  n.xgtn  bafjin  ju  fel>m/  bj  «de*  y rca*  ob» 
vcr|lanbtntt  maiîeu  bitftt  3ri<bmfd'lufi  uut  fid)  brtngt/ 
btm  fUircit  3r!)alt  nad'y  unb  tn  btr  bann  ju  Gmbrmg» 
unb  Tlufjrctd'ftlmvg  afltrftit*  Ratificationtn  btntnnttt  / 
^ttt  voUjogtn  rcerbe.  Sjierumbm  fo  gcbieten  wtr  aileit , 
unb  jtben  Gburfûriien  y Jürfltn/  ©tijl-unb  u®cltU^'tn// 
<Prâlattny  ©raflxny  ^repeny  Qcnu  / Oèiaern  y Kncd'tcn/ 
fanbutarftbaUtn/  laubSbauptleuten  / ianbvbgten/  ^Mtgu 
roi  y L2)rtuxfer<ny  7lm?tltutoi  / Jembricbtcrcn  / vîdultlKif* 
fen/  Sûrg<rmci|lcren/  fKid)t<reny  ÿâtljen/  S3ürgcrcn/©e» 
mtinben  y unb  fonfl  alltn  unb  jtbot  / rceldx  2)trraè$ 
bitfc*  3ttcbm*  unb  btfToi  gonrinrt  / ober  aud  einigtn 
fonberbartr  Sîtgul  obtt  2)crorbnung  y ctiva*  rciïer  ab;u» 
trctttn/  ju  trjlanni  / ju  geben  y ju  triun  ober  Iti^m 
fdjulbtg  frjjuy  fit  feijen  ©tifUober  QÜeltlidxn  tgtanbt*/ 
hitmit  freunb*gin‘ibig-u  .b  cnfllid'/  bafj  fie  alSbalb  nad 
2îtrfuubig»imb  2)erncl)mung  bitfe*  unfert*  Kerferlidoi 
Ediifb . (befftn  btglaubtcn  Kbfd'njfttn  mir  nit  gemigere 
Krafft  y al*  ton  Ordinal  ftlb|len/  gtgtben  babtii  rooütn) 
unb  auf  befj  befdrctrtcn  îbol*  gcbubtotbr*  "Xiimtlben/ 
obite  Kufjilud't  ober  Q)orrcenbung  oniger  in  ber  Am- 
, mftia  txgrieffencr  general  obtt  fpecial  2)errcat>run«J  unb 
, clauliilx  làlvatori*.  obrr  omg  anbtrer  Exception, atlt* 
unb  |cbt*/  rca*  fît  in  Kraft  biefe*  S5<rglei(V*  ju  refti- 
1 tuiroi  / abjutrtuen  / ju  gtben  / ju  tÿun  cKr  ju  leijlta 
fd)ulbig  ffi'nb  / obne  'Xuffmtbalt  tmb  «èdabeit  / notf> 
vor  “îliifjgang  vorbmtfjrttr  ju  Ginbtingmnb  ‘Xufjrccd** 
lung  alicrfru*  Ratification  angeft^trt  ÿrit/  unrcaigerlid 
reftitu  ren/  abfrttttn  / geben  / tijun  unb  letffen  / aflenmif* 
fen  iiul>rb<b<utcr  unttrfd'ricbm  : unb  publient»  ^rteben» 
jidUifj  / ftiiu*  auftgettucftat  Kartn  ^nbalt*  anfjtreiftt/ 
unb  tveittr  mit  fid'  bnnget.  Unb  btfrhlen  foldvm  ^naeô 
permit  jngleid)  aU«m  unb  jrben  ‘Xufifdrfibmten  .Jtîrflm 
uub  GraifirOberflcn  gnetbigtf  unb  crnillid'/  geben  tf>nni 
aud>  / ai*  birrd)  bcmelbttn  3oebfii*fd)[itf5  abfonborlid 
verorbneten  Exccutorn  , urtf-rx  Kajfcrlide  25odmadt  uub 
©cirait  / bafj  fit/  ober  bit  jenigt/  rctldx  von  un*  auf 
fi  lier  ober  ber  anbtren  -part  hep  •Xnruffimg  unb  2?eque» 
mung  obgcbôrter  tnafftii  atfonberlid)  vcrorbnft  féru  rctr» 
bru  y alltn  beneny  rctlcfen  bifj  Or  t*  étira*  jtt  reilituirnt 
ift/  b»  vcrglicd’eittn  Executions  Orbmmg  ju  folg  / ju 
bem  jenigm  rcortu  fit  tn  Krafft  biefe*  iyncbfnfdluffetf 
befngt/für  fid'  fclbfi  ob<r  burd>  ifjrc  Subdelegirten  un» 
rcoig<Tlid)  vcTbclffcn/  tmb  fid  baran  in  feuttrlq)  2Rif| 
uod;  2Jeg  {jinbtren  laffen. 
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AnNO  ©ir  wrfaen  imd  aticf'  fctcrkç  jniMâlI  / Iran  «ntt 
I<>4.8.  el,<t  ^ ,,ntl<r  «t'Kn  ben  <£ rtn f ; t-JC uf; frf> rci bc n tvu 
r ' ’Jürjitii  oNr  (£rrtif}*£)t>ri|î<n  fdbfl/  td'ttriie  ju  rciHtui- 
rtn/  e5<r  berfdfcigc  au*  fonts»  Drt*  ttnud  ju  loi|lcn 

{cfrutfciq  ifl/  (r  nxrta  fi*  tu  fcttitr  n^oitn  tS*i*<  Nr 
éxecution  itt  m*ûlttn  / unt*  atif  (ôldoi  Jatt  obtr  ba 
(mira  fonfl  «itfj  (rÿ<Mi*<n  Urfiufcn  fui'  bufcr  ttnftr  (£oni* 
tra^ton  ju  un«rf<mg(ii  ©etontftn®  Quitte  / ixn  îKthftge» 
frffenen  •Xufjfcbrrifcnboi  ^furflcu  eber  v£rihfj  = £bri|icii/ 
atrth  «ttflff  btft  £ratfltd  / attf  txfumi^cti  ’Anhalteit/  fo 
reftituirr  fbfle  n'frbcn;  fbltFc  ju  füljrtn  *tne  tut  ju  nubor 
fan  laflltt  s ^>!tc  aber  nu  ober  antwr  irtanb  btd 
Rttd'B/  obnt  li’cr  fônfl  «rond  ;n  reftituimi  o(*t  ju  fri» 
flot  ftkulbiq  / fi*  bi<f  r uiiferrr  ÇBfrortmutg  in  rimg( 
2B«I  sriberfr^en/  obrr  Nrfkltat  Nui  (ftenii$tn  »(nxn  wol» 
(nu  (b  foflnt  «laban  mrijr  btfngtt  £rmK»,J(i]fjf*rabcnbc 
gtlrftnt/  im6  (Srmfuf'bnft(Tt/ob<r  bcrfclbcn  v.bdclegir- 
tt/  tKbnt  boitn  wit  un#  barjn  tKrorbncroi  Comiwflî- 
riis,  aller  (gtnrtb  mtg<l)inb<it/  brin,  reftituendo»  ftrkbtn» 
ftWufj  ju  Joli/  j u brm  ©nttigm  unvfriéngr  ju  txr» 
çdfftn  / unb  fi*  btfj  £)rt0  ntt  affrin  brr  m*fkn  ©<» 
fa$ÎHitjcn  fonberrn  aud'/rra*  jpriiebw  i^rer  crgritni  ebet 
b«  brfd-wmcn  îhulrf  £râfftat/itibtr  bir  linge  (forfaux 
ju  gebraud-tn  brfittit  font  : 3”  w^lcfrcm  gnb<  ban  alloi 
uniVroi  £o&tn  unb  pîtcbimi  Spcf*ld:«b‘*mrt  / ffout. 
innibaMni  unb  Srfttimgni  l^icmu  gnifoigfi  anlxfo!?lm 
Wirb/  bafj  fie  an  bmrn  ôrtciwtro  bèrglewNn  Execution 
ju  ft*rtn  inb  ju  mneNen/  fol*t  *rte  i&nld  me  al* 
Iriji  ntt-  binbrrnt  / fbnNrnt  lurlmdtr  iw  cmtrn  (jwrju  worb; 
iirtcn  lèfrarftn  ju  biîfoi  rctffhi  «nrb  / bas  malien  irir 
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( I ) Tr*rte  de  Paix  entre  l’E  M P i R E & la 
SUEDE,  conclu  & figni  « Ojnairuck,  U 24. 
Ofltbre  l’an  1648.  Le  Ri  de  France  a été  com- 
prit dont  ce  Traite  comme  Allié  de  la  Suède. 
la  [H £15$,  Hiftoire  de  l’Empire,  Tom.  III. 

France.  pag.  54,  Frf.  de  r.  Léo  n a r d,  Tom.  III. 

d'où  l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  aufli 
en  Latin  dans  S.  Puffendorfii  Comme»:, 
de  Rebut  Suçons , Ltb.  XXI.  pag.  854.  dans 
Londorpii  slft*  Public*.  Tom.  VI.  Lib. 
IV.  pag.  382.  dans  Lun'ig  , Tcutfches  Reichs- 
Arcbiv.  Part,  gener.  erften  Theil,  pag.  8j  r.  8c 
dans  quelques  autres  Recueuils;  de  même  qu’en 
Latin  & en  Allemand  dans  le  Theatrum  Paris  > 
Tom.  1.  pag.  81.  dans  Joh.  Bai.  t h as. 
K L A U T E , Sacré  Rom.  Imperii  Legct  fumUmen- 
taies  y pag.  x JJ.  & ailleurs,  j 

Au  nom  de  la  Sainte  & indivijible  Tri- 
nité. Ainfi  Joit-il. 

OLTil  fort  notoire  à tous  & i un  chacun  b qui 
il  appartient,  ou  en  quelque  manière  que  ce 
foir  il  pourra  appartenir;  Qu 'après  que  les  di- 
visons & les  troubles  qui  a votent  commencé 
depuis  plufieun  années  dans  l’Empire  Romain , eurent 
cru  jusqu’au  point  que  non  feulement  toute  l’Allema- 
gne , mais  encore  quelques  Royaumes  voifms , princi- 
palement la  Suède  & la  r rance,  t’y  (croient  trouvez  tel- 
lement cnvelopel.  qu’il  feroit  né  de  là  une  longue  & 
rude  Guerre.  En  premier  lieu,  entre  le  Sereniflime  & 
1res  plaidant  Prince  &c  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand 
II-  éleu  Empereur  des  Romains . toujours  Auguftc,  Roy 
d’Alletnagr.e , de  Hongrie , de  Bohême , de  Dalma- 
lic,  de  Croatie.  dcScuvonie.  &c.  Archiduc  d’Aus- 
nichc.  Duc  de  Bourgogne.  Brabant.  Sri  rie,  Carin- 
thie  & Camiolc.  Marquis  de  Moravie.  Duc  de  Lu- 
xembourg, de  la  haute  & balle  Silefte.  Wjrtcmberg 
& Teck  , Prince  de  Suabe,  Comte  de  Habsbourg, 

J 1 ) L’Original  dr  ta  RitiScatton  Sunfo'.fe,  rrnirratnt  le  Trait/ 

• Meme . fe  ptrde  * Vienne  dans  la  Chambre  du  Tr/fnr  de  S.  M.  I, 

Layete  H.  Il  ett  couvert  de  velours  noir,  avec  le  Sceau  ptsuUSU  de 
la  Urine  de  Suède  dans  une  Boete  de  vermeil.  [Dru.] 


Tvrol,  K y bourg  & Gorice , Landgrave  d’AKâce, 
Marquis  du  S.  Empire,  de  Burgau,  de  ta  haute  & baflë 
Luface,  Seigneur  de  la  Marche  Efdavonne,  de  Port 
Naon , & de  Salins,  de  gloncufe  mémoire,  (es  Confe- 
derez  & Adherans  d'une  part; Et  le  Sereniflime  & très- 
puiflânt  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Guflave  Adol- 
phe Roy  de  Suède,  des  Gots  & des  Vandales,  Grand 
Prince  de  Finlande,  Duc  d’Eflonic  6c  de  Carélie,  & 
Seigneur  d’ingric,  au  (h  de  gloricufe  mémoire,  le  Ro- 
yaume de  Suède, Tes  Alliez  de  Adherans  d’autre  part  ;£t 
apres  leur  deceds  entre  le  Scicniflîme  & très  puiftinc 
Prince  fie  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  III.  éleu  Em- 
pereur des  Romain*  toüjoors  Augu/le , Roy  d’Allema- 
gne, de  Hongrie,  Bohême,  Dalmarie,  Croatie,  Scla- 
vonie,  6cc.  Archiduc  d’Auftriche,  Duc  de  Bourgo- 
gne, Brabant,  Stirie  , Carinthie  fie  Carmole,  Mar- 
quis de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  de  la  haute 
6c  baflb  Silefie,  Wirremberg  6c  Teck,  Prince  de  Sua- 
be, Comte  de  Habsbourg,  Ty roi,  Ky bourg  fie  Go- 
ricc,  Lan^ravcd’AiUcc.  Marquis  du  S.  Empire  Ro- 
main, de  Buigau,  de  la  haute  fie  baflë  Lu  lace,  Sei- 
gneur de  la  Marche  Elclavonne,  île  Port  Naon,  fie 
de  Salins,  avec  lés  Alliez  fie  Adherans  d’une  pan;  Et 
la  Sereniflime  fie  très  - puiflante  Princcflé  6c  Dame 
Chriltine  Reyne  de  Suede,  des  Gots  fie  des  Vandales, 
Grande  Pnnccflë  de  Finlande  , Ducheflè  d’Efto- 
nie,  fie  de  Carclie,  Dame  d’Ingrie,  le  Royaume  de 
Suede , fes  Alliez  6c  Adherans  d autre  pan  ; d’où  sVft 
enfuh'ie  une  grande  eflùiion  du  fa ng  Chrétien,  fie  la 
deiolation  deplulieurs  Provinces.  Enfin  d léroir  arrivé 
par  un  effet  de  la  Bonté  divine,  que  l’on  auroir  tourné 
de  part  fie  d’autre  fes  pcnlcrs  aux  moi-ens  de  faire  la 
Paix, fie  que  par  une  Convention  mutuelle  faite  à Ham- 
bourg le  25  lkile  nouveau,  ou  le  15.  Décembre,  Itile 
ancien,  de  l’an  id 41.  entre  les  Parties , on  auroic  a s- 
figné  d’un  commun  accord  Je  11,  ftile  nouveau,  ou 
Je  premier  jour  de  Juillet,  (hic  ancien,  de  l’an  1643. 

gnir  commencer  rAflëmblée  des  Plénipotentiaires  à 
fnabruch  , fie  i Muniler  en  Wcrtphaiic:  Enfuitc  de 

aies  Ambafladeurs Plénipotentiaires , légitimement 
is  de  part  fie  d’autre,  ayant  comparu  2u  temps  fie 
au  lieu  nommez;  Sçi voir  de  la  part  de  l’Empereur, 
le*  Illuflriflimes  fie  fcxccllcntillimes  Seigneurs,  Maxi- 
milian  Comte  de  Trautmansdorf  fie  de  Weinberg,  Ba- 
ron de  Gkrichcnberg,  de  Ncuftat  fur  le  Cockre,  de 
Negau,  de  Burgau,  fie  de  Totzenbach,  Seigneur  de 
Teitnitz,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Ür,  Conlcillcr  Se- 
cret, fie  Chambellan  de  Sa  Sacrée  fi c Impériale  Mijefté, 

Sc  Grand  Maiftre  de  fa  Cour; Jean  Maximilian  .Com- 
te de  Laraberg.  libre  Baron  aOrtcneck,  Ôc  d’Otrcns- 
tnn , Seigneur  de  Stockam  fie  d’Ammerang,  Bourg  ra- 
ve de  Stayer,  6cc.  fie  Jean  de  Crâne,  Chambellan  de 
ladite  Sacrée  fit  Impériale  Majefté,  Licentié  és  Droits, 
ôc  Comte  Palarin,  Confcillcrs  Impériaux  Auliques.  Et 
de  la  part  de  la  Reyne  de  Suède,  les  Illuftriflimes  fie 
Exccllcntiflimev  Seigneurs , Jean  Oxenftiern  Axclfon 
Comte  de  la  Morie  Auftrale,  libre  Baron  de  Kimithe 
fie  Nynaas,  Seigneur  de  Fyholm,  Hornigsholm,  Su- 
dorbo  fie  Lidoo,  Sénateur  du  Royaume  dé  Suède,  fie 
Conléiller  de  la  Chancellerie,  fie  Jean  Adler  SaJvius, 
Seigneur  d’Adlersberg , Hanfeid , VVildcnbruch.  fie  de 
Tullingen,  Sénateur  du  Royaume  de  Suède,  Confcil- 
1er  Privé  de  Sa  Majcffé  Royale,  fie  Chancelier  de  (à 
Cour  : Après  avoir  invoqué  1 afliffance  de  Dieu , fie  ré- 
ciproquement échangé  les  Originaux  de  leurs  Pleins- 
pouvoirs  rcfpeéhfs,  ils  ont  tranhgé  fie  accordé  eniPcux, 
à la  gloire  de  Dieu  fie  au  (âlut  de  la  République  Chrcs- 
tienne,  prdens,  approuvans,  confentans  les  EleÛcurs, 
Princes  fie  Eftats  du  S.  Empire  Romain , les  Article# 
de  Paix  fie  d’Amitié  dont  la  teneur  s’enfuir. 

I.  Qu’il  y ait  une  Paix  Chreftiennc , univcrfclle  fie 
perpétuelle,  ôc  une  Amitié  vraye  fie  finccre,  entTe  Sa 
Sacrée  Majeftc  Impériale,  h Mailon  d’Auftriche , fie  tou» 
fes  Alliez  fie  Adherans,  ôc  les  Heritiers  fie  Succeflcurs 
d’un  chacun,  principalement  le  Roy  Catholique,  fie 
les  Electeurs , Princes  fie  Eftats  de  l’Empire,  d’une 
part;  Et  Sa  Sacrée  Majefté  Royale,  fie  le  Royaume 
de  Suède,  (es  Adherans  fie  Alliez,  fie  les  Succefleurs  fie 
Heritiers  d’un  chacun,  principalement  le  Roy  Trcs- 
Oireftien,  fie  rclpcdivemcnt  Jes  Elcûeurs»  Princes  6c 
Eftats  de  l'Empire,  d’autre  part  : fie  que  ccttc  Paix  s'ob- 
ferve.  fi:  fe  cultive  fincercment  fie  ferieufemenr , en- 
(brtc  que  chaque  Parue  procure  l’utilité,  l’honneur, fie 
l’avantage  l’une  de  l’autre:  fie  qu’ainiî  de  tous  codez  on 
voye  renaiftre  fie  refleurir  les  biens  de  certc  Paix  fie  de 
cette  Amitié,  par  l’entretien  leur  fie  réciproque  d’un 
N_nn  3 bon 
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bon  ôc  fidèle  voifinagc  de  l’Empire  Romain  avec  le 
Royaume  de  Suède . Se  du  Royaume  de  Suède  avec 
l'Empire  Romain. 

II-  Qu'il  y ait  de  part  & d’autre  un  oubly  & une 
Amniftic  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a cfté  fait  depuis  le 
commencement  de  ces  troubles»  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  hoftilitcz  ayent  cfté  exercées 
par  l'une  ou  l’autre  Partie,  de  forte  que  ny  pour  aucu- 
ne de  ces  chofcs.  ny  fous  aucune  autre  caule  ou  pré- 
texté, l’on  n’exerce  ou  ftfle  exercer,  ny  ne  fouffre 
pl-.it  qu’il  loir  fait  cy-  apres  l’un  contre  l’autre  aucun 
aille  ahoftilùé,  ou  inimitié,  vexation,  ou  empêche- 
ment , ny  quant  aux  perionnes , ny  quant  à la  con-  ' 
diuen.  ny  quant  aux  biens  ou  à La  leurcté,  fort  par 
fov-rr.cfme  ou  par  d’autres,  en  cachette,  ou  bien  ou- 
vertement , directement  ou  indirectement , fous  cfpc- 
cc  de  Droit  ou  par  voye  de  fait  • ny  au  dedans 
ny  en  quelqu’autre  lieu  hors  de  l’Empire,  nonobflant 
tous  Paftes  contraires  faits  auparavant , mais  que  tou- 
tes les  injures,  violences,  hoftilitcz,  dommages,  & 
dépenfes  qui  ont  cfté  faites  ôc  caufé-cs  de  part  & d’au- 
tre, tant  avant  que  pendant  la  Guerre,  de  fait,  de  pa- 
role , ou  par  écrit , fans  aucun  egard  aux  personnes  ou 
aux  choies  » foient  entièrement  abolies  ; fi  bien  que 
tout  ce  que  l’on  pourrait  demander  & prétendre  fur 
Pautre  pour  ce  l’ujct,  foie  cnfcvdi  dans  un  perpétuel 
oubli. 

III.  .cclon  ce  fondement  d’une  Araniftie  generale 
& non  limitée,  tous  6e  chacun  les  Electeurs  du  S.  Em- 

Çire  Romain,  les  Princes  6c  les  Eftats,  y compris  U 
’oblcflc  qui  relève  immédiatement  de  l’Empire , leurs 
Vafluix, Sujets,  Citoyens  fie  Habitans,  auxquels  à l’oc- 
cafion  des  troubles  de  la  Boheme  6c  de  P Allemagne, 
ou  des  Alliances  contractées  çi  6c  là,  il  a efté  fait  de 
l’une  ou  de  l’autre  part  quelque  préjudice  6c  domma- 
ge, en  quelque  manière  ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puilTc  cftrc , tant  en  leurs  Domaines,  Biens  féodaux, 
fous- féodaux  6c  allodiaux,  qu’en  leurs  DignûcZ,  Im- 
munité, Droks & Privilèges,  foient  pleinement  réta- 
blis de  part  6c  d'autre  au  mcfmc  cflat,  pour  le  fpiri- 
tuel  6c  pour  le  temporel,  qu’ils  en  jouifloient  ou  pou- 
voient  jouir  de  droit  avant  qu’ils  y fuflent  troublez , 
nonobihnt  tous  chrngcmcns  fines  au  contraire , lesquels 
demeureront  annuliez. 

Mais  comme  telles  & fcmblables  reftitutions  fc  doi- 
vent toute»  entendre,  fauf  les  droits  quelconques,  tant  | 
du  Domaine  dircél  que  de  l’utile,  qui  appartiennent 
dans  les  Biens  qui  font  à reftituer,  foit  Séculiers  ou 
Ecclcfiaftique,,  à celuy  qui  les  reftituë , ou  à ccluy  à 
qui  on  les  reftituë,  ou  à quelque  tierce  perfonnei  fauf 
aufii  les  droits  dont  ily  a proccz  pendant  en  la  Cour 
Impériale,  ou  en  la  Chambre  Impériale,  ou  dans  les 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats  de  l’Empire; 
ai  ntl  cette  Claufe  falucairc  generale,  ou  d’autres  plus  fpe- 
cialcs  mentionnées  cy- apres,  ne  pourront  en  aucune 
façon  empêcher  cette  reftitution  : Mais  ces  compctans, 
droits,  adions,  exceptions  fie  procez,  feront  après  la 
reftitution  faite,  examinez,  discutez , 6c  expédiez  par- 
devant  le  Juge  competanr.  Cette  referve  ne  portera 
non  plus  aucun  préjudice  à ladite  Amniilie  univcrfdle 
6c  illimitée  , ny  ne  s’étendra  aux  proferiptions,  con- 
fifcaiions,  & autres  fcmblables  aliénations,  fie  moins 
encore  dérogera-t-elle  aux  Articles  qui  feront  autrement 
convenus,  fie  particulièrement  à l'accommodement  des 
griefs;  Car  il  paroicra  cy-deflbus,  dans  l’Article  de 
raccommodement  des  griefs  Ecclefiaftiqucs  , quel 
droit  ceux  qui  font  ou  feront  rcflitucz,  auront  dans  les 
Biens  Ecclefiaftiqucs,  qui  ont  cfté-  jufqucs  à prefenc  en 
débat  6c  en  contcftation. 

IV.  Or  bien  qu’on  puific  facilement  juger  par  la 
precedente  réglé  generale,  qui  font  ceux  qui  doivent 
eflre  rcflitucz , 6c  jufqucs  à quel  point , on  a pourtant 
voulu  fur  l'inllance  de  quelques-uns  faire  mention  de 
quelques  cauiês  de  la  plus  grande  importance,  ainfi 
qu’il  enfuit  ; enfbrte  neanmoins  que  ceux  qui  cxprefic- 
tnent,  ou  11e  font  pas  nommez,  ou  font  retranchez, 
ne  foient  point  pour  cela  reputez  pour  obmis , ou  pour 
exclus. 

l.a  caufc  de  la  Maifbn  Palatine  a cfté*  avant  toutes 
chofcs  diicutée  par  l’AiTcmblée  d’Osnabruch  6c  de 
Mu  11  (lcr , enfurcc  que  la  contcftation  qui  en  a efté 
meue  depuis  long-temps , a cfté  terminée  en  la  maniè- 
re fuivante. 

En  premier  lieu , pour  ce  qui  regarde  la  Maifbn  de 
Bavière , la  Dignité  Electorale  que  les  Electeurs  Pala- 
tins ont  eue  cy- devant,  avec  tous  droits  régaliens,  of- 


fices , prefeances,  omemens , fie  droits  quelconques  A N NO 

Iappartcruns  à cette  Dignité,  fans  en  excepter  aucun;  , . 
comme  autfi  le  haut  Palatinat  6c  le  Comte  de  Chatn, 
ave  toutes  leurs  appartenance*  , droits  régaliens , fie 
autres  droits,  demeureront  comme  par  le  pafle  auifi 
qu’à  l’avenir  au  Seigneur  Maximilien  Coure  Pi’utin 
du  Rhin  Duc  de  Bavière,  à fes  Enfans,  fie  à toute  la 
branche  Guillcltnine,  tandis  qu’il  en  reftera  des  Princes 
miles  en  vie. 

Réciproquement  l'Electeur  de  Bavière  renoncera  en- 
tièrement pour  luy.fcs  Heritiers  6c  SuccefTeurs.  à la  det- 
te de  treize  millions , 6c  à toute  prétention  fur  la  hau-  - 
te  Autriche;  6c  remettra  auffi-toft  apres  la  Paix  con- 
clue à Sa  Majefté  Impériale  tous  les  Aôcs  obtenus  fur 
cela,  pour  cftrc  caffcz  8c  annuliez. 

IEt  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon  Palatine,  l'Em- 
pereur avec  l’Empire  contentent , par  le  motif  de  la 
tranquillité  publique , qu’en  vertu  de  la  prefcntc  Con- 
vention il  foit  eftabli  un  huitième  Elcûorat,  dont  le 
Seigneur  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin . fit  fes 
Heritiers  defeendans  de  la  ligne  Rodolphine , jouiront 
fuivant  l’ordre  de  fucceder  exprime  par  la  Bulle  d’Or, 
fans  que  le  mefme  Seigneur  Charles  Louis  ny  fes  Suc- 
cciTcurs , pui lient  avoir  d’autre  droit  que  l’Inveftùure 
fimulttnée , fur  ce  qui  a cfté  cy-dcvant  attribue  avec  la 
Dignité  Electorale  à FEleûcur  de  Bavière,  Ôc  à toute  la 
Branche  Guilldmine. 

En  fécond  lieu,  que  tout  le  bas  Palatinat , avec  tous 
| 6c  chacuns  les  Biens  Ecclefiaftiqucs  8c  Séculiers , droits 
ôc  appartenances  dont  les  Electeurs  ôc  Princes  Palatin* 

1 ont  joui  avant  les  troubles  de  Bohême;  comme  auCB 
tous  les  Documcns.Rcgiftrcs, Comptes,  fie  autres  Ac- 
tes en  dépendans  luy  feront  entièrement  rendus  » cas- 
fant  tout  ce  qui  a cfté  fait  au  contraire , ce  qui  fortin 
fon  effet  d’autorité  Impériale  : de  forte  que  ny  le  Roy 
Catholique,  ny  aucun  autre  qui  en  occupe  quelque 
chofc , ne  puilTc  s oppofer  en  aucune  façon  à cette  res- 
titution. 

Or  dautant  que  certains  Bailliages  de  la  Bcrgftrare  > 
appartenir^  d’ancienneté  à l’Eleûcur  de  Mayence,  fu- 
rent engagez  en  l’an  1+65-  aux  Comtes  Palatins  pour 
une  certaine  fomme  d’argent , à condition  de  rachapt 
perpétuel;  on  eft  pour  cette  raifon  convenu,  que  ces 
mefmes  Bailliages  retourneront  fie  demeureront  au  Sei- 
gneur Electeur  de  Mayence  qui  occupe  à prefeot  le 
Siège , fie  à fes  SuccefTeurs  en  l’Archcvcfché  de  Mayen- 
ce, pourveu  que  le  prix  de  l’engagement  offert  volon- 
tairement foit  paye  argent  comptant  dans  le  terme  pre- 
: fix  de  Fcxecution  de  la  Paix  conclue , fie  qu’il  fatislafiê 
I aux  autres  conditions  ausqucllcs  il  eft  obligé  par  la  te- 
neur de  l’Aéte  d'engagement. 

Qu’il  foit  libre  auui  à l’Elcéfcur  de  Treves,  en  qua- 
lité d'Evesque  de  Spire,  fie  à l’Evcsquc  de  W ormes, 
de  pourfuivre  pardevant  des  Juges  compctans  les  droits 
qu’ils  prétendent  fur  certains  Biens  Ecclefiaftiqucs , fei- 
cuez  dans  le  Territoire  dudit  Palatinat , fi  ce  n’efl 
que  ces  Princes  s’en  accommodent  entr  eux  à l’amia- 
ble. 

Que  s’il  anivoit  que  la  Ligne  Guillelmine  mafculinc 
vint  à défaillir  entièrement , la  Palatine  fubfiftant  en- 
core, non  feulement  le  Haut  Palatinat,  mais  aufii  la 
Dignité  Electorale  dont  les  Ducs  de  Bavière  font  en 
pollêiTion,  retourneront  aufdits  Comtes  Palatins  fur- 
■vivans,  qui  cependant  jouiront  de  i’Inveftiturc  fitnul- 
tance:  fie  alors  le  huitième  EleCtorar  demeurera  entière- 
ment éteint  fie  lupprimé  ; mais  le  i laut  Palatinat  re- 
tournant en  ce  cas  aux  Comtes  Palacins  furvivans.  Ica 
aérions  8c  les  bénéfices  qui  de  droit  appartiennent  aux 
Heritiers  allodiaux  de  l’Elcétcur  de  Bavière  leur  feront 
confervez.  . 

Que  les  Paéfcs  de  Famille  faits  entre  la  Maifon  Elec- 
torale de  Heiddberg,  fie  celle  de  Neubourg,  confir- 
mez par  les  Prcdeccflcurs  Empereurs , touchant  la 
Succeflion  Eletft  orale , comme  aufii  les  droits  de  toute 
la  Ligne  Rodolphine , en  tant  qu’ils  ne  font  pas  con- 
traires i la  prelcntc  dispofition , foient  confervez  6c 
maintenus  en  leur  entier. 

De  plus , fi  l’on  juftific  par  la  vove  competente  de 
droit,  que  quelques  Fiefs  du  Pais  de  JuiUicrs  fc  trou- 
vent ouverts,  qu’ils  foient  évacuez  au  profit  dei  Com- 
tes Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  qudque  façon  Je  Sei- 
gneur Charles  Louis,  de  ce  qu’il  eft  obligé  de  fournir 
à fes  Frères  pour  appanage,  Sa  Majefté  Impériale  or- 
donnera qu’il  foit  payé  à lcfHits  Freres  quatre  cens  mil 
KifÜaies  dans  le  terme  de  quatre  ans,  à compter  du 


DU  DROIT  DES  GENS. 


47' 


WNO  commencement  de  Tin  prochain  1649.  à raifoo  de 
64.8.  ni^  RichidJcs  par  an  .avec  les  interdis  à cinq  pour 
r ' cenr. 

£n  outre,  que  toute  la  Mai  Ion  Palatine,  avec  tous 
& chacun  de  ceux  qui  luv  font  ou  ont  cfté  en  quel- 
que lortc  que  ce  foit  attachez , mais  principalement  les 
Mini  lires  qui  ont  cfté  employez  pour  elle  en  cette  As- 
fcmbléc  ou  ailleurs . comme  auiîi  ceux  qui  font  exilez 
du  Pahtinac,  jouilîent  de  PAmniftie  generale  cy- défias 
fpccibcc,  avec  pareil  droit  fie  atilli  pleinctnciu  que  les 
autres  qui  font  compris  dans  ladite  Âmniftie , fie  dans 
cette  Tranfa&ion  > particulièrement  pour  ce  qui  regar- 
de le  point  des  griets. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Louis  avec  les 
Frères,  rendra  obcïllàncc  & gardera  fidelité  à S»  Ma. 
jeftè  Impériale,  do  même  que  les  aurres  Electeurs  fie 
Princes  de  l'Empire»  fie  tant  luv  que  fes  Freres  renon- 
ceront pour  eux  fie  pour  leurs  Heritiers  au  Haut  Palati- 
nat  pour  tout  le  temps  qu’il  reliera  des  Heritiers  maies 
fie  légitimes  de  la  Brancnc  Guillclmine. 

Or  comme  il  a dlé  propofé  de  pourvoir  à la  fubfis- 
tance  de  la  Veuve  Mère  du  fufdit  Prince,  fie  d’aflurer 
la  Dotte  des  Sœurs  du  mefmc:  Prince,  Sa  Majellé  Im- 
périale, pour  marque  de  fon  attention  envers  h Maifon 
Palatine , a promis  de  payer  une  fois  pour  toutes  vingt 
mil  Richfdalcs  pour  la  lub.iftancc  de  ladite  Dame  Veu- 
ve Mere,  fie  dix  mil  Richfdales  à chacune  des  Sœurs  du 
fufdit  Seigneur  Charles  Louïs,  lors  quelles  fe  marie- 
ront : fie  pour  le  furplus , le  mcfme  Prince  Charles 
Louis  fora  tenu  d’y  GitisFairc. 

Que  ledit  Seigneur  Charles  Louis, fie  fes  Succcflcurs 
au  Bas  Palatinat,  ne  troubleront  en  aucunq  choie  les 
Comtes  de  Lainingen  fie  de  Daxbourg,  mais  les  laiflc- 
ront  jouïr  & ufer  tranquillement  fie  paiiiblcrocnt  de 
leurs  droits  obtenus  depuis  plufleurs  lied  es , fie  confir- 
mez par  les  Empereurs. 

Qu’il  1 aillera  inviolabletncnC  la  Noblcflc  libre  de 
l’Empire  qui  cft  dans  h Franconic,  la  Suabc  fie  le  long 
du  Rhin,  cnfcmblc  les  Pays  qui  appartiennent  à ladite 
Noblcflc,  en  leur  eftat  immédiat. 

Que  les  Fiefs  conférez  par  l’Empereur  au  Baron 
Gerimd  de  Waldembourg,  dit  Schenkliern,  à Nico- 
las George  Reigersberg,  Chancelier  de  Mayence,  fie 
à Henry  Bromblcr,  Baron  de  Rudesheim;  comme  auflî 
par  PElcélcur  de  Bavière  au  Baron  Jean  Adolphe  WolfF, 
dit  Mcternich,  leur  demeureront  en  leur  entier;  ces 
Vaflâux  feront  pourtant  tenus  de  prefter  le  ferment  de 
fidelité  au  fufdit  Seigneur  Charles  Louis,  comme  à 
leur  Seigneur  dire#  fie  à fes  SuccclTeurs,  fie  deluy  de- 
mander le  renouvellement  de  leurs  Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confcflîon  d’Ausbourg  qui  avoient 
cfté  en  poflèflion  des  Eglifcs,  fie  cncr’aurrcs  les  Bour- 
geois fie  Habita  ns  d’Oppenheim,  foient  confervcz  dans 
TEllat  Ecclcfiaftique  de  l’année  i6a^-  fie  qu’il  l'oit  li- 
bre aux  autres  qui  defireront  embraflèr  l’exercice  de  la 
Conicflion  d’Ausbourg,  de  le  pratiquer,  tant  en  pu- 
blic dans  lej  Eglifcs  aux  heures  arrcftccs.  qu’en  parti- 
culicr  dans  leurs  propres  maiions,  ou  autres  à ce  defti- 
nées  par  leurs  Miniftres  de  la  parole  divine,  ou  par  ceux 
de  leurs  voifins. 

Le  Prince  Louis  Philippe*,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
recouvrera  tous  les  Pays , Dignicez  fie  Droits,  tant  aux 
choies  Ecctcfiailiqucs  que  Laïques,  qui  luy  font  échcus 
de  fes  Anccftrcs  avant  cette  Guerre  par  fucccflion  fie 
partage. 

Le  Prince  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin,  rece- 
vra fie  retiendra  refpeiftivemcnt  le  quart  du  Péage  de 
Wilcsbach,  comme  auflî  le  Cloiftrc  de  Hombach, 
avec  les  appartenances . fie  tout  le  droic  que  fon  Pcrc  y 
avait  fie  poflèdoit  cy-devant. 

Le  Prince  Léopold,  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin» 
fera  pleinement  réiably  dans  le  Comté  de  Vefdcntz  fur 
la  Mofcik,  au  mcfme  eftat  pour  les  chofcs  Ecclcliafti- 
ques  fie  Politiques , que  fon  Pcrc  le  poflèdoit  l’an  1614. 
nonobftanc  tout  ce  qui  a elle  jufqucs  icy  attente  au 
contraire. 

Le  différend  qui  eft  rcfpeûivcmcnt  entre  les  Eves- 

3jcs  de  Bamberg  Se  de  Wirtzbourg.  fie  les  Marquis  de 
randebourg  Culmbach  fie  OnolnWh,  touchant  les 
Clufteau,  Ville,  Bailliage,  fie  Monaftcrc  de  Kitzin- 
gen  l’ur  le  Mayn  en  Franconic,  fera  termine  dans  l’es- 
pace de  deux  ans  par  un  Accommodement  i l’amiable, 
ou  par  les  voyes  luminaires  de  droit , fur  peine  au  rc- 
fufant  de  perdre  fe  prétention;  cependant  la  Fortcrcs- 
fe  de  Wiltzbourg  fera  rendue  auxdits  Seigneurs  Mar- 


; quis , au  meûne  cftit  qu elle  fut  décrite  lors  quelle  fut 
livrée  par  Accord  fie  ftipulaiiun. 

I La  Maifon  de  Wirtemben  demeurera  pailîble  dans 
*1  la  poflèflion  recouvrée  des  Bailliages  de  Weinsbrrg» 
Ncufladc,  fie  Mcckrouhfc;  comme  aulli  elle  fera  réta- 
blie en  tous  les  biens  fie  droits  qu’elle  poflèdoit  en  quel- 
que lieu  que  ce  foit  avant  ce?  troubles,  fie  entr’autres 
dans  les  Bailliages  de  Baubeuren,  Achahn,  fie  Srauffen, 
avec  leurs  appartenances,  fit  dans  les  biens  occupez 
fous  prétexte  qu’ils. en  dépendoient , principalement 
dans  la  Ville  fit  le  Territoire  de  Coppingen,  6c  le  Vil- 
lage de  Pflumeren , donc  les  revenus  ont  efte  pieufe- 
! ment  fondez  pour  l'entretien  de  PUniveriité  de  Tu- 
: bmgen.  Elle  recouvrera  auflî  les  Bailliages  de  Heiden-* 

, hcim  fit  d'Oberkirch;  comme  aulli  les  V illcs  de  Balin- 
gen,  Tutlingen,  Ebingen  fit  Rofenfdd , le  Chafteau 
fie  V'iJlagcde  Ncidlingcn.  avec  fes  appartenances  : de 
mcfme  que  Hohenweil,  Hohcnafperg,  Hohenauraehr 
Hobenrubingen,  Albeck,  Hornberg,  Schikach,  avec 
la  Ville  de  Schomdorf.  On  rcftitucra  pareillement  Ici 
Eglifcs  Collegiales  de  Stutgard*  Tubinncn,  Hernberg, 
Goppingen,  fie  Bachnang;  comme  auflî  les  Abbajes, 
Prevoftez,  Se  Monaftcrc»  de  Bebenhaufen,  Mambron» 
Anhaufen,  Lorch,  Adelberg,  Denckendorf,  Hirfehau» 
Bjaubeuren»  Herprcchringen,  Murhard,  Albersbarg* 
Konig»brun,  Herrenalb,  de  S-  George,  Reichcnbach» 
Pfulligcn,  fie  Lichrcnftcm,  ou  Maricncron,  fie  fem- 
blablcs,  avec  tous  les  Documens  qui  en  ont  cfté  I bus- 
traits  ; faut  toutefois  fie  refervez  tous  les  droirs.  ac- 
tions, exceptions,  fie  les  fccours  fit  moyens  de  droits 
prétendus  par  la  Maifon  d’Auftriche  fie  pir  celle  de 
Wirremberg,  fur  les  Bailliages  de  Blaubcurcn,  Achalm 
fie  Srauffen. 

Les  Princes  de  Wirtenberg  de  la  branche  de  Mont- 
béliard, feront  pareillement  rétablis  en  tous  leurs  Do- 
maines fcicucz  en  Alfaec  fie  ailleurs,  fie  nommément 
aux  deux  Fiefs  de  la  Maure  Bourgogne,  Qerval  fie 
Paflâvant;  fie  feront  réintégrez  par  l’une  fie  l’autre  par- 
tie dans  les  inclines  eilats,  droirs,  prérogatives , fie 
foeciaJemenc  en  leur  mouvance  immédiate  de  PEmpirt 
Romain,  donc  ils  ont  joui  avant  le  commencement  de 
ces  troubles,  fit  dont  joui  tient  ou  doivent  jouir-  les  au- 
tres Princes  fit  Eilats  de  l’Empire. 

Et  pour  l’affaire  qui  regarde  la  Maifon  de  Bidcn , il 
en  a cfté  convenu  comme  il  s’enfuit.  Frideric  Marquis 
de  Baden  fie  de  Hochberg, fit  fes  Fils  fit  Heritiers, avec 
tous  ceux  qui  leur,  ont  rendu  ou  rendent  fervice,  de 
quelque  nom  ou  condition  qu’ils  foient,  jouiront  de 
fAmnillie  fpccibcc  cy-deflus  es  Articles  lecond  fie  rroi- 
ficmc,  avec  toutes  leurs  claufes  fit  avantages;  fit  cm 
vertu  de  ce  ils  feront  pleinement  rétablis  dans  le  mefmc 
eftat , tant  au  fpiricuel  qu’au  temporel . auquel  fe  trou- 
voit  le  Seigneur  George  Frideric,  Marquis  de  Baden 
fit  de  Hochberg,  avant  la  naiflknee  des  mouvement 
de  Bohême,  tant  en  ce  qui  regarde  le  Bas  Marqui- 
fat  de  Baden  , qu’on  nomme  communément  Baden 
Dourlach , qu’en  ce  qui  concerne  le  Maraudât  de 
Hochberg, fie  les  Seigneuries  de  Ronelen,  Badenweilet 
fie  Siuflembcrg,  nonobftanc  tous  changemens  quelcon- 
ques furvenus  au  contraire,  lesquels  demeurent  pour 
cet  effet  nuis  fie  de  nulle  valeur.  Enfuitc  les  Bailliages 
de  Stain  fie  de  Renebingen.  qui  avoient  elle  codez 
audit  Guillaume  Marquis  de  Baden  .avec  tous  les  droits» 
titres,  papiers,  fit  aurres  appartenances,  feront  reftituez 
au  Marquis  Frideric  , fans  aucune  charge  des  dettes 
contractées  pendant  ce  temps  par  ledit  Marquis  GuiU 
laume  de  Baden,  ï raifon  des  fruits,  incerefts  fie  dé- 
pens portez  par  la  Tranfaélion  pailée  à Edingen  l’an 
1629.  de  forte  que  toute  cette  Action  concernant  les 
dépens  fie  les  fruits  perceus  fie  à percevoir,  avec  tous 
dommages  fie  interdis,  fera  cntiercrement  abolie  fie 
éteinte,  à compter  du  temps  de  U première  occupa- 
tion. Le  Subfide!  annuel  que  le  Bis  Marquifat  avoic 
accoutumé  de  payer  au  Haut  Marquifat , fera  auflî  en- 
tièrement éteint , fupprimé  fie  annullé  en  verra  des 
prcfcntes,  fans  que  pour  ce  fujet  on  en  puiflè  préten- 
dre ou  demander  déformais  aucune  ebofe,  foit  pour 
le  paflt  foie  pour  l’avenir.  Le  pis  fie  la  prcfccance  fe- 
ront à l’avenir  alternatifs  entre  ces  deux  branches  de 
Baden  ; fçavoir  celle  du  bas  fie  celle  du  haut  Marquilât 
aux  Dictes  fie  aux  Aflèmblées  du  Cercle  de  Suabe,  fie 
à tourcs  les  Aflèmblées  generales  ou  particulières  de 
l’Empire,  ou  autres  quelconques;  toutefois  pour  le 
prdène  la  prefceancc  demeurera  au  Marquis  Frideric 
tandis  qu’il  vivra. 
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Fi>jr  ce  qui  eft  de  li  Baronnie  «3c  Hohengcrolfcck, 
il  a «3c  «.onvcnj  «juc  ii  la  Dame  Princefle  de  Babcri 
prouve  luihumnicm  par  Pièces  & "* 
droits  pir  elle  prétendus  en  ladite 
ti»n  luy  en  fera  laite  incontinent  apres  U Sentence  fur 
ce  rendue,  avec  toute  U caulc  & tout  le  dtoi:  qui  luy 
appartient  en  vertu  dddits  Titres,  à condition  toutefois 
que  la  comeftation  s’en  ter  mirer  a dans  l’dpace  de  «leux 
ans , à complet  du  jour  de  ta  Publication  de  la  Paix. 
Et  pour  ce  fjjet  ne  feront  alléguées  «y  1dm1.es  en  au- 
cun temps  de  part  ny  d’autre,  contre  cette  Convention 
|beciale,  aucunes  Adt  tons , T ratifie:  ions  ou  Exceptions, 
Oaufes  generales  ou  fpcchfes  comptifet  dam  ce  Traité 
de  Paix;  aufquclles  on  a dérogé  expie  ilemcut  fie  à per- 
petuire  pour  ce  regard. 

Le  Duc  de  Crot  jouira  de  l’effet  «Se  TAmmilic  gene- 
rale. & la  protection  du  Roy  Très -Chrd tien  ne  luy 
tournera  à aucun  préjudice  pour  fa  Dignité,  les  Privilè- 
ges, Honneurs  & Biens,  ny  pour  aucun  autre  regard 
guc  ce  loir.  H oolfcdcra  paifiblct  “ * 


tenfehted»  Dcfcîd  & NidcnicVùcidan,  comme  elle  en 
jouilVoir  en  l’an  1624.  , « 

:os  & Titres  autentiques  les  i Joicliim  F.mcft  Comte  d’Oettingen,  fera  remis  en 
aditc  Baronnie»  la  lelliiu-  toutes  les  choies  EccleûaiUques  fie  Séculières,  que 


Ton  Pcrc  Lo.iis  Lbcihard  polleuott  avant  ces  mouve- 
ment 

De  mefine  la  Maifon  de  Hohcnloc  fera  rétablie  en 
tout  ce  qui  luy  a cité  fouflratt,  principalement  en  la 
Seigneurie  de  WcickcTshcim»  fie  au  Cloiftrc  de  Scha- 
ferslurim,  fins  aucune  exception,  principalement  de  la 
rétention. 

Fridcric  Louis  Comte  de  Louvenftein  fit  de  Wert- 
heim  . fera  rétabli  eu  tous.fes  Comtex  fie  Seigneu- 
rie, lesquelles  pendant  cette  Guerre  ont  efté  feques- 
trees  fie  cédées  à d'autres,  tant  au  temporel  qu’au 
fpiticucl. 

Ferdinand  Charles  Comte  de  Louvenftein  fie  de 
I Wertheim,  fera  pareillement  remis  en  tout  ce  qui  a 
efté  fcqucftré , confisque , Se  ccdc  ï fes  Patens  demintj. 


. , Tcmuii  aulli  la  part  du  I George  Louis  fie  Jean  Cafimir , fie  à d’autres,  tant  au 

Domaine  de  Winfttngcn  , laquelle  les  Anceftres  ont  tempuid  qu’au  ipirkuel  ; fauf  toutefois  les  bien;  fie  les 


poiTcdcc,  comme  le  poTede  encore  a prefent  a five  de 
Douaire  la  Dame  la  Mère,  lauf  les  droits  de  l'Empire 
«1  l’cllat  qu’ils  eftoient  avant  ces  troubles  à l'égard  du 
De  m line  de  Winftmgcn. 

Quant  au  dirtércna  de  Nr.ilT.iw-Sicgcn , contre  Na>- 
fav.'-barbfuck.  la  chofe  ayant  efté  renuie  par  une  Com- 
miilion  lmpenalc  l’année  1643  à un  Accomm«>dement 
à 1’anv.abk  , on  reprendra  la  mcftne  Commilfion  fie 
l’atHiirc  fera  entièrement  décidée  à l’amiable,  comme 
dit  cil,  ou  par  Sentence  Juridique  pardevanr  un  Juge 
compciinc , fie  le  Comte  Jean  Maurice  de  Naflaw  fi: 
fes  Frétés,  demeureront  fans  aucun  trouble  dans  U 
polLTuin  par  eux  prife  p«xir  leurs  cotte-parts. 

Seront  reftituet  aux  Comtes  de  Nallâw-Sarbruck, 
tous  leurs  Comtex,  Bailliages,  Territoires,  Honneurs, 
fie  Biens  Eccldiaftiqucs  fie  Séculiers,  féodaux  fie  allo- 
diaux, nommément  les  Comtex  de  Sarbruck  fie  de 
Sarwrerden  en  entier , avec  tout  ce  qui  en  dépend; 
comme  aulfi  la  Forterefiè  de  Hotnbourg,  avec  les 
pièces  d’Artillerie  fit  les  meubles  qu’on  y a trouvez.; 
faut’  de  part  fie  d’autre  rcfpcâivcmcnt  les  droits,  ac- 
tions , exceptions , bénéfices  de  droit  qui  font  à ter- 
miner fclon  les  Loi*  de  l’Empire,  tant  à caufc  des 
chofes  adjugées  au  Revifoire  par  Sentence  du  feptic- 
me  Juillet  1629.  que  pour  les  dommages  fouffcris, 
fi  mieux  les  Parties  n’aiment  accommoder  l'affaire  à 
l’amiable;  fauf  autli  le  droit  qui  peut  appartenir  aux 
Comtes  de  Lainingen  Daxbourg , dans  le  Comte  de 
Sai  werden. 

La  Mailbn  de  Hanau  fera  rétablie  dans  les  Baillia- 
ges de  Baubenhauilen , de  Btfchoùheün  Amfteeg,  fie 
de  Wiltar. 

Jean  Albert  Comte  de  Solms,  fera  pareillement  rc- 
tably  dans  la  quatrième  partie  de  la  Ville  de  Butzbac, 
fie  dans  les  quatre  Villages  y joignans. 

Seront  aulli  refticuez  à la  Maifon  de  Solmshohcn- 
foins,  tous  les  biens  fie  droits  dont  elle  fut  dépouil- 
lée l’an  T627.  ncnobftant  U Tranfackion  qui  en  fut 
faite  enfuite  avec  le  Seigneur  Landgrave  George  de 
Helfc. 

Les  Comtes  d’Ifcmbourg  jouiront  de  rAmniftic  ge- 
nerale cy-dellus  inlcrée  aux  Articles  2 fie  3,  (âuf  les 
droits  que  le  Landgrave  George  de  Hcllc  ou  quelque 
autre  tiers  prétend  contre  eux , fie  contre  les  Comtes  de 
Holicnfolms. 

Les  Rhjngravcs  feront  rétablis  en  leurs  Bailliages  de 
Troncck  Se  de  Wildenbourg,  fie  en  la  Seigneurie  de 
Morchingcn  , avec  leurs  appartenances,  comme  auffi 
en  tous  leurs  autres  droits  ulurpcz.  par  leurs  voifins. 

La  V cuve  du  C forme  F.mcft  de  Sayn , fera  aufti  réta- 
blie en  la  polïcllion  du  Chafteau,  Ville  fie  Bailliage  de 
Hic  hem  bourg  , avec  leurs  appartenances , fie  du  Vil- 
lage de  Bendorf,  en  laquelle  elle  eftoit  avant  quelle 
en  fut  dcpollcdéc;  fauf  toutefois  le  «iroit  de  qui  il  ap- 
partiendra. 

Le  Chafteau  fie  Comté  de  Falckcnftein  fera  reftitué 
à qui  il  appartient  de  droit.  Tout  le  droit  aulli  qui 
appartient  aux  Comtes  de  Ra.bourg,  fumommez  Lo- 
wenhaunt  ,fur  le  Bailliage  dcBic'.zenneim,  Fiefs  de  l'Ar- 
chcvcfclié  de  Cologne  » fie  fur  la  Baronnie  de  Rcipolfz 
Kirch  dans  le  Huntfruck , leur  fera  maintenu  fie  con- 
fcrvé. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  pareillement  rétablie  en 
la  polTclfion  de  tous  fes  droits  en  la  Seigneurie  de  Di- 
dinghaufcn,  fie  dans  les  Villages  de  Nordemaw,  Lich- 


droits  qui  appartiennent  à Marie  Chriftinc  hile  dudit 
George  Louis  de  Louvenftein , dans  l’héritage  de  fes 
Père  fie  Mere , dans  Ictqucls  elle  fera  rétablie.  La 
Veuve  de  Jean  Cafimir  de  Louvenftein  fera  pareille- 
ment remue  en  les  biens  dotaux  fie  hypoteques;  à la 
refcrvc  du  droit  du  Comte  Fridcric  Louis , s'il  luy  en 
appartient  quelqu’un  fur  Icldits  biens,  lequel  «Irait  fera 
pourfuivi  par  voye  fi;  compoûtion  à l’amiable  ou  par 
voye  légitime  de  Jufticc. 

La  Manon  de  Erbach,  fie  principalement  les  I {entiers 
du  Comte  George  Albert,  feront  rétablis  dans  le  Chis- 
te»u  de  Bleubcrg  , fie  en  tous  les  droits  qu’ils  ont 
communs  avec  le  Comte  de  Louvenftein.  unt  pour 
ce  qui  concerne  fa  Gamiibn  fie  la  diic&ion , que  pour 
les  autres  droits  civils. 

La  Veuve  fie  les  Heritiers  duÇorrjtcde  Brandenftein, 
rentreront  en  tous  les  biens  fie  droits  qui  leur  ont  efté 
enlevez  au  fujet  de  la  Guerre. 

Le  Baron  Paul  Kewenhuller,  avec  fes  Neveux  du 
colle  de  fon  Frere  les  1 leriricrs  du  Chevalier  Lotfler  » 
fes  Enfans  fie  Heritiers  de  Marc  Cornard  de  Rheilin- 
gen  , comme  aulli  Hicrofmc  de  Rheilingen  fie  fon 
T.pouic  fie  Marc- Antoine  de  Rheilingen,  ter  ont  réta- 
blis entièrement  chacun  pour  ce  qui  îc  regarde,  dans 
j tout  ce  qui  leur  a efté  ollé  par  confiication. 

Les  Coniradts,  Echanges,  Tranlachons , Obliga- 
tions, fie  Promclfcç,  i .licitement  extorquées,  par  vio- 
lence ou  par  menace , foit  des  Eftats , loit  des  Sujets, 
ainli  que  fpccialcmatt  s’en  plaignent  Spire , Weiflèn- 
boorg  fur  le  Rhin,  Landaw.  Reuriingen,  Hailbron, 
fit  aunes;  comme  aulli  fes  Alitions  racheté»  fie  cé- 
dées feront  abolies  fie  annuliecs;  Enforte  qu’il  ne  fe- 
ra permis  & perforine  d’intenter  aucun  procez  ou  ac- 
tion pour  ce  fujet.  Que  li  les  Debiteurs  ont  extorqué 
des  Créanciers  par  force  ou  par  crainte  les  AÛcs  de 
leurs  Obligations,  toui  ces  Ailes  feront  reftimex;  les 
Ai I ht.  fur  ce  demeurans  en  leur  entier. 

Si  les  debtes  pour  caufe  d’achapt,  de  vente,  de  re- 
venus annuels,  fie  autres  de  quelque  nom  qu’elles  s’ap- 
pellent , ont  efté  extorquées  avec  violence  en  haine 
des  Créanciers  par  l'une  ou  l’autre  des  Parties  qui  font 
en  Guerre , il  ne  fera  décerné  aucune  execution  contre 
les  Debiteurs  qui  allégueront  fi:  s’oflnrunt  de  prouvée 
qu’on  leur  a fait  veri  abfemcnt  violence,  fie  qu’ibonc 
paye  réellement  fie  de  fait , linon  apres  que  ces  ex- 
ceptions auront  efté  décidées  en  pleine  connoillàncc 
de  caufe. 

Le  Procez  qui  fera  fur  ce  intenté  fera  termine  en 
l’cfpace  de  deux  ans,  à compter  du  jour  de  la  publica- 
tion de  I3  Paix,  fous  peine  «le  filcncc  perpétuel,  à im- 
pofer  aux  Debiteurs  contumaces;  mais  les  Procez  in- 
tentez pour  ce  fujet  jufqucs  icy  concr’eux,  enfcmbfe  fes 
Tranûdtions  fi:  Promdlês  fûtes  pour  b rdhtutton 
future  des  Créanciers , feront  iuppnme/.  fit  abolis;  fauf 
toutefois  les  Sommes  d’argent  qui  ont  été  de  bonne 
foy  payées  pour  d’autres  duranr  U Guerre,  po  r dé- 
tourner les  plus  grands  dangers  fie  dommages  dont  ik 
eftoient  menacez. 

Les  Sentences  prononcées  en  temps  de  Guerre  tou- 
chant les  affaires  purement  feculieres , li  le  défaut  du 
Procez  ne  paroift  évidemment  ou  qu’on  ne  le  pu  die 
incontinent  faire  voir,  ne  feront  pas  tout-à-fint  nul- 
les , niais  feront  fuspendues  fie  fins  eflet  de  b choie  ju- 
gée. jusques  à ce  que  les  Pecc;  (fi  l’une  ou  l’autre 
Partie  en  demande  U revifion  dam  fis  mou  apres  la 
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A N NO  Paix  conclue  ) foicnr  rcveucs  & examinées  en  bonne 
1 6+8.  & «ta*  pardevant  les  Juges  compcrcns . en  la 

T manière  ordinaire  ou  extraordinaire  ulltec  dans  l'Em- 
pire; fie  ainfi  les  Semences  feront  confirmées  ou  cor- 
rigées . ou  en  cas  de  nullité  totalement  miles  au 
néant. 

Et  fi  depuis  l’an  quelques  Fietë , fait  Royaux, 
foit  particuliers,  n’ont  pas  elle  renouveliez,  ny  cepen- 
dant l’hommage  prefté  au  nom  des  véritables  proprie- 
taires, cela  ne  tournera  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit; 
mais  le  temps  pour  en  demander  l’Inveftiturc  commen- 
cera à eftrc  ouvert  du  jour  de  la  Paix  faite. 

Enfin  tous  fie  chacuns  tant  le»  Officiers  fie  Soldats, 
que  Confcillers,  Minières  de  Robe  longue.  Civils  fie 
Écclefiiftiqu*cs , de  quelque  nom  & condition  qu’ils 
foient , qui  ont  fulvi  la  Guerre  pour  l’un  ou  l’autre  Par- 
ti, ou  pour  leurs  Alliez  fie  Adherans,  foit  avec  l’épée, 
foit  avec  la  plume , depuis  le  plus  grand  jufqucs  au  plus 
petit,  & depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand,  fans 
différence  ou  exception  aucune , avec  leurs  Femmes , 
Enfos,  Heritiers,  Succcfleurs,  fie  Serviteurs, feront  ré- 
tablis de  part  & d’autre,  quant  aux  periônncs  fie  aux 
biens,  dans  le  même  eftat  de  vie,  renommée,  hon- 
neur, confricnce,  liberté.  Droits,  & Privilèges  dont 
ils  ont  joiii  & ont  pû  jouir  avant  lefdits  mouvemens  : 
fie  pour  ce  fujet  ne  fera  fait  aucun  tort  il  leurs  perfon- 
nes  ny  à leurs  biens . ny.  rocfme  intenté  aucune  ac- 
tion ou  pretexte  d'action , beaucoup  moins  leur  fcra- 
l’il  fait  aucune  peine  ou  dommage,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit;  Toutes  lesquelles  chofes  fortiront 
abfolument  leur  plein  fie  entier  effet,  à l’égard  de  ceux 
qui  ne  font  pas  Sujets  nv  Vaflaux  de  Sa  Majeltc  Impé- 
riale, & de  U Maifon  d’Auff riche. 

Et  pour  ceux  qui  font  Sujets  & Vaftàux  héréditaires 
de  l'Empereur  & de  la  Maifon  d’Aultriche,  ils  joui- 
ront à la  vérité  de  1a  même  Amniftie,  quant  à leurs 
perfonnes,  vie, renommée  fie  honneurs,  fie  auront  leur 
retour  feur  en  leur  Patrie;  mais  à condition  qu’ils  fe- 
ront tenus  de  s'accommoder  aux  Lois  ufuccs  dans  Ics- 
dits  Royaumes  & Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens,  s’ils  ont  eflé 
perdus  par  confiscation  ou  par  quelque  autre  manière 
avant  qu’ils  ayent  pafle  dans  le  Paru  de  la  Couronne 
de  Suède  ou  de  celle  de  France,  quoy  que  les  Plénipo- 
tentiaires Suédois  ayent  fortement  & long- temps  in- 
fiflé  à ce  qu’ils  leur  fuflent  rendus,  ils  demeureront 
toutefois  perdus  fie  confisquez  au  profit  de  ceux  qui 
les  poffedent  à prefent , rien  n’ayant  pû  élire  en  cela 
prefcrit  à Sa  Majefté  Impériale , ny  dire  autrement 
tranfigé,  à caulc  de  la  confiante  contradiction  des  Im- 
périaux , de  les  Eltats  n’ayant  pas  non  plus  jugé  qu’il 
futi  du  fer  vice  de  l’Empire,  de  continuer  pour  eda  fcul 
la  Guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  elle  oflcz  apres, 
pour  avoir  pris  les  Armes  pour  les  Suédois  ou  les 
François , contre  l’Empereur  & contre  la  Maifon 
d’Auilriche,  leur  feront  reflituez  tels  qu’ils  font  à pré- 
sent, fins  dedommagement  toutefois  des  fruits  perceus, 
ou  des  dépens  fie  dommages  caufez. 

Au  refie  <ï  des  Créanciers,  ou  leurs  Heritiers  pro- 
fcflânt  la  Rdigion  d'Aus  bourg , Sujets  du  Royaume 
de  Boheme , ou  de  quelques  autres  Provinces  héré- 
ditaires de  l’Empereur,  intentent  fie  pourfuivent  quel- 
ques aérions  pour  des  prétentions  particulières,  s’ils 
en  ont  quelques-unes,  on  leur  fera  droit  fie  juflice 
fans  aucune  exception , de  raefmc  qu’aux  Catholi- 
ques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  rellitution  genera- 
le les  chofes  qu’on  ne  peut  ny  rcflitucr  ny  reprefen- 
ter,  telles  que  font  les  meubles,  les  chofes  mobiliè- 
res , les  fruits  perceus , les  chofes  détruites  par  l’auto- 
rité des  Parties  qui  font  en  Guerre,  comme  aufli  les 
Edifices  publics  & particuliers , fierez  fie  profanes, 
qui  font  abbarus  ou  convertis  en  d’autres  ufages  pour 
la  feureté  publique,  de  mefme  que  les  dépolis  publics 
fie  particuliers,  qui  en  vûc  d’hoitiliré  ont  cfté  confis- 
quée ou  vendus  légitimement , ou  volontairement 
donnez. 

Et  d’autant  que  l’affaire  concernant  la  Succeffion  de 
Juilliers  pourrait  à l’avenir  exciter  dans  l’Empire  de 
grands  troubles  entre  les  intereflA , fi  on  ne  les  preve- 
roit;  on  cft  pour  cela  convenu  qu’elle  fera  terminée 
fins  delay  apres  la  Paix  faite  . foit  par  une  procedure 
ordinaire  devant  Sa  Majeftc  Impériale,  foit  jâr  accom- 
modement à l’amiable,  ou  par  quelque  autre  moyen 
légitimé. 

Tom.  VI.  Paxt.  L 


V.  Or  comme  les  griefs  qui  ertorrnt  debatus  entre 
les  Eleéleurs,  Princes  fie  Filais  de  l’Fmpire,  de  l’une 
fit  de  l’autre  Religion,  ont  en  parité  cflé  caufc  fie  donné 
occaüon  à la  préfenre  Guerre,  il  en  a clic  convenu  fie 
tranfigé  ainfi  qu’il  enfuit. 

§ Premier.  La  Tranfaélion  arrcflée  à PalTâu  l’an 
IÇS2-  fie  lîiivie  l’an  icjç.  de  la  Paix  de  Rdigion  félon 
qu’clJc  a elle  confirmée  l'an  lj$d.  à Ausbouig,  fit  de- 
puis en  d’autres  diverfes  Dictes  du  S.  Empire  Romain; 
en  tous  fes  Points  fit  Articles , accordez  fie  conclus 
du  contentement  unanime  de  l'Empereur,  fie  des  E- 
ledeurs.  Princes  fie  Eftats  des  deux  Religions,  fera 
maintenue  en  fâ  force  fie  vigueur,  fie  obfcrvée  faintc- 
ment  fie  inviolablemcnt-  Mais  les  chofes  qui  ont  eflé 
ordonnées  par  le  prefent  Traité  du  confcntcæcnr  de* 
Parties  > touchant  quelques  Articles  qui  font  litigieux  en 
ladite  TranfâéHon,  feront  réputées  pour  dire  obfcrvécs 
en  jugement  fie  ailleurs  comme  une  déclaration  perpé- 
tuelle de  ladite  Paix,  jufqu’à-cc  que  l’on  fait  convenu 
par  la  Grâce  de  Dieu  fur  le  fait  de  la  Religion,  fit  ce 
fans  s’arreflcr  à la  contradiélion  ou  Proie  fiat  ion  faite 
par  qui  que  ce  foit,  Ecclelialliquc  ou  Séculier,  foit 
au  dedans  fort  au  dehors  de  l’Empire, en  quelque  temps 
Que  ce  puifle  eflre;  toutes  lesquelles  oppofitions  font 
déclarées  nulles  fie  de  nul  effet  en  vertu  des  prefentes. 
Et  pour  toutes  les  autres  chofes,  qu'il  y ait  une  égalité 
cxaâe  fie  réciproque  entre  tous  Ica  Eleéleurs,  Princes 
fie  Eftats  de  1 une  fie  l’autre  Religion,  félon  qu’elle  cil 
conforme  à l’Eftac  de  la  République,  aux  Conftitu- 
tions  de  l’Empire,  fie  à la  prefente  Convention,  en- 
forte  que  ce  qui  cft  jufte  à une  Partie  le  foit  aufli  à 
l’autre  ; toute  violence  fie  voye  de  fait,  icy  comme 
autre  part , cftant  pour  jamais  prohibées  entre  les  deux 
Parties. 

J.  a.  Que  le  terme  duquel  on  doit  commencer  la 
ianion  dans  les  choies  Ecclcfiafliques , fi:  en  ce 
qui  a eflé  changé  à leur  égard  dans  les  Poliriqucs,  foit 
le  premier  jour  de  Janvier  1624.  fie  partant  que  le  rc- 
tabliflcment  de  tous  les  Eleéleurs , Princes  fie  Eftats 
de  l’une  fie  l’autre  Religion,  compris  la  NobldTc  li- 
bre de  l’Empire , comme  auffi  les  Communautcz  fie 
Villages  immédiats  , fe  faflê  pleinement  fie  fans  rcs- 
triélion  de  ce  jour  - là  : fie  pour  cet  effet  que  tous 
Decrets,  Sentences,  fie  Arrrfts  rendus , toutes  Trans- 
aélions.  Accords  ou  Capitulations , foit  à diicrcrion 
ou  autres  paflccs , fie  toutes  executions  faites  en  ccs 
fortes  d’affaires,  demeurent  nuis  fie  fupprimez,  fie  le 
tout  réduit  en  l'eflat  qu’il  eftoit  aux  jour  fie  an  fus- 
dits. 

Les  Villes  d’Ausbourg,  de  Duncfcdfpitl,  de  Bibe- 
rach,  fie  de  Ravcns  bourg,  retiendront  les  biens,  les 
droits,  fie  l’exercice  de  Religion  qu’elles  avoient  ausdits 
an  fie  jour.  Mais  à l’égard  des  Dignitez  de  ftenatcurs. 
fie  des  autres  Offices  publics , le  nombre  fera  égal  fie 
pareil  entr’eux  de  l'une  fie  de  l’autre  Religion.  Spé- 
cialement pour  la  Ville  d’Ausbourg  , feront  élcus  de* 
Familles  Patriciennes  fcpt  Sénateurs  du  Coufcil  Se- 
cret# fie  d’entre  ccuxcy  deux  Prcfidcns  de  la  Répu- 
blique. qui  fc  nomment  communément,  SttUffkirr , 
dont  l’un  fera  Catholique,  fie  l’autre  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg.  Des  autres  cinq , trois  feront  Catholiques  , 
fie  deux  de  la  fusdiie  Confeffion;  les  autres  Confctlicrs 
du  moindre  Sénat,  comme  ils  l’appellent , fie  les  Syn- 
dics, les  Aflëftcurj  de  la  Juflice  de  Ja  Ville,  fie  tous 
les  autres  Officiers  feront  en  nombre  égal  de  l’une  fie 
l’autre  Religion.  Quant  aux  Receveurs  des  deniers 
publics  il  y en  aura  trois,  dont  deux  feront  d’une 
mefme  Religion,  fie  le  troificmc  de  l’autre;  enfbnc 
pourtant  que  la  première  année  deux  feront  Catholi- 
ques , & un  de  la  Confeffion  d’Ausbourg;  fie  l’année  fui- 
vante deux  feront  de  ladite  Confeffion,  6c  le  troifié- 
mc  Catholique  , ainfi  alternativement  chaque  année. 
Les  Inrcndans  de  l’Arfcnal  feront  aufli  trois,  avec  pa- 
reille alternative  annuelle.  Il  en  fera  de  mefme  de 
ceux  qui  ont  foin  des  Subfides.dcs  Vivres,  fie  des  E- 
dificcs  fie  Baftimcns  Publics  , fie  des  autres  dont  le* 
Offices  font  commis  à trois:  Enforte  que  fi  une  annee 
deux  Office»,  comme  font  ceux  de  Receveur  fie  d’in- 
tendant des  Vivres  ou  des  Baflimens.cfloicnt  exercez 
par  deux  Catholiques  fie  par  un  de  la  CbnfefTion 
d’Ausbourg,  la  mefme  année  deux  autres  Offices, 
comme  l’Intendance  de  l’Arfenal  6c  la  Receprc  de* 
Subüdcs,  foient  adminiftrées  par  deux  de  ladite  Con- 
feffion  fie  par  un  Catholique , fie  que  l'année  fuj- 
vantc  à l’cgard  de  ces  Charges , deux  de  la  Con- 
feffion d’ Au; bourg  foient  fübrogcz  aux  deux  Catholi. 

Ooo  ques; 
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A N NO  qucsj  ou  au  (cul  Catholique,  un  de  la  fusditc  Confes- 

1648.  hot}  n 

Les  Ch  irges  qu’on  a accoutumé  de  ne  commettre  qu  a 
une  (cille  personne  pour  une  ou  plulieurs  années,  faon 
la  qualité  tic  la  choie,  feront  alternativement  exercées 
entre  les  Bourgeois  Catholiques  fie  ceux  de  ladite  Con- 
fcilion , en  la  nietme  manière  que  nous  venons  de  dire 
touchant  les  ( harpe,  qui  font  commîtes  à trois  perfon- 
nes. Toutefois  à chacun  des  deux  Partis  (cra  rd'erve  le 
foin  de  leurs  Fglifcs  ou  Temples,  & de  leurs  Ecoles. 
Po.ir  les  Catholiques  qui  fc  trouvent  en  ce  temps  de 
la  prefente  Pacification  dans  quelque  Magiftrarurc  ou 
OitKc , au  delà  du  nombre  cy  dcfliis  convenu , ils 
jouiront  en  tout  fie  par  tout  de  l'honneur  fie  de  l’a- 
yantaçc  dont  ils  jouifloient  auparavant  : Neanmoins 
jufqu’â  ce  que  leurs  places  l'oient  vacantes  par  mort  ou 
par  defiftemcnc,  pu  ils  fe  tiendront  chez  eux,  ou  s’ils 
veulent  athllcr  au  Sénat  ils  n’y  auront  point  de  voix. 

Aucun  des  deux  Partis  11‘abufcra  du  pouvoir  des  ad- 
herans  à fa  Religion  pour  détruire  l'autre.  11  ne  s’in- 
gérera non  plus  dire  élément  ny  i îdircâcmcnt  d’agrc- 

§er  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  aux  Digmtcz 
e Prcfidcns  fie  de  Sénateurs,  ny  aux  autres  Charges 
publiques , mais  tout  ce  qui  fera  entrepris  pour  ce  re- 
gard en  quelque  temps  fie  manière  que  ce  (oit , demeu- 
rera nul.  C’eft  pourquoy  non  feulement  la  prefente 
dispolition  fera  leuë  publiquement  tous  les  ans,  quand 
il  s'agira  de  la  fubrogarion  de  nouveaux  Sénateurs  fie 
Officiers  en  la  place  des  défunts  i mais  mcfmc  lelec- 
rion  du  Prcfident  ou  Magiftrat  du  Confeil  Secret , fie 
des  autres  Sénateurs,  Préfets,  Syndics,  Juges,  Se  au- 
tres OtHcicrs  Catholiques,  appartiendra  à prclcnt  fie  i 
l’avenir  aux  Catholiques  i fie  celle  des  Aithcrans  à la 
Confcifion  d’Aus  bourg  aulïî  à eux-mcftr.cs;  fie  un  Ca- 
tholique fera  fubrogé  au  Catholique  dcflûnt , âc  de  md- 
me  un  de  la  Confcflion  d’Ausbourg  au  deffiint  de  la 
mcfmc  Confcflion.  On  ne  s'arrêtera  nullement  à la 
pîuraliré  des  fuftrages  dans  les  affaires  concernant  di- 
reücment  ou  indirectement  la  Religion  i fie  elle  ne 
préjudiciera  aux  Bourgeois  de  la  Confcilion  d’Ausbourg 
en  cette  Ville -là,  non  plus  qu’aux  Electeurs , Prin- 
ces fie  Eftars  de  la  mefme  Confcflion  dans  l’Empire 
Romain.  Et  fi  les  Catholiques  abufcnt  de  la  plura- 
lité des  voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confcflion 
d'Ausbourg  , en  ces  affaires  ou  en  tourcs  autres,  il 
fera  permis  à ccux-cy  en  vertu  de  la  prefente  Trans- 
aélion , d'avoir  recours  à l’alternative  d’un  cinquième 
Sénateur  du  Confeil  Secret,  ou  à d'autres  légitimes 
remèdes. 

Au  furplus  la  Paix  d:  Religion  , & l'Ordonnance 
Caroline  ou  de  Charles  V.  touchant  l'éleétion  des 
Magiftrats,  comme  aulTi  les  Tranfcélions  des  années 
1584.  fie  1591-  demeureront  en  leur  entier  fie  invio- 
lable}, entant  qu’elles  ne  répugnent  pas  dircâctncnt  ou 
indirectement  à ccttc  dispolition. 

Qu’il  y ait  cy-aprcs  à Dunckclfptel.  à Bibcrach,  & à 
Raveiubourg , deux  Confuls  , dits  Bourguemaiftrcs , 
l’un  Catholique  8c  l'autre  de  la  Confcflion  d’Ausbourg;  | 

Suaire  Conleillers  du  Confeil  Secret  en  nombre,  égal 
e l’une  fie  de  l’autre  Religion.  La  mclhic  égalité  (oit 
obfcrvéc  aufli  en  leur  Sénat,  en  la  Juftice  Civile,  fie 
en  l’Intendance  du  Trcfor  ou  des  Deniers  publics, aufli 
bien  qu’aux  autres  Offices,  Digniccz  Ôc  Charges  pu- 
bliques: 8c  pour  la  Chatge  de  juge  Prêteur,  le  Syn- 
dicat , le;  Secrétaires  du  Sam  8c  de  la  Juftice,  6c  au- 
nes fcmblablcs  Charges  qui  ne  font  conférées  qu’à  une 
perfor.nc  feule , que  u melmc  alternative  y foit  perpé- 
tuellement obfcrvéc  ; cnfortc  qu’un  de  la  Confcflion 
d'Ausbourg  fuccedc  à un  Catholique  mort , ôc  un  Ca- 
tholique à un  deftunt  de  la  fufditc  Confcflion.  Quant 
à la  manière  de  l’élcâion , fie  à la  pluralité  des  luffra- 
ges , comme  aufli  au  foin  des  Eglifcs  fie  des  Ecoles,  fie 
à la  ledlurc  annuelle  de  ccttc  dilbofition , qu’on  y ob- 
ferve  ce  qui  a cité  dit  pour  la  Ville  d’Ausbourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Donawcrt,  fi  dans 
la  Dicttc  generale  prochaine  les  Eltus  de  l’Empire 

K qu’aie  doive  cftrc  rétablie  dans  fon  ancienne 
, quelle  joui iTc  du  mcfmc  droit  aux  choies  Ec- 
clefialtiques  6c  Seculicics , dont  joüiflcnt  les  autres 
Villes  de  l’Empire, en  vertu  de  la  prcfcnte  TranJâétion, 
ûuf  toutefois  quant  à ccttc  Ville  les  droits  de  ceux  qui 
y ont  intereft. 

Le  terme  de  l'an  1624.  n’apportera  aucun  préjudice 
à ceux  qui  (cront  rétablis  du  chef  de  l’Amniltie  , ou 
d’ailleurs. 

$.  3.  Quant  aux  Biens  Ecdefiaftiquc*  immédiats. 


. foie  Archevcfcbez,  Evefchez,  Prelatures , Abbayes, 
I Bailliages,  P révoltez , Commandes,  ou  libres  Fonda- 

I lions  Séculières,  ou  àutTcs,  avec  les  revenus,  rentes, 
ôc  toutes  autres  chofes  de  quelque  nom  qu’elles  puiflenc 
offre,  fituez  au  dedans  ou  au  dehors  des  Villes;  que  les 
Etats  Catholiques,  ou  ceux  de  la  Confcflion  d’Aus- 
bourg qui  les  nofledoient  1e  premier  jour  de  Janvier 
de  l’an  1624-  les  pofledent  tous,  fans  en  excepter  au- 
cun , tranquillement  fie  (ans  trouble , jufques  i ce 
qu’on  foit  d’accord  ( ce  que  Dieu  veuille  procurer  J fur 
les  conteftarions  qui  regardent  la  Religion:  fie  qu'il  ne 
foit  licite  à aucune  des  Parties  d’inquieter  l’autre  par  les 
voyes  de  Juftice  ou  autrement,  ny  luy  caufcr  aucun 
trouble  ou  cir.pefchemem.  Et  en  cas  que  l’on  ne  puft 
convenir  à l’amiable  des  diflèrens  de  la  Religion,  (ce 
. que  Dieu  ne  veuille  permettre)  la  prefente  Convcn- 
tion  tiendra  lieu  de  Loy  perpétuelle,  fie  la  Paix  durera 
à jamais. 

Si  donc  un  Catholique,  Archevesque,  Evesque,  ou 
Prélat,  ou  (i  un  de  la  Confcflion  d’Ausbourg,  éleu  ou 
poftulc  pour  Arcbevcrquc,  Evesque  ou  Prélat,  chan- 
geoit  à l’avenir  de  Religion , fcul  ou  conjointement  a- 
vcc  fes  Chanoines  Capitulaires,  foit  un  ou  plulieurs, 
ou  tous  cnfcmblc  ; ôcjjarcillcmcnt  fi  d’autres  Ecdcfus- 
tiques  changcoicnc  aufli  à l’avenir  de  Religion  , ils  fe- 
ront à Imitant  mefme  décheus  de  leur  droit,  (ans  le- 
zion  toutefois  de  leur  honnçur  fie  de  leur  renommée , 
& vuideront  leurs  mains  fans  retardement  ny  oppofi- 
tion  qudcocquc  des  fruits  fie  des  revenus-  Et  1e  Cha- 
pitre ou  celuy  à qui  il  appartiendra , aura  droit  tféli- 
re  ou  de  poftuler  une  autre  Pcrfonne  de  la  mefme 
’ Religion , à laquelle  ce  Bénéfice  appartient  en  venu 
de  la  prefente  Tranfedion , fans  répétition  toutefois  des 
fruits  6c  revenus  que  l’Archevesque,  Evesque,  Prélat, 
ficc.  changeant  de  Religion , aura  cependant  reçois  fie 
confommez.  Si  donc  quelques  Eftats  Catholiques  ou 
de  la  Confcflion  d’Ausbourg  ont  efté  privez  par  voye 
de  Juftice  ou  autremcnt.de  leurs  Archcvefchcz,  Eves- 
chez.  Bénéfices,  ou  Prébendes  immcdiarcs,  ou  y ont 
efté  en  aucune  manière  troublez  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l’an  1624.  ils  y feront  rétablis,  tant  aux 
chofes  Ecclcfiaftiques  qu’aux  Séculières  en  vertu  des 
prefcntes,  avec  abolition  de  toutes  nouveautez;  enfor- 
tc  que  tous  les  Biens  Ecclefiaftiques  immédiats  qui  c$- 
toient  adminiftrez  le  premier  jour  de  Janvier  oc  l’an 
1624.  par  un  Prélat  Catholique,  reçoivent  derechef  un 
Chef  Catholique  : réciproquement  que  les  Biens  que 
ceux  de  la  Confcflion  d’Ausbourg  pofledoient  lésait* 
jour  fie  an , foienc  par  eux  retenus  doresnavant , avec 
remife  de  tous  les  fruits  perccus  pendant  ce  temps, 
dépens,  dommages  ôc  interdis,  qu’une  Partie  auroit 
à prétendre  contre  l’autre. 

§.  4.  Dans  tous  les  Archevefchcz,  Evcfcbez.ôc  ai> 
très  Fondations  immédiates,  les  droits  d'élire  Ôc  de  pos- 
tuler fuivant  les  Coutumes  fie  le*  anciens  Statuts  de 
chaque  lieu  demeureront  fans  aucune  alteration,  en- 
tant qu’ils  font  conformes  aux  Conffitutions  de  PEm- 
pirc,  à la  Transaction  de  Paflàu,  à la  Paix  de  Reli- 
gion , 8c  principalement  à la  prefente  Déclaration  Ôc 
Tranfaétion.  Et  à l’égard  des  Archevefchcz  ôc  Eves- 
chez  qui  demeureront  à ceux  de  la  Confcflion  d’Aus- 
bourg , lcfdits  Droits  ne  contiendront  rien  qui  foit  con- 
traire à la  mefme  Confcflion,  comme  pareillement 
dans  les  Evefchcz  ôc  dans  les  Eglifcs  ou  les  Droits 
mixtes  font  admis  entre  les  Catholiques  ôc  ceux  de  la- 
dite Confcflion.  II  ne  fera  rien  ajouté  de  nouveau  aux 
Statuts  anciens  qui  puifl'c  blcflcr  la  confciencc  ou  la 
caufc  des  Catholiques  ou  de  ceux  de  la  Confcflion 
d’Ausbourg,  chacun  à leur  égard,  ou  diminuer  leurs 
Droits.  Mais  les  Poftulcz  ou  les  Eleus  promettront  en 
leurs  Capitulations  de  ne  poflèder  nullement  par  Droit 
Héréditaire  les  Principautcz  Ecclefiaftiques,  Dignitez 
ôc  Bénéfices  qu’ils  auront  accepté,  ôc  de  ne  faire  rien 
qui  puillc  les  rendre  Héréditaires.  De  manière  que 
tant  l'éleélion  ôc  la  poftubrion,  que  l’adminiffranon 
fie  la  régie  des  Droits  Epifcopaux,  pendant  la  vacance 
du  Siège , demeureront  en  mus  lieux  libres  aux  Cha- 
pitres , 8c  à ceux  à qui  pareillement  avec  le  Chapi- 
tre clics  appartiennent  fclon  l’ufagc  cftably.  On  au- 
ra foin  auilî  que  les  Nobles  Patriciens,  les  Gra- 
duez , 6c  autres  Perfonnes  cipa'-'rs  n’en  fuient 
point  exclus,  mais  plutoft  qu’ils  y foient  maintenus» 
quand  la  chofc  ne  (cra  pas  contraire  aux  fondations. 

§.  5.  Que  dans  les  lieux  où  Sa  Mjjeffé  Impériale  a 
de  tout  temps  exercé  le  droit  des  premières  Prière*, 
elle  l'exerce  de  mcftnc  à l’avenir;  pourvoi  qu’un 


Anno 
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AnNO  de  li  Confcflion  d’Ausbourg  venant  à deceder  dans 
164.8  )es  Evefchez  de  la  nu- (me  Religion  , un  de  cette 
* Confeflion  qui  lé  trouvera  capable  félon  les  Statuts 
& la  Difcipline,  jouïlîe  des  Prières  ; mais  que  dans  les 
Evefchez  ou  autres  lieux  immédiats  mixtes  Je  l’une  fie 
de  l’autre  Religion,  ccluy  qui  fera  prclenté  ne  JO jÏs- 
fe  point  des  premières  Prières»  à moins  qu'une  Per- 
fonne  de  la  mcfmc  Religion  n'ait  poflede  le  Bcncbcc 
vacant. 

Si  fous  le  nom  d' Annotes , de  droits  de  Pallium , de 
confirmation  , de  mots  du  Pape,  & de  fcmbUblcs 
droits  6c  reierves , il  eAoit  prétendu  quelque  choie  par 
qui  que  ce  (bit , en  quelque  temps  6i  manière  que  ce 

En  être , dans  les  Biens  EcclcluAiques  immédiats  des 
ftaii  de  1a  Confcflion  d'Ausbourg;  que  la  pourluitc 
& l'execution  n'en  puilTc  cilrc  appuyée  par  le  bras  te- 
culicr. 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  Biens  EccleGaAiques 
immédiats,  où  les  Capitulaires  fie  Chanoines  de  l’une 
fie  l’autre  Religion  font  admis  en  vertu  du  fufdit  terme 
en  nombre  certain  de  part  6c  d’autre,  fie  où  les  mois 
du  Pape  ertoient  alors  en  ufage,  ils  y auront  lieu  de 
mcfme.  Se  auront  leur  execution  quand  Je  cas  écherra, 
fi  les  Capitulaires  fie  Chanoines  deccdans  font  du  nom- 
bre defini  des  Catholiques  . pourveu  que  1a  provifion 
du  Pape  foit  fignifiéc  fie  inlinuée  immédiatement  de  la 
part  de  la  Cour  de  Rome,  fie  dans  le  temps  légitime  , 
aux  Chapitres. 

§•  6 ■ Les  cleus  ou  polluiez  aux  Archevefchcz,  E- 
velchcz  ou  Prélatines  de  la  Confcflion  d’Ausbourg, 
feront  invcifls  par  Sa  Sacrée  MajeAé  impériale , fans  au- 
cune exception , apres  que  dans  l’an  de  leur  élection 
ou  pullulation  ils  auront  prellé  la  foy  6c  l’hommage, 
fie  les  fermens  accoutumez  pour  les  Fiefs  Royaux , fit 
payé  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordinaire,  encore  la 
moitié  de  la  mcfme  taxe  pour  l’infcndation  ; lesquels 
enfuite,  ou  les  Chapitres  quand  le  Siège  cft  vacant,  J 
& ceux  auxquels  conjointement  avec  eux  en  appartient 
l’adminiftratîon , feront  par  Lettres  ordinaires  appeliez 
aux  Diètes  generales , comme  aufli  aux  Aflcmblées 
particulières  de  députations , vilî tâtions,  revifions,  fie 
autres,  fie  y jouiront  du  droit  de  fufïhigc,  fclon  que 
chaque  Elht  a ellé  participant  de  ces  droits  avant  les 
diflèn  lions  furvenucs  fur  le  lait  de*  la  Religion-  Et 
pour  ce  qui  cil  de  la  qualité  fie  du  nombre  des  Perfon- 
ncs  qui  feront  envoyées  à ces  Aflcmblées.  il  fera  li- 
bre aux  Prélats  d’en  ordonner  avec  leurs  Chapitres  fie 
Communautez.  Touchant  les  Titres  des  Princes  Ec- 
defiafliques  de  la  Confcflion  d'Ausbourg  . on  en  cil 
ainli  convenu,  qu’ils  porteront  la  qualité  d cleus  ou  de 
polluiez  Archevcsqucs,  Evesques,  Abbez,  PrevoAs, 
fans  préjudice  toutefois  de  l’cflat  fie  de  la  Dignité  ; mais 
qu’ils  prendront  leur  fccance  au  banc  mis  au  milieu  fie 
en  travers  entre  les  Eccldialliques  fie  les  Séculiers;  a 
collé  defquels  liront  allas  en  l’AlTcmblée  de  tous  les 
trois  Colleges  de  l'Empire  le  Dircéleur  de  la  Chan- 
cellerie de  Mayence,  exerçant  au  nom  de  l’Arcbevcs- 

Ïue  de  Mayence  la  Direction  generale  des  Aûcs  de  la 
)iete.  Se  apres  luy  les  Directeurs  du  College  des  Prin- 
ces; fie  la  mcfmc  chofe  fera  oblirvéc  dans  le  Sénat  des 
Princes  Gdlcgialcmcnt  aflcmbic  par  les  Dirc&euis  iculs 
des  Actes  de  ce  College. 

$.7.  Il  y aura  à perpétuité  autant  de  Capitulaires 
ou  Chanoines,  foit  de  U Confcllion  d’Ausbourg,  foie 
Catholiques,  qu’il  y en  avoit  de  l’une  fie  de  l'autre  Re- 
ligion en  quelque  lieu  que  ce  full  le  premier  jour  de 
Janvier  1624.  fie  1 ceux  qui  viendront  à dcccder  il 
ne  lira  fubroge  que  de  ceux  de  la  mcfme  Religion. 
Que  s’il  y a en  quelque  lieu  que  ce  foit  plus  de  Capi- 
tulaires ou  Chanoines  Catholiques,  ou  de  la  Conrcs- 
fion  d’Ausbourg  pofledans  Bénéfices,  qu’il  n’y  en  avoir 
le  premier  |our  de  l’an  1634..  ces  fupcrnumcraircs  re- 
tiendront leurs  Bénéfices  fie  Prebendes  leur  vie  durant; 
mais  apres  leur  deceds  fucccderonc  aux  Catholiques 
morts  ceux  de  la  Gmfcflion  d’Ausbourg,  fie  à ccux- 
cy  les  Catholiques»  julqu’à  ce  que  le  nombre  des  Ca- 
pitulaires ou  Chanoines  de  l’une  fie  de  l’autre  Religion 
iibir  remis  au  mcfme  cllat  où  il  cfloit  le  premier  jour 
*ie  l’an  1634  Et  pour  l’exercice  de  la  Religion  ü fera 
létably,  fie  demeurera  Hans  les  Evefchez  mixtes,  ainfi 
qu’il  clloit  reçu  fie  permis  publiquement  l’an  1634.  fie 
ne  fera  déroge  en  façon  quelconque  à aucune  de  ces 
choies  cy  deflùs  Ij'ccifites,  foit  eu  éliiânt,  foi:  en  pre- 
fentaot , ou  autrement. 

§.  g.  Les  Archevefchcz  . fie  Evefchez . fie  autres 
Fondations  fie  Biens  Eccldialliques  immédiats  ou  me-  I 
Tou.  VI.  Part.  I. 


DES  GENS. 

diars,  cedez  jrour  la  làtiifâflion  de  fa  Royalé  MajeAé  ANNd 
fie  du  Royaume  de  Suède , fie  pour  la  compcnûtion  fie  j £ . g# 
indemnité  équivalente  de  fes  Confédéré*.,  Amis  fie  In-  * * 

| tereflèz,  demeureront  en  tout  fie  par  tout  dans  les  ter- 
! mes  des  Conventions  fie  elaufes  particulières  cy- après 
I inférées;  mais  en  toutes  les  autres  chofcs  qui  n’y  font 
I pas  contenues,  fie  entre  autres  à l'égard  du  §-  16.  U t 
1 Droit  Dntejà'm,  &c.  cy-aprés  mentionné,  fie  à cette 
T ranfa&ion. 

§■  9.  Les  Monalleres,  Colleges,  Bailliages,  Com- 
l mcrvdcriej,  Temples,  Fondations,  Ecoles,  Hôpitaux, 

1 Se  autres  Biens  Ecclefialliques  médiats  , ainli  que  les 
revenus  fie  droits  de  quelque  nom  qu’ils  foienr  appel- 
iez , lesquels  les  Ek&curs , Princes , fie  EAats  de  la 
I Confcflion  d’Ausbourg  polTedoicnt  l’an  115*4.  le  pre- 
mier Janvier,  feront  tous  fie  un  chacun  poflèdez  par  Ici 
, roefmes , foit  qu’ils  ayent  elle  reflituez  . ou  qu’ils 
foient  encore  à reftituer  en  vertu  de  cette  prefente 
Transaction , jusqu’à  ce  que  les  ditFcren*  fur  la  Religion 
fuient  terminez  par  un  Accommodement  general  à l’a- 
miable ; fie  ce  nonobilant  toutes  exceptions  ou  allé- 
gations, que  ces  Biens  ont  efté  reformez  fie  occupez 
avant  ou  apres  la  Tranûdion  de  Paflâu,  ou  la  Paix 
de  Religion  , ou  qu’ils  n’ont  point  ellé  fouAraits  du 
Territoire  des  Eilats  de  la  Confcllion  d’Ausbourg , ou 
obligez  à d’autres  Eilats  par  droit  de  SufEaganat,  Dia- 
conat ou  autre  radon  quelconque;  l’unique  fie  le  fcul 
fondement  de  cette  Tranfaction,  ReAirution,  fie  Re- 
glement pour  l’avenir  citant  la  poflcfüon  en  laquelle 
chacun  aura  cAc  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an 
1614.  Annullant  entièrement  toutes  exceptions  fie  def- 
fcnfes  qu’On  pourrait  tirer  de  l’exercice  introduit  en 
quelque  lieu  par  rnttrim,  ou  de  quelques  Pades  ante- 
rieurs ou  poAcrieurs,  de  Tranfaétions  generales  ou  Ipe- 
ciales.  de  Proccz  intentez  ou  jugez,  de  Mandations, 
de  Refaits,  de  Parcatis,de  Lettres  rcvcrfalcs.de  Ciu- 
fes  pendantes  , ou  de  tous  autres  prétextes  fie  railbns 
généralement  quelconques.  Ainli  en  quelque  lieu  que 
Ton  ait  altère  ou  fouArait  quelque  chofe  touchant  Ics- 
dits  Biens,  leurs  appartenances  fie  fruits,  aux  Eilats  de 
la  Confcflion  d’Ausbourg  depuis  ce  temps-là,  en  quel- 
que manière  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  par 
la  voye  ou  hors  de  la  voyc  de  la  Jullicc , le  tout  lera 
pleinement  fie  entièrement  rérably  en  fon  premier  eAac 
fans  retardement  fie  fans  diAinéliun,  fie  entr’autres  fpe- 
cialemcnt  les  Monalleres,  Fondaiinns,  fie  Biens  hc- 
clelîaAiques  que  le  Prince  de  Wirtemberg  jxjfledoir 
réellement  fie  de  fait  le  premier  jour  de  Janvier  l’an 
. 1624.  avec  leurs  revenus,  appartenances  Se  dépendance» 

I en  quelque  part  qu’ils  foient  limez;  cnfcmblc  tous  les 
; Titres  fie  Documens  qui  ont  cAc  détournez.  En  forte 
que  ceux  de  la  Confcllion  d’Ausbourg  ne  feront  trou- 
bles dorelhavant  en  aucune  mania e que  ce  jjuiflê  dire 
dans  la  poflèflîon  qu’ils  en  ont  eue  ou  recouvrée, 
mais  feront  à couvert  de  toute  pourfuitc  de  droit  fie 
de  fait  à perpétuité»  jusqu’à  ce  que  les  conteilatiuns  fur 
la  Religion  ayent  ellé  terminées. 

Les  Catholiques  poflèderonc  aufli  tous  les  Monafle- 
rcs , Fondations  fie  Colleges  médiats , qu’ils  polTcdoient 
réellement  fie  de  fait  le  premier  jour  de  Janvici  l’an 
1634  quoy  que  (ituez  dans  les  Territoires  fit  Seigneu- 
ries des  Eilats  de  la  Confcllion  d’Ausbourg , ces  Biens 
toutefois  ne  pafleront  nullement  à d’autres  Ordres  de 
Religieux , mais  demeureront  à ceux  à l’Ordre  defqud» 
ils  ont  elle  premièrement  dévouez  ; !i  ce  n’eA  que 
l’Ordre  de  tels  Religieux  ne  luA  totalement  eilcinr. 

Car  alors  il  fera  libre  au  MagiArac  des  Catholiques  de 
fubllituer  de  nouveaux  Religieux  d’un  autTC  Ordre  qui 
ayt  cAé  en  ufage  dans  l’Allemagne  avant  les  diflènlions 
touchant  la  Religion.  Dans  toutes  les  Fondations , 

Eglifes  Collegiales,  Monalleres,  Hôpitaux  médiats,  où. 
les  Catholiques  fie  ceux  de  la  Confcllion  d’Ausbourg 
ont  vécu  pelle  mdle,  ils  y vivront  de  mefme  dorcs- 
mvanc  au  mettre  nombte  qui  s’y  trouva  le  premier 
jour  de  Janvier  1624.  Et  l’exercice  de  la  Religion 
demeurera  auili  de  mcfmc  qu’il  cAoit  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  lefdits  jour  fie  an , fans  trouble  ny  empê- 
chement de  l’une  ou  de  l’autre  Partie.  Dans  toute» 
les  Fondations  médiates,  où  8a  Majcité  Impériale  ex- 
crçoit  le  premier  jour  de  Janvier  l’an  1624-  le  droit 
des  premières  Prières  , die  l’exercera  à J’avenir  «1  la 
manière  cy-dcflas  expliquée  pour  les  Biens  immédiats. 

Et  à l'egard  des  mois  du  Pape , il  en  fera  u(è  de  mes- 
mc  qu’il  en  a eAé  difpofc  cy-delJùs  au  § f.  Les  Ar- 
chcvclqucs,  fie  ceux  1 qui  lemblablc  droit  appartient, 
conféreront  aulH  les  Bénéfices  des  mois  extuordmai- 
üoo  2 tes. 
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CORPS  diplomatique 


A N NO  ra-  Q.ue  fi  ceu*  de  la  Confeflîon  d’Ausbourg  «voient 
irîxR  aUl'lt  iour  & an*  dans  fortes  de  Biens  Eedefiafti- 
I0T°  ques  médiats,  nofledez  réellement,  totalement,  ou  en 
partie  par  les  Catholiques,  les  Droits  de  Prefentation, 
de  Vil'uc,  d'Infpcction , de  Confirmation , de  Correc- 
tion, de  Proceftation , d’Ouverture,  d’Hofpitation , de 
Services  & de  Cou  mes . ôc  quils  y ayent  entretenu 
des  Curez  Ôc  autres  Officiers , ils  auront  les  mefmes 
droits  à l'avenir.  Et  lî  les  Elections  pour  les  Pré- 
bendes vacantes  ne  fc  fâifoient  dans  le  temps  & en  la 
manière  dcuè  en  faveur  de  Perl'onnes  de  1a  mcfme 
Religion  qu  croit  le  mort . la  diftribution  & la  colla- 
tion en  appartiendra  à ceux  de  ladite  Religion  par 
droit  de  dévolution  ; poutveu  toutefois  que  pour  cclji 
il  ne  toit  fait  dans  ces  Biens  Ecckliaftiques  médiats 
aucun  préjudice  à la  Coutume  de  la  Religion  Catho- 
lique, ôe  que  les  droits  appartenans  au  Magillrar  Ec- 
cleliaftiauc  des  Catholiques  par  l'Inftitution  de  l’Or- 
dre fur  les  mefmes  Ecclcfiaftiques , lu  y fuient  confcr- 
vcz  en  entier  ôc  fans  aucun  changement.  Auxquels 
pareillement  ft  les  c le  étions  6c  collations  des  Prében- 
des vacantes  n’cfloiem  pas  faites  au  temps  convena- 
ble, le  droit  dévolu  demeurera  fain  & entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux  , daurant  qu’on 
tîouvc  qu'il  a cite  arrefte  dans  la  Capitulation  Impé- 
riale que  l’éleu  Empereur  des  Romains  eft  tenu  de 
confirmer  ces  memes  engagemens  aux  Electeurs,  Prin- 
ces, & autres  Eftats  immédiats  de  l'Empire,  & de 
leur  en  aflurcr  & confcrver  la  polTcBion  tianquille  6c 
pailibîc,  on  eft  convenu  que  cette  Difpofition  fera 
obfcrvéc  jufqu'à-cc  qu’il  en  foit  autrement  ordonné  , 
du  contentement  des  Electeurs  , Princes  *&  Ellats, 
ôc  que  pour  ce  fujet  on  rcllitucra  auffi-toft  pleine- 
ment & cnticrcment  à la  Ville  de  Lindaw,  & à celle 
de  \V cillen bourg  en  Nordgaw,  les  engagemens  Im- 
périaux qui  leur  ont  elle  enlevez  en  rendant  le  fort 
principal.  Toutesfois  pour  les  Biens  que  le*  Eftats  de 
l’Empire  ont  obligé  fous  titre  d'engagement  depuis  un 
temps  immémorial  les  uns  aux  autres,  il  ne  fera  au- 
trement donne  lieu  pour  ce  regard  au  dégagement , à 
moins  que  les  exceptions  des  Polie  Heu  rs,6c  le  mérité 
des  Caufes  ne  foient  fuffi.'ammcnt  examinez.  Que  fi 
de  fcmblablcs  Biens  ont  die  occupez  pendant  cette 
Guerre  par  quelqu’un  ou  fans  prcalabi'c  connoifiince 
de  caufe,  ou  lins  payer  Je  fort  principal  , ils  feront 
aulli-toft  entièrement  reftituez  avec  les  titres  aux  pre- 
miers PofielTcurs  : & fi  la  Sentence  donnoic  lieu  au 
dégagement  6c  avoir  pain*  pour  chofc  jugée  , enforte 
que  la  Kcftitucioa  s’en  ferait  cnfuivic  apres  le  paye- 
ment du  fort  principal,  il  doit  eftre  tout  à fait  libre 
au  Seigneur  dircâ  d'introduire  publiquement  en  ces 
fortes  de  Terres  engagées,  gui  feront  retournées  à Iuy, 
l’exercice  de  fa  Religion.  Toutefois  les  Habitans  6c 
les  Sujets  ne  feront  pas  contraints  d’en  fortir  , ny  de 
quitter  la  Religion  qu’ils  avoient  cmbrallce  fous  le 
precedent  Polie  lieu  r de  fcmblablcs  Terres  engagées  ; 
mais  il  fera  uanligé  entr’ eux  & le  Seigneur  dircét  qui 
aura  fait  le  dégagement , touchant  l'exercice  public  de 
kur  Religion. 

§.  io-  A l’égard  de  la  NoblclTe  libre  & immédiate 
de  l’Empire,  ôc  de  tous  & chacun  fes  Membres, avec 
leurs  Sujets , 6c  Biens  féodaux  6c  allodiaux , û ce  n’eil 
peut-ellre  qu’on  trouve  qu’ils  foient  Sujets  en  quelques 
lieux  à d’autres  Eftats  pour  raifon  des  Biens, 6c  pour 
k regard  du  Territoire  ou  du  Domicile,  ils  auront , en 
vertu  de  la  Paix  de  Religion  6c  de  la  prefente  Con- 
vention, dans  les  Droits  concernât»  la  Religion,  & 
dans  les  Bénéfices  en  provenons,  pareil  droit  que  ce- 
luy  qui  appartient  aux  Electeurs,  Princes  6c  Eftats,  6c 
n’y  feront  non  plus  qu’eux  dans  les  leurs,  empei'chez 
ny  troublez  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  ôc  tous 
ceux  qui  auront  elle  troublez  feront  reftituez  en  leur 
entier. 

§.  it.  Les  Villes  libres  de  l'Empire,  félon  qu’elles 
font  toutes  & chacunes  fans  contcftatiom  contenues 
fous  le  nom  d’Eftats  de  l’Empire,  non  feulement  en 
Il  Paix  de  Religion  6c  en  la  prefente  Déclaration, 
mais  aulE  par  tout  ailleurs , de  mefme  celles  d’entre 
elles  ot)  une  unique  Religion  clloit  en  ufage  l'an  1624. 
auront  en  leurs  Territoires  à l’égard  de  leurs  Ilabitans 
6:  de  leurs  Sujets,  le  mefme  droit  qu’ont  ks  autres 
Eftats  fuperieurs  de  l’Empire,  tant  à raifon  du  jlroit 
à reformer,  que  des  autres  cas  concernant  la  Religion; 
enforte  que  tout  ce  qui  a elle  généralement  règle  ôc 
convenu  de  ceux-là  , fera  tenu  pour  dit  6c  entendu 
de  ccux-cy,  nonobftanc  que  dans  les  Villes  où  le  Ma-  j 


giftrat  6c  les  Bourgeois  n’auroient  introduit  l’an  1(124.  ÀnNO 
autre  exercice  de  Religion  que  eduy  de  la  Confo-  g 
fion  d’Ausbourg,  félon  la  Coutume  6c  ks  Statuts  de  * 
chaque  lieu , quelques  Bourgeois  Catholiquesy  feftenc 
leur  domicile;  6c  mefme  que' dans  quelques  Chapitres, 

Eglifes  Collegiales,  Monafteres,  ou  Gotftres  y fituez, 
dépendais  mcdiatcmenc  ou  immédiatement  de  l’Em- 
pire , l’exercice  de  la  Religion  Catholique  foie  en 
vigueur,  & au  mefme  eftat  qu’il  eftoit  le  premier  jour 
de  Janvier  1624.  dans  lequel  entièrement  tant  aéÜve- 
ment  que  pallivement  ils  feront  laifTez  à l’avenir  avec 
le  Qergé  qui  n’a  point  elle  introduit  depuis  ledit  ter- 
me, 6c  avec  les  Bourgeois  Catholiques  gui  s’y  trou, 
voient  alors.  Avant  toutes  choies  les  Villes  Impéria- 
les attachées  ou  à une  feule  Religion,  ou  à toutes  les 
deux, 6c  entre  elles  principalement  la  Ville  d’Ausbourg, 
comme  aufli  Dunckelfpiel,  Biberach,  Ravensbourg, 

Ôc  Kauftbeur,  qui  dés  l’an  1624.  ont  cfté  molcftécs 
par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la  Juftice,  en  quel- 
que façon  que  cela  fe  foit  fait , à caufe  de  la  Religion, 
oc  à caufe  des  Biens  Ecckfuftiques  qu’elles  avoient 
occupez  6c  reformez  avant  ou  apres  la  Tranfâdlion  de 
Paftku;  6c  la  Paix  de  la  Religion  qui  fuivit,  ne  feront 
pas  moins  pkinement  rétablis  au  mefme  dlat  qu’elles 
cftoient  le  premier  jour  de  l’an  1 ($24.  tant  au  fptrituel  • 
qu’au  temporel , que  les  autres  Eftats  fuperieurs  de 
l’Empire;  auquel  eftat  elles  feront  confervées  fans  au- 
cun trouble,  comme  les  autres  oui  alors  les  poflc- 
' doient , ou  en  ont  depuis  ce  temps-là  recouvré  la  pos- 
I felTion , 6c  ce  jufqu'à  l’Accomodemem  à ^amiable  des 
' Religions.  Il  ne  fera  licite  à aucune  des  Parties  de 
fe  troubler  l’une  l’autre  dans  l’exercice  de  fa  Religion, 
dans  les  Ceremonies  6c  Ufages  de  leurs  Eglifes;  mais 
ks  Bourgeois  demeureront  paisiblement  enfemble,  fe 
conduiront  honncltemeni  ks  uns  envers  les  autres,  & 
auront  en  tous  lieux  l’ufage  libre  de  kur  Religion  6c 
de  leurs  Biens;  toutes  choies  jugées  6c  tranfigees,  ou 
pendantes  aux  Tribunaux  de  U J uftice,  6c  autres  ex- 
ceptions énoncées  aux  paragraphes  2,  Se  9.  demeurant 
nuJJes  ; fâuf  toutefois  les  choies  qui  ont  elle  réglée» 
par  le  §-  2.  touchant  les  affaires  civiles  d’Ausbourg, 
de  Dunckelfpiel , de  Biberach , 6c  de  Ravensbourg. 

§.  12.  Quant  à ce  gui  regarde  les  Comtes, Barons, 

Nobles,  VaHaur  , Villes,  Fondations , Monafteres» 
Commenderies , Communautez,  6c  Sujets  rckvam  de* 

Eftats  immédiats  de  l’Empire,  Ecdcftaftiques  ou  Se- 
culicrs,  comme  il  appartient  à ces  Ella»  immédiats 
d’avoir  avec  le  droit  de  Territoire  6:  de  Supériorité, 
félon  la  pratique  commune  qui  a elle  ufitcc  jufqu’à 

f refont  par  tout  l’Empire,  k droit  aufli  de  reformef 
exercice  de  la  Religion , 6c  qu’ayant  autrefois  die 
accordé  dans  la  Paix  de  Religion  aux  Sujets  de  tels 
Eftats  qui  ne  feroient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur 
du  Territoire,  la  faculté  de  changer  de  demeure,  il 
aurait  cfté  de  plus  ordonné , pour  confcrver  une  plus 
parfaite  concorde  entre  les  Ellats,  que  perfonne  n’cuft 
à attirer  à (à  Religion  les  Sujets  des  autres,  ny  pour 
cette  raifon  les  recevoir  en  fa  Sauvegarde  ou  Pro- 
tection , ou  les  foutenir  en  aucune  manière  que  ce 
foit  ; l’on  eft  aufli  tombé  d’accord  que  la  mefme 
chofc  fera  obfervée  par  les  Eftats  de  l’une  6c  de  l’au- 
tre Religion , 6c  qu’aucun  Eftat  immédiat  ne  fera  tra- 
verfé  dans  le  droit  qui  Iuy  appartient,  à raifon  du  Ter- 
ritoire 6c  de  la  Supériorité  fur  les  affaires  de  la  Reli- 
gion. Nonobftanc  cela  toutefois,  les  Landiâflcs,  Vas^ 

(aux  , 6c  Sujets  des  Eftats  Catholiques  de  quelque 
naiflâncc  qu’ils  foient,  gui  ont  eu  l’exercice  public  ou 
prive  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  l'an  1624.  en  quel- 
que partie  de  l’année  que  ç’ait  elle,  foit  par  quelque 
Accord  ou  Privilège  , foit  par  un  long  ufage  , toit 
enfin  par  la  feule  obfcrvance  de  ladite  année,  le  re- 
tiendront auiE  à l’avenir  avec  les  annexes  ou  dépen- 
dances, félon  qu’ils  l’ont  eu  ou  qu’il»  pourront  prou* 
ver  l’avoir  pratiqué  dans  ladire  année. 

Par  telles  Annexes  on  entend  J’Inftirurion  des  Con- 
fiftoires  6c  des  Mimftres , tant  des  Ecoles  que  de» 

Eglifes, le  Droit  de  Patronage,  6c  autres  pareils  Droits; 

6c  ils  n’en  demeureront  pas  moins  en  pofleflion  que 
de  tous  les  Temples , Fondations , Monafteres , Hôpi* 
taux,  6c  de  toutes  leurs  Appartenances,  Revenus,  6c 
Augmentations  qui  eftoient  dans  ce  temps-là  ea  kur 
pouvoir;  Toutes  icfqueües  ehofcs  feront  toujours  6c  en 
tous  lieux  obfervces , jufqu’à-cc  qu’on  foit  autrement 
convenu  fur  le  fait  de  la  Religion  Chrefliennc  , foit 
généralement,  ou  entre  les  Eftat»  immédiats,  ÔC  leurs 
Sujet»  d'un  confentcment  mutuel  , afin  que  per  tonne 
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DU  DROIT 

A N MO  ne  fok  Double  par  qui  que  ce  foit,  n y par  aucune  voye 
, « ou  manière  que  ce  puiife  eftrej  mais  qu'au  contraire 

I o.j.0.  cctU  qUi  ODt  cfté  troublez., ou  en  quelque  façon  clefti- 
tuez,  loicnr  rcfticucz  à pur  & à plein  iam  aucune  ex- 
ception en  l’eftat  où  ils  eftoiem  l’an  t6xt.  La  meinie 
chofe  fera  obfcrvce  à l’égard  des  Sujets  Catholiques  qui 
font  dans  les  £ftars  de  ta  Confeflion  d’Ausbourg , où 
ils  avoienc  l’an  1624.  lutage  & lcxcrcice  public  ou 
privé  de  la  Religion  Catholique. 

Les  Paâcs,  Tranfaétions,  Conventions  , ou  Con- 
ceûions.  qui  font  cy-dcvant  intervenues,  ou  ont  efté 
accordées  fie  pallécs  entre  tels  Effets  immédiats  de 
l’Empire,  & leurs  Effets  Provinciaux  fie  Sujets  cy- 
dcllus  mentionnez,  pour  introduire  , permettre , fie 
coniervcr  l’exercice  public  ou  privé  de  la  Religion, 
demeureront  en  leur  force  fie  vigueur, en  tant  quelles 
ne  font  pas  contraires  à l’obicrvance  de  l’an  1 6 14.  fie 
il  ne  fera  aucunement  permis  de  s’en  éloigner  que  d’un 
confenrement  mutuel  , nonublhnt  toutes  Sentences , 
Revcrfalcs , Accords , fie  Tranfaâions  quelconques 
contraires  à la  fuidite  obfcrvancc  de  l’an  1624-  lefquel- 
les  attendu  qu’elle  fort  comme  de  Réglé  demeureront 
nulles  ; fie  Ipecialemcnt  ce  que  l’Evefque  de  Hildes- 
heim , fie  les  Ducs  de  firunfwic  Luncbourg . ont  trans- 
igé ôc  ftipulé  par  certains  Paâes  en  l’an  1645.  tou- 
■chant  la  Religion  des  Eftats  fie  des  Sujers  de  l’Evcfcbé 
de  Hildcshcim,  fie  ion  exercice:  mais  feront  exceptez 
dudit  terme  6c  refervez  aux  Catholiques , les  neuf  Mo» 
m itères  fuucz  dans  l’Ëvel'ché  de  Hildesheim  • que  les 
Ducs  de  Brunfwic  leur  avotent  ccdcz  la  mcfmc  année 
il  certaines  conditioas. 

Il  a efté  en  outre  trouvé  bon , que  ceux  de  la  Con- 
féffion  d"  Ausbourg  qui  font  Sujets  des  Catholiques , fie 
les  Catholiques  Sujets  des  Eltats  de  la  Confeflion 
d’Ausbouq»  , qui  n’avoient  en  fan  1624.  en  aucun 
temps  de  f année  l'exercice  public  ou  privé  de  leur  Re- 
ligion , fie  qui  apres  la  Paix  publiée  profcfléront  fie 
erabraiTeront  une  Religion  differente  de  celle  du  Sei- 
gneur Territorial,  feront  en  conlcqucncc  de  ladite  Paix 
patiemment  foufferts  fie  tolérez,  fans  qu’on  les  em- 
pel'clie  de  vacquer  à leur  dévotion  dans  leurs  maifons 
ôc  en  leur  particulier  en  toute  liberté  de  confeien- 
ce,  fie  fans  inquifition  ou  trouble,  ôc  mcfme  d'affifter 
dans  leur  voiiinage  toutes  les  fois  qu’ils  voudront  i 
1 exercice  public  de  leur  Religion,  ou  d’envoyer  leurs 
enfjiu  à des  Ecoles  effrangera  de  leur  Religion, ou 
de  les  faire  inftruirc  dans  la  maifon  par  des  Précep- 
teurs particuliers,  & la  charge  toutefois  que  tels  Land- 
la  lies»  Vaflàux  fie  Sujets  feront  en  toutes  autres  choies 
leur  devoir,  fie  le  tiendront  dans  l'obeillânce  fie  la 
ïujetion  deuc,  ne  donnant  occafion  à aucun  trouble 
ny  remuement.  Pareillement  les  Sujets  , foit  qu’ils 
loient  Catholiques , foit  qu’ils  foicnc  de  la  Confcliion 
d’ Ausbourg . 4c  feront  en  aucun  L'eu  meprifez  à caufc 
de  leur  Religion  ; ny  ne  iéront  exclus  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands,  cks  Anifans  , fie  des  Tribus , 
non  plus  que  privez  des  Succédions,  Legs,  Hôpitaux, 
Leprofcrics,  Au  moines,  fie  autres  Droits  ou  Commer- 
ces, fie  moins  encore  des  Cimetières  publics  , ou  de 
Hionneur  de  la  Sépulture  j fie  il  ne  fera  exigé  au- 
cune autre  chofe  pour  les  frais  de  leurs  Funérailles  que 
les  Droits  qu’on  a accoutumé  de  payer  pour  les  Mor- 
tuaires aux  EgJifes  Parroniiaies , enlbrte  qu’en  ces  cho- 
ies fie  autres  lèrabhbles,  ils  foient  traitez  de  mcfme 
que  les  Concitoyens,  fie  fours  d’une  Juftice  fie  Protec- 
tion égale. 

S’il  arrivoit  qu’un  Sujet  qui  n’a  point  eu  l’an  1624, 
Pexcrcice  public  ou  particulier  de  fa  Religion , ou  qui 
«ires  1a  Paix  publiée  cîiangera  de  Religion  , vouluft 
de  fon  bon  grc  changer  de  demeure,  ou  qu’il  luy  foft 
Ordonné  par  le  Seigneur  du  Territoire  de  la  changer, 
il  lui  fora  libre  de  le  faire , en  retenant  ou  vendant 
fes  Biens,  fie  les  retenant  de  le;  faire  adminiftrer  par 
fcs  propre»  Gens,  de  les  aller  vilitcr  en  toute  liberté, 
ôc  lans  aucunes  Lettres  de  PalTcport,  ôc  de  pourfuivre 
les  Procez  fie  le  payement  de  l'es  Dettes,  toutes  les  fois 
que  la  ration  k requerra. 

Il  a efté  aufli  convenu,  que  les  Seigneurs  des  Ter- 
ritoires donneront  un  Terme  non  moindre  de  cinq  ans 
pour  fe  retirer , aux  Sujets  qui  n’avoient  point  en  la- 
dite année  l’exercice  de  leur  Religion,  ny  public  ny 
particulier,  fie  qui  toutefois  au  temps  de  la  publica- 
tion de  cetrc  prdénte  Paix  feront  trouvez  demeurans 
dans  le;  Domaine;  des  Eftats  immédiats  de  l’une  ou  de 
l'autre  Religion  : Parmi  lefquels  feront  aufli  compris 
ceux  qui  pour  éviter  les  mitcres  de  la  Guerre,  fie  non 
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par  efprir  de  tramferer  kur  domicile.  Ce  font  retirez 
en  quelque  part,  fie  prétendent  après  la  Paix  faite  re- 
tourner en  leur  Pais  ; fie  pour  ceux  qui  changeront 
de  Religion  après  la  Paix  publiée,  il  leur  fora  donné 
un  terme  non  moindre  de  trois  ans  pour  fe  retirer, 
s’ils  n’en  peu  van  obtenir  un  plus  long  ; 6c  on  ne  leur 
refùfora  point  auflâ , foit  qu’ils  lbrtem  volontairement 
ou  par  contrainte,  d«  Certificats  de  naillànce,  d'ex- 
traction. d’aftranchiflèment,  de  meftier,  fie  de  mœurs 
honneftes  j ils  ne  feront  non  plus  furchargez  d’exac- 
tions fous  couleur  de  Revcrfalcs  inulicécs.ou  de  Déci- 
mations des  Biens  qu’ils  emporteront,  étendues  au  de- 
là de  l’équité  ; fie  U fera  encore  moins  fait  aucun  cm» 
pcfchcmcnr  fous  prétexté  de  fervitude,  ou  autre  quel- 
conque, à ceux  qui  le  retireront  volontairement. 

$.  1 Les  Princes  de  Silefie  qui  font  de  la  Confcs- 
fion  d’Ausbourg;  Sçavoir  les  Ducs  de  Bricg , Lignitsi 
Munfterbcrg , fie  d’Oels,  comme  auffi  la  Ville  de  B rcs- 
law,  feront  maintenus  dans  leurs  Droits  ôc  Privilèges 
obtenus  avant  la  Guerre,  auiîi  bien  que  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion , lequel  leur  a efté  concédé 
par  grâce  Impériale  fie  Royak:  ôr  pour  ce  qui  touche 
les  Comtes,  Barons,  Nobles,  fie  leurs  Sujets  dans  les 
autres  Duchez  de  Sikfie  , qui  dépendent  immédiate- 
ment de  la  Chimbrc  Royale, comme  auffi  les  Com- 
tes , Barons , fie  Nobles  demeurans  prefontetnent  dans 
la  balTc  Auftriche  , quoy  que  le  droit  de  reformer 
l’cxercicc  de  la  Religion  n appartienne  pas  moins  à 
Sa  Majefté  Imperiak,  qu’aux  autres  Roys  fie  Princes, 
elle  conlcnt  ( non  pas  toutefois  à caufc  de  l’Accord  fait 
félon  la  drfpoftfion  du  precedent  Article , Ut  Palitt 
mais  en  confidcration  de  l’cntremife  de  Sa  Ma- 
jefté Royale  de  Suède , fie  en  faveur  des  Eftats  inter- 
ccdans  de  la  Confeflion  d’Atubourg)  que  ccs  Com- 
tes , Barons , Nobles , fie  leurs  Sujets  dans  Jcfdlts  Duchez 
de  Siklie  , ne  foient  pas  obligez  de  fonir  des  Lieux 
où  ils  demeurent , ny  de  quitter  ks  Biais  qu’ils  y pos- 
fedent,  pour  cette  raifon  qu’ib  profeflent  la  Confcliion 
d’Ausbourg , ny  mcfmc  qu  ils  foient  empefehez  de  fré- 
quenter l’exercice  de  la  l'ufdire  Confcliion  dans  les 
Lieux  voilins  hors  du  Territoire  ; pourveu  que  dans 
les  autres  chofes  ils  ne  troublent  point  la  Tranquillité 
fit  U Paix  publique, 6c  fe  montrcnc  tels  qu’ils  doivent 
ertre  à l’égard  de  leur  Prince  Souverain.  Que  Ci  ce- 
pendant quelques-uns  s’en  rctiroinic  volontairement, fie 
qu’ils  ne  voulullcnt  pas  vendre, ou  ne  pullénr  pas  com- 
modément donner  à Ferme  leurs  Biens  immeubles , 
ils  auront  toute  liberté  d’aller  fie  de  venir  pour  pren- 
dre garde,  & avoir  inspection  fur  lcuifdits  Biens. 

Outre  ce  qui  a efté  ordonné  cy-delïùs  , à l’égard 
dcfdits  Duchez  de  Silefic  qui  dépendent  immédiate- 
ment de  la  Chambre  Royale  , Sa  Majefté  Impériale 
promet  encore  de  permettre  à ceux  qui  en  ce;  Du- 
chez  font  profèllion  de  la  Cont'effion  d’Ausbourg, de 
baftir  pour  l'exercice  de  cette  Confcliion  i leurs’ pro- 
pres dépens,  trois  Eglifes  hors  des  Villes  de  Schwei- 
nits,  Jaur,  fie  Glogaw  , prés  des  murailles,*  fie  dans 
des  lieux  à ce  commodes , Icfqucls  feront  pour  cet 
elfoi  delignez  par  ordre  de  Sa  Majefté  après  la  Paix 
faite.  Et  d’aurant  qu’on  a tâché  diverlés  fois  dan;  la 
prefenre  Ncgotiation  de  faire  accorder  dans  lefdits  Du- 
cliez,  fie  dans  les  autre;  Royaumes  fie  Provinces  de 
Sa  Majefté  Impériale,  fie  de  la  Maifon  d'Auftrithc  , 
une  plus  grande  liberté  fie  exercice  de  la  Religion, 
fie  que  toutefois  on  n’en  a pù  convenir  à caufc  de  la 
contradiiftion  des  Plénipotentiaires  Impériaux  ; Sa  Ma- 
jefté Royale  de  Suede,  fie  les  Eftats  de  la  Confoffioti 
d’Ausbourg,  fe  refervent  chacun  en  droit  Iby  la  fa- 
culté de  s’entremettre  i ramubk,Ôc  d’interceder  hum- 
blement pour  ce  fujet  envers  Sa  Majeftc  Impériale, 
en  la  Diece  prochaine  fie  ailleurs  ; la  Paix  toutefois 
fubfifbnt  toujours  , fie  toutes  violences  fie  voyes  de 
frit  demeurant  interdites. 

§.  14-  Le  droit  de  reformer  ne  dépendra  pas  de  la 
foule  qualité  féodale  ou  fous- féodale  , foit  qu’elk  pio- 
cede  du  Royaume  de  Bohême  , ou  des  Electeurs, 
Princes  fie  Eftats  de  l’Empire  , ou  d’ailleurs.  Mais 
ccs  Fief»  fie  Arrierefiefs , Vaftiux , Sujets , fie  les  Biens 
Ecclefiaftiques  dans  les  caul’es  de  Religion , fie  tour  ce 
que  le  Seigneur  de  Fief  y peut  prétendre,  ou  y auroit 
introduit  fie  fe  lèroit  arroge  de  droit , feront  à perpé- 
tuité c on fiderez  luivant  l’eftat  du  premier  jour  de  Jan- 
vier de  l’année  1624.  6c  ce  qui  aura  efté  innové  au 
contraire , foie  par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la 
Juftice,  fera  fupprime  6c  réiably  en  fon  profiter  cftat. 

Que  li  oo  ivoit  efte  en  conteftatioa  pour  le  droit 
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de  Territoire  avant  ou  après  le  terme  de  l’an  1624.  ce 
droit  demeurera  à ccluy  oui  en  eftoie  poOefleur  cette 
année  h,  jufqu’à-ce  que  Ion  ait  connu  de  l’affaire.  Se 
que  l’on  ait  prononcé  fur  le  pofllffbire  fie  le  petitoire, 
ce  qui  s'entend  quant  à l'exercice  public-  Mais  on  ne 
pour  ra  i caufc  du  changement  de  Religion  qui  fera  ce- 
pendant arrivé,  contraindre  les  Sujets  deiortir  du  Pais 

Enduit  la  duree  du  Procei  touchant  le  Territoire- 
ans  les  Lieux  où  les  Eftars  Catholiques  fie  ceux  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg  joui lient  également  du  droit 
de  Supériorité» le  même  droit  demeurera  tant  à l’égard 
de  l'exercice  public  que  des  autres  chofes  concernant 
h Religion  au  mefme  cftat  qu’il  eftoit  le  jour  fie  l’an 
fui'dits.  La  feule  Jurildiélion  criminelle  , fie  le  fcul 
droit  deCilaivc.dc  rétention  de  Caufes,  de  Patronna- 
nage , de  Filiaiité , ne  donneront  ny  conjointement  ny 
fcparément  le  droit  de  reformer  ; c’eft  pourquoy  les 
Reformations  qui  le  font  introduites  fous  cette  cou- 
leur , ou  par  quelques  Pactes , feront  calices  ; les  le- 
ur?. feront  reiutuc7. , fie  on  s’abftfendra  tout  à fait  à 
l’avenir  d’en  faire  de  fcmblables. 

§.  15.  A l’egard  de  toutes  fortes  de  revenus  appar- 
teiuns  aux  Biens  Ecdcfu (tiques  fie  à leurs  PoiTefleurs, 
on  oblërvera  avant  toutes  chofes  ce  qui  fe  trouve 
avoir  elle  ordonné  dans  la  Paix  de  Rdigion  au  para- 
graphe, Pareillement  les  Eflats  de  U Confr/fion  tf  Aut- 
btttrg,  fit.  Et  au  Paragraphe,  Comme  anjji  aux  EJlats 
fui  fini  de  r antienne , çyt.  Mais  les  revenus , cens  , 
divines  . rentes,  qui  en  vertu  de  ladite  Paix  de  Reli- 

fioo  font  deux  aux  Eitacs  de  la  Conlcffion  d’Ausbourg, 
caufc  des  Fondations  Ecclcliaftioues  immédiates  ou 
médiates  acqtiifes  avant  ou  apres  h Paix  Religieufe, 
de-  Provinces  des  Catholiques,  fie  Icfqucls  ceux  de  la- 
dite Confeffion  ont  cité  en  poffcllion  ou  quali  pœ- 
fetiion  de  percevoir  le  premier  Janvier  1624.  leur  fe- 
ront payez,  fatu  aucune  exception. 

De  mefme , fi  les  Effats  de  la  ConfclTïon  d’ Aus- 
bourg ont  polTcdé , par  ufage  ou  conccllion  légitime , 
quelques  Droits  de  Protection . d’Advocaric,  d’üuver- 
mrc,  d'Holbitarion  > de  Corvées  , ou  autres  dans  les 
Domaines  fie  Biens  des  Ecclcfiaffiques  Catholiques,  li- 
mez l'oit  au  dedans  ou  au  dehors  des  Territoires:  fie 
pareillement  s'il  appartient  aux  Effats  Catholiques  quel- 
que droit  fcmbbblc  au  dedans  ou  au  dehors  des  Biens 
Lcclcliaftiqucs  acquis  par  les  Effats  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  tous  retiendront  de  bonne  foy  les  Droits 
dont  ils  ont  jouy  ; en  forte  toutefois  que  les  revenus 
des  Biens  Ecclcfiaffiqucs  ne  foient  par  l’ufagc  ou  la 
jouiiTancc  de  lèmblablcs  Droits  , ny  trop*  chargez,  ny 
epuifez. 

Les  Revenus,  Dixmes,  Cens  fie  Rentes , qui  font 
deus  par  d’autres  Territoires  aux  Effats  de  la  Confes- 
fion  cf Ausbourg,  pour  les  Fondations  qui  fe  trouvent 

rclcntemcnt  ruinées  fie  démolies,  feront  payez  auifi 
ceux  qui  le  premier  Janvier  1624.  ertoient  en  pos- 
feflion  o^  quali  polfeHion  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  Fondations  qui  depuis  l'année  1624. 
ont  cfté  détruites,  ou  tomberont  à l’avenir  en  ruine, 
les  revenus  en  feront  payez  » mefme  dans  les  autres 
Territoires  » au  Seigneur  du  Mouaffere  détruit,  ou  du 
heu  où  le  Monafterc  cftoit  fitué. 

De  mefme  les  Fondations  qui  eftoient  le  premier  1 
jour  de  Janvier  1624.  en  pofleflion  ou  quafi  polies-  j 
Bon  du  droit  de  décimer  fur  les  Terres  novalles  dans  1 
un  autre  Territoire  i le  feront  auili  à Pavenir  ; mais  1 
qu’il  ne  foit  demandé  aucun  nouveau  Droit.  Entre 
le»  autres  Effats  fie  Sujets  de  l’Empire , le  droit  tou- 
chant les  Dixmes  des  Terres  novalles  fera  tel  que  le 
Droit  commun , ou  U Coutume, ou  l'Ufage  de  chaque 
lieu  en  ordonnent , ou  ainfi  qu’il  a effé  convenu  par 
Stipulations  volontaires. 

§.  16.  Le  Droit  Diocefain,  fie  toute  J urifdiâion  Ec- 
clefuiciquc,  de  quelque  cfpcce  qu’elle  puifle  élire , de- 
meurera lulpcnduë  julqu’à  l'Accommodement  final  du 
différend  de  la  Religion,  contre  les  Eleâcurs,  Prin- 
ces fie  Lff  us  de  la  Confeffion  d’Ausbourg , y compris 
la  N’oblcife  libre  de  l’Empire,  fie  contre  leurs  Sujets, 
tant  entre  les  Catholiques  fie  ceux  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg,  qu’entre  les  Effats  fculs  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg:  fie  le  Droit  Diocefain,  fie  la  Jurifdkftion 
Ecclcluffiquc  fe  renfermeront  dans  le»  bornes  de  cha- 
jue  Territoire.  Pour  obtenir  toutefois  le  payement 
le»  Revenus,  Cens,  Dixmes,  fie  Rentes  que  les  Ca- 
tholiques auront  i recevoir  dans  les  Domaines  des 
Efhts  de*  la  Coiifeffion  d’ Au» bourg . où  les  Catholiques 
eff oient  en  l’année  1624.  notoirement  an  poffcflion 
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ou  quafi  poffcffion  de  l’exercice  de  la  JurifHiâion  Ec*  Avno 
cleiiaffiquc , lefdits  Catholiques  joiiiront  auili  dorelna-  , c 
vant  *dc  ladite  Jurifdiâion,  mais  ce  ne  fera  feulement  **' 
qu’en  exigeant  ces  mcfmcs  Revenus  j fie  il  ne  fera  pro- 
cédé à aucune  Excommunication , finon  apres  la  troi- 
fiémc  Sommation.  Les  Effats  Provinciaux  fie  Sujets 
de  la  Confeffion  d’Ausbourg  , qui  en  Pan  1624.  re- 
connoiffbicnt  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftiquc  des  Catho- 
liques, demeureront  pareillement  fujets  à la  fulditc  Ju- 
ritdiiftion  dans  les  Cas  qui  ne  concernent  point  la  Con- 
feffion  d’Ausbourg, fie  pourveu  qu’on  ne  leur  enjoigne 
à l’occafion  des  Proccz  aucune  chofc  contraire  à liane 
Confeffion  d’Ausbourg . fie  à la  Confcicncc.  Les  Ma- 
giffrats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  auront  auili  le 
mefme  droit  fur  les  Sujets  Catholiques , qui  avoiem  en 
l’année  1624.  l’exercice  public  Je  la  Religion  Catholi- 
que, fauf  le  Droit  Diocefain, tel  que  les  Évcfqucs  l’ont 
exercé  pailibicment  fur  eux  en  l’année  1624.  mais  dans 
les  Villes  de  l’Empire,  où  eff  en  ufage  l’exercice  de  la 
Religion  mixte , les  Evcfqucs  n’auront  aucune  Juridic- 
tion fur  les  Bourgeois  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  , 
toutefois  les  Catholiques  fe  pourvoiront  en  Jufticc  pour 
leur  Droit  fclon  l’ufagc  de  ladite  année  1624. 

L17.  Les  Magiftrais  de  l’une  fie  de  l’autre  Religion 
dronc  fevercment  fie  rigoureufement , que  perlon- 
ne  n’impugne  en  aucun  endroit,  en  public  ou  en  par- 
ticulier, en  prefehant,  enfeignant,  dilputant , écrivant  t 
ou  conférant,  la  Tranfaûion  de  Paffàu , la  Paix  de  Re- 
ligion. fie  fur  tout  la  prefente  Déclaration  ou  Tranûc- 
tion,  ny  les  rendre  douteufcs,  ou  tâche  d’en  tirer  des 
confcqticnces  ou  Propofitions  contraires.  Sera  aulPi  nul, 
tout  ce  qui  a cfté  jufqu’l  prefent  produit  fie  publié  au 
contraire  j mais  s’il  s’élevoit  quelque  doute  de  là  ou 
d’ailleurs , ou  qu'il  en  refultaff  quelqu’un  des  caufes  con- 
cernant la  Paix  de  Rdigion,  ou  cette  prefente  Tranfac- 
tion,le  tout  fera  réglé  pxr  vove  amiable  dans  les  Dic- 
tes , ou  autres  Affcmblées  de  l'Empire  » par  les  princi- 
paux de  l’une  fie  de  l’autre  Religion. 

$-  18.  Dans  les  Affcmblées  ordinaires  des  Deputrt 
de  l’Empire,  le  nombre  des  Chefs  de  Pune  fie  de  l'autre 
Religion  fera  éjpl  ; fie  pour  les  Perfonnes,  ou  pour  les 
Effats  de  l'Empire  qui  leur  devront  cftrc  adjoints , U en 
fera  ordonné  en  la  Dicte  prochaine.  Si  dans  ces  Ai- 
femblées  de  Députez,  auili  bien  que  dans  les  Dictes  * 

generales  il  y vient  des  Députez,  foit  d’un  ou  de  deux, 
ou  de  trois  Colleges  de  l’Empire,  pour  quelque  occi- 
fion  ou  affaire  que  ce  foit,  le  nombre  des  Députez  des 
Chefs  de  Pune  fie  de  l’autre  Rdigion  fera  égal.  Et  où 
il  fe  rencontrera  des  Officiers  i expédier  dans  l'Em- 
pire par  Commiffions  extraordinaires , fi  l’affaire  n eff: 
qu’entre  les  Effats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  on  11e 
députera  que  de  ceux  de  cette  Religion  ; que  li  l’affaire 
ne  regarde  que  les  Catholiques , on  ne  députera  que  de» 

Catholiques  j fie  fi  la  chofe  concerne  lesfcihts  Catho- 
liques fie  ceux  de  la  Confeffion  d’Ausbourg, on  nom- 
mera fie  ordonnera  des  ConimilTaircs  en  nombre  égal 
de  l’une  fie  de  l’autre  Religion.  11  a cité  trouvé  bon 
auffi,  que  les  Commiffàircs  raflent  leur  rapport  des  af- 
faires par  eux  faites,  fie  qu’ils  y ajoutent  leurs  fuffrages; 
mais  qu’ils  ne  finiffènt  rien  par  forme  de  Senrcncc. 

§ 19.  Dans  les  Caufes  de  Religion,  fie  en  toutes  les 
autres  Affaires  où  les  Effats  ne  peuvent  eftrc  conlidcrez 
comme  un  Corps, de  mefme  auffi  les  Effats  Catholique» 
fie  ceux  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  fc  divifans  en  deux 
Partis  , la  feule  vove  à l’amiable  décidera  les  différais, 
fans  s’arrefter  à la  pluralité  des  fuffrages.  Pour  ce  qui 
regarde  pourtant  la  pluralité  des  voyes  dans  la  matière 
des  Impolicions  , cette  affaire  n’ayant  pu  eftre  décidée 
en  l’Aircmblcc  prefente  , elle  eff  renvoyée  à la  Dicte 
prochaine. 

§.  20.  En  outre,  comme  à caufe  des  changemens  ar- 
rivez par  la  prefente  Guerre,  fie  autres  raifons,  il  a cfté 
allègue  nlulicurs  chofes  pour  faire  transférer  le  Tribunal 
de  la  Chambre  Impériale  en  quelque  autre  Lieu  plu» 
commode  à tous  les  Effats  de  l’Empire,  fie  auffi  pour 
prefenter  le  Juge,  les  Prefidens , les  Affcffèurs , fie  autre» 

Officiers  de  Juflicc,  en  nombre  égal  de  l’une  fie  de  l’au- 
tre Religion  .fie  pour  régler  pareillement  d’autres  affaires 
appartenant  à ladite  Chambre  Impériale,  lefqucllcs  ne 
peuvent  pas  cftrc  entièrement  expédiées  en  la  prefente 
AiTemblce,  à caufe  de  l’importance  du  Fait,  on  eff 
convenu  qu’on  en  traitera  dans  la  Dicte  prochaine , fie 
que  les  Deliberations  touchant  la  Reformation  de  la 
Juftice,  agitées  en  l’Aflcmbléc  des  Députez  à Franc- 
fort, auront  leur  effet; fie  que  s’il  fetnbloit  y manquer 
quelque  chofe , on  le  fupplécra  fie  corrigera.  Cepen- 
dant 
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DU  DROIT  DES  GENS.  47? 

A N N' O «bnt  «fin  que  cette  affaire  ne  demeure  pas  tout  à fait  J voy  n'en  fera  point  fait  à la  Dicte.  Toutes  lefquclles 
164.8.  ^JUi  l ,ncc,titudc.  on  cil  demeuré  d'accord  qu'outre  ie  chofo  feront  obfervccs  dans  les  Caufcs  ou  Proccz  des 

' Juge  & les  quatre  Prefidcns,  dont  deux  de  ceux  qui  Eftats,  y eomprife  la  NoblcHe  immédiate  de  l'Empire, 

doivent  cttre  de  la  Confettion  d’Ausbourg  Icront  dû-  1 foit  que  lefiiiu  Eftats  fuient  Demandeurs  , luit  qu'ils 
blis  par  Sa  Majefté  Impériale  feule  , le  nombre  des  fotent  Dcffendeurs  ou  intervenons.  Mais  fi  entre  les 

Attcflcurs  de  la  Chambre  fera  augmenté  juiqu’à  cin-  Eftats  médiats  le  Demandeur  ou  le  Dclîvndcur  , ou 

qualité  en  tout  ; cnlortc  que  les  Catholiques  puillcnt  je  ri«*  intervenant  cft  de  la  Confettion  d’Ausbourg 
& l'oient  tenus  de  prefenter  vingt* fix  Aflêflcurs  y com- 
pris les  deux  AllclFeurs  dont  b prefentation  et!  refer- 
vee  à l’Empereur ;6c  les  Eftats  de  la  Confcllion  d’Aus- 
bourg, vingt-quatre  : & qu’il  foit  loifiblc  de  prendre 
& dire  de  chaque  Cercle  de  Religion  mixte  , deux 


Catholiques  6c  deux  qui  l'oient  de  la  Confcllion  d’Aus- 
bourg; les  autre»  choies  qui  regardent  ladite  Qumbre 
avant  elle  renvoyées,  comme  il  a cité  dit,  à la  pro- 
chaine Dicte-  Et  partant  les  Cercles  feront  exhortez 
de  prefemer  à temps  les  nouveaux  A flotteurs  qui  icront 
i fubftituer  en  la  fufditc  Chambre  à la  place  des 
Morts,  fuivant  la  Table  inférée  à U fin  de  ce  para- 
graphe. Les  Catholiques  conviendront  suffi  en  leur 
temps  de  l’ordre  de  prefenter  i & Sa  Majdté  Impé- 
riale ordonnera  non  feulement  qu’en  cette  Julticc  de 
la  Chambre , les  Caufcs  Ecdeiialtiques  6c  Politiques , 
debatues  entre  les  Catholiques  6c  les  Eftats  de  la  Con- 
feflion  d’Ausbourg,  ou  entre  ceux-cy  feulement , ou 
autti  Quand  des  Catholiques  plaidans  contre  des  Eftats 
Catho!iqucs,un  tiers  intervenant  fera  de  la  Confcllion 
«TAu.bourg  ; 6c  réciproquement  quand  ceux  de  la 
Confcllion  d’Ausbourg  plaidans  contre  d’autres  de  la 
même  Confcllion,  un  Eftat  Catholique  interviendra, 
feront  difeutees  6c  jugées  par  des  Attcflcurs  choifi,  en 
nombre  égal  de  l’une  6c  de  l’autre  Religion  i mais  que 
b meftnc  choie  fera  autti  obfcrvée  en  la  Chambre 
Auliquc:  6:  à cette  fin  Sadirc  Majefté  rircra  des  Cer- 
cles où  la  Confettion  d’Ausbourg  cil  feule , ou  con- 
jointement avec  b Religion  Catholique  en  vigueur, 
Quelques  Sujets  de  b Confettion  d’Ausbourg , doit  es 
6:  verfcz  dans  les  affaires  de  l’Empire, en  tel  nombre 
toutefois  que  le  cas  échéant  il  ptiiflc  y avoir  égalité  de 
Juges  de  l’une  6c  de  l’autre  Religion.  La  mcfme  cho- 
ie fera  aufli  obfcrvée  à l’egard  de  l’égalité  des  Affcs- 
feurs , coures  les  fois  qu’un  Eftat  immédiat  de  la  Con- 
fclîion  d’Ausbourg  fera  cité  enfuite  par  un  Eftat  mé- 
diat Catholique , ou  qu’un  Effat  Catholique  immédiat 
le  fera  par  un  Eftat  médiat  de  b Confcllion  d’Aus- 
bourg. 

Quant  i b procedure  judiciaire, le  Reglement  de  b 
Chambre  Impériale  fera  pareillement  oblcrvc  dans  le 
Confeil  Auliquc,  en ‘tout  6c  par  tout.  Alors  afin  que 
les  Parties  en  pbidanr  ne  foient  pas  defti tuées  de  tout 
fccours  fulpenlir,au  lieu  de  la  revilion  ufitée  en  ladite 
Chambre,  il  fera  licite  à la  Partie  lezée  d’appcllcr  à 
Sa  Mafeftc  Impériale  de  b Sentence  donnée  par  le 
Confeil,  afin  que  le  Proccz  foit  reveu  de  nouveau  par 
d’autres  Confeillers  en  nombre  égal  de  l’une  6c  de 
l’autre  Religion  , capables  du  poids  de  l’affaire  , non 
alliez  des  Parties,  6c  qui  n’aycnt  pas  aflifte  à drettèr 
ou  i prononcer  b première  Sentence , ou  du  moins 
qui  n’aycnt  pas  elle  Rapporteurs  ou  Corrapporteurs  du 
Proccz  : & il  fera  lnifible  à Sa  Majefté  Impériale  dans 
des  Caufcs  de  confcqticnce,&  d’où  on  pourroit  crain- 
dre qu’il  n’arrivaff  quelque  defordredaasrEmpirc.de 
demander  fur  ce  l’avis  6c  les  fuffrages  de  quelques 
Electeurs  ÔC  Princes  de  l’une  ÔC  de  l’autre  Religion. 

La  Vilice  du  Confeil  Auliquc  fe  fera  autant  de  toi* 
qu’il  fera  nccclljirc  pr  l’Elcûcur  de  Mayence  , ob- 
fervan:  ce  qui  dans  b prochaine  Dicte  lera  du  con- 
sentement commun  des  Eftats  juge  à propos  d’ellrc 
oblcrvc.  Mais  s’il  fe  rencontre  quelques  doutes  tou- 
chant l'interprétation  des  Confirmions  Impériales,  6c 
des  Recez  publics,  ou  que  dans  les  Jugemcns  des  Cau- 
les  Ecclelialtiqucs  ou  Politiques  , débatuës  entre  les 
Parties  cy-dellus  nommées , apres  mefmc  qu’en  plein 
Sénat  elles  auroicnr  cité  examinées  par  un  nombre  de 
Juge,  toujours  égal  de  part  6c  d'autre,  il  naillê  de  la 
parité  des  Aflêflcurs  de  l’une  & de  l’autre  Religion 
des  Opinions  contraires,  les  Aflêflcurs  Catholiques  te- 
nant pour  l’une, 6c  ceux  de  b Confettion  d’Ausbourg 
pour  l’autre  ; alors  qu’ils  foient  renvoyez  à une  Dicte 
Generale  de  l’Empire.  Mais  li  deux  ou  plulicurs  Ca- 
tholiques avec  un  ou  deux  Afleflêurs  de  la  Confeflion 


Ï i.  En  alternant par 
ttt  quatre  Cercles. 


6c  qu’il  ayt  demandé  une  parité  de  Juges  d'entre  les 
Aflêflcurs  de  l’une  & de  1 autre  Religion . cette  parité 
luy  fera  accordée;  6c  s’il  arrive  alors  égalité  de  voix, 
le  renvoy  n’en  fera  point  bit  à b Dicte  , 6c  le  Pro- 
cez  lera  terminé  félon  l’Ordonnance  de  b Chambre. 
Au  relie  tant  dans  le  Confeil  Auliquc  qu’en  la  Cham- 
bre Impériale,  feront  laiflcz  en  leur  entier  aux  Eftats 
de  l’Empire,  le  Privilège  de  première  inftance.celuy 
d’Auffrcgcî,  6c  les  Droits  Ôc  Privilèges  de  ne  point 
appdfcr;ôc  ils  n’y  ferunr  point  troublez , ny  par  Man- 
dement, ny  par  Commiflions  ou  Evocations,  ny  par 
aucune  autre  voye.  Enfin  comme  il  a cité  auln  fait 
mention  d'abolir  b Ccur  Impériale  de  Rotweil.Sc  les 
Sièges  Provinciaux  de  Jufticc  de  Suabc  , 6c  autres, 
cftablis  en  plulicurs  Lieux  dans  1 Empire  . la  chofe 
ayant  cité  jugée  de  grande  importance , b delibera- 
tion en  a auffi  cité  renvoyée  à la  Dicte  prochaine. 

Les  Aflêflcurs  de  la  Confdlion  d’Ausbourg  feront 
prefentez. 

Par  l’Electeur  de  Saxe,  1 
Par  l’Elctftcur  de  Brandebourg,  » 6. 

Par  l’Elcâcur  Palatin,  J 

Par  ie  haut  Cercle  de  Saxe,  f\  i.  En  alternant  par 
Par  le  bas  Cercle  de  Saxe,  f / tes  deux  Cercler. 

Par  les  Eftats  du  Cercle  de  Fran- 
conic  de  la  Confcllion  d’Aus- 
bourg.  2. 

Par  ceux  du  Cercle  de  Suabe,  a. 

Par  les  Eftats  du  Cercle  du  haut 
Rhin,  2.  ■ 

Par  le  Cercle  de  Weftphalie.a.  J 

Et  auoy  qu’on  nefafle  en  cette  Table  aucune  men- 
tion des  Eftats  de  J’Empire  de  b Confettion  d'Aus- 
bourg,  qui  font  compris  Jdus  le  Cciclc  de  Bavière* 
cela  ne  leur  tournera  à aucun  préjudice;  mais  leurs 
Droits,  Libériez  ôc  Privilèges  demeureront  en  leur  en- 
tier. 

VI.  Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fur  les  plaintes 
faitej  en  prcfcncc  de  fes  Plénipotentiaires  Députez  en 
b prefente  Aflcmblée,  au  nom  de  b Ville  de  Balle  6c 
de  toute  la  Suiflê*,  touchant  quelques  Procedures  6C 
Mandemens  executoires,  émanez  de  b Chambre  Im- 
périale contre  ladite  Ville,  6c  les  autres  Cantons  unis 
des  Suiflcs,  6c  leurs  Gtoyens  6c  Sujets,  ayant  deman- 
dé l’avis  6c  le  confeil  des  Eftats  de  l’Empire,  auroit 
par  un  Decret  particulier  du  quatorzième  May  de 
l’année  demiere,  déclaré  ladite  Ville  de  Balle,  6c  les 
autres  Cantons  Suiflcs,  dire  en  poflcflion  d’une  quafl 
pleine  liberté  6c  exemption  de  l'Empire,  6c  ainfi  neu- 
tre aucunement  fujets  aux  Tribunaux  6c  Jugemcns  du 
même  Empire;  il  a efté  refolu  que  ce  mcfnic  Decret 
foi:  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de  Paix,  qu'il  de- 
meure ferme  6c  confiant,  6c  partant  que  toutes  ces 
Procedures  6c  Arrcrts  donnez  fur  ce  fujet,  en  quel- 
que forme  que  ç’ait  cfté,  doivent  cftrc  de  nulle  va- 
leur 6c  eflet. 

VII.  Du  confcntemcnt  auffi  unanime  de  Sa  Majefté 
Impériale,  6c  de  tous  les  Eftats  de  l’Empire,  il  a dlé 
trouve  bon  que  le  mefmc  droit  ou  avantage  que  toutet 
les  autres  Cônftitutions  Impériales,  la  Paix  de  Reli- 
gion. cette  prefente  Transition  publique,  6c  la  deci- 
bon  y contenue  des  griefs,  accordent  aux  Eftats  6c  Su- 
jets Catholiques,  6c  à ceux  de  b Cn-ifc-ffion  d’Aus- 
bourg, doit  auffi  cftrc  accordé  4 ceux  qui  s'appellent 
entr’eux  les  Reformez;  fauf  toutefois  a jamais  Je»  Pie- 
tés, Privilèges,  Rever  files , 6c  autres  Diipoliriom  que 
les  Eftats  qui  le  nomment  Protcftsns  ont  ftipu  jz  en- 
tr’eux 6c  avec  leurs  Sujets,  par  lefqucls  il  a cftc  pour- 
veu  jufqucs  à prefent  aux  Eftats  Ôc  Sujets  de  chaque 
lieu,  touchant  b Religion  6e  fon  exercice,  & les  cho- 
fes  qui  en  dépendent;  fauf  auffi  1a  liberté  de  confcien- 


d’Ausbo'jrg , ôc  réciproquement  .cmbrallbicnt  une  Opi-  ce  d’un  chacun.  Et  dautant  que  les  differens  ie  Religion 
niüo , 6c  que  les  autres  en  nombre  égal , quoy  qu’in-  j qui  font  entre  les  Protcftans  n’ont  pas  efté  termine» 


de  Religion  en  miintinlTcric  une  autre,  6c  que 
oë  fa  il  oaitlc  une  contrariété;  en  cc  cas  elle  fera  ter- 
minée par  l'Ordonnance  de  la  Chambre , 6c  le  rca- 


: pas  e 

jusqu’à  prefent,  eftant  refcrvcz  à un  Accommodement 
futur,  èc  que  pour  cette  raifon  ils  forment  deux  Partis, 
il  a clic  pour  ces  caufcs  convenu  cotre  l'un  6c  l’autre 

Parti 


Anno 

164.8. 
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A ta  NO  touchant  le  droit  de  Rcfnrmation,  que  fi  quelque 
l^,o  Prince  ou  autre  Seigneur  de  Territoire,  ou  Patron  de 
t • quelque  Eglifc,  pal  toit  cy  apres  à la  Religion  d’un  au- 
tre Part  i , ou  s’il  avoir  acquis  ou  recouvre  par  droit  de 
Succdlion , ou  en  verni  de  la  prefentc  T ranfadlion , ou 
par  quelque  autre  Titre,  une  Principauté  ou  une  Sei- 
gneurie où  la  Religion  d’un  autre  parti  s’exerce  à pre- 
fent  publiquement , il  y fera  fans  contredit  permis 
d’avoir  prés  de  luy.  & en  fa  rcfidence,  des  Prédicateur* 
particuliers  de  fa  Confclfion  pour  fa  Cour;  (ans  nean- 
moins que  ceU  puifiè  cftrc  à la  charge  & au  préju- 
dice de  fes  Sujets;  mais  il  ne  luy  fera  pas  Joifible  de 
changer  l'exercice  de  la  Religion. ny  les  Loix  ou  Cons- 
titutions Eccldtaftiques  qui  auront  efté  reccuës  cy-dc- 
vant,  non  plus  que  d’ofter  aux  premiers  les  Temple;, 
Ecoles, Hôpitaux,  ou  les  Revenus,  Penfions,  6c  Salai- 


res y appartenans , ôc  les  appliquer  aux  gens  de  fa  Re- 
ligion; moins  encore  d’obliger  fes  Sujets  fous  prétexté 
de  droit  de  Territoire,  de  droit  Epifcopal,  ôc  de  Pa- 
tronage , ou  autre , de  recevoir  pour  Miniftres  ceux 
d’une  autre  Religion,  ou  donner  directement  ou  in- 
directement à la  Religion  des  autres,  aucun  autre  trou- 
ble ou  empêchement.  Et  afin  que  cette  Convention 
foit  obfervec  plus  exactement , il  fera  permis,  en  cas  de 
tel  changement,  aux  Communauté*  mcfmes  de  pre- 
fenter,  ou  fi  elles  n’onr  pas  droit  de  prelcntcr,  de  nom- 
mer des  Miniltrcs  capables  tant  pour  les  Ecoles  que 
pour  l'Egltfc,  lesqueb  feront  par  le  Confiftoirc  8e  les 
Miniftres  publics  du  Lieu  examinez  & ordonnez,  fi 
tant  cfl  qu’ils  foient  de  mefme  Religion  que  les  Com- 
munauté* qui  les  prefenteront  ou  nommeront;  ou  au 
dcftiut  de  ce  ils  feront  examinez  & ordonnez  dans  le 
lieu  que  les  mefincs  Communautez  auront  choifi,  les- 
quels feront  enfuitc  confirmez  par  le  Prince  ou  par  le 
Seigneur  fans  aucun  refus.  Si  pourtant  quelque  Com- 
munauté, le  cas  de  changement  arrivant , ayant  cm- 
braflé  la  Religion  de  fon  Seigneur,  demandoic  à fes  dé- 
pens le  mefme  exercice  que  celuy  qu’auroic  le  Prince 
ou  Seigneur , il  fera  loifiblc  audit  Prince  ou  Seigneur  de 
le  luy  accorder,  (ans  préjudice  des  autres,  & aufli  (ans 
que  fes  Succcflèurs  le  luy  puiflent  ofter.  Mais  pour 
les  Conlïftoriaux,  les  Vifiteurs  pour  les  choies  facrccs, 
les  Profefleurs  des  Ecoles,  8c  des  Univerfitez  de  Théo- 
logie & de  Philufophtc,  ils  ne  feront  d’autre  Religion 
que  de  celle  qui  en  ce  temps-là  fera  profit  fiée  publique- 
ment dans  chaque  Lieu.  Et  dautant  que  toutes  chofes 
fc  doivent  entendre  des  changements  qui  pourront  ar- 
river à l’avenir , elles  n’apporteront  aucun  préjudice  aux 
droits  qui  appartiennent  pour  ce  regard  aux  Princes 
d’Anhalr , & autres  Princes.  Mais  à l’exception  des 
Religions  cy-deflus  mentionnées,  il  n’en  fera  receu  ny 
toléré  aucune  autre  dans  le  S.  Empire  Romain. 

VIII.  Et  afin  de  pourvoir  à ce  que  doresnavant  il 
ne  naifiè  plus  de  différais  dans  l’Eftat  Politique  ; Que 
tous  ôc  chacuns  les  Electeurs , Princes  6c  Eftats  de 
l’Empire  Romain , foient  tellement  eftablis  8c  confirmez 
en  leurs  anciens  Droits,  Prérogatives, Libertez,  Privi- 
lèges, libre  exercice  du  Droit  Territorial  tant  au  fpiri- 
tucl  qu’au  remporel , Seigneurie* , Droits  régaliens , 6c 
dans  la  pofièllîon  de  toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la 
prefentc  Tranfaébon , qu’ils  ne  puifient  jamais  y eftre 
troublez  de  fait  par  qui  que  ce  (bit,  fous  aucun  prétex- 
te que  ce  puifiè  dire. 

Qu’ils  jouiïlènt  fans  contradiction  du  droit  de  fuffra- 

Fe  dans  toutes  les  deliberations  touchant  les  affaires  de 
Empire,  fur  tout  où  il  s’agira  de  faire  ou  interpréter 
des  Loix,  refoudre  une  Guerre,  impofer  un  Tribut, 
ordonner  des  levées  ÔC  logemens  de  Soldats,  conrtruirc 
au  nom  du  Public  des  Forterefles  nouvelles  dans  les 
Terres  des  Eftats , ou  renforcer  les  anciennes  de  Gar- 
nirons , & où  aufiï  il  faudra  faire  une  Paix , ou  des  Al- 
liances , 6c  traiter  d’autres  fcmblablcs  affaires,  qu'au- 
cune de  ces  chofes  ou  de  fcmblablcs  ne  foit  faite  ou  re- 
ceuc  cy -après  fans  l’avis  6c  le  confentement  d’une  As- 
■ fcmbléc  libre  de  tous  les  Eftats  de  l’Empire  ; Que  fur 
tout  chacun  des  Eftats  de  l’Empire  jou  i fie  librement  6c 
à perpétuité  du  droit  de  faire  entr’eux  6c  avec  les  Es- 
tningers  des  Alliances  pour  la  confection  6c  fcuretc 
d'un  chacun  ; pourveu  neanmoins  que  ces  fortes  d’ Al- 
liances ne  foient  ny  contre  l’Empereur  6c  l’Empire , 
ny  contre  la  Paix  publique,  ny  principalement  contre 
Cette  Tranfadion,  fie  qu’elles  fc  falTent  (ans  préjudice 
en  toutes  chofes , du  ferment  dont  chacun  eft  lié  à 
l’Empereur  6c  à l’Empire. 

Que  les  Eftats  de  l’Empire  s’afièmblcnt  dans  l’cfpace 
de  lis  mois , à compter  de  la  datte  des  Ratifications  de  la 


) Paix,  6c  de  U en  avant  toutes  les  fois  que  l’utilité  ou  Annq 
; la  necefiite  publique  le  requerra  ; Que  dans  la  premie-  , « 

! re  Diète  on  corrige  (ur  tout  les  deftauts  des  précédera  1®+®* 
tes  Aflèmblccs;  6c  de  plus  que  l’on  y traite  ôc  ordon- 
ne de  Péleûion  des  Roys  des  Romains,  de  la  Capitu- 
lation Impériale  qui  doit  élire  rédigée  en  termes  qui  ne 
puiflent  citre  changez,  de  la  manière  6c  de  l’ordre 
qui  doit  cftrc  obfervé  pour  mettre  un  ou  plulieurs  Es- 
tais au  Ban  de  l’Empire,  outre  celuy  qui  a elle  au- 
trefois expliqué  dans  les  Conllitutions  Impériales;  Que 
l’on  y traite  au  (fi  du  rétabbflcmenc  des  Cercles,  du 
renouvellement  de  la  Matricule,  des  moyens  d’y  re- 
mettre ceux  qui  en  ont  elle  oftez . de  la  modération  6c 
remife  des  Taxes  de  l’Empire,  de  la  rcformation.de  la 
Police  6c  be  la  Jufticc.  6c  delà  Taxe  des  Epices  qui 
fe  payent  à la  Chambre  Impériale,  de  la  manière  de 
bien  former  6c  inllruire  les  Députez  ordinaires  félon 
le  befoin  6e  l’utilité  de  la  République , du  vray  de- 
voir des  Directeurs  dans  les  Colleges  de  l’Empire,  6c 
d’autres  fcmblablcs  affaires  qui  n’ont  pu  dire  icy  vui- 
dccs. 

Que  les  Villes  libres  de  l’Empire  ayent  voix  decifiv» 
dansTes  Dictes  generales  6c  particulières  comme  les  au- 
tres Eftats  de  l'Empire;  6c  qu’il  ne  foit  point  touché 
à leurs  Droits  régaliens , Revenus  annuels , Liberté* , Pri- 
vilèges de  confisquer  6c  lever  des  Impolis,  ny  à ce 
qui  en  dépend,  non  plus  au’aux  aurres  Droits  qu’ils  ont 
légitimement  obtenus  de  l’Empereur  ÔC  ‘de  l’Empire, 
ou  qu’ils  ont  pofledez  ôc  exercez  par  un  long  ufage 
avant  ces  troubles,  avec  une  entière  Jurisdiébon  dans 
l’enclos  de  leurs  murailles  6c  dans  leur  Territoire;  de- 
meurant à céc  effet  caflées , annullées , 8e  à l’avenir 
défendues  toutes  les  chofes  qui  par  repreflàillcs.  Arrête, 
empefehemens  de  paflâges,  6c  autres  Aâcs  prejudicia- 
bles , ont  efté  faites  6c  attentées  au  contraire  jufquea 
icy  par  une  autorité  privée  durant  la  Guerre , fou* 
quelque  pretexte  que  ce  puifiè  eftre,  ou  qui  dorefiu- 
vant  pourraient  ellre  faites  ôc  exécutées  tins  aucune 
prétendue  formalite  légitime  de  droit;  qu'au  refte  tou- 
tes les  loiiabtes  Coutumes,  Conftitu lions,  6c  Loix  fon- 
damentales de  l’Empire  Romain , foient  à l’avenir  étroi- 
tement gardées;  toutes  les  conditions  qui  fe  font  in- 
troduites pendant  la  Guerre  eftant  oftées. 

Quant  à la  recherche  d’un  moyen  équitable  St  con- 
venable, par  lequel  la  pourfuite  des  Adions  contre  les 
Debiteurs  ruinez  par  les  calamite*  de  la  Guerre,  ou 
chargez  d’un  trop  grand  amas  d’interefts,  puifle  dire 
terminée  avec  modération , pour  obvier  à de  plus  grand* 
inconveniens  qui  en  pourraient  naiïlre,  6c  qui  feraient 
nuifiblesà  la  tranquillité  publique;  Sa  Majeftc  Impéria- 
le aura  foin  de  faire  prendre  ôc  recueillir  les  avis  6c 
fcncimcns , tanc  du  Confeil  Aulique  que  de  la  Chambre 
Impériale,  afin  que  dans  la  Dicte  prochaine,  ilspui£- 
font  eftre  propofez,  8c  qu’il  en  foit  formé  une  Cons- 
titution certaine.  Que  cependant  dans  les  Caufcs  de 
cette  nature,  qui  feront  portées  aux  Tribunaux  fupe- 
rieurs  de  l’Empire*  ou  aux  Tribunaux  particuliers  de* 

Eftats,  les  raiforts  8c  les  circonftances  qui  feront  allé- 
guées par  les  Parties  foient  bien  pefées.  6c  que  perfon- 
ne  ne  foit  lezé  par  des  executions  immodérées;  mais 
tout  cela  fauf  6c  (ans  préjudice  de  la  Conftitution 
d’HoKtein. 

IX.  Et  dautant  qu’il  importe  au  Public  que  la  Paix 
eftant  faite  le  Commerce  refleurifiè  de  toutes  parts; 
on  eft  convenu  à cette  fin  que  les  Tributs  6c  Péages, 
comme  aufti  les  abus  de  la  Bulle  Brahantinc,  6c  les  re- 
prcllailles  ôc  arrefts  qui  s’en  feront  enfuivis,  avec  les 
Certifications  eftrangcrcs,  les  exadions.les  détentions, 

6c  de  mefme  les  frais  exceftïfs  des  Polies,  6c  toutes 
autres  charges  6c  empefehemens  inufirez  du  Commer- 
ce 6c  de  la  Navigation , qui  ont  elle  nouvellement  in- 
troduits à fon  préjudice  6c  contre  l'utilité  publique , ça 
ôc  là  dans  l’Empire,  i l’occafion  de  U Guerre,  par  une 
authorité  privée  contre  tous  droits  6c  privilèges,  (ans  le 
confentement  de  l’Empereur  Ôc  des  Electeurs  de  l’Em- 
pire, feront  tout  à fait  oftez;  enferre  que  l’ancimne 
(cureté,  la  Jurisdiétion  6c  l’ulâge,  tels  qu’ils  ont  efté 
long-temps  avant  ces  Guerres  , y foient  rétablis  ôc  in- 
violablemcnt  coofervez,  aux  Provinces,  aux  Ports,  6c 
aux  Rivières. 

Les  Droits  6c  Privilèges  des  Territoire*  inofez  de* 

Rivières  ou  autrement , comme  aufiï  les  Péages  con- 
cédez par  l’Empereur  du  contentement  des  Efeûeurs, 
entr’autres  au  Comte  d’Oldenbourg  fur  le  Vefer , ou 
eftablis  par  un  long  ufage,  demeursnt  en  leur  pleine 
vigueur  6c  execution;  il  y aura  une  entière  liberté  de 
Cota- 
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y\NNO  Commerce.  ôc  un  paflàge  libre  & aflcuré  par  routes  Succeffion',  & de  I’Invcftirure  fimultanée  , enforte 

164,8.  f°rte*  de  licux  lur  Mer  & fur  Terre.  & partant  qu’à  mcfme  qu’ils  foient  obligez  de  donner  l’Aflèurance  ,s,Q 

+ ‘ tous  6c  chacun  des  Vaflàux,  Sujets, Habitans.ôc  Scr-  accourumcc  aux  Eftats  Ôc  Sujets  dddits  Lieux  pour  la  10+5, 

vircurs  des  Alliez  de  part  fie  d’autre  , la  Pcrroiiïion  P relation  de  l'Hommage.  L’Elcdtcur  de  Brande- 

tfaller  fie  venir  , de  négocier  fie  de  s’en  retourner , bourg,  & tous  les  autres  Intercilcz  , déchargent  les 

foit  donnée  , fie  foit  entendue  leur  dire  concédée  en  Eftats,  Officiers  fie  Sujets  de  tous  lefÜirs  Lieux  , des 

vertu  de  ces  prefemes , ainfi  qu’il  cftoit  libre  à un  cha-  Liens  fi:  Sermcns  par  lcfqucls  ils  avoient  elle  jufqul 

cun  d’en  ufer  de  tous  collez  avant  les  troubles  d'AI-  prêtent  engagez  à luy  ôc  à ceux  de  fa  Maiion,  fie  les  ren- 

lcmagne;ôc  que  les  Magiftrats  de  part  fie  d’autre  fuient  voyent  pour  rendre  dorefnavant  en  la  manière  accou- 

tenus  de  les  protéger  & defféndre  contre  toute  forte  tumée. leur  Hommage  fie  leurs  Services  à Sa  Majefté 

d’opprclTion  fie  de  violences,  de  mefmc  que  les  pro-  & Couronne  de  Suède;  fie  ainfi  ils  conftitucnt  pour 

près  Sujets  des  Lieux,  fans  préjudice  des  autres  Arti-  cet  effet  la  Suède  en  pleine  fie  légitimé  poffedion  des 

clés  de  cette  Convention,  fie  des  Loix  fie  Droits  par-  chofcs  fufdites , renonçans  dés  à prefent  pour  toujours 

ticuliers  de  chaque  Lieu.  à toutes  les  Prétentions  qu’ils  y ont;  ce  qu’ils  confir- 

X.  Enfuitc  ta  Scrcniffime  Rcyne  de  Suede  ayant  meront  icy  pour  eux  fie  leurs  defccmlans  par  un  Ado 
demandé  qu'on  luy  donnait  fatisfadion  pour  la  res-  particulier. 

titution  quelle  cft  obligée  de  faire  des  Places  par  Elle  a.  L’Empereur,  du  confenrement  de  tout  l'Empire, 

occupées  pendant  cette  Guerre, fie  que  l’on  pourveuft  cède  auffi  à la  Rcyne  SercnilTïme,  fie  à tes  Heritiers 

par  des  moyens  légitimes  au  rétabliilcmcnt  de  la  Paix  ôc  Succcfléurs  Roys , fie  au  Royaume  de  Suede  , en 

publique  dans  l’Empire,  Sa  Majcftc  Impériale  pour  ce  Fief  perpétuel  fie  immedrat  de  l’Empire,  ta  Ville  fie  le 

fujet  , du  confcntctnenc  des  Elcdcurs , Princes  6c  Port  de  Wifmar  , avec  le  Fort  de  Walfilch;  comme 

Eftats  de  l’Empire»  6c  particuliérement  des  Intercilcz,  auffi  le  Bailliage  de  PoeJ  (excepte  les  Villages  de  Schc- 

cedc  à ladite  Scrcnilfime  Reync,  fes  futurs  Heritiers  dorf,  VVcidendorf,  Brandcnhuten , ôc  Waneern , appar- 
& Succeflcurs , en  vertu  de  la  prefente  Tranfaâion,  tenans  aux  Hôpitaux  du  Saint  Efprit  de  la  Ville  de  Lu- 

les  Provinces  fuivantes,  de  plein  droit  en  Fief  perpe-  bcck)  6c  ccluy  de  Newencloftcr,  avec  tous  les  Droits 

tuel  6c  immédiat  de  l’Empire:  & Appartenances , ainli  que  les  Ducs  de  Mccklcbourg 

i.  Toute  la  Poméranie  Citcricure,  communément  les  ont  pollcdez  jufqu’à  prêtent;  enforte  que  tous  Iclëiu 

dite,  yor-Pommtrn,  cnlcmblc  rifle  de  Rugen,  conte-  Lieux,  le  Port  entier,  fie  les  Terres  de  l’un  fie  l’autre 

rues  dans  les  limites  qu’elles  avoicnc  fous  les  derniers  collé  , depuis  la  Ville  julqucs  à la  Mer  Baltique,  de- 

Djcs  de  Poméranie.  De  plus  dans  la  Pomcranic  Ul-  meurent  à la  libre  difpolition  de  Sa  Majcftc , pour 

tericurc,  les  Villes  de  Sretin,  Garts,  Dam,  Golnau,  les  pouvoir  fortifier  fie  munir  de  Gamifons  félon  Ion 

fie  Tille  de  Wolin.avec  la  Rivière  d’Oder, fie  le  Bras  bon  plailir,  fie  l’exigence  des  circunftances , toutefois 

de  Mer  qu’on  appelle  communément  , le  Frifcbchaf.  i fes  propres  frais  fie  dépens, fie  pouvoir  y avoir  tou- 

Ircm,  les  trois  Embouchures  de  Peine,  de  Swine.de  jours  une  retraite  fie  une  demeure  fcure  pour  fes  Na- 

Dicvenow,  fie  la  Terre  de  l’un  fie  l’autre  collé  adja-  vires  fie  pour  fa  Flore:  fie  au  furplus  en  jouir  fie  ulcr 

cente,  depuis  le  commencement  du  Territoire  Royal  avcc  le  mcfme  Droit  qui  luy  appartient  fur  les  autres 

julques  à la  Mer  Bakhiquc , en  telle  largeur  du  Rivage  Fiefs  de  l’Empire;  faut  pourtant  les  Privilèges  fie  le 

Oriental , dont  on  conviendra  amiablcmcnt  entre  les  Commerce  de  la  Ville  de  Wifmar  , Icfqucls  mcfme 

Commifloircs  Royaux  fie  Electoraux,  qui  feront  nom-  feront  de  plus  en  plus  avantagez  par  la  protection  fie 

mcz  pour  le  Reglement  plus  exaét  des  limites  fie  au-  la  faveur  Royale  des  Roys  de  Suède, 

très  pariicularirez.  3.  L’Empereur . du  confentcment  de  tout  l’Empire, 

Sa  Majcfté  fie  le  Royaume  de  Suede  , tiendra  fie  cede  aufli,  en  vertu  de  la  prefente  Tranüuftion,  à la 

poftedera  des  ce  jourdliuy  à perpétuité  en  Fief  Hcre-  Scrcnilfime  Reine, i fes  Heritiers  6c  Succeflcurs  Roys, 

ditairc , ce  Duché  de  Poméranie  fie  1a  Principauté  de  fie  à la  Couronne  de  Suède,  en  Fief  perpétuel  fie  im- 

Rugcn,  fie  en  jouira  fie  ufera  librement  fie  inviolable-  médiat  de  l’Empire,  l’Archcvefché  de  Bremen  fie  l’Evcs- 

xnent , entemblc  des  Domaines  fie  Lieux  annexez, fie  chc  de  Verdcn,  avec  la  Ville  fie  le  Bailliage  de  Wils- 

dc  tous  les  Territoires,  Bailliages,  Villes,  Quftcaux,  hufen , fie  tout  le  Droit  qui  avoic  appartenu  aux  der- 

Bourgs,  Bourgades,  Villages,  Hommes,  Fiefs,  Rivie-  niers  Archevêques  de  Bremen  fur  le  Chapitre  fie  le 

res,  Irtcs,  Elungs,  Rivages  , Ports,  Rades,  anciens  Diocefc  de  Hambourg;  ûuf  toutefois  i la  Mailbn  de 

Péages  fie  Revenus,  ôc  de  tous  aunes  Biens  quelcon-  Holftein  , comme  à la  Ville  fie  Chapitre  de  Ham- 

ques  Ecclefiaftiques  fie  Séculiers  ; comme  auffi  des  Ti-  bourg , chacun  rclpefihvement  leurs  Droits,  Privilèges,  • 1 

très,  Dignitcz,  Prééminences,  Immunitez  6c  Prcroga-  Liberté,  Pa&cs,  Poflcffions,  ôc  Eftat  prêtent  en  tou- 

rives,  fie  de  tous  fie  chacuns  les  autres  Droits  fie  Fri-  tes  chofcs,  enforte  que  les  quatorze  Villages  des  Bail- 

vileges  Ecclefiaftiques  fie  Séculiers,  ainfi  que  les  Prc-  liages  de  Trittou  fie  de  Rheinbcck  en  Holftein  , de- 

decefleurs  Ducs  de  Poméranie  les  avoient , pofledoient  meurent  à perpétuité  au  Duc  Frkferic  de  Holftein 

fie  gouvernoient.  Gottorp  & à la  Poftcrirc  , pour  luy  tenir  lieu  d’un 

Sa  Majefté  Royale  fie  le  Royaume  de  Suède,  aura  prefent  revenu  annuel, pour  eftre  lefdits  Archcvcfchc, 
aufli  à l’avenir  à Perpétuité  tout  le  Droit  que  les  Ducs  Evcfchc,  fie  Bailliages,  pofledez  à perpétuité  par  ladite 

de  la  Pomcranic  Citcricure  ont  eu  en  la  collation  des  Couronne , avec  tous  les  Biens  ôc  Droits  Ecdefofti- 

Dignitez  fie  des  Prébendes  du  Chapitre  de  Gamin,  ques  fie  Séculiers  y appartenant  quelque  nom  qu’ils 

avec  pouvoir  de  les  efteindre  , fie  de  les  incorporer  ayent,  en  quelque  part  qu’ils  foient  fituez,  en  Mer  fie 

au  Domaine  Ducal  après  la  mort  des  Chanoines  d’a-  en  Terre,  avec  les  Armoiries  accoutumées  , fous  le 

prefent  : mais  pour  tout  ce  qui  en  avoit  appartenu  aux  Titre  neanmoins  de  Duché  ; les  Chapitres  ôc  autres 

Ducs  de  la  Pomeranie  Ultérieure , cela  demeurera  à Colleges  Ecclefiaftiques , demeurant  privez  à l’avenir 

l’Elcéleur  de  Brandebourg  , avec  l’entier  Evcfchc  de  de  tout  Droit  d'élire  fie  de  poftulcr,  fie  de  tout  autre 

Camin,  fes  Terres,  Droits  fie  Dignitcz,  comme,  il  Droit,  Adminiftration,  ou  Gouvernement  des  Terres 

fera  plus  amplement  explique  cy-aprés.  appartenantes  à ces  Duchcz. 

La  Maifon  Royale  de  Suède , Ôc  b Maifon  EleiÜo-  Bien  entendu  cependant  qu’on  laiflèra  fins  trouble 
nie  de  Brandebourg,  fe  fervirort  des  Titres, Qualités  6c  empefehement  quelconque  à b Ville  de  Bremen,  à 

fie  Armes  de  Pomcranic  , fans  différence  l’une  com-  fon  Territoire,  ôc  à fes  Sujets,  leur  prêtent  Eftat»  Li- 
me l’autre,  de  mefmc  que  les  precedens  Ducs  de  Po-  berté.  Droits  fie  Privilèges,  és  chofcs  tant  Ecclefiafti- 

meranic  en  ont  ufé;  1a  Royale  à perpétuité,  6c  celle  de  ques  que  Politiques.  Et  s’il  arrivoit  qu’ils  euflènt  qud- 

Brandcbourg  tandis  qu’il  en  reliera  des  Defccndans  de  ques  contcftations  avec  l’Evcfchc  ou  le  Duché  , ou 

b branche  tnafeulinc , fans  toutefois  que  celle  de  Bran-  avec  les  Chapitres  , elles  feront  terminées  à l’amiable , 

debourg  puiflc  prétendre  aucune  choie  à b Principau-  ou  décidées  par  b voyc  dcJa  Juftice;  ûuf  cependant  à • 

te  de  Rugen  , ny  à aucun  autre  Droit  fur  les  Lieux  chacune  des  Parties  la  pofTeflion  dont  cllefe  trouve  re- 
cédez à b Couronne  de  Suède.  veftuë. 

Mais  b Ligne  mafeuline  de  b Maifon  de  Brandc-  4.  L’Empereur  avec  l'Empire,  pour  raifon  de  toutes 
bourg  venant  A manquer, tous  autres  hormis  la  Suede  lefaites  Provinces  fie  Fiefs,  reçoit  pour  Eftat  immédiat 

«’abfîiendront  de  prendre  les  Titres  fie  Armes  de  Po-  , de  l’Empire,  b Reync  Scrcnilfime  fie  lés  Succeflcurs  au 
meranic;  fie  alors  auffi  toute  b Pomeranie  Ultérieure  Royaume  de  Suède,  enforte  que  1a  fufditc  Reync  6c 

avec  b Pomcranic  Cirericure  . fie  tout  l’Evçfché  ôc  I lefdits  Roys,  feront  déformais  appeliez  aux  Dictes  Im- 
Chapitre  entier  de  Camin,  enfemble  tous  les  Droits  fie  1 penales  avec  les  autres  Ellats  de  l’Empire, fous  Je  Titre 
expectancc.  des  Predeceiîëurs  qui  y feront  réunis  appar-  | de  Ducs  de  Bremen  , de  Vcrdcn  fie  de  Pomeranie, 
tiendront  i perpétuité  aux  fculs  Roys  fie  Couronne  comme  auffi  fous  ccluy  de  Princes  de  Rugen , fie  de 
de  Suede,  qui  cependant  jouiront  de  l’cfpcrance  de  b j Seigneurs  de  Wifmar  , fie  qu’il  leur  ter»  aflignc  une 
Tom.  VI.  Part.  I.  Ppp  Scan- 
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A N NO  Sceance  dans  le*  Aflêmblécs  Impériales  au  College  des 
£ « Princes,  fur  le  Banc  des  Séculiers  en  la  cinquième  pla- 
IO40.  cc.  sjçavoir  pour  la  voix  de  Bremen,  en  ce  mcfmc 
lieu  & ordres  mais  pour  celle  de  Verden  6c  de  Po- 
méranie . elles  feront  réglées  félon  l’ordre  d’ancienneté 
des  précédé  ns  PolTclTcurs.  De  plus  dans  le  Cercle  de 
b Haute  Saxe,  immédiatement  avant  les  Ducs  de  la 
Poméranie  Ultérieure;  & dans  les  Cercles  de  Weft- 
phalie  & de  b Balle  Saxe , en  la  place  & manière  or- 
dinaire; enforte  toutefois  que  le  Dirc&oirc  du  Cercle 
de  la  Baffe  Saxe  s’exercera  alternativement  par  les  Ducs 
ou  Archcvefques  de  Magdebourg  ôc  de  Bremen , fans 
préjudice  neanmoins  du  Droit  de  Condircéloire  des 
Ducs  de  Brunfwic  ôc  de  Lunebourg.  Pour  les  As- 
semblées des  Députez  de  l’Empire  , Sa  Majefté  de 
Suède  te  fon  Aire  (le  Electorale  de  Brandebourg  , y 
auront  en  la  manière  accoutumée  leurs  Députez;  mais 
parce  qu’il  n’appartient  dans  ces  AflcmbJccs  qu’une 
feule  voix -aux  deux  Pomcranics  , elle  fera  toujours 
portée  par  Sa  Majefté,  apres  en  avoir  préalablement 
communiqué  avec  l’Elcéteur  de  Brandebourg.  Enfin 
l’Empereur  & l’Empire  cedent  & accordent  à ladite 
Reine  ôc  Couronne  de  Suède  , en  tous  8c  chacuns 
lefdics  Fiefs,  le  Privilège  de  ne  point  appeller  , mais 
à condition  qu’elle  cftablira  en  un  Lieu  commode  en 
Allemagne  un  Tribunal  ou  Inftancc  d’Appellation , oïl 
die  mettra  des  Perfonnes  capables  pour  adminiftrer  à 
un  chacun  le  Droit  & b Juftice  îelon  les  Conftitu- 
tions  de  l’Empire  te  les  Statuts  de  chaque  Lieu  , fans 
Appel  ou  Evocation  des  Caufes.  Et  au  contraire , s’il 
amvoit  que  les  Roys  de  Suède  comme  Ducs  de  Bre- 
men, de  Verden  & de  Pômeranie.  & comme  Prin- 
ces de  Rugen,  ou  Seigneurs  de  Wifmar,  fuflent  légi- 
timement appeliez  en  Juftice  par  quelqu’un  , pour 
caufe  concernant  ces  Provinces,  Sa  Majefté  Impériale 
leur  laiflè  b liberté  de  choiiir  à volonté  tel  Tribunal 
qu’ils  voudront,  foit  b Cour  Aulique.foit  U Chambre 
Impériale, pour  y évoquer  l’Aétion  intentée.  Ils  feront 
pourtant  tenus  de  déclarer  dans  trois  mois,  à compter 
du  jour  de  U déclaration  du  diftèrend  , en  quelle 
Juftice  ils  veulent  fe  pourvoir.  Eilc  tnnfportc  aufli  à 
Sa  Majefté  de  Suède , le  Droit  d'ériger  Academie  ou 
Univcrlitc.où  & quand  il  luy  fera  commode  ; comme 
aufli  elle  luy  accorde  à Droit  perpétuel  les  Péages  mo- 
dernes, vulgairement  nommez  les  Licences  , fur  les 
Colles  & Ports  de  Poméranie  & de  Mccklcbourg , à 
la  charge  toutefois  qu’ils  feront  reduirs  à une  Taxe  fi 
modique  que  le  Commerce  n’en  foit  point  interrompu 
en  ces  lieux-là.  Elle  décharge  finalement  les  Eftats , ! 
Magiftrats,  Officiers,  & Sujets  dcfdites  Provinces  res- 
pectivement , de  tous  liens  te  fermens  dont  ils  cftoient 
obligez  jufqu’à  cette  heure  aux  Seigneurs  & Pos- 
fefleurs  prccedcns  ou  pretendans,  8t  les  renvoyé  & ob- 
lige à prefter  fujett ion, obéi ibnee  te  fidelité  à Sa  Ma- 
jefté Ôc  à la  Couronne  de  Suède,  comme  cftant  des 
ce  jour  leur  Seigneur  Hcrcdirairc,&  conftituë  ainli  la 
Suède  en  la  pleine  te  légitimé  pofledion  de  toutes 
ces  chofes,  promettant  en  foy  te  parole  Impériale  de 
prefter  6c  donner  non  feulement  i h Rcync  à prefent 
régnante  , mais  aufti  à tous  les  Roys  futurs  & à la 
Couronne  de  Suède,  toute  feurcté  pour  raifon  dcfdites 
Provinces,  Biens  & Droits  cédez  & accordez,  & de 
les  conter  ver  te  maintenir  inviolablcmcnc  contre  qui 
que  cc  puifle  eftrc,  comme  les  autres  Eftats  de  l’Em- 
pire, en  la  pofledion  pailiblc  de  ces  P;oviAccs;&  de 
confirmer  le  tout  en  la  meilleure  forme,  par  Lettres 
particulières  d’Invcftiturcs. 

Réciproquement  la  Screniffime  Reine,  te  les  Roys 
futurs  te  la  Couronne  de  Suède,  recormoitront  tenir 
tous  & chacuns  les  fuldits  Fiers  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & de  l'Empire;  te  en  cc  nom  demanderont  deu- 
ëmcnr  tomes  les  fois  que  le  cas  arrivera  , le  renou- 
vcilcmcni  des  lnvcfriturcs.cn  preftant,  comme  les  pré- 
cédais Polfellèurs  & frtnbbbies  V aflaux  de  l’Empire, 

’le  ferment  de  fidelité , & tout  ce  qui  y eft  annexé. 

Au  relie  ils  confirmeront  en  la  manière  accoutu-  | 
mée  , lors  du  renouvellement  te  de  la  preftation  de  I 
l’Hommage,  aux  Eftats  & Sujets  dddites  Provinces  & 
Lieux . nommément  à ceux  de  Snralfond  , leur  Liber- 
té.  Biens,  Droits,  & Privilèges  communs  te  particu- 
liers légitimement  obtenus  ou  acquis  par  un  long  Ub- 
ge.avcc  l’exercice  libre  de  la  Religion  Evangélique, 
pour  en  jouir  à perpétuité  félon  b pure  fle  véritable 
ConfcJTion  d’Ausbourg.  Ils  conferveront  aufti  aux 
Villes  Anicatiques,  qui  font  dan*  ces  Provinces  , U 
mcfmc  liberté  de  Navigation  te  de  Commerce  qu’el- 


les ont  eue  jufqu’à  b prcfaite  Guerre  i tant  dans  les  a „ 
Royaumes,  Républiques  te  Provinces  eftrangeres,  que  ^ 
dans  l’Empire.  I048. 

XI.  Pour  donner  une  Compenfation  équivalente  au 
Seigneur  Fridcric  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg, 
qui  pour  avancer  1a  Paix  univerfelle  a cédé  les  droits 
qu’il  avoit  fur  b Poméranie  Citcricurc  » fur  Rugen,  & 
fur  les  Provinces  & Lieux  y annexez;  Que  l’bvefché 
d’Halberftat  avec  tous  fes  Droits,  Privilèges  , Droits 
régaliens, Territoires,  & Biens  Séculiers  & Ecclcfiafti- 
ques,  de  quelque  nom  qu’il*  foienc  appeliez  , fans  en 
1 excepter  aucun , foit  cédé  en  Fief  perpétuel  & 1rr.1r.c- 
1 diat  de  l’Empire  par  Sa  Majefté  Impériale  , du  con- 
, fentement  des  Elbrs  de  l’Empire , te  principalement 
des  Incereflez,  apres  que  b Paix  fera  conclue  & ra- 
tifiée entre  les  deux  Couronnes  & les  Eftats  de  l’Em- 
1 pire,  audit  Eleéleur  & à lés  Succeffeurs,  Heritiers, te 
Coufins  malles  du  cofte  paternel,  entr’autres  au  Mar- 
quis Chriilian  Guillaume, autrefois  Adminiftrateur  de 
rArchcvcfché  de  Magdebourg  ; . Cbriftian  de  Culm- 
bacli,  ôc  Albert  d’Onohzbacn , & à leurs  Succeflcurs 
& Heritiers  malles  te  que  le  fufdit  Eleéleur  foie  aufli. 
toll  mis  te  conftitué  en  la  poiTcifion  pailiblc  te  réelle 
de  cet  Evcfchc , & «yt  en  ce  nom  fccance  te  voix 
aux  Diètes  Impériales , 6c  au  Cercle  de  b Bafte  Saxe. 

Mais  qu'il  laiüe  b Religion  te  les  Biens  Ecclcfiafti- 
ques  en  l’cftat  qu’ils  ont  efté  réglez  par  l’Archiduc 
Léopold  Guillaume,  dans  la  Convention  faite  avec  le 
Chapitre  de  b Cathédrale.  Enforte  toutefois  que  non- 
obftant  cela  FEvefché  demeure  Héréditaire  à l’Elec- 
teur & i toute  b Maifon , 6c  à les  Parens  paternel* 
malles  cy-deflus  nommez,  leurs  Succeflcurs  fle  Heri- 
tiers malles,  en  l’ordre  qu’il*  doivent  fucceder  les  un* 
aux  autres,  bns  qu’il  relie  au  Chapitre  aucun  droit  à 
l’élcélion  & poftulation  , ou  au  Gouvernement  de 
l’Evefchc,  6c  aux  chofes  qui  y appartiennent  ; mais 
que  ledit  Eleéleur , te  les  autres , (don  l’ordre  fucccflif 
cy-deflus  nommez  , jouïflcnt  dans  cét  Evcfchc  du 
mcfmc  Droit,  fle  de  b mcfmc  puilTince  dont  jouïs- 
fent  les  autres  Princes  de  l’Empire  en  leurs  Territoi- 
res; 6c  qu’il  leur  foie  pareillement  loifiblc  d’éteindre  la 
quatrième  partie  des  Canonicacs  (excepté  b Prevofté, 
qui  ne  fera  pas  comprifc  dans  cc  nombre  ) à mefure 
que  ceux  de  b Confeflion  d’Ausbourg  qui  les  pofle- 
dent  à prefent,  viendront  à mourir,  te  d’en  incorpo- 
rer. les  Revenus  à b Manfe  Epifcopale  ; Que  s’il  n’y 
avoit  pas  allez  de  Chanoines  de  b Confeflion  d’Aus- 
bourg pour  faire  b quatrième  partie  de  tout  le  Corps, 
b Prevofté  en  cftant  exceptée  , il  y fera  fuppléc  du 
nombre  des  Catholiques  qui  viendront  à décéder. 

Comme  aufti  dautant  que  le  Comté  de  Hohcnllcin 
pour  la  partie  dont  il  eft  Fief  de  l’Evcfchc  de  Hal- 
berflat,  conliftant  aux  deux  Bailliages  de  Lora  te  de 
Klcttcnberg,  8c  en  quelques  Bourgs  , avec  les  Biens 
Se  Droits  y appartenais,  a elle  réiiny  après  1a  mort 
du  dernier  Comte  de  cette  Famille  à cet  Evefehe.ôc 
pofledé  jufqu’à  prdent  par  l’Archiduc  Léopold  Guil- 
laume» comme  Evcfquc  d'Halbcrftat,  lcdit.Comté  de- 
meurera aufti  irrévocablement  uni  à cét  Evcfchc,  avec 
libre  faculté  audit  Eleéleur  d’en  difpofcr  comme  Pos- 
fefleur  Héréditaire  de  l’Evefchc  de  Halberftat,  nonobs- 
tant toute  comeftarion  de  quelque  force  6c  autorité 
quelle  foit,  ou  par  qui  que  cc  toit  qu’elle  puifte  dire 
formée. 

Sera  aufti  le  raefme  Eleéleur  tenu  de  maintenir  le 
Comte  de  Tatîembach  en  b pofledion  du  Comte  de 
Rheinftein , te  de  rcnouvcllcr  la  même  invefticure  que 
l’Archiduc  luy  avoit  conférée  du  confcntcment  du 
Chapitre. 

Sera  aufli  cédé  par  Sa  Majefté  Impériale  , du  con- 
fentement  des  Eftats  de  l’Empire  , au  fuldit  Eleéleur, 
pour  luy  te  pour  fes  Succeflcurs  cy-deflus  mentionnez, 
en  Fief  perpétué! , ôc  en  la  mcfmc  manière  que  l’Evcs- 
chc  de  Halberftat  l'a  elle  , PEvefché  de  Minden  avec 
tous  les  Droits  6c  Appartenance*,  pour  en  dire  le  Fus- 
dit  Eleéleur  pour  luy  fle  fes  Succeflcurs  mis  en  une  pos- 
leflion  pailiblc  8c  redlc.aufti-toft  apres  b prefente  Pa- 
cification conclue  6c  ratifiée;  6c  en  ce  nom  ledit  Elec- 
teur aura  fccance  te  voix  dans  les  Diètes  generales  fle 
particulières  de  l’Empire,  aufti  bien  qu’en  celles  du  Cer- 
cle de  Weftphalie  ; fauf  à b Ville  de  Minden  (et  Jm- 
munitcz  6c  Droits  aux  chofes  berces  6c  profanes,  fle  b 
Jurifdiétion  entière  8c  mixte  aux  Caufe*  criminelles  6c 
civiles,  principalement  le  Droit  de  Banlieue.  6c  l’exer- 
cice de  cette  jurifdiélioa  accordé  . 6c  pour  le  prdent 
accepté;  comme  aufli  les  autres  Us,  im munirez,  ôc 

Pri- 
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DU  DROIT  DES  GENS.  48} 

An  NO  Privilèges  qui  luy  appartiennent  légitimement  touchant  Seront  aufli  Confervez  au*  Edats  & Sujets  des  fus* 

1 64.8.  1®  lnClcns  Droits;  à condition  toutefois  que  les  Villa-  dits  Archevefché  & Evefché  appartenans  audit  Seigneuf  1 64.8. 

T * çcs,  Hameaux  . Se  Maifons  appartenant  aux  Prince,  Elcfleur,  leurs  Droits  & Privilèges  competans , prtnei- 
Chapitre.  de  à tout  le  Clergé,  & Ordre  des  Cheva-  paiement  l’exercice  de  la  Confeflion  d’Ausbourg  , tel* 
liers,  qui  font  rc.'pefhvement  (ituez  dans  le  Territoire  qu’ils  l’ont  à prefent;  Se  les  choies  qui  ont  efte  tranfî- 

& dans  les  murailles  de  la  Ville,  en  feront  exceptez;  Kees  & accordées  dans  le  point  des  Griefs  entre  les 
de  d’ailleurs  le  Droit  du  Prince  & du  Chapitre  demeu-  Edats  de  l’Empire  de  l’une  & de  l’autre  Religion  , 
rera  inviolable.  n’auront  pas  moins  lieu,  (entant  qu’elles  ne  feront  point 

Sera  pareillement  cédé  de  délai  fié  par  l’Empereur  Se  contraires  à la  Difpofition  qui  cil  contenue  cy-dcfliis 
TEmpirc.  au  fufdit  Elcfleur  Se  à fes  Succcflèurs,  l’E-  en  l’Article  5. des  Griefs,  §.  8.  qui  commence,  Let 
vcfchc  de  Camin  en  Fief  perpétuel,  au  incline  Droit  ■ Aubtvtftbe z,  Evoftben,  & attrtt  Fondations  & Biens 


& en  b mcfme  manière  dont  on  a dilpoiè  cy-deflùs  Etclejtoftifuet , &t.  Ce  qui  finit  par  ces  mors  ; & à ter- 
des  Evefehez  de  Halberftar  Se  de  Minden , avec  cette  ,f  Tramfailtom , ) que  (i  elles  e dotent  inférées  icy  de 
différence  neanmoins , que  dans  l’E  vcfchc  de  Camin  il  mot  à mot.  Se  les  fufdits  Archevdchcz  & Evefehez 
fera  libre  au  fuidit  Elcftrur  d’éteindre  tous  les  Canoni-  appartiendront  à l’Eleflcur  & à la  Maifon  de  Brande- 


par  ces  mots  ; & à ttr- 
eftoient  inférées  icy  de 


cats  après  la  mort  des  Chanoines  d'aprefem.  Se  ajouter  bourg,  & à tous  les  Succcflèurs,  Heritiers  Se  Parens  Pa- 
ainfi  Si  incorporer  avec  le  temps  tout  l’Evefché  à la  temcls  à perpétuité  , avec  Droit  Héréditaire  & imtnua- 
Pomeranic  Ultérieure.  ble,  de  la  mcime  manière  qu’ils  ont  Droit  liir  leurs  au- 


J ouïra  pareillement  le  fuidit  Elcfleur  de  l’expcflance  très  Terres  Héréditaires:  de  pour  ce  qui  concerne  le 
fur  l’ Archevefché  de  Magdc bourg  , en  telle  manière  Titre  ou  la  Qualité , il  a cflé  convenu  que  le  fufdit 
toutefois  que  quand  il  viendra  à vaquer  foit  par  la  mort  Elcfleur  avec  toute  la  Maifon  de  Brandebourg, de  tous 
de  fAdminidratcur  d’aprdem  Je  Duc  Augultc  de  Saxe,  de  chacuns  les  Marquis  de  Brandebourg , fiaient  appeliez 
foie  que  l’Adminiilratcur  vint  à fucceder  a l'Elcflorat , de  qualifiez  Ducs  de  Magdebourg , de  Princes  de  HaU 
foit  enfin  par  quelque  autre  moyen , tout  l’Arche vclché  berltac  de  de  Minden. 

avec  tous  les  Territoires  y appartenons  , Droits  rega-  Sa  Majefte  de  Suède  rcflituera  aulTi  au  fusdit  Seigneur 
liens  de  autres  Droits  , fc.’on  qu’il  a edé  dii'pufé -cy-  Electeur  pour  luy,  l'es  Succcilcurs,  Heritiers,  Se  Pa- 
dciTiis  de  l’Evefché  de  Halberftar.  fera  cédé  Se  donne  rens  paternels  malles;  En  premier  lieu  , le  reile  de  la 
en  Fief  perpétuel  au  fuidit  Eleflcur,  & à fes  Succès-  Poméranie  Ultérieure,  avec  rouies  les  Appartenances, 
feurs , Heritiers  Se  Parens  paternels  malles , nonobftant  Biens,  Droits  fccdefiailiques  & Séculiers  de  plein  droit, 
toute  clcûion  ou  population  qui  le  pourrait  faire  fe-  1 tant  pour  le  Domaine  ulilc  , que  pour  le  Domaine 
crettemcnt  ou  pudiquement  pendant  ce  temps-b;  de  direft. 


auront  luy  ou  eux  droit  d’en  prendre  de  leur  propre 
authorité  b pofleflion  vacaatc. 


_ En  fécond  lieu  , b Ville  de  Colberg,  avec  tout 
l'Evcfché  de  Camin,  & tout  le  Droit  que  les  Ducs 


Le  Chapitre  cependant,  avec  les  Eilats  de  Sujets  du  de  b Poméranie  Ultérieure  ont  ey-devant  eu  en  la 
fufdit  Archevefché , aufli-toft  apres  b Paix  conclue , fè-  collation  des  Dignité?,  de  Prebendés  du  Chapitre  de 
. ront  tenus  de  s'obliger  pour  l’avenir 'par  ferment,  à Camin;  cnfortc  toutefois  que  leidirs  Droits  cy-dcfliis 

garder  fidelité  de  fujettion  au  fufdit  Electeur , à toute  cédez  à Sa  Majefte  de  Suede,  luy  demeurent  en  leur 

là  Maifon  Electorale,  de  à tous  les  Succcilcurs,  Hcri-  entier,  de  que  ledit  Eledeur  confirme  de  confcnrc  en 
fiers,  de  Parens  paternels  malle».  meilleure  manière  que  faire  fe  pourra  aux  Edats  6c  Su. 

Sa  Majcilc  Impériale  renouvellera  à la  Ville  de  jets  dans  la  Partie  reflituée  de  b Poméranie  Uitericu- 

Magdebourg,  à l’inllance  qui  luy  en  fera  par  elle  très-  rc  de  dans  l’Evefché  de  Camin  , lots  du  renouvclle- 
humblemenc  faite,  ion  ancienne  Liberté  de  le  Privilège  ment  de  de  b prédation  de  l’Hommage,  leur  compo- 
st elle  accorde  par  Othon  premier,  en  datte  du  feptté-  tente  Liberté,  de  leurs  Biens,  Droits  de  Privilèges, 
me  Juin  940.  encore  qu’il  foie  péri  par  l’injure  des  pour  en  jouir  perpétuellement  fans  aucun  trouble  iclon 
temps;  comme  aullï  le  Privilège  de  munir  de  fortifier  à la  teneur  des  Lettres  reverfales  ( dont  aufli  les  EAars 
elle  accordé  par  l’Empereur  Ferdinand  U.  lequel  Pri-  de  Sujets  dudit  Evefebé  doivent  jouir  comme  fi  elles 


elle  accordé  par  l’Empereur  Ferdinand  U.  lequel  Pri 
vilege  s’étend  jufqu a un  quart  de  lieue  d’ Allemagne , leur  avoient  efte  directement  accordées ) avec  Jexcrci- 
avcc  toute  forte  de  Jurisdidion  de  de  Propriété  : De  ce  libre  de  b Confeflion  d’Ausbourg,  fçavoir  de  celle 
mefmc  demeureront  fes  autres  Privilèges  en  leur  entier  qui  n’a  point  efté  changée. 

de  inviobbles , tant  aux  chofes  Ecclclufliqucs  que  Po-  En  troiiictne  lieu  , toutes  les  Places  qui  font  po- 
litiques , avec  b Claufc  inferée  qu’on  ne  rebaftira  point  lentement  occupées  par  les  Garnifons  Suedoifesen  la 
de  Fauxbourgs  au  préjudice  de  la  Ville  Marche  de  Brandebourg. 


leur  avoient  efte  directement  accordées  ) avec  l’excrci- 


dc  Fauxbourgs  au  préjudice  de  là  Ville.  Marche  de  Brandebourg. 

Pour  ce  qui  regarde  au  furphis  les  quatre  Bailliages  En  quatrième  lieu , tout»  les  Commanderies  de 
ou  Prcfcdurcs  de  Qucrfurt.Gutcrbok,  Dani  ,dc  Bork,  Biens  appartenans  à l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean, 
puisqu’ils  ont  déjà  efte  cedez  à l’Eleâcur  de  Saxe , ils  iituez  hors  des  Territoires  qui  ont  ellé  ccdez  à Sa  Ma- 


dcmcurcront  aufli  en  fon  pouvoir,  avec  cette  referve  jefte  de  à b Couronne  de  Suède,  enfemblc  les  A des, 
toutefois  que  l’Eledeur  de  Saxe  contribuera  à l’avenir  Regidres , de  autres  Document  de  Papiers  originaux  qui 
aux  Collcdcs  de  l’Empire  de  du  Cercle  , la  Quotte-  concernent  ces  Lieux  de  ces  Droits  , qui  doivent 
part  qui  a edé  jusqu’à  prefent  contribuée  pour  raifon  eftre  rediruez.  Et  pour  les  Papiers  communs  qui 
de  ces  Bailliages;  6c  l'Archeveichc  en  fera  décharge  , touchent  l'une  Se  l’autre  Poméranie  Citerieure  de  Ul- 
& de  cela  il  en  fera  fait  mention  cxprcflc  en  la  Matri-  tcrieurc , de  qui  fe  trouvent  ou  dans  les  Archives  Se 
cule  de  l’Empire  de  du  Cercle.  Et  pour  réparer  en  Circulaires  de  la  Cour  de  Sretin,  ou  ailleurs,  hors  ou 
quelque  façon  b diminution  qui  en  refulte  des  Revenus  dans  b Poméranie,  il  en  fera  donne  des  Copies  en  bon-  ‘ 
appartenans  à la  Chambre  de  à b Manie  Archiepifco-  ne  de  deuë  forme. 

pale  , l’on  donne  de  dclailfe  à l’Elcflcur  de  Brandc-  Pour  te  que  l’on  prend  au  Seigneur  Adolphe  Fride- 
bourg  de  i les  Succcflèurs,  non  feulement  b Prefee-  rie  Duc  de  Mceklcbourg  Schucrin  à caufc  de  l’alie- 
turc  d’Eglen  , qui  autrefois  appartenoit  au  Chapitre,  nation  de  b Ville  de  du  Port  de  Wifmar,  il  a edé 
pour  b poflèder  6c  en  jouir  de  plein  droit  audi-tod  convenu  qu’il  aura  pour  luy  de  pour  fes  Heritiers  mas- 
aptés  b Paix  conclue,  ( le  Proccz  que  les  Comtes  de  les  en  Fief  perpétuel  de  im  médise , les  Evefehez  de 
Barby  en  avoient  intente  depuis  quelques  années , de-  Schucrin  de  de  Ratzebourg  ( fauf  toutefois  à b Maifon 
meurant  pour  ce  fujet  éteint  de  fuppruné,  ) mais  aufli  de  Saxe  Lavenbourg,  de  à d’autres  voilins , comme 
b faculté  quand  il  aura  obtenu  b pofleflion  de  l’Ar-  aulE  audit  Diocelè  le  droit  qui  les  regarde  de  parc  Se 
chevefehe,  d’éteindre  la  quatrième  partie  des  Canoni-  d’autre)  avec  tous  les  Droits,  Documens,  Titres,  Ar- 
cats  de  b Cathcdiale,  quand  ils  viendront  à vacquer  chives, Regidres,  de  autres  Appartcnanccs.de  même  la 
par  mort,  de  d’en  appliquer  les  Revenus  à b Chambre  faculté  detCndrc  les  Canonicats  des  deux  Chapitres, 
Archicpiicopale.  . après  le  deceds  des  Chanoines  qui  y font  à prelènt,  pour 

Les  Debtes  conrraftccs  ey-devant  par  le  preferit  Ad-  en  appliquer  tc»is  les  revenus  à la  Manfc  Ducale;  Si 
minillratcur  le  Duc  Augude  de  Saxe , ne  feront  point  qu’il  aura  en  ce  nom  fccancc  aux  Aflcmblcrs  de  TÉm- 
acquitces  des  Revenus  de  rArchevefchc , le  cas  avenant  pire,  de  du  Cercle  de  b Baffe  Saxe,  avec  double  titre 
qu’il  foit  vacant  ou  dévolu,  en  b manière  qu’d  a edé  Se  double  voix  de  Prince.  Or  quoi  que  le  Seigneur 
dit.  à l’Elefteurde  Brandebourg  de  à (es  Succcflèurs;  Gudave  Adolphe  Duc  de  Mceklcbourg  Guflrow  fon 
de  il  ne  fera  permis  non  plus  à l’Adminiftratcur  de  Neveu , Fils  de  fon  Frere , ayt  edé  ey-devant  defigné 
charger  à l’avenir  le  fufdit  Archevefché  de  nouvelles  Adminidrateur  de  Ratzebourg.  parce  que  toutefois  le 
Debtes.  Aliénations,  Engagemens  au  préjudice  de  l’E-  bénéfice  de  b rellitution  en  ïeurj  Duebez  ne  le  regar* 
k fleur,  de  de  les  Succcflèurs  & Païens  malles.  de  pas  moins  que  fon  Oncle,  il  a elle  trouvé  équitable 
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A N NO  que  l’Oncle  ayant  cédé  Wifmarjc  Neveu  à for»  tour  luy  i 

1(50.8.  cede  c«  Evefehé.  Mais  il  fera  conféré  pour  ce  fujee 
audit  Duc  Gullave  Adolphe  » par  forme  de  recom-  ! 
penfe , deux  Bénéfices  ou  Canomcats.de  ceux  qui.  le-  ' 
Ion  leprefent  Accommodement  des  Gricfs.font  aAcllcz 
à ceux  qui  profclfcnt  la  Confeflion  d’Ausbourg,  l’un 
dans  PEglifc  Cathédrale  de  Magdebourg  > & l’autre 
dans  celle  de  Halberftar.  des  premiers  qui  viendront  à 
Vaquer. 

Pour  ce  qui  regarde  enfuitc  les  deux  Cmonicats  que 
Ton  prerend  en  l'tglife  Githcdralc  de  Strasbourg,  fi  de 
cette  part  il  cchcoit  quelque  chofc  aux  Eftats  de  la  Con- 
fcdïon  d'Ausbourg  en  vertu  de  cette  prdente  Tranlac- 
tion,  on  donnera  liir  ces  foncs  de  revenus  à la  Famille 
des  Ducs  de  Mccklcbouig  le  revenu  des  deux  Ca mini- 
cars . faos  préjudice  pourtant  des  Catholiques.  Et  s’il  | 
arrivoit  que  la  branche  des  malles  de  Sebuerin  vint  à ; 
manquer,  celle  de  üuftrow  fubfiftant.  alors  ccllc-cy  : 
fijcccdcra  derechef  à celle -11. 

Pour  plus  grande  fatisfaâion  de  ladite  Maifon  de 
Mecklcbourg , on  luy  cede  1 perpétuité  les  deux  Com- 
mandcrics  de  l'Ordre  de  Chevalerie  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falcm,  Mirow  & Nemeraw.  fituer  dans  ce  Duché» 
en  venu  de  la  difpofition  exprimée  cy-defTus  en  l’Ar- 
ticle 5.  §.  9.  en  attendant  que  l’on  fott  demeuré  d’ac- 
cord fur  les  contcllation,  de  la  Religion  dans  l'Empire; 
Sçavoir  Mirow,  à U ligne  de  Schuerin;  ôc  Nemeraw 
à celle  de  Guftraw,  fous  cette  condition  quelles  fe- 
Tont  tenue*  d'obtenir  cllcs-mefmes  le  conlcntcmcnt  du- 
dtc  Ordre,  6c  de  luy  rendre  aufli  dorefnavant  de  mef-  1' 
me  qu’l  l’Elcâcur  de  Brandebourg , comme  Patron 
d’iccluy , toutes  les  fois  que  le  cas  y écherra, le*  devoirs  • 
accoutumer  juiques  id  de  luy  cltrc  rendus.  Sa  Ma-  ' 
je  lié  Impériale  confirmera  aufli  à ladite  Maifon  les  Péa- 
ges fur  l'Elbe,  cy- devant  obtenus  1 perpétuité,  avec 
l’exemption  des  Contributions  qui  feront  à l’avenir  le- 
vées dans  l’Empire , à l’exception  de  ce  qui  regarde  la 
facisfadlion  de  la  Milice  Suedoife»  juiques  à ce  que  la 
Somme  de  deux  cens  mil  Rifchdalcs  ait  die  compcnlce. 
La  dcbte  prétendue  de  Wiogerfehin  demeurera  aufli 
erteinre,  comme  contra  liée  à caufe  des  Guerres,  avec 
les  P roc  cT.  ôc  ks  Decrets  qui  en  font  émaner;  en  for- 
te que  les  Ducs  de  Mecklebourg  6c  la  Ville  de  Ham- 
bourg ne  puiflent  plus  dorefnavant  pour  ce  fujet  dire 
rechercher  ou  inquieter. 

XIII.  La  Maifon  Ducale  de  Brunfwic  6c  de  Lune- 
bourg,  ayant,  pour  faciliter  6c  cilablir  dautanc  mieux  la 
Paix  publique , cède  les  Coadjutoreries  qu’elle  avoit  ob- 
tenues des  Archevcfchei  de  Magdebourg  ôc  de  Bremen, 

6c  des  Evcfchtt  de  Halberllat  ôc  de  Ratrebourg,  à 
cette  condition  qu’entre  autres  choies  on  luy  accordc- 
rott  la  Succetfion  alternative  avec  les  Catholiques  en 
l’Evefché  d’Olhabruch:  Sa  Majdlé  Impériale  qui  ne 
trouve  pas  convenable , dans  Teftat  prefent  des  a flaires 
de  l’Empire,  de  retarder  plus  long- temps  pour  ce  fu- 
jet la  Paix  publique,  oonfent  6c  permet  que  cette  Suc- 
ceflîon  alternative  en  l’Evefché  d’Ofnabruch  ait  lieu 
dorefnavant  entre  les  Eveiques  Catholiques  6c  ceux  de 
la  Confeflion  d’Ausbourg,  qui  feront  pourtant  poflu- 
lcl  de  la  Famille  des  Ducs  de  Brunfwich  6c  de  Lu- 
nebourg,  tant  qu’elle  fublillera,  & ce  de  la  manière 
6c  aux  conditions  fuivantes. 

• x.  Damant  que  le  Comte  Guilave  Guilavefon  Com- 
te de  Wailebourg,  Sénateur  du  Royaume  de  Suède, 
renonce  à tout  le  droit  qu’il  avoir  obtenu  à foc  cation 
de  la  prdente  Guerre  fur  l’ Evefehé  d'Oihabruch,  6c 
qu’il  remet  aux  Eilats  6c  Sujets  de  céc  Evefehé  le  fer- 
ment qu’ils  luy  avoient  prelté  : A ces  caufes  l'Evciquc 
François  Guillaume  6c  fes  Succcflcurs,  comme  auih  le 
Chapitre,  les  Eilats,  6c  les  Sujetsde  cét  Evefehé.  fe- 
ront  obligei.cn  vertu  des  prcfentes.de  payer  6t  comp- 
rer  audit  Sieur  Comte  ou  à ion  ordre  dans  Hambourg 
pendant  le  cours  de  quatre  années»  à commencer  du 
jour  de  la  publication  de  la  Paix , la  tomme  de  quatre- 
vingt  mil  Rifchdalcs,  cnlbrte  qu’ils  foienr  fc-ntis  de  luy 
payer  6c  compta-  nu  à fon  ordre  dans  Hambourg  cha- 
cun an  vingt  mil  Rifchdalcs;  pour  l’exécution  de  quoy 
la  Loy  publique  de  cette  Pacification  donnera  toute  au- 
torité à tous  Ailes  faits  contre  les  détailJans. 

i-  Ledit  Evefehé  d'Oihabruch  fera  tetlicuc  tout  en- 
tier , 6c  avec  toutes  fes  appartenances , tant  Séculiè- 
res qn’EccIcliatliqur;  , au  fiifdit  Evcfquc  François 
Guillaume  qui  le  pollèdcra  de  plein  droit,  ainfi  qu’il  fe- 
ra ilipulé  par  les  claules  de  la  Capitulation  invaria- 
ble 6c  perpétuelle  qui  ici  a faite  fur  ce  fiijct,  du  con- 
lentement  commun , tant  dudit  Prince  François  Guil-  ; 
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laume  , que  des  Princes  de. la  Mailbn  de  Brunfwic  Anno 
Lunebourg,  6c  des  Capitulaires  de  TEveichc  d'Olna-  j(C,g 
bruch. 

3.  Pour  ce  qui  e(l  de  l’eftat  de  la  Religion,  ôc  des 
Ecclcfiaftiqucs,  comme  aufli  de  tout  le  Clergé  de  Tu- 
ne 6c  de  Vautre  Religion  , tant  en  la  mcfmc  Ville 
d’Ofnabruch,  que  dans  les  autres  Pais»  Villes»  Bourgs, 

Villages,  6c  autres  Lieux  appartenons  à cét  Evêché, 
il  demeurera  6c  fera  reftably  au  même  eftar  qu’il  es- 
toit  le  premier  Janvier  162+.  Et  il  fera  fait  aupara- 
vant une  delignation  particulière  de  tout  ce  qui  fe 
trouvera  avoir  die  changé  après  ladite  année  1624. 
tant  à l’égard  des  Minières  de  la  Parole  de  Dieu , que 
du  Culte  Divin , laquelle  fera  infcrée  en  U fufditc  Ca- 
pitulation. Et  l’Eveque  promettra  par  Rcverûfcs  ou 
autres  Lettres  à fes  Eilats  ôc  à fes  Sujets,  après  a- 
voir  receu  leur  Hommage  félon  la  forme  ancienne» 
de  leur  confcrver  leurs  Droits  ôc  leurs  Privilèges,  6c 
en  outre  toutes  les  autres  choies  qui  feront  trouvées 
neccfliires  pour  l'adminiflration  future  de  TEvesché, 

6c  la  feureté  des  Elhts  ôc  des  Sujets  de  part  6c  d'autre. 

4-  Ledit  Evefque  venant  à décéder,  le  Duc  Erneft 
Augufle  de  Brunfwic  6c  de  Lunebourg,  luy  fucccdera 
en  l’Evefché  d’Ofnabruch , 6c  fera  mclmc  dés  à prefent 
deligné  Ibn  Succeflëur,  en  vertu  de  la  prelènte  Paix 
publique  ; enfortc  que  le  Chapitre  Cathédral  d’Ofna- 
bruch, comme  aufli  les  Ellars  & Sujetsde  l’tvefché, 
foient  tenus  incontinent  après  la  mort  ou  la  refigna- 
tion  de  I Evoque  d’aprefent,  de  recevoir  pour  Eves- 
que  ledit  Duc  Erncll  Augufle , 6c  les  fufdits  Eilats  6c 
Sujets  obliger  à cette  fin  de  luy  prefler  dans  trois  moii, 
à compta  du  jour  de  la  conclufion  de  la  Paix,  l’Hom- 
mage accoutumé,  ainfi  qu’il  a cflé  dit  cy-defliis,  aux 
conditions  qui  feront  inférées  dans  la  Capitulation  per- 
pétuelle qui  eil  à faire  avec  le  Chapitre;  6c  fi  le  Duc 
fernell  Augufle  ne  furvivoit  pas  l’Evciquc  d’aprefent,< 
le  Chapitre  fera  tenu  après  la  mort  de  l'Evefque  à pre-‘ 
fent  vivant,  de  poftuler  un  autre  Prince  de  la  Famille 
du  Duc  George  de  Brunfwic  6c  de  Lunebourg , aux 
conditions  qui  feront  convenues  en  la  Capitulation  in- 
variable qui  aura  cflé  receue,  lclqucües  feront  obier- 
vécs  à perpétuité  6c  réciproquement  ; Que  fi  ccluy-cy 
vient  à mourir  ou  à rdigner  volontairement,  le  Cha- 
pitre fera  tenu  d’élire  ou  de  poftuler  un  Prélat  Catho- 
lique; s’il  arrivoit  en  cela  quelque  négligence  parmi  les 
Chanoines.  l’Ordonnance  du  Droit  Canonique,  & la 
Coutume  d’ Allemagne  auront  lieu  pour  ce  regard  ;fauf 
pourtant  la  Capitulation  perpétuelle , 6c  la  prdente 
1 Tranûdion.  Et  partant  fera  à jamais  admife  la  Suc- 
ceflion  alternative  entre  les  Evcfques  Catholiques,  * 
choifis  du  Chapitre  ou  poftuler  d’ailleurs  , 6c  entre 
ceux  de  la  Confeflion  d’Ausbourg,  Icfqucls  ne  feront 
autres  que  les  dd'ccndans  de  la  Famille  dudit  Duc 
George.  Et  s’il  y a pluficurs  Princeâ  de  ccrtc  Famille 
on  élira  ou  poftulcra  uu  des  Codas  pour  Evefque  ; 6c 
fi  les  Cadets  manquent , un  des  Princes  Regens  fera 
éleu  : ôc  ceux-cy  manquant  aufli , la  pofteriré  du  Duc 
1 Augufle  enfin  fuccedera  avec  l’alternative  perpétuelle» 
comme  il  a elle  dtc  entre  cette  Famille  8c  les  Catho- 
I iiques. 

I 5.  Non  feulement  ledit  Duc  Emeft  Augufle;  mais 
aufli  tous  ôc  uns  chacuns  les  Princes  de  la  Famille  des 
I Ducs  de  Brunfwic  6c  de  Lunebourg  de  la  Confeflion 
d'Ausbourg  , qui  lucccderont  alternativement  en  cet 
Evefehé,  feront  tenus  de  confcrver  6c  défendre,  com- 
me il  a cflé  dispofé  cy-deflus  en  l'Article  troifiéme,  6c 
comme  il  le  fera  en  la  Capitulation  pcrpeiuiUe , l’cfbt 
de  la  Religion . 6c  des  Ecciclialliqucs,  cmcmWe  de  cojt 
le  Ciergé,  tant  en  la  Ville  d’Ofnabruch.  que  dans 
les  autres  Pais,  Bourgs,  Bourgades,  Villes.  Villa- 
ges , 6c  tous  les  autre,  lieux  appartenant  à cet  Evesebé. 

6.  Et  afin  que  durs  1 adminiftrarioa  6C  régime  de* 

Evesques  de  la  Confeflion  d’Ausbourg,  il  n’arrive  au- 
cune difficulté  ny  confufion  au  regard  de  la  Cenfure 
des  EccJcluftiqucs  Catholiques,  ny  au  regard  de  Tufa- 
gc,  6c  de  radminiftrgtion des  Sacrcmero,  taon  la  ma- 
nière* de  l’Eglue  Romaine  , comme  aulli  des  autre» 
chofcs  qui  font  de  l’ordre,  la  dopofition  de  tout  ce 
que  deflus  fera  refervée  a l’Arebevesque  de  Cologne, 
comme  au  Métropolitain,  à l’exclu. uni  de  ceux  de  U 
Confeflion  d'Ausbourg  . toutes  les  fois  que  la  fucces- 
fion  alternative  tombera  fur  un  Prince  de  cette  Con- 
féflion;  mais  cela  excepté,  les  aurr«  droits  de  fou- 
vcraincrc  6c  de  reg  me.  tant  au  civil  qu’au  criminel,  de- 
meureront inviolables  à l’Evcsque  de  la  fusditte  Con- 
fcllîon,  félon  les  lois  de  U future  Capitulation;  6c  re- 
cipro- 
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AnNO  ciproquemcnt  routes  les  fois  qu'un  Erclque  Catholi- 

1ÔJ.8  ^uc  Puwnem  l’Evefché  d’OJnabtuch , il  ne  prétendra 
t * ny  n'aura  aucun  droit  fur  les  Ecclctuiliques  qui  regar- 
dent la  Conicllion  d'Ausbourg. 

7.  Que  le  Monaftere  ou  la  Prcvnfté  de  Walckcn- 
ried,  donc  le  Duc  Chriftian  I .ouïs  de  Brunfwic  & de 
Luncbourg  eft  prcfèntemenc  Admintftratcur  . foit 
conréré  par  l'Empereur  8c  l’Empire,  avec  la  Terre  de 
Schauven  à droit  perpétuel  de  Fief  aux  Ducs  de  Bruns* 
wic  Luncbourg  , cmèmhle  routes  leurs  appartenan- 
ces & Droits,  pour  y lucccdcr  entre  les  l'ami  Iles  de 
Bruni  wic  Luncbourg  au  mcime  ordre  cy-deflûs  dit; 
le  droit  d’Advocatie  ou  protection.  8c  toutes  les  pré- 
tentions de  l'Evdché  de  Haiberllar.  8c  du  Comté 
cPHobcnftcin  demeurant  cncicrcment  efteintes  & an- 
nullces 

8.  Que  le  Monaftcre  de  Grocningen,  cy-devanr  ac- 
quis à l’Evefché  de  Halbcrftar,  foit  aufli  reftitué  aufdits 
Ducs  de  Brunfwic  Luncbourg,avec  la  refèrve  des  droits 
qui  appartiennent  aufdits  Ducs  fur  le  Chafteau  de  Wes- 
rcrbcKirg.  comme  aufli  l’infcodation  faite  par  les  mes- 
mes  Ducs  au  Comte  di  i ettcmbach  > & Jes  Conven- 
tions faites  pour  ce  fujet  demeureront  en  leur  entier, 
aufli  bien  que  les  droits  de  creance  & d’engigcmcnt 
appartenant  fur  Wcftcr  bourg  à Fridcrick  Schcncken 
de  Wmterftet  Lieutenant  du  Duc  Chrirtian  Louis. 

9-  Quant  1 la  dcbtc  contraéice  par  le  Duc  Frideric 
Ulric  de  Brunfwic  Luncbourg  avec  le  Roy  de  Djne- 
marc,  8c  cédée  parceluy-cy  à Sa  Majcfté  Impériale 
dans  un  Traité  de  Paix  conclu  à Lubec , & de  laquel  • 
le  enfuite  il  a cité  fait  don  au  Comte  de  Tilly , General 
de  l’Armée  Impériale,  les  Ducs  d’aprefent  de  Brunfwic 
Luncbourg.  ayant  reprefemé  que  pour  pluflcurs  raiforts 
ils  ne  font  pas  tenus  de  cette  debre,  & les  Ambaflà- 
deurs  & Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suède, 
ayant  aufli  de  leur  part  fortement  agy  pour  cette  affai- 
re » il  a cflé  convenu  pour  le  bien  de  la  Paix,  que  ce* 
te  dcbte  demeurera  clrcime,  & que  l’obligation  en  fe- 
ra rcmifb  auldits  Ducs,  à leurs  Heritiers . & à leurs 
Eftarx. 

10.  Les  Ducs  de  Brunfwic  Luncbourg  de  la  Bran- 
che de  Cdl,  ayant  payé  jusqu’à  prefenc  Pintcrcft  an- 
nuel de  la  Somme  de  vingt  mil  florins  au  Chapitre  de 
Ratzehourg,  iJ  a cité  dit  que  comme  l’alternative  ccflè 
prefentement  lefdits  interdis  annuels  ccflcront  aufli,  a- 
vec  fupprcilion  entière  de  la  dcbtc,  Qc  de  toute  au- 
tre obligation  pour  ce  regard. 

11.  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulric  & Ferdinand 
Albert,  Fils  Cadets  du  Duc  Auguftc  de  Brunfwic  Lu- 
uebourg  , feront  aufli  conférées  deux  Prébendes  dans 
l’Evefché  de  Strasbourg,  de  celles  qui  vacqucront  les 
premières  , à cette  condition  néanmoins  que  le  Dtic 
Auguftc  renoncera  aux  prétentions  qu’il  avoit  ou 
pouvoir  avoir  cy -devant  fur  l’un  ou  l’autre  Cano- 
nicat. 

11.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  renonceront  aux 
Poftulations  & Coadjutorcries  fur  les  Archcvefchcz  de 
Magdcbourg  8c  de  Brcmen,  comme  aufli  fur  les  hves- 
cbez  de  Haiberftat  &c  de  Ratzebourg,  enlorte  que  tout 
ce  qui  a efté  cy-dcfliis  réglé  en  ce  Traité  de  Paix  tou- 
chant ces  Archcvdchcz  8c  Evcfchcz,  aura  fon  plein  & 
entier  effet  fans  aucune  contradiélion  de  leur  part,  les 
Chapitres  demeurant  en  rout  & par  tout  en  l'eftac  dont 
il  a efté  cy-defli»  convenu. 

XIV.  Touchant  la  fomme  de  douze  mil  Rifchdales, 
qui  doit  eflre  payée  tous  les  ans  au  Marquis  Chriftun 
Guillaume  de  Brandebourg  , par  l’Archcvefché  de 
Magdcbourg.  il  a cité  convenu,  que  le  Cloiflrc  & les 
Bailliages  de  Zima,  6c  de  I-obourg,  feront  incciram- 
ment  cedeX  & rranlportcz  audit  Marquis  de  Brande- 
bourg, avec  toutes  leurs  appartenances.  & pleine  & 
entière  jurifdidUon , excepté  le  lèul  droit  de  territoire, 

& que  le  fufdit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages  pen- 
dant fa  vie,  fans  cftrc  obligé  de  rendre  aucun  comp- 
te ; à condition  toutefois  qu’aucun  préjudice  ne  fera 
fait  aux  Sujets  dcfHitS  Bailliages,  tant  au  temporel  qu’au 
fpjricuel.  Et  comme  ledit  Cloiflrc,  8c  lefdits  Baillia- 
ge.., ainfi  que  tout  l’Archcvefché,  ont  efté  fort  ruinez 
par  l’injure  des  temps,  le  prefent  Seigneur  Adminis- 
trateur payera  fans  délay-  pour  ce  fujet  au  dit  Mar- 
qitis , des  deniers  qui  feront  impofez  à cet  effet  fur 
ledit  Archcvcfché,  la  fomme  de  trois  mil  Rifchdales, 
dcfquellcs  ledit  Marquis  6c  fes  Heritiers  ne  feront  tenus 
de  faire  aucune  reftirution.  Il  a efté  en  outre  accor- 
dé, qu’aprés  le  deccds  du  fuldir  Marquis,  il  fera  pour 
uifon  & à l’occiflon  des  alimens  qui  n’auront  pas  efté 
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. fournis, libre  & permis  à lis  Heritiers  & fus  Succcflêurs  A 
' de  retenir  cinq  ans  durant  ledits  Cloiflrc  & Bailliages  1 8. 
! 8c  routes  leurs  appartenances  & dépendances  8c  droits, 

8c  d’en  jouir  8c  ufer,  fans  eflre  obligez  d’en  rendre 
aucun  cempee.  Mais  après  l’expiration  des  cinq  an- 
nées lefdits  Bailliages  avec  Jcur  juridiction,  rente,  re- 
venus , retourneront  fans  aucun  retardement  à l’Ar- 
cbevefché , 8c  ne  pourra  eflre  demanoé  ny  prétendu 
aucune  chofe  pour  raifon  de  ladite  fomme;  8c  tout 
cela  aura  lieu,  lors  racfme  que  ledit  Archcvcfché  de 
Magdcbourg  fera  poflédé  par  1 Elcéleur  de  Brandebourg, 
pour  fa  rccompence  équivalente  8c  deue,  & par  fes 
Heritiers  8c  SuccefTeurs. 

XV.  Touchant  l’affaire  de  Heflc-Caflcl,  on  cfl  de- 
meuré d’accord  de  ce  qui  s’enfuit. 

En  premier  lieu,  la  Maifon  de  HelTc  Cadet , 8c  de 
tous  fes  Princes,  fur  tout  Madame  Amélie  Lliiibrrh 
Landgrave  de  Heflè,  8c  le  Prince  Guillaume  fon  Fils, 

8c  leurs  Heritiers,  leurs  Miniftrcs,  Officiers.  Vaflâux, 

Sujets,  Soldats.  8c  autres  qui  font  attachez  à leur  fer- 
vice  en  quelque  façon  que  ce  lbit,  fans  exception  aucu- 
ne, nonobflant  tous  Contrats , Procès , Prefcriptions, 
Déclarations,  Sentences.  Executions,  8c  Transitions 
contraires , qui  tous , de  meftnc  que  les  A étions  ou  pré- 
tentions pour  caufes  de  dommages  8c  injures,  tant  des 
neutres  que  de  ceux  qui  portoient  les  amies,  demeure- 
ront annuliez,  feront  pleinement  participans  de  l’Am- 
niftic  generale  cy-devant  cftablie , avec  une  entière  res- 
titution, à avoir  lieu  du  commencement  de  la  Guerre 
de  Bohême,  (excepté  les  Vaflàux  8c  Sujets  héréditaires 
de  Sa  Majefté  Impériale,  8c  de  la  Maifon  d’Auftriche» 
ainfi  qu’il  cfl  ordonné  par  le  Paragraphe,  Enfin  ton, 

8cc.)  comme  aufli  de  tous  les  av; mages  provenans  de 
cene  Amniftie  , 8c  religieufe  Paix  » avec  pareil  droit 
dont  jouïflènt  les  autres  Eftats,  ainfi  qu’il  cfl  ordon- 
né dans  T Article  qui  commence;  Du  confient  ement  aujfi 
unanime , 8cc. 

En  fécond  lieu , la  Maifon  de  Hcflc  Caflcl  & fes 
Succeflèurs,  retiendront  l’Abbaye  de  Hirsfeld  , avec 
toutes  fes  appartenances  Séculières  8c  Ecclcfiaftiques , 
fituces  dedans  ou  dehors  ion  Territoire  (comme  la 
Prcvoflc  de  Gclingen;  ) fauf  toutefois  les  droits  que 
la  Maifon  de  Saxe  y poflede  de  temps  immémorial; 

8c  à cette  fin  ils  crt  demanderont  l’InvcAiture  ac  Sa 
Majcftc  Impériale,  toutes  les  fois  que  le  cas  y écher- 
ra, 8c  en  prefteronr  ferment  de  fidelité. 

En  troifiéme  lieu , le  droit  de  Seigneurie  dlreélc  & 
utile  fur  les  Bailliages  de  Schaumbourg,  Buckcnbourg, 
Saxenhagcn,  & Strarthagcn,  attribué  cy  - devant  8c  ad- 
jugé à l’Evefché  de  Mjndcn , appartiendra  dorefnavant 
au  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  Heflè  8c  à lés 
SuccclTcurs,  pleinement  8c  à perpétuité , Gns  que  ledit 
Evcfché  ny  aucun  autre  le  luy  puifle  disputer  ny  le 
troubler  ; fauf  néanmoins  la  TranfâéHon  paflee  entre 
Chriflian  Louis  Duc  de  Brunfwic  Luncbourg  , le 
Landgrave  de  Heflè,  8c  Philippe  Comte  de  Lippe; 
la  Convention  aufli  paflec  entre  lad.  Landgrave  8c  le- 
dit Comte,  demeurant  pareillement  en  Ta  force  8c  vertu. 

De  plus,  on  cfl  demeuré  d’accord , que  pour  la  refti- 
tution  des  Places  occupées  pendant  cette  Guerre,  & 
par  forme  d’indemnité,  il  foie  payé  à Madame  U Land- 
grave de  Hcflc,  Tutrice.  & à fon  Fils,  ou  à fes  Suc- 
ceflèurs  Princes  de  Hefle  . par  les  Archevefcbez  de 
Mayence , 8c  de  Cologne , les  Evefchez  de  Paterborn, 

8c  de  Munfter,  8c  l’Abbaye  de  Fulde  , dans  la  Vil- 
le de  Caflcl,  aux  frais  8c  périls  des  Payeurs,  la  fora- 
nte de  fix  cens  mil  Richfdales  de  valeur  8c  de  bon- 
té réglée  par  les  dernières  Conftitution;  Impériales, 
pendant  l’efpacc  de  neuf  mois,  à compter  du  temps 
de  la  Ratification  de  la  Paix;  fans  qu’il  puifle  eflre  ad- 
mis aucune  exception,  ou,  aucun  prétexte  pour  cm- 
pefeher  le  pavement  promis  ; 8c  encore  moins  qu’il 
puifle  eflre  fait  aucun  arreft  ou  faille  fur  la  fomme 
convenue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  foit  d’autant  plus 
aflcuréc  du  payetoent,  clic  retiendra  aux  conditions 
fuivantes , Nuys , Cocs-fcJd , 8c  NewhaufT,  8c  aura  en 
c es  licux-là  des  Garnifons  qui  ne  dépendront  que  d'el- 
le; mais  à cette  condition , qu’outre  les  Officiers  8c  les 
autres  perfonnes  necefliircs  aux  Garnifons,  celles  des 
trois  lieux  fufhommez  enfemble  n’exccdcront  pas  le 
nombre  de  douze  cens  hommes  de  pied,  8c  de  cent 
chevaux;  Jaiflànr  à Madame  ia  L-andgrave  la  dispofi- 
tjon  du  nombre  de  Cavalerie  8c  d’Infanreric  qu’il  hiy 
plaira  de  mettre  en  chacune  de  ces  Places , 8c  des  Gou- 
verneurs qu’elle  voudra  y eflablir. 
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An  NO  Le*  Garnifons  feront  entretenues  fdon  Tordre  qui  a 
I-5.0  accoutume  jusque*  icy  d’eftre  gardé  pour  l’entretien  des 
"*■  ’ Officiers  Se  Soldats  «Je  Hefle:  & les  choies  qui  font 
neceflaircs  pour  U confcrvation  dc>  Forte  reliés,  feront 
fournies  par  les  Archevcfchez  6c  Evdchcz  • dam  Us- 
uels lesditcs  Fortcrcllcs  fie  Villes  font  fituées»  fins 
iminution  de  la  fomme  cy-defljs  mentionnée.  Il 
fera  permis  aux  mefines  Garnirons  d’executer  les  refu- 
fans  & les  negligens,  non  toutefois  au  delà  de  la  (ont- 
me  dciie.  Cependant  les  droits  de  Souveraineté,  ôc  la 
Jurjfdiéhon  tant  Ecctcftaftique  que  Séculière»  comme 
auffi  le  revenu  dcfdites  Forterefles  ôc  Villes, Iciouc  con- 
lèrvcz,  au  Seigneur  Archevclque  de  Cologne. 

Mai»  auffi  toft  qu’a  prés  la  Ratification  de  la  Paix  on 
aura  payé  trois  cens  mil  RilclkLlles  à Madame  la 
landgrave,  elle  rendra  Nuifs*  ôc  retiendra  feulement 
Coc.-feld  & Newhaufs;  cnlorte  neanmoins  qu’elle  11c 
mettra  point  la  GarnÜon  qui  fomra  de  Nuits  dans 
Coeîftld  & Newhaufs»  ny  ne  demandera  rien  pour 
cela , & la  Garnifon  de  Coesfcld  ne  pillera  pas  le  nom- 
bre de  lîv  cens  hommes  de  pied  ôc  de  cinquante  che- 
vaux , ny  celle  de  Ncsvhaufs  le  nombre  de  ccm  hom- 
mes de  pied.  Que  fi  dans  le  temps  de  neuf  mots  tou- 
te la  fomme  n’cltok  pas  payée  à Madame  la  Landgra- 
ve, non  feulement  Coesfeld  Se  Newhaufs  luy  demeu- 
reront jufqu’â  l’entier  payement,  mais  tuüi  pour  le  relie 
de  la  Somme,  on  luy  en  payera  Tintcrcll,  à rai- 
fon  de  cinq  pour  cent , jusques  à ce  que  ce  relie  de 
Somme  luy  ayt  cflé  paye  : ôc  les  Treforiers  & Rece- 
veurs des  Bailliages  apparrenans  aufdits  Archevcfchez, 
Duclurz  Se  Abbaye,  ôc  contigus  à La  Principauté  de 
Hefle,  qui  fuffiront  pour  làtistairc  au  payement  ddÜits 
interdis,  s’obligeront  par  ferment  à Madame  la  Land- 
grave de  luy  payer  des  deniers  de  leurs  rcceptes  les  in- 
terdis annuels  de  la  fomme  reliante , nonobflant  les 
deflenfes  de  leurs  Maillres.  Que  fi  les  Treforiers  & 
Receveurs  different  de  payer  ou  employent  les  revenus 
ailleurs.  Madame  la  Landgrave  pourra  les  contraindre 
au  payement  par  toutes  fortes  de  voyes,  au  furplus  les 
autres  droits  du  Seigneur  proprietaire  demeurons  en  leur 
entier.  Mais  aulfi-tofl  que  Madame  la  Landgrave  aura 
reccu  toute  la  Somme  avec  les  arrerages  du  temps  de  la 
demeure,  die  reftitucra  les  lieux  fulhommcz  par  elle 
retenus  par  forme  d'aflcurance , les  interdis  cellèront, 
& les  Treforiers  & Receveurs  dont  il  a efte  parle  fe- 
ront quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bailliages  du 
revenu  dcfquds  Ton  aura  à payer  l«s  intereft,  en  cas  de 
retardement.  Ton  en  conviendra  provifionnclcmcnt  a- 
vant  la  Ratification  de  la  Paix;  laquelle  Convention  ne 
fera  pas  d-*  moindre  force  que  ce  prclcnt  Traité  do  Paix. 

Outte  les  lieux  qui  feront  laillèz  à Madame  la  Land- 
grave, par  forme  dafl'curancc,  comme  il  a efté  dit,  & 
qui  feront  par  elle  rendus  apres  le  payement  ; elle  refti- 
tucra cependant  aulfi-ioft  après  la  Ratification  de  la 
Paix  > toutes  les  Provinces  & les  Evdchez  , comme 
auffi  leurs  Villes,  Bùlliagcs,  Bourgs , Forterefles , Forts, 
& enfin  tous  les  Biens  immeubles,  & les  Droits  pir  elle 
occupez  pendant  ces  Guerres;  cnfortc  toutefois  que 
tant  des  trois  lieux  qu’elle  retiendra  par  forme  de  gage , 
que  de  tous  les  autres  à reftituer,  non  feulement  Ma- 
dame la  Landgrave  ôc  Icldirs  Succcflèurs , feront  rem- 
porter par  leurs  Sujets  toutes  les  prov liions  de  Guerre 
& de  bouche  qu’elle  y aura  fait  mettre:  (car  quint  à 
celles  quelle  n’y  aura  point  apportées  & qu’elle  y aura 
trouvées  en  prenant  les  Tiares,  & qui  y font  encorcs, 
elles  y relieront ; ) nuis  auffi  les  Fortifications  & Rent- 
râtes qui  ont  dlé  élevez  durant  quelle  a occupé  ces 
rhccs  feront  détruits  Si  démolis  ; cnfortc  toutefois  que 
les  Villes,  Bourgs,  Chafteaux,  & Forterefles,  ne  loicnr 
pas  expofez.  aux  invalions  & pillages. 

Et  bien  que  Madame  h Landgrave  n’ait  exigé  aucu- 
ne choie  de  perlonnc  p«*ir  luy  tenir  lieu  de  reftitu- 
non  ôc  d’indemnité,  linon  des  Archevêché?,  de  Mayen- 
ce Ôc  de  Cologne , des  Evdchez  de  Paterborn  & de 
Munftcr,  Ôc  de  l’Abbaye  de  Fuldc,  Se  n’ait  point  vou- 
lu abfolumcnc  qu’il  luy  fuft  rien  pavé  par  aucun  autre 
pour  ce  lujet;  toutefois  eu  égard  à l'équité  & à l’eftat 
des  affaires,  TAflcmbléc  a trouvé  bon  que  fans  préju- 
dice de  la  dispofition  du  precedent  paragraphe  qui 
commence,  De  fin*  0»  ejl  df  meurt  <£ accord , &c.  les 
autres  Eilacs  quels  qu’il*  foient  , qui  font  au  deçà 
6c  au  delà  du  Rhin , 6c  qui  depuis  le  premier  de  Mars 
de  l’année  courante  ont  paye  contribution  aux  Hes- 
ficrw,  fourniront  au  prorata  de  la  contribution  par  eux 
payée  pendant  tout  ce  temps,  leur  cotte -part  aufdits 
Ai chcv défiez,  Evefehez  6e  Abbayes,  pour  faire  la 
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, Somme  cy-deffus  mentionnée , & pour  l’entretenement  Anno 
: des  Garnilons  ; Que  fi  quelques-uns  fouffr oient  du  dom-  j /r , g 
‘ mage  par  le  retardement  du  payement  des  autres  .les  * 
rerardans  feront  obligez  de  le  reparer  ; & les  Officier* 
ou  Soldats  de  Sa  Majefté  Impériale , du  Roy  Tres- 
Chreftien , 6c  de  la  Landgrave  de  Heflè . n’empclchc- 
ronc  point  qu’on  ne  les  y contraigne.  Il  ne  fera  non 
plus  permis  aux  Hefliens  d’exempter  perfonne  au  pré- 
judice de  cette  déclaration  ; mais  ceux  qui  auront  dcué- 
ment  payé  leur  cotte- part,  feront  dés -là  exempts  de 
toutes  charges. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  différons  raûs  entre  le* 

Maiions  de  Heflè  Caf  Ici  Ôc  de  Darmiladt , touchant  la 
Succcilion  de  Marbourg , veu  que  le  14.  d’Avril  der- 
nier ils  ont  efte  entièrement  accommodez  à Caflcl,  du 
contentement  unanime  des  Parties  intereflees,  il  a efté 
trouve  bon  que  cette  Tranfa&ion  avec  tourcs  fc* 
elaufe»,  appartenances  & dépendances,  telle  qu’elle  a 
elle  faite  6c  lignée  à Caflcl  parles  Parties,  6c  iniinuée 
dans  cette  Aflcmblcc,  ait  en  vertu  du  prêtent  Traité  la 
mcfme  force  que  fi  elle  y cfloit  inférée  de  mot  à mot, 

& qu’elle  ne  puiflè  jamais  eftrc  enfrainte  par  les  Par- 
ties contractantes,  ny  par  qui  que  ce  foit,  fous  aucun 
prétexte,  loit  de  contrat,  foie  de  ferment,  foit  d’autre 
chüfc ; mais  bien  plus,  qu’elle  doit  eftrc  exactement 
obfcrvéc  par  tous,  encore  que  peut-eftre  quelqu’un  des 
intereflcz  refufe  de  la  confirmer. 

Pareillement  laTranfadion  entre  feu  Monfieur  Guil- 
laume Landgrave  de  Hefle,  ôc  Mcflieur*  Chriftian  6c 
Wolrad , Comtes  de  Waldcck , faite  le  1 1.  Avril  16^5. 

Se  ratifiée  par  Monfieur  le  Landgrave  George  de  Hefle 
le  14.  d’Avril  1648.  aura  une  pleine  Se  perpétuelle  for- 
ce en  vertu  de  cette  Pacification  , 5c  lùibligcra  pas 
moins  tous  les  Princes  de  Hefle  que  tous  les  Comtes 
de  Waldcck. 

Que  le  droit  daînefle  introduit  dans  la  Maifon  de 
Hefle  Caflcl  Se  en  celle  de  Darmiladt , & confirmé  par 
fia  Majefté  Impériale,  demeure  ferme  fle  foie  inviola- 
blcnicnt  gardé. 

XVI.  Aufli-coft  que  le  Traite  de  Paix]  aura  cfté-fous- 
crit,  & figné  par  les  Plénipotentiaires  & Ambaflk- 
deurs,  tout  ade  d’hoftilirc  ccflèra»  6c  les  chofes  qui 
ont  efte  accordées  cy-dcflus,  feront  de  part  6c  d’autre 
en  même  temps  mifes  à execution. 

En  premier  lieu,  l’Empereur  fera  luy -mcfme  pu- 
blier des  Edits  par  tout  l’Empire,  6c  mandera  prectfe- 
fémenc  à ceux  qui  font  obligez  par  ces  Conventions  & 
par  cette  prefentc  Pacification,  à reftituer  ou  accom- 
plir quelque  chofc  qu’ils  ayent , fans  y manquer  6c  fins 
remiic,  à exécuter  entre  le  temps  de  la  conclufion  de 
la  Paix  ôc  ceiuy  de  fa  Ratification , les  chofes  qui  ont 
qjc  tranligéesj  Enjoignant  tant  aux  Princes  Directeurs 
qu’aux  Colonels  des  Cercles,  de  procurer  & faire  exé- 
cuter la  rcflitution  de  chacun  fdon  Tordre  d’cxccuiioa 
& félon  ces  pallions , à la  rcquifition  de  ceux  qui  doi- 
vent eftrc  reftituez.  Sera  pardllemenc  inlciec  dans 
lefdits  Edits  cette  elaufe  j que  parce  que  les  Direûeur* 
d’un  Cercle,  ou  le  Colonel  de  la  Milice,  font  cenfcz 
moins  propres  à faire  cette  execution  en  leur  propre 
caufc  6c  rellicution ; en  ce  cas,  6c  s’il  anivoit  mcfme 
que  les  Directeurs  ou  le  Colonel  de  la  Milice  Circu- 
laire en  rcfufaflcnr  la  Commiflion , les  Princes  Direc- 
teurs, ou  Colonels  du  Cercle  voilin,  s'acquitcront  de 
la  meme  Commiflion  d execution  à l'egard  auffi  des  au- 
tres Cercles,  à la  rcquifition  de  ceux  qui  font  à reftituer. 

S’il  arrivoir  auffi  que  quelqu’un  qui  doit  eftrc  reftî- 
tué,  euft  befoin  des  Commiltiires  «Je  l’Empereur  pour 
appuyer  fade  de  quelque  reftitution , payement,  ou 
execution  ( ce  qui  fera  à fon  choix , ) ils  luy  feront  in- 
ccflàmmcnc  donnez;  Se  en  ce  cas,  8c  pour  dautanc 
moins  retarder  l’accompliflcmcnt  des  chofes  icy  accor- 
dées, il  fera  permis  tant  à ceux  qui  reftitucronc  qu’à 
ceux  qui  doivent  cftre  reftituez,  auffi  tort  après  la  Paix 
conclue  Ce  lignée , de  nommer  de  part  & d’autre  deux 
ou  trois  CommifTaires,  desquels  Sa  Majefté  Impériale 
choifira  un  d’entre  ceux  que  eduy  qui  doit  cftre  res- 
titue aura  nomme,  6c  un  d’entre  ceux  que  ceiuy  qui 
doit  reftituer  aura  auffi  nomme,  en  nombre  toutefois 
égal  de  Tune  6c  de  l’autre  Religion , aufquels  die  or- 
donnera d’cxecuter  fans  delay  tout  ce  qui  doit  dire 
effedué  en  vertu  de  la  preïente  Tranfâûion-  Que  fi 
ceux  qui  doivent  reftituer  negligeoient  de  nommer 
des  Cotnnuflâires,  alors  Sa  Majefté  Impériale  choifira 
un  de  ceux  que  la  Partie  qui  eft  à reftituer  aura  nom- 
mez. 6c  en  «oindra  un  autre  à fk  volonté,  en  nom- 
bre toujours  égal  de  Tune  6c  de  Tautre  Religion,  aus- 
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ANNO  qUCls  elle  ordonnera  d’exécuter  la  Commiflion , non- 
lé  «8.  obftanr  l’oppofirion  te  contradiction  dt*  la  Panic  ad* 
verfe;  comme  aulli  ceux  qui  feront  à reftiruer  feront 
fçavoir  incontinent  après  la  Paix  conclue  aux  intcrcs- 
fcz.  qui  dclTOnc  rcfluuer , la  teneur  des  chofes  tranfi- 


gecs. 

Enfin  tous  & chacuns  ou  Eftats,  ou  Communau- 
tés, ou  Particuliers,  foit  Ecclefiafliques  ou  Séculiers, 
qui  en  vertu  de  la  prefentc  Tran  faction  6c  de  fe»  rè- 
gles generales  , ou  de  quelque  dispofition  particulière 
te  exprefle , font  oblige*,  de  reftituer,  céder,  donner, 
faire  ou  accomplir  quelque  choie,  feront  aulft-toft  a- 
présla  publication  des  Edits  Impériaux,  te  après  la  li- 
gnification faire  de  ce  qui  doit  eftre  rcltimè,  tenu»  de 
reftituer,  ccder,  donner,  faire 3c  accomplir  tout  ce  à 

3tioy  ils  font  obligez,  làns  refiftance,  oppofuion,  ou 
légation  de  la  defenfc  ou  dsuJc  falutaire  generale  ou 
fpecialc  inférée  cy-dcflîis  en  l’Amniftie,  & lans  aucune 
autre  exception  , comme  aulli  fans  apporter  aucun 
dommage  à nerfonne  : & pour  cet  effet  nul  Eftac  ou 
homme  de  Guerre  des  Garniibm,  ou  autre  quelcon- 
que . ne  s’oppofeni  1 l’execution  des  Directeurs,  ou 
des  Colonels  de  la  Milice  des  Cercles,  ou  des  Cora- 
nii flaires;  mats  donnera  au  contraire  affîftancc  auv  cxc- 
r cuteurs,  contre  ceux  qui  tâcheraient  dempefeher  en 
quelque  manière  que  ce  foit  l’execution.  Il  leur  fera 
permis  aulli  de  le  fervir  pour  cela  de  leurs  propres 
forges,  ou  des  forces  de  ceux  qu'ils  doivent  mettre 
en  pofteftion. 

Tous  les  Prifonniers  de  part  & d’autre,  d’épée  oude 
robe,  làns  diftinCiion  aucune,  feront  cy-aprés  mis  en 
liberté  en  la  maniéré  dont  les  Generaux  feront  con- 
venus ou  conviendront  du  conicjitemcnt  de  Sa  Maj. 
Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  liccntiement  de  la 
Soldatelque  Suedoilc,  tous  les  Electeurs,  Princes,  ôc 
autres  Eftars,  y compris  la  Noblefle  immédiate  de 
l’Empire,  des  fept  Cercles  fuivans  de  l’Empire;  Sça- 
voir  du  Cercle  des  quatre  Eleveurs  du  Rhin,  de  cc- 
luy  de  la  Haute  Saxe,  de  ccluy  de  Franconie,  du 
Cercle  de  Suabc,  de  ccluy  du  haut  Rhin»  du  Cercle 
de  Weftphalic,  & de  ccluy  de  la  Balle  Saxe,  (fauf 
toutefois  leur  requiTition  ulitce  jufqu’à  prefent  en  pa-  | 
reils  cas,  6c  leur  liberté  & exemption  à l’avenir  \ fe- 
ront tenus  de  contribuer  la  fomme  de  cinq  millions 
de  Risdalcs,  en  cfpcccs  de  bon  aloy  ayant  cours  dans 
l’Empire,  en  trots  termes:  Au  premier  terme  celle  de 
1800000.  Riidales,  laquelle  les  Eftats  payeront  chacun 
félon  fa  cotre-part  ; Savoir  les  Eftats  du  Cercle  des 
Electeurs  du  Rhin,  6c  ceux  du  Cercle  du  Haut  Rhin, 
à Francfort  for  le  Mein;  ceux  du  Cercle  de  la  Haute 
- Saxe,  à Lciplïch  ou  à Brunswicb;  ceux  du  Cercle  de 
Franconie.  à Nuremberg;  ceux  du  Cercle  de  Suabc 
à Ulm;  ceux  du  Cercle  de  Weftphalic,  à Brème  ou 
à Munfter  ; & ceux  du  Cercle  de  la  Balle  Saxe,  à 
Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  facilement  au  pa- 
yement de  cène  Somme,  il  fera  permis  à ceux  qui  de- 
vront eftre  reftituez  fuivanr  l’Amniftie,  c’cft-l-dire 
aux  véritables  Seigneurs  , 8c  non  pas  aux  poflefleurs 
d’aprefent , d'impoiêr  te  de  lever  fur  leurs  Sujets  la 
cotte  part  qu’ils  auront  à payer  incontinent  apres  la 
Faix  conclue , 5c  mcfmc  avant  que  la  reftitunoo  ait 
efté  faite,  te  les  poficflêurs  d’aprefent  ne  donneront 
aucun  empcfchcmcnc  quand  on  exigera  ces  contribu- 
tions. Sera  aufli  paye  audit  premier  terme  la  Som- 
me de  douze  cent  mil  Risdalcs  en  allignations  fur  cer- 
tains Eftats,  & ce  à des  conditions  raifonnablcs,  te 
dont  chaque  Eftat  conviendra  de  bonne  foy  dans  le 
temps  d’entre  la  condulion  te  la  Ratification  de  la 
Paix,  avec  l’Officicr  de  Guerre  aflïgnc  fur  luy.  Apres 
laquelle  Convention  te  l'échange  des  Ratifications  du 
prefent  Traite,  on  achèvera  aufli-tot  d’un  pas  égal  le 
payement  dcldits  dix  huit  cent  mil  Risdalcs,  le  iieen- 
ticmenr  de  la  Milice,  te  l’évacuation  des  Places,  ûna 
qu’il  puifle  y eftre  apporté  de  retardement  pour  quel- 


Eftats  des  fept  Cercles,  payeront  de  bonne  foy  dans  AnNO 
les  Villes  cy-deflus  marquées,  aux  Minirtres  à ce  de-  _ ^ , g 
putez  te  ayant  pouvoir  de  Sa  Majellé  de  Suède;  la  ***  ‘ 
première  moitié  des  deux  millions  à la  fin  de  l’année 
prochaine,  à compter  du  liccntiement  des  Troupes, 

& l'autre  moitié  à la  fin  de  l’année  enfuivantc,  le  tout 
en  Riîdallcs^  ou  autres  Monnayes  ayant  cours  dans 
l’Empire.  Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font  unique- 
ment affeCtez  au  payement  ac  la  Milice  Suedoilc, 
finis  prétention  d'aucun  autre  , aulli  rous  les  Elec- 
teurs, Princes,  Se  E liais  de  ces  Cercles , ne  paye- 
ront chacun  leur  parr  te  portion  que  conformement 
à la  Matricule  te  à l’ufage  receu  dans  chaque  lieu, 
te  aux  termes  de  la  delignation  qui  en  a elle  déli- 
vrée. 

Aucun  Eftat  ne  fera  exempt  de  payer,  mais  aulli  il 
ne  fera  point  charge  d’un  plus  grand  nombre  de  mois 
Romains  que  ceux  qu'il  doit  porter.  U ne  fera  tenu 
non  plus  ac  rien  payer  davantage  pour  fon  Coeftat, 
ou  pour  d’autres  Soldats  des  Parties  qui  font  en  Guer- 
re; beaucoup  moins  fera  t’il  inquiète  pour  ce  fujet  par 
reprclTaiJlcs  ou  failles.  De  plus  aucun  Eftat  ne  (en 
empefehé  dans  la  répartition  qu’il  aura  à faire  for  fes 
Sujets  de  fa  cotte-part,  par  les  Gens  de  Guerre, ou  par 
un  Coeftat, ou  par  quelque  autre,  fous  quelque  prétex- 
té que  ce  foit. 

Quant  au  Cercle  d’Auftriche  3c  à celuy  de  Bavière . 
comme  attendu  la  promellb  que  les  Eftats  de  l'Empire 
ont  faite  à Sa  Majefté  Impériale  en  cette  prclcnte 
Aflctnblée,  qu'ils  luy  donneraient  dans  la  première 
Dicte  de  l’Empire  un  lecours  fur  les  Importions  de 
l’Empire,  pour  les  frais  de  Ja  Guerre  qu’elle  a Ibuffêrts 
julqua  prefent:  le  Cercle  d’Auftrichc  a efté  excepté 
des  autres , te  refervé  pour  le  payement  de  l'Armcc  im- 
médiate de  l'Empereur  , te  ccluy  de  Bavière  pour  là 
Milice.  I.’impolition  Se  la  levée  des  deniers  dans  le 
Cercle  d’Auftrichc,  demeurera  à la  difpofiuon  de  Sa 
Majefté  Impériale.  Mais  dans  celuy  de  Bavière  on  ob- 
fervera  la  mel'me  manière  d’impofer  6c  de  payer  ce 
qui  le  doit  obfcrver  dans  les  autres  Cercles,  & l’exe- 
cution de  mcfmc  s’y  fera  comme  dans  les  autres  Cer- 
cles, fuivanc  les  Conftitutions  de  l’Empire. 

Et  afin  que  Sa  Majefté  Royale  de  Suède , foit  dau- 
tant  plus  alTürce  du  payement  certain  de  la  fomme 
convenue  aux  termes  prefix,  les  Electeurs,  Princes,  te 
Eftats  des  fufd.  fept  Cercles,  s’obligent  volontairement 
en  vertu  du  prefent  Accord,  de  payer  chacun  ù cotte- 
part  de  bonne  foy,  au  temps  te  au  lieu  preferits;  & ce 
fous  rengagement  & hypotheque  de  tous  leurs  Biens; 
enlbrte  que  s’il  arrivoit  quelque  négligence  de  quelqu'un 
des  Eftats  de  l’Empire,  Se  nommément  des  Princes 
Directeurs , te  Colonels  de  chaque  Cercle,  ils  feront 
tenus  en  confcquencc  de  l’Article  de  la  feuretc  de  la 
Paix,  d’exccutcr  leurs  promelfes  comme  chofc  jugée, 
fans  aucune  autre  procedure  ou  exception  de  Droit. 

La  rcflitution  ayant  efté  faite  félon  l’Article  de  l’Am- 
nirtie  & des  Griefs,  les  Prifonniers  cftans  relâchez,  les 
Ratifications  échangées , 8c  ce  qui  vient  d’eftre  accor- 
dé i l’egard  du  terme  du  premier  payement  ayant  efté 
efféChié,  toutes  les  Gamilôns  tant  de  l'Empereur , & 

I de  les  Alliez  te  Adherens,  que  de  la  Reine  6c  du  Ro- 
yaume de  Suede,  de  la  Landgrave  de  Hcffë,  de  leurs 
Alliez  te  Adherens,  fortiront  en  mefmc  temps  te  d’un 

J>as  égal  des  Villes  de  l'Empire,  te  de  rous  les  autres 
icux  qui  feront  reftituez,  6c  ce  làns  exceptions , retar- 
dement, dommage  6c  faute  quelconque.  Les  Lieux, 
les  Villes,  les  Bourgs,  les  Chafteaux , les  Forts,  & 


ForrerefTes  qui  ont  efté  occupez,  cédez,  ou  retenus  à 
l’occafson  de  quelque  Trêve  ou  autrement,  dans  le 
Royaume  de  Boheme,  6c  dans  les  autres  Pais  Héré- 
ditaires de  l'Empercqr  6c  de  la  Maifon  d’Auftriche, 
comme  auffi  dans  les  autres  Cercles  de  l’Empire,  par 
les  Gens  de  Guerre  de  l'un  ou  de  l’autre  Parti,  feront 
incellàmment  reftituez  te  huilez  à leurs  premiers  pos- 
fclîcurs  & Seigneurs,  Eftars  médiats  ou  immédiats  de 


que  caufe  que  ce  foir.  Cefleront  cependant  aufli  tort  j l’Empire,  y compris  la  Noblell'e  libre  immédiate,  tant 


Ecctefuftiques  que  Séculiers^,  pour  en  difpofer  libre- 
ment de  droit  ou  de  coutume,  ou  en  vertu  de  la  pre- 


apres  la  Paix  conclue,  les  contributions  de  toutes  for- 
tes d exactions  ; fauf  toutefois  la  fubfiftance  des  Gar-  uv.  vu  w,  wvuwuiv. 

nifons  6c  des  autres  Troupes,  de  laquelle  on  convien-  I fente  Convention , nonobftanc  toutes  donations,  infeo- 
dra  à des  conditions  raifonnablcs:  fauf  aufli  aux  Eftats  : dations,  concédions  (fi  ce  n’eft  qu’dles  aycnc  efté  tài- 
qui  auront  payé  leur  part,  ou  qui  s’en  feront  accom-  tes  par  un  Eftat  à l’autre  volontairement,  ) obligations 


modez  aimablement  avec  le*  Officiers  affïgnez,  à ré- 
péter par  eux  les  dommages  qu’ik  auront  fouffèrts  par 
le  retardement  que  leurs  Coeftats  auront  apporté  à payer 
leur  cotte-part. 

Et  pour  le  fécond  6c  le  troifiémc  terme,  les  Cufdia 


faites  pour  racheter  des  Prifonniers,  ou  pour  détourner 
des  ruines  6c  des  embrafemem,  ou  tous  autres  titre» 
quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers  Seigneurs 
6c  poflclteurs  légitimés. 

La  veué  de  quoy  toutes  les  Conventions,  Confédé- 
rations, 
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An  NO  rations,  ou  autres  dérenfes  & exceptions  contraires  à 
1 64.8.  cette  reftitution  céderont  auriî , & feront  réputées  nulle* 
’f  * fie  de  nul  effet;  fauf  toutefois  les  chofcs  dont  il  a cfté 
fpccialcmcnt  difpofc  dans  les  Articles  preccdens  en  fa- 
veur de  la  Reine  & du  Royaume  de  Suède , & pour 
1*  faibfa&ion  fie  compenfation  équivalente  de  quelques 
Electeurs  & Princes  de  l’Empire»  ou  autres  choies  fpc- 
cialement  exceptées  ,&  cette  redit  ut  ion  des  Lieux  oc- 
cupez tant  par  Sa  Majefte  Impériale  que  par  Sa  Majellé 
dç  Suède»  fie  par  leurs  Confcdcrczfie  Adhérais»  fe  fe- 
ra réciproquement  fie  de  bonne  foy. 

Que  les  Archives»  Titres  fie  Documens,  Se  les  au- 
tres Meubles,  Gomme  aufïî  les  Canons  qui  ont  cité 
trouvez,  dans  lefditcs  Places  lors  de  leur  prife  fie  qui  s’y 
trouvent  encore  en  nature  foient  aufli  reftiruez;  mais 
qu’ü  foit  permis  d’en  emporter  avec  foy  ■ ou  faire  em- 
porter, ce  qui  après  la  prife  des  Places  y a cfté  con- 
duit, foit  ce  qui  a efté  pris  en  Guene , Ioit  ce  qui  y a 
efté  porté  fie  mis  pour  la  garde  des  Places  fie  l’entretien 
des  Gamifons,  avec  tout  i'aitirail  de  Guerre  fie  ce  qui 
en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient  tenus  lors- 
que les  Soldats  fie  Gamifons  en  fortiront  , de  leur 
fournir  gratuitement  les  Chariots  , Chevaux  fie  Bat- 
teaux  , avec  les  Vivres  neceffaircs  pour  en  pouvoir 
emporter  toutes  lej  chofcs  ncccriaircs  aux  Lieux  de-- 
figncz  dans  l'Empire;  lesquels  Chariots  , Chevaux  fie 
Bancaux,  les  Commandant  de  ces  Garnilons  qui  for- 
tirant  feront  tenus  de  rendre  de  bonne  foy.  Que  les 
Sujets  fie  Effets  fe  chargent  les  uns  après  (es  autres  de 
Cette  voiture  d’un  Territoire  à l’autre  , jusque*  à ce 
u’ils  foient  parvenus  ausdits  Lieux  defignez  dans 
Empire:  fie  qu’il  ne  foit  nullement  permis  aux  Com- 
mano  ns  des  Gamifons  ou  autres  Officiers  des  Trou- 
pes, d’emmener  avec  eux  lesdics  Sujets , fit  leurs  Cha- 
riots , Chevaux  fie  Batteaux  , ny  aucune  autre  choie 
prellée  à cet  ufage,  hors  des  Terres  de  leurs  Seigneurs, 
fie  moins  encore  hors  de  celles  de  l’Empire  , pour 
affurancc  de  quoy  les  Officiers  feront  tenus  de  donner 
des  Offeges. 

Que  les  Places  qui  auront  efté  rendues,  foit  Mari- 
times fie  Frontières,  foit  Mediterranées , foient  dorcs- 
navant  fie  à perpétuité  libres  de  toutes  Gamifons  in- 
troduites pendant  ces  dernières  Guerres,  fie  foient  lais- 
fèes  en  la  libre  difpofition  de  leurs  Seigneurs  ; fàuf  au 
refte  le  Droit  d’un  chacun. 

Qu’il  ne  tourne  à dommage  ny  ï préjudice  main- 
tenant ny  pour  l’avenir  à aucune  Ville  , d'avoir  cfté 
prife  fie  occupée  par  l’une  ou  par  l’autre  des  Parties 
qui  font  en  Guerre;  mais  que  toutes  fie  chacune  des 
Villes,  avec  tous  fie  chacun  de  leurs  Citoyens  fie  Ha- 
bitant . joujficnt  tant  du  bénéfice  de  l’Amniitic  gene- 
rale , que  des  autres  avantages  de  cette  Pacification  : 
& qu’au  refte  tous  leurs  Droits  fie  Privilèges , en  ce 
qui  regarde  le  fpiritucl  fie  le  temporel  , dont  ils  ont 
joüy  avant  ces  troubles  , leur  foient  confervez;  fauf 
toutefois  les  Droits  de  Souveraineté  avec  ce  qui  en  dé- 
pend , pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs. 

Qu’enfin  les  Troupes  fie  les  Armées  de  toutes  les 
Parties  qui  font  en  Guerre  dans  l’Empire  , foient  li- 
cenciées Ôc  congédiées,  chacun  n’en  lai  fiant  parier  dans 
fes  propres  Effets  qu’autant  feulement  qu’il  jugera  ne- 
ceflaire  pour  fa  fcurcté.  Et  que  le  licentiement  des 
Troupes  fi:  la  reftitution  de»  Places  fe  fafle  au  temps 
prefix,  fuivant  l’ordre  fie  la  manière  dont  les  Generaux 
d* Armée  conviendront,  obfcrvant  toutefois  ce  qui  a 
efté  accordé  touchant  cela  mcfme  en  l’Article  de  la 
Satfifaiftion  Militaire. 

XVII.  Les  Ambaflàdeurs  fie  Plénipotentiaires  Impé- 
riaux fie  Royaux  , fie  ceux  des  Effets  do  l’Empire, 

frotnetrent  chacun  à Ion  égard  de  faire  ratifier  par 
Empereur , par  la  Reine  de  Suède , fie  par  les  Elec- 
teurs . Princes  fie  Eftats  du  S.  Empire , cette  Paix  ainfî 
conclue  félon  fa  forme  fie  teneur;  fit  qu’ils  feront  en- 
forte  qu’infailliblemcnt  les  Aéfes  folcmnels  des  Rarifi-  j 
cations  feront  dans  l’efpace  de  huit  fcmaincs  à compter 
du  jour  de  ta  fignaturc,  reprefentez  icy  à Ofhabruch  , 
fit  réciproquement  fie  deuement  échangez. 

Que  pour  plus  grande  force  fie  fcurcté  de  tous  fie  , 
chacun  de  ces  Articles  , cette  prefente  Tranfà/tion 
foit  déformais  une  Loy  perpétuelle,  fie  une  Pragmati- 
que Sanélion  de  l’Empire , ainfi  que  les  autres  Loix  fie 
Conftitutions  fondamentales  de  l’Empire,  laquelle  fera 
inférée  dans  ce  prochain  Recés  de  l’Empire , fie  mes- 
ure dans  la  Capitulation  Impériale  , n’obligeant  pas 
moins  les  abfcns  que  les  prdcos  , les  Ecdefiafttqucs 


LOMATIQ.UE 

1 que  les  Séculiers,  foit  qu’ils  foient  Eftats  de  l'Empire  A N No 
ou  non;  fi  bien  que  ce  fera  une  règle  prefcripte,que  § 

1 devront  fuivre  perpétuellement  tant  les  Confetllers  fie  T 
Officiers  Impériaux , que  ceux  des  autres  Seigneurs, 
comme  aufli  les  Juges  fie  Aricricurs  déroutes  les  Cours 
de  Juftice.  Qu’on  ne  puillc  jamais  alléguer,  entendre, 
ny  admettre  contre  cette  Tranfa&ion  , ou  aucun  de 
fes  Articles  fie  Claufcs, aucun  Droit  Canonique  ou  Ci- 
vil , ny  aucuns  Decrets  communs  ou  fpeciaux  des  Con- 
ciles*, Privilèges,  Induits,  Edits,  Commiffions,  Inhibi- 
tions, Mandemens,  Decrets,  Refaits,  Litispendences, 
Sentences  rendues  en  quelque  temps  que  ce  foit.cho- 
fes  jugées.  Capitulations  Impériales,  fie  autres  Réglés 
ou  Exemptions  d’Ordres  Religieux,  Proteftations  pre- 
cedentes ou  futures,  Contradi&ions,  Appellations,  In- 
vefthurcs,  Tranfadions  fie  Set  mens , Renonciations, 
toutes  fortes  de  Paéles,  moins  encore  l’Edit  de  1619. 
ou  la  Tranfa&ion  de  Prague  avec  fes  Dépendances , 
ou  les  Concordats  avec  les  Papes , ou  l’Intérim  de  l’an 
154.8.  ou  aucuns  autres  Statuts  Politiques, ou  Decrets 
Ecclefiaftiques,  Difpenfes,  Abfolutions,  ou  aucunes  au- 
tres Exceptions  qui  pourraient  eftre  imaginées , fous 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  foit  ; fie  qu’il  ne  foit 
intente  en  quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns  Procez  ny 
A&ions , foit  Inhibitoires , ou  autres  au  Petitoire  fie  au 
Porièfloire  contre  cette  Tranfa&ion. 

Que  ccluy  qui  aura  contrevenu  par  ayde  ou  par 
Confeil  à cette  Tranfàélion  fie  Paix  publique,  ou  qui 
aura  refifté  i fon  execution  fie  à la  reftitution  fus- 
dite , ou  qui  après  que  la  reftitution  aura  cfté  faite 
légitimement  fie  fans  exccz  en  la  manière  dont  d a 
cfté  cy-deflus  convenu  , aura  tâché  fans  aucune  légi- 
timé c on  noi  fiance  de  Caufe  , fie  hors  de  l’execution 
ordinaire  de  la  Juftice , de  moleftcr  de  nouveau  ceux 
qui  auront  efté  rétablis,  foi:  Ecclefiaftique  ou  Sécu- 
lier , qu’il  encoure  de  droit  fie  de  fait  la  Peine  deuë 
aux  Infraâcurs  de  Paix , fie  que  félon  les  Conftitutkuns 
de  l’Empire  il  foit  décrété  contre  luy,  afin  que  la  res- 
titution fie  réparation  du  tort  ait  fon  plein  effet. 

Que  neanmoins  la  Paix  conclue  demeure  en  fa  for- 
ce fie  vigueur,  fie  que  tous  ceux  qui  ont  part  à cette 
Transaûion  foient  obligez  de  défendre  fie  protéger 
toutes  fie  chacunes  les  Loix  ou  Conditions  de  cette 
Paix  contre  qui  que  ce  foit,  fans  diftimftion  de  Re- 
ligion : fie  s'il  arrive  que  quelque  point  en  foit  violé, 
l’offenfe  tâchera  premièrement  de  détourner  l’offcnlânt 
de  la  voyc  de  fait,  en  foumettant  la  caufe  1 une  com- 
Pofition  amiable,  ou  apx  procedures  ordinaires  de  la 
Juftice:  fie  fi  dans  l’efpace  de  trois  ans  le  différend  ne 
peut  eftre  terminé  par  l’un  ou  l’autre  de  ces  moyens , 
que  tous  fie  chacun  des  Intereflez  en  cette  Tranfaétioa 
foient  tenus  de  fe  joindre  à la  Partie  lezée,  fie  l’aida  de 
leurs  confeils  fie  de  leurs  forces  à repouffcr  l’injure,  a- 
prés  que  l’offcnfc  leur  aura  fait  entendre  que  les  voyes 
de  douceur  fie  de  juftice  n’ont  fcrvidc  rien;  fans  pré- 
judice toutefois  au  refte  de  la  Jurifdiâion  d’un  chacun, 
fie  de  l’adtniniftration  competante  de  la  Juftice,  fuivant 
les  Loix  fie  Conftitutions  de  chaque  Prince  fie  Effet, 
fie  qu’il  ne  foit  permis  à aucun  Eftat  de  l’Empire  de 
pourfuivre  fon  droit  par  force  fie  par  armes.  S'il  ell 
arrive,  ou  s’il  arrive  cy-aprés  quelque  démeflé,  que 
chacun  tente  les  voyes  ordinaires  de  fa  Juftice;  fie  qui- 
conque fera  autrement , qu’il  foit  tenu  pour  infraûeur 
de  la  Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  cfté  defini  par  Sen- 
tence du  Juge  (bit  mis  à execution  fans  diftindtion  d’es- 
tat,  comme  le  portent  les  Loix  de  l’Empire  fur  l’cxc- 
cution  des  Arrefts  fie  Sentences. 

Et  afin  auriï  de  mieux  affermir  la  Paix  publique,  que 
les  Cercles  foient  remis  en  l’cftat  qu’ils  doivent  eftre; 
fit  dés  qu’on  vora  de  quelque  cofte  que  ce  foie  quel- 
ques commcncemcns  de  troubles  fie  de  mouvemens, 
que  Ton  obferve  ce  qui  a efté  arrefté  dans  les  Confti- 
tutions de  l’Empire  touchant  l'execution  fie  la  confer- 
vation  de  la  Paix  publique- 

Toutes  les  fois  que  quelqu’un  voudra  pour  quelque 
occalion  ou  en  quelque  temps  que  ce  foit  faire  parier 
des  Soldats  par  les  Terres  ou  les  Frontières  des  autres, 
le  pariàgc  s’en  fera  aux  dépens  de  celuy  il  qui  les  Sol- 
dats appartiendront,  fie  cela  fans  caulcr  aucun  dégaft, 
dommage,  ni  incommodité  à ceux  par  les  Terra  des- 
quels ils  parieront.  Enfin  l’on  obfervcra  étroitement 
ce  que  les  Conftitutions  Impériales  déterminent  fie  or- 
donnent, touchant  la  confcrvation  de  la  Paix  publi- 
que. 

En  cette  Pacification  feront  compris  de  la  part  du 
SerenifLme  Empereur,  tous  les  Alliez,  fie  Adhcram  de 
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DU  DROIT 

AvNO  Sa  Majoré» principalement  le  Roy  Catholique,  la  Mai- 
164.S.  fon  d’Auftriché»  les  Electeurs  du  S.  Empire  Romain, 
+ * les  Princes,  Sc  entre  ceux-cy  le  Duc  de  Savoye»  & les 
autres  Eftits . compris  la  Nobleflc  libre  & immédia- 
te dudit  Empire,  & les  Villes  Anfeatioues;  comme 
aufli  le  Roy  d'Angleterre , le  Roy  ôc  les  Royaumes  de 
Danemarc  5c  de  Norvège, avec  les  Provinces  annexes, 
enfemblc  le  Duché  de  Schlcfwich.le  Roy  de  Pologne, 
k Duc  de  Lorraine,  Se  rous  les  Princes  & Rcpubli- 

2 ucs  d'Italie,  les  Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pais 
las,  les  Cantons  Suiiïcs,  les  Grifons.  & le  Prince  de 
TranfyJvanie. 

De  la  part  de  la  Reine  & Royaume  de  Suede,  tous 
Ces  Alüex  Se  Adheran.;,  principalement  le  Roy  Tres- 
Chreftien , ici  Ekdeurs,  Princes  & Efhts,  compris 
la  Nobleflc  libre  ôc  immédiate  de  l’Empire.  & les  Vil- 
les AnfeatiqiK»;  comme  aufli  le  Roy  d'Angleterre,  le 
Roy  Se  les  Royaumes  de  Danemarc  & de  Norvège, 
ôc  Province  annexes,  cnfcmble  le  Duché  de  Schles- 
wich,  k Roy  de  Pologne,  k Roy  & le  Royaume  de 
Portugal,  le  Grand  Duc  de  Molcovk,  la  République 
de  Venife,  les  Provinces  Unie  de  Pais- Bas,  les  Sais- 
ie* ôc  Grifons,  & le  Prince  de  Tranfylvanie. 

Le  A mba Hideurs  Plénipotentiaire  de  l’Empereur, 
déclarent  ou’ils  demeurent  en  leur  proteftation  6c  dé- 
claration pluiicurs  fois  cy-devant  réitérée  de  bouche  & 
par  écrit,  comme  ils  proteftenc  & déclarent  de  nou- 
veau , qu’cncore  que  le  Roy  de  Portugal  ait  elle  com- 

Eris  de  la  part  de  1a  Sercmflîmc  Reine  de  Suede , dans 
Traité  de  Paix  qui  fut  lu  & approuve  le  6.  Aouft 
nouveau  ftiie , & configné  en  depoft , du  contentement 
commun  des  Parties,  au  Directoire  de  Mayence;  ils 
ne  rcconnoiflènt  neanmoins  point  d’autre  Roy  de  Por- 
tugal que  Philippcî  IV.  de  ce  nom,  Roy  des  Efpa- 
p,ncs;  ce  qu’ils  ont  bien  voulu  déclarer  avant  que  de 
ligner  k fufdit  Traite  de  Paix,  & qu’aujourd’huy  ils 
n=  k ligneront  Qu’avec  cette  proteftation  fie  déclara- 
tion faite  à Munit c-r  le  24.  Octobre  164.8. 

En  fby  de  tout  ce  que  deflîis , Se  pour  une  plus  gran- 
de aflèurance  des  prd entes,  tant  les  Ambaflàdeurs  de 
Sa  Majefté  Impériale,  que  ceux  de  Sa  Majefté  Royale 
de  Suède,  ôc  au  nom  de  tous  les  Electeurs , Princes  Se 
Eftats  de  l’Empire,  les  Ambaflàdeurs  par  eux  fpecialc- 
1 nent  députez  à cet  effet,  lesquels  ont  cfté  admis  à fl- 
en  vertu  de  ce  qui  fut  conclu  le  33.  ou  13.  Oc- 
tobre de  la  prefentc  année , Se  dont  l’Ade  fut  expé- 
dié k mefme  jour  fous  1e  Sceau  de  la  Chancellerie  de 
Mayence,  & mis  et  mains  des  Ambaflàdeurs  de  Suède; 
fçavoir  : 

De  la  part  de  l’Ekdeur  de  Mayence,  Nicolas  Geor- 
ge de  Rcigt-rsberg,  Chevalier,  Cnancelicr. 

De  la  part  de  fEledettr  de  Bavière,  Jean  Adolphe 
Krebs,  Confeiller  pnv£. 

De  la  part  de  l’Ele&eur  de  Saxe , J-  Leubert,  Con- 
fcjlier. 

De  la  part  de  l’EJedeur  de  Brandebourg , le  Comte 
Jean  de  Sayn  ôc  Wigenftein.  Seigneur  de  Hombourg 
5c  Wollandaw,  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  la  MaHon  d’Auftriche  , k Comte 
Georges  Ulric  de  Wolekenftein , Confeiller  du  Con- 
Icil  Aulique  de  l’Empereur. 

Corneille  Gobelin.Confriller  del’Evcque  de  Bamberg. 
Sebaftien  Guillaume  Mécl , Confeiller  privé  de  l’E- 
vesque  de  Wurtzbourg.  Jean  Emeft,  Confeiller  de  la 
Cour  de  Bavière.  Wolfgang  Conrad  de  Thumbshirn, 
Confcille.-  de  la  Cour  de  Saxe , Altembourg  & Co- 
bourg. 

Jean  Fromholdt , Confeiller  privé  de  Brandebourg- 
Culmbach  5c  Onolsbach. 

Henry  Langenbech , Jurifconfultc,  Confeiller  privé 
de  la  Mail  on  de  Brunzwich  Lunebourg , de  la  ligne 
de  Cdl. 

Jacob  Laropadius,  Jurifconfultc,  Confeiller  prive  5c 
Vicechancelicr  de  la  ligne  de  CaJenberB. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  Wetera vie,  Mat- 
thieu Wefenbcce,  Jurisconfulte  Se  Confeiller. 

De  la  part  des  deux  Bancs  des  Villes,  Marc  Otton 
de  Strasbourg , Jean  Jacob  Wolff  de  Ratisbonne,  Da- 
vid Gloxin  de  Lubeck,  6c  Jodoce  Çhriftophe  Krelî  de 
Kreflènltein  de  Nuremberg,  chacun  en  droit  foy  Syn- 
dics , Sénateurs , Confultans  6c  Avocat*.  T ous  lesquels 
Députez  ont  ligné  de  leur  propre  main  ce  prêtent 
Traire  ce  Paix,  5c  ont  appolé  leur  propre  Cachet,  a- 
vrc  promeflè  d'en  délivrer  au  terme  cy  - deflus  prelcrit 
les  Ratifications  de  leurs  Supérieurs  en  la  maniéré  con- 
tenue. 
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DES-  G E N S.  48? 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Eflats.cn  a laiflé  i leu 18  ANNO 
Plénipotentiaires  la  liberté  de  figncr  ledit  Traité, 5c  d’en  1648. 
rapporter  les  Ratifications  de  leurs  Supérieur ç,ou  nen;ce 
qui  toutefois  n’cmpcfchcra  pas  que  moyennant  la  ligna- 
turc  de  ceux  qui  l'ont  déjà  ligne,  tous  le»  autres  Lltat* 
qui  ne  l'ont  pas  encore  ligné-  ny  ratifie,  ne  demeurent 
obligez  à l’obfcrvation  5c  manutention  de  tout  ce  qui 
y elt  contenu  , aufli  indifpenlàfalemcn»  que  s’il  avoir 
effé  par  eux  figné  5c  ratifié.  Ne  pourra  pour  cet  ef- 
fet dtre  fait  ny  rcceu  au  Directoire  de  l’Empire  contre 
les  prefënres,  aucune  proteftation,  oppofition  ou  con- 
tradiction, comme  eltanc  de  nulk  force  5c  valeur.  Ce 
qui  a effé  ainli  arrefté  5c  conclu  à Osnabrucb  Je  14.  ou 
34.  Odtobre  l’an  1648. 

Le  plein  Pouvoir  donne  par  l’Empereur  à fes  Am- 
baflâdeurs  en  bonne  forme,  eft  expédié  à Lintz  le  4- 
Oéiobre  164*.  Ôc  ccluy  de  U Reine  de  Suède  à Stock- 
holm le  30.  Décembre  1645. 

Soubfcription  des  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Impériale.  Se  de  Sa  Majefté  de  Suede,  comme  aufli 
des  Députez  des  Electeurs,  Princes  6c  Eftats  de  l’Em- 
pire , leurs  Cachets  citant  appofez  à coftc  de  leurs  û-* 
goatures. 

. Jean  Maximilien,  Jean  Oxenftiern, 

Comte  de  Lamberg.  Comte  de  la  Morie  Auftrale. 

Jean  Crâne.  Jean  Adler  Salvius. 

De  la  part  de  l’EJcûcur  de  Mayence,  Nicolas  Geor- 
ge Raigersbetger. 

De  la  part  de  l’Electeur  de  Bavière,  Jean  Adolphe 
Krebs. 

De  la  part  de  l’EJcéîcur  de  Saxe,  Jean  Leuber. 

De  la  part  de  l’Elcétcur  de  Brandebourg , le  Comte 
Jean  de  Sayn  5c  Wigenftein. 

De  (a  part  de  U Majfbn  d’Auftriche,  le  Comte 
George  Ulric  de  Wojkenftein  ôc  de  Rodnqgj. 

De  la  part  de  l'Evefque  de  Bamberg  , Corneille 
Gobe!. 

De  la  parr  de  l’Evefque  de  tVirrzbourg,  Duc  de 
Franco  nie,  Sebaltien  Guillaume  Mécl. 

De  la  part  du  Diic  de  Bavière,  Jean  Emeft.  J.  C. 

De  la  part  de  Saxe  Alrcnbouig,  Wolffgang  Conrad 
de  Tumbshirn,  Conteillcr  d’ Altembourg  SC  de  Co- 
bourg. 

De  la  part  de  Saxe  Altembourg,  Augufte  Carpzou, 

Confeiller  d’Altenbourg  5c  Cobourg. 

' De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach,  Matthieu 
Wefcmbcce , Confeiller  prive  de  l’Eleétair  de  Bran- 
debourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brandebourg  Onolsbach  • 

Jean  Fromholdt,  Conlciller  de  i’EIcdtcur  de  Brande- 
bourg. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg  , Branche  de  * 

Ccll,  Henry  Langenbeck,  Confeiller  privé 
De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
Grubenhagen,  Jacob  Lampadius.J.  C- 
De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
Wolffembucrel,  Qirylbllome  Coler,  Doâeur  & Con- 
fcillcr. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
GaJemberg  , Lampadius  , J.  G Confeiller  privé.  ÔC 
Vicechancelicr. 

De  la  pic  de  Mecklcbourg  Swerin  & Guftrow,  A- 
braham  Koifer , Confeiller  privé. 

De  la  part  de  Brandebouig,  comme  Duc  de  Pomé- 
ranie 5c  de  Stetin,  Matthieu  Wefcmbcce,  Confeiller 
privé. 

• De  la  part  de  Brandebourg,  comme  Duc  de  Po- 
méranie & de\Vo!gaft,Jean  F romhold,  Conlciller  privé. 

De  la  paît  du  Due  de  W’irccmberg,  Jean  Conrad 
Varnbuller,  Confeiller  prive. 

De  la  part  de  Madame  la  Landgrave  de  Hefle  Caficl, 

Reinhard  Schcftcr. 

De  1a  prt  du  Landgrave  ck  Hefle  Darmftat,  Jean 
Jacques  Wolff  de  Todenwart,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  dé  Bade»  - Dourlach , Jean 
George  de  Marckclbach,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden,  Jean  Jacques  Date 
de  Diflenau. 

De  la  part  du  Duc  de  Saxe- Lawcmbouig,  David 
Gloxin. 

De  la  part  du  Duc  de  Wirtenberg , comme  Comte 
de  Montbcliatd,  Jean  Conrad  Varnbuller. 

De  la  prt  des  Comtes  Se  Bardhf  du  Banc  d«  la  Ve- 
teravie,  ledit  Matthieu  Wefembcce. 

De  la  part  des  Comtes  & Barons  du  Banc  de  Fran- 
conic,  Jean  Conrad  Varnbuller. 
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An  MO  De  h part  de  Strasbourg,  Marc  Orto,  Dodfeur  en 
l6i.8  Droit,  Coufeillcr  fie  Avocat  de  Strasbourg , aulli  pour 
• ' les  Villes  de  Spiic,  Wciflcnbourg  lur  le  Rhin,  fie 
Landau. 

De  la  part  de  Ratisbonne  , Jean  Jaques  Wolff  de 
Todenwart , ConfciUcr  fi:  Syndic. 

.De  la  part  de  Lubeck , David  Gloxin , Syndic  de  la 
Ville i le  tncfnie  pour  les  Villes  de  Gollar  fie  de  Nord- 
huren. 

Pour  Nuremberg , Jodoce  Chriftophle  Krets  de 
Krertcnftdn . aulli  pour  Win>heim  fi:  Schweinfort. 

Pour  les  Villes  libres  de  Hagucnau,  Colmar,  Sche- 
leftac.Obcrchenhcim , Kcilcrsbcrg,  Nlunltcr  au  Val  de 
S.  Grégoire,  Rosheim  fie  Turkeim,  Jean  Balthasar 
Schneider,  Syndic  de  Colmar,  fie  Admiiriftnucur  de  la 
Ville  de  Sainte  Croix. 

Pour  Ulm,  comme  auffi  pour  Gienfen,  Aalen,  fie 
Bopffingen , Marc  Ottoo , Dodeur  és  Droits. 

Pour  Dortmund , George  Kumpfthoff,  Syndic- 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  d’Eflingen,  Rcut- 
lingcu,  Nordlingcn,  Hall  en  Suabe,  Hailbron,  Lin- 
•dau  fur  le  Lac  de  Confiance,  Kempten  , Weiilcnbourg 
en  Nortgau,  fie  Weimpfen,  Valcodn  Heider,  Doc- 
teur en  Droit 


CCXLV. 

ïo.  fi:  14.  Sacra  Cefiirca  Afajeflatis  F fi  rdinandi  III. 
Novemb.  & Serrmjfmi  Archi-Ducis  Aujlria  Ferdi- 
nand i CarolI)  tauqu.tm  Principum  & 
Arcbi-Ducum  Aujlria  Ratifie, tiio  Troll  ai  mi  P au  s 
Monafterii  dr  Osnabruga  t»  iVefiphalia , conclaja. 
Tienne  die  décima  cj  Ut»' pont  i die  vigefima  quar- 
to Novembris  1 648.  f Pièce  tirée  de  la  Regis- 
traturc  d’Etat  de*la  Cliancelcrie  de  h Cour  de  Sa 
Majefte  Impériale.  ] 

NOS  Ferdinandus  Tertius,  Divins  Clément» 
"Elcdhis  Romanorum  Imperator  femper  Augus- 
tus,  Germanix,  Hungarix»  Bohemix,  Dal- 
matix,  Croatix,  Sdavonix  &c.  Rex,  Archi-Dux  Aus- 
trix , Dux  Burgundix,  Styrix,  Carir.thix.  Carniolx  fie 
Wurttembergx, Cornes  Tyrolis  Se  Goritix  ficc.  Et  Nos 
Ferdinandus  Carolus  .Archidux  Auftrix,  Dux  Burgun- 
dix.  Cornes  Tyrolis  & Goritix  ficc.  Univcrfis  fie  Grv- 
gulis,  quorum  intereft,  aut  ouomodolibct  interefle  po- 
tcft  , conftare  volumus.  Nos  tanquam  Principes  fie 
Archi-Duccs  Auftrix , uni  cum  reliquis  Sacri  Romani 
Impcrii  Eleâoribus,  Principibu*  fie  Statibus,  ab  ali- 
quotannis,  bénévole  incitatos  fuifte,  ut  ad  inftitutum 
Monafterii  fie  Oaiabrugx  in  Wellphalia  Traélatum 
Paris  Confiliarios  quoque  noftros  fie  Legatos  mitterc- 
mus.  Confidcrantes  igitur  rei  tantx  ncccilitatcm  nomi- 
nc  indytx  Domus  noftrx  Aultriacx,  miûrnus  co  Illus- 
trem,  Doûos,  Fidèles,  Nobis  Diledtos , Georgium 
Udalricum  Comitem  de  Wolekenftein,  Liberum  Ba- 
roncm  in  Rottaieek.ficc.  Confiliarium  Noftrum  .Ferdi- 
rcndi  Imperatoris  Impcrrilem  Aulicum,  Jûaeum  Vol- 
mar.JutU  utriusque  Doctorcm,  noftrum  Archi-Du- 
cfi  Ferdinandi  Caioli  Coivliliarium  fie  Prxfidcm  Camé- 
ra:, Et  Leonardum  Richterspcrger  ctiam  Juris  utrius- 
que  Doctorcm  » fie  Noftrum  Ferdmandi  imperatoris 
Conüliarium  , in  Regimine  Inrérions  ‘Auftrix,  cum 
mandatés  fie  poteftate,  uc  nomme  locoque  noftro  Co^ 
ventui  intercl#,  otnncs  fie  fingulas  Prupolitkmes  exci- 
pere , cum  caeris  Eledonbus.Prinapibus  8c  Statibus 
impcrii  defuper  confultare,  vota  fie  fuftragia  ferre,  ea- 
que  omn:a  agere . fie  ftatuerc  deberent , que  funefto 
huic  Bello  componendo , Paciquc  reduccndx  ac  ftabi- 
licndx  conducerc  pollè  viderentur.  Tradlatu  itaque 
per  Dei  Gratiam  eousque  perduâo , ut  a Cxûreis  nos- 
cris  fie  Réglés,  Ordinutrtquc  Impcrii.  ac  Domus  Nos- 
trx  Auftriicx  respcdbvc  Plcrripotcruiariis , Legatis  fie 
Deputatis  convrnium  fit  in  Articulas  fcptcndccim , 
quorum  prunus  incipit,  Pax  fit  Chriftiana  Unrvtrfàiii 
perpétua  fiée.  Ultimus  définit  in  verba,  Adferat  praju- 
diuum  : publico  comprehcnfos  Inftrumçnto , fie  a Par- 
tium  Commiflàriis  fubcomittcmium  rato  . fuWeriptum 
fie  lîgnitum  ctt  Monafterii  die  vigefima  quarta  Mcnlis 
O : tôbris , hujus  anni  miHefuni  , fexcemefimi , qua- 
dragcfimi  oftavi.  Idcirco  nos  pro  jure  nobis  una  cum 
cetaû  Impcrii  Statibus  competente , didtum  Inftrumcn- 
tum.  Coque  contentant  Pacis Convemionem , de  verbo 


LOMATI  Q.U  E 

i ad  verbum  accurate  perledta  . diligenter  cxrminata , AnNO 
confidcrata  fie  perpenfa,  pro  Nobis, Hxrcdibus  ac  Suc-  j(Ug. 
ceflbribus  Noltris,  virtutc  harum  in  omnibus  fie  fingu-  * 
lis  fuis  Articules , Paragraphe , Punchs  fie  Gauiulis 
omni  meliori  modo , ica  approbamus  , ratihabemus 
fie  confirmamus  ac  fi  de  litera  ad  literam  expretià  hic 
inierta  e fient  : Verbo  principali  fpondemes  fie  promit- 
tentes , pio  Nobis  Noftrisquc  Hxrcdibus  ac  Suceeftôri- 
bus.  Nos  omna fie  fingu  los  cjus  Articulos, fie  quidquid 
tota  ilia  Pacis  Convcntionc  continetur,  prxfcrtnn  vero 
Ccfïioncs  fie  Rcnunciationes  ibidem  tam  in  Inftrumcn- 
to  dkftx  Pacis,  quam  extra  illud  de  communi  confen- 
fu  fadas  firmker , conftantcr,  fie  inviolabiliter  fervatu- 
ros,atquc  cxecutioni  mandatures, nullaque  rations , vd 
per  Nos,  vel  per  altos  ullo  unquam  tempore  contra- 
venturos , aut  ut  per  altos  contra vematur , pafluros , 
quomodocurtque  id  fiai  poflcc,  omni  dolo  fie  fraude 
exclu  lis.  In  hbjus  rei  fidem  fie  tdbmonium  propria 
manu  fubfcripfimus,  Sigillaque  Noftra  appendi  jufl>- 
mus.  Datum  in  Noftra  Imperatoris  Ferdinandi  Civt- 
tatc  Viennx  die  décima  , & in  Noftra  ArclH-Duc»« 
Ferdinandi  Caroli  Oeniponti  die  vigefima  quarta  Menfis 
Novembris  Anno  a Chrifto  nato  müleümo  icxcentcâ- 
mo  quadragcûmo  oétavo. 

FERDINANDUS. 

FERDINANDUS  CAROLUSi 
Joannes  Matthias  Prucklmair. 

G.  Bienner. 

(LS)  (L.S) 

Ad  Mandalwm  Sacra  Ce  farta  Jifajn- 
tatn  dr  Strtntjjîmi  Dotetm  Arche- 
due ii  proprutm. 

Joannes  Koger. 

R.  Wolfïthurx. 

CCXLVI. 

Utero  Ceffionit  & Rcntmciaiicnis , jttxt'a  Pactm  Afe-  ro  g. 
nafiericr.fim , de  Oppido  Biilâco,  cum  Previnciii  ^ovanb, 
Suntgovia , fmpermi  dr  tnftriori  Alfatia,  Prefix- 
twracpte  Jmperiali  decem  Crvitatum  Impérial  tum 
in  Alfatia  fie  arum  , per  FeRdinandüM 
III.  Romanorum  Imper  ai  or  em , utC  non  Archidu, 
cet  Amjlria  Ferdinandum  Caroum, 

& Sicismundum  Fr  anc isc u m, Lu- 
dovic o XIV.  Régi  Galba  Chrifiiauijfmu , t- 
jusque  Succcjforîbus  fatla.  Datum  Tienne  dit  10. 

& Otnipouti  die  24.  Novembris  1648.  [Pièce 
tirée  de  la  Regiltrature  d’Etat  de  la  Chancele- 
rie  de  la  Cour  de  Sa  Majefte  Impcriilc»  Fafi, 

83.] 

NOS  Ferdinandus  hujus  Nominis  Terriu* 

Divina  Qcmentia  Klcdus  Romanorum  Im- 
perator femper  Auguftus,  Gamanix,  Hun- 
girix,  Bohemix,  Dalmatix , Croatix,  Sclavonix fiée. 

Rex,  Archi-Dux  Auftrix,  Dux  Burgundix,  Styrix, 
Carinthix,  Carniolx,  Wirremhergx,  Cornes  Tvrolk 
fie  Goritix  fiée.  Et  Nos  Ferdinandus  Carolus  Archi- 
Dux  Auftrix,  Dux  Burgundix,  Cornes  Tyrolis  fie  Go- 
rkix  ficc.  No*  Sigismunchs  Frarvciscus  Archi-Dux 
Auftrix,  Dux  Burgundix.  Episcopus  Auguft»  Vindc- 
licorum.  Cornes  Tyrolis  fie  Goritix  fiée.  Notum  &ci- 
mus  omnibus  fie  fingulis  prxfcntcs  Literas  infpeduris, 
letfturis  , vel  legi  audicuris,  aut  quomodocumque  intf* 
feriptoruffl  notitia  ad  ipfœ  pervenire  poterir.  Cum  ia 
Congreflu  de  truftati  Pace  univafali  Monafterii 
Wcftphalorum  inftituto , poft  longos  fie  laboriofos 
Tradtatus , per  deftinacos  ab  utraque  Parte  huic  Confês- 
foi  Legatos  fie  Plçnipotentiarios  hinc  indç  pcraûos, 

Divina  favente  Clementu , Pax  fie  Amicitia  conclut . 
atquc  in  ea  Pacificatrice  juxta  Inftrumentum  defuper 
confedfum  inter  exteras  cooditioncs  hoc  quoque  fpecia- 
hter  conventum  lit. 

Quod  Nos  Ferdinandus  Imperator , fie  Nos  Ferdi- 
nandus Carolus , fie  Sigismundus  F race  ficus  Archi-Du- 
ccs Auftrix  fiée.  Oppidum  fie  Fortalimun  Bnûcum» 

cum 
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DU  DROIT 

AnNO  cum  Provincib  Sunteovia,  fuperlori  item  ac  inferiori 

2 (>4.8.  Allât  il,  co  moc*°  tl'io  nacteruu  avitse  hrreditarê  Se  pro- 
T prlctati*  Jure  ad  Nos,  tutamque  nollram  laudatuli- 
mam  bamiliam  Aullriacam  fpectabant.in  Rcgctn  Rcg- 
numque  Gailiarum  tianstêtrc,  ccdcrc.  aejuribus  No- 
bis  defuper  competewibus , rcnuncure  dcbcamus. 
Idco  Nos  a parte  N dira  & totius  Domus  Noilrx  haie 
conditioni  fie  inter  Nos  convemx , plcne  & pertefte 
fari'faccre  volemes , ex  ccrta  Nollra  feientia  & déli- 
bérais voluntate,  virtute  prsdcntium  .rraroferimus,  ce- 
ditnus  , ac  refignamus  in  di<2uni  Regem  Dominum 
Ludovicum  XIV.  ejusque  omnes  & fmgulos  in  Regno 
Franeix  Succclîbres  , amni  mcliori  modo  Se  absque 
omni  limitatione,  rcfiri^Uonc  & refemtione  . omnia 
Se  lingula  Jura,  Adtiones,  Proprictates  . Dominia, 
PoilciTioncs , Jurisdithones,  Regalia,  Utilitates,  Ac- 
ccffiones.qux  hadhmus  Nobis  Se  Familix  Noilrx  Aus- 
friaex  compctebanc,  & compctcTC  poterant,  in  Oppi- 
dum Briiacum,  Landgraviatum  fuperioris  & infério- 
ns Alfaitx,  Suntgoviam  , Pr.etet!}uramquc  Provincia- 
Icm  Deeem  Civitatum  Impcrialium  in  Allitia  fitarum , 
Scilicct  Hagenau.  Colmar,  Schlctftarr,  Weilïcnburg, 
Landau,  Oberohnheim,  Rosheim  , Munfter  in  Ville 
San&i  Georgii,  Kaifersberg,  Turinckheim  omnesque 
Pagos  & alia  quxcunque  Jura,  qux  a dicta  Prxfirdtura 
dépendent , ira  ur  didtum  Oppidum  Briiacum  cum  Vil- 
las Hockftart,  Niderrimbling.  Harten  Se  Acharren»  ad 
Communitatem  Civitacis  Briûcenlb  Rprtinennbus.cum- 
que  omni  Territorio  Se  Banno.quareous  le  ab  antiquo 
extendit , ûlvis  ejusdem  Qvitatis  Privilegiis  & Im- 
municatibus  a Domo  Auftriaca  ante  lue  obtentis  Se 
impetratis. 

Itemquc  didtus  Landgraviarus  utriusque  Alfatix  Se 
Sun  ego  vise,  rum  etiam  Prsefaflura  Provinciale  in  dic- 
tas deeem  Civiutes  Se  Loca  dependentia  , Itemquc 
omnes  Vafalli , Landfalii,  fubditi  Hommes,  Oppida. 
Caftra,  Villx , Arecs,  Sylva: , Forcit.e , Argent i,  Au- 
ri,  aliorumque  Mincralium  Fodtnx,  Flumina  , Rivi, 
Pascua,  omniaque  Jura,  Regalia  de  Appeninentix  cum 
omnimoda  Jurisdidlione  & fuperioritatc,  fupremoque 
Dominio,  a modo  in  perpetuum  ad  Regem  Coronam- 
que  Galliæ  pertincant . ciquc  incorporaia  intclligantur , 
absque  nollra  totius  Noilrx  Familix  Auilriaex  vcl  eu- 
juscunque  alterius  contradidtionc , adeo  ut  neque  Nos, 
neque  ullus  alius  Familix  Noilrx  Princcps,  quidquam 
jure  aut  potdbtis  in  his  prxmemoracis  partibus,  cis 
& ulrra  Rnenum  fitis,  ullo  unquam  tcroporc  impolle- 
xum  prxtcndcre  vel  ufurparc  poltimus  aut  debeamus. 

Nos  cnitn  a parte  Domus  Noilrx  totius,  omnibus  & 
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Joankej  Matthias  I’b-icelme  ye  r.  Anno- 

G.  Bien k eu. 

(L.S.)  (L.S)  (L.S.) 

Std  Mandat  Un  Sacra  C J fore  a M.tjef- 
tjtU  ^ StrmfjimoTum  Dtnnitorum 
oircbiducam  proprtuin. 

JoANNES  K OC  ER. 

R.  W O LUTH  U R K- 


É(WifcS8Keff®cir»r  jtînisfà&m  5»àj<fMt»j..Ko*'. 
m ®cnimiwrcf  I'KIDRICH  ui. 
jlHu'  ®ur4)(nic()t  St* 

tnd'cti  jricraegm  w èiWi'HwiiV-W- 
ffciit  ! iibcr  bero  iVutbcil  iim  gmltcn. 
tlmm  ©cWcliroiii  unb  bas  tant  gcft> 
mcrm  trr&tür.  SeppenÇagen  ben  if. 

DîOPCItlbr.  I648.  [ Londorpii 
A;h  Publica  Parr.  XII.  Lib.  XIII.  pag. 
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Ceft-à-direj 

Lettres  d" Invefiture  accordées  par  FREDERIC 
III.  Roi  de  Dannemarc  a Frédéric  Duc 
de  SlcswickzFJolftein , pour  fa  Portion  du  Duché 
de  Sleswick  & de  la  Seigneurie  de  Fehmem, 
a Copenhague  le  15.  Novembre  1648. 


fingulis  J uribus,  Adtionibus , Reaaliis , Proprietatibus.  & 
Pofieflionibus.qux  in  prxdidta  Oppida,  Forulitia, Terras, 
Provincias,  ac  Ditiones,  amehac.  Nos  & Pxxdecefib- 
rcs  Noftri  quomodocunque  habuimus,  plcnillimc  & 
pcrfcdtifiîme  Feientes  & volcntes,  ab  hinc  in  perpé- 
tuons, & irrevocabiliiter  rcnunciamus,  arque  u rimes 
illprum  Locorura  & Pi  ovine iarum  Qves,  Incolas,  Va- 
fallos  Landüfiios,  Subditos,  ab  omni  Juramaito,  Ho- 
rmgio,  Fidelitate  & Obligations,  quibus  hucusquc  No- 
bis Se  Nortrx  Domui , médiate  vel  immédiate , dcvinc- 
Ci  eranr,  ablblvimus,  libcramus,  atquc  cxotlcramus, 
eosque  ab  omni  cjusmodi  obligationc  abfolutos,  libcra- 
tos  atquc  exoneratos  déclara  mus,  Volemes  & confcn- 
tientes,  ut  omnes  & firmili  deinceps  didlo  Régi  Chris* 
tianiflimo.  ejusque  in  Kegno  Succefibribus  parcan:, 
convementia  Fidclitarts  Sacramenu  & Homagia  di- 
cam,  ccecraquc  omnia  & tingula  prxficnc,  ad  qux 
hadtenus  Nobis  & Domui  Noilrx  Auilriaex  de  jure 
& confuctudine  prxftanda  renebantur , Nosque  infuper 
cfFcklt  jros  recipimus,  ut  a Rege  Hispaniarum  Catholi- 
co  cadcm  quoque  Rcnunciatio  in  autbcntica  forma 
extradatur. 

In  hujus  igitur  Celfionis.  Renunciationis»  Tranllatio- 
nis,  Relignationis , ut  prxmifium  ell  , fadlæ,  plenius 
xobur,  Tcllimonium  & Fidem,  manu  Nollra  propria 
fubfcriplîraus , Sigillaque  nollra  huic  Inftrumento  apnen- 
di  lecimut.  Adb  hxc  funt  in  Nollra  Impcratoris  Fer- 
dinandi  Civitatc  Vienna,  die  décima,  & in  Nollra  Ar- 
chi-Ducis  Ferdinandi  Caroli  Oeniponti,  die  vigefima 
quarts  Mentis  Novembris  Anno  a Cbrillo  naro,vmil- 
Iciimo,  fexccntclimo  quadragcûrao  o&avo. 

FERDINANDUS. 

FERDINANDUS  CAROLÜS. 
SIGISMUNDUS  FRANCISCUS. 
toM.  VL  Part.  I, 


ÇCÙy  iîritNrirf  Nr  ron  ©Otttd  ©nuNu) 
/r  11  v ju  •.DtinKuiiirrf/  yîont'Cÿii  / ba  'S.lcnbcn  unb  • 
'iV  ©ott<ii  Aon is/  frrim  ju  lètl'lceiciq  / 
fltin/  0tonnaroi/  mb  bar  •iîuiiwrfckn  / 0r.if  ju 
bcnbnri}  imb  [à?flmfnher|l  :t.  ‘îliuii  funb  foicinit  / fiîc 
lin^/  nllc  nuri'tominfiiûc  Aôniü<  iu  '^vniKiiwrrf  / imb 
fbnfl  jfbiTmâüni.iIirf'  / Oîrtibbnne  2Sq?I«inb  Nr  •S'urrfi* 
Icufl'ii^jlfr  0rofjm«KHitî|ht  tfiirfl  / >>rr  Chriftian  IV. 
ju  SXOTKin.inf/  yionwgtn  / ber  9i>mb<n  1111b  ©otfwt 
Aôni^/  SJeceo^  ju  / i?oll|lv-in  / lètenniirtn 

unb  ber  Æ,iinuirfd'<ii/0rii|:}u  £)lbmburq  unb  SKloirn# 
t)or\ ?/  unfer  iit  ruè<nbcr  gn«biscr  l'idijtlitbtet 

Sjctï  2)Jttcr/  âlrriüûrbiijfîoi  'XuboicfrtiS  / jim^|ll;tn  ben 
i$.  Febrtiani  , birfcd  nnnod,'  Inttflfinibert  uSqi. 
biffé  ®elt  gfffijnf t / unb  nnr  brrofflbot  in  Nn>  Xé-iiija 
rrtd'fn  fuccedirct  unb  iwd’<i(fol<ict/  and'  bit  Aônigliche 
t'îftjirrun^  wurrflidj  itn^firfQfn  / unb  bas?  ;yurfkntl;um 
04'lcfjiDiij  unb  jnful  i^bmaren/vun  uns  bon  Nénijr/ 
unb  iXfid'f  ju  'Â^emumaref  / «tld  fin  rtcf't  Jurfilid;  ?Ut* 
t’âttftlid'  ancrabtcd  '^nciulfljfn  ^ernîttret  / nnb  bart 
brr  4>d’ÿ<br>hrnf  ^ür|l/unf<r  frrunblid'cr  lubfr  2)ett<r/ 
i^rubfr  unb  ©frattrr  / ^rtbtodi  / ïfrbf  ju  ÿlot* 
n'f^eu/  Sjcrçoq  ju  êd'lffjirt»}/  Sjoliifin  / tètoruwrfn  unb  . 
ber  ©ttnutrftNn  / ©rafe  ?u  ûlbatburq  nub  ,T<lnKubor)î/ 
u or  U#  bit  $Brl<|>nunj  t('C<r  Ibb.©ouorftfd'ai  Tlmlxild 
bfffdben  Jtlr^cut^unid/  unb  bed  ganijcn  ianîxd  Jcbnif» 
roi /in  gfbiîf>rltt(sr  ;Çn|i  ijifudift  unb  qdKtfitn/minnicfjc 
abrr  ju  fbldvr  irlwifud'uiiq  unb  (fmpfanâniid  gcgcnpitr* 
figf  got/  nid  NtTfit  anbcrfn  ïnjj  undj  unfcttr  'Acnig* 
lida  (£rônunij  an.|<fcç;t  unb  <rn«nnct  / bafj  baniutd) 
_bod'gfbad!Ur  g.  Ibb.  wegru/  l'or  und  nlif?icr  aitf  uufc« 
’rnn  Aôniglithm  gn«tl/«tld  ît(>cnd*unb  ©fU’ainr.ttîtr  rrs 
fd'itnoi/  ber  (Jrbar  unb  relpctfivè  îjod'qrUIjrtir  3&rfc 
fbb.  Innb*iXaiI;/unb  ^ofiiK.ttli/Tlinpnnan  ju  3ifjmttr/ 
Çlaud  t'on  flnaÉiIcn  unb  0xr5«trb  ÎBo;bcnfovf  brr 
SÇctbtm  Doftor , tfirf  Crcdentiales  «nb  SoBuwd't  un* 
Krtf>.tny|I  tÎNrgcbfn  / unb  ftrntT  nrbjl  Jcijlunj  ^bnfinn» 
bor  ^(jrcrbirtuitjj  / fo  firfi  an  fiait  unb  von  iw^rn  drfd 
fluabiqoi  Çctiii  bqj  foldfii  Ailu  ber  Fe&cnrcid-imj  jjf* 
bnî>r<t/  bic  Iffjcn  M .Çiirllfiitlniin  gtf>Icfjtvi}j  unb  ian* 
brd  ,Çcl>in<r<n  / ©ottorffifd  cn  î^tld/  von  und  unb  bon 
iXetdv  SJrnnemarct/  ald  bon  Rfwuïjcrrcn  «,vfud't  unb 
jjcbft{Kn  / aud  «tuf  «fblÿtr  unb  crlnngerr  ^rfl.î{irung 
nn.i<rf!jtfr  Nro  f«tnb»9Cat{)/  lilaufj  von  üualcn  in  g. 
Ibb.  gfdc  gefd'ivorot  / unb  bit  Jrbütirh'd*  if  pblidir  ic» 
^cm.v)>flid;{  iviutf  lid}  «jflciflct.  ©rroivf^n  tvtr  b«m  ald 
Q*jq  a Sfonij 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  Sonia  i»  £ynnein,{rrf  / ©.  $a$os  Jncbcrichen  Ibb.  if»» 
1 6J.8  rm  ‘ingeobtcn  (fjottorffïfdwn  îbal  / b«f  SiîrfknthutnE 
+ ©d'Icfjiria/  tuiô  biitj  sanie  itinb  $$nwt<n  / mit  «lien/ 


violarc  aggrediantur;  Tutn  omnes  huju»  Pacis  confor-  AnNO 
te*  di&um  Domioum  Eleûorcm  Bavarix,  vigorc  In-  I&IQ. 
ftrumeml  Pacis,  conlilio,  ope  & viribus  adjuturos , ne- 
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fû  von  ûlterE  baju  ijehcng/  mdjté  rtUObffd.^btn/ ju  iet)ea  j que  permifluros,  ut  ulla  ratione  à fxpcdiâis  Frairibu* 
gtteithtt  unb  verltehen.  ihun  a»d>  f>iemit  imb  Jtraft  w<»  ! Conventioni  de  Caulâ  Pabtina  vcl  concravcniatur , vel 
feE  tuiftr  Sônislidxii  «nefe*/  iiufd  ollabrfünbigfle  / (il* 
fiel'  fold’tfruub  Rbend»îKe<htcn  Qlrt  unt>  ©cbraudj/mtch 
fon|lm  iwnembluh  b«m  ju  ûbertfee  Anno  1579.  ben 


derogetur.  Quin  fie  hoc  infuper  ad  prxcidcndas  longio- 
Q eft , ut  prarlàti  Fratres 


aç.  Mardi  aufgerichtetein  QJatrnge/  unb  vorigen  Jehero 
©riefitn  ju  Jolge  eignet  unb  gebfyret  / reid^en  unb  wr*  ; 
kibm  vtel  nmbattn  fyrtog  $rictaith<n  (bb.  foldjcn 
tyrtr  Ibb.  Ttntheil  ©ouorffifditr  ©riten  / am  Jurflma  1 
tl>tim  èd'lcfiTtug/  unb  bad  lanb  ;yel>  nierai  / ju  cintin  1 
retbt  ^ùrfllidxn  ,Xlt»VütttrIi^fn  anaabeten  <$<ihn<n*le» 
ÏKn/  mit  allen  unb  jeben  bnrju  grljérigcn  lanben/  3n* 
fuloi/  ©thlôflaen/  ©tâbten/ ©ejlen/  ïbtl  unb  fehen* 
ieuten/  ©<01/  QBûflaen/  Jabren/  Jjôfen/  ©aiebten  / 
3oa<n  1 Sjotjeit  unb  &ereditigfeiten  / aud<  allen  «Jûrflltt^ea 
Régalien/  Jurisdi&oncn/Rben/  Rb<n*2Baarcn / 9te<h«n/ 
hober  Dbrigfciten  unb  SJenlid'fdt/  ©ûltcn/  3infen/£in» 
fommen  / fftutungen  / jnid'ten  / tmb  iiHni  iinberm  nue  td 
gennm  roaben/  unb  Olobnun  haben  inochte/mtbtd  <iud* 
genouuncn  / fonberen  tu  aiiamaifen/  mit  ti  vonunfaen 
unb  tiod’^cbndjten  3^r<r  SBorfdbren  / ben  JJaflogen 
|u  ©d>'kfjiwg  befeffen/  gmoiTcn  / unb  faner  auf  ^Mbb. 
bon  berofelben  ©ottfaiigen  freunblitÿen  geliebtm  SBattaen 
|»ero  geftommet/  unb  vorfàQet  worben/imb  foUen  mit  nid 
Sonige  ju  ®enneinnrcfen  / unb  ©.  ibb.  rcfpc&ivc  {lier* 
auf  unb  gegen  fd,ülbig  unb  pflithttg  feun  / aile  bnd  jemge/ 
iras  ficf>  wnnôge  bed  obnngejogeiicu  ^benfetfd't  SDertrn» 
ged  / nud’  uoriger  nudnegcbeiur  Séniglidyn  R|><n-SBrteffe/ 
unb  bnr^egen  ba  beleçnten  Jtlrffcn  aud^egebenen  Revers 
unb  SDap|iid  tun3  3<biifcirct/reûrdlid.'  ju  lei^en/  ju  ^nl* 
ten  / unb  bemfêlben  aflemfialkn  trculicb  nacfyufominen  / 
treulid)  unb  o^ne  ©eftfnbc.  nfled  \u  beflo  me&re* 
rm  unb  fktigen  U{jrfunb/  fcnbcn  mtr  nid  ba  retbta  fe* 
fcfn-Sjen  obbau}jrted  Jurfkmtmmd  ©djlefjmijj/  unb  Inn* 
btd  Jefimerm  / fclt^ed  mit  unfaem  Sônÿlit^tm  Sjnnb; 
►M'en  unb  Secret  Mrâffti^et.  Adlum  auf  untaem  Sô» 
VttfMptl  ©c^lofj  ju  (£opifmtwâm  / ben  aj.  Noverab. 
Anno  164.8. 

5rieberi4'< 

CCXLVIII. 

, GmtrdMtiA , romirte  Ctftrcé  AùjeJfjtis  \ CaroMArum 
(JÆ*  (jr  Suecu , ntc  non  Elellorum  , Principum 
t*r  Statuum  Imper ii , per  eortem  Plenipettmurio /, 
EU  fier  i Bttvaru  Maximiliano  data , de 
procurant U CarOLT  LuDOViCT  Ctmitis  Pâ- 
lot irti  Rheni , ejHtdemque  FrAtrum  RenuucÎAtiont  t 
juxta  Inflrumentitm  Pacis , ad  Bignit Aiem  EkEle- 
r aient , P alan  nattent  fuperiorem  , & Com italien* 

Chant . Mona/ierii  Jf'ejlpbalertan  1649.  [L  O N- 

D o r p 1 1 Aéh  publia,  Tom.  VI.  Lib.  IV. 
Cap.  XXX.  pag.  509.] 

NOcum  fit  omnibus.  Quandoquidem  in  Inftru- 
mentis  Pacis  Monafterii  & Ofnabrugis  fub- 
feriptis  & rattficatis.de  caufii  Palarina  difpofi- 
tum  fit. ut  non  folum  Dominus  Carolus  Ludovknu  Co- 
rnes Pilatinus  Rheni  ; fed  & Fratres  ipfius  Dignitati 
Eledtorali  euro  omnibus  Regaliis . Officii* , Pnccedentiis, 
Infigniis  fie  Juribus  quibuscunque  ad  banc  Dignuatero 
fpcaantibus.nullo  prorlüs  excepto,  ut  & Palatinatui  fu- 
periori  & Comitatui  Cham , cum  reliquis  in  Inftrutnen- 
to  Pacis  comentis , pro  fe  & Heredibus  fuit , donec  ex 
Lines  Guilhelmiana  Hcredes  l^itimi  mafeuli  fuperfue- 
Hnt.renuncienti  Dubium  verô  adhuc  fit,  & incertum, 
an  & quando  didti  Fratres  renuntiaturi  ûntiEJeâor  au- 
tem  Bararix , Ekwninus  Maximilianus , Cornes  Palatinus 
Rbeni  ,diâo  Domino  Carofo  Ludovico  Inferiorem  Pa- 
hrinatum  non  nifi  praftità  priu*  fui  6c  Fratrum  fuonim 
Renunctatione.reftituere  tcneatur.ut  adeo  univeria  Exe- 
cutio  Pacis  propterea  maximo  totius  Impcrii  damno 
morte  diururnroris  periculo  expofira  fiierit;  Idcirco  tam 
Cadkrex  Majcftatis  quim  utriusque  Coronse  fie  Eledto- 
rum  , Principum  ac  Statuutn  Plcnipotentiarti  buic  in- 
commodo  mederi  fatagentes . habita  defuper  maturâ  deli- 
beratione.ftatuerunt  fit  declararunt,  prout  6c  vi  hujus  ob- 
Ügationis  ftaruunt  fie  déclarant,  ficubi  contigerit , ut  fu- 
pra  dlfti  Fratres,  five  omnes,  five  finouli»  quocunque 
modo  ccntenta  Inftrutncnti  Pacis,  prxfmim  verô  Cau- 
PaUtinam  vel  adimplcre  recuicnr,  vel  quovis  pafto 


res  moras  Aatutum  fie  convcnrutn  e 
omnes  fie  finguli  intra  anni  fpacium , fie  Renunciationes 
in  forma  débita  exhibeant , fie  reliqua  prxfianda  vigore 
Pacis  adiroplcam , quod  ipfum  fi  faccre  ncglcxerint , vd 
nolucrint , poft  clapfum  anni  fpacium  excidant  ipfo  fado 
omni  Succcflîonis  Jure  , quod  ipfis  alioquio  ex  luftm- 
mento  Pacis , Aurea  Bulla , fie  Conflit utionibus  Impcrii 
compcteret  carcantque  ipfi  fie  corum  Hcrcdes  iimulta- 
ncâ  In veftituri,  omnibus  fie  fingulis  fiepedidz  Pacis  be- 
Déficits;  E contra  Dominus  Maximilianus  Eleâor  Bava- 
rix promittit.fc  Domino  Carolo  Ludovico.  prarftiris  ab 
co  vigore  Inflrumenti  Pacis  prxftanda , Palatinatum  in- 
feriorem,  eique  annexa,  non  expe&atâ  Fratrum  Renun- 
ciationc.  reftituturum.  In  quorum  omnium  6c  fingulo- 
rum  fidem  , fie  invidabilem  banc  fpecial»  Guarantix 
Conventioncm . utpote  Pacificationi  confbrmem  , Cxfc- 
rei  fie  Rcgii  Plenipoccntiarii . nomme  verô  Eledorum , 
Principum  fie  Statuutn  Imperii  Extraordinarii  Dcputati 
eadem  Authoritatc , qua  publicum  Infirutnentuen  Pacis 
fubfcripfêrunt,  fie  proprix  minus  Subfignatione  fie  Si- 
gilli  appofitionc  corroborarunt  Mooaftetii  Wcûphalo* 
rum  die  - - Anno  1649. 


CCXLIX. 

Recds  jieifchm  6mm  ©tànbm  6<i  h Jw. 
Ugm  SXèmifchm  SRticpt  cinrt  unb  br* 
nm  (£ronm  Svatnfrcicf)  imb  ccl)H)c< 
bm  aiibcrm  îholé/  uw)m  Exequi. 
mnq  bacn/  strafft  Inftmmcnti  Paris 
WcftphaiicÆ  , bccbcn  wrqlicbrom 

(glOTctm  Amnefti*  & Graraminum. 
OTÙttffcr  bm  i Januar.  i«+9.  [Lon- 
do  b.  p 11  Aria  Publica.Parf.  VI.  Lib. 

IV.  Cap.  XL.  pag.  4f?.J 


Reces  conclu  entre  Us  Etats  de  ('Empire  d"  une  part] 
tir  les  Couronnes  de  FrakCE  ^ <if  Sl/EDE  <t an- 
tre party  touchant  P execution  à faire  de  la  Paix  de 
Weftphalie,  dans  Us  deux  ArttcUs  de  P Amtjlie 
& des  Griefs.  A Mmtfttr  U ù Jauvttr  164p. 

/“%  U wiffen  J ali  auf  ©rifen  Ixtkf  flufjwiîrri^oi  Utoo 
VA  nm  / nbfoitfccrltth  ©4'tveben/  ttmb  ixfjtptflfu  nit 
aütil  tvnd  iïriijfl  Inflrumenti  Pacis.  m betben 
C Jr  PundHs  Amnefnx  6c  Gravaminum  verglitt^n» 
roerben  / roqen  «Dju  fur$  unb  eng»geff$tm  îamtnô/  exe- 
quirt,  notft  nuth  mit  btnen  ;it  contcndrunj  ba  5onig» 
lichen  ©thnxbif^en  ajlilij  pro  primo  termino  gfwiSigte 
18.  îonnen  ^eithdthnltr  fxwr/  roegen  jtrnwhf  unwrmirt* 
thêta  ^&tï'(U>cfth*nKT  licfer  (Hinquartiaurtg  ba  (Eronen 
©èlcfa  in  Me  )it  je^taroehnta  Mihtix  fatisfàâion,  des- 
tinirte  7.  grnifj  bei;gehttlten  tvaben  fônnen/  fkh  ûU«* 
h<mb  ©efd'ivalid'feitrn  aâtgncn/  tmb  bie  Commucatio 
Ratihabhtonum  -i  parte  hôd'flanielbta  (Trcncn  difficul- 
rirt  tvaben  n'tfOen / cnblidi  glntf'ti'd  nuf  inp'mbi^  Tin* 
hfllten  unb  beiregltched  jûfyrethen  ba  Extraordinari 
Deputirtett/  bie  ©<tth  bufrin  vmntttelf/  unb  m ben 
(Tronen  bnrnuff  rcfolvirt  tvorben;  5Ntttm  nuff  ©eiten 
befi  Sjeil.  9Com.  îWcfrd  «XetcbE  ^hurfilrfkn  unb  ©tin» 
6c/  sndjr  hod^nnelbren  (£rcnni  eimge  23a(ichaung  getfait 
njetben  folle/  bafj  ï.  naà  3nhalf  baba  fnftmmento- 
rum 'Pacis  racificatfonc*  Imperii  Statuum  Dcputatorum 
Extraordinariorum  , in  forma  aurhentica , je$o  ç^ni) 
obtx  nach  bein  nAthfen  / hepqebrflttt  «nb  erofjgctwm&i^ 
Set. 

i.  SBor  Execution  ,fb  aol  bhtg  entuhnfa  beeba  ^un* 
tten  Amncftix  fie  Gravaminum,  ûld  nfler  (tnberer/  bit* 
fer  Conventus  mdjt  diflolvirt  : unb 
)t  ®in  geoiflet  ftfrttt/  bem  iDliruoento  Pacis  gt* 
UM|]i» 


Google 


DU  DROIT 

/mno  mdflér  modas  del  Executione  frifadwin  o capire 

1 6+0  Amncfti*  & Gravamnum  «rgln-den  iwrbe/  bitf;  ror» 
* gebttib  bkfttf/  ciel  ^ôd’iîerwrttmre  i£reiKii  Me  Commu- 
rarioncm  Raiificarionum  (id;  nid.'t  ;ti  rotber  fliçn  lafiêtr/ 
foubereu  je  e&otbtr  je  liets.7  Mirju  fefoeiten  roolteu. 

hiiben  bet  (Eberrftirfîi-n  / un»  vèténbe  btfj  JJrilytn 
Weiri;d  ampefrnbe  ©efdnbeit/  Kâtfje  nnb  S&MtfeKifRcny 
«iif  rrrÇier  gepflojjcne  C'-ommumcanon  mit  benen  >?<nn 
£ercn  £eçftrlnÇcn  Wgrfmbtcn  / unb  gcnemmciKm  "Se* 
bacbt  liber  biffé  jrijterx.tylte  / voit  boten  groncif  uorgofrf'la» 
jette  cxpcdicmia , and)  une  unb  n*l<fcer  0ejîalf  )ur  Com- 
mutation , coniequenter  ttbbdiirftmg  ber  2)ùltfrr  tmb 
re  lhtution  ber  innhabenboi  rtflen  'Piiîf  / enblid*  $n  brin 
effrdu  Paris  jn  gtlangen/  f»d>  b>i[)iu  eritfitletr<n/<tit(h  eje» 
<jen  bit  0-omn/  unb  bnft  ptitgrgcn/  crfnetig  unb  obügirc 
gfnwcbt  / bftft  fo  riel  bit  voit  geiviffén  ÇitAnben  befj  SRfieW 
ddiderirtc  RarHicationcs  belauget/  biefelbe  narf>  ^nnfr.tlc 
tvfj  Inftrumcnti  Pacis . fi)  féru  imb  uxat  ti  tnriin  an» 
neëfr  baron  trrmtrNjeto  mori'te  / unfrfdbarlid.'  btÿgtbradjrt  / 
lmb  aufjgr&ânbiatt  ; 3ud>  2.  biefir  Conventu*  fo  long 
unb  vu l mcH  (fidoh-rret  werben  fbflf/  btfj  nnb  babm  ni» 

Ird/  nxttM’eebe  Inlhumenra  Paris  um»nnt  unb  ttcfy  ftrf) 
ftffjren  / crequirt  / unb  bdft  bufrd  «(M  mefr  aHnn  ver» 
bebeuter  iiwflin/  attfbeebe  Punda  Amneltix  ôc  grava- 
mum , fbnberen  aud)  bie  pro  primo  termino  gorifligtt 
are  ©tjiif)Itmg/  exaudorationem  & evacuarioncm  lo- 
corum  gejogen  unb  vtrfhnben  irerbcn  : ober  ba  fil*  je  ei » 
lier  ober  mt&r/  biefem  geinacbfeii  ôdjluft  }u  wber/  von 
fricr  btgeben  / ober  wm  frinen  Sjernt  Sjertn  'prmcipalet!  1- 
vocirt  iverben  irrite/  anff  fl>ld,<n  iÿuB  bie  ind  funfptg 
aufffaflenbe  ConcJufa,  in  quacunque  eriam  materia,  in 
Inlttumenio  Pacis  futvJari,  ttenigeré  tridt  ald  bie  on* 
nxféitbe  ©tant*  bmben  unb  er  bcnenfelben  iÿritje  ju  1er» 
flcn  / ftÿulbig  tmb  ge^uUen  féçn  foCe. 

©elangenb  abft  g.  btebf  jfttenvfljnte  Punda  Amneftix 
& g avammum,  rb  mon  itol  à pane  brr  lÿMrtbc  md't 
jrcàfplt/td  roerbe  ftf'C'ii  ber  mt^rere  îhril  beffen  / mad  ju 
rcftituirfll/  unb  ju  pr.eftirn,  reftituirt  Ullb  prxftirt  féi;n/ 
ober  bori?  beinnmbflen  fritte  blircbgetjenbe  iXic^ngfrit  erlan* 
geii  t md-rd  beffonxniger  glridncel  / unb  botmt  mtbt  oflrin 
bte  reftituendi  : fonberen  and)  Me  £ronen  fe.'bflot/  bet 
Execution  biefér  beebm  puittifn  fkÇi  Nf?o  baft  cerflfbere 
Ihtiren/  unb  berentteeger.  bie  Commutarioncm , exauc- 
lorarioncm»  & reftitutioncm  ttiifff  mtfffwlten  mogeitt 
ièo  fraben  W'  bie ©fânbe/ non  attento,  baft  bad  Inifru- 
mentum  Pacis.  trie  trenfgerd  nitbf  Ntd  tnd  ÎCndi  publi- 
cirte  SeçfèTlidy  (Ebict/  bifif.tld  tlure  3«1  unb  ÎDïafj  ge.- 
ben/  bermot^  baljm  txrgliccfcen  / unb  gegeit  bie  ffronett 
«Tflrtrt/rtiict» Krafft  bieféd.erfltken/  bafj  fte  |iri;  aujf  l'or» 
^ergegitngene  Commutation  ber  Ratihabitionum . glritf) 
«tnbereti  îagd  jufnminen  tljun/  trie  unb  nxttber  0ej?alt 
welern’.lljnte  beebe  Punda.  Amncfti*  & Gravamuium , 
ju  fcMeuiu+T  Execution  ju  bringen  / unbtr  einanber  reiff» 
Iicft  bebfnrfm/eined  gen'ifffii  rorangeregeen  modi  rerglei» 
eben/  unb  vrad  fie  alfr  unterrittanber  (âblicffen  / mtbe  al» 
kin  an  bie  t£raifj»aufjf(Nerf>fnbe  Jurflen/  fonberen  a udt 
an  bie  Senfèrlid-e  anat<fi«itf<lb|kivburd),ablafr»ng  gewtd» 
fer  aüftnihrlitKT  vgeljreiben  /ïaKcrunteTt^inigtl  brntgen/ 
unb  fbnf!  aüe  bie  jetuge  flljiitel  ergrrifffn/  treize  ju  58e.- 
feblfuntgung  biefér  Execution , Exauûorarion  Miliris.imb 
évacuation  locorum.  barauff  banu  port  lââam  Com- 
muiationem , bad  *3tbf5rf>cn  billid>  ju  fleüen  / unb  fintr» 
mablcn  bie  Commutatio,  tvenigerd  nid*  / bnnn  bie  Exe- 
cutio  bftber  <Puncten  }u  beforberen  i|l/  am  bien>unb  ju» 
iiiylkf'jîen  feçn  môgen. 

îüeld'ed  aPe«  <Ibtirftîrfîen  nnb  (Sriinbe  beff  ??ri(tgen 
Seictd  benen  Sômglid'en  eri'it'tbtfêiKn  j^enen  ©efanb» 
f<n  ju  me  brrr  er  2)<r|îd^TUng  bet  Execution  in  Punctis 
Anintrt iæ  & gravaminum , and)  93<fcrbrrung  bft  Com- 
mutation , Exau&oration  unb  locorum  refliturion , eût» 
fblgcntlich  befj  Jriebend  an  ftd>  ftlbflen  m (èdmfféen  ju* 
fidlen/  btiber  glrid-rrol  per  exprellum  bebmgen  iroffen/ 
baf;  burrl'  biefe  (Ertl/irung  bon  Inftnjrocnto  Pacis  na<b 
aOat  unb  jeben  bannnoi  enrbflletnen  Articulis,  Paragra- 
phis.  Verficulis.  Moü»,  Pundlis  & Claufulis . jtnnab* 
len  mfl'td  derogirt  / fônbeîen  ettten  nid  ben  oiiberen  <2Beg; 

<t(d  rine  rubrige  unb  rerbtnblid-e  abgebanbelte  / gefd'loffên» 
unb  fübfcribirte  gudv  in  i^ren  ^rdffren  ju  ninbifn  un» 
rer.inberf  gelaffen  / unb  benen  in  aile  irege  Çv.uctfacMitb 
gelebt/  frined  wgd  aber  bur<b  biefen  Sttefj  etn  obtr  an» 
fcrer  Tlrritiil  ober  paragrapbus  liniibè  întcrpretirf/  ex- 
plicirt/  unb  aufigebeutet  itxrfcen  fôll. 

®ab»ngegen  rer^recbm  bie  £entt  ^ertn  Sbniglitben 
icehwb.  fegaten  / mit  benen  S?nn.  tfeiifirrlidyn  nid'C  al» 
lem  jnr  Commutation  Inftniroentorum  alfobalb  miirtf» 

|tt  Wreiten/  fonbetn  04>  ««<(>  »bftM>r»unb  re- 
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fpettivè  ?(bbatirfimg  ber  2léW rr  / unb  atrff  rorberganome  A N N’ô 
moglirfuie  (olu'Km  ber  {Rihf/  Evacuation  ber  vcfïcxi  i6+J>. 

unb  .Oerrer/  friiw  îceao  anfpiljalfeit  / foitbetit  bar 
ju  fb  balbfn  ber  ©eitrralifat  bic  u.  îjjonneit  baar  in 
ben  ivrorbneten  icgjlàiten  angeiriefen  werben/nue  unb  ne» 
ben  ber  ^apfrififÉrij  unb  (f>;ir  £9<irjertfclvn  ©eneralitâ» 
fenj  pari  piulii  ju  (tbrriten.  ?(|jfd  geirenlid*  ttnb  obne 
©efabrbe.  €0  gefdyttm  'jjrilnfler  ben  1. 11.  3,tnurtni*tf 
i6^9. 


CCL. 

Proteftatio  nom i ne  D*cis  Altuatt*  Caroli  II.  z0, 

G o n i A g K. , fer  l.egdtmm  fuma  Sannalarium, 
centrA  Fàcem  Monafîtrsenfem  inter  fmferium  fr 
GM.im  (Antium , m fitne/o  y>erium  fibi  compe- 
teittmm  tn  Status  Monrisfermri  f&  Ducem  Sa- 
b audit  Jet  cm  os.  yiclum  MoHaflcru  die  20.  Jé* 
uuarii  1649.  Cum  Caroli  Ducts  F.tcuùa • • 

nbui  in  diÜum  IjcgAtur»  ad  hune  fintm  faftit 
Mourut  dre  20.  Novtmbris  1648.  f Pièce  tirée 
efe  h Regiftrarure  d’Erar  de  b Chancelcric  de  là 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

QUartta  lit  & cITj  debcat  fijllicitudo  , induftriâ. 

& düigentia  , quam  tenenrur  adhibere  . ii , 
ouibus  à narura  aliorum,  leu  Pcrionarutn.  leu 
Statuum  cura  demandata  cft . manifclhjro  apud 
omnes  cft:  quos  labores,  quas  curas  Sercmllima  D. 

Domina  Maria  DucilU  Mantuæ  pro  ScrcnilTimo  D. 

Domino  Carok)  Duce  Mantux.  Momislcrati  &c-  & 
ejus  Filio,  ac  Domino  mco  Clemcncidîmo  fufccpc' 
rir,  in  cum  prxfcrrim  fincm  . ur  intégrant  fuorum 
Sutuum  per  Screniilimum  Ducem  Sabaudix  occupa- 
torum  relnrutionem  coatêquercoir.  nemo  in  dubiutn 
revocarc  poeeft , fed  quamvis  in  hoc  Pacis  univerfali* 

Congreffii  ram  voce,  qulm  feriptis  Jura  Ilia  propofuc- 
rit,  quamWs  nullas  otnUerit  dcmonftrationcs  , confli- 
cutiones  & fupplicarioncî . quibus  fpolii  vjoîcnuant 
üxrascenlis  Traâatus  iniquitatem.  debitam  bonorum 
reÀiturioncm  accuûvcrit  , oftenderit,  6c  impïoraverit  i 
tamen  non  mutiles  folummodo  fticnint  Petitioncs,  fed 
violent*  Spoliation  is  & Clserascenbs  Traûatus  fcquur* 
confirmationcs-  H*c  licct  tamquam  res  inter  aiioc 
aéta  nullo  modo  prxjudicare  pojlînt  Juribus  Setenis- 
ûmi  Ducis  Manrux  ac  Domini  mci  Clcmentiffimi . 
ccrtumque  fit  nullas  Cooventiones , nullos  Tradarus, 
Confirmationcs  auc  Transaiftiones  de  re  aliéna  invitri 
DOmmo  fubfiftcrc  , ex  abundanti  taroen , & ne  mea 
pnefentia  vel  tacitumicas  mihi  imputari  , auc  Domino 
mco  damno  cederc  polTic , vigorc  evoreffi  mci  mandat! 
in  his  Scriptis  & omoi  meliori  modo  proteibtus  fum 
& proteftor  in  prrnullîs  & circa  prxmifTa  nullum 
conjenfum  & amilcnriam , quoquo  modo  adhibuifle, 
nec  ad  id  Mandatum  aliquod  dircdlè  vel  indireûè  ha- 
builîè.  & propecrea  Jura  pnedidi  Domini  mci  falv* 
fore  fuis  loco  fle  tempore  deducenda  , quodquc  fuos 
Sratus,  Terras.  Subditos  & exindc  dependentia  nun- 
quam  dcfererc  irtenditi  aliquo  non  obftante,  ac  ceiam 
h aliter  per  eum , aut  contra  ipfius  voluntarem  accidar» 
auc  acciderit.  Idquc  coram  nobis  Illuftiiffimis  & Ex- 
ccllcntillimis  D.  Dominé  Legatis  ac  Plenipotcnciariiî 
Pontifie» . Cxfarii,  Regum  » EJc&orum  .quorumeunque 
Principura  Orbi  univerfo  & omni  Potcftati  ca  Ipe 
quidem  f/etus,  ut  Divins  Majeftas  fuo  tempore  omnia 
in  melius  verrat.  Quaproprcr  Diredorium  EJedoralc 
Moguminum  hoc  ipio  débité  requiritur,  ut  hanc  Pro- 
teftacioncm  ad  Ada  Imperü  lüfciptat  & admitta:  , nec 
non  fuo  loco  ad  perpétuant  rei  memoriam  regiftrarl 
curct . mihique  de  inûnuatione  fada  Documenrum . 
aliisque  quorum  intcrdl  communicct,  idquc  cum  re- 
fervatione  ultcrioris  Dcdudionis.  nec  non  Su*  Cdfi- 
tudinis  Domini  mci  Qemcnüffimi  facultatc  addendi; 
minuendique.  Signatum  MonaRerii  die  ao-  Januarii 

1649. 

Hieron’tmus  Sannalarius. 

Procura  Sertmjjimi  Domini , in  Dominâtes  Comit eut 
Sannalarium. 

Jn  Cbrifti  nomme  Amen.  Anno  ab  ejusdem  Natf- 
vitwc  nuUeûino  Icxccnterimo  quadrsgelimo  odaro. 

Ciaq  3 ln* 
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AnNO  Indütaoc  prima  , tcmporc  Sereniffimi  Princi- 
X649.  PB  & Domini  Domini  Fcrdinandi  Divina  fibi  ta- 
verne Qementu  Romani  Regis  Impcratoris  cleâi  » 
& femper  Augufti , die  Vencris  vigelimo  Novenibris 
Mantux  Se  in  Curia  Dueali  in  Appartamcnt6quc  infra- 
feripti  Screniflîmi  Domini  Ducis , prxientibus  Illuftris- 
fiaao  Domino  Comité  Ludovico  Chieppio  p‘«°-  Con- 
fil-  & à Sccretii  Status  Invidfiflimi  Screniflîmi  Do- 
mini Ducis»  conftituris  dignifiimo  Abbatc  Tclunix, 
Illuftriflimo  Domino  Marchionc  Camilio  Arrigono 
Prxfetfto  Cubiculi  Sercniiïimx  Domina:  Duciflæ  & 
IHuftriflimo  Domino  Comice  Joanne  Francifeo  Car- 
toneüo  itidem  Coniîliario  Se  à Secretis  rjusdem  Scre- 
niflimi  multisquc  aliis  Nobilibus  & Proceribus , ex  qui- 
bus  Dominus  Dominus  Cornes  Chieppius  juravit  de 
cognitione. 

ScTcniffimus  Princeps  & Dominus  Dominus  Caro- 
lus  fcçundus  Goraaga , Doi  gratia  Dux  Mantux  Se 
Montisferrati , Nivemix,  Magonnx  & Rhetali»  (ponte 
*c  omni  nxliori  modo  fccit  Se  conftituic  ac  folcmni- 
ter  ordhuvit , fuura  verum,  ccnum,  ac  indubitarum 
* Nuntiuin  Se  Procuratorcm  Illuftriflîmum  Dominum 

Comitem  Hicronymum  de  Sannalario  prxdi&i  Ducis 
Screniflîmi  Miniltrum  in  Civitatc  Monafterii  abfcn- 
tem.  Ad  comparendum  cotam  IUuftriflïmis  Se  Ex- 
ccllcntiflimis  Dominis  Dominis  Legatis  Se  Plenipotcn- 
tiaiiis  Pontificb.Cx&ris,  Regum,  tlc&orum  ,8c  cuo- 
rumeunque  Principum  dcmoi antibus  Monafterii  Weft- 
phaiix  caufa  CongreiTus,  feu  Comiriorum  Pacis  Gc- 
neralis.qux  ibidem  tenentur,  five  coram  quacunque 
Perfona  magis  competenti  ad  dcclarandum  in  omni- 
bus , Se  per  omnia , prout  infra  & proue  in  Scripeura 
hic  inchdâ , qux  incipit  his  expreflis  verbis , Quanta  ft 
& debeat  ejje  , Se  finientc  addeadi , mnutndi. 
Se  (ignatum  Se  gcneralitcr  dans  Se  promittens.  Se  fub 
obligationc  bonorum  Ccllîtudinîs  fux  ac  fub  Fide  ve- 
ri  Principe. 

Ego  Antonius  Maria  Filius  quondam  Fedcrici  de 
Cabrinis  Civis  Mantuanus,publicus  Imperiali  Auûori* 
tare  Notarius,  ac — Carnet*  Ducis» infraferiptis  omni- 
bus interfui  vocatus , Se  de  mandato  prxfati  Serenifli- 
mi  Domini  Ducis  rcfpe&ivè  rogatus  feribere  fcripfi. 
Se  pro  fide  hic  me  foüta  cum  Atteftationc  fubfcripii. 

Not  Préfet , Magijlratns  Due  ah  Monta*. 


A Ttamen  feripeum  NobDem  Dominum  Antonium 
Mariam  Cabrinum.qui  de  feripto  Prxturx  man- 
dato rogatus  extitit,  feciiTe  & dlè  publicum  » Lega- 
lem»  fideque  dignum  » ac  veîbis  prxdidtx  & Cam. 
Duc.  Notarium  > Collcgiuni  cuivis  Scripturis  publicis 
Se  authenticis  hic  femper  plena  fides  indics  adnibetur» 
Se  ubique  locorum  meritô  cft  adhibenda. 

In  quorum  fidem , dans  Mantux  in  Salla  noftrx  fo- 
Ütx  Reiidentix  die  Veneris  20.  Nov.  164,8. 

VlNCENTIUC  ALBETA  NocTÆ  in  bot 
forte  Contelloriat  Domefluns. 

(LS.) 


CCLI. 

ïj.  Janv.  Confrmotio  Générait  t Jurium,  Priviltgiorum  & Li- 
ber tôt  nm  Regni  Poloniæ  & M.  Ducat ui 
LitHUANIÆ  per  Regem  JOHANNE M 
C A s l M 1 R U M fàfla  » Comitiis  Corouationit 
feu  die  2}.  Jonuor.  1 649.  [ Przywilcjc  y Con- 
ftitucic  Scymowe  zâ  Panowinia  Jc°  Krolewskicy 
Mci  Jana  Kazunierza  Roku  Pinskiego  1649. 
PS-  5-1 

IN  Nomme  Dmini  sfmrn.  Nos  Joannes  Cafimirus 
Dei  gratia  Rex  Polonix  * Magnus  Dux  Lithuanix, 
Rufjx,  Prufix,  Mafovix,  Samogitix.  Kiiovix  » 
Wolhinix»  Podlachix,  Livonix,  Smolcnscix,  Czer- 
nicchovixquc;  née  non  Succorum»  Gonorum»  Van- 
dalorumque  Hxreditarius  Rex.  Sienificamus  prxfcnti- 
bus  Literis  noftris,  quorum  intereft,  univerfis  Se  lîn- 
gulis:  Cum  nihil  in  Terris  bcacius  mortalibus  contin- 
gere  poftît  prxter  dulcem  libcrtaris  ufum,  Juribus  Se 
ucrofimdtis  Legum  fâneitis  ftabiirum  Se  comrmatum; 
idcô  nihil  unquam  g'orioiius  Reges  ac  Principes  prx- 


) ftare  pofTunt»  quam  Populos  (ibi  fubjciftoî  circa  pris-  A N No 
| cam  confcrvarc  Libertatem  , Se  ita  regere  , ut  lalvi  j^» ,, 
Majeftate  Libertas  tum  Legum  Se  Privilcgiorum  roo-  **v/' 
menta  nullum  pafiantur  diipcndium  » quarc  poftcaquam» 
tâventibus  Superis , Sccptra  Regni  hujus  inclyti  per  li- 
bérant ampliHimorum  iplius  Ordinum  dedfioncm.  Se 
folcnncm  in  BalUica  Cracovien.  ritu  veteri  Catholico 
per  Revcrcndillimum  Dominum  Archiepifeopum  Gnes- 
ncn.  Regni  Primatem  > inaugurationcm  féliciter  capcfi- 
vimus , primum  prsecipuumaue  id  in  voto  habetnus 
ut  propentîs  in  nos  univerfx  Rdpublicx  ftudiis  quibus» 
raro  Concordix  Exemple , nemine  contradiccntc  & 

■ omnibus  confcntienobus  in  Regem  clc&i  Se  renun- 
tiati  fuinus , reciprocam  voluntatis  noftrx  contcftcmur 
• gratitudmem  , debitoque  cfteâu  ea  omnia  adimplca- 
I mus,  qux  circa  aétum  ram  Klcûionis  quam  Corona- 
tionis  noftrx  iolcnni  Jurejurando  ex  formula  veterum 
1 Paâorum  J ur ionique  fpopondimus.  Et  licct  quidem 
! nuilis  Literarum  monument is  tanta  infit  fides,  quantam 
' pcûori  noftrx  Regia  virtus.  Se  innatus  erga  commu- 
| nem  hanc  Patriam  infcripfit  amor , tamen  ne  quid  à 
veteri  ejus  Inftituto,  laudabtlique  Scrcniflîmorum  ante- 
cefTorum  noftrorum  exempio  in  nobis  dcfidenri  vi- 
deatur.  Se  feripto  id  fkneiamus  caveamusque,  quod  rc 
ipû  fanâiftimê  obfcrvare , tueri . Se  manutcncrc  vo!u« 
mus.  Ea  de  cauû  noftra  fpontc . Se  animo  deliberato]* 
fcquutique  morcm  Se  confuetudincm  D.D.  Antecc(To- 
rum  noftrorum  Polonix  Regum , Se  Magnorum  Duc. 
Lithuanix,  omnia  Privilégia,  DonationesTlnfcriptionej, 
Advitalitatcs , Libertates,  Prxrogativas  ac  Immunitates 
Regni  Polonix,  Se  Magni  Duc.  Lithuanix  , Rufix , 

Pruiix,  Malovix,  Samogitix,  Kyovix  . Volhinix  Se 
Podlachix  Livonixque;  ut  Se  in  fpecic  Ducalis  Prufix 
in  cafum  confolidationis  Feudi  quo  nomine  Confirma- 
tioncm  noftram  ad  normam  à Divis  PrxdccclToribus 
noftris  editarum  , ex  CanceDaria  noftra  extradere  Se 
Conftitutionibus  modernorura  Comitiorum  infercre 
juflîmus,  ac  aliarum  Provinciarum  iis  anncxanim  con- 
junilim  auc  fcparatim  ipfis  concédas  Ecclciîafticas  Se 
fccularcs,  tara  pubücarum , quam  privatarum  Perfona- 
rum  cujuscunque  ftatus,  condittonis,  atque  Jexus  exis- 
tentium,  Civitatumque  Se  Locorum  quorumeunque  per 
Antccedbrcs  noftros  Reges  Polonix  8c  Magnos  Duc. 
Lithuanix  ac  Terrarum  iis  conjuruftarum  » Reges , 
Principes,  Duces  ac  Dominos,  tim  in  toto  quim  in 
parte , prxfcrtim  veto  Cafimirum  magnum  Ludovicum 
Loiz  nuncupatum  , Uladislaum  fccundum , Jageloncm 
didhim,  Fratresque  ejus  Vitholdum  Se  Sigismundum 
magnos  Duces  Lithuanix, Uladislaum  tertium  .Cafinii- 
rum  tertium  Jagclonis  Filios  , Joannem  Aibertum  , 
Alcxandrum  Sigismundum  primum,  Sigismundum  fe- 
cundum,  Auguftum.  Hcnricum  Stephanum,  ac  Sfis- 
mundum  tertium  Se  Uladislaum  quartum  Dominos. 

Parentem  Se  Fratrem  noftrum  deiideratiirimos  Reges 
Poloniæ , Se  Magnos  Duces  Lithuanix  : ac  etiam  per 
Magiftros  Pruiix,  atque  ArchKpiicopos , Epifeopos* 

Magiftros , Prxceptorcs  antiquos  Livonix  : noviflïmc 
verb  poft  recupciacam  Livoniam  per  Regem  Stepha- 
num, née  non  Duces,  Principes,  ac  Dominos  Terra- 
rum Ruiîix  Se  Mafovix , juftè  Se  légitimé  concédas. 

Se  cmanaras,  ac  Juri  communi  utriusque  Gentis  non 
contraria*.  Et  item  Jura,  l eges,  Statuta,  Conftitu- 
tioncs,  Judicia  Tribunalis  ulrimx  Inftantix , ac  Dé- 
créta , Libertates  Se  Immunitates  in  Conventibus  Reg- 
ni generalibus  quibuslibec,  Ordinationesque  lacas  atque 
iâneitas,  nominatim  autem  Libertates  , Se  Leges  in 
Conventu  Eleeftionis  Henrici  Regis,  ac  in  Conventu  . 
Andreovicn.  Se  Coronatione  Regis  Stephani , Confti- 
turionemque  de  Judiciis  Tribunjuis  in  Conventu  Var- 
iâvicn  : Se  Conftitutiones  in  Coronatione  Sereniflimi 
divx  memorix.  Parenté  noftri,  laudatas,  ac  denique 
Leges  Se  Conftitutiones  in  prxfenti  Conventu  Coro- 
nationis  noftrx  iâneitas  aut  qux  adhuc  fancicntur.  Se 
nobis  exhibebuntur  : ita  tamen  ut  née  fpccialitas  ge- 
neralitati  , ncc  gencralitas  fperialirati  deroget.  Tum 
etiam  Conditiones , per  Oratorcs  noftros  cum  Ordi- 
nibas  fancitas,  in  omnibus  carum  Articulé,  Pundtis, 

Oaufoiri , Conditionibus  approbandas,  roborandas  duvi- 
mus,approbamusquc,roboramus»conhrmamus  per  prx- 
ientes  Lueras  noftras-  Dccerncntcs  illac  Se  ilia  omnia, 
qux  fuperiùs  commemorata  font , perpetux , indubix, 
ac  inviolabilis  firmiratis  robur  obtinerc  debere-  Reci- 
pimusque , fpondemus , Se  Regio  noftro  verbo  pollice- 
mur.iiiasin  prxdi&is  earum  Pundtis , Articuln, Clau- 
fulis  » Conditionibus  , firmiter  .inconcufsè,  inviolabili- 
ter  icncrc,  obfcrvare,  impkrc.  Se  cxcqui,  ac  omnibus 


DU  DROIT 

AnNO  6c  fingulis  ex  iis  ûtisfiicere  cum  eflôftu  , ôe  tencri . 

16À.O  °W*rvaf>»  & cxcqtii  fâccre.  Item  polliccmur,  recipi- 
mus  j te  fpondemus  , quod  omrna  per  Hottes  finiti- 
mos  injuttè  à Regno  magnoque  Ducatu  Lithuanix, 
ôe  Dominiis  carundcm,  quocunque  modo  occupera, 
vcl  Ikllo,  vol  quovis  alio  modo  dittra&a  ad  propricta- 
tem  Se  unionem  cjusdem  Regni  Polonia:,  Magnique 
Ducatus  Lithuanix  a&grcgabimus , neque  fuies  Regni, 
ôe  Ducatus  Liihuanix,  tum  Se  Provmciarum  iis  an- 
nexarum  minuemus  , lëd  pro  viribus  nollris  profcrc- 
mus , 6c  diiatabimus.  Quod  fi  aliquid  contra  Liberra- 
res,  6c  Immunitares,  Jura,  Privilégia  prxditli  Regni 
6c  Magni  Ducatus  Liihuanix  ac  exterarum  Provin- 
ciarum  iis  annexarum  tecerimus,  non  ferrantes  (quod 
abfit)  aliquid  illorum  in  toto  vcl  in  parte,  id  totum 
irritum , & inane , nulliusquc  momenti  fore  deccrni- 
mus,  6c  pronunciamus.  Quod  verù  fupra  hisce  Lire- 
ris  , Privilégia,  Libertaces  Ecclefuftieas  cum  exteris 
confirmaveriraus , in  Juramentoque  noftro  Eedefias 
Catholiciis  Romanis  noroinaverimus.id  mhil  omnibus 
Eedeliis  Grxcis  6c  Privilcgiis  carundera  obette  débet, 
imù  candem  in  fuo  robore  conicrvamus,  née  non  6c 
Articulo  J u rameur i huic  neutiquam  derogare  voluinus. 
Quod  . vidclicct  paeem  6c  iranquillitarcm  inter  diûi- 
dentés  de  Rcligionc  tuebiraur  , Ôe  manutenebimus 
quant  inconculsè,  firmiter  6c  invidabiliter  ac  cum  ef- 
fedhi  nos  oblcrvaturos  promktitnus  ac  fpondemus;  Jura 
quoque  Terrarum  Prulix»  fpecialiter  verb  indigenatus 
in  omnibus  manu  tcnebimus  , 6c  in  fuo  robore  con- 
féré abimus  , vacamitoque  omnes  in  Terris  I 

juxta  tenorem  J urium  Terrarum  prxdiâarum,  6c  Cons- 
fitutionem  Anni  1647.  indigents  Terrarum  Prulix 
confcrcmus,  ôe  Articulant  de  dittribuendis  vacantiis 
Partis  conventis , felicis  Elcdlionis  nollr*  infenum  lpe- 
* ciali  Juri  Terrarum  Pruifix  derogare  non  debere  de- 
daramus.  Dantes  infuper  poteitatem  Cancellario  6c 
Vice-Cancellario  Regni  ut  nas  Literas  Confirmation» 

gncralis  Jurium , Privilegiorum , 6c  Libertatum  Regni , 
Magni  Ducatus  Lithuanix  ac  Terrarum  iis  annexa- 
xum,  authenticè  Hab  Regni  Sigillo , Ordinibus , Terris 
ac  Subditis  nottris,  qui  cas  requirent.  Non  expedato 
sdio  Mandate  noftro  uterque  vel  aller  eorum  extradant. 
In  cujus  rci  fidem  Literas  hafee  manu  nottra  fubfcripfi- 
xnus,  Sigilluraque  Regni  us  appendi  jullimus.  Datum 
Cracovrx  in  Comitiù  fdicis  Coronationis  noftrx  die 
33-  Menfis  Januarü.Anno  Doxnini  milkfimo , icxcen- 
tclitno  quadrsgeiimo  nono. 


cclil 

JanV.  Convint io  inter  Statuum  S.  Romani  Imper ii  Légat  ott 
CT  Ltgatum  Gallicum  AbBlem  Servies, 
quod  tn  Canttonem  RewmciMionir  Régit  Catbolicit 
per  Paeem  Aionaflerienfem  Régi  Chnflianijfimo 
promijfe  , & dôme  ajfvqui  pojjit  , prafatut  Rex 
Cbrijiianijîmus  poterie  Rejiitmiontm  quatuor  Civi- 
totum  Sjlveftnum , & Jôlutionem  trium  Afjria- 
dum  libr.tr um  difftrrty  ac  expelhuione  fufptndere. 
jdcium  Afon.ijhru  Wcjlphalerum  die  1 8.  fannarii 
1649.  fPièce  tirée  de  h Rcgiftraturc  d’Ltar  de  la 
Chaneelerie  de  Cour  de  Sa  Majefte  Impériale. J 

NOtum  fit  omnibus.  Cum  ex  parte  Sacrx 
Cxlârcx  Majeftatis  6c  Imperii  per  Pacifica- 
tioncm  nuper  hic  puWicatam  inter  alla  qux 
in  pundo  Satisfaction»  Gallicx  Sacrx  Majeftati  Chris- 
tianittîmx  céda  funt,  Landgravutus  utriutque  Alfa-  1 
tix  cunt  Suntgovia  , Prxfedlura  Provinciali  deeem 
Civiratum  Imperialium  in  Alfatia  fitarum  6c  Brifaco 
etiam  eclTus  fuerit,  6c  pro  fecuriori  didtarum  rerum  j 
potteffione  prxrer  Cxfarts,  Statuum  Imperii,  6c  Do-  ' 
mus  Auttriaex  fpecialcm  Cettionem 1, ôe  Renunttatio- 
nem  , etiam  Regis  Catholici  Ccftîo  6c  Renumutio 
fuerit  promit!»,  quibus  omnibus  prxftitit  Sua  Majeftas 
Chrittianitttma,  uni  cum  aliis  rébus  rettiruendis,  qua- 
tuor Civicates  Sylveftres  Dominis  Archiducibus  Auj- 
trix.  6c  nominatim  Domino  Archi-Duci  Ferdirundo 
Carolo  rcftituere , 6c  très  mvriades  Librarum  T uro- 
. nenfium  folverc  tcneaturjNunc  verù  in  Ratificationunj 
confequcnrcr  didhrum , Ceffionum  extradendamm  ter- 
rnino  Regix  Catholiex  Majeftatis  CdCo  ad  minus 
non  fit,  uode  Sux  Majeftati  CbriftumILinx  Legatus 
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fibi  Ratification»  coramutandi  jus  non  efle  déclara-  A>îNO 
vit,  niû  itti  intpçdimcnto  lùiSciaisôc  quident  talc  rc-  iG±ÿ. 

! medium  afteratur  , ut  Coronx  Gallicx  çx  deicetu 
Hifpanicx  Cettionis  » quoad  quiaam  pr-xdiitatum  re- 
runt  polTdïïoncm . nullum  contingcrc  pottit  p-xjudi- 
cium,  6c  in  cum  finira  . prxtcr  fpecialcm  Imperii 
Guarantiant,  quatuor  Ci  vital  um  Sylvcltrium  reftuutin- 
netn,  5c  convcntx  pccunix  folutionem,  à parte  Co- 
ronx  Gallix  fulpeitdcndam  elle  conrenderit , in  vin» 
deelarationis  fux  Excdlentix  à paite  Sutuum  Imperii 
traditx  die  décima  quinta  OétobrLs  proxime  prxteriti, 
Elctttorum  verù,  Principum  8c  Statuum  Lt-gati  de  im- 
plcmcnto  Cxlârcx  promiilionis  nullatcnus  dubitent, 
quin  itnù  diéiam  CciîioAn  propediem  atïuturam  con- 
hdantj  6c  idcircù  ne  pcmCuificaiionum  fulpenlionco» 
effèittus  Pacis  protrahatur  , Domini  Legati  dciidcrio 
dcfcrcodum  judiccnt»  ut  Coroill  Galltca  omnibus  mo- 
dis  ruta  6c  fecura  fit. 

Quod  ideo  fuorum  Principalium  nominc,  ultra  ge- 
ncraiem  in  Inftru mento  Pacis  compiehenfam  , le  ad 
fpecialcm  guarancum  6c  manutcntionem  contra  quos- 
cunquc . qui  quocunque  temporc , modo  aut  pixtextu 
in  prxjudicium  Coronx  Gallicx  contra  fupradiftam 
fatistâdriunem  ejusque  quicram  poflèlTionem  quidqium 
moliti  fuerint  ram  diu  prxftandim  armata  manu  (e  ob- 
liganr.  EaiOque  vigore  prxicrmum  finccrè  promittunc 
6c  eadem  obligaiione  in  praediittam  fufpcnlionem  retti- 
tutionis  nimirum  quatuor  Civitatum  Sylvcftrium  6c  fo- 
lutionis  pretii  conventi  conlênriunt  , douce  Ceflio 
Hifpanica  Ghrittianilfinuc  Regix  Majeftati  vel  ejus  PJe- 
nipocentiario  rcalitcr  extradatur , quod  cum  quocunque 
brevi  feu  longo  ab  hinc  temporc  iâattum  fuerit,  d ictus 
Legatus  Gallix  vicillim  promittir  Chnttianillinutn 
fuam  Majeftatem  tt.it im  absque  mora  6c  line  ulla  ex- 
ccptione,  hac  fpeciali  Statuum  obligationc  penttus  ex- 
tindla  , rémanente  tantum  obligationc  rcciproca  fivc 

Ïuarantia  in  Inltrumciuo  Pacis  cvprctta  Scfcniifimx 
)omui  Auttriaex  juxta  tenorem  diùti  Inttrutnenti  Pa- 
cis etiam  Sj  Ivcttres  Civitates  hucusquc  retenus  abaque 
omni  ultcriori  exccptione  vcl  cundtationc,  rettiturarum 
6c  promittim  pecuniam  folururam  , pendeme  autem 
ilia  rcttitutionc  nullam  omninô  in  Locis  retentis  inti- 
nuationcm  fadturam  adt  ficri  permillûram , qux  Jus  ôe 
Cauûm  Domus  Auttriaex  ulla  ntione  dutiorcm  red- 
dere  pottir  , ôe  cura  didU  rcrcntio  non  aliter  quan», 
dumtax'at  majoris  lecuritatis  caufa  intclÜgcnda  lie , om- 
ne  Dominium  utile  in  retentis  Locis  lbtim  poft  tactam 
Ratificationum  commutationcm  una  cum  aliis  rebus 
rctticucndis  didjo  Domino  Archi-Duci  protinus  rclli- 
tuetur  6c  Prxlidia  militaria  qux  in  üi;lù  quatuor  Ci- 
vitatibus  nominc  Regis  Cbrittianillimi  tenebuntur  pro- 
priis  Sux  Majettatis  fumptibus  fullcntabuntur  , purrù 
lola  prædiclorum  Locorum  8c  pccumx  fufpcnfiva  re- 
tentiooe  excepta,  reiiqua  qux  prxftanda  funt,  integer- 
rimè  prxilabuntur  6c  Pax  Amicitiaquc  contracta  abs- 
que ulla  contravcntione  accuratè  fcrvabiiur  non  ob- 
Itantc  didtx  Cettionis  Hifpanicx  interftitio.  Et  quàm 
primùm  commutatio  Ratificationum  fadla  fuerit  ab 
utraque  Parte  ad  iinceratn  6c  re.iletn  omnium  qux  in 
Inftrumcnto  Pacis  continentur  executioneni  fine  ulla 
mora  vcl  exceptione  dcvcnictur. 

In  quorum  omnium  6c  iingulorum  fidem, ôe  invio- 
labilem  ohiervantiam  banc  fpccialis  Guarantix  6c  rc- 
ciprocan»  prxftandorum  Conventionern  Pacificationi 
conformem . 6c  utrinque  obligatoriatn  nominc  Chris- 
tianittimx  Regix  Majettatis  cjusdem  Legatus  Plcnjpo- 
ccntiarius  Cornes  de  Servien.  nomine  vero  omnium 
Eleâorum , Principum  & Statuum  Imperii  iidem  De- 
putati  codcmquc  Authoritarc  qua  pubtico  Pacis  Inftru- 
mcnto fubfcnpferunt  proprix  manus  fubfcriptione  ÔC 
SigiUi  appofidone  corroboraverunt , ôe  tria  Excmplaria 

Sriter  obi’igatoria  defuper  confeâa  funt, quorum  unum 
aminis  Gelàrcanis , alterum  Domino  Galliarum  Lc- 
gjto  6c  tertium  Imperii  nominc  Dircflorio ‘Mogumino 
traditum-  Signatum  Monafterii  Weftplulorutn  die  vi- 
geluna  odlava  Januarii  Anno  Domini  tuiilelimo  lexceu- 
tclitno  quadragdimo  nono. 

(L.S.)  Servien. 

(L.  S ) Nomine  Domini  Plettorit  Moenntini, 

Nicol-  Georoius  Raigkkbperger,  Cou* 
teUaritt. 

(L.  S.)  Nomme  Domhti  ElrBorh  B avaria, 

JoaNNKs  AdoLFHVS  KrEM,  Cmfiliarits  i*- 
fim 

(US.)  Nf 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


AnXO  (L.S.)  ü.i.m  Dmini  El'iloril  Saxo*/*, 

J 64.9.  JoaNNES  l.KUDbR  » Coufiliarius. 

* (L.S.)  Nmnr  Domini  FJtllorit  Braudeuburgici , 

J O AN  NES  Comf1  in  Sain  & Wittgessfein  &e. 
(L.S)  Nomine  Domini  Epiftopi  Bamberg, euf s , 
Cornélius  Gobeliu?  Confliarius. 

(L.  s.)  Nontiut  Donnai  Epiftopi  Herbipo/enfisDntit  Fran- 
conien, 

Sebastianus  Wjlhelmus  Meel. 

(L.S.)  Nomme  Donnai  Eleiloris  Bavant , tanquom  Da- 
tif Bovati*, 

Joannes  Ernestus  J.  C.  Coup  hurlas  Au- 
Ittnt.  . 

(L.  S.)  Nomme  Domini  DncisÆSaxonix  Line et  Aldenbur- 
gtnjîs , ^ 

WoLFFCANtar»  6onradus  I Thumps- 
HIRN  j Cenfiiariai  A'Jeiiurgtafs  tir  Cobar» 
ginut. 

(L.S-)  Nomme  Domini  Dueit  Saxoniee , Liât*  Aïttnbxr- 

Augustvs  Carpzou,  D.  Confliarius  Alten- 
bargenfit  et  Coburgenfi- 

(L.  S ) Nomme  Domini  Martbtonl:  Bran  Je  Surf  ci  CAm- 
bacenfs, 

Matthæuj  WescnbEcIUs, Confifsarius  L.'et- 
lorn  Bs  avdtnburgici  intimes. 

(L.S.)  Nomme  Domini  MarebioAs  BranJnburg.ci  Ono.'s- 
battu  fs , 

Joannes  Fromhold  » Confia* ins  Elettor 
Brandenburgi et  intimât. 

(L. S.)  Nomme  Domini  Dutis  Brenfvito-Ijntabu gi'i  IVo'f- 
ferbjtani , Chr  YîoSTOMUS  CoLER  D.  Corn- 
fi/iar. 

(L.S  ) Ntmiue  Domini  Dutis  Brunfvho-Lantburgiti  Cei- 
lenps'tir  Grubntbog. 

HeNricus  La.n'GENbECK,  D.  Co-f  i, arias  in- 
timas. 

(L.  S.)  Nomme  Domini  Dutis  Bruts  fwieo-Lunrlurgiei-Ca- 
lenbergenps,  JaCOBUS  LaMPADIUS  ,J.C.Çr 
Protaueellarius. 

(L.  S.)  Nomme  Donnai  Dutis  Mtgapolilar.o-Suerinenpt 
frofrio  tir  tutorio  nomine , Domini  Dutis  Me- 
gofolitano  Gufrovienfs  , ABRAHAM  Kev- 
SER,  Do  A or  Cou  Char  sus  intimas. 

(L.  S.)  Nomme  Domini  Eleâoris  Broadenburgiti  toa- 
quam  Dutis  Pomeronit-Stetini , 

MatthÆUS  WeseNBECIUs,  Confliorists  ;n- 
tisnsss. 

(L.S)  Nomine  Domini  Eleiloris  Brandenburgiti  tas:  tuant 
Dutis  Pomtraniee-Wolgapi , 

Joannes  Fromhold  Couftiarius  intimas. 
(L-S)  Nomine  Domini  Dutis  Wurtembergui , 

Joannes  Conradus  Varabumler  i Con- 
fins Regsminis  fecretioribus. 

(L.S-)  Nomine  Dominée  Laudgrovi*  llaffo-Cafftllanet , 
Reinhar  Scueffer- 

(L.S.)  Nomme  Dominé  ÜEORGII  Landgravii  HaJJb- 
Darmfad. 

JoaN.  JACOBUS  WoLFP*  RocKANWARDT. 
(L.  S.)  Nomme  Donsuu  Martbionis  Bad  i.pt  Hocbkergen- 
fs, 

Joannes  Georgius  de  Merckeldach  > 
Couftiarius. 

(L.  S ) Nomine  Dons  As  Martbionis  BaJen  Batte  .tps, 

Joannes  Jacobus  Datt  in  Daffinav. 
Confliarius. 

(L.S  ) Nomine  Domini  Dutis  Saxo-Laveuburgiei , 

David  Gloxin.  D. 

(L.i.)  Nomine  Domini  Dutis  Wurtemberg. c.  tanquam  Co- 
mi  tis  Mompelgartcnfs  J oh  a n Conrad  Va- 
rabumler. 

(L.S.)  Nomine  Domiuarum  fomisum  & Barouum fiamxi 
IVetteravsa , 

WaTTH.CUS  WESENBECIUS.  ut  fupra. 

(L.S.)  N mine  Donnait  um  Comitu  •:  tir  B.;,  otsum  fiarnni 
FrantonU. , JoiIANN  CoNRAD  V/RABUM- 
LER. 

(L-S.)  Pro  Rtpnbhca  Argmthimfi, ut  & Civil  ai  il  i.s  Spi- 
renfi , Weifenburgmf  ad  lleuum,  tir  Lein- 
davienfi,  nomine  ea.  i m Legal I r.  t.  abjeutis 
Marci  OttonisjVI.  D.Coafliaru  tir  Syn- 
dsti  Argentiutnfs . 

Jodocus  Christophorus  Kress  i Kres- 
SENSTAIN. 

(L.S)  Nomine  RcpAltet  JLttislonenfs «Joannes  Jaco- 


bus Wolpf  I RadENwardT  . ConfLartus  ANNG 
CT  Syndicat.  , 

(L.S.)  L,br,r„f,.  Di»m  Gloïin.  ’°+5' 

& Sjaditus. 

(L.  S.)  Nomine  Reipubhe n Norimbergenfs , Jodocu* 
Christophorus  Kress  a Kressen- 

STA I N . ejufiem  Senator , ut  & affeilu  Cnri- 
tatnm  Rotenbnrgi  ad  Tuberam  ,Wnssbtimh  & 

Scbvnnfnrti  , Jodocus  Christophorus 
Kress  à Kressenstain. 

(L.S.)  Pro  Rrpublita  Frantofurti  ad  Moenum , nomine 
ejufdam  Legatorum  D.  D.  Maximiliani 
ZUMJUNGEN  &ZACHARIÆ  StENGLINI 
J.  C.  p.  t.  abfentiun  . rttpeffrvè  Stabmi  f*r 
Sénat  or  es  , ni  & Syndics  cum  mandata  Civi- 
tatum  Fridbergenft , Wexiarienft  ©•  Gtlnbu- 

fasut,  Jodocus  Christophorus  Kkess  à 
. Kressenstain. 

(L.S.)  Nomine  Liber  arum  Imparti  Civitatum  : Ftshnga , 
FiU‘!ingM  , Noràhngtt , llaia  Suetoram , Hed- 
ItOMtee , L. udavii  ad  Latum  A.tro  iium,  Cam- 
jmduni,  Weijfeburri  su  Norias  , Wang*  & 

Wimpin a,  ValeNTinus  Heider,  D. 

(L.S)  Nifrine  Liber  arum  lmp.  Civitatum  H agent  a,  Col- 
mar iæ  , Se  le  fa  An , Ober-Ebenbaimn , Ke. tiers- 
ber  g a , Monaferti  hs  l'aile  S.  Gregorii , Roi • 
besmii  & Turiugbeimü , loto  earum  Ltga/i  p. 
t.  abjèntis  Johann  is  Balthasajus 
ScHNEIDERI  Synditi  Cobnarienfs  & OppJi 
S.  Crucit  Prafrfli , Jodocus  Chrutopho- 
ruj  Kress  à Kressenstain  &c. 


CCLIII. 

Revers,  fb  Nt  @Mbt  Siltlft  0üar  6mc.sj.Jii». 
6m  6m  SSmfaiTcit  / itn6  6cr  ©cmcin» 

6c  0i6crhcmt6/  6m  6cr  .0iii6Munj 

JÇraUCIt  Ameliæ  Elifabethx  , t'41l6> 

©râtfm  311  JbciTeit  (ïaffcl  / «(S  33or» 
ittimbcnii  t'«n6«raff  îBilhdmâ  gcge= 

6cn/  6ijt  in  fie  m »crpfli(6tm/  a(lC3cit 
Împ/6ei6/uii6  gcfterfain  ju  fcijti. 

0c6cn  et.  ©car  6cn  29.  Janv.  164.9. 
r L u n 1 G , îcutfclicb  ÇHcirhS-  Archiv. 

Part  Spcc.  Continuât.  II.  SI6f4fJ  VIII. 
pag.  90  f.] 

Ceft-à-dire# 

Lettres  <? Hommage  de  U Ntile  de  Saint  Goar , 

& des  Communes  de  Bibcrheim  > ou  elles  promet- 
tent toute  fidelité  tir  obéifUnce  À AUdame  W 
Landgrave  de  Hcjfe-Cujfil  Emilie  Elisa- 
beth y comme  Tutrice  du  landgrave  Guil- 
laume fin  fils,  A St.  Gmt  le  29.  Jdnvier , 

1649. 

y Stytrÿnnrifîcr  / rntb  junte  SBur-jer* 
fthitfc  ber  êtnbt  iijntt  (3fiir  / raie  «jurfj 
2?vi'fa  ffen  buf<lb|i/  fo  b.tn  bit  (3enkinbf 
bctljfinib / t(ftm  funb  (jier.in/  ô()Vntliib  bcfni* 
ntiibr.  Hlê  bit  ©tircbl.tud’fijf  ^jcd^tbi^nic  JûrlHn  unb 
Jtati/  grau  ‘Huwlui  glifabrtlju  / Lmb^râfimu  / 
jcwhrnt  ©niflin  ju  i?tui(iu=ü)îruiflcnlNr^  / ©râi'jtn  ;u 
(£«Hjcu»(£P<nbojfii  / 2>itt  / 3ic^nil>i!ii  «nb  9i:ïb<t  sc. 

2üubt  îiiib  ÎXf^ntin  ic.  tu  SoniiimbftJjflfft  i|iretf  sjclitb* 
t u 0obnôy  brt  nud>  5>iirdj!aiirf,n!5fn  unb  i>od^fbobr» 
um  giîrptn  unb  Sjtnn/  S^trsn  Qiîilbclin^/  (anb^rafen  ju 
SjtlJtn/  OraftiW  ju  (VattiKfftnbi'ÿtn  / -^LKnljain 
uub  9)ibba  / an  tintm  / unb  ban  bit  aud?  2)urd;Iauib« 
lige  unb  J)ùdgebbl)tntiîl5r(lm  »nb  Sjfrm/Sjoi  fyvwtt/ 

Sy n ‘Jciebaid?  unb  Çen  (Jrn|î  / (Scbnibcre  unb  (anito 
grafitn  )u  Jpeffcit  / ©rafen  (u  (façeneOtnbcgen/  jy?/ 

f3iegtn(Kiin  unb  Sfîibba  Jf.  am  anberen  î^icil  / |ïrf*  Ne 
Qjsrrcn  hallKr  / rocltbe  ffocbrriiKlNr  J-iir|Kid' a:\pffitNr. 
ildjer  Sjer:fd:afft  / von  benen  aud  ber  üïïarlntrgifd'ai 
ucceflîon-©<ubfn  rccupcrirtfr  (anben  y .profit  ^icba'oc 
in  Annis  1627.  ufib  ida8.  aufgfnd>t«<r  Compactaro- 
rum  Famili*  gfbû|irct  / fo  »vobl  am  S.  îag  *2Uxgufti  / 

al# 
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DU  D R O I 

A K NO  ali  ûm*  natfcgefienbd  fcocfrermdrf  ferrai  0fbrûbere  SCo» 
164.9  fflibcrgtflier  ftcrifÿviJftcH  unfer  fid>  ftib/lai  am  zj.  ïag  j 
ry'  ©ecnnbr.  bed  vcrmicÿenen  1648.  3*tl>Kd/  bafcin  vcrqli» 
d’v'rt  / Nifj  unrcr  anberen  fcoifcerinti  ttd  sjerrn  ianbgraf 
©rnllend  ju  $Jcflên  jc  ftiîrfilicfce  0naben  Ne  üiicber» 
0raffd;aft  (Ëageuctlcniioarii  / unb  barinncn  Ne  ©r.ibt 
©aiicc  0oar  mit  allen  £ugefcôrungen  unb  0a«ÿQ|t(i> 
tm  sutlàiibig  ftpn.  U)t^(n  abcr  sjerm  ianbgraftu 
SBilfceluKii  bon  ©«fcfteii/  unb  i.itroâfcrenbrr  Sormunb* 
©einer  jyûrfllicKn  0uabeii  ($rauoi  lutter/  ber 
ÿnr|Httivn  grau  SDornuinbcrin  trnb  jXegcntin  /bre  düfin- 
Uige  iXegierung  unb  ianbtd  » <Jiîr|llid*e  jSofcor  jiber  Nid 
g<tn$c  ianbt  fepn  unb  wrblemcn  / a uct)  in  Xrnjftcn  fol» 
d’CT  fcofccn  iaiibd=Jür(îlid'<n  ûbrigfcit  / berofdbcn  bic 
Jura  Üuperioritariï,  .île  bad  Jus  Epiicopalc.  uub  mad 
fclixm  anfcàngct  / bic  »ïkfcbrctb»unb  (grfefrrinung  ju  Nu 
Ianb>îAgen/  ianbd»£>rbnuiigcn  ju  nwcfcen/  ^unfttcunb 
3>if>rin«îrcffc  ju  uerguiifligen  / but?  0eleit  / ©trafliu/ 
2Jhînç**Xridjd»uiib  fauî>»aucfc  îr.nicf  » uub  fcerfominene 
©olbaten»©tairen  iXctfj.^olge  / iPiutierung  aud*  £xfr  1 
ntrag/  Appellation.  ianbjuj/  uub  111  Rumina  alled  an*  : 
tord  / mie  bad  9lafcinen  fcaboi  mag  / fo  jur  ianbd»  1 
tfttrfHitfcen  ijofceit  gcbônj  / un»  berfclben  anfcAngig  i(l/  J 
fcod;  u |f  SWflfi  unb  SBeife  / mie  bic  barübet  w>r  uub 
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de  lVtftphalte  four  le  Liccutiemev!  des  Troupes,  t>-  AnNO 


/’  Evacuation  des  Pinces. 
Février  1 649. 


A Munjîer  le  . 


164p. 


(Bmn.tcfi  (w  7uf$roerf<dfiftig  ber  Ratification** 
oergltdoi  unb  jugefagt  marbra  / bafi  alfobalb 
Ntr.mf  ttWijci  u'iirctlict'cr  $bfitfcr»unb  Tbban» 
cfuHij  aller  111  1 tirer  Sepfcrlidni  tïfajcgût 
itttrri<ÿ,unb  fauboi/  une  aud*  atknrfcalbcn  fai  5?nlitçcn 
gtômifdcii  *X<  d>  bcjîiibcubcr  0uarntfonen  uub  .Xriegd» 
Solde/  mie  foldce  am  ftkjhdjlcn  / fcNeunigflen  / unb 
une  nHcr  Inicreilirtcr  ^Ntrtt>cpfn  gcntigfamer  ©id*rfceit 
grfcfufcoi  mécfctr/  gehanbdt  / unb  on  grmijfér  Moaui 
unb  Convention  gctnadit  merben  folle /fo  uuirbe  ju  (Çr» 
twltung  einer  burd'^ciienbrii  01eidt)df  / tmb  b a mu  bifj 
£«rfe  rein  î^etl  m bon  anberen  gcfiVKt  merbe/  biefet 
nucf'foljuibe  Modm  au  ©euen  ber  “Kômifiben  jtenfer* 
licttn  ^iajeflilf/irie  and)  befj  î^iligtn  Sémifden  -Xcid  o# 
lltiur|:ir|':ai  unb  ©fanben  (àtfanbteu  PorgefcblAaen  / 
ihtyralicf  en  unb  *rr<lid.vn  / Nifi  non  oDeu  bifsfc.ro  in 
2Bn|ftn  ^ttoiibeneii  'Prtrtfceren  mit  Kdlicurion  beren  in 
benen  jgeyfcrlidyn  grb^omgreictxn  imb  ianben  unb  iin 
g.inçtu  ft»mi|4tn  ÿeid;  mit  ben  2üûffoi  unb  aufj  Xn> 
anlAifiinj  biefer  ^rkÿd*(ïinpOTuna  eingeuommen » ober 
font!  in  nnbere  QUeg  feincu  mbten  ^r:n  / 3tlfcabereii 


nad.)  ufgericbtete  •abfcfciebe  audwifen/  ju|iefcen  unb  i*or^ 

jrfcalten  fqm  foll/unb  baft  barauf  bk  JJulbigmig  aller»  r„( , ....  . v ...... 

fertb  3fcro  ^ürftlicUc  ©irnben  icberjeu  itm  une  befcfce*  j unb  ®e(î$creii  poreiirfcaltener  'PUi$cn  / Tîbfufcr.imb  Tlb» 
çeu/unb  mu  fcierrtbcr  fcod'ermelfcr  un(êr  gimbigcr  Jûrihn  | banrfuug  beren  bann  gelegenet  ii3«f<i6ungfn/irie  aud)  al- 
unb  Jraueu/  ber  ‘Jiirpliden  Jrau  tXf^iuui  unb  bero  ion  Jtricjj^Soicf  in  Qusmrcn  unb  jUiytlb/  burcf>gr» 
uielgtliebtcn  ©ofcn/  ^rr;u  ianbffdf  ^ilfcdmen/  ju  Qef»  fcoib  m afleu  (Jriifféu/mib  jirar  m glo'cfcmaf» 

fen  :c.  unb  ©einer  Jnriiüd-en  ©ndbea  (Efctlidxn  üJîàn»  | j-yo:  pr0;>ortion . unb  nad'  •Xniufcl  beren  iu  jebem  i£rJiQ 
ticbeii  iàbci  icfccnd^rben  / unb  jeberjeit  bon  rester  en»  j niMiiurtirter  Sôiefer  / unb  fcnbenbcr  ©uarnifonm  unb 
îen  ianbe»Jiîr(Üni  (Eai7êüfrf?er  finie  ii|f  begebenbe  ^âae  ! pi.^cn  auf  ben  n.  ob<r  I<tii<j(1  atif  ben  16.  URarf» 
unfere  ©4nft»wrurfunbcn  geben  fbtleu.  5).ifj  wir  bem»  gîeuen  ober  ben  x.  unb  liîng|l  auf  ben  6.  ejuûcm  Kl* 

neufc  ifcren  ^ür|îli.toi  0naben  aUccftiti  bic  jjulbigung  ! ««  (Tdimbrrd  eiu  it’ilrrilid  ct  ïufaug  gemad't  / unb  non 
in  untertMnigem  ©efcorfamb  \u  erjiatten  uns  fd-ulbig  biefan  befliuiten  îag  au  tàglict)  bamit  / ofcne  eimgt  Ser» 
«fennen/audj  leiblid)  gcfd'ioofcreu/unb  bnburdi/ula  and)  | jégmtng / 7fuffemf>tilr  uub  arge  frfi  iriircflid’  unb  fcfclejx* 
nocbinafclen  in  Krafft  biefcd  gcfd'icbr  / uiM  bêlant  unb  nig  fbrtgefafcreu  unb  furgegangen  mer  ben  mécfcle  / alfa 

pflid'Jig  geinacfct  fciibeu/  ifcren  allerfettd  Jiîrfrlufce  @na»  uub  bajifilalt/  baf)  auff  beu  10.  ober  (dnigen  16.  Kpnl. 


Jeu  ci  non  jeben  ju  bero  Setfcioi  / in  ber  'Dliiafj  / mie 
uorflefcet  / unb  bie  bedmegen  ufgmcfctete  Sertrngc  naej» 
fttfc  fufcrcu / allqeit  tr eu/  Ijo’b/  gefcorfamb  unb  gemârtig 
féi;n / and;  ju  tfum  unb  )U  lalfeu  / mad  treti  = uu5  gc» 
lorfamen  Untert^incn  su(iffcet  / eignet  unb  gebüfcret/  al» 
led  cfcne  0efcfcrbc  unb  •Xrgdi|l.  Â>e|feii  ju  Ufcrfiinb  fca- 
toi  inr  fo  mofci  un  dlofcmen  gononer  ©tobt/ald  auefc 
vf  Segefcren  ber  55<vfa|Tcn  aCfcicr  / fo  ban  ber  0etncm» 
ee  SSibertKnnb/  unfer  ©tabt»©iegel  rciifemliefc  |>ierouf 
gebrutff.  ©0  geben  unb  gcfgcÿcn  ju  ©anct  0oar  bai 
Jinuir.  Anoo  1649. 


CCLIV. 

Fcnitr.  sitféift  / fo  jtDifdjm  3hrcr  SKôntifcfe» 
Sâi)!crli(ttn  'Uîajclïdt  / unb  ten  (£hur- 
gtitlfen  unb  Stâitbm  b ce  .&ciliqcn 
CKbinffdlcn  fUcidjS  ®c»c[lma(fiti«tcn 
?Hfltbcn  / \pc4c11  bef  6c«  SlHfjVDcœg- 
Um4  ber  Ratifiai notlCrt  bCé  2Sdh'lw= 

Uwm  Srifbcus.(5éliifj  / wtfprocbc> 
nen  Sfbfubr  unb  ?lbbanrfun()  ber  ®(i> 
fis/  tmb  Evacuirunfl  ber  epiâser/  o/t- 
fcWcffcn  irerbcn.  SWmffcr  ben  ... . 

Fcbr.  16+9.  [Londorpit  Atla 
Tublica, Part.  VI.  Lib.  VI.  Cap.  LXIII. 
pag.  4.69.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  le  trouve  aulîx  dans  Luma, 


SRriien  uub  6.  cjulilem  ïlieu  (falenbord/affer  unb  jeber 
piâ$  non  freuibber  Sefa^ung  entkbiger  / tfcren  rorigen 
recfcfen  ijerren  / 3>11,frû&frfn  Bllû  ju  Ûauben 

ge|ielt/  aud*  afled  ^riegewltf  ju  *Xofj  unb  Jnfj  munfliÿ 
von  einanber  gdaflén  / abgebandt  / unb  aufi  3fcrer 
fériiefcen  iHaje^ât  JConigrei^unb  ianben  / mte  audi  aufj 
bem  iXômifd’en  iX«d>  / naefc  31>l^lc  Ni  nuffgcrtd;ien 
'Jnebenfit'luffed/  abgcfüfcrct  fciie. 

3um  anberen  / bafj  bie  Sergleicbung  ber  Adîgnatio- 
nen  gemacfct  / tmb  bie  Tfbjafclimg  unb  Qtbbanrfuna  tes 
Sônigltdyn  ©dimebifiben  Xriegouolcfa  in  jcbcm  graifs  / 
mie  bann  baflelbe  icber  $nt  in  bie  Quartier  au^grtfccilt 
unb  wrlegt  ijl/  bcfçMKn/ atu$  fcierju  von  jebem  grûifl 
goriflé  ummifl,rien  » fô  bie  SScjojjlung  airfjjiiTid'ten  / 
ùrtb  brr  ?lbfu'fcr»unb  ‘Xbbaiicfnng  l'cnjira'ofcncn  veror bnet/ 
fonfien  afcer  bic  üCegiuioucr  ipeiter  md;t  jufauiuieii  gcfiifc» 
ret  merben. 

,0b  aud;  juin  brirten  / befj  cinciî  unb  befs  anberen  Kn* 
fcfclag  ber  bmnüigten  j.  iSliUiontn  baaren  unb  Adigru- 
tion  - 0tlbd  |o  fcoeti  nie^e  aiilauffoi  witrbr  / nid  benen 
barin  einguartirten  Segimenfaen  pro  quota  gebiifcren  thà» 
te  : ©0  folle  ber  Keg  non  ber  anberen  (Jnîifl  Tlufd’lagcn/ 
roan  birfe  ifjrer  2)ôlefer  unb  0uamifon  entfcaben  / bci> 
getragen  merben. 

Sxfyleukn/  fo  nid  juin  l'ierbtcn  bie  Qefrm>£af|Hifte 
5nego»Sôlrftr  anlanget/  fcat  ed  bep  berne  ju  verbletben/ 
mad  beren  iinverlangter  abbaurfung  fcalbcr  / mie  and; 
megen  Wüfcrimg  bcrfdben  fiBefajung  im  ÿriebenfcblufi 
beudiefc  worbnet  i(l. 

Jum  fiînffien/  uub  biemeil  iu  bon  JriebenfcHiifi  ver» 
fefcen/  bafj  einon  jeben  ifcnl  ffep  ficfcen  fofle/  von  feincm 
auf  bot  ©rinoi  gefcabten  .Srieg6=Solrf  cm  folcbe  ^Insaljf 
in  feint  eigenc  fanb  unb  ^erifd-aft  al'jufiifcrfii/  al»  viel 
ju  fdner  ©id'ofceit  nôffcig/  Jebocfc  aller  llberflufi  auftge» 


XCUffcbCÔ  îKcîfbé  Archiv.  Part.  Spc-  | fddoHên  / morûber  |ïe  bie  'Pnrtfccpen  fiefc  Nilb  7tnfun.i< 


cial.  Conrin.  I. 
pag.  14.2.  J 

Ccft-l-dirc, 

Rec'es  conclu  entre  les  Mtniftres  PlenipoteutiMires  de 
S*  M A j s s T b'  Impériale»  dr  ceux  des 
Electeurs,  Princes  & Etats  de 
^Empire  , touchant  les  Articles  accordés  tir 
promis  dut  s f Echange  des  Ratifications  de  la  Paix 
Tom.  VI,  Part.  I. 


. . . . . Janstd  s» 

Vlhthsil  I.  Méfait  I I t’crgieicfcen  : fo  folloi  bic  aufj  ben  ©uarmfôiien  abgrfûfcrte 
^ ' ' 1 Sôlcfo/fb  bie 'Pard>ep<n  in  ifcroi  meiteren  Sien/roi  be» 

j fciilttn  mollen/non  jebon  ‘îfcfil  alfbbafb  in  proprtos  lb- 
tus  abgefilfcret/bie  ûbnge  aber  ofcne  Serjug  abgfbanrfet 
merben. 

Tlld  aud'  |aut  fc&fltn/  im  ^riebenfd'lufs  verfêfcen/  Ntfj 
aile  Archiva  unb  fcric|fli*e  0<mafcrfini/  aud1  aBc  Mo- 
bil». Ariiilcric,  fo  in  ben  cingeiiomuwien  ‘Plâ?en  |u  $ei* 
ren  ber  ©innafcm  barin  brfunbcn  morben  / unb  bô*  ânuiidi» 
têtu  JricbenftWitfi  n«fc  verfcanben  gemeftn  / rdliruiret 
merben  fôüen  : ©0  fbOen  an  al/ni  fbld;en  iufcabeubea 
Çltîçen  b<d  vorigen  ^Jerrend  unb  3n^t,fr^  Coaitniilàrii 
Krr  .al  fo» 


)gle 


Anî*o 

1649. 
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CORPS  DIPLOMATIQ.UE 


dlfobnlb  ettigelaffén  trcrben  / bomif  fte  bartf&et  orbent» 
lidx  ©erjeid'nu*  l'crfaffen/  unb  mtr  toi  ©onunenbuiuen 
3fcr<:b  genotnmcn  nxrtoi  uiôge/  no*  b«tnn  jn  lûffiu  obcr 
abjnftïpren. 

■Juin  fttbentoi  fofl  toi  «bjtefcnbm  ©efaÇtmgai  tnib 
übti^cn  m bvfj  diien  cNr  anîxrcn  îljttté  etgcnc  {an b nb» 
fuljrcnben  $rwg*=2)olcfu  nue  noti)n>enbig<ui  ©orftiann 
fbrtge&oijfcn/  and'  ira  2}urdêug  ûimrttec  unb  notpirtn» 
bige  Çfiad'tlâ^cr  l'frjlatut  iverbcu/  fo  uxit  unb  mie  mnn 
foUtos/  luut  Jrufcotfd’liiflfeo  fd;ulbig  unb  verbunben  ifl. 

Unb  Niinit  nuit  bufeu  allée  rtnffrtdjt  unb  (cblidb  unb 
<>I>n  ©«farbe/  nue  vorfleljt  / aufigendt/  vodjegen  / unb 
ju  Sercf  gefrfct  rcerbe  / fo  foilen  nidt  etllcin  von  ber  *Xo^ 
iwfitoi  .Sepfcrlid'fn  SDlajeflat  / benen  Conlocderiiten  ®ro» 
«en  unb  allen  iin  Jfrieg  gettontoieit  'Piutbcpen  / ® affcl/ 
l’on  I)ûb<n  Sriegemnpreren  geivûrbiget  / gegen  diKinbcr 
getoi/  unb  fo  inel  bic  Tûirjnd'ttnig  mit  ber  £ron 
toi  «ttilatt^c  / to;  bfr  £burfvrfUubcn  ©urdjUwfctijjfm 
ju  lénd'ffn  in  ©cnrabrung  aufgebfllfen  / fonNreii  audp 
111  jebein  (Tt.tifj  von  b<r  Xoiuglutoi  igd)iv<bifd'tn  lèol» 
batefea/jtt  ÿjflnbfii  brt  ‘Xufifcl'rcibtittxn  Jûrfien  gesutfff 
unb  gem;gfame  ©affcl  aufigelieffcrt  ivcrtoi.  Actum 
SOîiinflct  toi  . . . Jebrue».  1649- 


Reccfs  liber  bic  btiref)  bojbc  aufjfibrcf* 
bénie  çjiiriîcn  unb  ûbrirfen  bcé 
Sriufiiiben  SraçftO  / SJicIdnct'  Otto 
SoifdiofFcn  5U  ®am6cïg/  unb  (£l)ri- 
(1i  an  / SDtarqgraffctt  ju  ^ranbenbura 
bdljoijcnc  Rdhtunon  3bro  .pecbrïirtf 
lt<bcn  Sunijlciubt  Shriilian  Sluguffi/ 
ÇtalB  Wraticn  ben  éKbcin  unb  bero 
lïrbcn  in  bero  Sitrficnrinimb  ©ulR 
ba<b.  0uinba<b  ben  ’-j  Febr.  16+9. 
[Londorpii  Afta  Publies  Tom. 
VI.  JLib.  IV.  Cap.  LXIV.  pag.  470.] 


Ceft-i -élire» 

Rec'es pour  le  re’iablijfement  A CHRISTIAN  Au- 
guste Cerne  Palatin  du  Rhjn  dont  la  Princi- 
pauté de  Sulzbach»  exécuté , conformement  à la 
Paix  de  IVefpbalie , par  Melchior  Otton 
Evoque  de  Bamberg , ^Christian  Marc- 
grave  de  Brandebourg,  Directeurs  du  Cercle  de 
Eranconie.  A Suld/ach  le  Vi  Février  1 643. 

fTN  unb  unb  5U  wiffm  fep  jtberaûnniglid/ 
nad'bcm  ben  bm  vorgangtnen  / unb  bitrd>  ©ôtt» 


, lid'en  ©epflanb/  feegen  unb  ©nabe  jrcifcl'en 
ber  '^i'iiufcbcii  ^tnferliiitn  UJidjcpût  unb  btttoi 
(Trentn  Jrantfrad’  unb  (Ètbnxtoi/  bann  b<f|  SJoIi^n 
£Rnrt'6  ij!'uruîr|icn  unb  fet«nb<ii  / ju  Ofjnabrucf  unb 
«Dïtinflrr  çjcfd'lolT«-'i»<n  ^ïidxnobunbiungin  / unb  in  btnen 
IdïiSbcr  Àuffgrtid'tcn  unb  ratifie Lrten  luJlrumentm  bc* 
binget  / mfd)cn  unb  l'erorbnet  / bafj  bit.rdbtutioncs  unb 
pr7eiûuoiv-5  ex  capite  Amneftiæ  & Cravaminum  bfr 
©«büîtr  nad'  rcajogfn  nxrbfn/  oto  baj  vorgdKnlxr  2)fr-- 
nxiga^bft  ©frjôgftung  beren/  fo  «ntutf  )it  reftituiren 
Obft  ju  r.eUiroi  pfliditig/  bie  ‘Xufjfd;rcitoib<  Jiirfkn 
unb  ^r5if}«Cbrt(lfn/  bfflflbcn  ibr«:  ober  ba  fie  <iufj  <r» 
ficblid  cn  Urfnd'fn  |id?  fblebrr  Çommiffion  fntftblagfn  ober 
ÜKt^tm  ivûrbai  / bic  Dircctorcs  obtr  <iufjfd'rabfnb<  ^lîr* 
fkn  unb  £)bti|îcn  befi  nud'J>fl  angrântenben  unb  torntf;» 
Iwrtfii  (îraiftd  folrix  F vecution,  auf  requifuion  ber  re- 
ftituendorum , in  bcrefdbfn  (Jrnifm  ntt  nnbctfl/  nli3  in 
i^rfu  figtnfn/  ror  Mc  i>uib  nttimcn  unb  fd’ktinigfi  l'olf» 
lichen  foflfn/  unb  Nrfilnd'm  reftitunon  bfr  ©iircbkiutij 
tifle  Wo*gcl'orm  gurfl  unb  tyxu  Sjtn  ^^rifHan  Tlu» 
gu  fut  6/  ‘Pfaiçgraff  bq>  2î<K*n/  *n  ffiewrin/  juSiîicfi/ 
Clive  unb  îperg  / ftcrïog/  ©rafe  ju  2)<lbfm>/  «gpona 
Jiim  / ba  SDÎ<trtf  SCauenfpur^  unb  ÎUèorJ  / Çcr:n  ju 
Kavaiflein/  tt.  4<gen  unb  wieber  bfn  and'  ©urtMeuditig* 
fen  ,ÿ.ir(im  nnb  $<nn  / î^nn  2B3f. 

SjvSiflWSïR/  ^frtl^tttfcn  b<p  Sijcin/  >>rfl«g<ii  in  SSn» 


pmn/  ju  0ul4/  Cl<w  unb  S9<rg/  ©rnfm  111 2UItotj/  Anno 
^ponbeim/  btr  iBMrcf  îWufnfrtirg  unb  ®{urfj/  ^cn<n  164a. 
ju  Xiiuaiflfiu/  k.  ju  fud;cn/  unb  bnrumb  porfiennclbe  T 
3^t<  iÇurftlidf  ‘Diird'lucbtigfftt  burd)  too  jti  (ôul$biid) 
buufrlnflcuf  ^o^miflft  / ©dieunc  unb  ilanf-Icy  Siiffif 
gfbürlid;fn  rcquinmi / niift  itid't  <rfoIg«  guuiid'f  rcilitu- 
lion  obtr  t bai  ban  5>urd.»lfuri'tii?fien  Jürffcn  unb  fycxxcnj 
Jjfnn  Maximiliano,  ')>fii(çar<if<ii  b<p  S^ein/  bffi  5)fi|i* 
gm  SÇôtuifttoi  fXfid'd  tfiçrrud'fcffcn  unb  Afhurfitr^rji  / 

JQfTftngcn  m Û6fr=unb  OTbfr=<3o;mu/  u.  ^0  b, um  ban 
S^o^itûrbigflaj  5iSr(lfn  unb  S?cr:n/  %er:n  Paridi,  (Jri?. 
bifd;off<n  ju  &iil(burg/  {«juten  Nfj  ètuld  ju  Soin  / :’c. 
nû  bfÿ  f)Od,lôblid'cn  sSûpcnfifcn  ÇraiffS  a tt  rjfct  r c 1 beu  ben 
^tSrîïoi  unb  Obaflai:  ®onn  nnjf  bfrtn  <r|t>Igfc  (£au 
(d?nlbig--unb  ©rflnrung/  b<p  baifii  îjod'nuîrbi^en  / Surd1  j 
le ud’tigfn  / ÎJodigfbornfn  Jurflen  unb  jjcr:u  /Ç<rni  MeJ- 
chior  Orten,  SBifc^offvn  ju  SBnmtoij/  je.  unb  JJfrn 
Chriftiano,  2JJûrggr.5|fai  ju  SSranbfnburg/  in  'Preuffm/ 
ju  ©utin/  ^oimnern/  ber  Cnffiiben  unb  -ZJ<nt<n/  iiu<f> 
f in  fedlffxn/  ju  (Srofffn  unb  3^anbor|f/  K.$}a(ogm/ 

1 k.  SBurggiflfen  ju  iJîtîrnbarg  unb  'Jtlrfkn  ju  Sû^tn/:c. 

«Id  rtufjfd'rcibfnbfn  Jdrjlfn  nnb£>bri|?m  bffj  fiod  li'blidcit 
Jtântfiftbcn  ©rniff»/  umb  bie  Execution  unb  tofdbm 
ftylrunige  Jortflfüung  infldntig  4n(M(ten  unb  bitten  luf* 
fin / unb  biefelbe  ^terju  nicfit  nllan  burch  bud  etngerfgtc 
‘Jrifbfnda^nflruinmt  / b<r  Soimfctoi  3a;ferlictoi  ülîa* 

)f|iût  nufigtliiflaied  Ediû  nngtmtffm  itnb  ennnfjnft/  fort» 
beren  and'  von  ber  ©fourfÜrflen  unb  «ètanbe  ju  iSlûn(îer 
n»di  fubTiftirenben  9Co$ai  unb  SBotftfd;.ifftcn  barutnb  ix» 
nwgliifi  erinnett  îi'ortfn. 

“Xld  fiaboi  bod'frmelbf  befi  fterren  SBtfd-Fioff^  ju 
S5amberg  unb  SJfrui  SWnrggrafend  ju  SSrnnbmburg/  :c. 
‘Jurfllid’f  Jdrfliid'e  ©nnben  ©naben  fid'  foltljer  Execu- 
uon  nidit  aufd*ûaen  nod?  entfdilagen  fônncn,  fonberen  lu 
Sfkfôrtoung  ber  nDgemeinen  ?8<nif>tgunjî  bic^Itf  ûto» 
nounnen  / unb  obljôtbgebadifcd  ijfîKn  ‘PfalÇgriifnid 
SSO{^®-»ÎJÎ©  3nr|îl'd'f  îîurfhleud-» 

tigfeit  ror&ero  in  (Sd^ifften  ge6iîtirltdxn  erfuebet/  alfbee» 
met  lu  ubtr  md'té  erfolget/  bero  unb  benm  tgulïbncfcifd'fn 
imereflirten  SSeampten/  0ei|?Jtmb  ^ifltlicfsen  Miniftris, 
{e^enleuten/  Janbfcfifn/  aud»  S*urgeriRci|1eren  / Satlxrt 
imb  ©anetnben  in  êeatten/  enii^rrften  unb  ^érfftrn/ 

K.fbld:<«  burd[i  nufigelaffene  unb  infmuirtc  Dcnuncumo- 
ncs  unb  Citaiiones*  wie  berfelboi  Copia  fub  N.  I.  mifj» 

«Kifl/  «nfiigen  laffen/  unb  ju  erfennen  gcgcbfii/unb  bar» 
flUfj  bero  S(ît(>  unb  refpedtivè  ^flegeren  ju  Ç'obenjtfm 
nnb  ©telfjetf/  Ulricb  Ç’fetraibagercn  / Sitimc ifertn  / Ninn 
©tinJîoF^  Sjeinmfi  aJlitjfïtn<j  / SBrifi  genunf  / au(f  fXcie^* 
en fel*/  ^oljaileubn/  ^ilxrn^ojau/  :t.  ipaubnnflnr;  ber 
fêdid 'Xanbter  Sîonftebfl/ nutb  <5ebaflfan  ^Sojtbergemf/ 
unb  Nicolaum  Crindfen,  beebe  ber  Sfditen  Do&orcs. 
uiit  gentiffer  inftrudion  unb  ©oflmad't  nbgefertiget/ 
treldx  bie  in  gebmHer  Citation  ui:b  n^d-firor|j<rbeii.imite 

Sidxn  £fteuburg;unb  (£ulÇb<i(t'ifd,v  î3ea,nbte  unb  in- 
rtc  burd»  fin  tOîanorial  «Efiontng^  ben  erflfn  Jf» 
bruarii  Sryl.  Nov.  oter  jiwp  unb  jnHtn?ig(Ien  3flItD|5n* 

Styl.  V'ereris,  in|lef)ertben  3 «M/  «njf  bad  fflurgalide 
Siitbfwnifj  ju  (èulüNitf*  vor  (îcb  Ivftbeibcn  / unb  / al* 
bieftlbe  ntlffambt  111  greffer  Ttnjûljl/  nnffec  toi  geifUi* 
d'en  fftofonen  unb  Sffenburgifd'en  Umt'gclbcr  ju  <é«lî» 
badi  / erfd'ienai/  lui  SBepfenn  befi  ,.£>urd’lfurf’figin  / £erb* 
gebortun  Jiîr|îen  unb  Sjerrn/  S?cr:n  3C*^K5liï)?  JU 
223©©i)te/  'pfalÇgraifenu  ben  «Kpfin/  >?açog<n*  in 
©eperen/  ju  ©md>/  (£leve  imb  ©erg/  0ra|énd  ju  2):f* 
ben$  / ©ponljain  / ber  ïUliircf  Snt'cnfpurg  tmb  ÿjîôrfj  / , 

Sjerrn*  jum  Sauenfiein/  te.  fttîtlllid'cn^gnaN'u/  imb 
obtnn^nterjjiîrfflidxn  vèulçb.itbifctoi  fJerrenÇpflineifffr/ 

©ancien  » Drrcûorn  unb  Sârlje  / ‘»'d’  to  angcgcK-nen 
ffbfalijgràftfrf'en  SJleuburgefd'eJi  nbaeorbreten  ferrai  ftjn* 

3ntoben  non  lèpraentîein  aujf  triditog/te.  unb2yol(f» 
gang  OTicfcel  êilbermann*  von  ^ol(j{iemi  jum  Sofa» 
berg/  :e  beeber  Sedan  Doâoris,  ^urffltd^  ’Pf.tlear.i» 

(rfd’cr  3îm6urgifder  ©etoina  Sâtb  ) tt.  rdpedivè 
£<tonnrrcrd/  fJojf'Sad*»  Pr^fidentent.ber  ©rafffd'affi 
©raidpnd)  {anbriditer*/  nudi  ju  {Pîenf^in  unb 

geineiner  Slîcta'urgifder  {onbfdafft  ^«ui^erd/  bie  Propo- 
rtion iuid^  {(ufjiteifj  ber  ©eptog  i"ub  N.  II.  abgelegr/ 
unb  .ffd  nud  3>d)ûlf  b-Tfelben  l^rimiret  unb  habilittrtf/ 
unb  obglad)  gebad;te  ffbfalijgrânfde  Pîcuburgifde  Siiti* 

( rrtnrol  mifjer  pier  ju  ge|jôrig<n  gnugfunen  ©euNtlf  unb 
2)o(imadx)  ffdi  untfrjlonben  / mtba  foltiv  (Vominifftau 
uub  berfelben  Execution  ju  protelVren  unb  itBerlMnb 
Exception  es  uoîjmrenben/  fb  fetmb  boe?  bieftlbe  ber  ©r» 

^eblid'feit  nidif  befunben/  bafiffe  bit  rt  ibicucion  remoriren 
obtr  ^intertreiben  fôrmen  / fonberen  alltont*  juoom 
tn  offênen  ®rutt  unb  fonffen  fcprifftlicfi  votbr^i/  J,rrt> 

• f» 


DU  DROIT 

An.no  f6  mol  bifi*altf  voctmrfod  titrÇknûgt  al'gtlanet  tmb  wi» 

10J.0  Wtfrttn.  Iinb  fcarautf  bie  von  incforgtmelbten 

+y'  $tir|tl;dvn  'Pfdlfigrafififotn  eul&bud'ifri'en  S^offuiciflcc 
un  b Sâtfoen  rïtxrgebcne  nnbfubN.  III.  foier  be|inblid'e 
Dcrtgnmion  uub  2}frjcidtnüfs/  roeltfocr  ge|lalt  food'ge» 
bari'tfj  Qcrru  pfalpgrafemj  Œ$ïX3'5'î3,2lî>I3  *2111^ 
©110*3/  «" b bero  perron  2)atterd  food'fceltger  ©c* 
bitd'tuilfi  ,Jûr|Uitfocn  ;Çûr|ilid’cu  ©nabeii  ©mitai  fo  mol 
in  Eccldufticis  ald  Politicis  curbirtt/  uub  dcHituircf  b* 
ber  eiufeçet/  imb  anjelfo/  vieore  befj  ;Çmb<nfd'lu|ffd  / ju 
reftituirm  uub  mieber  dujiift^n/  vorbte  fymb  genem* 
moi  / éflcntlidj  abgdefen  unb  burdigangen  / bu  anmefciibe 
SBcnmbtcn/  lanbfaflèn/  lefoailetu/iBnr^ermailrr/  iXâtfoe 
©emeinb  unb  2)iertddlent  barriber  gefooret  unb  wriiout* 
in'ii  / au<fo  banut  |ic  un^cfc^cuc  bu  parfont  unb  gninbli* 
«frf  SJefttwffenfoat  b<funbfcfoa(ftcn  uub  aufsfagrn  megrn  / 
i*on  ijorf’bcfdgtcdSjerm  pfalligrafend  30:£'2tï>ÎOT  <l|S>s 
5B3<^£î,Î'0  Jür|Uid'<n  (ônaben/  unb  bero  &ul#otfoi* 
febm  ï?0(finci|?em  unb  îXrtiJ>cn  3frr«r  pflitfot  quoad  hune 
adam  erlaffen  morben/  melefoe  (fé  viel  bereu  jur  £<tt 
b<T  vorgegangenen  iXefonnnrion  aafoier  im  Janb  tutb  gc* 
genmartig  gntxfai  / .tueb  juin  îfoeil  bcrfelbai  felbjlcti  lk»» 
gemofonet)  nid  gefambt  aded  unb  jebed/  fo  in  ber  Deli- 
pnarion  begrteffin  unb  txfîfrricWn  / infonberfoeit  abrr  fin* 
inrithig  bfjtibft/  be|îârcftt  unb  bejuujet/  mcldya  and*  Ne 
barnefen  benen  fubdelcgirten  tfevforli(ficn  Comniilfmis 
vorgelegfc  V irtrarioro-adta  auftgeirlcf'n  imb  bargetfoan/ bafj 
SBrplaiib  j^erpogen  ‘XU©H0*3  / pj*Ifo$Mfe«*  ;f ür|U 
Iidyn  ©nafceit  i£fori|lmilben  'Xubeiufaid  / nitfot  nur  im 
1634.  fonberen  noefr  etltcfr  3*il>r  foematfo  bad  vôdige  Ex- 
ercinum  Religion is  •Xugfpurgifcfoct  (£onfcf)ion  mit  nffen 
beiîilbcn  7fiil%ûugen  unb  depcndenticn/  in  txttcn  ifinb* 
ferai  unb  lanbgeTKfoten  Qutybaefo  / parctsltin  unb  Qüep» 
ben  / auefo  ^loffenburg  unb  2)ofocn|traufj  / unb  allen  bu» 
rein  gefoôrigen  pfanren  unb  Filial-Xirtfoen  gefoabt/  unb 
fold'f  pfarren  burefo  3J>rf  iÇûr|ÎIidwn  ©nabai  alletn  uub 
vue  |îd'  feibflen  l'on  bero  igulpbacfoifcfoen  SCegicrung/  nufjer» 
frilb  put' tb flan  unb  SBepben  / meldje  ale  cm  (3cukiiu 
fdsiiff^uibt/iflnirjpfùlçifdien  unb  i5nlbb>id;ifdKii 
conjuneHm,  (cbccf)  mit  ‘auÿfpurgifcbft  (£cntflT>on  ju»<* 
ffrmen  0a(ilictyn/  bfpfUt  unb  befc|t  âwcfcn/  tmb  <t|1 
laiii)  bernadj  reformirt  uub  jcbd^ltc  bamali^e  0<i|lltc^<ii/ 
Sird'cu.unb  i^d'ulbieitet  cbgcfd'.iffct  irorbcn. 

3'n  Politicis  abft  in  ber  non  txfj  ^tir|lcnt|juinbd  0îeu* 
l'ttrg  ianb  uub  tfuten  ul^nirtcu  unb  ingeraumteu  i>rr* 
feba  fftcii  / lanbijcn^ttn  unb  7£fmbfcrn/  nl6  3^rer  igrb» 
portion,  ucbai  bft  iaiibftilTaa;/  SXâijj  unb  Jola / ic. 
<uit^  afler  jDbrig  » Qtnrlid^uub  ©<r<d’ti$rat<n  / wk  bie 
Sîiibtnen  (Mbfii  uiô^cn  / nitfrtd/  bannnllau  ctlirly  ipcci- 
ficirtc  unb  auf  <3001  jfc  fljliifi  bcbtm?tc  gnicf  unb  refervart 
nufiaaiommcn  / plcno  juro , erblid)  unb  cigcnffriimlicfr 
fccfcifcn  unb  innai  jefrabt  / wie  bic  berofelben  w>n  3tif<r 
giirillidcn  ©nuben  âltercn  Serrai  SBrubtrm  frn?/  lcbig 
unb  unbefebroert  / mit  bebingter  îlblbfung  flflflt  b.u«iuf 
frofftcnbcn  tgcFiulbcd  uub  pfanbfcljafftflt  'inno  1615. 
eingcMumet/  ûud)  aüc  tètjub  unb  umcrtfeanai/  fo  mol 
©a|i.-alô  ^dtittk  ber  îlleuburgifcl’fn  pjliéc  bift  au|f  au 
Icbigen  mibcr  jurutf*uub  -aimHirto»Jatt  offcutlitfr  unb 
iôknnker  «laffen/  unb  bargegen  ju  îéi|lung  ber  rot  ber 
vcrgliccknen  ifrbfuilbiguug  an  todgeba^t  3|>re  jurfilu 
efren  ©naben  gcn’icfên  gnuefat. 

îiianri  Nmii  / nad’  bon  flarcn  3"bd^  kfl  Inflro men- 
ti Pacis,  unb  ind  ÎX<ub  vublicirtoi  Xeuferlidiot  Editas/ 

«De  unb  Kbf  befj  ÿjeiligen  î'ocitfrtS  <Xburfur|l<n  unb  lètanbc 
in  Ecclcfiakicis  unb  punclo  gravaminum  irteber  m beu 
(gfaub/  bannnai  fie  (Icfr  anno  i6i4.bcfunbfii/unbjtuur 
ofru  amge  tXefm'dttou  ber  reftitucntium  prxccnduter 
tXcfl-ten  gefcfièt  / uub  bien  mien  auff  ba^  Woffe  factura 
poHctlionii  gcgungtn  / aud)  kctimtCT  muge  Exception  0» 
ber  ffmmenbung/  nue  bie  iramer  von  benen  Rcitinicn ci- 
bus  ober  fonficn  vorgefd'ûçet  eber  erfoiuien  merben  môd;* 
feu/  im  gfringjien  md*t  angefefren:  In  pun£to  Amncftia: 
.«Jber  mit  2}orbef>alt  aller  bartviber/  fo  moluvou  benen 
xcftitucmibiit , .lia  benen /fo  reftituirt  merben  / ober  eineif 
barauÿ  prxtcndirenben  britten  fribenben  Jurium,  Ac- 
tionum  unb  Exceptionum.  &c  meld  e erfl  naefr  be» 
febebener  SXeflifutioit  vor  bem  gcfrértnbcn  iXid'ter  ju  e/a* 
miniren/  dilcutiien  unb  ;u  fëi'iiefrtm  / reftituirt  werben 
foüen. 

J-iaben/ in  Krafft  aDctfrocfrflrrmelCifct  ^epferlid'cn 
SJîaje|1ût  ^binmiflou/  bie  fubdcleuirrc  Commiilarii  ob* 
frod-hnannten  Sjtrren  S^crÇogen  Ouiftian  Auguitum  » 
PfaÜJgrafui  bep  JCIjdii/  in  ^apren/  &tt  ©uliif'/  0<vc 
unb  53erg/  ic.^erèegen/  jc.  unb  3^rCT  iîiîrfUicfrcn  0n a* 
bfn/  ftenn  ©cbnibcrc/  w.  Kud;  m bero  *ïtkvefni  ÿjtt 
Ton.  VI.  Paat.I. 
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frinDerlnîTtnc  tmb  gevoDmâd' tigre  ^effincifter/  0el>eime»  AnnO 
uub  \£anèl<v»ïXârÎK/ m puncto  tïrnvaminum . ( bep  berne  1649. 
fuper  facto  poflcilîoni*  anige  dubia  md't  vorgefaKen  ober 
virfriiibcn)  bie  port  Ann  uni  1614.  ctngejogcnc  pfarren/ 
unb  beren  .ÇiliaUjtirdeu/  mie  fold’C  in  ber  mu  N.  IV-. 
l'iebrpliegcnbcr  Dcügnation  Ipccificc  befd'riebcn  unb  br* 
tuunef  ju  be|îiibni/  met  allen  pertinemien  / mie  nidt 
iwuiger/  ma  S in  Polkicis . intuiru  Rcligionis  mutnc  ok 
ber  uinovirt  morben  / miebet  itbagcfcai  unb  eingeruu» 
met; 

In  Pundto  Amncftiæ  ober  mieber  iil  ben  (gtanb/  SCftfrC  * 
unb  gaed.'ffmne , poni-flionem  vcl  quart , barmncn  0k 
tuib  i'or.-l;od'eTinfI5rer  bero  $crr  SDatter/  fiotblobjêelrglkt 
©ebiîdumtft  ante  bos  noms  gemefen/  rcrtituirt  unb  mie» 
btT  angefeflef/  rbun  aud>  fol^yd  vigorc  befj  offfgenulbteii 
{Xettfo*  jri<benfd;luffe«)  / 3evferli$cn  Edi d s unb  iljrtr  Kt* 
beubeu  ouUldt^ations  » 2'dluud;t  unb  ©emalto  frinmt 
unb  m ber  alirrk|lai  ^orm/iSîafi  unb  ©eflalt  Sed'ten5> 

«rie  bad  ain  bc|îânbig|uunb  fràfftigllcn  gcfcl'cfvn  |cfl / 
fan  obCT  mag/  une  otnni  damno  & noxâ,  alfo  unb 
berge|talt/  bafj  befj  jjenen  Rcrtiruti  &c.  JtrrlHitfje 
©naben/  unb  bero  ©a’oUinàtfuigteÔeraaltlxd'ere  biceiu» 
aermnnfe  .<cird’ai  unb  èd'ulen/  nad'  dimittirung  ber  (fa. 
ffroltfdxn  ©ei|Uid'crt  unb  0d;tilbiener/voii  bato  an  miebet 
occupiren  unb  cumejnnen  / mit  anberen  t£i'angeltftivit 
ober  ber  3irg|ïurg#rn  vfonfefTton  jugef^anett  ©eifTltd'cn> 
^ireben=unb  itd'ùlbieneren  ,tnbcrmeit  mieber  erfe^ai  unb 
bf|!ellai/ unb  fïd)  aller  bar, ni ff  gehabter  unb  mieber  erlang. 
ter  iVt^te  uub  ©eretl>tigfeit  voDfoinmliti)  gebrauclkii: 

3n  Politicis  aber  3fjrer  portcflîon  vel  quart,  bdrtnnen 
5>u  ante  hos  raoeus  gemefen/  jebod/in  felbigen  turbitt 
morben/  halten/  nnb  alfo  in  becben  Rertitucions»punc. 
fen/  narj)  jebeo  *3ïrt  nnb  eigcnfejiafff  / fo  mol  in  reci- 
P -ndo  ald  disponendo,  eine  fitepe  Jjanb/  jeboeb  adrer» 
bingdbem  Inrtrumcnro  Pacis  gennïft  / fiabeu  follen  tmb 
môgcn  1 mie  bann  allé  tmb  jebe  in  gcbad?ten  (grlminfuem 
f<fjl>n(ft<  Seambren/  Ignbfaifen/  S9urgermd|l<r  unb  ÏX.iffr 
iu  0tattenunb  iDîârcftai/aitcl)  ine  gcuinn  aile  Uiifurlsi* 
n:n  au(f  bie  jjerm  pftligraifen  Augufto,  (f^riflf<eltd'(îet 
©ebâcbtmtfi  / tmb  bejfen  tE^eltcfr  » «Dlaunlid'e»  fetbed» 

(ürtxn  gila|lete  (frbbulbigiingtf  * pjliebt  / aired  fdt(>f* 
ro  burmiber  augefiibrten  uiigeacptet/  bieniit  aemiejcn 
luerben. 

3fbodi  mirb  fnerburd)  ofcfwtlermelbtna  J^erren  pfalç. 
graffeit  m «Bepercn/ 

jn  ©lilicb/  Çleve  uub  S5erg/  «.  ^cr^t'gcnd/  ic.  JurfU 
lichen  5>urtl'Ieiiduigfett/  an  bero  bebmgten  0tûcfni  unb 
PJefervaten  nid' td  benommen  ober  en$ogai  / fonberen  biefel. 
be  in  ‘3tirm  redirai  3er|îanb  gelaffên/  unb  3l>rfr  Jnrfi» 

Iid<en  :£)iitd'Ieud'tigfat  ujigefd'mâlert  / mie  and'  aller  bero* 

Êtboi  competirenbe  ober  àu|lefienbe  tXecfrt  / A&toncs  uub 
xceptioncs,  ôcc.  an  gepôrigen  £)rten/  imb  in  judicio 
pedtorio  anjttbringen  unb  ju  erôrteren/  mie  nid'f  memger 
5^erten  pf.ilçgrnfeti  (£fcrifliam  ‘ïugujli/  unb  bero  ferrai 
SBruieren/  aile  meitae  crimld;  unb  .yorberungni/  gc.ten 
llôd'llgebad'te  3l>re  'JürfilidK'n  Surcfrkuttgfeit  gcbûhrenb 
unb  compctirenber  maffai  pi  verfôfgen  unb  aufîjufiilirai/ 

♦illcrbiugd  vorbefrtlten. 

linb  obmoln  wel  unb  offt  bochermeîint  Qerm  pf.il^j 
grafend  UiJi\30î3Tl^3  ?HI©1I0Î3/  ^ûriUidieu 
©naben  5?oifma|ier  unb  Sât(k  ml  Oîa^mcn  3b«^  ©n^» 
bigcu  Jiîrjlni  unb  JJerrend/  fo  mol  caucioncm  de  non 
ampüus  rurbando,  ald  aud'  infonberfrrrf  bie  rcfufionem 
unb  ©rflattung  ber  burih  vermcigerte  rertiturion , unb  itt 
anbcrc  QBege  verurfathem  Unfollcn  unb  0d'aben/  bie 
aujf  ein  iiofrcd  tvluuffvir^  tfrntcn/  fautbt  benen  jurucf  ge. 
bliebenen  Drputatcn  infiAubig  begeçrt.  SJkmeil  jebod1  bet 
Caution  frilben  in  beut  Inrtnimcnto  Pacis  gcnmlfame 
Sorfeliung  g^efrm/  unb  fein  ^meiffel  su  trageii/  frend-fi» 
getuidpt  31jre  ;yur)iUcf'e  Surd’leudjitigfeit  merben  fcc rd 
ijerren  Sîecterfii  in  rtdnger  Portcflîon  alled  beflén/mormu 
3hr  ^urfilid'c  Jürtllid'e  jur|llid'e©nabeii  ©itafcen  ©rta» 
beu  Krafft  jjep^rliditt  CommilTion  fournit  tàm  in  gencre 
quàm  in  fpecic  rertituirt  unb  tingefept  morben/  fiîr  fïcfo 
felbfî  vttlunfrr  unturbirt  vtrbleiben  lalfen/  ald  im  mibrigeit 
bie  tu  bon  .jriebenfd’Iufj  didlirte  Pocn  unb  0trnff  aujf 
ftd'  su  laben/  gemennet  fepn:  Tlld  iff  eine  meforctc  ipccial- 
23cr|ïd’erung  fo  nuit  vor  unnotig  gefoalten  unb  ber  Re- 
ftitutions-imb  Exccutions*iinfo(iai  foalbcr  cd  bafoin  ge* 
flelït  morben/  mnd  berfêlbcn  iwgtn  fo  moln  in  biefer  ald 
anberen  berglticfoeu  ©ad’en  na^  trfant  unb  verorbnet 
merben  inag. 

3«  llrfunb  beffen  ifl  foierufoet  biefer  SXetefi  auffgefêpet/ 
unbauff  gnâbige  erfolgte  Ratification  unb  ©enefomfoaUung 
ber  Sepffrlitfoen  ^etrra  (Joinnuffaridi  von  bero  Subdclc- 
Rrr  » git- 


Anno 

itf+p. 
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girt*n  fteffcjtlt  unb  njcn^nbia  ttftcrfflritkn  woctat. 
(5o  {pfirfpn  ju  (èul^atç  ben  ij.  (ij.)  Jfbt-  na$ 

(L.S.)  (L.S.) 

€<ta|I.S3o;b<rjî«/D.Mpp.  SRit.  griiwft/  D.  Mpp. 


3Œ@U  G$*3©t3  fWiguwdwnben  ÇWnrf/  in  fi*#  Anno 

pÿcnÿunbttt/  nam  unb  vùttiajien  34r.  16+9. 

(L.S.)  (L.S.) 

Ulrit^  ^Itttmbffâer  / Mpp.  £|.  $.  SDbiffling  / Mpp. 
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Tràitt  de  Réconciliation  & de  Paix  entre  P H 1- 17.  Far< 
lippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  0-  François 
d’E  STB  Doc  de  Modene.  Fait  4 Reggio  le  17. 

Février , 1(49.  [Traduit  de  l’Italien  ae  Vit- 
TORIO  S 1 R 1 dans  fon  Mercure  ,Tom.  XIII. 
pg.  871.] 

LE  Seigneur  Duc  de  Modene  ayant  toujours  con- 
te rvé  un  defir  extTcme  de  faire  connoître  à S« 

Majefté  Catholique  combien  il  lui  eft  dévoué* 
la  fupplie  de  la  recevoir  de  nouveau  dans  (à  bienveillan- 
te Royale , fie  il  lui  déclaré  qu’il  eft  preft  de  lui  ea 
donner  toutes  les  marques  pofublcs,  efpcrant  qu’elle  le 
prendra  fous  ù protection  malgré  tout  ce  qui  s’en  paflè. 

Son  Alteflè  lus  promet  de  cadcr  fur  le  champ  les 
Troupes,  fit  les  Officiers  François  qui  te  trouveront  è 
Ton  fcrvice,  fie  fous  fon  commandement,  tant  dedans 
que  hors  de  les  Etats,  fie  qu’elle  les  envoyer!  en  droi- 
ture à Lerice  afin  de  les  faire  embarquer  pour  paflèr  di- 
rectement en  Provence  i fit  pour  ce  qui  regarde  la 
Cavalerie  Françoife , elle  ira  par  terre  tout  droit  è Fi- 
nal par  les  tenes  de  la  République  de  Gcnes,  pour  le 
rendre  en  droiture  à Nice  de  Provence,  fit  delà  im- 
médiatement en  Provence. 

Sadite  Airelle  promettra  de  nouveau  de  ûrisfclre  à 
tous  engagemens  qui  l’obligent  à iecourir  l’Eut  de  Mi- 
lan, comme  jusqu’à  prefent  elle  renouvelle  lesdites  pro- 
tneflèj , fie  s’oblige  de  les  obferver  conformément  à 
l’Accord  fait  en  1634..  Et  Sa  Majefté  la  protégera  en 
toutes  fortes  de  rencontres  , comme  clic  a défi  fut 
plufieurs  fois. 

S.  A.  promet  de  ne  faire  aucune  Alliance  avec  la 
France  ni  avec  les  autres  ennemis  de  Sa  Majefté;  fie 
elle  s’oblige  de  donner  paflàgc  à fes  troupes , fie  de 
leur  fournir  des  vivres  fie  toute  autre  choie,  lorsqu’elles 
pa  Uct  ont  par  fcs  Etau,  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  be-„ 
foin. 

S.  A.  acceptera  une  Gamifon  Kfptgnolc  dans  Cor- 
regio,  fie  elle  la  laiflëra  jouir  de  la  liberté  , des  pos- 
tes. fie  des  franchies  ordinaires  dont  elle  jouïflbit  ci- 
devant,  en  vertu  du  Traité  de  l’an  1634- 
Et  avant  égard  à tout  ce  qui  a été  dk  ri- défit»,  fie 
aux  Inftances  que  le  Marquis  Gaufrido  a fûtes  de  la 
part  de  S.  A.  Scrcn.  de  Parme,  Son  Excellence  Mr.  le 
Marquis  de  Caracene.en  venu  de  l’autorité  fie  du  pou- 
voir dont  il  eft  revêtu  en  qualité  de  Gouverneur  de 
Milan  fie  de  General  des  Armées  de  Sa  Majefté  en  I» 
talie,  reçoit  au  nom  de  fadite  Majefté  le  Seigneur  Duc 
de  Modene  dans  (es  bonnes  grâces,  fie  le  prend  fous  là 
proreâion  Royale,  fit  pour  en  donner  dej  marques 
certaines  il  promet  de  forrir  avec  toutes  lés  Troupes  des 
Etats  dudit  Seigneur  Duc  de  Modene , du  moment  que 
les  Troupes  Françoifcs  en  feront  forties;  déclarant  en 
outre  que  toutes  fortes  d’HoftHitei  ce  fieront  tsnt  d’une 
part  que  d’autre,  d’abord  que  le  prefent  Traité  aura 
été  ratifié  par  S.  A.  fie  par  S.  E.  A Regge  le  27.  de 
Février  1649. 

François  d'Eitb: 

Le  Marjab  DR  CaRACRNB  £T  DR  PlNT* 


CCLVI. 

. T ratraro  di  Agpiuftamento , tri  il  Sereniflimo  Si- 
gnore  Duca  di  Modana,  e l'Eccellenriflîmo 
Sipnorc  Marchefe  di  Car  ac  en  a à nome  di 
Sut  Maeftà  Cattolica,  fatto  in  Reggio  li  in. 
Febbraio  1^49.  [Vittorio  Si  ri  dit 
Mtrcurij , Tom.  XIII.  pag.  871.] 

HA fimprt  nodrito  il  Signor  Duca  di  Modana 
un'  intenfo  defiderio  ai  palefart  la  viva  dn/o- 
tient  y che  conferva  verfo  di  S.  M.  Cattolica  ; 
e per'o  la  fnpplica  di  ejfere  ricevuto  di  mtovo  nella 
Real  Gracia  ; e fi  diebiara  pronto  à porgtrt  qualfifia 
dimofiratione , fperando  di  ejfere  accolto  nella  fita  pro- 
têt H one  , non  ofiante  te  pajfale  contingente.  • 
Diebiara  S.  A.  cbe  lietntitrà  fimto  le  Trappe , e i 
Miuifiri  francefi,  che  fi  trovano  al  fuo  fervigio,  t 
fotto  il  fno  co manda  tanlo  dentro  ejuanto  fuori  del  fuo 
Stato  col  mandarli  a dirittura  alT  imbarco  4 Lerici 
per  indi  paffkre  immédiat  ameute  in  Proventa.  E 
ejuanto  alla  Cavalleria  Francefi  efuefla  andrr'a  per  il 
Ctnovefato  per  terra  al  Finale , e di  là  à dirittura  à 
Nitz.a  di  Proventa , (*r  indi  immédiat  ornent  t in  Pro- 
venta. 

Rimverà , r prometterà  S.  A.  di  ojfervare  tutte  U 
obligation i che  tient  per  la  difefa  délit  Stato  di  Mila- 
no, corne  fin  de  adeffo  rinova , <*r  promette  conforme 
al  Capitolato  delt  anno  1634.  e S.  M.  lo  protégera 
pure  in  ogni  fimile  occorrenta , corne  altre  t vite  ha  et- 
perimentato. 

Promette  S.  A.  di  non  far  Logo  co'  Francefi  ni  ul- 
tra Insmico  di  S.  M.  ma  ben  fi  de  dore  ail'  Eferci- 
tOj  iTruppe  di  S.  M.pajfo , t commodità  di  vrve- 
ri,  & oqn  ultra  cofa  ne'  fuoi  State  ciafcuna  volt  a che 
toccafione  lo  richieja. 

Accetterà  S.  A.  Prefidio  ht  Correggio  lafeiandooli 
la  folita  h ber  ta  , pofli,  e franebigia , che  godeva  do- 
fo  il  Trattato  delt  anno  1634. 

Et  att eft  lt  fndette  cofè , e l'ifianta , che  per  parte 
dé  S.  A.  SeremJJima  di  Forma  ha  fatto  il  Marchefe 
Gaufrido , t'Eccellewiffimo  Signor  Marchefe  de  Cara- 
cena  m virtit  dtlT  autorità , t pottre  che  gli  compete 
Corne  Governatore  di  Mi  la  ne , e Capitano  Generale  di 
S.  M.  in  Itolia , rictve  in  nome  délia  S.  M.  il  Signor 
Duca  di  Modana  nella  buona  grotia  di  S.  M.  t fotto 
la  fua  Reale  prottttione  ; t promette  in  fejno  di  ci'o  ut- 
cire  ton  tutte  U fut  Truppe  da  State  di  detto  Signor 
Duca  di  Modana , fubilo  che  dalli  mtdtfemi  far  anno 
rnfeitt  le  Truppe  Francefi,  deebiatandofi  in  oltrt  che 
per  luna,  e per  Paîtra  parte  cejferà  ogni  forte  dé  hos- 
tilita  jubito  che  il  prefentt  Trattato  fera  farmato  da  S. 
A.  e da  S.  E.  In  Reggio  li  17.  Febbraio  1649. 

Francesco  d’Este. 

Il  Marchele  di  Caracena,  e di  Pinto. 


Altri  Atticoli  i parte.’ 

HAvendo  S.  M.  Cattolica  per  il  Trattato  ttà'l 
Strtmffimo  Signtre  Duca  di  Modana  ,e  l’EcceL 

Un- 


Articles  feparec. 

SA  Majefté  Catholique  ayant  receu  le  Sereniflïmà 
Seigneur  Duc  de  Modene  fous  fa  proceûion  Ro- 
yale,' 
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AVSO  Itntijftma  Signore  Merchtfe  di  Corocena  forte  il  di 
164.9.  î?.  Ftbbroio  1649.  riccvuta  S.  A.  fer.o  U Real 
protêt tione,  t tuole  IA.  S.  titre  le  café  dichierate  m 
date  Trattato  dar  tutovo  figue  delU  fit*  fincera  de - 
terminaient;  e fer»  promette  di  fart  ogni  ttficio per  ri- 
dant fetto  U mtdeftma  prctettionc  il  Signor  Principe 
Cardinale  fut  Fratello  ; il  che  atttfo  il  judttto  Eccel- 
kntijfimo  Signée  Al arche fê  di  Corocena , in  virtn  delF 
anterità,  e peler*  che  gli  compote  corne  Governatore  di 
Milano  , e Capitane  Generale  di  S.  M in  /tdha,rice- 
terà  in  toi  café  fotte  la  protitticne  délia  M.  S.  il  fit. 
dettt  Signore  Principe  Cardinale  etEfie , promet  t en  do 
di  farlo  non  folo  compenfare  di  tutti  ejnei  danni  che 
per  cio  ricfVejJi  il  fndttto  Signore  Principe  Cardinale, ma 
di  farlo  anche  pratficare  maggiormente  dalla  M.  S. 
e gtdrre  gli  tjfctti  maggiori  délia  Real  fua  munifi- 
cente, 

E per  epullo  rigtearda  li  Béni  aUodiali  che  D.  Mau • 
ritio  haveva  fopra  il  Territorio  di  Corrtggio  al  tempo 
che  da  S.  M fît  confegn.uo  detto  Correggio  4 S.  A. 
dichiara  t A.  S.  cite  detn  Béni  gli  Jaranno  b refii- 
tteiti  à compenfati  altrovt  conforme  alP  obligation  del 
Trattato  deH  anno  1654.  e S.  M.  ojferifce  et  inter- 
fère ta  fua  aut irrita  per  obligàre  D.  Mauritio  a 
flore  a ejnetto , che  far  à di  ragionc  ; promet  tendo  in 
cio  la  M,  S.  ogni  favore  4 S.  A. 

E in  rignardo  délia  protêt  tient  che  S.  M.  hà  del 
Signer  Duca  délia  Mirandola  , e fuoi  Stati  fi  dichia- 
ra  S.  A.  di  voler  ftco  continuare , con  buona  ami  fia  , , 
* intelligenz-a , aficurando  S.  M.  di  non  fargli  ninn  ( 
donna.  Rrfiando  périment  e comprefi  tutti  qutlli  che 
hanno  fer  vit  0 S.  M.  e che  tengono  Feudi , e Béni  ne - 
gli  ' tati  di  S.  A.  nella  medèfima  montera  che godeva- 
no  avant i epuefia  Gnerra , e particolarmente  qnelli  che 
fono  fotte  la  Real protettione  di  S.  Ai.  In  Reggio  h 27. 
Ftbbroio  11S49» 

Francesco  d’Éste. 

Il  Marchefe  ni  Caracena,  e di  Pinto. 
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yale.ert  coofcquenee  du  Traite  coticKi  entjefadîte  Al-  AnmÔ 
telle  & (on  Excellence  le  Seigneur  Maiquis  de  Cara-  1649. 
cene  le  27.  de  Février  1649.  ûm  Altcflc,  outre  les  cho- 
fes  qui  oot  été  déclarées  audit  Traité,  veut  donner  en- 
core de  nouvelles  marques  de  la  fmeerité  de  for»  dé- 
vouement envers  ladite  Maicftc;  c’cft  pourquoi  elle 
promet  d’employer  tous  fes  foins  pour  obliger  le  Car- 
dinal fon  Frère  de  te  mettre  fous  la  même  protection. 

En  confideration  dequoi  fadite  Excellence  le  Marquis 
de  Caracene,  en  vertu  de  l’autorité  & du  pouvoir  qui 
lui  a été  donné  comme  Gouverneur  de  Milan,  & de 
Capitaine  General  de  S.  M.  en  Italie , recevra  en  cé 
cas -Il  ledit  Seigneur  Prince  Cardinal  d’Efte  (bus  la 
proteChon  de  S.  M-,  promettant  non  feulement  de  lé 
dédommager  de  toutes  les  pertes  qu’il  pourra  recevoir 
pour  ce  lujet.  mais  encore  de  lui  procurer  des  grari- 
rifications  plus  conlideraWcs  de  la  part  de  S.  M.  & de 
lui  frire  donner  le*  plus  grandes  marques  de  fa  g enc- 
roûté Royale. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Terres  allodiales  que 
pofledoù  D.  Maurice  dans  le  Territoire  de  Correge. 
dans  le  tems  que  cette  Place  fut  confignée  par  S.  M. 
entre  les  fnainsde  fon  Airelle,  fadire  Excellence  décla- 
re que  leflits  Biens  lui  feront  rendus,  ou  qu’on  lui  en 
fera  une  compenfation,  conformement  I ce  qui  a été 
ftipulé  au  Traité  de  1634.  Et  Sa  M.  offre  d’inter- 
pofer  fon  Autorité  pour  obliger  D.  Maurice  I demeu- 
rer d’accord  de  ce  qui  fera  jufte  à cet  égard  ; S.  Maj. 
promatant  en  cela  toute  forte  de  b veur  I S.  A. 

A l’égard  de  la  protection  que  S.  M.  donne  au  Sei- 
gneur Duc  de  la  Mtranddc  & à fes  Etats,  S.  A.  dé- 
claré qu’elle  veut  bien  continuer  de  vivre  avec  lui  en 
bonne  intelligence,  affuranc  S.  M.  qu’elle  ne  lui  fera 
aucun  tort  ; tous  ceux  qui  ont  fervi  S.  M.  & qui  pos- 
frdent  des  Fiefs  & -autres  Biens  dans  les  Etara  de  S.  A.' 
feront  pareillement  compris  dans  ledit  Traité;  pour  en 
jouir  de  la  meme  manière  qu’ils  en  jouiCToient  avant 
c «te  GucTre.  & particulièrement  ceux  qui  font  fous 
la  proccébon  RoyaJe  de  S.  M.  A Rcgge  le  27.  de  Fé- 
vrier 1649. 


François  d'Esti." 

Le  Morgan  de  Caracene  ET  DE  PiNTd-’  • 
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Mars.  Recefs  ûber  fcic  frurcf)  bie  ûuftfdjreibebc 
Surfait  bc$  ©dnflàbifdfai  t£ranfa$  / 
Francifcum  Johann,  S5ifcbofan  JU  £0= 
fîaittj/  unb  (£t>crl)arb/  jDcrfcoijcn  ju 
QSirttcnberçv  ttoUjegcnc  Rcftitution  ber 
Sfaidrê  «rabt  ^untfclfpüft  in  ba$  (c- 
nige  / vuaé  bcrcnthalbcn  in  bem  2Bcfa 
pbàlifécn  Snc^nb  inftrumcnc  bc^rfa 
fm  î)lincfdfpÙI)l  ben  £ Marrii  1645?. 
[Londorpii  Ait  a ‘Public a , Tom. 
VI.  pag.  486.  d’où  l’on  a tiré  cctcc 
Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans  Lunig 
Teutfchcs  Reichs  Archiv.  Parc,  fpecial. 
Cont.  IV.  Abtheil.  VIII.  Abfatz  XII. 
pag.  48p.  & dans  Limnaei  Jus 
public.  Rom.  Germanicum,  Tom.  V. 
m Addit.  ad  Lib.  VII.  Cap.  XIV.  pag. 
ipo.] 


C’elt-à-dire. 

Récit  fur  le  Rttablijfement , in  Ecciefiallicis  atque 
PoViticis  > de  la  Ville  Impérial*  de  Dunkekpid, 
félon  la  teneur  de  la  Paix  de  Wtftphalu , & fi" 
Execution  par  François  Jean  Evêjut  d* 


Confiance  & Eberard  Dut  de  JVirtemberg , 
comme  Dtreüenrs  du  Cercle  de  Suabe.  A Dun- 
kthpicl  U ^ Mars  1649. 


^.Unbt  uni  iu  wifltn  fet)  mAmiiglitî)  / 
lifft  burd>  fonixrtKt|»r<  ©d'tcfitng  0Dn<^  M "XD» 
môditigtn  / nnt^  viel)âljrig  gtpftogtnrn  Jjnnblun» 
gtn  jtwfttxn  9Cotmftt<T  jtfli^rlid?^  ti)!<rjc(lût  uuftrm 
olfcTgnobtgfkn  Sjmn/  «auc^  beditn  .Seniglidvn  ^ronnt 
Jf.Htcfrttdj  unb  vsf.d?tr<ben  / Dann  aucti  êliur^^uTlltn  unb 
lécûiiben  b<e  ijriligtn  Sâmifd'tn  9C<i<fcb/  Nr  fo  long  tt» 
ttiüiifd>tt  ‘(Jntb/  in  iNCbfl  abgdufltntm  1648.  3a^r  ( 6,11 
14.  14.  Oétobris,  ju  ÜJîtln(îer  unb  £>fjnnbnicf  b»d  H» 
frfti'ulid?  Ixfd'üJfftn/  unb  b.ifélb(Un  publicirtt  reotbm/ 
bnranff  ntlabôd-|lgtbfl(tt  3fcrt  ^«vfrrlidc  anajtjlât  btrt 
^Nitfnttn  in  bad  Stridj  oufigtfun&tt/  tutb  <tQ  btn  jmû 
g<n/  fo  narf)  3n{wlt  b<d  iJrubatfcfiliifled  i*tttwd  jugebett/ 
ju  reilituiKn/  ju  kijlcn/  ju  t^un  unb  ju  lafltn  fd'ttlbig/ 
btmftlbigtn  tfyn  rimgtn  ‘Xuffjug  unb  QBtbtrwb  ganafi 
n<t(b}uf ommtn  y 'ÎOItrgnAbigll  / OnjUidjfl  ûuffrtkbcn  / 
uudj  ju  NfTm  fr^ffriS«n  unb  ungrinxtffrtttn  aJoüjiebung 
bttun  aufîfd'rnbcnixn  JûrfUn  unb  Sfci(td*(£ tapant/  in* 
fonbttlirit  nber  in  ban  btnen  f?ocÇrtPttrbtg» 

'j'utd'ltiitbtig’Sjod’gcbobrnai  Jiirfltn  unb  Serrai /S)mn 
Francifco  3d»nn  / Sif^iofftn  iu  (£oflan«  / Çmn  j« 
Ka<f«aujH  / unb  «c.  unb  Jjtnn  dbet^arb» 

ttn/  Sjtrîogai  jii  'JBütttcmberg  unb  Ittfb/  (Srajftn  jn 
ÜRômptlgart/  unb  Jjtnn  ju  S?q>btiil)ritn  / nid  uufifd'rri» 
(xnbtn  Jilr|itn  btffdbcn/  fo  in  angmgtcn  ipnrrntm  ff 
nbfonbtrlitkn  Snrfalitbtn  \g<^rettxn  j bit  Execution  fol» 
d>cr  ^nçftltcbm  2)<rorbmatg  unb  btd  Jtitbmfrf'fuffaJ/ 
flb|kn  prrfonlitb/  obtr  burd)  Subddegirtm  juwr» 
fiigen  / (tflergtuîbtgil  anbcfbblat  unb  au  fÇj«ragen  / olefel* 
bt  nui  3tl<ï  SSWûjeflrit  ju  aKaunl«tb<ii»#n 

Rrr  $ W 
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Anno  bed  Iicfwn  ©atterlanbed  SRnfje  / 9B»blf*«nb/  anb  ben 

164.9.  »wrtfU<^ii  ©eniefjbeé  $ricbciid  jubcrut6;n  / fbld  < Cora- 
T ’ million  gutreilli g übeeneumieii  / unb  ürrtfft  bcren  bey  bed 
$jeihgen  iXcicbd  igrabt  £>tnrfclfptibl  Dns  jenige/  tuas  be* 
»enth<illKn  in  6cm  JrKbend'Inftrumento  begnffen/  ju 
volilinnbigcr  SBürcflicbreit  jubmtgen  / benen  Q'iobl*  $bd. 
acbobrnen/  ©c|lr<ngeii/aud:>  ©bien  / ijodgclabrien  $erin 
Mjtthxo  SBelfren/  ^iir|Uidyn  SSifd'offl.  (£ou|lan|ji» 
fden  SXrttï)  / unb  Ober*2)egten  ju  iOiôrfpurg/  ïjmn  30» 
Jjann  gafparn  f«d>enfclbern  von  flïabbitrg/  11116  s^errn 
Jjcnridj  Statting/bre  JXed'ttn  Doâorn , Jurfilidjen  215  ür* 
tembcrgifdxn  rcfpcdtivc  £Kdcï>rn  / Sauunenaetfkr  11116 
■Ober*Xatb  / vcflfoinmcncn  fub-dclegacions  - ©tirait  unb 
^ndbid  auffgettagcn  / uxlrbe  nun  bem  ju  Jolg  ben 
5.  iç.  üJlartii  jüngityin  ju  befagteui  ©mcfdfpûfjl  ftdj 
engefunben  / unb  foirer  CommUfion  mit  môglid'ftein 
glofi/  ïreu  unb  ©orgfalt  abgeroarttet/  bafj  barnuff 
vofl|Ogen/  abgeorbntt/  unb  tn  gegenrearttigm  Rcccis  gt» 
bradt  reorben/  rcad  von  puncten  ju  puntten  i>renûd> 
fblgetc 

Q)ord  ©r fit/  weOeit  in  me&r  angejogmen  ‘JriebenfcMufj 
Are.  e.  § deinde  Dinckdfpûk  / bafj  in  ber 

Çftabt  Sjüntfelfpüfjl  ber  SXatlj  nue  jreepen  ffiiirgenneifle* 
ten/  vter  ©eÿeunen/  unb  alfofort  ben  Satljd^erreanb» 
ten  wn  beçben  SCeligioncn  in  glenhr  ‘Xiijaljl  fol  bcf<$et 
ttxrben/  ifl  foldxin  Jolg  geftÇcpen/  unb  6<t  Dèndj  mit 
iretçen  SBürgennetflern/vier  ©cljcimcn/unb  }<ben  SKatbe» 
2)erwanbten/  von  beeben  fKdigioncn  in  glet'dier  Qtnjatl 
bejlelt/  unb  ber  Spiîrgerfd'nfft  publient  reorben/  retire 
flué  barnuff  bie  SBürgrelidie  pflid’t  erflattet.  £ymnntb 
aber  tin  (g.  fo  befc$tre  «Kart»  einljellig  beffer  unb  gcmeuinn 
tgtabfuxfen  nulflicljer  bcfunbm  / bad  ®nrgremcifltrr‘2(mpt 
mit  vire  ptrfonen  / bcren  jebe  baflelbtgt  bed  3llbr*  brrp 
fWonat  vreftycn/  unb  barbet;  bre  Religion  ^reTber  uinbgc» 
iredifeft  ivcrben  fol/  |irbrflcffcii / iji  àiblid)  bie  gtatbe* 
2Ba|?l  {Kraufi  toinmen  / reie  bie  Qty'lag  Num.  1.  mit 
fM?  brfngrt/  bep  redire  (Erfc$'unb  Orbnung  ed  eilfo  ver* 
b Ici  ber  / unb  foflen  bie  SciTiones  unb  ©tellen/  in  bem 
Katf>  foldjcr  0eflnlten/  ivie  fie  untereinanber  von  beeben 
Keligionen  gemed'felt  unb  gemifd't  fêpn/  nlljeit  erbnlten 
werben/  auffer  bufj  miter  ben  9îiîrgennciflern  beé  àltern 
unb  Prxrogativ  bon  jenigen  / fo  wr  bem  embeten 
«nwÇiIet  ivorben  / o|>ne  Unterfd'eib  ber  Seltgionen  / ge* 
bcçm  unb  gebiî^ren  ; 3n  bem  ubrigen  / nnd,'  ^nfralt  «ÿrie* 
ben-fd'lujfeo/  nuff  eincd  ober  nnberen  von  geljtmun  ober 
gemcincn  iXathevenvaubten  erfolgenben  îobofuU  / tin 
«nberre  bre  Religion/  nid  ber  îkr|torbene  gnw|l/  wn 
felbigcr  Religion  ^ugnvcmbten  reiveblet/  fonflen  aber  je* 
berjeit  Snpfet  €nrlo  bed  Juiifften  <Ünbl'Orbnung/  fo 
tiel  beren  burd>  ben  J-rtcbcnfd'lufj  nidjt  derogirr , beobnd'* 
tet  unb  gefjalten  / Xrnfft  beren  nud'  bie  j.ilirige  iX.uljd* 
®nbl/  unb  (grneureung  bed  S9ûrgcrlid;tn  (gpbd/  einge» 
ftî^ret  irerben  fol. 

Unb  cbivolilcn  bie  ffntbolifd'e  Dè(itf)d»'crir<inbte  / fo  ifjre 
€telle  al-gftTttten  / fwrtf  ba^n  getreubtet  / bnfi  fie  in 
commando  & honore,  gleitlj  bep  ber  lètnbt  ïugfvurg/ 
lit  bem  Jriebenâïloftrumitito  beittlidivcrfef)en/  niod'tcn 
gdntfen  iverben/  ifi  jebotb  bte  énd>  baljin  geflelt/  bnf} 
fie  jivnr  in  honore  & rcfpedtu  verbleiben/  in  netb^bege* 
benben  KeiiNrungo» J.lffen  / fur  nuberen  mit  ÎKatheftcflen 
wieber  beMtbt/  and?  in  ben  iviirctlidim  ûuartiren  ber 
Çolbaten/  au|]cr  9îot{>fiilo  / verfcbonct/  uub  ben  ÎKarl>6* 
uermanbren  glcidi  gcbalten  nxrben  : Qlnbere  ^Ju^barfeiten 
uber/  »ie  Inng  fie  md.'t  ennvcbre  burdi  giitlicbe  2>erglei» 
el'iing  gegen  eincm  gefampten  £XatI>  / obre  miter er  ûrten 
«in  mebrerd  erlangcn  / nid,'t  ju  prxtcndircn  baben  fol* 
leu. 

SJlid-t  meniger  f-tjnb  bie  ‘Xemptcr  unb  pflegereven  / fo 
bie  •Xatbd-perfôncii  fui'erfcljeii  pflegcn/  beeben  ‘Xeligi* 
ond^envanbren  / 3n(><ilt  ber  SBei'lag  Num.  i.  vrelie* 
t>tn/  unb  nxrben  folcbe  fünfftig  n<icb  nltem  ber  i^tabt 
S)tincfdfpü|>l  ©ebraudj  tuib  Jjcrfommen/  je  nacfi  ïnfj» 
geing  bre  jroep  3«ibr  / obre  ipk  ed  bep  jebem  Tluiptc  bet* 
gtbrud't  J oijnc  unterfd'ieb  ber  Religion/  |uvreànber<n  / 
onb  unter  bit  ©ebeiuw  unb  *X«tb®’freunb/  mit  ber  in 
bem  ^nebenfebluf}  verfeljenctt  Altercation  ju  urtfKilen 

fa;»-  . 

Srifien  weifên  bie  S^togcn  mit  Num-  v 4.  f.  u»b 
4,.  bemereft/  ivadruaffcn  ber  greffe  unb  euffre  SKfltfj /«udi 
^tabt*unb  ï8auren*©<nd't  ton  berben  rKdigionen  erfeçt 
ïrorben.  lliib  bnnnacb  <»  beç  ber  lètabt  iBcbienten  / unb 
beren  ©teOen  / f>  einem  allein  pfkgen  wtriiut  fu  «verben/ 
ttmb  etmad  angefianben  / in  berne  tinee  ifjcild  ftaref  mol* 
Icn  feeÎMiirptct  ivcrbcn  / bafj  flbige  crfl  au  cilum  monis 
4n  Altcmarion  fndcii  foltcn  l fo  i|t  jeboeb  er^ed  ber  v£an* 
|ekp/  unb  barju  gefcôngct  icut  tmlbre  verfcfjen/  bafj  ob* 


itofjln  w>n  altetd  (>refommen/  bqj  ber  gtabt  ©îintfel*  Annô 
fpttyl  einen  Syndicum. lètabtfdireibre/  Subftituten  / unb  |A,0 
tin  (£niti;rlifkn  )u  I;aben/  jebod)  bre  Syndicat,  ,ild  bre* 
maf?kn  ofjne  bad  vacirenb  / fur  jett/  aufj  bemegenben 
llrfid*»  / nufjgeftÇt  bleibtn  / unb  bie  £ an^elnj  imd;  ‘Xoft. 
nxifj  ber  SBrêlng  Num-  7 jubeflellen  vreglied'en/  mit 
bem  anfjong/  bafj  ivann  fünfftig  einem  gefampeen  Çf>r* 
fauicn  iXatb  bie  aire  iSefladung  tvicbmunb  bdiebtgre  fcj'u 
faite/  ber  Sy ikücus  fumpt  bein  Sublhtuteu  f'iîr  b«e  er|le 
iiiabl  van  ben  gatholifd-en  / ber  iètubt^^rcibre  fûmpt 
Advocafen  von  ijauft  aufj/  unb  einem  (faneetliflen  von 
beitSugfpurg.  lfonfe|fiond>'i>ren'anbten  angenommot/  mit 
ber  aufjbrucfli(N-n  £B<bingung  / bafj  auff  eince  ober  bed 
anberen  erfolgenben  îobsfall  / mit  allen  <£<eHcn  / jeber* 
jeit  von  einer  ati|f  bie  anber  SKcligton  alremim  rereben. 

<èo  viel  nber  bie  anbere  cinjeltd'te  Swifl  belanget/  tad 
Siefen  ju  môglid'fien  'Xbgletd’ung  baljin  gefleflet  tverben/ 
roie  bie  iBenlng  mit  Num  8-  in  ftdi  ÿâlt. 

SBegen  bed  «è-pmald/  audi  (è<e|*unb  armer  (eut  ^ün» 
fer/  ifl  nbgerebt/  bafj  mit  bifjfjreo  bie  SBebürfftigc/  c&rt 
Unterfd'eib  ber  Religion  eiugenommen  reorben  / dfo  ed 
fü|>ro  f>in  fein  vrebletbend  {iaben  ; ‘Xbre  ber  jungen  Sintre 
roegen/  fo  in  ben  Spinal  genommen  ivctben/  bie  ‘Xn|lalt 
befd'ebni  fo  Ce/  bafj  fie  von  ifjrre  (Jltren  SWigion  nicfct 
getrieben  rereben.  • 

^2Bann  bann  autf»  bep  biefre  CommilTion  bie  %ig(pur* 
gife^e  £onfêfTu>nd*2)eTre<tnbte  bie  îb^elffung  untrefcNeb» 
li(breS8efctiiverben/unbmfi>nbrtf>fit  gefmfct/  bieienigefünff 
faufênb  ©ultxn  / fo  reegen  niébt*®éjaljlimg  beren  bem 
Miniftcrio  Tfugfpurgifd.'tr  gonfe  ffion  / au  ff  gemeiner  ©tabt 
‘DüncfelfptUjl  jâbrltd'en  allignirten  breç  (junbert  ©ülbtn/ 
fevbr  Anno  itfiy.  jufammen  gcfcfjreoOen  / gut  ju  rfum. 
lèo  bnnn  bit  ju  (fnmditung  ber  je^en  taufenb  (flulben  / 
reeltbe  fie  bitreb  jfapfreltebe  CommilTion  £a$o* 

lifdicn  ©ürgern  unb  ^nreofmren  / in  TUifébung  bre  in 
©direeb.  3nfjabung  jugefugter  éd'Sben/  ju  refundiren 
angefjalten  reorben/  an  flau  buljrcn  ©elbd/  bargegebe 
nre  nodj  fÜrbnnbenre  0uter/  beebe  Obligarioncn  juriicf 
aiifuufblgen  ; nid't  reeniger  bie  aufj  ijirer  Xird'eitreubtn 
vrereenbte  SBaarfd-afft  von  tHcrfjunbcrt  ad'jehen  ©ulben/ 
fampt  noefi  etliim  anberen  'Jorbcrungen  jiKrféfien/  beren 
allen  gatljol.  îb<ild  ein  un  3u|)r  Anno  1641.  jreû 
ftf'eit  beeben  üÇ'ligiont*  > Q)reipanotcn  auffgend'ter  / von 
.Çapfrlidjer  jDlajeflat  Ferdinand»»  III.  confirmirter  SBer» 
trag/  unb  auff  ben  tÇaff  foltbcr  bermablen  (ald  jrear  eind 
IfKild  barfur  gebaltcn/  von  anberen  aber  roiberfprorben 
reorben  ' burd>  ben  ^riebenfd’lufj  gefallen  fèini  folte  / anbere 
m imtrefd’ieblid'en  / occanone  belli  ibnen  abgenomine» 
nen/  ben  ’augfpurgifd'en  2)rereanbrm  SBürgtr  unb  311  (>fl* 
ber  ebenfald  nod>  befinblidjen  liegenben  ©utren  imb  Obli- 
eaeionen  bejlefjenb/  anftirecben/  entgegen  gcfleOet  reorben/ 
fo  bat  ed  ba ibrp  feint  jXiditigfcit  / bafj  01  bebeutetem  Mi- 
nifterio  'Xugfpurgifd'er  (£onftflîon/  von  gemeiner  i£rabc 
îiüiicfelfpnfjl  iFmfouimen  / jafjrlid'  brn;hunbret  ©slbret 
in  bie  vier  ùtmteinber  getljeilet/  reic  von  altéré  Ivre/ 
folgen  uub  gebepen  /’  aucb  ber  "Xnfang  imt  bem  ûuartal 
ptingflen  ned'ftfünfftig  gemad'C/  unb  alfo  fii&robin  bo 
jablt  rereben  ; ®ie  obbebeute  ^orberungen  aber  / alé  ent» 
weber  bureb  angtjogen  SDertrag/  obre  burefi  bit  Amni/ht 
auffgcfjoben/  reemgfl  bicfêr  I xccuriofir-CommilTion  niÿt 
anfiângig/  wn  berfelben  ab;  unb  reann  ja  bit  pirtbtpm 
einanber  nid't  relaffên  reoBen/  ( beffentreegen  umb  ;\ub 
unb  Jriebend  reiBen  i^nen  beiveglidv  tfrinnerung  befebt» 
ben)  an  (fnb  unb  ûtt/  reobm  fie  beren  TCrt  unb  grgen* 
febafft  nadi  gebông  / gereiefen  fetin  foffen.  Viciera  je 

purger  bit  etivan  benen  ^riegd*'))re|turen  ju  entgefien/ 
ober  aufj  anberen  bereegenben  Urfunen  biefe  bctrübte  ^ei t 
libre/  fîdi  auffre  ber  iètabt  begeben/  unb  in  bre  jÇreinbbe 
attffge&alten / foflen/  reann  fie  fîd»  gegen  einem  gefampten 
cbrfanun  viagiftrat  gebübrenb  einfleilen  / reteberumb  )U 
ifjreu  ©ncren  unb  (ètabt*iXedK  gelaifen/  auf  * unb  ange» 
nommen  rereben. 

'Sîfiterd  ifl  abgerebf/  bafj  reie  bepber  Sfelrgionen  ^n» 
getbane  einantre  mit  bem  Ercrcifio  3brer  SHelrgum 
feine  ^inberttng  tljun  foflen/  obre  fônnen:  "Xlfo  aud>  in 
bem  ©ebraudi  bre  àuffrelicben  £creinonicn  / ungeart-tet 
etreann  cine  ober  anbere  Anno  îdip.  in  Uebung  gciref^ 
obre  md»t/  unangefbd’tm  laffcn / babreo  bie  ^tiit  - rp • 
feben  ^onfef|îond*j)rereanbte/  bie  ànberung  bed  &ttnid 
in  bem  ©ebett.^cicbcn  / unb  vorbm  beç  'XufjtragMg  ber 
'îobten  nubt  gebrautbigen  ©efangd  / bagcgrn  bie  ^atbo» 

Iifdie  ijjt  ©eleut  / Procclliunen  ( bar  m fie  bod1  Ne  Kug» 
fpurgiftbe  v£onfef|iond*25erroanbtt  S8ürgcr  / ibiien  aufju» 
reartten  unb  bevjureobnen/  niée  compefliren  fbflen/) 
unb  anbere  ©Iaubené  * (Jrecmonien  / ein  îM  oljne  bed 
anberen  iginreb/  ftep/  ^jetlidj  unb  ungebmbret  gebrau» 
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OU  DROIT  DES  GENS. 


Ahno  eben  m&gtn.Çtnttfe  au*  fini  Hutfmtÿfin  $onftf|bnd» 
164.O.  2ta>™nbteu  &k  $3<ffrlfung  bctJ  Minifterii,  nu*  ■*« 
ptarrcr  unb  Sjeltfvr/  ol/nc  (Jinreb  unt>  £tutbun  ber{£a» 
ihiili|d'<ii  / imjimebinen  mit  fiierlatfeit  / une  ni*t  manger 
bic  (grfnutnirfi  111  ffreittgcn  Éticfitthn  liber  perfbitrn 
içr<r  :\diiju)ii/  jcbo*  bon 'poliitfden  Migjlhic  an  ftnen 
9Jc*ten  otHK  7tbl>rtirf>  unb  (£intrng/eni$ig  tiberlaffht.  (Je 
M<n  aWt  bit  •pf.trrer  unb  $elffrr  einem  grfunpren  Ma- 
giiliat  angeloben/  in  ber  fiotm/  nne  lie  Auno  idai.  uub 
W*in  itfljert  gebr du*N*  jeweffcn. 

©et  jtfbunb  ‘à*ycct&%  hiiiben/  font  mon  nn  ©eiten 
ber  augfpiirgifd-en  Æenfrflkn* . Qîenrnnbten  / frd»  M 
«Um  fterfemiiKne  bcfd'iwret  / uub  ju  Çalfum  me&rer 
g;i*TM3  nt*t  «rfief'tn  moflerr/  ale  in  ber  ju  'ÎXimfel* 
foubl  nnjeerbiKtett  Xir(f'en>Orbnung  6egrijfai/fynb  an* 
bù  fyxitu  $iir(Hi*e  ®rfrttcmNrgif*e  uuff  yp*  gnâbt» 
0m  jwfkii  uub  IJrnu  (fécial  ©rfe&I/  «nûbigen  Qüillcn 
unb  gieçnimj/  ÿ)na\  bicrin  ni*t  «aeîn  Rnrrf  beçge» 
fnlfnt  / fontaen  nu*  3(jnfn  ju  wiQfabten  fief'  eufferf!  be* 
imijct;  {Deitma*  aber  v£»ubo[if*en  ïbeild  mon  fi*  pne- 
citè  miff  ben  Statum  Anno  16*4.  beruffett  / unb  6a# 
von  m*t  roetctai  ro«(ïen/fbnbcrft*<n  nbet  Qcnu  ©ifd>off* 
|ui£o|lanb  ‘Çur|ili*ni  ®naben  JJerr  •Jbgefinbttt  fi*  nuff 
feiiie  In (t million  bqogen  unb  erfl.lret/  bflfj  et  frnfft  ber» 
fdben/  biefn  '•piriutcn  ditboer  ©eftoltcn  m Rccefj  foin* 
«nenju  laffen/  ober  ;u  untcrfd'taben  md’t  bere*rtget/  fo 
(Mt  man  biefu  punctm  an  ber  JJauptfa*  biftmnljfen  ni; 
len  ïfcilen  unuerfângli*  babm  aufjgefttt/  mue  bie  3ug* 
fl)urgif*<  ConftlTiortfl  » ©arm.inbtc  bartiber  etman  furber» 
li*  gebônger  Orten  aufjœàrtfen  méditât/  torrjmifcbm 
«ber  beflèn  gclebt  njerben  fôfle/  weriu  mai»  Xrafp  Stic» 
bcnttluflW  getwlten  iff. 

3nglei*<ii  iflben  Hnjfiwrgifd>en(j:onfên'ione»2^m?nnb* 
ten  angekgen  gewfi/  iwilen  fK  bifj^er  jur  intdmf*en 
©d’ul  ftme  nnbert  0d^ei*ett  ge^nbi/  nie  *rt  Jlinbcf 
ni  ben  (Jû(^o!tf*en/  nOu»  fie  jwat  ofnie  S3erù(jrung  ber 
Religion  untctti*t(t  mot  bai/  jiifehicfen  / etne  eigcue  Juta» 
nif*<  0*ul  tiiijufiiljrcn  / mort  mien  bit  #iirfi[i*en  'Biirt» 
tembergifik  Sjeaen  ‘Xbgefnnbtt/  {wbenbem  $ârftti*en  ©e> 
ftÇl  nndj/  *i«n  naffe  ben*gli*fte  follicirirr . man  ^nt 
fi*  nber  S‘itl»lif*en  ïjieile  nuff  beu  Statu  m Anno  1624. 
pejogen/  unb  bnaiit  biciôû*  utlerfeité  aiuprajudiciili* 
«ufwfeet. 

1S0  bnbett  bie  ‘Xugfijut^ufrf'e  £onfrffu>nd  ; 2imrtinbre 

rbefcbiwm/  bûfj  ij>nen  bie  opinai  îüith/  barinnen 
bifjfKro  bntf  Kxcrcirium  *rer  «Xcligion  gcljûbt  / nOjii 
«g/  unb  beftwegen  begefitt/  efnxutn  folgenbet  ^nt/  aufj 
fjrcn  iSlitteln/  irnnn  *neu  fb!*<  an  ftnnb  geben/  âne 
n<u  ^ir*  |u  bauen/  tirtb  no*  unter  webrenber  Commis- 
fion  eut  en  ^Mnfi  aufqnjeiebnen  / obet  maugfl  bie  in&aben» 
be  ÊpitwI’Sit*  *ntn  wafomiiienli*  ju  bero  fanerai 
(Jrbnu.unb  (jrwcitemng  ju  übctlaffm  ; SKmnndi  .tber  bie 
êaibolif*«i  wtgeroenbt  / bafj  be^  meit  grôffem  'Xiua^l 
fcet  a?iirgerfa-nift  piaij  gnug/  unb  mcrcfli*  obne  £lng 
Sensjl  / glad'irol'ln  gegen  Xbtrettuug  ter  Tüten  bie  neue 
£it*<  ni*t  ju  binberen  ^di  erbotttn/  ifl  folcbee  bergejlnlt 
«ngenoinmen/  bnfj  mnnn  bie  neue  £tt*  m Pcrfcohim, 
unb  ju  ban  Exercitio  -2lugfi(»urgtfdxT  ÇonfefTion  muret» 
Iid>  jtt  gebrnitdyn  feçit  roirb/bie  (s5fittal»£ir*  bem  (*ptt* 
<al  ubiTlnffen  merben  / innn  nber  btfrtxp  irieft  unbiUig  ge> 
/ bnf;  nuf  fol*en  ,Jnû  m foldier  @pittnl-£ir*eii 
éaj>  Exerci'ium  non  benben  tKeligionen  fur  bie  0ptttnler 
uiôge  eingefujjret  unb  ub^nud'Ct  merben. 

i\i  au*  uiitcr  mabrenben  betrnbten  ^negtf.^eieen  et» 
Ii*c  3'«6cn  in  ber  @tabr  Znirrefelfjmljl  eingenortnnai  mot* 
ben/  bat  mnn  ftd>  jube(iei|Tai/  fie  uutb  ii>r  bargelieljen 
©elb  jubefriebijen/  unb  nié  bnnn  o|>ne  jtrnem  'Bufftwlc 
(ôrtjufdjafffn. 

Unb  main  nn  Seiteu  ber  7fugfvurgtf*en  ïonfefffottd* 
<2lermanbten  an*  grbnd?c  roorben  / bnfj  bifjljero  in  umb» 
friliig  ber  Contribution  unglndjbm  vergangen  / nud> 
jétbige  unb  anbere  îXed'nungên  niebt  nbgtlegt  uwben  / fo 
ifl  bem  neuerff^ten  Mr.girtrat  vou  beeben  ■Xciigionett  an» 
befbÿlen/  ÿterâbtr  bK  ôbrigîettli*e  ©ebiifjr  rorjune^- 
mcu. 

edflitfjlirf'en/beinnad)  nun  Hein  unb  «oft  Sa*  / @<» 
ridit  unb  anbtre  Oirpora  bet?  ber  (gtabt  'jûiîncfelfpifl>l 
ton  benben  Stligwnen  befrÇt  < fotUn  biefelbe  ananber 
freunMich  unb  roobl  metinen/  au*  *nen  angelegen  fajn 
laffen/  bafj  fie  in  gnter  (Jtmgfeit  *ten  (fetellen  unb 
îtemptern  norftefxn  / gememer  lètabt  unb  ©urget  'JDofii» 
fabrt  uub  ©ffifd  indgefampt  tteuli*  furbern  / unb  bief!» 
be  iu  aîtan  ^Ict  unb  =So()lfianb  mieberumb  ju  bringen 
eufTerfkr  2Ji!i«li*feit  ftdi  befleifftn  / bnrgegcn  gefumpte  ge» 
meine  ©nr«etf*<tfft  *rer  oorgefÇten  £)brigfat  aOen  ge» 
bûfcenben  Rçfpctt»  ®e^wfam  unb  «{•mbwfwg  erjet» 


j°t 


gen/  (I*  «ire#  ©nrçcrlr*en / friebflrtigen  ‘JSanWd  te*  AmMo 
(Uifféa/  unb  in  affein  alfo  ift^altcn / mu  <e  iÿr  flbpen  164.9. 
WM  unb  crforbert/  au*  Se*t  unb  ©il» 

Ii*lnt  Oie  fampt  unb  fnibao  airaxifa  utib  oerbin» 
bet. 

3u  Ubrfunbt  beffen  frpnD  gegenmerfigen  RccelTui  tiet 
glrt*lau(«nbe  1 ienmliru  unter  obbenemuer  Çerren  iub- 
del  uirten  CommilTarien  Ttbih*  unb  angebolir'  en  -pin» 
f*a|ftai  g'-fèragef  / *.ten  bie  javç  / unb  bte  ubrige  imcp 
ben  Ra*dtervânMta  ton  beebai  Seligionen  jugcfdiet 
mot  bai.  0ef*ef>ai  ju  Sninetelfpûbl  ben  4. 14.  Marui. 

Anno  1649. 


(L.S.) 

iWdtî&eud  3Jeifêr, 


(LS.) 


ftand  (Jitfpiir  ierd'enfelber 
ton  fltanerg. 

(L.S.) 

>>nri*  Sjalfaig/  D. 


Scntcr  Rcccfs  biii'i)  c65fmribtf  aufj» 
fércifccitic  Jùrftcn  Êcs  èÆiMbitacti 
St'fi)f<6  siwitfccii  fccu  ffutholiféen  unb 
®mii()clird)cn  îw  ©tabt  ®uncfdfv«l/  • 

tiber  bcro  fo  ItlDhl  Wt  Religion,  ois 

SSùrgrrliiÿe  ©aibm  miftlanacntt 
Diffcrcntim  aufwriit.  Dit  ÎHa> 
wnsburi;  ben  8.  Juin.  28.  Junn  iSfo. 
3J?it  ber  Sienatur'  wegm  trr  J urisdic- 
tion  in  Ecclcliafticis.  ©mtt(jart  btlt 
29.  Odlobr.  iôfo.  [Londorpii 
Arîa  ‘Publiez , Tonî.  VI.  pag.  t97. 
d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fc 
trouve  auïli  dans  L u s l G , îtutlcfx^ 

. 9}cicl)é-Archiv.  Part.  Spec.  lac.  or.  J 

Ccft-inlire, 

Récit  mlteriettry  conclu  pur  Us  mêmes  DtreSkttrt  du 
CercU  de  Snobe  , entre  Us  Catholiques  & Us 
Evangéliques  de  U MU  de  Dunicelspiel» 
fur  Us  Diférents  qu'ils  avaient  tant  a l’egard  des 
chefs  civiUs  que  relifieufes.  A Ravtmbourg  U 
28.  Juin  v . St.  & U 8.  Juillet  n.  St.  Avec 
la  Signature  fier  le  Point  de  U Jwitdic - 
tion  Ecclefafliqsse.  A Stnttgard  le  19.  Octobre 
1650. 

bie  m bed  Qaïigen  Sonrif*en  Sd*tf* 
vgggj  (ètabt  'i>ilncfelfpul  cmgeféffen*  Safîjeperfémen 
unb  ©lirger/  tonbepberïep  SeUgionai/iber  bit 
bercito  bafdbfi  »or  eiiiern  ^«ihr  i*oriSangeue 
Eeccurions-CommifTion  ber?  baien  \u  dlurentxrs  Cubfi- 
ft'rcnben  Set*d»Dq>uiirten  no*  unferfd'ublid'e  Grava- 
min.»  mitxr  einnnber  geflngt  unb  eingegebeti  / fol*e  au* 
uou  erfaeba*ten  ad  pundfum  Aranilb*  & Gravimi- 
num  Dcpurirten  ju  Sjîûrtiberg/  an  beebe  bed  ^o*lcbli« 
d'en  @*mAbif*en  lîrnpfpo  mif;f*rabenbe  ^utflai  imb 
Sjerren  / Qerrrt  Francifcum  3o(>ûiin/  ffiifctwifn  ju  Ço* 
fianj  bit  «Kenfenail  unb  £)eningen/K.  unb  ^fr’.n  (Jbet* 
^arbt  ftet^gen  ju  ÎBuitteuibetg  unb  icef f»  / ifltafm  ju 
«Wèmpelgavt  / Sjerren  ju  Jjeiiben^eiin/  k.  ban  fn'lru- 
menro  Paeis  gnnnfj  jiittôrtcrcn  rcmictirt , barauf  au* 
bep  bereu  befjmegai  nuf  bm  ad.  id.  3un.  m bed  ij. 
S(<«*d»-5fabt  Snuenfpurg  angefldtea  £dpférU*en  Sub- 
delcçitioiis-Commiflioii  aUerfiti)  part^qjen  nnd'er  Sa* 
tenfpurg  vtcttjtt  mor&en  / unb  fammentli*  burd'  *re 
ÜbKorbnete  ©aoaltfjabvr  erf*ienen  / a(d  b.ibai  bod-ge* 
badne  fi.  fi.  0.  0.  (iibrlelejirtc  entéiratcrf*rieL>ene  £om* 
mlffnneu/  bte  'PartfKven  in  ibran  2)ot>utib  ‘Xnbnngca 
ju  aenuge  angeh&rt/  ueniommen  / unb  mie  berna*  fol$t 
emfd'iebin,  uub  fo  fiel  bie  Commodi  ber  lîbgrtrettenen 
gn*olif*en  Satljfperfjncn  unb  Ofncièlcn  befriffï/  laffen 
eo  bie  SuMdegirte  bep  berne  ferbkibai  / wad  mebrge» 
ba*te  •Xft*0>5Xp«(ir(f  berentirtgen  ufterm  bato  ad. 
rÀ>îKUib.  1649.  an  ben  Magiikmc  |u  iCûncfelfpuhl 


CORPS  DIPLOMATIQUE 
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An  NO  refcribirt . jebod’  wan  bie  ffllittd  nid't  entfcalten  /foltm 
i5j.q  nid  bit  nnircflid'C  tXai&b»,$r<uiib  (itf>  ju  bcf* 

+y'  frroi  Jri  ten  gebnlbei)/  ban  |ic  quoad  niedietatem  antiqui 
commodi  in  ber  Seja&üing  glcid*  gepalun/  unb  folcfcd 
nid't  cuifj  ben  %»lagcn/  fonberen  aufj  bnn  Ærario,  ofnic 
S3efd'«xrung  ber  Surgerfd’afft  genommeu  nxrben. 

$nbcrcnd  / in  ScfkUuug  beo  ©nr.icrnuiftcrnmytd  mit 
vicr  rauglid’ctt  'Perfonen/  iric  midi  bed  SCatÿd  unb  ®ie» 
ncr  (albcu/cd  bep  NT  jtapfcrlid’cu  Subdclcgirtcn  piebe* 
vor  bCjjTijfcimi  3vcctfj  / unb  Nirvon  mit  faner  cplaaf) 
canfirmirttn  Caroli  V 3&»piorbnung  burd>tuf>  verblct» 
ben.  Sxmnadi  aud>  fnrfomtoeu/bafj  bie  Pâmât  in  btn 
fcempferet»  notp  nit^t  l'ôuig  cingtftipm  irorben  / ald  folle 
ed  iK'd'  gffd<tKn  / unb  btr  §.  munera,  qux  uni  foli  : . 
in  bem  lnftrumcnto  Pacis  Srajft  piebevorigen  SXecefj  mit  [ 
Alrcrnation  in  ben  <in}<d’ftgcn  'Xempttrm  uiS  f ibiffn^  I 
ftri£tè  obîervirt  unb  bcobatptct  iverbe».  3fl%  SBurger/  . 
fi)  ctiran  nufj  bcitiegtnben  lltfatpen  fid'  bide  J<it  f>tro  «tuf;  ! 
fier  ©tabt  bcgetxu  / faite  mon  auf  gebttyrUd.i  Kmnelbfn  / 1 
cfcne  CEntgtlt/  bod;  gegen  bitligcn  Ôbtra^  imuntrlfi  nuf} 
ifjrrn  pintctlaffcucii  (S  lit  «ai  verfuUencr  Contribution , 
©teucr  unb  ‘JCnl.i^cn/  )tt  bcmfclben  / and)  Surgrt.-uub 
©tubNDiedit/  riiifoimnen  unb  gclangen  Iuilcu.  unb  tvei* 
la»  gef  Jngt  ivorben  / ob  faite  ni  ben  Contributioncn  un* 
ülcid'utifj  vorgangen  / unb  bic  (nebevor  / Inut  j?apfctid<r 
Commîilîons-Rcccfs , bie  Obrigfcitlid;<  ©ebû^r  nod) 
nidit  rorgmonimcn  œorben  fh;n  / fa  paben  auf  ubertnnp* 
liged  Jufpretpen  bie  Dcputirtt  von  bein  Magiflrat  becbcr 

• SUIigtoncn  vcrfpred’eii/  ifl  ipntt»  aud'  nocbmaplcn  auff» 
erlegt/  bafj  |ic  glcup  n«p  iprer  Sjctinfunffit  / «tuf;  ben» 
finira  unb  groffen  / obet  auffettn  iXatp  / uud;  gefnmbte 
SSurgcrfd’nfft/  auf  jeber  «gnttn  ber  Keligiond*2î<ri»)ai»b* 
ten/  vicr  ber  ©achn  trfahrne  / tmpartpepifcpe  Pcrxquato- 
xes  ernvMai/  tveld-c  |ïd>  jufaminai  tpun  / cinc  burttat* 
penbe  gleitpe  ©cfd'tabuiig  unb  Ttnftplag  btr  ®titcr  bc» 
grnffoi/  tnrnuf  einen  geivtffcn  Jitfi  unb  GtemrfSacfe/ 
faut  b<V  ^cid,?*‘2Cbfd;nb  inadyn/  unb  nad'debenbO  £>brii?* 

• fdtlidien  confirmuen  lajfen/  naef)  meldym  ind  fiinfftiâ 
bic  Knlagrn  unb  Contribution , îvorba;  aud’  bie 
2)enrarbtni  bceberfêitiJ/i^rcrSrfli'min^  âtniafj/gcl’jiljmib 
;u  concurrireu  taben  / ju  rcgulircn. 

SBorauf  ban  bie  vorige  Contributions- unb  unbtrt 
Ked;nungeu/  ivie  bereitd  in  fernbyeu  Recdi  autfi  fd'ou 
anbefofjlctt/  fûrbctlid'll/  unb  nad;  Tftifuijrung  ber  2)él.  • 
(fer  iimcrhalb  14.  îa^en  bcfejiejjen  folle.  9lad?  befdic^e* 
ner  nuhrl'é natter  Exaudorarion  ber  2)ôIcfer/foüen  aud) 
bic  auf  Sjanbelûiv.i^reii  tinb  îSictualien  gelc^tc  ncuc  £oU 
unb  ^cfd'iverbcn/  aufhbrcn  unb  abaefdialftt  fqjn  / unb 
avau  beraladtii  von  ben  Ixnad'barteu  tètonben  nid't  bc* 
fdefyn  foltc/fcld’fd  bep  beu»  Xuf}fd;reib»‘Xmbt  gcbdlircnb 
anybrad't  ivcrben. 

!>n  S>tltiui<i  ber  eufTerlid'en  geremonien  / foffcn  bceber 
Sîeliçiionen  ^uejec^nne  / eiiinnber  unangefod'tcrt  laffin/in» 
fonberljeit  bèr  tfatpolifd'en  'Pnxefllon  ive^en/ed  buetbauf} 
tiad'  Q)erorbiuing  incljr.jcbad'ten  fcrnbigci  Recels  ver* 
bltiben.  ©tf^leid;en  foUen  fcecùetfeito  a [le  Turbationes 
in  beu»  ETercitio  i^rer  tXelijiou/btm  Inftrumcnto  Pacis 
âriniifj/fuhro{)iii  ats?e|fait/  unb  in  gu  ter  (îimgfcit  gegai 
emanbtr  gelebt/aud’  ba  (knoibcf  cûi  obet  ber  alibcr'ipcil 
in  ber  <èï|ittal»5ird,en  obet  anbenvertiî  {wnbeln  wiir* 
be/  auf  (grflagen  gebu^renè  remedirt  n’crbcn.  SBegen 
SSelohming  bed  tfatpolifdicn  pfarimeûneré  / von  ber  *?Cug» 
fpurgifd’Oi  t£onfeffuNU-i'cnvuiibceii  53urger-'S?od'jeiten/foI 
ea  beij  bem  altcn  ï^rfoniinen/  iuib  gnvéljnlidien  Com- 
pcienÇ/  and'  ft'ifw&in/  jebod;  ben  ‘àuïlfv’iirgifdra  (£on. 
fef|iiMU).-!2î<m'anbteit  in  î^ren  Sirc^en/  btren  Infpcdtion 
unb  Adminiftration  in  euiige  QBege  nid't  prxjudicirlid,'/ 
feirt  ajctbletbcnd  ^abcit.  QSic  nid't  wnigtt  in  Alimen- 
tation unb  Untcrfviltung  etlid'er  aruien  éat^olifdyii 
©d'Ulfreii  aufj  bem  gemeinen  Spofpital  / ber  Status  in 
Anno  1624.  obJcrviri  unb  beobud'ttt  / bie  Pfrunbner 
aber  / cbne  Uiucrfdeib  ber  Religion  / unb  bie  jenige  / 
ivelde  té  bcbürfftig/  aurgenonunai  iverben  foffei».  ©la. 
ebrr  geflalt  / fode  man  bie  f?ofpita!d*(ginfunffteii  alfo 

• teobaibten  / bamit  bennodi  beu  armen  pfri'mbncren  bie 
SHafirung  nid't  eiitjogcu  tverbe.  3n  üj»eja{)lung  ber  53c* 
bienten  / fofl  cm  burd'gehenbe  ©leid'liett  / otmangefehen 
btr  Sdigion  gejmlten/  unb  feincm  feine  Ac^idemia  von# 
ben  anberen  infeffirt  mib  verfd'fagcn  îverben. 

2B<iIen  and’  bic  ^ugfburgifde  [Ti)nf<f|ioiiil»2)crwanb» 
ten/  baü  13 taûu'K uimâiu'ÎCmpt  1 3nbalt  fertigen  Reces- 
fes  turrfefeu  / biftbero  umerlaflên  / foUen  fie  baffeU'ig  al^ 
gleid?  erfeçen  / unb  tnbgen  frd>  bie  'Xugfoitrgifd'e  Çonfif» 
|»thî-21erivanbten  btr  Document  en  unb  prioilegicn  jur 
©ciiiîge  infbrmiren  / bamit  bad  ©tabtgcri^t  «>i<b<r  fir* 
fcerltd*  in  ©ang  fouine. 

• sxt 


®cr  pflegerenen  batben  / vcrbMbt  ti  nod’ranfjfen  bep 
roriger  Sulidelegirten  gcnuitbttr  fembiger  Qlerorbnung  / 
oud>  eingeftîprter  Paribcation  »tub  AltermuionjbtrgeflaU 
ten  / bafj/  n'o  bufelbe  nodi  ntd;c  «uîrctlid'  eingtfiipret/ 
ed  nod)  beftpclicn  foDe/  bod’  bep  <gt.  feon^arbt  pfleg  beu 
datbolifcben  Nid  Députât  fur  tineu  pnefler/  jampt  bec 
2)ergleid’crung  bed  tituli  menix  , auf  t£atboliftbe  SBûr. 
! ©ébii/mofiTii  ed  jîdiAnno  1624.  ».  Jan.  al^  rr* 
1 nxifjlid)  ver^alten  / wowp  bad  im  Rccefs  gefeçte  2'3ôrt* 
1 leiu  'Xbgang/  bepberfêitd  babm  trflârt  ivorben  / bafj  ed 
1 nidt  uBcin  auf  bad  jcitlidbc  ‘Xbflcrben/  fonberen  aBt  an= 

! bere  Vacaturen  oNt  Ibflanbt/  live  civüiîcr,  iiveratu- 
raliter  contingent  , mjlanben  / unb  bie  Altematiooes 
fur geno mmon  rcerben  foUen. 

QBad  bie  ‘Xugfyurgifd*  (fonfëffîondrîBertvanbten  me* 
gtn  enter  fatanifcben  ©d’ul  bed  (gTürfd  am  gayiitmcr 
©arteu  unb  ter  ^epertage  angebrad't/  ijl  auftgefeçt  unb 
abgeu'itféi». 

©0  t|î  autfi  geflagt  ivorben  / nxld'tr  geflalt  ctlid;e 
(Euangtlifd'e  ©urget  nidt  effein  unterfdiûMtder  Se* 
frauungen  fief»  vcrnefimeii  laffen/  fonberen  audi  conven- 
ticuk  piclten/  benntad  aber  btefed  iviebcr  bad  Indru- 
mcncum  Pacis,  ald  ivirb  fub  ein  jeber  ben  orbt.itltd>en 
ÎS<g  ^ed'tend  ju  gebraudien  / uttb  fane  pabenbe  jtlagen 
vor  feiner  orbentlttpm  Dbrtgfeit  anjubrtngcu  iviffen. 

Unb  le^tlid  foUen  audi  allé  unorbentlide  Jufmmnen* 
funfften  ber  Sitrgcrfdaft  verbleiben.  3n  ^eligiond* 
©adyn  môgen  bie  verorbnete  JEirdenpfUgct  / nad)  ihrer 
9iotbburfft  fid’  jufammen  tî)un  / unterreben  / unb  bic 
©cbii^r  verpanbeleu. 

3u  l^rfnnb  beffi-n/  fennb  biefer  Signatur  vier  gleid* 
lautenbe  aufjgefertiget  / unb  mit  ber  Sjcrren  Sapfertidcn 
Subdclegirtcn  Commiûàricn  fiJrgcbrutften  'V'iafd'afft  / 
and  «gêner  Sjanb  Unterfdtifft  beïrAfftiget  / Nren  jrco 
ben  Çartepen  jugefieUet  / bie  mibere  jmo  aber  bepber 
^arfalid'eit  Subdclcgatiom  - Commiluon  aufgtfjalttn 
jvorben.  Datum  Saveiifpurg  ben  8.  3uli*/  *8.  3nnii/ 
Anno  1550. 

îDer  Sôm.  jfapfêrl.  ÜUajep.  Subde- 
lcgirte  Comtnidàrkn. 

(LS.) 

©eorgiud  Sôberliu.  picola  «KuUer/  D, 

(LS)  (LS.) 

Signatura  megen  ber  Jurisdiâion  in  Ecclcfiailids 
ju  '/Dincfelfpupl. 

(?mnad>  vor  benen  ju  fXmKiifpurg  auff  ben  16.  16. 
3unu  bifj  3af>rd  amvefcnbcn  jîapferlidwn  lubde- 
Icgirteu  CoramilTarien/  Siirgermeifler  unb  SKaffr 
ïugfpurgiftber  (Tonfeffion  in  Sirufelfyûpl  / «viber  bie 
Katpdvern’anbten  i£atpo(ifdien  ifKiId  bafelbflen  / unter 
anberen  angebrad;t  / obmoln  bep  fiirgangentr  erfftti  Exe- 
cutions -Commiflion  alba/  ben  'Jugfpurgifdien  {£onftf> 
(iond*S)envanbten  / bic  iudicatur  in  ©pefa^en/  unb  trad 
bemfelben  anpângig/  juerfcnnt  niorbeu/  jvolttn  jeboé  bie 
<£atM#<n  (olcbed  ipnen  nttbt  geflauen/  fonberen  (wttot 
bifjlKTO  bieriviebcr  unterfd’ieblid'e  (fmgriejfc  gethan;  "ïltf 
pabeu  bod'geNidif'T  3b«t  'Jürfîlid'en  ‘Jurjlli'd'en  ©nabeit 
©naben  fubdclegnte  ©nbd  unterjcbriebeiic  CommilBrü 
balim  crlcutert/  bafj  Ne  Jurisdidtio  Ecclefiaftica  nid’t 
mtr  in  (f (jefad-en  / fbnbtvai  in  aUcm  ubrigen/  nsid  bavon 
dependirt,  nadi  3nbalt  bed  16.  Articuli  in  pr.&  vers, 
fin.  fufpendirt . unb  Ne  Judicatur  in  (Sfe*inb  bmMéOI 
©adieu/  ben  (Joangdtfdyii  inter  Evangelicos  aUein/  in- 
ter utriusq;  Religionis  partis,  bed  beflagten  tfjeild  Ke* 
IigIiond»venvantben/  (»ingcgen  bie  Execution,  mie  aud) 
bic  ©elb.unb  anbere  ©traffên  / bon  von  bceben  Kdigie- 
nen  erfe$ten  SKari)  verbleiben;  Ju  ^altung  aber  bed  ifbe* 
geridKd  ben  ©vangelifd'en  bie  Surgftjiuben  511  ©ûncfel* 

; fpiifol  eingeramnet/  unb  ilberlaffên  roetbcii  pire.  'Dtffni 
1 ju  tvafirtn  Hrfunbt  / ifl  biefe  Signatur  ertpciItJfivorNn. 
©tutlgart  btn  iy.  Odlobr.  Anno  1650. 

(LS-)  ^ 

Sfîicola  'JluUer/  D- 


CCLIX, 

Recefs  ùter  bic  / biU’ifi  bic  (Ulf#Ki»i 
benbe  Siirfrcn  beg  ôtf’it’.U’ifd'cii  ; 

Sràl#CS  Francifcum  Johann,  iSifcbgpen 

|U 


Anno 

16+9. 


Avril. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Anno  fcn  $11  Cf$f?an$  nn&(£ferfjarb/  4xt* 
164p.  çeaci?  au  2Bimcnf*crq/  boifjegcnc  in 

InUrumento  Pacis  Weltphalicx  t*fgnfs 
fcju*  Rcftimtion  &cr  £Kcu*héffabt  SUigés 
pUFfl  / fo  HH'fil  in  Ecclcfialïicis , atë 
Civilibus.  SXugfptirg  bCH  J.  Aprilis 
tmb  2+.  Martii.  1 649.  [Londor- 
pii  Alla  public  a Part.  VI.  Lib.  IV. 
Cap.  XCII.  pag.  fiî.d'où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  , qui  fè  trouve  aufli  dans  . 
Lunics  ÎCUtfcbfé  SKcîcfà * Archiv.  ! 
Part.  Spécial.  Contin.  IV.  1 

VIII.  îibfaB  III.  pag.  160.  & dans  L 1 m- 
k æ.  1 Jus  public.  Rom.  Germanicum. 
Tom.  V.  in  Addit.  ad  Lib.  VII.  Cap. 
IV.  pag.  86.] 

Ccft-à-dire, 

Rec'es  fin  U Refit  ut  ion  de  la  faille  Impériale  d Aus- 
bourg,  executée,  in  Ecclcfhfticis  arque  ac  in  Poli- 
ricis,  conformément  à la  Paix  de  lïejlphalie,  par 
François  Jean  Evêque  de  Confiance  & 

E b E r a R d Dite  de  IVirttmberg , Déreffeun  du 
Cercle  de  Suabe.  A Au: bourg  le  14.  Man  v. 
St.  ou  le  }.  d Avril  Si.  n.  1649. 

WfTNunbt  unb  \a  wiffen  fey  jebfrmânntjjlié/  bemrnirf) 
Vki  $ bord)  ©Dttcd  bcs  •XUmad,'tigcn  2ier» 

/ natO  fo  lang  unb  vttl  3«t!>r  imibef.im 
geyjlogeiim  Univcrlal  Tratfaten  bcrma^lciité 
jirifcl'fn  bit  iXôuiifd’fn  Ânv'f<r(id;ai  iDïajejlat  «te.  tnifc. 
reui  flflerguâbtgficit  Xiii;fcr  unb  JJerui  / aud'  beebec  oOiir» 
«11  nufjlanbifd'cr  jtémgliiÿm  Çroncn  ^rantfreiefi  unb 
ÇkÿUKbcn  tod,'iinfd)Hljdi<n  >?<r:cn  Plcnipotcmiartis , fo 
ban  bed  Sjctligai  tXéinifd'tn  «Xod^S  (tbutjgiirfkn  unb 
(èfânben  / ber  tiôd'ji  ddidcrùte  ii'cljrte  tfrtcbcn  unfad 
gtli&ttii  QJattalanbed  'ïeutfdvt  Nation  gefôlojfen/  un, 
«rfdjttcfceii / unb  ben  if.  (iy.)  Oâobr.  ned'|ivetn>i, 
cbenen  1643. lien  3,lî>t*/  in  b«bcn  ju  aineltcn  Univcr- 
fal-éfriebcnd-îraciatai  bcfltinbccn  igfübten  / $0fcfnftar  uub 
£>fjnabrucf  / ofhulitÿ  unb  folennitcr  publicirtC  unb  aufj» 
gaujfen/  barbai  aber  fo  uber  0 bebingee  unb  infcriret  u'or- 
bai/  bafj  / fo  balb  bas  Inftnimcntum  Pacis  von  bencit 
Spetten  ©euoüiuâcbtigtcn  unb  'Xl'gcfonbtcn  uniafcbrieben/ 
dits  basimw  / fb  burin  wtgltccÇcn/  uafatf  unbbcgrif» 
feu  / ju  triîtdlickt  Execution  gebradt  ; fcannenijero 
unb  ju  foison  (g’nbr/  non  flfla&octylgebflc&t  jt>ro  Xup- 
ferlidtii  s&lajeflàt  obbolxnbcn  Siiçfalid-cn  fco&en  ttinyid 
tvegen  offent  Ediâa  unb  Patenta  ta  bits  ijeiligc  Sîôuii» 
fd't  iXtid]  publicirtt/  unb  itHai  beitcn  / twldx  / iMrutôg 
jbid;cr  nfl^tmanen  TtblwnMung  unb  QJcrgkid'ui^  / et» 
nmd  nbjutrcttai/  ju  gctxn/  ju  rertituiun/  ju  erflattcn/ 
ju  lajttn/  uudj  fonflai  ju  ttjmi  ober  jtt  luffat/  f^nlbig 
unb  rabunben  fcçin  / fold*®/  ot>n<  ‘Sufjpud’*  nub  lèd-a» 
ben  / uerglid;<ncc  maifcn  / na^uifominen  iuiif<Tlcgt  / ju» 
malien  uudj  ben  ^tnrifjmufjfd'rabeitbfn  ,Jur(lai  ernd» 
lich  bcfofcltn  WTben  foUc/nuf  Ttnfudxn  beret  / ircldxn 
etnmd  abjutraten/  ju  reftituiten/  iu  tlimt  obtt  ju  leifien 
gtbuljrt  / ifjntn  midi  'Xulatung  bcs  ^ricbenfdiuffed  b.irju 
ju  tjelffen  / unb/wo  nôtiji^  I bit  roiircf lid;e  Execution 
twrgeÿm  »u  laflén/unb  ^ierauf  mut  uîrertiôd'iJornKlt  3S)J 
te  X'ti’feclidx  5Dtakjtât  nfled  unb  jebed  / nmd  in  folri  cn 
Wrjjlicrtntn  / wnterfd'ntbcntn  / unb  promulgirten  Inftru- 
menris  Pacis  begrieffen  / ju  Kfttung  bfd  Iteben  fiod'be» 
bran<jt=unb  beAngitigten  QJattcrlanbd  / 'Xbroenbung  biefed 
lungroietigen  (jôd.'llt’trberblid'en  ^rkgdirefmtf  / unb  2><r* 
(tutung  mebrtrcn  i£bri1îcnblntd  2)ergieffung/atlcrgnitbigji 
appiobin  unb  angenomtnen  tmben/  btrtntœegcn  «tucbfol» 
d>en  •Jtiebcnfd’lufj  / ,u  beto  5ittiffrlid;cn  Ediit  in 
bifftin  fiod'léblid,'  ©ctittmbîfi^en  (£r<içfj  ( gkid;  mid>  in 
onbertn  befd’tljen  /)  ju  nllct  bcffni  anverleibten  ‘^tirjîcn 
unb  (£tâub  ^ijfcnfdmffk  intimirtn/  unb  btntbtno  ernfl» 
Iid}  btftbltn  lafftn/  fcafj  / fo  balb  natb  SDcmebmuim  foltfi 
Jaçfalid’cn  Ediôi  «tuf  tes  beaeçrtnbtn  i|>alS  gebu^ren» 
tes  ‘Xtnntlben/  cl;ix  'Xuftflud't  ober  2)onvenbung  fine* 
Qaufuix  Salvatorix  , ober  tiniger  anbeter  Exception, 
flûte  unb  jcbtd  / nmd  rintm  ober  bern  anbertn  / fie  ftçen 
©eitl-eter  ®dtluf<tt  vStanbd/  in  Ârofft  fo!d;en  Univer- 
Tom.  VI.  Part.  I. 


fal-2)crglad^/  ju  reftituirtn/  objutredat/  jn  gtbtn  / ju  Anno 
r^un/oocr  ju  U|Jcit  obgefegiii/  of;nt  2)trjug  noch  m 1640. 
Nkii  ju  Extiad  ruiig/  ui:b  Conmiuuiion  ber  rtatifica- 
tionuni  Inftruraeiuoruni  btfHinbtfa  Jdt/  tuuwigfrli^ 
rcftiruirt . flbJttrtttcn  / gtgtbtn/  gttbmi  unb  ÿl{i|iet  tm» 
ben  fout  / fo  nber  Iw^cn  abtr/  vanutttlfl  a lire  111  2&ten  ben 
ftcbaibcn  Novcmb.  (SingangS  eurebur  imig|l  jurùrf  gc* 
legttn  ftdijtjKn&tinbtrt  acte  unb  vierfiigjten  du  ut 
flUergnabiglitn  Xflrferliibcn  Ke>cnpu  benci  sjoduvutbiij/ 
®unf'laitttig/^od>jcbobriien  'Jurfren  unb  j^rren/Sjcnn 
Francifc.  johsnn.  Q?ifd;o|ftn  ju  i£o|lanç  / fterrn  btr 
Stcidxuau  unb  ^aingai  / etc.  une  ^errn  irbcr&iirben 
ijcrçojat  jn  SBûrtflnNrg  unb  t«f/©raffm  ju  ajîiun» 
ptlgarr/  Çtrrn  ju  ijepbcnham/tu.  aielxcbtn  obberu(jrC 
biefce  M'téblukn  édnràbifcbcu  (Erayflcd  dufjfdTnbtn» 
ber  Jurfîen  / ‘^uriilidje  3iir|Uidb<  Wnaben  Qnaben  |old) 
bero  ^iirfcrlid'e  Edicta  pi  bon  tfnbt  jugffdidt  / uub 
aBfrgn.tbigii  nubefolilcu  / bafj  3&r<  3^rf  ifuriUtt^e  .ïttr(l* 
li((?f  t3nnbui  ©naboi  fub  nmvebtr  felbjl  / ofca  bnrd) 
btro  Subdclcgiitt  büfer  Xiipfêrlideit  CornimlTion  umer. 
fnngcn / unb  benn/tmc  bkfce  i£ror)Kd  incorporiricn  3ür» 
pen  unb  iÈtâiicc  fdb|l  ligna  0;fanbrcn  annurtigen/  gc, 
in.td'ftn  tèd'lufj  ju  / otjfccriti>rtc  aUcrg:utbi.(|it  Xnn* 
fallut  Ethda  in  uitljr  gcbaifittu  édn»flbiftt<n  tîtitnfj 
ivtittr  vorfûnbtii  unb  cxcijuircn  rvolicn. 

Unb  abtr  in  l'itlgfbad'ttnt  InUrumento  Pacis  aud) 
biiftr  bce  jXtitf’e  làtflbi  'Xtigipurg  fi.tlfcer  iinttr  an» 
beren  art.  5.  §.  n.  & it.  fonbrrbafirc  unb  aufjbrutflit^c 
2)<T|c(iung  bffd'eÇien  / wic  es  tevfdbcit  galber  / fo  ivoM 
in  Eccldiafticis  aie  Policicis,  fliJgcorblKt  unb  ijunilbro 
gcbalftn  irabtn  JbOf.  TUS  jjitbcn  liod'gcDfld'te  3l'r<  31>« 
^A-fllifift  Jjîrjllidv  (jjnubtn  0nr.bcn  fo  ivobl  m Xrajft 
gffltn  ôfftae  aflcrriôd  ri  anant  3&re  Xaifcrlure  a\'a)t* 
fliit  rragotben  Reipett  unb  0cborfainS  / ale  aud]  111 
ifrmncrung  bacit  ju  Scrnlngung  btd  aUgtmeincn  3)at* 
talanee  îtutfd-er  Nation  , unb  mfonbcrljett  biffer  bed 
^erliflm  üCeic^e  ©fabt  ‘Xugfrurg  tragenba  3«nci^un3/ 
ftrt'  fd'ulbig  unb  vtrbunben  erfrnt/  folcbcr  bn;  ban  tfric* 
btnfdilufj  fluf  |îd)  t'trglid'fiim  / auth  t'on  X.infaltd-tr 
ü)bt|C|t.K  fo  »rol)i  burdi  alJcgirtee  Xaiifrlid-ce  Kdidt  , 
ale  abfonbalidj  dccemirten  jjai'ferliden  CommiHion 
fitfi  ber  ©cbttyr  nfld'  ju  unterfangenyunb  wtilcit  |ic  bit, 
fer  3nt  in  ^afo^n  von  bero  fanben  unb  icutcn  md;e 
irobT  abfoimnen  fônncn  / fraben  bttfdbe  ju  biefer  liber» 
nomnunen  Ttugfvurgifd'en  Évccutions-CommiiTion  an 
bao  flan  bu  Sjodiwoljl,(ïbelgebol;rne  / Qllol]bÆMi70f* 
jlrenge  unb  Jjod'gelcbrtc  fjerren  / QUolf  (£l.‘rtjîojf  von 
®anl;aiifcn  / ^ûrjHtd-e  douane  : tXatb  uub  'iîogten  ju 
©tlttingen  / unb  i?trrn  ©eorg  Jïôberlin  ba  âCechtm 
Doâorat/  <£opau$  : iXat|>  unb  Çançltr/  etc.  i£o 
ban  jjaru  Sjane  'JUbrtii't  von  îSellnmrt  / Jtirftlidu 
2Bûrneinb.  ûba>tXat(j  /unb  jjanrXnbreain  SBtirrth.trb* 
ttn/  ber  :Xcrf!t«ii  DoCtoren/  audi  ^«rftlid-e  îütirtember* 
giftbe  ©efseitnen  tX<gimaite=^a(|)  unb  Vice  ^anfllercn/ 
tic.  utit  ©rt^alung  gtiugfannr  aJoninncbf  nnb  Intlruc- 
tion , tu  ©nnben  iubdelcgirt  unb  vacrbntr. 

2Ban  ban  jtttgtbaditt  JiirlUidx  ,yur|Utd'e  &>|l«n$-  - 
unb  'Sturttcmbergifd’C  ijaren  5'ubdelegirte  Commillârii 
fold)  gnâbig  anvatraute  Subdelcgarion  nidit  atlan  un» 
tertlmnig  aujf  ÿd*  genommen  / fonberen  ju  ge^orfdnttc 
ÎSofljiibuug  baen  |id<  atlljero  m bed  îjeiligen  Soinifcbcit 
iXeid4=ièfnbc  ÎIugfrnrg/  vor  berate  gcrauuia  3<lf  W* 

^>]>nlid'  begeben  / unb  foltftr  Sayftlicbfn  CotîmiilTion 
btfibao  angelegncn  JleiiTed  gctreulidi  abgtnmrtrt/  felbige 
flinh  nunuttlir  burdi  întihfauK  vèorgfalt  / bermaljIftneiJ 
ju  berai  tnbltcbat  •Xtd'tigfcit  gebradjt  unb  rrvrtf flcUig  gc» 
raad’t  l,mbcn. 

Unb  aber  bey  mef>r  gtbaducr  Executions- CommiiTion, 
fo  trofil  in  Eccleliarticis  aie  Policicis , fidb  iin(afdn<b* 
litbc  'TiHKltn  aeignet/  iveld’e  tbf'le  i£atl;olifd,cr  i^eite/ 
tbeild  von  ben  'Xugfvurgifd'fn  tfoiififltone^lairanbieii  I 
uiub  et  nmd  different  gebalien  u>orb<n/ald  bnf  man  ba» 
bao  für  noibnenbig  aad,'tct  / bafj  bic  vormbmfk  vor» 
founiune  'Pttncten  unb  $}anblung<  / ju  mebrer  ^td'tig» 
feit  nnb  2)agwi'T«img  beeberfcits  iXeligiondïSSarranb» 

(en  unb  Interciknien  juin  be|kn/  m tinen  etbemlicfcen 
Recels  gebradti  tvaben  folleit  / berne  ju  folg  nun  folcbed 
md  QBacf  geféçi  nmrbcn  / majTen  aufj  nad-folgcnbcm  von 
'puntten  ju  puneien  tnbâltlid;cn  juerfeben. 

fjjad'bem  nun  bad  Inlbumcntum  Pact<  flar  unb  un* 
dilputirlicb  jttafennen  giebt/bafj  bie ‘Xugfvurgifd'e  (£on» 
feftrond>Q)ertranbte  gebaditer  ®iabt  ‘Xugfvurg  111  Eccle- 
fiafticis  in  ben  @(onb  / nue  tic  in  Anno  fedjebentiunbar 
via  unb  jnmnjig  ben  ajlcn  Jamnrii  gcn'cjen/fotlen  tclH- 
tuirt  unb  gefàt  ivabai.  ©cnebend  aud>  |id;  unlaugbar 
befunben/  bafj  êk  ju  er|U'aneltet  ^eil  iuerjef-en  pfarrer 
Sas  unb 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno  alfo  bit  ParitAt  bainit  roiîrcflitbtn  ringtfii&ttt  morbm^ 
1 649.  ttxikn  abtr  ex  parte  ber  pareil  3(u.jfpurgifd,<n  l£ottftf|iond» 
2VllP«nbtfn  |idi  «Hem  10.  Fannlix  Fatriciorum,  unb 
fclhÿ  bod,'  fc|>r  fd’ivad)  unb  ron  gtrtngtr  flnjabl  btfnn» 
&tn  / and»  nid't  #nQc  111  bit  9Ual)i  foumitn  f onntn  / ald 
fri'itb  / auff  aiilangcn  bcrfriboi/  aufj  btn  vorgefd'lagfntn 
Vier  Familix , nclimlub  fyxt  ftonfjarb  2$ttfj/  ijerr 
itonfcurb/  unb  Sjtrr  £ktonvinud  bit  ©uljtr/  ©tbnibt» 
t<  / bit  Sjifrtn  ^obcl/  tinb  Sjtrr  ©corg  unb  S2fnri<ft 
Vmaun/  unb  <p<rtil  Jtmman  fctl.  ©o&n/  famptlubtn 
mu  ibrtn  Ddeendenttn  / noth  vor  btfd'tljtntm  iXat^faÇ 
bttrd'  orbtntlid*  ’ÎBobl  nuff  ber  Jjerrenflubfn  ju  Patricien 
«nvohlt  trorbtn  / barbqj  bod'  nid;t  nürin  bit  S?trrtn  “Jug* 
fpurgifdttn  £onfcffrond.;,2>frronnbtt  ifjnen  per  expreflum 
l'orbtlialtfu/  bafj  ifjncn  rdiifftig  umb  nxinrt  Augmenta- 
tion gd'ôrigtr*  £Httn  gcbu|jrriib  cinjufommtn  um'crm<f>wt 
fpn  folk/  fontxrtn  aud)  bit  Sjorrtn  (Eatfjoliftfic  fid»  von 
ftlb|itn  trbitti(j  çitmadt/  bafj  ibntn  ganfl  nid't  cntgtgcn/ 
bafrrn  te  f fin  fît  14  fur  tint  SNotfcburfft  mnefTen  mürbf/ 
bit  ‘HttjnM  btr  Patriciorum  nu  mtfyrtn  / btifj  fa  trcljl 
Çatl'olifd'tr  ald  TCu^fp.  (Eônftf:  ©ritd  nod1  mtf»  Fa- 
milix  in  btn  Patriciarum  crljobcn/  unb  alfo  btr  Nume- 
rus  adaugirt  mtrbtn  «nojt.  Unb  ob  nx>l  bifjmubl  btr 
Caroluiifd'tn  l2Jaf)lorbnuitg  / quoad  modum  eieétionis, 
f)  irof)l  btj;  tin* nid  anbeifits  iXtligiond = ®mx'anbtni 
nid't  in  lotum  fônntn  nad’gtfd)i  mtrbm/  i|l  bod»  babtp 
exprcflc  utrfcljtn  rvorbni  / bafj  fiiljrol>in  Jôijrhdjcn  btp 
Aflm  Karf>e»cBal:>lfn  foldy  Ciroli  V.  3Bat)l>£)rbnimg  / 
fo  oitl  bod»  bad  Inilruracntum  Pacis  Mibtn  mag/  unb 
btmfribivn  nid't  tntgtgcn  lattfftt  / afkrbmge  unb  burdi* 
aufi  btjliinbtg  font  obiervirtt  unb  bit  'itfahl  barnadi 
Kbrrstic  aiMcflelkt  mtrbtn/  unb  bamit  audi  brfjfnld  btr 
btflimbrc  Terminus  unvnAnbm  btobad'ttt  mtrbtn  inôgt / 
aie  i|l  noifr  ferntrd  bafrm  gtfd'Ii'ITcii  roorben  / baft  ungt» 
fâbr  bai  brttttn  Augufli  bitftd  fûrlanffvnbtu  ftd'jtfctn  bun> 
bnrr  unb  ntun  unb  vifrÇigflfn  Sabre  \ritbtr  tin  crbtmlid  t 
Kaffee^al)!  angt|klr / bod'  fo  trobl  burbtç  bu  ^aroli» 
Ittfdx  fJBabU  Orbnung  aie  b«td  publicirtt  Inftrumentum 
Paci» 1 fb  l'itl  bitftn  ‘Paf^rationc  paritatis  btttifft)  ftriftè 
in  ad't  gcneinintit/  ^>iil’rlict>en  ubgcltftn  / unb  (elbnttm 
flDttbing  gtinûfi  proccdirt  nwrbtn  folle.  ®tn  Sfatfc  unb 
®trid'tffa$  an  fid'  frlb|l  bttrtfftnb/  cin  (?brfam».Slci» 
ntr  *5atç  mtc  4^.  ntbmlidxn  zj.  ®atbolifd'«unb  zz. 
Ttugfvurgifdxn  <£onftffidne*2)tru‘anbttn  perfontn:  SNid 
©trid't  abtr  obnt  ben  Oberridittr  mit  t6.  ale  8.  £atibi>» 
Irfd'tn  unb  8.  "ïugfpurgifd;tn  îonftffiond  nerwanbtat  A f- 
lêlToribus  trftÇt  morbtn. 

'ÂNunu  abtr  l’ci;  btui  ©trid’t  audi  bit  ParitAt  ratione 
bte  OlxTrid'tcre  obfcrvin  n'trbtn  môgt  / b,tf  nian  |îd) 
babin  vfrnnlaiftt  / bafj  vor  bifunable  tin  çatboliftbtr 
Obtrrid.'tcr  rtrbltilvn/  nacb  aîcrjlicffuna  brtvtr  3abt  abtr/ 
ebtr  ba  fclbigtr  in  foldrr  ^nt  mu  jtulid  tm  ïob  abgt» 
b«n  n>tirbt/  btmt  tin  'Xu>tfpur$ifri'tr  (£onft|Tii>ne  = 3tr* 
manbter  fuccedirtn  fcllt/  unb  alfo  fortan  vice  verll, 
$t(laUni  bann  ju  fold'tm  (Snbt  von  btn  Sjcrrcn  Ttugfpur» 
gifd-tu  (tonftilioiie^ifnvanbtfn  in  eventum  btrmd  tin 
Obtrrid’ttr  tbrtr  ÎRcligion  ttutnnt  morben. 

^erreffenb  nun  bit  muncra  publies  Senarortt,  mit 
nid't  mtnigtr  bit  tibrige  TiiTnvttr  unb  'Siitnft/  fo  mtgtn 
gntuiiKt  «ètabt  rtrmûlttt  irab  btbitntt  rotrbtn  / fn,m 
fold't  in  purufto  Paritatis  baf'in  gejltatt  ivorben  / mit  ber* 
litqcnbt  Spécification  fub  Num.  4.  me^rern  3nl>«ltd 
jutrftuntn  gicbt. 

Unb  botiiiad'  antb  jura  Politica  bit  Miliraria  btob^ 
ad ’ttt/  unb  bal^tro  in  bK(îgtr  alttn  ©tabt  ©uarbi  umb 
«wad  tint  Parificationcin  cvcntualcm  anjufldtcn  l'or 
nètljivi  trmcfïtn/  ald  i(l  te  btraitmtgtn  nncl‘«i<Mi<rc  mttf» 
fn  rên  btebaffits  Stligienes-Stvivnnbtfn  vtranlafl  mor» 
btn/  bafj  mljmlid,'  bit  ntiigfmorbtne  pvo  ijouipagmtn 
mit  ditittn/  unb  fb  balbunmtr  miiglid'/  ailerbinqe  foU 
Itn  atwjcbuncft  unb  crlafftn  mtrbtn.  <60  mtl  abtr  bit 
altt  von  îoo.  ta  nu  btflt^tnbc  ©uarbi  im  ^îvingtr  bt* 
treffen  tbut/  foacn  von  trmelt  jcPi  tn  famptlidxn  dat* 
(jolifdxn  alttn  t«ibt» ©uarbi  / aie  gltid?  50.  fo  bamt 

btn  Evacuation  bfT  'Plâç  unb  Exauf^oration  btt  Militix 
llcid'fald  fu.  unb  alfo  atiff  bttNuwbl  ico.  <£Rann  abat* 
banett/  mu  btn  übrigm  ço.  iJJÎann  abtr  «atiff  btn  Ca- 
fum  monts , unb  btft  ftlbigt  nad'  unb  nad>  abfltrbtn  / 
nuff  itbceraaHd  trciatnbtn  ïobdfan  tin  'Xugfpurgifdxr 
don«ffione  s '^trmanbttr  nnqtnommtn/  unb  bifj  tè  anff 
bit  ParitAt  fommtt/  gtfltllct  mtrbtn/  fùngfgtn  bttbtijtT» 
rtn  »gfabf*'ï*fltgtr<  glod-balbtu  100.  «Dîann  ‘ïuqfpurgi* 
fd'tr  donftlTion  / unb  barunttr  6.  donflabtl  mtrbtn  unb 
nnnthmen  môgtn  / barbti'  te  bte  i5olbd  l^albtij  btrgtflalt 
«bflcrtb  morbtn  / bafj  btntn  jefJo  ülnd'  anfoinmtnbcn  ço. 
'Wanntn  on  jauger  lèolb  in  >tit«  'JUtfcriigung  pro  rato 


^«tit^ct/  btntu  nniangtnotmntntn  100.  çfRamt  «btr  vom  Anno 
1.  ïprilie  bifj  1.  ÜJtap  11.  n.  rin  b«lbtr  Ültonat  gtge»  jx.g 
btn  mtrbtn/  botf)  nad»  QJtrlaujf  » unb  (Fnbunj  foltbtn 
üJtonate  Kprilie  itmtn  utugtmorbcnfit  100.  iDiaimtn 
btr  oôUigt  <6olb  laufftn  folk. 

©it  £)|ft«tre  bttrtfftnb  / ifl  td  bafein  gtfUOt/  bafj  tin 
(Tatbolifibtr  Sjauptmann  mit  btn  100.  SDtannm  Tfog* 
fpurgrfd'tr  ifonftffion/  tin  fituttnant  ftlbigtr  Stligion 
gkidiroolil  môgt  angtnomintu  mtrbtn/  bo<b  if>mt/  »k 
btn  gcmtintn  100.  lèolbattn  / alltin  tin  bal  btr  «IHonaC 
feolb/  btfj  nuff  bte  vorigtn  ituttnantd  'Xbmub  Nd 
Sjauptmane  'ïndanb /tr  bunt  gleid?  miirctlid;  obtr  nidpt/ 
gtgtbtn  mtrbt/  btr  ubrigtn  Officire  balben/  raub  td  btt. 
btn  fctrm  etabtpfkgtrn  / fitfc  ibr«n  (frbitttn  na<b  / bte 
ParitAt  gtnuifj/  uut  tmanbtr  juvtrglncbtn  / «nb<im  gt. 
flellr/  bàbtpiubtnd  tort'  aufjbrzltf lid>  btbingt  / bafj  inic 
btnftibtn  / moftrn  fid'  bit  ijtrrtn  iètabtpfUgtr  nie  tirnd 
anbtrtn  pro  rc  mu  rcfolvirtn  môd'kn  / ia  cafu  noms 
jtbtemahie  alternirt  mtrbtn  folk,  ©tftoltcn  bann  fûnff. 
rig  auffbtgtbtnbtn '^afl/  b«  btr  daibolifix  Sjauptmamt 
mit  job  abgtbtn/  obtr  fonfl  abfommtn  mûrbt  / ihmt  btr 
‘Kugfpurgifd'tn  gonftlTion  vtrœanbtt  ituïtnant/  te  unit» 
bt  bann  von  bcttxrfcitd  ffcligiond  * 2>trmanbttn  / aufj 
trtpgcnbcn  fonbtrbabrtn  Urfad’tn/  rin  anbtrd  gut  btfun* 
btn/  btrtmbalbm  mtbrbtmtlttn  bttbra  Sjwrtn  <*tabtp|lt> 
gtrn  in  omnem  eventum  bit  Option  btvorflcbtn  tbut/ 
üiccedirtn  fbDt. 

9îud>  btmt  fid»  aud'  btfunbtn/  bafj  bit  Sjtrrtn  P. 
Carmelitx  difcalceati  primo  Janrarii  Anno  1614.  nid't 
in  btr  ©tabt  gtmtftn/  fbnbtrcn  ibntn  gtmrincr  6wbt 
Sornbaufj  crfl  m natbgtl'tnbtn  von  tmtm  <£btfa» 

rntn  Magiftrat  nuff  rntbrrnabligte  btrctglidjce  ®tgtb»«n 
btr  ÎXémifdxn  ^aofttlicbtii  SDtaKflAt  Ferdinaodi  IL  glor* 
unirbig|ltn  ’îlnbcntttne  vtrtbrtt  iverbtn  / ald  baben  bit 
■Jlugfpurgifd'tn  0>nftffîond  > 2Jtrmanbttn  jmar  / bafjftU 
bige  mitber  cedhrtn  uiod'ttn/  infiAnbig  follicitirt,  mbit» 
dxn  botb  fid'  aflnrt/  «utfe  aufj  btntn  bifj  £)rfe  vorfom* 
intnbtn  fonbtrbabrtn  Urfacbtn  unb  Circumftanticn  ibrtd 
1(kiW  jmar  pailivè  gtfd^b<n  <u  lafftn  / bafj  gcbatbtt 
Qtrrtu  Patres  Carmeluæ  bunmitn  vtrblrtbm  inôd'ttn/ 
bodi  bafj  bifrburdi  anbtrtn  'Xugfpurgifdyii  cïonttifiond* 
25trmanbttn  ©tànbtn  unb  Communen  an  ibrtn  habtn» 
btn  Stebttn  unb  ©trtd'tfamtn / aujf  tinigtrlti»  mtifj/bad 
gtringflf  nid’t  prxjudicirt.nodb  aud,'  ibntn  fclb|itn  ed  auf 
funffngt  ÿâllt  ju  nad;tbtiligtr  Confequenrz  «ngtjogai 
mtrbtn  folle. 

SBtiitbcne  €it  Sjtnn  Carmelitx  bit  onera  realia  von 
ibrtn  an  fid'  trfaufften  SBurgtrlid'tn  ©uttrn  / ald  êittutr/ 
ÔfcafTcrjtud  unb  btrgltid.xn  / H'bcdnuild  unb  jnxir  jobrli» 

(btn  unt  40.  ÿl.  in  ©olb/  bao  if!  fo.5i.1n  ’Jviing / 
ce  ntbmtn  fold't  Onera  audi  ju  obtr  ab  / murifli^vn  btp» 
tragtn  unb  trflattrn  ; @0  bann  ferntrd  feint  litgtnbt  0u» 
ter/  mcbtr  per  direâuir.  nodj  indireftum , td  mtrbt  bann 
von  eintm  gtfambttn  Magiftrat,  aufj  fonbtrbabrtn  Ut» 
ficbtn  conccdirt,  an  fïd>  jitbrir/  fonbtrtn  bit  jtnigt/  fb 
fie  btrrite  «n  fid)  gcbradit/  in  gemcmrr  ©««bt  » <£ttutr 
unb  Jurisdiûion,  mit  anbtrt  btfmbtnbf  getfilidx  ©tiw 
vcrbUiben  folltn  : bnd  Ungtlb  bttTtfftnb/  lafftn  bit  3tog» 
fprargifd't  <ionftffiond»2><rmanbtt  «ladfaie  btftb<bffl/  bafj 
bit  j;<nn  Patres  Carmclux  vor  tl>re  unb  baufjltd1  jngt. 
bôrigt  'ptrfontn/  beffen  exempt  fcijn  môgtn  / auf  anbt» 
rt  abtr  rima  btp  ibnen  rinfoinmenbe  frtmbbt  ©Ajl  / Stu- 
dioios  uub  btrglcid'tn  fonte  nvge  extendirt  mtrbtn  fo  Ht/ 
mafftn  ibntn  and»  bad  bkbtvor  ubtrlaiftne  nunmclir  ab» 
gvbranbtt  .^ornbaufj/  fb  mol  ald  übrig  infwbmbt  t^rt 
©tittr  furttrd  tmangthjd’ttn  blobtn  folltn. 

©it  fo  mol  btp  Kbtcrmtlttn  ftcrrtn  Patribus  Canne- 
lin».  ald  ju  ©t.  Ulridj/  uitb  von  btn  Sjtrrtn  Pacribui 
Socictatis  ntutrtktutt  SSrtuflàttc  bttrtfftnb/  mtiltn  felcbt 
bon  gtmtintn  ©tattmtftn  ftljr  fcf'Ablid)  angtjogtu  nitrbm/ 

«le  mirb  on  ©hrfaracr  M igiilrat  0>uk  / mit  fold't  mu» 
btrumb  abjujîtlltn  / von  ftlbfltii  btr  trtbttltcn  Signa- 
tur  gtmAfj/  tr>ffcngfl  «ngtltatn  jtpn  lafftn  / bainit  fb  mo^l 
btm  xrano.  ald  armtn  ©urgtrfd’affc  fcrntrC  fcui  fd'âb» 
lidvd  Prxjudicium  jugtjogm  mtrbt. 

©if  ©tifiltdt  Stlkr  bttrtfftnb/  fol  td  mit  btnfribta 
bfrgtflaltf  11  / mie  td  Anno  tda+.  gcmtfm/  aücrbingegt* 
ÿaltm/  unb  aQt  SJÎruming  abgtfitU  mtrbtn. 

Unb  btmnnd'  bit  Sjtrrtn  Patres  Socictatis  2.  jjAirftr 
an  fid’  gtbrad’t/  aie  folltn  fît  bifj  ju  bertn  tbifkn 
btrvtrfauffung  bit  baraujf  ftclvnbt  Onera  , mit  aud» 
anbtTtn  SBArgerlidyn  ©utau  / unftylbar  tragtn  unb  tt* 
flatttn. 

©omit  abtr  aacrljanb  ungtltgtnbcit  ivrfiüctt  mtrbt/ 
fbtk  fiihrofjin  mtbtt  btn  Parnbus  Socictaris . nod>  anbtrrit 
Çat&olifdwt  ©rbtnd.'Pttfontn  burdaufj  ait/  ci  $«$»&< 
bann 
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An  NO  ii-inn  1*011  Ntn  gtfambfon  lôM.  Magiftrar,  oufi  fônbor* 
IÜ1.Q.  fro^rlicÿcu  «fccblicficn  Urfdtbcn  goflaitct  worbon / eitngr 
ry'  ÿàuftt  obor  anboro  liogoube  (üuter  t auffligat  obor  anboc* 
«<TVé  an  fïd>  j u jioljtii. 

3SfiJ<n  duot)  btf&cro  / wibor  attci  alto  frorfomincn  unb 
gaâu  Statuts,  fiib  unterfd'icbliobo  3ubeq  aübier  jmttfj» 
iufj  aiiffgobaltcn/  ifi  abgortbt/  baf|  bicfUbi^c  obnvorlangt 
uut  allen  ben  ifcngoii  wiobot  bmaufj  fft  ivorbon 
foUm.  . 

Siad'bnn  aut^i  mit  unb  ncbcii  anborcn  wogtn  bot  bivp 
l’orcferien  *,3ûrg<r  »i£oinp.iqm<n  «nrognit;j  bofcbolKii/  ald 
i|î  Ntouito^ci  dbgerobct/  bafj  bio  je$ige  brep  (îoinpagnun 
fo  von  l.iutor  (£«tc(x>|ifct>ni  SBiîr^eru  / une  t|>i(kin/  unb 
glcid'  tiudt  bow|trbonbcr  Exauctoraiion  bot  Milinx  fol*  , 
Ion  abgofkflt/  bod'  |>iiigegeii  «ujf  gutbofwbon  boren  jjorrtn 
©tabtp|l.gcrt  mi  bote  q.ober  mofir  jaftntn  von  bovbtrfatd 
Religion  jiyotJjnnon  ©lirgtrn  wubot  bernent  n»b  erwa&let 
MM. 

Unb  obivofrlon  mon  uerfiofft/  wegen  bod  ûuortior»  , 
îtmpfb  nod>  in  «uipefêii  bot  Subdekga-  ! 

noiu-Co en  million  tin  dnbenuig  ju  inad*en/  Ixitod  bod)  i 
axÿcn  ber  gtfaücnon  £>|Hr  * Ecricn  pot  bifjinftl)l  nidit 
fcpn  fonnen/  befjroegai  mon  |id'  gogra  oniiubor  bergt* 
fuie  cntfd'lofTeil/  b.ifj  gkid*  nad)  eruiclten  Feriî*  barnit 
cuit  burd'geiKiibo  0lad4eit  boçbrt  5Xeligiond*2Rrtvaubten 
inditfèrenter  fo  wo|>l  wegon  Qoffcüung  bor  Officianten/ 
ni»*  iciircf Iict’cr  Sinquiirritiiiig  unb  bot  «nlag  obier  vitt 

IPtTbO. 

SBannautfe  (ïd  txfunbm/  bafj  bai  sjBmfon  »ftauft  bu 
«ugfpurgifd'on  (îoufoffiond  » Skrrranbten  in  Anno  1624. 
<UIan  m PolEÆon,  unb  font  ald  «ugfpuraiftfK  £onfef* 
fû>nd*S)onvanbtc  Sinbor  barinnen  gofoub*/  ota  ifi  <#  b<t» 
i'm  goftrflet  worbon/  baf)  crutoirod  QBaifcu  7 $aufj  iÿnon 
«ugfpurjiifd’cn  ^onfc|Tu>nd»2)air(inb«ii  jvitbct  folio  tin» 
gcrauuict  / barinnm  nidit  alloin  nlk  2&iifon*&iiibot/  fou* 
bore»  mid>  bio  «Beawpte  unb  Syionfttotton/  fo-  bor  «ug» 

/ fjpurgifd'cn  tranfcflôn  jugetbait  fèynb/tiorgtqon  bon  gatt#» 

A iifd'cn  SBnifoiuXmkru/  oino  aitbrto  gcfunbo  unb  bequono 
Siîo&nutij  uub  TCiliftndaUy  tutirobor  von  bonon  2)orqo* 
fd'litqcijoi  brin  'dümofcn  judûiibig/  obet  onboron  grlcgo» 
non  o^âufrtn  tTïiff  (drorgii/  oba  fo  bnlb  c*  immot.frpn 
uuq  unb  f<i«  / jugcrid'tet  unb  oingoroumot  / uud>  dum 
gUid’  bon  •ausfpurqifd-on  |7oufôfTion6:2)otraattbfftt  ®ni= 
foi^Xinbcrii/  bor  ùmrrlx'dt/  XUibrr  unb  on  bore  von  boni 
QCtimuf.il  gautbot/  uub  f)  <0  booborfôitd  crmangdn  folto/ 
«uifi  brin  Ærario  borgrtrdgon  rvorbon. 

5>u»poilon  a bor  cilid't  bortitô  jtoinlid'on  mtwidfcn/  nid 
toerbm  pd*  bio  ivrotbncto  perron  beebor  Otcliqion 

initcmiiiibct  luvorgloidon  onifon/  bufi  bio  lonigo  SJi'ufou/ 
fo  tu^tig  orfnobcn  / ju  Sjanbtwrtfcr  obor  '£M<n|ïon  got(pui 
tvrrbou.  ! 

(£o  viol  ebot  bk  ‘Xugfpitrçiifd'o  (JonfofTtond  * 23or* 
ivnnbton  QBmfcn  nnfanget/  folie  ibnon  ber  forbort  igtoof 
iu  bon  3ü<ïi|Vn-£<iufi/  {U  ihvon  nôttygen  Uurorfomiurti  / 
tt't  nud  bon  Tfugfpurgifd’on  t£onfoffiond»2)oritKinbton 
Qünifen  = 2)nttcr  fini  Logi«nent  oinqornuBift  itorbon. 

iro  viol  bio  grfoçung  unb  introduction  bod  (Sroffon 
Kutbo  botufft/  worbon  von  bon  i£nt(*olifd>on  fo  vid/  bnfj 
nllcm  fcunbert  unb  fmifftig  vabkiben/  ctlnflon/  unb 
bonon  ])ingoqai  midi  ÿunbort  unb  fiinffçig  ‘ïiwfpiftgifdtr 
(Sonioffioiiôr  okmnmbtcn  ornnnt  / unb  f>!«*e  ucd'dcr 
Qngou  nnd  bon  0|fot»Fcriis  imroducirt,  duff  funffti» 
gou  Aufculhim  nbor/  boç  vorgoljonbor  » 38«bl  / 
iaù  orbcntlidc  Jurement  von  d>iten  gonouunon  tvtr» 
beu. 

®te  Bibliothec  botroffctib/  fol  td  bomit/  tvio  and?  bod 
Audîrorii  unb  Qt>urn«  bufdbllon  fwlba/  bergoflnlt  un» 
geonbort/  mit  od  Anno  1624.  gcnxftn/  gc^alton  ivor» 
bon. 

Unb  bemiwd'  nud*  ex  pirtc  bot  •Xuqfpurgifd'on  Çon» 
ft|Tiond*2i<riVijnbtcii  gtefftcib  oinfommon/  bofj  bifilpro 
bev  bon  ijanbirorrfctn  unb  boro  £>tbnuug<n  <i(I«b<mb 
Sieiiorungcu  oinqcfd'lidon/  alo  i)1  ed  bofcm  vafcfjou/  bnfj 
lünfftig  boTglotd  eii  iiîouonmgon  / fonborlid?  fo  mro  intui- 
tu  Rcligionis  oinÿqûfirct  worbon  / ûbgofiolt  / unb  foino 
fernord  jugeloffou  iporbon  foUon. 

(gnblùb  i|l  nud?  fonbotbabrli^)  votbofjalton  worbon/ 
bit*î:rn  «nsi  ottur  obot  bor  onbot  ^>un«  fo  fioti  boç  bie^ 
for  Commiflion  nid't  oroignot  / nvuerd  voefaflon  môri'to/ 
bnf),  bctiborfoite  £Cohgiond»2)mV(inbton  unbonoimnon  fopn 
folto/  foldîod  mit  gutot  ‘2tuf)fiibrunq  an  Ni/bot  auftfd'roi* 
benbor  jûr|ion  Jr.  Jr.  fânab.  t9nab.  nid  Snçfirrl.  Exe- 
cunoni-Crmmilliirios  untortfjânig  ju  bnngen  / tmb  3|k 
3f>re  Jr.  Jt.  ©n.  ®n.  forner  gtubigor  Rcfolucion  unb 
gntfdxib  barûber  jntrtuarton. 

2Bit  nun  f^liofflid/m  biofô  n«$  langfl  oingtbta^to 


^imccu  fiixpt  unb  fwitxiS  H(l  wrjiy^iur  Sn|lf(rl(tii  Anno 
bubddegaiion  mit  jutfiun  unb  vornnfftn  bopberfeitd  *Xo»  1649* 
ligionC>2)mrûnbtfn/  (auffor  bnfi  ber  Admimik rater  bop 
ÜSofdlufj  tHefo  fetiio  obigo  Piotcftaôon  tvicbabolot  / ftlbi» 
go  aber  bio  Xnpfotlid'o  Subdclcgadon  nid  bom  Inftru- 
mcnco  Pacis  jumibor/  an  ifiro  -Ott  aufyo(klt)  ubgorcbot 
unb  i*oranIa|l  ivorbcii  ; "ïld  fol  autl;  b«nc  nHorjôitd  murtf» 

Ird;  nadgofoït/  unb  foldo  'Puncton  fampflid^on  / ju  bo|lan* 
bijjor  Tramjuiilitât  unb  ormünfd'tom  "Su ffnc[uiKîi  bce  30» 
ui< mon  iètnbt»5yofmd/  aud*  gutor  SBortraulid'ffit  bop* 
borfatd  Soligiond»2iorn'ûnbtor  3mvo|)nn  nnb  SBurgor» 
fd'h.iift  boi;b.id;tct  worbon.  ‘antd  g«tculid'<n  unb  of>nc 
. 

3it  ul;rfniibt  boffen/  ifi  gogomvertiget  Rece6  in  qua- 
drupla origirulitcr  aufjqtffftigot  / von  ok’nvc&iiten  xap* 
forlido  fubdclegirfon  CommiOiriis . nobon  Jurbrurfuiig 
boro  «bol* unb  gowôfniiglieton  pitfebaffïoii/  tujonbanbig 
untorjoid?not/  unb  bnvon  bonon  Jr.  Jr.  (£ofknd  nnb 
SSûrtoinb  ftotron  «bgofanbtou  |UKp/  fo  ^nn 
(ètabtpflrgcrn  bonber  Religion  i.  (gpomplami  oingoiiofcrt 
worbeu.  i*o  bofiofionin  bod  S3.  SÜèenfcd  Igtdbt  «ugfpurg/ 
l£amb|ïag  bon  3-  Aprilis  unb  *4-  MartI‘* 

(Elirifii  unford  oinigon  «goligmadwd  unb  Srlofcvd  (Sobutt 
gcjo^lct/  fcd;je{)on^uab«t  vkrfiig  nouno. 


(LS.) 

SBoIff  (f^riflojf  von 
)Botnbaufon. 
(LS.) 

SJand  «Ibrocf-t  von 
2i><llwart. 


(L.S.) 

0.  SoMlin/  1>- 
(L.S.) 

»l6rM«  SBitrcfÈarM/ 
Dodior. 


CCLX. 

Rcccfs  ill'iT  NC  / Nltïll  Ne  au§fcf)rei<,;.  Avril, 
bciiteii  gurilen  beé  @(f)wàNTct)en 

(£rai)f]CÔ  Francifcum  Johann,  SMlctyof* 

fen  311  (îcntïiiiw/unfi  Lff'ci'hub/.ÏH'r» 
fec^en  311  3irttenbcri)  / naet)  bem 
QBcih'lùItkl'en  Sriebenfct)(u§  im  ©eitl- 
lie!)  unb  OCeftlIrben  bdlsenene  Refti- 
tution  ber  SXeieW-Stobt  tauffbaDm. 
©efikkn  Ju  «auffbflom  beu  1 APni. 

194.  [Londorpii  j4Ûa  çPublicai 
Tom.VI.Lib.  I V.  Cap.  XCIV.  pag.  f2o. 
d’où  l’on  a ciré  cctrcPièce,qui  fc  trouve 
aufll  dans  Christ.  Gastelius, 
de  Statu  Tuùlico  Europe  n$viJJ.  Cap. 
XXXII.  pag.  1238.  dans  Limhæi 
7 us  publicum  Rom.  Germon.  Tom.  V. 
in  Âddit.  ad  Lib.  VII.  Cap.  XXVII. 
pag.  250.  & dans  Lu  n ic,  îcutfcbcS 
^ïcirfrê  Archiv.  Parc.  Spcc.  Conrin.  IV. 

VUI.  XXV.  pag. 

1271.] 


Rtch  fur  U ReflitutioH  de  la  faille  Impériale  de 
Kauflbaim,  extern  ce  , in  Eccleliafticis,  æque  ac 
in  Politicis , conformément  à la  Paix  de  Wcfl~ 
phdhc, par  Fn  A nçois  Jean  Evcque  de  Cons- 
tance & Ebp.Rard  Duc  de  Wirtembtrg , Di- 
relieurs  du  Cercle  de  Snobe.  A Kauffbairu  U 
n.  Avril  1649. 

(jTV$r  *Xôinif4oi  <?aüfôrlicf>ort  aud?  ju  îjungnrn  unb 
fBo^oÛnb/  etc.  Xontglidx  (Dla)oflàt  jut  Execution 
bod  aUgemcinen  (yritboiifd’Iufi  in  bod  jjoiligon 
Soicf'd»€tûbt  Sauffbouron  / SubdcJcgirto  Commiflirii, 
tf»un  bioimc  ïunbt  unb  ju  wiffon  jobctminnigli^  / 
borlid»  abor  bonon  ^>lcbod  ju  wiffèn  nôtfng  / bomnaiç 
vamiuoljl  ©ôttlidyt  0nnfcon  / jwifctien  aaorbvd'llgobad'» 
tôt  iXémifttor  Sapforlid,KT  fDluieftoit  uufaui  aflorgnâbigj 
flou  jCapfôt  unb  Qcrtn/tfud*  bcçbcn  aïltirton  üoinglitron 
(£rooon  / ^tamfmd)  unb  <*d»v<lKn/fo  ban  bos  s^oiligm 
I Sst  j 
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«ingtfofl’cn  wtrben  / bamtt  fk  bartîbtr  orbmt» 
Ikt<  Süerjeid'nus  vcrfrtfjfcn  / unb  nue  bot  £ouu»*llbant«i 
Ttirib  gtneunnen  trtrben  uiége/  no»  borin  ju  la  (feu  cher 
abjufnfyren. 

Juin  ficbtnben  fofl  ben  cbjicFicnben  SBefaÇungen  imb 
«brigen  in  tofj  cineti  ot«  anberen  -fljalé  agent  i«tnb  ab» 
fafcreuben  ^tKgâ:2)ol£fü  mit  notijrcenbigeiu  2)orfp.mn 
fôrtgefooljïeu/  au*  ira  ZMird-jug  ûmmitt  unb  notbrrtn» 
Waÿ'tlagcr  w(lattrt  ircrbcu/  fo  mot  unb  mit  tnnn 
fold'tb/  laite  Jritbonfd-luflVo  fd'ulbig  unb  verbunben  ijl. 

Unb  ba  mit  nuit  bicftg  allcb  .mffredit  unb  rcbli*  unb 
ofon  0*farbe/  nue  vorjieÿt/  aujjgeriibt  / vofljogen  / unb 
ju  SBertf  geftfct  iverbe/  fa  (allai  md;t  aUcirt  von  btr  î$ô* 
iutfd‘01  tfqjfalidai  i9t Ajcflât  / txiieil  Confoederireen  £to» 
lieu  unb  allai  im  tfrieg  getfanbaien  'Partpepen  / ©ttflH/ 
von  IjoIkii  Ætiegâampteren  geuurbiget  / gegrn  cinanber 
jjcben/unb  fo  vitl  bit  Sufjridtmig  mit  ber  <£ron  (gtfrnK* 
bai  anlangc  / bn;  btr  iiliurfûrftltdvu  5>utd>ltud'ti3tat 
ju  ièad'fcn  *»  SDenva&rung  aufgepalten  / fonberen  au* 
tn  jcban  Çrâifj  von  btr  Xomgltd’tn  igtfcnxbifdcn  <èo!» 
baufca/ ju  sjanben  brr  QCufjfd'rtiboitxn  ^tfrflen  gnmflê 
unb  genugfamc  0eiffH  aufjgtlitffcrt  ivcrixu.  Actum 
SMnjkr  beu  . . . Jvbruar.  1649. 


CCLV. 

Rcccfs  U (ht  Die  Minf>  h'itfc  mtfjfdirci 
fccnic  Aûnîm  tm&  Obriiîm  bcé 
8fà:t(fi(®m  Sraçfrt/  îWclctji  cv*  ütte 
SHIfoefTcn  511  'Samfcmj/  unb  Sftrt» 
(fiait  / îStarngrafTtn  5Ü  SBeanbenbura 
ïolljenenc  Rcftimtion  3üro  .£>o<ftturtl- 
(«ben  î>urcl)lcud)t  (Jbrirtian  Stuguffi/ 
<pCal8  (Sr«ifcn  ben  ïXhein  unb  bito 
(ïrben  in  bero  Sfittimtbitmb  ®ul&- 
baé.  Sulebatb  ben  u Febr.  16+9. 

[Londorpiï  Achi  Publies  Tom. 
VI.  Lib.  IV.  Cap.  LXIV.  pag.  +70.] 


Rech  peur  le  rétablijfement  ^Christian  Au- 
O U STR  Comte  Palatin  du  Rh)n  dam  U Princi- 
pamé  de  Subbach,  externe,  emfrrmmem  à U 
Paix  de  Ifejlpbalie,  per  Melchior  Otton 
Evlqa e de  Bamberg,  ^-Christian  Marc- 
grave  de  Brandelonrg , DireBeurt  du  Cercle  de 
Franc  ente,  A Suie,  bock  le  ex  Février  1649. 

ATS  unb  uub  SU  uaIT'"  fT  &'«"'!  i<A<™à“4fcf>/ 
IA  J iwd'bcm  bcç  btn  wtjanjtnai  / unb  bnr®  (9o«> 
‘IV'  lickn  S8<bftanb;  e»9tn  nfb  ®T,S< 

SAC  b«  SbnnfdRU  Stnfitli^n  aiinnC"  imbt«<n 
Frentn  ÎÇMntfmd’  unb  tèd'inebcn / bnnn  b<fi 

l/hurftirtfcn  unb  einnbtn  / (u  Cfimbrut  unb 
æùniln  «(d'IblTiiun  Siirtfltftanblimjin  / unb  in  b<wn 
k.S  Sjaïïum  1111b  mificirun  lnArumenloi  bJ» 

ssfs 

batte»  Œrmjcd  foldy  Kxccution . n n H m 
ftituendorum  < in  btroftlbcn  Lt‘  p1  otii/Hniafi  voll* 

K,  «*ml  «.  b«  >>»6  "'K"”6  £ s»* 

Mca  feBml  «nbHt!jn4«  ■»„. 

Sulius/  W'M'/fÆjfSU  l«  SS'Ibtrtf/  ©!»"> 

Ko wii  flnn  / *■  : ÇJ* 1 i)trm  563** 


ç<rtn/  ju  0ur#/  (JUw  tinb  0a:g/  0r.iftrn  ju  ÎZttttfnt/  Anno 
tgponbcim/  bar  ^(artf  îXawnfvurg  unb  îÿturfj/  Sjcricn  l6±y. 
ju  Xavaiflan/  it.  ju  fudyn/  unb  barninb  jjori^nntlbt 
iÇûrttlid;<  ©utcHiidKigffit  burdi  bero  ju  <èul6b>id> 
juntarlaflaie  S?o^mùi|ler  / ^djeûne  unb  ijnnfiltp  KntÇic 
gtbiirHd'ci  rcqairiren  / au ft  trid*t  erfblgfegüttltd'e  reftitu- 
tion  abet/  ba;  bon  25urd>lotd'tig(lcn  ^îirlicn  unb  fytmj 
SJerin  Maximüimo,  Àpfalçgr«i|ftn  bep  îQjdn/  beft  ijeilit 
«en  SÇomifdren  (Smmidffïin  unb  Cffiunîtefîeii  / 

, Ûerfrgen  in  Û6er=unb  0Kber»S3fç<rni/  îc.  Ço  bami  bein 
; ^oèmlrbigften  $drflfn  unb  fterm/  f?cr:n  Paridi , 

, bifdyflên  ju  eal*bur$/  (egaten  Nfj  tgtuW  ju  Soni/tc. 
nia  bea  tiod'lôblidien  '©arwfden  Çraifeo  attfjftfcreibenbcn 
Jurfltii  unb  aDberflen  : ®ann  auff  beren  «rfülgte  (£nt< 
fdulbigsunb  Œrflârung/  bo;  benat  ^od^wiirbiltoi  / £>indf* 
le ud'tigcn  / Jjodtgebornen  Jilrjïen  tmb  Qenn/Qetnt  Mri- 
chior  Otten , ^if^offin  ju  ©omberg/  te.  unb  jjerm 
Chriftiano,  SWarggrajfen  ju  SBrnnbenburg / in  ^rtuifen/ 
jn  ©tetiii/  ^omrnern/  ber  ^affüben  unb  -jjenbcii/  nud> 
in  (èddefKn/  tu  drofftn  unb  3dgcrnborff/  tc.SJerlJogen/ 

K.  Oiirggiafen  ju  9?ürnb«rg  unb  $ûr(len  ju  Kûgen/  ic. 
ald  aufjfd'rtibotben ‘Jiir|len  unb£)bri|Jen  bej]  f'C’d  lébhrfvn 
Jrdntfifd'Ol  (£râifed/  uuib  bie  Execution  unb  berfclben 
fd'leuntgc  Jortfleaung  inflàntig  anfealtcn  unb  bitren  Iaf» 
feu/  unb  biefelbe  fjiefju  nid’t  «Hein  burd'  b.:0  «ugeregtc 
5riebend»3n(1ruinmt  / ber  fXomifd'en  ^fpférUdvii  tBla* 
je  |lât  aufjgeliiffineo  Edidt  angetDieftn  unb  erma^net/  fon» 
beren  an*  van  ber  (£fturftlrtfen  unb  (gtdnbe  ju  iJJliînPer 
nadt  fubfiftirenben  IXaffjen  unb  SBot^fdjafften  tariunb  be» 
weglid)  ertmtert  îvorben. 

7lle  jiabai  fiod'trmelbt  3fjre  befj  Sjfrtcn  SSifd'bofë  ju 
fflamberg  unb  jjértn  ÜJlarggrafend  ju  SPr.inetitburg/  :e. 
‘Jdrplid’e  Jdr|1Iid'e  0naten  0naben  |îd^  falt&et  Execu- 
tion nid’t  oufdjiiacn  no*  tntfdilagtn  fonntn»  fonbtren  ju 
Oefôrberung  ber  adgtineinen  SBorufrigung  biejtlfce  uba* 
nommeii  / unb  ob^o*geba*fetf  îjoren  'Pfalfgrafcnd 

9BOOÎ®»»®  3*1®'^  ®ür,'W“^' 

tiafeit  ror^era  in  0d'rifften  grbuhrltdtn  erfu*et / aUbio. 
nwtln  u btr  nid-té  erfolget/  bero  unb  benen  ©ulÇbadjfd^n 
tnicrcdirtoi  ©eamvttn/  0eiff»nnb  ®fltl«*<n 

m «XuKinAm  in  ©Amn/  9üAr<un  unk  «I 

tnfeUI  S^ljtnlfulM/  twnSoim/ it.  )J  7 

f(*u  mnblor  ajonruW/  "‘Æ^îîKiura  oScco. 

unb  Nicolaum  Crmeflcn,  bfebtber.^^  ibaefatiflet/ 
mit  tjeroiflér  tnib  nad'Ih’orfHrbeiuinn» 

ui<l#t  bit  mjtbo*™  ^™°JlbJLt*,a3tt  unb  ju*  : 
gdrpiid«n  îttnbmjanb  S»  «MW  » af„,  j,, 

Srcfiîr»  but*  tin  .JTitmonoI  aion“JP  3amjoni 
bruorii  So’l-  N«f  ubtti m « J»*  IJi-’J  BSaull^ 
c„i  vbob,  uifltbtnbtn  “ n , / on» 


bruorii Styl-  SurjJtl.fft 

Styl.  Vetcriï.  mP-StnW'  LSîiibtn  / n"1"  M 
9trt*^«ttfs  s»  £u,eMtt,X  «nfr«  ÿt. 

bieftlbe  aBefainbt  tn  fimbaelber  |U  e»1?* 

*en  -P* 
bad’  / e 
gebornet 

JBtperoi 


tf"xn 

unb  S?er:n/  / vr.Tfiagtnt-  «ft 


bieftlbe 

*en  <perfonen 


wémmm 


DU  DROIT 

A h, no  |6>  «roi  bifi.aW  wnwfrd  jut««tiiige  abgdntKt  unb  mi» 
.a. « bfrlcget  morbtn.  nnb  barauff  bu  vo»  mcforgowlMcn 
l0ry-  tiir|(LcKii  pfalçgrjûftKn  ©nl8bad''Wk’«*  ^offïnafUc 
1Utb  tXâtJKO  ubtrgtbenc  unb  fubN-  III-  t»ifr  bcfinblurc 
Ddnrnarion  unb  2i«,jod’niif5 / meltbcr  gfftolt  Jw*gc» 
b.i.vtré  $erru  piitiçgrafnio  £*?S3>è'î3^3 
0UÔÎ3/  «n&  btro  >>rrfl1  S&MW*  t'ud'fcfh^T  ©c* 
bà*tiiûfi  ,\iir|ilicl)£u  $wr|ili*cu  &ubai  ©nabot  fo  uvl 
ni  Éccldiafticw  al*  Politicis  curbitet/  unb  dcftnuirct  c» 
brr  atfe(tt/  imb  .tujeço/  viaore  btfj  #ritbaifd'luiT<d  / 1« 
refticuirai  unb  rcicbcr  tiii|uft*<n  / ror.bu  Sjnllb  gfliora* 
mai/  offmrltiÿ  <tb$elcftn  unb  bunfcgaiigtn / bit  anweftnbc 
©cambial/  fanbfrltn  / fctajqp  / SBnr^nwi|ifr/  Sat^e 
(gcmniib  unb  2)icrfdtflrtit  Darriber  g*er«  unb  vcrnont» 
in?»  / au*  biimit  jic  ung<f*tut  bie  Barbeit  unb  gnSnbli* 
ét  <8dfatffab«t  bcfunùfd'affmi  unb  .tufifagen  «ncgni/ 
v M flo*bcfagW  j>rni  pfàtfgrafiatd  30i7Xi)tttt  *U 
BfKSifiJÎ'è  $ür|Uid'cu  ©aabeu/  unb  btro  ©uUjbacl/i* 
ftlwn  fioffinciiîarn  unb  Mm  3br«  pfticfct  qu«*d  hune 
Jdum  trlajfcn  wortm/  nxlcbc  (fo  vul  b<rtn  jw  Jat 
btr  voraeganatnai  Sîtfôrowtiou  aOfjkt  iui  ianb  unb  gf» 
gcmrnrrig  «jeroefett/  au*  jum  ïbfil  tKtfrtbfn  ftlbftai  bfÇ» 
gcirofjntt)  ni*  gtfambt  aile*  unb  itbt*/  fo  » bfr  Ueft- 
gnarion  btgriefftn  unb  bcfdxidyn  / infonbtnKit  abfr  eut» 
miithig  bfj»*cf  / bffhtrrfrt  unb  bfjfuget/  wcMjftf  n«*  ok 
barneben  btnm  fubdelegirten  Sftjf<tlt*<ri  Comroillatus 
rorgfleatf  V ilitarions-adb  aufigtmuftn  unb  bargciçan/Mfj 

ÇSkvidub  fctrçogtn  ?U0U®t3/  $«$» 

Ii*ni  ©iiabcn  i£|)rt|linilbfn  'Xubtntffn*  / niche  mit  un 
1634.  fbnbcten  no*  etUcb  3<*r  uodigf  Lx- 

ercitium  Relûyonis  *ugfpwgiftl>fT  (Tonffflfon  une  «Rn 
bfflclbrn  %*ilMfn  unb  «iopcndenlicn/  ul  bfiicn 
fcroi  unb  ianbtfri*f<n  ©ulfcbacl)  / patrtikin  unb  Btp» 
ben  / «ntch  ,Çlofftubur<î  tmb  SBoMtauft  / imboUcnba» 
rtiit  gfbérigeu  pfarrai  unb  Fiiial-Sircbra  / unb 
jôldx  pfiirrtn  bttr*  3bf«  $iir|Ni*cn  0n<fcm  a[I«n  unb 
rot  | îd>  ftlb|icit  von  bero  euHbrt*«f*fnX<jictMg/aufi«» 
(d(b  purAfirin  unb  ®n>bcn/  uxl*<  aW  tm  ©«tftttft» 
fdsi  fft=*3tiiiLn/  if^ur;pfùlçif«hnt  unb  enU*n*tf*<n  îb<il*> 
conjundim,  jfbotli  mû  ,augfputgi|cb<t  Æonftffïon  iiiÿf* 
tlwm-n  @riffli*fll/  hcfWIc  «««h  W 
long  bctn.1*  reformirt  unb  3<bn*tc  bduuhgc  0«1Ui*<n/ 
^ird'cn»unb  0d'ulbiatft  «bgfW>ûjfft  worbcn. 

3n  Poltticis  nb<r  in  b«  m befj  .Çurtitntbumbd  0lcu» 
bmy  ianb  unb  ifuttn  asfignirtfn  unb  ingtrnunufn  >j«r» 
féuftfii/  ldnbgfn*ttn  unb  Tfndbnru/  o\i  3bw  t£rb» 
portion , nfbai  b<t  fnnbfrtjffîfi;/  iXâit}  unb  Jolg/  ic. 
micb  aacT  ûbtig*Sjertli*»uub  ©a<*tigf«»<n/  wif  btc 
Sftiibmtn  bûbni  tnégen  / m*tO  / b<tnn  aBcin  «li*<  (peci- 
ficirtt  unb  «tuf  jtwtflc  m%  hcbmgtf  ©turf  unb  refcrvatu 
Auflgamumen  / pleno  juro,  0*ü*  unb  figmiijûntli* 
bifcvfin  unb  inn«i  teit  bif  bcroftllxti  von  ^ter 

gürjuiclyn  Qinabcn  àltmn  Sjctrtn  SBrubcten  frev/  ubig 
unb  unbffthtmrt  1 mit  bcbittgttt  'Xblofung  «««  baiauf 
îwfftcnbfn  ©cbulbot  unb  pfanbftbafftfli  ïnno  itfif. 
cingfrdumtt  / aud)  ûüt  ©tinb  unb  Untfttçûnfn/  fo  iid* 
©fi|i.-aIo  :BdUidy  b«  W<ubutgif*nt  p**f  b«fj  «tuff  au 
lfbigai  iribfr  lurutf  = unb  ïn»flttb»J<itt  offcntli*  unb 
J'oltrnnicer  trlnffcit  / unb  botgtgfn  ju  fa|lung  ber  rptjwr 
t'frgltcrixnfn  (Prbitulbigung  an  \)0*gcba*t  3b**  Jurmu 
*at  ©naben  gnvifffat  gttt'ffnt. 

Bonn  butin  / notb  bfin  fl  arm  jufwlt  bffl  ln(l  rumen - 
ti  Pseis,  unb  md  Set  * jJitblicittm  ^fJ-fdliCÇOt  Ldi  ds/ 
aûc  unb  kbf  bfft  Qeiliÿn  tXft*6  C^iRfurfku  unb  ©wnbt 
in  Eccldiallicû  unb  pundo  gravaminum  »i<D<r  ut  ben 
©(aub  / bannnen  fi<  il*  ’îinno  i6i4.b<fuitb<n/uiibjtMr 
obn  fiuigf  Sffdrattei!  ber  reftituentium  praaeodnfa 
Sîtritm  uc(<tct/  unb  f»tmnn<n  auff  bad  bloffé  taOum 
poflèQionis  gfgangnt  / «ra*  butufttet  «nige  Exception  0» 
ber  Æutttynbung/  nue  bie  uuincc  von  btnen  Rcltmienti- 
bus  obtt  Ànfoi  wjTgffa'ûe«  obet  erfoiUKU  uxibcn  rno*» 
ttii/  iui  gcringttn  u»*t  ang<f*m  : In  punito  Amneuix 
fax  mit  Qîotbffwl t aün  batxoibn/  fo  tvolnt'on  bmm 
reftitucmibiiî.  altf  bcwn/fo  rcaituirt  nxrbfit/  Obtt  tined 
bûtauf  prxtendirenbm  bntttn  b>«b<nb<n  Jurium,  Ac- 
tionum  unb  Exccpiionum  ■ &c.  tvt(*t  trfl  lia*  h** 
f*tfKtKt  Sfflitution  l'Ot  bfin  a*érmb<n  St*«t  ju  t/a» 
minittn/  diicutirm  tmb  ju  fd;tt*ten  / reftiiuirt  wctbtn 
fotlm.  . m _ . ... 

•Sld  babm/  in  trafft  anctbo*fkrra<lbt«  «<#rlt*<n 
fflUk'jiât  SoramifTon/  bit  lubdclesirtc  Commillani  00» 
hodbtnanntm  S^errm  S^ertogm  Chtiftur • Auguftum . 
tpfaülgrafm  btn  m n/  in  garnit  / » gûlÿ/  ÿa* 
■ unb  SBctg/  tc.ijtttogtn/  te.  unb  3&tft  gurfili*cn  0fla» 
Imi  fotrtn  ©tbtübcrt/  «.  ^iu*  tn  bero  *btv<fm  jçtt 
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binbttlaffhK  unb  gcwflmad  tigte  ^efftiuifkt/  ©*cnnt>  An  N O 
unb  êdiiçU'ioiWitbt/m  pundo  Clitvaininum . ( bq>  b«ne  1 649. 
fijpcr  facto  poflëllionii  etnige  dubia  m*t  vorgtfaBttt  obfc 
vcrfcttnba)  bit  port  Annum  1614.  cmgfjogcnc  'pfatten/ 
tmb  btwn  filial» jfir*fn/  me  folak  nt  btt  mit  N.  IV. 
^icbrplirgtnbtr  Deiignation  (pcoficè  bff*rid>tn  unb  bf» 
nointt  ju  bfjînbtu/  met  allai  jKrtincn:  itn  / mit  ni*t 
nvntjjtr/  mao  in  Politicis,  intuitu  Rcligionè  mutin  e» 
btt  inuovirt  »orbm  / micMr  ûbergeten  unb  rinâtraa» 
mtt: 

In  Punâo  Amneftiæ  abet  wicbtr  in  bfll  ©tanb/  SfCyt 
unb  gnrt*ffrtuit»  poflcfliooem  vel  quart  > barninm  ©if 
unb  vot*o*frmcIôrcr  6«o  Sjcrr  SOattft/  bo*Iobf«li3|kt 
©tNwHiuifj  ante  hos  motus  gtmfftn/  reftiiuirt  nnb  U'if* 
ber  ttngtffflrf/  rtun  aud'  fol*ïtf  vigorc  btfj  offtgmulbttu 
Kti*»ij^ntb<»f*lu|7cd  / Sn'fcrli*<n  Ediéts  unb  *r«  f>i» 
bcnbtll  bubddcgauons  *S^ofluw*t  unb  ©ftvaUs  bl(imt 
unb  in  brr  afltroc|kn  ;îotm/iOiaft  unb  ©tflalt  St*t<Rd? 
mk  bas  um  beffanbigfbBub  fïàffttgfkn  gtf*<b<n  foU/ 
fait  Obft  111.1g/  line  omni  damno  ôc  noxâ,  nlfo  unb 
btrgr|t.tlt  / bajî  btfj  jjmni  Refticuti  & e.  SurflliclK 
©nabrn/  unb  bfto  ©<v’oilnwd?tigtf  0crcalthabfT<  bu  <m» 
geraunut  ^irdtu  unb  ©d’ulcn  / nad>  dimurirting  îxr  Ca» 
tboltfdyn  @<i|Uid'tn  unb  ©*ulbuntr/von  tato  an  wictwr 
occupirtn  unb  cnrac^mtn  / mit  anb«<n  i£vaugtlif*<n 
obet  brr  TCii^imrgtfdyn  (^onfiffton  jugctfianm  0tifRi*cn/ 
^irfhfit=imft  ©dùlbitittttn  anbmvtit  miebtr  trftdm  unb 
btficHcn/nubfi*  aüft  barauff  g*abt«r  unb  rcifbtt  ttfang* 
ter  dkc$tt  u»ib  0trt*tigfcit  voQfonunlitb  gfbraucljfHs 
3n  Politicis  aIkt  3t)fcr  poflêffion  vel  quaü»  Nirtmim 
‘j&ii  ante  hos  motus  gemtfeu/  Jfb0*‘tn  ffibigm  turbirt 
rnorbm/  haltf  11  / unb  alfo  in  bffbtn  Reftitutions»^unc* 
tm/  narb  jcbrt  “ïtt  unb  vfigmf*offf/  fb  tvol  in  reci- 
pendo  nié  doponendo,  «int  ftcçK  jjanb/  jebocfci  alTtr* 
bingd  bon  Inftrumcnto  Pacis  gtntoft/  fntbfit  foÇat  unb 
tnogtn  s mit  fann  aflt  unb  )<b<  in  grtsi*tcn  grbâutbttrn 
fffjh.tfffc  Qkambtcn/  fgnbfafRn  / fèurgotiwtfUr  unbXafy 
in  ©tattni  unb  iSiartfttH/autb  me  gcuuin  aHt  unttrtba* 
non  au |f  bit  jjmn  'Ptal^raffin  Augufto,  ^riflfêflidflté 
©tbâcbtnuft  / mtb  bt ifm  (gf)tlicf>  * <8îuunli*<n  ftibcb» 

©rbtn  gdfijlftc  £rW>ulb»gung0 , p^t  / afltd  fhtfrt* 

ro  barrcibct  tingtfubrtfn  uugtatbctt/  ÿieimc  gfiritjcn 
lotrboi. 

3<bo*  mirb  fiiorbur*  obbodvrmflbtnn  Jjnttn  pfalq» 
gxaifm  B3i52Sia)i©  in 

tn  (3ülicl)/  eitvt  unb  Serg/  k.  £er*egtn$/  ic.  jurjli 
lt*tn  ©ur*lrti*ttgMt  / an  btro  bcbmgtfu  ©turten  unb 
Ktftrvnttn  nidte  benommfti  ober  en  logea  / fonbtrtn  bicftl» 
b<  in  tt*f<n  2Ier|iaub  gelaffen  / unb  2*rfr  iÇtlr|i* 

Itd'cn  Diird'lfi'd'tigleit  uiig<f*mâlert  / nue  au*  atfet  bero. 

tlbfrt  competireubf  Obft  tu|l<hettbe  St* t/  Adiones  unb 
•eceptiones,  5cc.  ait  gfbôrigtn  Oitcn/  unb  in  judicio 
petitorio  anjubtingtn  tmb  ju  crorfcrcn  / mif  ni*t  mcnigtc 
ÎJfitfu  pfalçgraffii  ©bf’ihani  'Xugulfi/  unb  btro  ferrât 
Sdrubcrm  / «tt<  weitm  ©pnî*  tuib  Çorberungoi/  gtgtn 
bôri'|?gebad*tt  3brt  •Jurfilidyn  5>ur*Itntigfm  gcbuhrmû 
unb  comperirenber  maffm  ju  verfblgm  unb  aufi}u|t*tcn/ 
adetbiuge  votbcimlfen. 

Unb  obrnoln  vit!  unb  offt  tv>*ermt(int  Qetm  pfalji 
gtaftnd  ©US13ÔÎ3XSR3  ?UK9U©Ï  j / 'tÇûr|fIidxa 
©naben  >70 ffinei fier  unb  S\atf?c  un  Olal/men  3t>raS  0”«* 
bigtn  ;Çûr|leii  uub  Qtrrtnd/  fo  mol  cautioncm  de  non 
ajnpüùs  turbando,  ale  audi  infOUb<t(jctt  bit  refuGonem 
unb  Srfliuung  ber  burdi  vermeigcttc  reftitution . nnb  tn 
aubère  Bfg<  iyrur(a*ten  Unfojkn  unb  ©d'abeu  / bie 
atiif  cm  Mfc*  belauftêii  tftaten/  fiimbt  btnen  yirurf  gt» 
bltebfucii  Deputattn  ui|inubig  bcg*rt.  SMtmtil  jtbo*  bec 
Caution  fealbcn  in  bon  Inftrumcnto  Pacis  gemigfaine 
SBorftbung  geftbthtn/  unb  fein  ju  tragm/  tod'ft» 

gebii*t  ibrt  ijiir|lli*t  £urd'lcu*tigftit  irfrbcn  bero 
Qcrrtn  23<tttrfii  tn  ru^iger poUdTion  aHetf  bfffin/mermn 
3!>t  ,YÛr|îlidy  ^tir|lli*e  Jur|lliriy0nabcn  0nabtn@tuu 
btil  Kfûjft  ^tnftrli*ec  Commiflion  ^icinit  tàm  in  genere 
quim  in  fpecic  reftituiit  unb  eingcfeçt  metben/  fdr  fï* 
ftlb(l  vidin*r  unturbirt  wrbleibtu  lalfcn/  ale  iin  mibrigen 
bit  111  brui  ‘.îriebfnfddufj  didirtc  Poen  unb  ©ttajf  oujf 
fi*  ju  labtn/  gnnepntt  fêpit  t 2fld  ifl  fine  me^ttït  ipecial- 
58trfi*«un.j  fo  m<it  vor  unnétig  gtfmlun  unb  ber  Re- 
ftitutiom-tmb  Exccutions»Unfo|Ien  galber  ed  ba^iin  gt* 
flcDt  îvorbcn/  mad  bfrftlbtn  wtgen  fo  iroln  in  biffer  ald 
anbtren  berglti*<tt  ©a*tn  na*  erfant  unb  vtterbntt 
iwrbtn  uvag.  „ , , . 

3u  urfunb  bcjftn  ifl  bitfûbft  biefer  Kec<ü  auftff*#/ 

1 unbauff  gmtbtgf  erfolgte  Ratification  unb  0tiKbmçaUufl«| 

1 b«  Sfpf<rli*m  S2«rm  gouinnlfaticn  von  btro  Subdcie- 
Rrr  a P1' 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  girttn  fefkÿlt  unb  cigen^nbij  untarftfTûbai  nwfen. 
1649.  <5o  âWn  tu  <ôuléba$  ben  ij.  (23.)  $<br.  aaâ> 


(L.S.) 

©ftwfl.  SBo;b«3<r  / D.  Mpp. 


(L.S.) 

£fttc.  drmtfi;  D.  Mpp. 


3Œ®u  £$?9C3©^3  fW»gm«4w»bcn  Otbnrt/  in  fefy  Anno 
l4<nl>unb<«/  nain  unb  vùtltjjflm  34r.  1649. 


(LS.) 

U(ri$  ^lettcnbtraa:  / Mpp. 


&.  $.  îllhiffltnj/  Mpp. 


CCLVI. 

17.  Fevr.  Trattato  di  Aggiufhmento,  rrà  il  Sereniflimo  Si- 
gnore  Ducadi  Modana,  e rEccellentilIïroo 
Sipnore  Marchefc  di  Car  ac  en  a à nome  di 
Sua  Maeftl  Cattoliea,  fâtto  in  Reggio  li  2 n. 
Febbraio  1649.  [Vittorio  Si  ri  d» l 
Mtrcario , Totn.  XIII.  pag.  871.] 

HA fimpre  nodrito  il  Signor  Duc a di  Modana 
an  intenjb  dtfiderio  £ palofart  la  viva  drvo- 
tione , che  confirva  vrrfe  di  S.  M.  Cattoliea  ; 
r pero  la  Jupphca  di  ejfcre  ricevato  di  movo  nella 
Redl  GrdfJj  i t fi  dkbt.tr a pronto  à porgere  <jt talfifia 
dimoftr.it  ione , fpe  rondo  di  ejfere  accolto  nell 4 jaa  pro- 
tettune  y non  oftante  le  pajfate  contingente.  • 

Dit  hier  a S.  A.  che  Ucentierà  fubito  le  Trmppt , t i 
Mmiftri  Francefi,  che  fi  trovano  al  fito  fervigioy  * 
fetto  il  fito  comando  tanto  deturo  quant  0 fnori  del  fito 
Stuto  col  mandat  li  à dirit  titré  ait  imbar  co  à Lcr  ici 
per  indi  paffare  immédiat  ornent  e i»  Provenue.  E 
quant  0 alla  Cavalleria  Francefi  tjnefia  anderà  per  il 
Genovefiato  per  terra  al  Finale , e di  là  à dirit  titra  à 
Ni^a  di  Provenu  , & indi  immédiat amente  in  Pro- 
venant. 

Rinoverà,  e prametterà  S.  A.  di  cjfervare  tnt  te  le 
obligation!  che  tient  per  la  dififit  délie  State  di  Mila- 
no y corne  fin  di  adejfo  rineva , & promette  conforme 
al  Capitelaro  delt  anno  1654..  e S.  M.  lo  trotegerà 
pare  in  ogni  fimilt  occorrenm , corne  altre  voue  ha  es- 
perimentato. 

Promette  S.  A . di  non  far  Lega  co'  Francefi  ne  al- 
tro  tn'tmico  di  S.  M.  ma  ben  fi  di  dore  ait  Efirci - 
10  y 'e  Trappe  di  S.  M>paJfoy  e comme  dit  a di  vive - 
ri  y & ogn’  altra  cofit  ne'  J noi  Stati  ciajcttna  volt  a che 
. toccafione  lo  riebietfit. 

Accetterà  S.  A.  Prefidio  in  Cerreggio  Iqfciandorli 
U folie  a liberia  , ptfii,  e franebigia , che  godeva  do- 
pe il  Trattato  delt  anno  1634. 

Et  attefi  le  fndette  cofiy  t tiftanut  > che  per  parte 
di  S.  A.  Serenifiima  di  P arm  a hà  fatto  il  Marchtfe 
Ganfridoy  l'EccellentiJfimo  Signor  Marche  fi  di  Car  a - 
tena  in  virtit  delt  antorità , e potere  che  gli  compete 
corne  Governatore  di  Milano , e Capitano  Generale  di 
S.  M.  in  Italia , riceve  in  nome  délia  S.  M.  il  Signor 
Dnca  di  Modana  nella  bnona  gratin  di  S.  M.  e fotto 
la  fna  Rende  protettione  ; e promette  in  fegno  di  cio  at- 
tire con  tntte  le  fine  Trappe  da'  Stati  di  dette  Signor 
Data  di  Alodana , fnbito  che  dalli  mtdefimi  far  anno 
nfeitt  le  Trappe  Francefi  y dtchiarandofi  in  oltre  che 
per  tnna , t per  Paîtra  parte  ceflirà  ogni  forte  di  bot- 
tilità  Jnbito  che  il  prefinte  Trattato  fara  firmato  da  S. 
A,  e da  S.  E.  In  Reggio  li  27.  Febbraio  1649, 

Francisco  d’Eiti. 

H Marchefe  di  Caracena,  e di  Pinto. 


Altri  Attiédi  i parte.' 

HAvendo  S.  M.  Cattoliea  per  il  Trattato  trà'l 
Strtnijfim  Signort  Data  do  Modana, t tEccel- 
lon- 


CCLVI. 

Traité  de  Réconciliation  & de  Paix  entre  Phi- 27,  Ferri 
lippe  IV.  Roi  dEfpagne,  tir  François 
d’E  STE  Duc  de  Modéne.  Fait  à Reggio  le  27. 

Février  y 1649.  [Traduit  de  l’Italien  ac  Vit- 
torio S 1 R 1 dans  fon  Mercare  ,Tom.  XIII. 

(«g-  871.3 

LE  Seigneur  Duc  de  Modene  ayant  foiïjoun  con- 
fervé  un  defir  extrême  de  faire  connoître  à S* 

Majcfté  Catholique  combien  il  lui  eft  dévoué, 
la  fupplie  de  la  recevoir  de  nouveau  dans  £1  bienveillan- 
ce Royale  » Ce  il  lui  déclaré  qu’il  eft  preft  de  lui  en 
donner  toutes  les  marques  pofijbtes . efperant  qu’elle  le 
prendra  fous  û proteébon  malgré  tout  ce  qui  ^cft  pailc. 

Son  Alteflè  lui  promet  de  cafter  fur  le  champ  les 
Troupes.  & les  Officiers  François  qui  te  trouveront  fc 
fon  ferrite.  Ce  fous  Ton  commandement,  tant  dedans 
que  hors  de  lés  Etats.  Ce  qu’dle  les  envoyer#  en  droi- 
ture i Lcrice  afin  de  les  faire  embarquer  pour  paflèr  di- 
reûemenr  en  Provence  -,  Ce  pour  ce  qui  regarde  la 
Cavalerie  Françoife,  elle  ira  par  tene  tout  droit  A Fi- 
nal par  les  terres  de  ta  Republique  de  Gcnes.  pour  te 
rendre  en  droiture  i Nice  de  Provence.  Ce  delà  im- 
médiatement en  Provence. 

Sadite  Alteffe  promettra  de  nouveau  de  fatufàire  i 
tous  engagemens  qui  l'obligent  i fecourir  l’Etat  de  Mi- 
lan, comme  jusqu’à  prefcm  elle  renouvelle  lesdites  pro- 
meftes  . Ce  s’oblige  de  ks  obferver  conformément  à 
l’Accord  fait  en  1634  Et  Sa  Majcfté  la  protégera  en 
toutes  fortes  de  rencontres  . comme  clic  a déjà  Eut 
plulieurs  fois. 

S.  A.  promet  de  ne  Étire  aucune  Alliance  avec  ht 
France  ni  avec  les  autres  ennemis  de  Sa  Msjefté;  Ce 
elk  s’oblige  de  donner  paftàge  à Tes  troupes.  Ce  de 
leur  fournir  des  vivres  Ce  toute  autre  chofe,  lorsqu’elles 
pafleront  par  fes  Etats,  toutes  ks  fois  qu’il  co  fera  be^ 
foin. 

S.  A.  acceptera  une  Gamifon  Efpagnolc  dans  Cor- 
regio , Ce  elle  la  biffera  jouir  de  la  liberté  , des  pos- 
tes. Ce  des  franchifcs  ordinaires  dont  dk  jouïûoic  ci- 
devant.  en  venu  du  Traité  de  l’an  1634 
Et  ayant  égard  à tout  ce  qui  a cté  dit  d-dcftüs.  Ce 
aux  Inftances  que  k Marquis  Gaufrido  a faites  de  b 
part  de  S.  A.  Sercn.  de  Parme,  Son  Excellence  Mr.  k 
Marquis  de  Caracene.cn  vertu  de  l’autorité  Ct  du  pou- 
voir dont  il  eft  revêtu  en  qualité  de  Gouverneur  de 
Milan  Ce  de  General  des  Années  de  Sa  Majcfté  en  I* 
talie,  reçoit  au  non»  de  fadite  Majefté  1e  Seigneur  Duc 
de  Modene  dans  les  bonnes  grâces , Ce  le  prend  fous  Ét 
protection  Royale,  Ce  pour  en  donner  des  marques 
certaines  il  promet  de  forrir  avec  toutes  fes  Troupes  des 
Etats  dudit  Seigneur  Duc  de  Modene , du  moment  que 
ks  Troupes  Françoifes  en  feront  (orties;  déclarant  en 
outre  que  toutes  fortes  dHoftilitez.  ceflcronr  rsnt  d’une 
part  que  d’autre,  d’abord  que  1e  prefent  Traité  aura 
été  ratifié  par  S.  A.  Ce  par  S.  £.  À Regge  k 27.  d< 

Février  1649. 

François  d’Eitr: 

Lo  Morjnb  Pt  CaRACINI  ET  DE  PlNTO 


Article t feparet .. 

SA  Majefté  Catholique  ayant  receu  le  Se réniffimà 
Seigneur  Duc  de  Modene  fous  à proceâion  Ro* 
yak. 


Digitized  by  Google 


« 


DU  DROIT 

ANNO  lentijftmo  Signer e Aiarche/ê  di  Car.tcena  fotto  il  di 
164.9.  17.  Febbraio  1649.  ricevuta  S.  A.  fir.o  la  Rtal 
fréta ûon* , vuole  t' A.  S.  eltre  le  COfe  dichiaratc  im 
Jette  Trattato  dar  nuovo  fegno  délia  Jha  Jtncera  dé- 
terminât ione  i e ptrè  promette  di  fore  ogni  nficio  per  ré- 
duire fotto  la  medejim.x  protettione  il  Signor  Principe 
Cardinale  fuo  Fratelio  ■ il  cbe  tutefo  il  Jndetto  Eccel - 
kntijftmo  Signore  M arche  fe  di  Caracena,in  virtu  dtlC 
autant  a , t potere  cbe  gli  compete  corne  Governatore  di 
Milano  ,e  Copie ano  Generale  di  S.  AI.  in  Itolta , rice- 
ver'a  in  toi  cafo  fotto  la  protettione  délia  M.  S.  il  fù- 
dette  Signore  Principe  Cardinale  tfEfie,  promet tendo 
di  farlo  non  foto  compenfare  di  tutti  quel  danni  che 
per  cio  riceVejfe  il  fudetto  Signore  Principe  Cardmole.ma 
di  fart*  anche  gratificare  maggiormente  dalla  M.  S. 
e gtdere  gli  tffetti  maggiori  délia  Real  fua  munifi - 
tenta. 

E per  tjuello  rigttarda  li  Béni  allodiali  che  D.  Mau- 
ritio  haveva  fopra  il  Territorio  di  Correggio  al  tempo 
che  Ha  S.  Ad  fit  confegnato  detro  Correggio  à S.  A. 

% dichiara  t A.  S.  che  Jetti  Béni  gli  Jaranno  0 rejli- 
tuiti  à compenfati  altrove  conforme  ail'  obligation  del 
Trotta!»  deü'  anno  1654.  t S.  M.  cjfcrijee  d'inter- 
porre  la  fua  autorirà  per  obligàrt  D.  Afauritio  à 
flore  à cjucllo , che  fera  di  ragione  ; promet  tendo  iu 
cio  la  Al.  S.  ogni  f avare  à S.  A. 

E in  riguardo  délia  protettione  che  S.  M.  h'a  del 
Signor  Dnca  délia  Mirandola  , e fnoi  Stati  fi  dichia- 
ra S.  si.  di  voler  ftco  continnart , con  bttona  amifla , 
e intelligente , afficnrando  S.  M.  di  non  fargli  ninn 
danno.  Refondu  parimente  cotuprefl  tutti  qnelli  cbe 
hanno  fervito  S.  Ai.  t che  tengono  Ftudi , e Béni  ne * 
gli  'tati  di  S.  A.  nella  medefuna  maniera  che  godeva- 
no  avant i epucjla  Gmtrra  > e part  tco  l arment  e ejuelli  che 
fono  fotto  la  Real  protettione  di  S.  Ai.  In  Reggio  li  XJ. 
Febbraio  1649» 

Francisco  d’Èsti. 

Il  Marchefc  o k Caracena,  e di  Pinto. 


DES  GENS.  jfai 

ysle.ert  confluence  du  Traire  conclu  eririe  ladite  Al- 
tefTc  & Ton  Excellence  le  Seigneur  Marquis  de  Cara- 
cene  le  27.  de  Février  1649.  fon  AltefTc,  outre  les  cho- 
fes  qui  ont  étc  dedarées  audit  Traité,  veut  donner  en- 
core de  nouvelles  marques  de  la  finceritc  de  fbn  dé- 
vouement envers  ladite  Maicftc;  c’cft  pourquoi  elle 
promet  d'employer  tous  fes  foins  pour  obliger  le  Car- 
dinal for  Frere  de  Ce  mettre  fous  la  meme  protc&ion. 
En  confideration  dequoi  ladite  Excellence  le  Marquis 
de  Caracene,  en  venu  de  l'autorité  & du  pouvoir  qui 
lui  a été  donné  comme  Gouverneur  de  Milan,  & de 
I Capitaine  General  de  S.  M.  en  Italje,  recevra  en  ce 
Cas -Il  ledit  Seigneur  Prince  Cardinal  d'Elle  fous  la 
prote&ion  de  S.  M.,  promettant  non  feulement  de  lé 
dédommager  de  routes  les  pertes  qu’il  pourra  recevoir 
pour  ce  iujet.  mais  encore  de  lui  procurer  des  grari- 
tifications  plus  confidcrablc*  de  la  parc  de  S.  M.  & de 
lui  /aire  donner  les  plus  grandes  marques  de  ù géné- 
ralité Royale. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Terres  allodiales  que 
podèdoit  D.  Maurice  dans  le  Territoire  de  Corrcee- 
dans  Je  cems  que  cette  Place  fut  confignée  par  S.  M. 
entre  les  /bains  de  fon  Alteflc,  fadite  Excellence  décla- 
re que  lefdits  Biens  lui  feront  rendus,  ou  qu’on  lui  en 
fora  une  compcnfation , conformement  1 ce  qui  a été 
ftipulé  au  Traité  de  1634.  Et  Sa  M.  offre  d’inter- 
pofer  fon  Autorité  pour  obliger  D.  Maurice  I demeu- 
rer d'accord  de  ce  qui  fera  jufte  I cet  égard  ; S.  Maj. 
promettant  en  cela  toute  forte  de  faveur  à S.  A. 

A l’égard  de  la  protection  que  S.  M.  donne  au  Sei- 
gneur Duc  de  la  Mtrandolc  & à fos  Etats,  S.  A.  dé- 
clare qu’elle  veut  bien  continuer  de  vivre  avec  lui  en 
bonne  intelligence,  attirant  S.  M.  qu’elle  ne  lui  fora 
aucun  tort  ; tous  ceux  qui  ont  forvi  S.  M.  & qui  pos- 
fodent  des  Fiefs  & -autres  Biens  dans  les  Etata  de  S.  A. 
feront  pareillement  compris  dans  ledit  Traité;  pour  en 
jouir  de  la  même  manière  qu’ils  en  jouïflbient  avant 
cette  Guerre,  & particulièrement  ceux  qui  font  fous 
la  proceéHon  Royale  de  S.  M.  A Rcggc  le  27.  de  Fé- 
vrier 1649. 


François  d’Eit*." 

la  Mariait  d*  Caracene  et  de  PiNTd.1 


tCLVIÉ 

\ Man.  Rcccfs  ûber  Mc  burdj  6ic  miffôrcibe&c 
gùrffcn  t*cé  ©djwofcifôcn  (ttwfârt/ 
Francifcum  Johann,  S5ifd)0ffm  $U  (£0= 
fîairç/  tmî>  (fbcdjart/  311 

Q&rtfcntara/  t>ell$oqcnc  Refticution  ber 
SKcidrê  @fabt  in  Pas  jc- 

1114c/  u>a$  bffcnrhalbcn  in  6cm  2Bclï* 
pbaiiféen  5ric6cn$ -Infiniment  begrif» 
fcn.  i)imd’clfpûW  ben  £ Mardi  1649. 

TLondorpii  A El  A Public  a,  Tom. 
VI.  pag.  486.  d’où  l’on  a tiré  ccttc 
Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans  Lunig 
Teurlches  Reichs  Archiv.  Part,  fpecial. 
Cont.  IV.  Abthcil.  VIH.  Abfatz  XII. 
pag.  489.  & dans  Limnaei  Jus 
public.  Rom.Germanicurn , Tom.  V. 
in  Addit.  ad  Lib.  VIL  Cap.  XIV.  pag. 
i^o.] 

Ccrt-à-dire. 

Recel  fnr  U Rctabliffement , in  Eccleflafticis  atquè 
Politicis,  de  U Pille  Impériale  de  Dunkckpicl , 
félon  la  teneur  de  la  Paix  de  Weftphahc , & fin 

Execution  par  François  Jean  Evêque  de 


Confiance  & E B E R a R d Duc  de  iVirtemberg  t 
comme  Direffeurt  du  Cercle  de  Snobe.  A Dun- 
kehpitl  U 4 Mars  1649. 

Unbf  unb  ju  wifltn  fo)  m^nnigfié)  / bnnna^ 
Contre  ©dicfung  0ÛK tt  M lia» 
mntf tigrn  / nitt^  birlj^rig  gq?jli>grn<it  SJrtnblun» 
qcn  jmfc^xn  fSotnifd-rr  jtotifcr licier  üJfajtjlât  uttffnn 
aOagnnbig|kn  ijenn/  muf)  bteben  Sônigltdxn  jtronrà 
Jroncfrctd,'  «nb  ürdwbot/  bonn  autb  i£l)ur»^itrjkn  unb 
t^itiinbcn  b<0  ijoliqm  SSômifd'cn  9 tri(ÿé/  Ixt  fo  long  cr» 
mtlnf^K  $rkb/  in  n«^  ûbgtloffmnn  1648.  3nl»r/  brn 
14.  24.  Oâobris,  ju  îDlünflrt  unb  £tfjn<rbtTicf  fcéti/fl» 
crfTailtd?  bffd'lojpn/  uuO  brtf«lb|lm  publiant  ipotbm/ 
barnuff  (laabôd-flgrtKtttit  3l>t«  £ayfcrltd;e  ÜRajrfî.if 
9>nt<nrm  in  buE  Siridi  aufjgefunbti/  unb  aQ  bot  jmi» 
grn/  fo  nudj  3ntwlt  bfô  ^nebcnft^Iuffc^  id;fnsi^  jugtbert/ 
ju  reftituirtn  / ju  Irijtai/  ju  ttmn  unb  ju  Iafffat  fcfulbig/ 
b<uif<n>ig<n  o^n  ctmgôt  'Xuffjug  unb  2Bibcrwb  gemafj 
nurt'jufeinintn  / ^UergnÂbtgfi/  dprfflfidb|f  auffétlaboi  / 
oudj  ju  btflm  frâfftigcn  unb  ungcjnxi|ftlt<ii  2)ûUj»t&tjng 
bfiKit  ûufjfcl'rrttKnbcn  Jurjkn  unb  KetÉN  'CrflpfThi/  in* 
fonbtrlKit  nbet  in  b<m  @4iroiblfdi<n/  b<nm  Sjotiwurbig* 
®wd'l<ucbtlg*î}oct'gebobrnnj  Jiirfltn  unb  IJxnrn  / JJcrm 
Francifoo  3o^ûnn  / Sifd’O^n  |U  (Eofiang  / fyrin  jb 
Kritfoiûu/  unb  -O^mngm/  «<.  unb  ftcrtn  (îbrr^arb* 
tt n/  i^rdogm  ju  'aiûrttonlHrg  unb  ®r«f^n  jo 
tDîômptlgnrt/  unb  jfctrrn  jn  Sjqjboiliriin/  nfo  aufjfftrri* 
bsnbtn  ÿirflm  be|T<Ibfu/  jo  in  angértgttn  Çoftntrn  ait 
ubjonbrrlid-rit  ^irfrrltcboi  ©tfcrnben/  bit  Execution  fol* 
«for  jtayfftlidwt  2taorbtumg  unb  bt<  Jtirbtnftflufft^/ 
ftlb|tat  ptrfôuiidi/  ob<r  burd)  3^re  Subdelegirttn  jurer» 
ftlgtn/  nHergnâbig^  nnbtfi>J>l<n  unb  au/firtrngtn/  bftftl» 
ix  A\xt)  SNajtftU  ju  àtmatatffîmtftn  Œtytn/ 

Rrr  3 btd 


ÀnnA 

1649. 
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yot  CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno  b<s  liebtn  SBattetUtnbtô  2C«bf  / ‘Boblftanb,  tmb  boi 
164.9.  wrtfU^ejftiiefibrtgrifbcitf  }ubtfiubtn/  foldc  Com- 
miflion  gutmillig  tibcrnomuuH  / tuib  .Srajft  bcren  Ixp  beS 
Jjoltgen  Sfciibs  étibt  Dmefelfpûbl  bus  jnugt/  mas  bt> 
renthallxn  ni  bon  5ricbenS>lnftTumcmo  begriffoi/  ju 
vollilûnbigtr  jubringoi/btiKn  9ôoÿl»  (gbtU 

gebobrnen/  ©eflrnigcii/aiitç  (gblcn/jtfori’gdâbrcen  Jjtrsn 
Mardis»  Q&elfetn/  Jurfilubot  ©ifeboffi.  (£cnflaii(|i* 
fchoi  SCatb/  tmb  Ob<r»2iogttn  |n  'Jtôrfpurg/  Sjrnn  3s» 
t'unn  tfafpam  fcrd'Oifelbcrn  von  Sîabbnrg/  unb  Sjtrrn 
SJenricb  S?a  tting  /btr  £Ktd>ttn  Dottorn , jdrfüicben  2bur* 
ttinbcrgifchtn  rdpctüivc  3Cdtf>m  / Sammermflfkr  tmb 
Oba&aib'i  voQfoinmtnot  fubdclcgadom  - (Savait  unb 
$8tf*bl  gnabig  auffgttragcn/  rodtfanun  bon  |u  ,JoIg  b<n 
j.  1 y.  iflîartii  jûng|ibm  ju  btfâgton  ®incfelfpiibl  W> 
angcfunbtn  / unb  folcber  Coromiflîon  mit  môglid'flon 
îrtu  unb  ëorgfalc  abgtmarttct/  bafj  barnuf 
votljogm/  abgeorbntt/  unb  m gtgenu’ârttigen  Recels  gt* 
ferait  morbtn / maS  von  'Punctcn  |u  $uncttn  ^errwd? 
fblget  t 

2)orS  (gtjfe/  nxiloi  in  m<br  angqogatcn  Jritboifd’Iufj 
Art.  e . § deindc  Dinckelfpiil#  vcrftben  / baf|  in  btr 
€tnbtsjdnrf(lfpiibl  ber  SKatfj  mit  inxrtn  ©lirgtrmtifle» 
toi/  m ©ebctmcn/  tmb  alfofort  ben  Kutÿé^QtnMnb* 
toi  ion  bqjboi  «Religioncn  m glodvr  Tlnjabl  fol  btfifct 
tttrbtn/  id  foldon  Jolg  geftptbtn/  «nb  btr  fXnth  mit 
îwtptn  ©urgtrmtifkrn/vttr  0tf>cimcn/unb  jef>oi  tXatbs* 
ffltrmaubten  / i*on  Ixfbfii  Xdigioitcn  in  gld^cr  TOigothl 
btflelf/  unb  bo  Stûrgtrfd'afft  publient  roorbtn/  uxld't 
uudj  barauff  bic  Shirgerlidx  'Pflid’t  erflatttt.  &annaife 
abtr  fin  ©.  fo  bcfeÇtor  3uirt>  dnfjfHig  beffre  unb  gemtinctu 
Êtabtroefên  nu(hctKr  bffunbai  / bas  $8iirgtrmti|ttT',Xmpt 
mit  vitr  <pnf>ncn/  bftfn  jebf  baflîlbigc  b<S  3af>r*  brep 
SDÎciiitc  vofcptn  / tmb  barben  bfr  Religion  palbtr  umbgt* 
wttMelf  tmbtn  fol/  jubcfletfen/  ifi  otbliri)  bit  ££a(bs? 
SSafiI  frfrauf}  fonimm/  mit  bit  SBçnlag  Num.  1.  mit 
fé  bringtt  / btn  iwic^or  2rffô=unb  ôrbuung  ts  nlfo  wtj 
fclobft  / unb  feUtn  bit  Sciîioncs  unb  ©ttfloi  / in  btm 
ÎKatf»  foldxr  ©fjlalttu/  mit  fît  uutcrftnanbtt  von  betbtn 
Ktligiontn  getotd'ftlt  unb  gonifd't  fepn/  alljtit  a^nltcn 
«jcrbtn/  aufltr  îstfj  miter  btn  SBtirgrrinciflorn  b<S  ôlttrn 
fet<a  unb  Prærogativ  bon  jtnigen  / fo  ror  bon  anbtrcn 
«rrct^lft  morboi  / ofrnt  Unttrfd’db  ber  Stligiontn/  g<-- 
t<tKn  unb  gtbiîtiroi  ; 30  &<»>  ûbngoi  / nadj  311*>nlt  ’Jttt» 
boi^fd'lufTts/  tiuf  fines  obtr  nnbtrtn  von  gtl>tiimii  ober 
gontintn  tKathevtrroanbten  trfolgtnbfn  ïobsfall  / tin 
«nbercr  btr  ;\digion/  aïs  btr  ■aîcrflorbtnt  gowjl/  von 
ftlbtgor  SXtligion  ^ugtiranbtoi  mixtjlet/  fonfitn  abtr  )tj 
bftjeit  Saçifcr  (£atls  b<S  Jiînfftcn  'îôa^jbrbttuiig  / jo 
tld  btn:n  burdi  beu  Jncbtnfd’lufj  nid;t  dcroRirr . beobacbr 
ttt  unb  gef)altoi  / Xrajft  btrtn  autb  bit  jiijjngt  SXatl)S* 
5Bniil/  unb  grneuaung  bcS  ?8tirgerlid!tn  £pbS/  cingt» 
filtirtt  uxrben  fol. 

Unb  obii'ohlen  bit  £ûtfio!ifdt  Krt^Svtrnmnbtf  / fo  ifjce 
émit  ai'gttrttttn  / finttf  bal;in  gttratbttt  / bafj  fit  in 
commando  & honore,  gleid;  bep  btr  tgtabt  Qlugfpurg / 
#11  btra  Jntbtnôslnftrumtmo  beutlidu'erfeljen/  mod'ten 
«d«f|cn  îvtrbtn/  ip  jtbod1  bit  ig«d>  bof>m  gt|ltlt/  bafj 
|ie  |l»«r  in  honore  fie  rclpeâu  Vttblcibtn  / in  tud'llbegc.- 
boiben  HenberungS.^.iDoi  / furanbereu  mit  iKatbsiieflen 
Wicber  bebad.it  / ancp  in  btn  wiircf Iiditu  O.uurtirru  ber 
feolbattn/  auifêr  9îotf>fals/  verffliontt/  unb  ben  îXatbS» 
venuanbteu  gkicb  gcbalten  uxrben  : Tlnbere  fttu&barftitm 
«ber/  roie  lang  fie  md>t  oitioeber  burdi  gutlobe  2)<Tglei* 
éung  gegen  fuiem  gefutupttn  Sat(>  / ober  anfcera  ûitttn 
«in  mc^rtrS  erlaiigett  / nici>t  ju  prxtcndiren  babot  fol* 
loi- 

2îi*t  trtnigtT  fêynb  bit  'aonpter  unb  ^tgcrcçen  / fo 
bit  îXrttfjS  j'Pcrfbntn  jui'orfeljtii  pfkgcn/  beeben  tXeligi# 
®n<»S&tnD4flbttn  / 3«balt  btr  SBn;lag  Nom  1.  txrlie« 
^01/  unb  uxrben  jbldx  funfftig  nad)  «Item  ber  tètabt 
SMintfeUpiibl  0ebraudj  mib  Sjcrforamtn  / je  nad>  Xttfj» 
gang  b«  jtocç  3''br  / ober  mie  es  ben  jebein  Tlmpte  j>cr» 
gtbrud;t/  oljne  lliiterfd'icb  ba  Religion/  iiii'rtiinberen  / 
«mb  tmttr  bit  @< tienne  unb  jXat^s,frcunb  / mit  ber  in 
btm  ^tmknfdjlvfi  verfehoien  Alteitation  ju  ultboloi 
fan. 

'*)nftoi  wrifen  bit  SSqilogfn  mit  Num.  3.  4.  j.  tmb 
6.  berner cTt/  u\tSmaffni  ber  greffe  unb  tllffêr  iXat^/audi 
^tabt»unb  JBaurobWend  t 1-011  benben  dèdigioncn  trfeçt 
ivorben.  Unb  bnnnaib  <ô  bep  ber  tètabt  S&ebttnttn/  unb 
bertn  <5tetlcn  / fo  einem  «aein  uflegen  vtrtraut  tu  irtrben/ 
flmb  etiiHiS  angeflanben/  m berne  tuicS  î^cilS  flaref  mol-- 
Icn  befmifptet  uxrben  / bafj  felbige  erjl  ad  cafum  morns 
tn  Alternation  fulltn  folten  ; fo  t|l  Jtbotb  tr^cé  ber  £an?  i 
tekp/  tmb  barju  gtftôrigcr  itut  fjnlber  vorfe^cn/  bafj  cb*  ! 


wobln  ron  alttro  fxrfommtn  / bep  ber  gtabt  ©tînrfel» 
fptibl  cinm  Syndicum . tàtabtfdireilxr / Subftituttn  / unb 
tin  Cuntdtfka  ju  ftaben/  jeboch  btr  Syndicat,  als  btr» 
inabîtn  ofjne  bas  vacirtnb  / fur  je^t/  aufj  btmegoiben 
Urfitdxtt/  nufjgeft8t  bleibtn/  unb  bit  t£anf|dfï>  nacfi 
nxifj  btr  SBeplag  Num-  7 jabefiellen  vcrgiied'oi/  mit 
bon  ïnfwng/  bafj  maint  fünfftig  onem  gcfampttn  <£frr> 
famen  tXatp  bit  altt  SBcfloflung  n'tcbtrmnb  btlicbigtr  féptt 
fôltt/  btr  Syndicus  fampt  bem  Subilituttn  für  bas  ttfie 
mabl  von  ben  (Jatboltfd'en  / ber  vÿtabt^cbrettxr  fmnpt 
Advocaten  von  ijaufj  aufj/  tmb  cintui  ^aneefliflen  voit 
benQCugfptirg.  tfonfe|ftonS>i23eriranbtoi  aiigmoinutot/  mit 
ber  auf|bru(flid'<n  SBcbingung/  bafj  auff  eincS  ober  beff 
anbertn  erfblgotben  ïobsfaü/  mit  allât  <c«Hoi/  (ttxr. 
jtit  von  tincr  au|f  bit  anbtt  Seligioii  alrcmirtt  merben. 
<èo  vid  abtr  bit  anbtrc  ciii}tltdxt  întnfl  btlangtt/  la» 
S5<fen  lu  môglid'licn  ‘Xbgltid'ung  baljin  gtfltatt  'iverbttt/ 
mit  bit  îBeplag  mit  Num.  8.  tn  fid>  fhilt. 

2Begot  btS  ©pittalS/  aucf'  <£<d»unb  armer  (tut  Çdu» 
fer/  ifl  abgerebt/  bafj  mit  bifj^cro  bit  ÎBfbiIrffttge/  o^rt 
Untofcbob  btr  iXeligion  tingenommen  morbtn  / alfo  cS 
ftifuro  bin  fon  vtrbleibens  b<«ben  : "Xbrr  btr  jungoi  tinter 
nxgcn/  fo  in  ben  tpmal  genommoi  tvctbtn/  bit  Knilalt 
btfax&m  foBt  / bafj  fit  von  iprer  (flttrn  SXdtgton  nic^C 
gettieben  nxrben. 

5i?ann  bann  attdi  bttj  bttfér  CommilTion  bie  “Mugfpurj 
gifdx  lionfffftonSjajernmnbtt  bie  Tttbelffnng  imtrrfehtb, 
liibtr  33efd>merben  / unb  infonbtrbot  gefitibt/  biejcmgefifnff 
taufenb  @ulboi  / fo  megen  nubt»étialjlung  btrtn  ben» 
Miniftcrio  ‘ïugfpurgifd'tr  donfeffion  / au  ff  gemeincr  gtabt 
©fintfflfptibl  tabrlid-tn  allïgnirttn  brtç  bunbtrt  0ülben/ 
fcçbt  Anno  1617  jufummeii  gcfdiiroOen  / gut  ju  t^un. 
ièo  bann  bie  ju  (Jnrnebtung  btr  jt^en  (atifênb  0ulbtn  / 
nxldx  fit  burtb  ^apfTlidjf  CommilTion  îfjeilS  (£atbo» 
lifdxn  SStirgtrn  unb  3ww&ntm/  in  TCnfe^ung  btr  in 
ê'd'ireb.  3nfiabung  jugeftigter  lèdiibtn/  ju  refundirot 
angeftalten  irorbcn)  an  fiait  bafiren  0tlbS/  bargegebt* 
ner  nodj  fiirbanbfntT  0uter/  bttbt  Obligationen  juntrf 
aufi|ufblgoi  ; uidit  motiger  bit  aufj  ifirer  ^irdxmrufitn 
vcrnxnbte  5?aarféaffit  von  vKrbunbat  ad'iefKn  0ttlbtn/ 
fampt  nodi  ethd  tn  anbtrcn  ‘^orbaungoi  ititrfrÇtn  / btrtn 
allen  <£atfyo!.  î^tilS  tin  un  3sbr  Anno  >6+».  jmi* 
fd'cn  bteben  Se|igtonS*2îfrnH»nbtfli  auffgtnd'ter  / von 
£apfcrli<btT  iSlajefUt  Fcrdinando  III.  confirmirtcr  ®cr» 
trag/  tmb  auff  btn  ;ÇalI  foldicr  b<rnui||lm  (alS  prar  ttnS 
îljeilS  barftir  gtjmltoi/  von  anbertn  abtr  n’ibtrfproejxB 
morben  ' burd'  ben  (Jrietxnfd’lufj  gefaOen  fnin  foltt  / anbert 
iu  untafd'icblid;oi  / occaiione  bclli  thnen  abgcnomine» 
nen/  ben  ‘üugfpurgrfdxn  2)ertvanfcten  SJitrgtr  uiib  3iifw» 
ber  ebotfalS  no. ('  befinbltdxii  fitgtnbm  0ütern  unb  übli- 
gationen  beilepenb/  anftiredxn  / oitgtgai  gtfeflrt  morben/ 
fo  bot  td  baibtp  ft me  SÇiduiqfcit  / baft  oi'bebfuteton  Mi- 
nifterio  Ttugfpurgifdyr  (£onfê|fton/  von  gemoitor  tgtabt 
IMtncftlfpûbl  cf ntfomincn  / jàbrlid’  brcçbunbert  0ultxn 
in  bie  wer  ùimrtmber  gttbeilet/  mie  von  altos  bero/ 
folgtn  unb  gebeptn  / aud)  ber  ïnfdng  nnt  bem  ûiwrta! 
'Pfîngfleu  ncdiflf ûnfftiq  gonad't  / unb  alfo  fitbrohm  bt» 
lablt  uxrboi  ; Sic  obbelxute  Jorbrrungoi  abtr  / als  ntt» 
me  btr  bitrdj  angegogm  Sertrag  / ober  bureb  bie  Amniftia 
auffgebobtn/  mongfl  bieftr  I xecurions-CommiHion  md't 
«nbingig/  von  bofclben  ab;  unb  trann  ja  bit  'Partbtpot 
einanbtr  itiefrt  trlaffot  moDen/  { btffmfwtgen  urnb  iXub 
unb  JncbtnS  milltn  ibntn  benxglidx  vfrinntrung  btfdx» 
btn)  an  (fiib  tmb  ùtt/  mob«n  fie  beren  “Xrt  unb  (frigeiu 
fd’afft  nadi  gcbôrig/  gemttftn  fnm  foflen.  ^ioouge 
SBûrgrr  bit  envan  bcnoi  ÆriegSt'Preffuren  ;u  tntgefioi/ 
ober  uuft  anboen  bemegenbtii  llrfidxii  biefê  Lxtrdbte  Jeit 
liber/  ficb  aufftT  ber  @tab(  begeben/  unb  tn  bo  .freinbtx 
erafTgebaltoi/  foaen/  mann  fie  fîtb  gtgen  einon  gefampttn 
«brfamtn  Vlagiftrat  gebubrtnb  finfleilen  / wifberumb  |U 
ibren  0tîtern  tmb  (ètabtrXfdK  gtlaiftn/  attf  » mib  ange» 
tionnnen  uxrben. 

'JJtitoS  ifl  abgtrtbt/  bafj  mit  btpbtr  fteligionen  ^a» 
gtfbane  einanbtr  mit  bon  Exercirio  3^rtr  SWigioit 
font  S)inberung  tbun  foCen/  obtr  fonnen:  Tllfo  autb  in 
bon  0tbrattd'  btr  âufferlidien  (Jerononien  / ungeadxer 
ttwann  ont  obtr  anbtte  Anno  idig.  in  Utbung  geirrf/ 
ober  mdit/  tmangtfbd'ten  laffen/  babtro  bie  "Xui  tgi» 
fdxn  Cfonftfiions.^crmanbte/  bit  ânboung  b<S  0eleatS 
in  bem  ©ebeit.^odxn  / unb  vorbm  bep  'Xufjtragmijj  btr 
îobten  nicbt  gebraurbigen  0efuigS/  bagegtn  bie  (fatbo» 
Itfdx  ibr  0tleut/  Proceflioncn  ( barm  fie  boeb  bie  *Xug» 
fpnrgifdx  ifonfeffionS^ermanbtt  SBürger  / ibnen  aufju» 
mariten  tmb  bo^mvobntn/  mdX  compdliren  fcUen/) 
unb  anbere  0laubtns»Seremonitn/  tin  îboJ  obnt  bes 
attbcrtnginrtb/  fie ep/  fubolitb  uub  ungebmbtrt  gebrau. 


Anjtô 

>«+?. 


DU  DROIT 

Anno  dxn  inîgm.goroirb  nutb  ton  Vugfjmrgtfdfn  (Jonftfion t* 

l6i-9  2)rtir«ïiibfcu  bif  fScfitUimg  toiî  M imiter  ii . aud)  3^ 
tpfarrcr  unb  $<lffr/  ojync  (girtrrb  unb  3ut^«*i  tor  Ça» 
fbolifdfn/  rtiijiKKljiiwn  unb  |iKrla)fcu/  «h<  nicl.'C  ronuger 
btt  (jrfaïunufi  in  fireuigen  fftofad-cn  tîlxr  $«rfi>iim 
ifatt  jXrligifl»/  jtbod  tom  •}\>litif'd%n  Magiltrat  an  ftinen 
l\<dncn  ol;it<  iU'brud  unb  (£inrrag/fin$ig  tftorlaffn.  (Jo 
foBm  ntor  bir  -pfarrfr  unb  jjfl  (fer  fiitnn  gtfampt<n  Ma- 
giîhat  angdoton/  in  ber  ^orm/  wif  fie  Anno  i6a+.  uub 
l’0rf)in  allait  qcbr.îud'lid'  gawfen. 

‘£Vr  f>|l>unb  ^frartfiq  balton/  {m*  mu»  an  Sfifen 
tor  ^gfptirqifcton  et  onftffioiiiJ  » Q)fnranMfn  / (îd>  tod 
cite»  ^frfoiniiiuie  tofrfnwrft  / unb  ju  .^aifuitg  mrb«r 
gfi;criiig  mdt  tvrfifhai  noUai  / al&  in  ber  ju  ‘jbuntffl* 
fV’ibl  ang<erbnufii  .Xird'fn».Orbnung  togri|f<n/fo;nb  and' 
hie  îjenrn  $urflltdf  2£ürttcintorgifito  auff  fdna  findbi* 
<un  ,ÿurfitti  unb  fccrm  fpecial  9kff(|I  / jpiitbigm  Ôgilkn 
unb  ’Jiq’nunq / 3(>iwn  florin  mAt  aflfin  fïartf  bepge» 
fatfm  / fontoren  oiid  3&*ifn  ï«  tuiOfdbtm  fîd>  <ufT<rO  bo 
imijKt;  'XXmnad  aboT j£atbo!tfdcn  SbfiW  mun  fût  prx- 
cilè  auff  tfii  Statum  Anno  1624.  beruffn  / unb  bat 
von  md;tafadvn»vo[frn/fôntor[id<n  aber  fccrut  SBtfcboffi» 
|U(£o|l4nç  $ur|iltdf»  ©naben  SJnr  '2ttKjcf*in&rfr  |ïct»  auff 
font  Inftruction  tojogfn  imb  crtl&tt / bafj  cc  frafft  tor* 
jtltoil/  biffai  pirnctcn  antorrr  ©ffiaitoi  in  Recdi  foin* 
in<n  ju  luffcn/  obar  ;u  umtrfd.'reiton  nid»  torfd>ng<t  / fo 
(nu  mun  biffcn  punctcn  an  brr  ipainufacb  bifjmoblen  al» 
len  îtoïkn  unuctfanglid  bu&in  atifjgtfrtt/  ivae  bi<  3ug» 
fimrgifcfrf  ConftffotuJ  » Qimranbtt  barubrt  encan  furtor» 
Itd)  g<bôrigcr  £)rt«n  aufjiuiîrcfen  môditen/  («mmifd'm 
«brr  toff<n  gtltbt  tverton  fodt/  morju  mon  Srufft  jn<» 
tonfdlnffd  grbaltm  ifl. 

3nglfidxn  iftbfn,2£tij^gifd»niFonftffiond»2kmanb» 
toi  angrlfgrn  gtnxf 1/  irritai  fie  bifjbrt  juc  iat.inifdxn 
<èd?ul  Wnc  aubrrf  0r(t.i<.ihcit  gr&abt/  ald  i^rc  Sinbrt 
}u  ton  (Eatfjoltfdyn/  alliw  ffe  51r.tr  oIjik  ®cru|>ning  bfr 
gCfligion  untftritbnr  roorboi/  jiifdirf<n/  fine  ngene  (atri* 
nifd;c  lodiul  <in;ttfïi()rcn  / if onnuen  bi<  ‘^ürfHicNn  QBdrr* 
trmtorjjifd’f  ijfrrrn  'ïbgrfanbu/  (wbcnbcin  jÿûrfilidirn  ©<’ 
fcjl  nad'/  ibum  anffo  bowglid'tif  Colliciort . inan  (su 
fidi  otor  ^atljelifdfn  îfjrilo  auff  ton  Siatum  Anno  1624. 
fcfjogen/  unb  bamit  toc  ôad;  aücrfa»  un*prxjudicii|id> 

dufjgfffÇt. 

«go  fwton  bû  "ïug^urtiifdHr  ^onftflïond  r 2Jfriranbn 
fd  tofduwm/  bafj  i^nm  toe  ôpiual  »5inb/  bantmm 
fe  bifjjuro  bnd  Rxcrciciuin  ifcrtr  iXfligion  gcljabt  / aBju 
mot  unb  brfjmjm  bycfjrt/  metnn  folgenbrr  ^cit/  avf\ 
ftren  3)hucln/  mam  t(>nen  an  £anb  ^ta/  «nr 
tku  ^ird»  |u  bauen/  urtb  nod)  unter  mrbrrnbfr  Commis- 
lîon  «inen  p(n$  aufj|uuid'n<n/  otor  iwnigp  bu  tnbabm* 
bt  ÊyittalîSirdi  tbntn  uoflfomiiunli*  |u  toro  frrnrrrn 
<grbau»unb  graxitfrunj  ju  ûtorlaffm  ; SVmnad»  abrr  bif 
<Jat(ioIifcbm  vorgnixnbf  / bafj  toi)  n*tt  grôffctcr  Knja|>l 
bfr  SPi'rgrrfd-offt  plmj  gnug/  unb  mcrdlidi  o(me  .Slag 
jetpefî  / gktd'moMn  argm  ïbtrfitung  bn  “ïifrn  bu  n<ue 
^irdf  nid»  ju  ^inberen  (îdi  rrbottf n / ifl  fbldvd  brryftolc 
«ingfnoinmfn/  bafj  irann  bu  neuf  Sird)  in  Pcrfcahim, 
unb  ju  brin  Excreitio  ïugfjmrgifdvr  Çonffffîon  muret» 
lid'ui  gfbraudxn  f<pn  roirb/bif  (ôrttaJ»Xird;  brm  g-jut» 
tal  tiberlaffcn  njrrbm  / uwn  ator  barbe»;  nid*  unbiHig  qr» 
(laltcn  / bnf;  auff  fold»n  in  fbldur  ®pntalrjtird*n 
bat  Exerciiium  von  tot>ton  ÎKrltgionrn  für  tof  ©pitfalft 
uiôg<  nngcfu^rrt  unb  ub'aud1^  nxrbfn. 

7üt  and*  untft  irâtirmbrn  bcfrubim  (frif^^ffli  tt » 
Iidv  3'ibrn  m tor  igiabt  ©unrfflfpii(tl  fingenortinun  mor» 
bfn/  (wt  man  fidi  jutoflaffm/  fie  umb  i(>r  barjflirl^n 
@flb  jutofrubigen  / unb  ale  bann  o(in<  frrnrrn  ‘aufffwlt 
fortjufdjaffcn. 

Unb  twilrt  an  vgfitrn  tor  îluq^urijifrton  (Jorrffffîoiid» 
«Bmvanbffn  and>  grbad?r  morbrn  / bafj  bifjtoro  m umb-- 
fddaq  tor  Contriburion  Ungleid)(jeu  vorgangoi  / audi 
f4biqe  unb  an  tore  *X’edinungfn  niebt  abgrltqt  irorton  / fo 
ifl  ban  nfUfrffj&tm  Msgiltrat  uon  bertoh  iXdiqioïKn  an» 
bffo^lfn/  ^ienitor  bif  Obrigffitlidje  0fbu^r  vorjunfj)- 
81  fil. 

(gd'Iwfjlid'fn  /tomnad'  nun  flfin  unb  grofj  JXatb/  0<» 
ridtt  unb  nntotf  Corpor»  brt)  tor  (grabf  .£>ün«felfvif(>| 
von  tonton  iXcligionai  toftt?  ! foHfn  bicfflbf  finanbfr 
frfuntoicb  unb  n>ô(il  infçnm/  and*  «Inien  angtkgfn  fa;n 
tûfjèn  / bafj  fie  in  gnter  (Jimgfm  iljrm  (gifUcn  unb 
îlrmpfrrn  vord<^fn/  gannnar  vgfabf  unb  SBurgrr  ®of»l» 
unb  ÇWflfd  indgefampf  trtulid)  furtom/  unb  bùfil*  ! 
bf  jn  altfm  jjlor  unb  ®ofelflanb  iriftorumb  ju  bringfn  ! 
«Wfltr  £Dîiï«lidff»f  fid»  brfldfRn  / barqtgrn  <jéfdmptr  g<»  I 
JiKtnf  ©urgafdxtfft  ijirrr  vorjfffÇffn  ûbrigfm  .ittfit  gf» 
bû^irflibfo  Refpeü,  ©f^oifow  unb  (J^abifiiwg  ftjfi»  j 
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gm/  fid  dw#  «Burg<rlid‘’n/  frirbftrfiqrn  ^.antofd  6c» 
fidffrn/  uub  in  afffffl  alfo  wr^altm/  »vtf  a r'jr  fclbflrn 
9iu®  unb  2B0?)lfabr(  aforbrrr/  and'  Std*  unb  ®il» 
lidlof  (Sic  fampt  u«b  finitord  amvafft  unb  wrbin* 
toi. 

3u  ubrfunbt  tofffi  fepnb  ficgonvcrfigen  RcccfTus  vire 
glmtfauttnto  Exenipiaru  unffr  obtoitfnnter  J?frr<n  l'ub- 
del  girlrn  Commiiîarim  ïbelid)  Hnb  angrbobr'  fu  pitt» 
fcbaffmi  g'ffrugfl  / d.Wl  bif  jiorç/  unb  btf  übrntr  jirq) 
ton  ;Xatf)Oi'frn’anbtfn  von  tofton  Srligionfn  jugrfffflct 
morben.  Offdjftjrn  ju  Suncfflfpû&l  ton  4.  14.  vJarrii , 
Anno  1649. 

(L.S.)  (L.S.) 

üHfltt&cud  Siflfir.  SJand  (Eafrar  ffri-cnfflbcr 

von  Mjppfra, 

(L.S.) 

$nirid  ^altftig/  D. 


cclviii. 

Jcnicr  Recels  tiU-cf)  eMvmrf&tr  aiifj* 
fcfn-cifi'iiîc  Jùrffcn  6cs  «itiBibiféni 
Cîrcyfi'g  ben  Satftelitcbcn  unb 
Æ»aniiclir*m  6cr  ôtiibr  Suncfelfpicl/ 
liber  bero  |b  wohl  We  Religion,  aïs 
ÜSùrnertiibe  ëaeften  «itbelflngenbe 
Différentiel!  aufweriijt.  D.ir  £Ha» 
wenbburg  ben  8.  Julii.  :8.Junii  i6fo. 
SWlt  ber  Sienatur  U)e^en_bcr  Jurisdic- 
tion  in  Ecclcliafticis,  0niff^(Ut  Dftî 
2p.  O&obr.  iôfo.  [Londorpii 
Atta  ‘Publiai , Tom.  VI.  pag.  jpj. 
d’où  l’on  a tiré  cetrc  Pièce  , qui  fe 
trouve  auffi  dans  L u N 1 o,  ÎCUtlt^C^ 
Archiv.  Part  Spec.  loc.  rit.] 

Ceft-à-dl rc. 

Récit  ultérieur , conclu  pur  les  memes  DireShurs  du 
Cercle  de  Snnhe  , entre  les  Catholiques  & les 
Evangéliques  de  U Ville  de  Dunkelspiel» 
fur  Us  Difcrents  qu'ils  uveitn:  tant  à t égard  des 
ebofis  civiles  que  rclitieufes.  A Ravensbourg  le 
28.  Juin  v . St.  dr  ft  S.  JuilUt  n.  St.  Avec 
la  Signature  fur  le  Point  de  U Jurisdic - 
tion  Ecclefiafliqtte.  A Stuttgard  le  19.  Odobrt 
itf$o. 

0nna(()  bif  ûi  bed  $etfigen  Stomifdieii  Kftdd* 
igtabt  'DiîntftlfpjU  nngrffflfne  JtatbOpfrfôntrt 
unb  SSurgcr/  von  beptoricp  ûÇfligton<n/fibfr  bte 
bfrfito  bafflbfi  vor  «min  3*,l>r  vor.iangene 
Exccurions-Commiflion  top  tonen  ju  sJftîraiberg  iubfi- 
ft  rfnbftt  iXftd'd^Dqjmirtfn  nod  unfcrfd’iebltd’f  Grava- 
mim  jviber  finanbfr  gcflagt  unb  cingfgfton  / fold»  auc() 
VOil  frffjcbatbffu  ad  p.inftuni  Ammltix  6c  Gravimi- 
num  D.pnrirtfn  111  gîfirntorg/  an  bffbf  bfd  (todlcblû 
d»u  ©rf’nxîbifd'fn  v£rapfpo  aufjfcbrfibfnto  ^lîrflfn  unb 
S?frrfn/5?fr:n  Fran_i(cutri  3oijann/  95ifdoff.ii  ju  ©0» 
|i<in$  brr  iXeittonmi  unb  Ocningen/K.  unb  ijfrin  (Jbcr» 
(Kirbf  $}cr$pgfn  ju  ?Burtffinbfrg  unb  îfcfb/  0r«ffn  ju 
«Slômpflgim/  SJotcn  ju  fjqitoM&cim/  :c.  tom  I nd ru- 
men ro  Pacis  gfinâfj  jufrôrtcrfu  remutirt , barauf  aud 
bfp  tortn  bffjtvfgfii  auf  tou  26.  16.  3un.  m tod 
îtdd^'èfnbt  iXavfnfpurg  angcffltfn  Xai;frrlid;ai  Snb- 
•Commmon  affafcirc'  ']>i:rtljfprii  niidfr^Xa» 
vfnfpurg  inTtaga  worton  / unb  fannnfntlid*  burd'  igre 
Jbgcortoifff  ©fnstltbaber  erfdifneii  / ald  bâton  bod'S" 
totcbtf  J.  ©.  0.  f-ibriclcgirte  ent ünnf erfcf'ricüene  «Jom» 
miffanen/  bif  'iXirtbq'rn  in  ibrmi  2>or»unb  ■Xnbnngfn 
ju  «jaiiî«te  awjfb&rt/  vnrnomuifn/  unb  ivif  pernod  /Wfi* 
fntfdûbm , uub  fo  fief  bif  Commods  ber  abfrtKttfma 
(Jatbolifdfii  Xntbopfrfouai  unb  Officia  len  bffriff/  laffn 
fd  bif  Suhdelcgirtf  bfp  tonif  vtrblfibfrt  / tMé  mrlirge* 
badtf  ;Xeid'er£)fptitirr<  torfntirfqfn  ununn  #bafo  2 6. 
SX«wb.  1649.  au  ben  AJogUtfac  ju  iCunrfflfpiibf 

re- 


AbTMO 
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An  no  refcribirt  > jcberf1  man  bie  «Blittd  nid't  entbalten  / folcrn 

154.9.  P*  f®  W/>Î>1  *il3  tic  nurtflid'C  ^aibe^reunb  (ici;  |u  brf* 
“ ’ jeren  jjtitai  gebtllbcn/  bail  (2e  quoii  mcdiecatcm  anriqui 
commodi  in  ber  &t}a!,'liing  gletd>  geboltcn/  unb  fold-ed 
nicï’t  rtufj  ben  ‘Xnlftgtn/  funbtTcu  aufj  bem  Ærario,  obne 
2Vfrf'icfrun.|  ber  SJurgerfcbafft  geiioinuuu  merbrn. 

■ïnbctcnd  / in  53c|kflung  Ne  VDiiraerma  ficramptd  mit 
Vier  taiiglidai  'Pafoncii  / mie  and;  bed  XatfcS  lmb  ©te» 
net  thilbcn/te  bey  ber  Jtapfnrlitbcn  Subddcgirfai  biebe* 
vor  bcjjrtjfcneu  2v<ccf|  / unb  barvon  mit  faner  çDiaafj 
cor.firni  rtcn  Caroli  V,  ^nliIorÎMimy  burd^tufl  verblei» 
ben.  ©emnacb  aud>  furfemmeu/bafg  btc  Piritat  ta  ben 
ÎCeinpferen  ned)  nitÿt  veilig  eingcfùbrct  morben/  ali  folle 
ce  notf'  gcfd'ebe»/  tmb  bct  §-  muncra,  que  uni  loli  : 
in  ban  Inftrumcnco  Pacis  .Xrofft  bicbevori^ai  DCctefj  mit 
Aitcrmcion  in  ben  emjcdjfigen  'Xaiiptcrrn  111  b fiuifltig 
ftriûfc  obfcrvirt  unb  boobad-tet  rcerben.  ^tntije  ©urger/ 
fo  étirait  ttufj  bemegenben  Urfufcn  fid'  biefe  ^<it  j>ero  aufj 
bct  ©tubt  begeben/  folie  mon  auf  gebribrlid?  ‘Xnmclbcu  / 
obne  ©ntgelt/  boct;  gegra  biHigat  'Xbtrag  immitt-'lfl  aufj 
ibren  buucrlaflcncu  ©iStercn  vcrfnHencr  Contribution, 
(èteuer  unb  ‘Xnlagen/  |u  beuifilben  / <iMcf>  3îurgtr*unb 
©tabtnXed't  / <i  ifounnen  unb  gclangen  Iuflcu.  unb  wei* 
len  grfjagt  morben  / ob  folie  m ben  Contnbutioncu  un* 
aUid'uûfi  vorgangen  / »mb  bit  b'eba’er  / lattt  SapfiTicbcr 
Commiltions-Rccds.  bie  Dbtiglritlid’e  ®<bul,'r  ncd) 
nid't  vorgaiomuKn  morben  feyn  / fo  Ij.tben  auf  aberuiab» 
liged  Bnfprcd'tn  bie  Dcputirte  von  bem  Magiftrat  bcebet 

• Keligi'onen  vetfprod'cn  / ifi  ibnen  aud'  nod'inablen  auff* 
crlegt/  bafg  fie  g|eid>  naeç  i^ret  Sjettnfunflt  / nufi  bem 
fletimi  unb  grotjat/obcr  auifcren  tXatb  / aud?  gefambte 
fflurgerfd;nfft/  ouf  jeber  ©citai  ber  $<ltgiond*2)crn>anb> 
cai/  mer  bet  ©ad^n  erfuhrne/  iinpartbtyifdie  Ptrequato- 
rcs  ern.’tf'len  / meidc  |td'  jufammai  (I;uu  / cine  burd'ge* 
fcenbe  glache  ©efrinabuitg  unb  'Mtifd.'lag  ber  ©uter  be» 
grafli-n/  barauf  einen  geroiflén  Jufg  unb  0(cur.0ud!i/ 
Inut  tei  £Keid,e*‘2n.'fd;db  madxn/unb  nad'gebenbe  ébrig* 

• feitlidvn  confirmircn  lafpn  / na^t  melibeui  me  fünfftig 
bie  "Mnlogen  unb  Contribution , n-orbep  oud.1  bie  Kat^e* 
ÎS.rmarbten  beebeTfcttfl/i^rtrÇrflitrung  gemâfj/gebt^rcnb 
ju  concurriren  l'oben  / ju  teguliren. 

2îornuf  ban  bie  vorige  Contributions -unb  anbere 
ÎKetf'nungen/  mic  bereite  trt  fernbrgen  Recels  aud;  fcfaii 
anbefetlcn/  fürberlidijl/  unb  na<ti  ïbfut)rtmg  ber  2)ôl»* 
rfer  innerfialb  14.  'îagm  bcfd^cn  foLIc.  SJla*  befd?cj>c* 
net  mdirberubctcr  Exaudïoration  ber  2)ôIrfer/folleu  aud) 
bie  auf  Qanfccleiurt&rcn  unb  2Jidualien  gelegte  nette  Joa 
unb  SBefdwerbcn  / aufhôren  unb  abgcfefwffet  (êpn  / unb 
Jiwn  bcrgladen  von  ben  benadjbarten  t^tanben  nit^t  be* 
fd'cf.xn  folte/fold?etf  bep  teui  QCufjfdTeib^mbc  gebtl^renb 
angefratl’t  merbeu. 

3“  Staltung  ber  ruflèrlidien  geremonien  / fbffcn  bcebet 
Religionen  ^ugeiljanc/  etnanber  itnartgefoefcten  la flén/  in» 
fonberlicit  ber  <fatj>oIifd?aj  ^rotcfllon  ivegcn/ed  bur^viuf} 
nad;  QJerorbiuing  incl)r.jcbad'tcn  fcrnbigeit  Recels  per» 
Weibcrt.  îDef^lac^cn  foffen  bceberfeittf  aile  Turbationes 
in  bem  Excrcitio  ifiret  Dctligion/bem  Inlhumcnto  Pacis 
gemiifj/fû[?ro{iin  abgefltirc  / unb  m guter  ©intgfeit  ^egm 
ananNr  gelebt/  aud'  ba  (licrmibcif  cm  oïer  ber  anber  îbnl 
in  ber  Spinal  * Sutbcn  ober  «ubenvertiJ  (janbeln  unir* 
b</  auf  ©rflagen  gebuljrciib  remedirt  twrben.  QBegeu 
ffielohming  be^  tTatbolifd'tn  ^fanraeftneré  / von  ber 
fpurgifd’tn  ironfcffioimi’cru'aiibten  5Surger.-Sjod’jeiten/foI 
a bn;  bem  allen  i>:rfoiumen/  unb  geivôljnlidxn  Com- 
pcien^/  autb  ftîbrobin/  jebod)  bai  •Xugfviirgifd’cn  (fon» 
fifjîoniS^crwanbrcn  in  ifjren  iîirden/  beren  lnfpedtion 
unb  AJniiniltracion  in  cmige  ^ege  niebt  pr^judicirlicb/ 
fera  QJtrblatentf  Jabcn.  QBie  nid't  wemger  m Alimen- 
tation unb  lliiterbi'.lfung  ctlidcr  armen  cüottjolifd'cii  j 
©thulcrtn  aitjj  bem  gemeinen  ÿjoftjital  / ber  Sratus  in 
Anno  1614.  obfcrvirt  unb  beobad’ttc  / bie  ^friinbnet 
abri  / obiic  jlntrrfd^db  ber  Religion  / unb  bie  jenige  / 
weld'c  té  btbiirifiig/  aufgenoinmen  merben  follcu.  ©ici» 
cber  geflalt  / folie  inan  bie  Sjofpitnldri£tnfun(ftcn  alfo 

• ÏKobod'tcn  / bomit  bennod'  bat  armen  'Ptrûnbncren  bie 
Sïnhrung  nid't  entjogeu  merbe.  3n  SBcjaoltrag  ber  SB<* 
bienten  / fofl  an  bur^gefienbe  ©[eid^eit  / obnangefé^en 
ber  Religion  gebalftn/  unb  feincm  feine  Accidenria  von# 
ben  anbereu  infcflirr  tmb  verfd'Iagen  mer  ben. 

SBcilm  and'  bit  'Sugfpurgtfd'e  donfef|kmd*®emuib» 
fen/  tstd  igf.tbt*'31nüuan‘‘îûnpt/3nhalt  fertigen  Reces- 
fes  luerfeÇai/  bifi(çcro  umerlafTai/  foQcn  (ic  boffêlbig  alÿ 
fileiri.'  erfeÇm/  îmb  môgen  fid'  bte  •Xugfpiirgifdie  dotlfif* 
|»n0:,2)enraiibtcn  ber  Documenten  unb  Privilegicn  jur 
©enuge  mtormiren/  bomit  bai  Stabtgeruçt  tvieber  for* 
bcrlid'  in  ©ong  foiume. 

• 5Nt 


LOMATIQUE 

55er  Pfiegerewn  fwlbcn  / wblribt  ti  nod'nio^Ien  kp  AVNO 
rortger  Subddcgirten  garni djtcr  férnbtget  Qîcrorbnung  / . y 
autfr  cingefttjjrter  Parificaaon  unb  Alternation  .berge^n!»  1û49- 
ttn/  btifj  / n>o  biefclbe  noth  nid«  inirctlid'  rfngefnf'ret  / 
eiJ  nod,i  brfdelçmfoat/bod»  bep  ©r.  Icon&orbt  pileg  ten 
<£utl?oliftf,<n  boO  Députât  fur  dntn  pnefier  / tonipt  ber 
2)erg|ctd'crung  bed  rituli  menfx  , auf  c£otbolt|d’c  *8ur* 

; gerd  ©é^n/n'ofïTn  <d(ïd'Anno  1624.  1.  Jan.’al(&  er* 

1 meifjlid)  verfjolten  / moben  bad  im  Reccfs  gefrçte  93Ôrt, 

I leiit  ‘Xbgang/  beçberfeitd  bafein  erflart  ivotben  / bafj  ed 
1 nid't  aDrin  auf  bad  jritlid’<  'Hbflcrtai/  fonberen  aile  an* 
bere  Vacaturcn  ober  ‘ibllanbt/  tivc  civüircr,  livenatu- 
| raliecr  contingent  , Vfrjlnnbm  / unb  bie  Altematiorus 
I furgenoinmen  merben  foücn. 

1 Q&id  bie  'ïugfpurgifd'e  (EonfefliondîSDmi'anbteii  me* 

I gen  einer  latonifcben  ©dml  bed  ©Itiirfd  am  (Çapuancr 
©arten  unb  ber  tfcpcrtnge  angebrad't/ «d  «ufjgefeçt  unb 
abgewiefen. 

£0  i|!  aud’  gcflagt  morben  / meld'et  gcflalt  rtlid« 
©vangchfd’e  Sfiurger  mcf>r  aOriit  uitterfd?ieblicbtT  SBe* 
trauungen  (îdj  venu^men  laflen/ fonberen  aud'  conven- 
ticula  pitUai/  bemiiari)  aber  biefcd  mieber  tsid  lnftru- 
mentum  Pacis,  nid  mirb  |rd)  ein  jeber  ben  orbentlidyn 
2Ücg  iXcd’tcnd  ju  gebraud'en  / mib  feinc  pabenbe  <îlaga! 
vor  friner  orbentliden  Dbrigfeit  anjubnngtn  mifTcn. 

Unb  Ic^ilid)  fbflen  aud'  allé  unorbcntlid'e  3»f'«nmen* 
funjften  ber  ©urgcrfitaft  verblobcn.  3n  îXtligiotid* 

©a cbe n mogtn  bie  verorbnete  .^irdvnypeget  / nod'  ihret 
9iotf'burfft  |idi  pifauimen  tl;un/  uiucrreben  / unb  bie 
©ebii&r  verbanbelen. 

3u  lltirfimb  beffln/  fênnb  bieftr  Signatur  vier  glnd'* 

Imitenbe  aufjgefcrtigct  / 1111b  mit  ber  i^erren  ^anfcilithcn 
üubdeiegirten  CommitTarien  furgebrueftm  ‘Pittfdajft  / 
aud/  tigener  $anb  ilntafdjritft  bt'rrâfftiget  / beren  jtro 
ben  partenen  jugcfleatt  / bie  anbere  jmo  aber  beçber 
^ai'feTlidKn  Subrogations -Commilïîon  aufge|jalt<n 
morben.  Datum  Svavenfpurg  ben  8.  3ulii/ 18.  3“»m/ 

I Anno  idyo. 

©er  Kôm.  Sapferl.  Üftajetl.  Subde- 
lcgirje  CommiHancn. 

(L.S.) 

©eoroiud  Soberliii.  SJlitoIa  SHuffer/  D, 

(LS)  (LS.) 

Signatura  megen  ber  Jurisdiéhon  in  Eccleûafticis 
au  ©inrfelfpûfii. 

©innad’  vor  benen  ju  gtavaifpurg  auff  ben  16  2 6. 

3umi  bifj  3flllrâ  amvefrnben  Xavferlid'en  fubde- 
kgirten  Commitrarien/  ?Biirgcrinn|i<r  unb 
“ïugfpurgifder  (fonfefllïon  in  ©ineftlfjnîbl/  miber  bie 
KaipdverTPanbtcn  ^atholifdyn  ibetld  bafclb|îcn  / untep 
anbaen  angebrad,'t  / obmoln  bep  filrgnnginer  <r|7ai  Exe- 
cutions -CommilTion  alba/  ben  'Xugfpurgtfd'en  l£onfef» 
fiond’ÇBermanbfen  / bie  ludicatur  in  iVjjéfadvn/  uiibn>ad 
bemfclben  aubângtg/  jucrfcnm  morben/  wolten  icbod'  bie 
£atj>olifdiei!  fold'ea  djnen  nidit  ge|latten/  fonberen  (jâttett 
bifibero  f'iermieber  untcrfcpieblid'c  viingried'e  getkn;  TU* 
babeu  bodgeb'i  d'ter  3&rer  •Jurfiiid’en  ;jiir|i(icf;en  ©nabot 
©naben  iubddegirtc  ©nbd  unterfd'ricl’ene  (jomniiflàrir 
bal;in  erleuterc/  bafj  bie  Jurisdi^tio  Ecclefialhca  m*t 
nur  tn  ©befatfren/  fonberen  in  nHem  lîbrtgen/  mad  bawn 
dependirt,  nad?  3nl'l1ll  r<5.  Aniculi  in  pr.  & vers, 
fin.  fufpendirt,  unb  bie  Judicatur  in  Gfy^unb  bcrgieid'Ot 
©adxu/  ben  ©vangelifdyn  inter  Evaneelicos  atlrin/  in- 
ter utriusqi  Religion is  partis,  bed  beflagten  fljald  Sîe* 
ligliondri'ermantben/  bingegen  bie  Execution,  «ne  mrrf» 
bie  ©elb.unb  anbere  ©t raflai  / bem  von  bceben  SXeligio* 
nen  erfe^ten  9Catb  wrbltiben;  3u>>iltnng  aber  bed  ©be* 
gerid'td  ben  ©vangelifdcn  bie  Q?urger|iuben  tu  ©ûnrfel* 
fpubl  eingeraumet  / unb  uberlatlcn  merben  folle.  '£VtTen 
ju  ivabren  Urfunbt  / tfl  biefe  Signaeur  «tbnlrjjjvcrben. 

©tuogart  ben  29.  Üdtobr-  Anno  îdyo- 

(L.S) 

ÎUicoIa  «Sluffer/  D- 


CCLIX. 

Recels  lifcr  Me  / bui'é  Me  aiiRfêfieei-  *4-  M***- 
6cnbc  Siirftm  CcS  èrfut'.U'it'd'nii.  Avril. 
(Sràoffo  Francifcum  Johann,  ÏSilcfcofîên 

iU 


a 


DU  DROIT 

Anno  fini  jti  (Jdflone  unbÇ&cttarb/  £cr* 
164p.  gogc»  311  QBirrtcnbfrg/  peUjegcnc  in 

InÎTrumento  Paris  Welïphalicæ  bc<jrîfs 
fcnc  Rcftirution  ber  dtticÿftiofct  iHlUJO-' 
purg  / fo  H>0f)I  in  Ecclcfiallicis , àtë 
Civilibus.  ^ugfpurg  ben  J.  Aprilis 
Mtlb  24.  Marcii.  1649.  [Londor- 
pii  Atta  publie  a.  Part.  VI.  Lib.  IV. 
Cap.  XCII.  pag.  fi  2.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  , qui  fe  trouve  aufli  dans 
Lunics  icwtfbeé  $Kci4>$  = Archiv. 
Part.  Spécial.  Contin.  IV.  ^(btbrilling 
VIII.  SI6(à^  III.  pag.  160.  & dans  Lim- 
kæi  Jus  public.  Rom.  Germanicum. 
Tom.  V.  in  Aàdit.  ad  Lib.  VII.  Cap. 
IV.  pag.  8d.] 

Ccft-i-dirci 

Rtc  es  fïtr  U Refit  ut  ion  de  la  faille  Impériale  d' A tis- 
bourg,  rArc#r«r,  in  Hcclefiaflicis  arque  ac  in  Poli- 
ficis,  conformement  a la  Paix  de  IPê/tphalie,  par 
François  Jean  Evêque  de  Confiance  cr 
E b e r a R d Duc  de  IVsrttmberg , Dire  fleurs  du 
Cercle  de  Suabr.  A Ausbourg  le  14.  Mars  v. 
St.  ou  le  3.  et  Avril  St.  n.  1649. 

Unbt  unb  ju  tpiflen  ftç  jtbcrmânniglttf}/  btumittfc 
burtb  gOttctf  bce  YUitMcbtùpn  gnnbigt  2Rr* 
minltnig  / midi  fo  long  unb  vitl  3**!k  inul>f.mi 
gtyflogtncii  Univcrlai  Traâattn  bcrnwbltiitO 
jtrifcbfn  ber  dCôuüfdwn  5favf«Iid'<ii  ©lûKl&Jt  «te.  unfe. 
rttu  oflrtijii.'ibmku  Xnpfcr  unb  3>r:n  / aud>  betber  nllur* 
ten  oufjlrtiibifdct  Xcniglid'Oi  (£rontn  jÿtatttfttit(>  unb 
ÊtfmKboi  liûd’rtiif<hnltd'cn  Sjtnen  Pkrnipoientianis  , fo 
turt  btd  ijetligtn  iXomifcben  JC«d'0  (Epur.-Jurflm  unb 
(èfônbfji  / btr  f>ôd;|l  deliderirtt  mairie  #Tttbni  unftrô 
fldicbim  SottfTlnntcS  îtutfdvr  Nation  gtfd.’lofïcn/  un» 
lerfdnttbtn/  unb  ben  if.  ( 1 y.>  Odlobr.  nccfrfh’mpù 
cbentn  1643.11m  3<tï>n5 / 111  bubtn  jn  ermtltti^  Umver- 
faJ-£ricbïn^îr<ictatm  btfliinbctn  êfâbtcit/  üNûnfîtr  unb 
jOfjiidbrûtf/  oifcutltcb  unb  folcnnitcr  publicirtt  unb  aufj* 
ÿituffin/  turbot  obtr  foubtrô  btbtttgtt  unb  inlcrirtt  n'or- 
bm  / bafj/  fi)  b.tlb  Ni  3 Intlrumcntum  Pacis  non  bmm 
$fncn  gtvoUin.'id'tigttn  unb  •abgcfonbttn  unfcrfd’rtcbm/ 
flUio  bdfjrato  / fo  burin  ver^li<d;cn  / vtrfufl  «nbbtgrif* 
fm  / ju  U'ûcctlidvt  Execution  gebrutH  ; banntrifKn) 
imb  511  foltbtni  gnbt/  «ton  alta$o<Mlgfbfl(f>t  3b»  X.nt-- 
fcrlid'cu  fStajcftàc  obbnbmbcn  Xapftrlicbtn  (jobtn  ttuiprtf 
tetÿtn  offrit  e Edicta  unb  Patenta  in  bits  Sjtiligt  Rôtitt» 
fd'c  3Jrid)  publicirct/  unb  <tQtn  bout)/  treldx/  vcrtnog 
jbld;cr  atrgcmrincn  T&ftaiiMung  unb  SBtrglctdfimg  / «» 
tend  abjutrtttcit/  ju  gcbtn/  )u  reltituiun/  ut  frflottett/ 
ju  ioftm/  oud'  fonftat  }U  rbun  obtr  ju  laffrii/  fdutibig 
unb  verbunben  frçin / folcPon / efjnc  'Xufjflud.'t  unb  tèd'n* 
ben  / m^Ud'tntr  nwlfm  / nntbiufomuim  oufferlrgt/  ju> 
m.j|)(cn  uudt  Nn  (frrtJ)fj»«tufjfd‘roboibcn  Jtirjlcn  rrn|!» 
lidt  bc forcit  nwrbcn  fotfc  / nuf  ‘XnfucI'OJ  berrr  / trcld-m 
tm-.io  rtbtutrctten/  ju  rcftituirtn/  ju  tÿun  ober  ut  Iciflm 
gebiil)»/  tfjncn  unett  •Xnlettnng  bed  ,Çricbfiifd:IutT«  Ntrju 
jtt  fi<l|fcn/  unb/nto  nôcl>tj  / bi<  rcurtflid-e  Execution 
wr^m  ju  latfcn/  unb  burauf  non  «fltrbôtbflrtinclt  3b> 
te  Xrtpftrlid'c  'iinMlitt  oU<5  unb  jcbcü  / nui*  111  fold  tit 
VtrijltO'ttKn  / unterfd'rifboicn  / unb  promulpirtot  Inftru- 
tnentis  Pacis  txflruffm  / JU  Ktttung  bfd  liebtn  [wd'bf-- 
brauijtrunb  btông(it)jtm  2)<itterlanbiJ  / •Sbn’mbung  btcféd 
lungiuicrijcn  bôd^li’trbcrblid’cn  XritjjOn’tffnb  / unb  Q3<r-- 
bufunj  tntbrrrot  (£brifknblutd  2^<T^tc(Tim«i/  ja<r^n<îbi^|i 
approbin  unb  nngcnominfn  ttoben  / bcrcntuxgat  nucb  fôF  | 
dvn  Jritbtnftblufj  / ju  (olij  btro  Xap^rlicf-cit  Ediû  in 
bicftin  ftod'lôblid'  tèd'Wabifdvn  tXr.ipfj  ( glcicft  nud)  in 
tfubtwn  bcfd'tbm /)  ju  flDtr  beffm  ciiutrlcibrcn  ‘Jurfitn  | 
unb  0tânb  2r>i|Toifd'nfft  intimirot  / unb  btrubeno  crnfl»  1 
lidt  bcp+fen  la|ftn  / bnfs  / fo  bnlb  nncb  S.trncbraun^  foltb 
iÇnpfarlid’tn  Editfti  nuf  bco  bcac^rcnîxn  ï|>ttld  gfbubrot» 
bco  'MmiKlbcn/  obnt  ‘ïufttlud't  obtr  23onuotbung  rincr 
Oauful*  Saivatorix . obtr  tini^tr  nnbtTft  Exception,  I 
uBcS  unb  jtbtd  / n'itd  ttntm  obtr  bon  nnbtrcn  / lït  ftptn  | 
gtift-cNr  SBcbliÿcn  etonbd/  tu  Xrnfft  foltf'ot  Univer- 
Tou.  VI.  Part.  I. 
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fal-Slcrgfricbé  / ju  reftituirtn  / nbjtimttm  / ju  gtbtn  / jii 
rbun  / ober  ju  inffm  ob^tlt jat  / o^tK  2)<rju $ nocf>  vor 
btrciiju  Extradrun^/  uub  Commutation  btr  Ratifica- 
tiotiom  Inllrumentorum  bfffunbttn  3 rit/  umt’ci!{trlid) 
rcftiruirt , nbattrcttm  / gtgtbtn/  .jrt&un  unb  gritifltr  tutr* 
btn  folie/  fonbtrltcbcn  nber/  vrruuttdj?  tittf’J  lit  2i>im  btit 
fiebmbttt  Novcmb.  gintjnuijo  trirtlnit  jting|l  jurûrf  jjt* 
Ifgtfn  |’:d’jt():nî>tinbert  od-t  unb  otfriji^fTm  3,;l'rd  ^Jurt 
nutrÿn.ibi^ilm  Xni'ftrlidtu  Rdcripti . btneit  Çodui’tîrbtg/ 

, SJurtf'lcud-tiji/iJodNîtbotirnen  Jür|rm  tmb  i^rrtn/  ijerîu 
1 Franciic.  johinn.  ‘ÿtfd^jfm  ju  (foilnnÇ  / )>rrn  btr 
Sttid’tiinu  unb  Ot^nin^tn  / etc.  unb  ^rrrn  ijlitr&drbfit 
jjtrfco.im  ju  SSurtcmb.tj  unb  ïtcf/0r.iffai  ju  üJlrnn» 
ptl^urt/  i^rrrn  3U  Qtpbctÿtim/ttt.  nlO  bttbcn  obbtru()r£ 
bttfiü  l;ori;lcl'lid'fn  ^d;iriibifdyii  vîr.infltd  nufjfd'Mbrn» 
ba  Jitr|kit  / ;ftîr|iltd;f  ^tirjilulst  0njtK.it  0ii,ibtn  folc(j 
btro  Xiit’ftriid't  Edicta  ju  bem  ifnbt  ju^dneft  / unb 
flUrrjiiiÎ£ni|(?  «tnbffbl)lm  / Mfi  3^r<  '.furftUd,'-:  ,fûr(i. 
lui*  0n.tbctt  gnubcit  114»  tnnvibtr  ftlb|i  / obtr  burt^ 
btro  2>ubdc-l<^ir«  bicftr  Xiii'fcrltd'cn  Comroiflîon  unttr. 
fnnjm/ttnb  btim/ntit  bicfttf  jrjpfltd  incorpomtcn  tfûr. 
flot  unb  gtnuct  ftlb|?  njntr  W^finirm  titin'ifligcn/  $cs 
tn.td’ftn  tèd'luf}  ju  jolij/obbtrtifirtc  u[Ifr^:tnbt^|lt  Xona 
fcrltd;<  Edrdta  tu  tntbr  •îfb.td’tctt  0dm'niuf(t>:tt  (*rm;f| 
ntoter  »*orfnnbtn  unb  exequirm  tooltm. 

Unb  nber  m t'id^b.id'fn»  Indrumcnro  Pacis  aud) 
bitftr  bfd  i).  iXfuf’O  vèrobt  Ttugipur^  (inlhr  uttctr  nn* 
btrtn  arc.  y §.  2.  fie  11.  fonbtrbjfin-  unb  nufibrutflidK 
2)trftf)un^  fctf^tfitn  / trie  ce  berflbcu  fsilttr  / fo  iroljl 
in  Ecddiafticis  ali  Politicts.  ntt^torbiKt  unb  1,'infuhro 
«}efi(ilîcn  ircrbfit  foUt.  ?llo  fwbm  !)ori'gcbad'tt  3|jr<  3l)r< 
5ur|lltcbt  ^urfilicbe  gmibcti  gnc.bctt  fo  u^hl  111  Xr.ifft 
ÿcijoi  ôfttré  rtCtrliôd'fl  «rnttnt  3tJK  Xnpferlutc  âJlajc* 
ftjf  frn^i-nôtn  Rcipcdt  unb  (3<l'orf.itno  / «tW  aucb  tu 
(frtnnerunij  btrtn  ju  S9‘’rnl>it}uiM  b<0  nUtjettuutcn  2îitr> 
ttrlJitbS  ïttttfd'tr  Nation  , unb  tnfonbtrlKit  bitftr  btd 
SJnliijtn  “Xctcfiÿ  Crtnbt  flitgfpiirij  tnt^enba  ^urKivjun^  / 
fiefs  fd-ulbig  unb  inTbttnbm  trftnt/  foid'tr  bti;  btm  Jrte» 
benfd'lufi  nuf  fld>  utrgltd^nm  / nutb  ton  x.ipfcrlid’tr 
vDi.t/cfliic  fo  irotjl  burefi  aliegirrtb  Xnt  fiTlid'to  Edidt  , 
ale  nbfonbtrlitfi  deccmirrat  Xnt'ftTlid’tn  Q>mrruiTion 
ft4  btr  Otbttyr  nntf)  ju  unttrf'.ingtn/nnb  trtilcn  fit  btc* 
fer  3eit  in  ^frfcliit  uon  btro  fnnbtn  unb  feuttn  md’t 
irofil  nbFominot  fonnm  / l>nbcn  bitfdbt  ju  bitftr  tîbtr* 

nomnunm  Tfitgfpurgifd'ttt  Executions-  CommiiTîon  <m 
bao  flittî  bit  j?od'tuoljl;if btlgtbofjrnt / 9Bof)I»(?blf/®<* 
irrcntjc  unb  ^od-gtkbrtt  fttrrtn  / Q«olf  £l'n|ioif  l'on 
fSeriiijttuftn/ ^ûrtllidv  0?|l*tnç  : *Xntb  unb  2)ogttn  ju 
gtîttingcn  / unb  £rrrn  gtorg  Xobtrltn  b<r  tSctbim 
Doâurm/  iÇr.  i£o)lnn?  : îXiift»  uitb  (Tanfiltr/  ttt.  1 èo 
bnii  ijnrrtt  jj.nis  Slbrctf-t  l'on  ^Boünvirt  / Jurfiltd-e 
®urncutb.  -Cbcr.îXuib/unb  3?<rrn  ïnbrt.im  ©urttfinrb» 
ten  / btr  :Xc<$fftt  Dodlortn/ aud;  Jinfilirit  ^ûrttmlKr* 
gifdR  ©tfKiïnm  îKtgtmfnro'üîntf)  unb  \’ice-£miÇltrtn  / 
«c.  une  (frf{i<ilurt*f  gnugfiinur  2)olIiniu('f  unb  Intime- 
uon , in  0nnbtn  i’ubddegirt  unb  rtrorbntt. 

«Biin  bon  jtÇfgtbitd'tc  ^iirfllidt  ;Jdrfl(t4<  (Toflnn^ 
unb  3}iirttcuibtrgtfd't  jîjcrrcn  ÜubdcJcgirtt  Commiilirii 
foldi  gnnbtg  nnwrtruitft  Subddegjtion  niefu  alfait  un» 
tertfifling  nujf  ficb  gtnonimtn  / ^nbtrtn  ju  gtltorfomtr 
2)ofljicbuug  btrtn  ficb  nllfitro  111  bed  fcriligm  «Xointfcbm 
iXetd'enètubt  ‘îlugfvifrg  / uor  btreito  giraumcr  3<R  P<r< 
fjbnitd'  btgebtit  / tutb  feld’cr  Xni’fiTlid'tn  Commiiïion 
btfjbcTO  ttngtltgntn  (Jlcttfco  gctrtulidi  dbqcivnrtct  / felbtge 
ancb  nuntiuhr  burdi  mtibfttuit  tèorgfnlr  / btrmablnnttf 
ju  btrtn  tublidxn  iXtd;tijfti(  gtbriidu  tutb  treref (letlitj  gts 
utod-t  botrn. 

ltnb  nber  btp  mtf)r  gebutbrer  Exccurions-Commilîion, 
fo  n'obl  in  EcdelialHcis  (tl6  Poliricis  , fid'  iintcrfd'ttb» 
Iid-t  q.'*tnicrcn  trtignet/  nnldy  tfettld  i£utbelifd'tr  0citO/ 

: tbnld  von  ben  ‘Sugfpurgiftbtn  vi‘onftf]îond'2latViinbttn  / 
u:nb  ftn'JO  different  gtijalun  u'orbtn/uld  fn't  utnn  bits 
btro  fÜr  notbtrtnbig  ttntfifct  / bufj  bit  vorntbmfle  vor* 
rotnmtne  ‘Puncrtn  unb  Sjtmblungc/  ju  inebrtr  iXitbog* 
ftit  unb  2)crgwtfli'rung  bttbtrftttô  iXtligionO*2)tnisuib* 
feu  unb  Intereflemcn  juin  btfltn/  in  ctntit  oibenrlicttn 
Recefs  gtbrnd.st  JVtrbtn  folltii  / btuie  ju  fôlg  mtn  foldtd 
nid  23<Tcf  «gcfetjt  tvorbm/  itwfTtn  attfj  inid'folgcnbwi  l'on 
Puntrcn  tu  puntttn  inbnltltffen  jtKrfthin. 

gind’btm  nttn  b«td  Jnitrumcntum  Pacit  f(nr  unb  un» 
dHputirlttb  jturftnnm  gicbt  / bnfj  bit  ïugfpurgifcbt  (Ton- 
ftftiond*2'erir<tnbfe  gtbod'tcr  igrabr  ‘Xitgfrurg  111  Ecclc- 
ftafticis  in  btn  <èf«tnb  / tvtt  fit  in  Anno  fcdqfbmbirnbfft 
vitr  unb  jtc.injig  btn  trfltn  januarii  gtn'fjtn/folftn  rctli- 
tuirt  unb  tjtfrçc  n'trbtn.  ©cntbcit!?  nudi  fid’  uiil.tttgbnr 
bffiinotit/  brtfj  é«c  ju  cr(n>tmtUfr  3<ii  vttrjt(Nn  plume 
J>  a s unb 


Anno 

1649. 


jo«  CORPS  D I P I 

An  N o unb  prebiger  / neben  eincm  Pcftilcntiarîo . aud;  eine  3*’ 

1 6±y  wifft  Tütjaÿl  Prxccptorcs,  ©efiulinoflcr  uiib  Storftnget 
aile  ber  uiivtranberten  Tlugfpurgifitcn  <£onfeffion  / trie 
foldic  Anno  fimjfjeboihunbat  brcpfftg  Sapfér  Carolo  V. 
aliter  ubagcben  ivorben/mgct}>flii/unb  tfcr  freped  oifenf» 
ltcbcd  Excrcutum  on  ne  an  unterfd’icblid'cn  Ortcn  tm> 
verlunbat  gcf>abc  / nrbmltd;  bep  0t.  ïitHû  / bep  0t. 
Ulrùfe/  bn;  ben  ©arftfffae»  / bep  bern  Sjcil.  çrrcufi/  bep 
0anct  ©corail/  bep  0anct  3<icob/  ni  bon  0pttal/  ju 
0anet  Servttio,  unb  ju  0anct  ; Qfld  ifl 

brr  Sjodjinirbig/  S2od)n><>l)lgebobpie  ftcrî/S2<R  3o<»unn 
Subolf  / jeepljm  non  Ketbberg  unb  £obfn‘&i'd,'bcr<?  / 
etc.  confirmircr  Adminiftrator  bed  bojKU  ©Offti  ‘Xugf* 
purg/  fo  n>ot)l  fur  |ld>  unb  aflbcfagt  bero  ber  3°'  ad_ 
œimftnrenben  bo(pn  0tifftd  -Kugfbtirg/«l0  anbaa  erft» 
aroejjnter  ilirden  ©eifUidcr  3n^ab<r)  itelcbe  3b*"  ^ 
J?cr:n  Adminiltratoris  ©nnbtn  fnaunta  ©ewalt  unb 
QjoIImacJ't  nuffgetragtn  / burd'  bic  Sapfaltdy  fubdelc- 
girte  Comirilurios  ainnat  trorben  / bafj  bcmelbtc  Sir» 
ebe.i  unb  ^prcbi^t s-Spdufcr  cum  rc-rtinentiis , nad* 
beo  jricbcnfd'l ufj  iiiiauffbaltlicfcn  mécl  tcn  beu  "Xuÿfçur» 
gifd'cn  (fouf,f|îoii6  «S&crn’nnbtcn  ccdirt  unb  reftituirt 
irerben  / nnb  ob  jirar  rrmelter  S?eri  Adminiftrator  ftd) 
nHei»  bal'in  erll.irt  / bafj  er  fid'  jwar  bieTinnen  nid'* 
triirctlidcn  iviberftljen  ivoire  / ju  fold'cr  Rcftitution  nber 
niibt  p»j(itivè  (icUvcrjlcI;cn  / ober  fsirbei;  cttrad  coope- 
nren  foute/  fonbau  ed  paflivè  mùflTen  gefdiefKii  laffcn  / 
unb  ber  ©eifflid’leit  i[jr  Jus  ivoire  vorbchalteu  bob  en  / 
tfï  bodv  fold;en  wibet  bad  lnftrumcntum  Pacis  laujfen» 
ben  (i'imrcibene  nnqrhinbert  / eincn  alo  anbercn  Qlieg  in 
beut  îii'ttf  fortgcfdTitten/  bie  Pofleflion  crmelter  Oa* 
ter  ini^  9?ahiiicn  ûll:rhcd'i?grbrtdt  3&m  ^atrfétlidxn 
9J]ii)C|u:t  unb  in  £rafft  berèn  Corrmiflion  , burd'  ri» 
non  fcnberl'u^ren  bierjn  rccuirirten  Notarium  Publicum 
ttûrcllid’en  appreiimdiret  unb  in  nflem  Nitjm  gefielt  rcor» 
ben  / »v«  fpeciiicc  follet. 

îèelangenb  unfân<did?  0t.  OCnna/  i|l  foldv  .^irebbtirdi 
‘Jiblielung  ber  0d'iÛ!fci  nnebet  ûbcrlaiTen/  autb  bie  barbeç 
befitiNube  unb  juje^ôn^e  ^d-ul  unb  jpâufer  cum  perti- 
oemii-  reftituirt , unb  ron  ben  fterin  Patnbus  Socicutis 
tnnrtf Itd'  abcietrettcn  irorbcn  / unb  njetlen  f l<ir!td)  demon- 
ftnrct  ur.b  enriefen/  Ntft  in  Anno  fed;^(>eii^untert  vier 
imb  jn'ar.çigbie  ,XiK|iTur«ifcI't  (lonfeffioiiO^erwanbte  ben 
(£ï>or  oîxr  (Çu^aifd'e  <£.ipcB  jeNriCit  0|fen/  unb  bie 
0(Hû|Tel  ju  beren  jnxjicn  'tfmren  bcp  fîdt  gefmbt  / uuefi 
bie  i^arramenta  barinnen  adminiftrirt,  unb  fonflen  bep 
Tbtbornng  ©ônhden  'ÏÏioniJ  nnbifputiiltdi  (jebraud;*/  m» 
gleidienben  0d'lii|fel  ju  ber  £*r^cl  / fo  jjleicbfalO  neben 
btm  ‘îtnbrtu  an  ber  (Tape H/  barmnen  bie  SpldfjbaUj  jur 
£>rqel  flétan/  yjjSrt^en  fterren  ©rajfen  fî«33ern/  auf 
jebeLtnablo  Spe^epren  / non  bem  .Ju^^mfri'en  2)etu>aUeT 
unweiijcrlicb  abcffol^t  / unb  nad;  be|fen  ©ebraud)  beux 
flleid-isilbui  wtebtr  ein^eltcffeTt  iwrben  : TM  fwiben  bit 
Sjerrcn  ©raff  Ji^er/Vgen  lufj^ânbigung  eiw#  gbtifl» 
licf'cti  0deino/  i*erfproefcn/  bafj  eô  binfüro  fein  tablei» 
benO/  nue  c6  baumplen  Anno  fKbjt^cutiimbat  mer  unb 
Itv.tniHsJ  geipefén/  barbep  fabeii/  unb  alfo  bie  ’îfajrt'pitr» 
flifd't  t£onKiT<onP»9)crn)anbt<n  fo  n,obI  ermeltc  {Ju^e* 
tifd'e  (îupell  / ald  ûr^el  / ‘Xubaulein  / obtjebatbrtT  m aj» 
feu  ju  iljrcm  ©ottvbbicn|t  un^epinbcct  ^bruud'fn  ino« 
gtn. 

5?ie  ©dbfdiuiiefco^apen  bafilbf.en  bcp  0.  ?tnna  be» 
trejfcnb/  blcibt  eo  bern/  n’te  aud'  bet  (tinfunfften  bal» 
ben/  tn  bnn  0tanb/  trie  <P  primo  Janu^rii  Anno  fftfcje» 
ben  bimbett  pur  unb  jnsuiiît^  qeitefen/  babep  aud'  fon» 
fcrbabr  verfeben/  bafj  bie  nod'  ubriyc  Orgel/  weltbe  i on 
0a«tt  3nna  lu  0anet  Ælaurip  von  ben  jjerren  ©rajf 
^u^rn  transierirt  irorbm/  .Heid'falO  ben  ‘Augfpur.ejiftben 
i£onfefnonS»SBer»anbteii/  ald  irdét  felbc  Anno  fKbje* 
benbunbert  via  unb  jivûtiçt^  inpoflcfiionc  gebabt/  ivie 
nid't  «renifla  bie  gjlu|îcalifdii  Inftrumcr.ta,  rtxltbc  ju 
0anct  ‘Jtnna  flebonq/  fo  viel  beren  nod’  rorbanben/  ob» 
ue  'Sajiifl  l'on  0anet  'X'auriç  icftituirt  werben  foflen/ 
une  baïui  attd)  nid't  wenifler  ber  bifthero  iXatbolifd'a  0ei« 
jjcfubrten  'Seebniniflni  t'bèr  bue  Collegium  ^uafpitTflifcht 
tionûifion  / jirtfd-en  beeben  îÏKilen  / eine  fl/mijlid-e  OCieb» 
fiflhit  imb  rdpedkivè  übergab  aller  barju  flebôriflen  0a» 
d'en  fletrojfcn  worben. 

3uflliidvn  ijl  bie  PofTcflion  befi  Çtebiglb<titfe0  bep 
0t.llleid’  cum  pertinenriis.  trie  bie  ‘auflfpnrgifd'e  i£on» 
fe|Ttonf-^enranbte  fblcbe  Anno  fèd’jebenbtoibert  via  unb 
jiranHifl  flebabt/  bein  Inftrumcnto  Pacis  fleinâfj/  anîref» 
luben  appreliendirt»  bte  0d)lü(fcl  von  bon  5? crm  >prae. 
latea bafelb|lcn  abflcforbert  / unb  beu  'Juiflfptirflifd'eu  t£on» 
ftilion:'>'iJ<nranbten  emfltliejfat  irorbcn.  llnb  bemnacb 
von  bem  JJetm  ‘Prxlaten  bie  ufcr/  fo  b‘«bevor  im 
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biflt-^aufj  flenxfcn  / in  bent  ‘îbur»  «uffinadyn  / tmb  b«r»  Anno 
fleflen  bie  eilte/  fo  bafelb|icn/  unb  boeb  nicbcd  mebr  nuij  164,0. 
ivar/  abtbun  laffen/  barbep  aud'  bepflebracbt  irorben/  T 
bafj  je  unb  alliregen  bic  ubr  im  îpurn  von  ber  3rd>p|lrfl 
niüfTen  apalten  irerben  / bapao  abflacbt  wotboi  / bafj 
biefc  u(jr  ver  btfjnmbl  m bem  '-îlEjurn  gelatfcn  / unb  funff» 
tifla  von  ba  ^etbpjlefl  <in  anbae  tn  bab  'Prebifl» 
ijaufj  fleorbnet  nxrbrit  inédite,  unb  bieweiloi  aud  «c 
parte  bea  jjenn  prxlaten  ‘Xnrcflimfl  flefebeben  / bofj  ibnen 
aleicp  bi'bevor  ber  ©ittd’ganfl  in  bie  gupeff  burd  b.i^ 
prtbiflt»Qaufj  vcrbcbalten  fepn  folle/  I>fibcn  (id  bie  3ufl> 
fpurflifd;<  i£ouf<friona»3)airanbtc:i  bahut  erfldrt/  bafj  ti 
tn  aüirefl/  trie  ti  tn  Anne»  fcdH^^^unbnrrt  via  unb  jwan» 
flifl  geioefm  / verblciben  / unb  bie  Proceftion  ju  fflq’bung 
beg  îauffd  unvernwbrct  fepn  fofle.  £>bmobln  aud/  er» 
melfa  jjërr  'Prxlat  ftd;  anabtetta  gemaett/  uxgra  bed 
Pfarr»Jjauf| / fo  juin  prcbig.Sjaufj  fltbénfl/einen  îaul'eb 
ju  trejftn  / unb  bae  grtbaufj  gegen  piniSba  mit  ge» 
wtffén  Conditionen  bargegen  jnvotmtfÿm'/  l'aboi  bod> 
bie  ‘Xugfpurgifd'fn  (£onftfflond  * 2)erroanbten  fid  allein 
bnbm  afliîrt  / bafj  ee  bifjmabld  fon  vableibenO  bep  Re- 
fticution  bed  orbentlicben  pfarr»$atif{  baben/  bod  tunff» 
tig  ben  Jed’Pjleflcrn  / ob  unb  roeldyr  ©tftalten  ftch  bifj» 
faltf  in  îaufdj  cinjulaffln/  nid’t  benonunen  fêpn  folle. 
îDoi  Organifien  tu  0t.  illnd’  betreffenb/  i|î  auff  a* 
fud>en  bed  Jjerin  prxlaten  beiriHiget/  bafj  jêlbiga  bifj 
auff  neebflfomuicnbcn  ©eorgii  in  bein  îjaufj  veibloben 
inége. 

©leidyr  ©eflalten  i|r  aucfj  bie  Pofleflion  ber  lirden 
ju  ben  ©arfufîcm  nue  beren  3uge^ôr  apprchcndiir.  bte 
0dilü(fel/  fo  bann  bie  Mobilicn»  fo  viel  nod;  entbalten 
gemefcii  / von  benen  barinn  gemefénen  SJerrcn  Patribu* 
Convcutualibus  apaboi  / unb  ten  'îtugfpurgtfd.'en  l£on» 
fefTiond»3)emsinbten  eingelie|jfért  morben/  unb  irerben  bie 
l.iben»jino/fo  bie  SJerrrn  Conveneualcs  bifjfjao  genofTen/ 
furterd  nneNr  nne  Anno  fed^ef/enbimbert  ’m  unb  j irait» 
éiÿ  in  bad  fflauainpt  gelieffcrt  iraben/  bie  Jjâufér  ab<t/ 
fe  ju  ba  ffiarfii|7»T»j{iKb  gebvng  gcnvftn  / imb  von  bot 
Sjerren  Conventuakn  alienirt  morben/  betreffenb/  ireil 
von  ben  Sjerren  Conventualcn  cm  flartfa  Saufoflcn  unb 
SktTetung  ber  5tird>en  prxtendirt.ald  if!  foIdyC  gegenein» 
anber  ter  geflalten  compcnûir  morben/  bafj  gleitbtvoï 
ba  ttufjffenb  bed  Xaufffdtaingd  ermclta  Sjatifer  von. ‘ben 
■Mugftmrgifden  (Eonfef]iond»23envanbt<n  3td;pfUgan  fol» 
le  eingqogen  irerben. 

2)iabtend  if?  autfi  bie  Pofleflion  bed  pia^ed  unb  are* 
bed  abgcbrod'enoi  prebigt  »>>iufi  jmn  IJ.  greuÇ  / irie 
au«l>  bie  baTju  gebérige  Sjâufèr  (welcbe  auf  ncd'|îfemmen> 
ben  ©eorgu  ju  rauuien)  iwlde  bie  ïugfpurgifdy  CSoufcf» 
f«ond»2>an’mibteii  Anno  fcd'jebenbnnbat  via  unb  jroart» 
çtg  in  Pofleflion  gebabt/  nad;  ^nhalt  bed  Inftrumerui 
Pacis  adprchcndirt,  unb  Wieber  cm  prtbigrïjanfj  Nifêfbfl 
l’in  ju  bauen/  baffelb  in  cadcm  qualirate»  ivie  bat'  ab» 
gebrodyne  / unb  fcad  Exercitium  ibra  Religion  but» 
fubro  tvibaumben  nntb  SBelieben  ald  primo  Janùarii  An- 
no  fêdjebcnbuiibert  vicr  unb  jtranQig  barinn  pi  haben/ 
exprefle  mbilialten  / unb  jtiniablen  bie  von  bem  abge» 
brodynen  prebigr.«?aiifj  nod;  vorbnnbene  i>rqel  / and1  bit 
Ubr/  ©etiiffel/  0tul  unb  anbere  ÿlaterialien / fo  ritl 
noeb  vorbanben/  boni  fide  icftituirr  maben/  imb  rcet» 
len  bie  m ban  prebig^.tufj  gorefne  ©ioef  nader  'Xtné* 
rieb  verfdyncft  / bingegen  «'on  bon  jpenn  prxlaten  / bte 
bep  ber  3e(|»3}ernialrung  gefunbcnc  '^arfdafft  von  funf* 
bunbat  ein  unb  ?itym$ig  ©ûlben/  ald  frucius  percepa. 
prxtcndirt  n orboi  / ulo  Iwt  man  jid  baenm-egen  berge» 
fiait  geger:  einanba  abgcfunbtn/  bafj  ben  ‘angfpurfltfcten 
i£onfc|fion0  2kTiranbten/  jeçrbcmelbte  ^arfdaftt  m ba 
3edj  vableibcn  / boeb  bargegen  befagte  ©loef  un  tremgfleit 
nid’t  «veiter  anaefod’ten  iverben  folle. 

jafl  ebemnaffige  Ü^ensuibniifj  b«t  aueb  fûnffbeitd 
mit  bon  pM  bed  atgebrotbenen  prebrg»J?atrfj  ju  0t. 

©eorgen  / in  berne  bie  Pofleflion  felbtgcn  / unb  jugcb°* 
rigen  S^iuffr/  arearum»  mit  ber  Rcfcnratton  juris  rex- 
diticandi  unb  ben  ©ottedbienfî  nad’  S5elieben  aiba  ju  ex* 
ercirm  / mie  ed  Anno  fedjebenbtmbert  via  unb  jiraitfirg 
geirefên  / nad  3>$fllt  Inftromcnti  Pacis  apprehen- 
dirr,  vom  ^jôrcn  probften  aud*  bie  nod»  vorhanbene  ûr* 
gel/  ubr  tmb  anbere  îBlatcrialien/  fo  ju  bem  abfltbnsfes 
nen  ptebtg^anfj  gcbông  geiveren  / fo  vtel  notb  jugeii^/ 
gerreuliden  ju  reftituiren  verfproden  morben. 

5ttrd  féd'fle  »f?  .meb  bre  Streb  ju  0t.  3«tob  ni  pofles* 
lion  genoimnen  / beu  'augfpnrgifd’en  Jîort1tffiond»S8or» 
ivanbten  reftituirt . unb  ju  fblcbon  (f  nbt  tbnen  bie  0dluf» 
fel  ongelicffert  morben.  Unb  ob  jniar  von  ben  Sjerten 
©eifUidenfb  tvol>l  juin  jjeil.  dren$  ald  0t  ©eorgen/ 
nne  aud)  Wflen  0t.  3ueobd»*ircb  nuterfd'iebhd-:  nwb' 
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A N MO  I<n  beu  flugfjjurgifrfrni  Sonfsffiond*2)efmiinbtrn  at iirfcor» 
1640  fm  vot  f®^4  în*n  jettgebad.'K  areas  unb  bttüe 

Jfir*  jii  ©t.  ‘jAcob  fi*  nu  ibntn  auff  fin  ©tiicf  iéWbé/ 
ober  fonflm  <in  tpiinlt**  Æquipollcru  in  ïrattuten  du» 
lulafpn/  bafj  tynen  fol*e  i>rt  oerblnboi  / bingcgni  b« 
fctigfpnrgifdun  Çonttfrione»9)«nwiubt<ii  anbtw  'pi  a#  er» 
banbfeu/  »mb  bereurmegen  grwiffe  $Dorfdsl.lgt  thuu  mol* 
Kii/liabeu  bo*  bK'Xugfpurgtfrt'eti  ,£onûiTion0*2jmranb» 
kh  i*or  biftnwbl  allero  «Uff  bad  Inftrumentum  Pacis, 
unb  bafj  fit  iuxca  iiliu*  tenorem  jut  rdiiaition  , ma i7>n 
fcreitd  rrâriflirf»  btffdvben/  gelangen  tuô*trn  / grbrungen/ 
bod»  mit  bitfer  «mfibriicflidyn  Çrflirung  / bafj  i)nen 

£in$  ni*f  tntgegen/  fitfr  biefrr  pia|j  unb  Sudfn  bal» 
flr  finfftig  / t»ôi  prius  reihtucione  , befintnibfn 
©ingai  nod*/  bur*  bitfig*  inéffi^e  iractattn  juongla» 
*b«n- 

©0  Pifl  ittbtnbend  ben  QS&tàl  quoad  Eccldiaftica 
btlangen  thut/  if!  td  babin  wrl^cn/  bnf}  bie  ‘Kugfputgt* 
f*4  (Fonfeffiond  •Slermnnbttn  bafelbptn  bad  Exercùium 
ïuafpiirg*|M‘<r(Eonf<ffion  iricbarmie  in  Anno  frd'jffrfnfun* 
ben  >'ifr  unb  jmanbig  in  bon  fang'ftauf)  offtmli*ai  uitb 
nnwtl’inbcK  habeu/  unb  barju  aneh  epgtnen  ptiarrfxrY 
laltai  mogen;  J?tngegai  ben  (iactmlifdvm  bu  i^'apdl  ;u 
©f.  'DJargTtten  gtt  iljrcm  Excrcitio  gang  aflan  rcrbleiben 
fMe,  jebo*  brtfj  ben  (fatholifdxn  pfnlnbiKtn  / roann 
©it  f*ma*  unb  francf  fcpn  / in  qcbad'tai  fang»J?auf| 
bitrd?  ci  non  0c.|îlid'en  ©itl'difdxr  Scligion  jtigefpro» 
étn  f unb  bu  JJ.  Sacramenu  adminiftrirc  merben/  fo 
«nôqeii  iiiid'  bit  tfatholifdvu  bad  (Erucifir  fârnpt  juge^o» 
rigen  «uxrai  S&ilbern  an  betn  Dr t/  mo  bic  £atjmlif*c 
©pifal»p<Ti5nbner  abfenberlitf)  mcjmen/  <m  bu  2panb 
«ufnwcbcn. 

Unb  berna*  ex  parte  ber  (£<i*olif*en  i*orgebrn*t 
tberbci  / bnfj  (jiejigtd  ît>umb  Çapitul  bep  ïb^ôt  b et 
Stohnung  inr^re flirt,  unb  ijert  ïhumb  » ©e  d>niit  Anno 
^d'uticiibimbcrt  t'icr  unb  jmnntfg  no*  in  Polléflion  g<* 
Wtfcai  «ld  fnjnb  i^in  btfj  £>««  fün«  lura  wrbe(>alt<n 
ltorbcrt.  TÇirgm  (Pmncljmung  b<t  igpùAltr  vrrblabt  td 
èifimattf  ba^in  grticüt/  bafj  bù  bartnn  b<1tnbnib<  uct^ 
Wnbtn  / bic  ‘Xugfpurgifd’t  (£onfcfTtond»2Knwmb» 

im  3^e*r  ‘Jiiligicin  5ng«l>aiK  'V^niubner  eben  f>  picl  na«ti 
fcefitibenber  <)îotfibOTift  ber  ^bdrffnqcn  cinmljnien  nié» 
gen.  grflaUcn  autb  fiîb^rof»m  bie  'pfrdnbnet  e^m  Untcr* 
fi'i.b  ber  Religion  atiff  ber  ijenn  bffrnbeube 

SJÏetbburfft  unb  ülié^ici'fett  eingencmmcn  werben  fol* 
len. 

“Xnlangenb  attend  unb  munbtend  bic  ébrigt  beebe  Sir* 
cfxn  }ii  «gt.  Servitio  unb  g.t.  2Bolffqang/  ipeilcn  b«b< 
biefe  etirtbeti/  nflroo  fonberlid’  bit  êonbcrfifd'en  i&r  t*- 
ercitium  gcfiabt/  aulfer  ber  gtubf  ge|ianben/  unb  t'iebe» 
ror  puWic.c  rietenlionis  caula  ^imreg  gebToden  reorbm/ 
«ld  if?  e«  b<rait»t>cgcn  abgerebt/  baf^  btn  ‘ancifpurgifdxn 
(fonftfnondrSBentanbtm  bie  are*  uerbleiben  unb  beirtUi» 
get  fepn  fotfen/  bafj  fold'c  beebe  ûrt  fiinjjtig  non  benen 
eingcbenben  Intraden  môgni  n'itber  aujfgebauet/  unb  bu* 
^Ibjitu  bad  Excrertium  'Xnqfpurgtfdyr  i£onft»Tû>n/  mie 
fie  es  Anno  iga+  aflba  gebabc / uuebfrmnb  offoultd;  ge» 
CTi-ben  merben. 

Ubcr  bad  aUed  e<  tregen  ÇV|WIimg  .^ud-en  imb  gdm* 
len  bafcin  grfleaet  verbleibt/  baff  bie  îjerren  7(ugfyurgi» 
fêtiert  tronféÀïond=3»3**li'’”e  / bureb  3bre  Seligionf *2)<r# 
ifnnbte  Sjerren  gtabtuinb  Aird-ent'Pfleger/  miebetuinb  1 
fowel  $fnrrf>err/  <Pr<biger  / Pr*ceptor«,  gcbulmei^er 
unb  2îorfiiiqer  ber  uiigcdnberttn  ‘Jûiqrvurgifd'tu  (Jonfef*  ! 
f»n/  nid  fte  ju  iltrein  (9otîedbi(n|l  unb  ^ortfejung  ber 
Studicn  bebiirffïig  unb  Hebevor  getyubt/  nominiren/ 
Tociren/  confirmiren / unb  auff  gfitoti'>l'4'fn  Revers, 
ofine  fini  g bed  Magiiirar-  gaik'lifd'rr  fend  ^utbun  ober 
Cinrrb/  rnaffen  unten  bie  rreitere  aiorféhimg  beftbe&cn/ 
beflelfen  mcarn  / irefthe  ton  emeui  ifrbl.  Maçftrar  au^ 
bein  gemeinen  *rario,  fo  iroÇil  mit  bn  fScfelbung/  uld 
nothirenbigen  ®o(inungen  / gleie^ed  Anno  i6z+-  gelai- 
ent/ X'trftfjen  mt  ben  foflen. 

5îft  l>iini<^a  & fru^hj*  perceptoi  betrtflfénb/  6n&eB 
bit  ijerren  'ïugfpttrgiftben  (Jonftfttond  > Q)envanbte  tîcb 
bnfun  ttflirt/  bofj  fit  bvrtntwegen/  fo  viei  ntbtnlieb  bit 
ubgebrodynt  'Ptebigljifirffr  jum  ïjeilujtn  Æreng  unb  tgc. 
èJargcn/  unb  bu  fb  n>obl  alba  ald  anbenfiro  muirtluf» 
cmpNingene  fruftu*  anlauget  / fît  metterd  nid*td  ;u  for* 
berrn  begrf>rten  / bo<b  ibntn  bic  Capiralia . neben  obbe» 
Utirmten  areh,  Ijaufer  / Uhren/  £>rge!n/  ©ioggen/  E* 
pirapH'i,  Infit'nia,  ©fin^lbt / ©rabfletn/  Attirer/  0e» 
C(\ftl  unb  anbere  Matcrialu  in  aQiwg  boni  fide  foflen  re- 
Jliruirt  merben. 

SJÎatf'bem  atuf'  in  mMrtnbtr  Conferentr.  cfUd’e  Dubit 
Btatii  ber  mnen  ^pet» Jefl.unb  ÿaiiâgtn  uorfommen  / a 10 
To.M-  VI.  Part.  I. 
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if!  ed  baf»tn  gefleffc/  bnfi  bte  "XiigfVargifrf'e  <Jbnftffw>dd» 
Sbermanbte  nn  foldy  iÇe|î^v«pr*obfr  Jaflâgt/  «reld  c veu 
Hugfpurgifdx:  (£onfé|(ion6:2.îermûiibten  Anno  1614.  auu 
gefrpret  ober  gelait  en  morbtny  ( anfTcrfwlb  bnfj  ber  Sat(5/ 
0erid-t  / unb  wad  bnmn  depnvdirt , an  ben  «£atijoIi|<$<n 
Jepetjigen  tingefleflet  blnbe)  ntd,'f  gebflnbcn  ftpn  foflen/ 
fônberen  baran  nacb fib*em  klitben/  bie  jjanbmerrf  = unb 
jfauffnwnd»l«'iben  é|fnen  unb  fhinblen/  nu^  ^nflm 
■bten  ïrbetten  unb  0efd'â|ften  unoerbinbert  naitg^a 
mogen. 

0leiri'er  geflalttn  ed  a tuf)  megen  ber  îrorferei;  baftin 
uerfeben  / bafj  non  jeber  iXeligioii  jm«n  Cenlores  otrorb* 
net  nxTben/  bergeflalttn/  Isift  jebe  ScJigioitd»2îerwuiibt</ 
bero  îljeoiogtfd'e  SBiit^a  unb  tècijrifften  burd’gefien/  re- 
vidiren  unb  cenliren/  in  politifd'tn  gebtifften  unb  gu* 
dien  cbet/  bic  Cenfur  tndgtfambt  l'on  nlftn  nier/  ober 
nadj  0e|(genf)<it  ber  OpeVum  uon  imcpcn  Cenforibu* 
befdyfxn/  unb  iftnen  non  eincui  ^rfiutcn  Mwiftrat  tin 
fonberba|>r  Decret,  une  Num.  1.  ju  ftfyn! «rtfKilet  mer» 
ben  fôife/  bafj  beç  bero  'Pflid^ten  nidud  miber  Àaçfcrlitÿa 
üJîujefJât  ben  *Keligioiid*Jriebeii/mie  auif>  je^gen  £Keid;d* 
JJrubenftflufj  unb  'Poltccç»£)Tbniing/  ben  Magiftrat  unb 
gemeiiK  Tranquillitat  / outf)  feiiK  Scommata  in  îrurf 
puWicirt  merben. 

Sklangenb  bie  3<4>en  indgeinein  / fo  viei  bewn  bic 
■Hugfpurgifd'en  (£onftffiond-2>ermanbten  Anno  1624.  ge- 
twbf  / unb  alfo  mieber  pi  reftituiren  fêpnb  / fktt  mon  ed 
babm  peranlafl/  bafj  non  benen  btfifict  gemefjneii  (fatfto» 
IifcCvrn  / ben  neu  conftiruirten  ^etfipfiegern  ’Xugfptitgifdia 
Æonftflion  bie  gCecfinungen  / iKegifler/  Documcntenf  unb 
nnberen  ©rieftlid-e  ufirfunben  unb  fo  vici  beren 

notfi  bep  ber  Sÿanb/  mie  au*  bte  votbanbene  Qefâfl/  an 
Jrutf't/  0elb  unb  anbere  Mobilia.  mad  barju  gc^ong/ 
ofjn  etnigen  ïuffjug  / muffen  non  itwlfli  herald  miîrcf» 
lufxn  befifieben/  boni  fuie  gegen  rinem  cSefem  ober  Ubr» 
funbt  ongeliefftrt  unb  uadirt  merben  foflen/ ingletd'eiii  bad 
firme  ereuçgartlein  ( unb  flâne  jfirtfÿôffleiu/  fo  baim 
bie  finfkre  0râbbe  bep  unfer  lieben  Jraucn  ober  ï&uui* 
firtf)/  in  ben  lôtanb/  mie  fbltfyc  primo  Januarii  16x4. 
geroefen / reftituirr,  unb  jeber  bep  friitem  Jure,  mie  ai 
bamaJjln  gel/abc  unb  polTcdirr,  gelaffên  merben  foffe. 

SDorbmflen  aber  foflen  allen  Famüiis  unb  perfonen/ 
meltbe  an  einem  ober  «nbeten  £)rt  biffer  bed  ÎXeid'd 
ièMbt  •augfpwg  incorporirteu  .ivird.'Oi  / 0ottSojaufrn  / 
Çapeflen  ober  ^ittHiéflin  primo  Januini  geba^ten  1524. 
fkn  3abrd  ibre  fonberbafjrr  ^egribnuffèn/  ffapeflen  ober 
0rabdgered'tfatne  grhabr  unb  in  FoflcJlion  gemefin  / fol» 

*e  ifire  >^eqrdb:iû|f  n unb  Jura  Scpulcbrorum  mieber  ü» 
berlaifen  verbal. 

Qüw  aud'  uon  ban  ©tilft  ©t.  SDîaur’6  bad  Capital 
ber  icoo.  0ulben  neben  ûberlaifung  ber  nod>  auijjiàn» 
bigot  ^1110/  mie  nid't  manger  ber  3eb<nb  ju  iPlaiitin# 
gen/  ber  tyi)  (gt.  ^nna/  bu  JindlSben  ‘bafelb|lcn  aber 
gaueiner  ©fabc  unauff fodai  rctticuirt  mer* 
ben. 

Unb  bemnadj  in  mebrbeftgtnn  Inflmm.  Pacû  d.  art. 
r.  §.  a:  vcrfic:  Tcmplorum  autein  icc.  Jitan  ^til 
beebe t îCcligiond  » ©e rmanbren  bic  (Jura  Tcmplorum  6c 
i'cholarum  fuarum  inregra  rdervirt  morbens  Hl6  bat 
ed  babep  audi  bifj  Ortd  io  aflnoeg  frin  l'erblctbcnd/  ge* 
flalrcn  ed  baitn  jmifdien  bccben  p'artbcpen  bafciin  cxprcilc 
oerfeben/  bafj  bai  fjerm  7£ujfpurjifdvu  xionf-f|ion6*2)er« 
vanbten  befrep  unb  111  uofliger  Qü«Ucur  gefrfe  fepn  fofle/ ibre 
Mmifiros  Ecclcli*,  ^'farrer/  DiacoïKXj,  l^rxccptores , 
©tbnlnieifkr/  aud;  inaiffcrcmer  aile  anbere  ^irdvn»unb 
©tpulbiencr/  entmeber  peruiiih-lfl  bero  <r>iabt>unb  worb* 
nete  .^rrtbenpflegere  / ober  fouflen  vocircn/  notnmiren/ 
examiniren/  vorfleflen/  confirmirnt/  auef)  in-iuib  defti- 
tuiren/  unb  alfo  bad  Jus  patronaru*.  auifi  Confiflorium 
unb  Œkgend’f  urner  ^dt  feibpcu  o(in  cinig  2)ormif|cn  unb 
^utljun  ber  ferrai  (Edt^oliftpcn  libéré  exerciren  inôgen/ 
ba  benebeud  bod;  autb  bifj  aufjbrûdlid'cn  bcftfiloffrn  / baf| 
métra  Ecclefuflica  fo  mo^l  bie  «Pfarrer  ald  anbere  ^tr* 
d'aimiib  ©dmlbiener  in  Politicis  bern  gansai  lôblui-en 
Magiibrat . unb  an  btffen  ©fatt  bai  ijetren  ©tabt»p|!e« 
gtrn  beebtrfatd  jXeligioïKn / bad  Juramentum  fiddicatis, 
na*  ^l(  ber  uergliedienen  Formube  fub  Num.  a.  pr*- 
ftiren/  unb  jumafil  bero  ©eflaflung  unb  Revers,  fo  won 
ben  ijerroi  ©tabt»unb  ^ird>enp|!egtr  ïngfî»urgifcbfr  i*on* 
ffffton  mu  benfelten  wcrglietfjen/  unb  fub  Num  v bep* 
gelrgicr  uuiflen  aufjfgerubtet  / ad  archivum  pubiieum 
dcp<>nirr . unb  bd(êlb|(ai  auffge(Hilten  merben  foflen. 

2&»d  niln  bie  Polirica  becrifft/  if!  ein  gbrfamer  Ma» 
giftrat , fo  mobl  btt  fjenen  pfegere  unb  0efuiwe  / ald 
tîbnge  flâne  £Kact  / bein  loftrumcnto  Pacis  gernâfj/  uon 
bteberfett*  iXeligiend  * Q)enva»b(en  d«  00 vo  «rf<{t/  unb 
SCC»  «Ifd 


Annt» 

li+S- 


Jo8  CORPS  DIP 

Anno  nlfo  bk  Paritof  barntt  tvtirtflicbfn  cirivicfü&rrt  tvorben-' i 

1 64p.  «Wito»  flbet  ex  parte  ber  >>tr<n  •2ltMfpurittfden  t£onftf|iond* 
0mMMt((n  |id»  «rlldii  10.  Fantiiix  Fairiciomm,  unb 
ftltoge  boeb  fd;r  fdmstd;  unb  von  gtringtr  ’Jlnjnl)!  befun» 
bot/  «iiich  nid't  >(tlk  ut  bt(  ®nfrt  fomrnen  fonnen/  nia 
f«)nb/  nuff  nnlangcn  berfflbcn/  aufj  ben  ooTgrftÿlagtntn 
»ttr  Famiite,  iKbuilub  S?err  itonfinrb  29nf|  / jfjetr  TSJolff 
feonfjnrb/  unb  ijrrr  $}teronpinud  bit  ©ul5<r/  @*cûbe» 
w / btc  ijerrtn  3ob<l  / tmb  S^rr  ©corg  unb  SJtnritft 
Tturainn/  tntb  'Paul  Bmtnan  fccl.  ©of>n/  fampttiduit 
mu  tyren  Dcfccndentai/  iunf)  vor  befd'tfjoktn  £ftttÿja$ 
burd'  orbcntlicfec  2Bnl)l  nuff  bet  Sjtrrtnflubcn  )U  Patricien 
tnrolilt  trorbm  / barbet;  bo$  nitt-t  nlltin  bk  Qartn  *Jlug* 
fjntrgiftbtn  (£onfi.ff»nd;2îtTipanbte  i&not  per  cvprellum 
wrtKbalttn/  bnfj  tf>ncn  filnfftig  umb  tvciterc  Augmenta- 
tion gdjôiujtr*  ûrten  gebubrmb  rinjufommen  uRVerm^Ht 
ftyn  folle/  fonberen  <uut?  bic  Çnxen  gatpoltftbt  ftrf>  von 
fclb|ieit  erbiettg  gemarfk/  bnfj  thnen  gond  nidk  entgegen/ 
bitfvTit  td  fiinffttg  fur  fine  yiotfcbitrfft  ermeffen  tvûrbe/ 
bte  '?tu ;o(>l  ber  Pjtnciorum  ju  utel;r<n  / bnfj  fo  tvoljl 
Ç«ttI;olifd,er  nid  'Xugfp.  Çoitfef:  ©eitd  nod;  int&ï  Fa- 
nulue  in  ben  Patriciacum  crl>obcn  / unb  nlfo  ber  Numé- 
ros adaugirt  tverben  tnôgc.  unb  ob  «vol  bifjinrtpl  b<r 
(Snrolinifd’en  TBnfilorbnuiig/  quoad  modum  cledlionis, 
fo  ivotjl  bet?  fin* nid  nnberfrito  Seltgiond » ©ermaubtat 
nid't  in  totum  lônnen  iiad'gcfcfct  nier ben/  i|l  bod'  bnbo; 
exprelft  verset!  n'orben  / bnfj  fiÜ>ro!)tn  3<u;rlttben  ben 
allen  Snrfjd/Bablen  folrtie  Caroli  V.  TBnbl.CTbming/ 
fo  wtf  boeb  bnd  Inilruracntum  Pacis  leibett  mng/  uiib 
botifclbigm  mthf  entgegen  Inuffet  / nfltTbtngd  unb  burdi* 
aufj  bei'lânbtg  folle  obirrvtret  unb  bte  Tynljl  barund; 
feberjeit  nngcfltllet  wttbtni  unb  bauttt  on 0 btfifnld  b<r 
befhutbtc  Terminus  umi<-rnnbfTt  txobnd’tet  tvn-ben  tnoge/ 
nid  i|l  nodt  fernerd  bctlmt  gefcbloffen  tvorben/  bnf}  unge* 
fnbr  ben  britten  Auguftt  btefed  furlntiffenbe»  fed'iebcn  b un* 
bert  unb  netm  unb  vierÇigjlnt  3a|>rd  wMk  cm  orboulidt 
Kn(&d*'2M;l  ntige|i<lt  / bod'  fo  tuobl  Ntrbeç  bu  (£nrolt* 
infd'e  5ttnbl-  C'rbnung  nid  bnd  publicirte  Inftnjmentum 
Pacu  ( fo  riel  biefen  p\if(  ratkmc  paritaciî  bcfrijff)  ftrklè 
In  ntbf  genominen  / 3>ilir[i<bm  nbgelefen  / ttnb  frlbiflem 
«Derbtng  getnnfj  proccdirc  tverbtn  foDf.  ©tn  *Xût|>  unb 
©md'tof.iÇ  un  ftcb  felbfl  betreffénb/  tfl  cin  (Ebrfowutflet» 
lur  iXntb  mit  4*, . tKbmltdvn  z?.  Çnfbolifd'*utib  n. 
^(ugfvurgifdvn  lionfeifiond.^ern'nnbtm  perfonen:  ©ad 
0<rid't  nber  obne  ben  Obmubkt  mit  11S.  nid  8.  Çatbe* 
Iifcben  nnb  S.  ’ïugfpnrgtfdien  Çonfefftond  «KTivnnbtcn  A f- 
fefibribus  orfr^e  trorbeti. 

©nmit  nber  bet;  bem  ©erid't  nutb  bie  Pari  tôt  ration# 
Nd  £>benid'terd  obfcrvirt  n’er&en  ntôgt  / I;nt  mnn  |idi 
bnbin  vernnla|Tet  / bnft  vor  bifonablo  ein  ^ntbolifd-er 
©berrid.-ter  rerbloben/  nnrit  2Jcrflic|Tiing  brqter  3nhr  nber/ 
ober  bn  felbiÿt  in  fold-er  3^*  mu  icitltd-fin  ïob  nbge* 
ten  tvtrrbe/  berne  ein  'ïtisifpurgifd'er  ^oufêffiond  * 3)fr» 
tvn nb ter  hiccedirfn  jbllf/  unb  nlfo  fottnn  vice  vcrla, 
geflnUeii  bnmt p fbld-etn  ignbe  von  ben  S^erten  ‘Xugfpur* 
gtfd-en  ^onfeipond •QJcntnnbten  in  evemum  bueud  ein 
©bcrrid'ttr  tbrer  Religion  emennt  tvorben. 

SSctreffcnb  nun  bù  mimera  publica  Senatoria»  trie 
nid't  mtniger  btc  übrige  Tlempter  nnb  ©ienfl/  fo  wfgen 
gemeiner  tf  tnbt  vfrtmltet  unb  bebienet  tverben  / fepn 
fold'e  in  pumflo  Paritatts  bnbtit  gefWIft  tvorben  / tvtc  ben* 
Itegtnbe  Specirication  fub  Num.  4.  mefirern  3ubaitd 
luerfennen  gicbt. 

Unb  bemitnrf)  nudi  juxta  Politica  bte  Militaria  beob» 
ad'fcf  / ttnb  bnljerom  fticfîvjer  nlten  ©tnbt  (ÿunrbt  umb 
ftn'nd  eittt  Panficarionctn  evcntualcm  anjufklkn  l'or 
nôtfttg  fnntfltn  / nid  tfl  ed  bernttivegen  nnd'g<Wtfr  itntf* 
fen  vo’n  bc.NïfeitC  iSeligiond*2)evivanbteit  vernnlnfi  tvor* 
ben/  bnf}  nebmlidt  bte  netigemorbene  pw>  doutpngnten 
mit  fftiffein/  unb  fo  bnlbtmmcT  muglub  / nHerbtngd  fol* 
Jen  nbgebnndt  tmb  erlnffen  tverben.  (£0  triel  nber  bie 
nltf  von  500.  tDlnntt  befle^mbe  0unrbi  tnt  ^tvinger  be* 
treffên  ti;nt / foUnt  von  erntelt  jc^tsm  fnmptlid'fn  (Snt* 
fjoltfd'ai  nlten  i^tnbt*0uarbi  / nid  jjlnd?  50.  fo  bnnn 
b-'v  Évacuation  ber  plnç  nnb  Lxaud^orition  ber  MUiti* 
gUiri’fnld  ço.  unb  nlfo  nnff  beebemnljl  100.  'IRnnn  nbgt* 
banett/  mit  ben  ûbrigtn  50.  -aJlitnn  nber  nuff  ben  Ca- 
ft:m  monts,  unb  bif}  felbtge  nntb  unb  nnd>  nb|icrben/ 
nuff  iebcdmoMd  ereigenben  -îobdfntr  fin  'ïugfpyrgifdifr 
(Jonkffiond*‘Ilenvnnbter  nttgenommen/  unb  btft  ed  nuff 
bk  Paritât  fommet/  gefltaet  tverben/  ^tngegen  beebeSjer* 
ren  èmbt’'ï1l<ikK  glod-bnlbat  100.  <J)lnnn  ‘Stigfputgi* 
fd’cr  (fonfeffion  / unb  bnrnmer  6.  (Ton (label  tverben  unb 
annehmen  môgen  / barbet'  ed  bed  tèolbd  Ijnlben  beTgefialt 
nbnertb  trorbett  / bnfj  benen  )(Ço  glftd'  nnfotnmenbeît  jo. 
QRnnnen  cin  ganser  trPlb  in  1 tirer  •Xbfetttgung  pro  rato 


LOMATI  Q_U  E 

gcreitlKt/  benen  neunngenomnunfn  100.  flRnnn  abet  nom  Anno 
1.  ïprilid  btfj  1.  ÇJKnp  II.  n.  dn  Ijeiltxr  OTonat  gtgt* 
bm  tverben/  bod;  nad>  Q)erlnuff  * unb  Çnbung  folehen  *y‘ 
SDIonatd  “ÎCpriIid  tfinen  nettgetvorbenen  100.  tDinnncn 
ber  voUtge  (èolb  Inuffm  fôOe. 

©ic  Offtcierd  bttrejfenb/  tjled  fca^in  gefldlt/  bnfj  ein 
tfntboltfcbtr  jjnuptmnnn  mu  ben  100.  «Blnnnot  7(119* 
fpurgtfcber  (£onfeffion/  etn  lieutenant  felbtget  fXcligion 
gletd'rooM  mbge  nngatommett  tverben/  boeb  tÿme/  tpif 
ben  gemeinen  ico.  (éolbaten/  nllein  ein  |>alb<t  tDlonat 
fèolb/  btfj  nuff  bed  vorigen  ieutfnnntd  “Xbjmtb  bed 
Sjnuptnutnd  T(iifinnb/ft  bun<  glcttfi  tvtircflidi  ober  ntcfit/ 
gegebett  tperbe/  bet  ubrigen  ©fftcird  (>albrn/  twrb  te  bet. 
b«n  ftertn  (gtabtpflegern  / |idi  tbrem  (Jrbiften  nntfi  / btr 
Paritac  gem4)f}/  mtt  ounnber  juverglet^tn/  nnl>dm  ge. 
ficüt/  bnbetitubend  bod;  nufjbrikfltd;  bebingt  / bnfj  mit 
btnfelbfn  / mofern  (td;  bu  Sjcmn  vr tnbrpfieger  ttit  dned 
anberett  pro  rc  nata  rcfolviren  inôd/ten  / in  calu  morti* 
jebeomuhld  altemirt  tverben  foûe.  ©efinltcn  bnnn  ftinff» 
tig  ûuffbegebenbett  frifl/  ba  ber  Æntfjoliftbe  Sjauptuiaiin 
mit  iob  nbgdKn  / ober  fonfi  abf ommen  tourbe  / ifime  b« 
Tlugfpurgifd'eti  (£onfeffion  venvanbte  leutmant/  ed  mur* 
bc  bnmt  von  beebetfêud  Sîeligtond  * akrtvnnbten  / nuft 
ftepgeuben  fonbcrbnbren  llrfad?cn  / dn  anbetd  gut  beftm* 
ben/  berentbnlbfn  inebrbfUKlten  betben  Qeeren  ©tûbrpfle* 
getn  in  omnem  evetuum  bk  Option  bevorjlcl>en  t^ut/ 
lucccdiren  fbCTe. 

9?ad;  berne  fidi  autÿ  befutiben/  bnf)  bk  f^rrtn  P. 
Carmditx  difcalceati  primo  Jantiarii  Anno  1614.  ntefi 
in  b<r  ©fiibt  getvffctt  / fonberen  if>ncn  gtmnner  ëwbt 
Stornljnufî  erff  in  nncbgefienben  von  ftnem  gfirfa» 

tnen  \lagilhat  nuff  tnel;rmaljltsj<d  betoegltcfifd  ©egebren 
bft  iXôintfd.'cn  ^(irfetlu^n  tBlajefint  Fcrduundi  II.  glor» 
twirbtgflm  Tlnbaidend  verebret  tvorben  ï nid  fjoben  bie 
■augfpurgtfcben  gonfirf|tond*2)envnnbffn  jtvnr/  bafifeU 
bige  trieber  cediren  môtf'tett/  tn|ianbig  follicitirt,  enbli» 
dyn  botb  fidt  aflnrt/  nuifi  nuf}  benot  bifj  ©rtd  votfom» 
menben  fonberbabren  Urfncben  imb  Circumlhuuien  tbred 
îbftld  nvnr  pailivè  gefiÿeljen  >u  Inffen  / bnfi  gebnd^e 
Sperrm  Patres  Carmelitæ  ijiertniint  votletbcn  môd'ten/ 
boé  bnfs  fjtftburtb  anbfrm  'Xugfçurâifd-en  (£onfc|fiond» 
©ertvnnbtfn  ©tnnben  unb  Communcn  nn  if>ttn  babttt* 
bm  iXetbten  unb  ©etedufame n / auff  eittigtrlet;  umfj/bad 
geringfle  nid’t  prarjudicirt , nod>  nucb  t^nen  felb|iftt  ed  nttff 
funffttgt  jÿàiic  ju  nad;tf)Ctliger  Confcqucnra  nngejogen 
Wfrben  folle. 

©mebeitd  ©te  fjmn  Carmelitx  bie  onera  rcalia  von 
il>ren nn  (td;  erfaufften  ©urgerltd'en  ©utern  / nid  ©teuer/ 
QL-afTerpnd  tmb  bergletdyn/  icbcdmnld  unb  jtwr  jabrlt. 
d'en  mit  40.  Jl.  in  0olb/  bnd  tfl  fo.  JI.  tu  ÜRutt$/ 
cd  ne^men  fold'e  Onera  nudi  ju  ober  nb  / tvûrdlt^'en  beij* 
trngen  tmb  erflntten  ; ©0  bnnn  fftncrd  fdne  lugmbe  @u» 
ter/  tveber  per  dircâutr.  nott?  indircdlum , ed  tverbe  bnnn 
von  dnem  gefnmbten  Magilirat.  airfa  fonberbnbren  lit* 
facben  concedirt.  an  ftd;  jtehen/  fonberen  bie  jentge/  fo 
fie  berdtd  nn  fid;  gebrnd’t/  in  gcmdner  ©tnbt*©teuer 
unb  Jurisdiûion , tvte  nnbere  bèfhtbmbe  gafllid-e  0tît<r 
vcrblnbm  fotlm  : bnd  Ungelb  bftreffenb/  Inflen  bte  ïug* 
fpnrgifdu  ^onfef|tond*Q)ertvnnbte  gleitbfald  befd-ebot/  baf$ 
bie  j^ertn  Patres  Carmelitx  vor  ifjre  tntb  baufiltd1  ?uge= 

Ijôri.ge  'ptrfonen  / beffm  exempt  fepit  môgm  / nuff  nnbt» 

K nber  ettvn  bep  ifjncn  einfommenbe  fireinbbe  @nfl  / Stu- 
diolos  unb  bergltid-en  femee  nugd  ertendirr  tverbm  foüe/ 
mnffm  tljnm  ntt  ch  bnd  l;icbtvor  tiberlnffent  nunmefir  nb* 
gebrnttbte  ^ornfjaufj/  fo  trol  nid  tibtig  iiffiabtube  if>rt 
©ûtet  furterd  unangetbd'ten  bltibfn  fôDen. 

©ie  fo  n,ol  ben  teQttrmelten  J^enm  Patribus  Carme- 
liris,  nid  ju  <£t.  Ulritf»/  unb  von  ben  83mm  Patnbus 
Societatis  neuCTbaute  ©renflntte  betrefftnb/  tveilen  foltbe 
bem  gemeinen  ©tntnvf^n  fel)r  febablid;  nngejogen  tverben/ 
nid  mtrb  fin  (^hrfainer  Magtilrat  if;nu  / mk  fold-e  tvif* 
bfrumb  abjufiellen  / von  fclb|kn  bft  trtl/eilfcn  Signa- 
tur  geinâf}/  fpffmgfl  nngclegcn  frpn  Inffen/  bnmtt  fb  mo^I 
bon  xrario  » nid  nnnen  ©ürgtrfd'nfft  ferntrd  feut  fd'ob» 
litlud  Prxjudicium  jugfiogm'ntfrbe. 

©if  (^etflidu  Relier  betreflenb/  fol  ed  mit  beitfHbm 
bfTgefktlttn  / tvif  fd  Anno  16*4.  genufm/  nllctbingd  <jc* 
finlten/  nnb  nllf  9îm<rung  nbgtflflt  ivfrbfn. 

Unb  bemnndt  bit  ï^erren  Patres  Societatis  a.  Sjaüfir 
ntt  ftd'  gtbrad't/  nldfoUm  fie  btfj  ju  bertn  tjjipen  2Bie* 
bftvftfattffung  bit  barnuff  fkl^nbf  Onera  , tvtc  nutf; 
nnberen  58ürgetltd>m  0ûtern  / unfffjlbar  ungot  unb  a» 
ffatten. 

©nmit  nber  aller f>anb  ungeltgtnfjcit  vofittirt  nurbf/ 
fbOe  ftibrofrâ  tveber  ben  Patries  Socicraris . nod;  anberm 
CatfjoUfdyn  ©tbcnd»'perfonen  burt^ufi  »«/  cd  gef«t‘lk 
bnnn 


DU  DROIT 

An  NO  bann  von  tan  gefamtan  lôM.  Mogtfhat.  nnfj  fonbtr» 

l6±Q  ^Wtctai  «tardai  llrfiid'cn  gtffatttt  iwrboi  / timge 
T Sjrtiifcc  ota  anbtrc  lic^cnbc  ©lîttr  tuujflic^cn  ota  «inbcc» 
wcrtd  on  jïd  ju  jutai. 

Skilcu  uud  btfjta®  / mita  ciffid  nltc  talomunn  unb 
gotuuu  Sutura.  |id'  untoicf'icbhd*  3utai  aldmr  t^ufj* 
lui)  û«ff3<MKrt/  >t‘  flb^tnbt/  bafj  bit|êlbu|< otmverlrtiigt 
luit  offoi  Nn  ii;ngeu  meta?  jjmaufj  gtfdafli  rotrben 
fofftn.  . 

i)i»id‘tan  and  n>it  nnb  urben  auNttn  nxgrn  ta  brtp 
tarc|)r«n  >3urgtt  » i£ompagnKii  ‘anregung  btfd'dm  / ald 
i(l  Nraitnxgtu  flbgtrcbtr  / bafj  bu  jcfigt  brey  troinpagmen 
fo  von  lautfr  <£at{x>ltfctai  «linjtrii  / mit  <tn|ïcui/  unb 
gl«d’  aud’  ta’Orfktalta  Exau&oraiion  ta  Milinsc  fol» 
len  abgcfkflt/  bod?  ta'*W  auff  gutltjinbcii  btrtn  Sxrnn 
0tabtp|Lgtrt  aiitat  ?.  ota  intime  jatmai  pou  ta;Nrf«td 
Kdigum  jiyt tbaiKii  3ûrçjfrn  ituta  bctvtljrc  uub  tnvofrltt 
wtrbtn. 

unb  obirrfjlat  mon  wr&olft/  mgm  btd  Xiuarntr» 
Zuiçfd  nod  in  ïmpffm  ta  Sapfcrlittai  Subdclcga- 
tion>-Commiifioo  cm  ànbtrung  ju  inactai/  ^attdbod) 
nxgtn  ta  gtfaffcntn  0(i<r»Kcncn  uor  bifjimdl  mdt 
ftyn  fônntn/  btfjuxgtn  mas  ftd  gtgtn  tinnnta  berge» 
liait  tntfdfofTtn/  bafj  g lad  mtcb  trmtlftn  Kern*  bamit 
mit  burd’g»ta,l,<  0l«diidt  bqjbet  tXtligioitd»2)fnmmbttn 
indiilcrcmcr  fo  îvofrl  ivtgtn  S3t|ltflung  ta  Officiant™  / 
ait?  uuiralid  ct  ginquarritung  unb  ta  ïnlag  obfcrvirc 

ltabt. 

2tfann  aud  (îd  bcfunbttty  bafj  Nid  2Baif:n»S)auf$  bit 
3lugfpiirgifd'ai  ëoufefliond  » Qknranbtai  in  Anno  1624- 
ûU.in  in  PolMion , unb  font  ald  îlugiVur^ifdt  £onftf» 
fiond=2î<:rn'unbtt  Sinbcr  bariiuicn  gdabt/  aie  i|i  td  ba* 
bm  gt|kff«  ivorbat/  ba'}  crintlftd  ÎBaifai  » SJaufj  i&ntn 
îlugfiuirgtfdcii  (Touftffiondiajcrivrtnbttn  iritta  fofle  tin» 
gaauuitt  / barmntn  mdjc  alletn  nlk  28aiftn*Jiiiita/  fbn» 
tac»  and'  bit  ©tampte  unb  £u«i|Ibottai/  fvbtr-Xug» 

/ fpur;nfd’cn  Çanfttfbn  jugrtfoau  ftynb/  btn  (fado» 

1 lifd'tn  2Û4Uftu*xmbcru/  tint  antat  qcfuubt  unb  btqutuit 
Qiiotuung  uub  •Muiftndalcy  tnm>cta  mm  btntu  aîorqf: 
fdlagtntn  bail  'HUmofai  (Uftiinbioi  / ota  ontacn  gtltgt» 
liai  >^uf«rn  aitff  lîVorgji  / ober  fb  balb  ti  nnuitt.frpn 
imiq  uub  ion  / jugcri tl'tct  unb  angtraumtt  / «tud>  ihnen 
glati’  tai  ‘augfvur.qifd’cn  ^ûuftffioii^?2)«iwabtfn  ®«i= 
|îu»Xinbcrii/  ber  untfrjjfllt/  xkibtr  unb  ontad  non  Nui 
auinnfai  gcrad’ct/  uub  |b  eu  btttafcitd  trmangtln  folt </ 
tiuf]  tan  Ærario  tagaroqai  imrbai. 

®ttwtiltn  ata  alid't  tacitd  jianlidtn  mradfai/  ald 
smrbrn  |id)  bit  ivtotbiictt  i;xrr<n  ^ftgtc  btcbtr  Religion 
initticanta  jutaglttdm  miltn/  bafj  bit  itniqt  (B.u|ru/ 
fo  tuditij  afunbcn  / ju  ijüiibimrcfrt  obtt  ^itnjitn  ga^au 
usrNii. 

(èo  piH  «ta  bit  KugfiMtrgiftfct  ffonftfTrond  » 25tt» 
ibdnbtai  SBaiftn  anlangtt/  foüt  ibittii  ta  f'orNrt  vgtorf 
in  ban  SBuifaüftwtft/  ju  iljrtm  nctfngtn  imtcrfominm/ 
wit  aud  tai  '«ugfjîitrgifd'tn  ^onftlfu>nd»2)<rTimnbtfn 
ÎSîaifm  * (rm  Logiamcnt  tinqtraumtt  ntrbtn. 

if  0 t’itl  bit  (r«1<eung  unb  Introduclion  btd  iSroffin 
Sfatl'd  tari/ft/  ntrNn  rou  btn  ifatholiftta»  fo  fiel  / bafj 
4llan  buntat  unb  fuiifftiq  wrbkitai  / trlaflâi/  unb 
taitn  Iiingtgtii  aud>  ttunbcrt  unb  fuiiffijij  Ttuqfpurgt^f  rt 
gonuifidnij'  3<rivanbf<n  trnnnr  / unb  foldv  lud'jïtr 
Itagtn  nad  btn  Ota’^criis  incroducirt.  aufff un  (fri» 
gai  Auguftum  ata/  bcp  rorgtBtnbtr  :\atbd»'2tfai)l/ 
bad  otbaulid*  Jura  ment  mm  ij>ntn  gtnoiumtn  rocr= 
tan- 

5>it  Biblîothec  bttrtffâib/  fol  td  bamit  / mit  and  Nd 
Audirorii  unb  ^ÿtnmd  bafîlb|itn  ÿal ta/  btrgc|liilt  un? 
gantat  / mit  td  Anno  1614.  gcnxftn/  gt^alttn  imr?  j 
btn. 

Unb  btinnad’  audb  ex  parte  ta  ttuqfpnrgifdvn  goit» 
f<lîioiid»2îfm>aiibtai  5^fdxib  tinfomintn/  bafj  bifitao 
bir\  ta»  ^anbtwrtfcrn  unb  bero  Orbnungtn  alltrbaub 
$)mttrtragtn  an.jtftl’lidm  / aie  «d  babm  wrftÿtn/  bafj 
fünffnq  Nrgltid  ai  ^ftummgtn/  fontahd’  fo  ttwa  intui- 
tu  Rdigionis  nngctiibrrt  irorbtn  / abgtfttlt/  unb  fane 
fetntrd  iugtlii|tai  irtrtai  foütn. 

(Jnblidi  i|l  aud»  fontababrlid  dorbtbalttn  wotbtn/ 
bar'an  «nsi  euitr  obtt  ta  nnta  ^untt  fo  fidi  btp  bw» 
frr  CommilTîon  nid’t  «tignrt  / twitetd  poefaOen  m ôd'tt/ 
bafj  bcrtafcitd  SKclij}iond«2)fr»anbttn  unbaiommfn  ftpn 
fdltc/  foldjfd  mit  guta  Tlufifûbnmg  an  tata  aufjfdm» 
btnbtt  JurJltn  Jr.  Jr.  ©nab.  ©nab.  ald  Xapftrl.  Exe- 
cutiom  l.i’mnuflànos  imt«tbâuig  ju  btmqtn  / unb  3ta 

Jf.  5rv0n.  ©n.  fffittr  gnabigtt  Rdblution  unb 
©ntfdjnb  bariîba  yi«njarttn. 

28k  um  fd;licfilid<n  bitft  nad  lâitgfl  tinjtbrad» 
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9>untttii  fampt  unb  fontad  btp  i’orgtiwftn«  Xapftrlidtc 
tabddcgaiion  mit  jmbun  unb  uorwijftn  btptaftitd  ÿft» 
ligiond»2)ctu)anbttn  / ( aufftr  baf}  ber  Adnuniikrator  btp 
SStfdlufj  bitft  feint  obigt  Proteftarion  rcitNtljoItt  / ftlbi» 
ge  ata  bit  Xaçfctltd.'t  Subdelcgation  alo  Nm  Inib-u* 
mémo  Paeû  juitibcr/  an  i(jrt  £>«  auftgc|lflt)  abgtrcbrt 
unb  manlap  iwrbtn  ; 'îlld  fol  and  btmt  alkrfritd  triîrcf» 
l'd  nad'gtftçt/  unb  fold.'t  Çhmtttn  fâmptltdtn /|n  bt|iân» 
bigtr  TianijuiUjtât  unb  «nninfd;ttm  7luffnt|)m<n  bto  gt» 
manen  iftabt»2Btfend/  <uid>  guttr  <Btrtraulidftit  btp» 
^rfcitd  9Crligiond»2)<m<anbttr  3un'olm«  unb  ÎSurgtr» 
fd  haift  btabadtrt  wwbtn.  ^Illtd  gttrtulid<n  unb  ot?ne 
gtfdrbe. 

3u  ulirfuiibf  btfltn  / i(i  gcgtmwrtigcr  Recels  in  qua- 
drupla originaüter  auftatftrtigrt/  von  otamt^nttn  Jfap» 
fitlldt  (ubdclqçirtai  Commilliriis,  ntbtn  iJutbnitfung 
bero  Tlbtl.uiib  gtmofmiglidai  ^itfdaffttn/  tigad.tnbig 
imtcrjadntt/  unb  bavon  btntn  $r.  Jr.  g»lan|  unb 
SBûrttmb.  fytrtn  Tlbgtfanbtcii  juki;/  fo  bann  Nn  j^trrai 
©ta6tp(lrgeni  btpber  Religion  2.  (Sjrtmplaria  tingditfftrt 
tvorNu.  vf 0 btfddtn  in  bed  $}.  9Ctid;d  ifftibt  Hîigfrurg/ 
ifainbfwg  btn  }•  Apriîis  unb  24-  Mami.ùn  jafjr  nad 
Gentil  unftrd  dnigtit  ©tligmadtrd  unb  (grlofad  ©tburt 
gtjt()let/  ftd’jdtnljuatat  viaé'j  naine. 


(LS.) 

2BoI(f  cif>n|Toff  von 

23«idau!at. 

(L.S.) 

î)and  ïlbredt  von 
28tUnsirt. 


(L.S.) 

0.  51  ota  lin/  D. 
(LS.) 

“Xnbrend  3urcf^arb(/ 
Dodor. 


Recels  ùEht  î'if  / futih  bie  miiïûbrci^ 
totben  gùrfîctt  bi'sS  toéiDàbifitjcn 

lîiai)l]i'é  Francilèum  Johann , SStft'IjOf- 

fen  ju  (îcnitjiw  imb  Ç6cr(wrb/pfr« 
eodctt  311  2Bimmbcrn  / iucl)  bein 
20iltphdlifcbcn  5ncbmfcl)tu§  im 
liil) mtb  2Sflrtiol’cn  hoUjcqttic  Refti- 
tution  bel'  9icicW  fcf,)bt  Sautfbapni. 
(Scft(icf)cn  su  Saufffapm  bm  r>  Aprii. 

194-  ri.0ND0R.p11  ABit  ‘Publica, 
Tom.VI.  Lib.  IV.  Cap.  XCIV.  pag.  pao. 
d’où  l’on  a ciré  ccrcc  Pièce, qui  fc  trouve 
auflï  dans  Christ.  Gastelius, 
de  Statu  Pubhco  Europæ  navtJT.  Cap. 
XXXII.  pag.  1238.  dans  Limnæi 
Jus  publicum  Rom.  Germon.  Tom.  V. 
in  Addit.  ad  Lib.  VII.  Cap.  XXVII. 
pag.  2 fo.  & dans  Lumic,  XcUffdXtf 
tUcidfé  Archiv.  Parc.  Spec.  Contin.  IV. 
S(6r(Kt(.  VIII.  XXV.  pag. 

1271.] 

Ccû -à-dire , 

Rteis  fur  U Refit  ut  ion  de  la  Fille  Impériale  de 
Kauftiwirn,  exécutée , in  Ecclelîaflicis,  sque  ac 
in  Policicis  , conformément  4 la  Paix  de  Weft- 
phalie,par  François  Jean  Evêque  de  Cons- 
tance dr  Eberard  Duc  de  Wirtembtrg , Di- 
recteurs du  Cercle  de  Snobe.  j1  Kaujfbairrs  le 
f,.  Avril  1649. 


^S(5r  ?îi’inifdtn  jfayjtrlidm  aud  ju  ftungam  unb 
pCJ  Qo^timb/  «t.  Soniglide  iSflajeflât  jut  Execution 
btd  allgtmcintn  Jriebtnfd'liifj  in  btd  ^riligtn 
9Iridd»l5fabt  .SatiflFbturtn  / Subddcgirtc  Commiflirii, 
tbun  hitmit  funbt  unb  jii  »i|fai  jtbcrmânmglid  / f°n* 
talid’  abtr  btntn  fbldyd  }U  wiflai  nôtfng  / Nmnad 
vtnnittd^  ©éttlidyr  ©natal/  jnnfdm  offert) od’llgtbad'* 
t«  dibinifda;  jfopftrlidxr  ÇOlajtftét  iniftrm  aOtrgnabig» 
flen  Sfapftt  unb  j>rtn  / aud’  beçbttt  alliirttn  Jlomgliden 
Çxoneni  Jranrfuid  uub  if  d'wbtn/fo  ban  btd  i^aligen 

St*  j 


Anno 

1649. 


Avril. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


SomifcNn  ÎUfifttf  (£^nr? Jiîrften  nnb  <?fAnbe!t  / «in  flO* 
«oneiner  butégebenfec  ,51Kb  gtfélofTcn  / nntcrféoebcn  / 
unb  ix  11  r j,  (îj»,  Onobr:  fce  jüngflveTiTHdxmn  feé* 
jcbcnbuitbcrt  acbt  mit  rirrçigfkn  3‘èrb  / ,n  ^iten  lu 
bai  U ni veTfal-Tra.it aftn  beftimwen  ©tâM«n/üUnn|lcr  unb 
OfjnabttâÆ  foleimker  poWicirct  /«Mb  numneljr  biné  ein* 
geféicftc  jtflpfcrtié*  unb  Sônigliée  Ratification»  aflcr* 
Jette  confii  mut,  unb  miter  anberen  nn^>  aufjbrûcflté 
txbingcc  werben  / bafj  fo  balben  bit  bartilxr  auffgeriéte 
Inftru  menu  Pacis , von  benen  Qcrrni  Sâpfcrliécn  unb 
PIcniDotcnturib.ipK  a né  t^but» jûr|lcn  unb 
©rfnw  ©evofltnaétigten  nnb  'Xbgtfan&mi  unterférieben/ 
aU<ô  baejaiigc  / fo  burin  begrijfen/  cxequirt  unb  wtirtf* 
lié  voBjogen  mer  ben  foltc/  ju  fo  Irt.vm  (jnbt  aué  aflcr* 
fciri'frgtbrtcl'it  Séiui|'é<  £apfcrlid*e  3RajeftAt  obktbmbcu 
«iHcTtféd'iîoi  X.ii'fcrlid’oi  Tftnpte  irrgcn/  offrit  fcdidh  in 
ûod  Jjtil.  Kômifée  Scié  nufjgebcn  / unb  aflen  benenje» 
nigen  / rodée  vermôg  foltNr  aflgononen  Jriebené» 
Sjanblnng  ettuae  dbjufrcttcn  / 511  reftituiren/  ju  leifltn/ 
«nb  ju  tbun  ober  ju  l<tfRn  féulbig  f JoJétm  oï>n«  'jufj» 
|inér  imb  ©éaben/  verglid'tner  mnffen  nad’jufomintn/ 
«nfll'é  anffcrlegrn  laffen/  toiebenfl  buté  «n  in  ®<n 
ben  fiebenben  Novembris,  fiingflverfloflcnen  feéjchenbun* 
btrt  née  unb  vierbiqflen  3<ér*/  abgdnffcncd  aBergnd» 
bigflte  £apftrIid'cB  Rcfcripc  , bentn  Sjoéwurbigen  / 
Starélruétig  / JJoégd>obrncn  Jûrflen  unb  Sjcrttn/ jjtt* 
ttn  Franciicum  Johann,  SBifdJoffri  ju  (Soflanb  / $perrn 
btr  Sîtiéeuan  u.tb  .Debéngen  / etc.  unb  Sjerrn  (jbera 
fcerbfn/  Qrrftga  ju  QBürtembcrg  unb  îedb  / ©raffen 
ju  aMmjKtyûtt/  ijerrn  ju  Sjcçbenbmn/  etc.  nie  bepben 
bicM  JjoéWlié«l  ©éir<$bifd;cn  t£rapffee  aufjfdjceiben» 
btn  Jûrfltn  / atf<rgiiâbtg|le  Commiflion  atiffeetragcn/ 
bnf j 3bre  JürlUidy  Jurfllié*  ®nnbtn  ©nabtn  fié  <nt» 
twbtt  fclbfi/  obtr  buté  érf  Subddegirte/ berne  nue  bit# 

I Crapffee  incorporiteen  Jiirflcn  unb  ©tinben  fclbfi 
cigemn  ©tfanbten/gonaétfn  ©élufj  ju  folg/  obberüijr» 
ted  aflergn<Jbig|lce  £apfcrliéce  Edûü.  in  nuijrgebnéten 
®d,'ipflbiféen  Çrarfj  / roeitcr  wrfiinben  unb  cxcquirtn 
woOen/  uub  n ber  111  folcbcra  yjricbenfélufj/  unb  btmibtt 
flufgtnéten  Inftrumemo , tmtet  unb  neben  nnberen  nué 
biefiT  bed  ftetligen  Senfcd  êtflbt  jcnuffbeuren  fonber» 
bnfcte  2)orfepung  befééen  / me  biefelbe  ut  ben  (£tnnb/ 
c\&  fît  jîé  primo  Januarii  Anno  ftéjéen^unbert  met 
«nb  »n>an$tj  befunben  / roiebet  reftituirr  roerben  foUe. 
ïlô  pnben  poéjjtbûéK  Jurflliét  Siîrfltiée  «lia* 
ben  ©naben  fo  troÿl  in  Krafft  gegeu  éjpet#  ftOetÿoéf* 
«wntet  Sôiniféet  jfûpférlid’tt  ^(ajeflnc  tragenbeu  atter» 
umertljamgfkn  Rcfpedts  unb  ©eÿbrfuntf  / nid  au$  m 
ffrinnerung  btren/  ju  SSmibigung  bed  aBgemnnen  i>bd'* 
betriîbteu  0iMhnM  Ïeutféct  Nation, unb  fonbetba^» 
m Junrigung  jn  bufer  be«  ïjetligm  Seiéa^tabt  jtnuff» 
beuten  / jtd^  féulbig  ttfennet  / foléer  in  bem  gntben* 
Wlirfl  mif  (ie  bergTiéenen  / aué  von  Sounfdyt  Jfnpfer» 
lirbet  SJlajejiilt/ fa'rooljl  buté  votflngejogened  5t<wrli» 
ée  Edict  , ale  abfonberlié  deccmûten  ^apftrlid'oi 
Commiflion  (ié  ju  imtetfangeu  ; QBcden  jîe  aber  biefer 
Jeit  iu  ^erfojjn  von  btTO  ianben  unb  leuten  fiiglié  mt 
dbfvmmtn  mojen  / ju  biefer  tibtniommcnen  Executions- 
Commifllon  bcp  ber  ©MM  jtauffbeuren/  und  ïnbebe» 
liante  mit  £rtl)<iluiig  gnug|amer  2)oUmaét/  tveleix  bep 
btt  geJjaltciKa  Propofitmn  in  Originali  vorgotnefen  unb 
•bidefen  roorben/in  ©nabtn  fubdelegin  unb  abgtorbnet/ 
au  btren  2îoBiiepung  ailé  toit  folée  gnAbig  anwtraute 
oubdelegaiion  niri>t  flOeiu  untcrthAnig  auf  und  gtnom» 
men/  fonbern  aud)  ju  geborfamtt  2)o0jiebung  betfelben/ 
une  métro  in  biefé  bee  Sjeiligtn  Seié'î’è‘fnbt  jfauf» 
iKuten  btqebcn / unb  aie  (îé  befunben/  b.tfj  bit  bep  vor» 
«eivtptt  Execution î Sjanblimg/  ein  nnb  anbcrfdte  vor» 
fommene  Punfta,  in  einen  orbentliéen  Seccfj  abgtfa|l 
werbtn  fblteii/  gejlalt  aud>  bnmit  naéfvlgenbet  auflen 
kcféiét. 

Unb  Xnfange  jn>ar  ifi  bit  (£rfé(mig  b<e  Saé^/ôtnbt» 
©enéte  nnb  ©eineui  / tvie  nué  anbert  geneiner 
©tabt  ‘Xtinv'tcc  beféctien/  nnb  alite  in  ben  <5tanb  ge. 
ridteee  / mit  te  Nn  erfieii  Januarii  Anno  fcéjfbenbunbett 
Vier  nnb  jman$ig  gentil  / unb  bepliegenbe  2)er|etd?mifj 
Num.  t.  mit  mepreTem  nufiroetH/  toad  nbet  uoé  md>c 
loürcflié  bejküt  / bae  folle  mit  e(nüem  gleiémâftîg  ge» 
tttbcn/  unb  in  ben  tôtonb/  mit  t*  in'befagtem  etflen 
Januarii  Anno  feéiéenbunbert  met  nnb  jœanfcg  fié 
befunben/  gefrçt  iroben/  babcp  aber  in  aét  ju  ntbmen/ 
bafj  niill  in.in  in  Rcpubiica  coollitnendi  verfitef  / bit 
(Eflrolmifd'c  ^BablotOnung  fiu  bifjmablen  nidt  in  aét 
gcuommrn/  fonbercu  jugelaffen  worben/  bafj  bic  Catho- 
Uci.Catho.iccw,  unb  •Xugfvurgifée  lfoinff|umd*2)er» 
oeinbte  v«n  brnen  ^iitigen/  ju  Soi  b / ©etiét/aob  «e» 


mein  elqçin : mefAnftig  aber  bep  bem  alten  Sjerfommen  AmmO 
unb  <£arelii»ifé<»  ®ablorbnung/fo  wel  biefelbe  bem  ln-  1(Si_ 
ftnmwnto  Paci»  méc  entgegen  / gelaffên  tuer  ben  folle, 

Unb  bemnaé  bep  biefer  ^rféQung  bee  Saé^/©erié<i 
nnb  nnberer  Xempter  ex  parte  Catbolicorum  aufj  ein* 
gefdbrter  UrfaéQl  begebet  / bafj  bie  'Bapl  juxta  Carol». 
nam  anjuftetlen/  nnb  man  nitpt  eben  ail  ben  in  Anno 
Éél<b«éunb«t  wer  unb  jivangig  vorgeroeflen  Nume- 
rum  pcrlonarum  unius  vel  alrerius  Religtonù  gtbunben/ 
fonbern  wrpr  €«éoüfé<  }ti  »of>len/  in  Ubera  ebgcntiutn 
voluntate  gttocfl/  wenigfl  aber  / gl«é  une  in  anberen  ber 
Sdigion  palben  wmifdttra  Stiéeflàbten  / aufj  bottn 
beu  benfelben  vorfommenen  Urf.idtn  / bte  Ptritu  & 

Æqualita*  uniusque  Religionis  einjufuf>ten  ftpe;  Çinge* 
gen  aber  bit  Tlugfpurgifée  donfrffione.'iOfrn'mibte  auff 
ben  lucram  Inftrumcnti  Pacis  (iét  beflinbïg  beruffim/ 
unb  anf  bte  Reftitution , aué  b^fubfO  barbep  gelaffen 
ju  iverben  / gebrungen  / ijl  ci  bep  bec  Commilhon  bapin 
gefleflt/  bafj  bie  Reltitutio  bermaplen  auff  primum  Ja- 
nuarium  Anno  f:éjebml)tmbctt  mer  unb  jivûnjig  be* 
ftpepen  / barbep  vorbcpalten  motben  / bafj  bit  gatpolifée 
ipre  angelegciK  £fiotbbutfft/  ben  tiHifpigen  <Xeié<tag  an* 
bringen  mbgtn/  pmgegtn  pabdi  Me  Xugfpurgifée  t£on* 
feffion&»2)<nvûnbte  é«  ©egen»OîotI>burfft  cbenraâfjîg 
rciervirt , uneerbeffen  aber  foûe  roenigrr  nié*  / oie  in  N11» 

Sntp  wier  / bem  ©cabtgerié*  jnxen  / unb  bet  ©tmein 
jween  (Tatholiféer  Scligion/  mie  te  Anno  fêéjeljtn|)un* 
bett  uier  unb  jmanîig  jewjejl  / gemoplet  werbtn. 
aué  bit  meprert  ©tnnmcn  btn  (Catpoliféen/  in  gttii* 
gtone  unb  bavon  quocunquc  modo  dcpcndirenben  <5a» 

(l'en  / gan|  umwétbtdig  unb  nngültig/  unb  t*omebmlié 
ju  beren  Suppretlion  , bie  ■Xugfpurgifdie  (Eonfeffîone* 
Süerwanbte  fié  berenfclben  feinte  roegte  betienen  foBen. 

S8<p  bet  'SQuxfex  QJerfflmlung  im  «Sleperboff  f>«t  fié 
befunben  / bafj  felbige  gjtnvaltung  in  Anno  ftéiepenbim* 
bert  jroflnèig  bep  ben  i£atbolifd  en  gewep/  babcp  ce  ban 
aué  bmfübro  vcrblciNn  folle. 

5)t c lèeelffau  unb  ffllefjlcrm  aber/  wcrNn  von  ben 
ïugfpurgiféen  Æonfeffione.-ajetiranbten  bcfcBct  / boé 
bafj  côie  aué  *»è  €«tbolifé<n  iciébeg^ngntîffcn/ 
wu.in  Anno!  feéi<bfiéunbtrt  vier  unb  jwan(ig/  bicnen. 

®e  ifl  aué  unter  onbmm  von  benen  'XtigiVurgtféen 
€onfcfTtone>2îcnvanbtcii  begefirt  worben  / bafj  bte  Exulce, 
fo  viel  beren  feitpero  mét  wteber  eijif omincn  / ofjn  aBen 
(gntgelb/fampt  ®eib/ jtinber  nnb  ©efuib  / ju  érem 
S3urget.-unb  ©ct'5«éf  voBfommenflié  reducirt  unb  re- 
ftituirt  werben  foBen  1 SNtbep  te  botp  bergeflalten  gelaf» 
fen/  bafj  jwar  folé<  Ir^nlamen  n(ét  féulbig  ffpn  foOen/ 
bae  Sutgerrcd^t  auff  bae  neu  witbcnnnb  juofauifhi  / 
ume  aber  rin  ober  ber  anber  an  Contribution  von  feinert 
©üteren  féulbig  vcrblicbcn  / fold'ed  foacn  ©ie  nné  <$ r» 
fantnûfj  bee  Magidrat*  bet  ©<bûbr  nné  abflaften. 

^ngleiécn  lüfl  man  ci  aué  i*P  beféef>ener  Xnfjliefff* 
tung  ber  urbar/  ©é^ffrf/  iegférein/  unb  jftffkn/  mit 
ber  Rclbnten/  cum  omnibus  pcrtincntiis , ingleiénn 
von  ber  ©tabt/  bee  ©pitaie/  unb  ÇflcgféaffTen  / w» 
aué  ber  Archiv  Documentcn/  ©rieff/  unbwae  fonpm 
auff  bae  Katféauf)  gemeiner  ©tabt/  unb  «nNren  ‘Jhltg» 
féafften  gepôrig / aUtrbiuge  bewenben. 

9üegen  ber  ©eifllid>en  Jurisdidlion,  bleèt  ti  Np  Nt 
in  btin  Inftrumcnto  Paci»  befinbltéen  Oifpofition,  ivie 
aué  bnd  Ju*  patronatu*  ju  ©t,  afiartin/unb  aBen  an* 
beren  Otttn/  bep  bem  gefainbteu/  gemcinen  ©tabf»Ma- 
giftrat.wie  ce  bcrfclbe  Anno  fcéj<benbunbert  vier  unb 
jwanfcig  b«rg<braét  t>a(  ; £Rit  «veniger  blabt  ce  mit  2ta* 
forgung  unb  Untcrpaltung  bccber  ScIigt'one*Minifterkn 
unb  ©éultwnfkn  etc.  wie  ee  Anno  f<éi«i)flé»nî'ft,t  vier 
nié  jwanfog  gtroefl  / obi»  Rrfpeû  unb  fBorr&eil  ber  ti* 
nen  ober  ber  anberen  Sdigionen. 

SCRic  bem  Exercitio  tin  ober  ber  anberen  Sdigion  in 
bem  ©pmal/  nub  baran  gelegencm  Jlirélnn  / inglctéen 
bem  ©tcéenbanfj/  unb  bon  JJirélein  barbep  / ©a ntt 
5Xmiimo  gênant  / folle  ci/  wk  in  Anno  fféjeboéua* 
bert  mer  unb  jroan^ig  oblêrviret  worNn/  noénuibl  gt* 
balren  «verben  ; S)ae  Jtirélein  ju  imflr  Iteben  Jraiien 
belangenb/  weilen  Pè  in  befnnben  / bafj  in  Anno 
feéjeben  bunbert  vier  onb  jwanbig  fein  îfxü  bae  Exer- 
citium  Rdigionb  irihcfli*  barinnen  gebabt  j TM  iff  auf 
bepber  îbeil  fünffhgni  giitlicben  SDerglcié  ci  aufjgcflrtlt/ 
nmerbeffen  aber  / bee  gUefjnere  unb  ber  Ubt  (wlben/ 
wie  ce  Anno  feéléenb«nbert  vier  unb  jwanbig  gnvefcn/ 
ju  b alten. 

&elé«  geflalten  bit  ber  'Xugfpitrgiféen  ffonfrf7ion<* 
QRnvanbtc  ©énlNenrr/  €b«ffmgcr/  i>rganifhii/  (£al* 
canten  unb  'Dicfjner/  wie  aué  bit  ^egf^afften  / 5)o* 

nolbifé*  Pradicator  , liber  bit  0crfHié<  ©cf^fl  unb 
Sut* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Avvo  £fafi>®iiKn  / 'ï'frûnben  unb  çriffftmgm/imb  wmJ  imtet 

i6xq  **”  ^**u  <4«*PfI»m*î«n/ nnb  |ceNii  vacirenben 'Pfronben  , 

1 +”’  bc$n|fni/  imjkickm  NnJ  Çic(ÿen$aitft  / cft.  aftu&aetd’  i 
(Eflpcli/  îâf^Unn/JJfrmrtnnifd'  <£wnbr/3nnkut  Sjaufj» 
imfc  aubcre  Nrçleufcn  Officia  bcflcflct / giebt  33ep»  1 
IrtH  N um.  3.  jiKtffniKii  / unb  tvas  mi  folckm  aud’  nidd 
crj^t/  tnefuiifriji  nad;  bon  ^afianb  Anno  f&fadKnlHW*  J 
bcrt  nor  uub  ,jran$ij  <rfe$tt  îroboi  fo U<.  t 

îDie  'Pfriinboj/  fi>  «iltcn  (niteu  / tintant  unb  SBop»  | 
fin  ;n  gmon  wrorbnrt/  foQen  bepNrlcij  SCel'$iand»2îer» 
mrabftn  ofriK  timcrfd'eib  «tcNren/unb  contentée  trtrben, 
^cHieftlitNii  ni  .un*  aNjerebt  unb  vorNftalten  uvor= 
Nn/  ban  ,1uf  Nn  <ur> 
fkl‘  bn>  biejcr  Comtniflion 

fübt$tii  aitWînjûi/iMftrd  vorfatten  inôcbtci  5>afj  NeNr» 
fci  oj  Siitt}ion0»2Wriranbtrn  unbenominoi  ftyn  fbUc  / fol» 
cfed  uni  curer  'Xiifi'uljrim^  on  NeNr  aufiftf'rrtNnNr 
ftrirfku  .ÇiirftUd'c  ;Jtîr(Uid)e  ©rwben  ©nabot  (ils  Xtys 
fttitüe  hïccuticns  - Commiflario*  iinterffyanM  $flunjjeit 
jti  iafTen  / unb  3&rar  Sürfllidvn  ^lirfîlid’^n  ©nabot 
©nabot  fmier  çn<ibi>jfn  Rcfolutlun  unb  £ntfd;ribd  bar» 
nber  jueruwfen. 

7U>  a&er  fut  btftntaftl  / bo>  biefrr  SavfcrM'/n  Ese- 
curions-CommilTion  unb  Subdelcgation  in  «non  unb 
bon  an&nrett  ibgcrebt/  unb  Xrafft  bûfctf  Rccefe  varan* 
laflet  norbrn/  NmfelNii  foire  «Bafüts  iromflid’en  nad'» 
unb  fôldv  2<rr()nnb!imc  famptlichn  5»  be|tônN<jnr 
TrancjutlJifrtf/  unb  mrdnflbettin  ttufftKbmm  N«  $oueL 
wn  ^tabtirefhid/  and'  juter  QVrtraiiltd'fert  b«btrford 
9Wiçion*f2î«rHNinbta  / ^nirohnfr  unb  ©fa)«tf$afft  br» 
obad;t<t  roerbot / alled  tjc rrculid'  uub  ointe  jtftyrN. 

3»  llbrfURbt  Nffcn  i|f  gfjfmwrtiget  Kccefs  in  qua- 
dnipJo  origiualirer  aufijefertijet/ von  oNnve&nffii X«t}* 
fcrltdvn  Subdefegirtcn  Commiflariis . twNn  JurNùtfunj 
ixro  3NI»unb  goroljnlid’en  ^«fd-ntfrm  eijotf'nnbiç  un» 

. rerjeicbnet/  unb  baron  Nrtot  (Çur|Hid‘en  (fojianÿfeNit  unb 
SgtfriKU)b<rçif$cn  fccrrn  •JftHjffanbtcn/  pofp  : i£o  ban 
«non  £frrfuiuni  Niigiflrat  berbrrlep  {Jtrtijtwtfn  jtrep 
Exempiana  crn<i<ftf ffert  iwrbm.  i?o  bcfifcljoi  m bf6 
Syilr^ni  ï‘SddiO»v?trtbr  Xaufbnjrm  / Nn  19.  ( 9 ) Apri- 
lü>  un  3fll>r  narfe  (Ebrifti  unfrrd  fmtjffn  ^liqiiwd,’crd 
unb  grlôfrrd  0<burt/  frd'j<I>ni[,)unbcrt  nom  unb  pktÇij. 


1 ’AMiinuiT  mmmtiir  yjüaiurrr  œnnbfn/ja': rti-rn  a 

la, bt  unb  uorbfljaltrn  iver»  , ^d'ii^b.id'ter  SNôunfd.'fr  Sm;f<r!i*<n  1 

,m  on  ont  iinNr 'pirnct/fo  rfm  nDrrgn^bi^floi  ^.ipfcr  unb  yjfrrn/aud*  Ncbru  a 
nid't  ftrtqiift/imb  bod'  ber»  (m  (rri)1,fn  •trnnrfrddi  uub  lÈ^nwbm  / fo  bun 
rmtren  inocrtc,  breNr»  . <«• .v#ea ■*  ..«n 


S$el|î  CTt>rifîo  ff  wn 
fflfrn&anfai. 
(L.S.) 

©.jSôbrrlin/  Dr. 
(L.S.) 


jjnnd  ’Xffbrrrf’t  von 
ajoUnuirf. 
(L-S.) 

53<mft<trb  ^[owr/Dr. 

IL.  S.) 


CCLXI. 

Rcccfs  û6ct‘  tic  buref)  tic  auffîftrcibcnbc 
Sürfîcn  beg  0d)\t>abif^cu  ^rai iffti/  , 
Francilcum  Johann,  ^ifftcffcîî  JU  (£ù-j 

fîanft  / unb  (f bet^arb  4)cr^acn  ju  1 
2Birfcnbcra  nafb  bem  QiVth?bàiif^cn 
Stlcbcnf^liif/  in  ©ciffitrf»  unb  2Bclf=  ! 

lichen  V*df;c^cnc  Reftiturion  ba* 
^cicb^  0rabt  ^ibcracb.  Wcfjc^cn 
93îbcrarî)  ren  Maji  r <49.  [Lon- 
d o r.  p 1 1 AÜa  ‘Publie a,  Part.  VI.  Lib.  \ 
W.  Cap.  XCV.  pag.  f2i.  d’où  l’on  a 
riré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  auffi  dans 
Christ.  Gastelius  de  Statu 
Europe  novrff.  Cap.  XXXII.  pag. 
1234.  dans  L 1 m v æ 1 Jus  pv.bhcum. 
Roman.  German.  Tom.  V.  in  Addit.  ad 
Eib.  VII.  Cap.  VIII.  pag.  1 2-f.  & dans 
Lun  ig,  Teurfehes  Rcichs-Archiv. 
Part.  Spec.  Cont.  IV.  Abthcil.  VIII. 
Abfatz  IV.  pag.  204.  ] 


Jtffh  <t  Execution  pour  U Rt fin  ut  ion  de  la  Fille  Im- 
périale de  Bibcrac , in  Ecclefraftici<  Tqtie  ac  Po- 


François  Jean  Evêque  de  Confiance  , ^ 
L B E n a R O Duc  de  If'.-r/emhrv , Directeurs  du 
Cercle  de  Suabe.  A Et  b crac  le  3 . Mat  1 64p. 

î'vcmtfdyn  Sarfiri.cKMi  and'  ju  fjungnrn  unb 
(dCJ  SH'bnun  Jçôniîilirl'cii  ûlî.irqîiir  jur  hiccution  b«o 
flUçi'inciiKH  iÇrnbfnfd  liMl'.o  111  bfd  fteil.  ïXcicl'6= 
£fabt  S^ibmid>  Niitidcl<^irt<  Gommiflàrii  rpun  purimc 
runbi  unb  ]ti  iri|ÎÔJ  Kbminuiniâlid'/(i)nbfrli4i  aber  b<u<n 
fôld  rsï  {u  U'iffcn  nèrl;^. 

•ÀXninud' ©iitlKfrt  0nnbm  / jiutftFcn  nllfr» 

euy^t.ttit  |;il|Cî 

allir- 

_ . Nui  bed 

fyilijei!  SXôinifd.'cn  :\ridd  vEputJ.îrtrfîni  unb  i^tiJiibcn/ 
on  rtilaantmcr  burd^cboiNr  jrtfN  gcfd'lojTcn  / muer» 
fd:ri<Nn/  nnb  Nu  25/  15.  Oct<*br.  No  )ü:!.]|h'cnvid'f» 
11m  fcd'jfljcnliuiiNTt  atf'(  uub  pierÇi^fbn  3aM  111  b«bcn 
ju  benoi  Umverfiil-Tu^brot  bf|liuiotrn  ^tübffii/i:üj!» 
lier  unb  Ofjnabrûtf  folcnnitcr  pul'iicirr , aud;  mmmcijr 
burd'  diijjcftpicftc  .'f.n;ferlid,,f  unb  Ratihcam»- 

nes  nDcrfcird  confirmirt,  unb  untrr  nnNrrn  nud'  rtirfi» 
briicflid'  Nbm^et  worNn/Nifj  fo  brtlboi  Ne  br.riîNt  «tuf* 
genct’tf  Inifrumenta  Pacu  von  benen  !Q<rrm  <{i:i;frli(ben 
nnb  ^ôntejlid’fn  Plenipotcniiariis,  trie  a:;ch  (Ebur^iks 
|lcn  unb  CrtânNn  ^ci'oDiinîd'fiÿfen  uub  ■atsefanbroi  un» 
ceKd*riibcn/iilIed  Nw  jou^e/fo  b.irin  NÿriÇfn/cKequirt  unb 
ivurcflid'  t'oUjoejen  n’crbcit  fofr<;  3U  f*Jld’''ni  (iâ'N  rtu't) 
ii(/fri)L'd'|iijebiid'tf  fiiômtftN  Jtaçfcrfi<t«  ûJî«î;«-*|iât  / ob|)>i= 
boibru  a0êrl*ôcb|7oi  ^anferlid'en  îfmpfd  roojcn  / 0(fen< 
Edifla  in  bod  ijcilije  iXonufcN  Kddj  auf;.icî?fn  / unb 
r.llen  Nnjfiiyen  / ivcl^e  2)<rmôg  fold>r  uLf^ononen 
,yncbnu5>Çitnblini|i  / cm-.id  ubjutrettfit  / |U  icftiniiren  / 

5:1  IcifTcii  uub  ju  rtuut  ober  ju  laflln  fc(uilbi^  / fold:<m 
otne  ‘Xnfjiïurf’r  ur.b  \£(t<iNu  i^Ir^fnor  maifcii  nad’iti» 
li'nmtrn/  fnijUiib  au|]tT[(jcn  laffc»  / bei;ncNntf  bnrd1  fin 
I in  Jl'icn  Nn  71m  Novcmb.  jûngjimjloiTliioi  fecbidieit» 
himbert  <td;t  unb  vierdijjfirn  3-lÉir0  / abgtlafRwd  ^Ua» 
CnuNti|]e0  .^tn;ferlid;cd  Rcfcripr  . benen  Sjoduiuirbig  / 
£'!rrd;l<ud’ft\t  / >Jorl^eN'I)rnrri  ;^iir(lfli  unb  ^frrm/jjcrrrt 
Fnucilco  Johann,  l^ifcboffrn  iu  l£of(itilé / S?frrn  ber 
Steirf-oitin  unb  £)d>mnyfii  / «rt.  uub  ijorn  irNTluirbroi/ 
jjerço^n  311  <2BiîrreinIxr<3  nnb  îcef/  ©r.iffen  ju  ÜJÎiini» 
pclrtarr  / Çrrrn  ju  ijrr'bcn^eim  / «e.  nid  Neben  biefed 
bod'léblid'cn  ©d'ir.ibifc^n  ifrauffed  aufjfd’rot'cnben  ^jur» 
flen/  «fferjjn.'ibiijlie  CommiMion  aurfcefrnjeu/  bufj  3ti« 
iÇiîrpïicf'f  Jurfllid’e  0iwNn  0n<ibiu  (i*  èimteNr  frlb|l/ 
ober  biiTtf’  3^re  -SuMcIcgirre/  bciuc  mit  Nefrin  (inirifë 
jirui.id'tv-m  vjd’lufj  ju  fcfj  / obbmîfjrrrd  flffergn.ibiçjlfd 
XiiçfiTl  d.vd  Edii't  ru  m.Iir  gebnd'tfin  vrd'it'âbifd'Oi 
vEr.irfj  netrer  verlunben  unb  cxcquiren  ivolrcn  / unb  aber 
m foicNin  JricNnfit'Irifj  / unb  Niruber  auffç.'rid'fem  fn- 
ftrumcnro  Hncer  unb  nebeu  anberrn  au#  biffer  bfd  Çris 
liçen  ;Xadi0»(gMbt  ?0iNra^  fojiberb.ibrc  2îorfebuiy  ÿr» 
fdy['fn  / iric  ed  beç  NrofeINn  fjinfiitiro  m Poüticis  unb 
Ecclcitifticlç  ûfbaltfrt  ivcrben  fi'Bf. 

Tilt}  fi.tben  çodseNtd’re  3&r<  ^»ir|Hick  0nj* 

Nn  (Snabrii  fo  nv|*l  in  tfrafft  qejeu  ôjfrcr  aO<r(jôt(,'ilce* 
niimiter  îXomifdyr  ^ai^rltcben  àJînje|îat  rrn^enben  aller» 
mieeMfràniSfkn  RefpeciiJ  unb  0e|)i>rfainb0/  ald  au#  in 
lErtmifrunc  Nrcn  ;u  '^rrul'i^uiijj  N0  aL^fineiuen  bod'f!* 
Ntraiyren  iSatifrlanbd  ifuifcber  Nation . unb  fonbrrba{i» 
rfr  ^uncujtuuj  ju  bief  r bed  JJ.  tXdrfd^tabt  Qibfradj 
frd'  frfulbic  erfant  / fold’cr  ju  bon  JrieNnfd'Iiifj  auff 
<gie  i’crdlicfi.'::en/  auci»  von  ■Koimffîyr  ^anferiitl'cu  £Cîa» 

, jefïiU  fo  irpi’I  burrl;  ror.inçrjo.iienei>  .<?.inférlitÇicd  Edict, 

I ald  abfcnNriicb  dccemirroi  .Xarferlicbm  CommilHon 
fttl)  j u unterfanaoi/  nviloi  cfir  aNr  biefbr  >$iit  in  J.Vr» 
foit  von  Nro  7 an  ben  unb  feutrn  fiijlirl)  nir  abfoimnm 
môjfn/  fit  biffer  ubcrnoinmene.'i  Evecuriortt-ComraiiHon 
bcp  ber  ig>tabt  SSiNracfj  und  ^nbtbenantc/  mit  grrbo* 
lun$  genugfamrr  2)oiimac()f  / iwlche  Np  Nr  çc.'altoien 
Propolirion  in  originali  vorgeiriffoi  unb  abijtiffen  ivor» 
bot/  in  Onaboi  iubdclc»irt  unb  al'.jrorbntr  / }ii  b cru 
QîolIîicÇtmia  aucb  ivtr  foîcf*  jnlbig  anvertraute  Sabdelc- 
gaiion  rttcïit  affein  untertfiànic  anff  une  ^oteinmoi  / 
fonberen  aucf)  jn  ^orfamer  2'oCTjichunçi  berfrlben  / tmf 
<mî>ero  in  biffe  No  j?.  Sôuufcfien  ;\Vtthd»lèfabt  Q^ibe» 
rat!»  boteben/  unb  biefed  Evccmions-'ajefen  narlîfjtânitKC 
©rflalten  in  bitd  -JBcrcf  ^efrÇt. 

Unb  ‘Xnr'nntfd  jmnr  / !>aNn  bie  TtugAnir^fcN  (Ton* 
ft(Tiond»2>enpauNe  / one  Désignation , usid  ibnen  in 
.Xm|B  qttroifenen  ;ÇncNnffMtifj~/  ihred  5?arvor'tMlteiid/ 
von  Nncn  iîatf;olifc(ien  in  Poüticis  ju  rertinmen/  ab^ii* 
frotfii  / 111  ccdirm  / ju  tfjun  unb  ;u  laf fen/  lit -fr^ebai f 


liticis,  conformement  a la  Paix  de  IVefipbaLi , p.tr  unter  nxltÿen  Nr  erflf’tajin  danflen  / bafj  ctiK  ganN 

I btir4‘* 


Anno 

16+p. 
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16+9. 


51*  CORPS  DIP 

burefrejebenbe  Paritât  / Æqualitât  wnb  ©ïeitl*eit  / alla 
ttnb  jeba  von  émaner  £tabt  libérât]}  / lucdiati  fie 
immediatè,  direelê  vcl  per  indircdium  dépend  irenben 
fw&tn  unb  nubrigt»  ïemptaei»/ ©taiftci»  / Cummodi- 
tflttu  unb  Unlitàttn  trieberumb  angefubrt/  imb  aUcO  baé 
jauge/  fo  in  gcbacljtnu  ,$rubaifcl,'liifj  von  “Xtifaug  tnfj 
juin  (Jnb/tn  allen  bcflcii  'SriituUn / 'punctar/ 

Skgriff  uub  àDîevnungen  ber  •Sugipurgrftbcn  écufeflion* 
Sjcntutiibtfn/  '<)urjfr|d'ii|ft  alisier/  in  ipecic  & in  ge- 
nete,  fonbali*  cap-  V.  $.  2.  11.  & 16.  unb  in  allai 
unbereti  £>rten  jum  ÏKfUn  fane  ira/  vaorbnet  / gefcblofTeu 
unb  vcrübf*iebct  irotben  / vôliigfl  cxcquirct  / bmfiitiTO 
oblêrvirct/  unb  (£ic  ■Sufpurgifd'a  l£oufciTio»=2)<nvonb» 
tt  babep  manutemret  ivtrbcn  follen.  _ ®arübtr  bte  (£a* 
tljolif*e  jiit  Couibtutifin  btr  Paritat  unb  ®l<id*dt  / 
baen  von  ber  ©tabt  SBil'eraeti  &arûl,'renben  Dipniti’roi/ 
TUmptcrra  unb  v£>icti|iai  / fo  bnlben  vtrflanbtn/  unb  fol* 
d<  bem  JrieboifcHiif;  gtmàfj  / tingcnnuiget  : S’nfj  abtr 
aud;  bit  vîpital  ttnb  'Pfaavikga  ver  |tan  ben  wtrbtn  fol/ 
toi  y nnbafvrod'cit/  bttUKiltn  folti'e  “Sonpta  btnm  Ecclc- 
fialticis  pure  ai*ângig/  unb  no*  barju  bit  Obfcrvanrc 
Anno  1624,  de  primo  Januaai  . è diamciro  barnubrr 
lauffai  tl>îte/  juuiabla»  bie  0tfâQ  btr  qjfarîpflc.jt  prx- 
cisè  auf  btn  Untafwlt  ba  ^atljolifdxii  'Pru|iafd'afc 
garubmet;  3>*  (gnvtgung  aber  inan  bifj  Drtoamg  imb 
alltin  ven  ber  Admmiftration  fol*tr  'pfiegai  / trtld'e 
von  bem  Magiftratu  Politico  dcptndircn  *attiW  banb» 
len  (bue  / i|]  (0  an  Çtiten  btr  Coramiflion  tnbli*at 
babil»  gefuüt  vtrblubtn / bas  ermelft  Adminiftr.nion  ber 
(èpifàl  unb  'pfarrpflrg  von  betba  Sveligion0=2)anx»nb/ 
fen/  111  gleid'tr  îlnjal)l  venta  lut/  ben  £4tj>elif*<n  aber 
irtber  ni  S^tjkflung  ber  pfarr  1111b  ©aflli*ai  Bénéfi- 
ciai/ no*  au*  bic  ©tfaii  anbamatO  l;in/  aie  ju  ber» 
ftlbeu  Unta*ult  venvenbet  / nxniger  cimge  ‘Xbtfctiluug 
obtr  SDorgteicb  / aud'  gegen  bentn  ‘Sujjfpurgiftbtn  gonfrf» 
ftons=2Uni’<infctai  ptebiga  / janal;Uu  gtfu*t  / fonberen 
fjicnimcn  baO  jenige/  iras  no*  in  Anno  162+.  unb  j<* 
berieit  tit  Utbung  gcnxfï/  au*  binfu{*ro  befiânbig  obier- 
viret  / unb  bit  lîatbolifd'cn  b.uinbcr  feineO  ivcgs  bo 
fdmwt  iwrbtn  follcn:  Unb  ifl  alfo  bit  33<fl<c[Iung / aller 
unb  jtber  â<meintt  vètabt  s "Kempitt  vorgenommth  unb 
verriifttt  / tvie  SBtnlag  Nura.  1.  in  once  orbeiulitftn 
Spccification  jutrfemitn  giebt. 

Çur  baé  aubère  ifl  befd'loffen/ bafj  bit  Exulcs,  fo  vitl 
féitt'ero  temporc  Bclli  Succici  nid't  n?icbtr  einfotnmen/ 
fduiçt  ibreu  SSjCit* / Àniber  uub  0tftnb/  |u  ibrem  bcbal» 
Kittn  obtr  vtrloljïucn  '3urger|i«  / imb  anbtren  iXechten  / 
oljnt  allen  (fncgelb  obtr  ‘DieutTfauffung  ber  ©tirgtrrcd'r 
ttn  / jtboct!  in>t  Qiom'Ultn  beé  Magillrats  reicbenunb 
tingelnifcn  iperben  / aud.)  nuff  ^?ef?nbini|  ifircr  ainiod; 
nufîllânbigen  ^diulbigtcutn  von  ibren  ©uterén  / fclbigé 
ntiff  abennabligc  grfantnüfj  btt  iîbrigtcit  / jubesa^leu 
fd’Ulbig  fepn  fo  lien. 

Unb  U'cilm  ivegen  ïnjaM  btr  53ûrgerfd'rt|ift  bifpnafol 
in  Krafft  JritbenftHufi  / fine  ânbtrung  vorgenommen  / 
unb  an  liât»  veriger  brep/  tnnfufjro  allein  jivtoi  S3ur/ 
gernKi|ier/bereii  ttntt  ber  nfatyolifcbcn  SXcligton  / ber  anbtr 
aber  ber  ‘Kugfpur.jifebcn  (<onft|Tion  jugetban/  itibc|icUai: 
QCÏe»  »ff  btr  hinfftigen  unb  übn’td'iUing  Ijal» 

btr  baljin  gefibloffcn/  bafj  mai»  jci;tmaî>[»j  auf  ben  brit* 
leu  2)lnp  / nad'  vollsogener  3êatl)0n'al)l  bic  Sjulb  gu:ig 
von  btr  ÎSiirgerfd'nift/  barbn;  ber  efatf>olifdt  SBürgctr 
«neijler  vor  bifjmahl  un  "Xmpt  wbltibt/  etngencimncn  / 
unb  auff  ncd'|ifiiniftig  2)lid'uclie  mit  (Jintrettung  bto 
‘ïtigfi'urgifd’eii  £ouft|fions=2)cïn?nnbteit  3»urgermci|kr0/ 
nneberum  bergleid'tn  gtifjan  / and'  binfüfcro  aüe  3a|>r 
euijf  'Jlid'aelio  bamit  continuirt , unb  barbep  baO  s^ur> 
ejCTmetfirrampt  / von  bato  }u  vier  ÜRonntat  / fttifiÿen 
bttberlep  iKeligiono  * Serrvanbten  Sptirgermei(iertn  abge« 
md'felt  nytben/unb  alfo  ber  (cdwôrtag  bic  btebe  Sur» 
gerrntifier  alrcrnaiim , unb  tin  3t)br  »ra,bo  auber  treffen/ 
«ud'  nxm  bor  (Jaibolifebt  >?itrgermeifler  irn  Tlmpt  / ber 
ïugfpurgifd’en  (£oiii'e|]ion  - 23ern’<inbt<  (gtabt  » 'Jlminan 
mu  nnb  neben  btmfelbtn  / unb  alfo  vice  verfa  gtljalftn/ 
fo  ban  (nnii'iljro  bic  ilarolimfd-e  ^ahlorbiiung  / fo  fera 
biefelbe  bon  Inftrumcnro  Pacis  nid't  jumibet/obleivirt. 
in  ud'f  gmommen  / unb  >raO  btfifald  111  Crmô(jlung  ber 
*2lu.]fpiirgifd-cn  (fonfiffionb  fugetfianm  tKatfiOl'ern’anbten/ 
auf*  gcmifjér  urfaebtn  vorgangen  / fold-er  Ojnftirution 
trimt  iwgcO  ablTtid'ig  foin  / icbotb  nadi  ■Jlnbtutiiug  bto 
$riebtnfd'ïiuTee  / bie  ^atfjolifdt  von  btn  gatbolifd'tn  / 
unb  bit  ‘Xugfpurgifd't  tfontéffionOiSDenvanbte  von  btntn 
fÿwigoi  ju  allen  unb  |(ben  Obriglettm  Digmfâten  / 
ïeinpetTen  unb  £ntn|ien  erfrcfl  mer  ben  follen.  Q^ao  ge. 
mnner  Nefcr  ^tabt/in  nxbrtnbem  5ine!j6n'eftii  unb  fom 
fitn  vorgtlief>tn  ( unb  mit  ridjtijcn  Obligaciombu» , or» 


LOMATiQUE 

bentlid'tn  SCt^miugen  / obtr  in  anbere  2Btg  |u  liquidi- 
ren  unb  jumvcifen  / bao  foüe  allcrfcits  nadp  âllôglidfeit 
111  fdiulbige  £>b(id;t  genommen  / unb  pi  be»  MagiUxats 
Cognmon  unb  Ui|udication  gefiellet  ftpn. 

©er  (iebeu  ^uiifften / unb  “JlrrKuUSSud'lnn/ 

follcn  Ijtnfüjjro  ^b.crvirr»  fold'e  aba  m bem  ivotigfien 
nid>t  |u  •Xufjfd'litfriing  unb  £iîad't|>'il/  an  obtr  btr  an* 
btrtu  Oicligioiio  ^cniMiibten  ver|ianben  / gebrau^t  unb 
aufigcbûtttn  iverben. 

<èo  »|ï  mau  ferntr  in  banc  tinig  morben  / betfi  affe 
unb  »cb<  gemtintr  ©tubt  lugtÿôtige  Arcbiv.aud.  tNatÿfe 
@erid;tO>unb  anbere  Protocoda , SBûd;er  unb  i^d'iijfjen/ 
Acta  unb  Rcgeita  . au*  aubae  btrgladtn  (è chiffon 
unb  Documenta  bteberfritO  boua  hdc  aufijt^anbiget  / 
uttb  jtbtd  an  fein  geborig  Â>tt  / ban  ganetntn  êtabtroe» 
fa»  |uui  bcflcu  y um  |id>  bcrfelbai  b>nfut>ro  it^genem  5U 
gtbraud’tn  ju  baba»/  eingcliefert  wabtn  foDen. 

',Jerner  bit  Êcclelialtica  betreffenb  / bcinnad1  Anno 
1624.  primo  Januarii , vier  iugfpurgif*<  ^oinfc|fionô» 
2îerivanbl<  'Prtbigor  tn  btr  ©tab/  au*  cinet  jj 
bem»  auffm  tanb/ inglcubtm  an  fatanifcba  Prxce.  ior. 
Provifor  unb  ièpùaU»èd?ulmei|icr/  mit  aud)  bit  ïug» 
fpurgifd-t  doufi'frioiiôîüerrcanbtf  fürgebtn  / neben  ci  non 
lXcd'aiuia|icr  / 110 d'  jiven  îattftl:<  và*ulmci|ler  / nue 
aber  bit  i£at£)olifd'c  befiânbij  angeben  / mt  mehr  ald 
jivtat  l£*ulnmb  btren  etner  au*  tin  iXedynineifrer  ge* 
vw|i/  unb  ilKild  no*  vorJxmbtii  ; ïio  tfi  eo  aucl'  f<> 
fan  uiofiîiift'tig  babep  gclaifai  n’orbtn/ bafj  ;vie  viel  |i* 
in  ben  Kcd'iuingcn  unb  ,ïinptbtl*cr«  befînbai  nnrb  / 
bafj  Anno  1624.  aufj  ben  Smptfetfcln  befolta/  folcbtd 
au*  binfiibro  bef**tn  folle. 

3iigl«dym  folie  eo  au*  mit  bem  0eleut  ju  SJobJbam/ 
fo  «iva  jii  ba  btna*barrcn  gatbolii*tn  i£ituMmb 
Ocf*nmbgâng  btgcbrt  wtrben/  n?ie  (S  Anno  1624.  getoc* 
foi  / binftibro  gebaltai  nxrbtn. 

©erglad'tn  «Bltpnung  tt  an*  in  anbaen/  nnb  befon» 
ba  mit  bentn  Alumnis  bat  / fb  von  bteben  iXeligionci» 
in  ban  Sjofÿital  aflbur  111  btr.Miicd’to  unb  SuibO=flub<n 
untabaltoi  morbtn  / bafj  ntbmli*  bit  Obilcrvamz  ttd 
id24  ttii  3‘»()fd  in  n*t  ju  n<b»na»  / unb  barba»  ju 
tafftn- 

'Dannad»  an*  bit  “XuAfpiirgif**  i£onfeiTionO=21envanb» 
ten  fi*  btflagt/  bad  *r<  'ptebiger  jur  viojbburfft  unb 
@ebi'*r  bif*tro  ni*t  lalarirtt  itorbm  / foubatn  *ntn  tint 
Addition  ex  communi  ærario  jm’af*aft‘tii  vonnôibcit 
fn;e  ; S^ingegoi  bie  Ça*oIifdy  angfivtnbet  / bafj  jeÇiger 
ÿu/  ba  bit  0ef<Ul  aller  Ortcn  junirf  blabtn  / fit  fi* 
mit  jirerten  oba  brepai  'Priefiatn  / ba  |k  bod>  Anno 
1624.  baa»  ft*o  gcfjabt/  bcbdfltn  rauffén/  ifi  d babut 
gtflcffct/  bao  forben|i  bie  vongt  ïnjabl  ter  guibolt* 
f*tn  'Ptiejler  beflellet/  unb  initia  btflcrfr  Jeit  auf  nue 
Addition  fiir  beeba  Sîeligiona»  0ti|ilt*e  / ‘ )cben  iboltf 
brepbunbat  0ûlben  gebad?t/  unb  pvar  fa  10  bie  (£.1*0* 
liftçt  fbl*t  auf j btr  'Ptarrvileg  ni*t  baben  fônttn/  ba 
■JCbgang  fur  bitftlbe  fo  iw>bl/\il0  für  bie  ïugfpurgif** 
i£onfc(fioiiv=2)erroanbtc  'Prcbiger/ûitff  ben  ^aU  bie  i£a* 
peDpfleg  foldyo  nid't  tbun  fonte/  aujj  bcui  Æ^ar.»  ge* 
rei*t/  untabeffen  aber  babm  gtfebtn  ivabeu  folle  / b.io 
bie  ^tfolbung  ba  0eifllidxn  becbaftitO/  tou  in  Anno 
1624.  rid'tig  unb  unfcbll'abr  gaa*t/  unb  bie  Exftan- 
tien  beeba  tXtligionen  0ei|ili*eii  unb  e5*ulbier.aen  nu* 
alla  *Dlôgli*feit  ba;  verbcffali*en  Jtiuu  abgt|laBet  ira» 
ben. 

Unb  obtvoHcn  bie  *ïiigfpurgif*e  (Joiiftffioné-Qîan'mi* 
te  bao  Exercirium  ber  érpitals^ir*ai  / mie  aud'  bafj 
in  ba  ganeiiien  'Pfarr*Xird’cn  / ÎCima^frif  bic  igtuub 
jur  ■prcbigt  vainbert  imbai  môd-tt / gefud-t/  i|l  e0  bo* 
ba;  bem  j^afonnntn  unb  ba  Obicrvana  Anno  162+. 
verbliebcn. 

Unb  banna*  bie  ‘Xngfpnrgifdx  (fonfcdiontM  Jtairanb* 
tt  fi*  bef*irtret/  ba0  *nen  ba;  tXad'iing  btr  (fommw* 
mon /ber  Surd'gang  in  bem  (£hor  ba  'pfari-Xir*eu/ 
»viber  bad  angegebene  alte  tyrfommai  venrtbret  iverben 
ivofle/  imb  alfü  bie  Ocffenung  bcfftlbni  begel;rt/  if]  fol» 
*c  (grôfftnung  unb  tranlirue  mr.b  ben  imtlern  illtar/ 
Kbo*  nur  allan  unta  tt'âbrtnba  Communion  bmfiîfciro 
juvaflacten  vairiHigtt  ivorba»  / aufla  btjfen  aber  unb 
mcita  fie  fi*  bto  t£bon?  nid't  anjumaffen  l'aben  folltn. 

^ngladym  inogen  au*  bie  <£l;rn  auffa  bera  i£(>or  / 
vor  ban  bcfd'Ioffcnen  afibemeltem  mitleni  “Sitar  ctug <• 
fegnet  trvTbai. 

®it  jnr  Réparation  unb  ^icbaerbauung  baba  iXes 
Ji.giono/Qîenvanbtcn  @oueb<»nfaen/  Sirtftn  11116  ^ir** 
bof/  aforberte  unfofiai/  fer?nb  biUi*  auf)  bon  Æririo, 
oba  fon|i  barju  vaorbnetai  0efallen  ju  nebmrn. 
îlnlangenb  bie  tftpatag/wtltjx  bu  S»»*oI«f*<  aDrin  ju 
ftyttn 


Ann» 

is+j. 


DU  DROIT 

Anno  fa>rtB  *0  wnWi&eifci/  bafj  nn*  ben»  gerfoniurat 

de  Anno  f*jeben&imbert  vier  unb  jroan$ig  gcmciner 

I6+9-  Çfubt  unb  ÿofintald  ber  '2tugfi?ur jifd’Oi  (£onfe|Fton0* 

. 2>ert»anbtr  SBebienre/  «it  beren  ©efcpâfTten  fi*  be0  ‘ïr» 
battu*  entfcalten  / aufler  beffhr  aber  / tpnen  fo  roo&l  .tld 
librtgcn  ^ugfpurgtfdxn  ©on|irfTion0»2)rrroanbfcn  bée  TLt* 
bm  unrent'eprt  fepn  foDen.  Unb  tveil  von  ‘Xltcts  ijtr» 
fomrnen  / biifj  roan  <in  ^cpertng  auff  bte  iDlitroodi/  «ld 
geroébnli*ni  2Uod*n  » unb  3nbrnwrrf  gefalfcn  / fblttor 
dftaref  nujf  gcfolgtcn  SoniKrftag  wrf*«ben  trorbcn/aiiJ 
jut  ce  (tua'  ptnftîbro  barbe»  fétu  Sjérbleibem).  ^ebo* 
fi*et  ben  •2tugtvurgrf*en  ©onfe|fand»2îeritnnbtcn  fr<p  / 
*rtd  $?elteben0  bte  fdben  ju  erôffnen  unb  5»  arbeiten/ 
» le  lie  ban  au*  ber  ©a*olif*en  ‘Jaflen  unb  $afltàgc 
}u  ÿalren  ni*twbunbat; ijingegcn  aber  Ratjj/ ©eri*t/ 
Unb  road  barvon  dependirt,  on  uQcn  berglci*en  Jeçer» 
râgen  eingcficUct  blet  ben  foUen. 

«HJae  ànbelangt  / bafj  bte  Yugfj>urgtf*e  ©oufcffîond» 
SBmvanbte/  fiîr  bie  *rer  Religion  jugetbane  $3aurf*afft 
au/f  beat  Janb  begebrt  / bafj  bicfelbe  bte  ‘Prcbigten  unb 
anbCTC  ©ottedbietifl  tn  ber  èfubt  befu*en/  bit  Antber 
ju  ber  Jjeiltgen  ïauff  berein  tragen  / ©ben  bicrinnen 
eingefcgnit/  bte  Jtrantfen  non  ber  tèfabt  aufj  providirt 
OXTbett  foDcn/  l.t|l  mau  ce  bep  bec  un  Inftrumenco  Pa- 
cis  befinbli*en  Dtfpofition  verbletben  / unb  foflen  bit 
«gpifitltfd'e  ‘Xugfpurgif*er  ©onfrftton0»2)erroanbte  limer* 
tbanen/  von  bett  ôffcntli*en  Cegrâbnuffen  m*t  anfjge* 
f*loffcn  roerben. 

S8)ie  ban  au*/  fo  viel  bie  Jurisdiflioncm  Eccleftafti- 
cam,  unb  ban  bit  SBefutUang  £ir*ot*unb  (gebulbiener 
betrifft/  inan  ce  bep  bon  làffêt/  road  in  bnn  ^neben* 
f*Iufo  beramvegen  difponiret  ifi/  jebo*/  bafj  bte  ïug» 
fpurgtfcbe  tïonf<ffione»2km>anbte  £ir*en»unb  ©cbulbte» 
net  bein  gefâmptcn  Magdlntt  in  Polincis,  me  l>erfom» 
uicn  / geborfatn  unb  uneenvorffen  fepn  foflen. 

2>erforgung  ber  ©tlrffhgen  / ^rcf^affien  unb 
Srancfcn  / in  ban  SJofpttuI/  Qiaÿen^unb  t*ccUjJauf|/ 
nue  au*  in  7(uf$ctKilung  ber  (5pent  unb  allen  anbcrrn 
^ffltnufen  / foOe  fan  Unferf*ctb  tvegen  ber  jXcligion  ge. 
ÏMlten/fimbercn  aUcn  ü)îitletbenb<n  tnegetncin  auf}  (îbrtfl* 
Iidicr  ftibe  bepgcfprungen/  unb  fainpilt*cn  fo  viel  môg» 
Ii*/g[ci*  gei>altai  irerben. 

liber  btfî  ifl  no*  ferner  vorfomtnen  unb  guc  befjinbcn  / 
bafj  tu  (£tu=unb  ïuffijeljinunt}  netter  iSitrgcr  / fem  Un» 
tcrfdstb  ber  Religion  mgen  ge^alten/  fonberen  t'orn*in» 
li*  bübtn  gcfêben  iverbai  folle  / baiitie  getnetne  t^tabt 
unb  33iirgerf*affr  mit  frommen  / cjjrli*en  unb  ttnver» 
letnnbten  fatten/  unb  uteld'e  ber  letbeigenfd'afft  ni*t  un* 
tenrorffen/  befeçt  unb  i'er»n*ret  tverben  tnége. 

©e  follat  au*  bep  biefên  not jntenbigen  / bo*bef*trer* 
Iid'ai  3<itcii  inib  lituffen/  bie  Statuta,  rote  ce  roegen  bee 
S^ertnôgene  unb  ^itg»gclbe  ju  {i.tlrcn/  ni*(  llnctè  unb 
octinu  111  ad't  genonunen  / fbiibertt  btfj  auf  uerfwjfrnbe 
beffere  J<it  / na*  Seftitbtmg  ber  'petfbtten  / cinc  Modé- 
ration trgreiffen/  unb  bd  bte  anbtre  Requiiiu  vor(janben/ 
bicfelbe  aiijfgenomtnm  roerben. 

■Jlüc  unb  jebe  QtUger  beeber  Religion  ( mir  aDciti  Pa- 
rricios  .uifjgcrujinmert)  folfert  bur*gèbcnbe  na*  ‘XnUitung 
ber  ^iefïgen  Statutcn  tn  bic  ^unfften  angerotcfên  t unb  et* 
uer  ober  anberen  eintKrleibt  roerNn.  ©ep  ben  QSJunb» 
ârçten  / fBarbtereren  unb  îSaberen  aber/  font  in  n*t  gc* 
notnincn  roerben  / roie  ce  bep  anberen  Rei*e»'ètâbtcn/ 
unb  fonbcrlt*  ber  t£tabt  uiui  unb  ‘ïugfpurg  / gebrau*ig 
uub  ^crfoinmate. 

®te  ‘Xttgfvurgifd’e  (£onftf|tone>Q)rrroanbte  môgen  einen 
cignen  £igant|ten  unb  SUJefîiter  be|îeüen/  twld'e  <*te  aber 
obne  b<e  Ærarii  unb  bee  £atf>elif*en  fljiefjnere  (fut* 
getb  / )it  unterbaUen  fd'ulbtg  fepn  foUen. 

©emttad'  au*  ratione  feiltonis  & ptxcedcmiar  jroi# 
f*en  beeberfeite  Religionen  Raf^e»unb  ©eri*te»SBer* 
iranbten/  etroae  3mmg  unb  Rrodffrl  ent|idtat  roollen/ 
ifi  biefce  cntfd'teben  / roie  b«  abfonbcrlt*e  gefertigte  Sig- 
rnrur  num.  a-  aufjroeifet. 

©o  bann  ifl  au*  vorbe^alten/  bafj  rooftrn  etroan  ein 
cbeT  anber  Çuntt/  fo  ber  Cotnmimon  anbàngtg  / fi* 
ttdgnen  unb  nxiter  fihfaOen  mo*te/baf|  beefccrfdte  R<» 
Iigiond  » Serroanbten  unbftiommen  fepn  foDe/  foldxe  mit 
fluter  TfufjftSbrung  an  beeber  nttfjfd’reibaiber  3tîr|ili*en 
^urfflt*en  ©naben  ©naben  ale  ^a»fêrll*<n  Executions- 
Commiflàrios  untfTtbàitig  tu  bringen  / unb  bcrofeUxn 
ftrneren  gnàbigen  Relblution  unb  éntf*eib0  baruber  ju= 
muarien. 

3u  Uferfunbt  beflên  / ifl  gegenroertiger  Recds  in  qua- 
druplo  originalicer  attfsgeftrtiget/  l’on  oberroe^nten  Sap* 
fcr!t*eil  Subdclcpirten  c>>mmiilariix.  neben  Jnrbnîtfnng 
tero  Zbeliden  unb  geroôjinli*en  <pittf*ajften  eigtnj>anbtg 
. Toit  VI.  Pa  rt.  1. 


D E S G E N S.  ji* 

untcr jei*net  / unb  bavon  benen  5urfMi*en  5iirfi(i*en  Ani^ô 
(£o(lanbifdv=u)tb  QBürttembergifden  Sjerrni  ■Jtbgef.iiibten  1(5x9. 
jroep  / ban  einetn  (fbrfainat  Racp  beeber  Rchgionen  T 
jroep  (Ereutplarta  emgelie|frrt  roorben  ; (èo  befdejKn  tn 
bee  f'eiiigen  :Xet*e*(5tabt  ©ibera*  ben  3.  flNap  / ij. 

2vr>U/im  ^apr  na*  (£brifl«  unfete  einigen  <Beltgwa*<r* 
unb  ©rlbfere  ©eburt/id4p, 

SS5olff  i£(jrtftoff  von  SJane  ?lflb«*ti’on 

iBembdufen.  3i>6Hiwrf. 

(L.S)  - (L.S.) 


©.  Sôberlin/  Db- 
(L.S.) 


SQernfiiub  glaner  / Dr 
(LS.) 


cclxii. 


Rcccfs  t’t&tr  bit  / tic  auf(<6tti6«n--4-J“i"1 
6c  Sùrdcn  6cg  t&cpt»ât'i»cf>cii  (Sroijfts 
Franci/cum  Johann , î8if(f>cffcn  )ll  2°' 
fîaiw  uni  iîtcfl)«r6  / .bctBcacti  ju  . 
QBiïrtctthcr^  iwch  6cm  28cfftthiilirchcii 
SnchcnlcWiit)  fit  ©cilflidHinb  2Bclt> 

liiÿCIl  tJChiCijaïC  Reftitution  6ce 
SKcitté  Srabr  Vjrtbait.  tftcfÆct'cn  Vin» 
bail  bett  +.  Junii  itf+9.  [ Lo  N uor- 
p 1 1 Alfa  Tubhca  Totn.  VJ,  Ltb.  IV, 

Cap.  XCVI.  pag.  yif.  d'où  l’on  a tiré 
cette  Pièce  qui  Jè  trouve  auiti  dans 
Liunci  Jus  publiants  Rom . Ger- 
man.  Tom.  V.  in  slàdit  ad  Lib . 

VII.  Cap.  XXIX.  pag.  afd.  & dans 

L u n i g , îctltfôCb  9ÎCtii)è  Arcluv. 

Part.  Spécial.  Conrin.  IV.  Slbtfxtf. 

vui.  atfae  xxix.  pag.  1328.] 

C'c  ft- à -dire» 

Rct  'ts  dt  Execution  pour  lu  Reftitution  de  U PîUe  Im- 
périale de  Lindau,  in  Ecclefiafticis  arque  ac  Po- 
liticie  , conformement  à la  Paix  de  IVtftpkalici 
par  François  Jean  Evêque  de  Confiance  % 

& Eberard  Duc  de  iVirtemberg » Dinlleurt 
du  Cercle  dt  Suaie.  A Lindau  le  4.  Juin 
4P* 

>^^©r  9Comtf*en  .Çapferli*tn  au*  ju  ^ungarn 
Ul,i>  Qébeitn  ^éntgltdxii  fjnafept  ju  Exccu- 
Cy+Î)  tion  bed  attgenietnen  '^nebciifd'Iuifeti  / in  bed 
^etligen  Ret *0  *0ta bt  ftnbau  an  ÜSobetifce/ 
Subdelegirte  Commiflàrii > (b un  biertnit  funbt  unb  ju 
roi  (feu  jebertiuinnigltri'/ fonberlid’  aber  benen  fôl*ed  jtt  rotf* 
fên  nôtbtg/  berntia*  urrnmttljl  ©ôttlider  ©naben/ jrotfd'en 
aüerbôd'ltgebad'ter  jfanferlid  en  9)lajc(lât  imfêrem  ader» 
gndbtgflen  .Çatifte  imb  iperrtt/  au*  bep  ben  alliirtat 
ntglidxn  ©rouai  / jrantfrei*  unb  xr*roeben  / fo  ban 
bed  ijciltgat  Rôutifdxn  Ret*d  ©buT'^tirftni  unb  tgfün» 
ben/  cm  adganeiner  bur*gcbcnber  Jrteb  gef*loffen/  un» 
terf*ricbcn/ unb  ben  if  (iç  ) ü^obris , baj  )ung|K'cr* 
roidenen  fed’jebenbtnibert  adjt  tinb  vierbigflen  ^abro/  in 
becîwn  ju  ben  Univcrraj-Traiflatai  beflimbten  igitàrten/ 

ÜJittnfier  unb  £>f;uabrûcf  / folenniter  publicirt , au* 
nunm*r  bur*  ringef*irfte  ^apferlitbe  unb  Sônigli*c 
Ratifîcaiiortcs . atterfrite  confirmiret/  unb  untcr  anberen 
au*  aufjbnlrflidi  bebinget  roorbeu  / bafj  fo  balben  bie 
bariîber  auffgeri*te  Inllrumenta  Pacis.  von  benen  ^<r* 
ren  ^apfcrltd'nt  unb  .^ôniglimen  Plcniporcntiariiî , wie 
audi  ©bur»^iirflen  unb  (èfâttben  ©a'oflmà*tigten  unb 
“îttgcfanbten  unterfd'rieboi  / alled  badjentge/  fo  banimen 
begriffen/  excquin  unb  rourefli*  vot/jogai  roerben  foire/ 
ju  ban  ©nbe/  au*  ader(jc*flgcbad'tc  Rémtfd'e  <fapfT» 

Ii*«  üTîajep.lt  obljabenben  aDerbodiflen  jt.ipfçrlid>en 
Tlnipto  roegen/  offerte  Ediiîhi , tn  bnd  fjeiltgc  Rômitte 
Rei*  laffeit  aufjge(>en  / tmb  aile  biejenigen  / roeld'e 
9)crmôg  fôld’cr  gananen  ^rubaiobanblung  etroad  abju» 
tretten/  ju  rclUtuiren / ju  Infini  unb  ju  c*un  / ober  ;u 
Tri  laflert 


y 14  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N n o toffcn  f*u(btg  / fbl*an  obn*  ïitfjP’.i*c  unb  ©ebabcn/ 
164.0  W^jdyncr  uwffm/  nad  ;ufoimnfn  / crnfHi*  autferkgai 
lapin/  boutai*  bur*  cm  in  SBten/  ben  7.  Noveœbr. 
jthigpixrPoifenen  164.8.  34**  abgefaffiiKd  «Hergnobig* 
fKtj  x»irfcrli*ed  Rcfcript , benen  S^*n>urbtgf  ®ur*» 
Intétig  1 $}o*gebobr>ien  gârfkii  unb  Sjerren  / £errn 
Fnmcüco  Johann  ©ifcboflen  ;u  (Sopairç  / ber 

SCridvnaa  wnb  £V&::iti<joi/ett.  unb  jjcrrn  (Jberbarbten/ 
SJcrjog  ju  SBürmiberg  unb  ïccfb  / ©rafftn  ju  ÜRilm» 
pelgart/  £ctm  ju  Sjn;b«i()cim  / eu.  ald  butât  bi cfctf 
3jodli'blid'<n  ©*tvAbif*cn  {fraplfed  aufjf*rabaiben 
gûrfkn/  aHcrgnabtgpc  Commillion  mijfÿCragen  / bafj 
3hr<  gurfUifc  gürpliibf  ©nabot  ©naben  fic^  entirebnr 
felbp  / cb<r  bur*  *re  Subddegirtc  / berne  mit  biefcd 
©raçflfd  ineorporirttn  gürpen  unb  ©tântat  fdbp  cigc» 
11er  ©efanbten  gcuiud'tcu  ©*lufj  ju  fol^e  / obbcrulnted 
«HergnabigPed  Âapferti*£d  tdia , in  mcljr  geba*tan 
(èdwflbiftl'fu  ÇTrapjj  mener  vcrbimben  unb  exequiren 
tvolten/  unb  ûber  m foison  'Jnrbcnftl'lurj/tmb  tnriibcr 
aujfgeti*tctttn  Inrtrirniento . imter  unb  rtebrn  anberai 
du*  biefrr  bc*  Sjeiligat  ÎXet*d'©tabC  itnbau  Rcftuu- 
tion  bulfcen  fonbcrhiijre  0)oi(ibun3  brfdyfjen  ; baben 
fco*gcba*te  3&re  Jürpli*<  ^urfHtc^c  ©naben  ©naben 
• p>  woj)!  m Xrafft  gegen  ôpterd  aüa*ô*Pgenanter  9CÔ» 
niifdxn  Xayfcrlid'fn  âJlajcpôr  ttûÿnbw  Kcfpcits  unb 
©eborfamo  / al*  midi  m (grinnenmg  ber  ©erubigung 
btt>  (îDgiinnncn  bo*betriibtcu  23attcrlanbd  ‘îcutfcbcr  Na- 
tion , unb  fi'nMrh-hrce  jjiineigung  ju  ttefer  bed  ijetligen 
Kd*d=©tabt  imbou  / fi*  ftfHilbuj  ertont/  fbl*>er  tubein 
gricbcnf*lufj  / <uijf  fie  vergli*ciun  / au*  von  ÿC-uiffd'ct 
Xayferli*fr  üfiajepât  fo  tvoljl  vorangcjogfued  Xayferii» 
*<d  Edict.  cils  abfonbcrIi*ai  dcccmirt<n  .Sai'ftrlid'cn 
Commiffion  fut'  ju  unterfangeu  / walen  fu  uber  btefer 
Jeit  in  ‘Jtafo&u  vpn  ben'  fafib  unb  ieutat  fugitif  m*t 
ablouuneti  lucgcn  / jti  biffer  Execudoiw-ComtniiGo®  taj 
ber  ©.tabt  iinbmi  îuid  ©nbdbenante  / unt  ^rtfKiluug 
genugfmner  2)oamcjd't/iwldx  beij  b<r  gc^jltfnen  Propo- 
lition  in  Origimli  vargemufen  unb  abgfkjên  ivorbfu  / in 
0iit]b<ii  fubdcUvirt  unb  abgforbnet  / ju  beren  2)oQ)i<> 
îiutijj  rtucp  œir  fol*c  gnubige  einwrtrcuite  Subddcgation 
met't  aUfin  uiuailjmiig  cutff  un*  gaibnuncn/  fonberen 
nud,'  ju  gel>orfiima  2)cll;i<bnng  bcrjclboi  / und  cuitxro 
in  biefr  bes  SJeiligcit  K(i(M»(éhibt  tmbflu  bfgebcn  ; unb 
nid  ficb  bffunbrn/  bof}  bie  Ixi;  vorgcnvffr  Executions- 
Jjcinblung/  finer  unb  cinbfr  iètitd  vorfcinmene  >pimtta 
in  fincm  orbmtlid;cn  Rcccü  abgefnfl  twbfn  foltm/ 
Pnlten  rtudi  biermit  ucidfolgfnbcr  mafffn  b(fd;i à)t. 

Unb  cmfnnge  jirar  (i.ibfn  Sjftrm  £Burgau«iflfr  unb 
Katb  |idi  itb  banc  beffhwrt  / nnb  fur  unwrnfintlidi 
burgegebeu/biifj  rneber  bie  )üng|h'crjiorbcn<  5r<iu  ‘Jtbtiffin 
rtlilnet  (£t»ri|1nulb<n  ‘Hiibcntfcne/in  venvidcncn  fêd'jftKii* 
hunbert  m<r  unb  jnutnéislicn  3rt,Jr  / nwt  ciruàc  i(»rc 
©orfiibrerinncii  jcnuiljlcn  einigc  Üdul  in*oba  autTêrl'nÜ» 
il;re0  Xlofurd  gefrabt/  oNr  najupellcn  jîd;  tintcrfcmgen/ 
fonbenn  l>incn  bue  ^d  ulircfen  ber  ©tabt  aOctn  tlbcr» 
laffen/  iveld'cm  >jfrbrnnjcn  fntgcgfn/  linttc  bi<  S^od'itUT» 
bige  jùrflin  unb  ,^rmi  Anna  CJiriftina  , nid  jejtumb»  1 
lige  ‘îlbtiffin  bed  freveu  ïbelid;en  ^Beftliden/  irnfer  lu*  ! 
ben  ftrmicn  ©tiflft  tinbnu  orfi  nndi  Anno  feebje|)<n^un* 
bert  m unb  jmmiflig/  eint  <td;ul  fur  ber  (ôunrmfbn  | 
unb  ^nuren  Xmber/  in  3&r«  SBcIjairfimg  an  ber  jji» 
fd;<r  (S.iffrn/ueucrlid,'  aufgftl>in  unb  verliattet/bannen# 
l'tro  begfbrt/  beifj  folde  ©ct'iil  inebfriunb  rtbgefctciffct 
f:im  unb  verbleiben  méd-te  ; TM  nber  jbre  ,ÿdr|iUd,y 
I5n«b<n  bte  ‘jrctu  TlbtiiTm  iun  retner  f£*ul  ! fo  m bero 
îpebaufung  cm  ber  ^ifÉtcr-(9<i|T<n  angf|lelt  fepn  fol  te/ 
ttiflcn  iroifcn  / gc ma ner  ©tabt  •Jfbgeorbnete  mittj  befen» 
nen  müffcn/  bafj  foldy  ©ebul  nuniuel;r  cibgf(lent/  unb 
nur  cilltm  begeljrt  / bnf;  fol d;<  md't  irifber  «tngerid;tet 
nsrben  folie / i|i  bie  gffud;te  Reftjtution  fur  unb  an  |iefi 
felb|len  gtfûBtfn/  babep  ed  mut)  tnnfutsro  ffin  2Jfrl?la» 
Ikiis  |wt- 

garnerd  hnben  .Qerrn  ©iirgermcifto  tmb  9Cur^  vor» 
bringeu  !a|fen/  rcic  ber  ©tifft  bit  ^rfujivoefai  unb  bad 
gronleid’nambsft|f/  mid)  mibere  Procdliones  unb  ^n* 
tbolifde  ©oucebicntl  vor  nlterd/  imb  nctfi  Anno  ^ef» 
jeljcntiunbfrt  vicr  unb  jircm^ig  / nffein  in  bem  üJlüiifler 
unb  beffoi  tXreuÇgnngen  gf^nîten  / nulferbalb  befl  Xlo> 
flenî  fll'tr  miffbrr  0«ilTen  n|*rt  cinju|t<IIfn  / ober  juver* 
fiîgcn  geljnbt  / au*  ben  fjunbert  unb  mehr  3nbren/  unb 
110*  Anno  ffd’jclKnbnnbm  vier  unb  jn\mi;ni;  ireber  b»ifl 
gïonUtd'umnbS>gt|l/  Proccflione,  mu  g.ibnen/trreuj 
unb  (Hefang  / nodi  riniger  miberfT  trarljolif*eT  0otte6= 
bienfl  in- unb  burd'  bief?  ©tnbt  gelmlttn/  einge|îeat  unb 
g<|1ait(t  motbfn/  fo  innn  boeb  folder  OWcrvamz  I 
juaibcr/  an  ©dten  bed  ©tiffïd  unb  faner  iXeligioni-ï 


J SBernMnbttn/  erfï  nn*  Anno  frebjetjen&unbert  Vter  unb  Aknû 
) jtTHinflylIcn  berglfid^n  (Sntt)oItf*e  0otKSbi<n|I  fier  bas  iA-q. 
j ©tifft  bfriitifj  ju  «tenduen/  au*  anbfre  ProcciTioocs 
unb  Utnbgilng/  aufi  unb  in  bad  £lo|icr  ub«  bie  ©affen 
| mijupetfen  / imb  haltcn  ju  Inffen/fî*  imicrli*  angnnafl/ 

! unb  hieranff  beffen  a«en  ïb|leü  » unb  Unterlaffung  ge, 
fir*t  ; Ob  nun  jivar  nuff  ©attn  bed  ©tiftd  nngejogen 
1 morbeii/  bafj  num  beffen  in  jtrafft  ber  *Xa*d©aÇung 
(biirtnncn  mifjbnietli*  diiponira/  bafj  fein  ©tanb  bem 
| emberen  / an  Excrccrung  fêincr  Religion  ©clirau*  unb 
gereinonicn  m|jinberli*  fepn  foBc/j  befugt / fo  ip  bo* 

: barbep  bad  (frbteten  bef*ef)en/  jrd*  befjniegen  md't  ouf* 

; Imitai  ju  laffen/  fonbern  cd  !)mfilliro  bcp  ber  obaugcfcu# 
teten  Obfcrvamz  bed  1^24.  ju  laffen. 

©d  ifl  mi*  mater  vorfomuien  / bafj  mau  anffatjo* 
lif*<  «pitfbn  in  ber  ©tabt  vcrfiorlKn  / ber  fcûÿnam  ûber 
bic  ©affen  gettagen  iraben  inûifèn/  fene  ed  m Anno 
i(Î2+.  unb  juml>cro  jcb«inrt|)l«  of>nc  gal)nen/@efaug/ 
©tifTcnvrebigen  / unb  bergloeten  (fereuiomen  bcft^fKit/ 
unb  feirn  anNre  glerifév/  rtl^  ^ bac* 

ba;  gave  fl  ; Qtfnn  an*  fin  foTd'c  <pei'fof)n  fan  a'Iuglicb 
bed  Xloperd  ober  in  beffelben  ®iatp  geivefl/  unb  in  fti* 
ner  jfranct^ctt  com munie iret  / oba  na*  fhnem  ^Iblelen 
1 begraben  iverben  fbflen/  frye  an  rcgiercnber  ©urgermei* 

! per  ber  ©tabt  / vorjjcro  umb  ÇS^uaigung  angelangt 
I worben/  unb  baranf  bad  VcnCTabjlc  , oî>ue  S^iuuutl  / 

| Cornu at,  ©eprâng  über  bie  ©affên  / au*  bit  fd*  ju 
erlaubter  tmb  be|limbter  $tit  aufjgetragen  morbai/  mel- 
d;an  ^erfommen  jn  TCMrrud}  / an  ©dten  t<6  ©nfid 
I na*  Anno  162+.  bie  fei*eu  mit  ©efmtg  unb  ga^nc* 

1 aufujrtrngavuu*  frco  ni*t  m/ jebo*  nc*fl  vor  ber  ©tabt) 
’prêbigen'gt^alten  / ^eftrtttr  unb  gapoeiuer  barju  bauf» 
pm  / iwe  att*  bad  vcncrabilc  miter  bem  £uninel  itm 
Comirat  über  bic  ©affai  ber  ©tabt  gerragm/  uub  aUed 
I otine  ©egruffimg  aned  jcbeduuifcligcn  SPurgcruuipad  an* 
gepctt«/  nnb  vernehef  / nrnn  unb  œtc  man  gnrolt/  beft* 
uwgeti  bte  ttbfWfmnb  umalaffung  fef*er  neucthden 
Extcnfionen  unb  Seobû*tung  bed  alan  ©ebraudd 
fbamuîfPg  gebeiten  reorben  / banîber  an  ©eifcn  bed 
©tiffïd  btr  grfliJrung  brfclyÇien  / bafi  cd  ben  obgemcb 
ton  altcm  Sjerfommat  fin  aîerbleiben  Çttbai  fofle- 
liber  bad  ip  au*  von  ber  ©tabt  abgcorbneten  SS<» 
f*n?oniiîfj=irdfe  rorgebra*f  / bie  ©tabt  (jatte  auf  ban 
QJlünPcrtlwm/  ni*t  aBcin  bie  S9efblb»unb  2)erorbnang 
dner  ffengoi  <)îa*tira*t/  unb  dne  eigene  ©*lag?Ufr/ 
fainbf  jngcfiôrigeii  ©lotfen  / fonbern  au*  ben  0îa**ujtb 
©turmilffidi  an  bed  ©tiptd  grôffcrn  ©lorfai/  von  un» 
fiirb<ntfli*en  3f(wm/vor  unb  na*  ban  i6i4.ttu  34r/ 

«bit*  unb  bergrpalt  Jjerge&rad't  / bafj  befagre  SBuraer* 

»va*t  atte,  ©tunben  / mit  einem  l'on  ber  ©tabt  ba(ua 
govibtneten  5jamm<r  / an  geba*te  ©locfni  Pafélbp  na** 
jiiftl'Iageii/  unb  ju  geuerjcitai  ben  ©turmf*lag  juivrri*» 
toi  ypegt/  ju  ban  tfnbe  / bunut  bieftr  flartfere  £f îa*» 
prad;  ju  aufferp  ber  ©tabt  unb  auf  bem  ^obenfet  / 
au*  in  ncd'pgclegenat  S'vrperni  ju  fanb  befo  beffet 
vanoninieii  trerben  moge  / u'ie  ban  au*  pc  ®à*tet  auf 
entpefKnbe  gcucrdbrunp  mit  fi>l*<m  ÿjainmer*©tunn  gt» 
fcHngai  ; ©ol*cm  ^erbringen  entgegen  uber  / ^âut  bir 
jeÇtregierenbe  grau  Ttbtifjm  bieftd  9la*f*lagcn  von  An- 
no 1638.  (jero  / entmeber  gar  m*t  uicljr/ ober  bo*ni*t 
o&ue  ntuerli*en  Revers  gepatten  irolfen  / au*  baruber 
jsveen  ©*lag^l'unincr  de  fadlo  (nnmeg  gaioininni/mel* 

*e  aber  numiutir  rerftituiret/  au*  ber  9la*ft&Iag  unb 
©turmpcei*  unverlunbert  blabai  folle.  ©lad1  mie  non 
bttrauff  ex  parte  btd  ©tijffd  von  plbPen  bie  (Erflarung 
bef*e(ien/  bafj  man  ed  lâlvo  proceITu  Camerali  bej)  bon 
alten  Sjerfominen  mbldben/  bic  familier  rcftituutn/ 
unb  fo  irobl  bed  SPû*f*lngend  / uld  au*  bed  ©tumt* 
prei*d  balber  / aded  m ben  ©taub  fomineu  ju  lapin 
geuiej'nt  ✓ alfb  bat  man  au*  bie  ©rimiennig  angcfimcff/ 
bafj  ivan  biefe  ©lotfen  fo  bem@tifj%  gehôrig/môftxnp'* 
tig  tmot  ©dmboi  von  fold'em  na*|*Iagcn  nnb  ©tirrm* 

Pr«*  einpfangcn  iviîrbe  / bie  ©tabt  fOl*en  ju  rnenbcn 
unb  ju  fcl'ren  f*ulbig  unb  verbunbai  fqjn  folle/  befjrve* 
gtn  ce  bal'in  gtfldit  rcorbrn/  bafj  5>mi  ©urgermeiptr 
unb  Satb  p*  erbietig  gema*t  / u>an  mArbefigte  bed 
©tifftd  ©loefen  bi«m*P  von  bern  £lîa*f*Iagm  / imb 
©turmffrei*  cinigen  iOlangcl  unb  ©*ab<n  befoinmo» 
faite/  benfelben  na*  billigen  Singen  auf  3&rcn 
roieboruinb  ju  nwnbcu/  babm  ti  ban  oatrfeitd  vertlitbni. 

©benfald  baben  p*  fÿrren  SBt'irgermnpcre  m berne 
befd’ireret/  bafj  jirar  ber  ©tift  meinabitn  eiii/ge  Xar)* 
ferli*/  Xaramcrgfri*f[idi  / t£raifj*obrr  anber  ber§lci*oi 
Patenta  unb  Mandata,  in  bem  ©tiflt  ober  bejfen^ïboc 
ju  affigiren  gevpogcn/  fonbern  b*ibe  an  fol*ed  ber  ©tabt* 

£)brigfat  alian  barg<bra*t  / na*  bet  Jdt  / unb 


DU  DROIT  DES  GENS.  jij 

AUNO  |Wrpoft  annum  1624-  fjntte  jeÇtmaljligf  grau  ’Xbtiffin  ald  ftaétd  offcn  gelnflên/  bafi  tin  i«b<r / rd  fo;<  Anko 

16x9  f<4  'mta-l.rf;  unterflunben  / bcrgiciéen  Patenta  iiit  ibre  glné  «jrofj  ober  flcin/auf  ben  ergreijfcnN»  üJocbfüû  |ié  1 6x9. 

1 +>•  (TtoftfriJt&tir  anjufélagen/  meldyd  [te  ferner  niét  gefuit»  mopl  hâte  fi'nncit  in  bie  greçung  lalvirm/mu  ber  cnb» 

ten/  fbnberm  l'iiiftibro  abgcfd/aft  iriffcii  moflen  ; cJi>k  liéen  üirMâritng/  bafj  câ  bifjfnld  «nid;  bei;  b<iu  ©tanb 

min  ^tftrttif  ,m  ©ei (tu  bce  gurfileécn  ©n|ftd  géant*  *><*  1624.ua  3n  prd  vcrblcibea  folle, 
ivorter  trotfxil  / bafj  mo  fiant  «tlfo/  fié  btr  gall  ni  du  TÜÏir  grlebigung  cinés  Makficanten/  folle  rd  anf  ©ci» 

btgdxn  (wboi  moétc  / ba  fié  iifccr  mcfuiiftig  jutrngcn  ffli  ber  ©tabt  angebraéter  mu  (fen  / ver  imb  tu  Anno 

marin  / bafj  bit  iXcmtfd't  Xapfcrlidx  'JDiajt|tat  3^r<r  fréjclxalnuibert  vier  un  b jmanÇig  / bicft  jJîemanbntîfj 

gürflltét  ©naben  bttgleidyn  Mandaten  juféicfen  / unb  gepabt  pabot/  bafj  tint  J2ibn|fm  jonablen  cinigcn  aube» 
ju  aflfigircn  beftplcn  mürbcn /berne  an  brin  lètift/ afliro  wn  von  ber  ©tabt  condemniiten  Makficanten  / al# 
SBurgermctiler  nnb  îKafl)  jn  Jinbaul  mebet  ju  Rebutai  n^inlufen  einen  am  er|Jen  riaé  i^rcr  2Bapl  juin  ©trang 
noé  juverbitten  fâtren / mit  ber  Alfixion  uaéjnfcminen  Wrbamren  'À>ieb  aufj  bed  Sjenrfcrs  £anben  retira  berf* 
niét  unterlajfcn  toute;  H\6  if!  ed  oublié  bep  Ni  tfap»  f*n;  3é'gf  gwu  ^bti|fm  flber/  Ngére  fïé  ber  ©rlô» 
ferlid  en  Commnfion  baptn  perlent  /bafj  jebem  ifctil  feu  fung  aué  anberer  Makficanten  anjumailêti  / rodée* 
ne  Jura  vorbepalteu/  tmfetbrffen  bifj  ju  beren  Tlitfjiï'é*  nié*  jtr jefiatten/  fonberen  ber  Jultitu  ipren  tauff  ;u  laf* 
ntiiv)  bcp  bem  ©tanb/  mie  ta  vor  ober  in  Anno  1624-  fen:  fcx  pane  bed  ©ttftd  aber  i|!  be^amt/unban  ©<1* 
geroefn/  gclalfen  / unb  iras  ba^Cijeii  furjangen  wâre  / tai  ber  ©fabt  imberfpredeti  irctben/bitù  <ine  jebe  Jrau 
unprxjudicKlidi  fepn  f-'tfe.  ! 'ïbtifjin  in  gencrali  poiléilionc  rinetn  jcben  armen  ©un* 

3ii)jlei(t:an  fs>;  lï^1  ©eiffii  bet  ©fabt/  wx»  1 ber/nxltfxr  am  er|lcu  / nad'bein  fie  bie  Keiiierunj  an» 
geu  betî  Uitytlbi}/  îranctiiillaeien/  ber  Urfue^cn  beflagt/  i getrctfcn/  jum  iobt  comkminret  U'Otbejt  (Vçc/  }u  etl.bi» 
unb  ucrgcinentet  / bafj  fie  von  aitcTO  ïjet  (blé  llml'»  j 8^1/  barben  fie  audj  noénuil'len  gelajfeu  unb  jé(ianbba» 
gclb  unb  Irantfanlag/  fo  ivoirt  tx>tt  bta  ©tiftb  t»;gcn/  bet  jn  n«roen  mliojft:  Œnblicb  i|t  ta  b ty  btr  Commis- 
als  anberer  feut  2ttein  (lergebraiff/  naémublo  junir  in  lion  bajun  ge|ielt/  baf\  bit  )e^ge  ,Jrau  ‘Xbaffin  bep  3^' 

Anno  feéjeljeiUjunbcrt  unb  je^iu/  ivnmttel|i  eimbbaju*  | rer  l>er^el'rad>ten  ©ereel.xiglcit  ^clajlcrt/  unb  jebeui  ïjjii! 
tnajjl  mit  bem  ©lift  aufgettdxen  2)ertra;j5  / ber  tfinfor»  fetn  îXcd,'t  vorbeljalten  fn;n  folie, 
btrun^  be«  uml'gttbs  / unb  ^ancfanlaijeu  / jebori'  aber  , 2Bfâcn  befi  numtuljr  ver|îorbenen  <Uo|Ierfd,rriberrf 
a I/o  a gejen  bem  ©tift  ftlb|t  unb  |)<efi^ai  QBiin/  fo  uitl  9)îartin  Alnabrobé/  fera  b voit  SBunjrruieiiuT  unb  iXutb 
«ufj  beflen  fâuteren  / ^.-(j-.-nb  unb  ©d'idben  gef.illen  ; I brei*  unrcrfdncblid'e  'Puacten  Xlaipritij  an^lrad'f  : ilub 
(Ôeijcn  anberen  ©eifl»uîib  l25tltiiden  ieuten  aber  me»  1 crlilié  jmar/bafj  fdbi^cr  «ué  nod'  Anno  fd: je(>enbun» 
inaLilen  ia  <îerm^|icn  bejjetxn;  ©ie  jeÇije  ^catt  Hbtiifin  Nrt  mer  unb  sirançi^  lié  anfangd  jivar  aCeiu  ûber  i?r» 

«ber/  ftix  an  le^ebaducr  Jrtvung  3b««  ©tiftô^bein  : bôbung  beo  Uinbjjelbtf/  fjernadxr  aud/  beu  alreii  llmb» 
niét  «n<i'r  erfâttyef  / fonbern  l>abe  bet  ©tabt  baO  (fin»  1 üdbd/  ja  jjar  ber  2Ueinbifd,'reibmi!{  tjeivei^crt/  unb  puar 
le^elbaué  1*011  ^raubbm  / (alO  ne^mlid'  von  Sjcrrtit  i tuitet  bem  2bnranb/  befpve^en  i*on  ber  ‘Jrau  ïbti|fui 
ipralaten  jn  ^«tenbeuren  feinem  2Jfin/  fo  er  un  ^erbfl  ! (jabenben  $B<fêl40  / unb  alfo  iu  feinem  autpT^alb  bd 
Anno  fedjjelxn&tinbert  cm  tmb  vierfjig  in  ben  ©ttfc  ge»  üTollré  an  ber  .Xitd.xn  liegeuben  i>m)}  fortÿfcbenrfet/ 
lege)  abjufvaniicn/  }u  contradidren  unb  ju  fverren  |Td'  u.ib  fié  barbep  burd*  i^ulff  ber  (Suaraifoa  oc  ûao  an- 
neutrlié  angeimifjt/  wcldeo  l/infubro  tin  unb  abiufleaen;  nutcr.iret. 

SNibep  biefe  CîVgti;«in(ctg  befd.i (jeu/ bafj  in  bon  $ur|(lici:tii  biccurulo , (jatten  ®trrgermei)îer  tmb  iXatl//  uber  folcf* 

©nfc  bie  ©tnbt  imbau  trebet  vor  nod)  naé  Anno  Jjatifj  bie  J uns  J ici  ion,  mib  felbtge  jeiwtlen  bartmien  ex- 
1624  einiged  cfmleggelb  niemahlen  Ijergcbraét  / bafj  creiret  / jvâren  aber  von  bet  jrau  ‘SbtiiTin  barumni 
«ber  j?err  *prâlat  pi  T'uenbmireu  bep  gcfâ^rliéen  .^riego»  turbiret  irorben/  in  berne  |ïe  biro  iiiu-ofmenbeii  ©éreiber 
lâufrcn  feinen  in  bem  £>orf  ©içlmgen  gebabten  Qüein  au*  itoé  Anno  1614.  verboiten/  auf  (£.(S.5iatl>0  vor» 
anbero  gebrad-t/  tmb  3()r  ^ur|Uié<  ©naben  aufbc/fen  bieten  ju  afrixinen. 

infiâiibigetf  •Jlnhalten  in  ipre  Qiermahrimg  genommeii  / ®ri«eiu5  / «vâre  mcfffbefajjten  nunuie(ir  vtrjîorbenen 
ÏMrjn  biefellx  fluf  Jug  unb  EXetpr  gejjabt  / autji  ^Innbrobt  cin  SBtirgergut  un  2B^en  bte  ^eit  féineO  tra» 

«(ire  iPlepnting  nit  ba(iin  gaugen/ber  ©tabt  etnig  Pror-  genben  ®icnfm  / jebué  gegen  tSeiéung  gebi'érliéer 
judiciam  jtijufugen/ baratif  btefer  ©ereit  ba(|iu  entfdae»  ©teua/ jurrfauffen  tmb  injujutben  / auf  etnrommeue 
beu/  baf;  eu  (linftifjro  bep  bem  2)<rfrag  de  Anno  16x0.  2)orbitt  beivtUiget/  tveldje  ©teuer  (?r  aué  voMiujinb 
itJegtn  Uiubgelbo  unb  îrancf  »“XnIag  Hnben  fotte.  nad*  Anno  1624.  umvcigerlicb  er(?attety  nad'inafilo  aber 

ÎHié't  ivemger  5nt  bie  ©tabt  fié  befétmet  / obirofi»  in  Anno  1613.  burdi  ber  JJrau  Tfbtiffin  ©efelé  jurtirf 
len  ^e  baO  vtornnwfs  jeberjetc  Ijergebraét  / unb  allein  ge^wilicn/  aué  i&me  auf  ieo  *XafbO  rorbieten/  juerféei» 
berfelbe  gefd'tt'orne  Àoenmaifer  ba«  Sont  fo  verfituft  j nert  verbottoi  ivorben/  bitten  foldvd  afleS  ad  .S‘;a:ura 
U'irb  / un  ©lift  fo  tvofjl  ald  anberiveriC  in  ber  garnie  n Anni  1624.  ju  riéten  unb  ju  rellituiren  i ®argegen  ex 
©tabt  aufjgemiffen/ Ijâttc  jeboé  bie  J-rau  “Ilbiiifin  |ié  Pfrt«  bet  ©tifto  eiugnvenfiet/  bafj  ade  bem  ©nft  juge* 
bicftr  ©erecvtigfeit  / erjî  nadj  Anno  1624.  ange»  1 (érige  ijâufêr/  alO  conncxa  & dependemia,  |b  irof^I  nid 
inafl  / nxldeg  bdlig  abjuiiellen  : ex  parte  bc0  ©tiftO  i|l , baO  ©tift  felb(Jen  / btr  Jurtsdiâion  Kfrepet  geivefén  / 

(jingcgeit  eiilgetvrnbct  / b»ifj  ber  Jiirpliée  ©nft  vor»  unb  obgleié  S^itrgermei|ier  unb  Saffr  aLlhier  von  Anno 
ïuté’unb  in  Anno  1624.  eüié  fcimbert  ^aiir  tft  / wm  bettnt  3im'obncren  foléer  ijâu|êr/  bad  Umbj 

«gencd  <iom»cber  fjofmafj / trie  eg  je  uno  alfivcgen  ge»  gelb  von  anfjgeftfxncfteit  ^Bcintn  abfbrberen/  unb  ben» 
nanc  ivorben / gefwbt / unb  noé  weiter  jubefjalten  gebw»  felbcn  vor  |ié  géieten  laflfcn/  fepe  boé  fôtétd  aBcin  ber 
cf</  bafj  aber  / tmb  wad  gcflalt  bn;  vorgetreflen  forgfamrn  Urfaéen  axgrn  befdRfen  / neilen  bie  3nir°l>,,er  sStirger  / 
iiiuffen/  anbere  feut  iljre  111  bru  ©tift  aeft'érte  jrué*  .unb  énrn  mit  Sargrrlid;en  'p|i'éten  jitger^m  gemefl  / 
fen  abgcmtiTén  ober  verfaujft/  barvon  marc  j(jro -tÇur|l»  1 tveldx  SBeféoffndK't  et  mit  bem  jtleinbrobt  nid’t  ge» 
lié*:  ©naben  ter  ;Çrnu  '3t6ti|Jrm  métd  nuffenb/  1 va'd  aber  finbt  : ©o  viel  aber  bad  von  birfermtlteui  jflembrobt  cr* 
frembbe  iÇrûd‘fen  betrift/  fo  verfauft  nyrbcn  / fpe  bon  fauffte  ©ut/  im  betrift/  begére  man  b;<  <B<» 

©nft  mét  jmribcr/  bafj  foldS  mit  ber  ©tabt  ÜJÎafj  I flenruiig  niét  jn  fperreu  / im  ifatt  ta  ein  ‘Btirgerliérd 
«bgemeffen  ivtrben.  ©ut  feue  ; Ttuf  (jieniber  betberKitd  gcftafteiK  Reccfi  unb 

S>eTijktdxn  îBlcpnuiig  Jatrd  aué  mit  bon  Wafj  iu  vorgclegte  S?<tKlflr/  if!  bf»  ber  5fap|érlié<ii  Commiflim 
bon  ©nft/  man  in  bemfelbcn  2llein  verfauft  wcrboij  ' geféloffen  tmb  bafrin  geikUt/  bad  offtbefagten  (£Io|î<t* 

Unb  fernb  féliefifié  biefé  beebe  spo|kn  bep  ber  Obier-  féreüxrd  Qûittib  Md  lluibgelb/  mie  aué  bit  ©trur  von 

vantz  bed  feéjétiibunNrt  vter  unb  jman(igflen  3fllfr*  bon  ©ut  tui  ^(kh/  old  eut  SBdrgerlid*  ©ut  (j<nft;(jrb 

gelaffen  morbeti/  bafj  felbiged  ald  ein  Afyluni  jeberjeit/  jubejafjleu  fd  ulbig/  unb  bit  ^ron  Sbtiffm  ©it  bavon 
unb  noé  umb  bad  3*ér  1624.  fo  3agd  ald  9!aéfd  niét  ju  hinbereu  / rarionc  Juri>d«ftionie  aud*/  fo  vie!  bet 

offen  geflanben/  unb  nie  beféloffin  / noé  mit  ïbüren  glofkrfétciberd  ‘Sefjatifung  aolangt  / co  in  bon  .Statu 

tmb  'ibor  ixrfefitn  gnpeftn  / Anno  fed'jéoiljunbcri  jîctxn  Anni  1624.  mie  bit  ©tabt  felbige  bamaÿlcn  (icrgebraét/ 
unb  vkrtig  aber  jnr  ^eit  ber  SBelâgtrung  er|I  ein  ï^ur  verMeiben  folle. , 

ober  îbor  ueuerlié  battu*  gepiaét  / unb  bed  SJÎaétd  jxrner  (yiben  Surgrrmeifjer  uub  SCatft  angebraét/ 
txrfd'loffen  morben/  bcflên  ‘Xufmt&alt  unb  SDerblcibung  melétruwfpn  «n  grau  ‘Xbriffm  von  alrcré/  unb  noé 

an  friten  ber  ©tabt  ennutrt  morNm  ; man  aber  babep  Anno  1624.  3(ir  auffhr^aé  bed  (£lof!crd  in  ber  ©tabt/ 

ex  parta  bed  ©tiftd  bie  ‘Xnjeig  beféeljen  / bafj  bie  ©tabt  (jinter  &.  ©terfan  liejoib  meltlide  ^aufi/mit  gefémor» 
bon  ©tift  beremmegen  ftin  âKafj  noé  Orbnung  tu  ge»  nen  ^îîrgercn  befe$f/|)crnad*  aber  einen  frembben  .Xiefftr 
ben/  unb  bafj  foléer  S5au  in  meprenben  .^ncgelauften  beftclt/  imb  benfelben/  mie  and*  3<1C^  SieÇtru  / aufj 

umb  mebrcT  ©léerjKit  vorgenoininm  / naé  aufgcpabener  ©tift  jfonpten/  a!d  frembbe  fait  op  te  SScgruffung  <£.{£. 

©elagerung  aber  unb  'Üufjjugd  ber  9iotbieibcnben  / unb  >\atiid/  in  folécd  s^aufj  unb  in  bie  ©tabt  gefefit/  aué 
in  bie  ©tabt  verlofftncn  2îol rfd/  bad  ©tift  niét  rnepr  bem  einen  in  Anno  1638.  vermepntlié  inhihiret  / bi* 
gifptrrt/fonbern  je  unb  alimegtn  bad  fleine  îporlein/fo  Snegdanlagen/  unb  einen  gtevel  btr  ©tabt  jubeja|jlen/ 

Tom.  VI.  Part.  L Ter  a bdt* 
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An  no  Ntrjti  if>nc  jtvat  «n  ?intb  banned;  .Obrigteitlid)  «mge^al»  , 

1 649.  ,C!I  > Garnit  aber  m3  ftinftig  fuld  e .s;mbttung  mtht  wie* 
îwruinb  bcfd-cbe  / nnb  fie  111  iljrcr  *Xed)ifamc  vtrblcbcn 
méd'fni  / umb  ‘Xbfd'atftmg  gebeten.  ’in  ©nten  bco 
0n|t3  / bat  man  ftd>  a ut  )cmg<3 / fo  beç  ban  vorbor» 
gantai  ']>unct<n/  ivegen  bes  (£lo(icrfd>r<ibcr«  SBavob* 
nung  ttngtnxnbn  / beiôgen/  cnblitb  aber  von  ba  Com- 
miliion  ba^in  gcfWlec  n'orben  / bafj  jusu  Me  ÿxan  "XI» 
ttffin  nid't  gaictbtgt  frçm  fbae/  in  btcfrr  S3cl>-uiftmg  eu 
wn  SBiirçcr  ju  nebmtn  / bmgcgcn  bit  ©tabt  autb  wid.it 
gcjirmitçni  fepu/  cttien  anbcrcn/al3  anen  ©lirger/  tvtbct 
Me  Üblcrvantz  bes  1624.  3a|jr3  bannnoi  ju  gcbulbot. 

liber  bao  baben  Jjtrm  ©urgoruinfler  unb  -SÙtl)  / bu 
ïnjng  g«l*an  / bafj  tint  jcbtemalilige  Jrau  Hbtijfin  von 
brev  Ijmibert  ^ûl'ten  tKr/tmb  nod)  in  Anno  1624  SBûr» 
gttm  afl&ter  gm'<fen/unb  3àbtlld>  ber  ©tabt  tint  gt» 
Wiflt  ©tarer  gtrnd  t / unb  fcargcgot  SBiirgcrlidje  Coen- 
moda  , «le  btr  ©tabt  ©d)tra»  ibor»S3dtt»2Bad't  / 
OBaib.-SBaffer  / 2l'cmfd'cncfoi  / unb  anbere  gemetmr 
©tabt-©adcn  gou'iTai;  ‘5îi<  Mtge  tfrau  Ttbtiffm  aber/ 
banc  fcitljtTO  in  Anno  1654.  fûrgangener  3(?r« 
baô  Qgûrgcrwrf't  nod'  nie  anntÿmm  irollen  / incliteniger 
cintge  1er  rater  bfjaljlt  / aber  bod>  gemeuta  ©tabt  S9c» 
OUfmlid'tot  imb  Commoda,  tin  aW  Aiibrren  2Ceg  ge» 
110 (feu/  )j  <tud)  nod'  baTjit  bao  gorof>nlid)e  253abgdb 
ju  bttafylen  jitlj  retndgett  / baljero  gebetten/  aud)  bifiwld 
bas  28<rrt  m Statu  m Anni  1624.  tvicbcruinb  juruMen. 
£>b  mm  troljl  bit  Tlbttflm  3ï>rt  Urfadoi  / rcarumb  fit 
fïd'  bifj  atiljcto  in  btro  nUfoicfig  SJtirgcrred't  jubegeben  / 
S3<bnufen  gctrugen/  tin  » unb  vonrenbtn  Infftn/fô  l>abci 
fit  fîd  bod>  tnbhd'  crll.irt/  jii  (JrljAltung  ^rtfbtne  unb 
guftr  îJînd  p.irfdHift/  bu 3 «3urgentd>t  auf  gltu^t  jvtifj  / 
ois  ibrt  2>crfa!)Tfn  mid>  ûnjuiKjjnKn  ; 3P  htmiiad  «n 
bout/  bnf;  bon  .tlttn  S^rfomincn  n.td'  / btr  Jrnu  ‘Xbiiflin 
von  itaicintt  vrtnbt  / tint  mitb  f>mgcgcn  von  ber  <$rau 
‘2loeif|in  gltid  tbrtn  ^otfAljrerm  tin  cbenmnfftget  üs^titi 
«nfjgefittiget/  unb  fon|ieu  oUeO  (implicite r,  fo  vitl  bu 3 
SBurgcnrtd-t  betriift  / btç  btm  «Iftn  Sjctfommtn  gtlnffen/ 
unb  bit  jrflti  Xbtiffin  barreiba  in  ftinen  5Stg  bffd;iv<» 
rtn  n?crbc!i  fofft. 

9înd'btiut  mid’  an  (gtiten  btr  (rtabt  geflagt  worben/ 
ls.fi  but  «b  b.n1  190IÇ/  bii3  Sfîonntnbudi  gtn.utnt  / fo  b<m 
fr.n;  ‘Xbtlid'tn  fctift  ju|kl)ct  / fei)  von  uitfurbencflidvn 
3'>firai  hiTO/imb  nedj  Anno  1624.  aud'  vortmb  nad; 
<iU*,eit  tint  fro;t  fanb|lraf|  «ego»  ®offenbcrg  gangtn  / 
irtldc  n ber  bit  rJrau  tiboffin  trfl  in  Anno  1645.  ju 
ftnren  / unb  auf  ber  ©tabt  £)frigfei(li(tK  «Eroffiumg 
jrieter  jmrcrffen  laffen  / tveld’Cô  SBürgcrmnfict  unb  *Kat$ 
bif.+ivtrlid'  / imb  bififal3  ebounnfftge  Rcfticution  jurer» 
fdsifftn  begebrt,  Spmgegen  un  ^îabmoi  bed  «ètifte  vor- 
fonunen  / tstf;  ein  groffer  tDiifjbwud  Incrbcç  vorgnngoi/ 
unb  wtil  ber  crbouftibe  2J<g  von  ber  £îbr«gtat  ber  iètabt 
btr  ©ttnîbr  nadi  nidit  unterbaltcn  / unteTfducblicbf  SRcbeiu 
®eg  acfud't  / unb  bamit  groflet  (èd^abtn  Ain  £ol$  gtâ 
fd.'ehen/  n'eiltn  abft  6ie  iétabt  eingcmenbct/  bnfj  fit  bit 
(ètrafi  ju  ttljiiKtn  je&erjett  trbwtig  / ifl  gefd^lofltn  / bafj 
Mt  titre  n’icbenmib  geôffhtt  / von  ber  irtnbt  alfo 
trfwlttn  n’trbtn  fc Ht/  bamit  ma»  anbert  fd'âMidt  ®en. 
wege  )u  fiid’tn  nid>t  llrfad'  fjabc  ; Unb  baftrn  cd  liber 
bao  btfdtÎK/foDtn  bic  Qîfrbrcd'tr  ncbtn  gcbüfrrtnlwn  Xb» 
trag  Me  lèthabcnd  / Unit  alten  JjfrlommouJ  unb  ber  23 tr* 
trâgtn/  abgcfrraft  ivcrbcn. 

®ajj  biè  trtabt  finbau  bit  fJJltblftbau  unb  Sctpbi» 
gung  ber  'DJùUcr/  nue  m ibrcni  gançen  Tcnritorio,  ald 
and'  bm  Nntn  barinnen  geitgtnen  ^tifftiftbtn  ülîtiblen 
itnb  ùthîatroi/(Sffag  beo  Qîfrtrago  de  Anno  fcdijtljtiiJ 
fiunbrrt  unb  idjtn)  uimnbtrfprfcblid)  bfT^brari.'t  / aucb 
Anno  1624.  unb  berna  d;  lange  3<»(>r  rubig  exercirtt  / 
unb  fjinful»ro  «cerdren  u;ib  ubtn  môgoi  / ifi  von  bon 
t^nfft/  iv. ni  ©îir.jcnndi'ia  unb  £K<rtï>  bit  *Xfid'3fôtfti* 
fieff  2'ogttç  rcil-.-uirtt  / in  Sraft  brrfelbcn  tpcittr  niche 
U'ib.rfïrcd'tii / btnaegen  hat  bit  «5tabt  pr.rtcndirt . bafj 
(If  fold'cn  SJîublenfd'au  nid't  wgtn  ber  yUinbbnbrtn 
.^ôHnl'L'ff  23o}]tev/fouberin  Jure  proprio.Iaut  ber  21er» 
tr»ig  birgebradt  (inben;  (£3  ift  aber  bq>  ber  Qimmis- 
fion  bep  Nr  Oblcrvanrz.  Mo  1624.  3l,l1ra  U'bijlitb  gt» 
Iii'fcn/  inb  bit  ‘^rag  / quo  Jure  b;«  vrtabt  ctnc3  unb 
atiîero  te;]pe  / fo  b.;;  biefen  alo  anberen  b.rgleidtn  Puo- 
ttis . an  fan  Rongea  £>rt  aufigcf4«  UDTbm. 

5lud  ijl  ton  rsrrn  ÎQurgetmaiicr  unb  iXarj)  geflagt/ 
ht  fi  von  altcro  lgro/atub  nod>  in  Anno  1624-  geiviift 
^:’afl<nÇr®entfit  / unb  jivar  bift  ûber  tneljr  nid't 
b .n  jnvn  i-rhr.lttn  tvorben  / barbep  t3  alxr  ber  c^eit  nid't 
geUitfen  ' ) fonberu  baifdbe  ’PfallcniU^end’t  ixtcneiirt , 
n ^ noduiavlo  bffbrad  t/  extra  iudicial-23trf>ôrung  an» 
i-JUUt/audi  fon|îen  btn  ieuten  ÿô^er  al3  ba;  bup  ^d;il» 


O M A T I Q^U  E 

Img  «Pfcnmng  gebouen  n'trben  iroUcn  i 2Solen  abtr  I>it*  Anno 
btvor  in  alten  23trtràgtn/  barauf  ntan  fkl;  ex  parti;  be3 
iétiftd  berufftn/  getnife  23oorbnnng  |u  ^nben/alr  fol» 
le  ce  btvj  b«  üblcTvamx  von  aime  fjtr  / aQetbinge  gc» 
laiTen  werben. 

(£6  ifl  a tid;  fiit  tint  fonbetbafire  ÎJtftbtrtrb  angqo» 
gtn/  baji  man  ben  sBûrgcTtn  / fô  etrcao  fd'ulbig/  tn  bad 
vêtift  btttcn  unb  citircn  laifen/  barauf  man  fîdi  ex  par- 
te bc3  ©rifte  trtlûrt  / foltbee  furbuten  unb  cittren  fur» 
l»m  ju  unttrlafltn. 

i£nbltden  l>at  bte  (£tabt  in  gencre  begefjrt  / bafj  aile 
<4 nbtr ungen  /tvtldsc  nad)  Xbléfting  ber  ^-tanbfdaû  /unb 
mit  gtgrofftmg  ber  vict  ^otflèr  eftiftifcber  tèeitover» 
genommen  / unb  tttvan  von  a'ïontfort  unb  ûeficrrettb 
«nôtbten  gejlattet  roorben  fcpn/  bmftàjro  ongeilent/  unb 
bte  Obfcrvanu  be3  1624,(01  ^abre/  fampt  benen  2)er» 
trageii  beobad'ttt  tverben  foDeit/  nnldeé  ban  bon  tfrie» 
benfdlufi  gonâfi/  unb  nuçt  jremgcr  «oc  rid)tig  gebalten 
n'orben/  alfo  bafj  jebet  îb^l  ben  ftinen  vor  ber  lott» 
fd'tn  Unrttbe  btrgebtad'toi  Kttbten  gtbanbbûbct  ivtrben / 
unb  rubtg  bleiboi  fofle. 

Grava  mina  ex  parte  be3  ^tiftd  contra  bit  0<abf. 

£>îatb  biefon  nHon  bat  amb  obgebad'te  Jrau  ‘Xbtiffm 
unterftbieblidie  >J>untten  rciber  )8urgermct|ltt  unb 
atlbw  m (èdriften  verfafftt/  ben  5fayferlid>en  Subdc- 
Icgirten  Executions- CommiiTariû  ûberrntbet  / unb  babeij 
begebroi  laffen/  je^bebad'te  ©ütaermo fier  unb  Katb/  m 
Æraft  tragenben  5fai;fetlid)en  Commiilàruts-'îiuipte  / 
ebenfalo  bat'in  jtn’ermbgoi/bofî  bod'gebad'tet  3br«  JurfU 
Iid;e  (Snabtn  unb  bero  Olnvettrautoi  bittûbct  gcbubrltcfe 
Satisftdlion  gegeben  tverbm  môcbte.  nnb  jirar  bafj 
SMrgennofler  unb  fKatb  allbic  / in  Sraffi  fragenber  Ad- 
vocatix  Ober  pfanbbabren  23ogtq)  liber  btd  (èttfto  &ôün» 

I;o|f  ( al3  welcbe  -23ogtei)  ber  tttabt  bert  biffer  tlom- 
miilion , laut  iÇ-ncboifd'IufTed  wieberumb  reftituin  mer» 
ben  / ) bie  ungeborfaine  iètiftifebe  lobepgen  iebenleut  nnb 
llntertbanen/  auf  emer  Jrau  ïbftffm  ®tgrbren  / trie 
von  allers  Qerfommcn/  geborfam  macten  : î'iirauf  bte 
©tabt  finbau  bon  gtift/  ob  felbtgcd  Unttrtbanoi  bat» 
te/ irtberfyrod'tn/  unb  in  bem  ûbrtgcn  ficb  erbotten/bed 
etiftd  fetbeigene  » unb  febcnleut/  auf  btr  ^rau  Xbtitfnj 
©egebren/ nad)  3nbalt  ber  23<rtrûg  unb  alten  S?crtom» 
nwne  / geborfam  ju  tnadyn. 

^emerô  fat  man  fïd)  aud?  / tregen  btrtn  bitbtvct 
jmifcboi  bon  tgtift/  aud?  Sjerrn  ®ürgerm<t|ler  unb 
aufgcrtd'ten  23o:frâgen/  bepberfotd  erflârt/  nnb  bci)  ber 
CommilTton  barben  gclaffen  worben/  bafj  <3  bep  benen* 
félben  aBerbmgd  vcrbloben  fofle.  “Xls  autb  an  ©etten 
bed  ©>tift3  barfur  gebalten  tmb  begebret  n'orben/  bafj 
bte  (£at('0ltfd’e  in  bem  angemaflen  Imbautfthot  Tcrn- 
torio,  fonber(id)  ober  aufbenoi  vier  ^ôllnbôfVn  unb  be* 
ten  Pcninentien  ©efibafften/  aud'  iumabWn  ©tiftifrft 
feibeçgoie  unb  febenleut  / autb  Untertbantn  / ben  beréa 
Excrcitio  Rcligionis.  ^nbalt  rÇnebcnft('luf[e3  / ju  laflên 
féçn  tixTben/  baben  Sjcrrn  ^iirgcrm<t|ia  tmb  î\ath  fub 
erfl&rtt/  bafj  in  benen  'Dôrflperen/  “Kef dad'/  ©d'ônau/ 
Sicfcnbntb/  unb  £>bcr,-iXtBcnau/  bie  Rcfticution  ad  An- 
num  1624.  gtfe^t  / unb  ulsban  in  bem  ûbrigen  man  ^tb 
bem  Inftrumcnco  Pacis  gnnaf;  ju  baltot  md't  unterlaf» 
feu  ivcrbe. 

S5cp  meld'er  ©clegmbdt  aud'  «on  SBc^olt=unb  Tfbfcbaf* 
fungen  ber  neuen  ©tîrgct  unb  UntrrtKmai/  mboirefti- 
ruirten  vier  Sérffcru  ‘Xnbnng  tseftbebfn  / unb  ex  pane  be* 

©ttfftd  barfur gebalfoi worben/ fin  unterfd.'ob  ju  inadvn/ 
jivifdvn  benen/  wcld'c  fîd>  légitimé  einfaufft/  tljre  (dû* 
ter  baeitd  bcjablt  / unb  boni  fide  poilidiren/  unb  benen/ 
fo  fccrjenigen  0uter  bejîçot  / iveldc  in  Anm^  1638. 

3*re  ijfnr|il.  •î)urtbl.  ju  ^l'fM’ng  bulbigen  foflen/  juin 
trentgitoi  tverbe  ja  btütd;  tmb  rrtbt  fojn/  bafj  benen  efjr» 
ltd'en  fotfen/n'tilen  biefclbe  bic.0itfer  gcv|lançt/  befambt/ 
uttd)  bte  SBfingarten  gebauet/  bmgegen  aber  gandéb  unb 
Ieer  angetretten  baben/  etn  btQigmaffiger  proportionirter 
■JCbtr.tg  befdeben  fofle/  bte  anbere  aber/  meld;<  ftcb  légiti- 
mé rinfaufft/  ntiff  ibren  0ntern  befirntbig  unb  obne  Xb< 
fcbaffiii’.g  vcrblcibot  foltoi  ; ’Xn  ©etten  ba  ©tabt  aber 
«ft  biffe  ©tflarung  gefd>*l)cn/  bafj  ncfjmlicb  niebt  nur  Me» 
fe  fat  bero  Anno  1638.  fonberen  aud)  afle  btejenige  / nx/» 
d-e  fetebero  Anno  1628.  aufj  bentn  3}ot|fau  emignrt, 
iticbennnb  ju  reftituiren  / bte  neueinfomnc  jnft (fin  aber 
allé  abjufdaifai/  unb  alfo  ailes  irteber  m ben  ®tanb  bed 
1614.  jahry/  unbtvfc  (dvoebet  Ddtitarioogaptfl/  ju 
rcitifairai  feren  s Xls  nun  «ifle  IwbcrfhW  hieruuter  anrr» 
jogene  litnb|latib  orirogoi/  ifl  es  ben  ber  Comciiflion  bc» 

V»n  gefltflt/  bafj  (6  mit  ■Xuffiiabm  bet  ©nifttfd'Ot  febm- 

imb 


DU  DROIT 

ANNO  tntb  Wbefgettn  fctitcn  uujfben  ,^elln  itnb  ^offgtînrrn  na$ 

164.9  5fr  übic'Vtniz  bcd  1624..  3«t&r«/  ttnb  nad»  Jttbfllt  ta 
SJertrag  gtjjditiTi/  bit  jcntgc , f>  von  i!;ren  ©tirent  abge» 
treeen/  ju  benfclben  rritimirr,  melibe  aber  fer  fcld’e  ilirf 
©ûtcr  cnratf  cinpfongen  / fritta  gcgen  abtre  tfen  N*  ©uto 
Nrgcftalt  / fiW  Ne  Staablmrg  Metaor  betjnt  JÇanff  <in 
bfll>rcm  ©elb  ober  gri|ten  gefdxljeii/  nneberiitnb  I>crn trf? 
geben  / nnb  bann  fo  fiel  ben  ©amen  tint»  Ne  ja!;rfrtben 
Sïtaifofien  bctrtfft/  man  beremmegett  / trie  an*  im  ©e» 
jmfftU/  bn  ein  eôer  ber  «tnta  ta  )f$tgcn  ‘Jtinfjaber/ 
tmt  «n  ober  anberm  ©ur  doloft  geltitnbclt/unb  ba|fel» 
be  tmttl;milïig  dctcrioriret/  getojI;renN:n  Kl’tr.tgd  hatben 
fnfi  ber  îBsUigPrrt  tntfeimmber  verglcid’cn  nnb  abfïntai 
folle. 

■^lanuihlai  ifl  v orqcbrad'f  / mie  tn  ta  ©fifftf  |<ta: 
SBActwm  Nftnblid'/  and'  erfl  ftirg  verrutftet  3<rr  an  ben 
îag  fommen/  baf}  |o  woïjlert  be\j©riftn  bco  ©pirate  afd 
fieten  0ttrgerrt  allier/  aud;  iintertbanen  auff  bent  |anb/ 
nmiinchr  cme  géra  urne  3eit  bero  fiel  nafnnÿaffre  it^tn 
tafetotnegen  / unb  eb&abenta  ©d'ulbigfat  nad; /von  be* 
«en  jnbatan  weber  requrrir  ne*  empfangen  / unb  bal iK» 
ro  fo  moht  in  Krafft  bed  ©tiflFrd  ©tatuten/  gemeiner  be» 
febriebenen  lcfcrn*Kedifen/  ale  abfonbfTli*  atid;  ta  mit 
Sjenn  0urgermctfkr  tmb  iXatj»  alîl;iet  de  Anno  1 563. 
flnffgendtcren  (pecial  SSertrag  caduc  mertrn  : gîid’f  ire» 
«wr  fine  rrgterenbc  gfau 'Xbtifftn/  3nbalt  feld  er  *SeeN 
fen/  for  unb  natb  bcfàgrein  1614.  ten  3a(jr/  betnâd'tigt 
geirdcn  / unb  no*  fêre / fclcbe  verfebmiegene  nnb  Munit 
ivnviirrfte  leben/  ennreta  cinjujfrbm/  eta  Ne  fuumfe* 
lige/  ttnb  bnn  ©tifft  irtbrr  3bre  gerfiane  le^en  ; •Pjlid't 
flNtbltd'r/  tibclgcmogene  / unb  ben  sdtiffi  feinté  ©igen» 
rbumbe  ttnb  l<bn«;\f*tend  |ti  fpoliireii  unterftonbfner  le» 
Renient/  mit  moblvcrbicntem  «poenfall  jubé  logent  9(1^  i|1 
begebrt/  bnf}  £rrrfn  S9tirgermci|îfr  nnb  îWb  bergleid'en 
tpêrfencn  in  ba$  ©tifft  Obrigfeitfi*  anweifen  mriten/ 
fîd»  ber  CaHucifât  halbrr  gebiH/rlid'  abjnfîiiben  / ober  bie 
vertnlrefte  {ehen  »©ilter  nad»  ihrem  ©erbienfl  $tt  cediren 
tmb  alnntrcifcn:  ©arauff  gemmer  ©tabt  ‘îlbgeortnffe 
ttntafrreri.'en / baf|  ber  ©ntt  Statuts  ju  mad;en  (yrge» 
brad't  / ton  (ton  ata  |ii  Jjaltung  ber  angejogenen  2'er» 
trag  Anno  içdv  unb  157*-  ntiffgerid't/  trie  m N*m 
Inflnmehro  Paris  cap.  4.  § Si  tjiwe  etiam  feuda . ôcc. 
ttrrcrMreu  ftd»  crbietig  gemaeÿr/  mit  femerer  îln^rig/ 
baf}  ber  2îertrag  de  Anno  1565.  §.  Unb  n*iefpoI;|  / etc. 
femed  trr.ie  init  ftd>  fcrmge/  bafi  ber  ©tiflî  bie  rer» 
ftfn'iegme  jefren  <tnr  einpi^efien/vnlircmaer  baf?  er  baffel» 
bute/  irann  ber  fehemnann  ber  Caduritât  md't  gefrâiibig/ 
de  ftdto  unb  obne  n.'d'tlKbe  Copnition . fa  ibsqoe  alla 
fenrenria  privativa  & declaratoria  mtfdITen  / fonberm 
baft  a / ber  ©tifft/  twn  tregen  fold'er  ©lîter/  fo  rnd't 
nuvfangen/  emrn  Tfbtrag  bege^ren/  unb  ta  ©tabt  bie 
©ad»  verbrtngen  / aud»  ber  SStrrgcrmeiffcr  mit  benen  31»1 
fabern/  tro  pe  anberjler  ta  ld;en  anrebig/  rerfibaffén 
folle/  baft  fie  folebes  enn?fa{)en;  ©0  fcp  ber  Tlbtraq  à 
parte  ta  ©nffrd  mit  etnc  lerbenflidv  ©elbbufj  hiebevor 
jffkfft  / ttnb  md't  fo  bod»  gefpant  worbert  / trie  etiie  jetf» 
t»ero  befebehen  ; ifl  bie  ©aei’c  wm  ta  Cbtnmidton  ba^in 
gejMlf/  biïfç  eé  bcp  fcem  Sîertrag  de  Anno  ifdt.  attff»  1 
genebf  / fo  bann  aud'  bep  ben  gemcinen  leljen^Xetbrat  fetn  | 
frrbleitat  baben  folle  ; JÇmgegen  fol  er/  ta  ©nfft  bie  je» 
mge/  fo  enrait  fettfiero  Anno  1618.  bic  lefjen  nirf’temp.- 
fangen  hâtten/  nad'  bem  Irftrumento  Picii  §.  Si  quæ 
criant  fenia  Sec  ohn  ©ntgelb  aud'  tl'ieta  ju  ta  ©mp, 
f.uigmifs  foinmeit  laffctt/  m.iifcn  fold’cd  von  jjerren  i?ur- 
germnfler  ttnb  3îafh  tnflaitbig  begebret  trorNn  i trann  a» 
ber  ino _ ftinfftig  em  <c(kii  fcrticr  rerftbmtfgen/  ota  md't 
)u  itel'ill'renber  ^eir  empfangen  / unb  ta  3'ifmlKr  feine 
red'tmâftige  'ïntirort  notb  ©ntfdjulbfgung  Ntbcn  trurbe/ 
irof.'e  bie  ©tabt  betn  ©nfft  etnen  leiblietai  ‘Xbtrag  / 
me  ror  biefem  gebraticfig  / md’t  mifjgônnen.  Sargegen  ! 
folle  ber  ©tiffî  fein  }<l)enb»gnt  de  facto  unb  obne  rorj>ere 
geftenbe  (Jrfanrmîft  unb  Itrtbeil  anfaflen  / trann  ber  23f* 
fî?cT  ber  g-.Hligiett  nid't  geflânNg  ift/ fbnNren  ficb  or* 
bentlid-en  A’fd'tend  bebtenen/  n'onîbcr  eo  bep  ber  l.oin- 
million  babin  gtflelft/ baf;  beebe  îbnl  utfaimnen  foinmen 
foKen/  unb  treiteu  ber  ^robfîer  »|el?m.  fîd'  tmtereinanber 
ttnterreben.  ?lntac  ©tiffŸrfd'e  |e[;en  ata  beneffenb/  bit 
ror  Anno  tfiiX  rerfamnbt  trorben/  foden  bic  gcmtme 
febeit-A'erfrt/  tmb  b<»b«,or  auffgaid’fc  2ïcrtriîg/  aud'  al» 
te  ©ebr.ii'd'e  in  f'bad't  genotmneii  / treld'e  ata  tweb  An- 
no idi8.  rcrfuumbt  wortat/  Ne  fbpcn  gfrid;  fin.jfjogcn 
ober  md’t/  viRore  Inllrumcnti  l’acb  trieberum  reftituirt  , 
tt  erben/  binfu^ro  abrr  fetn  lebenmam:  / fo  ber  lebcn» 
5Çâiii.  rcit’md't  geftinbtg/de  f.tfto  utib  oNk  reÿtlt'd't  i£r»  ! 
fanninfî/beffei  M'end  von  bein  ©riffti  entf^t  / foitbern  j 
nad'  o”Ult  »crfa|irw  tvetben  folle. 
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£?<n  trddxin  ieftettîHMt  bep  ber  ©tabt  Me  ©rimtertmg 
befdwjjen  / bafj  té  tvegen  bfd  lefien.ta;  beç  bem  alNU 
ijerfommen  gclaflen  trerbeu  folfc/  mNnltd»  baf;  eut  le» 
l'fnmamt/  er  babe  glettfi  mentg  ober  v.el  l^en/  bep  be» 
ren  ©mpfa!;un,j  nur  brei;  Sîaüen  / Nf}gleid,vn  tt'O  unter* 
febiebiid’e  ©rben  t»orhaitbcn  / tafelben  lebemràger  autb  nur 
brett  0a ta»  fcbulbig  fepe/  tvoruta  bie  ©tiifufd'e  |id»  er* 
flart/  baf;  uian  té  bep  betien  2)ertrâgen  unb  alten  S?er* 
foinmen  betvenben  laffe/foron  ber  ©tabt  accepriret  tror* 
ben.  ^erner  t(f  im  ÿîaNnen  beo  ©ri|fîtd  vorgebtad’t 
U'otben  / bafj  in  beffeit  Urbaruit  unb  3ctaN‘Xc#irn  fiel 
nû(jmft<ifte  ©tttcf  tmb  ©titer  fid;  Nfiitben/  weltN  an/ejo 
ber  llrfadxn  fier  jdKi'bfrn)  gelwlten  tvorben  U'Ollen  / 
bictreilen  QBeingnrttcit  airfjgtreiittct  / «ne  aud;  bie 
Hecfer  jn  'JBiefht  tmb  ©rafjbobcn  getmtd't  / barvon 
jfraflit  pnçrendireitben  alfeti  ^erfommenO  fetn  J'Nnb 
gerridut/  berntid1  abet  tjfiW  tt'utauntb  jti  Uüemgart» 
ten/  tfierld  ju  Kerfern/  unloiffenb  einer  grau  Hbtiifin 
grmad'f/tmb  burd1  ein  fb(d.x<5  djîittel  bem  ©tift  ta  fdul» 
Nge  3ebenb  rerfebmiegen  unb  entjogen  tvorben 
£0  mm  |tvar  bie  ©tabt  bannta  eingeuntbet  / b.tf^ 
.tMft  alten  Sjerfonnnejtd/  unb  befpregen  von  tan  Ma- 
pilirar  |fl|  19  Scpremb.  Anno  itfat  ergatigeiten 
Sîeftlvt&d/  <in  jeber  tBIad't  NN/  fèuie  >Xe6fii  anfuitreu* 
ten/ ober  bie® tifer^tned  ©cfallcnd  pflanta»  trie  er  nol» 
le/  unb  feinen  ^ett^enben  ;u  geben  fdtiINg/  ifl  ed  bot^ 
bep  ber  Commiilion  ba{jin  gefifOct/  bad  bicjemge  ©iî» 
ter/  treldv  eimitaljl  'Setiitobèr  .tomjefienben  geben  / naef'* 
mafild  aber  auf;gerent  ttnb  anberfl  gebauet  trorben  / trann 
fte  «rreta  taebt  otaangef.kt  n'aben  / ben  3ef)enûen  mteta 
rcic  jm>or  geben  fôllen  : ben  trtberfprod'eneit  ijeu;eljenbeif 
aber/  mie  autb  Nid  'Xuf)reutteu  ta  ^cin.iàrttcii  taretfenb/ 
t>at  ber  ©nfft  fold-ett  mit  *Xccf>t  rtufjjufiiMen  (id>  rorbe» 
(lalten. 

lÿerncr  iff  an  ©eiten  bed  ©tifffd  vorgebratbt/  bafj  Me 
letairguter  tn  ta  «Pfarr  ©eflenrcnttim  »*on  Nr  ©tabt 
©feitr  uitb  'Xnlagen  jetajcit  befreiu  nnb  taen 
bcrentiregen  mit  vîollecfen  nid't  bcfdtisret  morben/trel  \(i 
aber  bie  ©tabt  n'ibfrfprod»rit;  ?ltiff  Jitrmerf;  unb  £tfe* 
lmng  ta  ©tabtbtîcta  / autb  0erhôr  etlidta  Intcrcihr- 
ten  t|l  befimben/  bafi  fin  linterfebeib  ;u  mad'en/  alfb 
baft  bie  ©tiiffrfibe  ^élln*«nb  ta  lanb=rmb 

0ttrger!itb>ii  ©tetier  fter  vetMertai  / bic  gemetne  {efiert 
aber  benf  I ben  oncri bus  tntfcrwc»rifm  / in  :\euf«»©teiiiTn 
aber  beetalen  ©ûterunb  bero  j'iNb-re/trie  Anno  1624. 
Obne  llnterfêbieb  collcifbrt  trerben  fôllen. 

Sesjeu  ber  ©rbtta'tntg  anff  ©Mfftifd'en  5oiïn»mib 
J^oifgutern/  ifl  ron  bem  ©tifft  Nirntten  trorben/  ba^  • 
ber^ibe  bie  'îfwT'ntg  affein  / unb  oÿnt  3^’ebting  ta  ©tabt 
im'frrtd'ten  NtN/  mann  bqj  einer  ©rbftbaft  fônfl  md'td 
ald  XoUmimb  Sjoffg tirer  ju  finben  fépi  (jingegeti  baf  Me 
©tabt  cingetvertbet  / baf;  fte  alfi  Obngfett  aÿc  ÎÎKtlmt* 
gen  anjufieafn/  tmb  bc0‘©ttffto  Ktnptlcut  Nnfelbcn  tro 
.tôHn>tinb  ÇeffgtiteT  ber  benen  anjutrefpm  fênn/  «it/cin 
barmnben  bcproolmen  laffen  / bamit  fie  bie  0ertijiberung 
fold-er  lebengiirer  tvfffen  mogen;  Huff  ©rfehung  miter» 
fd'ieblitben  Ibeilungcn  aber  ifl  ed  batmt  gefklft/  baf;  fo 
vid  bie  italmtgcn  auffNn  ^ôlln^itnb  Jjoffgdrmi  be» 
tnffl  / jeta  ïtal  N?  ta  PoiTfcflion»  trie  er  Anno 
1624.  {ierge6rad;t / gelafleti  trerben  fol/  falvo  jure  cu- 
jusvis. 

S?ad  Unflanb»Sî<d*t  ben  ^otln.-unb  Çofgütem  / rfl  tnait 
ta  grau  Ifbttifin  jebod?  bergefi.tlt  befantliœ  geirefen/  mo 
bnfelbe  bao  ©ur/  barbet;  fk  firt>  foldvn  iXeebtend  311  ge* 
braud*en  geNnefet/  ftir  fitb  feibflen  jubejjalttn  gemepitt/ 
baber  ei  bann  fein  verblttbenô  brtt- 
©d'Iieftlidvn  N'ben  fid'  berbe  îf)<ilf  gegen  etnanber  er# 
flârt/  baf;  fôrbcrltdifl  cine  Rcnovjtmn  unb  Liquidation 
ber  }cbni  rorgenommen  / unb  alfo  mid'  biftfald  gttte  SÇi'd'* 
tigfcit  etngeftil;ret  trerben  follen.  ©0  bann  aud;  ijï  vor» 
beNtlren  trorben/  bnfj  tvofent  etirann  ein  ober  anberer 
f>tmtt  fo  ber  Cbrrnnufion  anb'mgig/  fitb  ereigtten  tmb 
ttater  ftîrtarfen  médite  / baf;  tabrn  îécilen  tmlKtionuneit 
fern  folle/  fold’fi*  mit  «mer  •Stifitufirmig  an  bccber  atifj» 
frhrcibenber  gtrrficn  gitr|îl.  grtrjfl.  ©n.  ©n.  ald  .Çarferl. 
tvccution-CntfimiiTirios  tntfert^iiig  ju  brinuien/  unb 
berfclben  fern.tn  gnâbige  Rd'olation  unb  (Entfdvibs  bani» 
ber  ;n  marten. 

3«  n(jrf  mib  beffén  / ifl  gegtft  mer  figer  iXeeefj  în  quadru- 
n!o  originalitcr  aufigefertiget  / von  otamefntfen  .tanferf, 
iubdc!c’irten  Commifliriîs,  nebett  gitrfnrffung  bero  ?(» 
beLtmb  gemébnlicbett  ^tttfd'affren  eigaifeiiubig  unrejîeid’# 
net  / ttnb  baron  benen  Jr.  gr.  Çoflàn$rfd'»mtb  îDiirrcm# 
berpifd'en  £>cr:n  “Xbgefanbfen  jnxp:  ©obaun  bein  grirfïf, 
©ùffr  unb  einetn  Sbtfamen  Magiflra?  afltyer  jircp  Ev- 
cmplari»  cingclieffcrt  trorben.  ©O  NfcNtai  tn  ta  fy. 

Ttt  3 £Ç<i4< 


Anmo 

164.9» 


ÀNNO 

l$45>. 


5îS 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


©tabt  iinbau  / ben  4.(01  %wùl  (ij-ten  9Rajt) 
,m  £l)u|l«  unferO  tinigen  ©<ltgnw<b<ra  unb 

(Etlofctiï  ©cburt/  fe^ije^n^ttnbert  ncununb  vierftg. 

(L.S.)  (LS.) 

SSelff  £&ri|toff  ton  £nnfl  'XObre^it  von 

©ernbatifhi.  2Bi>Urcart. 

(LS.)  (L.S.) 

0.  Sôbetlin/  Dr-  ©etn&atb  glaner  / Dr. 

S*e  ©tabt  iinbau  Exccurions-Recefc  mcgw 
b<t  $eHenfri>ff. 

U iwffcrt  / bemnatb  auf  aUtrgnafcigtfe  ©erorbnung 
bet  Kômijty*  .Çayfcrlidxn  aucb  ju  ïjunç^rn  unb 
©ôlimtn/ett.  Sonigluben  üHaKrtâf/  bie  jjocbrotir* 
y*'  &l3  / ©utd’lend-tij  / Çtod'gebobnu  ‘tfiir|ieii  unb 
djetren/  Francilc.  Johann.  ©ifdoff  ju  goflanf/ 
Jjerr  bet  iXadmnau  unb  i>tl)mngrn/  :t  unb  ïjerr  gber* 
Jatb/  Sjerfog  ju  ^üritcmbcr^  unb  ©ttf/  0rûff  ju 
ffliumpelgart  / J^rt  ju  Sjcibe nljmnb  / :c.  unftte  gn<lbig|i« 
îîiirilen  unb  ijcnn/  ic.  un*  gnbobeuante  jur  Execu- 
tion befltn  ben  24.  (14.)  Odtobr.  b<9  ncd'|iverwiChe» 
nen  1 6-|.S.f!<n  ^a^d  |u  dRûnfter  unb  Dfjnabrucf  ge* 
fçbt^iTcneii  uub  pubiicinen  / audi  btrnarfi  but*  Xayfcr* 
Iut<  unb  ^omglid^  Ratification»  be|lâtigten  tfncbai*  / 
unb  bomber  aufjgcfetligtcn  Inftrum.  Pacis  fubdelegirtc 
Commiilarios , sitl)  unb  ©cfanbtc/  nebeu  anberen  micfc 
in  beiî  S)_.  Sîomifti  en  &tid>6  ©tabt  iinbau  am  SBobcufce / 
nu(f  bcfd^ben  unb  uuterfd'icblid.'  ‘ïnjjnUen  î)n.  ©urger» 
mn|îrr  unb  >K«u(j  bafclbilen  / mit  gnugfamer  Inftruétion 
unb  -Bol/madic  abgefertiget/  unb  nuff  unfere  TCnfunffC 
ï«frlb|}en/  ermcltc  fyrut  ©urgerineifitr  unb  £Katb  unter 
anberen  uueb  angefutfet  / nxil  ifoiien/  bte  non  bon  s). 
Komifd’en JXad'  biebevor  pfanbônxtfj  mge&abte  Qjogter) 
Ubct  bes  ,Çiir(îlirivn  freijî'àbclielyn  unferer  lieben  Jraucn 
imbau  vier  ^ôünfiéff  m bru  ©ôrffern/  ju  2e» 
tëwv/  ©d;6nau/  îKûcfenbud'/  unb  £>ber*‘jititt«iau/  ju» 
fampt  benen  vier  ©orffetn  felbjl/  unb  bero  .Obrigftic/ 
Kfeht  unb  0ercditigftit/  in  Anno  1628.  entjogen  rcor» 
ben  œ«ren/|îe  bmmiebtr  barem  ooQig  ju  reftituiren/  foin* 
|egen  roolgenamt  rJur|Uid>e  frep  'XbeUd'  ©tijft  / feined 
babei)  vcriirenben  [merefle  mtfln/  bejînnbig  vorgeben/ 
bafj  bie  vicr  Sorffftbajften  fêlblicn  / bie  mer  Xedentièff  / 
unb  olfo  in  bie  pfanbbare  Sogtep  gr^iônb  / unb  bie  (ètnbt 
4tnbau  in  hac  quaütaec  unb  mdji  anber«  ;u  rcftuuiren 
fTK  : ®ie  flber  befmiben/  bafj  biefér  iStreit  niebt  nor 
aegenmortige  Commiflîon . fonberen  unbrrer  £irten  «ufje 
jutrngen  fqje  / unb  juglctdj  ber  £)ur<Heud,'ti$jk  Jor|J 
unb  ïjerr/  ijerr  Jtrbuninb  (£arl  ^ru|)tr$bg  ju  Oefîer» 
ic.  au(f  bie  3br  (Jiiriil.  S)urd>l.  uon  bero  ^apfer» 
liefcen  Cotmmilion  bcfd'etjene  Notification  jîdj  unter  b.uo 
fctit  î-  33îan/  biefed  anl.tiifftnben  3*’brd  b.ibut  fdtrijft* 
lid)  wriiePnnen  luifen/  bafj  |ie  bero  iiégtev»^ent'.iltern 
flRatt^eo  ®euriug  uon  ü)l«ttelitxigerburg  berciez  aüt 
Sîotjiburfft  unbefoljleu/  mie  er  ftd)  auff  materd  umnelben 
beren  uon  (inbou  ufTfjalten  foUe  / «Ifo  bafj  feitxr  rtn* 
berenfExccu:ion  vonnôt^cn  ; bafj  (jierauff  folde  gn.ibigfie 
«JrHarung  S)n.  S3ur^erin« |ier  unb  Sût(j  eroiTnay  tmb  ju 
SBibereTiliOung  bed  I;ie6euor  ctnpf.ingcutn  'Pfnnbfd'iîimgd/ 
ebenmaffig  in  Krafft  Inftmm.  Pacis  fclbige  forberlid:|l  / 
unb  uQr  a (loi  iJingai  an  Sjanb  tu  ne(imen  / erinnert  mor» 
ben/  foldyii uuch  ^rojtagc  ben  4tett  üOLijt  mûrctlidi  nact» 
8<Wt/  in  berne  fîc  nuf|  3t>ren  2Ç.tt&dinittcln/  jjand  iXu= 
bolff ‘Î'eüern  mit  Notmen  unb  'ièüqm/  nadjct  ‘Bregeij$/ 
[U  bfrf'geb.  3»>ro  ‘J«irftltd>en  ‘Durdfleutigfeit  obbenanten 
bifthoo  gemefenen  '2ÎDgtep»2)erroaUrrn  abjefertiget/  unb 
roie  bie  uon  bem  Norano  erfiottetc  Relation , uub  banî» 
fret  orbcntlid-eT  roeifj  jujfgend'te/  unb  bey  btT  ^artfrrli. 
ffen  Cotnmiffion  uorgelegte  Inftrumenuim  mit  fîdh  ger 
«adi/  unb  fl^rlid^  aiifig.-miefén/  ttnb  in  ber  ûualitat/ 
0^n-  Stîrgenncifkr  unb  Sat(>  ^ifba’otn  m Anna 
1628-  fol  de  u empfiingen/  nie  aKriu  realiier  ofîcriren  unb 
«nbieten  / fonbern  audi  müreflid  barrira  unb  erlegen 
la/fcn/  bagegen  uon  ine(>r  ermelteui  ^er:n  'ÀXunng  tine 
fd'rtiftlidy  ûmtfung  uber  (Empfang  auftgeliefert  unb  be> 
nen  finbauifdien  “ïttgeorbnttcn  cingebmibiget  / unb  nadjr 
niald  bep  bet  ^ayfetl4'<n  Commiflion  uorgejeiget  mor» 
worben. 

'Btilen  bamt  foldier  gelait  M jenigen  / fo  ber  gtabt 
Imbau/in  5taffe  bed  ^riebtnfdiluffed / megen  roieber  feer» 
ouftgebung  bed  btfbevot  empfangenen  'Pfanbd.fdHüinad 
ju  tbun  unb  ju  leifien  obgelegtn/  gute  tXid'tigfeit  ae. 
ttop”/  tmb  mm  ferner  an  bon  gemefl/  bafi  binaeaen 
aud>  bie  oulrrflutx  Rcftitution  befl  Xtid/a  pfanbbdtiten 


‘««©orlT»  Ammo 

jd'airtewT  «efd'adj / ièd'onau/  ûberreittenau / «Xitfen.  1(c.n 
bad'/gegen  ijcria  SBurgernwijîfr  unb  Satb  ber  (ètabt 
imbau  cbenfale  ju  l2üocf  gend'ta  merbe. 

W jRpn  ju  fôld,'<in  (t'nbe  K«bcrac(tcr  ©orfRibafftoi 
angebonge  Untertljancn  auff  folgmben  fibifflrn  cjusdem» 
tn  bem  <ÿlecfen  Ttrfd'aeb  jufainmen  etforbert/  unb  biefllbt 
fainpt  unb  fonbere  livrer  £yb  unb  'P|(id'trn/bamit  fu  arte 
jettbero  anberen  jngetban  geiutp/  mieberumb  exlaften/  unb 
ju  ben  altcn  alten  pjiubten/  an  «8urgetinei(lcr  unb  «Çarii 
bfr  otabt  imbau  uermiefén/  getnclte  vfanbbore  3ogtrn/ 
unb  uier  £)orffer  fainpt  ben  Obrigteitlidicu  OCeebten  uub 
(Sered'tigfotrn  / n ie  fie  ed  Anno  1624.  getmbt  tiaben/  be« 
nen  uon  Sjn.®urgenn<ijler  unb  *Kat!>  juiinbau  im 
men  gaufre  «îirgerfd^afft  tu  bem  gobe  abgrorbneten 
$}n.  rtmadeo  gggolten  / S3urgerovcnïern/ J>n.  »an*  pe* 
ter  IBeTtlmo/  t tabt^mman/  jjertn  üJîartm  'üîatt()ind 
ÎXabern/  ‘Xaibei'enuanbten  / ntben  S)n.  Advocatcn  unb 
êtmifd'reibcrn/  todem  Jure,  une  fie  a Anno  1624.  in« 
gebabt/  rcft.tuiit,  unb  btefitlbe  immioirt , unb  euigrfefct/ 
alfô  unb  bergc(la[t  / bafj  gcbad>te  Serrai  SBûrgennn|iej 
unb  tXatb  / aud>  bero  unb  geuieinet  tàtabt  9tadrommen/ 
gld'f  iXeitl'ôpfanbfd'afft  unb  SBogteri  ûbet  bie  uicr  ^étf» 
çabeube  i^ofjett  / iXed't  unb  0ered)tigfeiten  / nun  fin» 
nibro  befifen/  itufen/  nieffen  unb  gebraudxn  mogen/  mie 
fiefaldoj  allée  mnerjien  Januâni*Anno  1624.  unb  tm» 
nadi  bifj  aiijf  bie  Deftitution  in  bet  Poflcuîon,  g}u« 
unb  9itef]ung  gefiabt  / meld'e  RelHtution , lm million 
unb  Tradition,  t'orgenante  gnnetner  ©tabt  Juibau  2b* 
geotbnete/  iiu  9ia()inen  unb  uon  megen  brrftlben  altofrm. 
tig  acccptirt,  apprçliendirt;  ©abey  bie  2bgeorbncte  bed 
©tiffti?/  aCe  unb  jebe  beffelben  Jura,  nod'mal)len  per 
expteduin  wjrbctialtfn/  unb  roeil  ber  ©tabt  btejuiisdic- 
tù'üj  in  ben  vier  jfefl(iôifen  unb  '©orffTd'nfften/aUein  oltf 
9fanbd.3nbabern  / unb  tn  £rafft  Nt  ^ôün^off^ogtey/ 
dber  gar  nubt  Jure  proprio , gebü|>ren  f^tt/  in  eventutn 
ti  emige  anbere  ®etjiumg  babey  (juben/  ober  rûnflfttg 
anber^  aufjgcbeut  merboi  (blte/folcnniter  proteftirt,  bui* 
gegen  ber  ©tabt  Deputirte  reproteftirt,  bafj  ©«  aUan 
bie  SBo^tey  uber  b<6  ©hjftd  Séllntiétfe  pfanbroeifj/  bie 
Piet  ©orffer  aber  mit  bero  ©brigfeit/  iXttbt  unb  0credi. 
ttgfeit/  jure  propno  apprehenairm  / tmb  iljnen  al* 
le  ©eteibtigfcit  uorbe^ulten/  bie  CommtlTïon  aber  bie. 
fcn/f  ©tteit  an  ifir  gthétigfd  £)rt  rcmittm  unb  wrmivfên/ 
baruber  b<t  ©tabt  Tfbgeorbntte/  bie  Uu(ert(wnen  befagrer 
vier  ©ôrffer  in  nnetf  ©Ijrfamen  Sait*  j>lbigung  telhuo 
murrflidi  auffgenominen/  bie  ©tifftifthe  i{ire  Proteftaopa 
reperirt,  unb  beebe  îjjnl  ûber  biefen  Aâuro  Inftrumnk* 
aufltidten  lafTm.  ÏÏJcIdtS  aûefl  bey  bet  ^a^rlidw 
Execution1?- Comraidîon  in  ad-t  geuommen/  unb  folckt 
Qîerlauff  J)er» n «3urgennn|lrr  unb  SKatb  ber  ©Tabt  (m* 
tau/  nuff  bero  iBtg‘brcn / ternit  in  ©tfcrifften  ertbedet 
morben/  Aaum  imbau  ben  4ten  3unu/  (24ten  £»taç) 

1649. 

©et  gîômifdien  Sayferl.  9)iajefl.  ali» 

(>ie  anmtfenb  lubddegirte  Com- 
miüâhi. 


SSSoIff  (Ebriftoff  von 
©ernbaufen. 
(L-S.) 

©eorg  S ober  lin/  Dr. 
(L-S.) 


^and  2Ibredit  von 
Sffîôamart. 
(L.S.) 

Sernbarb  «pianet  / Dr.’ 
(L-S.) 


CCLXIII. 

Rcccfs  û6fr  bic/t'urcf)  Mc  aufjfit)rcf6ra<4  j‘“>. 
te  Sûitîcn  bcô  Srfni'jt'ifécn  Svmf- 
I Ci  Francifcum  Johanncm  ®jfj)cf(cn 
ju  Soiîiine/  unb  cî('crl)urb /43cr«oi(ct» 
ju  2Sitttcn6cra  naé  bem  'Slcfîpfid» 
Itlcf'm  Sricbcn  êrfiIuÇ  iit  COciif(icf)  imt> 
2Bcltljd?CU  ïdlwamc  Rcftitution  ber 
9tcuf>$  ©tabt  ^'awnfbiira.  l'inbau 

beil  4.  Junii  j (>94..  [LondorpiI 
Alla  'Public a , Tom.  VL  Lib.  IV. 

Cap.  XCVU.  pag.  yji.] 

Ccft-à-dire, 

Rtcis  (t  Extern  ion  four  la  Rejlitntion  de  la  Ville  Im- 
ftria - 


I 


DU  DROIT 

A N NO  ftriole  de  ftavcnebourg  , fi leu  lu  teneur  de  U 
3 6 ±9.  Poix  de  IVejlphilie , in  Hcclefiafticis  ac  Poliricis, 

François  JeaN  Evêque  de ' Confiance , 
& Eberàrd  Duc  de  ll'iriemberg , comme 
Direfieurt  du  Cercle  de  Snobe.  A Lindon  le  4. 
Juin  1649. 

<?r  ftèmif*  id«n  du*  ju  JJungarn  tmb 
SBobeim  flômglid'e  ûJiajeflat  jur  Execution 
&<d  dOganrincn  ^Çr KÎJmfd’l u fTcd  y in  beg  SJ. 
iXctd'g  votait  Savenfrurg  fubdeiegirte  Com- 
taiffiru»  tlmn  (peurit  funbt  unD  ju  miffen  jeberawirtnig» 
lui*  / foiï&crlich  aber  Durai  fcl*cd  ju  miffen  nb*ig: 
SJeuuw*  ucrtmttelfl  ©ottltd-n'  ©nabai  / jmif*m  aller* 
f>ô*figcb,trf'frii  X«pfét1t*en  Üttajcfi.jt  unfern  allrrgnâbigfîut 
Jtapfer  unb  Sjenn/  ac.  aud*  beber  alliirfcn  Xôntgitd-en 
Çronen/  ^raucfrcirf»  unb  <è*rrebcn/  fb  bann  beo JJeil. 
Kômifdcn  Setd'O  çfiur-'Jtirfien  unb  (Jtânben/  an  alfge* 
rnaner  £>urd^ff>cnD<r  #neb  tjefcMoflen/  mtrerf.tneben / tmb 
N’n  iç.  ( 1 ) (Mobr  bee  jûng|lvmvid'<iKn  fcd*jefjen» 
6«w6crt  il  dit  unb  via-figfïen  3<*rd/  m beeben/  ju  ben 
Umvcrùl  Trx&atcn  bcfimtbten  tafcten / üJit'mtfer  unb 

©fjn.tbrucf  / folenniter  publient  , au*  nunnie£ro  birrcÇi 
etngcfd'itfre  £ai;ftTlt*e  unb  j?éniglttf*e  Ratihcariones , 
dUcTfaCo  confirmirft/  itnb  miter  anberen  aud*  attfjbrucf» 
lid)  bebinget  tuor&en  / bafj  fb  b.tlben  Die  barttber  auffge* 
riéte  Inikrumcnta  Paria,  i-eit  benen  Sjerren  ^arferlicfcn 
ünb  5fpnigli*<n  Plenipotcnturiis . «ne  un*  (E^ur^ûrfîcn 
11116  iètuiiben  ©a'ontmtrf'ttgtcn  unb  abgefnnbren  unter» 
fd.Ticlxn  / affed  badjcmge  fo  barinneti  bcgrtffen  t exe- 
quirr,  unb  mûrrflid*  vôffjogm  nxrben  feltcy  jtt  fold'nn 
ênbe  du */  adar&ôd'fi»  gcbad'te  Séinifri-e  .Çapferlidx 
ïDlajeflnt  / obfrabetiben  allerbôdfien  .Sapterlirf-at  amptd 
tvegen/  cflxne  Editfia  in  bad  Sjeiltge  Sômifd'e  Seidj 
«lufjjjclyn/  unb  dHcn  benenicnigen  y mclde  vcrmbg  fblcf^r 
«tfgannnen  jÇriebtnd  * Sjaiibftmg  / efmnd  abjttrretten  / ju 
reftiturren/  ju  leifien  unb  $11  t&un/  oba  ju  ’l.iffcn  f*irf» 
big/  fol*™  ojjnc  unb  ©d'dbcn/  wrglitbener 

inrtflat  ndtfyuromuien/  cmgftcb  dufftrlcgcn  Idjfcn / ixno 
baid  burcti  tin  in  2Bien/  bar  7 Novembris  jilngjii'rt» 
ftofTatcn  x^S.ffcn  3 dbst  l dbgcldffnictf  dflfTgmibmiJrô 
^dçfcrlid'ce  Keicript,  benen  SJod'«nirbig/  £'ur'd'ifnri'ti|î/ 
Sjocbjcbobruai  ,Ji'ir|Iai  unb  Sjmn/  Sjcrm  Franciico  jo- 
hann  ©tfdjoffcii  ju  (TdfldiiJ/  SJcnn  ber  ;Xnd*cmiu  unb 
iDcfming/  etc.  unb  Sjcrju  (Ebcrfjdrbai  Çcr^rn  ju  îBurt» 
rembag  unb  -î«f  / «c,  ©rufai  ju  üJîiîmpcIgart  / ^cr;n 
JU  jjci)bcnl*fiiii/  «c.  dtd  breben  twefee  hcd;lôbr. 
bifcbm  SrdvfT^  <tuf;f<brdbarbai  jurfloi/  dria-gii.ibigfic 
Commiilion  duffgardgcn/  bdfj  jfire  jÇiiriilubc  Jiîrff» 
litt<  ©naben  ©nabai  fld*  cnfwcbcr  fclbfl/  ober  bur^i 
i^rc  rubddegim:/  brme/  imt  biffrt  £rni|Tc6  incorporir- 
Ut  ^lirfkn  unb  ©tiSnbai  fclb(î  cignen  ©cfinibtcn/  gc* 
uid*ccn  (gd  fitfj  ju  Joig  / ol'6crüfjrfcd  dBcrgndbigflcd 
■Sanfcrlicbcd  Edidt , m uic^rgebad'tnn  ^d'ii'nbifd'Oi 
Œraçfj/  ireirer  l’erfünben  unb  cxetiuirm  «HJlccn/  unb 
aber  in  fôldym  Jncbenfchluf}/  unb  bdràbcr  diiffgerfefifc» 
ttn  InlVumento,  unter  unb  mben  dittom/  du*  bicfcr 
bc«  S J.  iXdrf'd  iètdbt  ;\di*aifpurg  / fanbubahre  2)or* 
feimng  tKfd’chen  / mie  cd  bm  bcrofcibai  t>mrubro  in  Po- 
liricis & Lcclefiafticis  gc^iltoi  rrubcn  folï f.  Hit  (ta» 
ben  ,3^  5dt|W.  JûrlU.  ©n.  0n.  fo  n’o|>I 

in  Krafft  gfgcn  éffterd  afl<r|>ü*|lcrndnfrr  *'iômifd*»^ai;= 
fcrltc^cn  ûHiîiriliit  tr.igcnbcn  d(Icrunt<rtt*iuiig|ini  Refpcûs 
unb  ©chorfdind  / nid  and*  in  (Srimicrung  bereu/ ju 
58<ru[iiguna  M aUgmumai  fiocbbrtrubrcn  2Jaacrlanbcd 
îeutfeber  Narion , unb  fônbfrb4*rcr  JiwMung  jU 
bed  Sjril.  Soin.  Çtcid’d  i^-tabt  Sarenfjnirg  fid*  fcbulbig 
crfant/  fo!tl*«/  tu  bon  ;ÇricbaifcbIufi/  anjf  (t<  t'crglitfc» 
tien/  du*  non  ber  Soin,  ifapf.  SJJîajejlôt  fo  mobl  burcf> 
worangejogcned  ^ai>grlid'<  Edid,  «!d  abfonberlickn  de- 
ocrnireni  jfdpfcrlit(,'<n  Gammidîon , fïd*  jti  unterfangen  / 
treiien  fie  aber  bie^r  ^cit  «en  Dcto  fanb  unb  feuten  fJ^Iitt* 
n«  abfonimen  mogen/  ifl  btefï  ûberuottnnene  Execurions- 
Commiifion,  bep  ber  (Btabt  Sdurnfprtrg/  und  Snbdbe* 
nanten/  uiit  (îrti>dluna  gniivfainer  SBoamad’t  / nwld'e  bep 
ber  gebnltenen  Prcmomion  in  orieinali  por^ciwefen  unb 
dt'gefefen  morben/iii  ©naben  fubdeTegirt  unb  abgcorbnee/ 
uj  bertn  2)oajie|>ung  au*  noir  folcbe  gnabig  anttrtrotitt 
Subdde^a'ion  nid't  oflein  tmtertbônigfl  diiff  un«  genom® 
men;  ièonbern  au*  ju  geborfamer  2)offuehmig  berfél» 
ben  y une  jirar  nid't/  mie  ben  anbetn  iâfnbten  bifebe* 

(>cn/  na*  bebad'ton  Sax*enfpnrg  felbfhn  begeben  / fonbem 
rnrehntc  Sawnfpurgifd'e  Excrcutiom-(radj/  in  bed 
Seid-b  igtabt  iinbaûy  in  $rnfei?n/  «ined  von  becben  Se* 
ligionen  / fo  moi  ber  (£atfcoeif*en  altf  ‘Jlugfpurgifd'en 
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6'onftfûbnd*2)erwanbten/ gem.4’ten/ unb  von  Wavai» 
frurg  aabaiyiny  umb  Seférberung  ber  vgad'en  nuflai/ 
crfôrberten  iH'Üinûct'tigen  ïufjfd'iiii/  mit  unb  neben  Nt 
iinbauifdyn  Execution,  jugletd*  voriioioinmen ; nnbfol» 
tJ*e  natt'folgcnber  ©ejlaft  iirà  Qüerrf  gefeçt. 

1 . Unb  jirar  fb  vie!  bie  Politica . unb  fouberlidy  anfangd 
bie  ©infuhruna  beren  / in  betn  Inilrumento  Pacif,  i*<ts 
«ilicberien  Paritaten  betri|ft/i]i  oerdbf*iefer/  bafj  (nnfubro 
b»id  fliiiie  obtr  f.igti*e  SattlO«C-oilcgium  . 111  fed’jelnn 
^erfbiien/  ald  «roeen  SurgtrmeijleTn  / vier  ©ebdmai / 
unb  jefim  anberen  'perfbiku/  batf  tètabt*geri*er  aber/ 
ni  |ivéJ|f  ArtcUcirn,  neben  ancm  if  rabt  * Tlmuion / fo 
bann  ber  ©eineiiie  Sati»  auf  jmep  unb  jn'ançig  pets 
fonen  beficfttn/  unb  in  aUcn  brepen/  mie  au*  aifett  anbe* 
reny  gemeuten  ©tube='yteniptern/eme  burd.'iî<{ienbe  ©Intb* 
|Kit  / |nuf*cn  beeben  Seligtono.-^ermanbten  gdialten  / unb 
pari  numéro  , erféflt  iverbui  fblfen/  maffen  bann  na* 
Ttufpoeifj  benlngenber  SVrjenfcmîfi  lit-  A.  fbl*<  Pacific*- 
don  grrriiicbet  unb  eingeführet. 

i.  iNirbep  ex  parte  Catholicorum  aflem  biefèd  be* 
gefirt  ; aud*  atferf-ttd  beirilfigt  / unb  tvn  ber  ComnuiTioi» 
ratificirt  iverben/  meil  ber  btfjhero  geirefic  mitlere  «gur; 
genneijïfr  Çen  Xnbread  Sjnruei  y von  sponbttrg/  iljrer  Se* 

I igion  jiiÿtffjan/  |îri*  mnb  gannne  @fabcy  in  unterfcfiicb» 
li*e  3Beg/  ircbl  merkiet  gemad'f  / bafj  berftlb  im  5Bi5r= 
germa ffer»ïmijf  y mit  bem  bifjirengen  âltefien  Sptérgrrinei* 
&T3  3<Md,im  ©eflêremy  aitcrniien  métbre/  berge* 
ffalt  unb  alfo  / trann  Jjen  '3urgrrniri|Jer  SSetferor  / unb 
baraitff  ber  îugfirargifdv  gonfeffiond^envanbte  SSràr» 
germoïkr/  bad  S8urgrrinafler-?lmpfy  jeber  vter  SJlonat 
getragtn  (jaben  werbai  / baft  alobanu  Sjen  ïiibreao  ^ 
rud/  foi*  Ttmpc  / g (ei*fald/  vier  SEtonat  miralten/ 
bertcmgr  aber  / unter  geba*ten  jivepoi  al-.enurttn  i^affio» 
lifcfwn  S8urgmnei|fctn/  ju  ber  ^rity  nxmti  er  m*e  un 
Xnpt  if}/  atfetn  b te  ©eefl  tmb  Sefïion  eined  ©efretmen 
baben  / unb  tx  ber  é’atfx'ltfcbe  ïmptdrtBiirgerineifîer  me* 
gen  'Xbtw^nfrnt  y jt»aneff>ert  y ober  anberer  urfa*en/ 
bon  Tfmpr  md*t  ffel&tî  vorfteÇien  fonte/  fi*  beffelben  itr*t 
anmaffen/  fbnbern  bad  "ampt  bem  'augfpurgifdxn  <Jon» 
fefûono  » ^crnmnbtai  ©urgfrmn(]rr  ju  venvalten  liber* 
laffvRi  Saÿfgen  mégnt  bie  'Xttgfpitrgtfrtien  t£onfeffrond* 
dériva nbk  glei*fa|ÿ  jmeen  ^tirgennéi|ier/  mit  beilen  ed 
ber  Alternation  urtb  2iertvalfuMg  bed  'Xinptd  y reciprocè , 
wte  anje^o  von  ben  dnrlyoltfdxn  ern>*net  / gefjalten  mer* 
ben  finie/  etitxlyfai  y ba  (te  iroflen  / trel*e*  alfed  aber  vor 
btftiiwbldy  femel  pro  lémper,  unb  langer  ni*t/  ald  ber 
aJtemirmbfrt  ©urgernieifirr  meil>imb  ïebelangy  irâretij 
J>ertiü*  atifFgefiebt  fepn/  unb  i*dn  pbem  iiKil/  laut  Tn- 
itrumemi  Pacis,  jiiljrlid*  nur  rin  'P«rfbti  jura  purger* 
«teifier  Ifmpf  ermôfifrt  merben  fôQe. 

?•  ®egen  bed  @fabt='Xmman  ‘Xmptd  / fjabni  fî*  bee* 
ber  Seligion  bn!>in  vernnbafjret/  bafj  von  je» 

ber  Seiigion  aner  georbner/  unb  jrotf*ai  benfelbai  aCfé 
nier  Wionat/  bergefialt  altcrnirt  merben/  bafj/  maim  eiu 
(latboiifdxr  S^urgermeifb.'r  im  "ampt  i|f  / nidbann  ait 
augfrurgiftfxrjJonfeffioim-Qïenranbfer  bad  ©tabt»atn» 
m4n»atnpt  fi'*ren/  tmb  fol*ed  aud*/  mann  etn  ang» 
fpurgifcber  (ronftiTiond*vermanbf<r  purger metfier  bàd 
Xnpt  tr.îgt/  mit  bem  ^aibolifeben  (gtabt  » amnuut  reci- 
proce  gebalten  merben  fofle. 

4.  ©ie  Praîcedcnrz,  unb  SelTion  bareffitnb/  folle  ed 
bamit  alfo  geijalten  merben/  bafj  jmep  SAiief y imb  fo 
mofil  im  |i|cn  ald  votiren/  fblgcnbe  ©rbnung  obfervirt 
werbe. 

©rfîe  S3anrf. 

I.  <TatfioIif*ar  S5urgerma|ier. 

x.  augfpurgtf*et  iïonfef|îond  » vermanbter  ffliirger* 
meifler. 

j.  0it[ioltf*er  ©ebeiiner. 

4.  augipurgifri'tr  tîonfef(îond*ver»ûnbter  ©e(>eiiner. 

y.  (£ot&olif*er  ©*<îmer. 

6.  aitgfpiirgif*er  i£onfef|îond  - vermanbter  ©(beiiner* 

7.  £»ttboIifd*er  Parricius  jjerr  ©atf. 

9.  (iatîjdlifdxr  Patricius  Qert  Sjuuunelberger. 

anber  San*. 

8.  aitgflmrgif*er  ^tmfef|fond*vernMnbter  SCat&d* 

^eri. 

10.  aufôurgif*er  (Tonfefftond  * ventMiibfer  Sat(*d» 

Çen. 

ri.  (£a*olif*er  Safbd*Sjen.  ^ . . 

U.  augfvurgtf*er  ^onfcfjBond * vrtnwrtbter  Satpa» 

Jjert. 

if.  (fa*#lif*ct  Sdt(id»S?efi; 


Anno 

ld+5>. 


t4  aus* 


Anno 

1649. 
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14.  TCugfpurgtfder  ÇonfefTiona  *rerroanbtct  Katfjd» 
fyn. 

iy.  Çat&olifder  &u&8»gfn. 

16.  Qfugfpurgtfeta  £011^1008»  mwanbtet  Kat|j8» 
SJctî. 

t ■ llub  foüen  vont  Obrifkn  bifj  juni  llutcrflen  in  votis, 
ton  rincr  jXriigùm  tifj  jur  anberen  / akcmirt , alfo  nad; 
djerui  (SdOra  ber  <r|k  'JCu^fpurgiftW  (£onftfTiou0n>mtKin> 
u tXatljs  *j>m  / Mr  jftmn  s;uraiiKlb£Tgcrn  / angefragt 
notai.  £0  ncl  aber  fonfku  bit  Procèdent?,  auffcx  Nm 
iXatbîiuuft/  ta;  sjocbjattn/  icic^be jangnuffen / wib  ta* 
«ladxn  Actibas  l'ubUcis.  bclattgcn  tijuc  / foüen  beebe 
J&twu  SSiurgcnnciflcr/  ata  ber  v£atl>olifcb<  imï>  Ttugfpirr» 
«ind'c  (fonfefftona  --  2»Troanbte  / mu^tait  fie  im  'ïnipt 
ftub  / gegen  «tuanbcT  tlrernirm  / benen  ta  âltefle  ©at^o» 
lifd't  ©c^inc/  aujf  foltfcn em«ugfpurgifdl<r  (£onfc|Tion8» 
wrnwntaa  Q^antr  / fo  ban»  roieta  cm  £atf>oltfdiet 
<Ô^l>ctmcr  folgeti  / unb  berna  barauf  ta  le$te  ‘Xugfÿur» 
gifdxr  <£ouftffîon8»verroanbta  ©tferirntr  gel;en;  mit  ta 
nen  ûbrtgcn  tXûtbavenuaitbtcn  cita/  foü  <0  e8  b cri  bein 
ulten  Sjcrfotnmen  / bajï  nc&mUd)  bit  Patricii  bit  Prece- 
dent* baben/  bic  iSbetgm  ata  alternatim  folgtn  foü  en/ 
in  aüroeg  uitgedntat  terbltiben/  aueti  im  ©trient  unb 
groffén  9Cat(>  bic  *3Cbt^eilung  ta  SSnndc/  unb  Alterna- 
tion, fampt  ber  ©efdjl<d;ttr  Prxccdcnra,  roie  un  £Xat& 
gehalten  roerben. 

6.  X)ic  Sùulj8roal)[  unb  btr  jabrlid*  gtfcrowtag/ 
foOm  jcbta  3aM/  «ntrrlûfi  angcfktlet/  unb  bar» 
l'etj  beobaditct  roerben  / roa8  ton  «Itéra  herfomtncii  ip. 

7.  ©iepr  ©tnbt  dite  gute  ©crool;nbm<n  foüen  obfer- 
virt,  unb  umer  anberen  bie  orbcntliche  (gtturen  mie» 
tauinb  «ngefkuet/  autfc  fo  offt  c8  bte  îJîotbburft  erfor» 
tat  / tin  extraoniimr  Çteuer  «njultgen  / tint  bitrégc» 
benbe  proportionirtc  ©leid’fjeit/  rote  bep  anberen  benad'» 
Êtrfcn  ^rep  » unb  $îcid;0  » (ètâbtm  gtbraudug  / gcb«tltett  1 
©îiemnnb  barton  atifigeitomuicn  ; fo  vie!  ata  bic  / uxgen 
ta  3<fytlictal  «gteuer/  biebtwro  mit  JJtnn  ©urgennet» 
Per  Ttnbreag  Sjpru8  ton  £omtag/  unb  igtabt^mman 
Sîteolaud  înîrmq  ju  iSlmelroeperburg/  fo  bann  roenlanb 
Sjttiu  93urgennrijt(t  'J.'aul  Kot&en  von  tgdjirtfenftan  / 
inrtterlaflTencn  2imib /gcbojirnen  von- Jrepbing  / gerrofe» 
ne  Pacba  anlanat/  folle  bâton  n.idj  erfe^tem  Magiftrat, 
bit  ftraere  ©îotbburft  bcrat^iftf’Iaget  unb  terfügtt  roer-< 
ben. 

8.  *XDe  bie  jenigt  SSurgcr  unb  ^nroo^ner/  meldy  |i$ 
in  3<it  roiiijrenber  ^ricgfl  *Unrub</  «ufi  ber  (gtnùt  an» 
ber p mof'in  begeben  / p>Üen  / nut  wrroi|Teii  ber  ûbrigfat/ 
trieberumb  ein»  unb  ;u  bon  i^rigen  gehtflen  roerben/  je» 
bod>  1 au|f  ©cftnbung  / fît  ifjrer  bmterla»T<neit  ©utter 
Imita  no<b  ctroaa  fdiulbig  wrbleibtn  / beiftn  Kiditigftit 
moeben. 

9.  liber  bifj/  ip  nod»  fernet  torfomtnen/  unb  gttt  bt* 
funbm  , bafi  iu  ©in=nnb  'üufnebuiung  neuer  SBiirgcr  / 
fein  UnterMieb  ber  Religion  iwgen  gcljalttn/  fonberen 
vornr^inlid;  ba(>in  gefclwn  n^pben  folle  / barnit  geineme 
tètabt  unb  Sûrgtrfdmft  / mit  frommen/  e^rltd^n/  un» 
wrlciiiiibten  feuten/  unb  meldy  ber  iatKigoifcbaft  nid;t 
unfiTivorffcn  / bcfeljt  unb  vcrmejjrct  roerben  môge. 

10.  5Nr  3nnften  al  te  gutt  ©eroolmbeiten  / ûrbnungen 
unb  y^aijungen/  foflen  in  aebt  genomincn/  manuteniret  / 
unbtiüfetrontt  tingcfdiliri-cne  ©îeurung  abgefd;aft/unb  ta* 
entroegtn  imd;  erjvijtem  îîatl;/  bie  ©ebûljr  m nef1  genoui» 
aien  ro^beii. 

ri.  3Bann  ficrnecbp  rin  ober  ber  emta/  ïbeliete  Pri- 
vilégia unb  Nobilitation  ton  ber  îXoïn:  Sapjerl:  2Jîû)tp. 
Mquroeipn  / unb  fuf  bnmit  btç  ber  ©efeliW’ûft  im  ©fel 
gebûl;rnib  anmtlben  milrbc  ; fo  rotrb  fbltte  ©efeüfefaft 
gegen  bcinfélbcn  / ivofern  cr  efrlicftn  ©labmeno  unb 
ÏStonbel»  / unb  alfo  feint  erfeblick  Urfarisn  bnmnber 
objwnbcn  / feiner  'Xufimbm  b‘ilta  / mie  ijerfoinmené 
unb  (îrfi  gebiifrc  / untctroeifjlicli  unb  roiaf/tfrig  afin» 
mt. 

12.  go  einem  obrr  bon  nntaen  fieta'or  feint  'îBnfcn 
etbgcnommen/  unb  nod)  iugegeu/  foDen  jetait  irietaumb 
eiitgcb^ubigct  / unb  finfiibro  bep  betn  Jure  armorum  bnd 
dite  ijerfommtn  obkrviret  roerben. 

n.  ©cmcinct  Èteibt  jugcfèrige  Archiv-£Çdtbd  »unb 
©enefta  » Prococolla . nuef  dffe  nntae  taglcidicn  Uocu- 
nicnta.  folirn  ton  beeben  iXeligioiiS  * 2)erroanbten  / an 
gebérige  Ort  / bona  fide  gelieffert  mttben/  unb  bero 
(lVbr.uidi  berfellxn  fmnptlidyr  Obrigfcit  gemeitt  fqjn. 

14-  Sie  btUigmufligeHuropen/  mêlée  nuf  Tltifibring* 
unb  SJoflflTtrftmg  ber  Executions  -CommifTion  gnngeit 
unb  trrroanbt  mortai/  foffen  ex  communi  xrario  refun- 
dirt  unb  nbgc|l,ittet  roerben. 

*>.  Unb  bann  fol  (imfufro  aUti  unb  ;cbtf  / fo  einem 
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ober  bem  anbem  3b>l/  fampt  unb  fbntarl/  ju  Çftadj»  Anmo 
tftil/  Serbrufi  unb  SMtfinxtb  gebepen  môtftc  / dbgepeüt/  164.9. 
unb  yànçliib  untcrlrtjftn/  bingcgtn  baaienige  / fe  bifj 
bato  geurtbtilet  / dccrctirt , unb  terdbfefetbct  / befoblen  / 
conccdirt,  tranfigirt,  terfnufft/  aud;  quovis  alio  modo 
ccmrrahirt,  ucrbembelt  / gctb«n  unb  gtlaflctt  roerben/  ton 
ber  SSiSrgerfrtflfft  ■Xtigfpurgtftfer  iXouf<|fion/  unb  benen 
bic  ûufi  iliren  üJlitteJn/  im  Rettf/  ©end't  / ju  ‘ïemptexn 
unb  ©irnflen  gelangen  roerben/  numncuwÿr  angefb^» 
ten  / in  ©treit  unb  Difputat  gejogtn/  noef  mtinitt 
fonberen  «a  barbei;  gtldffcn/  guet  ©etrtulitbfeit  / {icb/ 

Jtieb  unb  Êmtgfcù  / bep  môglid’|i  gcfujft  roerben 
folle. 

16.  2>ie  Ecclcfialliea  betreffenb/  meil  mon  becberfnté 
gegrtnbig  gemep  / bdfi  in  Anno  fcéjthenfunbert  tût  unb 
irounfiig  / m bein  (Ifor  ber  Carmeltncr  jfirtfeu/  bie 
(£atl;olifd’c  bas  Exercitium  düctn/  boa  îfuïitlem  unb 
bit  ©locfm  «ber/  mit  taien  'Xugfpurgifcta  (fonftffîond 
SBetro.iubttn  in  gemem  ju  brdutfen  / bic  ïugfpnrgifdyn 
i£onf efftona  < Qîenv.tubfcn  in  bem  ubrigen  bie  ganfc  Xir» 
tfen  / ober  (roit  man  ti  nennet)  baa  idiig-.îjdufj  fur  fief; 
dllein  tngeljabt/  unb  tfren  0oitcdbicnÂ  burin  dlltin  ter» 
neftet/  nufferfalb / b.ifj  bie  ^atfolifcbe  aüe  ûnatemta / 
unb  in  folio-  omnium  anirmrum  tint  ^roceffion  aufj 
bein  ©('or/  burcfi  bit  91cben*tIap<U  unb  b«a  fdug^anfj/ 
in  ben  vîreujgang/  unb  roieta  tn  ben  tEbor  dngejWlet/ 
unb  ternétet  ju  bdben  b<|lânbig  / unb  tor  notori  wr» 
geben/  fo  i|î  bie  Sferanlaffung  beféeben/  bafi  ^ «ta» 
binga  roieber  in  jeÇtermelten  @tdnb  gcpeOct/  audi  bit 
gcroiffe  abgetl;ciltt  tètmiben/  roieberumb/  mie  tôt  bie» 
foui  / obfcrviret  roerben  ; Sa  bie  Çdtyolifttai  an  © onn» 
unb  îfcçertagen  morgenba  von  fééa  bift  ficbcne/  an  ben 
SBtrcftiigcn  a ber  ton  (kben  bifj  ad't  upreti  / unb  hinge» 
gen  bic  7fugfpurgifefieSonfefiliona»2îermditbtt  ton  fieben/ 
unb  rcfpciftivè  ton  ad.'t  bifj  neun  Ubren  / andi  roo  ton. 
notlien/  langera/  fo  bann  roieta  «n@onn»unb  geterti* 
gen  ton  elff  bif|  jroôlf  U^ren/  nacb  «Dîittag  aber  ton  brep 
bifj  tier  Ubren  / bdnetai  and)  roann  feid'prebigttn  cin» 
gefdüen/  fiabcn  bie  ‘Xugfpnrgifée  (£onft (fiona  «SSermanb» 
te  birfêlbe  morgenba  von  nnui  bifj  i<l)cn  Hljren/  ‘Xbenbg 
aber  ton  tier  bifj_  filnff  ubrtn  / ait  nicht  roeniger  bie 
SBetpunben  am  *®ttrf»1ag/  ®ommeT=3eit  umb  ftmff/ 
unb  9Binterd»3rit  umb  ftdi«  Ubrrn  gepalten/  unb  bie 
ûbrige  ^eit  / bie  ÇdtfyoUftpe  i^c  Exercitium  in  btm 
gebabt. 

17.  ®ie  ©d'iûffël  }tt  ber  Sirdiai  / unb  ©toffênnng 
berfélben  tarepenb/  bleibt  ti  baben/  bdft  bie  *2fugfpurgi» 
febe  Sonfejftona^QJerroanbte  ben  v£d'[iî(fcl  ju  ber  unie» 
ren  'îbiîr/  bei;  ber  Ü)iâgbleinî©<bul  baben/  nnb  inroen* 
big  in  bet  Sirdjen  bie  anberen  5 roo  ©îebcntbürcn/  auff 
bte  ©aflen  ôffnen  môgen/  roaa  «ta  bic  îb^r  tn  tan 
(£rcu$gang  «nlangt/  fol  ci  bamit/  roic  von  altéra  jjer  g tr 
balten  roerben. 

18.  55ie  Unfopcn  / fo  auff  Translation  ta  £rgel/ 

®tdbl  unb  mitaa/  fo  vonnôtbm  frnrt  môcbten/  befylei» 
tyn  antae  notbroenbige  ©cbâu  / roie  aud'  ©rbaltung  ber 
©lotfen/  unb  bed  îbtonleind  crfortat  roerben/  foHôier 
publico  entrid’tet  roerben/  roofern  |ieb  un  nadfd'lagen  ta 
fXetbnungen  be/înbtn  roirb  / bafj  bie  Réparation  bar  .Sir» 
tben  bitbevot  «ueb  ex  publico  befebeben. 

19.  Stot  neuerbattte  5JtreMciit  / ota  Auditorium» 
lum  îjeil.  (Jreuii  / «jeil  bte  ‘augfpurgtfd'c  ijonfefftona» 
2Jerroanbten/  ea  ben  crfîen  3c||ucr/  Ànno  fed’jebenbun» 
bert  tier  unb  jmanflig  ju  tbrrm  Excrritio  nmriflûb  inge* 
babt/  laflrn  ti  bie  i£«tboltf(be  termôg  bea  Inftrumcnti 
Pacis,  roieta  baf;in  foinmen. 

20.  (£e  fhjnb  nueb  bte  (Jatboltfdy  unb  Tfugfpurgtftbe 
Çonfêfftonaî^îerroanbte/  jeta  feine  <vhcbcn  mit  tntb'figeti 
Minillris  in  ta  ïiijabl/  roie  jvibtge  Anno  pebjebenbun» 
bert  tier  unb  jroançig  geweft/  roietaumb  juerfebra/  jebotb 
fo  tiel  bie  (Tatbolifebe  betrifft/  falvo  Ordinarii  ScPatroni 
Jure,  befugt/  unb  foflen  benen  gfttgfpttrgtftben  (Eonfef» 
fïona*25cntanbfen/  üfird’cn»unb  ©d'Ulbttncren  / thre  Sa- 
laria, roic  Anno  fetbjel;mbunbert  wer  unb  jroanljtg/  ex 
publico  serario  rtoifig  gelieffert  n'ertat/obfd’On  bte  'Pf^â* 
fd'ajften  bieTju  nidit  genug  fhjn  folten. 

21.  (Eô  roirb  aud»  roieberitmb/  roie  b'fbetor  Anno 
fed'itboibttntat  tier  unb  jmanljtg  aud;  gerocfl/  anebefon» 
tac  aJîâgblcm»@d>nl  auifgeritbt/  unb  ton  ber  tfiiatat» 

(ëebul  fcparirt , ber  t>rer}u  bcflclrc  lé^ulmeiper  autfi  ton 
gtfatnbfer  Obrigfcit  falarin  roerben. 

3nd,«d'«n  fol  «web  / >mdi  ta  Obfrrvantz  bel 

fïbjebenbu liber t tirr  unb  jn?nn^rgflen  1®  ‘*“4' 
fptirgifdiert  (£onfeffiona*vcrroanbten  .^nafrenféul  / rotr» 
berutnb  fin  gmugfunica  eigtti  Spaufj/  unb  bequeme  0e» 
Jegenjictt  etngerauinbt  / unb  ban  terorbnrfen  ©*ul. 

metjler 
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Anno  mrifkr  Xigfpnrgiftfcfr  ÇonféfTura  / tin  'Xitgfturgtftyft 
6±a  £ûnff|Tlonôn'irraMnbtft  Provifor  adjungirtt  rotrbtn. 

10t"*  1$.  çftid't  manger  fînb  b^txrlcç  £RfIigu>niJ»2}emHtnli» 

tt  bffugt/  b*tfi  jfbcr  îtwl  tittfli  ûrganiftm  unb  iBnlgim- 
ter/  farur  iXtligion/  bi'|kUf  / unb  fin  Provifor  bq>  b<t  ( 
(SatfcolifcHn  Ifltamfdyn  vètfcul  roiebtr  atigaiotnmfn  / unb 
ubigen  glficÿ/  ruhttg  falaritt,  wtf  aud>  b<n  £&orf$ülcrn/ 
«t>r  friebowigc  i5<bd{jr  furbnfj  «beninafjîg  roieberumb  ger  | 
rti^et  nxrbf. 

14.  2Bfgm  SBefkffung  bft'Sirrfkn  unb  ©4'ukn  fiti 
«•raton/  blfibt  cura  Templorum  & Scholarum  utriq»  1 
parti  integra  . unb  &at  fein  ‘îfcfil  bon  anberen  in  fri* 
non  Jure  Patronatus , CoHatune.  Vocationis.  Con- 
firmationis  feu  prxfentationis , ttUMg  ftnjurfbfil  / botf> 
fol  bfr  Rcfpeél  unb  ©f&orfainb  in  Politicis,  unb  b<U'Vn 
dépendrai  ben  <ëaà}tn/  ber  ïtigfpurgi^f'e»  (£onftffiontf» 
Skrrcanbtm  Sirdyn  * unb  0d;ii1bioifr/  grgm  ban  gc* 
fuitptfn  Magiftrat  obfervirt,  unb  gefclttn  nxrbcn/  re- 
penti iaJvationc  Jur is  Ordinarii  & Patroni  quoid  Ca- 
fholicos. 

iy.  ©et  ©fijttiéyn  Jurisdiétion  ftalbcn / Inf  mon  <6 
brt}  bfroi/  in  bon  Inftrumento  Pacis  bffnblit^n  2)«» 
erbnttng. 

26.  0[d<ÿ  ti'if  bit  ïugfpurgifdy  CDMffflûjn^SBfrnsmb* 
te  Sirttyn.-unb  ©c&ulbifncr  / ex  publicu  juglrit^  erÇmltot 
unb  iilarirt  nxrbfn/  Jôllcn  aud)  bie  lîbrtgf  tfircfciwimb 
€<Mfôjkn/  cils  ju  gofhtn/2Ban/  Ikdjtfrn/  QclQ unb 
tfrglrid'oi  / fbaifiil*  bannenlyra  obgftrngoi/  nue  aucty 
Sirtfcrmunb  <ëd>ulgcbâu  / bfrgcjljlt  ftÿâltat/  unb  repa- 
rirt  nwrbtn/  uidfTffl  in  Anno  ftcfyfbcn&iinbfrl  liirr  unb 
fwirajjt  nurt'  bef dpfyen. 

27-  bif  ïugfpurgtfdfKr  £onfcflïomi#2kni><ittbff 
S8urgrrfc(yt|ft/  fcidwor/auff  ij>r<  mûrtflit&f  Sird'fn»unb 
©tfmlbifnor  von  Anno  brfvflîg  / unb  lapcétivè  (fd-je* 
fefn(tunbm  ftiuff  unb  brfpffîâ/'an  fait  fin  foldvd  ex  pu- 
blico  befebf^fn  foûen/  oufj  i(;rrm  SBeuttl  utriufnbt/  unb 
bdratfd'ojT<n  / bffjmfgtn  fol  forberift  mit  éfttai  Xigfrur» 
StftÇft  (ïonffffïontf»SDfrnMnbtfn  Xirtfympikgcrn  abgmtfc* 
net/  unb  i&r  Xif)(ianb  crfiinbigtt  iperbot/  unb  meikn 
babcp  vorfommai  / bnfj  btf  bcja&Ite  (fklber/  ouf)  bni  ge» 
nwÿnlitÿen  gncflfin  unb  ©out^f iiftai/  fo  in  ber  Sird'fn 
ÿcrumb  gc(r«tgrn  trirb/  jfitonimm/  foldjtf  cher  in  bnd 
TflTmoffn  gfftôrig/  fjingfgm  «bfr  ex  parte  b<r  îïugfpur» 
gifct’fn  ©onfrffîonô.2)frrocnbfcn  bif  “ïnjfig  befdxÎKn  / b«tfj 
uinb  (Erhdlftmg  bcS  Miniftcrii,  fin  jcbfr  md't  nur  but> 
^onrinf  ÏUmofcit/  fonborfn  not^i  fin  mt^rnd  gfrddft/ 
ifl  ftrrnfrd  gut  bffunbcn/  bnfj  aufi  Porigfn  Std'nungfn 
<tn  iibfrfdrlng  gnnadrt  werboi  folle/  wna  iror^er  bod 
7QInu|fn*@i(fflnn  o^ngfful>r  ordinariè  frerugen  / n.'tltbfd 
twnn  brp  bon  ‘XHmofim  uerbldben  unb  abgfjogfn/  bud'fi» 
brise/  fo  gefaücn / ben  J^irdxnaunb  ©dulbifiicren  abgf. 
jogen/  unb  tKrrr$nft/  unb  bft  £Çf(l  mittlcr  3o't/  n>if  ftf 
ber  fumptlidy  ftinfftige  Magiftrat.  bft  ^^wngd.ïlitul 
galber/  perglric&fn  n>irb/  furbfrlùtP  nûdjgefctofTen  unb 
tfjablf  n'frbot  fofle. 

28.  S>tîrjfngc/  <Prefj$afflf/  unb  Xrantfe/  3ungf  unb 
Zltt/  ü?lnnn»imb  28obd  » «perfonen  / ftUrâ  o(>nf  untft» 

g «b  bft  Kfligion  in  ben  ©pittal  / ©ifeti  * Ê<cl  » unb 
ru&fr^^rtufw  nud»  anberf  (fpenben/  ouffgtnomnifn/ 
unb  gleiftilid'  unttr&fllfen/  nutb  bie  ïugfpurgifd\n  (£cu* 
ffftu)ng>23cnt'ûiibten  won  3^^  ptebigem  / une  in  Anr»o 
if^jf^entmnbfrt  pier  unb  )tp<tn(ig  gri'râud^licfr  gorefoi/ 
libère  befuxfa/  communicirt,  gdc[»rt/  unb  ijnen  Scr- 
œonesgfbaltfn/  unb  b<g  ©laubmd  (Ntlben  / ron  nionnub 
«tngffbeçtcn  / nod;  nuff  tirngf  3Ceg  unb  2£fif)  bnwn  <ib» 
gfijaltm  tpcrben. 

29-  Jr^it  unb  Ubung  ber  Religion/  nuff  bon 
Çaminor  ;u  (ô^onatatti/  unb  babep  gtifgenoi  JJduforn/ 
in  gonontr  ©tabt  Obngfot/  fol  e 6/  wir  in  Annofrcfc» 
jftKnfunbert  nier  unb  jronn^g/  utrblobfn/  unb  ben  Him, 
fpûrgtfd’m  <renfr(fiond  > mtranbreit  ÇTebigeni/  gd'ul» 
^nabfn/  Surgern  unb  ^tvo^nern  ftnigfr  ©intrOg/îjin» 
K**unb  3trdng  nic^t  bfftMien. 


ji.  @0  bunn  if  <iuc&  totbQaUm/  bnfj/  woftrn  et » 
njfliin  fin  obor  miberer  pintcf  / fo  ber  Commilîion  an» 
{ntngig/  ftd>  frotgnen  unb  roeicer  furfafffn  inôdrtf/  bafj 
bffbfrfotd  0CfIigiond»2îfrtt'anbtfn  nnboioinmrn  fepn  fol* 
If/  foldçee  mit  gutnr  TCitfjfubrimg / «tn  fcebft  aufjfdrff» 
bfnbrr  iJiîrfloi/  Jtîrfl.  ,ÇdrflI.  0nab.  0nob.  nid  jfop» 
ffrlic^if  Executions- Goramiflarioj,  untrrt^nig  |U  brin» 
got  / unb  berfrlben  fetnern  ReTolurion  unb  ©nt^jfibd  ba • 
nibor  jutriportoi. 

3u  ut>rf unb<  bafldi/  ijî  gfgotnjiirtigfr  Recefs  in  Quaï 
druplo  originaliter  fluftgfficrtigft/  pou  obernvfnffn  jfap» 
ferlidyn  fubdclcgirtfn  Commiflara-î.  ntbfn  ^lîrbnicfung 
bero  Hbel:  unb  gen>ôljnlid,yn  ,3>ittfd'afftoi/  figentianbig 
untfrjtidriift/  unb  baron  boten  jjurfll.  Jiîrfll.  «îopan» 
bifdien  unb  QBtîrtteuiberçtife^en  SJfrm  HbgefrtUbtfn  jtpep: 
êo  bitnn  fiiifm  ©{jrfuûifu  Magiftrat  bftberlfp  iXfligion 
lu  mcbrgfbdttyrn  bed  ftfil.  SXônufd'fn  SCdd'd  v*t«ibt  SC<t* 
Ufnfpttrg  / jipfp  Excmplaria  origclieffrrt  TOOrbfn/  fo  bfk 
fd>ebot  in  bfd  ÎJftl.  fÇocbd  igtobt  linbnu/  b<n  4ten 
3unii/  0Î.  ben  zjten  Üîlnp  X ^nloib.  im  34r  nod» 
(i‘l>rifh  unfetd  finigen  éfligiuadxrg  ©fburt/  jt^jflyn» 
{junbfrt  nain  unb  uierjig. 


QBolff  ff^rilîoflT  non 
SBernboufen. 
(L.S.) 

Q.^ôbfrlin/  Dr. 
(L.S) 


Qani  Tiabteéjt  uoil 
®ôffipnrt. 

(L.S.) 

Scrnjwrb  'Planer /Dr.' 
IL.  S.) 


CCLXIV. 

înjîrumtntum  prorog/Ué  Pscis  in/er  jlMgttjhffmim  1 
FeRDINANDUM  III.  Romxrtorum  Imperato- 
rem , Hung.tr ix  & Bobemi*  Regem , & Turctrum 
Snit*M<m  Mehemetem  IV.  Chah;  Om 
(imbus  InduàaTHm  annis  & media  , ex  termina 
PswfuMwnis  SxMÙcttfit  reflnntibus , alii  viginti  ad- 
jicîHntmr;  emnesque  ad  Pacem  fpeüantts  Arncalt 
Sitaatarekjenjës , f'îemenfcs,  (fr  Comaronienjes  con- 
firmant ur.  Datant  Confiant  impoli  die  1.  Jalii 
1 649.  [ Pièce  copiée  fur  l'Original  de  l’Inter- 
nonce Impérial , qui  eft  garde  à Vienne  dam  la 
Chancelcrie  Aulique  de  Guerre.  C’efl  un  ri» 
4®  écrit  d’ancre  commune,  excepte  les  Titres 
qui  font  en  lettres  d’or.  Il  cil  Iccllé  fur  lacs 
de  foye  noire  & or,  & relié  en  Portefeuille  de 
Maroquin  rouge,  à la  Turque.]  [D  um.J 


ao.  2Brgni  bfr  Sept*  unb  Jjaftaiîg  tjld  bu&m  gffffllt/ 
fctffi  bit  ‘ïugfpurgifd’oi  ©onfrjfîond  * 23<rtr«anfcff  / faÿro* 
f'n  iffpfrtôg  filtra  fofloi/  writ^f  t<on  fcoi 

‘Xugfpurgtfd'fit  Confvflîond  r 2)rrtwnbtfn  ju  Qïugfpurg  / 
nod»  bft  Obiêrvani  de  Anno  fftbj^cnbunbfrt  Pift  unb 
jnwnÇig  ju  frprrn  mglifdxn  n-orbot.  SXrglodyu  ei 
uudi  mit  bfnj«t|l*tdgfn/  itk  bnft[bflfn/gf|>altfn  tcfrbrn 
fôDf. 

ai.. ©ie  Publica  cemeteria . unb  ollgfmfinf  Sfgrâb* 
*®fP#/  blcibot  aufi  b<r  etabt  nbgffdHtfft/  unb  ouffer 
<5tnbt  au  f ben  gfmtinfn  0oitdntfrr  cran>fcr:rtt  / jfbod’ 
uudi  ftwann  iuuÿ  bffdsa  ffenen  ©ingoi/  fW^tnrn  Ira» 
tra  SBfgrabnufloi  in  bot  jtinfren  ju  gfflatttn  unvfrbotttn.  I 
Tom.  VL  Part«  I. 


POfteaquam  Serenillîmus , Potentiiîîmua , atnue 
Invliitiftîmus  Princeps  Fcrdinandui  Tcrtius  Dd 
gratta  Eledtus  Romanorum  Impcrator  femper 
Auguftus,  Hungarce,  Bobemixque  Rcx  &c.  nd  Sere- 
nilümnm  & Potentiflîmum  Principcm  . ac  Dominum 
Sultan  Mehemct  Han,  Turcarum  . Alla:  & G ne  ci* 
Imperatorem , me  ConfiUarium  Bdlicum , fie  Joannctn 
Rudolphum  Schmidt,  à Schuartzcitau , mutu;c  amici- 
ti*.  & borne  vicinitatis  ergo,  aggratulationc  nco-adep- 
ti  Imperatorii  Sccptri  & fimul  prorogandæ  Pacis  Au- 
thoritate  & Plcnipotcmia  itiftrudhim  intcrnuncium  be- 
nigniiïimè  ablegatrit , arque  ex  termino  prions  Pacifi- 
cabonis , non  nili  duo  anni  & dimldius  fupcrfmt , ideù 
alii  ao.  anni  adjun&i  funt,  ut  à data  praerenrium  Pacis 
huju»  ab  utraque  pane  rtabiline,  fmt  anni  aa.  & di- 
midius.  Qimque  Excdlenriftimus  Dominus  fupremus 
Vezirius  Murath  BafTa  , ex  fua  abfoluta  Plcnipotentia, 
folito  Sigillo  & Subfcriptione  munitum  Inftrumcnrum 
horum  Traébruum  juxta  Coniuetudincm  in  Lingua 
Turdca  mihi  Cxûrco  Internuntio  tradiderft,  ego  vi- 
ritlim  pro  more  veteri  Latino  Idiomare , Inftrumen- 
rum,  juxta  Aniculos  fequentes  Sigillo  & Subfcriptione 
mea  confuetà  roboratum  , ad  Rarificationem  tamett 
Auguftiftimi  Impcratoria  Domini  mei  Clcmcntiflîmi» 
prxdiâo  ExcellentifTirnd  Domino  Veiirio  exhibui 
l.  Siquidem  ex  termino  priori*  Pactficarionis  Szb- 
nienûs  non  nift  duo  anni  6c  médius  rtftant  , denud» 
ad  fublcvamen  , fecuritatem  , folarhun  & conferva- 
ttonem  afflia*  Plcbis  duobus  illis  & medkj,  altos  ao. 
annos  adjicere  placuit  , ira  ut  i prima  die  menfis  Julii 
prxlcntis  anni  i Chrifto  nato,  1649.  ciun  lupradidUs 
duobus  annis  & dûnidio,  computaodi  ünt  viginti  duo 
anni  & dimidiiv. 

Vrr  Q ua* 


Anno 

16+9- 


.Juillet; 
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îi»  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AWNO  Qu*  Pism  tolitniîùs&coiiftjniias.vroutoppot-  feriû  curabit , ut  Paris  vmculumei>Srmiùsne£lendum'  Au»* 
»«+o.  j “bfc'vewr,  pnelcns  Infttumcntum  usquc  , otnnis  futur*  difceptationis  occafiopuefcindatur.diab  * 

TU-  ad  Kanhçmnem  umusque  Paras,  «t  mutuam  Mto-  1 que  Principes,  poftpofttis  quibuscuttque  infolcntlis  L l*W- 
rum  Dsplomatura  tradi, louent , Subfcriptioue  mea  & quicte  vivant,  & Loca  alja  entreront  vero  CalToviarn 
oubftgnarione  expédient  ac  tradttum  cft.  & quinque  Comtatul  fiutîpti*  Superioris  i„  Sm 

îpcrturbaros  & ab  omni  gravaminc  libcrru 


P»  I . 1 T _ -•a.«.aj~ .fu.lfvniiu  UUIUUiVUIlUUC  UlKJlCnUlS,  in  ** 

rum  UipkmMDiro  jiadutoncm,  Subfcnpoooe  mca  & quicte  vivant . & Loca  alu  prxfcrtim  vero  CafToviam 
iubfenattonc  cipcd'tum  ac  traditum  cft.  , & quinque  Comiurtus  lïu%m*  Supcrtoris  ££ 

J.  ■ hu  annis  & n,cdl°  Pa*  Cui^c  moderno  impctturbatos  & ab  omni  gravaminc  libcra* 

& mviolabilitcr  obfcrvctur.  omnesque  ad  fandam  Pa-  rclinquant.  Aéhiro  ConftantinoboU  i Juin  Anno  Cfcrb 
ecm  fpcdamcc  Articuli,  vidclicec  Situathorokienfes  , I U 164.0.  • 

Vicnncnfcj,  Comaronienfes»  qui  antebac  faûi  fie  con- 

cM  fum.  in  omnibua  ptmibus . claufulis  te  punüis  RtinALtHos  Schmiot. 

ÏÏS.I,  taa'quc  & ohfa™“r  » Schwartzlnhorn,  Saine  Ojirw 

U-  Cocitrovcrfi*  ratione  Cenfuum  & Pagorum.poft  iartrtu,v£.-»i, 

& ante  Siomenfem  exterosque  Tradatus  violenter  fie  ' " ' 

contra  Pacem  fubjugatorum,  ad  primitus  inftituendam 
Gommiflionetn  aliquam  utrinque  > in  qua  ut  juxta 

Situât  horokienfem  . Vieniienfem  fie  reliquat  Pacific*-  CCLXV. 

tioncs  reéltficcmur , remiltc  funt. 

Incercà  vero  Turc*  nullos  alios  Pages  , fub  uüo  Truité  tntre  Louis  XIV.  Roi  de  Trente  & ■ c > 
praetexiu  fubjungenc . Genius  Pagprum  ne  augeant , etfi  Monfieur  le  Prince  Edouard  Infant  de  Par.  **  *** 

auxerint,  rurfiis  diminuant . fie  injurias  ac  calamitaies  tugal.  Fait  à Paris  le  1 Sntembre  . rc«  Franc* 

toliant , it»  ut  aiHiéli  Subditi  in  majeri  quiète  Ile  Iran-  D|  ' L » tZTtZ  n‘>S’  [F“'etP„k. 

quilJjtaie  viver#  poflint,  ncc  hinc  indc  difperû  oberarc  R’  Leonard»  Tom.  IV.]  Twoat. 

cogantur. 

III.  Prxtcrca  In  Confimis  Croatie  is  & aliis  ruinnr  Articles  & Conditions  Or  refîtes  entre  le  Sirttr 


tn^al.  Fait  a Paris  le  1.  Septembre  1640.  TF  R f.  Fr*Nc* 

der.  Leonard,  Tom.  IV.] 


1.  Prxtcrca  in  Confiniis  Croaticis  ôc  aliis  ratione  ^rlicles  & Conditions  drrejlies  entre  le  Sieur  Com- 


Arciutn  » contra  Articulos  Pacis  xdificatarum . aliarum-  ,e  de  Bricnne  > Confeilûr  du  Roi  en  fet  Confàls 

que  prx.cnlionum,  juxta  Seonicnfetn  Tradaium  Ard-  Commandtnr  de  fit  Ordres . Secrétaire  A F Hat* 

^ t XïrzT’s- 

Porto  PtHcntiflimorum  Imocratorum,  juxta  Tradatus  r MajrJte  . Et  le  Sieur  Suarez,  Rendant  en 

Gvarmatbicniem  fie  Saonicnfcm  tradabitur.  france  pour  le  Roi  de  Portugal , agijfant  en  ce  ren - 

V.  Quantum  ad  hlobilcs  habitantes,  vcl  qui  habent  contre  pour  &•  au  nom  de  M.lo  Prince  Edouard 

domos  in  Pagis  dôdititiis,  oWcrvabuntur  Articuli  Pa-  fî*  Frere t Infant  de  Portugal. 

cificationum  prxtcritarutn,  difSculutcs  incidentes  rcc-  * 

priotun,  Picificationum  cunclufionB,  „ Ut„qu*^tc  kj  dtÆ ISVttfS, 

CaÇ;“”1  & f,P"mi  Chitetu  du  Milan,  qu'il  pltuft  àPSiditc 

Confimorum  Prxfcdi  requifin  xquuatcra  lacéré  no-  tinucr  fes  inftances  pour  la  liberté,  fie  de  neJ  point  fe 

vil  feT  Mnîïhi  PW,"TS:  llir"  * 11  poutfuivre  MqL  à TJi 

pÿ^*VMonach. . Jcluux  .ficSaccrdotcs  Re-  en  aie  reçu  le  fruit.  Et  ET  Tentant  déjà  tics  obli^à 
hg,on,s  Papx,  qui  quinque  Ecddûs,  & ,n  aliis  Locis  la  protedron  fie  aux  affiftanccs  qu’il  en  i reCüës7 ü 

affligentur  , neque  vexabuntur  injuftè , roit  eu  la  penlc-e  de  témoigner  fa  icconnoifiànce  fie  û 
confcrvabuutut  Juxta  Capitulationcs  & Décréta  , à gratitude,  par  des  marques  plus  cffèûives  de  fon  affec 
Porta  ubtenta,  neque  perm'ttetur, ut  Imttndellati.  tion  enveraladire  Maillé,  en  lui  donnant  un  liSa 
^ j ' ^ p*(  . ur  tanto  magts  ftabiliarar  , de  Vailîcaux  armez  en  Guerre  pour  s’en  fervir  connu 

pttefcns  Inflrumcntum  utnnouc  Sigillo  & Subfcriptionc  leurs  communs  Ennemis,  ce  que  ne  pouvant  ftire  as- 
mumrutn,  m novem  Ameutas  rclatum  cfl , quud  cum  icz  facilement,  il  aurait  fait  fupplier  Sa  Maicftéd’ac- 

4 .r"?  ju'îw*  0>tl0mar,JC:E  ‘I1  Aulani  Sc"'  “P"r  unc  femme  d'Atgent  pour  empioirr  a cet  effet 
ntilimt  & Potcntiflimi  Romanorum  Impctatoris  per-  demandant  auOà  de  fs  part  qu’Elle  voulufl  entrer  en 
vcncrmt , transmutetur  infra  fpanum  to.  menfium  ad  obligation  avec  lui,  de  ne  point  faire  de  Paix  avec  le 
fummum  per  folemnem  Legmonem,  ltmul  cum  con-  RorCatholiquc,  faus  qu’il  Vobligc  par  un  ArddTdu 
fuero  Diplomate,  fpome  jutsmilTum  tUud  nsunu,  valo-  Traité  de  mettre  en  liberté  led.  Skur  Prince  ÊSSri 
ÏLf „P^ffCV‘C'î?£'”P0l'ran’cn0n  un  pluftard  après  les  Ratifications  d’ieduTÏ™! 

fublata  omn,  pnftma  qualtcurmue  pnetenfione . de  qua  dicta  ou  échangéa,  futquoi  ont  cité  rcfoluis  la 
dcsncepr  nulla  unquam  factenda  menuu  , Impcratori  dirions  fuivantS.  tnorues  les  caso- 

Turcarum,  in  lignum  veri  amicitt*  fbsdcm.iîc  ut  ipfe  , L Que  Sadite  Miellé  accepte  lefdits  offres  d’autant 
pro  boua  antmotum  neceffitudine  tequalt  Legationc  plus  vjontiers,  qu’Elle  a toûjiurs  eu  beauMW  S- 
«que  Diplomate  juxta  hos  Atttculos , ncc  non  condc-  me  & d’affeétion  pour  la  perfonne  & te  Sfb  du. 
certnbus  munenbus , erga  SercndUmum k Potentrlli-  dit  Sn-ur  Prince  tdodard.^au  nom  duq“enSfs,™ 
mum  Imperatoretn  Romattorum  Petdmandum  Ter-  Suarez  promet  & s’oblige,  ne  pouvÏÏt  d “ér  ™ 
uum  tefpondeat.  Obfcrvabiturquc  ad  confolandos  en  iintement  lefdits  VaiffcaS.  de  fffïmR,  ^01^2 
maps  Subditqrum  ammos  , mutatto  Legatorum  in  mains  de  celui  qu’il  voudra  commet^,  la  ïomme  ^ 
conwctts  confirmtm  loco,  prout  amehac  cum  Eiomino  fiae  cens  mil  livres  tour, mis  en  foixanm  mil  PURfa 

reien-ato  fempee  utriusque  Partis  libéra  arbirrio  errea  Majefté;  ’Sçavoir,  if  moitié  cZ™mï  fe  £ué* 
donx  hcet  non  adeo  grav«,  fie  absque  oblagaminc  mit-  & le  refte  paiablc  de  la  tncfme  forte  dans  UfindcJ^ 
i v D ij-  vembre  prochain. 

IX.  Ratione  Gaptivorum  concludimr , ut  omnes  Co-  If  I <*Hir  S^.ir  /-««.-  a.  n.:_  s , . .. 

loni  faéli  Tnbutatii,  fie  Nobilcs  habitantes  in  Villis  au  nom  Hp  <5^  dc  Pnei^nc  proïnw  & s oblçe 

dcdititiis  captivati  fine  Ijtro  liberentur  . ab  una  atquc  i ainfi  cfîéâné  de  uJfr,  ° V^UC  m™c^n.ant  W't  Pacment 
altéra  nartc  Alii  dem.mS  . o,.I  deladltt0  Tomme  de  foutante  m J Piftolc* 


loni  faéli  Tnbutatii.  fie  Nobilcs  habitantes  in  Vdlis  1 au^ nom X VT' n ■ dc  0nennc  Promet  & s’oblige 

dedttitib  captivati  Une  lytro  liberentur  “k  m a, que 

al, en,  pane',  Alii  demum  . qui  modo  detinentur  S.  7e1^7c  f 

vi,  permutentur  icquali  rcrmutatione , fie  hxc  Libcra-  de  Sa^MiiHV.^r  ^yon  ou  à Ligour ne , au  chotr 
t»o  te  Pcrmutario  h'at  »n  termino  trium  menfium  ont  deia  nromû  I m"'»  CC  w ^“î’l^î.e*.d  Efpagne 
Quod  effôfhiabitur  ab  Exccllcnoffrmo  Domb  o Co-  S&  en^tT  i’  t 

mim  Palatino  Hungari*  , vcl  cui  alii  Potenriffi™»  rS  d’FTn,™  7?'  i £ l“Pr*"™"s'  k 

Romanorum  ImpSr  ,d  foecialtte,  commbe!,  ab  1 5“  d-ecorder  k délrvrance 

& “b  ‘b  U"‘‘lnaim0  Uü“i,M  V“-  d'  W*  ave'c  wfC,  îu’t^tT» 

Tt&ÉttE^/ZÏ  mura 

amborum  Purent,, lîmorum  Impcratorutn  concotdiam  ou  echangéeslfc  mnS  dw''”"0"' Cn'C^'“ 

dit’L^V1™ lrco~e  de  & - 

movete  pnefumpietint,  uterque  Seteniffimtu  faatpcrtatoc  rions  du  prfe^tS“.'  rfkd^Æl'S: 


3v  Google 


DU  DROIT 

À H NO  trois  jours,  & celle  dud.  Sieur  Prince  Edouard  dans 
l6i.Q.  rno“  Frocluins:  & cas  que  ledit  Sieur  Prince 
ry'  ne  voulu»  ratifier  le  prefent  Accord  dans  le  temps  lüs- 
dit.  a efté  exprellèmcnt  convenu  qu’il  demeurera  nul 
& comme  non  avenu , & ladite  moitié  montant  à tren- 
te milPiftoles  d’Efpagnc  de  poids,  qui  aura  efté, com- 
me dit  cft,  payée  comptant  fera  rendue  fie  reftiruée. 

& tout  ce  qui  aura  efté  couche  par  Sadite  Majefté  lins 
retardement  ni  difficulté:  fie  neanmoins  ne  laiftcra  de 
continuer  fes  inftanecs  pour  fa  liberté  avec  autant  de 
chaleur  fie  d’affcâion  ««'auparavant.  Fait  doubles  à 
Compïègne  le  4.  jour  de  Juin  1649. 

Sfrf, 

Dz  Lomenii, 
avec  paraphe, 

6c  ChrictovalSuarez  o’Abreu, 
auLfi  avec  paraphe. 

■p\Epuis  l’Accord  ci-deflùs  arrefte  fie  expédie,  a efté 
aJ  encore  convenu  entre  IcÛits  Sieurs  Comte  de 
firienne  fie  Suarez.,  qu’au  moien  du  paiement  qui  je 
fera  à Lyon  ou  à Ligoume.  au  choix  de  Sa  Majefté, 
dans  le  mois  d’Oûobre  prochain,  des  trois  cens  mil 
livres,  ou  trente  mil  Piftoles  du  fécond  paiement  por- 
té nar  ledit  Accord. 

I.  Il  fera  dit  par  le  Traite  de  Trêve  (en  cas  ou’il  s'en 
fâflè  une  de  plus  de  deux  ans  entre  les  deux  Couron- 
nes) comme  en  cas  de  Paix , que  ledit  Sieur  Prince 
Edouard  fera  mis  en  liberté  auln-toft  après  h Ratifi- 
cation du  Traité  , fie  que  le  mcfme  jour  d'icelles  les 
Ordres  d’Efpagnc.cn  feront  envoiez  par  Courier  ex- 
près à celui  qui  aura  en  garde  ledit  Sieur  Prince,  fans 
attendre  le  terme  du  mois  apres  la  Ratification  mention- 
née ci-deftus. 


DES  GENS. 


ÏM 


II.  Qu’il  fera  dit  auffi  par  le  mcfme  Trairé  de  Pax 
ou  de  Trêve,  que  ledit  Sieur  Prince  fera  mis  en  dé- 
poli es  mains  du  Pape  fie  de  la  République  de  Véri- 
té comme  les  Médiateurs  de  la  Paix , ou  bien  du  Grand 
.Duc  de  Florence,  aulfi-toft  apres  la  fignature  dudit 
Trairé:  fie  que  dés  le  mefme  jour  les  Ordres  d’Efpa- 
gne  en  feront  envoiez.  par  Courier  exprès  à edui  qui 
aura  ledit  Sieur  Prince  en  garde,  pour  le  remettre 
à celui  qui  fera  nommé  fie  envoie  par  leldits  Media- 
leurs,  ou  par  le  Grand  Duc  pour  le  recevoir. 

IU.  Qu'il  fera  encore  dit  par  le  mefme  Traité  de 
Paix  ou  de  Trêve,  que  celui  qui  fera  chargé  en  dépofl 
dudit  Sieur  Prince,  le  mettra  és  mains  de  celui  qui  fe- 
ra nommé  fie  envoie  de  la  part  de  S-  M.  pour  le  rece- 
voir fie  conduire  en  feurctc. 

IV.  Et  pour  donner  des  preuves  plus  particulières  de 
l’affcéÜon  fie  bonne  volonté  de  Sa  Majefté  envers  le- 
dit Sieur  Prince,  promet  ledit  Sieur  Comte  de  Brien- 
ne  au  nom  de  Sadicc  Majefté , de  faire  tout  fon  pofli- 
blc  pour  obtenir  du  Roi  Catholique  ou  de  fes  Mi- 
niftres,  que  ledit  Sieur  Prince  foie  depofe  au  plurtoft 
és  mains  defdiis  Médiateurs  ou  dudit  Grand  Duc , fie 
d’agir  avec  vigueur  pour  ce  deftein  lins  attendre  le 
temps  de  la  fignature  du  Traité  ; fie  en  cas  qu’on  le 

Eiflê  ainli  obtenir,  ledit  Sieur  Suarez  fera  paicr  par 
Sieur  Prince  comptant  la  fomme  de  cent  mil  li- 
vres ou  dix  mil  Pillolcs  à Paris,  es  mains  de  celui 
qui  fera  nommé  par  Sadite  Majefté  pour  les  recevoir. 

V.  Promettent  refpedti veinent  fournir  les  Ratifica- 
tions comme  deftiis . des  Articles  ajoutez  au  prefent 
Traité.  Fait  à Paris  le  x.  jour  de  Septembre  1649. 
Signé  tomme  Jejjui. 


nm  Ne  ©MM  mi»  Sfmfo  OTciieitiïdtt/ 
midi  «tabt-  imb  SI111N  SWefmiiM/ 
mit  «lieu  SRentett  unb  ,3infen  / tait 
and)  Ne  mcNTiteriétlidje  Dtriflfcit  in 
befdütcn  ©rdfcren/  mie  midi  6ie  fai 
lente  3>nfcn  voit  iem  ?im(>r  2Bcm(f 
Sera  ju  fommeit/  fernerA  wirt  aiid) 
vont  «NtvfenNtt  .pertoj  Ulrief)  3c 
Ntrl)t  / tag  mit  bemlelben  -jjerçiNj 
lîfierfKtrt/  cime  S5efcI)W>cnut<t  .&cr* 
i;l'3  gri6rich$/tion  loegen  NdUiitcr- 
l'Jltd  fiel)  BiTiileirlicn  molle.  (Défit c- 
ben  Stutgurb  ben  lyreii  Sept.  164.9. 
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Ceft-à-dire  ■ 

Recel  cr  Accord  Héréditaire  entre  E B E R a R d c T 
F R 1 D P.  R i c Duct  de  iVirtemlerg , partout  ejue 
le  premier , comme  Aine-,  ptccedera  dont  tom  Us 
Et 01  c Y Domaines  de  As  Maijon,  ($•  tjue  f autre  au- 
ra en  partage  Us  VilUs  & Bailliages  de  Ncuen- 
/tadt,£>*  IVlockmil  avec  tous  Us  Revenus  & Droits 
de  baffe  Jurisdiflion  efui  en  dépendent , comme 
aujfi  Us  Provenus  du  Bailliage  de  Weinsperg.  Le 
Duc  Aine  s'y  charge  en  outre  de  pourvoir  U Duc 
U L R l C K , pour  lors  abfent , d’une  alimenta- 
tion convenable.  A Stutgart  U ij.  Septembre 
J 649. 


CCLXVI. 

a?.  Stpt.  ®rb>23ertr«3«  = Slbfibiel)  jipifcfcm  beiten 
.£>creoi(eii  ju  28iirtember4  / (Sber- 
bait  / unb  gribrid»  / (Debrùberen  ; 
2Borin  bereit  ertler  atë  ber  dlteiie  bad 
Âcreo^tbiunb  2Burtem(>er3  faml't  ai- 
len  (Draif  unb  -èertfcbaffreti  imb  3u- 
«cbérmmen  bebultct  / Jberçog  gn 
eridjen  «ber  dis  bem  dnber^ebebr.- 

to«;  VI.  Part.  I. 


U triffai/  al*  «tuf  fêclig  îfHal’fii  troftanb  bd 
£>ltr<çkudsrigcn  iJod'ijeboljtiicii  Jurifoi  unb  i^ertn/ 
Qcrtn  3of>inn  •tjfricbcrid'’fn  ijfrijogcn  ju  Qüurtcu» 
berg  mit»  icd  / ©ram.it  ju  -iliomptlaarb  / fyrm 
pi  jJtnbiiilNiinl»  :c.  lobfccliij|irr  ©fb.îd>tm|j/  bec  au$ 
Sarct'lâud'tuj  jjoitgeboljriic  $iîr|i  unbfrrtf  Sjert 
Kirb  ^603  |H3}urttmbcr^  unb  itrf  / ÿrn(  ju  ülluinp» 
rdiiarb/  $Îr  ju  fyipboi&cimb  te,  ultf  btr  âüifle  {liiutr? 
Iiilfit  ©0^11  / unb  r^icrtnbtr  iaitbcé--Jilr|i/  bai  ÿfji* 
ment  b<6  5^r(fo^tlitimM  îBurtnibfr^  fainbt  «tBrn  bf(ftn 
©ruf  mtb  Çrrrfcbiifttn/  girnunb  Jiiijttjôrtni^cn/  in  An- 
no  ©fd'^i-n  (jmtbtrt  br-u  unb  brcvfjig/  glurflid* 
fretten/  unb  biftDrro  jirur  in  mlfnnljiq.iljlbiiltrm  .Âriuid* 
unb  rtrtbfrcii  53cfd)ipc{ira  mib  îrubfvdiijLitfii  / trie  nid'C 
twrn'jjrr  barimtar  trlitttnm  untafdjitblidxn  Dismcmbra- 
rionm  / 3crglitb<r*unb  ^rrfltîrfiuiâtn/  111  ÿu^uiib  twlt® 
lid'em  mît  0Ottf  bfS  fttîlff  (0  «Kit  <\p* 

fityt/  bnf}  cnbliclj  ©ciné  ^liriîlicbc  ©naben  nad?  ange 
tffnbten  groiTen  Jleifj/  ÜHtifre/  ‘arb.n/  ©er^falt  unb 
SBadfunfeif/  aucii  jjkidf.imb  e^nfâgliÿm  fd'n’troi  (fo» 
ften  imb  Spcfen,  birftlbe  bero  i^erflCiifÇiuinb  unb  fanbru/ 
ucrmittclil  ber  ju  (Kcgenfpurg  uerabfri'Kbetcn  Amniftic, 
unb  bed  baratif  ju  iDiûn(icr  unb  .Oftnabrug  iicfd-lofftiie» 
Jncbcitd/  in  gci|l>unb  melilidon  nm'brr  an  |îd'  Âfbtaibtf 
unb  barauf  Jdrjîl.  ©naben  aud  ben  alt-t'iitrerlidyit 
Qîftfr.yni  / imb  ber  Ereélion  biefed  Sjcrçogejjumd  fid» 
ancniimre/n'rtiJ  gejiiilfen  nad)  ïnlaitung  berfelbcn / ©ci* 
ne  jtSrjll.  ©naben  |id)  nul  bero  frcunblid  en  liclfii  i8rüt* 
berm/  benen  aud»  ©ureHcuchtigcn  Sjcd'gfbobrrien  çfir, 
(len  imb  Çaren/  .<?ertn  Jriebricbcn  unb  ijcrui  Ulriden/ 
JJerÇi'gai  ju  ^ûrtfiibfrg  unb  îcef  / ©ravcit  ju  üllump* 
pclgarbt  unb  ^ertn  ju  5?ai;ben()eimb  1e.  5>eri)  i$iir(U. 
Untcr^tltd  b.tlbài  / jn  t'crgUickii  mbtmben  / (lauen  jrmc 
©fine  ^ûrjll.  ©nabfn  nidud  lieberd  fc()<n  ntôgen  / boni» 
bnfi  fold'f  (■reimbsbriiberlicbe  Sîergleidnmg  fi>  balbfn  intc 
^odibff.tiftcn  bero  betber  Sjcrin  ©ebrubete  ,fûr|U.  JiirjU. 
©nab.  ©nab.  jugleicfi  gcfd'tficn  / unb  alfo  bein  gançm 
Q'Jerrff  ber  briiba-Iidvii  2î<rrinig-unb  2)agkidiung  aujf 
fi nma fil  frinf#  rtd?tigf  unb  abbcIfRidif  ïlîloaf}  JjaUf  gfgf* 
bfn  ivfrbfii  formol  ; Symnatb  abfr  megen  sjftm  îjerçag 
Ulrid'd  (Çiirjllirf'f  ©naben  bfrmaligen  ‘XbmfftnlKit  on  fri» 
thed  jmnablfti  niche  îwrrfflrflig  gonad't  iwrbrn  môgfii  ; 
Kn  ©ciffit  aber  ©cin  Qcrtn  Jjcrçog  Jrifbntbd  '^iirjlli* 
dion  ©nabot  ftfjr  (laref  unb  ttt|Jônbig  auf  bfro  (reunbr 
bnîbfrlid'f  ‘îlbffrtigung  unb  Etafttmû}  getrungen  / bar* 
auf  atuft  mit  bcpbfrfotd  i^roi  $jerm  i?o-fog  (fberbarb* 
un/  unb  £*r:n  i^rçog  5riebrid*d  Jûr|llidv  ÿirfUtcN 
Vïvî  ©na« 
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5M 

Wnabcn  ©noben  guettai  unb  freur.blid'em  QMIieben  birrcfi 
bKttrtdîg  Mrcfclbcn  Depuurtc  uuterttiebltÿc  fo  münb«fo 
fthrifftlirM  Contucnticn  unb  Qanblungen  gtpftogcn/  i(f 

©a*  cnblid*  jmifdxn  îjcd’gcfogt  3brcn£ûr|il.#iMfll. 
0nnboi  ©noben  Niljiii  frcimb  = btuberlidi  abgtrebt  / ver» 
fllith'ii  / verobfd'iebet  unb  gcfd'loflln  iwrbciï  / U'U  voit 
^uncten  jtt  -}>u!icim  itnrcrfducMid»  hernad'  folgt. 

(Srdlicl'  i|î  in  <àrtfft  ongejogenen  OJertraAcu  unb  Erec- 
tion, boiuii  itodjfnnhln  eimmkl)igUd'  obgrnbt/  ou*  hic» 
mit  frùtttijjlidi  vcrobfd'iebet  / bafj  Ijotbgcbod'ttt  Sjcrçog 
©bahuM  alrf  ber  ©rflgebobmc  unb  âUifle  Sjeri  SBhk* 
ber  / bad  5?erfcogtl)umb  ^ûrnenberg  unb  îccf  fiunbc 
iiUcn  onbcrit  ©r<tf>unb  Qmfcbatttm/  gin» unb  3uge&i>» 
run^cn/  <m  fonben  unb  teuton/  iehat / / 

unb  oigen/  liegcnb  unb  fnljrenb/  ond>'  bero  iXeiittn  unb 
©infominen  fmnbt  atlet  unb  jeber  i(>rcr  Sîctdid'fett  ion» 
bfd.-Jurlllicl^ii  bol>er  £)bcr»uiib  ©crcd>tigfcit/  SMut&bnn/ 
Rcg<licn  unb  turbot/  tn  g«|i»unb  ivUtluhcin/  mie  fol» 
ti;<  Mro  gelicbte  ©Itéré  nnb  2Jor»  ©Itère  rcgierenM  <£<r$o» 
y»  ju  Q&tfrnenbnrg  K.  mdrrflidi  btfeflen/  rc^Krt  / genof» 
fn /unb  fUbniud^t/iilKTon /ois  mao  in  iiacbqrféffen  *pun<» 
cen  unb  Tlrticuln  fpecificb  oudgefeft/  unb  $mu  Sjtrfog 
jÿrieberidiô  Jilrfllitfie  ©noben  libcrloffcn  morNn/  nxthts 
«luogmoniuieii/  ver  fidi  unb  bero  e&elidy  moiinlirfe  f etbée» 
Œrbai  unb  berfdben  9ïnct>toinmcii  in  .^roff  / 'Jeun  unb 
attûflfl  / mie  obangeiogeiic  Q)crtr«ig  unb  borouf  trfolgte 
hredtion,  oücs  ifcreo  3unliatt0  miôwrifen  / baben  unb 
be^fllten/  unb  bintjenen  Me  Üncri  unb  üVfd'nxrben  / fo 
mohln  mtgen  bed  iXeidtf/  SCegknmg  nie  fonfien/  mie 
frn»  Mm  $?oufj  ,3.Uîrttciibevg  betfommen  / unb  einein 
rcgicrcnben  ï?cr*offni  obliegt  unb  grbûbrt  / trogen  folle. 

3mu  •anbcren/3|l  eboimofji^  obgerebt  nnb  vcrglichen/ 
bxi|5  S?od,gcboditcn  £erin  iperçoq  jjriebrittoi  / oie  fcem 
onberen  gitobrnen  SUriieMren/  iédn  Jjerljog  ©berborbtd 
jÇurfilid'e  ©noben  forbcrijl  ju  Mro  Rciidcnz  unb  ijiirfl» 
lid’e  itntcrhiltuiig  riiiroimiMn  unb  ubergeben  / ©tobt  unb 
3mbt  91  cuen  finit  «un  Rod^t  / oncfi  ©tnbt  unb  Qlmbt 
iDîecfmufjl  / «lit  f.unbt  ollen  btrfclbcn  SCenten  / 3infcn  / 
Bf^en/  3e(>fnbcn/  ©ûlitcn  unb  ©efâacn/  mie  biefelbe 
vîobmtn  b«iben  raton/  mri'td  nut'f  fo  bifj  boléro  ju 
mîjennSjertos  ŒMrl>irbte  Jûr|Hid-e  0ii«iben  (îoinmer» 
Iiitradcn  .(efnllcn  / senuÇt  unb  genoffên  morben  / midi 
uodi  fiinfftig  sentiét  unb  ncnoifeii  merben  tônncn  / bo» 
Von  mn^enonüxn  / olfo  unb  Mrgefiolt/  bofj  (5em  Sjerm 
SjerfioH  ‘^ntb;rtde  ^urfllitlx  0noben  unb  bero  c^tlid-c 
monnlid’c^  iobeâ  •-  2rben  unb  bero  Defccndcntcn  bic» 
felbe  liinfiiliro  unb  funfftig  bie  ,îo<î  t^ree  febend/  obn* 
Stliinbert  incnniçilid'd/  îfireg  ©efollend  midi  vcaFomnien» 
m in^iibm/  nuSen  unb  ^enicjfen  foDcn  unb  uiôÿtn. 

Pîtdn  n'enigcr  ÂXittene  tUvrloffên  nnb  euiroumben  oft 
fcod'iiebod't  Sjerni  S?erîo«j  (rbcrh.irbtd  igein  fter* 
îo^  (îricbrid'6  ,yiîr|lliche  0nobcn  in  befo.jten  beeben  (^tdb* 
ten  nnb  îleuueni  / bie  nicbcrçjerid’tlid-f  Obrigtcic  mit 
finit  ollen  bovon  dcpcndrenbeii  9îu$biirfciten  unb  0e- 
f.iUen/  on  oononen  tfrcveln  / ^troffeu  unb  «Buefim 
bergellolt/  unb  olfo  / bofi  o«c  ber^lent-cn  9îieber«ieridu» 
Iidv  it odxn/  S\uijen/  Jrcrel/  0troflFen  unb  îOuefjen 
burdi  ben  boflbpen  von  beeben  3&rcn  ^urflltcbe  .Çürfî» 
Iidx  0nabcn  0nobcn  ju  jiemnnen/  unb  jmor  an  vècithen 
S?enn  êMrIj.irbto  ^lirlllid/e  0noben  ju  Manu- 

temion  bet  fjierumen  (|'ccificirten  hofxn  itinbeerjurfli* 
d’en  unb  Mtrt>n  dcpcndiroibeii,1  von  fdn  5>er:n  >jèr$og 
ifriebtid'O  Jûr|?lid'en  Wnoben  ober  {u  Excrcirung  unb 
llbuna  ber  ÿ?ieber<jerid;rlid*en  unb  bovon  dependirenben 
£)bri^eif/  onjenonmuiKn  unb  ivrofliri'ten  oudi  in^meut 
bcfolbeten  Wiener/  2)oi«ît  ob.r  •auibniutun / mie  mon  beu» 
f Ukii  tirulirtn  ober  nemienmurb/  mit  ^utljucn  '^ur^er* 
nteiiîft:  unb  0<rid*t  jebed  £)rths»  ber  flUMt-funbcfcii  fonb» 
redten/  tonîeo  » Ctbmimi  / unb  o:iMru  ms  ionb  pubii- 
cinen  Mandaten/  mifuii  h bem  ^erfominen  biefed  ijert* 
ÎPilîljiunbd  geuKcfj/  juftificirt/  gered'tferui^et  ober  n.idi 
S.\fd'niffnheit  ber  «èod'eu  burd<  richtcrUd'cn  tJvtutfi  unb 
orbeutlide  (frfanbtnift  *Kurtl>ilct  mtrben/  bie  rrfanbte 
(rfrofru  / ;^reiu'|  unb  iPuefen  nbtr  i^em  Jjenn  s>er6o^ 
iÇrubnds  ,ÿurjll.  0nobcn  euiij  unb  oaein  iibcrloffen  unb 
ciiiyrounibt  nxrbeu  foflen. 

®bd<  bcholten  SBierbrcid  Iiod;ocb<id't  ^er:n  gber^orbtd 
gilrjllîd»,'  0:iabcn  j-’to  in  oebad>tcn  beeben  (gràbten  unb 
ïeinbtern  forberi|l  bic  hohe  ioubcd*lJiîrflliri'c  ^bnofeit  / 
fnnbt  olfen  bovon  dependirenben  Sed’ten  unb  0kre'dnio* 
feiten/  olü  ba  infonberheir  feçn/  bolje  0ebott  unb  3Jer» 
bofh/  Me  fiohe  malcfizifd'e  £>l'ri$feit / Kciieion,  ffoifi» 
î50,jl/  '2îniieruno/_  QVfud-iii’»]  Mr  ianb^mj/  îroguno 
beren  jum  lonb  ge^ôriÿn  bemillisjffu  unb  nodi  bcmiOi^cii» 
ben  îtnlûgen/ Co  i:r.'i 'ihin , Appellation , ^J>cj0eridif/ 
V{*en/  lÿlanii -•  unb  jfrcii / imbu»  nid<r  bovon/ 


olo  mod  oCein  ber  ÎHiebcr  »©trid'tlid;en  ^hriÿeit  In  be*  Anko 
foâtcn  genuiiien  tfrevel/  ^ucqim^  / Sutficn  unb  iStrof»  1649. 

I fen  onlj.inqH/  oueqenommen/  per  cxprcilum  oUerbmyl  T 
' unb  gôu^lidi  bevor/  meldjc  ouib  von  obbcmnibten  3hren 
I tf,$rl.  00ntit.  '^coniten  ni  lètott  unb  3mt  «Jleucnjlod 
, om  Sodxr  unb  iflloctmûîil  olfo  relpcftivc  exercin/  at, 
j broud/t  unb  $cnbt  merben  folle. 

I 3u  meld.em  0nbt  bann  ^ûiifftend  bie  llntert^nen  bee» 

; ^mter  Sîerctnfrou  unb  -anéct mûfylc  in  «nmine 
'Pflidt  oeitonuncn  /bie ^eb-'S^ulbigitn^ unb  mnS  von  benen 
| bohen  iiinbetfjJiirjUuben  juribu;  dependirt/  igein  gber» 

Imrbto  ,^ur|ïl.  0uob  oOein  gefd'mobrtn  / ju  ber  0liAer» 

; ©endjtlid'fn  Cbrt<|feit  ober  / biefelbe  on  3hre  5vnn 
, Jtiebnd'0  'Jiirplid'cn  ©nobai  qmicfdi  merten 

! follen. 

€<d’|tené/  fo  if!  aucb  vrrobfdjiebet  / boft  von  oft  horfi» 
fiebodneu  Sjerïii  Sjerfeg  Sbcrjiorbtd  / e«in  foerm  fcer, 

ÈMt  ijrttbriditf  tî^rl.  @©nb.  iiberloHcn  unb  einoerAumbc 
merben  fo«cn/  oUe  tn  lètou  unb  Unit  SBcinfoero  «efol» 
loibe^ermn/  ÿuft/  Joli/  ^eljenben/  ©lîlten / ÎRieber» 
©ertd'tlidv  Jrevtl-iètrafftn/  SButfiai  unb  onbere  ©e» 
fou  / mie  biefelbe  bift  data  bafdb|kn  gefollen  / unb  von 
bodigebocht  Sjerm  Qcr^eg  (fber|)orbtd  ^iîr|llicben  ©noben 
ju  berofelben  gommer  »0cfôa/  genuft  / getroudit  unb 
genofien  morben  / oudi  noeb  funfftig  von  «gem  Sjerreit 
^iTfog  ^nebrid'd  5»rtllid;en  ©noben  mit  verboffentlitfvr 
23erbeiTirunq  ber  {Jeiten  genu$t  ober  geno (Ten  merben 
fonneit/oHerbingd  nid’td  niebtd  baixm  ouegenoinben/riniq 
unb  «Hein  ober  mit  ©orbcholt  oücr  fjicrobcn  ipecificirtet 
jmbtt  ianbeé=‘,|i4r|ll.  mie  oudi  minier  unb  nieberer  ûbuo» 
fcit  oUbo  / mclde  oud  bofeIb|leu  von  niemonb  onbetàt 
*!?  n^Jcn  von  0ein  Sjenn  ijerfog  gbtrlxirbtd 
iyirrftlicpcrt  ©noben  verorbneten  ober  nod  fdnfftiq  ver» 
orbnenben  £>ber»23ogten  unb  Stflern  eimq  unb  olltin  un 
Sloinen  <£<iner  'JûrfUidien  ©noben  genbt  unb  vemoltct 
mtrben  foHcn. 

Unb  bomit  ©iebenbend  gein  S>oreoq  ^riebritbd  Jiîrtîl. 

®nal>; JJ"  r'd’“3«  ©nneffmig  oüa  fold;er  111  &art  unb 
ïmt  ^einfpcrg  gefoCenbcr  Intraden  / ©«follen  / unb 
9/uÇbûrfeiten/  bcdoii'eniqer  eliugen  ïbgongg  fith  iu  bc* 
Cjpten/  old  foflen  <£ein  Sjerm  Jjnfog  (Sbetborbtfl  ;Çi!rflf. 
©noben  oüborten  bûbenbe  S5eombte/  von  berofelben  mit 
letblichen  Tl pbt  belegt  merben/  tn  Scditfertigung  offer  nie* 
ber  »gend>thdwn  îXueguinb  drofflwhren  ©0*01  onberd 
nijitd  old  Me  blofie  jurtiz  unb  3bmr  ^i3r(llide  ©noben 
i4ïlbt-»£Çceçr  / innbtd»£)rbiiuiig  unb  mandata  in  otbr  m 
iKornen  / biefelbe  oudj  berge)liilt  unb  onberb  nidt/fo 
mol  fur  fith/  old  mit  3uthun  ©ilrgernieiper  unb  @e» 
riditd  ju  juftiharen  / olfj  monn  bie  bovon  ge&tnbe  0e* 
fifl  nid't  fo  mofj In  fttrin  f?«T|og  Jriebrid'/  olo  fou 
jjtrzn  Qerçog  ©berborbtd  ois  regierenber  ianbt?;.fûriten 
Jurfllide  ©noben  iiigiengen  unb  f.'.üig  mebren/  Mif(  ouefi 
feem  ^rrfog  ©berborbttf  jcbesmol)ls  oflbortm  tu  3B«ui» 
fverg  vorbunbene  Untet^mbtletitb/  @nn  fcerm  Jvrtoo 
,yrtcbrid'S  ^irfflithen  ©noben  von  9)iertel  ju  ©lathoi 
ôiihren/  eme  1*011  bem  Ober  » Ttinbiin.inn  oud*  SBurgtr» 
meiÇtr  unb  @crid*t  in  fetott  unb  Jjrnbt  ^nnfMTg  un* 
rerfd'riebcne  Specihcauon  vormcifoi  unb  i*orlegen  foflen/ 
bomit  3 lire  iîurfîlid'e  ©noben  boroud  fidi  ber  îiîotbbitrfe 
no*/  ob  ouÿ  bie  ©ebityr/  mit  Difd'ffertigung  ber  9îie» 
bcr-©erid'tlid’cii  vorgefoflenen  Sjonblung  btr  fonbd»X)rb. 
mmg  unb  ,yiir|!lirieii  Mandaten  geinofi  tn  ocht  ge» 
noinben  morben  / ober  ntd't/  jebcMmtbld  erfebtn  fon* 

Unb  obmobltn  ïd'ttnô  hod^fogt  Sjtnn  fceîÇog  (Fier» 
bûrbtd  SÇurfilid'e  ©noben  jebedmobl»  ju  9[Uinfperg  emen 
A-bersunb  Unter  »?(infinonn/  jii  cxcrcirung  btr  juftra.  unb 
manutenrrung  foldxr  3brcr  .Jurfilide  ©noben  vorlxbol» 

< tencii  bebtn  unb  niebern  X>brigfeit/  in  bem  *mt  aî<in» 

| fperg/  befglrid'cn  beT  hofien/  imb  infonber^tit  ben  cent* 

Iid*en  Ûbrigftit  in  bon  Tlmt  <Bte£fmiilil  juhalten  be* 
bod't/  eofôflc  boef)  berfélbc  emige  Infpcdbon  liber  0tobt 
unb  ïmc  SftemenfiflB  om  .^oefer  ober  ben  bofellfl  fiA 
jcbedino^l  beftnbenben  ^uituionn  m<f*t  Isiben/  fonberen 
ftlbiger  •Xintmonn  von  beeben  3(>rni  ©noben  111 
; bero  obverinclten  re/pedhve  £>ber»unb  9li<bcrï@eritbrli(Éai 
I £)bngfcic  einig  1111b  oüein  dependiren. 
i Wulitmemger  9îeunbtend/  «X.iumben  gein  foenn  >>r. 

: N Sberljarbti}/  oudi  igemcn  ft:«n  Sjerçog  ^riebrichS 
i^rl.  ©nb.  em  ben  gonfen  ijorfl  9îeiKitftoir  mit  «ifleii 
1 beflen  ,5or|ÎMiitb  3og«@cred'tigfeitcn  / oud-  onberen  Oîuf» 
j borfeiten/  mte  biefelbe  bifjjKro  fdn  $>er:ii  ^WT?og  (Eber. 

I b'irbtd  {Jri.  ©noben  unb  bero  2)orforbern  gemrÇt  / ge* 
broud't  / unb  genoffén  f/«tbcn/  mcf'ts  nid't  bovon  oud* 
genommen  / biefelben  boM'ii  oueb  fût  |«d>  bergt|lolt  ju 
! nw^n/  »H  niefféii/  unb  litres  ©tfofltnfi  ju  gebrnu^ot/ 

BW. 


DU  DROIT 

X K N o mit  bcni  no*  ircittm  Knhan.y  ba  btr  Jorf?  ttnb  %mf* 

ïû+O.  1,11  fflehrindiwilfT  / fo  fur  bifjuiaÿUia  bencn  >^nn  0rafrni 
von  i>îervcn|Iciii  mit  faner  nutj  tiberlaiîcn/ 

tard’  Oie  aitbebingt  miO  vorbeljalferK  Joli  / u'ieOar  jurucf 
unb  <in  OdJ  jçod’lobl.  Jurfll.  ijaufj  i&ûrtcmberg  fallcn 
folie/  buffêlbc  0turf  uuO  Ocrai  appertinenrien  / linO  jcljo 
• juglc*/  bas  babeubt  * miO  vorbehaltene  ÇHîitjngen/  0ein 
S^nn  ÿ?er(og  ;friebn*d  Jûrfili*«n  0naben  ebenfaUd  ald 
Odini  aiigerainnbf  unb  ubcrlnfTen  tveibcn  foOcn  / bo*  al* 
le*  mu  biefcnt  au?brûtfli*en  2)orbchalt  / bafj  Oie  jebed» 
niit|)lO  benéttgte  2Jor|lmet|î<r  miO  2)orfl  *.Xne*t  / von 
<5em  Çcrin  ÿjerçog  Jriebt.d'd  / bero  £erm  Sprubern 
JJrI.  0nabai  ©naben  jn>ar  praeicntirt/  vorgefdlagcn 
unb  bifolba/ von  0em  Sjcrni  ijerçogd  ©berharbtu  Jurfll. 
©natal  nbrr  ju  fbldxn  SMttiflen  cunHrmirt  unO  beftàc» 
tigft. 

UnO  irad  3c&ïnf,flrà  ><>  nlleii  vorgehenben  ‘punirai 
von  Crin  i^crni  ftaÇog  Jricbnd'd  Jri.  0nab.  Jiirfl» 
ltdxr  ^\xfobn  ganel’bet/’bafj  finie  mdit  roeniger  uff  bero 
hinbcrlafTaie  utdiinlictv  fabed-iSrbcii/  unO  berfêl* 
ben  Deiccndcntfii  extendirt  unO  vcr|litiiOen  fan /au*  al» 
fb  excendirr  unb  verflanbat  werben. 

'£a  fi*  nber  ©ilfftetid  Ocr  Jafl  begebenfoltc/bafj  0<in 
£cr:n  j>r(og  Jnebrid'd  Jurfil.  ©naben  otyne  Sjmterlaf* 
fan.j  efyltder  niminlidyr  |abcô=v£rbcn/  bifj  jatlicbe  lebeu 
verlaflen/  ober  0r.  iÇürflI.  ©naben  ebelidx  nmnnlid'e 
Mbco-Çgrbfn  bifj  jatltœe  jeben  obne  Sjintcrlailung  *<Ii* 
d'-r  umiiUtbcr  Ietbd.-(£rbai  rnumben  nuirben  / uff  fôld’cn 
5.10  folle  ailcojeiuge  nmd  ©rin  ijerm  JQ<rço»j  gbertiarbid 
fein  Çc!«  ijerçog  Jriebtn*e  JtirfU.  ©italien.  111  ben  ob* 
ben«t;tbf<n  brqjtn  ïemtern  QBemfperg/  SRetwiiftott  unb 
«Tïp.limîbl  abgctreacn  unb  eingeraumbr  / nirfitd  ait  baven 
m^voiominen  / lebtgltdi  uncbtr  an  fcui  £ernt  .<£erÇog  (S* 
biTimrbcd  Jûr|üid'cit  ©naben  ober  beroftlben  'JJlrtnnlidv 
ftibcd  c?rben  unb  bnd  £er(og*mn  i&tîrtsetiberg  tvteber 
jnnid  f, lirai  unb  fommen  ; jebo*  i|I  îsiben  nlMWbt  irabt 
gifd'letfen/  tvami  igon  j?«?n  ^jerÇo^Çrieberid  d ;|ürfll. 
0nab.  fitf)  mit0£)tt<d  Sjulff/aud)  2)orbarufl  unb  (£m* 
tt'illi^mg  bero  SJa«l  ©rubtrn/  i^erm  j?<r?e}l  Sbvrtutrbfd 
iÇiiriilidhe  0naNn  in  ben  c&dittxfi  vèfonbt  begebrn  / jifar 
»bue  ^'intciliiffuiig  cfjelid'cr  mamilidier  icibe6=(frbcn/  bifj 
jeitJid'c  Jebai  enbrn/  nber  eme  Jûtii!  QBtttib  ^inttrlnf» 
fn  fuite/  bnfj  bicfelbc  in  banc  / uut  au$  beeberfiifd  3&rflf 
îfjrl.  @nnb.  0nnb.  Conlcns  unb  SSdieben  bcrofelbrn 
georbiietcii  Qyiitijutn/ bifj  ju  Qîcr.ûiberun;?  ba’O  StfiBib* 
ttii(?Id  / obnni^efüd'ten  vableibai  / unbfoldicn  nntlj  iJBib* 
bumbd  * iXeett  urtS  ©mofm^at  / autfi  benat  ^a-fibrci» 
l'inijai  jjan.ïfj/  1111^11/  iiiejfen  unb  gebnturf'cn  fofle  unb 
luoge. 

IJo  ip  itu^  3»rôlfftcnd  vcrglicben/  wnnn  cd  in  gtnbt 
imb  ïmt  9îai’en(?au  ju  ben  ’Vf>rriVican.ren  f ômint  / 
b.if;  von  offt  boduriwniit  ijerm  SjcrÇoj}  ^rtebcricb  Surfis  1 
Iids’ii  0iwbai  jii'O)  obrr  brtri  qualilicirtc  unb  tuugcnb* 
lidy  Subjeita  nud  bem  aJlittd  ber  fttnn  ijerfiog  éfber» 
farbtd  ^urfllid'en  ©iiabrn  obligirter  'Pf.itrai  ober  Sti» 
penduten  vorgefdlagen  / 1111b  von  0ein  S’Jeriii  i?er$og  (?* 
berfmrbtd  .jlirplid'Oi  0nubm  unb  berofblben  Çonlilforio 
rut  ober  ber  iinber  I/ierju  confirmirt  unb  beflâinget  rjer* 
ben  fofle. 

Uhr  bid  unb  jnm  ‘Drqjje^enben  ifi  nud'  uer.ibfd'iebet/ 
Onfj  ji^rtiii  ^erfccg  \>"berbarùfd  0em  JJam  $erÇo^  Jrie» 

■ brtd’0  Jri.  0iio b-  ju  bejfercr  bero  accommodation  in 
fciqï,lfr  Kdidcn'7.-0iiibt  liftuettgiirb  bie  nu  bem  0r<tbcn 
flebetibe  Ç?el>mifung/  ber  vrt.iH  genanbt/  fo  i*id  but’on 
3Iirer  Jri.  0nb.  unb  tiiift  ber  (5ei|ihfl’<ii*oOer  0tiffrc> 
âîcnraltunij/  nlfj  bit  ifl  ber  Nirnn  iloffenN:  g=rud*f*Ita|r/ 
^dter/nnb  lieu  erfiiuffte  0tûjfts*2)erivaItiT6  »8etmufung 
geborni  i|l  / fo  long  überlallêii  unb  einger.iumt/  bifj 
ne  Wnnbeii  etman  nutdnem  aiiberen  tuib  bequcuu 
Ikii  L^*iamcnt  l'trfcljai/ unb  brr  0mige  naît  accummo- 
dirt  wtrben  lônnen. 

Itnb  otivobleii  man  SJierte^enbmd  bnfur  gd/r.lten  / ed 
werbe  bad  Jjaufj  uub  Rdidnu  9law»|liitt  nidit  fonOer» 
bubrer  Rcpjration  beburifig  fnjiii  fo  jjaben  jcbod;  0nn 
fter::i  fteryeg  (fberfiarbtd  Jri.  0nab.  Ourdi  bero  Q?au>  j 
uicifxr  entai  ‘Xiigaifd'eiii  nniiejtmtn  laffen/bavilliden  aucfi 
ftieiuit  tvad  fonberba^rer  Réparation  non  nôtlxu  fepu/ 
U’ûrb  bel' uiibert  / bafj  fold’esj  111  feturr  Jur(Uidvit  0nabctt 
.^of.en  gcnutdjf  unb  repanrt  uxTben  fotte.  iJîitd'bem  aurfi  : 
Jtmiiçebcnbend  0ein  ftatn  SJerÇca  Jnebrid»  ait  bero  1 
£<t::i  ÿriiOern  jjertn  ^erfiog  i2ber|>arbte  JJrI.  ©0n. 
frcunb-brubcrltdi  bcgeftrt/  oerofdbcn  eitt  bero  fiîntfiigen 
Reiidenz  ?îettett|Iau  gdegened  0t»cf  von  bon  jXeid-en» 
berger  Q3or|i  jtt  tlberlaffen  unb  cinjurauntbcn/ alfj  ifi  1 
tin  foli’cd  von  ^crm  ftcrçog  (rberljurbtd  Jtîr|ii.  0na-- 
fcen  jtvui  ‘ beivillyrt  / nmd  ed  ober  fèpn  folie  ju  «xi*  , 
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errer  Jrcunb  * JSrûberliCf'cr  Utitarebung  auogeflefft  iror* 
bat. 

2Bi<  banu  juin  eecbjcfienbttî  ju  traterer  framb-briibcr- 
lieber  Q)rralcid'ung  ai:9ge|icflt  verblfibt/  trad  0<in ijerrn 
$er4f;l  if boljarbtd  / atteb  0eni  fytm  Qcrbo*  Jrnbrid'd 
Jri.  0nab.  ut  befngt  bero  R ci  idc  n/.  Sfiavaitinu  fur  mo- 
bilien  an  ©en.-gctraiib:  / ^mifjaXatl;  unb  bergleid;en  jtt 
vcrfd'afjen  (taben  utoeften. 

Unb  obtvoljlat  juin  Ç.iebettjebeiiben  frin  Çerm  $erÇo$ 
Jrtebnd’d  an  autb  0etn  s>nn  ijerÇog  berimrbtd  JJrI. 
00nab.  gattB  injiâiibig  begtttt/  berofelbat  0tlbcr  ju 
riner  ïaffel/  2)ienaufenb  ©tilôen  trertb  gu  vrtfdsiffen  / 
bnmtiut>  nber  0<tn  S?fr:n  ijerçog  (fberbarbtd  berofdbeu 
jperm  S^rubern  Juritlitbcn  0nafat  rq>rxkrnriren  (allen/ 
bafj  0te  fdbjien  batnit  ju  foldier  ï>ÎOfI>biirfft  tud'i  gdafl/ 
bie  0elb;îMiitte|  nud'  ju  beren  <fr|)anbluiig  3br<r  Jurfll. 
0nabcn  gâttçiicb  erntattgeln  ; 0o  baben  jtvar  0em  jpetî 
ijerçog  Jnebrid  d Jiirfilid'cn  0naben  ed  babeç  bnrenben 
laiïên/  jpertn  ^crço-g  Æberbarbtd  Jiîr|il.  0nabcn.  ober 
|îd'  freunb  * bniûerlidi  erlmtteit  / mit  bero  gel/orfambcn 
ianbfdmifc  bahut  rebat  unb  ljuiiblen  ju  l.tilcn/  bafj  von 
bcrofelbrn  berjaiige  ben  0cui  £crm  >?c«jog  ffbrr barbtd 
Jri.  0nb.  ber  3eit  fitb  betinbenbe  Wmw  mtt  brep  tau* 
foib©' ‘ " * ~ ‘ — 


0ttlben  fdbige  ut  jtreveit  ober  lâng|l  brepen  3^°* 
ju  bcjahlen  erfeÇt  tverbett  faut. 

3uut  Kd'tichenben  t|l  txTabfri'iebet/  trann  fî(h  in  ben 
btepen  Hemtern  Qynnfperg  / £»I«ventlntt/  unb  ÜJIerfiniîhl 
ftSniftig  burtb  0£)tted  Bergen  / ^ergmertf  crnigitcn  fol, 
te tt/  bafj  bteftlbe  bceben  3hm«  JJrI.  00nab.  jufimibtg 
félin/  SiefeUx  autb  mtt  jjemctnoi  Xofkn  gebaurt/  unb  tic 
$?u$bari<iten  indgeman  / jeboep  juin  (talbm  ib11*  juflmt* 
big  font  follert. 

Üïemtjtebenbend/  if?  vtrgliden/  bafi  bie  bied  3ût|rd  fb 
tw^len  in  berÆrnbtJnreitd  angafinr/u^  inbeit^cfeu. 
rat  fûb  Ivrinbcnbc/  alfj  noeb  binftr|leOtge  unbqnMt  obtr 
gdiejfertc  Jriiri  tcn  / trie  auct  brr  ntibf?  verboffenbe  voWt* 
ge  >>Tb|l/  uttb  mao  voit  bicf  o gctroffenen  21ergleitbd 

an/  fônf?en  an  aitbcrn  iiîutbarfatcn / 3(<n(en/  ^infjeti 
unb  0e»iiUcn/  liintfttM  aefalien  ivirbt/  0ein  Sjenn  Çer* 
(0g  Jriebrirt»  Jri.  ©nab.  cuiig  ttnb  affeui  arhéren/  von 
berflben  aud'  eingejogen/  ga:u(t  unb  gciioffen  merben/bar* 
unter  jebod'  ber  uff  jungf?  ucrfd  icitai  Cnicie  gefaDeiie  ^ol/ 
mie  audi  bie  alte  'Kudflâubt  nid;t  verfîanbat  ober  gananC 
fh;n  folfctt. 

0u  molltn  aurf‘  3*van(ig|?end  0ein  Çerni  <^er(og  (?* 
berlj.irbtd  mit  bero  ijerni  ^rubern  $enn  i)< r(<sj  iilrid'd 
fid?  o(>ne  einiged  «Jnfgelb  ober  ^uthuen  0em  jçerut  ^er* 
(og  Jrtebrubd  Jtlrfllicbcn  0naben/  berofelbat  JiirfUid-et 
ilnterljaltd  unb  lîlbfertigung  halben  / felbfien  verglci then/ 
uub  folle  0cut  Qmn  >?erçog  Jricbriti'd  Jiirfllid'e  ©un* 
bat  batnit  lebiglt^i  m4‘ t befd’ivert  obet  incommodirt 
nxr  ben, 

Unb  folle  fonfîra  tum  ffin  unb  jtvain(igf!<n/bad  ^aufj 
ju  ÏBIeefninhl  / fan  ^erm  £rr(og  .Jrnbrtd'd  JnrfiJiddt 
©itabeit  fo  guet  fl*  bafleUx  attieflo  be/îitbet/  «tigerarmbt 
uvrben/  0ctn  J>rjog  i£ber(Mrbrd  Jri.  0nab.  ;u  rinigee 
tveiterer  beffen  reparaaon  nxber  oHigirf  no*  verbun* 
ben  fvu. 

QUie  bann  3»vc»  unb  3>van(igf?end  mit  biefém  e&rrjeljf* 
ttn  0ein  S>er:it  j?erçog  Jricbrt*d  .Jtlrfiltcfen  0-ritbcn 
nuntnehr  ju  bero  ,viîrfUi*cn  linrcrhajt  fur  fid<  au*  bm> 
inannlidx  Ictbed^rben/  unb  bero  1 )dccndcnten  / ju  be* 
ro  ifjeil  gôn(li*  abgefertttgct/  btrofélben  l'ifjhew  geraitb* 
•<d  Députât.  Hiib  U'ad  0etne  ;frl.  0uab.  etivan  buvoti 
no*  fur  ltui|lanbt  ober  fonficn  anoere  Prattcnfionot  et  for» 
bem  ju  huben/vmncinen  uib*ten/gin(lt*  nnb  aUerbmgd 
Uffgehuit  unb  gefaHru  : 

Sod»  ju  bem  ‘À>rep  unb  ^iveinÇigflen/  0ein  ijertn 
^erçog  ®be*arbtd  Jri.  @itab.  btc  Sjmtbe  ni*t  gebutt* 
bat  ferm  / fonbcrn  offen  verbi.iben  foirai  / tvann  ed’  bur* 
bed  Tlilcrhod'flen  0itaben  unb  0eegen  mit  *rer  Jtîrflf. 
0nab.  Sjer(og*uin  <anben  unb  S?mfd'a(ftcn/  ju  bemo 
fo  ho*  ertrunfd'tan  alteui  ‘Xuffnetnbm  unb  Jlor  gelau» 
gen  tourbe  / gegen  bero  jjertn  Bruberd  / Qcr.n  3>r(og 
Jriebri*d  Jri.  0nb.  na*  brfubaiben  S)ingen  unb  Uin» 
fiânbcn  gefîalr/  freimbsbrilberli*  fl*  ju  erjrigai/  tmfj 
0<ine  Jri.  ©netben  bero  freunb.-brubfrlt*  ©entutf;  unb 
beflânbige  irare  / Iicbe  unb  Afîcdtion  jeberjat  in  bem 
2Bmf  ju  wrfpiihtcn  Ijaben  fofle n. 

Unb  bitirrilcn  liber  biefe  jtvifd'en  hr*muelfeit  Çerm 
©ebrubo-n  nbfonberli*  getroffene  SDerglei*  unb  SPerab* 
f*iebitng/  bicfélbe  |î*  aud  berai  fiiebevor  in  Annn  0e*» 
jel/enhimbert  0icbentrhat  jmifd’en  3hr<r  JJ»1. 00nab. 
S?cnn  2)aterii  unb  bero  Qcrin  ©ebriîbrrn  getroffenen 
QîrHbcrli*en  2)rrglei*ung  atmierii/  bafj  Nirinnen  110* 
tint  unb  bit  anbere  nû(li*e/  unb  ju  btd  adgemeiiien 
Vtv  3 >>iufj<d  • 


Anno 

1649. 
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A K NX)  ftaufjeti  îQiMi'.srtb  uffntmben/  ftoficit/  (S&r  imb  Repu- 
, Q talion  (iu|irad'oib<  SEkrorbmuig  btfebclKn / rttifgeticçt  imb 
betbatiget  wotben  ; ali»  infonber&ci*  unb  w l 'ccie  bep 
bau  $ bainic  a ni*t  basS  anfcl>ci>  baben  K.  llnb  §•  <c«|. 
Ob  liun  ivobl  mcjjr  bc*gtba*t  jüngrrc  SJtrtfll  ©ebrubc» 
« k.  beo  Ka^»Au>un5  «btriitf  / au*  Hiucr&altmtg  bc» 
tofcltai/  unb  bero  .£>tenfr  bep  Sjoff/ befjgtei*<n  § £«» 
«Kilm  au*  fur*  bnîberlid*  lidx  te.  ber  ©unbtnuflen 
unb  Confccdcraiioncn  mit  etnbertn  uxgen  ; 3tfm  5-  ,l11^ 
nad;ixin  bur*  &i$ige  unb  unrubigt  ©itner  te.  lS»«rfcl» 
beu  unb  btd  sjaufjcd  roieber  roentgen  Qilff/JÇaufjenS  unb 
lliiterf*laiffS  m*f  roemget  §.  btfjgleiehR  u'olKn  au*  te. 
ber  vertrtwli*en  S8rüberli*tn  Correfpondcnt  au*  -Of» 
fen&altung  Ne  2>ePwngen/  ©o  barrn  § arn  aQttforbe» 
npen  te.  ber  lîkPanbigftit  in  ber  Seltgion  ; 3ton  §• 
btSglei*<n  fcllen  te.  ber  Jiirpli*tn  Srcrolcin  Skr&euro» 
t$una  unb  Vudpcacttc.  3tan  §•  alobann  «u*  it.ber 
|»tf*en  Ntl  ^enen  ©ebrùbenn  verbottenen  Alienation 
unb  Scrcujjmutg/  bc»J  $tr|og*um*  unb  barju  geboci» 
tjtn  / and;  ©rfauffimg  neuer  ©raff»unb  Q<rtf*afftcn; 
(Ebcnutâffig  $.  ©nbli*  te.  bit  SuccelHon  auff  benganb* 
Iicfecn  Tfogang  bei  mannlidjen  ©tammend  ?it  SBurttm# 
bergj  ©o  ban  unb  <nbtû$  ber  jwt|c^>cu  beroi  Sjemn  ©tu* 
beren  crctgenben  ©treittigfeit  unb  tarai  ©tplegung  bal* 
fccn  ; ©o  babtn  t«4»  ôffter*  M^tf*#  3&rf  lJ«itpü*< 
ijurpiid*  ©naben  ©naben  bttbrrfato  bafon  mit  einan* 
ta  frtunbibrübrtli*  vergli*en/  9)erglfi*fti  p*  au*  in 
Krafft  bid/  biemit  fftunb*Wibtr.wb  freffrtglt*  / bafj 
bnbejj  au*  3&ttr  unb  3(iret  mànnltdxn  iabed»$rlxu 
unb  fûnffttger  danger  Poîteritât  IjaINn/  ci  au*  alfo  unb 
tagcpalt  ungtanbeft  verbleibcn  folle  / alS  roan  fblc^e  9)er* 
orbuuug/  2krglad?raig  unb  2ïcrabfetabiuig  biefern  bru» 
bcrli*cn  Recels  unb  3bf*teb  non  Wort  ju  Wort  per 
expreflûm  unb  abfonberli*  iofcrirt  unb  cmwrleibt  irer» 
ben  nstren.  ©kftf  aücd  baben  offt^l  bo<^«bn*t 
i^erfog  (Ef/a^atbt  / unb  Çerjog  tfrubridj  / ©ebrubert  / 
$rr$ogen  ju  QBurttenberg  te.  bed  )jcr$cgtbumd  ©etwmbt» 
nûfj  / nnb  allen  babep  befunbciKii  uin|lânbai  nad»  / mit 
gutein  'Snlfbebndit/  ®t|T<n  unb  59*-|ieben/unter  fîd>  me» 
ftc^cn  erbnubltt/  uetglithen  unb  abgerebt/  unb  bamit  aDe 
unb  jebe  ®untten  be(îo  (leiffcr  / geroiffet  îmb  bejlânbig 
jeço  nnb  ind  fiînfftig  non  berberfmd  3(jrfn  5ûr|Ili*<n 
gûrftlui  en  ©naben  ©naben  unb  b«o  ^ür|Uid>en  Poilc- 
ritât  / gcfealten  unb  uoiljogen  roerben/  faben  bieftlbe  nat^ 
bem  Æ.rempel  bero  {i<Mbgeebttcn  5?crten  2)or»gltertn/bit» 
feu  briîberlidicn  ©ertrag/  vor  fi*  unb  bero  grbtn  unb 
©iadifoimncn  / fit  btcrburdj  ebatmâ|T'3  |u  wrbinben/unb 
dit  anber  mit  ^anb-gegebeiKn  îreuen  unb  InfUmg  emed 
uufjjered'ten  Sed'ten  leiblid'tn  gefd'ivolirnctt  'Sçbtd  o^n» 
«Miufclbat»:  beft|1iget. 

SKffen  airen  ju  ma  hem  Urfunb  itnb  uic^ccr  SSefreff* 
figung  baben  hdse^d'K  J?«rJ<n  ©tbriibere  bieftn  Q)er» 
tragd^bfeheb  / mit  rigentn  Çanben  uaterfdnieben  / unb 
jtbed  3nnfieael  wiffêntli*  baran  hntfen  laflen/  ba» 
btti  au*  bit  'Pr.ilattn  unb  fnnbtfetflfft  in  ^Bûruemberg 
gnabig  erfudien  lalfen  / bafj  ©ic  *r  geiuein  3nfkgel 
glcid’fald  baran  gcfcncft  / twld'fd  bieftlbe  miffentli*  unb 
untCTthânig  gern  get^an/  unb  féajiib  bicftd  ‘ïbfdkbed  |iwp 
alei*  lautenbe  Origmalù  autfgefertiget  / batunftr  (rintd 
|j<r:n  berbarbtd  unb  baé  anber  Qertn  JJer^og  Jnebt» 
nd’d  ^ur|ilid'<  Jurfllidy  ©naben  ©naben  jugefiellt  mor» 
ben.  <èo  geben  unb  gef*ehn  |H  totuogarbt.n  bm  fieben 
unb  jirançia^cn  Septc-mbria , aie  inan  ]af)lt  nad;  (fh'* 
(h  ©eourt  / tin  taufenb  fcd;û  fjunbcrt  mtrÇig  unb  ucnn 
3i*r. 

©berbarbt/JjerH  Jrieberi*/  Sjerjog 

ju  SBurtenberg.  ju  -üiirtenbag. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

CCLXVII. 

J?.  Stpt.  SUct'cn  Reccfs  jwifrticn  (ît’crharM/  imb 
S'itrich  -Lient ijcii'ii  ,-u  ®ïimml>erfl/ 
in  punao  ber  Oîiebef  Wcrichtlidjen 
l9erect)tit)feit  ht  ber  Stabt  îBemlperg 
tutgerwt/  ircbmrf)  befeWotTcn  user- 
ben  / b.i§  fetbanc  (Bereel)tiflfeit  iné- 
flemein  won  beeben  -L\'rito^eii  exercirt 
ttwben  folle,  ©efebeben  511  Stiitnar* 

beil  ben  2“ten  Scptembris  1 S4.9.  [Lu. 
n ig,  ïeiitfcheS  95eieI)«.Archiv.  Part. 
Spec.  Contin.  II.  Ûl'fitÇ  VII.  p.  762  ] 


O M A T I au  E 

Ceft-à-dire. 

Recel  particulier  entre  Eberard  & F R i D E« 
K 1 C Ducs  de  iVirttmbcrg  au  fujet  de  la  baft 
Jurisdiüion  de  U MU  de  Weinsperg  , per  tant 
qu'a  r avenir  elle  fera  exercée  eu  commun  par  tout 
ks  deux.  A Stutgard  U 27.  Sept.  1649. 

U itrifltri  / flïnd'bcm  in  bem  jmifehn  Nm  £uir*. 
leudrtigen  sjod‘gtboI>rnfn  3*îrt,(n  unb  s^rrn /f)enn 
©Nrlmrbten  / unb  tyrreu  ,frietrt*fn  ©ebrubaen/ 
S^rïogen  tu  Wurtemberg  unb  îtdf»/  ©rafen  ;u 
ÜJÎomppelgarbt  / S^er.tn  tu  ^iNn^un  k.  mit  bteberféiti 
3hren  ^urfilithn  3dr|Hid;eu  ©naben  ©naben  Deputir- 
ten  / gegen  tinanbtr  befebebmen  <JrfIt*rmigen  / unb  bar* 
auf  aufgefe^ten  unb  gefertigten  ^reunb.S3ruberIid-en 
SJtMleietung  unter  anbtrnn  uerfêh»  rvexUni  bafj  jnwc 
in  ©ratt  unb  Zm  Wemfperg  / ©tin  ÎJena  ijerçog 
Jriebriebe  ,ÇtirfUi*e  ©naben  aHe  Imradtn/  ©mrunffttn 
unb  ©efViUe  ftaben/  emjictKn  unb  gcnücfTai  / {migegeo 
a ber  au*  fo  moh  aUe  bo(K  unb  malcftzif*e  / unb  ba» 
von  dependirenbe  / neben^unb  nicbtr*gerid'tli*<  ôbng» 
ftit  / M'btfâgttn  Sjonn  ÜJcrçog  (fbcrfwbte  ïnrfllid'e 
©naben  gleidmaffig  eiuig  unb  aflem  bur*  a ne  verblet» 
lxn  / unb  ©ein  S^trÇog  Sritbrtd'e  5urfdi*e  ©nabta 
bat’on  un  aeringfen  m*t  panidpiren/  Vfal  ober  @e» 
meinfdmfft  habèn  foflen/  beuniad;  aber  erp  M'befiiS« 
©ein/  ÎJerm  JjerÇog  5ritbri*e  / gtgen  ©an  / çemt 
^erfiog  ©btTfrirbte  / 'Jürplidx  ©naben  |i*  barubec 
ijjd'pend  bcfdnvert/  au*  berfdben  aDerI;anb  llrfn*  uub 
Rcpr*ièntationeii  tfjuen  laffen  / irormuben  ©eine  Jurp» 
liefc  ©niiben  vermeinen/  bafj  ©te  in  befagten  ©tan  unb 
Tlmpt  Wemfperg  von  bet  Jurisdirtion  m*t  atlerbmgÿ 
gânflid'  unb  gar  auf}g<f*Io|Teii  / fonberen  pmer  ,Çürp* 
lid'tn  ©naben  au*  von  ber  mebfrgert*tlid;<u  £>l'rigfat/ 
mie  in  ben  beeben  ‘îleinptereit  SJÎ<ucn|ia#  unb  aJîecfmtifjI 
vôdig  befdxhn  / c tiras  ubtrlaffen  tverben  foD  i 
©afj  barauf  éffttrS  Ijodetnante  ©ein/  jjerfog  ©ber» 
frarbtd  / g^cn  au*  offt  h*gcba*t  bao  fTtunbli*en  lie» 
ben  Sjerrn  SSrtibern/  Sjertn  5;erîog  3riebrtd;S  (yûrpiid;« 
©naben  p*  bafim  aud  lautttrtr  grtunbebruberlid;fr  (icb/ 
îreu/  unb  Aflt&ion.  bamit  ©i<  bero  Qenn  Stuberen 
fcepânbia  fceçgetl>an  verbleiben  / unb  p*f  rerpd;ert  fytl* 
feu  / bafj  bev  berofelbcn  ci  an  gleiéindfTigm  ‘Jreunb» 
bniberlitben  ©egendiebe  unb  Affettion  ni*t  ermaugden 
fonberen  p*  barju  bepo  meljr  obligirt/  unb  vnbunben 
erfennen/  au*  im  Wcrrf  felbpen/  gegen  fnnet/5?tr2n 
j^erôog  ©bcrhnrbtS  Jürplide  ©naben  unb  bit  3higt  ut 
afltn  Occafionen  erjeigen  rcerben  ; utaffen  ban  ©an  / 
Qerw  5?er^og  3riebtrid;S  gurpli*c  ©naben  barju  imb 
ein  fold.yô  jebtrjeit  gegen  ©ein  / J)erin  S^rCcg  ©ber* 
h.srbtS  ^iirpiid;e  ©naben  unb  ben  3bn$<n  in  treunbf* 
brûberlid'er  ohngefârbter  getreuer  Affection  ju  erfennen/ 
unb  ju  befd'ulben  p*  Çreunbt.bruberli*  erbolten  h*en/ 
au*  in  Srafft  bits  oftcricren  uub  bcrgepalt  trbietten  / 
in  grtunb2brûberli*en  Willcn  rcfolvirt  / unb  erflà^ret 
5aben  / bafj  ci  jirar  in  allen  unb  jeben/traO  ber  g('uf» 
unb  9fie|Tiiiig  ber  m ©tatt  unb  “Mnipt  JJBeinfrerg  fal* 
lenbtn  ©cfâllen  in  bem  S3aubt*Rccds . unb  bafj  bieftlbe 
©ein/  £>er:n  SjxrÇogs  ,Jrib<ri*d  iÇiîrpii*e  ©naben  emi§ 
imb  atlem  ju  niefftn/  unb  ju  tmpfangcn  ^alxn  fbflen/ 
ixrfehn/ no*mal?len  burdatiS  verbleiben  ; Was  aber 
barin  ba  mebagaid;tli*tn  ûbrigfeit  Ijalben  / unb  bafj 
bieftlbe  ©ein  / S?crm  Sjafiog  ©balwrbts  ^ûrplrdy  ©na» 
ben  allabings  anig  unb  allcin  rclervirt  / diiponirt  / ber» 
gepalt  htuiit  tmb  in  Krafft  btfj  linnrtirc  feirn  folle  t bafj 
«flbtfagtc  mrbagm*tli*e  ûbrigfcit  jirifden  $)o*rrmeU 
(en  fterren  ©ebriiberen/  aïs  M regiaenben  S?errn  Sja» 
^oq  ©baftarbts  / fb  ban  J?arn  ■tfrtebnd'S  Jirrfilidx 
^ûrplide  ©naben  ©naben  gemetn  fcpn  / nu*  von  ben 
aabortbtn  jebeSmablS  verorbneten  S?tanibten  / von  beeber 
3ha  '(Çurplidxn  ©naben  iwgen  ben  fanbre*ten/fanbtS» 
ûrbmuigen  unb  Mandatai  gemâfj/  inSgenmn  exercirt/ 
geübt  unb  gebrau*t/  bit  h h lanbtS^iirplicbt  Male- 
fiï-ifri’t  imb  anberc  bavon  dependirenbe  / unb  in  ben 
£aubt»2)crtrAgen  mit  m*rereu  fpccificirte  £>brigferr.n 
aber/  offt  l'od'mrebnun  Sjtnn  ©berbarbto/  <sli 
bei  lanbeoijiirpen  Jürpiid*  ©naben  emig  unb  aDein 
relérvirt  unb  vorbefuilten  fern  unb  raoleiten/ au*  Nifj 
baran  ©cintr  jiirpliden  ©naben  iini»er  gmtrag  / 
Jjinberuug  unb  Tlbbrii*  ni  dit  gefehehen/ fonberen  ©if  bar» 
ben  na*  aller  ,aHôgli*nmb  9îotl?ircnbtgffite«ircnirt/ 
enanutemrt / unb  erhaltcn  nxrbtn  / bur*  bero  bor*in 
verorbnett  ôberbeambte  3bte  paffïg*  Inipeélion  gebaben 
môgeii  ; berne  aile  1 na*  foU  bitfer  ftchiuRccds  ni*( 
anbtr» 


Anno 

1«49. 


DU  DROIT  DES  GENS.  ji7 


A N 1*0  4nkrffcr  / ali  ol»  tarfcftc  ber  t’en 

16X0.  «mwlobc  wm  / tobuÿfte  nwtfcn  / 

T fbnflcu  a ber  unb  in  bon  ubrijjcit  «Bru  / « bci;  Klaxon  | 
3fl#«bt  fou  b urd^rjj  Attire  ofyngÿAitba-trt  SRrblcibai 
îflbfii.  <5o  grt>«i  11116  gffdvlKn  jn  Çtutfgdrbcn  / Nn 
fêtai  mib  jïrunÇiqilcn  Scptembris . KM  nwn  \(à>\t  nncfc 
<£&rifli  ^fbttrt  / an  raufertb  frcJ'fj  ÿuntert  ukrfig  unb 
iifun  3«*t>r-  »« 


Çbcrfcarbt/  Çcrfug 
|U  2Birrf(iibajj. 
(L >S.) 


(LS.) 


griebrid)/  S}afog  ju 
9Bûrtoït»cr^. 
(L.S.) 


cclxviil 


futur,  promitrunt  vicifïim  Regis  Gallix  Plcniporen- 
tiarii  fimul  & pan  paflii  . coacm  die  prxliminaritcr 
cvacuarc.ôc  Dominis  fuis  reftituere  Loca  fequentia: 


Moguntiam, 
Gcrmersheimiutn» 
Fridclsheim  Cafirum, 
Alzy, 

Deudeshemium, 
Schomburg  Cafirum , 
Erbaeum  Cafirum  » 
Hohenwilam , 

Lcamdr. 

Qvitarem  8c  univerfum  ' 
fbtn  cum  pertinemiis. 


Bingam. 
Neoftadium. 
Oppenheim. 
Baccharacum. 
Magdeburgum. 
I.auingatn. 
Hohenrechberg  Glî- 
tnim. 

Saropontum. 
icacum  Mompclgartcn- 


^ . Sept.  Couventio  inter  StatuJ  Ïmperii»  8c  Lega* 
_____  TlONEN  Gallican»  Je  tradendo , nomme 
4.  Oi 5.  ïmperii , F on  élit  io  Ehrenbrcitftein  Coron*  Gel- 

lie  in  JttjMcJlrnm  , doute  Franckenrafia  Eleüori 
Pa'.Almo  rejlitHAtttr.  siftum  Nsrr'mbcrge  24. 
Septembres  1549.  fLONDORPïl  Æé  pu- 
bûcA  Tom.  VL  pag.  y jj.  d’où  l’on  a tire  cer- 
« Pièce»  qui  fe  trouve  auflî  dans  Lunic. 
Tfiutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Conti- 
nuât. I.  Abtheil.  II.  pag.  504.  8e  dans  P u F- 
F E n d o R F.  De  Rébus  Suédois  Commenter.  Lib. 
XXI.  pag.  92  7.  J 

PRo  fccuritate  Sacri  Rom.  ïmperii  8c  Coron* 
Gallix  dabitur  pro  Temperamento  Franckcn- 
thalix,  ôc  ut  ifte  locus  Domino  EIcAori  Pa- 
Iatino  tanrù  citiüs  reddawr,  Cafirum  (£[irmbrritjtan  / 
nom  inc  ïmperii  6c  Coron*  Gallix  in  fwjucilrum  ad 
tnanus  & eufiodiam  Domini  Elcvtoris  Moguntinr, 
qui  Capitartcutn.  Prxfidiu'mque  novum . libère,  prout 
ipfi  videbitur  ûluti  6c  feeuritari  public*  expedire, 
conftiruct,  6c  curabit,  ut  eidem  Capitaneus  6c  Prxfi- 
diarii  Milites . prxtcr  Juramentum  fibi  tanquam  Impc- 
rii  fequcftro  prxfhndum .juraeô  promurent,  fc  Elircn- 
breitfiein,  fi  Franckenthalia  infra  tempos  derermina- 
tum  non  refiieuatur  vel  recuperetur  Régi  ChrirtianiiTi- 
mo,  Franckenthalia  verô  reddita  aut  recupcrata  Do- 
mino Elcdori  Trevircnli  cjiwdcmque  Capitulo  fecun- 
dum  fbrmam  Inftrumcnti  Pacis  » fine  ulli  morâ  aut 
caulx  cognitione , non  attcncis  ullis  exceptkinibus  , à 
quocunquc  fûb  quocunque  prxtextu  allcgatis  refiitu- 
curot. 

Ut  autem  de  Tempore  confier»  quo  Régi  Chriftia- 
nlflimo  Cafirum  (EbrcR&rcitfïrin  exrradi  dcbcac , crit 
iüud  unius  anni  » fi  R ex  Catholicus  in  Neutralitatcm 
cum  Rcgc  Chriftianiflimo  in  Provinciis  6c  Locis,  lî- 
vc  Prxlidiariis,  fivc  aliis  Coron*  GalJix  vcl  proprie- 
tario  vel  protêt lonis  Jure  vigore  conclu!*  Pacis  com- 
petentibus  Conlêntiat , 6c  eadem  N'eutralitatts  conceflio 
intra  y.  menfes  ChrifitanifTimi  Regis  Gubcmatoribus  vcl 
Minifiris  Brifâccnfibus  aut»  Philip^burgicis  nonfîccrur. 

Computabitur  autem  tctnpus  illud  unius  anni  in 
eventum  Ncutralitatis  1 primo  die  faite  cvacuationis 
Caflri  (Jt>rcnbrcit|kui  / Sinverô  in  Neutralitatcm  Rex 
Catholicus  non  confcnfcrit  > aut  cadcm  intra  præfini- 
tum  tempus  notificata  non  fucrit , tempus  fcquefixa- 
tionis  durabit  ulque  ad  diem  1.  Julii,  llyl.  nov.  anni 
proximè  fcquentis.  Quo  tcmporc  daplo,  ftatim  & 
absque  ullâ  morâ  g^rrnbroffloii  ad  manus  Chrifiia- 
nifiîrai  Regis  extradetur  > ilia  conditions  » ut  id  Cas- 
trum  pro  fecuritatc  fui  Jmpcrii  in  fiatu  quo  accipiet» 
tâm  diu  rctincat  » doncc  Franckenthalia  Domino  Elec- 
tori  Pabtino  fucrit  reftituta,  qui  refiitutionc  aut  rc> 
cuperatione  quandocunque  fifti  ûatim  cum  omnibus  I 
Tormentis  Bdlicis.  Pulvcrc,  Annonâ,  Armis,  aliisquc 
quibutcunque  rebus  6c  mobilibus  Domino  Elediori 
Trcvircnfi  6c  ejusdem  Capitulo  fecundum  formam  In- 
ft  ru  menti  Pacis  6c  juxta  Invcntarium  d duper  tcmporc 
tradition»  conficicndom  boni  fide  6c  line  ulli  excép- 
tione  reddet , Prxfidiumque  absoue  noxâ  6c  morâ  de- 
duc«.  Sacri  Romani  ïmperii  EJcdtorum , Principum» 

6e  Statuum  Lcgati  omnem  operan»  impendent  , ut 
evacuatio  Caftri  (f  (jrcnbrntfltin  quàm  celerrimè  ôc  qui- 
dem  ante  primum  Evacuation»  terminum  intra  odfi- 
duum  1 die  per  Dominos  Cxfareanos  fâéte  Subfcrip- 
tionis  hujus  Rccefius  computandum  » prxliminariter 
6c  ad  memorati  Domtni  Scqucftxi  manus  depo- 


IQuod  fi  verb  ’Caftnim  ghrenbrrifffct'n  Chriftianilïï- 
m*  Régi*  Majcfiati  tradatur,  Pncltdium  400.  Mili- 
tutn  comprehenfis  Capitanci*  6c  OfficiaJibus  eo  con- 
[ fiiruetur,  6c  non  ultra»  ad  quomm  fuftentationem  Im- 
perii  Status  lingulis  menlib-is  mille  thaleros  Impériales 
ex  Eledtorali  Rhcnanà  Calli  per  manus  Domini  tlec- 
toris  Mogun'ini  iolvendos  contribuent:  Cetera  vero, 
qux  vel  ad  annon*  vel  fortification!  ncceflària  Militix 
item  Prxlidiari*  fuftentationem  6c  ftrpcndia  aliaque 
«jus  generis  requiruntur  , Rex  ChriftianifTimus  de  luo 
absque  ullo  Imperatoris  6c  Sutuum  ïmperii  onere  fup- 
pedmlb 

Scribent  eriam  ïmperii  Statuum  Lcgati  ad  Galli*  » 
Hifpaniæque  Reges,  ut  6c  ad  Dominum  Ducem  Lo- 
tharingi* , eosque  deccntcr  rogabunt  6c  monebunt  » ut 
nullo  militari  vcl  alio  onere»  Imperium  gravent,  nec 
ab  alio  Statu, ex  quocunque  Loco,qucm  tcnenc.Con- 
tributiones  exigant , nec  in  Terris  Régi  Chriftianiffimo 
per  Pacificarionem  Monaftericnlém  & Oliubrugenfcm 
cc.'Tis  cjusdémve  protcifiioni  concreditis,  6c  vicinorum  ' 
ïmperii  Statuum  vel  contra  iciplbs  vel  Status, quicquid 
Hofiilitaris  tentent.  Pacem  ôc  Quictcm  publicam  in- 
violabiiftcr  oblêrvcnt. 

Si  ver6  feeus  fiat,  *grè  non  ferant , fi  Status  fe* 
cundum  ïmperii , prxlcrtim  Execution»  Conftitutio- 
ncs  6c  Difpofitionem  Inlfrumcnti  Pacis  fecuritati  om- 
nium 6c  (inpilorum , ut  optimè  potciunt , confulant, 

I ôc  Violatori  cuicunque  refifbnr. 

Qood  ad  alia  LOCS  arrinet,  quorum  in  Infirumcn- 
to  Pacis,  ut  pro  fccuricare  ïmperii  6c  Coron*  Galli* 
diruanrur,  menrio  eft  fadh,  rclinquuntur  ilia,  ut  6c  rc* 
tiqua  Loca  reftituenda  diipofitioni  Inftru menti  Pa- 
cis. 

Prxftabit  autem  Rex  ChriftianilTimus  vidlfim  fine 
ullâ  morâ  6c  exceptione  ilia  omnia  6c  fingula  accura- 
td , ad  qu*  vigore  Pacification»  Monaftcrienfis  6c  Ûs- 
nabrugenfis  tenetur. 

In  quorum  omnium  6c  fingulorum  fidem  banc  Con- 
arentionem  Domini  Regis  Calli*  Plempotcntiani  ôc 
Statuum  ïmperii  Ixgati  ad  hoc  Ipccialiter  deputari  fub- 
Icripicrunt , 6c  Sigiilis  lîiis  munivenme.  Aâum  Nori- 
bergx,  24.  Sept.  (4.0a.)  Anno  16+9. 

(L.S.)  D t la  Coda.  fL.S.)  Dr  la  Vastistl 
(L.S.J  D'A  Va  ooo  va. 

(L.s.)  Se  B A ST.  WiLH.  Mehl  Du.  EIc8.  Mo^unt. 
Compilerait. 

(L.S.)  Joh.  Christ.  Goetzendoerffer,  D. 

F.pijt.  Bamberg.CenJtlierns . 

(L .S.)  Avgvst.  Carp zovitrs,  D.  Du.  Deeis  Saxon. 
Altenhurg.  Légat  us  dr  defgnetus  CeneelUrtus  Ct- 
burgnfit. 

(L.S.)  PoLVCARPUJ  HailaND,  D.  Légat.  & Cm  fil. 
Guefàtus. 

(L.S.)  Tobias  OsHLHAFEN,  Je  Scbollenbacb  D Rei- 
pubi  Norib.  Comf1,  dr  Députâtes. 

(L.S.)  Joh.  Jacob.  FriscH,Z>.  Reip.  Heilbrmt.  SjnsJic- 
C~  Députât. 

(L.S.)  Johann  Georg  Oexel  , D.  Comf1.  EU  a. 

Bu  ver. 

(L.S.)  Wolffgano.  Conrad  à Thumbjhirn  » 

Du.  Du  ns  Saxo.  Altenbstrg.  Légat  us  dt  Confiseries 
intimes. 

(L.  S.)  Johan  Conrad  V'arenbühler  , Legetes 
& Coef lianes  Wirtenberg. 

(L.S.)  Joh.  Balthas.  Schneider,  SptSees  Co/meri- 
refit,  Oppidi  S.  Crut  h Prefrcl.  & Jettes  Uber  arum 
Crvitatum  Ïmperii  Alfatieer.  p- 1.  Députâtes. 


CCLXIX 


Anno 

164-9. 


3 by  Coogll 


Ji8  CORPS  DIP 

Anmo  cclxix. 

'Îtl,  Cerne., le  fart r CefereM  Cemrélem  Cemfi  Meree- 
VOOcb.  ch  0ct»vi«m  Piccolo»i»i  * 
jrrw*  , D«m  Je  Amelf  i & Cemlem 
fAerimm  Rhe*  C.roium  G U s T*  vu» 
teiiw  OenereLJfimm  , de  Ex*.[hr«ia*  Me- 
IUU  lem  Cefiree  quim  Snedice.  AH*>*  A«- 
rimtmeàe  S.  OOekie  1649.  [Ttotron  P*- 
cis  Toro.  I.  pjg.  ??o.  en  Le<m& te  A UmMt, 
Londorpii  Aéh  Pubhca  Tora.  VI.  pag- 
* î7.  en  Allemand  ; L u N l O , Tcutfch.  Rcichs- 
Archiv.  Part.  Spécial.  Cont.  I.  Abth.  U.\ pag. 
413.cn  Latin;  Heiss,  Hift.  de  l’Empire, Tom. 
V-pag-  H5*m  fr^f9ÙJ 

DEI  gratia  nos  Odavius  Piccoloroini  de  Arrago- 
na  Du*  de  Amalfi  , Sacri  Romani  Imperu 
Cornes  » Dominus  in  Naohot  ôcc.  Eques 
Aurei  Vdleris  &c.  Sacra  Cxûrcx  Majeftatis  Conû- 
liarius  arcanus  » Carocrarius  » Guardix  Capmncus  « Cje* 
neralis  ejusdem  Militix  Campi  MarefchaUus  & Com- 
wifliis  Coloncllus  Ôec.  Notum  facimus  vigore  bujus; 
Cum  mediancc  confedi  > inter  Sacram  Cadarcatn  6c 
Regnm  Suedicam  Majeftat.  Majeftat.  Ornabrugis  uni- 
verülis  Inftrumenti  Pacis  Art.  16.  in  fin.  difpoûtum 
fit, ut  F.xaudoratio  Militi* , atque  Evacuatio  Locorutn 
ad  prxfixum  tempus,  eo  ordine  modoque,  de  qui  bus 
Inter  Generales  Excrcituutn  Duces  conveniet , fiant  , 
ficut  etiara  ca  propter  in  condufo  Inrcrims-Rcccflu 
antchac  prolixior  alrquatcnus  defuper  ment»  & difpo- 
litio  injecta  fuerit.  nihilominus  taracn  prxgnantes  ra- 
tioncs  interceflêrinc . ob  quas  fpecifice  Lcgiones  capital! 
Reccflui  haud  potucrunt  infen  ; Idc6  Nos  Inter  aique 
llluftr  iiïimum  » Screniflimum  Principem  ac  Dotninum, 
Dominum  Carolum  Guftavum,  Comitctn  Palatinum 
ad  Rhcnum,  Bavarix,  Juliaci.  Clivée  Ôc  Bcrgx  Du- 
ccm.  Comitem  Vcldcntix.  Sponheimii,  Marchix.  Ra- 
venspurui,  Dominum  Ravenftenii,  Régi*  Majeftacis 
& Coron  a:  Suedic*  Excrcituum  & Udlici  ftarus  in 
Gcr mania  Generaliflîmum  convcncum  cft,  ut  hx  in  fpe- 
ciali  quopiam  Reccflu  fecreiiori  defignarentur.  Itaquc 
& in  fequeûm  hujus  nomine  altx  praroemorarx  Sa- 
cra (iriârex  Majcftatii  » promittimus  nosma  atque 
pollicemur.  per  fidem  noftram  atque  in  Iuftrumento 
Pacis  comcntam  Guarantiam  univcrl'alcm  & Execu- 
tionem . quod  pr.cter  lilas , à parte  fxpiûs  alcc-prxme- 
rnoratx  Sacra  Cxfarex  Majeftaiis  jam  non  juxta  re- 
norcm  fubfcquentis  Dcfignationis  exaudoratas  Lcgio- 
ne»  5c  Centuriu  Equitum  . major  numerus  ad  de- 
fcnfionedi  Sux  Cxfarex  Majeftam,  Regnorum  Ôc  Di- 
tionum  Hxrxditanarum  haud  retinebitur,  quam  fexa. 
ginta  très  Turmas , quorum  numerus  ad  tria  aut  qua- 
tuor prater  propter  roillia  Equitum  alïiirget  ; reliqux 
verô  Legiones  atque  Turmx  in  tribus  convenus  ter- 
minis  ornninô  atque  infellibilitcr  dimittentur  , ôc  ex- 
audorabuntur. 


L O M A T I Q.U  E 


Demitrovizii 

Turba  voluntaria  Kochii 

Gorthallü 

Vakntini 

HenGgenii  . 

Gdrtzai 


A parte  Majefiatit  Régla  Suedic*. 

Centurie: 

Dominus  Campi  MardchaUi  Konigsmartkii  XII. 

Dominus  Carolus  Ducis  Mcgapolitani  VIII. 

Domini  Generalis  Hornii  * VIII. 

Chiliarchx  Poley  . VIII. 

Generalis  Steinbockii  . . VIIL 

Chiliarchx  Frolichii  . • VIIL 

Chiliarchx  Fettgeri  . • VilL 

Chiliarchx  Cunonis  Ulrici  Fcnrz  . VIII. 

Generalis  Vigiliarum  Prafedi  Mulkri  . VIII. 
Domini  Campi  MardchaUi  KonigsxnarcJcii  turba  vo- 
luntaria • • I. 

Vigiliarum  Prafedi  Nachtigalls.  . II. 

Equitum  Magiftri  Lcgati  . I. 

Ccncuria  voluntaria  in  Nordlinga  Chiliarchx  Bulau  I. 
Cencuria  voluntaria  in  Bcnfddcn  Chiliarchx  Moicrs  L 

ReduB*  aut  cm  funt: 

De  Generale  Locumtenente  Lbwenhaubt  . IV.’ 
Chiliarcha  Kyerckh  . . • IV. 

Gorzke  . : • IV; 

Domino  Seoatorc  Regni  Adlilie  • VI. 

Chiliarcha  Bchr-Anderfoha  • VI; 

Barone  d’Avaugour.  . '.  VI; 

Generali  Vigiliarum  Prxfedo  Hammerftcin  XXVI. 
Chiliarcha  rritz  . IIL 

Marquardo  Emefto  Bentz  . . L 

Generali  Locumtenente  Duglas  . IV. 

Generali  Goldltcin  . . IV: 

Comité  Carolo  Lowenliaupt  . IV.; 

Friderico  Haflix  Landgravix  . IL 

Chiliarcha  Jordan  . . IV. 

Prater  has  adhuc  exauftorabuntur , ht  prime  Terni? 
ru  literd  A. 


A parte  Caforta  Majejlatiu 


PlelTii 

Gonzagux 

Mirconis 

Schnddcri 

Rentzii 

Walteri 


Centurie. 

VL 

VIII. 

X. 

vin. 

vm. 

VL 


Ducis  Holfatix 


In  Circulo  tVefiphalicc. 


bt  ftjntur: 

Jam  nunc  cx*nclor,tt*  CcnlUria  funt  ba: 


A parte  Mtjejlatis  Cafarea. 


Warfufii  ! 

Centurix. 

VL 

Colobrithi 

VI. 

Dcwaggi 

. . VI. 

Lindii 

i X. 

Pompcji 

X. 

Paichcnhopi 

VI. 

Columbi.  . . 

X. 

Murci 

VII. 

Gierle  Causky 

III. 

Vemierii 

« ' X. 

Donavii 

. • ii. 

Alr-Naflavix. 

VI.  1 

Konigscckii 

. . IX. 

Wejleri 

VI. 

Caplicrii 

VIIL 

Schaflii 

VI. 

Serini  . 

VI. 

Gartoeri 

. I. 

J*m  nunc  exaullmrat*  Onturig  fient  b*,  h fécond» 
Termino  Litera  B. 


A paru  Cafarea  May  fi  mis. 


Centurie. 

Creutztl  * 

. VL 

Boccarmd  * 

. VI. 

Lutzclburgü 

VL 

Boccamurgi»  ; 

VI. 

Copauni  . . 

VI. 

Douppii  i 

VL 

Naflau 

VIU. 

Jung-Nilïàu.  : 

VIIL 

A parte  Regia  Ma  je  fi  ai  i s Suedic*. 

Cenruriak 


Domini  Rci  Tormentarix  Prxfedi  Regni  $ 
Wittenbergii  . . 

Chiliarchx  Lettmac  . 

Friderici  Haflix  Lantgravii 
G en.  Locumtcnentis  Lowenhaubt  , 


VITU 

VIIL 

vm. 

IV. 

Chu 


Ann6 


Digitized  by  Google 


D U 


droit  des  gens. 


. . ç. 

l6+9>  Hundclshaufcn  > . • '[‘IJ' 

Dn.  Comiris  de  Ia  Gardic  . *“*• 

Chiliarchx  Mohr  ' . \*IL 

De  Dn.  Prxfarti  Rei  Tormcntarix  Rcgni  Wittenber- 

gii  in  Ditionibus  Cxiaris  Hxrcditariis  fubliftcnti- 
bus  Legionibus.  • I y 

L 

. I. 

. I. 


Equitum  Magirtri  Hail 
Equitum  Magirtri  Egcr  Roth 
Equitum  Magirtri  Pajlman 
tquitum  Magirtri  Sylvertcr 


A parie  RegU  Majcft.it  is  Suedica. 

Centurie. 

Chiüjrche  Witkopfii  * VIII. 

Dn.  Scnatoris  Aneiilie.  H- 

Chiliarchx  Bchr  Anderfohn  . . II. 

Baroms  d'Avaugour.  . II. 

VigiHarum  Gcncralis  Prxfcûi  Hammcrftcinii  VI. 

Chiliarchx  Arnohfonü  . VIII. 

Fritz»  V. 

Havenbcrgii  . VIII. 

Quart  . IV. 

Àlaïquarti  Emefti  Bcntzii  I VI|. 

De  Domini  Prdtâi  Rei  Tormcntarix  Regni  in  Di- 
tionibus  Cxûrex  Hxrcditariis  iubnltoiuibus  I.c- 
gionibus.  . . IV. 

Prêter  bas  adhuc  exaseclorabuntut 


Joppi  . 

Sporckii  « 

Piccolomini  • • 

Kevcnhillieri 

Gonr.ii  . . • 

Furrtcnbcrgii 

Sercmilimi  Elctrtoriî  Colonienfis 

A parte  Régi*  Majeftatis  Suède*. 


Reg.  Majeftatis  Lcgionis  Prxtorix. 

Screniflimi  Ducis  Guardtæ 
Domini  Campi  Marefchalli  Wrangelii 
Domini  Gcncralis  Locumtencntis  Duglafii 
Domini  Gcncralis  Goldfteinii 
Comiris  Caroli  Lôwcnhaubt 
Domini  Caroli  Magni  Mardi  ionis  Badcnfis 
Chiliarchi  MévkzO 
Planitii 
Grozke 

Pcgc  ... 

Pfuhclii 

Domini  Landgravii  Fridcrici 
Chiliarchx  Jordani 
De  Domini  Prxfitfh  Rd  Tormcntarix  Rcgni  Wittcn- 
bergii  in  Ditionibus  Hxrcditariis  lubfirtentibas 
Legionibus.  IV. 


5*-? 

vi-  Anno 

X.  '*+*' 
VI. 

VI. 

VIII. 

X. 


vnr. 

IV. 

xiv. 

iv. 

IV. 

iv. 

vin. 

vm. 

vin. 

iv. 
VIII. 

IV. 

v. 
iv. 


A parte  Régi*  A/ajeftatis  Suède*. 


Centurie. 


4 parte  Cafarea  Majeftatis. 

Ccnturix. 


Palavicini 

Lanonis 

Lichtcnrtcinii 

Hcneawi 

Paihi 

Littichii 


IX. 
IX- 

x. 

VIII. 

X. 
IX. 


Retinebuntur  autem  in  Milili A 
* parte  Oefare*  Majeftatis. 

Centurie. 


Montecuculi  . « VIII. 

Phiiippi  - « « VI. 


Chiliarchx  Johannis  Wrangelii  . IV. 

Locumtcncntis  Comiris  Lowenhaubtii  VI. 

Chiliarchx  Hennci  Hormi  VIII. 

Frici  Khrullè  . VIII. 

Lorici  Khruflê  ...  IV. 

Üchtnallandorum  . IV. 

De  Sux  Rcg.  Majeftatis  Lcgionis  Prxtorix  Equitum 
D.  Londgravii  Hailix.  . D.  X. 


Et  hxc  omnia  eundem  vigorein  arque  vim  habeanr, 
ac  fi  de  verbo  ad  verbum  Capital i RecelTui  inlcrta  es- 
tent cum  omnibus  eidem . nec  non  Inlbumcnto  Pacis 
inlêms  Allêcurationibus  tic  convcntis  Conditionibus, 
line  omni  fraude  & dolo.  In  cujus  rei  majorcm  fi- 
dem  atque  robur  nortris  Manibus  hxc  fubicripiîmus , 
tic  Ducalia  noftra  Sigilla  fccretiora  impriroi  fccimus.  Ita 
aûum  in  Sacri  Rom.  Imperii  Civitate  Norimberga,  die 
5.  Odtobr.  Anno  164.9. 


CCLXX. 


CCLXX. 


9.  oa. 

Le  Da- 

KKMARC 
ET  LES 

Provin- 

ces- 

Uni». 


Tractant  van  fdruntftkap  tndc  gotdt  Corrtfpondentie 
tujjchen  S.  K.  M.  vjtn  Dtnntmarcktn  F R 1 n E- 
r 1 c k de»  III.  end*  de  Hoo g ende  Mogende  Hcc- 
ren  Staaten  Gcnerael  der  Vereenichde  Neder- 
LANDEN  bejlooten  in  s'Gravenbage  op  de»  nrgen- 
de»  OUober  itf 49.  [Aitzema,  Saikcn  van 
Staat  en  van  Oorlogh,  Tom.  VI.  pag.  704.  d'où 
l*on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  trouve  auffi  dans 
Lokdûr  p i 1 Atla  pubbcA  Tom.  VI.  pi£.f7l. 
tic  dans  W 1 c Q.O  E r o R t , Hft.  des  Provinces - 
Vu tes,  aux  Preuves  du  Liv.  III.  png.  6jp.  en 
l lollandois  tic  en  François.] 


ALfoo  van  over  oude  tyden  herwaerts  de  Ko- 
ninck  van  Denemtrcken  en  Noorur^rn  , ticc. 
onde  de  Princen  ende  Regcnten  rcfpcûivc 
van  de  NeJerUnden , aile  rijr  hebben  gcoordcelc  ende 
noodich  geacht,  dat  goede  vcrsrouwclijckhcyt,  Vrunt- 
fehap.  eenichcyt  code  Cordpondentie  ruflehen  beyder- 
lyrs  Ondcrdancn , macr  inJonderheyt  in  de  Navigation 
code  Commcrcicn  wederfyts  gduckigen  wclftandt  en- 
de groeyenden  aenwas  van  ’t  gcmccnc  welvaren  in 
hunne  Rijcken  ende  Hecrüjckhedcn  fecr  wd  hebben 
connen  hc-pcn  ende  b)'brcngcn . ende  dat  dcrhalvcn 
verklvcyden  Traètaten  lijn  geplogcn,  ende  naer  gclc- 
gcnthcj  t van  tyden  » Verbintenijftn  gcllootcn  ende  opgc- 
To  m.  VI.  Pa  r t.  I. 


Traité  d'Alliance  dcfcnfivc  entre  Früdïric. 

II L Roi  de  Danemarc,  & les  Provinces-.’ 
Unies  des  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye,  le 
Octobre , 1 (J49.  [Aitzema,  Affaires  d'£tat  FT  Ltg 
tic  de  Guerre.  Tom.  VI.  pag.  704.  J Provin- 

ces- 

• Unies. 


COmme  de  toute  ancienneté  le  Roy  de  Vanne- 
marck^  & de  Norungue  dre.  <jr  Ut  Princes 
dr  Regens  refpetlifs  des  Païs-bas  ont  toujonrs 
jugé  à propos  & nectjfaire  tjutl  y ait  une  bonne  fojy 
Amitié  > Vnion  dr  Correfpon dance  entre  Us  Sujets  de 
part  dP  et  autre  , mars  cjut  particulièrement  ce  la  a 
beaucoup  aidé  dr  contribué  à la  profperitè  d?  esvan- 
ccment  de  U Navigation  & du  Commerce  dans 
leurs  Royaumes  dr  Seigneuries , & que  four  cet  ef- 
fet} dsverj  Traitte a,  dr  Alliances  ont  été  faits  félon 
U conjontlurt  des  Terns , comme  encore  depuis  peu  il 
Xxx  en 
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A N NO  rccht  gevrordcn , gclijck  noch  jonglt  op  dcn  en  en 
164O.  • in  ’t  Jacr  fifiienhoudert  vijf  en  veer- 

■ tkb  tel  chriflunopel  tullchen  lijncr  Konincklijcke  Ma- 
jeltcii  Cbrifliat»  Je  vierJe  glory-W'acrdichfter  gcd.chte 
ter  cenrc  . ende  de  Hooch  ende  Mogende  1 lecren 
St  ai  en  C-nrrael  der  Vcrccnichde  Nedcrlandcn  ter  an- 
dere  fyde  is  gefehiet  > ende  oock  nu  dcn  Doorluch- 
tichiten  ende  grootmachiigcn  Vorlt  ende  Heere  Fre- 
derick Je  der  de  tôt  Dencmarcken  ; Noorwegcn  , der 
Wcndcn  en  de  Gottcn  Koninck,  Hartoch  van  Schlecs- 
wich»&c.cnde  de  Hooghgcmelte  Heeren  St  a t en  Gent- 
r.iel,  in  alluicke  Loflciijcke  ende  Chriftelijckc  intentie 
ten  wcdertydcn  willcnbc  continucrcn.cndc  voortgacn, 
oack  noodich  ende  dicnltich  hebben  gcacht  om  tôt 
harcr  refpedtive  Rijckcn  , Larulen  ende  Hccrlchap- 
pven  beften  , oock  tôt  welvaert  ende  voordeel  van  hare 
goede  Ingefetcnen,  ailes  vorder  te  contribucren , dat 
rocinclijck  ende  dicnftich  mochte  zijn  » fonder  binde- 
rint,e  nochtans,  fehade  ende  naded  van  ccnigc  andere 
Koningen,  Rcpublijkcn,  Vorftcn  ende  Srenden , met 
de  wclckc  fy  rcfpedtivciijk  nu  door  Godes  onuyt- 
fprcccklijckc  genade  ende  zegen , in  goede  Corrcfpon- 
dentie  » Vreaen  » Ecnighcyt  ende  Verbinrenifle  zijn 
ftænde,  heeft  hoochgedachte  zijn  Konincklijke  Ma- 
jefteyt  bcnværts  atgdonden  ende  gccommmccrt  dcn 
welgcboorcn  Heere  Corfits  Vlefelt  , de  Rijcx  Denc- 
tmrcktn,  Raet,  Rijcx  Hof-Mccfter,  Gouverneur  over 
het  Eylandt  Moen  . Hccr  op  Galco,  Urup,  Dorup, 
Davclfc  » Riddcr,  &c.  Sijn  Konincklijcke  Majeftcyt 
Extraordiiuris  Ambafladeur  met  volkomcn  lait,  Au- 
thonreyt  ende  Ipecja!  bcveJ  volgens  ende  uytwyicnde 
de  Afifc  van  Procuratic  gegeven  by  lijn  Majeltcit  op 
des  fclfc  Konincklijcke  Huys  Frcdencksborg  in  dato 
ten  m Jertkb  January  defes  lopende  Jaers  een  duyftnt 
fet  bander t nrgeu  en  veerlitb  Itylo  Loci,  om  met  de 
Hoochgctncltc  Heeren  Staten  Gcneracl  der  Vereenich- 
dc  Provincien  te  beramen  en  te  Üuyten  eenc  naderc 
Handclingc  van  Vruntfchap  ende  dcfenûve  Verbinte- 
nifle  i waer  inné  de  felve  Heeren  Staten  willende  te 
moet  treden  Sijn  Majclteyt  loffclijcke  intentie,  cn- 
dacr  inné  van  haer  zyde  corrcfpondcrcn  , bebben 
uyt  der  Idver  mtddel  gedeputeert  , gelait  ende  geau- 
tborifccrt,  de  Hccr  Joban  va»  Gent  uyt  de  Edelen 
ende  RidderTchap  van  Gelderlandc;  den  Hccr  Willem 
Boreel  Riddcr , Heere  van  Duynbeecke,  Wcfthovcn, 
Anibachts-Hccf  in  Domburch,  Raet  ende  Pcnfionaris 
der  Scadt  Amfterdam  ; dcn  Heer  Riddcr  Nannhegb 
Keyftr,  Raet  en  Pcnlionarif  der  Sradt  Hoom  in  Wcft. 
Vndlandt;  dcn  Heere  Riddcr  Jacob  Veth  , Raet  en 
PemionarLs  der  Stade  Midddborgh  in  Zeelandt  ; den 
Hccre  Joban  Baron  van  Retdt,  Heere  toc  Rcinswoude, 
Tiiuhecr  in  YVoudenberch  ; Hccr  Jiachim  van  An- 
dree , oude  écrite  Raedt  ’s  Hofs  van  Vrridlant , Riddcr, 
de  Hccr  Joban  van  IJJelmuydtn  tôt  Rollecaet,  Droit 
des  Lants  Vollcnhovc»  en  de  Heerlijckhcit  Cuyndcre; 
de  Hccr  Peter  B/finga  Out  Burgcmcclter  der  Scadt 
Groningen,  refpedtive  Gedepurecrden  in  de  vergade- 
ringe  van  de  hoochgcmdte  Heeren  Staten  Gcneracl , 
die  volgens  ende  in  krachc  van  der  fclver  Procuratic 
ende  Yoltnacht  in  dato  tvte  en  tvjmtubfe  Scptembcr 
lilllcdcn , na  vcrfchcydcne  gchoudcnc  ConlcTcnrien 
ende  HanJcIingcn  met  dcn  VVelgemdten  Hccr  Ex- 
tiiordinaris  Ambafladeur  , ter  eeren  Godts  ende  tôt 
vcr.ecckcringc  van  de  gcdachten  Koninkrijckcn  ende 
Hccrlihappyen , oock  van  der  felver  Navigatie  ende 
Commercien , als  mede  toc  bevorderinge  van  den  ai- 
gemeene  Vrcdc  ende  Rultc,  in  dten  Name  ende  op 
’t  grx-tvinden  van  de  rdpeflive  Gcnadichltcn  ende 
Hoogc  Heere  Principalcn  eivdc  Conimiitcnten , heb- 
ben  bcftxxcn  ende  valt  gdldt  ecne  go.de  vafte  Ligue 
ende  detenfivc  Verbinrcnillc,  op  Condition  ende  ma- 
nieren  hier  nacr  volgcnde. 

I In  het  tockomende  fai  tullchcn  Sijn  Konincklijcke 
Majcftcyt  van  Dcnenaarckcn  , Norwcgen  , &c.  ende 
der  (civer  Croonen  aengehoorige  Provincien  ende 
i.anden , ende  de  Hog.  Alog.  Heeren  Staten  Gcneracl 
der  Verccnichde  KctkTÎandtfche  Provincien , geaflb- 
cicerde  Landtfchappen,  Lcdcn  code  Steden.ende  be- 
lettcn  Plactlcn  van  dien  in  kuropa.oock  tufleben  wc- 
dcriyrs  Onderdancn  ende  Ingefetcnen  \ cenen  bejltndt- 
ien  Vrede , t'ronrfckap  code  garde  Correspondent  te  wer- 
*lcn  gehouden , code  lal  de  ecne  des  vieharen  ende  bet- 
te heipen  bevorderen  > oock  gehouden  ende  verbon- 
den  zijn  clkanderen  te  waerfehouwen  , foo  wanneer 
yctwe*  ibude  mogen  vooivailca,  dac  toc  des  fclls  liui- 
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en  4 été  fait  n n 4 Chriftianople  le  trente  & unième  A N NO 
slout  de  Pan  mil  ftx  cju. trente  cinq  entre  Sa  A U-  164.9. 
jtfit  Chrétien  quatrième  de  ylorienfc  mémoire  dune 
part  , CT  Ut  Hauts  (J  Pnij[.oitt  Seigneurs  les  Etats 
Generaux  des  Provincet-Zdnits  des  Pau- Bas  et  autre  ; 

Et  que  prrfëntement  le  Sertniffme  <y  pttiffànt  Prince 
& Seigneur  Frédéric  troificnie  Roj  de  Danntmarc , 
Nonvegue , des  Fandalet  & des  Gott , Duc  de  Sles- 
wicl^çpc.  & Ufditt  Hauts  Seigueurs  les  Etats  Ge- 
neraux voulant  commuer  de  part  dr  d'autre  dans 
une  fi  louable  (J  Cbrétieime  intention  , ils  ont  attjji 
jugé  necejfaire  & utile  pour  le  bien  de  leurs  Royaumes, 

Pais  & Seigneuries , comme  aufii  pour  la  Profpenti 
(!r  Avantage  de  leurs  bans  Sujets  , de  contribuer 
tout  ce  qui  peut  tendre  4 leur  gloire  & utilité,  fans 
préjudice  & defavantage  neammoins  d'aucuns  autres 
Roy st  Républiques , Princes  tif  Etats  avec  lefquels  ils 
font  4 prejent  réciproquement  par  la  grâce  & btne- 
ditlion  ineffable  de  Dieu  tn  bonne  Correfpondance , 

Paix,  Union,  tir  Alliance  , fa  fufditt  Afajeflé  4 
envoyé  de  deçà  tir  député  te  Sieur  Corfits  Vlefelt 
ConJeiUer  tir  Maitre  eP  Hôtel  du  Royaume  de  Donne- 
marc  , Gouverneur  de  P IJk  de  Alotn  , Seigneur  de 
Colt o , Vrup , Dorup , Davelfe , Chevalier  tire.  G-  Am- 
bajfitdeur  extraordinaire  de  Sa  Majefté,  avec  pleine 
Autorité  tir  Mandement  fpecial  fumant  P Aile  de  Pro- 
curation donné  par  Sadiste  Ma  je  fit  en  fa  Maifou 
Royale  de  Frederixbourg  ,en  datte  du  trente  unième 
Janvier  de  la  prefente  année  mil  Jtx  terts  quxrentt 
neuf  Stile  du  Lieu , pour  avec  les  fufdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Province s-Vnie s faire  tir  conclu- 
re un  Traitté  plus  étroit  et  Alliance  dtjftnfive  ; en 
eptoy  les  fufdits  Seigneurs  Etats  voulant  féconder  la 
louable  intention  de  Sa  Ataje/lé  CT  y correfpondre  de 
leur  part , ils  ont  de  parmi  eux  député  , chargé  tir 
autori/é  le  Sieur  Jean  de  Gent , et  entre  les  Nobles 
de  Gueldre , le  Sieur  Guillaume  boreel  Chevalier  Sei- 
gneur de  Dunbeekt,  Jtejihove  , Châtelain  de  Dom- 
bourg , ConfeiUer  tir  Penfionairt  de  la  Fille  et  Ams- 
terdam } le  Sieur  Chevalier  Notming  Kejfer  Conftil- 
ler  tir  Penfonnaire  de  la  Fille  de  Hoorn  en  U'efi- 
Frife  ; U Sieur  Chevalier  Jacob  Fet  h,  Conftilltr  tir 
Ptnfionaire  de  la  Fille  de  AliJdelbourg  en  Zelandt,  k 
Sieur  Jean  Baron  de  Rcde , Seigneur  de  Reinju'oude , 
de  iVoudenberg , U Sieur  Joachim  et  Andrée , premier 
ancien  Confêillcr  de  la  Cour  de  Frifè , Chevalier  ; le 
Sieur  Jean  d' Iffelmuyden  de  Rollecate  , Droffart  du 
Pais  tle  Follenhove  ,dr  de  la  Seigneurie  de  Cuyndere; 
le  Sieur  Ejfinga  ancien  Bourgucmaitre  de  la  Fille  de 
Groningue  Deputex.  refpeihfs  tn  tAjfemblée  de/dits 
Hauts  Seigneurs  Us  Etats  Gf/ttraux , qui  en  vertu  de 
leurs  Procuration  P/einpouvoir  en  date  du  vingt 
deuxieme  Septembre  dernier , apres  different  s s Négocia- 
tions (fi  Conférences  tennis  avec  le  fnfdit  Sieur  Am- 
bajfadeur  Extraordinaire  ont  4 t honneur  de  Dieu  (fi 
pour  la  fureté  des  fufdits  Royaumes  (fi  Seigneuries , 
tnfemble  de  leur  Navigation  (fi  Commerce,  comme 
anffi  pour  leur  paix  (fi  repos  commun,  au  nom  (fi 
fous  Paprobation  de  leurfdits  Seigneurs  Principaux  (fi 
Commettons , conclu  ; fi  arreté  une  bonne  (fi  ferme 
Ugue  (fi  Alliance  deffenfivt , feus  Us  conditions  & en 
la  maniéré  qui  s’enfuit. 

. r.  11  y aura  dorénavant  entre  Sa  Afajeflé  le  Roy 
de  Dannemarck Nonvegue  (fie.  & fis  Couronues  , 

Pais  (fi  Provinces  en  dépendons  ; (fi  les  Hauts  & 

Pnijfants  Seigneurs  Ut.  Etait  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Paït-Bas , Uurs  Provinces  Alliées  > Membres 
(fi  Filles , (fi  Places  par  eux  occupées  en  Europe, & 
entre  les  Sujets  (fi  Habitant  de  part  (fi  d'autre  une 
ferme  Paix , Amitié  (fi  bonne  Correfpondance  , (fi 
l'un  aidera  à avancer  la  profpenté  tfi  h bien  de 
Poutre , feront  au  fit  obligée,  de  fi  donner  réciproque- 
ment avis  quand  il  arrivera  quelque  cfiofi,  au  pre- 
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Am  no  der'  nadeel  fchade  in  ecnigcrlcy  wyfc  foudcn  ko-.  I fidice , defavantagc  ou  dominait  F un  de  l'autre,  <*  AnnI» 
“ ‘Wrn  ; quelque  maniéré  que  ce  {oit.  ^49- 

I LL  Pat  ce  prefent  Traitté  font  renenvel/et. , approu- 
vez. dr  ratifiez,  tous  précédées  Traitiez. , Contrats  , 


men  te  Arecken. 

II.  By  dit  tcgcnwoordich  Tra&aet  werden  vemieuwt, 
geapprobeert , ende  geratificccrt,  atfr  voorige  noch  duy- 
rende  TraAatcn , Concra<ftcn,  Rcchten  ende  Gerech- 
tigheden , die  van  «Hcn  oude  tijden  opgerccht  ende  nu 
noch  jongA  tulTchcn  beyde  Staten  gemackt  iijn , bly- 
vendc  de  felve  ende  aile  Condiden  code  Articulen  van 


Droits  dr  jujlices  fubfifiant  encore , qui  ont  été  de 
tout  temps  ç?  qui  on:  été  faits  depuis  peu  entre  Us 

_ deux  Etats , demeurant  toutes  Us  Conditions  dr  Arti- 

dicn,  buyten  eenige  veranderinge  ofte  prxjuditie,  voor  cUs  diceux  fans  aucune  alteration  ou  préjudice , en  ce 
fi*  vetl  die  nict  en  lijn  coniraricrende  mec  het  tegen-  M rnM  „/*,  contraire  au  prefent  Traitté. 
woordich  TraiAaet.  . 7 r ‘ J 

III.  Ende  fai  dienvolgens  tuflehen  Sijn  KonincfcJijckc  HL  Et  fera  g demeurera  en  confequenct  entre  SU 
Majcftcyt  cfldcde  Croonc  DcMmarckcn.Noorwtfgcn,  /e  & /„  de 

6ec.  ende  de  Hog.  ende  Mog.  Hcercn  Statcn  Gene-  r,  »,  _■  « /r  . c ■ 

rael  der  Vcrcenichdc  Nederlantiche  Provincîen»  lijn  ; . e&u  fïf  ' , & *P,£IIL 

ende  blyv.en,  ecne  vafte  ende  goede  definfive  Verbmte-  Ut  E,a,s  Generaux  des  Provinces-Vmet  des  Pau-Bas, 
fujje  te  Waccrcnde  te  Lande»  tôt  befehue  ende  ver-  “ne  firme  cr  bonne  sMi.tntc  deffenfive  par  Eau  dr 
fccckcringc  van  fodanige  wedcriydts  rdpeâivc  Ko-  i par  Terre,  pour  U dejfence  & fureté  de  leurs  Rojau- 
nincknjcken , Landcn . Ondcrdanen  ende  Ingelctencn  . mes.  Pais , Sujets  (7  Habitons  rtfptüifs,  comme  il 
als  in  het  écrite  Articul  van  dit  tcgenwoordich  Trac-  ej}  txprim;  djHt  p Article  premier  du  prefent  Traîné 


tact  Aaet  gclpecificeert , ende  dit  in  manieren  hier  ruer 
volgende. 

IV.  In  cas  yemandt  » voie  die  oeele  fonde  mogen  we- 
fen, nicmandt  uyteefondert  » den  Koninck  ende  de 
Ooonc  Dcnemarcken  crtde  Noorwegen  in  ccnigc  der 
felver  bovengenoemde  Plactfen , 00k  der  felven  Han- 
dcl  efide  Commercicn  te  Water  of  te  Lande  » hier 
næmacls  foude  koracn  te  turbere»  ende  den  Oorloeb  an 
te  iotn , onder  wat  prxtext  of  redenen  lulcr  oock  fou- 
de mogen  gefehieden  » ende  dat  over  fulcx  Sijn  Ko- 
nineklijcke  MajeAeyt  ende  de  Croonc  Dcnemarcken 
ende  Noorwegen  genooriàeckt  werden  tôt  hicrc  be- 
feherminge  de  Wapencn  acn  te  nemen , foo  fullen  de 
hoochgcmelde  Hecren  Statcn  Gencracl  der  Vcreenich- 
dc  Nederlirkiert  gehouden  ende  verbonden  zijn , bin- 
nen  den  tijdt  van  dite  Mande», me  dat  hem  iule*  fil 
wefen  gcnocificccrt  Sijn  Kooincklijke  MajeAeyt  ende 
de  Croonc  Deaemarbe » ende  Noorvuge»  by  te  fpringen 
ende  te  aflîAercn  met  ccn  Secours  van  vter  dujfeut  goc- 
dc  welgemonteerde  en  gewapendc  Soldatcii  rc  voer , 
onder  foodantge  Regimenten , Compagnon , Colonel- 
len  ende  andcrc  Oificicren,  als  de  atljAerende  fclfs  tôt 
meeAen  dicnA  van  foodanich  Secours  fullen  oordeelen 
ende  AclJcn. 

V.  Gelijckerwyfc  in  cas  yemandt , wie  hy  oock  fou- 
de mogen  wefen  , niemant  uytgcfonderr , de  meer 
bochgemckle  Heercn  Statcn  General  der  Verccnichdc 
Ncderlandcn , in  de  placriên  ende  in  voegen  hier  voo- 
ren  verhadt  » ofte  oock  hacr  Schipvaert  ende  Com- 
mercie  ter  Zec,  ofte  in  foetC  Watcrcn,  op  wat  plaet- 
fcn  in  Europa  fulcx  foude  mogen  wden  » oock  uyt 
wat  ooriâecke  ende  onder  wat  pretext  ’t  felve  foude 
mogen  gcfchiedcn , ouamc  te  turberen  of  den  Ooor- 
locn  aen  te  doen , ende  de  meer  hochAgemeltc  Hcercn 
Scaten  Gencracl  daar  door  gcnootlâcckt  wierden  tôt 
harc  defeufe  de  wapencn  acn  te  nemen , foo  fullen  Sijn 
Konincklyke  MajeAeyt , de  Croon  Dcnnernarckcn  ende 
Noorwcgai  van  dien  tijdt  af , als  hun  fulcx  tâl  fijn  ge- 
notificccrt , verbonden  ende  gehouden  wefen  , binnen 
den  tijdt  van  drie  Monde» , acn  hacr  Hog.  Mog.  gc- 
lyckc  hulpc  ende  Ajjijlentit  van  vter  duyjent  goede  wcl- 
gemonteerdc  ende  gewapendc  Soldaten  te  voct  te  doen, 
gelijcket  wljfe  als  in  ’t  voorgaende  Artijckel  van  het  Se- 
cours acn  (îjn  MajeAeyt  te  doen , Aaet  geipecificecrt  en- 
dc  onderlinge  is  befproockcn- 

VI.  Dit  Secours  van  vter  duyfrut  Soldaten  te  voct, 
wanrveer  het  vcrfocht  wert»  ùi  by  den  AflîAcrende  op 
lijnc  koAcn  mocten  gclcvcrt  » ende  den  overvadene  en- 
de  geoggrejfterdt»  in  den  ürifont  ofte  Tcxcl  rdpcâive 
toegevoert  worden , oock  vervolgcns  » op  koAen  van 
de  afllAercndc , foo  langh  ende  ter  tijdt  toe  dat  den 
ovtrvaUmen  ende  gcjggrelïccrde  in  volkomcn  rufte  fal 
lijn  herAdt  en  onderhouden  worden. 


VII.  Onderrunihen  fal  het  den  Afpflertnde  Bontgc- 
noot  vry  Aaen,  binnen  de  drie  Mande», dur  inneliy 
is  vcrfocht  het  Recours  te  preAeren  , door  befendiage 
ende  andcrc  minndijcke  middclen,  te  tenteren  , om 
den  vyanr  daer  heaien  te  diipOncrcn,dat  ailes  in  vrundt- 
fehap  gefliA  ende  bygeleyt , oock  aen  lijncn  bdcha- 
dichdcn  Bondreenoot  fatisfaUte  gegeven  werdc  , doch 
fil  de<ê  minnclijckc  lundelinge  ende  vcrfoeck  fooda- 
nich moeten  werden  beleyt  , dat  ingevallc  daer  door 
«lies  binnen  den  tijdt  van  drie  Mande»  niet  en  wert 
opgchcvcn  ende  vncndelijck  ter  neder  gcleyt,  &I  het 
Secourt  voor  de  expiratie  Van  de  derde  der  voorfz. 
Tom.  VI.  Part.  L 


& en  la  manière  qui  fuit . 

LT".  En  cas  que  quelqu’un,  qui  que  ce  puiffe  être î 
nul  excepté , vienne  cj-aprés  à faire  la  Guerre  , fout 
quelque  pretexre  ou  raifin  que  ce  puijfe  être,  au  Roy 
CT  aux  Couronnes  de  Dannemank  & Norwegue  en 
quelqu’une  de  fes  Places , eu  troubler  fin  Négoce  & 
Commerce  par  Eau  ou  par  Terre,  & que  par  là  Sa 
Alajefté  & Us  Royaumes  de  Dantmarc  & Norwtgue 
fufjent  necefftttz.  éLe  prendre  les  armes  pour  Uur  dtf- 
fence , Us  fu  fdtts  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pre- 
vinces-Vmes  feront  tenus  & obligez,  dans  U tems  de 
trois  mois  après  la  Notification  qui  Uur  en  aura  été 
faite,  de  feceurir  cr  afftfltr  Sa  Majefle ' çfr  Us  Cou- 
ronnes de  Dannemarc  & Norwtgue  et  un  Secours  de 
quatre  mil  Hommes  d' Infanterie , bien  équipez,  tir  ar >■  . 
mez. , fous  tels  Régiment , Compagnies  , Colonels  cr 
autres  Officiers  que  Us  affrflans  U jugeront  eux  me- 
mes  être  U plus  utile  pour  ledit  Secours. 

y,  SemblobUrutnt  fi  quelqu’un,  qui  que  Ct  puijfe 
être, nul  excepté,  vernit  à foire  la  Guerre , fout  quel- 
que prétexté  que  ce  fut , aux  Jufdits  Seigneurs  Etait 
Generaux  des  Provincesdlluits  des  Pass-Bas , ou  à Us 
troubler  dans  Uur  Navigation  t£r  Commerce  , dans 
les  Lieux  cj -devant  mentionnez. , par  Mer  , Eaux 
douces  ou  en  quelque  Lieu  de  VEurope  que  ce  puijfe 
être , ffr  que  Us  fufditt  Seigneurs  Etats  Generaux  fe 
vijfent  par  là  obligez,  de  prendre  Us  armes  pour  Uur 
dejfence , Sa  ■ fufditte  Alajeflé  (jr  les  Couronnes  de 
Dannemarc  (fr  Noru’egne  , feront  tenus  & obligez, 
dans  trois  mois,  du  jour  que  U ebofi  Uur  aura  été 
notifiée,  de  fournir  à L.  IL  P.  pour  Secourt  & As- 
fifience  quatre  mil  Hommes  et  Infanterie  bien  équipez, 
dr  armés , en  U même  maniéré  qtl il  eft  fpccifié  dr 
fiipulé  dans  F Article  precedent , à F égard  au  Secours 
qui  fe  devra  faire  à Sadiste  Majefle.  . 


VI.  Ci  Secours  de  quatre  mil  Hommes  et  Infante- 
rie quand  il  fera  requis,  devra  être  livré  par  Faffi- 
flant  & A fes  dépens  à F attaqué , dans  U Sond  ou 
Ttxtl  refpt Hivernent  , <j-  tnfuitte  feront  entretenus 
aux  dépens  de  Faffijlant  jufqnes  à ce  que  celui  qui 
fera  ar  raqué  fois  remis  dr  établi  en  fa  parfaitte  tran- 
quillité. 

yil.  Cependant  il  fera  libre  à F Allié  affifiant  dans 
Us  trois  mois  dans  kfquels  il  fera  prié  de  donner  F* 
Secours  de  tenter  par  Députation  dr  autres  mènent 
amiables  de  difpojcr  F Ennemi  que  tout  fait  vuide  & 
terminé  à l'amiable , (F  que  Satisfaclion  foit  faille  À 
fin  Allié  fur  le  dommage  reçu;  mais  cette  Negotia- 
tion  amiable  (jr  demande  devront  être  ttlltmtnt  con- 
duit tes,  qu’eu  cas  que  tous  Us  differents  ne  puijfent  pat 
être  levfz.  dr  terminés  dans  Udit  tems  de  trois  mois 
par  Us  v ojes  de  douceur  , Udit  Secours  foit  donné  dr 
Xxx  1 livré 
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dtk  maendcn,  fonder  eenich  dHay.  onfeylbacr  gcprcs- 
tcert  cndc  ter  gedcftinccrdc  pUale  gckvcrt  worden. 

VIII.  Den  genen,  die  vyamlijck  oengttnft  « , fai 
vry  ftaen,  bet  voorfz.  Secourt  t’  ccncmad  te  omfan- 
gcii  of  in  Soldat tn,  o f n GeU t,  ofte  ecn  gededtc  in 
So.daien  code  een  gcdcdcc  in  Schcpenen , Wapcnen, 
Munitie  van  OorJoch , Gdc  ofte  andere  Warcn  ten 
Oorloch  dienftich , fulac  dat  dnjfiut  Soldatcn  op  wr 
Jujjent  RjtksdarUefi  ter  Maent  fullen  moeten  gereec- 
kenr  ende  acngdlagen  worden , nemende  bet  Jour  op 
Putatif  Mande» . ende  dienvolgcns  de  voorfz.  betalinge 
ofte  preftatte  rdpcâive  te  doen  ten  inganck  van  yeder 
Matn: , by  égalé  portien;  in  defen  verftaendc,  dat  in 
cas  de  voorfz  betalinge  ten  deele  ofte  in  ’t  gehed  in 
Gode  Cil  worden  gedaen,  dat  fulcks  fil  gefehieden  tu 
'firat  va»  Rjcxaaeldert  toc  Hambourg  ende  Amfterdam 
rcfpcdive.  rtuer  in  cas  de  voorfz.  Preftarie  quaine  te 
gefchicde  ten  dede  ofte  in  ’t  gehed  in  Munitie  van 
Oorloch,  in  Schepen,  of  andere  Warcn  ten  Oorloch 
dienftich,  foo  Cal  de  geadùlleerde , de  felve  Munitie 
Van  Oorloch  of  Schepen  tnocten  ontfangen  ende  iclfi 
afhalen  binnen  s’ Landts  onder  ’t  gefâch  van  den  Affû- 
tons , die  bet  Secours  i'al  fumerai. 


IX.  Wanneer  het  Secours  in  Solda  ten  wert  gelevert, 
foo  (ullcn  de  felve  volkomcntlick  bet  commando  ende 
ordre  van  den  geenen  die  fy  toegefonden  worden, on- 
derworpen  zijn  , ora  die  te  mogen  gebruyeken  ende 
vervocren  op  ende  naer  wat  plaetfe  hem  fui  ex  fai  bc- 
lieven.  te  Water  ende  te  Lande,  te  Velde,  in  Bcle- 
geringen  , Befettingen  ende  anderfinrs  daer  het  den 
noot  lal  vereyfehen , voorbehoudens  nochtans  dat  de 
Compagnien  nia  geheel  ende  t’eencmæl  fullen  mogen 
worden  gcfepirccrt,  ende  van  roalkandcrcn  afgefehey- 
den , maer  dat  de  felve  by  malkandcrcn  fullen  moeten 
blyven , onder  harc  VaendcU,  ten  minften  twee  of  dric 
boodert  mannen. 

X.  Het  Secourt  va»  vohk  by  den  Affiflent  gefor- 
eneert  toegefonden  , ende  by  de  gtafjsfieerdt  ende  gt- 
ajfaltetrdt  Partye  ontfangen  wefendc . fullen  de  te  vace- 
xen  Militant  Ample »,  tôt  Vaendrich  toc  induys.ver- 
geven  worden  by  den  Vclt-Overfte  van  de  gcaiîiftcer- 
de  Partye,  mits  dat  de  perfoonen  (op  wien  de  te  va- 
erren  Cbargen  fullen  worden  gecontèrcert  ) fullen  moc- 
ten  worden  verkoren  uyt  de  Troupes  van  het  Secours. 

XI.  Wanneer  men  nae  gdegentheyt  van  face  ken, 

2uamc  te  vememen , dat  dit  beloofde  ende  geprefteer* 
e Secours,  des  noot  zijnde,  foude  dicncn  te  werden 
t vrgroot  tndt  vermtmUrt , foo  fullen  die  Gcconfcede- 
reerde  ficn,  Gch  dienaengaende  te  vereenigen  ende  ver- 
- gelijcken. 

XII.  De  Oorloch  cens  begonnen  ende  de  beloofde 
Sttourfen  geprefteert  Zijnde , foo  en  fâl  bet  den  gtajft- 
Lerrit  met  vry  ftaen  ma  fijn  Vyandt  te  handelcn , ^ro- 
de ce  üuyten  en  uyt  den  Oorloch  te  febeyden,  ten  fy 
mot  communicant  van  ûjn  affiflerenJe  Geallieerdc,  en- 
dc  dat  hy  de  felve  fijn  Gcalliccrde  in  de  Traita  ten 
van  Beflanc  oft«  Vrede  opcntlijck  doe  mjlujttn  ende  ke- 


livré  immanquablement  (fi  fans  delay  tut  Lieu  àtfliné  An  NO 
avant  t expiration  du  troieâéme  defdits  troii  mois.  \ (jio 

PI II.  Il  fera  libre  à celui  qui  fera  attaqué  hofti - 
lement  de  recevoir  ledit  Secours  entièrement  en  Sol- 
dats ou  e»  Arpent , ou  une  partit  en  Soldats  (fi  une 
partie  en  Vdifeastx,  Armes , Ainm  tiens  de  Guerre » 

Argent  ou  autres  Alarchandifts  ftrvant  a la  Guer- 
re , en  forte  que  mille  Soldat!  monteront  (fi  feront 
t/hmec,  par  mois  à quatre  mil  RifdaUs  > prenant 
douta  mois  pour  l’an  , & en  confequence  U fufdit 
paiement  ou  prefiation  refpeSive  fi  fera  au  commen- 
cement de  chaque  moit  par  port  ion  égalé;  bien  en- 
tendu qu’en  cas  que  le  fisfdit  payement  fi  faffi  e» 
partie  ou  tu  tout  en  argent  , ce  fera  en  ejpects  de 
Rifdalet  4 Hambourg  ou  a Amfierdam  refpeüivt- 
meut  ; mais  au  cas  que  la  fufdit  e prefiation  fi  faffi 
en  partie  ou  tu  tout  en  Aluni  non  de  Guerre  , en 
[ uijfcaux  , ou  autres  Alarchandifis  firvantts  a la 
Guerre , la  Partie  qfftflét  fera  obligée  d ’ aller  rece- 
voir Irfdites  Ajoutions  de  Guerre  ou  Paiftaux  dans 
let  Pais  de  P obetffanct  de  la  Partie  qffîfiante  qui 
fournira  U Secourt. 

IX.  Si  le  Secours  tfi  fotemi  en  Soldats , ils  firent 
fournis  entièrement  au  commandement  (fi  ordre  de 
celui  à qui  il  fera  envoyé , pour  t’en  ftrvir  (fi  le 
tranfporttr  a»  lieu  oit  il  lui  plaira  par  Eau  ou  par 
Terre  t en  Campagne , en  Siégé , Car  ni  fin , ou  autre- 
ment comme  ta  ntctffilé  le  demandera  ; a condition 
néant  moins  que  Ut  Compaguies  ne  pourront  être  entiè- 
rement fipartei  (fi  dèvifief  lune  de  t autre  » mais 
qu’elles  devront  demeurer  tnfemble  fout  leurs  Dta- 
peaux  > au  moins  deux  ou  trois  cents  Hommes. 

X.  Le  Secours  de  Troupes  fi”**  par  I AJJîfiant 
étant  envoyé  (fi  reçu  par  l'effilé  & affadis  , Us 
Charges  Aéilitaires  qui  viendront  d vacqrnr  , jufquu 
à celles  etEnfiigne  inetnfis , feront  données  par  U AU- 
refchal  de  Camp  de  la  Partie  qfffiantt , à condition 
que  Ut  Ptrfinnes , auxquelles  feront  conférées  Ut 
Charges  vacantes , devront  être  prifis  des  Troupes  du 
Secours. 

XI.  Si  filou  la  difpofum  dm  Affaires , on  venoit  k 
s'apercevoir , qu’il  faudroit  que  U Secourt  promis  & 
livré  fut  t U befoiu  le  requérant , augmenté , Us  Con- 
fédéréz.  avi feront  'des  moyens  de  convenir  (fi  traitter 
a cet  egard. 

XII.  La  Guerre  étant  une  fait  commencée  (fi  U Se- 
cours fourni , il  me  fera  pat  loifibU  k la  Partie  ait  a- 
quée  de  traitter  avec  fin  Ennemi,  conclure  la  Paix 
(fi  fi  départir  de  la  Guerre  qu’avec  la  communica- 
tion de  l'Allié  afjiflant , (fi  fins  le  comprendre  dans  1* 

Traitté  de  Treve  ou  cl  Alliance. 


XIII.  Ha  fâl  den  Bonrgcnoot,  de  welcke  ma  Oor- 
Joch is  ængetaft,  vry  ftaen  ende  toegelatcn  zijn  , in 
het  gcbiet  van  iijnen  Gcconfccdereerden  openthjcke  -wer- 
vi»ge  te  doen  crulc  æn  te  vangen  , van  Omcieren  , 
Matioofen  ofte  Soldatcn  , te  Water  ende  te  Lande  , 
Schepcn  te  huyren  ende  koopen , Munidç  van  Oor- 
loch , Vyvres  cndc  wat  hem  anderfmts  foude  believen, 
•en  fich  te  handelcn , oock  des  füft  Redcn  ende  Ha- 
rc ns  vry  te  gebruyeken,  cndc  fceckere  rttreBen  al  daer 
ic  foec ken, oock  ’t  gtcnc  by  op  den  Vyandt  foude  mo- 
gen licbben  verovert,  aïdict  opbrrngn. 


XIII.  H fera  libre  k P Allié  oui  fera  attaque'  hos- 
t ilt ment  de  faire  ouvertement  des  levées  dans  U Peu 
de  C obéi  fonce  de  Poutre  fin  Allie',  fit  f Officier  t , 
Aleiclots  ou  Soldats  par  Eau  ou  par  Terre , fietter 
des  ydiffeaux  çfi  en  achetter , (fi  négocier  pour  fià 
compte  des  Alunit  ions  de  Guerre,  Tivres , & tout  et 
qu’il  jugera  à propoj , même  de  fi  firvir  librement 
de  fit  Rades  (fi  Havres , (fi  y chercher  fitre  retrait te , 
(fi  cPy  amener  ce  qu’il  pourrait  avoir  pris  fur  P En- 
nemi. 


XIV.  Ha  meergemelde  Secourt  fil  fonder  eenige  tc- 
genfpracck  cndc  cxccptie  moeten  werden  gcprcltcert, 
ten  waer  fkcCkc  dat  den  Oorloch  by  ccn  van  de  Ge- 
confutdercerde  fj  veroorfieekt  geworden  , wegen  het 
turkrre»  dei*  vrye  Commerctcn  ende  Navigation  , die 
den  geenen,  die  wekkc  den  Oorloch  heeft  aengevan- 
gen , vermach  te  «bruyeken  naer  de  gemtemt  rechten, 
ofte  ex  poil  o figuUn,  in  wclckcn  gevalk  defc  bcloof- 
dc  Aflîflenck  nia  en  fil  gedaen  worden,  overmits  defe 
Alliantic  nia  en  is  gemaeekt  ende  opgerecht  toi 
ycraandts  fehade  ofte  naded.  ende  fullen  dieâvolgcns 
«k  Traftaten  det  Commcrdea  code  Navigant  , als 
oock 


XlP.  Ledit  Secours  fera  fourni  fous  aucune  con- 
tradiction ni  exception,  à moins  que  P un  det  Confé- 
dérée. n’ait  donné  lieu  k la  Guerre  à Poccafion  du 
trouble  dans  U Commerce  (fi  Navigation , dont  ctlui 
qui  a commencé  la  Guerre  pouvoit  fi  firvir  ,fiU»  U 
Droit  commun  ou  ex  paâo  cat  U 

fufdittt  affijlauce  me  fera  point  faitte  , <P autant  q** 
cette  Alliance  n’efl  pas  pour  porter  préjudice  à fer- 
finne , Et  ne  fera  en  confequence  de  ce  préjudicié  par 
cet  prefentes  aux  Traita z.  de  Cmmtrct  (fi  de 

Na- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AlfUO  <>ockrden  gevolge  cndc  acnkleven  van  dicn , met  de 
^ Kroonen  van  yranbijek  ende  Suxedcn , alsoock  met 
* t”'  Je  Steden  Lubeck , Breemen  ende  Hamborgb  Annis  feflmn 
konJert  veerticb • vijf  ende  fit  en  veerticb  refpcdive  ge- 
macckt  ende  opgcrcchi , hier  door  nict  werden  gepre- 
juSteert. 

XV.  Defe  defeûfive  Verbinteniffe  fal  mganck  nemen 
met  den  dach  van  de  onderfehryvinge  dejes  , ende 
duyren  tôt  den  JertienJen  Augufti  Jefhea  bouder  t vijf 
en',  tac  b tic  b. 

XVI*  IngevaJlc  eenige  andcrc  Koningen , Rcpublijc- 
ken,  Vorften,  Stenden  of  Steden,  mede  fouden  wil- 
kn  treden  in  dit  Verboodt  , foo  fiü  het  felve  mogen 
«rcfchiedcn  » met  goervinden  nochrans  van  beyde  de 
Bontgenootcn  • ende  dat  binoen  den  tijdt  van  to 
Jaren. 

XVII.  Ditgcflooten  Verbont.fal  van  Sijne  Majcfteyt 
ende  de  Croonen  Dcnnemarckcn  en  Noorwegen 
Rrjcx-Raden , aïs  oock  van  de  Hoochgcmelte  Hcercn 
Staicn  Generacl , binnen  den  tijdt  van  drie  matnden  ten 
Wcdcrzijden  werden  geratifittert , geappreberrt , eu  Je  vtr- 
’voJf/m  over  code  weder  over  uytgcvvüTdt. 

ÎCVIH.  Wannecr  den  tijdt.  daer  op  dit  Ver  boni  is 
gcfloten . op  cen  J ter  nac  fal  iîjn  vcrlchcnen  . Uns  fui- 
Icn  de  Bontgcnotcn  fich  aïs  dan  by  maJkandercn  voc* 
gen,  ende  onderiinge  handclen , of  hun  wedcrzijts  foude 
mogen  beücven  dit  defe  Confcederatie  weder  op  ’t 
bieuwe  wordtu  erprolongeert. 


Navigation  non  plus  qu'aux  fuit  tes  çfi  dépendances  A N NO 
eticeux  faits  avec  Us  Couronnes  de  France  (fi  de  1 6+9" 
Suède , comme  aufi  avec  Us  Villes  de  Lubeck. .,  Bre- 
rut"  (fi  Hambourg  les  années  mil  fx  cens  qiiarcme , 
quarente-cinq  (fi  quar ente -fix. 

XV  Cette  Alliance.  commencera  du  jeter  de  U 
fignature  de  ce  prefintes , (fi  durera  jnfques  au  trti- 
xàéme  (l'Août  mil  fix  cens  quatre-vingt  (fi  cinq. 

XVT.  En  cas  que  quelques  antres  Rois  , Republi - 
qttcSy  Princes  t Etats  tu  Villes  ' voulu f eut  anjfi  entrer 
eu  cette  Alliasxe  ils  U pourront  faire , (i  ne  an!  moins 
tes  deux  /MU*.  le  trouvent  bon;  (fi  ce  dans  U tems  de 
deux  ont. 

XV IL  Le  Trait  té  conclu , il  fera  par  Us  Confiil- 
Itrs  du  Royaume  de  Sa  Majefié , (fi  des  Couronnes 
de  Dannemarc  (fi  Norurgue , comme  anjji  par  Us 
fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux , ratifie' (fi  approuvé 
dus  U tems  de  trois  mois , (fi  enfuit  te  feront  Us  Ra- 
tifications échangées  de  part  (fi  cf autre. 

XVIII.  Quand  U tems  de  cette  Alliance  fera  exJ 
piré  à un  an  prés , le f dit  s Allier,  fi  rajfimblcront  fi 
trait  feront  en  particulier , pour  fiavobr  s'il  leur  plaît 
4 I un  (fia  Contre  que  cette  Confédération  fois  dere- 
chef prolongée  de  nouveau. 


Ven  Inhom  van  de  Procter atit  ende  Volwacht  van  den 
Hier  Corfits  UleftU  Extraordinaris  Ambafladeur 
van  den  Kottinc Je  van  Dtnntmarcken. 

WIr  FREDRICH  ier  Dri/te,  von  Gottts  gna- 
den  zu  Dencmarcken , Norwegen , der  Gottnen 
trndc  Wcndcn  Konig  , Herzog  zu  Schlefwich , Hol- 
fteyn,  Stormarn  undt  der  Ditmarfchen . Graf  zu  Oi- 
jdenborg  urvd  Delrocnhorft,  Thucn  kundt  hiemit  vor 
mcnmglich,  Nachdcm  wir  notich  befur.den  mit  den 
Hoch  und  Mogenden  Herren  Star  en  GcnçracJ  der 
Vcrcinigtcn  Nicdcrlanden  etwas  zu  tradiren  und  hand- 
Jen,  als  haben  wir  dem  Edlcn  und  wolgebohrnen  un- 
fcrm  .Gdândtcn  Rcichsrach  , Rcichî  - Hofmrirter  , 
Amptman  auf  der  Infui  Moen  und  gctrcuwen  Licben , 
fierr n Corfits  Vkfelt  auf  U roc,  Rittern  .volkkommcnc 
Macht,  Gewalt  und  Com  million  adgerragen  und  ge- 
geben  fulches  von  unfcrt  wegen  zu  verrienten . Thuen 
es  auch  hiemit  und  in  kraft  diefes  in  befter  und  bes- 
tendigftcr  form  es  immer  gelchehen  kan  oder  mag  , 
»lfoo  und  der  gcftalc  dis  er  mit  ihre  Hoch  und  Mogen- 
teieen  tra&iren,  handlen . altte  overbuntnus  emewern, 
steuwe  auhichten.und  ailes  dis  jenige  vernchten  folle 
und  muge  , als  wan  wir  fdbll  in  perfobn  zu  gegen 
Jvercn. 

Wirgclobcn  und  verfpreclicn  auch  hiemit  bey  un- 
ferm  Koniglichcm  wort.  das  jenige,  was  obcedachtter 
«nier  Geûnter  mit  Ihre  Hoch  und  Mogenheiten  ac- 
cordiren  , behandlen  , fchlieflcn  und  verabfcheiden 
wird,  vor  genehm  haitten  , an  unfer  fitte  dem  felben 
allcrdings  nachkommcn  und  ein  voUigcs  genugen  iei- 
ften  wollen;  Aétum  auf  unlcrem  Koniglichen  Haule 
Frederichsburgh  den  ten  en  Jeri'ubfien  January  Anni 
fifiien  bander  t negen  en  veerticb.  Was  onderfehreven 
Frkoerich  ende  waer  ter  zijden  opgedruckt  des  Ko- 
nuigs  Zcgcl  in  fwartzen  waile  onder  ccneti  papier. 


Suit  le  Contenu  du  Pleinpouvoir  du  Sieur  Corfïr* 
Ulefelc  Ambaflâdeur  Extraordinaire  du  Roy  de 
Dannemarck. 

NOus  Frédéric  troisième  par  la  grâce  de  Vies» 
Roj  de  Dannemarc,  de  Nonvegue , des  Gott 
(fi  des  VandaUs , Duc  de  SUfivkk_,  Holflein , Stor- 
marn , (fi  Ditmarz.en , Comte  et  Oldenbourg  (fi  DtL 
menhorft , fiavoir  faifins  à tous  (fi  un  chacun  par  cet 
prefintes  , que  comme  nous  avons  trouvé  necejjaire  de 
traitter  (fi  négocier  quelque  ebofi  avec  Us  Hauts  (fi 
P ui flans  Seigneurs  Us  Etats  Generaux  des  Provinces * 
Unies  des  Paît  s-bas,  nous  avons  donné  Plein-pouvoir 
(fi  CommiJJîon  à nôtre  fidel  & amé  U Sieur  Corfits  VU - 
| feld  Chevalier , Seigneur  etVrup,  nôtre  Ambajjadeur 
(fi  ConfiilUr , Gouverneur  de  CIU  de  Moen , de  trait- 
ter avec  Uurdittet  Haut  tes  Puiflances  en  nôtre  nom  (fi 
en  vertu  des  prefintes  faines  en  la  meilUsere  firme 
que  faire  fi  peut  , (fi  de  renouveller  avec  eux  les 
anciennes  Alliances , (fi  en  faire  une  nouvelle , (fi  d'agir 
en  (ont  ce  qui  eft  a faire,  comme  fi  mus  j étions  prtfent 
en  perfinne. 

Nous  promettons  par  ces  prefintes  en  parole  de 
Rey  et  avoir  de  nôtre  part  poser  agréable , (fi  et ob fier- 
ver  tout  ce  qui  par  nôtre  dit  Ambaffadeur  fera  ac- 
cordé, négocié , conclu  (fi  fait  avec  leserdittet  Haut  tes 
Puiflances.  Fait  en  nôtre  Maifon  Royale  de  Frederix- 
bourg  U trente  unième  fairvier  de  Cannée  mil  fix 
cens  quarente  neuf.  Etait  figné  Frhderic  & imprfi 
me  fur  un  papier  en  cire  noire  le  Sceau  du  Roi . 


ZUn  Inhout  van  de  Procuritie  en  Volmacht  van  de  Pleinpouvoir  des  Sieurs  Députez  de  leurs  HaU- 
Heeren  Gedepmteerden  van  de  Ho.  Mog.  Hcertn  tes  Puillânces,  les  Seigneurs  Etats  Generaux. 
Slot  en  Generacl. 


DE  Statcn  Generacl  der  Vercenichde  Nederlandcn : 
Allen  den  geenen  die  defen  fuUen  lien  ofte  hooren 
lefen  Saluyt:  Dœn  te  weten,  alfoo  van  ontallijcke  J», 
ren  herwaerts,  tuflehen  de  Krooncn  Dencmarcken. 
Noorwegen  ende  andcrc  dacr  acn  dependerendc  Rijken. 
Vorüendommc  cndc  Lamfchappen , ter  ccnre , ende 
ddeo  Staet  ter  andcrc  zijdcn.  doorgans  is  onderhouden 
çcnc  goede,  vafte.bundigcn  cndc  vertroude  Vrundt- 
fclup  ende  Corrcfpondcntic , de  wdckc  oock  van  tijt 
tôt  tijt  met  Alliantien  en  Traûaten  van  Stact  is  beves- 
kobt,  code  dat  bet  den  Doorlucbtigftcn  Grootmach- 


J~  Es  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Psût- 
| bat  y A tous  ceux  qui  ce  s prefintes  verront  ou  or- 
ront lire  falnt:  Spavoir  faifins  que  comme  depuis  plst- 
, /leurs  années  il  y a toujours  tu  entre  Us  Couronnes  de 
Dannemarc , Norwegue , (fi  autres  Royaumes , Pris* 
a ponte  z.  y (fi  Provinces  en  dépendantes  d'une  part , (fi 
cet  Etat  et  autre,  une  bonne  y JlabL t,  firme  (fi  fidtllt 
Amitié  tfi  Corrtfpondance  qui  ont  toujours  de  tems  en 
tems  été  continuées  par  des  Alliances  (fi  Traittez.  de 
• *Xxx  3 P Et  or, 
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JH  CORPS  DIP 

tiçcn  Vorft  ende  Heer  , Hccr  Frtderkh  de  derdt  tôt 
Dcnnemarcken , Noorwcgcn,  der  W end en  ende  Go- 
then  Koninck  , Hcrtock  roc  Schkfwich.  Holftcyn. 
Sformarn  ende  der  Ditmarfchcn . Gract"  lot  Oldcnborgh 
ende  Delmcnhorft  . &c.  bdicft  heeft  herwaerts  te  fen- 
den  welgeboomcr  Hccr  Corfits  Vleftlth  des  Rijcx  Dc- 
ncmaickên  Ract  ende  Rijcx  Hofmccftcr,  Gouverneur 
op  't  Eylandt  Moen,  Hccr  op'Calto.  Urop.  Dorup, 
Bavdfe,  âcc.  Ridder,  Sijn  Koninckl.  Majefteyts  Ex- 
traordinaris  Ambaflàdeur , om  met  ons  te  tracter  en  en- 
de handelcn , de  oude  onderlinge  verbimeniflen  te  re- 
noveren , nieuwe  op  te  rechten.  ende  ailes  te  doen, 
ds  ofSjjn  Majefteyt  fclft  in  perfoon  alhicr  jegenwoor- 
dich  ware,  So  lit , dat  wy  van  onfer  zijdc  daer  mede 
toc  indinerende , gecommitteert  ende  gcauthorifccrt 
hebben  gelijck  wy  comtnictcrcn  ende  authoriferen  by 
defen,  den  Hccr  Johan  van  Gtnt  uyt  de  Edden  en- 
de Ridderfehap  van  Gdderlant:  den  Heer  Willem  Ho- 
reel , RiJder  Heere  van  Duynbeecke , Wefthoven, 
Ambachts-Hccr  in  Domburg,  Ract  ende  Pcnfionaris 
dcrStadt  Amftcrdam;  de  Heer  Mr.  Nauningh  Kejfer 
Ract  ende  Penlionaris  dcr  Stadt  Hoom  m Weft-Vries- 
landt  ; de  Heer  Mr.  Jacob  Veth  , Ract  Pcnfiona- 
der  Stadt  Middelkorgb  in  Zeelandt;  den  Heer  Johan 
Baron  de  Reede  Heere  tôt  Rcinfwoude  > Thins  - Heer 
in  Woudcnbergh  ; den  Heer  Joachim  van  Aadree, 
dude  ecrftcr  Raet  s*Hoft  Provinciacl  van  VrieÜandt, 
Ridder;  Heer  lan  van  IJfe/marden  tôt  Rollecate.  Dros- 
faert  van  Vollenhove  » ende  oc  Heerîijckheyt  Cuijnder, 
den  Hccr  Peter  Ejtfinra , out  Burgermeefter  dcr  Stade 
Groningen,  refpcdivc  Gedcputecrdcn  in  onfc  verga- 
deringe,  orame  in  qualité  onfc  Commiflârifcn  » over 
’c  gccnc  voorfehreven  is,  met  den  wclgcmclten  Heer 
Excraordinaris  Ambaflàdeur  van  fijnc  Majeft.  van  Dc- 
ncmarckcn , te  ümcn  ofte  ’t  mccrcndccl  van  dicn , in 
Confcremic  te  comen , ende  met  den  fclv«n  de  voor- 
gemclde  feecken  te  adjufteren , richten , verdragen , bc- 
fluyten  ende  tccckcncn , code  wetende  dat  de  welge- 
mclte  Hccrcn  onfc  Cotnmiflàrifen  om  te  fkdütercn 
de  voorfehreven  Ncgotiatic  ende  bandelinge  (op  dat 
die  ten  goeden  ende  gewenfchten  eynde  mach  wor- 
den  gcbracht)  van  nooden  hebben  onfe  fpeciale  Pro- 
curatie,  volkomen  macht,  authoriteyt  code  bevel , om 
aile  fcrupulcn , die  dfclàengaendc  fouden  mogen  gemo- 
reert  worden  wcch  te  nemen  hebben  haer  gegeven, 
gelijck  wy  hun  geven  in  krachtc  defes  » volkomen 
macht . omme  te  mogen  adjufteren  , richtcn  , neder- 
leggen,  tratftcrcn  , accordcrcn  ende  befluyren  eene 
Aliiantie  defenfve , met  den  meer  wclgcmeltc  Heer  Ex- 
traordinaris  Ambaflàdeur  van  de  meer  hoochftgcroclte 
Koninck  van  Denemanken,  fulcx  fy  onderlinge  fullen 
oordelcn  ende  bevinden  ten  wederzijden  oorbaerlijkft  te 
zijn,  ende  van  aile  ’t  gccnc  alloo  beracmt,  gcarTcftccrt 
ende  bdlooten  fa!  wefen,  te  macckcn  ende  pafleren 
foodanige  Inftrumentcn  ende  beloften , in  fulcken  goe- 
den ende  bchoorlijcken  forme  als  noodich  fal  Worden 
bevonden;  Belovcnde  finceerlijck , oprcchtclijck  ende 
ter  goeder  uouwcn , te  fullen  houden  voor  aengenaem, 
vaft , bondich  ende  van  waerden , aile  ’t  gccnc  by  de 
raeer  wclgcmeltc  Heeren  onle  ComraiUariflèn  m de 
felve  qualité  fal  fijn  gcdacn.  belooft,  gcconfcnteert  en- 
de geaccordecrr , ’t  Iclve  onverbrccckclijck  naer  te  ko- 
meri  , te  onderhouden  ende  obfervercn , ooçk  doen 
ôrtderboudcn  ende  oblcrvercn , fonder  daer  tegens  im- 
mermeer  yen  te  doen  ofte  te  latcn  gefehieden,  dntüe- 
bjck  ofte  indirelielijck  in  wat  maniercn  ha  oock  foude 
mogen  wefen,  tmer  fullen  ailes  ratifteeren  ende  appro- 
keren , ende  des  noot  lijnde , daer  van  vcrlæncn  ende 
pafleren  Bricvcn  ende  Inftrumenten  in  de  befte  forme, 
tôt  volkomen  contentement  ende  vergenoegen  van  de 
hoochg.  Goniftck;  Gcgevcn  in  onfc  Vcrgadcringe  on- 
der  onfcn  grooten  Zcgel , Paraphure  ende  de  Signature 
van  onfcn  Griflîcr  in  aeivHagc»  op  den  tviee  en  tvûn- 
ticbflrn  Scptfmb.  jefttem  hondert  negen  en  veertieb.  En 
vjai  geparapbeert  A.  BofcilORST  ; onder  op  Plijckt fiant. 
Ter  ordonnant»  van  de  hoochg.  Heeren  Statcn 
Gêner  ad . en  t vas  geteetkent  CoRN.  Musch,  bebbtndt 
onder  ait  ha’:.' en  V groot  7.egel  in  rooden  viaffe,  aen 
etn  daUeUe  coor  de , grvlotkten  van  goude  ende  roode 
&ijde. 

In  teeckenen  dcr  waerheyt  hebben  wy  Ambaflàdeur 
van  den  meer  hoochftgcmcltc  Koninck,  ende  Gede- 
puteerden  van  de  meer  hoochftgcmeltc  Heeren  Sta- 
tcn Gcncracl,  dcfcn  mer  cygcnlundtgcr  fubferiptic  en 
opdruckingc  onfes  rcf'ecHvc  Pitlicren  uyt  kracht  on- 
fer  rcfpc&vc  bovenftaende  Procuration^  bevefticht, 
ende 


LOMATl  Q.U  E 

l'Etat  ; & ifM’il  a pin  an  SereniJJimc  g*  puiffant  Prin- 
ce cr  Seigneur,  le  Seigneur  Prcderic  treizième  Rojdt 
Danemm  c , Norwegne  , des  Vandales  c?  des  Gots  % 
Duc  de  Slefwick , Holflcin , Srormam,  & Delmenhorft 
&c.  d'envoyer  de  deçà  le  Sienr  Cor  fit  s Vlefeldt  Cmftil- 
1er  du  Roy  de  Danntmarc , Gouverneur  de  l'Ilt  Moen , 
Seigneur  de  Calto , ZJrop , Dornp , Havel  dre.  Cheva- 
lier , Ambaffadcser  Extraordinaire  de  Sa  Alajefié , 
pour  traîner  & négocier  avec  nous,  remnvtllcr  les 
anciennes  Alliances , en  faire  de  nom/elles,  & de  tout 
faire , comme  fi  Sa  Majtfiê  y et  ou  en  per  jointe',  Ctfi 
ponrcjnojf  j inclinant  anffi  de  nôtre  part , avons  commis 
CT  antborife,  comme  nous  commettons  dr  anthorifent 
par  ces  pre fentes,  le  Sienr  Jean  de  Gent  d'entre  le  s Nobles 
de  Gntldres  ; le  Sienr  Guillaume  Boreel  Chevalier , Sei- 
gneur de  Dnnbeeckj,  IVcjlhovc , Osât  étain  de  Dcmburg, 
Confeiller  Penfionaire  do  U VilU  et  Amfierdam , le  Sienr 
Nanning  Kejfer , Confeiller  dr  Penfionaire  de  la  Ville 
de  Hoorn  en  kVeft-Frift  ; le  Sienr  Jacob  Vtth  , Con- 
ftiller  dr  Penfionaire  de  la  Ville  de  Ahddelbonrg  en 
Ztlande  ; le  Sienr  Jean  Baron  de  Reede  Seigneur  de 
Rejnfwoude  dr  de  Voudenberg  ; le  Sienr  Joachim  An- 
drée , ancien  premier  Confeiller  de  U Cour  Provinciale 
de  Frife,  Chevalier  ; le  Sieur  Jean  et  Iffdmujde  de 
Rollecate,  Dr  offert  de  Vollenhove  dr  de  la  Seigneurie 
de  Cujndert  ; le  Sieur  Pierrt  Ejffinga  ancien  Bourgue- 
maitre  de  U Ville  de  Groningue , Députez,  rejpelhfs 
eu  notre  Affemblée , pour  en  qualité  de  nos  Comrnt fai- 
re s entrer  conjointement , ou  la  plus  grande  partie  tPi- 
ceux,  avec  ledit  Sieur  Ambaffadeur  Extraordinaire 
de  Sa  Majeft é de  Danntmarc , fur  dr  concernant  ce 
qui  cfl  dit  cj-deffus , dr  ttvec  lui  ajufter , traîner, 
conclure  dr  fig**r  Us  fufdittes  affairer,  dr  fçaehaut 
que  nofdits  Sieurs  Commiffaires , pour  faciliter  la  fus- 
dit  te  Négociation , dr  afin  qu'elle  puifft  être  conduite 
à une  bonne  fin , ont  btfoin  de  nôtre  Procuration,  Plein- 
pouvoir  , aut hérité  dr  mandement , pour  ôter  tons  Ut 
fcrnpules  qui  pourraient  naître  à cet  égard,  nous  leur 
avons  donné , comme  nous  leur  donnons  en  vertu  des 
prefiutts , Plctnpouveir  , d ajufter  t terminer  t tr où- 
ter  , accorder  dr  conclure  une  Alliance  deffenjivc  avec 
le  fujdit  Sieur  Ambaffadeur  Extraordinaire  du  fufdit 
Seigneur  Roy  de  Darmemarc , comme  ils  le  jugeront  (j- 
trouveront  de  part  dr  et  autre  être  U plus  avantageux, 
(£•  de  tout  ce  qui  fera  refolu , arrête  dr  conclu  faire 
dr  paffer  tels  Inftrumcnts  dr  promeffes,  en  telle  bonne 
dr  convenable  forme  qu’il  fera  trouvé  neceffarre  : pro- 
mettant fincerement  dr  de  bonne  foy  de  tenir  pour  agréa- 
ble , ferme , fiable  dr  v attable , ce  qui  par  le f dit  s Sienr  t 
nos  Commiffaires  fera  fait , promis,  confenti,  dr  ac- 
cordé en  U fufditte  qualité , dr  de  t entretenir  dr  ob- 
fcrvtr  inviolablemenr , fins  jamais  rien  faire,  ou  per- 
mettre être  fait , allencontre , directement  ou  induecle- 
ment , en  quelque  manière  que  ce  puiffe  être,  mais  de 
ratifier  dr  a'aprouver  le  tout , dr  fi  befoin  eft  ten  ac- 
corder dr  paffer  Lettres  dr  Inftmmens  en  bonne  forme 
au  parfait  contentement  dr  fitisfaflion  du  fufdit  Roj  ; 
Donné  en  nôtre  Affemblée  ,fius  nôtre  grand  Sceau , Pa- 
raphât dr  Signature  de  nôtre  Greffier,  a la  Haye  U 
vingt  deuxième  Septembre  mil  fix  cens  qnarente  neuf  Et 
étoit  paraphé  A.  Bouchorst,&  étoir  fous  le  repli. 
Par  Ordonnance  des  fifdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , 
& étoic  (igné  Cornelis  Musch,  & deflous  étoit 
le  grand  Sceau  pendant  en  cire  rouge  , à un  dou. 
blc  cordon , entortille  de  foye  rouge  & d'or. 


En  témoin  de  la  vérité  nous  Ambaffadeur  du  fufdit 
Roy , dr  "oui  Députez,  des  fifdits  Seigneurs  Etats  Gê- 
ner au x,  avons  en  vertu  de  nos  Plein- pouvoirs  fig né  cet 
pre  fentes  de  nos  propres  mains , dr  icelles  confirmé  de 
nos  Cachets  rejpeciifs , dr  ont  été'  expédiez,  trois  Exem- 
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DU  DROIT 

A K MO  ende  fijn  defer  dric  allcrzijtj  gelijckluydende  Exempla- 
104.9  ren  Vin  Traétect  aigevacrdichc , ende  hecfc  de  booob- 
•”*  gcmcltc  Heer  Ambafiadeur  twce  Excmplarcn  > ende  de 
wclgemclde  Hcc  ren  Gcdcputccrdcn  ecn  Exempiacr  na 
hun  rcfpcâivelijck  gctrockcn  endc  bchouden,  in  t’Gra- 
veubage  op  dcn  ne^tnden  Odtober  ftflitn  fonder/  nege» 
en  vttrthb. 
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p foire/  conformes,  dont  ledit  Ambaffadeur  en  a pris  A N MO 
dudit  Trait  té  deux  Exemplaires , fi  / et  fufdits  Sieurs  I&fP- 
Député*,  un  : à fo  Haye  le  ntuficmt  Oilobrt  mil  Jix 
cens  quarante  neuf. 


JL 


CCLXXI. 

Traüaat  van  Redemtie  der  Toile»  in  de » Orifint 
ende  Bel/  tuffl.be » S.  K.  M.  Frederick 

de  der  de  tôt  Dcnnemarchen , ende  de  Ho.  ende  Mog. 
Hetren  State»  Cenerael  der  VereenicHde 
N E d P KLANDEN,  befloten  in  s'Gravenbage  op 
den  9.  Oflober  1(49.  [ A itzem  a , Suc  ken 
v.m  Sraat  en  van  Oorlogh.  Tom.  VI.  pag.  710. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi 
dans  Londorpii,  Aü*  Publtca  Tom.  VI. 
pag.  Î74.  en  AÜcmand,  & dans  WiCQjJl- 
fort,  Hifl.  des  Provincet.Vnies , aux  Preuves 
du  Liv.  III.  pag.  djo.  en  Hollandois  8c  en 
François,  j 

ALfoo  de  Dooriuchtichfte,  Grootmachrichfte 
Vorft  ende  Hccre.  Hccrc  Frederick  de  der  de 
van  dien  naem , tôt  Denemauken  endc  Noor- 
Wegen  . der  Wcnden  ende  Gothcn  Coninck  . Hcr- 
toch  van  S'chWwijck . HoJftcyn.  Stormarn  ende  der 
Ditmarfchcn  , Gracf  tôt  Oldenborch  ende  Dclmen- 
horft , &c.  ende  de  Ho.  ende  Mog.  Hcercn  Staten 
Ger.eracl  der  Vcreenichdc  Ncdcrlanden  , door  haer 
refpeftivc  extraordinair*  Ambatlàdeurs  ende  Gcdcputer- 
den  tôt  bevorderinge  der  gemeene  ruft , oock  tôt  weF 
varen  van  lure  Coningrijck  endc  Dominien  ende  der 
felver  refpeétive  Onderdanen  endc  Ingelercncn  hadden 
huydcn  doen  oprechten  ende  fluyten  een  Tnéhet  van 
Vruntlcbap  endc  Ligue  defeniive,  daerdoor  de  goede 
oude  verrrouwentheyt  ende  correfpondcnnc  ruflehen 
dcn  feiven  mochte  worden  vernieut.  vcrilerckt  ende 
vermeerdert,  ende  dat  lijne  hoochltgedachte  Majdteyt 
ende  hoochgemdtc  Hcercn  Sutcn  Gcneracl  oock  goet 
endc  noodich  hadden  gevonden  > dat  aile  occalien . toe- 
yallcn  ende  oorfieckc»  foo  vcel  eenichfints  doenlijck 
».  Coude  mogen  fijn  ende  blyven  vermyc . afgewccrt 
er.de  vonrgccomcn.  dacr  door  anderlints  de  gcwcnfte , 
nu  gcftabilccrdc  Vruncfchap  endc  Correfpondentie  în 
toecomende  Coude  connen  werden  geturbeert , ofte 
vcrmindert,  fb  hceft  lijne  Hoochftgedachte  ConincJd- 
Alajefteyt  gccommittcert  endc  gcuu'horifccrt  dcn  wd- 
gebooren  Hccrc  Corfits.  UleftU , des  Rrjck  Dcncmircken 
Kact,  Rijcv  Hof-Meefter»  Gouverneur  op  het  Eylant 
Mocn , Heer  op  Calto,  Urup,  Domp,  Borelfè , Riddcr, 
fijn  Coninckl.  Majcftcyts  extraordinaris  AmbalFideur, 
ende  de  hoochgemdtc  Hecren  Snren  Gcneracl  dcn 
Hcer  Jehan  va»  dent , uyt  de  Edclen  endc  Ridder- 
fchap  van  Gddcrlanr;  den  Hccrc  (d'idem  Boreel,  Rid- 
der,  Hcer  van  Duynbeecke,  Wellhoven.  Ambachts- 
Hecr  in  Domburch.,  Racdt  endc  Pcnfionarij  der  Stade 
Amftcrdam  ; de  Hcer  Mr.  Neunhtgb  Kepler , Ract  en- 
dc Pcnfionaris  der  Stadt  Hoora  in  Weft-Vridlant;  den 
Heer  Mr.  Jacob  Vetb,  Ract  Penfionari,  der  Stadt  Mid- 
deiborch  in  /celant;  dcn  Hcer  Jobs»  Baron  van  Ree- 
de,  Hccrc  tôt  Reinlwoude,  Tins-hcerc  in  Wouden- 
bercli , dcn  Hcer  Joachim  van  Andree , otidc  écrite 
Ract's  Hofs  Provinciacl  van  Vricflam  -Riddcr.  den 
Hecre  Joban  van  IJfelmajdcn  > tôt  de  Rollecaet , Droft 
de»  Lants  Vollenhove  ende  de  Hcerlijckbcvt  Cuyndert  j 
dcn  I Iccrc  Pirtcr  Erljinga,  out  Burgemelter  der  Stadt 
Groeningen,  refpective  Gedeputerdcn  "in  de  Vcrgadc- 
ringe  van  de  mc-erhtxjchgcmclcc  Hecren  Staten  Genc* 
rad , om  in  cracht  van  hare  refpeâivc  Procuration . 
de  ecrftcn  dato  op  ’t  Coninckli/cke  Huys  Frédéric X- 
borch  te » en  der/itbfle  January , code  de  andere  s’Gra- 
ventage  atbtften  defes,  in  dcn  naem  van  hoochtîge- 
mcltcn  Hecren  (Coninck  code  Croon  Denemarcken  , 
ende  van  de  Hecren  Staten  Gcneracl  wegens  dcn  ! 
Stact  der  Vcrccnichde  Ncderlanden»  te  handden  ende  j 
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CCLXXI. 


Traité  de  Rédemtion,  pour  les  Péages  du  Sond,  9.  Oât, 
entre  Frédéric  III.  Roi  de  Dancmarc,  8e  . ^ 

les  Provin  ces»U  ni  es  des  Païs  - Bas.  KEMA*C 
Fait  à b Haye,  1 e 9.  Octobre,  HS49.  f A it-kt 
Z E M A , Affaires  d'Etat  & de  Guerre.  Tom.  H.  Provin* 

n-  7'°-] 


COmme  U Seretùffime , Puiffant  Prince  (J  Sei- 
gneur, le  Seigneur  Frédéric  troifiéme  du  nom, 
Roy  de  Damemarc  <$•  Nonvegue , des  t'on- 
doies & des  Gots,  Duc  de  Slejwic , Holflein,  Stor- 
marn, tir  Damer  fai , Comte  cC  Oldenbourg  (J  Del- 
menborfl  grc.  Et  les  Hauts  & Puiffants  Seigneurs  les 
Etats  Generaux  des  Provinccs-Zbiics  des  Pats-bas , a- 
voient  par  leurs  Ambaffadeurs  c r Députez,  refpeüift, 
pour  r avancement  de  fo  tranquilitc  commune,  auffi 
bien  que  pour  U profperité  de  lettre  Royaumes  (J  Do- 
maines, & de  leurs  Sujets  & Habitons  refpeclifs,  drcjfé 
& conclu  ce  joureC  hnj  un  Trait  té  et amitié,  çj  Ligue 
deffcnfîvc  par  ou  put  être  renouvelléc , confirmée  & 
augmentée  la  bonne  ancienne  confiance  çr  cotrefpondau- 
ce  et  entre  eux ; Et  que  fadittt  Haute  Majeflé  & 
Us  fufdits  Hauts  Seigneurs  Etats  Generaux  avaient 
aufji  trouvé  neeeffaire  d'éviter  (fi  éloigner  autant  que 
faire  étoit  pojfibU  tous  fujets  tÿ  occupions  par  lefquds 
Ledit  te  Amitié  (fi  Correfpondance  établie  (fi  defircc  pour- 
rait à t avenir  être  troublée  (fi  affaiblie  ; fa  haute  [ut - 
ditte  Majeflé  a commi:  (fi  autorijé  U Sieur  Cerfitt  VU» 
felt,ConJcil!cr  (fi Maître  d' Hôtel  du  Royaume  de  Dan- 
nemarc , Gouverneur  de  t Ile  de  Mocn,  Seigneur  de 
C’a  ho,  Vrup,  Dorup,  Bar  elfe,  (fi  Chevalier,  Am - 
bajfadeur  Extraordinaire  de  faditte  Majeflé , fi  les 
fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux , le  Sieur  Jean  de 
Gent , et  entre  les  Nobles  de  Gueldres  ; le  Sieur  Guil- 
laume Boreel , Chevalier , Seigneur  de  Dujnbeke , ttefl» 
hove,  châtelain  de  Domburg,  Confeiller  Penfionairt 
de  la  h'ille  d' AmflenLsm  ; Ai  on  fleur  Naningh  Keifer 
Confeiller  PmSonaire  de  la  Ville  de  Hoetrn  en  Frifè; 
Monfiemr  Jacob  Vtth  Confeiller  Penfionairt  de  fo  Vile 
de  MidJelbourg  en  Zélande  ; Le  Sieur  Jean  Baron' de 
Recde , Seigneur  de  Reinflvoude , (fi  Voudenbcrgb  ; Le 
Sieur  Joachim  d'André,  ancien  fi  premier  Confeiller 
de  la  Cour  Provinciale  de  Frifè,  Chevalier,  U Sieur  Jean 
et  Iftlmmden  de  Rollecate,  Droffard  du  P ail  de  Vol- 
lenhove fi  de  la  Seigneurie  de  Cuyndert  ; le  Sieur  Pier- 
re Eyffinga,  ancien  Bourguemaitre  de  fo  Ville  de  Gro- 
mingue.  Députez,  refptéhfi  dans  tAffembUe  des  fufdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  , pour  en  vertu  de  leurs 
Procurations  refpeÜives  la  première  dattée  en  fo  Mai-  - 
fin  Royale  de  Fredcrjxbourg  le  trente  mniéme  Janvier , 
fi  l'antre  à la  Haye  le  huitième  du  prefent  mois  au 
nom  du  fufdit  Roy  fi  des  Couronnes  de  Dannemarc , 
fi  des  Seigneurs  Étais  Generaux  de  fo  part  de  l’Etat 
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J?s  C O R P S D I P 

A N NO  fluytcn  dit  navolgendc  Traâact  van  rcdcmtie  der 

J 6x0  Tôllen  in  dcn  Ûrilont  cndc  Bc!t  rcfpeûive,  in  ma- 
y nieren  cndc  onder  de  coaditicn  hier  nacvolgendc,  te 

I.  Dit  alk  Stbtpt»  der  Ingefetenen  van  de  Gcuniecr- 
dc  Neddlandtlche  Provincicn , met  hare  ntgekden  goe- 
deicn,  boedanieb  die  oock  x.ijn , ofie  ûtn  viie  de  fih/e  m- 
ge laden  goederen  Julien  mogen  totcomen , fonder  di/linflie , 
vrjt/ijtk  ende  onbeconmert  van  cenige  recherche  ofte  re- 
tardement. fullcn  varen.  paficrcn  cnd<P  repaflcicn  door 
dcn  Or  font  ofte  Belt,  ofte  cenige  andcrc  puifagien , nae 
ende  van  de  Ooft  zee  comende.  fonder  ook  cenige 
Tollen,  Vier,  Tonnen,  Bacckcn , Haven -gclt,  ofte 
eenige  andere  laften . bcfwacrniflen  ofte  rccognitien  te 
betalen,  hoedanich  die  nu  zijn  , of  in  toccomendc 
fouden  werden  opgeftelt , onder  wat  nacm  » tijtul,  oor- 
faccke  ofte  pretext  ’t  felve  foude  mogen  gefchicdcn, 
nicts  uytgd'ondcrt. 

II.  Des  fullcn  de  Schippers  ofte  Ovcrhooftlcn  der 
voorfeyde  V'erccnichdc  Nederlantfche  Schcpen  by  claer 
publijrk  befeheyt,  gehouden  fijn  te  betoonen  code  te 
bewyfeo  , \dat  fj  fijn  y, ’ereeniebd*  NederUntfibe  Schcpen, 
toebehoorende  cndc  te  Huys  comende  binnen  de  Pro- 
vincien  der  Vcrecnichde  Nederlanden.  encfe  æn  de 
Ingdcrencn  van  dicn  » na  uytwyfen  van  haerc  Zcc-brie- 
ven,  bchoorlijck  getccckcm  en  verfegelt.  volgendc  de 
ordre  by  de  hochgemcltc  Staten  Generacl  in  ryden  en- 
dc  wylcn  daer  op  naerder  te  beramen. 

III-  Sonder  dat  (v  Vereenkhde  Nederlantfche  Sche- 
pen , eicnde  door  de  Sont  ofte  Belt  na  de  Ooft-zce , 
voor  de  vryhcyt  van  hacr  ende  harer  ingcladcn  goede- 
ren,  tor  ecnich  ander  devoyr  van  belaftinge  gehouden 
fullcn  xijn , ofte  oock  fullcn  mogen  worden  opgchou- 
den  ofte  gerctardccrt , onder  gccndcrhandc  ander  pretext 
ofte  oorfacck. 

IV.  Maer  de  voorfeyde  Vcrecnichde  Nederlantfche 
Schcpen  comende  uyt  de  Ooft -zee.  ende  wiUcndc 
repaflèren  met  hare  ingcladen  goederen  den  Orifont 
oft  Belt . bchalvcn  hare  voorfz.  Zeebrieven , fullcn  oock 
gehouden  wefen  ( ter  bcgccrtc  ende  goetvinden  van  de 
meer  hoochgcmelte  Staen  Generael  ) aen  de  OfBcie- 
ren,  die  de  Coninck  ende  Croonc  DenemarcJccn  ter 
begeerte  en  ou  de  voorftcllinge  van  haer  Ho.  Mog. 
daer  toc  fai  genouden  fijn  te  authoriferen , daerenboven 
te  venoonen  cndc  over  te  leveren  de  Pont-cednllen  ofte 
BiIJicttcn  harer  inladingh  > foo  wcl  gcneralen  > als  parti- 
culicren.  fonder  ycts  daer  van  achcer  te  houden,  op 
dat  daer  uyt  ten  rechren  blijckcn  mach.  wat  in  ailes 
hare  lading  is,  om  de  iêlve  alfo  geexhibeerde  ende  o- 
vcrgclcveerde  Pont-ccdcls,  gcneralen  ende  parriculie- 
ren , geftclt  te  worden  in  handen  van  de  genen . die  de 
mecr  hoochgcmelten  Staen  Generael  daer  toc  fullcn 
gelieven  te  ordonneren. 

V.  Met  voorbehout  . in  dicn  de  voorfz.  geordon- 
neerde  by  hacr  Ho.  M.  in  bcdcnckcn  fouden  geraec- 
ken , van  dat  de  vertoonde  Pont-ccdcls . gcneralen  en- 
de particulier , niet  waerachrich  ende  oprccht  foude 
Z.ijn , ofte  dat  noch  cenige  der  felver  achcergehoudcn 
Werden,  of  dat  hy  geordonnccrdc  in  fulpicic  fouden 
zijn . dat  cenige  goederen  meer  in  ’t  voorfeyden  Schip 
ofte  Schcpen  foude  gcladcn  zijn,  boven  de  vertoonde 
ende  aengegeven  dat  iijn  Coninckl.  Majefteyt  cndc 
Ooonc  Denemarckcn  fullen  authoriferen  cenige  per- 
foonen , daer  toc  voor  te  ftcllen  by  ofte  van  wegen  de 
meer  hoochgemelde  Heeren  Staten . die  in  den  rucm 
van  dcn  hoochgcdachtc  Majefteyt  de  voomocmdc  in- 
gcladcn  goederen  op  het  veriôcck  van  de  gefeyde  geor- 
donneerden  , fullcn  onder fieken  en  retkertbtrtn , geven- 
dc  van  hare  bevindinge  bchoorlijck  A<ften  ende  publij- 
kc  befeheyt , foo  daer  in  yets  meer  wert  omdcckt  gc- 
laden  te  zijn  als  het  voorige  aengegeven  , om  de 
voornocmde  Atftcn  alfoo  gel  tel  t in  handen  van  hacr 
Ho-  Mog.  geordonneerdc , door  dcn  felven  acn  de 
Gillcgiçn  ter  Adtniraliteyt  in  de  rcfpc&ivc  diftridten 
van  de  Stact  der  Geuniccrdc  Provincicn  daer  ’t  Schip 
behoon  cndc  tôt  hier  judicaturc  ovcrgdbnden  te 
worden. 

VI.  AUe  JVjren  ende  Coopmjnfhagpen  , fonder  eeni- 
. ge  dt fl. ■nfl te , fullen  t’allen  tyden  in  de  voorfz.  Vcrce- 

nichde  Nederlantfche  Schcpen  mogen  werden  gdaden 
cndc  dter  mede  den  Orilont  ende  Belr  rcfpcoivc  al- 
foo pifTcren  ende  rcpaflL-rcn,  (onder  dat  fijn  Coninckl. 
M.’jcfteyc  ofte  Croon  Dcnemarckcn  ’t  felve  fal  mogen 
verbieden , limiteren , ofte  verhinderen , omme  cenige 
rede- 
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des  Provinces  - Unies , traîner  & conclttre  lt  fnivant  Anno 
Trait  te  de  redemtion  des  Tols  ou  Péages  du  Sond  & 164.9. 
Belt  rtfptflifs  ; en  U maniéré  tÿ  font  les  Conditions 
fnivant  es  y a fiavoir. 

I.  Que  ' tous  Us  Faiffeaux  des  Provinces-Vniet  des 
Pats- b as  y avec  lents  Alarcbandifes  y chargées , quel- 
les  qu'elles  filent  y on  à qui  qn' elles  puiffent  apjr te- 
nir y fans  refirifliou , pourront  fins  anenne  recherche 
on  retardement  pajfer  çfr  repaffer  par  U Sond  on  Belt , 
on  qnelqne  antre  pafftge , venant  de  la  Aitr  ttEfl 
on  j allant  y fans  payer  aucuns  Tolj,  ni  Deniers  de 
Fen , Tonnes , Guérit  te , on  antres , on  à établir  cj~ 
après  % fous  quelque  nom , titre , fit  jet  on  prettxtt 
qne  ce  pnijft  être  y rien  excepté. 

II.  C tft  ponrqnoy  Us  Batteliers  en  Maîtres  des  fût- 
dits  f'diffeanx  des  Provinces-Units  du  Pois-bas , feront 
tenus  de  montrer  Çr  jnftifier  par  Æe  public  , que 
Us  fnfdits  l'ai ffe aux  des  Provinces -Unies  des  Pais - 
bas  y viennent  defdittet  Provinces -Unies  & apar tien- 
nent à des  Habitons  et  icelles , par  la  production  de 
Umts  Lettres  de  Mer  /ignées  <Jp  fitllées  convenablement, 

C V fnivant  tordre  qui  fera  arreté  en  temt  fr  lien 
par  les  fnfdits  Hauts  Etats  Generaux. 

1/1.  Sans  qne  les  fnfdits  l'aijfi.inx  des  ProvinCts- 
Unies  allant  par  le  Sond  on  le  Belt  dans  la  Mer 
et  F.ft  pni/fent  être  tenus  à aucun  devoir  et impofition, 
pour  ta  liberté  ni  d'eux  mi  des  Marcbandifis  y char- 
gées , ni  qu’ils  pni/fent  être  arrêtée,  ni  retarde*. , fins 
qnelqne  prttexte  on  occafton  que  ce  foit. 

lff.  Mais  Us  fnfdits  Faiffeaux  venant  de  la  Mer 
etEjl  & voulant  avec  U urs  Alarcbandifes , y char- 
gées, repa/fer  U Sond  on  Belt , outre  Uurs  jn  filin  es 
Lettres  de  Mer , feront  anffi  tenus , ( au  de/ir  & fins 
U bon  plaifir  defdits  Hauts  Etats  Generaux  ) de  pro- 
duire aux  Officiers  qne  U Roy  & la  Couronne  de  Dan- 
nemarc  assthoriferont  à cet  ejfell , an  defir  (fr  fur  la 
propofition  de  L.  H.  P.  leurs  Ce  du  le  s du  poids , on  Bil- 
lets de  Cargaifin , tant  generale  qne  particulière , font 
en  rien  retenir , afin  qu'il  pni/Je  aparoir  an  jnfie  ce  que 
la  Cargaifin  contient  en  tout , pour , Unrfditres  Cédu- 
les de  poids,  generales  & particulières,  étant  exhi- 
bées , être  mifes  és  mains  de  ceux  qne  Us  fnfdits  E- 
tau  Generaux  ordonneront  & commettront  à cet  tffiü. 

F.  A condition  qne  fi  le  Commis  par  Uurs  H.  P. 
vernit  à finbçonner  que  Us  Cednles  de  poids  generales 
on  particulières  produites  ne  firoient  pas  jnjlts  ($•  fin- 
certs,  on  qu'il  y tut  encore  quelque  chofe  de  refervé 
on  retenu , ou  bien  qne  lui  Commit  fiubçonnât  qu’il j 
aurait  dans  ledit  on  lefdits  Fai/fèanx  plus  de  Marchan- 
difis  qu'on  n'en  aurait  déclaré,  que  Sa  Majeflé  CP  U 
Couronne  de  Dannemark^ant  or  feront  quelques  perfiomts 
qui  feront  prepoféet  à cet  efftÙ  par  Us  fufditt  Seigneurs 
Etats  ou  de  leur  part , UfqucUet  au  nom  de  fafufdtt- 
te  Majeflé  vifiteront  les  Alarcbandifis  chargées  ; (fr 
ce  4 ta  requifition  defdits  Commit , donnant  Afle  pu- 
blic & convenable  de  ce  qu'ils  auront  trouvé , s'ils  j 
découvrent  plus  que  ce  qui  aura  été  déclaré  aupara- 
vant ; pour  Udit  Afle  être  mit  és  mains  dm  Commit 
de  L.  H.  P.  pour  être  par  lui  envoyé  au  College  de 
P Amirauté  du  diflrifl  ($•  jurifdiflion , de  CEtat  det 
Provinces-Units , duquel  dépend  Udit  Fai/feau. 


yi-  Toutes  Damées  & Marcbandifis  fans  aucune 
diftinflion  pourront  en  tout  tems  être  chargées  dans  Us 
Fdiffeaux  des  fufditt  et  Provinces-Unies  des  Païs-bas , 
& avec  icelles  pafftr  & repaffer  par  te  Sond  rfy  U Belt , 
re/ptflivement  ,fans  que  Sa  Majeflé  ou  la  Couronne  de 
Damttmarc putffe  U drjfendrt  ou  empêcher,  pour  quel- 

que 
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A N NO  reJcicn  ofte  prerecten,  boeimich  die  oack  fouie  coa. 

164.9.  nt:n  wcrt*cn  bodjcbc,  ofte  fojdcn  mogcn  wcfcn. 

VU.  Inlfldijcx  Cillen  tic  meer  hoochffcmcltc  Sraten 
Gencrael  toi  allen  tyden  vermogen  der  Iclvcn  Oor/och- 
Scbtpen  ten  getalc  van  fwet.dne,  mtr , ofte  ten  hooch- 
lien  vif  te  lamcn  nae  gclcgemhcyt  van  lurcScacis-faec- 
ken  te  dom  parferai  ende  repailcren  den  Orifont  ofte 
Brlt.  fonder  Sijn  Coninckl.  Mjjcll.  fulcx  te  kennen 
te  geven  , ende  dacr  van  t’adviferen  ; macr  als  de 


qtte  raijou  ou  prétexté  qui  puifle  est  petnriit  cire  ima- 
giut. 

FIT.  Semblablement  pourront  les  fufditt  Hauts  F- 
iats  Generaux  faire  payer  çr  repayer  p :r  le  Sond  cil 
Bell  leurs  Fai  fléaux  de  Guerre  au  nombre  de  deux , 
trois,  quatre  ou  au  plus  cinq  à la  fois , félon  la  dis - 
pofition  des  affaires  de  leur  Frar , fans  tu  donner  avis 
à Sa  Ah  je  fié’,  mais  quand  lefdits  Fai  féaux  feront  ar- 


voornoemde  Ooriot  h - Schcpen  in  de  Sont  gccomeu  1 rivez,  dans  le  Smd,  après  avoir , Juiiant  la  coutume 
fullen  ziju,  foo  fullen  7 .y,  volgcns  gswoowc  ende  gc-  } <y-  C ufage , tiré  deux  coups  chacun.  Us  attiferont  U 
bruyek.  «w  film"»  clcï  gedrai  tebbtmic.  't  i«-  ! ;^/r  fipcrimrt  J*  m»d  Mm  devint  U Owttm  tU 
vtvjkst,  v*  de  pm,  H.f  wot  t Slot  Cmmt.hrtb  \ & c 

laten  vallcn,  tôt  dat  fy  voor  b/  gcloopen  zi;n,  ende  . n.  ,,  ..?•  J j n j . frj  V,  Y J 
in  dicn  de  voomocmdc  Oorloch-Schercn  van  de  ltfci,n  M™”x  * Guerre  des  fufdsts  Hauts  Etats 
hnochjtemcltc  Staten  Gcnerad  li;n  Coninckl.  Majes-  , Generaux  rencontrent  les  Fai  féaux  ou  la  Ilotte  de  Sa 
teyts  Schcpen  ofte  VJoot  dacr  voor  hindcn  vinden , Alajefié,  ils  fi  contenteront  de  part  (f  d’autre  de 

deux  coups  ; nutis  fi  lefdits  Hauts  Etats  Gentrassx  ont 
brfoin  de  pajfor  le  Sond  çr  Belt  avec  plus  de  Faiftaux 
de  Guerre,  il  efi  accordé  qu’il  en  fera  donné  avis  à Sa 
Afaj.  U Roy  de  Danntmarc  trois  f cm. tint  s auparavant , 
afin  que  la  Flotte  ne  donne  ou  eau  je  aucun  lieu  de  fottb- 
fon  çr  de  mtfpenct  ; çr  quand  il  aura  été  de  cette  ma- 
niéré donné  avis  de  fou  arrivée , Liditte  Flotte  pourra 
exécuter  fon  defein  çr  fe  mettre  en  chemin  de  la  part 
des  fufdits  liants  Etats  Generaux  fans  aucune  contra- 
diction ou  fous  craindre  qu’il  lui  fait  fait  aucun  tort . 


fullen  fy  ten  wederzijdcn  met  ixsste  Jibeuten  te  vteden 
zijn , maer  indien  de  meer  hoochgemcltc  Hccrcn  S:a- 
cen  Gencrael  van  doen  fullen  hebben  ma  meer  Ooi> 
loch  Schepen  op  eenen  tyde  door  de  Sont  ende  Bc!t  te 
pafteren,  foo  is  veraccoracerr , dit  lijn  Coninckl.  Ma- 
jcft- van  Dcncmarcken  fulcx  drie  ouetekm  van  te  voo- 
ren  fil  geadvilcert  worden,  on  dat  de  comfle  van  de 
Vloatc  geen  fufpitic  ende  milvcnrouwen  en  vcrwcrc- 
te,  ende  wanneer  hare  comité  op  duldanige  manière 
is  geadvilcert . foo  truch  de  felve  Vloot  fonder  cctiich 
tegenfpreecken  of  fehade  toc  te  voegen,  van  de  zijde 
van  de  mcerhoocliftecmeJtc  Staten  Gcnerad  in  ’c  werck 
gelhrlt  ende  v<x>rigefct  worden. 

VIII.  De  Nedcrlantfche  goederen  ende  Coopman- 
fehappen.  ingdaden  in  andere  vrccmdc  Schcpen,  nict 
Vf  y zijndc,  fullen  nict  exempt  wefen  van  de  ToUen  die 
(ijn  Majeftcu  dacr  op  lâl  vermogen  ende  goct  vindai 
te  heftên. 

IX.  Des  is  oock  wel  duydelijck  vcrfproocken  ende 
ccaccordccrt,  dat  hoochftgedachre  frtn  Majell.  nochte 
Croon  Dcncmarcken , geduyrende  den  tydt  van  dit  tc- 
grnwoordtch  Tra&act,  met  geene  andere  Nette  ofte 
Folk  die  un  OUVTj  is  ende  ToUen  beteelt , en  fullm  bande- 
Un,  vert  tnin  accorder  en  ende  flujte» , otn  acn  de  felve 
vu  onvrj  Natic  ofte  Volck,  wic  die  oock  fonde  mo- 
yen wden , toc  te  llaen  de  exemptie  van  de  Toiten  in 
den  Orifont  ofte  Belt,  maer  gehouden  blyven  fullen, 

fcducrendc  de  Jarcn  van  dit  jcgcnwoordich  Tradaet, 
c ToUen  af  te  vorderen  acn  aille  andere  Naticn  en 
Volckcrcn  , foo  als  huyden  dato  defes  gewoon  ende 
in  polïeflàe  lijn  de  felve  ToUen  te  beften  ende  te  gc- 
nieten. 

X-  Ten  fetven  eyndc  hceft  lijn  Coninckl  Majcft. 
ende  Croon  Denncmarcken  aengenomen  ende  bc- 
looft,  dat  aile  frauden  ende  ondercruppivgen , die  onder  , 
yalfebo  Zee-Brievrn  ofte  verkeert  aengeven  , by  eenige 
Onvryc  Ibude  mogcn  werden  voorgenomen  , fullen 
werden  geween  ende  by  coofifcatic  gertraft,  ten  la  lie 
van  die  gecnc,  die  onvrye  zijndc»  onder  de  nacm 
nochtans  van  viye  te  zijn , hacr  fooden  mon  en  te  ex- 
cmrcien  van  de  beralinge  der  jegenwoordige  ToUen, 
b y Bine  Mijcft.  hier  opgclecht  , ende  dac  foodanige 
Zcc-uricvcn  ofte  Ponc-Ceduls  fullen  moeten  werden 
gclcvcrc  in  handen  van  haer  Hog.  Mog.  in  de  Ori- 
lont  reliderende  geordonneerde. 

XI.  Is  tnede  wel  expreflclijck  vcrfproocken  ende 
ecaccordeert  , dat  Gjn  Coninckl.  Majcft.  ende  de 
Croonc  Denncmarcken , tôt  fccckcrhcyt  van  de  piflà- 
gien  der  Nedcrlantfche  Schepen,  van  ’c  Rtfvon  Stha- 
gen  af,  to:  door  de  Orifont  ende  Belt,  fullen  gcduyrich 
ende  ten  bcquaemften  onderhouden , ende  doen  onder- 
houden,  fonder  verval  ofte  intermilïie , aile  Vmboeten,  ' 
Fierrn , Baeckeus  ende  Tomen , die  oyc  Voor  defen  gc-  I 
wedt,  ofte  noch  onderhouden  zijn. 

XII.  Parriculierlijclc  ts  Sijn  Majcft.  verfocht,  ende  1 
wea  oock  geaccordcert , dat  cen  Vuyr-boctc  fal  wor- 
den  opgeftelt  ende  onderhouden  acn  ’t  Lylant  Lejfou,  | 
inlgclijcx  ecn  dryvende  \'uyr  aen  ’t  eynde  van  ha  . 
si n hou  fer  Rif,  als  oock  ( indien  't  felve  werr  toegeftaen, 
ofte  kan  werden  geobtincert)  op  Njdutgb , ailes  ten  I 
coften  ende  onderhout  van  lijn  Conincklijcke  Majcftcyt  1 
ende  Croon  Dcncmarcken. 

XIII.  Ende  indien  namaels  de  mccrhoochgemcldc  ! 
Staten  Gencrael  tôt  fecuriccyt  van  der  felver  S tacts  In-  I 
gefetenen  ende  Onderdancn  Navigatien  ende  Commet-  : 
cicn  ende  tôt  verhoedinge  van  fehade»  foude  oorde-  I 
leti,  dat  noch  ccnige  roccr  Fujrr-boeten.  Baeckens,  Vup-  ' 
rtn  ofte  Tomen,  fullen  konnen  ofte  behooren  te  wer-  1 
Tou.  VI.  Part.  I.  den  1 


FIII.  Les  Demrces  ou  Alarchandifet , chargées  dans 
et  autres  Fai  féaux  étrangers,  non  exempts,  ne  feront 
pas  exempts  des  Tols  que  Sa  Adajefté  pourra  ou  trou- 
vera à propos  de  lever. 

IX.  Il  efi  encore  bien  exprefément  fiipulé  & accordé 
que  ftdittt  Alajefié,  ni  la  Couronne  de  Donnent  arc , 
pendant  tout  le  tems  de  ce  Traité,  ue  pourront  traitter 
avec  aucune  autre  Nasion  ou  Peuple , qui  n’tfl  prefeu- 
t entent  pat  exempt  de  payer  les  Tols  , <jr  encore  moins 
accorder  que  U Natiou  ou  Peuple  non  exempt , qui  que 
ce  pui fit  être , fera  exempt  des  Tols  ou  Péages  du  Sond 
ou  Belt , mais  feront  obligez,  de  faire  payer  les  Tols 
auxdittes  autres  Nations  CT  Peuples,  de  la  manière 
qu’ils  font  aujourd'hui  en  pofiefiton  de  les  lever  & 
den  jouir. 

X.  Aux  mimes  fms  ont  fa  dit  te  Alajefié  cr  la  Cou- 
ronne de  Damemarc  promis  d'empêcher  & de  punir 
par  coufifcation  toutes  les  fraudes  (jr  Jupercheries  qui 
pourroient  être  faines  par  la  production  de  faufics  Let- 
tres de  Aler  par  quelques  gens  non  exempts , & qui 
néant  moins  fous  le  nom  etexempts  voudraient  éviter 
le  payement  des  Tols  impofez.  prefrntement  par  Sa  Ala- 
jefié i (fl"  que  telles  Lettres  de  Mer  ou  & dûtes  du 
Poids , feront  msfes  és  maint  du  Commis  de  L.  H.  P. 
rtfidtnt  dans  le  Sond. 

XI.  Il  efi  aufit  expreficment  fiipulé  & accordé  que 
Sa  Alajefié  ($■  la  Couronne  de  Dammarc , pour  fureté 
du  pafiage  des  Faiffeaux  des  P ai  s-bas , depuis  le  lieu 
dit  Rif  van  Schagcn  jufques  au  Sond  & Belt , feront 
entretenir  continuellement  fans  dtlay  ni  intermifun  les 
Fanaux,  Echaugucttet  (jr  Tonnes , qu'on  a entretenus 
cy-devant  ou  qui  Je  font  encore. 

XII.  Sa  Alajefié  a auffi  été  particulièrement  priée  , 
ÇT  elle  l’a  accordé  qu'il  fera  drefé  & entretenu  un 
Fore  a t Ile  Le  fou , çr  fimblablement  un  Fanal  mou- 
vant au  bout  du  lieu  dit  Anhoufcr  Rif,  comme  ( s'il 
efi  accordé  ou  peut  être  obtenu  ) a A jding,  le  tout 
aux  dépens  & entretien  de  Sa  Alajefié  & de  la  Cou- 
ronne de  Danntmarc. 

XIII.  F.t  fi  dans  la  fuit  te  les  fufditt  Hauts  Etats 
Generaux,  pour  la  fureté  de  ta  Navigation  çr  d* 
Commerce  de  leurs  Habitant  flr  Su  jet  s,  à"  pour  fe  ga- 
rent ir  de  dommage,  jugeoient  qu’il  fut  nece faire  de 
mettre  tnccre  quelques  uns  ou  plus  de  Phares , Fa- 

Y yy  naux, 
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Am  NO  dcn  gcîecht  in  ende  omtrcnt  de  Orifont  ende  Belt,  ofte 
1(5  XQ.  >n  den  toegang  derwaerts,  ccn  Ooftcn  van  ’t  Bf  va» 
T StbagfB  ; felcx  heeft  fijn  Koninckl.  Majefteyt  ende  de 
Kroone  Dencmarckcn  mits  defen  opgcncmcn  te  doen 
ende  te  verfotRen  tôt  haren  koften  in  ailes , fonder  ccni- 
bcfwaerniflc  der  Nederlaatfchc  Navigatie  ende 
tnmcrcic. 

XIV.  Ende  alfoo  fîjnc  hoochgcdichrc  Koninckl- 
Majeflejt  ende  de  Kroone  Dencmarckcn  door  defe 
evempoe  der  voorfeyde  Ncdcrkntfche  Commcrcicn 
ende  Navigatieti  in  de  Qrifout  ende  BelJt,  fullen  ko- 
men  te  raiflèn  de  Toile»  voor  defen  bedongen  op  het 
Tra&aet  dien  aengænde  geflooten  tôt  Chriftianopcl 
dcn  :ler  tint  Am  Aoguflj  fefl  imbon  Jcrl  vijf  t»  vetrlûbi 
So  hebben  de  Hog.  Mog.  Hceren  Staten  Gcncrael 
ils  tôt  ccnc  reAemptie  van  gcmcldc  Traftacts-Tollcn  bc- 
looft , U)  als  haer  Hooen  Mog.  bclovcn  mits  defen, 
acn  fijn  Majefteyt  Jaerlijcx  dacr  voor  te  fullen  beta- 
len  de  fomme  van  Ane  bondert  ende  Vjftkb  Aujfent 
guidais  Ncdcrlandts,  tôt  tvnwtùb  ftuyvcrs  ’t  ftuck» 
ofte  bondert  vterticb  dnjfmt  Rijcxdacklcrs  , aile  [et 
Mande»  de  hclft  te  bctalen,  te  weten,  tegens  Jo- 
hamùi  ende  Martbyni  binnen  de  Stadt  van  Amfier- 
dam , ailes  onder  bchoorlijckc  Adignatie  ende  Reci- 
piflc. 

XV.  Ende  om  aen  fijn  Koninckl.  Majefteyt  by  a- 
vance  op  de  Jaerlijcx  redemtte  penningen , ccne  nota- 
ble fomme  by  provilic  te  doen  gcnictcn , foo  hebben 
haer  Hog.  Mog.  geaccordecrt  ende  toegeftacn , gehjck 
by  defen  oock  beloofc  wert,  dat  aen  lijne  hoochge- 
mcldc  Majefteyt  foo  haeft  dit  Tra&act  fal  fijn  onder- 
tecckcnt,  by  anticipatie  in  contant  ter  handen  fullen 
Worden  geftelt  binnen  de  gefeyde  Stadt  van  Amftcr- 
dam  acn  dcn  gcmc'dc  Hccr  Extraordinaris  Ambaüa- 
deur , ofte  van  fijn  E.  laft  hebbende  onder  behoor- 
lijcke  Recipiflc.de  fomme  van  bondert  dnjfent  Rijcx- 
daelders , ende  tjo  haeft  de  Ratificatie  van  wegen  de 
meer  hoochgemelde  Koninck  ende  Kroone  Denemar- 
ken  alhier  ( felis  binnen  den  tijdt  hier  'nae  Artyckcl  nl- 
timo  geexprefteert)  fiü  fijn  gelevert  opdit  tegenwoor- 
dkh  Traftæt,  fil  acn  de  Gcmachtichdc  van  fijnc  meer 
hoochgemelde  Majefteyt , tegens  RecipifTe  ils  vooren , 
noch  by  avan-e  werden  gctclt  binnen  de  Stadt  van 
Amftcrdam  tvste  bondert  dnjfent  Rijcxdaeklcrs. 

XVI.  Welckc  alfoo  beuclde  ende  gcadvanceerde 
iutmatl  bondert  dnjfent  Rijcxdaeldens  wederom  fullen 
worden  geinnet  ende  gckort  met  vijfiich  dnjfent  gui- 
dent Jaerlijcx,  aile  [et  Maendcn  de  hclft,  te  weten, 
dac  die  fullen  werden  gekort  aen  de  Jicrlijcxfe  fem- 
me van  de  rcderotic  penningen,  in  voegen  dat  voor 
de  eerftc  vijfiien  Jarcn  defes  Tra&acts,  in  plactfc  van 
drie  bondert  ende  vijftitb  dnjfent  guldcn  in  cffcftc  aen 
fijn  Majefteyt  macr  fullen  worden  betaclt  drie  bou- 
der! dnjfmt  guldens  tôt  Jaerlijcx  redemptic  penningen, 
ende  na  de  gereftitueerde  ende  gckortc  driemotl  ban- 
der dnjfent  Rijcxdacldcrs  binnen  de  voorlx.  vijftien 
jaren,  als  dan  de  gchelc  drie  bondert  ende  vijftitb  duj- 
fent  guldens,  xijndedc  gchelc  redemtic,  foncer  ccmge 
kortince. 

XvII.  Dit  Traâact  fal  duyren  voor  den  tijdt  van 
fit  en  dertieb  Jarcn,  beginnende  van  prima  January 
fefhenkondert  vijftitb  tôt  den  laetftcn  dacn  van  Deccm- 
ber  Anno  fifiimbondert  vijf  en  taebtieb  naeftkomende, 
20  veel  langer  als  het  Tradtact  tôt  Chriftianopcl  gcfloo- 
ten  den  der  t tende  Auguft.  fèfiitn  bondert  vijf  en  veertieb, 
ende  ’t  T radlact  van  Y r.cntlchap  ende  AÙtantic  hier  in 
den  Hagc  nevens  het  tcgemvoordige  ondcrtccckent , te 
famen  komende  te  expireren  den  Jértimde  Auguft.  in 
het  Jaer  onj  Hecrcn  fifiitnbondert  vijf  en  tachtub 
voornoemt. 

XVIII.  Eyndclijck  fal  dit  Tra&aet  worden  geajgreert 
ende  gérât  rfueert  l>y  fijn  Koninckl.  Majefteyt  felis  ende 
by  de  Rijcx-Raden  in  dcn  naem  van  wegen  de  Kroone 
Denemarckcn  . binnen  dcn  tijdt  van  drtc  Maendcn , 
ende  by  de  Hog.  ende  Mog.  Hceren  Staten  Genc- 
racl  wegens  den  Stact  der  Vcrccnichdc  Ncderlandcn , 
binnen  gclijcken  tijdt  van  drie  naellkomcndc  Maen- 
dcn. 

Hier  na  volchdcn  de  Procuratien  ofte  Volmachtcn 
van  fijn  Majefteyt  en  de  Staten  Gcncrael,  fijndc  die 
van  fijn  Majefteyt  in  dato  dcn  ccn  en  dertichftcn  Ja- 
nuary , 


OMATIQÜE 

siaux,  Feux  om  Tonnes  dans  om  es  environs  dm  Zont  fi  AnNO 
Belt  on  dans  l'entrée  de  deçà  an  coté  d'Oricnt  dm  Rif  1649. 
van  Schagen , Sa  Majeflé  fi  la  Conronne  de  D.vt- 
nem.trc  fe  chargent  par  ces  prefentts  de  le  faire  fi 
de  te  procurer  à leurs  dépens  , le  tont  fans  astestnt 
difficulté  pour  la  Navigation  fi  le  Commerce  de  la 
Navigation  des  Pais- bas. 

XIV.  Et  comme  Sa  Majeflé  fi  la  Couronne  de 
Dannemarc  par  cette  exemption  des fmfdittes  Naviga- 
tion (fi  Commerce  de  ceux  des  Pois-bas  dans  le  Soni 
(fi  la  Mer  Baltique,  n auront  plus  tes  Toit  ou  Péages , 
flipulez  cj-devant  par  le  Traitté  conclu  4 cet  égard  a 
Cbriflianople  le  treizième  Août  mil  fix  cens  quarante 
cinq,  L.  //.  P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  pro- 
mis , comme  par  forme  de  rédemption  des  Toit  du  fus- 
dit  Traittc , comme  L.  H.  P.  le  promettent  par  ces 
prtfentes  à Sa  Majeflé , de  pajer  poser  cela  annuelle- 
ment à Sa  Majeflé  la  fomme  de  trois  cens  (fi  cin- 
quante mil  livres  monoye  de  Hollande , à rai  fin  de 
vingt  fous  chacune,  ou  cent  vingt  mil  Rifdales,  4 
pajer  la  moitié’  tons  les  fix  mois  , feavoir  à ta  St. 

Jean  (fi  à ta  S.  Martin  d.tns  la  faille  d'Amflerdam  U 
tont  fins  Alignât  ion  (fi  Quittance  convenable. 

XV-  Et  afin  de  faire  jouir  Sa  Aiajeflé , par  avan- 
ce , fur  Us  deniers  annuels  de  racbapt , et  une  fomme 
notable  par  provifion , L.  H.  P.  ont  accordé  (fi  con- 
fiât 1 , comme  ils  promettent  anffi  par  cet  pre fentes  , 
qn'anfiî-tot  que  ce  Traitté  firafigne,  ils  feront  remet- 
tre à Sa  Majeflé  par  anticipation  en  contant  (fi  ce  à 
Amftcrdam  entre  Us  mains  du  fufdit  Sieur  Ambaffa- 
eUur  extraordinaire , ou  4 celui  qui  aura  charge  cU 
fin  Excel,  fou  f un  Rtcipiffé  convenable , la  femme  de 
cent  mil  Rifdales,  (fi  aufii-tôt  que  la  Ratification  du 
preftnt  Traitté  de  la  part  de  fa  fufdit  te  Majeflé  (fi  de 
la  Couronne  de  Dannemarc  ( même  dans  le  tems  ex- 
primé cj- après  dans  t Article  dernier ) aura  été  fourme, 
fera  à celui  qui  fera  authorifé par  faditte  Majeflé , feus 
un  Recipiffé  comme  deffus , compté  encore  par  avan- 
ce élans  la  Ville  et  Amftcrdam  denx  cent  mil  RifeUh 
Us. 

XVI.  Lefquels  trois  cent  mil  Rifdales  ainfi  payez,  (fi 
avancez,  feront  rabatus  par  cinquante  mil  Rijdalti 
annuellement , tous  Us  fix  mois  la  moitié, fiavoir  qu'ils 
feront  rabattus  fur  la  fomme  annuelle  des  deniers  dt 
racbapt,  en  forte  que  pour  Ut  premitres  quinze  ornées 
de  ce  Traitté,  au  lieu  de  trois  cens  (fi  cinquante  mil 
livres  tfftüifs,  il  ne  fera  payé  de  deniers  de  rechape 
annuel  que  trois  Cens  mil  livres,  (fi  apres  que  Us 
trois  cent  mil  Rifdales  oseront  été  rabattus  dans  Us- 
dates  quinze  années , alors  feront  payez  Us  trois  cens 
cinquante  mil  RifdaUs  entièrement , étant  U racbapt 
entier  fans  rien  rabattre. 

XVII.  Ce  Traitté  durera  U tems  de  trente  fix  ans 
4 commencer  du  premier  de  Janvier  mil  fix  cens  cin- 
quante , jufques  au  dernier  de  Décembre  de  Tan  mil 
fix  cens  quatre  vingt  cinq  prochain  amant  plus  long 
que  le  Traitté  de  Cbriflianople  conclu  lt  treiziéme 
(CAont  mil  fix  cens  quarante  cinq  , (fi  U Traitté 
<t  Amitié  (fi  dé  Alliance  figné  ici  à U Haye  conjointe- 
ment avec  U prefent  Traitté  venons  enfembU  à ex- 
pirer le  treiziéme  Août  de  l'an  mil  fix  cens  quatre 
vingt  fi  cinq  fufdit. 

XFllI.  Et  fera  U prefent  Traitté  agréé  fi  ratifié 
par  fa  Aéajefié  même,  fi  par  le  Conflit  du  Royau- 
me au  nom  fi  de  la  part  de  la  Couronne  de  Dan- 
nemarc  dans  le  tems  de  trois  mois  ; fi  par  Ut  Hauts 
fi  Pniffants  Seigneurs  Us  Etats  Generaux  de  la  part 
de  l’Etat  des  Provinces  "Unies  dans  un  pareil  tems 
de  trois  mois  prochainement  venants. 

Icy  fnivent  les  Procurations  fi  PUinpouvoirs  de  Sa 
Majrfté  fi  des  Etats  Generaux,  celui  de  Sa  Ma- 
jtfté  en  datte  du  trente  unit  me  Janvier  fi  celui  des 
Etats 
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DU  DROIT 

A N NO  rwary . ende  die  van  de  Staren  Generael  in  daro  den 
1 6+9  achflcn  Odtober  fcfticn  hondcrt  ne  gen  en  veertich. 

In  tcccken  der  waerbeyt  hebben  wy  AmbrlTridcur 
van  de  mecr  hoochgemelde  Koninck  ende  Gcdtjpu- 
’tecrdc  van  de  mecr  boochgemelde  Heeren  .Staren  Ge- 
neracl  defen  met  tygenhandiger  l'uWcriptie  ende  op- 
druckinge  onfer  refpcdi*e  Pküeren , krachr  onfer  re- 
fpcdhve  bovenftauidc  Piocuraticn  bcveftichi;  En  fijn 
od'cr  dru  allcrzrjts  gclijckluydmde  Exerrpîaren  van 
Traâaet  verveerdicht  . ende  hceft  de  hoochgcmeU 
dc  Hcer  Ambilhdeur  ttuee  Exempiaren  . ende  de 
wcigemuldc  Heercn  Gedeputecrden  ccn  EtempUer  na 
hun  rrfpeâivelijck  getrocken  ende  behouden.  In 
s’Gravenhage  op  den  mgende  Odtober  fejlkobondert  »r*  i 
Itm  » vmtttb. 
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Etats  Generaux  en  datte  du  huitième  ORolrrc  mil  AnNO 
fix  cens  tf marante  neuf.  \6+ 9. 

En  témoin  de  U teriré  nous  Amhajfrleur  du  fut - 
dit  Roy , (*■  les  Dépure*.  des  fufdtts  Seigneurs  Etats 
Generaux  avons  /igné  ces  présentes  de  nos  propret 
mains  & y avons  imprimé  nos  Cachets  en  vertu  de 
nos  Pouvoirs  refpelhp  : Et  ont  des  prefentts  été  faits 
trois  Infiniment  t de  même  teneur  ; Et  ledit  Sieur 
Amhajfadeur  en  a eu  deux  Exemplaires , & les  Juj 'dits 
Député*,  un.  A U Haye  le  neujsime  Ollobre  msl  fut 
cens  pu  are  me  neuf. 


ccLXxir. 

itfjo.  £crnt  <9t *af  OrcnfficmS  Proteftarian 

in  3&wr  Sfôntjlicfrn  2Hajefïàt  ton 
<54ntobcn  Oîalyne»  bem  Collcgio  ber 
«Hcicbô  Dcpurirtcn  infinuirt  / Itoattt 
bc$  ncif)  na$  bem  2Bclfy()âiifèm 
grieben  unb  9?urnfrmiifcf)cn  Exccu- 
ticité  Rcccfs  un  exequirfen  pun&i  Am- 
neftiæ  & Gnivaminum.  $3cfd)d)Cît 
DîÛmbcrg  A nno  1 65 o.  [ L o n d o r- 
p 1 1 A 51  a ‘Publica  , Tom.  VI.  pag. 
599-  ] 

Ceft-à- dire, 

Protejîation  faite  par  le  Comte  «^OxenlHern  » au  nom 
de  la  Couronne  de  SuEDE,  fur  le  retardement 
tju’on  aparté  a C Execution  de  la  Paix  de  YVeftpha- 
lie  & du  Récit  de  Nuremberg,  a l'égard  de 
f Amnijhe  & des  Griefs.  A Nuremberg  P An 
ItfjO. 

^f**©  ifl  in  btnni  bifi&tro  vcrflofrmen  3a&rrn  beé 
irtrrljrn  (rbriftenbeit  in*n:.b  auiT«t>alb  bté  2lô* 
Q>çy  uiifchm  IXticbé/  ofone  nod:mal>ligt 

^ gt  ‘Xnfifuÿrung  / btrcité  gtniigfam  vor  “ïugm 
gefUBer  morbfn  / twlder  gcflult  fo  rro^l  atifmiglid)  îrn;» 
Tanb J5l>rcr  Sônigl.  97lajtfl<}t  511  ©d’iwbtn  Guftavi  beé 
©roflen/  gloriwirbigjten  'ïnbcnrftnd  / etc.  Inrcntion  btp 
btm  rorgorefenen  ïtutfd-tn  Çncg  bn&m  Sjauplfatt'lid) 
5<rit^fet  govtfen/  btnrn  Mrângtcn  iSricbé  » ©t.ir.bcn  itit» 
bdrumb  111  i^rer  rortgm  Àrm'ljgt  jin*tr^l)ftn/  n|0 
iwdigttKnbiJ  / b<i  aHtrbia’ilgrb.  3b*. 

KlWt  b<ro  ctgm#  Itboi/  unb  obnfd-.îçbdhrtô  ^onigl.  îSIut 
burilbcr  nngtbiîfTrt  / bie  annoib  rcgimnbf  .SoniglitJ-t  îDla» 
indu  datrgnab.  ^ônigin/  birfd  lôbl.  unb  i£bn|I» 
Intention  ned'  fenur  mit  Qtroifd'tin  (Erfftt  inhx- 
rittt/  tmb  in  dtlcn  bitft  Jtit  fKto  / fonbalid)  bnj  t*r  Ofï* 
■dbr.  unb  lOIunfltrifd'm  .Çritbmé  = Sjnnblnng  gtfiitrttn 
Aâionibus  jtbtrmiinntglid'  btfum  gcmdd’t  ^aben/  mit 
RMtf  grofpr  ©orgfdlt/  unb  virifdltig  dngtroanbtfr  fefl» 
bdwn  S9«nûbnn8  3^r-  Swiigl.  d»d)tiidt  bit  iVicbtrbtin» 
«ung  ber  dtlgtineinni  Ku^t  in  ï<utfd>Ianb/  unb  bcp  ber? 
Klbtn  uerntbmlic^  bit  tmDigt  ®<frti?ting  btr  in  bon  So» 
«iftf'tn  SCficb  b»»  wn&  mitbtr  gravirten  (*tànbt/  nie  bd* 
«imgt  Fundament  rintd  fid'rth  unb  bf|idiibigtn  Jntbtn^/ 
burd)  aile  bienfid*  üJIitttl  unb  2B<gt  gtfu^t  / unb  mit 
(ibcbOtm  JUifj  bdb«n  getrachtet  / bafj  uinb  bereftlbtn  befîo 
geroiilcrn  unb  btfïhn  SBtférbcrung  rriDtn/  bet>  ‘Xbrtcbning 
fctft  im  Inftrutnemo  Pacis  tntbdlttnm  Pundli  \mniftix 
& Gravaminumjb  mol  ron  b«  •Kémifd’tn  JÇdrftrlidvn  ®ln» 
Jtfat  alè  btntn  famptlitbtn  (Tl>ur  ’Jtlrflfn  unb  ©tdnben 
cinigt  giififlé  Crmditione5  titrgltcbtn/  Mitbtt/  unb  afftr» 
fêi‘8  l'trfprodxn  wotben  / tn  tintt  barju  brfhmptm  gtroif» 
ftn  Jtit  von  a.  îDjenuttn  aürt  barrnub  ;u  adjulhrtn/ 
unb  |n  btbôngec  vbüigtr  Perfection  b>nwitbtr  fommen 
|u  lafftn. 

QBmvobl  man  mm  an  ©titm  3&rtr  ^ômglid'ra  g)în» 
JtflAt  bkiauf  anfânglub  feintn  Bopoffil  g«rag<n/  ti 
Tom.  VL  Part.  L 


miîrbt/  2Vrmôgt  btti  gtf(bfof|t-nfn  tmb  rtfltr  QB<If  mil» 
oubr  publicirttn  ;yritb<ii0 / mit  btr  utTfprocbentn  Kclli- 
tution  jut  obnfi^lbabrtn  iXidrigftif  gtlangtn/  unb  <ilfb 
btr  wabrt  Urfpruug  bertr  bifjbtro  îtn  fJCôinifen  Kttd'  gt» 
rotftntr  9)iifjb<0igftitfn/  unb  baratift  tntflanbturr  XritgO* 
îroubltn  aufj  btm  (Srinib  ttbobfn  ivfrbtti  / fb  bat  jtbod) 
bit  ftlb|l  rtbtnbt  ffrfabrung  uiKTfliiffig  btjtugtt/  b<tf|  in 
f-Idvr  vorbfmtl&ttn  btr  jivcn  a’Ionattn  ( uuiftr  rt» 
lichen  iwnigen  in  btm  Inftrumcnro  Pacis  fpcaficc  unb 
nomincrenui  exprimirftn  cafuum  ) fa  fl  baran  irtmg  gt* 
bad't/  tMflmenigtr  ttivad  præftirtt/  fonbern  vifliiwtir  bt» 
fagtt  Reftitutio  ex  «pire  Amniftia:  & Gravaminum 
(n'cld’fd  boit»  caufa  unb  origo  btlli  gtnxftn  / autb  fo  fiel 
tapifcrtd  gbnflfnWnt  grfofltt)  in  evecutionc  Pjcis  bifj 
atitî  bit  IfÇtt  vtrfdobtn  / unb  in  etfcüu  tnefer  auff  Mofft 
®ort  unb  2)tTtr6(hingtn  / nio  auff  tint  Kealitât  gtfld» 
Itt  wtrbtn  môtbtt  : bunn/unb  tn  ©tmid'fiinj/ 

bafj  fo  irobl  offtaa«béri  flgtb»uhtcT3hrt.Vi6iugh(J'cii  ùiîa» 
«ils  anbtm  'Potoitattn  / in  gltid'tin  bto  iXômifct'm 
ÜXnfbd  tignt  «Ptrufiigung  / unb  «tlfo  bit  dagtmfine  .Sccuri- 
t^t  bitven  gilnblub  dependirtt/  unb  tricot  aütin  btr  jjric* 
btnfcblufi  fêlbfi  / fojibttn  atitij  btifen  Execution  quoad 
Exauâorationem  ôc  Evacuationcm  in  btm  Arr.  16.  In- 
ftnimcnti  Pacis  §.  Reftitutionc  fa^Eâ.  baraujf  afftrbiiigg 
gtgriînbtt/  btO  ^tnn  ^fdlijgrafin  unb  3brfr  X^iiglidvn 
îDiajt |lrtt  bamahligm  GencraiiHimi  Jjod'ftSrflliibf  2'unN- 
rmnmtbr  abtr  btr  iXtidie  ©.d'mtbcn  cnvttltfn  'prin(|cti/ 
unb  ffrb:  Jûrfltn  ^ômgl  Sjo^eir/  manlrtfT«  morbtn/ 
anfangô  btç  btntn  jn  Oftnabriuf  unb  ®rtn|ltr  mfam» 
blet  geirtfrnen  i£bur*Jtir|ltn  unb  ©tiinbe  lAtfaiibfd'dffttn 
bit  9îot|jburfft  rwbtr  ticftn  vorgtFmbttn  pr.xroitcrum 
modum  cxcqucndi . vtrmégc  btfi  àngtjogtntn  fi.  btmtglict» 
unb  guttr  ^Bohlineçming  sùfriimtrn/  aud’  nacb  btr  ftaiib 
|u  ïiifang  btr  aBbitr  aiigtfltnttn  Exccurions-Trailattn/ 
tin  tbonnaffigtO  / in  allen  gtiiiautn  Propofuionibus.  |u* 
btobad’tfu/  unb  bit  férbrrli(bfît  TlbbanblHng  intf)ra:igt» 
rfgter/  juin  t(Kil  tn  btin  Inlirumento  Paçiî,  fpecialirer 
& cxprelfe  angtjogentn/  juin  t&til  unftr  btnen  præcipuî 
lunda menti  loco  bannn  gtfcÇttn  unb  nacb  fo  long  unb 
uitltn  bariîbrr  vorgiingtntn  mtîfcifamtn  fyjiiblungtn / ver- 
glid.'tntn  0tntral>i\tgul  btgrifftiitn  Rcrtiiution^  t^icben/ 
Iiocb  vor  btr  Exauétoration  unb  Evacuation  ffotfTîjjï  ju 
urgiren  ; ^oburd'  té  bann  / n'tttvol  nidt  obiit  groflè 
îPttiljt  unb  bftautcnbt  Serjlttflung  tmiger  rtrgeblub  ;u> 
gtbrad’ttn  îDlonattn  erfUtc^  fo  mtit  gtbrad  t /bafj  liber  Ht* 
ftm  Pundo  Reftitutionis  ciiîigt  gtU'iflt  Délibérai  joncs 
burd>  gtimfft  Dcputatos  anjiijucèn/  von  allen  îbnitn 

Imar  btliebtt  / abtr  barinnen  tl«tlé  auff  btr  moruforum* 
teftimenrium  abernuiblig^  wrnrfddtn  / ihtilé  anber» 
njtrtigté/  mit  gebil|jraib<in  (Prnfl  unb  <îiijf»r/  trie  biDig 
Pvn  foütn/  nid't  progrediret/  fonbern  von  foldtn  Reni- 
ten,  unb  bit  ibntn  SBtpfall  gtgtbtn/  tviber  baé  flart 
finaum  poflcflïonis,  obtr  ftatum,  ulùm,  & obfcrvan- 
tiam  refpeâu  temporis  quod  luit  ante  hos  motus  & an- 
ni  ida4-  alé  in  bem  Inftmmcnto  Pacis  Art.  3.  & Arr. 

S-  Ihruirtt  tinigt  Funchmem  aOtr  ex  capire  Amniftix  Sc 
Gravaminum  berfliefrrnbtr  R eftirurions  <*ad'<n/  unftr» 
ftbitblide/  jvtitlântfngt  / iviebfnràrtigt  / jn  boriffibâb» 
Iid>tr  ©trlângtrung  angi|ih<ne  unb  in  effedu  auftgcfd’la* 
gene  Principu  unb  Exceixioncs  migerrorffen  / anbtre 
ntu  trfiinbfiit  fubrilt/  unb  |it  btrgltid-cti  Murtn  ©ud-en 
flan4  nit  gtbcrtge  Diftinâto  ie  . Limirarir  ncs , ©d’an* 
Prxtev . unb  i-brcrfûgia  betfmgefudt  / unb  bar»burtb 
baé  ganflt  Sinct  nitt  irtnig  imricar  gtmatbr  ivorbtn: 
3mnafTtn  bann  bitfc/  unb  norf’  mebr  btrgltiibtn  btp 
3&wr  ^ôiuglicbtn  ijofKit  Tfnntftnbat  auint  vorgangent 
Yyya  Dk- 
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0 Difputw  / ©iberwtrttgfatcn  / imb  Tergiverfacioncs  , 
indiciel  en  balb  cirça  macerialia , balb  circa  modum  agen- 
di  ringtfdobcnc  remorx , md;c  adein  jebermônniglid  aufj 
benen  vorbanbenen  Adtis,  unb  felbfl  rrttenbni  Prococol- 
Icn  fier  ‘Hngni  ju  fftden/  fonbern  «litchi  ban  aflpicr  nod 
ffepenben  Collegio  Dcputatorum , al*  meftped  bep  aden 
bitfên  Adlionibus  félbfi  gcgcmvârtig  gtmefen/  in  unver» 
«Kltf Iirf-CT  frifdcr  0ebod;tniifi  anncd  vorpanben  frpn  mer» 
ben.  ©te  aber  3pre  Sômglidx  JJopeit  niept  ermangelt/ 
aden  bitfen  ïufjfitidKn/  unb  gcfudten  2)erpmbcrungen/ 
wckpt  iiii  (ftp  felbfl  opne  Fundament , unb  bercite/  ver* 
mô$t  bcé  Artic.  17.  Inftrumemi  Pacis , bidigvor  nicbttf 
tu  ÿdltçn/  unb  jtmermerffen  gemefen/  mit  frflffrigai  unb 
beffitnbigtn  rarionibus  jeberjnt  jubegegiien  / oud  jn  bem 
6nbc  unterfcpieblicpe  getruefte  unb  gtfdritbaie  Liftas  Re- 
ftituendorum , iugfajtan  nn<  aufifuprltde/  uber  aile  btfi 
&aptn  rinfommenbe  Cafus,  ex  fundametuis  Inftrumenti 
Pacis , eûtgmdtetc  deduüion  nebenfi  eincr  enbliipen  gr> 
flnrung  peraufj  ju  geben/  fipa  bieplbc  enblid;  ( wiemopl 
flnjf  vielfulttge  tpeild  offciulitÇ'e  Renitcnp/  tpald  fecre- 
rc , en  ipfo  aber  null  unb  nùbtige  ©egenpanblung  unb 
vcrmnmtc  TCufffâ^c  ) mit  bero  gcpabrett  peilfauien  Inten- 
tion fo  ukic  buttbjebrungen/  bafl  «ne  recfjre  Dclîgnauo 
Rcfticuendorum  , unb  beten  (fintpeilung  in  bie  brep 
Exau<3oration$-uitb  Evacuations -iermin/  unb  barauff 
nedflfolgenbe  brep  ÜJtonat/  nad  vorber  in  etmad  cxami- 
nirttr  ùu.ilitdt  berft Ibcu  / unb  gemadten  Unterfd’icb  inter 
Calus  pro  liquidis  Sc  non  liquidas  habendos  (bainit  be» 
fantlitp  «lid’C  gjïonat  juge  bradât  morbai)  emgetwptet  / 
unb  nx gai  beren  o^nfc)>lbii|)rm  Execution  geroifR  Con- 
ditionrs  line  quibus  non  unb  Conclufa  beliebet  ; 9fad» 
gcl/enbd  auth  bit/  nad  long»  imb  wclen  baruber  vots 
gungoiai  Difpu-.ar  unb  îraetnten  enblid  omiffis,  & cli- 
minatis  certis  quibuidam  cafibus,  bffldnbig  verglid*ene 
unb  bcflàttigte  Lifta,  ober  Dcfignation  ban  ,jrK'beitâ= Ex- 
ecutions-Recels,  *10  tin  baju  gtpôriged  unablâffiged 
Depcndens  anneiftiret  / fubfcnbiret  / unb  barauff  bie 
picbevor  fepon  eimitapl  verfprocpaie  Execution,  per  da- 
tam  tidcm  pubücam,  nebenfi  vielen  anbem  Sinceratio- 
nen , nod;  meprerd  beftrtfftiget  iwrben.  ( £ib  nun  n’obl 
3bre  Somglide  Qoÿtit/  fo  îrotil  îpennége  Jruben» 
fd'lufftô/nlébeffcti  auf^crid()fi'tfn  Executions-  ijaupt»Re- 
exiji»,  bie  ïbbunefung  ber  SSéltfer/  unb  ûuiBirung  ber 
<piùçe  fo  lang  lulpebdiren  fônnen/bifj  bte  in  aletdf>e  îer* 
min  eingttljetlte  Rcftitutions  - (gat^n  fecundum  fupra- 
didos  termines  Inftrumenti  Pacis, 3^re ab^elpdv  mafj 
lugleidj  unt  erlanget  ; @0  Ijoben  bufelbc  bannod»  tfieild 
auff  ber  gefampten  ©tonbe/  uorn^mlicfj  aber  eimger  (£* 
tmmjeliftkn  / iwgtn  ritbtiger  (frfolgung  ber  Execution 
•biflfnl*  rtbennaftle  getbanai  ^dbetbeurten  (o^n* 
geacf'tct  btr  jejitje  fd?ledite  unb  wtebrigt  (Srfolg  von  3t)fee 
^oniglt^en  ü^bc,t  fd;on  baina^M  vorfKro  betorget/  unb 
mit  vtelm  beweglid'en  Contcftationcn  imb  Rcmonftra- 
tionen  bfftœegeii  vjrgebauct  ivorben)  tfjetld  autb  bie  bep 
etneui  unb  anbern  paiBonirtai  ^ieniber  entflanbene  mie» 
brtge  Prælumptiones  miffiu^tbai/fid)  bflbin  libertuunben/ 
bflfj  ©te  )U  ber  Exa-iâoration  unb  Evacuation  aile  •J£n, 
otbnmig  gruiad't/  felbige  audt  affo  fort  murcflidi  ergreif» 
f en  J îiiib  nad'gel>enb0  ju  voüfoimneutr  Stchtigfett  brin» 
fdl  Inifcni  91itbt  jjvcifflenb/  ai  rcûrbe  bie  unftblbare 
Hbritbtung  btr  Cafuum  Rcftitutionis  ca  fide , mie  «gae 
vcrfprori'en  / nid  audj  obne  einige  fernere  SDrrljinberungtn  / 
unb  gefu^te  *XufifliSd;fc  / ebemndffig  erfolgcn.  ®ie  bann 
Xômglithe  Sjoijeif  nu|f  biefe  gonfle  Confidenj/  unb 
ucdfl  bep  £>ero  genominenen  ‘Mbfdneb  unttrfri'teblidt1  be» 
mtglid'lidi  nueberbolten  Couteibtionen  unb  ©nmierun» 
gen  / ‘Qero  QCbrnfe  von  binnen  nncb  bem  Xônigretdt  ©dure* 
ben  vorgenommeti/  imuuttelfi  aber/  umb  an  ber  ju  ben 
Rcftitution>  ©*cben  anfaiiglitb  gctrnaenen  ©orgfalt/notf» 
ferner  nitihtd  ennnboi  |u  laffen/  meifter  <perfon  genugfa» 
utc  2ioflmad't  atijfgctrogen/  bep  bon  aDbier  mebergeft®» 
ten  Collegio  Dcputatorum  fo  fan*  juverbarten  / bift 
bie  angefàte  Executions  - îamin  verfloflcn/  unb  alfo  *1» 
les  in  :Xttf'tigfcit  gefifiet  nHJtben.  ^Xteuxibl  nun  31>k 
Sôniglidvn  ijobtit  bifjfald  getbatien  'Jnorbnung/^dt  ge> 
borfûmlidh  nad-gcltbet/  unb  liber  fold*  beflimpte  éxecu- 
tions - îenninen  / bit  fütbero  verfîoffene  brep  Clouât  ad» 
b*ft  l'trfstrret  / autb  in  gen\uSntcr  meiner  Sublîftcnce, 
tregni  cftccluirung  btd  mfprocbenen  / unb  nn  |M’  fdbfl 
fd'ulbigtn  gnféte/  an  fleiftiger  gnnnenrag/  fô  iPhinb, 
«10  ©d'riflrtlidb  gd)6riger  Orten  nid;t0  unterlaifcn  ; ©0 
f ônnen  bod'  bie  vorbetnbene  Adta , unb  ber  belle  Tfugen» 
ftbtin  gnugfamed  Jeugmifj  geben/nmo  3b«  üômalicben 
Sjebtit  getbanc  / unb  per  ftdem  pubücam  fo  bo«b  unb 
be djeuerte  Jufage  / fur  fcbled'tai  Eftcft  gefunben  / in  bem 
Uidit  bie  gaiiçt  ^nt  ber  brq?ra  îaminai  / nebenft  benen 


LOMATIQUE 

barauff  erfelgten  brep  ©lonaten/  unb  ber  barubet  ver»  Anno 
Prubeiien  geraumen  Jei t/  faft  gar  vergeblidi  jugetr.td't  / kj™ 
unb  unteT  ban  Prawcxt  ber  Ofi«abnkfrfchcn  unb  ^)friç»  7 
©atytatbifeben  ©acte  (baruber  glarinvobl  b*o  gefunjte 
Collegium  Depuraxorum  nttbt  «Ueinabt  befoigniret)  bu 
anbere  Cafus  tnebrentboli»  obnberdbrt  unb  unererfert  ge» 
laffen/  ba  bod>  wann  ber  redite  g ni  fl  bierinneii  fd’nlbi» 
ger  unb  vcrfrrotbentr  inaffen  gebr.utd't  nxrbai  mffen/ 
obugcatbtet  ber  / bep  vorgcmeltcn  pvepen  ©a d'en  ex  laus 
prolixis  intcrvallis,  mit  ^utbuung  «litJq  airfj  erflbefag» 
trf  CoDcgii  Depurorum  fllliuel/  vorgangaiai  gütltd>ai 
SPergleitb^Qanblung/  itijnxfcben  cin  nio  ben  anbern  ®eg/ 
unterfd'ftblid’e  anbere  in  tribus  termmis  begrijfene  Ca- 
lus , gar  fuglicf)  l>\tteit  vorgenommen  unb  expedirt,  roi* 
aut|>  fonbcrlid)  bie  et  fl  feufcrro/  unb  vor  furfni  nad» 
unb  nad)  aufigtlaffene  Commiflîoncs  rnc^l  aufigefcrti» 
g «/  unb  alfo  bie  $3egierbe/  meld'e  inan  an  gnten  ber 
©tânbe  |u  ©efôrberung  ber  aUgemeinen  SSeruhtgiuig  |i> 

Offterd  conccftiret/^ierburd»  re  ipdâ  nnnefen  iverboi  fôn*  . 
ncn. 

©Ieidj  mie  ifti  aber  biefê  Jeit  bero/  nûfvt  aHein 
einen  groffen  fljlangel/  unb  mercflid'e  Xaltflnmgfnt/fon» 
bern  audj  babep  erfabren  inflffen/  bafj  man  von  ber  auf» 
gmehteten  Relfiiution<- Lifta  jiemluti  abgetreiten  / in  ban 
inan  nit  adein  unterfd'iebltd'e  / juin  tficil  in  ben  pofterio- 
ribus  terminis,  obfr  aud)  tn  benen  tribus  menfibus  i(irec 
vorbero  111  etrcad  ûbcrlegten  ûtmhtât  unb  Tixt  na*  / lo- 
cirte/  juin  tbetl  fo  gar  bartnnen  nit(it  begriifêne  Cafus, 
benen  jenigen/  fo  in  primo  termine  geféÇet/  unb  fubloco 
& ordine  jufbrbtrifl  vorgenommen  unb  erortert  merben 
foden  / in  ’ïiifjferfigtmg  ber  Commiffionen  imb  in  anbere 
®eg  vorgejogen/  bep  einigen  aber  / unb  in  fpccie  btr  in 
iJîeuligfm  verfjanbelteu  SBr.inbaibnrgifd'en  * Tlnfpad'ifd'en 
Reftitutions-©a(ft/  bae  glcichmobl  îlar  ermiefêne  ladtum 
poflcifionis  nidjt  aderbingd  obierviret/  uigltidan  oban» 
geregte  nad*  fb  vielen  Difpuut,  mit  ber  £ errai  Deputir- 
ten  aufjbriirflid'en  Comcns,  ffinmidigimg/  unb  ^utban/ 
burd.'|lrid*ene/  unb  in  ber  bem  $nupt  » Recels  anneair- 
ten  Dcfignation  utiftgefaffène  Cafus,  rciber  ben  flartn 
unb  ader  ®elt  nuninehr  funbt  garorbtntn  SDergleid*  / 
îBer^redyn  unb  SBebwg  / mit  fonberd  angelegenen  if pffer 
5 rfur  gefutbet  / unb  natp  benen  fo  mo|)I  bar»iîbeT/al0autb 
uber  anbere  in  gcbatÿtem  5janpr»îXetefj  entÿaltene  ©acbea 
i part  ert^eilten/  bemfelben  jumiber  lauffenben  einftitigcn 
Arteftaiis,  unb  Conclu  fis  jur  Execution  ju  bringen/  mie 
nid*t  meniger/  îfKüd  berot  bttrdi  Xanfêrlitfe  unb  anbere 
CommilTîones  berntd  decidirten  unb  cxcquirten  ©acfcen/ 
unter  bein  Prxtcxt  einiger  barbep  vorgangenen  Exccflën. 
von  ge(>èrigen  ûrten  ab,unb  unhero  in  neue  Difputat  and 
Examination  jujieben/  fld)  t>einiîî>ef  ; TCutb  mit  bergleidwi 
unb  anbern  Contravcntionibus  ben  fo  bod;  betbeuertra 
Jriebenfd'Iirfj/  unb  beffen  Executions-Sjaupt»Setefj  nid't 
adein  fdbfl  poddicb  Eedir t/  fonbern  autb  bie  an  anbem 
Drten  barmitber/  mie  autb  tbeiW  miber  bie  berrit  organ» 
gene  Executiones  verdbte/  unb  adbwr  jmar  augebrad'te/ 
jebod)  nid't  remedirte  Attentat*,  burd;  unterfd'ie&lid;  un» 
gegriînbcte  Practext  nod)  barju  juftificiren  mil  / M tmge» 
miffen  23erlauffd  unb  ‘Xufjfd'lagd  bep  baien  fïbr  fpatai/ 
imb  (ungfamen  / nod;  unb  nad;  ertb<ilten  iui&  aufjge» 
ftbriebenen  Commiffionen/  bifjmablen  jugefd>meigen. 

©0  b«b  3*  nidf  untalaffen  fodcii  nod'  fbnnen  / 3fct< 
jjôniglicbe  iBla|f|lât  meiner  ‘ïflergn<foig|îni  Xônigin/  bie» 
fen  bifjberigen  £)erlauff/  unb  tbàlô  ber  ijerren  üeputir- 
ten  bierbep  gebraud'ted  Comportement  untertfwnigfï  ju 
binterbringeii/  meltfie  bann  in  fernere  SBetmiHuug/  baf| 
bitfelbe  burd'  nod;  meito:  vergeblid-ed  (frinnern  / 3$r® 
nid>t  alïetn  bie  2Jerlicbrung  ber  foflbabren  -(at  / unb  an» 
bere  barbe»  einlaujfênbe/  ju  SSro  nid-t  gcnngm  ified}* 
ffoeil  unb  Pratjuditz.  gercidyiibc  ©tfébiPfrbfn/felbt?  auffla* 
ben  / unb  banuod'  barbitrd;  md;(d  erfprirfjlitbed  ( jmiuib» 
len  ber  bifjfccrige  Evcntus  nuninehr  offcntlidi  ermiefên/ 
bafj  bie/  megen  (frôrterung  ber  Reftitutions-©ads:n/ 
von  ben  biefîgen  Serrai  Deputirten  gafiane  Q)erttô|lim» 
gen/  ju  btr  fiunptlid’cn  ©tânbe  einigem  Oîad;t(;eiI/  mebr 
fur  dne  Ludification , a(0  einen  in  ber  it;at  erfolgen» 
ben  F.ffca  ju  M'en)  wrritbten  miîrben/  gnàbigfl  refol- 
virct  ^aben  / meme  'Perfon  von  binnen  mieber  abjitfbr» 
bern/  muffin  itb  bann  and/  2)ermôge  bea  erbaltenea 
'Xdergnàbigflen  Sefèlda/  nunintbr  aitfdloffm  bin/  mei» 
ne  Tfbrdfe  von  bmtiai  fikberlidff  anjutrtten.  jjabe  aber 
vorpero  bep  fo  funbbaprer  auffgtpalttner  unb  vtrjôgrrter 
Execution  uuprbefabten  Rdtmirions  - Punet0  fo  mopl 
3brer  ^6nig(id*en  aHajeflât  al0  brp  biefem  ©et*  princi- 
palitcr  intereflirter  portpepi  3|y*Wn.^H*1*  Rcftituen- 
dis  mrfgemein/  bie  meitereflîotbburfft  mdt  adein  procès- 
tando  refer  virai/  unb  vorbepalten  / fonbern  and  w ader* 
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DU  D R O I 1 

An'NO  {‘ôd'ftjfbad’t  X&utgïid«n  $l<ijf|làt  SJîa&men/  ©rco 

l6<0.  fl^,a1  / “nb  bfr  aUgcmeinen  Secuntjt/  aud>  «il» 

' ' Icn  unb  jeben  Gravatis  Rcltiruendis  juin  bcfîcn  / unb  ju 
billiginaifiqft  Manutention  befj  gefd'loftmen  fo  {*'$  be» 
ffseucrinl'en  vertnnbliden  'Jrùbeuo/unb  oeflên  «tirpier  uuf» 
genditeten  IQiutpt  » Executions*  Recels , t*or  00»/  ber 
«rbJl/Tfii  2&elt/  unb  bot  gartflen  (fhrifltii j>dt  mit  gigen* 
iwrttgcr  ©d-rifft  trporlicf» / uuô  efleiitlid'  in  aDafr^flFna» 
ftr  irnb  betfânbigflcr  £orm/  ,;ld  ci  immer  gefdvpeii  / 
unb  burd1  gjlcnfrku»©inn  erbad*  werben  utd«j/  beciu^et/ 
protdlirtt/  wt*!)<ilmi/  nnb  urrma&rct  ^«tbett/  b«ifj  «ni 
e«ttn  3br«r  $6nigltd>en  SDlajeftàc  bep  biefein  bifjliao 
^eftlbrrcn  Jt'ercf/nKber  per  nageinctnen  Securité/  noeb  allen 
imerclTirtfn  Gravatis  Reftituendis  ftfbfl/  ju  einigem  lJr«- 
juditz  mrf'td  entgemifliget/  m<i6f.tumet/  ober  nad\KfcI>m 
morbnt  / ©if  rturf»  bannen&cro  «an  btni'cnifjcn  ÇBcircnin» 
gui  wnb  ungelegm&tttt  fo  «maint  wegen  nic^t  erfolgttr 
Keftitution  ber  gravirtm  ©t«tnbe  / ober  anberti  bon 
ftrtebenfd'lufj  / imb  ofrbemelten  beflên  Executions-  Re- 
çois jinriberloiiffîrnbfn  Anenraten  ftimK$ffrn  entflcben 
mMÊtm/  i*or  00»/  ber  erbo$ren  2BfIf/  imb  ber  gan» 
*<«  <Tbrttî<nhric  cnrfcbiilbt^et  ftyny  fyingegen  altci  Uiiljdl 
unb  ©cf-uboi/  foinpt  befléa  2)erantwortîmg/  unb  QBie* 
brrerfitymg  benjeuigen  / fo  miter  befferd  SSilfni  Ijior* 
ju  îinlfitung  gtgeben/  unb  ficb  biftfald  in  i^rcm  0e> 
nÿfTCT  fdiulbig  unb  getroffen  bcfniben/  fiir  je$t  unb  ind 
Wnjfttge/  jcberjeir  tKûniîêilai  / unb  bingegett  aile  fentere 
Sîorbbur jfr  / fo  3&rer  £éniglidvrt  gHajcflat  btfjfald  ju» 
flefren/  unb  competiren  môtbtcn  / ÿic  mit  omni  meliori 
modo  moffen. 


ccLxxrrr. 

«.Avril.  ^(bcrffdMifificr  Reccfs  jteifdScn  «Xfiur- 
Stirfl  gtiMicft  2BiIf»c(m  311  '-grantcn- 
Utirg/  imb  bmen  t'anb  êtâiibm  M 
gûi-fîenrbuiné  .balbcnfabt  autf^cricb- 
ret  28cburcf)  (Sr  in  ûÈcrncUmtmg 
Bcnantm  gùrfttmbuirw  / obbcmcltm 
ïan6»Sfânfccn  / qcgeit  îlbffarnma  ber 
fdjulbfiicn  -Êutlbtgtmct/  3bre  ireMcr* 
worbfiw  unb  bcrjcfenwtc  Jura  unb 
Privilégia  gnûbiitll  confirmifet  imb  bc 
ttàttocr.  (Scfrm  outf  bern  erfilof 
©rtiningm  bm  21.  April  îSfo.  [Lu- 
nig,  ÏCtltflflCg  £Kciéê  Archiv.  Part. 
Spcc.  III.  abflxil.  IV.  ïlbfaS  III-  pag. 
”7-] 

Ceft-à-dirc» 

Unes  cf H.ilbrrff.idt  entre  FrtdëRïc-Guii- 
hume  Elefleur  de  Brandebourg  (£•  Us  Etats 
de  la  PrincipoMtc  «/Halberstad, par  lequel 
le/dits  Etats  ayant  rendu  à fou  Jiltejfe  EleüoraU 
C Hommage  qu'ils  lui  doivent  , Elle  leur  confirme 
auffi  tous  leurs  Droits  & Privilèges.  Fait  a Gru- 
ttingeu  U 11,  Avril  l6fo. 

3f  $Jn<b<ncf>  ®ilWm/t»btt  0ûtte0  0imbfn 
ÜHarggraff  ju  ©ranboiburg  / b ci  Jjfiligen 
iXoïntfcbm  ïXadfd  ®rt>v£iimmmr  unbiïtiur» 
fiîrfl / ju  îDlngbtburg/  tn  'Pmiffen  / |u  ^u'» 
Iid)/  <îl<W/  fôtrgf/  ©tfQni  ÇXMnuuni  b<r  (Suffubcn  unb 
SSenben  / autb  in  ©dilffkn  ;u  groflin  unb  3ngern» 
borff  Sjfrjog/  SBurggraf  iu  fJlüroibtrg/  Jdrfl  ju  ijol. 
bfrftobt  unb  iDlinbni  / 0rnf  ju  b<r  iBlnrrf  unb  *Xa»<nd» 
^3  ju  Kaucnjiein  ic.  urfunltn  unb  befninm 
JifTinit  filr  Un*  / unfere  grbfrt  unb  gîadiforainfn  / 
aJîorggrnitn  unb  g(mr-,5ûrfl<n  ju  ©rantxnburg  / nnb 
fbnflm  ifbcrmônntglidj  ; %\ i brp  bmen  ju  üJiiînfltr  unb 
Oftniibnîcf  jiSngftin  g<fubrten  nllgtinonoi  Jricbfrtf» 
ÏMCtdtcn  ta  b.itun  gmtljtrt  / <rud'  nnd’nmfrlo  in  bon 
borubtt  oufgfrid’tctm  ;Jritben»©dilufi  inlcrirft  unb  fin* 
jfbradyt/irnf  nid*  irfmgrr  non  ber  iXôinifdw  ^«V^rlidjfn 
SR«Wt«  Unfton  nUfr.ïnnbigflen  Sjfrm/  b«n  b«b<n  gro» 
n«i  unb  allen  (r$ur»3tfr|i<n  unb  ©tdnben  b<«  iXeid>d  fo- 
Jenniter  ratificirt  unb  bf)lâtti£t  Worbfn  / bafj  Uns  Un* 
|<r<n  grben  unb  W*i(t>femincn/  unb  gan$en  g&urfürji* 
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/id'en  fytttfe/  turgm  Unfer  an  b<r  grbn  ©4n»fbfn/  ge* 
uietner  flCu|>f  unb  Jricbnid  {lalber  / ûbcrl«;(ffnet  i)or* 
^Miimerjd'fn  janbf/  neofi  bon  Jilr|knt|>uui  iXiIgen  / unb 
«rÇJtrfKT  anttnlttfret  ©tiîtfc  auo  bfm  $in(cr«>^ommer» 
f(t<n  ïIkiI/  unirt  uuberen  ianbfa  unb  ôrfen/aud)  bai» 
©tiffi  Jjalbrr|iiibc  ju  ciikui  grb«5ur|îoitbuin  applicirct/ 
lageeigner/  unb  ûtKrgdxn  worben  / b<rjje|talt  unb  alfo/ 
bafj  baffflbf  bfp  Unfîrfin  (£f»urfîîr|ïlidvn  >>iufe  auff 
enng  mbletben  / unb  2iMr  unb  Unfert  î)lad'foimnen  / 
QHarggraffîn  unb  gtnu^urfun  ju  SBranbfiiburg  / in 
b<mfdb<n  fbld<r  Obrigfdtlidtn  unb  janbed»  ($iupli<t><n 
0fnst!f  unb  Oo{»rtt  ju  gebraudtn  ÿaben  folle  11/  mie  ÏÏJir 
unb  «inbere  ;5ûr|irn  Ne  ?î<id'iî  in  Unftrni  anberen  / unb 
©«e  tn  3feren  (f  rb^anben  extreiren  unb  gcbraud’fn;«il* 
Imtwflfn  fôltfeo  «îllrô  / unb  nmd  in  bicfcn  ;punct  fonfl 
je(wrig/  in  bon  Articulo  bfd  TCnfaiigcd  beni^rten  ^u<« 
ben^d'iuffco  mit  me|>racn  «ludgebrucft  unb  fnituiltm  ifj. 

Unb  ban  un|erf  gctrfue  ianbr©tiinbf  bejactiKtfd  Jur» 
jfcnthuinbiJ  j?alb<r|îübt  ivn  bem  Oouib»CapicuI , >^râ* 
Intfn /0fi|l|it^yn  / L\ttt<rfd>tft  unb  ©tdbten/  Und  untir* 
t(»dnig(l  angtlanget  unb  erfud’et  î>aben  / %ir  iroffcn  ge» 
ruben  i^nen  gegen  ?(bfJ<ittuii>i  ber  f^nlbigen  'Ptlid-t  unb 
^ulbigung/  Jjjtf  iMÿleriforbenf  unb  frcrgibnicbre  Jura 
unb  Priviicgia  gn«ibtg|l  ju  conürmimi  ùnb  ju  befidti? 
tigen. 

5>tfl  n>ir  fofdvimiatf'  / in  ©rmegung  b«ifj  biefed  j^c 
©udtn/  in  fo  rneit  <d  bem  Inllrumcnto  Pacis,  uttb  b<» 
nen  oui  Sraft  beffflben  jutonunenben  Juribus  Supetio- 
ritaris,  refpecHvb  Domrnii  dirc^ti  fie  utüis  , Rcgalicn  / 
jjofieiten/  ©ered  tigfeitcn/  unb  SJÎuçlmrfdtcn/  nid*  co.i- 
trariiret  unb  entgearn  Inufft/  an  fîcfr  biffig  unb  ttty  i|î/ 
3fcre  llnd  untertÿanigf]  cingereid;f<  Deiuicru  ni  raife 
Délibération  gejcgfii  / bie  burin  ent^altfiie  Punâa.ul* 
(en  i&rrn  Urabpdnbm  nai)/  genou  unb  ficiifig  ermogen/ 
felbe  mit  bon  vorbmîljrun  Æriebfn*©4’lnfl  confenret/ 
<uid;  burd'  Urrftre  ge^eimbbe  Siit^e  mit  crmelten  Unfèren 
©fiînbfn  (elbfl  barand  communiciren  la |fen. 

linb  bemniuÿ  brp  einen  unb  ben  nnbrrm  eine  folt^e 
refait» unb  biBigind)fige  RcfoKlrion  ,n'ie  «tud  bem  naetge* 
feîten  3nfmlt  |u  erf<pen/  gefafRt/  nuÿ  vor  Uud/  unb 
Unfére  getreue  ©tdnbe  noil'ig  befnnben  (jalvn  / garnir itr* 
tigen  Recels  aufjiinrf'ffn  / unb  3&n*‘n  3*3<n  ftijïmig  ber 
grb^ulbigung  / unter  unfêren  g(jurfiir|ilid,yu  Çanb|cic(?eB 
imb  3nP<3<|  cxrradiren  laffen. 

. r.  Unb  |»at  t-erd  erfte  fnjcn/  eibiien/  l'erfpred'en  / 
imb  iroüen  mit  / bafj  gin  gjjruuîrbig  i.(>uui'gapiBi,I 
bie  Collégial -jfirtl'cn/  glé|lcr/  unb  ©ci|fnAtgrn/  g Icn» 
fep/  ^.'riîlateu/  Capitularoi/  Convcmuaicn  / ucriustjue 
Sexus  Eleâfn/  unb  Vicaritu/  fo  irc&f  ie^ige  nid  fritiffti* 
g </  bi<  Kiiterfcl'alft  / ©t«îbte/  Jletfen/  Â)6r|fer  unb 
fdmbtlicfe  biefed  ijilrflcnrljuiitd  ©tdnbe  unb  untertfja* 
nen/  bcii  i^icn  irol;U'frg<brati'teu  unb  rcd'tl:<f>  erfeifeiten 
Privilcgiis»  Sratutis  juntis  , Jurisdidionen  / *Xc<t»rcn  / 
©en-oimbfiten/  unb  0o-<dtigfeiten  (fo  itvif  bicfclbf  ein 
jebmcMT  em*ifjlid>  ^crgcbr.idt  / unb  jie  bem  Inrtrumen- 
to  Pacis»  unb  benen  llnd  baburtb  aajuirirtfn  OCfct'tcn  / 
mie  andi  ber  ^rcninrcr  folgcnben  Difpoiition  nid*  con- 
rrariiren)  unb  infonbcrfKic  bcp  ban  Excrcirio  bér  g.i» 
t^elifd'ca  Religion  unb  gi'angclifrftr  ‘XufifV'urgifd'er 
Cnnfelîîon,  mie  biefclbe  in  Anno  1624.  in  blffèn  jnr» 
fentf)iim  in  Ubung  gawf-n  / n.i>fl  «lüni  barju  gebôngen 
flJîiBflen/  Intradcii  imb  ‘ïiiffiînffren  / ber  i(iumb»unb 
anberen  ^ircfvn  ( Salvo  Refervato , melctied  biermucn  ut 
bem  rnerten  ïbdl  ber  Canonicaten  folgen  mirbi  ) gelof* 
fen  / unb  bamiber  nid*  befebroat/  fonberai  bafj  ju  bero 
SBebuff  an  aOen  Orten/  troftlhji  bie  obbfjcicbnete  2fug. 
ftiurgijd’e  Confcflion  in  Ubung  tmb  vigorc  ijî  / tn* 
«ptaribienfle  mit  gvanacliftf'en  ber  ob*imb  ie$tgemelbtm 
^ugfpurgifcben  Confellion  mit  5^rJ  mib  {Dluiibe  juge. 
t{ianen  ^rebigeren  ( botfi  falvo  jure  Pacronatus  cujus- 
cunque)  befci^t / unb  mit  Ç$c|ïfffung  Vocation»  Exami- 
narion  » Ordination , unb  Inrrodudion  bfrfelben/nue  au4> 
Vtlltaàon  ber  ^ird.-en  unb  ©d"il<n/ed  ind  fiîn^tige  al* 
fo  gefjulteu  merben  folle/  mie  {nerunten  balb  nm  nubre* 
ren  folgen  mirb. 

1.  2)ord  ^tnber  fejen/  orbnm/  uerfpre^en/  unb  mol* 
len  wir  aud»/  bafj  bud  îîmm^gajnttul  / Co.'legiir- 
Xîrd’cn/  ©tijper/  glofler  unb  Convenruaîen  utriusque 
Sexus  in  unb  «iiiifeTlnilb  ber  ©tabt  bcp  ibrem  0ei(lli* 
d'en  Statu,  Prebcnden/  Dignitxten  (jebod-  unbrld'abet 
bed)enigm  / fi>  Und  tregen  ginjiefjimg  bed  merbten  ifrilt 
ber  Canonicatuum  julfe^ct;  Prxlaturen/  Archidiacona- 
ten/  jiifleticnben  Nominationen/  3{<!n  bfr  ftepen  QSofjl/ 
Decanorum,  Cellariorum  unb  Prxpolitorum,  fo  meif 
(îe  biffé fbe  beflonbig  (urgebrad*  / rel'pedHvè  bep  km. 
pofini  unb  Collegut-© tiffteren/  Ginooiconiin , unb  ber 
Yyy  3 Pr*. 
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AnNO  Pndaten/  Tlcbte/  <p.itern/  mit  'J>rcbgen/  (flojlercn/  unb 
. <0  bon  in  Anno  ij8 6.  jmiftÿeu  bem  t'od,'*unb  ontgctt  «n» 
lü)  • bertn  ©tifltereii  ^cmnd;tcn  gkrgltttÿ  ( roclcfrer  jcbod?  ben 
OkTfiajtbt  nimtncr  fcaben  foU  / bafj  bemeltc  I;od>unl>  ait» 
bore  s^-tifftrr  fb  in  foltfren  ©erglacf?  bnianbt/  rotber  und 
ober  Unfrrn  £iîad  fcimnai  jufammeu  (reccii  / unb  fiefc 
conliius  ober  auxiliis  une  opponircn  folten/ober  fonten/ 
fônber:n  aBed  bafcin  gemeinet  unb  bafcin  verfianben  feyn 
foBc/bafj  beradtt  ©tiffter  in  folc^cn  $ADen  / roan  |«e 
l’on  jeutanben  m t|)rtii  jumenben  ©CTcd'tfiifjmen  tur- 
biret  tverben  fclten /einanber  ju  gommer  ober  abfonbcr» 
licber  Dcfcnfion  in  Judicio  bie  Sjanb  ju  butai  /unb  mit 
. guftn  (ftnrarhen  unb  SBeytraguttg  bct  Procdî-Xojicn 
bcyfl/mbig  ju  ftpn/  frqiflthen  faite)  gelaffat  tverben. 

ïuefy  roam  j.  fûfi  ,Çd[Ie  in  î|>um»Cjipitul  ober  anbe» 
*<n  ©tifftercn  jittr.igen  folten  / bafj  aldban  beyberfatd 
Religion-.  ©mranbte  / <£ntt>olifd<<i;  unb  (fvangelifetîe  m 
Ja&l/  rote  fit  in  Anno  16J4.  in  ben  Capitule  fidj  be* 
funNn/juxta  Tumum»  rote  ^cr^ebmcfit  / ne&mltd)  bafj 
bie  Scmorc»  bot  Junioribus  praeferirM  roerben  / unb  ta 
bon  lnftrumento  Pacis  aUcntfralben  gemafj  ift  / fuccedi- 
rai  / 3«igl<«^ai  (4)  aaerfranb  foofce  unb  mebrtgc  Prsda- 
turen/  Bcnchcien/  Officiai/  roan  fie  quocunquo  modo 
fepnb  vacant  roorben  / niemanben  anberd  / ala  btn  ha- 
bilitirfen  nnb  refuiitenben  / r.utb  in  numéro  ftdj  befinben* 
ben  ofcbcinelter  becber  Rcligionoi  Canonicis  & Capitula- 
ribus , confcTiwn.  ( f ) 2Bie  <iudj  tnef>r  ennelbted  î hutn» 
(Tjpjriji  unb  unbcrc  ©tijftcr  jufumbt  benen  anbern  ©tAn* 
ben  / wn  'Pr.Uatcn  / tXiturfd-afft  unb  ©tabten/  rclpc^i- 
▼c  bep  ben  Defolaten  / Synodal- Jlorii  / Commcnden  / 
Jure  Dévolutions , Provifionibus  & AITignatiombus 
poflcflionum  , ^efwben  / SDïalteren  £rb=unb  £infen  / 
gtt'bfl  unb  nnbtten  Provcntibus  gtf^iîçet  unb  coolcrvi- 
ttt  iwrbm  foDai. 

Ttflburtidl  liber  bit  Gencralitât  biefetf  Paragranhi  unb 
btr  barinntn  em^afrenen  Difpofuion  Und  &i<rn«fcfl  prae- 
judiorliÿ  / unb  jroifdvn  Und  unb  itnftrtn  gttmKti 
(ètnubfn  3riung  gtbtn  fonte/  fb  ifl  eine  îJîotbbutfft  ge» 
wefén/  micbf-blijenbe  Dcclaracioncs  bnbep  lufilgen  : unb 
|nwt  ( 1 bafj  bit  Succeflio  in  benen  Capirulis , iran  in 
betr^lben  fidi  einige  0teCTen  / entnxber  btircÇ»  *î(bflerben 
ber  pjllcdi  enben  Canonicorum , erlebtget  / obet  bte  Bé- 
néficia unb  Officia  (tuf  anbere  refigniret  rcerben  mocÇiren/ 
ulfo/  mie  obbemelbet,  erfblgen  foDe/  3ebocf>  mit  ber  SBe» 
bingung/  bafi  eintnal  f>lcfK  Succefliones  e^e  niefit  flatt 
ïwben  / noe|)  non  Stnjften  fenn  fonnen /bid  bafj  »ir  ben 
Und  juflebenben  t’ierbten  ber  Canonicaten  ( excepeia 
præpofitis)  txnnôge  5riebend»®ebInflTed  / nxrben  eingejo, 
geu  unb  Und  appiiciret  bnben.  (i)  TlntXTtn  Zfaia/bafi 
bie  Rciîgnatione*  ( roan  nebmltcb  ie|tennelbter  nMflTen 
iptr/  roegen  bed  vierbten  îbeild  ber  Canonicaten/  rocr* 
ben  wergmîget  feyn)  an  fol  de  Subjeiht  geft^eben/  »ie  ed 
bem  Termino  Anno  i6i4.rationc  Religions  gemafi 

'Sîan  biefe  jnep  Conditioncs  roerben  purifie  net  ftpn/ 
feb«  benen  Capicularn  von  ber  (fntf)oIif*en  unb  ®vans 
jtltfd>en  Religion  frqj/  intt  ben  Reiie.mtionen  pr<>  mo- 
re reccpto  ju  verfabcen  / aDernwITen  fold^ed  bem  f laren 
©utf^aben  bed  Inftrumenti  Pacis  in  Articulo  6.  7. 
& Art-  1 1.  (tUtrbingd  Conform  unb  getn^fj  ifl  : SJnttend 
3Beil  aud>  ritione  btr  Proventuum,  (gtnfunfften  unb 
Jurium , nxlde  von  Unféren  getreuen  tètânben  / tnfon» 
berfieit  ber  Ètôbte  bieftô  Unferd  ifiirfitncfjtund  pr*ten- 
diret  unb  angegeben  morben  / viel  bergleicf-en  Singe  mit 
rntterlauffen/roeldje  fonjl  ad  Rcgalia  gefjôren/ in  gegen» 
màrttgcr  (fil  rnc^c  fcflben  difttn^lè  unb  fufficienter  ixp, 
gcbrfltk  unb  bargttfjnn  / aucÇ  confequentcr  von  UnJ 
ntd.it  pure  eingciviaigrt  unb  bed^ialb  etmad  geipi|]êd  in 
biefrn  Rccefs  gebrad't  tverben  fénnen: 

&>  twben  wir  mit  vormefjrermeltcn  Unferen  getreuen 
6tântxn/  und  bafrm  wrgltd'en/  gefîalt  tvir  and'  t et» 
mttteld  biefed  ed  bafyin  ruteen/  bafj  tvegeu  folder  Pro- 
ventuum , (finftînlften  unb  anbercr  Jurium  , ald  ba 
ftnb  ‘2fbiBgd>©cIbed/  gd-ofj/  i5feuren/bend;ten  unb  ber» 
glflt^en/  mit  bie  ignde  b>etnetf’p  S*'* 

^ae^ten  Unfm  ©tanben  vome|jmen  / mit  Jlnf}  unterfu» 
then  laffrn/  unb  und  fb  ban  naeb  SBeftnbung  alfo  bar* 
ouf  erflâxen  / unb  mit  benen  Intereflenten  vcrgletcfen 
troDen/  trie  cd  retft  unb  bitTig/  unb  bem  fnftrumcnro 
Pacis  gemdfj  fÿpn  «virb  ; 3n&*lTfn  nb<r  unb  bid  bdjjin 
follcn  bie  ©tânbe  ben  3*>rer  fjabenben  recffrmiffigen  Poa- 
léffion  unvernîift  gdaffen  tverbtn. 

J.  pum  Sritten/fepen/ oebnen/ verfpreefen  unb  «vol» 
kn  nnr  and*  / bafj  bad  îbu<u  Çnputtil  nnb  anbere 
(S'eifl=unb  ^Beltlid'e  ©tAnbe/  ‘Xembtfr/  Sorffer/  ®or» 
ioerefe/  Jrerhaufs/ jjoffé  unb  aQe  barju  ge^ôrige  ©ûttr/ 
Switet  / Wûrget  unb  feutt  mit  (èd'açungen/  ‘^Ige/ 


ÜJîuflerungen/  Ttnfgebot^/  Sienfkn/  3agben  unb  anbere  Akxo 
Qlcrytud.’tcn  unb  Impoltcn.  liber  unb  miba  bit  ©rbùljr  ,/jco 
mdit  bifcfcrocfrrt/  jeÇtbemelbten  îf>umb>€apitul  auth  bie  lü‘u* 
CXgnitio  in  Civilibus  & Crinmulibus  in  prima  ln- 
fiamia,  una  cum  Leuterationc . bif|  bafrin/  bafj  nnr  bit 
ieçige  (fai^lei;>£)rbnung  revûiirct  / unb  bicfelbe  tn  ont 
anbere  unb  bequeuwre  ,Çorm  bringen  l«nlen  n'tTbni  / tlbrr 
bie  baju  immédiate  gt^orige  ©rt|ilid-<  irab  ieute  / mie 
aucÿ  anberen  ©tAnben  unb  vr.tâbten  biefed  '^ûrfttntljuiiio/ 
fo  viel  beffen  an  J<glid;er  in  Gvilibus  & Criminahbux 
red'tinâiTig  crfc|fen/  unb  fsrgebradt  / imgefrànctet  gelaf* 
fen  rnerben  folie,  ©olte  aber  etn  ober  anber  ifjeil  / burr[> 
bte  in  prima  Inflanria  aufigtfpiod'ene  Sente n/.  |id>  gra- 
virt  beftnben/  llefjet  il;m  tn  «Uc  ÎBrgt  frep  / bavou  pi 
appelliren/  n tlcbe  Appellation  nltbun  an  memanben/  an* 
fcerfl  ban  an  und  ald  bem  lanb<d*Jur|lai/  immcduiè 
dingiret  tverben  muf(. 

©Itiémie  mtr  aber  beui  îf>otn*(fapittul/  ber  gefamb* 
ten  iîlerifêç/  unb  anberen  ©tânben  btefcd  Unferd  Jilr* 
ftentljumbd  in  benen  vorflelyenben  brqicn  Punéten/  fcud 
jenige/  fo  ifjnen  in  tbren  Juribui  unb  Exercrtio  berfeUxn 
jttfle^ct/  ober  jti flefjctt  fan  / confirmiret  unb  beflAitigec 
ftaben; 

Tllfo  beljalfen  mtr  Und  auefi  fiiemit  andbrutfliift  bevor/ 
aDed  ba6/mad  bievortgen  ©tfebéfle  entmeber  Jure  Epi- 
fcopal-  ober  Principum.  an  folebnt  Juribus  ober  Ererci- 
tio  bcrftlbni  gel>nbt  fiaben/  rote  roir  Und  ben  infonbrr* 

^eit  bie  Jurisdictioncm  Ecclcfiafticam , bad  Jus  pnma- 
riarum  precum»  (ûlvo  Jure  Casûrcj:  Majeftatis  ) bit 
Jura  nominandi  duos  Canonicos,  menn  bie  Eleéhones 
von  ben  Capitulis  angefe^et  unb  angefd'ricben/conJcrrn- 
di  in  menfibus  ordintrjjs,  attf  ’tSJlaafj  unb  SS}eife/  trie 
ftieroben  veruielbet/  wejnnlieti/  bafj  bie  Scniores  ben  Ju- 
nioribus in  Turno  ju  præicriren  / 3ffm  Jura  eon- 
firmandi  nebfl  ben  Junbus  Pattonatus  (fo  mat  btefclbige 
ben  vorigen  S8ifd;offtn  / nnb  niefjt  ben  ©fânben  pige|ian* 
ben  ) cum  omnibus  inde  Depcndcntibus  per  exprellum 
refervirct  f>ab<n  roeflen. 

4.  île  auc^i  ©ierbtend  (fin  gï>rmi!rbig  î^utnb=<fa» 
pttul  an  Und  begefjret/  bafj  fane  ©eiflltd-t  ^erfo^nai/ 

©tiffitd  ©orroerefe/  unb  anbere  SjAufèr  / fo  unter 
bem  'îbuinb»£apittul  unb  anberen  JrepfKtteq  geféffrn/ 
unb  gelegen/mebet  mit  ‘Xrrefl  noeb  ^fanbung  bvfd’mcbrt/ 
barju  bte  aJlilfelen/  2Bein-unb  ©ier»Xefler  / üJltint  mtb 
Hpotfxifen  / bem  îf»mn*gaptttul  unb  Satf»  ju  galber» 
flabt  jupAnbig/unb  aüed  road  m ber  £an{Iep-E)rbmmg 
fpecificiret  / unb  eximiret/  vor  Unfere  JiîrfllKt'e  (fan{e* 
lq?  unb  rocltltcljed  ©ericbte  niebt  gejogen  / fonberen  ban 
1&um--(Iapittul  unb  ter  0ttrg»2)otgtqi  liber  btefélbe  in* 
gefambt  bicCognitk)  ordinaria  & iummaria,  rote  foltfvd 
fjergebracf't  / frep  unangefotf’taj  mbletben/  unb  fie  bar* 
liber  ntcbt  graviret  ninben  méd'tai/  mit  b<m0egen*er* 
bieten/  bafj  fîe  etnen  jebroeberen  unpareÇicjiiftfi  Sedit  unb 
®mt^tigfeit/  pratvia  caufe  Cognitionc , Haib  Kmpti» 
fung  ber  fciefigen  (f anélep.ûrbnung  / mttbetfafjren  laffm 
molten  ; ©e>  erflâren  roir  Und  {lierauff  in  0ttaben  ba» 
fiin/bafl  wir  ftvar  bem  îïiumb.ilapittul  unb  ber®urg» 

©Oigtep  bie  Cognitionem  in  prima  Inftantia , una  cum 
Leutcratione , rote  obgemelbt  / tîber  bie  benfelben  jure  pro- 
prictatis  & Dominii  jufte^enben  / ober  auf  bao  5rtp» 
bat  unditputirlid'  belegaun  £>rte  / bergefalt  jukflVn/ 
bafj  bit  Appcllationes  an  Und/  ober  an  Unfere  ijalber» 
ftàbtifrf'e  iXegierung  afffletd  ergefjcn/Safj  mtr  aber  gkicf> 
jeço  nad’geben/ftatairen  ober  coufirmiren  foltai/bafj  aïe 
bte  gettante/tmb  in  bem  uten  (fapitul  rpecifidrte/tfKild 
jufîitnbtg/  t(Rtld  auf  3f^rcr  Jfevbeit  gelegen/tmb  batifrv 
rationc  primae  inftantia:  benfelben  vermanbt  fepn  folten/ 
bafTelbe  fwt  fut)  ba^iero  ntcf't  fétefen  iv'oflat  / mal  mie 
in  fold'er  011  btefcd  jalid  nid-t  gttugfam  0elunbtgung 
eiujKtKn/  Unftr  j:tnni>(fapitrul  au*  fb!*ed  md-t  al^)- 
fort  bepbnngen  fônntn/  bafiero  biefat  ©acfyn  rtotlnvcn» 
btg  ïnflanb  gegeben  merbai  muflen/  unb  moBen  mrr 
Und  Inernber  tnd  flïnfffige  befféT  informiren/  unb  fbbao 
mit  Uuferem  îfmm»(faptitnl  ber  ©tbtîbr  tmb  ©iBtgfrit 
na*/  verglctc^cn  / uneerbeffen  aNr  &<af7cli>e  beç  jkrr 
Poflcffion  vel  quaiî  verbleiben  laffen/mcl*c  aber  gler*» 
tvoftl  retttmâffîg  unb  von  imbenc!lt*en  34'r<u  berge» 
bra*t/  au*  ind  hînffrtg  bey  unterftt*=unb  0rArtmutg 
ber  ©a*en  unpraejudiarfi*  fepn  fi>Be. 

©0  viel  bte  ïpotbetfe  bemfft/  fo  blabet  btefétte  lin* 
fèrnn  îbum*0apittul  unb  ©tabt  Sjalberflabt/  mie  fie 
bie^lbe  brfjljero  gebabt  unb  unterf)alten  twben  / jroae 
tmcfimabld  biBtg  / mit  bebalten  und  aber  autb  ba»or/ 

Utrfrrcm  ©utbtfùtben  unb  ©efaacn  naeb/  eine  Hpotbetfe 
bafclbfl  ju  tundirai  unb  anjun*een  2iad  fenflcn  bad 
îbum*<£aptttul  unb  bu  ©tabt  tvegen  ber  üllitylc  / ®art» 

unb 
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Awvo  ,m*  SBior^WItt  nnb  tmbtrcn  crmeifilt*  barju  gefeôrigen 
n,  jjr«pbtttci»/  fo  «ol'l  ratione  Propneutis,  ait'  .nul'  Ju- 
10  JO.  ri'didtionii  in  prima  Inftantia  uni  cucn  Leuicutionc 
obrri*ltet  tiuttfen  bergcbr.uht  fs>t  / babep  woBen  wir 
btefelbe  ocrbfcibcn  Iaffên/  betreffeube  bte  bieljero  ni 
btcfan  iinfcrcn  Jiirflentbttui  ubh*  gewcfcne  <£ai*lep» 
.Orbnutig  / babeç  laflïn  wir  ed  jwar  no*  wmj»  b<> 
wenben  / nnb  irotlra  / bafj  Unfere  (£an$lcr  unb  £Srtf|K 
(tri)  biern.id?  iu  b<n  Q)r*ôrm  / Proccilên  / Ücntentii» 
nnb  Drcitionibus  ad?  toi  unb  n*tcn  fôllen  ; SBeil  aber 
an  foldtcr  £antln?<.Orbnung  iroljl  ««ad  ju  verbiflcren/ 
fi>  «oUen  iwr  bu  Scrffigung  tjjun/bflfj  e$hche  voit  lia- 
jeren  iXâtbcn  nnb  iXcd'tô--0<Ubrtfii  ftd>  <b<|i  jufaminen 
ffrim  / Hiehrberùhrtc  t£.inçi.i?»ôrbimng  revidirai  / nnb 
wie  btefrlbe  ju  uerteflhoi  / Un»  t!?r  untertb*iia|kd  ®ttt» 
<t*cen  erofftien  fbUen/barauf  wtr  aldban  bu  $}otfcburfft 
mit  unfer  ai  getrcucn  0>tAnben  cammuniaren/urib  fi>l*c 
©rbitung  miter  unf.c  i£&u*»unb  Jürfllid'en  Authorit.it 
unb  SRabmtn  ban  gantai  lanbc  juin  befku  publicittn 
laflett  woflai. 

y.  •aabicmeil  au*  juin  $iînfflat  im  votigeui  erfïcn 
Punit  be«  Juris  Confiftoriahs , Pitionatus  unb  brr  Col- 
la tu  rai  gcba*t  / fclbigc  matcrw  aber  an^tr»  wnwefht 
«orbeit , (b  laflcn  wtr  ed  jwar  baba?  txrbletbcn  / bafj  m 
Nid  tl?um»£apiuul  obcr  fin  anbatr  tètanbt  unb  0in* 
gefeffcncr  bieftd  Unfcrd  ^lirgeiubutud  bad  Jus  Patrona- 
tiu  beflânbig  (icrbra*t  / 0>ic  baffelbc  tue  ftinfftige  un» 
verrnctt  bcl/altot  unb  exercirm  môgen  ; Hflein/  «al 
bt<  ©emnnbe  an  battu  .Ortai/  ba  bu  i£a*oltf*e  fol* 
Jus  Parronams  fyaben/  ni*t  ber  (Jatbolifdxn/  fenbertn 
ba  (£muigttif*ai  Religion  bengetban  fenn  / fo  ucrorb» 
nen  trie  btcutit/  «te  ed  aud?  btf  ©iuid*eit  unb  î^aatr 
b<r  0adyn  felbfl  unwafet  / bafj  btejenigcn  'Perforai  / 
»el*e  ber»  begebenben  Æàffcn/  an  antm  ob<r  ban  anbf» 
ren  Ont  ju  'Pfar:»Sjanm  baufffn  unb  bcfWIet  «trben 
fWtot/ju  fôrbcrtf  ba?  Unfitan  aü^ie  ju  J?alba|labt  ver* 
orbnacn  Conliftorio  ((b  non  (£vangfltf*ai / wit  obgt» 
niclbft  i unb  feintn  anbern  fotfe  lv|icüa  fcnn  j bu  it\r 
aucf*  frlb(t  o(?ne  ?5Ufd)irtr  btr  fttânbt  bcfolben  ivcüai  ) 
fi*  mut  Examine  gt(lcBfn  / n?«  nt*t  wnigor  tn  ber 
Sir*ot/  ju  nxld?«  (te  bauffen/eint  >))»be»'Prebigt  ttber 
ben  t(jnai  an  bit  Sjanb  gegebaun  Tcxt  t|?un  foüen.  2l^an 
fte  mm  an  foI*at  bepben  £>rt|?ett  ber  0ebubr  nad»  b<» 
ji*en  / unb  von  ber  ®emeinbe  bdtebet  / unb  alfo  an  lel?» 
rai  unb  feben  h*tig  unb  imtabelhaffng  befnnben  met* 
ben;  <£o  fkfKt  bem  îhuin^arittul  unb  «nberen  ètdn« 
bm  unb  untatbanen  ften/  tnic  *ran  Jure  conferctidi, 
ttie  au*  vocandi , imtoducendi  & confirmandi  an  b<» 
nen  £>rcen/  ba  eO  (>ergebra*t/  ba?  folri'cn  Subjettis  ju 
ver  fa  tirai  / im  $oa  (i*  atxr  an  bemelbtat  ûrten  unb 
Adtibus  folri'c  3)lAngtl  M beraffênai  aii  ben  îag  le^ai 
fblten  / irel*e  *n  fel*e6  Ttmptd  unf«*ig  ou*cn  ton» 
toi  / <ga  îpiîrbe  ban  i&uuv(£apittul  unb  anbaen  oblie» 
gen/  einc  anbere  unb  nuht  qiuJificirte  ^>afo^ii  ju  tx» 
rufftn/  unb  bafelbai  foldhc  ‘Pfars  ne*fl  wttKrgegange» 
nen  Examine , *]>robe«iprébtgt  unb  Approbaaon  ber  (üe* 
tnanbe/  mit  obgemelbct/  ju  confexirtn. 

©ie  Viiiutioncs  ber  ^ir*eit  tmb  0*ulen  woiïen 
W«  gki*frtW  bar*  Unfae  perornete  Comiftorial-i\attK 
jebed'majfl  uem*fâi  / unb  ba  (itl?  einig  SDerbrcdvn  tn 
ber  f ejire  / obcr  un  febat  bet?  ben  ®f.irierm  ufut  tanbe  / 
oba  in  0tdbtm  befiiiben  folten/  folde  nad?  bem  S1**1*4 
bee  ©ôttlidien  2&ort«/  fo  in  ben  0*rifften  ber  beilt» 
ga:  -propfjcttn  unb  'ïoofid  begriffm/  ber  baratte  jufant* 
men  gejogenen  7fugfpur.ufd?tn  ConfclTion , unb  llttfercr 
Confutorial-ûrbnung/ fo  it'tr  f?tenc*(l  nttffrt*tcn  t bar» 
tlber  ati*  llnfrre  getreue  tètàtiDe  mit  1 tirai  ttntcnbamg» 
(ien  (Eimatl?cn  ju  tlnfocer  9)«*ri*t  unb  ©erbeflernng 
vcru*mai  woflai  / redrefliren/  nnb  uerbefferen  laffai- 
0o  tvoffen  wir  and?  Unfere  berbe  0(dbte/  jjalberfabt 
unb  ïf*errtcben  / bel)  bem  jenigen  tul?ig  uerblaben  laf» 
fin  » «ad  jener  wrmoge  bed  ^erglddid  von  Anno  i j8+. 
biffer  aber  «rafft  (?al*aibet  alten  Privilégiât  unb  Con- 
cdTionen  circa  Minifterium  re*tma||tg  juftcl?et. 

®o  vie!  aber  bie  jenigni/  uxldw  ber  tf  att»lif*en  SCe» 
ligion  jngetban  fennb  / anrad-enb  t ba  ertlaren  9S.tr  Und 
in  ©nabai  bafrui/  bafj  9B»r  ba?  benfclben  bic  lind  ju» 
(kl?cnbe  Jura  Confiftorhlia . unb  «ad  |tmu*l  Sv<« 
itgioit  unb  0laufcendrS8efàntnuf|ê/  «i<  an* 
nationcs  unb  Introduftionncs . Examinanoncs  unb  Vm- 
• tarioncs  anret*et  ! jebcrjeit  biud?  (£atboltfd'e  àubÿeaa 
exerciren  / unb  fie  Ndbalbcn  l’Or  Unfer  Conliftonum  wt*t 
liebat  laf^n  «oflen.  . . . . 

6.  ’Xtiradxnb  0<*(knd  bie  ©rimlben  / twl*e  ba» 
^luau^apititf  friebeuot  gemadyt  / unb  au(f  edUd'c  Tlanv» 
ter  timwieberuinb  vetcfld?<T<n  la  (fai  / «i«  au*  biejangen 


<p-o|îai/weld'e  (îc  ju  gitriofiing  ber  uerfetet  gewefaienS?t» 
i fd;ô (fit d'en Ttempter  *rew  S8«i*t  nad?  bergef*offen  /bamit 
i ber  ü8if*off  unb  lanbed»jûrtle  fan  £urtft*t  -and  foin* 
men  obne  i^efd'  w^rung  ber  untert^aneu  6c(lo  betTer  l>a» 
! bat  lôitnen/  tal?cco  au*  Und  (ie  uiKa*ania|l  crfu*er/ 
i btifj  foldy  0*ttlb<n  aud  ben  gefâmbten  jiir|knthum 
«teber  abgefubret/  unb  jehan  Crcditori,  lu  (Jrçaltung 
(£rebi(d  unb  guttn  9îal?nicnd  / bad  0anige  geretdjet 
irurbe/  ba  mèrbat  itK*r  geba*te  Capitularn  felb|î  «ofjl 
be.jretffen  unb  jn^*en/  bafj  biefêr  9afs  etwad  gtnauee 
i imterfud't  UKTben  mufle  / el?e  uub  ba’or  «ir  lino  baupt* 
i fâdïh*  baranff  erllârai  tonnai  / nnr  «oBen  aber  bte 
i 3)erorbmmg  rliun/  bafj  biefe»  Qfienl  neb|t  «inbercn  notfi» 
’ «aibigen  0aden  fo  uorieço  m*t  crortcrt  unb  fef!  geflel» 
let  «rrbeu  tonnai  / forbcrU*(l  fürgtnomiiKn/  uiir  «flcif* 
untcrfud/t  / bie  bfel?aio  t'orfwnbene  Documenta  unb 
wrgaiigeue  Adlas  forgfâltig  examiniret  / < unb  Und  ton 
Hiiferan  0tflWbnItft/  i£ai.tileren  unb  üCatben  untrnba» 
lügfîer  utu|ldnMi*rr  «aid't  er|lauet  «erben  folte/  «or» 
auff  «ir  une  beitn/iia*  '«cfinbuiN  ber  vr<«*<n  Umflati* 
bai  alfo/  «ie  cd  ber  SBiUrçfeu  gemaft  / unb  jur  ^onio- 
laiion  bta  i,tnbté  gerei*en  fan/ju  erlliuen  / md?t  un» 
terluffai  moUen.  . 

0o  fiel  bie  (Sd'flgutigai  unb  Collée  ren  betnftf  / fo 
«oQat  2Bir  berfelbcn  faite  / unerfud't  unfer  gerretiat 
ianb»0(ànben  / audf*lagat  / fbnberot  aücmafil/  «an  bir» 
gU-td.’cn  9îot|)«enbtgfeit  l’OifaBai  folce»  / icçc  ernulbte 
uiifirc  getreue  tètâube  tufatiuiunen  beritfen/  3 'n0'  bur* 
unfere  Sdtije  bie  Ôlotbburift  bed^lbat  propuntrru/iMb 
oblie  betai  uorbergcl'enbe  Deliberation  unb  fdlgenben 
Confia»*, ni*td  (d’heffai/  no*  aujf  *renn terri?.,,  unb 

ieutfx  audf*lagrn  laifcn.  0o  fjabeu  «ir  au*  gnabigfl 
betuiUiget  / bafj  «an  bcrglei*cn  CoUeâen  auff  aingai 
i4Rb»îage  werbat  gmiOiÿtt/  ratione  mevü  co  ftflandi 
ein  gewtfjêr  0*lufj  tjitinad’et/  nnb  fcl*<  '-.olie--  en  vort 
! Und/ald  bem  )aiiWd--,Çûr|lrn/  ôifVntli*  auogrfd'ti  bai/ 
unb  indicirt  ftpii  / bafj  alobati  bie  Dubibutione!,  fo 
uv(?l  in  Univcrfali  ali)  rarriculari,  beret  einem  jebire» 
bereu  grnfj.^mple  unb  t©tabt/  M*  3n|wU  ber  iarr» 
bed»Matricul  («el*e  ®tr  mit  Jujubmvg  btr  0tanba 
nut  bon  afltrforberli*fleii  rcvidirai  unb  jur  yèidugUtt 
bringen  laflên  «oflen)  jutommenben  Qnuteu  / t*cn  bat 
Dcputirten  ber  êtânbe/  mit  ^uiiebung  Unfevtr  eattoed* 
Siflthe  unb  SSeauibten  g.nuuKt/  bu  C'ibcr  and'  bur* 
bte  Dcputirte  bed  îf>um=J£apittuld  / ber  Prx.ar«  unb 
tKittcrf*afft  non  *rai  feiiten  / «ie  m*t  «emg.r  bur*- 
ben  Alagiiirac  in  ben  0tdbten  von  ber  ^niygcrftrafjt/ 
eingetrkben/  unb  jnfdminen  gcbra*f  nxrben  mcge.t  / |o 
balb  aber  folde  0<lber  bep  ananber  fei?n/  r(  bariu  Aae 
ban  na*  (fraegung  ber  nothwenbtgai  Itmbflaitbe  ane  . .it 
unb  Tcrminutn  jebesinahl  befhinmen  molien)  fou.ii  ii<» 
ienige/  uxldx  fie  eitigefiimmlet/  f*tilbtg  fep.i  / (te  oen  itu» 
ferai  fanb»:\emen  aUbia  ungefuuinbt  aiijubriiigcti/  unb 
fie  bcufelbai  gegen  ùumung  ju  lieféren. 

7.  0o  lafRii  2Bir  aud?  jum  0*dX«bcu  giiabtgf!  ge. 
fd'ehen  / bafj  Unfere  getreue  0tâubc  bufcd  ji.ri.eiubuiM 
Un  ifjuilt  iîapittul/  Prx-!ateii/;Xitterfd'.ifft<n  uub  vrtaba 
teti/  tn  l'orfatlaibat  ïiigelegcn&citfii  jufaminm  remnun/ 
tmb  mit  eutanber  commumciren  rnegen  / 3'ô0(î’  ,wt 
bcui  ©ebtnge  unb  2ÎOrbef?alt  / bafj  vor&a:  llm)  ob«  t« 
lltiferer  3U»txfen!?at  Unféren  binttrlafleiien  vÿtabtljalter 
tmb  îèegtenmg  tneuon  / «ie  au*  von  bar  Matcria  de- 
liberanda  gcbù|>rcilb<  Norificatiun  gefdybc/  utlb  btf  voit 
llud  l'rrorbitetf  fanb»*Kitf?e  fol*en  Jufammenluuffteil 
uub  Dchheutionen  aü|l«d  ba?1DC**lcn  fiUin  «“b  mogai. 

OBoItea  fte  aber  anen  aigen  Kudf*ufî  ober  Deputir- 
tc  aud  thrat  iDliltel  nw*en/  fo  laffen  2Bir  gnabigit  ge* 
f*eben  / bafj  btefelbe  ft*  prxvia  Notiucattune  Ceniveii- 
tus  an  Unfcren  0tabtfwlur  uub  tXegiermtg/itntcr  etnan» 
ber  felb|l  jttftmm.il  tfjun/  imb  non  *rcn  9locf»«eabig» 
feiten  rebeu  inôgen.  , fl  , . 

<®ir  l'crfehen  lind  au*  tu  *nat/ald  itnfern  d'«euco 
verp*d'tetai  étânben  / 0k  rnerbai  non  fanai  ftg» 
0adxn  dcliberiren  obet  fumbclen  / «el*c  Uiifer  Cl)Ur* 
furdlidxn  ÿatf*n  unb  0wat  / ju  2)erllemeruiig  unb 
nad'tfKili.g/  ober  3b«n  Und  gefd’wornen  'Pflt*tai  *>b» 

^ 8^0®  au*"m  beiic»  vor^rgefenben  betbai 

phis  ber  IflUb-f^fK  3)Wbung 

QBtr  fcl*cd  fueruut  tn  0iwb<n  fc.ibui  / bafj  jlB  r tu^ 

(kr  Charge  ber  «mptd»'3ebietiung/emcn  and  bem 
tel  bed  îhmn-ffapittuld  / etnai  von  bai 
aud  ber  Suretfd’afft  / unb  <i nen  and  ban  b t 

0tâbte/  fo  und  angen<I?ine  fenn  / u"b  m barij  W 
mit*  <rute(Ten  nxtben  / beflellen  «oüen/  bic  fid  «nd  «WJ 
2 v'crnKmbt  maeKn/  unb  m*c  «Jj« 


Annoj 

itffO. 
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Am^o  «bbemefbten  Jufammaifiinfften  ber  faiib»Stànbe  nnfért» 
i6<-0  Mbeu  beiiirotjncn/  fonbcrcn  nu*  fo  offt  nue  / ober  in 
' tlnfcren  Himvfrn/  Uiifcre  / umb  mit  tbneti 

uuS  Unfcrer  ober  bcsianbes  îBolfffartli  ju  dclibcnren  / 
biefelbe  erfôrbcren  mô*ttn;  )u  %rfd  cin<ii  / unb  t|n0  mit 
ibveii  itnter*«inigffen  treuen  iruirntben  na*  *rcn  obl)a» 
benben  9ffl*t<»  jur  Sjanb  jii  g*cn  / gel>ilten  fern 
ffrikn. 

9.  ^iim  Sfkunbtcn/  troQcn  nnc  bas  lîfniui>£apitiiil 
unb  belfen  Membra  bey  *ren  qatllid'cn  ^Rtirbcn  qui* 
fiigff  gerne  verbkiben  laffen  / bnf)  «iber  bteffllx  auf  faub» 
3agni/$ulbigungen/obcT  nnberen  JujâmmeiifiJtiffmi  ff* 
frnfuÿro  ni*t  mit  ben  übrigen  laub»S>tânb<n  conjun- 
Rirtn  / fonbcrcn  nue  vot  bicfrn  / bn  ffe  von  ber  fnnbeS» 
S^cgiCTimg  mit  participirct  unb  fcde  vacante  £c rren  beS 
(ètijftô  geivefen  ffnb/  ben  Confiliis  unb  Propolitiombui 
mit  *ret  vorigra  Conccilîon  unb  Voto  beinvobnen  mol* 
lni/ba  baittii  nur  baver  / unb  merbeu  fk  fcli-il  1V0&I 

. vtrminfftig  begreiffen/  bnf)  fi*  nus  ber  bcfnnb» 

ten  Fundamcntal-Ration  , bnf)  bitfee  Stifft  UnS  unb 
Itnfêrein  <&ÿurfïfrfUi*ai  Jjaufe  ;u  cinen  enugen  Kei*é»i«» 
txiuunb  £rb»$àrfkntbum  imtnutabili  mrc  gegebert  mtb 
jugccignct  tvorben/  ni*t  fugen  no*  fduefen  uxrbt  / bn» 
îicra  bnn  nKjjrenvebntcS  £f>uin»£apiuul  bcpbcé  bcp 
vorff*enbeT  J^ulbigung/  nue  nue  b fânffrigcn  fanb»ïngcn 
'itnb  jufaimncnriinfftcn  fi*  aie  ber  crffc  tmb  vorii*niffc 
Gtnnb  MtfeS  llnfers  JtitfletubumS  Rcrirra  / ntbfl  t*n 
nnberen  (gtnnbtn  bic  in  linferen  9t*nn  *nen  gefete- 
(Kiibe  Propofitioncs  nnbôrcu  / barauf  nu*  nebfî  btnfcl# 
ben  ;ur  Deliberation  unb  nnberen  Adtibus,  ivcl*c  tK>> 
f?l*en  Jufammenfuniften  fonfl  vorgcfxn  / ur.b  voii  Un» 
feren  fanb.-Stànbcn  crflattct  )u  ivcrben  nè*ig  frpn  mô*> 
ten  / f*retten/  unb  biefelbe  glei*  *nen  competente  or- 
dine  & loco  ju  erffntten  ff*  m*t  ju  ventxtgcrcii  baben 
»rrb. 

10.  So  vûl  biejenige  ftfjn  unb  (Erben  / trie  nu* 
®Knfl/#rcpbciten/  Doiutiontn/  SScgnrtMgung/  'ïmtinr» 
tungen  / SSeftlbung  ber  5>iener/  unb  nue  es  fon|l  ?îab* 
ineu  bnben  ning/nnreidut/  bn  mitb  juforbcrfi  von  110*01 
fçn  / bafj  Uué  bie  ConccITiones  unb  25<rf*reibungcn 
itoer  berglcid'tit  (£a*<n  in  Originali  produciret  / unb 
Dorgelegt  iverbtn  / biiuut  mit  barauo  erfe^en  unb  ur*ei> 
len  1 ônnen  / an  n^m/  unb  irnd/obcr  mie  tntl  hoc  no- 
tniae  nxggegeaen  n'orben  / cfie  unb  bevor  aber  foldvô  ge^ 
fcbid't  / tonnai  mir  llnd  ju  diriger  Ratification  ober 

•Confirmation  fold'er  ('onceUionen / 2)etf*auf--ober  2)cr» 
f*rcibungen  ni*t  verbinbli*  inntben. 

.11.  îlntei*tnb  bic  3»igten/  ba  erflârrn  QBir  Itnd  111 
0iuben  bal’in/ 1.  *£>afi  ntle  fÇelber/  'Vufcbe  unb  (fkliél, 
6e/  fo  auf  biefér  lôfiten  fuben/  èelcfen  unb  (oeben  lie» 
gni/unfer  ©eliegc  nDein  feijn/unb  barauf  mcinanb  an» 
berd  umb  bafelbfi  )U  5‘lm/  )ii  f*ieflen/  ju  |M(en/ober 
fonfl  nuff  eimgerln;  anbere  9Bcifê  )u  mgeii  unb  3tkib<» 
mtref  ;u  trcilxn  / toimnai  foU.  (*o  fod  nu*  2.  ‘£yr 
im  Qfmv'te  Sjornburgf  gelegene  gro|fc  unb  tleme  JaU|lem 
fo  tvett  g*<get  / uut>  feinem  baraujf  ju  jngen  crlaulxt 
ftyn/  nié  fol*c  £)rt  uns  g*ôren:  'îÿie  ni*e  tveniger  ?. 
©aé  «8rnnbenol<bif*e  S^olç  im  “Xmpte  ‘Jifd'eroleben  / 
glcitbfnllé  fo  meit  es  uns  iiiflel><t.  4.  '£)nô  ïnipt  2Be» 
fetlmgen  bleibct  burdsiué  gelnget/  alfo/  bnf)  bas  3agen 
in  bonfclbai  nieinanbeu  alé  bem  Dccano  bed  ibum» 
fe'npituld  nuf  bem  êcinigcu/  unb  ben  en  von  ü)îabrj>ol6 
bas  Sjt^n  glcid'f.tUS  auf  ben  3t>r,!Îen  fofl  wrlJiittet 
fdjil.  s-  SBUilxt  and*  ber  Qup  un  ‘Xmpte  «sèd-Iiiii* 
©tabt  ge^eget/  nuf  obbemelbfe  iDinaf)  unb  ^jeife. 
nber  6.  Ttutjir  bteftn  bie  Canitularcs , ober  bic  von  ber 
Slitterfc(\i(Tt  bie  ^ngten  nuf  iijren  "2(cinpter<n  / 0uteren 
unb  ;Çelbcreu  von  unbenef lichen  3'*«n  taben  krge» 
brn*t/  unb  bif)  dato  ruhig  béfeffcn/  unb  cxcrciret/  b,t* 
fclbf?  verblcibcn  3bnen  biefelbe  nod-mnlils  billig.  Juin  7. 
2üo  nu*  bie  von  Tlbel  b.ncb|l  *ren  ergenen  fÇclDmar* 
rfen  nuf  beneit  '.Jelberen  / fo  bey  Unfcren  Jlecfeu  unb 
îDorffrren  gelegen/  mit  ber  Poppel .3, tgb  / mit  sÿteüai 
unb  îyeibenxrcf  / au*  nuff  ben  <£ccn  / tÇlu|Tcn  unb  *ren 
«igeutn  leidyn  ju  f*ieif<n  von  'Xlteré  l;cr  bereduiget 
feyn/  barba.)  îvolicn  mtr  biffé Ibc  glei*faffé  laffen/  ivo»  i 
b<p  mir  jebo*  otogeS  unfet  0el>‘ge  nlletitfjnlben  per  ex- 
prciTum  ni  snefimeti  ; 3n  ben  nnberen  Unirai  Ofempteren 
tmb  0cl>élïeii  aber  fofl  es  biefjfallé  bletben/  mie  es  vor  j 
Altéré  gebrau*li*  gemefen  i|l. 

ftntte  au*  bic  côtabt  ‘ïfd’ervkben  beflnnbig  unb  cr*  ! 
meifjli*  birg<bra*t/  bafi.  fie  cm  iètütf  ^Bilb  in  bem 
Diftriâu  ber  (ftabt  jugeborigcn  Çelber  fd'iqffii  môgcu;  | 
0o  îvellcu  3iir  fK  glei*faUS  bnbey  rt*ig  verblàben  ! 
laffen. 

TUS  me  nu*  mit  (rli*en  nus  ber  Kitterf*nfft  biefed 


! UnferS  ,ÇikflemfmmbS  | tvcgm  ber  3<l^en  / fo  fie  nn  b<» 
! lien  Ornerai  / bn  n?it  llnfer  0eljege  iungeUgt  g*abt  (>a» 
1 btn/  bnnbekn  unb  i^neii  beobalb  eiiiige  nnberc  b’itbtâ- 
<Uion  giwbigfl  jufagen  laffen  ; 0o  Ijnbcu  2Bir  fol*es 
nl*ior  bief»  f>nS  cnveliiun  / bie  Parncularta  aber  fold'eS 
2îerglei*s  vor  einen  nbfonNrli*ni  Recels  )reif*eu  uns 
unb  ijjnen  remit tiren  U’oUcn.  S.  3Beil  %ir  ab»r  in 
lErf.it'tmtg  gebrn*t  / bnf)  einigt  von  Tlbcl  ^tugcrli*e 
5?.iu|Vr  in  ben  vètnbtcn  Tau  ffeit  / tmb  gki*irof>l  ber 
3agtcn  m bem  »^ejircf  bnfêlb|i  fi*  gcbraù*en  moUen; 
üo  c(flâren  permit  / bnff  2iir  bmfufiro  ^jldys 
1 ni*t  merben  geffntten/  y a lien  nu*  gnAbigjl  b a vor  / bafj 
bu  aefnml'tc  vèiuabc  (lieruntcr  mit  lins  ivohl  rinig  fenu 
I îverbtn/œeil  bie  3J!Jt{n  ni*  f|n  Regale  )u  ^ilrgerlidyn 
^nuferen  ni*t  gehoron/  unb  alfo  in  hoc  rdpeetu  m*t 
vor  eine  tvofff  berg<bra*fe  0cre*tigleit/  jônbern  vor  cin 
, iifuerlidj»  Artcntatum  )u  Mteit  / unb  b.iÇKC  ;u  verbieten 
i unb  nbjufd’affcn  f«;n. 

j 12.  Tlieil  au*  von  uiiferem  îfium^npitul/  ^râlaten/ 
1 ©ei|ih*en  unb  t\merf*aft  ang’eful;tet  ivorbai/  bafj  fie 
biftfKro  / iregen  beS  *nen  jnjlànbigen  0etreiib<s/tSeinS/ 
©iers/  sTclijeS  unb  nnberen  (gadyn/  etne  Jotlfrciie  (fin* 
unb  TlttSfubr  b<9(  biefem  Jiirffentbuinb  gefubt  bnn  eu; 
0o  féçm  ÎBir  gnnbigfi  )u  fneben/baf)  ffe  bùfelbige  »o*s 
mulffo  bcrgeffalt  be(;alten  mogen/  fo  fane  jîe  nus  ban 
imibe  mdx  iiid'tS/alS  *ren  eigcnen  jmva*S/  mS  fnnb 
aber  nur  nücin  bnsjenigey  fo  ffe  |U  livret  <{iî*<n  unb 
ïif*e  benôtbiget  fepn  / f:'*ren  unb  Iniigen  Inifcn.  Sol» 
ten  ffe  ni  er  emig  0<iv<rb  ober  Jjanbelung  nue  euun 
j »b«  nnberen  Siucf  treiben  ivoüen/  iverben  fie  gcinôbu» 

, li*e  Jolie/  gki*  anN«n  bavon  abffnnei!  müffai. 

So  viel  nber  bie  Stnbtt  in  biefem  -).'af)  Kirijft/  ba 
Inflfii  QBir  es  an*  barbep  / bafj  Si*  bnSjcnige  / fo 
bi|jl>TO  gebrnucl'li*  gcivcfen/  unb  111  ben  Joa»t\cgiffcreit 
unb  *Xe*mmgm  ff*  beffnben  mirb/  t*on  benai  2£aareit 
unb  Sa*en/  fo  ffe  in^ober  ûufjfiîbren  mô*tcn / entrt*» 
ten  folten.  5?aS  frepe  TluS»unb  t?injief>ai  in  unfere 
Stnbt  ^allyrffnbt  moflen  3Jir  fo  uxnig  bem  îl>um» 
ifnpicul  / nls  nnberai  unfiren  gecreuen  Stanben  biefês 
.yiîrffcntlmmS  venvebeen  / ober  veriv*rai  Inffen;  Solte 
es  aber  bit  unmiKjângli*e  Sftotf»  erfotbtrcn  / bafj  tiner 
ober  ber  nnber  ÎIkiI  iljreS  iDiittcls  nus  beuielbtcr  miffr 
0eabt  Sjalberffabt  beS  iffa*tS  lichen  imiffe  ; So  foi/ 
ber  ober  felbige  fol*eS  unfereui  Umimcndanten  anjcigen/ 
ber  *m  ober  iIjikh  b»mmter  jufiigeii  / voit  Uns  bef*li» 
get  merben  foa  ; So  «vouai  ^Jir  au*  bie  Serorbiiunj 
tfwra  / bnfi  iu  ber  (Jrnbtt.Jeit  Me  î^ore  mit  brr  Son* 
nen  Tliiffgang  geôjfnet  / u:ib  fo  lang/  bifj  bie  Sonne 
g.ii*h*  uutergangen  / offèn  blaben  foffen  / bamit  bit  ï» 
eferkute  livrer  Jelb»Tlrbeit  befto  langer  nbn'nrten  foimcn/ 
unb  ibnen  bur*  nUjulangfamf  ûeffnmtg  oMr  aBjufnibe 
S*lie|fung  teuie  2)crimiberung  pigesogeii  werben  raoge. 

i?.  Seçen  / orbnen  / vcrfpre*en  11:1b  looffcn  2Jir/  Mi 
bnS  Jufl.ft.'Sefeu  / bie  Annula;-- ôrbmmg  unb  Sri/. 
tXed'te/nrit  bie  bifjheto  ubli*  geivefen/  ff>  lange  oblcrvi- 
ret  ivtTben  foüen  / bifj  3Jir  K«tn:nelbte  (XanÇiaj;4>5» 
nung/  wie  oben  in  bein  Paragrapho  aflfd»n  gcba*t/rc- 
vidiren  unb  verbe fferen  laffen  tvcrbai. 

So  foll  nu*  bie  l'ifflxTO  qeivobnlid-e  (Jaiiïlfn-unb 
0en*ts»Taxa  iri*t  erbôfiee/  mie  au*  Me  S?dlff»0elber 
e|>e  ni*t/  bifj  bie  rcalis  Immifiio  voUen|lrcrfit  / qcp*kt/ 
au*  iu  ben  l'avationibus  ber  verljolffenen  0üter  / riit 
Infliger  Rcfpctfl , 11a*  Qaaluât  unb  '«ustrag  Mrfflbai/ 
gelmltcn  merben. 

14.  2f'*aS  bit  von  ben  Stabten  gefud'te  dRilberung  in 
pun£to  debiri  & lixccurîonis.tani  lortis  quam  ufuramrn 
anrcid  ct  / b, mimai  ivolten  fJBir  )ivnr  bcnfelben  gerne 
voneço  gefugt  Ijaben;  Tiaein  mai  ber  angeiogeiK  Jtie» 
bctiS»S*liif)  bicfeS  2Bercf  auff  ben  ned'ûfunfftigm 
Sei*s»  tag  veriveifft/  fo  merben  3Sit  eS  au*  bifj  ba|iin 
auégcfcÇet  verbkiben  laffen  miiffen. 

Solten  noir  aber  in  beffeu  beuen  affjiife^r  obxrirtcn 
Dcbi'oribus  einige  panicularc  Sub'evation  bn;  ben  Crc- 
ditonbus  mit  bcns:gli*en  )u  0enuî*;  irûbrungcn  }u 
QBege  bringen  laffen  fôniten  / fb  fbflen  unffre  Seaôt» 
balter  / Cuiller  unb  îKà*e  (fieruntet  mûgli*ffcn 
nmvenben  / nu*  bie  Exccutiones  na*  envogentn  :'m» 
ff*ibtn  nlfo  ju  milbercn/  mie  bné  Inkrumentum  Pacû 
in  Art.  8 § fin.  difponiret  / |)i<mit  von  Uns  bef*ligt 

ftw. 

1 f.  foffen  «vir  nu*  in  S5tffeffmg  Mt  (Ef*ren»Ttcmb* 
ter  bie  fnnbS»^mber  unb  Patrioten/  rnlàc  »it*i  ange* 
nebm  / unb  guugfain  qualificirt  feyn  imbu  / m*t  vor* 
bepge&en.  TUlem  ivir  mofltn  lino  qlctdmjofil  bwbut* 
feints  ivtges  nlfo  vinculiren  / bn<"j  uns  ni*t  freyff** 
ben  folec  / anbac  in  nufften  ubrigen  ianben  unb  foüffcn 

im 


Anno 

i6fo. 


A N NO 
iéfO. 
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im  Xtid?  gebo'&rtu / beren  îrm  unb  Qualitxttn  wir  vtr>  I 
ju  folden  ©tbictiungcn  ftn»unb  anjufltffen  / bit 
biimi  ûPfrté  ùiijtfflmbt  fidj  mit  (^ybcsoptudiccn  un* 
ivni’ctnbtju  maden/  febulbig  fq>n  foUen. 

16.  ‘Ban  aud;  1 6.  jôld*  ©ad;en  ju  traÆimi  vor* 
f.intu  ivürbcn  / bar j u Unfert  getreuc  ©ninbe  unb  lima* 
thinfn  mit  thren  Facarâccu  unb  vDiittelcn  concurrircn  ! 
unb  beçfpringm  mrifftn;  ©o  uflâten  mx  un*  gnabt»|l  | 
b'it'iu  / bflfj  feîcbf  ©acfccn  icbtrjnt  mit  gujitfjung  unb 
Œinn'iUtîunjj  gebad'ier  Unfirer  funbtflânbc  vorgcnonuncu/ 
trattirct  uub  gefd'loflett  tverben  foffeit. 

’î&aii  uud  tic  lanbN'îagco  'îlbfd;ict<  unb  btr  appro- 
birtcu  Colîcgjorutn  ^nnungen  uub  3»niften  nufguid’tcte 
tmb  uralfe  tvfd'ivojjrnc  Suiuta , Conluaudincs  unb  Pri- 
vik-K-s , bcp  (|:t*  in  forma  probante  tverben  producirct 
wtrbtn;  ©u  uNartn  mit  Un*  in  ©naben  bat;in/unb 
iKrfprcrf'cit  bn;  Unftren  Çfiutfiïrfllid'en  ÏBort  unb  ©lau» 
boi/  bafj  imt  fold;e  angejogene  iaiib»'îagcfi-.'Xbfd.nebt/ 
Statuta  unb  Privilégia , UHin  bcp  bu  S'urd'f^un^  eme* 
unb  bcé  anbrren  ©lucf*  jïd>  uirt'f*  Ixfiiibcn  n'irb/fo  mit 
tmfcrcr  bo^at  fanbe*  ^tirplidcn  ûbrigftir/  unb  aUen  ans 
beren  bitrdj  Nid  Inlbumcntum  Pacis,  unb  biefin  ©u» 
âltidv  unb  ju  gerignettn  Régalien/  SXtd'ttu  unb  ©ered;» 
tijjFcittn  flrcitrt/  imb  bicfclbc  gau?  ober  juin  îl>cil  fan 
iUiftu'btn  ober  franrfen/al*  ban  confirmiren  unb  bc|!ât« 
tiijtn/  u:id)  1,'icunt  afffdcu  in  eventum  confirmait  uub 
bt|taniger  fcaben  tveUen. 

2?iie  al'tr  btejenigc  Privilégia  unb  ©crcd'figfettcn 
«nteid-ft  / uvlcbe  ron  eçlidtu  tinter  ben  ©tânbcn  con- 
tradicirer/  unb  iti<bt  }u*y|in:ibeu  n>erben/  butuber  fôimen 
»tr  ante  lufficicrucm  Cognitionetn  caufx . lueld'c  mir 
mit  bttn  aflerer(kii  burrfi  unfert  affhicfigc  Segierung  vor* 
ueljintn/  unb  Un*  buvotl  unrcrtbniugjten  ©crtd't  cr|iat» 
ttn  laflen  irrUen/  nid1  te  gtivifft*  ftaturen  / uodj  ju  finis 
3flr  Confirmation  berfeiben  rcfolvircn. 

* 7»  ^BoUen  rnr  bie  in  bitfein  UnfiTtm  $usfknf^um 
bistro  ublide  ^elifcç.-unb  Tax-Orbnung/  burd'  Unftrt 
barju  wtrorbntte  unb  m ber  <g<idvii  erfaîirnf  £XâtlK  / 
mit  im  lerberlid'flcn  revidirtn  laflen/  meld'e  audi  ju» 
gltid»  t'en  Une  befebli^ct  trrrben  foQcn/  mit  obbtuulbfen 
lljifcrtn  f.mbsjîatfwn  inb  timgtn  Dcputuu  nus  ben 
«etaiibtn/  fi>  btd  Janbtô  ain  meiflen  fuitbtg  unb  trfdb' 
rtn  / barnud  communiciren  / i|jrc  «jure  ©ebander.  unb 
©rinnerungen  anbêren  / unb  Uim  btumcd'ii  w>n  aüen  uns 
tertbmugfm  ©frid'f  ttfanen/  bainit  nnr  Une  berfelbcn 
ju  Unferer  ©trbe^tung  unb  ©utbe/inben  btbienen  fous 
mu. 

iS.  ©t^cn/  wrfvrcden/  unb  trfUcn  ®t'r  autb/  bafj 
ben  Comme rcien  iljr  alrer  frcçer  fauff  obnt  tintée  ikuc  | 
syefd'n'ehniiüjen  gelaffên  / unb  mi  von  ‘Xuvirdrtigcn  , 
tmb  bcijad'barten  batriber  neuerhd  furgenoutinen / abge*  I 
fd'ajfr  merbe/ afferma  jfen  n?it  ban  bicrunccr  alleiubalben 
uotbisf  unb  jureit^cnbcn  Orbre  jfeUen  moffeil. 

19.  eo  îpaffen/feÇni/orbnen  unb  l’erfpreden  mir  and/ 
bafj  affe  tmb  rebe  / ben  bem  Sritggs'Bcfcn  eingenifciie 
üHifsbraud'C  / Confunones,  Turhat joncs  6c  Exadtiones. 
Jrajfb  flügcntcinen  Sriebcnd^cHuilctf  gdnMid’  caiTlrct/ 
gKrgegm  eut  jtgltd-er  non  ilnféren  getreuen  etmibtn  unb 
Untcrtfwnen  ju  feiuer  uerigen  Libcrtdr/  bed;  unbefd’abet 
llnftr  fanbce.^iîrfifitfen  S^cdsunb  ©ottuiàftiafeit  icdm-  1 
regtiret  mtrbe. 

20.  XJrbncn/  fé$en  uub  aeffen  mir  aud  / bafi  bnj 
©inbnnguiuj  ber  ftinjfrigen  SÇeid'd.-\frii:fi4iiiib;uiib  an» 
berer  eteucr  / biejemgeu  tr  odi  collctbndi , ad  d e de  ; 
jure  fie  confuerudinc  im  ^cifigen  Xôuiiftben  açetdh  ^cr= 
gebrad't  / unb  ubticb  fepn  ; 3nfonterl,'Cit  ber  modus  ad  : 
ars&c  libram.  jebetb  dira  Lvclulionem  exterorum  in 
hoc  Principatu  ulitatorum  obfervirtt/  ttltb  in  ben  ^fils 
lagen  feinec  t'or  beu  anberen  bcfd'trert  îrerbe. 

21.  bie  etmibeiwgen  ber  ©raffd’aflft  Sljeiiiflriit 
unb  ber  bceben  j>ct:fdajf(en  iefira  utib  lîlencnl'crgf  beu 
Und  atfud't/  bas  moffen  mtr  bcrgeflalt  in  ad't  ue|>men/ 
bafj  fie  b(|fen  aiircf lidoi  ©eniefj  fnbm  feUen  ; 3njbn-' 
berbeit  aber  uerorbnni/feçen  unb  irofftit  ivir  miéo/  bafj 
bit  fanbfeuren  von  bar.iui  anfyrb  311  ltnfêrer  galber* 
finbtifd'tn  Caffa  geliejfrrt/  unb  bit  Appel laiioncs  an  Un» 
frt  aüliiffar  Kegitrung  aendtet  n'crbai  fetfen. 

23.  ©c  uiel  22.  bit  Appel latinnes  an  ben  ^ai;ferliden 
S^otf  eber  batf  ©unmer>@n,irf'te  ju  ©pn<rr / intime  Un* 
fere  ©tanbe  3C*nc|)  btbunaen/  angefiet/  ba  iraflen  n>ir  tfr»  | 
nni  ad fne  ben  itttfrrer  t£anïlor  frîdv  JulfiÇ  admiodh^  1 
ren  tmb  njicbtrfabrcn  laflht/  bafj  eô  fol  dit  Appetlatio- 
nen  / ald  mtldt  oltnt  ba«  buicn  litigireiiben  ‘Pardjepcn 
fbbr  fofbabr  tmb  b.fd’merlid'  fafftn/  nidN  beburifcn  ivirb/  ' 
em(f  ben  îlîotbfall  aber/  tmb  menn  rebljdt  unb  betrebrte 
Rationcs  appcllandi  angcjbgeii  tverben  fcttltcn  i ©offUll»  ■ 
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ferert  ©taitbcn  ad  Aujam  Cxl'arcam,  vcl  Camcram  Spi*  A N NO 
renicm.  ju  appclliren  unbtnotnmen/  ba  Appeiknt  aber  l6fO. 
uorjKTO  baa  Juramemum  Catumnix  abjufattcit  fd'Ulbig 
fepn. 

2 J-  Orbiten  fcjen/ ufTfttrtden  uitb  moUfit  Giraud/ 
n'enn  teutanb  uiiut  Unfern  ©t.tnben  unb  llntertlwiien  von 
ben  ©eamjjtcn/  tn  ÎJuten  / QUcibcn/  îrtffteii/  ju|iebcn» 
ben  3rt3IC>*  / >?»>Ulun^/  Jifdcrn'ot  / unb  jegltden  anbtrcu 
recbfniùfjigrn  unb  eruxifpid'  b<rgebr.id'ten  / urtb  bif}  dato 
rulng  be|c|fcnm  ©credtigf eiten  / turbiret/  unb  jur  linge» 
biibr  befd'tvcret  morbeu  marc  / bafj  folden  von  Unferer 
iXcgicrung  nl;nt  emigen  Relpcâ  remediret  / bit  SRcuerun» 
gen  abgefd;a(fct/ tmb  eut  icbet  bcp  affe  bemientgut  / fo  er 
red’tmâfjigem'orben/  erffleii  unb  Ijcrgebratbt  / uub  ihmt 
vennittelô  btefeô  Reccfliis  confirnvret/  unb  beffen  Lxcr- 
citio  quitte  geiaffen  uub  gefebufet  tverbe. 

24.  ©a  aoUm  2Bir  and'  bie  lattbe^»23iîtterlid'f  Sor* 
fe (umg  rl)un/  bafj  Uiifere  ©uarmfbiien/  m biefem  Unfenn 
i|irr|lent|)uiit/  fo  balb  ed  nut  tveaen  b<d  nod»  jivetflel* 
bafftigeit  3u|lantxfl  tm  ipetligen  •Xôuitfcf^tn  £Ç<id.i  unb 
btefer  fanbe  ©id'trkit  balber  gtfél’eben  fan  / tro  md't 
gâuçiid.eii  abgcful>rrt/  bcimod;  atijf  eiiK  trtragli^e  'anjaljl 
reduc  irct  merben  fôllrn. 

aj.  îluffben  ’pimct  ber  Jurium . Privilcgiorum  » Jm- 
munitatum,©fred'tigfctttii  unb  ConcelTionen  unb  Con- 
fcnfru/trie  aud?  Scntcntiarum  & rcrum  in  üupcrioribus 
& Infcrionbus  Tribunalibui  judicatarum . ffîbctt  2iiic 
Uné  atffd'on  fner  oben  rcTpcâivb  in  ben  erflen  'Puntten 
biefed  RccclTus  jur  ©cituge  crflarct/  alfa  / bafj  <e  aitfiero 
ju  trieber(toj)Ien  uimôftiia  if.  ; 

SQadbcin  aber  bie  ©tabtc  bicfeô  Unfert  Jiirfîflit&uintf/ 
btp  biefeui  ']>af}/triber  affe  neue  ConcclTioncs,  fo  1 ^rec 
©rabt  unb  ©rau*Privilcgien  jtm'iber  lauifcn/proteilirct/ 
unb  tljncn  affe  Compctentia  remedia  relcmret  fxtbcn  ; 

©b  baben  nnr  fold’t  Proteftation  attff  i(tr  ©egebren  bit? 
fem  Recels  inferiren  ju  litfpn  md't  vmvegrrrii  lômteu. 

2tt.  ®egen  btr  juben  in  llnftr  ©tabt  Sjalberfiabt 
Wbfftn  mtr  « alfô  balttn  / mie  turc  ce  ut  bein  ^ürftn» 
fhum  SSHinbcn/  unb  anberen  unferen  Jattben  / ba  biefelbe 
befînblid1  / balttn  latTen/aud'  batiin  bebad't  fetin/nuc  fit 
(u  Tfnbérung  bes  fieligmadtnbcn  ©onlid-en  2llorftl/uiib 
t*trmitt(Ia  beffelbtn  ju  bem  grl.uuiiii|fe  c£f?riiït  / unb  i|j* 
ter  ©tcligfcit  bnrcb  tint  jtiteid>Ttbc  ^crorbntmg  faunen 
gebrad  t merbtn. 

27.  ©ftrcjftnbc  btejntige  Deüdcria  tmb  ©ud'en/ mei« 
dt  intd  im  9fabmtn  btr  Prxhten/  gifambten  ©eijllid,'* 
fett  uub  çiofiers'Perfciien  al'fonbcrlid.'  fqjn  oiigrreid;et 
toorben  / ba  bab.11  'Btr  HntS  Ncfêlbe  jtrar  and;  un  tu» 
rb.tniglt  vortragen  laifen/  be|ïnNn  |îe  aber  alf©  befd'af* 
feu  / bafj  fie  juin  îbcif  / ald  bu  1.2.9.9.9.10.  unb 
2c.  9>tntet  / aHfcbon  in  btneii  ©bgejei ttn  ginetf  gfrivûts 
biatil  îbimisgapitulé  tmb  b«  gefanibten  ©fânbe  lundis 
rollenrôinmlid'  ulebiget  (êpn/jmit  ïb<il  mufj  in  bu  ©a* 

$cn  meljrue  grfuitbigung  fingfjogen/nottibürffttgf  do- 
cumenta produciret/  unb  bentncc('|I  btp  ttncr  ■iufaiii» 
menfunfft  mit  ben  ubrigen  ©tâitben  baruber  gelwnbelt 
ujubeit  / grjlalt  fold'C  ben  beu  6.  7.  S.  10,  11. 14.  ij. 
unb  19.  'ï'inicren  m gefdtbtti/  in  allc  îiJege  not(ng  fetm 
irirb  / e^e  unb  bevor  2Dir  llné  baruber  tiitcs  gennffen 
unb  fd'liefjigtn  ufliken  fônnen. 

28.  ©0  mt!  2S  anreutsrt/  baft  umelMt  Praslafert  unb 

©eifilidt/  trie  |îe  tn  ilirein  jtvôlfften  'Punet  iw.iefd’lagert 
unb  begtl;r«  (taben/ bie  Sjulbigimg  nnr  burd'  euien  b!of* 
fnt  ^anbfdiag  ju  iwtd'teti  / lino  mit  ïblegung  cinetf 
mtîrrfliden  Jjulbigtmgo^v'bed  fid;  md’t  l'utvanbt  ju  ma» 
tten  verniepiten/  bartnnen  fônnen  ^jir  bajKr©/  bafj  fcl* 
dira  tribu  bu*  Praxin  unb  Ubiervanfl  ber  grb*Jiir|îeu» 
ti;iinttr  lâujfr/  nid;t  venmüigm/  alfo  gar/  bafj  in  bem 
Inftrumcmo  Pacis,  Aiticuio  n-  flarltd»  dilpor.iret  unb 
tntbalteti  if!/  bafj  bad  î|>ttin-i£apuuW  unb  affe ©tânbc 
bes  grç»©ti|ftd  'JUIagbeburg/  Uns  |ïd;  nut  ctitetn  tv tiret* 
hdvn  lîpbe  bu  ïrtue  unb  Subjaîtion  in  eventum  ob- 
fhingiren  tmb  rubinben  foffen  ; «Bie  tnelmfbr  jwrb  ti 
Mm  affilier  gtfd'ejKU  miiffeii /ba  2Btr  bit  ipulbigiuig  md't 
jn  e\'entum , fonbern  de  prxlcnti,&  tannuam  Princcps 
t£ta  polEdcns , non  linfuen  gttreum  ©tanben  tmjtiiif{i» 
men  trnben/  Unb  bttfctf  ^abeu  audi  mit  giitem  l unda- 
ment  utrogen  unb  crfanbt/baô  i^ituiKTaptfuI/  Pt*- 
latett/  unb  gefatubtc  ©eijllicbffit  ut  Unfutin  ifiir|lenff'iiiu 
Spfinbcn  / treldje  fold’cd  Qtilbigmtgdsgubtd  balber  ftnit 
Dirfîcu'.tâf  gcmad'eî/  fonbuen  |îd,'  barjtt  fo  tnffig  / al* 
fdmlbtg  vu|taiib<ii/aijd’  btnfelben  neb|t  beiten  anberen  ip* 
ren  fflîitHâitNtt  tviireflidj  unb  folcnnitcr  in  loco  publico 
abgeleget  fstben.  a<t. 

29.  ©ctreffnibe  bit  Reveriïtn  unb  Affecuranerntn/ 
tpcfd-c  bit  ©ci|ïiid;cii/  wcatn  Manutention  bfp  *prot  Pn- 
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54  6 CORPS  DIP! 

An  NO  vflegitn  / Immunitàiai/  grcppeiten  unb  ©eretptigfeiten 
l6fO  110,1  Une  un  ijben  ‘Pttnct  iprcd  Memoriale  untertpâ* 

1 J ’ nig|l  btgeprtn/  b<i  paltm  QBirbauor/  unb  roerben  fie  ed 
cud>  roopl  n<b|l  une  bafiïr  palten/  bafj  |îe  burri;  bicfeu 
Kcccfs,  iptlcpcn  Qflir  Unfértn  .(«ratai  (gtânben  inge» 
fambt/  roegen  ibrer  Jurium  & Privilcgumim  unter  Un* 
ftrem  £ptirtur|ilid'ai  ï^inbjd^ii  unb  Siegel  audgeben 
Io|T<n  rooffen/  biefjfalld  gntigfamb  gc|îd;ert  / unb  bie  ipnrn 
icd;tmàfjig  unb  enreifjh*  julitpenbe  Jura  poflfémmltd) 
uerroaprex  fcpn  imbcn/  nlfo  / bafj  cd  feiner  abfonberlicpen 
Kcverikkn/  ale  rodcpe  nur  an  blopr  unb  entier  liber* 
fufj  fepn  iviirbru  / bfbürjfen  roirb. 

jo.  QBerbtn  unb  rooffen  2Bir  au*/  fo  fiel  an  Une/ 
babin  bebacpt  fépn/  bafj  bad  0o|teT  SJopmerdltben  / m 
biefen  Unféien  $ür|tcntpum  roitbtT  incorporiret/  autp  bie 
S[ofien/fo  bifjpero  m ber  ©ci|ilicp<n  Xnlagc/  ale  St.  Jo- 
hanms  ©loflcr  /'3îinmgen  / ©nîmngc»  / lètoitcrlingburgf  / 
3ff«n  bit  von  SRôfjingf  roegen  bed  <rio|tcre  Slfcburgf  / 
Sttin  bad  ©lofler  von  Xfd;erdleb<n  unb  ©geln /roegen  ip» 
ter  ©ûter/fô  |it  in  biefen  ftûrjlcutpum  befipen/ audgejo* 
<jen  geroefcn  / unb  b crm  Quota  ber  anbcrrn  tibrigtn  ad- 
volvirct  roorben  / ind  fiiitfftigt  roteber  pcibep  gebraept 
roerben  môgen. 

ji.«5epnb  roir  niett  gemeinut/fccn  Prxlattn  unb  ©eifl» 
li<t«n  ifjren  gebûprenbcn  Rd'peÛ  burd,'  llnferc  (Tan$Iep* 
SBetroanbtt  ober  fonftai  temanben  nnbtTe  tntjiepcn  ju  laf. 
fin / palten  aber  babeneben  autp  bavor/  bafj  wan  btcfelbe 
fd;  ber  btjjperigen  Oblervanf}/  unb  bein  Stylo  gcmâfj  / 
tverben  btjtigcn/  ber  ©cifiltée  ©tanb  ftd>  baniber  / roie 
aud;  / roan  roir  ce  roegen  befltlbtn  SDerfcprobuug  ad  Con- 
ventus  publicos»  aie  trie  mit  anberen  unferen  getreuen 
0tânben  biefée  $ûrflentpumd  palten/  ju  befeproepren  fane 
Urfad;  pabm  roerben. 

jî.  SMft  bie  gjeambten  bicnfîtuire  Xerfer  unb  Xcfer* 
£ôfc  an  t«d>  Prtngen/  fo  fk  pernad)  bieitflfrep  matpen  unb 
ûbrigen  ltnttrtpmun  bie  ©ieiifle  allein  auffburbcn/ ift 
nitpt  verantroortli*/ unb  rooüen  roir  bie  2)erfepung  tpun/ 
bafj  fold?ee  binfuljro  iitcfct  mefjr  geftf'e^en  fou. 

3 j.  £rMûren  rcir  Une  auff  bte  von  beuen  Capirulam 
bed  Coilegiat-Ôttffie  beatx  Mari®  Virgmis  ju  galber» 
flabt  abfonberlid-e  Defideria  unb  S3efdnw^mnge*Punâa 
in  ©naben  ba^in.  ®afj/  fb  viel  ben  erjlen  betrifft  / bie 
geflagte  (ginguartierung  unb  ungebii^tltd;e  Heactionen 
numnei)r  poil  redudlam  Paccm  von  felb|lcn  fallen  / unb 
alfo  btefe  g;iijf‘d*2J<rn>anbte  fernere  S3efc^nKbrnu(fe  ju 
fu^ren  nicf't  urfatft  fntben  reerben. 

34.  S3<y  bem  anberen  ‘punct  hûtten  2Bir  gteicb  ie^o 
vor  unfere  ptrfon  Une  gitabijil  gerue  jxraue  la|]en  mol* 
(en/  tv<d  aber  <S-eitf;eit  fennb/  baraue  utir  porbero 
mit  unjeru  gefambten  lanb*lètânben  ju  communiciren 
î>flben  / fo  werben  bie  Capitularcs  (îcf'  bifj  babtn  / bafj 
wir  (ierubet  jcbtennflbtc  Unfére  getrene  tétânbe  verneb* 
tnen  laffên  / gebulben  mtîjfen.  ©leube  SScfd'aflénbeit 
bat  te  aucb  mit  bem  britten  punâo.  aie  nxlcbee  bal* 
ben  »vtr  bie  tètanbe  unb  ©emeinben/  liber  iveld  e ülage 
gefübr‘t  wirb/  vorbeto  vernebmen  leifTén  miiffen/  unb 
fo  banal  Cauû  cocnita,  mae  red?t/  biUtg/  unb  cinee 
jebwbetn  n>oblbftd»rad,'ten  îXetbtcn  gernâfj  fêi;n  rnirb/ 
ftatuiren  werben. 

fan  autb  »«3tn  bee  4.  6.  7.  unb  8fen  punctd 
nidbt  alfo- fort/  unb  obne  ©urtbfebunq  brr  anaejogenen 
Urfunbcn/  une  autb  Examination  unb  Untcrfud'ung  ber 
pergangeuen  Aûuum»  ettpae  definitive  llatuiret  unb  uer* 
orbnet  roetben/  wclcbee  bann  Uiiferm  gtiàbigfen  2)crfe* 
but  nadj/  w>r  m^ir  ennclbte  ©tiffte»2)tnpanbte  beat® 
Mari®  Virginis  felbjl  mobl  vermtnfftig  begrtijfen/  unb 
mit  itnd  barunttr  tmig  kpn  tverben. 

Jl.  2Bo(Ien  wir  ben  ètiffie»2îertPûnbten  f>ternecf'fî / 
manu  ber  gefdiloflcne  ‘Jriebe  ju  voBenfoutuiener  Execu- 
tion gebradtt  feyn  rnirb  / mit  roieber  ©rôjfnung  bee 
(gtiffte  Johannis-'îburd  in  Sjalberflabt  gnnbigjl  gerne 
fugen/Ttllein  twil  barju  etnige  unfojlen  erforbert  werben  ; 
0o  tverben  bie  Capitularcs  nebjl  anberen  ju  berfélben 
^eijbringung  fidj  aucb  aiebann  obnfd;wtr  unb  willig  er* 
weifm. 

3 6 ‘Xnreidynb  biejenigtn  Pu  n/la , beren  ©rltbigung 
bie  Sitterfd  aflft  unb  l£t.\bte  biefed  imferd  JiSrflentbume/ 
ein  jebtr  fiîr  (icb  abfonberlitb  gefuebt  bat  / ba  if  anfangd 
linreét/  unb  wiber  bad  Jjertomuicn  im  £Keict>/  bafj  bie 
pou  'Xbcl  vor  ibre  'P'tfon  ober  Pon  tbren  JXuttrftbafften/ 
auôb«lt>  ïürefai = n>te  aucb  Skid'emnb  2repfjc©teut* 
ten/  l'ermôge  bed  3)ertragd  de  Artno  1614.  colledlirer 
tverNn  folten  / 0«e  fêyn  ab«  ba  bmgrgen  fdmlbig  / und 
eber  unfere  SuccefTioren.mit  benen  gewôbnlicbtn  iefen»  ! 
^>fitb<n / nad)  ‘Xudwetfnng  ber  lefn^rietfe/  auf  fiBe* 

unb  ïrfbtbttung  bed  ianbte»5iirfien  aufjuworten/  ) 


. O M A T I Q.U  E 

roie  atteb  «b«  Untertbanen  jn  benen  Coüe/lett  unb  ©teue»  An  NO 
ren/  glttcb  anbern  im  Sfricbe  gefêffmen  pro  rata  concur-  1^5-0. 
riren  ju  laffeu/  geflalt  wir  Une  bann  pirrmit  nudbrûcf*  7 
licb  referviren  / bitfelbc  bep  allen  jutragenben  ^affen  de- 
bito  modo  gleitb  anbern  / collediren  ju  taifcni  2Btil 
fid,'  aber  aucb  JâUe  begeben  f onnen  / bafj  ju  gcmehier  ian* 
bee*Dcfcnfion  notbwenbige  üJlittd  «uifgebfaud't  werben 
miiflîn/  unb  tue  f^n»<Pfïbe  niebt  eben  lîuffgeboten  unb 
gcbrauÿt  roerben  tônnen;0b  tfi  in  anbern  fanben  br»hub» 
licb/  bafj  aiebann  bie  non  "Xbrl/  rcfpedhi  tfrer  Sfiaer* 

©irnfle  etn  geroiffed  Subûdium  ad  propulfandum  com- 
mune malum  fie  tutandam  6kxem  umverii  beptragen/ 
bejfen  fid)  bann  Itnfére  getreue  iXitterfcbafft  biefée  Jfr» 
fentbwnd  auff  foid^n  jutragenben  tfaff  mdt  entbredyn 
wirb/  3br«  (èd'loffer  unb  Jjaufer  abtr/blctben  f>n(?  von 
orbcntlidien  (Eingrorrierungen  unb  anbern  Oneribu?  bd- 
licis  biflig  befrepet  : "Xld  aud)  unfite  Stcterfbafft  unter* 
rbâuig|i  erfudyt  bot /bafj  wtr  bie  ÎXittfr»3toae  reeidrren/ 
fie  bep  bem  Olufbotb  mit  Jntter  unb  jJJlebl  vtrfdien/  unb 
auffer  btcfcuv  jiirfentbmn  niebt  begebren  môd’ten;  0o 
erflôren  roir  Une  pierauff  gnabigfl  bnbi"/  bafj  «’ir  fol* 
cbe  Revilion  mit  bem  fèrOcrlicMni  vorndjmen  laffoi/  unb 
fo  roeit  ci  obn  Unfêr  Pncjudi?  unb  "Xbgang  gtfdyepen  fan/ 
bie  îKoUe  anberjl  rinriefrten  / rote  aud)  bie  pon  XM  bq> 
bem  Xufbotf)  mit  notbbnrfftigen  Jutter  unb  -JRchl  verfê* 
peu/  uub  fie  mit  bem  *<ben*'Pf«ben  auflcTpalb  ianbed 
niebt  begebren  rooden. 

«5e  fott  bie  ^ulagt/  roelcbe  fie  bep  fiînffligen  ijâtfm  cm 
(Ion  ber  febnT’Pferbe  gtben  môcbten  / tu  femem  anberen 
©nbe/  ale  ber  SÉeblfertb  biffée  fanbed  angewenbet  mer* 
ben. 

©rbnen / féçen  tmb  rooffen  ®tr  au*/  bafj  bit  Witter» 
febafft  b'ntûbro  in  civilibus  & Criminalibus  pot  Uiifrer 
Sjulbcrjî.ibtifd'en  îXegiening  aCeiit  f?<b<n  / unb  bafdbfl 
Xe*t  geben  unb  ntpmeii  folle,  ^ctreifmb  bit  fonberlstpre 
©breu'îitul  unb  i£rb--Xcmptrr/  roelcbe  e^lidy  Xbelicbe 
©efcplectter  in  biefen  unférn  jiîrfentnum  fût^braept  pa* 
ben  / aie  bafj  fie  £rb*ilïlarfcpalcf/  (£rb»(5fptnrftn  unb 
©rb > (T^nmerer  genanbt  roerben/  babeu  rooüen  QÜtr  bie» 
felbe  au*  nocpmapld  gnâbtgfl  Perbltiben  laffen/jebo*  bafj 
Und  bapero  feint  Hngelegtiipeit  ober  Speieit  juroad’fén/ 
inbeffen  unb  im  übrigen  laffen  2Bir  ed  babep  road  biefj» 
faffe  bte  errotifjlicpc  Oblervanj  unb  fitn*®ricff  mit  ficp 
bringen. 

®ad  roegen  ter  frepen  Xudgpitining  ber  Siiterfbafft 
unb  Êtcîiibe/  bep  <anb*ober  groffen  Xudf*ufj»ïagen  ge* 
fuept  roorben/  beepalb  rooffen  QiMr  jroar  biefelbe  miabigfl 
fugen/  affem  fie  roerben  au*  pierunter  ben  je|tgén  befi* 
roerten  3“fton&  nnfer  Xempter  unb  Damiinen  tu  bte» 
feu  llnferen  ^itr|icntpu*  erroegen/  unb  llnd/  bifj  jn  be» 
ren  beffern  ^ifianbe/  biefjfaffd  in  etroae  ju  SJulifc  foin* 
men. 

i5<4en/  lyrfpretpen  unb  rooffen  roir  ou*/  bafj  roann  ein 
Xbelicp  ©efd’le*te  opnc  «Sfàimlidy  ©rbenaiid|lcrbeti/mib 
bad  fd[>n.©utp  an  line  aperr  roerben  fol t/  2Dir  aldbann 
bie  2)erorbnung  tpun  rooüen  / bafj  bit  perpanbuie  iôebfcr 
aud  ben  erlebigten  fe^n^utern  audgefleuert/  ober  ba  fie 
mef't  pepratptn/bavon  gebûpreub  unterpalten  roerben  fol* 
len/  ^tod)  / bafj  pierunter  bie  qualitas  feudi  & numcrui 
Kliarum  infonbapeit  artendiref/  unb  ^>l*e  Xud|ian*obcr 
Alimcntiruna  nad'  Proportion  bed  fcpeud  / unb  ber  Xn» 
japl  ber  ‘îôdyer / roie  aucp  attberer  notpigen  uinfiànte/ 
eingertd'tet  roerbe. 

©o  Ptel  anrei*et/  bafj  mepr  crnKlbte  JKitterf*afft  fiât 
jroar  ale  ein  ©tiffte*0fanb/  bttr*  tpred  iDlnteld/  fur 
bie  (gtiffte * «èd'ulben  verobPgiren  laffen/  ober  fonflen/ 
burtp  ipren  Xudfcl'iifj  / Übligationcs  in  vim  teftimonii 
6c  probitionis  debin  imt  $anb  tmb  ©iegel  / nebfl  bm 
anberen  ©tànben  voffenjogen  / jebeunoep  fart  Procd* 
ober  Execution  roiber  fie  ober  emeii  unb  anbern  ipred 
îDlitteie/  erfanbt/  ober  fürjunepmen  roâre/  baruber  fén* 
nen  roir/  roeil  tpetle  bie  anbern  ©t.iub<  mit  afficiret/ 
tpeild  in  bie  Jura  Crcditorum  làujft/  ver  biefjmapi  cau- 
fa  nondum  «tplorata  & cognita,  ni*td  ftatuiren  ober 
perorbnen  / roann  fi*  aber  dn  NTglftdVn  Jaff  jittragen 
folte  ; @0  rooffen  3Jjir  bie  gefambtt  Inccrcflèmen  citi- 
ren  / einen  jebroebern  nnt  féincr  SRotpburfft  unb  «Bewerfj* 
tpumb  vcrnepinen  laffen/  unb  fo  bann  baejemgc  erfmnen 
unb  perorbnen  / roae  rttpt  / billig/  unb  ben  Aûu  6c  pro- 
bâtis  gemafj  fépn  rotrb. 

<5<ifn/  orbnen  unb  rooffen  iSiraucp/  bafi  bit  Fun- 
dationes,  Legata  unb  Stipendia , fo  tor  bie  JJrr*en»tmb 
©tpuUSMener/  Xruiutp  unb  flubierenbe  ^irgmb  verotb» 
net/  von  benjenigen/  benen  fit  abjufupren  oliliegtt/  abge* 
fiipret/  unb  pmfnpro/  bem  bono  publico  juin  befkn/ 
erogiret  / unb  nupt  ad  alios  ufus  perroenbet  tperben  foflen. 


6 ü Droit 

An  mo  -Sfftoixii  roir  lUrrd'f  / büfj  bér  Ckms  fïd>  in  SBtfrgnp* 

ÎÎS<-0  litfe  -Jlohriing  l ver  mita  abtr  ba  ftcrirbau  nui  t ;u 
wr(l(b<n)  fkd'tni  folie/  btibcro  2B«r  tnnfiifero  fblcfyu 
flitfrt  grilattcn/  bu  l>mgfg<n  abcc  bicimt  vttorbiKC  babm  i 
woliai/  bit  fi  bit  On|i|icbfn  non  ibrcn  Patrimonial  @ü» 
ton  bi<  Oncm  public*  nut  ju  (Mgn  btlfftn  foïlcn / iwl» 
tftfl  ab<r  t'on  bcnot  vdutcrn  / nxlthc  in  bicfen  ttnftm  $ur» 
llouhum  g<l<g<n  fryn  / iu  rtrjUlxn  t|l/  ©ann  fit  fonfl 
W#  «Cuti»  ©uifcc  jiucyinnhl  / ale  in  loco  rei  litx  & lo- 
co  Doniiciiu  juglctct*  brfcbuxm  nxtbcn  nrtirbcn.  ©o  «8 
mid>  ?Cccht«e  / bafj  bu  bona  Fnrcnfium  fb  tn»onb  rot 
bon  lètâbtcn  gckgai  / ber  fSidittfat  n«$/  mit  coUeâivet 
wciixn.  95i<nJ  fdnfkn  bon  Uiifaii  fcrepen  ©tAbten 
baftobt/  ‘Xfd^rektxn  / uitb  £>«|krr<id>/  tn  tblitkn  an* 
bem  'ÎMmcfcn  tb«»  MetnorWi*  ifl  gffud><t  roorbcti  / baf* 
f<lb<  i|î  emnxbcr  in  ben  obigm  $>intct<n  von  lino  ftfcon  rc- 
folvirrt/  unb  2)rrwbming  barûbft  gonadvt / ober  a ber 
bu  ©adjen  / fo  gcfutÿt  worben/  fepnb  alfo  g«l)an  unb 
bcfibaflSm/  bafj  unbat  von  Unfmi  ®tàib<n  bafi  Con- 
trarium  gcfutÿt / unb  fid>  omixbtt  fliijf  ÿabmbe  Privi- 
légia , lui  munit  «if  <n  unb  ^Jrcçfcrit  ob<r  «uff  bu  Obfcr- 
vationes  unb  ®enw(raÿ<it  gqogtn  fwboi  / nlfb  baft/  ®nl 
fie  imtïinanbtt  in  contradictoriu  vcrtirtn/bie  unuir.gûng* 
lidx  91otbburffc  afobert/  aacrmaflrn  Unftre  bren  ©tâb» 
t<  fold^o  and'  fclbfi  in  bon  14..  An-  3()t«:fl  tSlnTgcbcnen 
Memorial*  boj  Un*  untmfjâmgfl  gtfucbt  unb  gébabra 
imben /baft  bic  comcndirtube  gtbübrli*  grgfii» 

riiianUer  g<t>6rtt  / unb  fbltfc  punda  cum  fuÆcieiui 
caulx  cogmuonc  difcuara  unb  etérfert  nxrbcn  imtf» 
f<n. 

©iefed  iiflr*  trie  obflefcet  / ixrfprecben  f3Bit  ben  llnfcth 
<Et)urfl.  'Sort  unb  ©laubm  vot  une/  nnb  Unfere  9î«itb» 
ïoimneh  / gRatggraftn  unb  <sijurfur|kn  |u  ©tanbenburg/ 
Unfirn  getreuen  ©tanben  von  il)iim=i£ai?ittul/  Pnelatoi/ 
©eitilidun/  JCitterfebaffl  unb  ^tâbtcn  btefeg  UnletO  'Jur* 
(lentbutnbO/  b«tfj  <6  aud;  von  anbern  unmbrûd'lid'  ge» 
$a1ten  îvttbe.  Sorbet)  Sic  badjenige/  urne  nUf<ÿon 
^iet  ocen  bebinget/  allier  befd'lKfjlid)  nocbmnblO  «rie» 
fcerljoblcn  unb  bebmgen  ivoŒen/  baft  Une  nebmlid’cn  al/e 
buienigm  Jura,  jjobeiten  unb  «Sefugmofai / tveldu  bu 
vongen  saifti-offé  m Ecckfiafticis  MMbt  / unvertucft  ver* 
bleiben.  Rationc  Regiminis  & )urium  fccularium  <i» 
bn/  iric  bie  9î«iÇtinen  Iiaben  môgen  / numanben  «mbaO/ 
«10  une/  unb  Unfem  (EburfiirfHtiun  Jjauf;/  idtfwae  jn» 
flefun/  fonbern  ee  bufifal/e  / mie  aucb  rationc  Jurüdic- 
rionis  Ecclc/iadicx,  numai  Canonicorum  & aliarum 
perionarum  Ecclciîafticarum  utriusque  Rdigionis,  Ex- 
tindioni*  qurnx  portionis  Canonicatuum , trie  aucfc 
fiQtt  anberet  b te  ber  gefoonger  unb  emw  mtfct  exprimirter 
©untten  / fo  ti'Ofel  vot  Une  unb  Unfet  <£(>i|TfurfIlic^ce 
$auft/  ale  aud>  vot  Unfere  getteue  ©tinbe  biefte  rJüt* 
fient bumbe  ce  bcp  btr  Dispoûtion  bee  ‘Jnebene^d'luiTed 
unb  bieftO  RecclTus  allctbina  vetbleiben  folle.  UrfûnMidi 
fxiben  Sit  gegemvârtigtn  Rccds  mit  eigenen  XJ«'mben 
unurftbncbcn/  unb  Unfet  (QmrfurfU.  giunuKr  » Secret 
Anuot  ju  bturfen  mobl  œiifenb  <inbefoi)len.  ©egeben  auf 
llnfcrnt  ©cfilofi  ©rduingen  ben  ai.  April.  Anno  1650. 


DES  GENS.  5>7 

Dam  la  fin  de  Septembre  aufli  prochain  pareille  AnnÔ 
fomme  de  deux  cens  mil  livres,  cy  idoooo.  1.  idf  'o. 

Et  dans  la  fin  de  la  'preTcntc  année  deux  cens  mil 
livres,  cy  200000.  I. 

Et  dix  mil  livres  pour  les  inrcrdH  du  retardement 
du  paiement  defdir*  deux  cens  mil  livres , cy  10000. 1. 

II.  Pour  a/lëurancc  du  paiement  des  quatre  cens 
mil  livres  paiablcs  à la  fin  des  mois  de  Juillet  8c  Stp- 
tembre,  fera  donné  par  Sm  Majefté  dés  â prefent  des 
gager,  pour  la  valeur  defidits  quatre  cens  mil  livres,  qui 
ne  feront  rendus  qu’aprés  le  partait  paiement  des  liX  • 

cens  mil  livres,  dont  le  terme  dernier  écherra  à la  fin 
de  Décembre  prochain. 

Iïl.  Et  outre  les  fomme*  ci-dcflus,  leur  fera  encore 
paie  pendant  cinq  années  prochaines,  qui  commence- 
ront au  prethier  de  Janvia  1651.  la  fomme  de  cinq 
cens  mil  livres , par  les  quatre  quartiers  de  chacune  d’i- 
ccllcs,  pour  k/dites  cinq  années  deux  millions  cinq 
cens  mil  livres , qui  finiront  au  dernier  Décembre 
cy  2500000.  1. 

IV.  Et  encore  durant  l’année  îdçd.  leur  fera  paie 
par  les  quatre  quartiers  d’icclle,  la  fonpmc  do  fix  cens 
cinq  mil  neuf  cens  quatre  - vingt  lût  livres  douxe  fols , 
fuivant  k compte  qui  «1  a clh:  fait  fie  arrefte  ce  jour- 
d’hui  avec  1«  Colonels  & Officiers,  cy  605986. 1. 12. 1. 

V.  Lcfquellcs  fommes  paiabics  en  fix  années,  re- 
viennent à celle  de  trois  millions  cent  cinq  mil  neuf 
cens  quatre-vingt  lix  livres  douze  fols:  5c  pour  le  paie, 
ment  d'icdtcs,  lelilits  Sieurs  Commiflàircs  promettent 
au  nom  de  Sa  Majefté,  que  les  Doüannesac  Lyon  fie 
Valence,  ôc  fermes  des  Entrées  de  Paris  leur  ierooc 
affcéfccs , fie  ladite  fomme  prife  fur  icelles  par  préfé- 
rence à toutes  autres  Parties,  à quoi  faire  la  Fermier* 
defditcs  Fermes  demeureront  6c  feront  obligez  en- 
vers eux  ainfi  qu’ib  font  obligez  envers  le  Roi,  dont 
fora  pâlie  Déclaration  en  forme  de  Ratification  de»  Sa 
Majeftc  fur  la  prefens  Article,  qui  fera  regiftrée  en 
fon  Parlement  de  Paris. 

VI.  Promettent  en  outre  lesdits  Sieurs  Commiftkî- 
res  au  nom  de  Sa  Majefté,  que  fi  dés  à-prefent , ou 
pendant  l’une  defditcs  fix  années,  il  fc  peut  recouvra 
des  fonds  extraordinaires  fie  dont  n’eft  fait  cftat,  les 
deniers  en  provenans  feront  eroploiez  au  payement 
dcfdics  trois  milhons  cent  cinq  mil  neuf  cens  quatre- 
vingt  fix  livres  douze  fols  > fie  en  dcduâion  de  ce  qui 
en  reftera  deu  aufoits  Officias  6c  Soldats  Suiflcs.  cn- 
forte  qu’ils  foient  entieremenc  paicz  de  ladite  fomme  à 
eux  promilc  avant  lefdites  fix  années,  fi  faire  fc  peut, 
leur  précomptant  ce  qu’ils  pourront  ainfi  toucha  de 
fonds  extraordinaires  fur  les  premiers  termes  de  leur* 
payemens. 

VII.  Et  pour  la  foldc  defdits  Colonels,  Officiers  fie 
Soldats  eftam  au  fërvice  de  Sa  Majeftc  durant  la  pre- 
fente  année  1650.  leur  fera  fait  fonds  fie  paiement  de 
cent  cinquante  mil  livra  par  chacun  mois,  i bort 
compte  de  ce  qui  lui  fera  deu.  Fait  fie  arrefté  i Pa- 
ris le  29.  May  1650. 


5n<bncfi  ÏÏUltKfo» 
gfcurfurfl. 
(LS.) 


CCLXXIV. 

.9.  Mai  ■A/ir/ti,  Accorder,  entre  Meffienrs  les  Cemmijfaires 
Députer,  par  le  Roi  de  France t Louis  XIV. 
dr  tes  Sieurs  slmbajfadeun  des  Treixa  Cantons 
Suisses,  pour  la  forme  & k*  termes  dn  paye- 
ment des  jitnmts  qui  font  dettes  de  tout  le  paffe' 
jufyuà  la  fin  de  Décembre  dernier , tant  pour  la 
Officiers  C r Soldats  licencier, , que  ceux  qui  font  en- 
core dans  le  fervice  de  Sa  Atajefle\  fans  y com- 
prendre ce  qui  peut  tfire  deu  aux  Officiers  du  Ré- 
giment des  Gardes,  en  confeqteence  du  Traité  fait 
avec  eux  en  l'année  1648.  Fait  à Paris  le  19. 
May  16J0.  [Frïde*.  Leonard»  Tom. 
IV.] 

I.  leur  fera  paie  la  fommes  qui  enfui- 

1 1 vent;  Sqavoir  comptant  quatre  cens  mil  li- 

vies , cy  400000.  j. 

Dans  la  fin  de  Juillet  prochain  , deux  cens  mil  li- 
stes, cy  200000.  1. 

J Tom.  VI.  Part.  I; 


Signé, 

De  L’AVBHsflN*. 

De  Longviil. 

Le  Tellikr 

Conrad  de  Werdimiu»- 
Vincent  Vagnier. 

Rodolphe  Wik. 

EtJcanJac.  Wimjtaai-: 

Lé  Tellier- 

La  Déclaration  do  Foi  , portant  Ratification  def£t* 
Articles,  a tflé donnée  à Compcepet  le  xo.  Jnm  l6jo. 


CCLXXV. 

ÎSiTlilCi^  -Êxrçc^o.  Roderici  JU  ®Ûr«4-  juid. 

teinbera  »«•  n<b  / urtô  fi'iiic  -tKiTm 
«grilNr  Minfrcdum  , imt  MaraJem 
«n  tinem/ban  Syivium  allcrjcits  Jocr- 
Zzz  j 
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àxno  pciicn  511  îBùrtcinl'crg  2B(Utingif$<r 

l6f°-  Lmic  arriérai  îf)cilS  / ju  folge  Scm/ 
sujifricn  3(jnm/  uns  .per&ofl  Sber* 
nat  b de  daro  iSnirgart  Sen  Iceten  Ja- 
nuarii  fciefes  ^iiSré  errichteten  Scr 
alcùfc  / gctrofTen  ; 3cnn  San  -fienseg 
Sylvio  jit  SciTcn  JU'fïarttm^  / Sic  Se» 
ter  ÇairifijMjTt  Scé  -fictuogtlnmri  fte= 
haric  joooo.  ©arien  / rom  .ticreea 
Rodcrîcô  inri  SciTcn  .bcrm  ©nriern 
offerirt  werSen  / SaHnacacn  aSer  Siclcr 
«lien  / iljrne  atiff  6cr  .ècnféalft  2Beil= 
tinacn  uns  <prcn(î  competirenSen  an- 
fvrildjai  rcnunciift.  ©(|d)C[lal  JH  Detë 
ben  4ten  Junii  ifiyo.  [Lu n îo, 
îetltfdKS  iHctcbg  Archiv.  Part.  Spec. 
Contin.  II.  Slbfog  VII.  pag.  763  ] 


Ceft-à-dire, 

Accord,  outre  Roderic  Duc  de  Wirtemberg  pour 
lui  (fi  fie  Frétés  Mainfroi  & Mar- 
tial d'une  part , Syivivs  aufii  Duc  de 
IVirtembtrg  d’autre  part , tout  de  la  Branche  (fi 
Ligne  de  Weiltingtu , par  lequel , en  fuite  de  L Ac- 
cord héréditaire  fait  par  eux  à Stutgard  le  dernier 
y.vtvt er  de  la  pré  fente  année  , ils  conviennent  que 
le  Duc  S r L v 1 u s aura  pour  fa  portion  les  30. 
mille  Florins  rtfiant  fur  les  Etats  du  Pais , moyen- 
nant quoi  il  renonce  à toutes  fis  Prétentions  fur 
les  Domaines  de  IVeiltingcn  (fi  de  Prent A Olfs 
Il  4.  Juin  KS50. 

On  ©Ottté  ©naben  wir  Rodcricus,  vor  Un*/ 
»«  mtdj  in  tragenbtr  SoBmad’t  ber  5?od>gc* 
bosnien  iÇiirfleu/  unferet  freunblicfr  geliebreu 
Sjerren  SSriibcT/  Spcrm  Manfrcdi.  unb  S?erm 
MartiaJis  ibben/  tmb  irir  Sylviu*  afrfamt  ©ebrtibere 
JJrrtoge  gu  QBiitttnbcrg  tmb  X«t  I au®  refpeAivè  in 
Gttycflœ  jur  ôtlft/  ©rafén  ju  COloai^cI^artl»  / JJmn  ju 
£apbcuJ>ninb  / e-xernberg  irnb  ÿtcbtjtboljï  u.  Mfjrtunben 
unb  brf  ennen  ^iiarmit  : 

fÀXmnrt*  jrciftfren  ben  Sjod'giboknen  ^lîrfUrt/  tlnfern 
fireunbltd)  vulgtltfbttn  ©citer/  Qertn  ©berljarben/  Sper» 
logen  ju  SBürtenberg/  ©rufen  ju  'Ulompdgarth  / Jjmn 
ju  Spepbcnkimb  an  rinem  / unb  bann  Uns  gefanibrett 
Jîérfllidxn  ©rben  unb  ©ebrubern  Qlleiltingifd;er  finir 
«un  anban  îf><il/  tvtgen  aller  unb  jebet  fric^cr  an  kefcge» 
baefret  bed  reginrenben  Jpergog  ©berkrbd  fbben/verinô» 
gt  btr  alten  ©ettrigekbtnNnPrxtenlior.cn/rin  ftreunb» 
wualidsT  ©crgUitk  unterin  duo  (Stuttgart!)  bed  Ic$.- 
ten  ÏÏF(onate*îag  Januarii  btefltf  i6yoten  3dÿrtrf  abge* 
rebet  unb  getroffén  itorbtn/  itie  bafj  roir  felrfjrni  narfi 
unferc  (goîgfalt  unb  ©ebantfen  baljm  g crnbttt/  n’omit 
«mtr  lino  tin  glcitfwâfjigtd  iÇramb  = bruberlid'cd  gft>, 
îommtn  gerroffm  / unb  cmtin  jeben  ftin  gcbüfjrtnbté  Ttn» 
tfnil  tmgtnntfcn  unb  itrgnügt  tueuxn  mêd’tc. 

®«nn  bann  lino  £<rco<i  Sylvio  gu  imfcrcr  Ttbjtotttmg 
bitjmigt  Sjiqvfjig  iaufent  jjlorm  iXomftby  fo  bn;  cmtr 
«firfamtn  lariotfcKifft  btO  ijcrljogtbumbo  SSJurtcnlnrg/ 
tilo  tint  Capital -'^ofi  fU(Kii  tljun/  von  llnftrO  S?o::n 
©tubttff  ÎJtr^og  Rodcrici  Jbbtn  ror  (id)  unb  an  (lau  b<» 
ïo/  unb  Unfera  Sjtrrtn  ©rubtr  Ibbtn  offeriret  nwrbm/ 
jvir  aud»  fclbtt  bcrgc^nlt  ju  acccptirnt  llnd  woljlbtbâd'a 
trg  refolvirtt  unb  tmfd'loffcn  : “Xld  baben  28ir  gcgtn  fol- 
d'f  'T’od  btrtt  îoooo.  g.  •Xeuufd?  Capital  , «[1er  mafjtn 
UhO  biefillxii  c*»m  Omni  Caufa  «Ubtrcit  frâjftigtr  inmlin 
ccciirrt  n’otbfii  / btnwifbtruin  olltn  unb  jtbcit  ïnfpnîd'fn/ 
fo  ttnd  wtgtn  ber  SpmfUsifften  'aiciltmgen  unb  f>rcng 
compcriren/  unb  ju  fiotten  fommeit  / frajftiglid)  renun- 
dr et/  unb  irai  bertn  gonglidi  enteujért  unb  btgtbm/  al» 
kr  nwffhi  ‘2tt«r  bann  hitrtmt  wobltvilTtntlisb  unb  rooH» 
btbadnig  in  be|!ânbig|kr  Font» , ïütanfi  unb  2Btijê  / tçt 
verndbun  3u;u:ib  ïufvnîdtu/  bie  Une  wegtn  beregter 
bevbeu  Sjetr^haffttn  2fiiftltin$CH  unb  -)>rnu}  uuîânbig  gt» 
tiH'fen  t cb<x  fonil  in  anbcrkÿ  Und  gebüÿrcn/  unb 
lu  flattai  fommen  utôd'tcn  / frâfftiglidj  rcnuncirm/  unb 


L O M A T ï Q^U  E 

Uud  beroftlben  gângliÿ  vtrjcitKn/  enteuftw  unbbtgtbtn/  Anito 
aud)  babqj  l'cuufligtn  unb  iKrfpredui/  iwbtr  vor  Uno/  i6fo. 
nod)  unflrc  i>  rbai/t)0(ternult<  unjtrt  >?irrtn)0rilba  tbbn  1 
(auflrbalb  btTcr  Unfj  mit  unferu!  ©crgnûgtn  cedirten 
<Pofl  fcerer  uteljibcnKibmi  jocco.  fl.  tvânij$  > umb  nicbta 
ju  convcnircu  unb  ju  b:!ai;gtn/  tn  .cintrlep  ^Jeife  noc^ 

QBtg/  atled  treulub  fonber  l*i<|'cb»bti  S'&od’  mit  bieflr 
aaobnktlid'tn  Condition,  Rda-vjx,  unb  ©orbeklt / 
bafj  iSiir  J?créog  Sy.vm*  llnfite  (Erben  unb  9iad.:foiaa 
ratn/  ju  'îlbtragiing  anigorki;  ratertid’en  tmb  anbertn 
(ècbulbeu  obtr  ©tfcbiuartnn  / une  bit  inuner  iJinbincn  k* 
boi/  unb  ^crtiîfircn  mogen/  ntflit  mbmiben  fqjn  / fonit» 
rtn  felbige  vo»  uufern  $erren  ©rubern  1. 1.  ibbtn  cime 
tuifete  unb  ber  llnfrigen  gucUt/  abgtlten  loerben  / ^tud) 

Une  Sjtrgog  Svlvio  unfni  ïrlKn  unb  üîat{>fomuicn  / bie 
auf  begtbne  Ààlk  / btr  îüeiltiugifd-e rt  {mit  obnc  bifj  re- 
fervirtt  ÉDiuanKlgartbijik  Succefiion  , fuerburd»  unbe* 
nomtntn  fcç/  fonbern  2Sir  ncbfl  itnfern  ©rlxn  unb  9îack 
fornmen  / btr  iimuluncse  Invcftitur*  mit  unb  ntbfl  un* 

(hrn  Syrien  ©rüber  l.  L f.  in  gkidvm  iXed,'t  fâijig  ju 
nwTbtn  / aflabuigo  befugt  fei.m  foitn  unb  môgtn.  üRàfjtn 
9Btr  und  benn  fliUtie  Ijicrmic  per  «preflûm  obbefagut 
mufjoi  vorbekUtn  unb  rdcr>irtn  tfjun.  min  ^ir 
Qcrkg  Rodcricus  vor  llnfj  unb  in  tragtnbtr  ©oBmadiC 
unferer  j?erren  ©rûbtr  Ibbtn  in  fbld.’ed  Rder>at  unférd 
f?mn  JSrubtrO  ftet$og  Sylvii  ibben/  unb  btffm  (Jrben 
gleubtaflO  gcnnüiget  l unb  <0  btui  btfdicknen  ©trgleid) 
utttrbtngo  conform  unb  gcinâfj  gu  flnn  bcfiinben;  210 
kbtu  ®ir  3ko  ^bbeu  unb  bero  Crrlxn/  biejtd  Refer- 
vata  kUxn  bitrburd)  gebiîbreubc  vcriicbon  / nud)  ntbfl 
btrofdbten  ju  Ukru”i>  ïxfRu  Unflr  Jurfll,  Seact  unb 
œiterjogtnt  tirent  Qanbt  / vor  lino  / unb  in  mek  mvcbn» 
ter  ©oilinari  t hicnuiter  fleflrn  ivoUen.  (èo  geftkkn  unb 
geben  ju  £<lfje  ben  4.  JuUi  Aono  1650. 


CCLXXVI. 

23ct)Tilienma  l’eu  3Mo  £ât;lërtidjeit  ■,j«» 
SDïaieiîât  uns  Senen  (£l)urfuriîcn  uns 
emnSen  Ses  .ôeiliaen  îHémifrien 
KeieliS  / 3hrc  dfmfmlflid'en  ®urcf)- 
(eurir  non  ‘pfals  ineiien  Rcftmiinmg 
Ser  üîfftimg  Jjramfentbitl  errhtilr. 

SttircnSernSen-i  Junii  itfyo.  [Lon. 
dormi  ACta  publiai  Tom.  VI.  Lib 
IV.  Cap.  ÇXXXIL  pag.  578  ] 


Ceft-à-dire,' 

Afurance  donnée  par  l'Empereur  & par  les  Elec- 
teurs (fi  Etats  de  P Empire  y au  Sercnifftme  Elec- 
teur Palatin  pour  la  refiitution  de  fa  Fille  (fi 
Forterejfe  de  FnnckcndaL  A Nuremberg  U 
Juin  itfJO. 

3e  ©efluitg  ftrantftmkf  befreflenb  / fcerannd  l>«f 
iptmn  eSburfürfltn  'pkiltgratfl.  iiebbeu  £ie» 
felbt/  ©ermôg  iÇriebcufd'Iuifco  / mit  btucu  an» 
bem  Untcr^'fiîJ$ifd'tn  ianben  unb  *piâçen  ^âtte  rcftuuirt 
wcrbtn  folloi/  fold’ed  aber  anjego  fo  balb  mdt  ru  cf- 
fcauittn  geivefl/  glad'rcoblu  gute  ^ofnung/  bafj’foltk 
Reftitution  nod)  vor  ^eraimat'ung  beo  erfltu  fc vaca- 
tion S-Termins  jiwkilten  feçii  moc^tt  ; <éo  kat  niait 
(iefc/  eruff  ben  ;^all  fblri'es  nidit  gefd'c(>eii  foire  / mit 
ijori'gcb.  i).  (I^urfdrflltd’cn  liebben  unb  adcrfhtd  g ut  eut 
loiiîen  unb  ivtUen/  nad-folgaibet  ©eflalt  verglidtn  ; 
9Î£t»nilidj  îibtrnebmeu  u-.ib  trf  làren  ftd'  3ke  ^uvfl-rltcfx 
iUîaicflât  fainpt  (£l;ur>'(yiîrflen  unb  (ètinben/  eyflerigfl 
babui  ju  trad'ten  / bafj  bie  ©eflung  .yrantftmljal  (£&ur< 
'Pfalç  iiebben  fôrberfamfl  ttnb  unvcrlangt  rcfticuitct  nxr» 
be;  imiuttelfl  unb  bifj  au(f  bie  bebeutetc  ^rawfautiali» 
fdt  Reftitution,  fol  i*.  Rcbb.  |U  erner  ©erfidtruug  bie 
(ètabt  Qeilbronn  imb  juge^nge  ©eflung/  iSnîtf/  Pu- 
nition unb  ©oridt!)  m bem  <&umb/  w.e  a anjefo  te* 
griflai/  unb  alfobalb  naefl  unterfd'riéenem  i;aupt»£xe- 
cutions-  Recels,  bergeflalt  eingeraiimt  mer  ben/  bàfj  be* 
rofelben  ffief.tftung  tynx  üebb.  aflein  verpflutktnu  be» 
ren  llnterklt  abet  aufj  ber  '.yraiKt  * ur.b  iSd'iftibiftben 
Cr»u;fj*CaiTa,  vttuiôge  emer  b.irubet  v;mSX<i(ÿ  bip  bit» 

fêw 


DROIT  DES  GENS. 
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16^0  $u  tyutxn  bfô  (finir  -^ulipfiÿcn 

1 ' * m Sjolbronn  bcflclttu  Rcceptoris,  unffljlhir  / uub  \wat 
9k  Qdfftt  amicipando*  oûtttKg  Vtfr)<bni  -£<14  vorMre/ 


:\brt  Attfrf irtr  3)I<iif(lrtt  «îiifj  brm  PÎKberfSdqifdfn  A N No 
erapfj  {ti  gcirixrttn  foobat / e&nc  allai  gimronb  un  b Ex-  id<o. 
ccption  {h  (rfr^OI  : 7 


tihcation  6<i5  Çomuicnbuntcn  / btc  (£ntrf(;aufsfdrat«»bc 
^yiirliai  foldnr  igntncblung  halbri  nuirrflidv  Un  fiait  ina*  i 
d,mi/  cN'ï  bu1  «nu  U.'^nbr  4éc«inb<  bit  Execution  <iuf(Mr 
(du*i:iu|iui  mvauat  feOaa  : v3*It«n  ab<r  b^cso  anigr 
ficftaBttii  bq>  KbtKirwg  bicfétf  Vlaetë  fkb  rrngntii  / fo 
jûlun  Walt  itcbb.  nuÿt  gtbalûn  fqju  / tvr  bcrofclben 
©wridminj  bu  abjufityrcn. 

'Àtarfxj  abcr  an^brujUidj  btfiimgm  «*rbrn/  fbld'f« 
9k  £raiuftnfÿdliftl'c  Evacuation  in  t<mc  rorifj  t>n:bafii  ■ 
JUKI'  varpgrrn  fofff. 

©onflcn  abtt  fél  bit  ©tabt  bc»  rfjrcr  fKrgrbrarf'trit  ( 
Admimffranoo  in  PoÜncts  ôc  fccclciiaihc» , fcunpt  ber 
Snd'tJ  ftrcÿ&W  uiibr^uiberc  gtfâffai/  «iacf>  f»  b.tlbfii  j 
‘(yrd:Hft«rijal  vou  ber  (èpamfd;cn  iBcfièum  cmlcM^vt  / | 
juglctd)  bkfc  iXod'd’tèMbt/  obn<  rmige  Q^irbmrb/ <uif* 
fer  obbtfagut  Xcjlanttn  ükwblung  halbrr/  «Niffrfttfii  ! 
xxxbcn.  ©0  Mtiiu/  unb  buiittt  bit  @éfafnn<l  111  #r<tnrf« 
MtfMl  bu  t£^ur*'Pf*iibifd'c  Emb>iuib  UtuerffmiKii  j unb 
auiJaMI*  Nr  âkflung  mit  (gtMÇiBfc)/  ‘Xufflflg  unb  cmi» 
ÿcq  ,trif46»'^ftran4nuflren  {ubffd»u>trfii  nid't  ilrf.iet*  b J* 
ba  ©0  f>0<n  nnb  n»Doi  bi<  Mge  tffânbe/  uxiri*  bifj* 
Ixro  ju  bafcliKti  UntcrMU  conuibuirt,  fanbrrlidi  nber 
mit  unb  ntbfli  brnfïibtn  aür  bk  joiiqr/  nKld'c  in  Mc 
£ba:9$dnif$t  (£rapfj  gcfrôrig  (iub/  ermdrct  ©rfaÇtini) 
fticrvi  nod»  fïwtr  comnbuircit/  unb  bertnfnKÿii  (finir* 
9-Y“Ul  iui'bcn  jiâiiftiidj  tntljfbtit  unb  ©d-ablofi  Ml ten/ 
(idj  and'  mit  bon  vionuRoibaufcn  tnxtf  bifligm  ^utragtf 
unb  tintcrMIcd  vtrgkûtyai:  liraient  3t*<  .VnVfcrlitt'c 
SOtflÙliüt  fid.'  bùrlxp  crfcicun  tbun/  Qm*  (VrKher^og 
fiov'bib  ^üilljeluiô  iifbbeu/  a(d  Gouvcnutorn  m «Ru* 
berliinbcu/  iunb  ber  0f4fub  aile  Excurfioncs  tmb  iBc> 
labyiui^  Mr  nn^ntnçfubcn  2î«d'd*\r:tâub</  âbjuficfKn  / 
fonWriidfu  uber  bif  (fl»ur--^Y.iHifd'f  fanbHlntertl'anoi  / 
X’bn  «Ucn  Contributioncn  exempe  unb  brfrtptt  ju  l.tlfcn 
jujufcVmbcn  unb  (ucrsu  {ù  disponirtn. 

‘£wuuû  nun  nber  btc  ju  bicfén  beebeu  / in  Qalbronn 

tiub  tÇraiufcat^<ü  untetMlifabcn  ^rfugimya  comribui- 
rfjibc  (ètânbc  biclid  iû)io  nnUrmcrtiJ  pro  Quota  u’icber 
criéixt  twrbcn  «logea/  fi>  fol  bcrftlbc  ttutcrbalr  / mie  Md’ 
fut  ber  bcUufftn  uiôgc/  bjcriifd'0  in  tint  gtmcuie  DCeid'tJ» 
stalag  umb^ettKikf  / uub  it'uo  bic  berndtc  vrtnnb  inrbr* 
ai/  a\i  ÿu  Cuiota  bclaufft/  vorgcfd’OfTeii/  i]in<n  iûnf* 
tig  wuber  guc  gfrijan  trerben. 

<&o  bauù  i|l  un  92aÿuicn  Satjfrlid'fr  iDîrtjqjât  wr-  • 
jfÿrotÿtn  unb  jugtfagt  irotbcn/  lwf{  immittfiji  / uub  bifj  l 
‘jrantffutlwl  ber  (fpaniftkn  S5<fa^ung  cntlcbigct  fqm 
twrb/  l?odigeb.  S}.  |f|jurfürjil.  fitbbcn  <m  jkut  ernumg» 
Icnber  TÎbuuçung/  unb  fur  nOen  ïbgtmg/  auf{  bemclter 


. ..  . SBfc  ban  tie  II  btiel'C  iflirfîctt  nnb  ©tânbe  bed  ÎRifj 

eiHjUlicjRrt  wttbcn.  311  (gmfklMnrç  bcfT<n  nber  uuf  N'n-  , bcrf*îd>|îftticn  (fraçfféd/  fbld’e  iÿum  n<td'  proportion  ju* 
tihcation  beC  gomuienbiiiitcn  / Me  Sr«tpf{*(iiif»fdwtK»b<  falleube  Qfnfug/  ;«  bco  jjinai  Cbtttf.  pfnl^riiffen  £- 
^ikgcn  fi.'ld'tr  ^nmdKung  MlMi  nnlrrfiuiv  •ÿugalt  in.i»  i ventuaî  ©tbablofjMftung  unb  0id*eri»eit  bifj  ^rontfent* 


(sil  rcftituirft  / imtrn  jubt^lfcu/  unb  afleu  bewcifjlid'cn 
©d'nben  Mn’on  |it|rfditai/  gcÿabcn  fqm  {Mai  / audt  fiÿ 
Mriu  m .ïrutft  M,fèô/ohn<  nüc  (3rgf«r«bc/iw<  Mc  3ïaM 
mai  1,'abeu  méje  / ucrbûnbl’ct  raad-oi. 

Daturn  9îû'iib<Tt7  beu  9.  19.  Junii» 

Anno  idyo. 


CCLXXVIL 

Kec}t  capital  & principal  pour  t execution  de  U Paix  16.  Juin.' 
en  A-ltm.t(ne , conclu , fouferit , (T  ftUê  en  la  j/EmPI- 
yille  Impériale  de  Nuremberg  le  16.  de  TWwreetLÀ 
1650  .puis  ratifie’  & échangé  par  les  Généraux  SuiDE. 
et  Armées  Plénipotentiaires  de  Ferdinand  III. 

Empereur , <ÿ-  de  Christine  Peine  de  Sui- 
de, en  prefence  çr  du  confient  entent  des  Ambétffa- 
deurty  Conftillers  çr  Dépurer  des  EleQcurt , des 

■ Princes , Qr  des  Etats  de  l’Empire.  [Heiss, 

Hifioire  de  t Empire , Tom.  III.  pag.  itfo.  d’oîi 
l'on  a tird  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auflî  en 
Latin  dans  S.  Puffendorfii  Comment ar. 
de  Rébus  Stucicit,  Lib.  XXII.  pag.  954.  en 
Latin  & en  Allemand  dans  Lunic,  Tcutfch. 
Reichs-Archiv.  Pau.  Gêner,  pag.  967.  Se  dans 
le  Thcasrum  Pacit , Part.  I.bag.  183.  en  Alle- 
mand feul,  dans  Londorpii  Ad  a public  a , 

Tom.  VI.  pag.  579.  Se  dans  Andleri  Cor- 
pus Confiasse.  Iniptrialium , Tora.  II.  pag.  3 4 f.  ] 


N O us  Oèbve  Picolomini  d’Arragon  , Duc 
d’Amalh,  Comte  du  faint  Empire  Romain, 
Seigneur  de  Nachot,  Chevalier  de  la  Toiiun 
d’or,  Confeillcr  intime,  ôc  Chambeilan  de  Sa  Maillé 
Impériale,  General  Marcciial  de  fes  Armées,  & ùut 
AmbafTideux  General,  &c. 

§.  Fa  don  a lavoir  à tous , que  pour  l 'éxecution  de  la 
Paix  qui  fut  conclue  l’annec  padcc  1648-  le  34.  ou  14. 
d’O&obre  à Otnabrug , & à Munfler  en  Wdfphalie, 
& en  conJoqucncc  de  l’Article  16.  Nous  Nous  ici  ions 


2)tfum4  / üiîonrttlid'  von  dg:o  en  MO  unttrfri  ri.bfnat  , aHembleT,  en  la  Ville  Impériale  de  Nuremberg,  avec 


tuib  von ig  wrtjlidicncu  fjuupt  Executions  -Recds/  {U 
grmirffurt  am  îïïiam/  (tuf;  Qtmben  bed  £Reid’dTpft«* 


le  iêrcnijTitne  & illuftriflîme  Prince  & Seigneur  Char- 
les Guilave  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière, 


Piagraei(3fr0  jooo.  9îod'd*tMl<t  crber.tlid.'  Ixfdÿltt  unb  | Julliers,  Clcves,  & Bcrgucs,  Comte  de  Vcldcns,  de 
Abÿtlattet  trerben  foUcu/  mu  biefcm  irntenn  Vnÿnng  , Spaohcin,  de  la  Mark,  & de  Ravcmberg,  Seigneur 
unb  $cbine  / irnmi  ivtebcr  nUtr  btfler  mfrÿen/  bu  d^  Ravcnftcin,  &c.  Gcneialiitime  des  Années  de  Sa 


Çfeurfurfl  : wnb  unb  UntcrtMiicn  l'on  bon  <£onunrnMin* 
fen  m ;ÇrnndiMI  tcu  gutrn^d  nid’t  folun  erlaffêa/  o> 
Nr  beujelbeii  inn*unb  nuiTirMIb  Mr  QJeflung/  burtÿ 


Mijefté , de  de  la  Couronne  de  Suède  & de  fes  affai- 
res militaires  en  Allemagne,  en  vertu  du  même  Traité 
de  Paix , & des  Pleins-pouvoir*  de  leurs  Majeftez  Im- 


3(in  uub  fciue  MiUtTgcl'ciu  ©olMttcn/  eimÿr  ©d'flbtn  | pcrialc  & Royale,  dont  Nous  fomtr.es  rcfpcdivctncnt 
uub  "ab^aug/  <6  fnjc  <m  ^rÿcbnng  ber  3ntT«iben / gon*  munis;  de  avec  riffïitince  des  Ambaffâdcurs  & De- 

jtributicncn  / Exactions  unb  unbertn  iBcfd’iwrun^ii  / putez  Plénipotentiaires  des  Eleftcurs,  des  Princes  6c 

trie  btc  3îu(un<a  Mbcu  môgeu/  {Ugrfi'^t  mer  Mu;  bnf)  dc3  Ellits  de  l’Empire,  Nous  aurions  traite  pendant 

3brc  Suvf'rlufx  îDlrjjeflat  foldeo  uüfO  (£|>UT  > quelque  tems  d’un  Accord  préliminaire  qui  auroit  été 

iicbbeil  Düd'  bcuxif)lfateil  £/ingm  sueber  crflditru  unb  gtit  arrête  le  11.  ou  21.  Septembre  de  l’année  dcrnicre 

wud’fu  U'ftleu.  1649.  6c  approuvé  par  tous  les  intcrcûcz,  ainli  qu’il 

0c(l«kfn  bunn  {11  imîrrfltdfr  nid  nud'  Eventual-Offr*  s’enfuit, 
fidwrun.l  fctMnfrÿdnÇluhtr  ©tMMofitflItunq/bcd  (U^urf,  §•  1.  Qu’il  fuit  notoire  qu’aprés  une  très- longue  ne- 
ÿfalMrnffl.  ikbb.  11  lie  unb  )<b<  'XtuM*%llitgca  / )t('o  gociaüon  laite  à Munfter  fie  à Osnabrug,la  Paix  uni- 

un  b tünjfnj  juvcrfliku/  fo  uuflFbcro  (fMrfur|icnfl>uuU>  vcrfellc  en  Allemagne  ayant  été  par  la  laveur  divine 

juib  îimbcn  fiunvt  cbtrfonbcrd  gcft^Jogm  roerfeu  inéd;*  conclue,  publiée  fie  ratifiée,  6c  la  charge  de  certains 

ten/  bif)  .tr.iucfoitfiul  reffituiret/  tmb  aller/  occaliocie  Points  concemans  l’execution  de  cette  Paix  donnée 


fdbtÿn  ùrtÊ/  |uÿfugttr  ©d’aboi  crfrfjec/  imun  ju  bc*  aux  Generiliilimcs  des  Armées  Impériales  6c  Suodoi- 
l'fllttn/  md’t  oürin  btuâéttgrt/  fenbern  aud>  unb  bn  bit  fcs.  ceux-cy  fe  fcroienr  à ccttc  fin  aflcrablez  en  la 

Jcttige/  ctltcn  fuimiilbigni  ixôd'fi  »©oWuf)  unb  (Vnm'il/i»  Ville  de  Nuremberg,  fie  pour  hâter  l'évacuation  fie  la 


gwy  €I)ur*5urfte  unb  ©tiibot  uub  bfT  9Cod’d  * «îia» 
tritul  ttatl'/  (fl)ur  * 'Pfulç  {ufallmbr  Xluota  / bon  crlittc 
n<m  ©d’.ibcn  md-t  ^Irid'  rcidoi/  fciiMm  ber  tmvfangaie 
©d'abc  frldc  libcrtrcfni  foltf/  3b«  Xaçfcrlidf  üJla* 


décharge  des  logemeas  des  gens  de  Guerre,  en  atten- 
dant qu’on  pût  pourvoir  à l’execution  des  autres  Points, 
ils  auroieoc  accordé  ôc  conclu  au  nom  de  leurs  Majcs- 
tcz  Impériale  ôc  Sucdoife;  du  conlentcment  des  E- 


Jtfliic  Mhv  rinen  «Die  ben  anbirn  verbunben  faon/  tats  de  l’Empire,  la  Convention  particulière  qui  fiiit» 

I rC‘  itnK  . nnh  i.  A.. . û..  .U..  V m — I . r ^ 1 1 K iV'.N 


fothrtimt  ubctfd'uf)  nnb  ‘Xbgang/  unb  {tuer  in  fpecie 
«ufj  bm  jtnigen  tK<id'd*î(nlagcn  unb  3Cémrr)ugfn  U’fldt 


pour  cire  uiicrce  fuis  aucun  changement  au  Rcccs  ca- 
pital. 

Zzz  3 5-  *» 
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J50  corps  diplomatique 

_ ■ .•  concerne  les  tes-  Milice  Suedoife , que  le  licentktnenr  dc  Troupe!,  & Anno 

AKNO  §■  ï.  Efi  premCT  “5  Grieh  .oe  Sa  I l'évacuation  des  liens  fckto.lïnftrumenc  de  Pais,  fc-  I(;,0 

titutions  do  chef  de  lAtnmlhe  Se  nés  unra  que  o ao)u. 


tient  ions  du  chef  de  IPAmnil 

Mr.’efté  I mp-'i  ideeft  lcnUt'n,lI^.relle  a '^cchcfTro-  1 Premièrement,  que  le  Gcncraliflîme  Suédois  le  Prin- 
& 1 rovinccs  1 lercchtaircs.  c ^ cc  palaljn  (er4  avcm  huit  oû  dix  jours  avant  chaque  ter. 

nu,  d’oc-:  .ter  ^ à cl  je  elteenue  en  vertu  ac  ^ to  Vlllcs  dcs  Cercles  qui  auront  à payer  Par- 

Pais.  Ion  en  .cent  U P°“r J*  "■&  . ' gent  (lesquelles  Villes  dam  le  Cercle  de  la  haute  Saxe. 

§.  y Mai'  i'  Wt  t'K moire  l'on  en  eft  feront  Brunfwic  ou  Magdebourg,  t l’option  des  Eta» 

Princes  » & 1«  »«*«  Jbïïtfon  du  du  meme  Cercle)  quï  Femicr  ternie  feront  pré» 

ainh  convînt. ..que  dans  le  point  ^ “ rc^utl°np  * contins  * U libre  «c  abfoluê  dil'poûtion  de  fon  Al- 

chet  de  l Ainniftsc  & des  Grxcts  tcffo  dix-huit  cens  mille  Richfdales;  au  fécond  terme 

foie  obier vc  comme  U”1  ^ ue  fpccule.  f«  cens  milles  & au  troiücme  terme  aufli  cent  mille 

gc  comme  une  règle  tant  g ^ ni'K,,irun  Richldales , fans  diftmâion  d’aucune  cotte  part, 

fans  affectation  des  P^***»  ,rcur  . . . §.  g.  Néanmoins  dans  le  premier  terme  fera  déduit 

refpéû  tk  pefonnes,  * «te  ci  VltoSZ  Richfdalct  cc  que  quelque,  En 

moue,  (qui  rauKtafcronttÆ^.  Il  reftu^nc-  dc  ,,0[dre  dodjt  Genemltffime;  8c 

“^1“  <**  d.m  leSS  Ville  nommée,  pou,  k dépôt  de 


MîiClte  imp-ujic  en  lumc  — -, 

& Provinces  Héréditaires»  comme  elle  a derechef  pro- 
rnh  d’ex.-cuter  cc  à quoi  elle  eft  cenue  en  venu  de  la 
Pais,  l’on  ;’cn  tient  U pour  ce  regard. 

ç « . Mai  r,  ).jr  ce  qui  concerne  les  Electeurs  » les 
Princes  » & le»  autres  Etats  de  l'Empire,  fon  en  ell 


de  faire  en  lés  Royaumes  I ront  faits  en  ccrre  façon- 


ente  'iCiniuuu*  ^ — , , r 1 telle  dix-huit  cens  mille  Kicmnaicsj  au  icconu  terme 

foie  obfcrvc  comme  U"1  , ue  fpceSe.  f'x  cens  mille,  & au  troiücme  terme  aufli  cent  mille 

1*o,  & comme  une  règle  tant  g ^ _ ' Richldales.  fans  diftraâion  d’aucune  cotte  part, 

fans  affectation  des  Pari**»  .reMr  • . §.  g.  Néanmoins  dans  le  premier  terme  fera  déduit 

ref^^pmlbuu^deM^u.  ec^d^u^  ?£££.  RkbldalA  ce  que  quelque,  En 

moue,  (qui  auront  dé,,  puyé  de  l'ordre  dudi,  Generaliffime;  8c 

mot  auparavant  faire  dm,  le  point  de  l Arooul*)  8t  djn,  kBites  Ville,  nommée,  pour  le  dépôt  de 

dm  «mes  exception,  de : quelque  aura  éié  auparxv.nl  payé  de Teqd  tek  pre- 

srjSbEàs:  srjffîïit s »r  p»  *-*-  « 

îéparea.  de  ceux  qui  ne  le  font  pas;  en lotte  que  m cas  >nt™  rgmWlWcment  cbacon  ttoi,  termes 
îgaLgÆ.,5gSSjÆ.  contenu,  au-  de  l'évacuation  l'ondédmt.  ce  gUrté 

ttement  fana  ki  téglet  yutetale,  , 8t  g"',,  “ ^SuX  pa“t  "le  Palatin  Gencraliilime  1 ccttaini 

peuvent  , expédier  tadenrent , _^roc"ltercmcnt  txux  folm^  d-c«n,pli0ns  ou  autrement,  8c  cela 


tout  pu  l'ctte  par  les  Duetore  dm  Cercte,  o.  n,  — r'de  “''^  'Generaux  8c  Oteft  des  Troupes 
exécuteurs  avec  1 avance  **  Impe^  ou  P foo[  ^ibuée,  dans  le,  fept  Cercle,  de 


des  refufaru  ou 
teins  que  celle» 
» chofes  en  for- 


taires  relticuans  «oient  renrn  oc  c de  Soldats  qu’ils  en  demanderont  pour  l’exccurion  con- 

ges  8c  dépens.  E.  gtc  ,f g";  ’efuCtnt  ou  rc»tdan,,&  lefdita  Generaux 

non  no  fera  oas  cenlcc  contrevenir  auxiou  uc  ia  i o_u.„  .a.  niv.Av.nM 


tion  ne  fera  pas  ccnlcc  contrevenu 
generale. 


feront  retirer  les  Soldats  aufC-tôt  que  lefiüts  Direâeur» 
l’ordonneront. 


5.  4.  Ouc  le*  autres  cas  non  liquides,  qui  ne  peu-  lomo^cront.  _ ^ coodu  a fera 

vent  êtredcmclcz  en  fipeu  de  tems  i caufe  de  la  quan-  * rêfaoede  Suit  jours  argent  contant  un  mISn 
tilc,  diverfité , ou  difficulté  des  preuves.  & diltance  à Apnées  tvour  1a 


tité.  diverfité , ou  difficulté  des  preuves,  oc  - Villes  à ce  ddicnées  pour  la 

des  lieux,  foient  révlcx,  & exécutez  aidant  l’dpace  ^ le*  VO**  «“XTôtTféï 

’rTu'aSi  PR*X ».  pat  ks  Itnpcnaux  que  pat  le,  Suedo». 


ferve,  limitation,  ou  renvoi  au  petnoire;  afin  qu au- 
cun de  ceux  qui  fc  trouveront  explicitement  ou  im- 
plicitement compris  dans  ce*  cas,  n’aie  fujet  de  fe  plain- 
dre, le  tout  fuivant  la  teneur  de  l’Infttument  de  Paix» 


procède,  tant  par  les  Impériaux  que  par  les  buedOB, 
au  licenciement  des  Soldats, & à l’évacuation  des  Vite 
félon  la  dcügnacion  fur  ce  fpccialcment  faite  fois  la 
lettre  A,  en  quatorze  jours,  à compter  de  la  con- 
duüon  de  ce  Traite  : fi  ce  n’eft  qu’on  foie  fpeciakmenc 


are,  ic  tout  luivani  -a  cocu,  uv  . -- - -y  . , cc  Yraité  : fi  ce  n’eft  quon  foie  fpccialcment 

& des  Edits  Impériaux  pubhez  fous  les  pcm«  ^ ave-  , s Euts  d-utte  p|us  promte  éva- 

nant.  y contenues  contre  les  ™ avec  cuation,  Et  ce  même  ordre  fera  obf^vé  au  fécond  & 

§,  y Mais  afin  que  rout«  ces  chofes  fe  widcftt  avec  cua^oo^^  ^ pavement  du  fécond  du 

daman:  plus  de  d'ligençe  fie  ^ g ^ eau-  •'achevé  du  meme  pas  ouc  le  liccntie- 

fe*  11  fa*  pn*  d entre  les  Ambafladeurs  de  huis  de  Soldats.  & l’évacuation  des  lieux  félon  les 

1 Empire,  quelques  Députez  de  cha^^cI^?”’  ^ déformions  fur  ce  faites i en  forte  qu’en  fix  femainei 

autant  de  lune  que  de  \ autre,  qui  fcton ' ordom.»  ^ » ]a  c0nduCon  dc  ce  TfS,é  toute  l’exccu- 

avec  plein  pouvoir  pour  examiner  & déterminer  le  ° . .éT_TL_.  e.  i«.  iti^ivm.,»  u.  Dm.» 


’CS.'STt/SSSi  4"*.Ô5S.  8c  qui  demeutetont  ta .«  acbmréçi 


i continuel  travail  le  Point 


«c  alors  cc  qui  fe  trouvera  Mc  En  mit . fcs  * ---  ■„  cft  ao'nvecu  m 


ment  & l’évacuation. 

§.  ta.  De  même  Sa  Majefté  Impériale  payera  auüi 


glc  par  défaut  ou  d’information  , ou  dc  preuves,  ou 
aufli  à caufe  dc  iWcncc  de  l’une  ou  de  1 autre  Partie, 


ireliminaircment  délivré  des  gamiions  fie  logemens  rai- 


üiai».  elk  payera  meeffammar.  & ré^kmen.  pour 
SmmTdcSÆ  qui  y Samba,  errejoinres.  aux  cette  evactatrion  au  premier  tcmc  lrs  deux  rtm  de 
ESr  niS?,,,  de.  Cercles  cour  en  prendre  une  feixamc  fix  milk  1er  ceo,  foixmrc-ftx  ; Richrdale,.  8c 

SÜISStîïrÆ E fegfer & æ» rnil ïïtÆr 


plus  grande  information,  ôc  l’ayant  prile,  les  régler  oc 
mettre  à exécution. 

f 6.  Enfin  ni  Sa  Majefte  Impériale  ni  aucun  autre 


n’apponcra  en  cela  nul  empêchement,  par  aucune  dé-  quifar  de  Moravfci  8c  ™ tro«™  ,«™« . ' 
fcnë  aux  Dtceaeur,  8c  Exécuteur,  de  h Part,  8c  en-  Xante  te  md  te  cas texan e-te -,  KM 
cote  moins  ce  qm  en  venu  duTntùé  dcPatx.éré  leur,  j» les,  auo^  Mitte 


te  au  fécond  terme  foixante-fix  mil  fut  cens  foixante- 
fix  J Richfdales,  huit  jours  avant  l’évacuation  du  Mar- 
quait de  Moravie;  & au  troifiéme  terme  encore  foi- 
xantc  fix  mil  fix  cens  foixante-fix  f Richfdales,  huit 


corc  moins  ce  qui  en  venu  du  i reue  ac  rai*  ■ cic  J'-y* ~ r . , Sn.kir.iff  Atane 

exécuté  8c  idUnté,  ou  qui  k fera  ey-aptés,  pourra-  . S tî;  Ortre  fatuftihon  de  la Suède*  « 
t-il  être  en  aucune  manière  changé,  altéré,  ou  dé-  ami.  réglée,  de  meme  q ne ^ k 

tourné  r & i cet  cite  ne  oourronc  aucunement  va-  non  , le  tout  fera  tnts  aulTt-tôt  en  execution  par  mues 


t-il  être  en  aucune  manière  changé,  altère,  ou  dé- 
tourne; 6c  à cet  effet  ne  pourront  aucunement  va- 
loir les  proreffations  & rderves  faites  au  contraire,  6c 
cy-devant  rejertées  dans  le  Traité  de  Paix,  comme 


les  Parties  fans  aucun  empêchement- 

§.  14.  On  eft  dc  plus  convenu  » qu’incontinent  après 


aufli  toutes  verve*  de  droit  ou  de  fait,  non  plus  que  j la  fouferipnon  de  ce  Point,  les 

tous  R dents,  Mandemem,  8c  Decret,  contraire,  audit  mn  feront  évacua  8c  échangez  en  prefenee  *5^m- 

Traité  de  Paix,  fou,  quelque  nom  qn'tlt  fourni  eonçûs,  mtflims  dépucade  chacune  des  Paras  k 

furie,  peines  con, nriâ  dit.  ledit  Litlrument  de  Paix,  remenc  que  fcce  fe  pourra  de  eoté  Sc  d.vrte  fdonk 

8e  le,  Edirs  Imperîaux.  t'UîCC  ? '"“.U  ,telU“  leS  G0”»*"1  **  A,m&! 

§.  7.  Outre  ce  il  a ère  convenu,  que  tant  le  paye-  des  deux  Partis  feront  avertis, 
ment  dc  l’argent  qui  eft  dit  pour  la  tarisfaélion  de  la 


S 9 a v o 1 r; 


DU  DROIT 


A UNO  De  U Mrt  Ja 

i6to.  „ SuaJou' 

• Prague. 

Le  haut  Palatinat, 
excepté  Wriden. 

Donawcrth. 

Reyncrtchantt. 

UbcrJuigue. 

Mcynaw. 

Lcngcnuch. 

Tabor. 

X-eut  mariez. 

Brandcis. 

Cooopift,  fie  les 
autre-  lieux  de 
Bohême,  excep- 
té Egre. 


f De  la  part  de 
l'Empereur. 


Le  bas  Palatinat 

Mcmingen. 
Sultzbach. 

■v  _ i Albcck. 
f Contre^  Homberg. 

Schiltach. 
Aurach. 

Lindaw. 

Afocrg. 
Wildenftein. 
Rarisbonne. 
Wiltzbourg. 
WcilTembourg. 


§ if.  Quand  ces  lieux  auront  été  évacuez  fie  refti- 

tuezà  leurs  premiers  fie  legitimcs-polTèflèurs  & Seigneurs,  : 
le  licenticment  des  Régi  mens  , ôc  l’cvacuation  qui  1 
xeftera  à faire  s’achèvera  fans  obftacle  félon  la  désigna- 
tion qui  en  aura  été  faite;  ôc  l’on  ordonnera  que  tou- 
tes ebofes  fotent  miles  & effet  au  jour  fie  au  tems  arrêté  • i 
afin  qu’on  n’apporte  aucun  retardement  au  fécond  ter- 
me ôc  au  troiüémc. 

S;  *6-  On  cil  de  plus  convenu  du  confememcnt  u- 
nanime  de  tous,  que  le  quatrième  million  foit  baillé 
enfemble  pour  hâter  l’évacuation  fie  le  licenciement, 
nonobftant  ce  qui  a été  ordonné  dans  finit rument  de 
Paix,  à l’égard  du  quatrième  fie  du  cinquième  million. 

Liy.  À cette  fin  la  plûpart  des  Etats  des  Grrclcs  de 
utc  fie  baffe  Saxe  fie  de  Weftphalic;  comme  auffl  1 
quelques-uns  des  Cercles  fuperieurs  qui  n'ont  pas  cté  fi  l 
continuellement  incommodez  des  charges  fie  defordres 
de  la  Guerre,  fourniront  dans  les  termes  de  l’évacua- 
tion fie  du  licenciement  leur  part  compcrantc  fie  con- 
tingente du  quatrième  fie  du  cinquième  million , félon 
la  défignation  qui  a cté  fpecialcment  faite , fie  la  paye- 
ront à Vaflignation  du  Prince  Generaliffimc  de  Suède. 
Ce  qui  ne  s’entend  toutefois  que  du  quatrième  million; 
car  pour  le  cinquième  million , on  le  contentera  de 
l’aUurance  réelle  qui  en  fera  donnée.  Mais  lort'que  les- 
dics  Etats  de  Saxe  fie  de  Weftphalic  auront  fourni  leurs 
cotte-parts  du  quatrième  fie  du  cinquième  million  > les 
Regimens  qui  font  dans  leurs  Provinces  feront  tout  aufli  - 
tôt  licenciez  fie  congédiez , meme  devant  les  termes 
ordonnez.  Pour  les  Garniions,  clics  en  fortironr  dans 
les  mêmes  termes  fie  au  meme  ordre  qu’il  cft  fpecifié 
en  la  désignation  lûfditc  : fi  ce  n’eft  que  quelqu’un  des 
Etats  en  convint  autrement  avec  ledit  Generaliflime , 
laquelle  particulière  Convention  faite  pour  la  commodi- 
té des  mêmes  Etats  ne  préjudiciera  en  aucune  façon  i 
rinftrument  de  Paix;  mais  elle  aura  la  même  force  que 
C elle  étoit  inférée  de  mot  à mot  dans  ces  Traitez. 

§.  1 8.  Que  fi  après  ce  qui  aura  cté  payé  par  lefdits 
Cercles  fie  Eftats  en  la  maniéré  fufoite,  il  refte  qucl- 

?ue  chofe  à payer  deldits  deux  millions,  les  EJe&curs 
rinces  ôc  Etats  y fâtisferont  en  cét  ordre;  ils  paye- 
ront ce  oui  fera  dû  de  refte  du  quatrième  million  dans 
l’efpacc  de  fix  mois  après  la  dernière  évacuation,  fie  le 
cinquième  million  dans  douze  mois  après  ladite  derniè- 
re évacuation  dans  les  Villes  ordonnées  pouyr  recevoir 
l’argent.  Surquoi  fbn  Alteflè  ftipule  expreflemenr,  ôc 
déclare  que  quant  à ce  qui  regarde  les  reftans  du  qua- 
trième fie  du  cinquième  million,  ils  ne  foient  point 
renvoyez  Ôc  remis  fur  la  réelle  aflurancc  demandée  par 
les  Etats , mais  que  ladite  réelle  affurancc  devra  être 
faite  (ans  embarras  avant  le  premier  terme  du  licentie- 
ment  ôc  de  févacuation:  ôc  alors  feulemenc  tout  ce 
qui  a été  conclu  en  ce  Reccs  aura  (bn  plein  Ôc  entier 
effet.  Outre  cela  il  a encore  été  ftipule  de  la  part  de 
la  Couronne  de  Suède , que  ce  qui  reftera  à exécuter 
en  venu  de  quelque  Paâc  fie  Accord  particulier , qui 
fc  foit  fait  entre  les  Etats,  ôc  les  Generaux,  ou  Co- 
lonels des  Troupes  Sucdoifes  touchant  les  logemens  fie 
la  fubfiftance  des  gens  de  Guerre,  ou  ce  qui  fera  prou- 
vé leur  être  du  en  prefence  des  Commiffaires  de  part 
fie  d’autre,  le  payement  en  fera  fait  fans  retardement, 
fie  ira  de  même  pas  que  l’évacuarion  des  Places,  fie 
le  licenciement  des  Troupes.  Et  de  cette  forte  ce  qui 
a été  promis  dans  le  point  de  la  fâtisfattion  de  la  Mi- 
lice, du  licenticment , fie  de  l’évacuation , touchant  l’é- 
vacuation préliminaire,  particulièrement  celle  des  lieux 
occupez  par  les  troupes  Suedoifes  en  leur  payant  les  | 
fbmtncs  ltipulécs  pour  leur  Ikiÿfaâion,  fera  Uns  rctar- 1 


DES  GENS. 


SV 


dément  ou  exception  commencé,  avancé  fie  achevé  ANNO 
dans  l’efpace  de  24-  jours,  à compter  du  jour  de  la  dat-  , /Cco 
te  de  ce  prefent  Reccs.  lojv. 

§.  tp.  Les  autres  Points  icy  accordez  fie  contenus, 
auront  feulement  leur  pleine  force  fie  réelle  execution , 
lorfqu’on  fera  convenu  de  tous  les  autres  Points  qui  res- 
tent i difeuter  pour  parvenir  à une  entière  condufion  ; 
nommément  la  défignation  de  ce  qui  cft  à reftituer,  les 
défignariotis  des  lieux  qui  font  à évacuer , fie  des  Trou- 
pes qui  font  i liccnticr  en  trois  termes;  comme  aufli 
la  défignation  des  Etats  qui  doivent  contribuer  fie  fa- 
tisfaire  au  payement  du  quatrième  million,  fie  l’affû- 
rance  réelle  qui  doit  être  fournie  du  cinquième  million 
de  Richfdalcs,  fie  que  ces  Points  étant  réglez  auront 
etc  injerez  dans  la  Condufion  capitale,  fie  confirmez 
par  la  fignature  fie  l’appofition  des  Cache»  des  Parties 
contractantes. 

En  foi  fie  témoignage  dequoi  Nous  cy-dcflus  nom- 
mez munis  de  Pleins  - pouvoirs  à cet  effet  avons 
figné  ce  Reccs  ai  intérim  de  nos  propres  mains,  fie  l’a- 
vons fait  donner  aux  Plénipotentiaires  Suédois,  de  qui 
Nous  avons  reçu  un  femblablc  Exemplaire  fouferit  aufli 
de  leurs  mains. 

Fait  à Nuremberg  le  ai.  de  Septembre,  ftile  nou- 
veau, 164p. 

(L.S.)  Isa ac  Volmar  D odeur. 

(L.S.)  Gioroi  Louïs  de  Linbensput. 


Tout  ce  qui  a été  dit  dans  ledit  Rccés  préliminaire, 
excepté  ce  dont  on  cft  autrement  convenu  en  ce  prin- 
cipal Reccs  pour  quelques  drconftanccs,  fpccialement 
fur  le  point  de  la  finis faâion , demeurera  en  fa  force 
dans  tous  fes  autres  Articles,  Points,  ôc  Oaufes;  fie 
partant  en  vertu  de  ce  prefent  Recés  les  lieux  nommez 
en  cduy-là  ,6c  confequemment  la  ville  d’Egrc  feront  au 
tems  affigné  réellement  évacuez  fie  rendus  de  part  fie 
d’autre  à leurs  premiers  pofleffeurs.  Mais  les  Points 
fuivans  qui  dans  la  fin  dudit  Réccs  préliminaire  «voient 
été  remis  à une  négociation  6c  dédfion  fubfequentc, 
ont  été  unanimement  accordez,  avec  l’afliftance  réité- 
rée, leconfeil,  fie  le  confentcment  des  Ambaffideurs 
ici  prefens  des  Eleâcurs , Princes  ôc  Etats  en  la  ma- 
niéré fuhrante. 

1.  Quant  à ce  qui  regarde  la  reftitution  à faire  en 
confeaucnce  ôc  du  chef  de  l’Atnniftie  ôc  des  Griefs, 
entre  les  Eleûeurs,  Princes  ôc  Etats  de  l'Empire,  leurs 
adherans  fie  ceux  de  l’Empire;  les  Etats  qui  ont  été 
députez  de  l’une  ôc  de  l’autre  Religion  pour  ce  point 
de  la  Reftitution,  ont  au  lieu  de  la  lifte  cy-dcflus 
cotrée  fous  la  Lettre  A,  conclu  , formé,  drefle,  fi- 
gne  fie  muni  de  leurs  Cachets  certaine  déclaration  fie 
défignation  des  cas  à décider  dans  chacun  des  termes 
nommez  conforme  au  Reccs  préliminaire  cy-dcflus  in- 
fère, fit  à ce  Reccs  capital,  pour  avoir  fon  execution 
de  même  que  la  doit  avoir  nnftmment  de  Paix  en  la 
plus  exaéle  maniéré.  Et  partant  les  cas  y contenus 
déjà  décidez,  ôc  ceux  qui  feront  cy- après  réglez  par 
les  Députez  dans  l’efpace  de  trois  mois,  feront  mis  h 
execution  dans  le  tems  fie  l’ordre  marqué,  de  meme 
que  s’ils  croient  icy  exprimez  de  mot  à mot,  en  forte 
toutefois  que  les  Points  fuivans  foient  pareillement  fie  en 
meme  tems  obfcrvez. 

Donc  tout  ce  qui  de  cette  façon, fuir  avant,  foit  dans 
les  termes  cy-devanc  nommez,  ou  apres  dans  les  trois 
mois  fuivans,  a été  décide,  exécuté,  fi : convenu;  ou 
fera  encore  décidé,  exécuté  ou  convenu  par  les  Dé- 
putez,ou  par  les  Princes  Directeurs,  ou  par  des  Com- 
miflâircs  i cc  ordonnez,  en  vertu  du  Traite  de  Paix, 
du  Recés  préliminaire,  fie  du  prefent  Recés  principal, 
conformément  i iccux , fera  ainfi  tenu  ferme  fie  invio- 
lable; ôc  contre  cela  on  n’admettra  aucune  chofe  par 
quelque  forte  de  voye,  ou  pour  quelque  raifon  que  ce 
foit.  ni  au  Tribunal  aulique  de  l'Empcieur  , ni  à la 
Chambre  Impcriale,ni  en  quelqu’autTClnbunal  de  quel- 
que nom  qu’on  l’appelle;  mais  elle  fera  fimplemenc  re- 
jettée  ; fit  fur  tout  on  ne  fouffrira  point  qu’il  foit  riea 
attenté  au  contraire,  de  fait  ou  autrement. 

Comme  aufli  à l'égard  de  la  reftitution  du  Palatinat 
Electoral , cette  affaire  en  demeurera  à cc  qui  a cté  dit 
dans  le  Traité  de  Paix , fie  à ce  qui  a été  eafuite  con- 
venu par  l’entremife  de  fon  Afiefle  le  Seigneur  Comte 
Palatin  GcncraHflime  de  Suède , entre  les  Envoyez  E- 
Icâoraux  de  Bavière  ôc  du  Palatin,  touchant  les  Terres 
du  bit  Palatinat,  qui  doivent  être  reftituées  par  l'Elec- 
teur 
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. -vft  à (avoir  qu’cn  evscuant  par 

Ma)cftc  Royale  Je  Suede  le*  lieux  par  c»e 

conclue  avec  la  Renonciation  du  Seigneur  Elefteurira 
î“n  ma  Terres  du  tout  Pebltot,  pour  erre  depofee 
ÏSL  w nnins  de  l’Elcûcur  de  Mayence  , fur  U re- 
connoilTmcc  qui  en  fera  par  lui  donnée,  la  CommilBon 
Impériale  fera  délivrée,  pour  faire  rclbtuer  nullement 
L (Jhitcau  & la  Ville  deHadclbcrg  audit  EJeg»*  Pa- 
latin. avec  les  autres  Bailliages  cy-devant  P" 

l'Electeur  de  Bavière  dans  le  bas  Palatinat , Ôc  que  le 
fufdit  Electeur  Palatin , en  attendant  que  Sa  Niante 
Impériale  lui  ait  conféré  une  nouvelle  Charge  convena- 
bî?T h Dignité  Electorale.  avec  les  titres  fie  omemens 
Y aputenans,  jouïflè  cepcnaanc  du  titre  fie  des  orne- 

mcm.  & précmiiienccsd  Archimaitre  de  1 Empire,  en 

vertu  fie  conformité  de  la  déclaration  donnée  par  i b- 
leûcur  de  Bavière;  le  tout  leion  le  contenu  auxLec- 
ttes  de  Ratification,  Renonciation,  ReconnoilTance. 
Commun.  Ration  . & ^datation  cy-deflus 
mentionnées  • lefqucU«  par  ces 
fetrent  de  nouveau.  Ôc  de  part  fie  d autre  rauhee*  ce 

COIpouTune  plus  promte  execution  dans  l’Empire  Ro- 
main des  reftiiutiom  non  encore  faites,  il  a ère  au  relie 
trouvé  bon.  Premièrement  que  tout» & chacunes  les 
caufes  de  rcftitution  qui  font  comeftées  du  chef  de 
l’Amniftie  ,Sc  des  Griefe  de  la  part  des  Catholiques,  & 
des  Confors  de  la  Contcffion  d Augsbourg,  ôc  qui  ne 
répugnent  point  à la  conclulton  de  la  Paix,  comme 
aufli  les  autres  Griefs  fit  cooucgnefs  qui  ont  deyacte 
produits,  ou  qui  fe  produiront  encore  avant  le  premier 
terme  du  licenciement  & de  révacuation.au  Ducroi- 
re Impérial  de  l’Eleûcur  de  Mavcnce.  & Idquek  le 
produifant  communiquera  aux  I>cputcx,  fie  feront,  fé- 
lon que  les  chofes  fc  comporteront,  mis  en  td  état 
pour  leur  execution,  que  tous  fortent  leur  plein  fie  en- 
tier effet,  les  uns  dans  les  termes  qui  y auront  etc  alü- 
or.cz.  Ôc  les  aucrcs  dans  les  trois  mois  lutvans  ; fie  le 
tout  s'accomplira  infailliblement  félon  la  retour  fie  1 exé- 
cution la  pluscxaftedu  Traité  de  Paix,  fie  des  Edics 
Impériaux  faits  en  confequence;  fie  ce  fur  les  peines 
portées  par  le  Reccs  préliminaire. 

Mais  afin  qu’à  caulc  de  cela  rien  ne  manque  dans  les 
termes  ordonnez,  fie  dans  lefoits  trois  mois  furvans,  ni 
qu’il  en  naiflc  des  délais  d’execution  y Qu  une  fois  pour 
toujours  il  foit  arrête , que  les  Députez  ordonnez  pour 
le  Point  de  PAmniftie  fie  des  Gricfc  continuent  leurs 
AtTcmblécs . fie  que  pendant  le  tems  convenu  ils  ne 
fuient  point  rappeliez  par  leurs  principaux  fieigneurs  : 
mais  qu’ils  difcuccnt  avec  grand  foin  les  plainte*  fie  les 
caufes  qui  feront  alléguées  fie  produites,  qu  ils  ks  déci- 
dent , ôc  qu’ils  fa  fient  mettre  leurs  jugemens  à execu- 
tion . fie  que  par  cette  entière  décifion  Ôc  expédition 
du  Point  de  l’Amniftic  fie  des  Griefs,  les  Eleâeurs  de 
Cologne  ôc  de  Brandebourg  foient  ordonnez  comme 
Médiateurs,  fie  que  de  U part  des  Catholique  le  E- 
lcificurs  de  Mavencc  fie  de  Bavière,  fie  les  Evêques  de 
Bamberg  fie  de  Confiance,  fie  de  la  part  de  adhc- 
raiu  à la  Confeflïon  d’ Augsbourg , les  Ducs  de  Saxe  Al- 
tembourg.  de  Brunfwic  Luncbourg,  fie  de  Wirtem- 
berg,  avec  la  Ville  de  Nuremberg  foient  établis  pour 
Députez.  , „ , . , 

Quant  aux  autres  cas  de  rcftitution  non  lpecinez 
dans  les  trois  terme* , ou  qui  devant  le  premier  terme 
duliccnocment  feront  encore  propofez  au  Dircfloirc 
F Empire  par  les  Catholiques,  ou  par  les  Confors  de  la 
Confeflïon  d’ Augsbourg  . qu’ils  ne  foient  nullement 
reputez  pour  exclus.  Ënhn  que  perfonne  ne  loit  pri- 
vé de  U rcftitution  i mais  qu  il  foit  relcTve  ÔC  permu 
à un  chacun  d’allcgucr  fie  d’expofer  duêment  les  griere 
à fon  Prince  Directeur,  ou  félon  le  Traite  de  Pau 
*tix  plus  proches  Princes  Direéteurs  du  Cercle,  ou  à 
l'Empereur  meme,  5e  que  là  Ü foit  écoute  , fie  la 
choie  examinée  qu'il  lui  loit  fait  droit , & qu  il  toit 
rcftituc  luivant  la  manière  d’execution  cy-denus  men- 
tionnée. . „ 

Pour  donner  plus  de  force  5e  de  vigueur  a 1 éxecu- 
tion de  ccs  choies.  Sa  Mayefté  Impériale  fera  publier 
pjr  tout  l'Empire  fes  Lettres  patentes,  par  Iclquellcs 
toutes  Encreprifcs,  Dilputcs  . Ôc  Exagérations,  tant 
contre  rinftrumem  de  la  Paix  , que  contre  Icldites  exe- 
cutions conformes  audit  Traite  de  Paix,  aux  Edits  Im- 
périaux, Se  à la  manière  d'cxccutcr  la  p us  exafte , 
comme  aufli  audit  Reccs  préliminaire,  fie  a ce  Recés 
principal,  foient  défendues  fur  les  peines  de  rigueur. 


aufli  bien  que  les  Autres  contraventions  de  quelque  fâ.  AnN0 
qoa  quVllcîjioicnt  nommées;  fie  qu'il  foit  enjoint  au 
MagiiUai.dc  «baque  lieu  de  punir  convenablement  les 
contrevenant  if  Ion  la  grieveté  du  délit  4-  oonformétneot» 
au  Tyaité  de  Paix.  « <•  *•  •» 

‘Pour  q«t  cft  des  autres  caufes  qui  doivent  être 
terminées  par  les  Députez  dans  les  trois  mois  rdervez, 
elles  comprennent  tous  les  autres  cas  non  fpecificz  dans 
la  détection  cy-deOus  mentionnée . de  la  retbtuupn  à 
faire  du  chef  de  l’Amniftie  ôc  des  Griefs.  6c  qui  ont  dé- 
ia  été  alléguez  6c  produits  au  Directoire  Impérial  de  l'E- 
leûeur  de  Mayence  par  les  Catholique^-  par  les  Con- 
forts de  la  Confeflïon  d' Augsbourg,  ou  qui  le  feront 
encore  avant  le  premier  terme  du  liceniicment . fie  de 
l’évacuation  : fous  lcfqucls  lcronc  aufli  entendus  ceux 
qui  font  contenus  dam  la  fpecihcation  fcrarée,  fous- 
crite  par  le  Députez,  ôc  inlïnuée  à ton  Airelle  U;  Sei- 
gneur Comte  PaUnn,  Gcncraliflime  de  la  Milice  Roya- 
le de  Suede.  . . . 

Que  toutefois  ce  réglement,  ou  cette  diftntxmon 
des  cas  ne  foit  pas  fi  prccifcment  entendue,  que  U quel- 
ques uns  dcfdics  cas  fe  pouvoicnt  commodément  exé- 
cuter avant  le  terme  défigne,  l’cxccutKWi  n en  fui  pas 
pour  cela  fetardcc-  Car  ces  termes  ne  font  leulcmcnt 
marquez  qve  pour  accélérer  les  chofcs . & en  «npe- 
chcr  le  retardement; fie  à cette  fin  il  fera  Ubre  aux  Dé- 
putez fie  Comroillüres  d’avancer  1 examen  du  fait, 
l’execution  fie  1a  pofleflion. 

La  Ipecificatiob  des  Griefs  appliquée  à chaque  cas . 
ne  doit  pas  non  plus  s’entendre . comme  fi  Ion  devoir 
négliger  te  autres  Griefs  qui  pou.ro, ont  narrée • 
entre  les  uns  6c  les  autres  de  ceux  qui  doivent  être  rclti- 
tuez,  ou  qui  doivent  reftituer. 

Pareillement  les  Turc*  ôc  Documcnsqui  reftent  enco- 
re à reftituer,  (cront  aufli  reftituez  en  vertu  du  Traite 
de  Paix-  6c  au  cas  que  de  pareils  Titres  fuflent  tôt  ou 
tard  produits  par  les  détempteurs,  il  ne  fera  rien  dé- 
cerné fur  cela  en  leur  faveur;  mais  ces  Titres  feront 
rendus  fans  irais  ni  dédommagement  à celui  qui  aura 

"Enfin  tout»  Protcftatkms  Se  refcves  «»  T'o  ™ 
dit  Recés  préliminaire,  & ce  Reçus  principal.  «nom 
enticTcmentlevces . calféa.  S anouUces  en  Çertu  <te 
ce  Traité.  St  du  Traité  de  Paix;  a‘"r! î 
celles  qui  ont  etc  faites  cornre  le  tueme  lutte  de 

^ Quant  1 ce  qui  concerne  la  iatisfaûion  pecuniajte 
de  la  Milice  Royale  de  Suède,  quoy  ’ fïïK 
cernent  dans  le  Traité  de  Panl.dt  aptes  dans  e Recés 
preUrainaite  icy  infcré,  on  an  tait 
foucham  fon  p.yeinent:  ncanmoms  > do ^ 

velles  circonftancea  des  tenu . & de  runpu^anœ 
notoire  de  divers  Etats,  on  a confidetc  que : («*' _« 
te  raifon  on  ne  pouvoir  pas  a (Tel  a ten » 
faire  compter  l’argent . & que  de  la  k ■J***fg1 
réel,  & l’évacuatitm  en  pouttoicnt  «te  retarde^  Edt 
nourquoi.afin  de  pourvoit  a cela , il  a été  atrete  &■  eon- 
Sqau  ,»m  dtnEIcüeurs,  Princes  & Et®  conjo».- 
tement  par  leurs  AmbaiTadeuts  icy  ptclêiK  d wt  com- 
mun confcmetncnt,  que  la  tepamtion  dtete,  & » 

Ls  ptefentee  en  ce  lieu  le  a,  «*  J»  deU 
prefente  année  demeures  mvanable  Pj  '»0*"e 
dits  Atnballàdeurs , au  nom  des  EleSeurs,  Pline»  K 
Etats,  ont  au  liirplus  promis,  que  s il  manquot  qudque 
cliofc  de  la  femme  convenue  en  vertu  de  {“““  ™ 
mrtition  , cela  fêta  repaie  & paye,  dans  les  trots  Kt 
mes  du  licentiemcm  & de  I évacuai, on  i taw ^a  cha- 
u„c  terme  la  troiûcme  partie,  üt  cchuttjous 
chauuc  terme,  dans  la  caille  de  la  ville  de  chaque  Cer- 
cle qui  a été  nommée  pour  recevoir  Urgent  en  la  moo- 
noyc  qu’il  a etc  dit  dans  le  Traite  de  J One 

Et  partant  les  Princes  Directeurs  ces  Cercles  fmr 
voiront  cfftéUvcment  à cene  par  caecui«B_m«- 
taire,  ou  par  d'autres  voye»,  y çmpkqrans  roetnea  la 
troupes  Sucdoifes  ou  autres  s ils  le : jugent  i P'op“.  » 
ce  qiT  les  deniers  promis  en  vertu  de  Edite 
foient  prêts  pour  être  payes,  dam  te  trou  temréS  ge 
fia  à l’ailignarion  de  fot.  AltefTe  le  Seigncur  Conitc  Pa 
latin  Genlraliffitne  de  Suede,  fans  qui!  foit  apw  *- 
dit  payement  aucun  retardement  fous 
te,  exception,  ou  autre  empêchement  quclcooq  • 
^ les  Prince.  Diie&ir.  de.  Ceréte  »ron..« 
vertu  de  ccs  Ptcfentes  au  nom  de  tout  rttnpite.  fa 
pleine  puilfance  d’employer  tous  te  moyens  nccellalte, 

pour  ramallcr  ccs  deniers  cnfcmble.  ««nie 

Quant  a ce  qui  n’aura  pas  etc  paye  dans  lesdits  trots 


DU  DROIT  DES  GENS. 


parc  de  Sa  Majcfté  Impériale.  & de  b prude  Sa  Mk* 


:e;tr4S * fera  demeure  de  refte  à acquiers  ; for  cela  _ . 

pour  i'auurance  récilc  refervée  en  ce  cas  4*is  je.  Rc-  ’ jelié  Royale  de  Suaic  ici  Lttûx  luivans 
ccs  préliminaire,  il  a été  accordé  par  les  Anibaflsdeurs  j 
des  Eteéfeun.Pririces  $:  Eau,  qu'un  cenain  lieu  dé- 
nommé dans  1a  dcclaratiori  qui  a été  faix  par  S.  A-  le 
Seigneur  Comte  Pabtin  Generaliffimc  de  Suède , fie 
conlignéc  par  écrit  au  Directoire  de  Mayence,  de- 
meurera audit  Seigneur  Comte  Palatin  en  forte 
qu'il  le  pourra  retenir  comme  un  gage  cnmpetant  des  : yrJ7.,,ooul 
(bmtncs  reliâmes  à payer,  jufqucs  a ce  qu’elles  foient  ^“*guc- 
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De  la  part  de  l’Em- 
pereur. 

Rotweil. 


Orfen  bourg. 
, Frci  il  bourg. 


4 payer,  jufqucs  a ce  qu' 
eniicrcnient  acquittes.  De  même  pour  la  Gamtfon  du- 
dir  "Lieu.  & les  chofes  neceflâircs  pour  fa  fubfilhntc, 
il  téra  paye  chaque  mois  fept  mille  Richldales  au  tems 
prefix  par  les  fept  Cercles  deftinez  à la  fatisfaclion  des 
troupes  Royales  de  Suède  ^ fie  ccs  deniers  feront  comp- 
tez daas  les  Villes  les  plus  proches,  fie  qui  font  nom- 
mées dans  le  Traité  de  Paix  pour  recevoir  l’argent  : ce 
qui  commencera  incontinent  apres  le  troificmc  terme 
d’évacuation. 

Que  G le  payement  de  cette  fubliftmce  par  mob  ne 
fe  fadoit  point*  au  tems  ordonne,  ce  defaut,  fie  rien 
davantage  , en  fera  fuppléé  en  quelque  façon  par  les 
Bailliages  fie  lieux  voilins  ; fie  ceux  - cy  en  feront  rem- 


icmcnt  fur  les  deniers  de  ladite  fubüs- 


bourfez  reciproqi 
tance  par  les  Villes  nommées  pour  les  recevoir  j & 
perfonne  ne  prendra  en  aucune  forte,  foit  à prêtent 
ou  à l’avenir,  pour  une  contravention  à 1a  Paix,  ccs 
chofes  ainfi  commencées  5c  ordonnées,  tant  4 l’égard 
\lc  ladite  fitisfaâion  pccuniairc , que  touchant  crac 
réelle  alTu  rance  donnée  à fon  occafion  ,mib  elles  feront 
cenfccs  comme  une  Convention  volontaire, & obicr- 
Vécs  cxa.Mcmtnt. 

Cependant  les  Direûcurs  des  Cercler  pourvoiront 
avec  foin  en  la  maniefe  fusditte,  tint  par  execution  que 
par  autres  moyens , à ce  que  les  deniers  de  ladite  fans- 
Miae  (oient  inccftamment  recueillis  fie  amalléz  en- 
fetnbte,  & qu’ainfi  fallu  rance  réelle  foit  levée. 

De  même  fon  Al  telle  le  Seigneur  Comte  Palatih  Ge- 
neraiiffime  de  Suède  a réciproquement  promis  d’cvi- 
cucr  8c  abandonner  ce  lieu,  aultitot  après  que  te  paye- 
ment entier  8c  eficfiHF  des  deniers,  tant  de  ladite  fatis- 
fodlion  que  de  ladite  fubftlhncc  aura  cté  fait,  de  ne 
point  différer  l'execution  de  ladite  évacuation  pôur  rai- 
foo  quelconque,  8c  de  procurer  qu’à  la  forric  de  b 
Garmfon  il  foit  procédé  fclon  le  T raité  de  Paix. 

Comme  des  deux  cens  mille  Richfdales  dont  il  a cté 
convenu  feparément  avec  Sa  Majcfté  Impériale  en  ver- 
tu du  Reccs  préliminaire  pour  l’évacuation  du  Royaume 
de  Bohême,  fie  de  la  Ville  d’Egre.  on  en  a déjà  effec- 
tivement payé  un  tiers,  faifant  66666 ) Richldales  en 
eipeces;  on  cft  de  plus  convenu,  que  des  deux  tiers 
Tdlans  il  en  fera  payé  8c  compté  infailliblement  un 
faifant  66665;.  Richldales  ert  cfpcces  au  premier  ter- 
me d j licentiement  & de  l’évacuation , huit  jour»  de- 
vant l’évacuation  du  Marquiût  de  Moravie:  Pub  au 
fécond  terme  33333}  Richfdales  en  especes ; Et  enfiri 
au  troifiémc  terme  autres  33333}  Richsdaics  en  erpe- 
ces,  pour  l'évacuation  des  Duchés  de  Silclie, huit  jourj 
toutefois  auparavant.  Ce  que  non  feulement  Sa  Ma- 
jcfté Impériale  s’oblige  d’cffctftucr.  mus  aufli  comme 
en  venu  du  Traité  de  Paix , c’eft  à Elle  que  le  princi- 
pal foin  de  l'execution  en  apanient , Elle  promet  pareil- 
lement de  s’appliquer  ferieufement  à mettre  au  plutôt 
à un  entier  effet  ce  qui  a été  accordé  en  b manière 
Audite  avec  les  Etats. touchant  l'argent  de  b biufadtion, 
8c  l'affurancc  réelle. 

Il  a été  enfuite  conclu  & arrêté  . que  le  liccntic 
nent  clfcâif,  & b fortic  des  Troupes  feront  faits  en 
tfob  Termes  certains , 4 commencer  de  la  datte  de  | 
la  prefcnre  Convention , de  quatorze  jours  en  quatorze 
jours  , pour  être  aitrtî  achevez  en  Gx  femaines.  Sur- 
quoi  certaine  defignation  , diftribution  , 6c  aiTurance 
a été  par  Nous  fie  par  fon  Airelle  le  Comte  Pabtib 
General ilTime  de  Suède , réciproquement  donnée  com- 
me aufli  toucharit  les  Troupes  qui  ont  été  préliminai- 
rement congédiées  de  part  & d’autre  j de  laquelle 
la  communication,  entant  quelle  concerne  les  Elec- 
teurs , Princes  6c  Etats  de  l’Empire,',  a été  faite 
à leurs  Députez  prefens  pour  leur  information  ; 
toutes  Icfqucllcs  choies  demeureront  en  Pêtat  qu’il  a été 
dit. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  l’évacuation  des  Lieux  oc- 
cupez, il  a cté  convenu  qu’au  premier  terme  , favoir 
dans  les  premiers  quatorze  jours , à compter  de  la  datte 
de  ce  Traicté  ; c’ert  à dire  te  dixiéme  Juillet  ftile  nou- 
veau, ou  1c  30.  Juin  ftile  vieil , foient  évacuez  de  U 

Tom.  VI.  Part-  I. 
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I haut  Palatinar. 
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f De  la  part  de  Suè- 
de. 

Olrru'7. 

Ncwft  d. 

Eulcm  bourg. 

Fulncc 8c  autres  ... 

Lieux  en  Moravie'. 
Ofterwic. 

BicJccdc. 

Djnlcdfpief. 
Qucrfurdr. 
Paprenheirâ. 

^ Fridberg. 

Ouant  4 la  Forrcreftè  de  Franckcndacl  j comme 
cite  devoir  être  reftituée  avec  tes  autres  Terres  8c 
Lieux  du  Bas  Pabnnat  , à fon  Akcflj  le  Seigneur 
Electeur  Palatin  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  & que 
cependant  cela  ne  peut  erre  bit  cncotc  G facile- 
ment , quoi  que  neanmoins  il  y ait  efpenuice  que  la 
reftuutkm  s’en  pourra  frire  devant  le  premier  Terme 
d’évacuation  ; toutefois  s’il  arrivoit  qu’elle  ne  fc  fit 
point , on  cft  convenu  avec  ledit  Seigneur  E.eâçur, 
fous  1e  bon  pbilir  8c  du  contentement  de  tous,  de  ce 
qui  s’enfuit.  , ..... 

Premièrement  Sa  Majcfté  Impériale,  comme  suffi 
les  Eltûcirrs,  Princes,  8c  Frars,  promettent  fie  s'obli- 
gent de  Remployer  fci lentement  à taire  tou*  leurs  effort» 
pour  faire  rendre  au  plûiô:  fie  incciTammcnr  la  For- 
tereflè  de  Franckcndacl  à fon  AliclTe  EIréiorafc. 

Cependant , tandis  que  certc  Pbcc  ne  fera  point  res- 
tit.'ée  , la  Ville  de  Haiibron  avec  lé*  Fortifications  > 
Canons,  Munitions,  fie  ProvilF.ns.cn  l’état  qu’cite  cft  à 
prêtent, fera  incontinent  ap.es  ce  Recés  principal  d’exe- 
cution fous-ligne , baillée  audit  Eletfteur  Palatin  pour 
caution  -,  à condition  que  b Garnifon  s'obligera  à lui 
(éul  : fie  que  pour  la  fubfiftancc  d’icelle  on  prendra  fur 
les  deniers  publics  des  Cercles  de  Suabc  fit  < c Franco- 
mc,  en  venu  d’une  répartition  fpeciaJe  fur  ce  accordé 
dans  ce  Reccs  par  l’Empire  , huit  mille  Richfdales  par 
mob,  jufqucs  à ce  que  Frauckendad  foit  reftiiué.  La- 
quelle Somme  fera  payée  fie  mile  cntic  tes  mains  du 
Receveur  de  l’Efeâeuf  Palatin  4 Haiibron  , donc  b 
moiné  1er»  toujours  avancée  quatorze  jouis  devant  ce 
terme  : mais  ce  payement  venant  à manquer  par  quelque 
accident. les  Princes  Directeurs  des  Cercles, à la  Som- 
mation du  Commandant , auront  foin  de  procurer  ledit 
payement  j ou  bien  les  Etats  voilins  y feront  contraints 
par  execution  des  Soldars  de  b Garnilbn-  Que  (ï  loi» 
qu’il  faudra  rrftnuer  laditte  Ville  , il  étoit  dû  quelque 
chofe  de  refte , fon  Altcftc  Electorale  ne  fera  pas  tenue 
d’en  faire  fortir  b Garnifon,  que  ce  refte  ne  foit  aélud- 
Icment  payé.  Toutefob  il  a été  exprcllcmmc  convenu 
que  ecb  n’empêchera  ni  ne  reculera  en  aucune  maniéré 
l'évacuation  de  Franckendael. 

On  biffera  au  relie  à ladite  Ville  d'Ilailbron  fon  an- 
cienne Adminiftration  faine  fie  entière  dam  les  affaires 
Politiques  fie  Ecclcûaftiques  ; comme  auffi  fa  liberté  en 
fon  immcdiatctc  de  l’Empire:  fie  auffi- tôt  que  Fran- 
ckendael avec  fes  Appartenance^  fcra  délivrée  de  là 
Garnilbn  Efpagnole  en  vertu  du  Traité  de  Pii*,  ladite 
Ville  Impériale  d*Hailbron  fera  b ns  contradiction  (ex- 
ccpté la  caufe  du  payement  dcfdits  reftes)  évacuée,  fie 
le*  Canons  qui  y auront  été  trouvez  feront  rclhtuez  Sc 
livrez  en  venu  du  Traité  de  Paix  à ceux  , (principa- 
lement à l’EleCfeur  de  Bavière,  fie  su  Duc  de  Wirtem- 
berg)  à qui  ils  appartiennent-  . 

Afin  dond  que  la  Garnifon  de  Franckendael  n’ait  au- 
cun fujet  de  grever  par  des  Exaltions,  Imposions.  6c 
autre»  Executions  militaires  les  Terres  fie  les  Sujets  de 
l’Electeur  Pabtin  dedans  ou  dehors  b Ville  , les  Eratf 
qui  jufqucs  à prêtent  ont  contribué  pour  fa  fubfiftancc  , 
fie  avec  eux  principalement  tous  ceux  qui  font  compris 
foui  te  Cercle  du  haut  Rhin  contribueront  pour  b 
continuation  de  b fubfiftancc  de  bdirc  Garnilbn  , fie 
exempteront  à cet  égard  l’Eleûeur  Palatin  de  toute 
Contribution , fie  conviendront  avec  le  Commandant 
d’une  Somme  convenable  pour  ladite  fubfiftancc. 

Four  b meme  fin  Sa  Majcfté  Impériale  s'offre  d’éi 
crire , fie  de  dilpofer  fon  Altcftc  l’Archiduc  Léopold 
Guillaume,  comme  Gouverneur  des  Pais  Bas  , à 'ce 
qu’il  ne  permette  aucunes  courfes  ou  exaction  fur  \d 
Aaaa  Ecart 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Etats  de  r Empire  voifins,  & principalement  qu'il 1 con-  1 
lcrve  les  Terres  Ôc  le*  Sujets  de  l’Elc«cur  Palatin  francs  | 
& exempts  de  toutes  Contributions.  - 

Er  afin  que  les  Etats  qui  doivent  contribuer  à la  fub- 
fiftancc  de»  Girnifons  de  Heilhron  & de  Franckendael 
foient  d'ailleurs  dédommager,  chacun  pour  fa  part,  de 
cette  charge  * U Somme  a lauuelle  aura  monté  Edite 
fubliftancc,  quelque  gran  le  qu'elle  foit,  fera  cy-aprés 
rcgalce  dans  quelque  Impoûtion  commune  de  l'Empire* 

& lefdits  Etats  feront  rembourki  de  ce  qu’ils  auront 
contribue  outre  ôc  par  deffiis  leur  cotte-part. 

Davantage,  il  a été  promis  au  nom  de  Sa  Majclle 
Impériale  .que  cependant  6c  jufques  1 ce  que  Francken- 
dacl  foit  délivré  de  la  Gamifon  Efpagnolc , il  fera  p iyc 
au  fufdit  Eleftcur  Pabtin  au  lieu  des  revenus  et  Hans, 

6c  de  tout  ce  qu’il  devroit  recevoir  de  ladite  Ville  » I 
trois  mille  Richfdalcs  qui  lui  feront  comptés  regulie-  1 
rement  à Francfort  fur  le  Mein  tous  les  mois,!  com- 
mencer de  la  datte  de  ce  principal  Rccés  d'execution , 
par  le  Receveur  Impérial  ; avec  cette  condition , que  | 
ii  contre  toute  efpcrance  les  Terres  & les  Sujets  de  \ 
l’Eledeur  Palatin  ne  laiffoient  pas  d’être  grevez.  Sc  J 
fouler,  por  le  Commandant  de  Ftankendacl  . ou  qu’il  | 
leur  fut  fait  quelque  dommage  en  leurs  Biens  par  fa 
Gamifon,  dedans  ou  dehors  la  Ville  par  des  ( -outri- 
butions.  Existions , & autres  Chattes  de  quelque  fa- 
çon qu’elles  loient  nommées  . Sa  Majcftc  lmperidc 
veut  bien  le  reparer,  ôc  rendre  le  tout  1 fon  Altcllê 
l’Elcfteur  Palatin  fur  les  preuves  qu’il  en  rappor- 
tera. 

Enfin  pour  une  plus  grande  6c  plus  réelle  afTurancc 
de  cet  entier  dedommagement , non  feulement  il  fera 
au  pouvoir  de  l’Electeur  Palatin  , jufques  à ce  que 
Franc kcndacl  foit  rcltitué.  6c  que  tous  les  dommages 
caufc7.  à l’occaiion  de  ladite  Vide  foient  réparer,  , de 
retenir  toutes  & chacunes  les  Contributions  de  l'Em- 
pire, qui  prefentement  ou  à l’avenir  feront  impofées, 
tant  fur  fon  Eleâorac,  que  fur  les  Terres  en  dépen- 
dantes conjointement  ou  fcoarcment  * mais  li  Iclditcs 
Contributions,  Icfquelles  félon  la  conclufion  unanime 
de  l’Empire,  le  confentement  des  Electeurs , Princes 
& Etats,  6c  la  Matricule  Impériale,  ledit  Elc&orat 
Palatin  doit  porter  pour  fa  code-part , n’égaloicnt  pas 
le  dommage  reçü  , 6c  qu’il  les  furpaflât*  ha  Majcllé 
Impériale  lcra  de  toutes  maniérés  obligée  fans  aucune 
referve  ou  exception . de  payer  en  cfpcces  ce  qui  en 
défaudra  fur  ces  fortes  d’impofitions  ou  mois  Romains 
(comme  on  les  apellc)  qu’elle  a à recevoir  du  Cer- 
cle de  la  balle  Saxe.  De  meme  au'lî  les  louables 
Princes  8c  Etats  dudit  Cercle . feront  tenus  de  retenir 
leur  contingent  dcfdites  Importions  pour  l’alfûrance 
du  dédommagement  qui  devra  être  fait  audit  Seigneur 
Elcâeur  Palatin , 8c  de  l’employer  au  payement  des 
dommages  qu’il  juftificra  avoir  fouftêrts  jufqu’à  la 
rcditution  de  Franckendacl*  à quoi  ils  s’obligeront  de 
lâti  i aire  en  vertu  des  prefentes  lins  contradiction  quel  - 


De  la  par:  de 
l’Empcrcur. 


Sybourg. 

Be  inc  bourg. 
Landfcron. 
Eflèn. 


C De  la  part  de  la  Cou- 
1 ronne  de  Suède. 
Grolglogjw. 

Ohlaw. 

Jawr- 

i Polkecnham  & Jclts. 
Drakcnbcrg. 

Mindcn. 

Nieubojrg. 

Tous  les  autres  Lieux 
d.;ns  r£lc«2orat  6:  la 
Marche  de  Bundc- 
bouig- 

Vechr.  .vJansftîr. 

Erfort.  Schweinfurt. 
Wcids. 

Les  Lieux  en  Mccklc- 
bouig. 

Rcyfcnbcrg. 

Leipdac. 

(_La  Fnic  Orientale. 


Anno 

i 6fo. 


conque. 

Au  Iccond  terme  qui  fera  le  14.,  jour  d’apré;  le  pre- 
mier,  à favoir  le  14..  Juillet  ftile  nouveau  , les  Lieux 
frnvans  feront  évacuez.. 


fDe  1a  part  de  la 
1 Couronne  de  Suède. 
Jagemdorf. 
Gr.tfcnrtcin. 
Mirfchbcrg. 
Lubfchuts. 

Parclv.vrs. 

La  Ville  6c  le  châ- 
teau de  Lciplk- 

Ij  Nordingen. 

I Wcrhcim. 
Windieim. 

Landsbcrg  fur  le 
1 Wcrth , avec  fi 
I Fortcrcfle. 
LBucholtî. 


Au  troilîéme  terme  qui  fera  le  quatorzième  jour  après 
le  Iccond,  à /avoir  le  7.  Aoujl  fliie  nouveau. 


De  la  part’  de 
l’Empereur 


Landftuel. 

Hombourg. 

Hamraerifein. 

Doruuund. 


Les  Lieux  de  la  Poméranie  Poftcricurc,  que  T Elec- 
teur de  Brandebourg  doit  avoir  en  vertu  du  Traité  de 
i P.ux  feront  évacue/,  ôc  debiflez  lorfqu’on  fera  aupara- 
vant convenu  entre  les  Commtflürcs  de  Sa  Majefté 
Suedoife,  ôc  ceux  de  l’Eleéieur  de  Brandebourg  à ce 
dépures , , des  limites  6c  autres  moindres  choies  qui 
tont  à régler. 

Pour  ce  qui  concerne  l'Evêché  d’Ofnabruck,  puis- 
que les  intcrdlcz.  lont  entrez,  en  traité  particulier  fur 
ce  fujet  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  la  Garnilbn  de- 
meurer a jufques  au  troifiéme  Terme*  6c  alors  s’ils  ne 
font  pas  encore  dacord,  elle  demeurera  jufqu’à  la  fin 
des  Trairez,  commencez. 

Au  refte  toutes  les  autres  chofes  feront  réellement 
6c  fans  aucun  empêchement  expédiées  Sc  accomplies 
par  routes  les  Parties  dans  l’efpace  de  fix  femaincs,  à 
compter  du  jour  que  cette  prefente  Convention  fera 
achevée  6c  lignée.  Mais  en  cas  que  quelque  lieu  eût 
été  nhmis  par  ignorance  ou  par  faute  d’information 
dans  la  fufditc  fpccification , il  fera  neanmoins  évacué 
& délaiflè  comme  les  autres  du  même  Cercle  aux 
ternies  preferits. 

Toutefois  ce  prefent  Traité  d’évacuation  ne  fortin 
nullement  fon  effet  à l’égard  des  Etats  de  l’Empire, 
que  le  payement  de  l’argent  de  faiisfaétion  qui  a été 
par  eux  offert,  n’ait  etc  fait  en  chaque  Terme*  6c  au 
defaut  de  cela , la  réelle  affi'trancc  dont  on  cil  conve- 
nu demeurera  ferme  5c  fiable. 

L’Amniftie  contenue  dans  ce  Traité  de  Paix  ne 
comprendra  pas  feulement  les  principaux  A fleurs  de 
cette  Guerre  , & entr’eux  lpecùlement  Madame  la 
Landgrave  , ôc  la  Maifon  Ducale  de  Hefic-Caflel  * 
mais  auffï  les  Generaux,  Colonels,  Capitaines , 6c  au- 
tres Officiers  & Mmtftrcs  de  Guerre  6c  de  Robe  de 
routes  les  Parties,  5c  généralement  toutes  les  Troupes 
de  Cavalerie  ôc  d’infanterie  , jufques  à leur  entier  Ji- 
ccntiemcm  6c  ferries , ôc  ainfi  clic  s’étendra  l’cfpace  de 
huit  fcmaincs  après  la  conclufion  de  ce  Traité;  à con- 
dition toutefois  que  ladite  Milice  continuera  d’obfcrver 
exaftement  le»  ordres  & commandcniens  de  leurs  prin- 
cipaux Chefs  Generaux,  6c  autres  Officiers  fuperieurs 
ôc  (ubalterncs,  6c  il  ne  fera  par  elle  exercé  contre  qui 
que  ce  foit  aucune  hofblirc  ni  aucune  autre  choie 
contraire  audit  Traité  de  Paix»  foit  durant  quelle  relie- 
ra en  Garnifon  . ou  à fa  fortic  ôc  retraite. 

Or  comme  ledit  Rccés  préliminaire  6c  cetre  Conven- 
tion principale  dépendent  du  Traité  de  Paiv  qui  a été 
publié  6c  ratifié  de  toutes  parts , comme  l’effet  de  fa 
caufe*  6c  que  pour  cette  raiion  l'un  Ôc  l’autre  doivcnc 
avoir  la  même  force  6c  vertu . ôc  le  meme  effet  que 
le  Traité  de  Paix , Ôc  être  auffi  rcJigieu.cmcnr  obfervez 
| par  toutes  les  Parties  : c'cd  pourquoi  en  vertu  des  pre- 

I fentes  la  Garantie  generale  exprimée  dans  le  Traité  de 
Paix,  s’étend  auffi  avec  toutes  frs  Dilpofitions , Atti- 
rances , Claufes,  6c  Précautions  fur  ladite  Convenez 
préliminaire*  6c  fur  cette  principale,  avec  pareil  effee, 

J force,  8c  ob  igation.  De  meme,  Ôc  avec  non  moins 
I de  force,  tout  ce  qui  a.  été  ailleurs  armé  en  l’Article 
dix-feptiéme  touchant  b Ratification  . Confirmation  , 
Obfervation , & fureté  du  Traité  de  Paix,  trouvera» 

I aura,  ôc  retiendra  pareil  lieu  en  tout  ôc  par  rout  dans 
ce  Keccs  d execution  comme  fi  ledit  Art  de  XVII.  avec 
1 tous  & chacuns  fès  Paragraphes  avait  été  icy  *nferé 
, & 


DU  DROIT  DES  GENS, 


AnNO  & répété  de  mot  à mot.  Ainfi  tint  le  Traite  de  Paix, 
l6fO.  'c  Reecs  de  fpn  execution , feront  inccllàmmcnt 
oc  en  la  manière  due  ôc  accoutumée  , de  l'autorité 
de  Sa  Majcllc  Impériale , 6c  des  Flotteurs , Princes  6c 
Etats  de  l’Empire,  inliooez  à la  Chambre  Aulique,  1 
la  Chambre  Impériale  de  Spire  , & à tous  les  autres 
Tribunaux  des  Etats,  pour  leur  être  une  règle  perpé- 
tuelle de  juger.  Et  afin  que  tout  ce  qui  a été  cy- des- 
dis écrit,  loit  gardé  iiivinUblcmcnt  pur  tous  les  prin- 
cipaux Interdit/,,  & ait  fon  effet  & fa  vigueur  . les 
Ratifications  tant  de,  l’Empereur  que  de  la  Couronne 
de  Suède  en  feront  expédiées  en  la  forme  dont  on  cft 
déjà  convenu;  6c  feront  au  plutôt  ici' fournies, & ré- 
ciproquement échangées . avec  ce  Recés  d’execution , 
ligne  6c  lellé,  tant  par  Nous  6c  par  fon  Altcfic  le  Sei- 

Seur  Palatin  General! lEtnc  de  Suède  , que  par  les 
infrfllers,  Ambaffadeurs  6c  Envoyer  ici  prefens  à ce 
députer  par  les  Electeurs , Princes,  6c  Etats  de  l’Em- 
pire. Après  quoi  les  Mandemens  du  liccntiemcm  6c 
de  révacuaiion  lèlon  les  termes  affigner,  feront  don- 
ner, 6c  mis  enfuite  à execution  par  un  pareil  nombre 
d’Officicrs  de  part  6c  d'autre  en  la  meilleure  manière 
dont  ti  a été  cy-dclTiis  convenu. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ratifications  des  Electeur* , des 
Princes,  & des  Etats,  elles  feront  infailliblement  expe- 
diées  6c  fournies  en  la  forme  cy-deflus  arrêtée  dans 
l’clpace  de  quatorre  jours  , à compter  du  jour  de  la 
fignaturc  de  ces  prclcntes.  En  foy  6c  fermeté  invio- 
lable dequoi , Nous  au  nom  de  Sa  Majefte  Impériale  , 
eu  vertu  de  fon  plein  Pouvoir , avons  fouferjt  de  nôtre 
propre  main , ôc  muni  de  nôtre  Cachet  Ducal  ce  prin- 
cipal Keecs  d’execution  i ainli  qu’au  nom  de  tous  les 
Electeurs , Princes  6c  Etats  de  1 Empire , leurs  Con- 
Jcillcts,  Ambaflideurs  cy-aprcs  nommez., députez  pour 
ce  Traité  en  vertu  de  la  Conclufion  Impériale  fcparcc, 
qui  en  a été  fpcculemcnt  expédiée , 6c  à nous  aujourd’- 
huy  prefentee  tous  le  Sccl  du  Directoire  de  Mayence, 
l’ont  fcmblablcmcnt  fouler it  ôc  muni  de  leurs  Ca- 
chets: Ceft  i lavoir,  Scbafticn  Guillaume  Mécl  , au 
nom  de  l’Elcdteur  de  Bavière;  Augyftc  Adolphe  Baron 
de  Trandorf,  au  nom  de  l’Electeur  de  Saxe  ; Jean 
Guillaume  de  Goln  en  Keinsheim  .au  nom  des  Archi- 
ducs d’Autriche:  Corneille  Gobcl,  au  notn  de  l’Eve- 
que  de  Bamberg;  Jean  George  Oexd  , au  nom  des 
Ducs  de  Bavière;  Wolfgang  Conrad  de  Tbumbshirn» 
au  nom  du  Duc  de  Saxe  Al:  cm  bourg;  Auguftm  Carp- 
xoviu» , au  nom  du  Duc  de  Saxe  Cobourg  ; Polycarpe 
Heiland.au  nom  du  Duc  de  Brunfwich- Lu.ieLourg- 
Wohcnbutcl  ; Urton  de  Mauderode , au  nom  du  Duc 
de  Biunfwich-Luuebourg  '/cil;  Valentin  Heyder  , au 
nom  du  Duc  de  Wirtemberg  ; Burchard  Loftc.iholrz 
de  Colberg , 6c  Tholie  Oelhafen  de  Schollcnback  , au 
nom  de  la  Ville  de  Nuremberg;  Zacarie  Stenglin,  au 
nom  de  la  République  de  Francfort,  après  quoi  Nous 
l’avons  fait  délivrer  au  Seigneur  Generaliffîme  6c  Plé- 
nipotentiaire de  Suede  , de  qui  Nous  avons  reçu  un 
pareil  exemplaire , ligne  ôc  fecllc  par  lui. 

Fait  à Nuremberg,  Ville  du  facré  Empire  Romain, 
le  vingt-Iixicme  jour  du  mois  de  Juin  l’an  mil  üx  cens 
cinquante. 

Signé,  • 

Octave  PicoLomini  Duc  tAma1fs\  ÔC  les 
autres  cy-dcfTus  nommez» 

Def>i'nst  ton  de  ceux  qui  doivent  être  re/htstez.  en  trois 
Termes  , en  vert h du  Rtees  préliminaire  cr  capi- 
tal; marqué  par  la  lettre  A. 

PREMIER.  TERME. 

LES  Alliez;  de  la  Confcflion  d’Augsbourg  au  Bas 
Palatinat,  4 caufe  de  l’exercice  de  Religion. 


LeComte  Palatin  c!e  Sultzbach.  •) 
Les  Bourgraves  de  Dohiu. 

Jean  Aumullcr. 

Loiiis  Bcreuccrj. 

Les  Héritiers  de  Saugenfingern. 
Jean  Chriflophlc  Ncu. 

Les  Créanciers  de  Ratisbonne. 
Jean  Walthaufcr. 

Lca  1 léritiers  de  Plcchiach  ôc  de 
Schreiberiach. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


1 

! Dans  le  potn 
i créante , & a 
ui»  érdctbt 


point  de  la 
C^des  mai- 
biens  an- 
notez , on  baillez  au 
fift  dans  le  haut  Pa- 
latinat. 


S JS 

Brandebourg  Cuimbich,  le  1 Centre  tEIetlcscr  de  A N N O 

Comte  Palatin  de  Sultzbach  K Bavière,  touchant  !t  itffO, 

ôc  les  Sujets  de  U Ville  de  J peint  de  He/tgion  , 

Nuremberg.  des  contributions,  & 

* du  logement. 

Gan,  Héritiers  de  la  Ma  don  ôc  du  Bailliage  de  Ro- 
temberg,  contre  l’Elcttcur  de  Bavière,  6c  l’Evêque  de 
Bamberg , rouchanr  leur  reftitution  en  ce  qui  concerne 
le  Politique  6c  l’Ecdcfialtique. 

Les  Bourgraves  «le  Dohna  contre  l’Electeur  de  Ba- 
vière, 6c  le  Prince  de  HolxmloHcrn , touchant  les  Biens 
de  Fisbach  ôc  de  Sro.kcnfels  avec  leurs  appartenances  : 
Pareillement  ceux  de  Schwarracnbcrg , comme  autli 
I quelque  maifon  dans  Amberg. 

Frideric  Hoffer  d’Urtahren,  contre  l’EIctteur  de  Ba- 
vière, pour  lïnvcftirure  de  deux  troifiémcs  parties  des 
: douze  de  la  Terre  de  Stoflingen. 

Jean  Pierre  Schlammerdort  contre  l’Eks&cur  de  Ba- 
vicie,  pour  l’invdüturc  de  la  Terre  des  Hopccnauf. 

Jean  Cliriftophic  Fuchs  de  Wal bourg, contre  l’Elec- 
teur de  Bavière,  6c  le  Baron  de  Weix,  pour  Ci  rcili- 
I tution  dans  le  Domaine  de  Winklcrn»  Schonlëe , 6c 
! autli  de  Schwartzenberg,  Stralfod  6c  Kinberg. 

Les  Heritiers  d'Ebeleben  contre  FEIccicur  de  Bavière, 

, Ôc  ceux  du  Comte  de  Wahl  pour  la  reftitution  de  la 
Terre  de  Danffein. 

Otlion  Lofen , conrre  l’Eletteur  de  Bavière  , tou- 
> chant  la  relritution  de  Caftel , 6c  de  Hofmarkheimbof. 

1 Corneille  Fifenmaio  , contre  l’Elcttcur  de  Bavière, 
pour  la  reftitution  de  1500.  Richfdales. 

lu:  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  la  Rcgcnce 
, de  l’Elettcur  de  Bavière,  qui  le  tient  à Amberg,  com- 
me auffï  contre  l’Evcquc  de  Bamberg,  le  Comte  Pa- 
latin de  Ncubourg,  6c  le  Prince  de  Lobkovitz,  pour 
; l'exercice  6c  ulogc  du  culcc  Divin , Ôc  des  Sacre- 
! mens. 

| George  Boder,  contre  quelques  Odiciersde  l’Elec- 
teur de  "Bavière,  pour  une  certaine  quantité  de  vin  6e 
d’argent  qu’ils  ont  enlevé. 

Waldeck  contre  l'Elcâcur  de  Cologne  , pour  la 
reftitution  dans  les  Droits  de  Diedinghaul'en  , 6c  dans 
les  Villages  de  Nordenau,  Liechtenfebeid , Defelt , 6c 
Nicder-Schlaudcrn,  comme  aufli  dans  la  poftèÆon  de 
Pirmont,  ôc  pour  quelques  attentats  dont  il  y a dis- 
pute. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  A&bach . contre  l’E- 
vcquc de  Wirtzbouig,  pour  quelques  Parroiflês  ôc 
leurs  Filles. 

Le  Comte  de  Lovenftein  Wertheim,  contre  l’Evê- 
que de  Wirtzbouig,  touchant  Carthaux  Gninau. 

Hanau  contre  l’Evêque  de  Wirtzbourg,  touchant  1a 
Ville,  le  Cloître, ôc  i’Acadcmicde  Schlichtem. 

Brandebourg  Culmbach  contre  l’Evêque  de  Bam- 
berg , concernant  la  Parroiflè  de  Rugendorf  , Dobra  • 

Haufen , 6c  les  Sujets  de  Neuforgh. 

Brandcbourgli  Ônoltzbach , contre  l'Evcque  d’Ech- 
ftadt,  pour  les  Part  oi/Ics  de  Cronheim,  Oberfehwa- 
ningh , 6c  Gcllcrfrcul. 

Nuremberg  contre  l’Evcque  d’Eichft*t,dans  le  point 
du  Droic  de  faire  par  fes  Sujets  des  collettes  dans  le 
Dioccfe  d’Eichftadt. 

Weiffenbourg  en  Norrgau , contre  l’Evêque  d’Eich- 
ftadt , pour  les  enfeignemens  concernât»  rÀdminiftra- 
tion  Impériale,  la  prétendue  Jurildiction , 6c  le  Droic 
de  collettes , 6c  de  logement. 

Wciiîcnbourg  contre  les  Commandeurs  Provinciaux 
d’Ellingen,  touchant  14-  Sujets. 

Erbach,  contre  Lowenftcin  , pour  la  Mailon  de 
Brenberg. 

Marie  Chriftine,  née  Comte  (Té  de  Lowenftcin,  con- 
j tre  Ferdinand  Charles  Comte  de  Lowenftcin,  touchant 
leurs  prétentions  contenues  dans  le  Traité  de  Paix. 

Nuremberg . Memminge , ôc  Lindaw , contre  le  Maî- 
tre des  Polies. 

Montbéliard  contre  la  Franche-Comté  , touchant 
Clerval  6c  Palïîivant. 

Lindaw,  touchant  le  gage  Impérial,  la  reftitution  des 
Armes , l’cxpulfion  , fle  le  dckigcment  des  Jcfmtes  6c 
des  Capucins. 

Wetziar  contre  les  Religieux  de  f Ordre  de  Saint 
François,  touchant  la  reftitution  de»  enfeignemens. 

Badcii  Dourlach,  contre  l’Autriche,  4 caufe  du  Do- 
maine de  Hohengerolfcck- 

Papenheim . contre  le  Dioccfe  d’Augsbourg  ; ôc  ce 
Dioccfe,  contre  Papenheim.  pour  railon  de  l'Eglife  de 
Aaaa  a 
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A N MO  Gruncbach.de  Dccimcs,  & des  autres  Droits  que  l’une  lj 
iCfO.  & Vautre  Partie  prétend- 

' ' Bibrach  contre  le»  Catholiques  du  lieu  » touchant 
quelque  Proteftant  Mefncr. 

B/den  Dourlach  , touchant  le  Dominicains  & les 
Franciicains  de  Ptortshcim. 

Le  Prince  Palatin  de  Vcldcns , contre  l’Eletteur  de 
Trev«,  touchant  la  reftitution  dans  la  choies  Eccle- 
fiaftiques  & Politique , félon  le  Traite  de  Paire. 

Le  General  IX-genfcld . contre  le  Prévôt  d'Elwang. 

La  Ville  d’Aahlen  contre  le  Prevue  d'Elwang. 

Rehlinger  d’Augibourg. 

Gcochshcim  & Senfdt , contre  W irtzboura. 

Frideric  Louis  Comte  de  Lowenltcin  Wertheim» 
contre  Ferdinand  Charles  Comte  de  Lowcnflein  Werx- 
heim . à caufc  de  la  moitié  du  Comté  de  Wertheim. 

Louis  Camerarius  contre  les  Abbez.  de  Muiichsbcrg 
& contre  Jean  Eric  de  Munfter. 


LE  SECOND  TERME. 

Rotenbourg  fur  le  Tauber  , contre  Brandebourg 
Onoltzbach , Pour  le  Droit  litigieux  des  collettes , fur 
les  Biais  de  Rotenbourg  à Bretheim . Iniingen , &c.  ôc 
fur  la  Pretwe  d’Utfènhcim. 

Rotenbourg  conrre  l’Ordre  Teutonique , pour  une 
obliption  de  500.  florins. 

Nailau  Sarbruc , à C3ule  du  Cloirrc  de  Clarcnthal, 
Rofcntlul , & de  la  Parroille  de  Mosbach. 

Ilenb.xirg  ôc  Hefle  Darmftar  l'un  contre  Tautre, 
touchant  la  reftirution  de  la  maifon  d’Ifenbourg,  à 
laquelle  il  a été  pourvu  dans  le  Traite  de  Pane . ôc 
touchant  la  Religion  Reformée»  introduite  dans  le  Vil- 
lage de  Gensheim , & autres  Lieux 

Spire,  contre  les  Dominicains  & les  Auguftins  du 
lieu . pour  la  reftitution  de  l'exercice  de  la  ConfelTion 
d'Augs bourg  dans  l’Eglifedes  Dominicains,  & pour  le 
ion  de  la  Cloche  dans  celle  des  Auguftins. 

Les  Conforts  de  la  ConfelTion  d’Augsbourgà  Haguc- 
tuu , touchant  la  reftitution  des  Eglifcs  6c  des  Ecoles, 
comme  auiïi  touchant  l'exercice  de  Religion  ; & la 
Communion  du  Magiftrat. 

Landaw  . contre  le  Doyen  du  Dioccfc  de  Sainte 
Marie  aux  Echelles  , pour  le  trouble  & Tinnovarion 
dans  les  Eglifcs  du  lieu. 

Wcillcnbourg  fur  le  Rhin , contre  les  Chapitre*  de 
Saint  Pierre  6c  de  Saine  Etienne, pour  l’encrctcncmcnt 
des  Parroitïens. 

Fridberg  contre  les  Auguftins  de  Mayence , pour  les 
Omemenj,  Titres,  ôc  autres  Ecrits  des  Egide*  qu’ils  ont 
détournez. 

Hoxtcr,  ôc  T Abbé  de  Corvey  , Pun  contre  l'autre . 
pour  la  reftitution  des  Eglifcs , ôc  pour  autres  attentats 
ôc  droits,  tant  <3  chofès  Ecdcii-iftiipia  que  Politiques. 

Amclonx  & Canne , contre  PAbbe  de  Corvey  .pour 
les  Eglifcs,  & l’etcrcice  de  Religion  à Amclonx , ôc  à 
Bmchauic. 

Les  Héritiers  de  LofHcr, contre  les  Heritiers  de  Ri- 
chel,  à caufc  du  bien  féodal  de  Wirtemberg  à Ncud- 
lingue. 

Augsbourg  contre  les  Catholiques,  pour  la  Orphe- 
lins nez.  des  parens  Catholiques  , 6c  rcfpettivemcnc 
des  Confors  de  la  ConfelTion  tPAusbourg  , qui  font 
maintenant  dans  la  maifon  des  Orphelins , ou  qui  en 
ont  été  challcz.  pour  un  tems  a-  pour  le  droit  eTen- 
teiremcnt  dans  les  Eglife*  de  Saint  Maurice. & autres 
Cithoiiqua  3.  Pour  la  Prédication  dans  Langhatife. 
4.  Pour  la  conation  des  Offices,  y.  Pour  les  Lieux 
& caves  Eccldiaftiques  à cuire,  & à mettre  de  la  bière, 
ôc  leur  gahilsc  6.  Pour  le*  débit;  de  BrandenlLin. 
7.  Pour  la  Mibce  & les  Offices  militai  ;es  , 6c  leur  pa- 
rité, comme  aufit  pour  1'ulàgc , la  liberté,  0c  la  refti- 
fution  des  Arme.,,  i.  Pout  la  parité  des  vingt-quatre 
Hommes  , Se  Maîtres  des  chambres  de  l’une  6c  de 
l’autre  Religion  dans  les  chambres  des  Bourgeois,  Item 
pour  les  Religieux  Cannes  du  lieu. 

La  Ville  de  Ravervsbourg  . contre  la  Catholiques 
du  lieu.  1.  Tournant  l’excès  dans  les  Prédications, 
a.  Touchant  les  Capucins  & leur  CloitTe.ôe  la  mai- 
/on  des  Prcdicateurs  du  Lieu.  3.  Pour  les  conrrc- 
gtiefs  produits  par  les  Catholiques  du  même  lieu. 

La  Ville  de  DunckeUpiel  , conrre  les  Catholiques , 
t- nichant  le  Gouvernement , les  Offices , Ôr  leurs  col- 
orions. a La  Judiciaire  en  matière  de  mariage.  3. 
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Les  jours  de  Fête,  6c  l’Ecole  Latine.  4.  Les  contre-  Am  KO 
griefs  produits  par  la  Catholiques  du  même  Lieu.  l6fO 

La  Catholique*  contre  la  Ville  d’Ulm,  touchant  le 
Baptême  des  Enfans , 6c  l’Adminiftration  des  Sacre- 
nt ens  dans  les  maifbns  pour  la  Bourgeois  6c  autre* 
Habitans  Catholiques. 

La  Comies  de  Lipes,  âc  la  Jefuita  la  un»  contre 
la  autres , à caufc  de  Falckcnhag. 

LE  TROISIEME  TERME. 

La  Comtefle  veuve  de  Sain,  0c  Chriftiaen  Comte 
de  Wittgcnlhrin  , 6c  tous  les  païens  du  côte  du  Père 
de  Wjttgcnftcin  conrre  P Abbé  de  Lachcn,  à caufc 
de  Bendorf , 6c  contre  I’Elettcur  de  Treva,  à caufc 
de  quatre  Village  de  Freysberg. 

La  Ville  de  Hildesheitn  6c  les  Etats  Evangéliques, 
contre  l’Eletteur  de  Cologne  Evêque  du  Lieu , tou- 
chant le  Conliftoire  6c  autres  affaires. 

L’Abbeffe  de  Keppel  » 6c  la  Bourgeois  Evangéli- 
ques de  Siegen. contre  les  Jefuita  qui  ont  été  rela- 
tivement introduits  dans  Icfdits  Lieux  de  Keppel  6c 
de  Siegen,  6c  aulli , touchant  les  Ecoles  & leurs  Ap- 
partenances. 

La  Ville  d’EflTen  • contre  l’AbbdTe  du  même  Lirt, 
touchant  quelques  papiers  6c  Regiftra  appanenaas  aux 
Egides  ParroilTialcs.  & a l’Hôpital,  6c  touchant  la  ré- 
colte de  quelques  prairia. 

La  Ville  d'Herfold  . contre  l’Eletteur  de  Brande- 
bourg, touchant  la  reftitution  demandée 

Freyberg  d'Ocpfingen , contre  U Ville  d’Ehing,  tou- 
chant rinvcftiturc  retenue  des  Frcibcrgiens  Gulibau- 
rien*  d’Undemiftinge,  ôc  la  reftitution  da  prez.  nom- 
mez. Royaume  du  Ciel , Ôc  aunes  Biens  Frey bergieni 
achetez  à Nafgcuthal,6c  à Gommeriwang.  Item  con- 
tre le  Cure  d’Ocpfingcn.à  caufc  da  Dîmes  plus  gron- 
da du  Lieu. 

Hailbron , contre  l’Ordre  Teutonique  , touchant  la 
caftauon  6c  reftitution  de  l’obligation  de  huit  mille  Bu- 
rins. 

Hailbron,  contre  la  Héritiers  de  Wakher  Aacben. 
touchant  l'obligation  de  14000  florins,  6c  touchant  le 
Procès  fur  ce  décide  en  la  Chambre  contre  ladite 
Ville. 

Hall  en  Suabc,  contre  la  Communauté  Ecclcfufti- 

3 uc  de  Schontal,  touchant  la  caflàtion  de  1 obligation 
c 32000.  florins. 

Limbourg,  contre  la  Commandeur*  de  Hailbron, 
pour  certaines  Dimes  de  vin  Se  de  fruits  à Eriinbadj. 

Le  Comte  Palatin  de  Suhzbacb,  contre  l’Eicttcur 
de  Bavière . 6c  le  Comte  Palatin  de  Neu bourg , tou- 
chant la  chofc*  dues  aux  Parroulcs  6c  Ecola  dcSultt- 
bach  par  la  Oihccs  ou  Pretura  du  Haut  Palauiut  de 
Ncubourg. 

L’Eletteur  Palatin  de  Heyddbcrg , touchant  la  Pre- 
turcs  de  Weiden  6c  de  Parckftciu,  comme  auili  de  la 
Prcturc  de  Bleyenftcin. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach»  contre  le  Corarr 
Palatin  de  Neubourg.  1.  Touchant  la  condlrcttiun 
és  affaires  Politiques  Se  Militaira  dans  les  Préturcs 
héréditaires  6c  communes,  a.  La*  réintégration  d« 

Etats,  leurs  Mimllres  6c  dépendans.  3.  L’Infhtution 
du  Jugement  Aulique.  4 L’Abolition  de  l’inftancc  de 
l'appellation  ufurpee  fur  la  Ordonnança  de  la  Chan- 
ceicrie  Ducale-  5.  Le  iétabiillcmcnt  du  vieux  üile 
dans  la  Mandemens.  6 Les  nouveaux  titra  contre 
la  Etats  Provinciaux.  7.  L’abolition  6c  l'engagement 
de  ceux  qui  fervent  la  Province.  8.  La  rcibwnon 
de  l’ornement  emporte  da  Eglifcs,  ôc  d’autxa  chofa 
femblab'a.  9.  Ce  qui  n’a  point  été  ordonné , ni  en- 
core été  exécuté  dans  la  Pretura  de  ParcklLin  & de 
Weiden,  10.  La  démolition  8c  évacuation  de  Parck- 
ftein.  11.  La  fureté  du  prefeut  bmat  de  Wei- 
den. 12.  Le  grief  oe  la  Convention  de  W eidau , qu’on 
aocllc  de  Bourgfrief.  13.  La  reftitution  des  dépens 
d execution.  14.  La  plainte  de  la  difproportion  des 
Importions.  15.  L’indemnité  des  Piétura  hcxéditai- 
res  6c  communes.  11$.  La  (àtufaéüon  de  la  Dame 
Duchcflc  veuve,  6c  da  Seigneurs  fc*  Frera  , tant  à 
l’egard  de  ce  qui  a été  tranügé  , que  da  denier*  qui 
leur  ont  été  afiignez.. ôc  enfui  l’cxccurioo , approbation, 

6c  manutention  faite , ou  encore  ù faire. 

Hilpolftcin,  Heydede , 6c  la  Miniftia  d’Ailasbetg , 

6c  la  S'ujcw  de  la  Conlrllion  d’ Augsbourg  y demeu- 
rans  , uut  du  Palatinat  que  des  aunes  Seigneuries. 
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contre  Neubourg,  touchant  la  libellé  de  Confcknce, 
6c  de  l'exercice  de  Religion. 

Onutrzbach  contre  Neubourg,  couchant  la  Parroift 

de  Bergen. 

WoMileyn,  confre  Neubourg,  touchant  l’exercice 
de  la  Cornet  lion  d’ Augsbourg , otc  de»  Eghfes  de  Saint 
Nicolas,  6e  de  ûince  Marie, & autres  hiles  en  dépen- 
dantes i Ehrenbrct,  6c  le  droic  de  faire  des  collectes 
ufurpé  fur  les  Sujets  du  Seigneur  de  Wolfftcm. 

JuacSim  ErncA  Comte  d'Ottingen  , touchant  la 
Communauté  Ecddîatlique  du  Jardin  de  Chriit , ôc 
autres  compétences  Ecdcùaftiques  6c  têcolicrcs  , mais 
(pccialemcut  des  Parroillîaics  dans  Medingc  , 6c  dnm; 
le  haut  Mers* 

Les  MagiArati  Ôc  les  Bourgeois  d’Erfort  , les  uns 
contre  Les  autre». 

Fait  à Nuremberg  le  deuxième  May  1650. 

Au  nom  6c  du  coolémemcnt  du  College  des  Dé- 
putez. 

(LS.)  Sebastien  Guillaume  Miel, 
Amballidcur  de  i'Ek&eur  de  Mayence. 

(L.S.)  CoRNf.au  Gobel,  Envoyé  de  l'Eve» 
que  de  Bamberg. 

(L.S.)  Wolf  Conrad  de  Thomshirn, 
Ambaflideur  du  Duc  de  Saxe  Altcnbourg. 

(L.S.)Polvcarpe  Heyland,  Ambalbdeur 
Ducal  de  Brunfwic  6c  de  Luncbourg. 


Défîgnaiion  de  ceux  qui  doivent  itrt  rejiêtnex.  en 

trois  mois , çr  qui  font  marquez,  dans  le  principal 

Rcces. 

§•  Pour  et  qui  concerne  les  autres  confis. 

I-  TF. an  Chriftophlc  Haller, contre  b Ville  d’Egre, 

J pour  iooco.  florins,  loratnc  capitale,  6c  les  in- 
terets qui  en  (bot  échus. 

II.  Les  Sujets  de  la  Confdîioo  d’Augsbourg  im- 
matriculez dans  U Parroiflc  de  Mainrodt, contre  rEvê- 
que  de  Bamberg , touchant  l’exercice  de  Religion  6c 

«L  Frcybcrg,  Juftingef,  & le  Tribun  Kcller  , l’un 
contre  l'autre,  touchant  la  Seigneurie  de  Juftinge. 

IV.  Brandebourg  Onoltzbach  contre  Schwar.7-ca- 
bonrg,  pour  les  Parroillés  de  Sduinicld , Dorruhcim , 
Scynsbeim,  Hurtenlveim,  Weygemheim , Herralieitn, 
Uffigheitn , BuUcnsheim , & Gciflrlwind. 

V.  Item  contre  Pippenhcim , touchant  les  Miniftre* 
de  la  Parroidc  6c  de  l'Ecole  de  Dettcnsheim. 

VL  La  Comtcflè  6c  les  Héritiers  de  BrandenAcin, 
contre  l’Elcdcur  de  Saxe. 

VIL  Landau  , contre  le  Vice-tribun  de  Kolbige , 
pour  la  cafiâdon  6c  reAitution  refpeâive  de  l'obliga- 
tion >Jc  4/125.  Fl  6c  de  cinq  ctanftiuitioni  de  rente. 

VI  IL  Ladite  Ville  de  Landau,  contre  les  Seigneurs 
étant  en  poflêflion  en  Hobcncc  , pour  Dois  autres  o- 
b.’igations. 

IX.  Les  Confors  de  La  Confêflîbn  d’Augsbourg , 6c 
les  Reformez  d’Aix  b Chapelle  ."contre  les  Catholiques 
du  Lieu,  touchant  U liberté  de  Cbnfcience,  l'exercice 
privé  de  Religion , 6c  les  Droits  de  la  Ville. 

X.  Les  Condors  de  la  ConfeŒoo  d’Augsbourg,  6c 
les  Reformez  de  Cologne  , contre  les  Catholiques  du 
lieu , touchant  t exercice  privé  de  Religion, 6c  les  Droits 
de  b Ville. 

XI.  Les  Gentilshommes  libres  de  l’Empire  en  Sua» 
bc,  Franconie,  6c  au  Rhin,  touchant  divexlcs  reftitu- 
cons  qu'ils  ont  demandées. 

XII.  NalJâu  Dilcn bourg,  contre  Nafljui  Hadamar, 
6c  les  J dîmes  de  Siegcu,  refpcctivcnicnt,  touchant  le 
icvcnu  6:  les  cafuck  de  Pratzcroral,  6c  du  MoiuAc- 
re  de  Bd'dich,  6c  le  Livre  retenu  des  Importions,  ôc 
Collectes. 

XIII-  Hailbron , contre  le  Cloître  de  NclTdun  , 
pour  le  Droit  <f  Avocaric , 6c  lc«  Droits  en  dt'pendans. 

XIV-  Item  contre  le  Goitre  de  Sdionthai  6c  de 
Kaiflhcm  » touchant  les  nouveaux  Mimrtrcs.  qui  ont 
été  introduits  dans  leur  Ville  , 6c  les  héritages  de  Ci- 
toyens. 

XV.  La  Ville  de  Wcifcnbourg  fur  le  Rhin,  contre 
le  Baron  de  Hohcneck,  pour  la  caflâtion  6c  la  icfti- 
tution  d'une  certaine  Ccdulc  de  conAitution  de  rente. 

XVI.  Item  contre  les  Héritiers  de  Buigfrey Ait, pour 

-*flitutioo  d’une  Obligation  de  dix  cuile  Florins. 


XVII.  Le  Comte  de  Bmch  de  Falckcnftein , conrrc  A N NO 
les  Comtes  de  Mander-Schcid  , concernant  Falcken- 
llcin.  îoyca. 

XVIII.  Baden  Dourlach  et  Mitre  l’Eleéîcur  Palatin , 
pour  le  Cellier  de  Pfb:  rzbdm  6c  de  Grabcn. 

XIX.  EberAein,  contre  Gronsfeld . touchant  l’I-îc- 
rédité  du  Comte  Philippcs  d’EbcrJlein  l sine  , aban- 
donnée. 

XX-  Item  contre  l’AbbeAe  du  Monaflcre  appelle 
Fravcn  Alb.pour  b reAituiion  de  b moitiédudit  Con- 
vent , Ôc  des  Vilbges  y appartenait». 

XXL  Richldort  Altenhaufcn,  contre  l’Ordre  Tnito- 
nique , touchant  le  trouble  dans  les  chofes  EccleDalb- 
ques  & Politiques , qui  a etc  reprefenré. 

XXlL  Limbourg  , contre  le  Grand  Chapitre  de 
Wirtzbourg,  1.  Pour  b Jurifdiâion  criminelle  dans 
Sommer,  6c  Winterhaufen.  a.  Pour  deux  praincs  6c 
quelques  Terres.  $.  Pour  le  Droit  de  recueillir,  & 
autres  fcmblabics , concernant  lefditcs  prairies.  4..  Pour 
divertis  vignes  ôtées  aux  Bourgeois  de  Limbourg.  y. 

Pour  l'immunité  des  Dîmes  du  champ  parroiflial  de 
WcAhcim. 

XXHL  La  Ville  de  Schwcinfort  , conue  le  Comte 
de  Hatzicld , General , Maréchal  de  Camp  , pour  b 
reAitution  demandée  de  quelques  Dîmes  de  vin,  6c 
de  grains , 6c  de  quelques  centaines  d’arpens  des  Forêts 
nommées  Potigli. 

XXIV.  Les  Religieufes  nobles  du  Qoitre  du  Val-dc- 
Grace,  contre  les  Regens  de  Diccz.pour  b reAitution 
dudit  CloiAre- 

XXV.  Les  Seigneurs  Comtes  de  I jppe,  contre  l’Ab- 
bé de  KneditAetten , couchant  l’iouoduébon  cy-drvant 
faite  d'un  Prieur  à Kapcll,  6c  les  Livres,  Canes , Rc- 
gt Arcs , 6c  autres  Docutncns  aputenans  à l’Abbaye  par 
lui  retenus. 

XXVI.  Les  Confors  delà  Confcflïon  d*Aog&bourg, 

6c  le»  Reforme/,  dans  le  Duché  de  Jul!icrs. 

XXVII.  Bernheim  , contre  le  Cloître  d’Urends» 
weegs , couchant  certains  Religieux  introduits  dans  ledit 
Qoitre. 

XXVIII.  Alexandre  6c  Maximilian , Baron*  de  6c  en 
Schwcndi  6c  confors  , contre  Helene  Eieonorc  de 
Layen , née  de  Schwcndi , pour  la  reAitution  de  b 
Seigneurie  de  Hohcnlandipcrg , 6c  de  (es  apartenanccs, 
comme  au  (h  pour  b Préture  Impériale  de  Kcyfers- 
berg. 

XXIX.  Kaufbtycm,  touchant  les  Jefuitc» , qui  ont 
été  challèz,  6c  le  MagiArat  dépofé. 

XXX.  Le»  Comtes  de  1 lohcnlohe  Nevcnflein  con- 
tre l’Abbc  de  Schonthal , touchanc  l’aide  Parrochiale  de 
Welringsfcldcn. 

XXXI-  Mcmmingen  contre  le  Baillif  Provincial  de 
Suabc,  touclum  Je  Calendrier  nouveau. 

XXXII  Jean  VfcusSruber  en  Butenheim,  pour  le 
bien  de  Chevalerie  de  Sailcnbhr. 

XXX1IL  WolA  Adam  de  Stefiiaw  , dit  Steinruck 
avec  les  cohéritiers  de  Mosbach  , touchant  le  bien 
d’LbcrAart  occupé  par  Sclumbourg  Colonel  de  f Elec- 
teur de  Bavière 

XXXIV.  Ceux  de  Ilifdiorn,  contre  le  Dioccie  de 
Worroes,  touchant  le  bien  de  Waîthorn,  conhlqué 
avec  lès  apartenanccs  dont  une  partie  a été  donnée 
à Jean  Philippe  Lie  ben,  6c  une  partie  aux  Pcrcs  Ca- 
pucins. 

XXXV-  Ceux  de  HdmAadt  pour  le  bien  d’Obcre- 
denhcim,quc  le  Gouverneur  François  de  Plnlisbourg 
pollfdc  encore. 

XXXVI.  Le  Sieur  Daniel  de  Huttcn  , contre  le 
Seigneur  Abbé  de  Fuldcn  , touchanc  certains  bien» 
qu'il  a cirez  1 lui. 

XXXVIL  La  Noblcflc  de  Franconie  qui  eft  dan» 
les  Terres  de  Rhon  6c  de  Werra,  contre  le  Seigneur 
Abbé  de  Fulden , pour  leur  immediatctc  6c  Landtbs- 
fcrie. 

XXXVIII.  La  Maiibn  des  Comtes  de  Naflau  Sar- 
bruck , contre  le  Duc  Charles  de  Lorraine , pour  la 
reAitution  du  Comté  de  Sarweydcn  , du  Château  6c 
Preture  de  Hombourg.Ôc  du  Bailliage  de  Herviohcim. 
comme  aullï  contre  b Baronne  de  Krichingcn  i pour  le 
Bailliage  de  faint  Nabcrt  6c  Wanncrwaldcn. 

XXXIX.  Les  Conforts  de  b CooèeiTion  d’Augs- 
bourg, dans  b Ville  de  Ludc, 6c  autres  Villes . Bourgs , 

& \'ilbgcs  du  Dioccie  de  Patcibom , touchant  l’cxcr- 
Cice  de  Religion. 

XL-  La  Ville  fOfnabruck  , refpeAivemcm  contre 
U Noblcüê  de  Chevalerie  , 6c  le  Diocelc  du  Pais, 

Aaaa  ^ tou- 
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5 XU.  Ladite  Ville  touchant  les  Péages  6c  Impôts  , 
introduits  & augmentez-  ça  & là  » à l'occalion  de  la 
Guerre. 

XLH  La  meme  Ville  contre  le  Gograve  du  lieu,  , 
afin  qu'il  founulTc  à la  Ville  les  choies  que  fes  Pic-  | 
«teccllcurs  avaient  acoûcumc  de  lui  fournir. 

XLlIi.  George  Krauliwr,  contre  l’Lleiltcur  de  lia-  | 
vicrc , 6c  la  Ville  d Amberg.  i.  Touchant  certain  I 
argent  prête-  2.  Touchant  quelques  Biens  qu’ils  le  font 
attribuez. 

XLlV.  l*cs  Evnngcliilcs  d’Odcnkirch» contre  i Elcc-  I 
leur  de  Cologne,  touchant  l’exercice  de  Religion. 

XLV.  L'Abbefle  de  Capell , contre  l’Aichcvcquc  i 
de  Cologne  de  la  preration  nouvellement  détendue  de 
la  part  dudit  Archevêque , des  cas  apport  en  jus  à ladite 
Abbaye- 

XLVÏ.  Brandebourg  Onolsbach  . rcfpetfivcmcnt 
coiutc  Hattfcld , 6c  le  Dtoccle  de  Wiraboure,  tou- 
chant le  trouble  des  Droits  Panochiaux  à Rintcis- 
fcld. 

XLV II.  Michel  Rumpf.  Caporal  Suédois . pour  cer- 
tains biens  huiez.  dans  le  Pais  d'EichlbU»  fous  le  lu- 
ron de  Schenck , qui  lui  ont  été  hctéditaitemcnt  lais- 
fcz  à Ncullingcn  par  les  parais . contre  les  PulTelkurs 
dcldits  Biens  audit  lieu. 

XLVIIl.  George  Frideric  & W.d^ang  George  , 
Comtes  & Seigneurs  en  Cartel  , contre  Juin  huchs 
de  Dornbeim  .touchant  la  collation  de  la  Cure  à Wie- 
fcnlieyd.  , 

XLIX.  Waldcck , contre  les  Moines  de  Glicdfci- 
den  pour  une  certaine  l'oret  ancienne  dite  I laae- 
L.  La  Ville  de  Wcyl . contre  les  Catholiques  du  lieu, 
pour  les  chofcs  Eccldiaftiques , & Politiques. 

L!  La  Ville  de  Kempten  , contre  toute  attaque  , 
des  Prélats  6c  du  Monaftere  du  lieu,  touchant  la  dé- 
molition d’icclui.  . . , 

Lir.  Le  Comte  de  Wiedt . contre  I Electeur  & le 
Grand  Chapitre  de  Trêves , pour  la  fuperiuritc  & les 
Droits  dans  les  Villages  d’Irtlich- 

LUI.  La  Noblcflc  de  Suabe  dans  le  Rocher  , contre 
l’Ordre  Tcuioniquc , touchant  le  bien  de  Dalhcim. 

L1V.  Les  Tuteurs  de  Spat  Gammctdingcn  , contre 
Jean  St'haftien  Spat , touchant  la  rcltitunon  du  bien  de 

L.V.  Hall  en  Smbe, contre  Brandebourg  Onolsbach, 
touchant  la  part  qu’elle  * au  droit  de  confirmation  du 

Cure  dans  le  Village  de  G rundelliarr. 

LVI.  Les  Marchands  aflociez.  touchnnt  les  Péages 
Se  fcmblablcs  charges  nouvelkmcm  introduites  & aug- 
mentées par  i erre  & par  Eau,  qui  doivetH  être  in- 
cellammcnt  abolis. 

LVH  Henri  de  Stockhaufen,  contre  les  Heritiers 
du  Colonel  Salit.  .. 

LVIU.  Rotenbourg  fur  le  Tauber , contre  I latzicld, 
touchant  l'aide  Parroilliale  de  Duntfendorf. 

L1X.  La  Ville  de  Wurmes,  contre  les  Jduites  & les 
Capucins  du  Lieu.  .....  . . e 

Finalement  tout  ce  qui  a déjà  etc  produit.  6c  ce  qui 
f ra  encoïc  produit  avant  le  premier  terme  du  licenuc- 
ment  , 6:  île  1 évacuation  au  Directoire  de  l’Empire, 
tenu  par  l’EleCteur  de  Mayence. 

Fait  à Nuremberg  le  a.  May  1650. 

Au  nom  & du  conlememcnt  des  Députez,  du 
Collège. 

(L.S.)  Sebastien  Guillaume  Meel  , Amhaflà- 
deur  de  l'Eleétcur  de  Mayence. 

(L.S.)  CorneiL.  Gobel  , Députe  de  l’Evêque  de 
Bamberg. 

(L.S.l  Wolk  Conrad  de  Thumshirn.  Ambaflâ- 
deur  du  Duc  de  Saxe  Altembourg. 

(L-S  ) Polvcarpe  Hetlandt  , Ambaflàdcur  du 
Duc  de  Brunfwic  Lunebourg. 


Répartition  ou  Diflribution  de  cinq  Mit  liant , & tant 
iU  Rid’fda/et  fur  Ut  Cercles  de  l' Empire , pour  ta 
fttisfdüun  de  la  Milice  Suedoife  j arrêtée  , (j 
approuvée  à Nuremberg,  & délivrée  aux  Plénipo- 
tentiaires Suédois,  le  15.  J*'"  *<Sjo. 


1 VF.  lecteur  de  Mayence, 
l'EleCteur  de  Trêves, 
l'ElcCteur  de  Cologne. 
l'Electeur  Palatin- 
On  attribue  aux  trois  derniers  E- 
IcCtcurs  38913.  Fl  qu'on  doit 
«Kcr  au  Dioccié  de  Munltcr. 
Bailliages  de  Coblcns, 

Sciez , 

Bcyclilcin , un  quart  ôte  par  Nas- 
iau  l ladawar , 

Amberg, 

Rcincck , 

llenboutg , Inferieur 

Somme  725446. 
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Cercle  de  la  Sexe  Supérieure. 

T ,’Ei.ecteu  R de  Saxe, 

L I lecteur  de  Brandebourg. 
L’Evêque  deMifnie, 
l'Evcque  de  Mersbourg, 
l'Evéque  de  Naunibourg, 
l’Evéquc  «le  Camin , 
Valchemicdt, 

Quettlinbourg, 

Geringrodt , 

Saxe  Altcnbourg, 

Saxe  Cobourg, 

Saxe  Weinur, 

Saxe  Gotha. 

Les  Bailliages  adorez. 

Les  deux  Pomcianics» 

Anhalt, 

Voitlandt, 

Reulîcn  de  Berr . 

Reuflen  de  Graitz, 
Schwartzenbourg, 

Mansfeld» 

Stoiberg , 

Wittgenftein,  Hohenflein , 
Lolir  & Klarenberg, 
Beuchbingen, 

Besbey  & Muchlingcn , 
Lrifmck 


Wildenfcb, 
Sclionbourg . 
Tauten  bourg. 


497  « 

3204 
2670 
2677 
2670 
5î4° 
3670 
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Certle  de  Franeonie.  . 

T Ævr.’oup.  de  Bamberg, 
l’Evêque  de  Wirrzbpurg. 

TEvéquc  d’Aichftatt  ,* 

Le  Maître  de  l’Ordre  Teutonique, 
Brandebourg  de  l’une  & l’autre 
branche , 

Henneberg  Ramfchicd- 
Ce  que  payent  les  fnr.Mt. 

Maijbn  de  Sjxo,  7476 

Cobourg,  16146 

r Evrqttf  Je  IlWtzbourg,  2670 
Heneberg  Schlelingen. 

Ce  que  payent  les  juevant. 

Lj  Nation  de  Saxe,  21894 
f Evêque  de  H ’rrtzbourg,  2136 
Le  Landgrave  de  lieffe  Caffel^o^ 
Les  Comtes  de  Cartel  > 

Werrheim , 

l’Eleôcur  de  Mayence  pour  Rci- 
ncck, 

Holac  ou  Hohcnlolie , 
l’Evéque  de  W irtzbourg  Br.  Rei- 
gekbcrg, 

Erbach . 

Item  pour  Rcincck , 

Limbourg  Spcckfeld, 

Limbourg  Gadendorf , 
Schwarricnbcrg, 
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An  NO  Sainshcin, 
l6fO.  Nuremberg,- 
Rotenhourg, 
Windthctm* 
Schweinfort , 
Weifenbourg 


Weifenbourg  » 

Wirra  bourg  pour  Maindorffèr 

Wm. 


197580, 

50730 1 
22+28  ! 
19758: 

>33501 

.......  2^701 
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Cercle  Je  S unité. 

I_/’F.vkqjie  d'Ausbourg» 
FEvèquc  de  Cooitancc, 

Prévôt  d’Ellvangen , 
l’Abbé  de  Ketnpen, 
l’Abbé  de  Rcichenau, 

FAbbé  de  Salmanfvcdcr , 
l’Abbé  de  \Vcingardco , 

FAbbc  de  YVeiienau, 
l’Abbé  de  Petcrshaufen , 
l’Abbé  de  Marchtall , 
l’Abbé  de  Schueilcnriedt» 
l’Abbé  de  Roggenbourg. 
l'Abbc  d’Ochlcnhaufen , 
l’Abbé  d’Elchingrn, 
l’Abbé  de  Wertcnhaulên  , 
l’Abbc  de  Munchrod, 
l’Abbc-  d'Averiberg, 

F Abbé  d’Irice» 

F Abbé  de  Gengenbach, 
FAbbefle  de  Lindau, 
l’Abbeflc  de  Rodenmunûer, 
l’Abbcflè  de  Bûchait, 
l'Abbc fle  de  GurtcnzeJl, 
FAbbefle  de  Hegbich , 

FAbbefle  de  Bcindt , 

La  Comtmndcrie  tTAlface , 

Le  Duc  de  Wirtcmbere, 

Le  Marquiiât  de  Badcn  inferieur. 
Le  Marqui&t  de  Badcn  Supérieur, 
Le  Comte  d’Helficnftcin, 

Le  Comte  d’Ottingcn, 

Le  Comte  de  Wcncnberg, 
ï-c  Comte  de  Montfort, 

Le  Comte  de  Furftenberg 
Le  Comte  d’Ebcrftcin» 

Le  Comte  de  Coopicn , 

Le  Comte  d’Hohenzollem  > 

Le  Comte  de  Soute, 

Le  Comte  de  Braodcis, 

Juftineen. 

Rcchbcrg, 

GundeUingen, 

Gcngen , 

Les  l’urckgcfs  & Waldbourg , 
Konig*  Eck, 

Rotenlêlfs , 

Koniglcckcrbcrg , 

Gerolicck , 

Gravcneck . 

Fuggcr , 

Fugger  pour  Wafler bourg. 
Hohcncmbs , 

Ztmmcrcn , 

L*  Ville  d’Augsbourg, 
Kauibevern, 

Ultn, 

Mcramingcn , 

Keruptcn, 

Biberach, 
lfny , 

Lcutkircb. 

Wsrtgen, 

Lindau , 

Ravcmbourg, 

Buchhorn , 

Uberlmgcn, 

PfuHendorf, 

Rcutlingen , 

Ellingen , 

Gcmund, 

Wcil, 

Hiiibronn  • 

Wimpfcn, 
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21360 
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26166 

10680 
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10680 
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27768 

10680 


1 H allen  en  Suabe* 

| Dmckcllpicl , 

1 Poppfingcn, 

Gtengen, 

Achlen, 

J N’ordlingcn, 

Huchau  ,- 
Oflèn bourg, 

Gengenbach , 

Zdl  auprès  Hamcrsbach, 
RotsviJJ. 
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I_/Evr’qur  de  Wornw, 

534° 

l’Evêque  de  Spire, 

60876 

FEvéque  de  Strasbourg» 

82236 

FLvcquedc  Balle, 

1121+ 

Le  Prévôt  de  Weifenbourg, 

10680 

Le  Prévôt  d'Oder heim  , 

534° 

Le  Maitrc  de  l’Ordre  de  Saint 
Jean, 

l’Abbc  de  Fulde, 

18780 

+668a 

3® 

FAbbé  *d’l  lirfchfcldt , 

8010 

Murbacb. 

19859 

Munfier  au  Val  de  teint  Grégoire, 

3780 

l’Abbé  de  Prumc, 

«54+ 

Badcn  Sponheim , 

20291 

Les  Palatins  de  Sponheim, 

101+6 

Les  Palatins  de  Deux- Ponts, 

320+0 

Lautcrccfc  . 

534e 

Hcflc  Calîd, 

1+596° 

Hdîe  Darmftatt , 

72280 

Naffatl  Sai  werden  , 

10680 

Nalïàu  Sarbruch, 

8759 

WeiJbourg, 

25632 

Visbadcn , 

«544 

Les  Comtes  du  Rhin, 

12816 

Keipohskirchen  FaJckcnftcin  » 

3738 

Kirchingcn, 

534° 

1 Salm , 

2670 

Hanau  Lichtenberg, 

21360 

Leiningcn , 

9612 

FaicLetiftcin  Dium , 

534° 

Koningftcin  pour  loi , 

2670 

l’Eleétcur  de  Mayence  pour  Ko- 
mgllcin , 

10680 

Supérieur  ifenbourg  & Budin- 

18690 

gen , 

1 Darmllatd  pour  Ifenbourg. 
Solms.  Lien  & Labach, 

3738 

1922+ 

Braun  k l s Solms. 

16020 

Hanau  Murfzcnberg. 

320+0 

Leiningcn  Wdlcrbourg; 

534° 

Sain  & Witigcnfteui , 

17Î* 

Waldcck» 

l6t>20 

Piaille, 

1602 

Fleckenllcin, 

2136 

Kaifeisbcrg, 

1121  + 

Truckcim, 

670 

Munltcr  au  Val  de  faine  Grégoire, 

6408 

Ober  Ehenhcim , 

10680 

Coïmar, 

--  L- 

Stras  bourg. 

120150 

Roaheim , 

320+ 

Schcleftat , 

1922+ 

Haguenau, 

2593» 

' Weifenbourg 

*495* 

Landau  * 

12816 

1 Spire, 

368+6 

Wormcs, 

36846 

' Francfort , 

1 106800 

1 Fridberg, 

[ 6408 

j Wct?Jar , 

1 4*7* 
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Am  NO  l’Evcque  d’Ofnabrug  > 
v - l'Evêque  & la  Ville  de  Vcrden, 
ÏOfO.  rEvÉqUede  Minden. 

Y Abbé  de  Werden, 

Le  Prévôt  de  Stable  » 

De  Comdi*-MunftCT  » 
l’Abbé  de  Cnrbcy. 

PAbbeffe  d’Hcrfotd, 
l’Abbciïc  d’Effen  , 

Les  Ducbez  de  Juillien  8c  de 
Bergue, 

Ocves  6c  la  Marc» 

Ravensbourg , 

Frifc  Orientée, 

Sicgen  » 

K allau  Diilenbourg , 

Dietz, 

Holtz  Apfel» 

Sayn  • 

Benthein, 

Teckleobouig. 

Riedberg, 

Pirmonc  > 

Oldenbourg  & Dclmenhorft  » 

Hoye , 

Bernheim  pour  Hoye* 

Piepold, 

Scnaunbourg» 

Lippe. 

La  Ville  de  Cologne  » 
Aix-la-Chapelle» 

Dot  mont , 

Herford. 
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.L' Archrv  e’qu  E de  Magdebourg.  : 
P Archevêque  de  Bremen. 
r Evêque  d’Halberftard, 
l’Evêque  d’Hildcsheim  avec  la  Ville 
& le  Duc  Chriftiin  de  Brunfvick, 
felon  la  proportion  des  Domaines 
que  chacun  y poffede, 
l’Evêque  de  Lubeck, le  Ducd’Hol- 
fteinjean. 

l'Evcque  de  Suerin , Adolphe  Fride- 
ric  Duc  de  Mecklcnbourg, 

P Evêque  de  Ratzcnbourg . 

Brunfvic  & la  Principauté  de  Volf- 
fcnbutel  avec  la  Ville  de  Brunfvicj 
Augufte  Duc  de  Brunfvic-Lunc- 

Le  Duché  de  Lunebourg  avec  la  Ville 
de  Lunebourg , Cbrütian  Louis  » 
Duc  de  Brunfvic-Luncbourg , 

La  Principauté  de  Grubenhagen, 
avec  la  Ville  d'Einbeck . Chnftian 
• Louis  Duc  de  Brunfvic-Lune- 
bourg, 

Brunfvic , la  Principauté  de  Calen- 
beig.avec  les  Ville*  d’Hannover, 
Gottingen  iNordheim»  Hamclen» 
& George  Guillaume  Duc  de 
Brunfvic-Lune  bourg , 
Mecklcnbourg  Swerin  , le  Duc 
Adolphe  Fridcric. 

Mecklcnbourg  Guftrow  » le  Duc 
Guftave  Adolphe, 

Holftcin,  le  Roi  de  Dannemarc.ôc 
le  Duc  d’Holftein  Fridcric , 

De  Saxc-Lawenbourg  . Augufte 
Duc  de  Saxe  , d’Angaric , & de 
Weftphalie; 

Le  Comte  de  Reinftein.  8c  de  Plan- 
kenbourg , les  Ducs  Augufte,  ôc 
Chrétien  Ducs  de  Brunfvic- Lu- 
nebourg .avec  le  Comte  de  Tac- 
tenbach  félon  fa  proportion , 

La  Ville  de  Lubcc, 

De  Brème» 

Hambourg, 

Goflar, 
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Somme  1184412  Fl. 


Sommi  Sommaire. 

(vErcle  Ele&oral  du  Rhin 
Cercle  de  la  Saxe  Supérieure, 
Cercle  de  la  Francome» 

Cercle  de  la  Suabe, 

Cercle  du  Rhin  Supérieur. 
Cercle  de  Weftphalie, 

Cercle  de  la  Saxe  Inferieure, 
Cercle  de  Bavière. 


Florins,  1 Creutzer. 


scie  de  la  Suabe,  *7°47»f 

:rcfe  du  Rhin  Supérieur,  [ 1254894 

trde  de  Weftphalie,  ■ 884864 

srcle  de  la  Saxe  Inferieure,  ,1184412 

Erclc  de  Bavière.  I 97°7 

Somme  784*809  Fl.  49;  Creutzer. 
Qui  font  5230539  RicWdalcs  79;  Creutzer. 


Pour  la  contribution  des  9707.  FL  aflïgnez  fur  le 
Cercle  de  Bavière , l’Archevêché  de  Saltzbourg  en  bail- 
lera au  prorot*  d’un  tiers  de  U taxe  qui  cft  «npofec  au- 
dit Archevêché  dans  la  Matricule  de  1 Empire,  lequel 
tien  fait  609.  Fl.  & 10.  Cr.  8c  ce  feulement  pour  cette 
fois , 6c  fauf  le  Droit  de  l’Empire.  VT  . , , 

Mais  quoi  que  la  libre  6c  immédiate  Noblelle  de 
l’Empire  en  Suabe,  en  Franconic,  le  long  du  Nhio  & 
en  la  baffe  Alface  ne  foit  nullement  comprifc  ni  obli- 
gée aux  contributions  de  l’Empire,  toutefois  pourla- 
mour  de  U commune  Patrie,  & la  cntdcrvarion  de  la 
Paix,  elle  offre  libéralement  trente  mule  Florins.  une 
fois  payez , à condition  que  par  cet  offre  clic  ne  toit 
point  ccnlêe  avoir  prejudirié  à fa  liberté  ni  à fopn- 
vileees,  fdon  que  le  Députe  de  cette  Nobleffc  Wolft- 
eang  de  Gemmingen  en  a plus  amplement  contelte  au 
Difeûoire  de  Mayence  par  un  Ecnt  public  qui  hu  infi- 
nué  à Munftcr  le  13.  Octobre  1648. 

Adioûtant  ainfi  trente  mille  florins  à la  fuiditc  fom- 
me  de  7845809  Fl.  49I  Creurzet , cela  produit  la  tom- 
me de  7875809  Florins  49;  Creutzer,  ou  5**0539 
Richfdales.  79.  } Creutzer. 

Mais  parce  que  la  Répartition  de  Munfter  des  trois 
premiers  millions . escede  leflit,  trois  mdliorn  de 
6,8  r!  Fl.  & si1,  Cr.  & que  le  Comte  Pékan  Gcne- 
reliffitnc  de  k Milice  Snedoi/c . ne  veut  ras  fotiünt 
qu’on  en  rabate  rien  en  cette  répartition,  oc  ne  veut 
accepter  la  première  de  Munftcr  autrement  que  pour 
trois  millions  précilcmcnt . l’affaire  en  demeurera  la: 
6c  ledit  furplus  étant  rabatu , la  tomme  des  tommes  de 
la  préfenec  répartition  cft  de  7812968.  Fl.  27.  Cr.  ou 
de  5208645  Richfdalles,  6c  57  Ct. 

Et  d’autant  donc  que  la  prefenre  répartition  outre- 
paffe  la  fatisfadion  convenue  de  la  Milice  Sucdoife, 
qui  cft  de  cinq  millions  de  Richfdales,  ÔC  excède  de 
* . . t-i  . j.  ..38  .,1  nn  offre  de 


qui  cit  ac  cinq  immun»  u>-  — — --  , 

312968.  Fl.  ou  de  208645;  Richfdales.  on  offre  de 
ce  forplus  au  Seigneur  Generaliflime  des  Suédois  30000. 
Fl.  ou  aoooo  Richfdales  pour  lui  être  payez,  dans- les 
mêmes  termes  du  licentiement  & de  Icyacuatioo,  pour 
hâter  le  licentiement  des  Soldats  6c  IcvaciMoon  des 
lieux;  la  tomme  reftante  montant  à 12968  H.  0*1 
8645;  RichlHales  fera  employée  4 la  fobliftance  de  la 
Gaînilbn  militaire  du  lieu  , qui  a été  afligrre  a la  Cou- 
ronne de  Suède  pour  l’aflurancc  de  la  fattsfadion  mili- 
taire iufqu’4  l’entier  payement 3 8c  l’Empire  Icn  cepen- 
dant quitc  de  donner  aucune  autre  lubliftance  i ladite 
Garnifon  pendant  un  mois. 

Enfin  d’autant  que  dans  cette  répartition  qu  il  a t»uu 
fournir  aux  Plénipotentiaires  de  Suède  au  jour  ordon- 
né : quelques  Etats  contribuent  peut-être  plus  ou  moins 
qu’il  ne  faloit,  8c  qu’il  n’y  a pis  eu  lieu  de  corriger  ce- 
la pour  cette  fois,  4 caufe  du  péril  qu  il  y ivoir  dans  le 
retardement  . il  a etc  arrêté  6c  ordonne  expreftement 
que  la  prefente  repartition  ou  diftribution  ne  pourra 
tourner  à l’avenir  au  préjudice  de  l’Empire  & de  fe* 
Cercles  ni  de  fes  Etats  . , 

Mais  ce  qui  a été  mal  fait  pour  cette  fois  , par  etc* 
ou  par  defaut,  ou  auflï  obmis  6c  néglige,  fera  rcltiruf 
fins  aucun  retardement  dans  la  Matricule,  qui  fer*  •*" 
nouvclléc  à la  première  Dicte,  tic  rdpeûjvement  ûe- 
duit,  adjoûté  6c  reparc  aux  première»  Concnbuuoos. 
Fait  à Nuremberg  le  25- Juin  1650. 
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i6fo. 


DU  DROIT 


Liant icmtHl  des  Troupes  tant  Impériales 
que  Suedoifes. 

NOus  Octave  Picotomini  d’Aragon  Ducd’Ama'- 
phi,  faüons  (avoir,  que  comme  il  a été  arrête 
dans  les  Trairez,  de  Paix  , que  le  liccnricmcnc  des 
Troupes  fie  l’évacuation  des  Places  fc  feroient  en  la 
manière  fie  au  teens  dont  les  principaux  Generaux 
d’ Armées  conviendront  entr’eux  ; c’eft  pourquoi  nous 
ctant-aflèmblcz  avec  le  Seigneur  Charles  Gullavc  Gc-  1 
ncralilfimc  des  Armea  Suedoifes  en  Allemagne  lûr  cet- 
te affaire, Nous  Tommes  convenus  par  ce  Rccés  Ipecial. 

& promettons  au  Nom  de  û facrce  Majellé  Impériale, 
que  des  Regimens  fie  des  Compagnies  de  Cavalerie 
callèes  il  y a déjà  longtcms , fie  de  celles  qui  (ont  dé- 
nommées dans  la  dcfignacion  fui  vante,  on  ne  retiendra 
pour  les  Gamifons  fie  la  defeofe  des  Royaumes,  fie 
des  Provinces  Héréditaires  de  Sa  Majefte  Impériale, 
que  Coûtante  fie  trois  Compagnies,  dont  le  nombre  ne 
peut  monter  qu’à  trois  à quatre  mille  Hommes  de 
Cavalerie  ou  environ.  Les  autres  Regimens  fie  Com- 
pagnies feront  entièrement  fie  infailliblement  licenciées 
fie  calices  aux  trois  termes  ordonner. 

Premièrement  donc  feront  ca fiées  de  la  pan  de 
l'Empereur,  lix  Compagnies  de  Warfofe;  fut  Cornpa- 

Ei«  de  Colobrath  ; lit  Compagnies  de  W aggy  ; dix 
►mpagnics  de  Lirai;  dix  Compagnies  de  rompey  ; 
fut  Compagnies  de  Paclicnhny  ; dix  Compagnies  de 
Columbo,  lept  Compagnies  dé  Murco»  trois  Compa- 
gnies de  Gicr  le  Cousky  ; dix  Compagnies  de  Ver- 
nier; deux  Compagnies  de  Donau  ; fix  Compagnies  du 
Vieux  Nafiau  ; neuf  Compagnies  de  Konigfeck  ; fut 
Compagnies  de  Schaff,  fix  Compagnies  de  Serin;  une 
Compagnie  de  Gartner;  une  Compagnie  de  Demitro- 
vit7,  ; une  Compagnie  de  Kock;  une  Compagnie  de  i 
Gotthal , une  Compagnie  de  Valentin; une  Compagnie  [ 
de  Hcnfigcn;unc  Compagnie  de  Gotirdefquclics  font  ' 
en  tout  cent  vingt-quatre  Compagnies. 

Et  de  la  part  ou  Royaume  de  Suède,  ont  été  il  y a 
déjà  du  tenu  liccntiées  douze  Compagnies  de  Kon'igs- 
marck.huit  Compagnies  de  Charles  Duc  de  M-ck'.cn- 
bourg;huit  Compagnies  de  Horn;huit  Compagnies  de 
Poly  i huit  Compagnies  de  Stcinhock  ; huit  Compagnies 
de  Frolich;  huit  Compagnies  de  Fcctecr,  huit  Sra- 
pagnies  de  Muller;  huit  Compagnies  de  Curio  Ulrich 
Faux  ; une  Compagnie  de  Konigfmarck  ; deux  Compa- 
gnies de  Nachtieal  ; une  Compagnie  de  Légat  ; une 
Compagnie  de  Bilau  ; une  Compagnie  de  Mofcr  ; 
quatre  Compagnies  de  Lewenhaupt;  quatre  Compa- 

Siies  de  Kyrecck;  quatre  Compagnies  de  Gortz  ; <îx 
oropagnies  d’Axelilic;  fix  Compagnies  de  Behi  Ader- 
fohn»  lîx  Compagnies  du  Baron  d’Avaugour;  vingt- 
fix  Compagnies  de  Hammcrfldn;  trois  Compagnies 
de  Friez;  une  Compagnie  de  Marquait  Emeft  Bentz; 
quatre  Compagnies  de  Duglas;  quatre  Compagnies  de 
Goldftein  ; quarre  Compagnies  de  Charles  Comte  de 
Lewenhaupt,  deux  Compagnies  de  Fridciic  Landgrave 
de  Heflë;  quatre  Compagnies  de  Jordain,  qui  font  eu 
tout  cent  fie  foixantc  Compagnies. 

Dans  le  premier  terme  feront  lietmit a.  fins  la 
lettre  A. 

DE  la  part  de  l’Empereur,  quatre  Compagnies  de 
PldT;huii  Compagnies  de  Gonzaga;  dix  Compa- 
gnies de  Mirco  ; huit  Compagnies  de  Schcidcr;  huit 
Compagnies  de  Rentz;  fix  Compagnies  de  Walter; 
nuit  Compagnies  du  Duc  d’Holfteui  au  Cercle  de 
Weftphalic,  qui  font  cinquante  & quatre  Compagnies; 

& de  la  part  des  Suédois,  huit  Compagnies  de  Wit- 
temberg;  huit  Compagnies  de  Lettmat  ; huit  Com- 
pagnies de  Frideric  Landgrave  de  Hefic;  quatTe  Com- 
pagnies de  Lewenhaupt  ; quatre  Compagnies  d'UlfF 
JPfahr;  quatre  Compagnies  de  Kirck,  huit  Compagnies 
de  Hundclshaufen  ; nuit  Compagnies  d’End  ; huit 
Compagnies  du  Comte  Magnus  de  la  Guardic;  huit 
Compagnies  de  Morh;  quatre  Compagnies  de  Winen- 
bc»  des  Provinces  Héréditaires  de  Sa  Sacrée  Majelté 
Impériale;  une  Compagnie  de  Haft;  une  Compagnie 
d’Eget  Roth;  une  Compagnie  de  Palman;  une  Com- 
Wgnic  Syivcftcr,  lcfqucllcs  font  en  touc  feptante  fie 
fix  Compagnies. 

To».  VI.  Part.  I; 


D E S G E N S.  Sei 

Anno 

Dans  U fécond  terme  fous  U lettre  B.  l6f0- 

DE  la  part  de  Sa  Majefte  Impériale,  fix  Compa- 
gnies de  Crutz,  fix  Compagnies  de  Boccarme, 
fix  G>mpagnies  de  Lutzelbourg,  fix  Compagnies  de 
Boccamagur,  fix  Compagnies  de  Copaun,  fix  Com- 
pagnies de  Doupp;  huit  Compagnies  de  NtfTau;  huit 
Compagnies  de  Nailâu  le  jeune,  fie  font  en  tout  cinquan- 
te fie  deux  Compagnies  ; fie  de  la  part  des  Suédois , huit 
Compagnies  de  Widkopf,  deux  Compagnies  d’Axcii- 
lie;  deux  Compagnies  de  Behtandcrfohn , deux  Com- 
pagnies du  Baron  d’Avaugour , C\x  Compagnies  de  Ham- 
mcrfteiii , huit  Compagnies  d’Arnefohn  : cinq  Com- 
pagnies de  Frirz;  huit  Compagnies  d’Havenberg:  qua- 
tre Compagnies  de  Quart-'  fcçt  Compagnies  de  Mar- 
quart  Erneft  Bentz:  quatre  Compagnies  de  Wiiten- 
berg  qui  font  en  tout  cinquante  fie  fix  Compagnies. 

Dans  le  troificmt  terme  fout  la  lettre  C. 

DE  la  part  Sa  Majefte  Impériale  neuf  Compagnies 
de  Pailavicin;  neuf  Compagnies  de  Lanon;  neuf 
Compagnies  de  Lichtcnftcin  , huit  Compagnies  de 
Hcncaw , dix  Compagnies  de  Palffÿ  ; neuf  Compagnies 
de  Littich.  Et  de  la  part  des  Suédois , huit  Compa- 
gnies du  Régiment  Royal  ; quatre  Compagnies  du  Ré- 
giment des  Gardes  du  GcneralilTime;  quatorze  Compa- 
gnies de  Wranget  ; quatre  Compagnies  de  Dug.as; 
quatre  Compagnies  dcGoldftein;quatrcCompagniei  du 
ComteCharJes  de  Lewenhaupr;huit  Compagnies  de-  Char- 
les  Marquis  de  Baden;  huit  Compagnies  Je  Prifewiccz; 
huit  Compagnies  de  Planirz  ; quatre  Compagnies  de 
Gratzke;  huit  Compagnies  de  Pege;  quatre  Compa- 
gnies de  Pfhuell;  cinq  Compagnies  du  Landgrave  Fri- 
deric; quatre  de  Jordan;  quatre  Compagnies  de  Wir. 
tenberg,  qui  font  nonanre  fie  une  Compagnies- 


Somme  des  Compagnies  licentie'es  par  f Empereur , deux 
cens  quatre-vingt-quatre. 


Somme  des  Compagnies  licentie'es  par  les  Suédois , trois 
cens  quatre-vingt- quatre. 

On  retiendra  fur  pic. 


TA  F,  U part  de  l’Empereur,  huit  Compagnies  de 
Montccuculi;  fix  Compagnies  de  Philippe;  fix 
Compagnies  de  Jopp;  fix  Compagnies  de  Spore  k , dix 
CompagniesdcPiccJomini;huit  Compagnies  deWerth; 
fix  Compagnies  de  Rcvenhiller,  cinq  Gjmnagnies  de 
Gorz:  huit  Compagnies  de  Furftenberg.  L’Eletftcur 
de  Cologne  confcrvera  auffi  dix  Compagnies.  Et  la 
Reine  de  Suede  retiendra  les  Compagnies  fuivantes; 
quatre  Compagnies  de  Jean  de  Wrc,  fix  Compagnies 
du  Comte  de  Lewenhaupt,  huit  Compagnies  de  Henri 
de  Horn,  huit  Compagnies  d’EriekruUc . quatre  Com- 
pagnies de  Loric  Khrufle,  quatre  Compagnies  de  Schma- 
landiens.  cinq  cens  Cavaliers  du  Régiment  Royal.  Le 
Landgrave  de  HefTe  pareillement  retiendra  dix  Com- 
pagnies, 

Toutes  ces  choies  ainfi  accordées  fie  arrêtées  tou- 
chant le  licenticmcm  des  Troupes  auront  entièrement 
la  même  force,  comme  fi  elles  étoicnr  inférées  de  mot 
à mot  dans  la  Convention  de  Nuremberg,  ou  meme 
dans  le  Traite  de  Paix,  Se  feront  exécutées  lâns  aucu- 
ne fraude  ni  fiipercherie. 

Fait  à Nuremberg  le  y.  Oâobrc  Kîfo- 


CCLXXVIII. 


Laudum  per  Status  S.  R.  Imperii  latum  in  Contro-  -q.  Juin- 
verjia  inter  Cafareos  tir  Chrifiianiffimi  Regis  Le- 
gatosy  de  Evacuation  quatuor  Ci  vit  a ru/n  Sjlves- 
trium . Rhcinfeldx,  Seckingae,  Lauffenbtirgi , & 
Waldshuti.  Norimberga  tùe  29.  J unit  i<Sjo. 

[Pièce  tirée  de  la  Regiftraturc  d’Etat  de  la 
Chancelerie  de  la  Cour  de  Sa  Majefte  Impé- 
riale. J 


lUm  inter  Czûreos  & OiriftiMiflimi  Rros  Lr- 
Btos  fuper  quatuor  Ciritttilw»  Sylvcltobuj 
À Rhcinfdda.  Scclinp  , LauUmbing  4c  Walds- 
fibbb  >»*? 


j6i 


CORPS  D I P L O M A T l O U E 


ANNO  huto  jam  Coorta  fit  controvcrfia,  quod  bi  diéfarum 
Cirltatum  Evacuationem  vigore  Oonvcnüonis  28-  Ja- 
ouarii  1649.  Mouafterii  faite  fam  diu  diïhfroxiam 
elle  a(Tccuravcrint,donec  Carhcwci  Regis  Renuntutio 
Allan*  convento  modo  Gslliæ  cxtradatur,illi  vcro  vi- 
gare  Inftnuncnô  Pacis  Domino  Archiduci  Fcrdinando 
Ciroio  prxtaâas  fins  Qvitates  ftanra  polt  faéfani 
commuratroncm  Ratificationum  Pacis  reftitui  ôc  eva- 
cuari  dcbuiilc,  & nunc  eô  magis  absquc  mora,  refti- 
tuendas  elfe  » prsetenderint . quod  Rcx  Chrifiiamflimus 
• nihil  eorum  pracftùcrit.ad  qu*  per  diûam  Conventio-1 
nem  tenebatur,  quin  imô  é contra  Dominium  haékc- 
nus  utile  libi  rerinucrit,  pratlidiumque  fuis  fumptibus 
alendum  tribut»  Subditorum  Auftiiacorum  fullenta- 
vit . cisquc  ultra  centies  quinquies  mille  Florenos  extor- 
ferit  j & utrique  Parti  in  Sac.  Romani  Impcrii  Ordines, 
cotumque  Legatos  ôc  Dcp  utatos  ûipcr  controvcrfia: 
ejus  dccifionc  compromitterc  placucm,  klcù  diligenter 
ledtis  6c  ponderati)  omnibus  uuiusque  allcgatis , & aliis 
rationibus  ac  circumllantiis  à tribus  Impcrii  Collegiis 
prxvia  matur a dclibcrationc  deelaratu ru , condulum  » & 
pronuntiatum  cflê  * quod  Rex  Chriftianillimus  fupra 
didia  Coovcnoonc  carteroquin  i'alvx  quatuor  Civitatcs 
Sylvcffro  VVakishutura , Lauftcnbeigan; , Scckingam , 
& Rheinfcldam , dcdu&is  indc  Prxiidm  Archi-Duci 
Ft  rdinando  Caroln  uni  cum  Archivo,  & litcrariis  Do- 
cumenta, aliis  rebus  reftituendis  juxta  Inttrumentura 
Pacis  rdhtucrc  econtrà  prxdiéhis  Archi-Dux  omnia 
Damna  qux  iri  diétorum  Locorum  retcntionc,&  Sub- 
ditorum  Cuntributionibus  lUara.  libique  refar uend a elle 
prxtendit,  vcl  prsetenderc  pofTet , penitus  remittere» 
& eorum  rctufioïKm  nullo  unquam  tempore  exige re 
debcat.  In  cujua  concluû  & publicè  pronuntiati  Laudi. 
fidem  hoc  attclhtum  lub  Sigillo  Canccllariæ  Mogun- 
tinx  utrique  Paru  extraduum  cft,  Korimbergae  29.  Ju- 
ni i 1650. 

CatutlUri*  AhjfmS'mm  ' 

(L.S.) 


C C L XXIX. 

j-  Tuj|j  Convention  publique  faite  & tombe*'  à Nuremberg 
’ le  z.  tie  faillit  1650.  entre  les  Ambajfadcurs 
Plénipotentiaires  Je  C Empereur  Fer  dinand 
III.  er  Ju  Roi  Trts-Osritieu  , Louis  XIV. 
du  coMjentcmeta , & en  prefertee  Jes  Ambafadcurs, 
des  Electeurs,  Princes  & Etats  de  1‘  Empire , tou- 
chant l'executinu  de  la  Paix.  [ H E 1 s s , His- 
toire de  l'Empire,  Tom.  III.  pag.  IJ4.J 

ON  fait  favoir  à tous  ceux  qu’il  appartiendra  , 
que  comme  l’Affetnblce  de  Nuremberg  a été 
infUmée  pour  faire  l'execution  entière  de  la 
Paix  conclue  à Munftcr,&  à Ofnabruck  le  vingt  qua- 
trième Oâobre  1648-  i la  fatisfaefion  des  IntcrcUcZi 
Nous  AmbafTadcuri  Plénipotentiaires , à ce  fpecialc- 
ment  députez , ôc  munis  d’Ordres  Ôc  Pouvoirs  fuffiûw, 
fivoir  de  la  part  de  l’Empereur , illurtrilTime  & ex- 
ccllcatiflimc  Pnnce  Octave  Picolomini  d’Aragon  Due 
d’Amalfi . Comte  du  famt  Empire  Romain , Seigneur 
de  Nachot.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Conlciller 
au  Confcil  lêcrct  de  Sa  Majefté  Impériale,  Capitaine 
de  fa  Garde,  fon  Chambellan, & General  de  les  Ar- 
tn les,  les  Sieurs  Ifaac  Volmar , ôc  Jean  de  Crâne,  tous 
deux  Confcillers  au  Confcil  fccret , ôc  au  Confcil  Im- 
périal Auliouci  & de  la  part  du  Roi  Tres-Chiétien , 
le;  ieurs  Henri  Groulart  de  la  Couit,  François  Ca- 
fet  de  Vautorte  & Charles  d’Avaugpur  Conlcülcrs  au 
Confcil  d'Etat  de  Sa  Majcftc  Trcs-Chrcncnnc . tommes 
convenus  & avons  tranfigé  de  l’affaire  cntkre  de  cette 
execution  du  contentement , de  l'approbation,  & en 
prclëncc  des  Elcfleurs,  Princes,  8c  États  de  l’Empire 
«1  la  forme  8c  maniéré  fuivante. 

L’Empereur  avant  routes  chofcs  licenciera  une  partie 
de  lia  Armées  & de  les  Troupes, & en  retiendra  une 
partie  dans  fcs  propres  Etats.au  nombre, pour  le  tems, 
6c  en  !•  manière  contenue  dans  la  Convention  faite  fur 
ce  fujerlc  ç.  Oftobre  1649.  laquelle  aura  en  ce  Trai- 
té le  même  effet  qpe  fi  dlr  y avofc  été  infcréc  de 
mot  i mot  Le  Roi  Trcs-Qir&ien  retirera  pareille- 
ment fes  Troupes  Ji\  en  rcltc  quelques-unes,  comme 
suffi  les  Gamifoos  qui  fbrtvoat  des  Lieux  qui  fout  à 


reftituer,  6c  les  fera  conduire  avec  le  même  ordre  ANWO 
dans  fcs  propres  Etats. 

Les  Lieux,  Ville»,  Bourgs,  Forts,  Châteaux  , For-  * • 
tereilcs , qui  ont  été  occupez  ou  retenus  de  pan  & 
d’autre  en  tems  de  Guerre , ou  qui  ont  été  cédez  par 
Sufpetilîon  d’armes  de  l’une  ou  de  l’autre  des  Parties 
feront  reibeué»  à leurs  premiers,  6c  légitime*  Portes - 
fcurs  & Seigneurs  félon  la  forme  de  l'Imlrument  de 
Paix  en  trois  termes , dont  le  premier  fera  le  dixiéme 
jour  du  mois  de  May. 

Au  premier  terme  feront  reftituex,  & déchargez  de 
leurs  üarnifom , 


De  la  part  de  fa 
Majeffc  impériale: 

Ehrciibreitftcin. 

FranckcndacL 

Rotwcil. 

Offcnbourg- 
Freibourg  en  Brilgau. 
Villingen. 

ZoUcrn. 

Rotcn bourg  au  haut 
Palarirut- 
Moxter. 


De  la  nart  de  fa 

Majefte  Trcs-Chrétien- 
oe. 

Mayence. 

Dicdchcim. 

Migdcbourg. 

Gemcrsheim. 

Haiibron. 

Schorcndorf- 

Hoiurmvcil. 

Montbéliard. 

Horbourg. 

Rdchenwiler. 

Neubourg  fur  le  Rhin, 
dont 

les  Fortifications  fe- 
ront razées  au  meme 
tems. 

Le  Château  de  Leicht- 
nich. 

Broun  trout. 

La  Ville  ôc  Prévôté  de 
faim  Urffein. 

PfeÆnge. 


l’Empi- 
re et  la 
France. 


En  cas  que  Franckendad  ne  foit  pas  reftitué  dam 
ledit  tems , cela  n’empêchera  pas  la  reititutica  des  au- 
tres lieux  : toutefois  l’i  mpercur  ne  laiflcra  pas  de 
faire  pour  la  reftitution  de  ccttc  Place  , ce  à quoi  il 
eff  obligé  en  vertu  de  l’Inffrument  de  Paix , fie  Hail- 
bron  cependant  fera  donné  pour  gage  au  Seigneur 
Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Elcéleur  du 
faîne  Empire  Romain,  comme  les  Etats  de  l’Empire 
l’ont  trouve' à propos,  fans  préjudice  de  la  liberté, ôc 
de  la  poffcfSon  de  l’immediaictc  de  ccttc  Ville  cnv« 
PEmpire. 

Les  Fortifications  de  la  Ville  de  Bcnfeld  feront  ra- 
fees  au  même  premier  tcrme,aufli-bicn  que  celle*  (lu 
Fort  voifin  de  Rhcinaw- 

Le  jour  du  fécond  terme  fera  le  24.  Juillet  ,6c  fcrant 
reftituel 


De  la  part  de  l’Empe- 
reur. 

Dorment.  1 
Landffucl.  % 
Hartncrffcin.  J 
Hombourg. 

Si  ces  trois  lieux  ne  fe 
rendoient  point  au  fé- 
cond terme  , eda  n’em- 
[x-c  liera  pas  la  reftitu- 
rion  des  autres  lieux , 6c 
l’execution  de  la  Paix  ne 
femblera  pas  moins  fin- 
cere  de  b part  de  l’Em- 
pereur , fauf  toutefois 
leurs  reftirution  6c  ga- 
rentie  ftipulé  dans  Flns- 
t rumen t de  Paix. 


De  la  part  du  Roi 
Tres-Chrcuea. 

Spire. 

Worms. 

Lawingen* 

Lufcnich.  1 

Creurzcoach.  V 
Alczeim.  I 

Schombourg.  ' 
Baccarack.  } 

Si  ces  cinq  derniers  lieux 
ne  fc  rendoient  point . ( les 
Capitaines  6c  les  Garrufon* 
n’obéiibns  pas  à l’ordre  du 
Roi.)  cela  n’empéchcra 
pas  la  rcffitucion  des  autres 
lieux . & l’execution  de  la 
Paix  ne  femblera  pas  en  être 
moins  finccrc  de  b part  du 
Roi  Trcs-Chréticn , âuf 
toute-fbis  leur  refhtunoQ 
ôc  garentie  ftipuléc  dans 
nnftTumcnt  de  Paix- 
Dachftdn 
Savcrne. 

Le  Château  c 
Hobembar. 

Les  Fonificirions  de  fes 
deu*  derniers  lieux  feront 

nies,  au  fscood  terme." 


DU  DROIT 


Le  jour  du  troiGéme  terme  fera  le  feptiéme  Aouft» 
6c  feront  reftituez 

I De  la  port  du  Roi  Trc*- 
Chrcrictt. 

Waldshut. 


De  b port  de  l'Empe- 
reur. 

Sy  bourg. 

Bcycmbourg. 

Lzndfeton. 


Seckingcn. 

Lauftem  bourg. 

Rhcinfclden. 

Stolhouen. 

Le  Fort  de  Grabcni 
Haguenau. 

Landau. 

Le  Fief  de  Burwcilîcf  ap- 
partenant aux  Heritiers 
j du  Comte  Trauttnanfdorf. 

Quant  à la  reftitution  du  Duc  François  de  Lorraine 
en  la  potreflion  de  l'Evêché  de  Verdun, & de  fes  Ab- 
bayes, comme  au  lu  en  celle  de  fes  biens  patrimoniaux, 
on  obfervcra  la  dilpofnion  de  l’inftrumcnt  de  Paix » 
au  paragrafe:  Que  Monfieur  le  Due  Fraufoit , &C.  Si 
quelques  lieux  iujets  à reftitution  n’ont  pas  été  nom- 
mément exprimez  en  cette  délignation , ils  feront  nean- 
moins reftituez  en  ces  trois  termes  en  quelque  part 
qu’ils  foient  fituez. 

Au  refte  toutes  les  chofes  dites,  écrites*  faites,  ou 
obmifes  depuis  la  lignaturc  de  la  Paix  julqu’i  ce  jour- 
d’hui , Idqucllcs  pourraient  être  prifes  pour  contraven- 
tion ne  l'ont  nullement  approuvées , ôc  tout  ce  qui  a 
été  attenté  de  cette  forte, ou  pourrait  l’être  i l'avenir, 
ne  fera  non  plus  cxculc»  toutefois  pour  le  bien  de  la 
Paix  il  a etc  trouvé  bon  de  comprendre  toutes  les 
chofes  paftère  fous  l’Amniftie  pour  le  general. 

Les  A mba (fadeurs  Impériaux  & Royaux, & les  Plé- 
nipotentiaires des  Etats  d’Empirc,  promettent  refpeéti- 
vement  de  faire  ratifier  ce  Traité  par  l’Empereur,  le 
Roi  Trcs-Chrêtien,  les  Elc&curs,  Princes  Se  Erats  de 
l'Empire  Romain , en  La  forme  ici  approuvée  de  part 
& d'autre»  & de  procurer  infailliblement  que  dans  lix 
icmaines,  à compter  du  jour  de  la  foufcription  , les 
Infini  mens  autentiquet  des  Ratifications  foient  prefentez 
i Nuremberg,  & réciproquement  échangez.  Cepen- 
dant toutefois  fans  attendre  l’arrivée  des  Ratifications» 
tout  ce  qui  a été  icy  arrête  touchant  le  liccntiement 
& l'évacuation,  fera  exécuté  de  bonne  foi  fans  rctar- 
demen:  dans  les  termes  preferits , à compter  du  jour 
de  U foufcription  de  ce  Reccs.  En  foi  & pour  plus 
grande  force  de  tout  ce  que  defTus  les  Ambafladeurs 
tant  Impériaux  que  Royaux,  comme  auffi  les  Députez 
de  tous  les  Elcûeurs,  Princes  Se  Erats  de  l’Empire,  à 
cet  Afte  par  eux  commis  en  vertu  du  refultat  du  pre- 
mier Juillet  de  l’année  prefente,  délivré  le  même  jour 
de  la  foufcription  fous  le  Seau  de  la  Chancellerie  do 
Mayence,  aux  Ambaf&deurs  de  France,  ont  muni  & 
affermi  de  leurs  propres  mains  Se  Cachets  le  prefent 
Infiniment.  Fait  à Nuremberg  le  i.  jour  de  Juillet 
1650. 

Octave  Duc  d'Amalfi.  Di  la  Court. 

Isaac  Volmar.  François  Caset  de  Vautorte 
Jean  Crâne.  Charles  d’Avaugour. 
Sebastien  Guillaume  Neel,  Confeiller  de  fE- 
ledeur  de  Mayence. 

Jean  George  Of.xel,  Confcillcr  au  Confcil  fouve- 
rain  de  revilion  du  Sereniffime  Electeur  de  Bavière. 
Corneille  Gobel,  ConfeîUer  de  l’Evêque,  Prince 
de  Bamberg. 

Wolfgano  Conrad  de  Thumbshirn,  Concilier 
du  Duc  de  Saxe  Altembourg. 

Auguste  Carpzow,  Confcillcr  du  Duc  de  Saxe  Co- 
bourg, & Chancelier  de  Cobourg. 

Polvcarpe  Heiland,  Confeiller  du  Duc  de  Bruns- 
wic  Lunebourg  WoHenbutd. 

Othon  Ottho  , Confeiller  du  Duc  de  Brunfwic  Lu- 
nebourg. 

Valentin  TIeider  , Député  du  Duc  de  Wurtem- 
berg. 

Buchard  l’Offelholts  de  Colberg,  un  des  Ma- 
giftrats  de  Nuremberg. 

vTobie  Oelhafen  de  Scholnbach.  Confcillcr  de 

\ la  République  de  Nuremberg. 

ZVharif.  Stenglin,  Syndic  de  la  République  de 
Francfort. 

CCLXXX. 

io&t.DttUrmmr  Ctrl  fond.  dt  Its  M%ijlr*dts  dt  Ham- 
jokoo,  n>  mt  tatfU»  dt  /«  /««  »<  &*>• 

’ ToM-  VI.  Part.  S 


DES  GENS. 

hits,  etntedidot  fer  rl  Rlï  CatOUCo  II  AnNO 
5.  de  Aiitjo  1648.  0 Ut  Ciudades  An-  lof0, 
SEATICAS,  y ordenan Jh publication.  En  Ham- 

burgo  a it.  Agoflo  KS50.  [Voyez -la  ci-de- 
vant fous  le  tt  Septembre  1647.  pag.  4i7- j 

CCLXXXL 

Articles  du  Traité  conclu  à U Haye  entre  le  Sieur  10.  Oâ. 
etEflrade  , Plénipotentiaire  du  Roy  de  France  prancb 
Louis  XIV.  (j-GuiLLAUME  Prince  tfO - ET 

range , du  vingtième  Oilobre  1650.  [Fredï R. OraNCE 

Leonard,  Tom.  V.] 

LTE  ROY  promet  de  mettre  en  Campagne  au  pre- 
I mier  jour  de  May  mil  fix  cens  cinquante-un, 

J — 4 une  Armée  de  dix  mille  hommes  de  pied,  ôc 
de  fix  mille  chevaux  pour  attaquer  Bruges. 

II.  Monfieur  le  Prince  d’Oranee  promet  pareillement 
de  rompre  avec  l’Efpagne,  Se  de  i'e  mettre  en  Cam- 
pagne au  mcfme  jour  premier  May  mil  fix  cens  cin- 
quante-un, avec  dix  mille  hommes  de  pied  Se  quatre 
raille  chevaux,  pour  attaquer  Anvers. 

III.  Le  Roy  & Monfieur  le  Prince  d’Orangs  rom- 
pront ce  mcfme  premier  jour  de  May  mil  Gx  cens  cin- 
quante-un.  avccCromwel.  & tâcheront  par  toutes  le# 
voyes  qui  leur  feront  poffibles,  de  rétablir  Je  Roy 
d’Angleterre  dans  fes  Royaumes,  Se  de  continuer  (a 
Guerre  contre  les  Rebelles.  Et  Je  Roy  & Monfieur 
le  Prince  d’Orange  n'écouteront  aucune  forte  d'accom- 
modement avec  PEfpagne  que  de  concert  cru r eux. 

Arliclei  Secrets. 

À Prés  que  Monfieur  le  Prince  d'Orange  aura  inverti 
**  Anvers,  le  Roy  détachera  de  Ion  Armée  qui  aflie- 
gera  Bruges  deux  raille  chevaux,  pour  s’aller  joindre 
à celle  de  Monfieur  le  Prince  d’Orange  . 8c  apres  la 
prife  des  deux  Places  cy-dcfKis  nommées,  les  deux 
Armées  fe  joindront  enfemble  & marcheront  pour  at- 
taquer Bruxelles , Se  dans  le  mcfme  temps  l’Armée  du 
Roy  qui  fera  fur  les  Frontières  de  Picardie  attaquera 
Mons. 

1 ^ II.  Le  Roy  promet  d’envoyer  à Monfieur  le  Prince 
d’Orange  immédiatement  apres  la  prife  d’Anvers,  le* 
Expéditions  & Lettres  Patentes  de  l'on  Lieutenant  Ge- 
neral, pour  commander  fes  Armées,  de  la  mcfme  ma- 
niéré qu’ont  fait  fes  Predeceffeurs. 

III.  Le  Roy  confenr  que  Monfieur  le  Prince  d’O- 
range ait  en  propre,  tant  pour  luy  que  pour  Tes  Heri- 
tiers, la  Ville  d’Anvers  & le  Marquifat  du  Saine  Em- 
pire, & ne  confcntira  point  à faire  la  Paix  que  cct  Ar- 
ticle ne  foit  accordé. 

IV.  Monfieur  le  Prince  d’Orange  promet  de  tenir 
dans  la  Manche  une  Flotte  de  cinquante  VaiiTeaur 
bien  équipez , à commencer  au  premier  May  mil  fit 
cens  cinquante- un,  & qui  tiendra  la  Mer  jufqu’à  la  fin 
de  Novembre  de  la  meme  année,  pour  agir  ranc  con- 
tre l’tfoagne  que  contre  les  Rebelles  d’Angleterre. 

V.  On  obfervcra  le  Traité  de  partage  qui  fot  fait  en- 
tre le  Roy  6c  les  Sieurs  Eftats  Generaux  en  l’an  mil  fix 
cens  trente- quatre,  Sc  li  les  Armées  tant  du  Roy  que 
des  Sieurs  Eftats  eftanc  feparces,  attaquent  3c  prennent 
quelques  Places  qui  ne  foient  pas  de  leur  partage , clics 
feront  gardées  jusqu’à  la  Paix  par  celuy  qui  les  aura 
prifes.  Et  en  cas  que  les  deux  Armées  jointes  en- 
fcmble,  attaquent  & prennent  quelque  Place,  elle  res- 
tera à celuy  à qui  elle  appartiendra,  en  vertu  du  partage 
fait  dans  le  Traité  lusdic  de  l'année  mil  fix  cens  trente- 
quatre. 

Fait  à la  Haye  le  vingtième  Odobrc  mil  fix  cens 
cinquante. 

ccLxxxn. 

Revers  bcS  2>m'cl)(atichtiqffm  (frE-Sùr-  ,0.  oa. 
fîcné  ber  Ærcti  @rbit>ebcn  (Tari  i&u= 
tfiUntë/  bei)  beffcit  bureb  nttgcmeinen 
9Mrbë  » SSefc&fuf  8»  brë  9trirb$ 
èrinecbm  ®rb  gfcrfïm  befebebenen 
ÿltmcbimtnq  unb  Dcchnnmg/ an 
ro  ftbnigiicfic  OTajctta  unb  ©rap 
be  ber  t£ren  ôebweben  aufgclïcut. 
etctfbolm  ben  îo.  Oclübr.  itffo. 

ïbbba  [LoM' 


r- 


Google 
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Anxo  [Londorp  ri  Afla  publia,  Tom. 
WP;  VI.  Lib.  IV.  Cap.  CXXXIX.  pag.  tfoi. 
d’où  l’on  a ciré  cette  Pièce  qui  le  trou- 
ve aufli  dans  Christoph.  Cas- 
te l 1 u s de  Statu  publico  Europa 
novïjf.  Cap.  VI.  pag.  212.  & en  Latin 
par  abrégé  dans  Loccenius  H1JI0- 
ri*  Suecante  Lib.  IX.  pag.  748.] 

Ccft-à-dire  » 

Revers  donne  à la  Reine  tir  *HX  Etats  du  Royaume 
de  SUEDE  far  U /'rince  CHARLES  GUS- 
TAVE, lors  qu'il  fia  déclaré ’ Prince  Héréditaire , 
Fréjoruptif  Heritier  de  la  Cour  orne.  A Stockolme 
te  20.  Oilobrc  nSjo. 

»3r  (Trtrf  @u|kr  mit  ©Ot t<S  0nabt  ba 
©dwtba/  ©otkn  unb  SBoibtn  «tourner 
1 -prmé  uub  ©rb^itrfl  / 'pfalç^rnff  bq>  t\kin/ 
in  $8099»/  111  ©iilich/  <£ltvt  unb  ©agt 
î}a|og/  ©rarr  ju  2Wknf/  ©pankiw  / SDiartf  unb 
Kartnéburg/  Sjm  ju  Savoiftony  «t.  li>iui  ÿtcnwt  ju 
avtfpn  / bof)  nad;bein  bie  ©rofjnuuk'g*  tfûriitnnt  tnib 
grâulfin/  $r<ta(cm  ©bnfhna  ron  ©Ottts  ©nnb<  ba 
Gdmckn/  ©otti<n  unb  Qütukn  xéntginnt  / ©rofi* 
iÇürllnin<  ;u  JtnnCanb/  Sjaflogtnnf  in  (Efilanb  / ©are* 
Un/  SSrtmtn/  2)tf>tkn/  v^ceain / $»mnum/  ber  ©af* 
fabtn  unb  2B<nkn  / tfiirfhmK  ;n  9ii ig«/  Jrauidn  ubtr 
3ngerirumlanb/aud>  ukr  SBifiinar/ttc.  mit  ber  ©d>wtb. 
StoAS  *&<!({*  uub  ©tant*  SBeliebung/  lins  unb  unfan 
SJÎûdrfommentxn  ©klnk  £RânnIid>e  ©cfnrab  * SMagaiS 
Stben/  (f b wir  burd>  iftûîitf  ©nabt  |>iancd'|]  btfom* 
mm  roerben  ) bic  arofTe  ®nak/  ©fort  unb  ©froogai&dt 
ixiricfm  fcat  / bafj  SBic  uttunttcljl  tint*  «flgantinai 
£îcid'S»9SkfdluiTcS  atofcwt/  angtnomuim  nnb  atlarct 
fq>n  ftîr  brd  SXtic^é  ©djntbtn  ©tb»5wrptn/  uad>  Qrt» 
ming  / ©efa  nnb  ®nft  mit  bit  bmbtt  in  kmrfttra 
edjlnfi  bcfd^nctxne  (Çrb»2)etetmgung  ramtlkt/  unb  b*- 
mit  kr^gtii  Soniglid,*  SJJajcjlât  fampt  ban  Dieiés* 
Statb  unb  ©tanbrn  / nxgen  unfaa  btbnnlid^n  ©autf* 
borfcit  unb  gefaffcttr  guttt  Intention  bt|Io  ratl>r  ra» 
jowflcrt  ftçn  uiégt/  3fcre  Jfénighck  3JI«kPat  unb  ben» 
fdben  iiicrnut  miff  nadifolgaibc  'Puncten  {>aben  raftd/t» 
ren  moDcn. 

®rjlli$  bandai  iwr  Sôniglickn  gjîajcflât  un* 
fCKfeaaigff  fur  nOt  unS  non  .Çinbtsbtin  an  bifj  )u  bitftr 
®tunb  unb  ba;  biefew  Aftu  boritfnie  ©untl  unb  ®na> 
ht.  SBémfôai  non  ©û#  km  jjôtbflm  3^r<r  jîônijjli» 
dxn  gRrtKfiit  Inn3«  Ifkn/  iuk  unb  ©ffimb^eit/  nud[) 
glucfmnb  ru^ylidx  SMleruM/  28it  trottai  unb  fofftn 
Audi  aütjctt  unb  jietd  3br<  jtoin^Iidic  SWnjtfl.U  (rmtmn 
unb  (>nlun  fiîr  unfirt  redite  Xbn^innt/  mib  3t>r« 
nmlid^t  «WnjtlÜt  ©omit  unb  nOtS  Sôniglicfc  OCctbf 
farefen/  mit  am|  SXrofflbtn  a0<  Jjulb  / ïrtw  unb 
IflVfffttdt  / farnpt  tttkmûifijtr  ©nnutfr  unb  ©tfjor- 
funb  in  nUcm  / fe  rot  ©Ou  unb  üJIotfdxn  rtritntreort» 
Ii4/  beiuetfin / fllfo  bûfj  3brt  Jtonialidy  flJtojtfiut  ;u* 
txft^lcn/  unb  5Bir  bon  nud>jufomincn  twbm/  fo  Iiing 
00»  3(«t  ^ôntâltc^  SDinjt|Ut  unb  uns  btnn  itlxn 
fiMrtt. 

i.  ïnlnngotbt  3^rt  Sômi;luk  OTajefl^t  Kfjitrnn^/ 
unb  va*  btroftlboi  «nbûngig/  »«  3$rt  ^ôni^lidx  3RÙ, 
j<|iat  uns  urtitaobtt/  bafi  und  bitrirntoi  fnneCom- 
miiCooes  roibor  unfirn  ÎBiarn  unb©fltgml)tit  foUtn  nuf» 
gtburkt  nxrtxn  ; ïlfo  foflen  imb  troOnt  trtbor  ^Bir  ben 
5tonijiIid;(r  ffllajejlnt  M>»unb  ÎTtaimtntS  * 3«t  ubtirnS/ 
batnn  bt« *Xod'S  afl<|tmont-Boblful>rt  {tango/  attJEhrt/ 
Wi<bflanb/  ffiunbmîfj.lrattrttfu  / ob<r  anbm  btrglodxn 
ninxbmen/  (mnbcln  otxr  fdtlirffoi/  té  gtfdyk  bann  mit 
SonigIid:tr  ®iffcn  unb  ^BiOtn/  brd  SbM^ 

Kntbe  Stflt b/  unb  naît)  3(jt.  Xhrial.  îKnjeflât  Inftruc- 
tion  tmb  Sotlmady. 

T*  36k,S«"¥-  fnmpt  bm 

SSO*foSalt  jut  [wfuntiïn  tau  Safj  6««  Siti*  iw*  (,t(, 
fon  -ta#  bnrd’aufi  nid>t  gcfbnltt  roerbe/fonbarn  ttn  Cor 
pus  tufainmcn  untrr  ban  rtgicrfnbtn  Jfotiig  fom  unb  bld» 
îïïJSî  t» .™*<n  v*  foaot  twbcr  «w  mdf  unfot 
((ittMrtbin  tat*,  <mij  «tMÇitTftailbtm*  ETÿ!,r™ , 
fonban  irai  Swtiglirfitn  gRait(I«  unb  Sotbtf  r ânbt 
an^Iobct  unb  wrforod>ot  bab<n  / tmd  mit  antm  Nbarr* 
lw<m  ©taat  tmb  IMMÿaK  / trit  au*  anf  aOm  ;ÇaO  / 
unfert  juronunenbt  ©«mokinne  unb  ldbcO«®rben  / 

**  refpcOivfcmit  iobâtbinj/  unwrfiaU  unb 


S3rautf4«t(i/5«fjUi^ct  «$ilrbe  unb  ©tanb  gan4ft/au^  AnnO 
btm  Srtch  gtttrAglùÿ/  ju  ©o  reoflm  nrtt  uns  t^ço. 

mit  Nr  D^poiiaon  gcntigai  lafRn/  nxlck  p^tt  jtingl.  7 
mu  kS  9tadjS*3witbS  >Xat$  bonikr  fonbahd; 

UMri'cn  nxrkn. 

4.  ÎBaiin  aud'  Uns  oba  unfern  fdbtS*©rkn  famçt 
unb  fonkrS  timgeS  lanbgut  fampt  ban  ©cid  t jufirlt  ; 

©0  roottai  unb  fbHat  mit  aud'  baf)clbc  aDctn  «nt<rt  ï» 
btlid,'fra  ÿfd)t  unb  Jfrcpljc't  ««»!«  kji(cn/  tXofi* 

2>icn(!/  nnb  ankre  ©ttc ri'tigfatm  / glttthrit  bit  Kiwr> 
fdjafft  ron  tftrat  ©ûtan  t{»ut/  baron  IdfMt  / bodi  tmS 
rorbcÿalttn  bu  Jiiiisdiftion  unb  il’Iatlit  tibtr  unfrr  fjof* 

SDoltf  /mit  vorigt  3tat(.'S*grb^i3r|'ien  ûkr  i|» 
gc^abt  ktkn. 

y.  Safari  uns  natf*  3(>r-  Sonig.  ÜRaiffl.  îokS^faD/ 
trddvn  ©Ott  langt  abircnbe/  cirrig  fanb  ober  Qfnfcljfli 
auffdjjalb  iXtitltf  angttMjtn  wnrbf  ; ©0  moDtn  wir  b«S 
nul't  anbaa  ©cfialt  anne^mm/  bann  mit  ba  Condi- 
tion . bnf)  mtr  uUtjcit  in  ©c^jircbcn  môgtn 
blriktt. 

6.  «JBann  aud)  bit  gtit  foimutn  wirb/  bafj  mit  na^ 

©o»tS  ©thefung  jur  S?ci;rat(i  tratn  tviîrkn  / jb  u’outa 
nnt  (ôltbcs  mit  3.  £én.  üJk).  unb  bon  ‘XrtéSr f\«t^ 
communie iren  / unb  irt  ttint  ©k  tttttn/  fo  3.  itonigC 
iPkKjlâtoba  ban  Sa4)  *«  ©ctakn  gantât  : 3ô:<  baay 
aud'  imr  nvba  iroKcn  nod-  foden  tint  ©cmatilm  ut  binai/ 
fo  tinct  imgtn  falftkn  iXtligien/  ekr  anberet  / aie  bec 
unra ànbattn  “îliigfpurgtftka  Confedion  fcç  / ivcba  in 
nna  anban  SCtligion  unf<r  &ittttt  unb  .ÇinbtS . -^mba  / 
roann  uns  ©Du  dnige  bffdvrai  tmlr&c  / auftajickn 
lafltn. 

7.  ©parti»  uns  ©£>it  fo  lang  bnjm  Ubtn/  baf|  tmc 
nad)  ©Oats  gn^bigtm  S&iHcn/  aud'  génial.  üKajt^. 
fampt  btn  *Xatb0»©tânkn  nuit  gcmatbta  Dispoutioa 
bts  £tad;S  gStgurung  antrttai;  ©0  woUtn  unb  foOts 
trit  bnfftlk  md't  anbaa  ©ttlalt  fïîftrcn  tmb  rtgiaai/ 
alS  mit  b<S  addiS*9Cat<X  Stotfc  / rnidj  ©d'iwbifd;  btfd;rit* 
btntn  it(d;tcn  unb  ‘XadiS>©abungai. 

8.  ©0  roollai  unb  fôütn  wir  aud'  aujf  foftfyn  JaŒ 
halttn  unb  {wnbljabîn  alft  iXtid’S  « ©tânbc  inguntin/ 
audj  itbtrtban  ©tanb  unb  Untafadât  infonbtrkic/  baj 
©OtttS  rttnnn  unb  flaran  %ortc/  mit  fcldys  i:i  btn 
'Propb'tifrkii  unb  ‘Xpoitolifd'ta  ©d’njfttn  ifî  rafaflTtt/ 
aud,'  in  kc  imvaanbatni  Tl ugfpurgifdtai  ©onftffion  fampt 
Upfaliftfxn  Concilio  wtita  aflâra. 

9.  ©Iticba  mafftn  molltn  tmb  foflen  trit  bitfilk  fStmpe 
unb  fônbaS  btp  ©airi't  unb  Kcd't/  unb  btp  jtbiribttd 
trokkrgtbratbttn  ‘^rfçbat  / 'Pnrtlegicn  unb  ©attkig» 
ftiten  {wUtn  unb  baubbaka/  aud,'  ftintm/  ïrm-obtr 
Sto'tkn  / mit  l3Bi|F<n  okr  SJBiffen  an  iab/  ©lubtm/ 

©kf/  ©ut  / Kcd'tsgaiùffung  obtr  rcol'l  abalttnan  ©i* 
gtntbumb  fdvtbai  oba  fd?akn  laffên/  afltin  nad;  iX«bt 
unb  dtttbtfprut^. 

10.  3br.  jfomglüÿat  ÜHaj^at  ^rau  «DJutta  bft  5tî* 
niginnt  ïjjjarta  ©Itonora/  mofltn  unb  foflen  wir  aHejat 
litbtn  tmb  tbrtn/  autb  in  aflem  txbi'rlid'tm  Rcfpecl  unb 
QBûrkn/  mit  aud)  3k-  9Hajc)îât  txi>  beu  Beoeficka 
unb  ©tlegm{j<ittn  / fo  unfac  gmtbigjlt  Sômgmne  3tt. 

ÜSajtflàt  conferirtt  unb  ralfbnet  bat  / manuttnirta. 

11.  3n  ©uuiuia/  iras  in  Àônigs  ©uflawbfS  ©r|itd 
îtflamcnt  unb  ©tbraanigung  / ju  bto  ÎXdd'S  btflm/  t-en 
kn  ©rb  = Jûrflen  afbrbat  irirb/  (aufjgtiJouu#ai/  iraS 
barob  lit  bufts  3»kS  SCdcÿdtagS  ©lÿliifi  ratubert  ijl) 
aud'  waS  rorige  ©t^wtbifd't  $mqt  nad)  il; ta  ©rbS* 

Pflid't  / unb  33a|îckrung  |u  tbun  unb  ju  Itifftn  feçni 
fcbulbig  gatxftn  / bon  iroBtn  trnr  gan«  «tulicb  nat^fouu 
inrn/  f^un  unb  laffat. 

il.  unb  woju  mtr  uns  in  bttftm  9CflxrS  raobligû 
rtt  bakn/  baS  fol  aud'  itbmtba  ron  unfern  ©{lelidyn 
leibS=©rboi  in  gleicber  uiafltn  nid't  minba  pi  tjairen  unb 
nadviuf ominrn  / ju  tljun  unb  ju  la|fni  fd?ulbig  fepn/  alS 
mit  fclbjï. 

3u  gnriffa  tmb  uidca  Sajidyrung  / bafi  wir  aff  bit- 
ftS  rorbtfd'ritbait  alfo  btwifligrt  unb  angclobtt  Ijakn/ 
atufe  aufatklid  »»‘b  ^urfîlidi  baltm  treffen  y fo  ImKn 
»rtr  kfi  mit  tigtna  feanb  un'etfdriefcm  / unb  mit  inf.nn 
JûrfUuItn  Secret  tefraffoget.  ©tbni  unb  gcfd'tidien  uv 
©to<f{)Olm/  btn  20.  Oiflobr.  Anno  idjo. 

CCLXXXIII. 

©éwcbiftfirr'  Wcidid’êii'IuÇ  tif  er  iic s- N’0’' 
Srbmwg  3î>ro  jSïajriiit 

iii  Séwcbcn  ffltr'Iiiu'n  imb  (frfl.il)' 
runs  3t)ro  -JX'ciifïinilKtim  ®ur-6< 

Unéçt 


DU  DROIT  -DES  GENS. 


SeS 


ro  Inicfrt  ffart  ©uffamts  / <PfolM9ra; 
o.  fcne  bt\)  Ott)fin  au  bcë  ôcl)U>c: 
bcit  £rbfùttftn  von  fcenm  fàmtliclxn 
fecmcl&tcn  îKcidjg  ©tànbcn  wrfaflcf. 
0tocfl)oiltt  ben  <>.  Novembr.  1650. 
[Lon  i>o  r.pii  A ci  a ‘Publica  Tom. 
VI.  Lib.  IV.  Cap.  CXL.  pag.  602. 
d'où  l’on  a tire  cotte  Pièce,  qui  fc 
trouve  aufli  dans  Christ.  Gas- 
TElius  de  Statu  publico  Europx  no~ 
yijf.  Cap.  VI.  pag.  2 14.  J 
C’eft-à-dire, 

Condufen  du  Etats  Generaux  du  Royaume  de  Su  E- 
r>  e , Pour  le  Couronnement  de  la  Reine  Chris- 
tine, par  laquelle  aujji  le  Comte  Palatin  CHAR- 
LES Gustave  tji  déclaré  Prince  Héréditaire  du 
Royaume.  A Stockolme  le  6.  de  Novembre  1650. 

5 3e  Slad'btfdiricbmt  bed  ©dtœtbifd/tn  Sttd'd 
J £Cu&t  unb  ©tdnbc/  ©trtfen/  tfrep^ttren/ 
2pif4'üjfc/  SmtrfÜMjft/  Hbt\/  'pricilcrfd'ajft/ 
Slxitÿfi  » ©eft  blljobtr  / 93ûrgof*afft  unb  0c» 
inrinc  / fo  ju  bitfcm/  mit  0£)ned  0ttabe/  reclil  l'ûUcn» 
betenScidjd/îfigt  von  3ï>r.  Sônigl.  2Hujf|làt  unfer  al» 
lcrgnabtgikn  jtimgiiuttn  vecfd/neben  unb  uerfambkt  reor. 
bat/  fo  iroïjl  in  Q3cDnwcbt  von  allen  ianb*i5tnnberi  al» 
fut  und, fttb# / tfcun  permit  faute  unb  jn  unfltn/  bafj 
3fer.  jtônigl.  üRajcflôt  venmtttl#  tiner  ôffcruItdKa  P^>- 
poGtion  une  aflcrgnabigll  jucrfeiinctt  geben. 

<£t#Iiefi  ; QBtld/et  mà||tn  3b«  Jtimgl,-  «Slajeflât  na* 
tgcbrecbifdxm  0efcç  unb  voriger  Jlônigt  lcfcli*<r  0c  wo&u» 
|K«t/  fampt  ber  ?Ciidio*èkUibcn  ©jftcrd  gefdwcnm  erm» 
nerungen/  gefutntt  marc/  fcafi  nunmeho  bero  c£rônungd; 
fjefhtutat  in  (AOtted  Sttabutctt  b$otli*  odebriret  unit  h: 
3nfonberfc«it/  naebban  3J>re  S®niâl.  SDlajeftét  mm  a (le 
flufjlinbifdx  &rtcg<  bcpgclcgt  / unb  bad  21at»vrlanb  5» 
IÇneb  unb  $reunbfd)afft  nut  bon  Sim.  / tfinig 
ut  ©ometnar rf/  jurât  uttb  @n)f;-.^ût|l<n  in  Sttftianb/ 
gtbrmfrt/  unb  ben  won  $r«ufrtufr/  nid  llntfrfcônblfr / 
fûrgcfttofcnett  Jnebenfi^irattat  mit  bem  Æôuig  unb  ber 
Croit  Robien  atigmoiiuncn  bat/  unb  alfa  niche  uufjl.m= 
tnfdhtd  muancfitpemtlte  grinung  verfeuthrn  tinter  ©itr» 
neri’fl/  baû  bie  ordinari  ©4'rotbifck  Jvritgdinadjt  / fo 
tf>cile  but*  ben  vorbeindten  Icjten  Srieg/  tfKild  but* 
7(1  ta  unb  Srantffjût  timgeit  Tfogang  trimai/  hbûrfftig 
vtrfïârcftt  ju  rettbtn  1 unb  battu/  bafj/  rnid'bem  bet 
îeutfth  Jriebc  nun  uodjogiu/  unb  ju  bet  frembbat  2)ilt* 
fer  «ejablung  nnb  ‘Jtbbanrfimj/  fo  iroljl  nlo^bet  0*we» 
bifd’cn  S?cimfubtuih/  9)<rfîd)crung  ber  0r«n$cn/  «met' 
imterfdiicôlicfie  libfcrtijcnbcu  Commiflïritn  unb  0vfanb» 
foi/  unb  vtcl  ânbexc  utu'ctmciblitbc  Sctd/b^Cufijabt-ii/ 
gtûllë  OTtdd/  0c Ib  unb  bcrjlcirbcn  ctfotbctn  tfiun.  Sx» 
roircjcn  2brt  5oniol.  SDtajctl.  von  une  Ixgc^rct  fjrtt  / mtr 
ïrolfctt  nid  freue  untctfufren  3^r  '^^jcfftit  mit 

Sènttj  unb  î^at  bcipfkbfn/  moburdj  baô  jenige/  fô  moH 
crfinlten  if!/  ntidne  confcrvirt , unb  œad  auitod/  binter» 
felha/  noaenbd  «cquirct  twrben;  èo  bnben  mtr  biefe 
entf-cn  in  pcifltjc  üBcrntfifd'lnjunj  gcjoqcn/  nud>  jcgen 
3^rc  Sinyl.  ailfljcp.  une  in  aller  Untcrtf).uugt%ic  bnbin 
crdnrcti 

<£rfllicf>/  bitfjed  tntd  due  befw^liÆc  ^ettung  gemefm/ 
baH  obrt  CKajcjlitf/  ber  0t»inbe  Satb  unb  9V» 

gd/ren  in  bem  nllcrgnabiglf  nnfdynb  / 3b*c  Crittungd* 
iÇefftuitAt  0 h 11  l.mgcrn  7(ufffd'ub  lolennicer  celcbriren 
Infien  / unb  juglcid?  bamu/  natfr  31/rer  ^ocbliblid'en 
fflorfobKn  unb  n6  jctrtriejun  «Jbnige  (Ercmpvl  und  fhrnbt 
unb  fonberlt*  nwjtn  ber  ronljren  tïtrifllicfjen  Seligion/ 
0efc$  nnb  Saftt/  rcditmaffijec  (frn/iseit/  ©etecbtiijfnt 
«nb  'Pttiulcjtcn  iit  ©ufflicf-er  unb  QücltUd'cc  nmf;cn  vet» 
ftd'crn  irodcit  J;2itr  banefat  0X?tt/bet  fôlt^eil  rufnnltdcn 
Grommgd»Aaum  glûcfltd)  ju  SUnhntnd  Shc  bat 
ubjcljen  unb  votlenbcn  Ia|Tat.  0£)tt  mode  Ijmfuiiro  !<r* 
tut  3fir.  £omj(.  (UîniefJ.  c*tuel  gnabijUd*  bcfefligen  unb 
eHjalttn/  ben  Zrmtn  ju  0d,'U$  unb  ^tictx/  bat  \ytc-- 
wflmtftHen  unb  itbclœoffcnbcn  jti  Jurdi't  unb  (gebteefett  / 
uns  «flen  }U  fnmjMltdxr  (gmtgfat.  ÎBit  moDm  nu  un» 
fer  énten/  mu  folch*  red'tfd-nffenm  UlitcrrKuun  uub 
^ntnotftr  eianet  unb  jfbt'd/rct  / und  banmtb  bemut'en/bn» 
mit  3br.  .^onigl.  flMcfi.  hf>  3t>r«n  jton.  Ke*t/ 
fat  unb  Sejuüa»  fîntT  unb  jru«b*f<fl  crfmlttn  tpcTbcn 
Mtigt/  nui  iè4wtbifd;«u  0<fc5  unb  i^tntuten/  ultan 


herfommtnan  ©ebrauefi/  nucb  «inlg  GalUvi  bed  (Erflen  An  No 
•ic|lameut  / befjnxjffu  wr  3bre  ^imgl.  Sîaj.  mit  «nfe»  x<5ç0. 
rcr  iimertl/ânigpcu  (Spbd«pfiid)t  vermfcett  baben.  ' 

3mn  Kubeta/  ifl  nid/t  aflan  und  ©d;trcbifd/'cn  Sent*» 

©tnitben/  fonbetn  nud>  ber  g<tn$eit  ®elt  befemt/  rend 
Œprfcr  3bre  «iuigl.  «{Haie#.  «tUc&cit  bifjb<ro  nn^ereenbet 
bubc/  bnutit  bnd  2)ntterlnnb  nuf}  «Ken  aufjlniibifcbcit 
^riegen  loinuu-/  unb  in  jjrieb  unb  'Jrtuubfd'Uffi  fîÉ</ fa 
ivohi  tint  bem  jf(tp#r/  a(d  mit  SHnncunirct  imb  >2H»45 
tore:  2{Jie  reir  mm  ®u.  £in.  SDîojep.  untctib^nigf!  be» 
uiutfiig#  banrfeu/  fo  reo&l  reegen  '£xro  ^iuifil.  fitrfidi* 
ttgen  unb  mixbifuntn  (Sorgfnlt  fut  urtfre  aller  Sub<  unb 
«fiiohlfanb  / ald  aud;  fiSr  bie  umbfliinblidx  Communica- 
tion von  iidcn  vorgélauffcnen  S?.tnblmtgvn  (tn  5frieg  unb 
■îrnttattn/  0otî  preif-nb/  bofj  alkd  mit  îtutid'limb/ 
Scmititwrcf  unb  üHofjfitu  fo  tvol)l  nbgelauffcn  fer  s ^Ifo 
bitten  reir  0.  Jton,  t81uj  bafj/  rend  aimodl  baran  iclli- 
ren  fan/  nncb  Inut  bed  ©trtrogd  nuffndiig  mogt  twefc* 
gtfoinmen/  unb  tn  glciétr  maflat  btc  vorl/nbtnbt  iratta» 
ttn  mit  btm  Jtômg  unb  ilron  9®^°’  (U  rtd’ttr  an» 
gt ftedet  / unb  btrge|lalt  gtttiebcn  rectbtn  / bnfi  3(>rf  ^on. 
tJHajtprtt  unb  bte  i£rou  Çitbii'tben  mit  Rcputariun  nnb 
©icfxrbcit  aufi  fôldxm  Inngfomcn  Xriegdretftn  nbroimne  / 

3b*c  Sinijl.  üU<tjc|Ut  ver |id'cr cube/  baft  gleicbivic  rein 
3iueiffci  an  03ttcd  «Sîitunitcfung  in  fol  chu  (£bri(l!id;cm 
5k>rfa$  i#;  rJBre alfô  trcttlic^  unbinànulicb  3.  J|ôn.  SPMj. 
buinit  allcd  gliîcflid»  «iblaufftn  litige  / unferer  ©ctiulbigfeit 
unb  cuffetflcm  SDeruiigcn  naef'  mit  Satb  unb  £(>at  imtcr 
bie  'Xmic  greiffen  reollcn. 

Unb  anbieuxtl  fiirbud  5>ritte  reir  moi  erincflên  îônnen/ 
bnf}  fo  reofjl  fu  0rlj<tltung  folchr  tghdwn/  ald  ferner  bed 
SKeicbd  OJcrchibigmig  unb  lÿirf'erl/cit  uidt  aOctn  geunng 
unb  gut / .^riegdvolcf  $u  ^Bnffer  tmb  fanbe/fbubewn  «iiicf 
treiflicbe  à»fia<l/fo  gu  lurent  Hnterfmlt  / nid «nbern Utifj* 
gaben  reoljl  notbrecnbig  bcbmfftig  fcrni  recrboi/utlb  jrenrA' 
rend  an  unferer  3ul‘iubtfd'en  îSliliij  abgegaugm  <|I/  mît 
bem  freuibbent  in  'Sien#  btfmltcnban  23ofif  eine  ÿitlang 
genugfâm  erfè^et  njerben  fan  / alfo  bafj  mon  fb  6<Ube  fcw 
ner  groifcn  ‘Xufjfdjtabung  bcbi'irffen  roârbc/  alfermnffen 
3brc  Jtonigl.  «Dtajcflà  und  tregen  biefer  2>crf^ontma  bffj 
ju  netf'fl  fouunmbcn  «Reichdtag  gnâbigft  vcrtri|îct  bat. 

3cbod)  reofern  3^-  5tin.  «Dlaj.  l/icrnod;  befinben  îvitabe  / 
bafj  berofelhn  bed  ©aitcrlanbed  ^id'crbcit  notbrecnbig 
crforbern  folte/  Die  Sctd'dnulânbiftye  ordinari  ver* 
jlarrfet  ju  reerbtn  ; i&o  fanb  reir  fampt  tmb  #>nbcrd  et» 
bitbig/  cin<  aagemeinc  'aufjfd’r/ibung  liber  bad  ga  ftr 
Sadj  iwcb  jûngjh'erliacmr  gcreéljnlicçen  ‘Xufjfd'reibungd» 

£*rbnung  bet  S8«ucr»ijiffir  3nf»>  erg^en  ju  Irtfpm.  Kl» 

Irin  bafj  bie  aitfjfd'rabenbe  CommiHarien  berge  fait  von 
3&t.  Jïia.  «Sitj.  inftruiTt  nxTben  môgeit  / bamtt  biefêlbc 
bep  HBffndrtuug  bet  Sottrn  unb  Sned.te/  nxbtr  bm 
©4ia6»0rs>naober  Jrrrt«8auren  fein  Unred’t  ober  2.1er» 
fang  gef-hbeit  mige/  btp  uuffgefegtet  (jtrafft.  QBir  votl 
ben  lètiînbcn  reoffen  aud»  in  gleicfier  maflîii  3f,r.  ^ôn. 
ifilûje#iit  unb  ban  Keid'  bajtfebcn  mit  unfet  gereif^nlid'cn 
Soofjin.tnd»Sjûl|fe/  tn  fold/er  'Knjafil  / ald  reir  vorgan» 
gated  Safjr  gebaltcu  Ijaben  / unb  fbldxd  bifj  jn  ned  fîfoin» 
menbent  Seid'etag  continuiren:  bod)  baft  cd  mit  ben 
ïufjlifegelbern  verbleibe/  wù  ed  geivo5nlid>  i|l  gavefen. 

fÇurd  2Hrrbt</  bemnad)  bad  Jtriegdvoltf  nicht  fait  un* 
terbalten/nod’  baba/  Segimatt  gcu^ret  reaben  of>ne  $)lif, 
tel/  unb  faut  gjtittel  olme  <£d'aitlug  .tutfmbangen  fern; 

©0  {>abcn  reir  and'  bie  ©adyit  mtferrr  ©d'iilbigfeif 
nad)  gegm  3bM  £»uigl.  «SlauHât  ald  au*  aufj  treu 
unb  beratreiUtger  Jtmeigung  unfcrm  21attcrlanbe  ju  hlf, 
ftn/  woljl  errcogen/  tmb  ob  reir  reofjl  ttidit  o^ik  Ungele* 
genbeic  anpfiiibcn  unb  erfennen  ben  groflew  iTHtf,reart  d / 
fo  in  l'crgangaien  / trie  au*  nod'  m biefhn  ablauff«4nbein 
3a  1/r  ht/  und  gereefen  i|l/  unb  hroiregen  reohl  vermu» 
tl/ct  &aaen  / reir  retîrbcn  fontien  u«d’  ban  mmme^c  er* 

(jaltcncn  unb  gefcMofTatcn  Jrieben  / erlenttert  tperben  tn>n 
b<t  îScfd'iver/  fo  retr  bn;  aufigrflanbtncm  Jtrteg  ertragiii 
i)abcn. 

3tnmittel#  ahr  und  gleid'reof/l  ntcbt  ftat  gebrtbret/ 

Jtômglidx  élajeffat  unb  bem  S<id'  jutnt#t|ffn/  unter^â» 
mg#  erfennatbe  bit  gnâbige  2lerf*onnng/fo  3br«  Sonig» 

|id;e  £üîajc|îat  und  gcgôimef  M/  t»fï  Jtt  nt^mffMcv 
9îci*dtag  mit  b«t2ü<fy.ëd'.t«  / unb  hierben  betnufbjgf» 
ver  ^offrit  / bafj  3bre  Jtôntgli*»  Qllaie#dt  auff  tçli*er 
«tovutgen  iingelegenljeit  fin  gtnifbged  *Xuge  ftgat  reofle. 

©tt’baben  reir  angjrlcht  «nb  jugtfagt*/  trie  reir  biermtt 

aiwdobm  uttb  jufagea/  bafj  retr  uber  bad  nitfcTt  «ereohi» 

lirh  gcioiitt  uab  ùngtreiilé  Kwftlag/  .tovi^db/  Jîub» 

Ioi.3oM<lte  onff 

kii'iniw  nviKr 

ma  Ctlimn  twOm,  “itM*  Mt  <**  Pro‘ 

per  Sjofbimtt  oufiÿMuuw».  j"™ 


JT 

À 


5 C6  CORPS  DIP 

Anno  fold'ed  vorbtnnmttn  SBicM$at*l>iïIfffn  btwillijtc  2J<r» 

1 6 fo.  frf.'onungé  * £ac  verlan  ffqi  fqjn  / unb  ©On  reid'ac  3rt^ra' 
' 0o»fld*fc  qcbcn  ïrirb  / und  ttid't  cmjictjoi/  goDOÿnlitÿtn 
juerlegtn  / gcnban  ber  jjonigiti  unb  ber  (£ron 
emff  erbcifdejîbeit  9lot|)fnU  bed  <23attrlanb#  bamit  |u 
Sjülfff  f ommeti  / H&u  von  btt  <pnc|lcrfrf'nfft  abfonîxrltdb 
JVOUfnJOMb  Iinfetc  ordinari  gwobnlid'C  -tara/  fo  moljl 
bit  ïefet*©tlbtr  iM(f)  btt  (£ron  SJarbierimg  3(irf  $Jîaj. 
auff  eincin  Sncf’Stljûler  gcred'ntt/  yiitmigig  crlejjicny  jtr» 
ntr  <114  twbrn  rcir  von  btt  Sùtterfdafft  unb  ‘Hbel  / 'prit? 
(1er  unb  Sîijrgrrfd'afft  / ;u  UnttrftâÇung  jljrtT  Âômdli» 
dtn  3Rajtfiat  unb  b<o  2)attcrlnnbt</  aud?  jur  (Erlcid'it» 
run*j  b«  gerotintn/  QRanntd  nnlitUijj  jur  7tccifj»23crboiî* 
ycluiiij  <iutf  «tac  î®ahreu  / fo  in  ber  7(ccifj»Orbnung  fpc- 
cificirt  fcçiti  / bovilîi^ti/  imaitftgctieuimen  bit  SBatfoftnd» 
©tlbtr/  irovon  greffer  gee*  £00/  ttnb  mit  btnftUxn  ju» 
fammen  btt  tentai  bejafjlet  rottben.  Xwth  <ilfo  / bafj 
ivit  SBûrgrrfcfcafft  fur  bit  Contribution  (jicrju  bifjI>cio 
tnifujtjitbcn/  cHtrbing#  btfrtrçt  unb  vtrfd'entr  trcrbtu  / 
nnrfiban  3(>rf  SroiglidK  9)i«)tflilt  su  befferan  TCuffhtb» 
mai  btt  ©lâbtt  fin?  fold't  afltnnajj  trlafpn  I;at/  mo» 
fur  mir  3br«  Somglid'cn  2)lajt|lat  aud'  tnncrrf>âiti^fî 
èanrftn. 

Sum  Junffftn/  go  ifi  a«d'  tin  SJïtjjvtrjlanb  «tuflf- 
flcjloffcn  jmifdai  ber  îXtuetfcb.ifft  uub  “Hbel  cui  tman/uub 
bfli  ©<M|*  Saurai  an  anbtrcr  gnttn  / wtltte  'Pflidlt» 
Ittfiiin^  unb  ©tbitynttifj  gtmiffe  anigtn  von  btr  iXitttr» 
fdst  (f t jur  SXtteiitvend  ^tgeben/  obrr  fur  ©tlb  ûbtrlaffcn/ 
cher  fdr  Scfôlbunq  jugovaibtt  foin  / inbera  |lcf>  ber  "X* 
W befdmeret/  bafj  bit  gd'afc  = SBauren  bit  oblitgtubt 
Jpiaijt  îagmercfe  unb  Jiibrbitnflt  vermeigoYn  / fo  fit  jm 
vor  <m  bit  (fron  gcltijitt/  obtr  nnbtrt  an  fid'  gefwnbclt 
ÏMben  / ba$t$tn  bit  gd’al):5?Jurtii  |idj  beflager  / bafj  fit 
itit  untrtrikdid'cn  îjdiibbiaiflcn  / unb  anborn  bcrgladtn 
tîbtr  bit  SPiüiflf tit  tuib  ©nnobntKtt/fo  fit  unter  btr  (£ron 
wfînbt  gtfkibt  fcaben  / btfd’mtret  mtirbat/  Ixgfbraibf 
unb  fk&fnbt  ju  btçbtn  Çÿalcn/  bafj  füvnigl.  lÿiajtflât 
rin  gnrtbigtn  unb  redit  tvttifui  'ïufifd'l.ig  gtbtn / unb  bits 
ftlbcti  jn'ifdtn  ifjnm  vtrorbntn  wolttn. 

Wtui  babtn  ^bre  £6ntgl.  îDlrticflôt  aHf  Prxtenfioncs 
btfbcrfcito  angtbortt/  unb  nad-  bttn  bit  tSdsilJ*S8<tutcn 
^abtn  btgtfirtt/  bqj  ©d.'ivtbifdtii  unb  <ë(M : iSMnntd 
Ktd't  unb  ©trtdittgftit  }tt  bltibtn  / aud?  fid,'  trfl.irtt  / 
bnf;  fît  ibrtn  ©utbrrrtn  / retldicin  fit  von  btr  £ron  gt» 
gêtma  unb  nbtrlaffoi  ftvn/gum'iQig  tfjrt  Mforlid,*  lèd'id» 
bigfcit  Itifftn  ivotftn  / nad1  'Xuftn’cifnnâ  btr  fanb»î?ud'<r/ 
ïvit  aud,'  bit  gni'ohnlid’t  getriffe  Tfufigabt  / fo  ftt  bifjljtr  / 
ia  fit  unter  btr  £rcn  îrartn  / aufjgtgtbtn  babtn/  in 
fblri'tr  Penlirtn  , «ils  gtbrâud'litb  ifi  / ùnb  noch  an  bit 
G ron  von  beu  vtrmiigcnbtn  ièdiaè ÎBaurtn  anfsgtgtbm 
wirb;  co  ifl  audh  bitfte  bitbtrt  gcbiicbtn/  vtrorbntt  unb 
«bgtrtbtf.  2>arnad'/  ivctl  bit  lètl  ûb’^aurtn/flif  fit  un» 
3tr  bit  2itrlcljnung  getommen  / ju  btr  <fron  '^tilinvcrcft 
unb  SEkTgbriid'c  / ivit  mid?  îbitrgarttn  unb  bcrgltid’tn 
©itnfitn  babtn  Itifkn  muiTtii/  bafj  iibtr  bit  j^rltdtn 
jjanbbitnflc/  unb  ndtn  iuUfflid'<  ieanbbitnflt/  >tit  aud1 
mit  ^rofjn- J4r  unb  bcrgkidfn  nad?  9îottiburfft  fctfd'mta 
tft  fg'ii.  ic«  {'aboi  31)«  Sônigl.  fi)la|c|idt  bttftO  ju  btr 
S^aufilcutc  unb  ©ÿûflj©aurtn  ©ittivilii^ftic  bfimgtfitl* 
Itt/  fo  ftrnt  unb  foirtit  fit  fid,1  mit  tinanbtr  gütlid*  unb 
vtrtrnglid'  vonnigtn  fônntn.  <éolt<  abtr  tint  obtr  an» 
être  partjxç  fidi  ;ti  rrintni  QJtrglddi  obtr  ‘Xbljanblung 
wrfltfKn/  auff  btn  i^aa  fjat  3hrt  Xônigl.  ffllajtfl.  bai 
€tabt^alt<rii  aulxfoblcn/  bafj  bitftibt  bit  SXtgicfier  unb 
fXcd'nimgcn  btpin  «ètflofj  tuib  Subtljauft  ilbofrfKti/ 
unb  fold't  SJulJftâgt  aud»  ^uf>r»bitnfk  jroifditn  btn  ijaiifj* 
Ituttit  unb  (ceçaÇ1  Saurai  / fo  lit  juvor  an  bit  ffron  gt» 
t^tn  bakn/  Itgtn/  alfb  bafi  itintm  îbttl  ju  nafK  gtfd’t» 
ht/  tuib  bnrauff  fol  fo  iro{|l  (anb»û)iann  ald  ©d'aï: 
SBnufr  foldvm  uadifouimoi/  unb  tîd*  btgnugen  laffai. 

QSitb  tin  îlyil  obtr  baO  anbert  biTriîbtr  btfd'nwrtt/ 
fo  btflagt  fidi  btr  gm  rtc  fn  recht  btnm  f.inbnXtdit  unb 
fn:i<m  ®ut6l>r:n  / rvtld’tr  bann  fdmlbig  btfitnbtn  ivirb/ 
bafj  crmtfjr  btfbrbcrt/aUgtitrtfKiltt  ifi/  fofûlbcniS<f>a$* 
SPaurtn  tv  boyptU  trfiatttt/  obtr  fo  btr  Jjatifjmann  fd.'td» 
big  btfunboi  ivtrbt/  in  bon  tr  fid,'  ivcigm  *,u  lofltn/  ba» 
;u  tr  rflidiug  unb  ifyn  jucrfant  ifi/  btin  ©utolKrin  bop* 
çtlf  fo  Vitl. 

3«m  (cetf'fitn/aiifangtnb  bit  S5frrfn»5u|>r/  bcfjtvtgtn 
ifi  mfontvrhett  abgtrtbtt/  bafj  btn  igd'a^>8attrtn/  foùn» 
ttrle^n  ftiin  / fôflt  frtç  fitbtn;  fcmttn  ©utdfitm  ju  geben 
eintn  3Cnd’Otl)al<r  obtT  6.  {Qlarcf  / mtb  bamit  fid)  von 
«Dtr  j)trrtn  ‘Jufjr  btfrnyti  / bu  fid)  nid*  ntic  manger  n 
«nbtnvtrttf  gutnnllig  vtrgloichnt  fônntn. 

^inn  ©iebenben/  aile  icdsiîbaurtn/  fie  ftptn  enimfbtT 
«nttt  btr  Çton  obn  ilnttrltfjn/  foQcn  gtbtn  t|>r<  gnvôfm» 


. O M A T I Q^U  E 

lidie  ©tlbtr  unb  SBtpfltutr  jubtn  Sjtrrtnfa<{d»Dq>utirtfn/ 
unb  ftin  cimgtt  <èdw6=^autr  frtp  bavon  (ton. 

liber  biefio  aücô  bat  3br<  jtônigl.  îDlajeflât  fiicd  *ïd|» 
te/  vtrmittclfl  tintr  foubtrliiftn  Propolirion  uiw  vorgt» 
fidt  / bafj  ivir  mit  vtrgangen  (ôommtr  mit  3^  itôntÿ. 
SPlajtfî.  abtnnabltged  ûnge|>altcn  btlitbet/  unb  aucfi  b<* 
imlliget/  bafj  btr  ^otbgebo|>r»e  ^urfi  unb  ^tn/ îjtn^.irl 
©uflav  'Pfalïgraft  btp  *Xl)an  / in  S*nj>trn/  ju  ©ülidfi / 
(Sleve  unb  iStrg  ^trÇog/  ©rafe  |u  ^tlbtn^/  «cpan|Kiiii/ 
a»artf  unb  îtoutnobcrg/  »jer:  ju  Kavtnfinn/  fiît  fane 
ÿtrfon  3^r-  $.ôn.  üJlaj.ivannbitfdbeobiie  itibo.-ifrbtn  mit 
îob  abgitnge  / fuccedircn  foltt  / uub  aber  3&K  Sfénigl-  î8laj. 
nimmermehr  gfbtncfai  fid»  |uitrbqjratj>r»  / ©. 
©naben  aud!  iticfit  minbtt/  al^  nnttre  gjitnfd’tn  ban 
■îob  untftmorffcn  foui,  ©erowegtn/  bamit  batf  Seid> 
unb  IXrgimcnt  baburdi  nid  t môge  in  tin  uiivtruuir()lid* 
UnfidKrbcit  unb  ©tfn{>r  gcrarf>cn  / <co  bat  3brt  ^onigl. 
2)iaj<|i.aHer^iâbigfi  btgebrtt/  ti'tr  tvolttn  vonaoi  iXadib» 
tag«  »©tioitfigimge  rotiter  crflrtcftn/  unb  indu  aOtin  ju 
beo  aîatterlaubte  btjio  mtbrer  cud’crbctt  €•  Jürfll.  ©na= 
ben  fcfbfi  / fonbern  aud1  ^aitrr  'Jûrfil-  ©nabtn  ^btlidt 
flrtiinnlicht  4cibd»2rbcn  ju  3C«d*^  s ? ^ürflcu  trfla* 
trn. 

2îit  ivir  nuit  groflt  llrfatb  baboi  bM'Iitb  ju  prtiftn/ 
^afj  3bt<  -SôiUjiL  ü)trtj.  if*r  adtrmaffoi  bit  voOfUnbi^e 
ôidicTbtit  bnJ  2Jattcrliinbtd  fo  bod'angtUgtn  ftçn  laffen. 
"îllfo  banrfm  mtr  3bt^  Sônigl.  'J}lajt|i,  bafiir  aUtrim» 
tcrtÿ&iigfl/  mit  ferutr  £3ittt  / bafj  3b«  .^vnigl.  Slfajtjl. 
btr  foldicr  SRMtuientolafi  indu  aruiûben/  fonbern  nad  trie 
vor  babqj  vtrbarrtn  ivofle/  fo  lange  ©£u  gifalltt  3brtr 
^ômglidxn  flîlflj.  giiAbigltd;  bae  fdxn  unb  Xrâfftt  bar» 
ju  juvtrlctbtn  : ^JBir  trfenntn  mit  X'antfbarlcu  / bitf;  bad 
ôdwtbifdx  SWtb/^unftr  gelicbttd  2)attcrlanb  unttT  (ju. 
X^mgl.  ïOlajtfi.  glûcflidxa  fetepter  fo  mol  g<fab«n  ftp/ 
bafj  mit  fan  befffTtd  / milDcred  audi  pdtrM  tXcguiitnt 

Îiiitttn  ivüittfd'tn  fônntn  / fonbern  bictn  ©0#/  (fr  mol* 
e ®u.  £oni<j(ittai  iBla.up.tt  btp  gâter  ©efunbbett/  oud 
ftben  lang  uub  molli  crlialttn/  ftintm  ©oaiidtin  9ï,ib» 
mai  ju  (JbKH/  Œ».  ^ôniglitbai  üWajc|Tât  ju  lob/  unb 
btm  2)atttrlanb  ju  Concentrtncnt  unb  ïrof?,  Ungerne 
vcriiebuttn  mir/  bafj  ^èniglidyn  ÜJlajefiàt  ibrt'©t» 
baneftn  niift  mil  auff  ri mge  Q)trbepratbimg  fa  lien  laffen/ 
fomir  fonft  filr  bit  bt|lf  ©id;er|>m  angefben  unb  gemiint* 
fdict  fmbtn. 

©emad)  Uni  aber  bifjfjld  aflt  .^offtiung  fo  Iwft  ge> 
nouimcn/  fo  muffen  îfliit  btfennoi/  bas  fane  btfTtrt  ici* 
d'arbcitd.'Iflittcl  ubrig  fepen  / ald  mtld-td  3^r<  ^cniglnfe 
QWajtfiat  tmd  furfcblâgef.  ©nnn  mann  ©ôîî  <rm« 
iBîenfd'Iigftit  nicfit  aflcin  liber  (Jucr  ejômglidx  'Jîaiefiat 
fonbern  autb  ûbtr  (Suer  tfiUfUitk'  ©naben  pofon  (ivtl* 
dieu  QùtX  Iang  abUKÇrtu  moite)  bep  itéiger  ir.uboi 
^ufianb  vcrbiingtii  foltt/  fo  fonte  ban  *Xaa)  ktifit  ge* 
ratb<n  in  lingeltgaibeit/  inban  mau  feint  ®abl  uber 
anbert  Sîegftnentd»  Joint  ber  ©d'mcbifd'tn  Natxm,  fô 
burtf»  ©rb*5énigt  rtgitrt  ju  mtrbtn  gavo^netifi/  unb 
fidi  barunttr  nm  befien  bcfunbtn  fwt  / bequan  unb  jutr.lg» 
lid;  befinbet.  go  ifi  aud,'  £<ine  Jtirfll.  ©naben  an  an* 
gtbo&niet  gdmtbifibtr  Çtri  / von  ber  umbd  fSutterland 
bodjmrritirttn  ©iijiavianiftf'tn  Jamilicn  megtn  btr  'Jiut* 
ttr  entfproffen  unb  hcrgefoiuinoi  / in  OîaitiTlanbifdyc 
rouer  iXcliqion/@tft$/  gprad’en  unb  giuat  mofikiiffer» 
jogen/  unb  mit  afloi  .^oniglubtn  ùualitârcn  unb  îugen* 
ben  fj  begabtt  / unb  umbd  Sanerlanb  rtrbicnct/  bafj  g. 
Jurfllidt  ©nabtn  fclt^t  cbtn  rnoÿl  mcritir«.  nfba: 
gltichivK  mtr  bitrju  bemiBigcii  / nid't  aufj  tiniger  P|iid< 
obtT  gd'idbigfat/  fonbern  megtn  ^éinglidvr  Wajcfiàc 
obbemclbrtn  bolien  Conreftationcn  > aud’  infiânbiged  ‘jn» 
imitai/  Jb  ivo|>l  vor  g.  Jiîrfll.  ©nabm  ftlb|l  eigentt 
•perfon  rtibinlid'm  ^ugtnbtn/  aud;  fonbcrlid  bed  Natter* 
lanbed  befhm.  *2tlfo  mollcn  mir  bieinit  Und/tlnférerjJiad* 
fommen/  nnb  btm  :Xcid)  nadifblgaibeCouditionct  barber» 
vorbebaitai  unb  btbimjet  ÿabot. 

f-  ©afj  g.  JtîrfU.  ©naben  fiîr  fid'  unb  btro  9î<id» 
fomuienbt  ®|ie|idx  gtf'mcrbr  » SJÏagni  crbai  foUai  crfen» 
noi  unb  bfllfen  3fire  Soniglid*  iOfajeflrtt  uiifere  aCergna* 
bigfit  reqterenbe  S ônijinnt  ftlt  feint  red'tf  Xôiuginik/  and» 
3fere  ^ôniglit^t  üJîatefl.5t  aQt  J?ulbt  / 'îrcu  unb  îapiftr» 
feit  / famvt  rtd’tmâifîgtr  ©eimitl)  unb  ©cborf.un  in  al* 
Itn  btmtifen/  3l»re  ^oniglit^  ùKnKtfât  ju  btftlil-n/unb 
g.  fJirrfU.  ©naben  mue  bef'o|ilen  / ju  tbun  babm:  oitcfi 
femfl  aflerbnige  ban  Çvb  unb  ^.trftbrabung/  fo  g.  JmfH. 
©nab.  3brt  ^ôniqlidt  ajlajtflât  unb  ban  Xàd;  gegtbtn 
bat/  nad’fommtn  jbffc. 

II.  Knlangoibt  bit  aCeidd^Xcgiernng/  unb  ma#  btro» 
ftlbtn  anbânqig/  gltitb  mit  3bre  tômglid't  OTattffât  md-c 
beg^rai  merben/  gancr  JiirfUidxn  ©nabtn  {ucnnnm 
dnigt 


Anno 

1650. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


5tf7 


A N NO  eimÿf  Commiflion  auffjubtîrben/  imiter  ©einer  JjîrfHi* 


lùfo. 


d>r  ©nabot  !2Biif<n  unb  ©ekgenheu;  ttffo  ©.  Jiïtfll. 

©no Nil  u'eNr  bep  3f|m.£ôiiigli*cn  ükajtfiut  iebcndiOMr 
Sîf^ments  jjtif/  neben  fol  et  en  ©cf*â  ffteit  / bacan  bed 
aflgeuicitKu  "tMciersï  * 2i}oblf’.ii)rf  ÿünyrt/  Xrieg/  ,Çri<b/ 
ffiunNmfj/  îractareu  / nod>  anbere  bCTgln*cii  jmdnvi*» 

Une/  aitd>Kf  £\cçtermi^  angrfrenbe  ©a*en  / furi:d;mai/ 
ftanMn  ober  fri'lieffen/  cd  bann  mit  3ik<r  JJé» 

mglid'fii  SOlaifjiùc  îytfjRn  unb  3Biffni/  beo  «Xeîdid  ;\u:bd 
<f mr.iîlKii  / nnb  na*  3#>rtr  XÔmgl.  SDlajcfiac  IiUlrudiian 
unb  2îolütm*f. 

III-  uub  wctl  3fa*  Sti-nivJ.  ©taiefî.  mit  bein  iXcùbd» 

SCflfb  ;Uit  befunben  bat/  bafjbae  Sta*  na*  bicfha  $ag 
gjnç  ni*t  fbl  gerbnkt/  fouberu  aUjett  fêyn  unb  blctbcn 
cm  Corpus  jnf.tiiiiucn  uncet  ban  regiercubcn  .Seing  ; ©o 
fol  weber  ©.  ty«r|U.  ©no b.  nod'  be|]cti  (etbcd-*(£rt>cii  Jie* 
lia*  «iiige  ©rm(yur|ïciitl)umcr  tvegebren/fonbern  mie  3M* 

.fciiiglids  fyiujc |iàt  and'  Me  S\o*ïi»©j.uibc  |id'  ©.  ,|fur|li. 

©ttabeu  bc|7en  angcfiôriacu  £ojjen  yÇ-urfllid'oi  v^tanbe 
«rfvncfjlirijc  merben  befoçlcn  Kpn  ld||cn;  '«Ifo  fol/  ©. 

3urftl;*cn  ©noNn  ft*  au*  begmigen  laffcn  mit  ber  Dis- 
j." >(it ion , |b  Xémglid'c  îi)laje|l<u  nnb  ber  tXci*d» 

SXotlj  wcgc:t  ©.  #iirtili*e  ©nabot  unb  bcflm  ©eaat/ 
midi  ilnterbalt  eut  ©ikcrn  unb  ©eibe  fonberlid;  vcrorbiirn 
irerben. 

2>an  au*  ©emer  Jiirfll.  ©nab.  obtr  iftnen  bergeflalt 
ober  Confiai  ciniged  ©irid't  fnnvt  euiigen  I*nb»©utcrn 
jufiek,  ©«  fol  ©.  iîiîrfil.  ©lmb.  au*  baffette  afleut  un* 
ter  ■Jbclirf  vW'icd  t unb  ^rcplicit  initier  ^eit  befiçen/  ba» 
von  9tbfi*i2wi|ï  unb  anbere  ©ertd’f'glcir  / gin*  nue  bte 
Kmerfn-.ifft  von  ihren  ©ûtern  fhmt  / letfien/  bod’  ©r. 
îÇurfil.  ©nab.  uorbejwlrcn  Mc  J urisdkfion  unb  lîKad  t 
liber  (g cm  S^off^oltf  / inaffoi  bie  vorigen  grb-Jiirikn 
lll'fr  *r  £ojf=2)oltf  gcfiobt  baben. 

V.  S'afcm  au*  ©einer  tfwftlidcn  ©uaben  na*  3^* 
rcr  £oniglt*cn  üKaniiat  îcNefaH/wcld’oi  ©£>«  lange 
abnxnbc  / eintg  ionb  ober  ^erjftbaft  auiTertalb  •Xeid'd 
folie  angetragen  irerben  / fi)  fdl  treille  iîilrfllidje  ©na» 

ben  bab' ni*t  anberer  ©e paît  acceptirat / ban  mit  Ne  _ . , . w w .... 

Condition  , fcafj  (Jfiiit  ^urfîlid*  ©naben  afljeit  in  abfonbetli*  3bre  ^oiiig!i*cn  ^îajcpiit/ ,tu*  cvt-nciulitcr 


îa^a<gtl'fufî  nùfit  vcraiibcrt  ip)wib  mad  bie  uorige 
mge  i{jrem  gpb  unb  Afieairauon  na*  fd'Ulbig  geiuefcit 
(b;:i  / fu  ttuin  unb  ju  latfni  / fbltbefi  fott  0e me  ^ûefi* 
lidt  ©naben  adca  treulid;  uad'foDimca  / tpirn  unb 
tefg.il. 

>•  XII.  2Do}«  au*  ©einc  Jtxrfllide  ©naben  fi*  in  bie» 
fera  fXevcrb  uerobiigitet  Isat-eu  / fjU  »uttl'  jebnteber  von 
frtnen  na*fominenben  îSiâiinlirlyii  ieiNs^rUn  gUïcNr 
inaifen  unb  ni*t  uimber  ju  fjafeen  unb  iifl*;ufomuKji 
fïmlbig  fcv>\\/  al»  ©dut  ,Çiir|Hi*e  ©naben  felbfî. 

9Iad’be;n  nun  ©sine  J-tirfiiid'c  ©naben  fur  fi*  unb 
feiiic  £Râ;mli*e  4cibc^»igrbeu  jbre  iOiajcpat 

uub  bie  3Jei*i<»ictiuibe  fdMpt  unb  fonbenf  / ungebo{,rn< 
unb  geboîjrne/  ©dflli*  unb  i?BeItIi*e  / auff  aile  bnfe 
Condi’ioiio  nucib/unb  fd'nffrii*  vfffidyrt , ©o  bejic» 
ben  unb  iKiwiligen  tt'ir  bieimt  / bafj  ©sine  ;Çiîr|ili*e 
©naben  ©arl  ©uftav  / fampt  ©eioe  £ur|ilü> 

dy  ©naben  iilad'It'uiineii  unb  ©Tjelidyn  ÜJiânuIidyn 
©*a'erbt;nagens>1£rfcen  / fo  laug  einer  von  ber  éimen 
unb  ©efrMed-t  ubrtg  tfï/  foffe  na*  biefeni  ïag  ImiTen 
unb  frtjn  unfer  au*  ©d'irebifrlvn  iXei*^  re*finâ||îgrr 
erilàrter  C£rt?*;‘Çiirfi/  auff  jltre  XômgI'dv  epîaieflât  Zo> 
bcofaU  / ( uxltjjm  ©ou  lange  uermeltren  irolfen  ) bere*» 
tiget  ju  iticccdircn/jinr  Xouiglidvn  ^o(Kit/ c35itrbe  uub 
©entait /na*  ber  .ôrbmuy/  ©tfeç  uub  ®cifè/  n»ù  bie 
©rbivreinigung  voit  if4*f.  unb  1604.  wegeu  ber  XÔnig» 
li*cn  ©urùu'tiuiif*cti  ^amilieu  ©Nlidsii  'J)imiiiii*ert 
©(hipcrbtuiagend  Succcilion  v.Tinelbft  / unb  fjieruntcn 
meitcr  berù&ret  inrb  ; 9î*»Ii*/  b«tf;  / nadpen^  3br« 
^ônit|Ii*e  ailajeflâc  uiifae  nun  regierenbe  adergnâbiglîe 
^ôuiginne/  ira*  ©ÂNieo  a>eTféI>eii  / burd*  ben  iob 
©itepter  uub  ©ron  ablegete/  ©sine  ,Jrûr|ilitN  ©naben 
^crjog  (Earl  ©upau  111  bed  tVndtd  îXcgmieiit  treuen/ 
nnb  unfr  l'oDfcinmener  re*ter  regierenber  Sômg  imb 
£>berf)a:ii»t  fora  unb  bleibeu  foU/  iveliKin  irnr  alubaiin 
nrallm  unb  foffeu  aUc  Çulffe/  -trru  unb  SCebltgfm/  wie 
treuen  Unterfaffen  auff  ©Oued  ©eboit  unb  allé  25.UIU» 
li*e  ©tatuten  / au*  biefce  jèônigrei*e  alten  unb  loblt» 
*ert  ©etraii*»  wegen  eigenet  unb  gebu|jret  / au*  wie  bie 


©d’iveben  mpge  wofii*afft  bleibcn. 

VI.  SJBunn  au*  bie  ^eit  femnten  wirb/  bafj  ©dutr 
gurplid'en  ©naben  lia*  ©£>tted  ©d  idung  jur  $eprat|) 
treuen  wûrbe/fo  fofl  (gtine  <$iIrfHi*c  ©naben  mit 
m <?cmgli*m  îSiafepât  uub  ban  JXcid'd-îXa*  cum- 
munidwn/  uub  feiri  ©{sgelobiliî»  nniretteii  / fo  3t'tf 
<ïôiiigli*e  Siïajeflât  oNr  bein  iKei*  f*itblid'  fcpn  fan  / 
ivic  ban  au*  ©due  î^tîrfHidx  ©naben  ibm  fenie  ©e» 
inaf)lm  nefiinen  wiU  nod;  foü  / wcld'e  wibriger  ober  un* 
reiiter  iXeligiou  / ober  anberer  aïs  ber  «nverânberren  Ttug* 
fvurgrfdvn  Çoiifcfiion  fh;e/no*  in  auberer  Religion Jei* 
ne  xiubcr  ouffcrjiicljen  uffàt/  won  ©£?u  Seine  jtirfl» 
li*e  ©naben  baimt  fegnen  wurbe. 

Vil.  ©f  are  te  ©X>tt  ©eine  #urftli*c  ©naben  fo  long 
Berm  feben/bafj  ©eine  $ürfîli*e  ©naben  nari’  ^Octca 
emabigen  îT'ifTen/  and’  lia*  Sôniglid'cr  ailaieflât  fampt 
ben  fÇeid'e?  - ©tiinben  mm  gema*ter  Dnpoiicion  be«J 


©einer  ;?urfîitd-rn  ©naben  and’  bcffïn  aiîânnli*enleibtf» 
©rben/gctlvinc  ©pbe  uitb0rlôbnuffein  fi*  l;aben  / iTjeigen. 

■Xuiftn  ^«ill  au*  ©einc  ^iJrfUi*c  ©naben  biefe  2Jdt 
gefegnen  wurbe/  ( wel*ed  ©£>tt  lange  ftifien  unb  uct» 
we|»r<n  molle)  fo  ntilfen  roir  btemit  gefcbmetren  unb  ae» 
(fulbigt  paben/  ©einer  (Çurùlicfvn  ©naben  .iltefîen  ©obn/ 
weld’iT/ald  ned'fier  lia*  frincd  Jjerril  2îauer0  fedigoi 
“îtbgang  im  «Kegtmmt  jur  Xonigli*en  Sjolvit  emtretten  / 
unb  un  fer  5tônig  fd.'ii  uub  Meiben  foll.  ^UcnnafTén  wir 
au*  auff  fol*en  ;JaB  fiir  uno  uub  imfere  ‘fîiid  foumien 
bewiBigeii/  unb  benfelben  ftîr  unfern  Qerm  tinb  ^6mg  be* 
piVuigeu/  beuifelbeu  l'erbkibenbe g|ei*er  maffen  verbunben/ 
alleo  bao  jenige  jubemeifen/ju tfmu  uiib  311  laffen/  fb  Ijulb» 
treuen  unb  re*tfd’a|ïénen  llnterfa|fcii  von  S{tr  / ©nb^ 
uub  VngelL’bnuf;  wegen  cignet  uub  ge6i*ret  / au*  Mefe* 
alleo  ni  g|ei*er  maffe  auff  feine  aRi'muIi*<  (£btli*« 
©d;werbnMgen£f»©rben  ai  continuiren  / fo  lang  cina: 
Mtvon  librig  ifi.  ©olte  fi*3  au*  jutragen/  bafj  ber  «H» 


£Çei*$  ÎKe*îiertmg  aittreüc/  fô  foü  ©etne  ^iirfilt*e  ©na=  ^ ....  I 

ben  baffdls  m*t  atiber.r  ©cfîalt  fiipren  unb  regieten  / tifk  ©c*n  opne  forMtne  'iRaniüi*e ^rb»S?errf*a fft  ab» 
ald  mit  bed  îW'^affrô  iXa*/  na*  ©d'ircbi^n  lt;  , gienge,  fo  fol  bao  »\<t*  unb  ÎXcgiment  au f ben  anberen 
fbriebmm  2C«*fcn# unb  i\ei*d-©aÇmigen.  I ©olfit  ©.  .jiîrfll.  ©nab.  ^crçogo  ©aroli  ©uftaod  fat» 

VIII.  ©«inc  5ûrpli*e  ©naben  feOi  auff  fold'en  Jtll  len;  au*  fb(*er  uub  beff  n 'JJf.inrilide  ©rbeii  babep  blei» 
te  liai  unb  tenbl'aben  a(Te  SXet*6r©f,uibc  / ©ewcmcn/  , beu/  fo  lange  einer  von  benfelben  vorljanbeii/  unb  fo  fer- 
an  * jcbmeNren  ©fanb  1111b  Untcrfaf]èn  mfbntxr^ctc  / beç  : 11er  auff  N11  ÎYitten  unb  2)ierM<u/  aQc  unb  jcbioebcr  mit 
Tdnem  uub  Harem  2«orre  ©Oltee/  wie  foI*ed  aufj  beu  brin  ;Xc*t  unb  ^Jillfûte/  fo  «uvor  berübrct  rfi.  unb  fol» 

uub  ‘XtvfTolifd'cn  ©*riffte:i  ifï  uorge^et/  *<d  alieo  / fo  lang  foiKmed  ^énigl.  unb  JûrfH.  ©!>eli*« 
unb  in  t:r  unverànbcrten  ?lugfnirgij*en  ©onfcjlion  . ajl^miluieb  @cf*le*f  von  inné  «u  iinie/  tvn  ©eftivledy 
fampt  llvfalif*eu  Concilfo  mener  erflaref.  ju  ©efdded't  vertenben-  Unb  tveil  hüig  ifl/  Nifj  ©. 

IX.  ©ciik  Jiirpiidv  ©naben  foll  au*  gleidsT  maflen  ! ;Çur|U.  ©niib.  mit  euiem  bebôrlid’ein  Jdrpi.  ©taat  unb 

itbmebereit  ©fanb  unb  lliitafaffen  ber?  ©efêç  unb  iXc*t/  uitterljalt  verfélKit  werbe/  nue  au*  auff  allen  ©.  Surfil, 
bot  jebwcbcrd  iroi'IKTgebrad'ten  J-réyI>'it  / ^nvilegien  ©nab.  luiifftige  ©cinaljlm  mtb  lubd^rbcn/  ©ôb»  tmb 
1111b  ©ered  '.igfeiten  h.tlteu  unb  baubhabtn/  au*  llrm»  | îod;ter  respective  mit  ftibgebingen  / Jurflluben  llntiT* 
«ber  :\e!*«  n feir.cn  ©*uben  jtifligen  no*  f*aben  laffen  baltmib  i^rauf feteb  juverforgen  : ©0  be«icbr«n  bie  £Kei*d' 
en  N*/©Iiebcren/  ©fw/  0!(f/  3Ctd’td»©enkffuiig  ober  | ©tânbe/  bafj  jhre  .^ômglide  3)IakfiaC  mit  (rmratben 
mcMgemonneucit  gigcntl;uinb  / aDcin  na*  ÎXed't  uub  ber  ÎV'ti*»  > :\.iftie  al'fi'nbcrlid'  banîber  mode  ibruiren/ 
Ked'tfVru*.  . : wie  ©ic  befînben  / u>  foldsr  teben  unb  ^urflli*m  -Per» 

X.  3bnr  .«ôniglidyn  2)îaief?ât  jjrau  ©lutter  bie  .Çô»  ! fonen  ©fanbe  gemâfj/  unb  bon  2)atterlartbe  jtitragli* 
niginiK  D)'aria  ©leonor.t  / fofl  ©ciue  5iîrfIIi*e  ©naben  \ fom  wirb.  QJen  obbef*ri<bener  au*  ut  vorbcmeibter  ©rb» 
«fjcjeit  Itebm  tmb  ebren  / unb  in  aflein  gebiî|jrli*en  -Xc^  I wreiiwgiing  ©.  ,Çûr|Il.  ©nab.  uub  befTén  angeterigen  unb 
f«ct  unb  lilirben  telten/  ald  3hre  ©îajeftfe  audi  bero  I jngefagten  ipotett  unb  Süiîrbe  / fampt  Seebf/  ©erecbtig* 
©hjbt  ber  ben  Qîcrkbnimgen  mib  Bencfieioi  / fo  un |<re  | fot  uub  ©idyr&eù/  woffen  unb  foflen  wnr  ©%  Jurflf. 


aflcrguiibigfle  regiercnbe  Xômgmnc  3&te  ©lajefiàt  val*: 
Uct  iinVconteriret  tet/  manutcriireii. 

XI  ^^©umina  / mnd  in  jfônigd  Ci'uftavi  bed  ©rflen 
tcflament  "nab  ©rh-eretingung  / ju  bed  3tei*d  bcfieri  / 
von  bm  ^rb.^ûrfim  erfotNrt  wub/(fd  m biefem  JX<i*d» 


I ©nab.  bmiii  au*  gegen  afle  atifj-uiib  eiiilânbifd*  ^-etn* 
I be  uub  Ubelwoflcnbe  mit  gefimpter  îreu  / -XcMigfeft 
unb  ©rnfl/  uertreten  nnb  vertMibigniy  une  bie  ÏXeid'd* 
©fanbe  allen  vorigen  *Kei*o  »©rb  ’ Jurlîçit  geiban  ba» 

I beu  / uitb  tic  jenige/  wel*e  fo  wob1 

ober 


Anno 
16  $ o. 


r 


j<S8 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AkN0  eb<r  bffjïn  ‘Xngftjïtige/  <tn  'Ptrfôn  / (?Ç»r t/  Icrt>  obcc  0ut 


I<ïfO.  m't  Sbwttn  oter  îücrcttn  tsrlmmliten / fd'nteti / oter 
•IfWn  Slerfnng  iuffigm/  ©ttfclbcn  fopcn  fàmptltd>  midi 
©riju'tbiitijtra  unb  «étotuttn  ortijUid;  wrfolgct  unb 
dbg<|lt<ijfit  rontxn. 

fo  rtûf  Sonigrcids  unb  Kcgimcnt  gtfliffici  haï/ 
ïinb  tey  üJîiad’t  «Tb«lt/  Irtflc  birfrô  auce  gcfdvten  fq;u 
in  glutflitter  «écoute/  j»  gjirtii  fanent  fyiligcn  ï'itftjs 
iiwji/  Jcincr  .^irtfcn  jur  'BtftI'iriming/  unfct  nùttgtuibi^  • 
fcn  xcntginnc  ju  ftremmcn  / tem  àJatt«lante  jur  0c» 
nitgliijfeit  tmb  SBojjlfubrt/  unb  ter  <téniglt$cn  Sjojjrit  j» 
im|kri'iictem  Kuljm  unb  SJÎa&mcn. 

vCnfî  2Birnun  nQctettf  jtnigc/  fo  t'ocgcfrfiricbcii  fîefyrt  / 
faïupt  unb  fonbcrli rt>  ron  un*  unb  unfcrn  £0tit  »58rüteTn 
totÿfn/p  geiynirittig  fo  atmxfcnb/  anÿdlig  gut  tefim* 
ten/  tepjjloffm  / unb  l'oUfôuilid)  unes  bnrübcr  mcmt= 
flet  babni  / unb  trie  crcu<  unb  rtd'tfd'uffcne  Unurfuiftn 
«non  tKultd'  unb  jîcHicb  nacbfeininm  folicn  unb  xrolioi  / 
fccrotwgen  l'.ibvn  ivir  verttftytKtaie  «èdjnxbifdjc  Sachs}» 
ÏSrtC^c  unb  «étnnte  bic^o  mit  unftrn  «gênai  jjânten 
»mtcrfJ’ri<bfn  / unb  uitKrc  3nû<qcl  rctflaitlidi  Ijitrun» 
ter  fiirtrucfcn  unb  mtljàngtn  In  (feu.  èo  gcfd^ten  unb 
gcfd’ricten  ifl  in  ©toctjjolm/  ben  6.  Novetnb.  un  3«!)r 
I6fo, 

CCLXXXIV. 

4.  Dec.  Contrat!  de  Mariage  de  Ferdinand  Prince  de 
Bavière  B.iviére  avec  Adélaïde  de  Savoy,  fait  à 

ET  Tarin,  le  4.  Décembre , 1650.  [S.  Guiche- 

Savoye.  non  y Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  581.] 

IN  nomine  Sanûiflimx  & Individu*  Trinitatis  A- 
men.  Per  hoc  pnefens  Inftrumcntum  notum  fir 
omnibus  & Iingulis  prxfcntes  hafee  Lireras  le&uris, 
auc  legi  audituris.  Quôa  anno  à Nativicate  Qtrifti  M. 
D.  C.  L.  die  quara  meniis  Dcccmbris  Auguftx  Tau- 
rinorura  in  Aula  Ducali , afpirantc  Divini  Numinis  gra- 
ui  ad  laudem  & gtoriam  Dei  Optimi  Maxirai  pro 
Reipublicx  Chriftunæ  incrcmcnto  ad  firmandum  Ita- 
bilicndumquc  vêtus,  inter  Scrcnifiimas  Bavarix  & Sa- 
baudix  Domos  jam  olim  contraâx  Affini:atis  & ne- 
ceffitudinis  vinculum , inter  SertniJJimorum  Prmripnn  at 
Dominer  um  Domini  Moxhniliani  Comitit  P al*  tint  Rbtni , 
titr'mfque  Bavarix  Dual , faeri  Romani  Imferij  Archi- 
Japiferi  c r Eltilatis  tjniquc  iikfhÿnn*  Conjura  Srre - ■ 
mjjima  Domina  Maria  Anna  Életlricir , Artbidnat 
Aujlna  Prinupii  , Hnn^aria  & Bobcmix  Filium,  | 
StremJJimim  Domina  m FtrdmanJum  Mariant  Elefteratut  < 
Ducatuum  Haredrm  ac  Sntujforem  ex  un  ; Et  Sr- 
rtnijjimrnm  Prmafmm  Domim  V:ëoru  Amedrt  SabauJia,  ! 
Augafla . ChtblaEj , Gebennefj  éf  Montitferrati  Du  ai  , 
«ÿ-  Cjpn Régit,  ejuique  Srrentjjima  FiJua  Domina  Chris-  j 
tiana  Rrgta  Galharum  Prtaàfu , tertio  genttam  Fiham 
moJcmique  Streruffimi  Dutit  & Cjfriorum  Refis  Dommi 
Çaro/t-Emanuclis  Sororem , Seremjjimam  Priuapem  Do- 
tr.sa.rm  Adt/aukm  ex  altéra  pane,  obtenta  priùs  à Sanc-  , 
tiflîmo  Domino  noftro  Papa  Innocenrio  X.  fuper  quar- 
to Confanguiniratis  gradu . quo  didtus  ScrenilTîmus  Fer-  ■ 
dinandus-Maria  & MereniiTima  Domina  Adclaidis  in-  1 
vicem  conjuncli  funt,  dispenfarione  fub  data  Romx 
apud  landtam  Mariam  Majorent  anno  Incarnationis  M.  [ 
• DG  L-  die  prima  mcnfis  Scptembris  Pontihcatus  fui 

Anno  fcxio  Matrimoniuxn^  comra<3um  6e  utrimque 
tam  Sercniflîmi  Bavarix  Elcâoris  Maximiliani,  jus- 
que Scrcniiümx  Conjugis  Mari*  Annx.  quàm  Scre- 
nilTimx  Chriftian*  Mat  rts  prxdicbc  & Sercniilimi  Du- 
ch  CaroJi-bmanuclis  nomine  in  Paâa  dotalicia  ftipula-  1 
to  convemum  lit  iisquxordinc  Icquuntur  condicioni-  ; 
bus  &l  modis.  Ec  primo  qutdem  prxnominatx  Sc- 
renjtîimx  Dominx  Adclaidi  à prxdiâo  Sereniflîmo 
cius  Franc  in  Dotent  protninà  fum  duccnta  milita 
Gororutorum  in  auro  (eu  Scutomm  Italix  aut  juftus  co- 
mndem  valor  in  Moneta  majore  proue  ilia  jam  nunc 
in  Impcrio  Romano  ufualis  cft  Infuper  prxtcr  Do- 
tem  jam  diâam  prxfàtx  SereniHim*  Principi  Adelaidi 
de  Qenodiis,  veftibus  ac  rcliquo  mundo  muliebri  & 
mobiÜbus,  Ilatim  port  celcbraiionem  Matrimonii  duo 
ri  Idem  verbis  concepra  Invcntaria  confici  & cuilibec 
Conjugi  uoum  tradi  débet  Qu^d  fi  ex  in  lents  pne- 
diâo  Inventario  Clenodiis  & mobilibu*  confiante  Ma- 
trimonio  à prxfta  Sereniflima  Domina  Adclaidc  ali- 
quid  quovifmodo  alienari  vel  in  altas  formas  mutari 
Contingat . id  Inventario  ftatim  adfcribctur  feu  adno-  , 
tabirur.  ut  feiatur  quid  in  cafum  mortis  irerum  refii-  j 


tuendum  fit.  Solutioncm  Dotis  Duccntorum  millium  A.NNO 
Coronatorum  feu  Scutorum  Itahx  quod  attinet,  tta 
conventum  cft  ut  die  cclcbrandi  Mat  union»  quinqua- 
ginca  miüia  aureorum  Italix  leu  juftus  eorum  valor  de 
Moneta  majore  in  Impcrio  ufûali  Auguftx  Turinorum 
numcrcncur  ; rclkjua  verù  centum  & quioquagma 
millia  inter  proximum  quadrenarium  poit  annum  à 
prxdiûa  folutionc  inchoandum,  ia  (amen  ut  quolibet 
anno  quarra  pars  duftorum  Coronatorum  Italte  Ce 
eodem  quo  fupra  diétum  elt  modo,  in  hac  eadem 
Civitatc  intégré  pcrlolvatur.  £ converfo  prxnomma- 
tus  Scrcnilîimus  Bavarix  Elcdtor  in  compcnfatiuncm 
fupradidlx  Dotis  numerandx  nomine  Sercniilimi  Filii 
fui  Principis  Fcrdinandi  - Marix  Screnrfiimx  Principi 
Adclaidi  candem  Dotis  rcalitcr  numerandx  & terrai- 
nis  fupa  ftaturis  numerand*  (qux  nuroeratio  omnin-a 
facicnda  cft,  qujlctunquc  tandem  caius  inter  Screne- 
fimos  Conjuae;  intervencrit)  iummam  videlicet  du- 
eenta  millia  Coronatorum  in  auro  feu  Scutatorum  au- 
reorum Italix  aut  juftum  conmdem  valorem  loco  Do- 
nationis  propter  nuprias  darc  protnittir.  QiiikJ  verô 
ad  Iponfalitiam  largitatcm  attinet,  pollicctur  Scrcmlli- 
mus  Bavarix  Elcdtor  Scrcniilimz  Principi  Adclaidi  ad 
liberal  i ta  tem  erga  Serenillimam  prirmgeniti  fui  Filii 
Ferdinandi  • Mari*  futurs  m Conjugem  contelhndatn 
titulo  6c  nomine  didbe  fponfalitix  largiratis  feu  Mor- 
ganaticæ  cantam  Iummam  qux  tcriix  numerat*  Sc  rais 
terminis  numerandx  Dotis  parti  rcfpondeat,  mmirutn 
fexagics  fexies  mille  (êxccnto,  fcxaginu  ^t  Coronatos 
ItaÜcos  & unius  Coronati  trientem  , tta  tatnen  u:  fi 
Dco  dirponente  eveniat  .Screnilftmum  Prin^ipem  Fer- 
dinandum- Mariam  tnori  antè  .SercnitTimam  fuam  Con- 
jugem exiftentibuj  liber» , Sereniflima  Vidua  Ubcratn 
facultatem  habcac  de  ton  fiinuna  Morgantticg  leu 
fponfalitix  largitatis  dispionendi  inter  liberosi  fin  vero 
nulli  extent  Libcri , tune  dimidtam  tantùm  ejusdem 
Morganaticx  pleno  jure  lucretur.  Alcera  vero  dtmidia 
Hxrcdibus  Scrcnilfuni  Principis  Feroinandi-Marix  ple- 
no pariter  jure  pwoprictatis  cédât.  Idem  oblcrvctur  fi 
ex  dispolîtionc  Divina,  confummato  Matrimonio.  Sc- 
renifiima  Domina  Adclaidis  prxmoriacur  ut  niniimm 
inter  Libéras  li  qui  extant,  jus  habcac  libère  dtspo- 
nendi  de  proprictate  totius  Sumtn*  Morganaticx  feu 
fponfalitix  largiuns,  Liberis  vero  exiftentibus  tantum 
ac  femiflê  feu  media  ejus  p>ane,  altero  femillc  apud  fu- 
perftitem  Serenilfimum  Maritura  permanenre.  Infuper 
promiflùm  eft  jam  didx  Dotis  donationis  propter  nup- 
tias  & fponfalitix  largitatu  nomine  pjrxlâtx  Serenifiim* 

Dominx  Adclaidi  hypochecx  jure  obligata  cfle  & ma- 
nerc  nominatim  Comitatum  de  Meringen , cum  omni- 
bus fuis  juribus  & pertinemiis,  nec  r.on  Caftra  & bo- 
na  cum  Prxfeifturis  ôc  quatuor  Chritatibus  Scbongavâ» 
Landfpcrga , Fricdbcrga  6c  Aichach  cum  omnibus  iti- 
dem  harum  Prxtofturarum  pertinentiis,  rcddidbus  & 
junbus  fuis  omnibus,  quibus  hipothecis  ScrcnKIim* 

Dominx  Adelaidi  in  omnibus  qux  Screnitati  fux  in 
cafum  feu  eventum  reftiruend*  Doté  6c  prxftandi 
ccnfus  ex  Donatione  propter  nuptias  dcbiti,ficur  etum 
exteris  aliis  icftiturioni  fubjeihs  abundanter  catmim 
eft.  De  calibus  mortis  (quos  Deus  diti  abc  (Te  yHrt  ) 
ità  convenrum  cft  ut  fi  ex  Divin*  voluntatis  dispofitione 
! contingcrct  'crentffimum  Principem  Fcrdinandum-Ma- 

I1  riam  ex  hac  lucc . viva  adhuc  Sereniifitm  Conjugc  fua. 
fine  proie,  vel  ctiam  reliais  poft  (c  liberis  decedere, 
eo  cafu  Screniftimx  Vidux  Domin*  Adclaidi  alfignata 
in  dotem  6c  numerata  duccnta  millia  Coronatorum  ia 
rcftituancur  ut  iidem  tôlutionls  termini , 6c  eadem  in 
quolibet  termino.  fumma  oblcrventur  qui  foemnt  in 
nutneratione  dotis,  nimirum  quinquaginta  millia  ftatim 
; die  6c  Anno  non  expeflato,  rcliqua  vero  centum  6c 
I quinqu^inta  inrra  Quudriennii  terminum  eodem  quo 
1 lupradkfium  eft  modo  fupputandum  6c  quidem  in  auro 
| vel  quod  in  optione  Sercniilimi  Eleâoris  ejusve  Mxre- 
dum  erit  in  alia  moneta  Imperiali  majore  qux  aurcis 
Italis  corumque  jufto  valori,  m quo  numerata  fuit, 
dos  rcfpondeat.  Quèd  ità  ficri  dcbcrc  hipotbocis  fu- 
perius  convcntis  fpeciaJitcr  cautum  cft.  Prxter  h;tc 
Screniftimx  Dominx  Adelaidi  hoc  quo  jam  diifhrai  cft 
ca(ü  bout  fua  Parafcrnalia , fi  qux  ab  ci  ad  SoeniiF- 
mum  Conjugem  fuum  nervenennt  unà  cûm  omnibus 
6c  Iingulis  Qenodiis . veftibus,  locaübus  6c  ormru  mu- 
liebri. Item  omnibus  hs  qux  ad  ufum  6c  mundum 
fuum  parara  erant  cum  exteris  mobiîibus  refiùucnrur. 

Infuper  ctiam  Iponfalitû,  largitas  feu  Morganatica.  eo 
tamen  modo  oc  conditions  qua  cautum  cft  fupra, 

Tutn  cùam  Screniwti  liix  pro  habitarione  ftatui  lûo 
con* 
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AnNO  oonvcnientc,  Giftrum  vel  Palarium  Ducale  in  Civiiatc 
Landbhut*  inferioru  Bavarix  Metropoli  allignari  8c 
' ' cum  omnis  gcncris  Supellectile.Tapctibus,  Lectis,Lcc- 
tiilcrnùs  ac  aliis  Domus  omamemis  rebusque  necdlâ- 
nis,  itj  inftrui  débet  uii  trots  Principis  habitation!  leu 
iclidcmiic  convenir.  Qua  Habitstionc , Suppellcilili 
& aliis  Domus  ornamenris  Scrcmcas  (ira  quanürù  in  vi- 
duicarc  vivent  uti  lieue  criam  pronom inata  Donatione 
propter  Nuprias  frui  cjusdctnquc  8c  Dons  quandiu  non 
repetetur  nomme  quotannis  quinque  de  ccncum  ex 
Eleëtouli  Caméra  pereiperc  débet:  Comitaru  Merin- 
gano  ac  quatuor  lûpra  norainatis  Prxfcdturis  cum  om> 
nibus  caruni  peninenriis  fpccialitcr  ac  in  defeûum  om- 
nibus ali i:.  Docatuum  Bavarix  reddicibus  pro  aflccura- 
lione  in  hipoibecain  conlHcuiu.  Ut  veto  volunras  & 
propenlio  animi  Scrcnifliini  Domini  Elc&oris  Maxi- 
miliani  > erga  Scrcnillimam  Dominam  Sponfam  co 
evidenriùs  apparat,  promit  rit  & pollicctur  ultcriùs  ad 
Annos  numeratx  Dons  quamdiù  non  repetetur , fruâus 
qui  ex  ducentis  miUibus  Coronatorum  quinquc  in  con- 
tenus computatis  , annuatira  deeem  miliia  Coronaro- 
Tum  factura*  née  non  ad  cenfum  annuum  Donationis 
propter  Nuprias, itidem  ad  deeem  mülia  Coronatorum 
excurrcntium  , qux  urraque  Su  mtr.  a uni  cum  cenfu 
fponlâütix  largitatis  rhum  millium  & trecentorum  tri- 
ginra  trium  ItaJicorum  Coronatorum  cum  unius  ' Co- 
ronati  triente , in  Muneta  ufuali  vero  ad  quinquaginta 
oûo  miliia  Florenorum  Impcrialium,  irccentos  triginta 
très  Flo  renos  cum  unius  Horeni  triente  afcendic,  ad- 
liuc  ex  ducentis  millibus  Florenorum  Summx  capitalis 
annuatim  deeem  miliia  Florenorum  Impcrialium  inlin- 
guîos  Annos  taïudiù  quamdiù  in  viduitatc  vivait  Sc- 
reniflima  Domina  Adclaidis,  addcrc,  ira  ur  rota  Sum- 
ina  qux  quotannis  pro  numeratx  Dotis,  Donationis 
propter  Nuprias  fie  fponfaiitix  largitaris,  cenfu,  ac  eo 
quod  infuper  additur  numeranda  cnr  omnino  ad  fexa- 
ginta  o8Jo  milita  Florenorum  Imperiaüum  trreentos  tri- 
gima  très  Florcnos  cum  triente  uniu»  Florcni  extri  ha- 
bitationem  fupri  a'Tignatum  faciat.  Quùd  là  Sercnifli- 
matn  Dominant  Viduam  ad  fccunda  Vota  tranlirc  con- 
tingcret*tunc  prxdicta  deeem  miliia  Florenorum  ufua- 
liuni  annua , cenfui  Do:is  fie  Donationis  propter  Nuptias 
ac  fponfâlitiz  largiraos  ex  mera  libcralitate  addita , nec 
non  Hibitationcm  Landishutani  Caftri  vel  Palatii  Du- 
calis,  co  quo  ditfhim  ell  modo.initruJtani  & afligrta- 
tam  atnittet  Se  Paraphernalibus  Bonis  fi  qux  attuicrir» 
Clcnodm,  Jocalibus,  Vertibus  ac  mundo  muliebri  uni 
cum  aliis  mobilibus  ad  ipfam  fpcclanribus.  Item  Dote 
tum  ctiam  fponûlitiâ  laigitate  co  quo  fupra  cautum 
cil  modo,  8c  Donationis  propter  N jprias,  cenfu  quo- 
rum omnium  nominc  Comitatus  Meringen.  8c  Frid- 
beri» , Lindifpcrgai.Schongavicnlis  8c  Aichaccnlis  Præ- 
feitunc  cum  pertinenriis  luis  nominatim  Se  in  defee- 
tum  ctiam  alu  Ducatuum  Bavarix  redditibus  Serenitati 
fux  obligati  remanebune»  contenta  cflë  debebit:  Stn 
autem  Divini  voluntacc  ica  difponcnte  prxdidtam  Sc- 
rcmilimam  Principcm  Adclaidem  fupcrftitc  Screnillîmo 
Conjure  Fcidinando- Maria  rciurtis  ex  ië  Liberis  ex  hac 
vira  nngrare  contingac  , illo  cafu  propriété  omnium 
Scrcni:atis  fux  Bonorum  tàm  Dotaliciorum  quàm  Pa- 
rapbcmaliura  Liberis  debebitur  utpotç  jure  Hxrcdita- 
tis  Maternz  legitimx  ipfis  dclatx , refervaro  tamen  Së- 
rcnilluno  Domino  Ferdinando-Mari*  ufufruflu.  Ubi 
verû  nullis  reliëtis  Liberis  SereuiiL.  Dominam  Adclai- 
dem  prxmori  conügcrit,  hoc  cafu  Screnitjtis  lux  H.e- 
rcdibus  ab  imeftato  proximis  vel  iis  quibus  alia  dtfpo- 
iîrione  légitime  rcliqiicrit  per  pixdiclum  Scrcnifiimum 
Dominum  Ferdinandum-Mariam  prxfatx  Screniilimx 
CJonji.gis  fux  pi.xmortux  ParapbcrnaÜa  Bona  fi  qux 
hibuit  & rcliquir  Qc  infuper  ilipranicmorata  Clenodia, 
Vefics,  Jocalia , mundus  muliebris  8c  mobilia  rerti- 
tuentur , Dos  vero  ica  dumtaxat , uc  camdiù  quamdiù 
SerenilTimus  Dominus  Ferdinandus- Maria  vivit  ejus 
irturafrudlum  babeac  imminutum.  Qua  fupradiâa  Dote 
iverenirtîma  Domina  Prrneeps  Adehidis  reddens  fe  ta- 
citam  8c  contcntam , fatendo  infuper  fe  compeccntcr 
dotatam  habito  rcfpcflu  ad  Bona  Patema  8c  Mjtcrna  i 
cum  conlcnlii  8c  bona  voluntare  Screnirtimx  Marris 
içedio  Juramento  in  manibus  infraferipti  primi  Sccrc- 
tarii  8c  Norarii  Sabaudix  Coronæ  prxftito  coram  infra 
dtcîii  Tcltibus  prxccdence  tamen  difpcnfatione  ad  Ju- 
xatneivtim  obtenta  à bercniHimo  Duce  Carolo-Ema- 
nuclc  . '•pce  non  & certioian  de  gravitatc  pnedidx  rc- 
■nunciariohti  ab  Illuilriffimo  8c  ÉxcelicntiiEmo  Domi- 
no Comité  J oanne  Jacobo  Pifeina  Magno  Sabaudiz 
CaneelJario  quetn  ad  hune  a£tum  citait  libi  in  Curato- 
rem , 8c  cum  participaaone  exprefloque  cogfcolu  diCti  ( 
Toj|,  yi.  Part.  I. 
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Eour  confiât  ex  Mandato  m perionam  Illuftriffimi  Se  jtffO. 

tccllcntillimi  Domini  Maximübni  Comité,  Curtii  li-  1 
beri  Bironis  in  Sensûenau,  Domini  in  l.icchcenbcrg, 

Hom,  Szorien , 8c  TroJêndorf  Screnirtimi  FJeiUorir 
Bavarix-  Cunfiliarii  intimi  fuprctni  Aulx-  Prxfccli  8c  Jii- 
premi  Camerarii  Dynart.c  in  Fridberg  directo,  cujus 
ténor  in  calcc  prxlcnris  Inltrumenri  iubjicitur,  renun- 
ciavit  8c  renunciat  favotc  dieti  Screnirtimi  Ducis  Ca- 
roli-Emanuclis  £c  iüoruiu  Dcfcendcntium  legitimorum 
8c  naturalium  » omnibus  8c  quibulcumque  Bonis  Pa- 
ierais, Materais,  Fraierais  8c  Sororinis  prudente  ipfb 
Scrcnirtîmo  Duce  libi  fuisque  Hxrcdibus  rtipuiantc  8c 
acceptante , paâo  itiJem  adjeâo  8c  iblcmni  (iipujatio- 
ne  valJato  favore  prxdi&x  Seremllimx  Principis  Adc- 
laidis , quùd  adveniente  cafu  ( quùd  Deus  averrat  ) 

Su  dcficcrct  linea  8c  deicendcntia  Screnirtimi  Üucis 
roli-Emanuclis  prxdidti  habeatur  dicta  remmeiatio 
pro  non  faûa,ita  ut  co  cafu  diitx-  Sereniflimx  Pria  dp* 
Adclaidi.fui.'qucHx-rcdibusScSucccrtùribus  in  inliniiuiu 
Jus  omne  lâtvum  integrutnque  mancar  ac  fi  dicta  renun- 
ciario  nunquam  fabta  tuillct,  8c  quod  (êmper  in  omni- 
bus cafibus  întclligantur  pariter  referv  ata  pr.cdurtx  b‘e- 
renirtimx-  Principijura  lucccflionis  ad  Ducatum  Moji- 
cisferrati  li  8c  proùt  fuo  temporc  adveniente  cafu , vi- 
gore  invcftiturx  , quam  obtinuit  Sercnilfimus  Vidtor- 
Amedeus  cjufdcm  bereniffimx  Prindpis  Pater  fpcëtare 
valant  8c  poifint.  Quùd  li  ultra  8c  prxtcr  Padtioues 
ha&cnus  commemoratas  in  fùturum  aliqukl  cujus  nul- 
b hic  cxprella  mentio  facta  crtêt , aut  alius  calus  qui- 
cumquc  circa  hune  Cxmrraiftum  dubius  incidcrit , pla- 
cuit  bereniflimis  Partibus  contrabentibus  in  illo  id  ob- 
fervari,  quod  J uns  communia  difpufitio  didtavcrit , ar- 
que bi»  omnibus  qux  hactenus  inter  Serenirtimas  Par- 
tes comrahenres  aperre  convcnta  funt  nihil  vel  ex  Jure 
lcripto  Civili  aut  Canonico,  Statutis  8c  Confuetudini- 
bus  Locorum  aut  Srylis  Curiarum  ullo  modo  vel  vit 
in  coucrarium  proponi  porte , ficur  ctiam  nulla  relti- 
tutionc  in  integrum  quomodocumque  nominata  , vei 
Principum  Relcriptis  qux  contra  h.vc  omnia  in  torum 
aut  partem  conccdi  8c  obtineti  poffint  uti  liccrc  no- 
minatim  cautum  cft  omnibus  in  contrarium  allcgatis 
omnino  hic  ccflântibus  8c  quo  ad  bxc  Pacia  annulla- 
tis.  In  fidem  8c  tertimonium  omnium  fupra  memo- 
rarorum  facta  funt  fuper  hts  omnibus  duo  in  omnibus 
8c  per  omnia  concorîlantia  Inftrumcnta,  quorum  cui- 
libct  contra hentium  Parti  unutn  traditum  crt,  fingula 
vero  Subfcriptionibus  8c  Sigillis  confirtnata  8c  corro- 
borara , 8c  quidetn  ex  pane  bcrcnilfimi  Sponlî  per  ip- 
fum  Dominum  Ferdinandum-Mariam  Comitem  Pj ta- 
rin um  Rbetti,  utriusque  Bavarix  Dueem,  neenon  Se- 
rcnillitnum  ejus  parentem  Dominum  Maximilianutn 
Comitem  Palarinurn  Rheni , utriusque  Bavarix  Dueem, 

Sacri  Romani  Impcrii  Archidapiferum  8c  Flcdorcm, 
ac  ScrenilTimam  ejus  Matrem  Dominam  Mariam  An- 
nam  Llcctricem,  Arcluducillam  Aurtrix  , Reginam 
Hungarix  8c  Bohemix  Principcm , infuper  à berenis- 
fimi  EleÜoris  Domino  Fratre  Scrcniflimo  Alberto  Co- 
mité Palatino  R hem , utriusouc  Bavarix  Duce  arque  à 
Scrcniflimo  Maximiliano-Philippo  Comice  Palatino 
Rheni,  utriusque  Bavarix  Duce  , Screnirtimi  Domini 
EIcâoris  fccundo  genitu  , ncc  non  per  Reverendifli- 
mum  8c  Screnidimum  Dominum  Albcrtum-S^l'mun- 
dum  Comitcip  Palarinurn  Rheni  , utriusque  Bavarix 
Dueem  8c  Epifeopatus  Frinfingani  Coadjurorcra  Sere- 
nillimi  Ducis  Albcrti  Filium.  Ex  parte  vero  Serenis- 
fimx  Sponfie  per  Sereniflimaro  IDominam  Chrirtia- 
narn  Regtam  Callunim  Principem  Dudlfim  StbflU- 
dix,  Chabbfii,  Augurtx,  Gebennefii  Se  Montisferrati, 

Principcm  Pedemonrium  8c  Reginam  Cypri  ipfiut  Sc- 
renirtimx Adclaidis  Mat  rem,  neenon  per  candem  Se- 
rcnilTimam  Principcm  Adclaidem  Sponfam  arque  per 
Sercnilhmum  Dominum  Carolum-Lmanuelcm  Sabau- 
dix,  Chabblii,  Augurtx  Gebennefii  8c  Momisferrati 
Dueem,  Pcdemoniium  Principcm  fie  Regem  Cypri 
ejus  Fratrem  8c  per  Screniflimam  Principcm  Ludovi- 
cam-Martani  ejuidem  Sororcm  in  alio  Inrtrumcnto 
bute  lillabacim  conformi. 

Sl£*(, 

Ferdinandu  s-M  aria, 

Maxim  il!  a nus* 

Ma  RI  a -A  N N A, 

Alblrtvs  Maximilia  nus# 

Philippus  et  Alïertüi  Sioij- 

MUNDVS. 

Anno  Domini  M.  DC.  L.  iiK  qu,ra  menGs  tte- 
Cccc  »» 
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A K NO  cembris  fie  in  loco  fupra  di&o  praricntlbus  ad  htec  Illus- 

l6fO,  tiiffirno  & RtvcrcndilTimo  Domino  Domino  Alexan- 
dro  Crefcentio  Episcopo  Ononenfi  & Complcnli, 
Sanftiffimi  D.  noftri  Innocent»  dccimi  apud  Rcgiatn 
Ccllitudinem  prasdiéM  Sereoifluni  Sabaudix  Duos  Ca- 
roli-Emanuclis  Principis  Pedemontium  & Cypri  Régis 
Nunrio  ac  IUuftr.  fie  Excell.  D.  D.  Ennemondo  de 
Servicnt»  Qirifttaniflîmæ  Majeftatis  Status  Coniiliario 
in  Rcgia  Caméra  Gratianupolitana  Priefidc , Italici 
Excrciiuï.  Munitionumque  militarium  Juftitiæ  & rci 
aerarix  Prxpoiito  , nccnon  apud  prxtaum  Regiam 
Cclûrudincm  Legato,  Uluft.  fie  Excel!.  D.  D.  Gabriele 
à Sabaudia  Caftromm  fie  Legionis  Equeftris  Prxfedo. 
Rever.  fie  Excel.  D.  D.  Anton»  à Sabaudia  Ordinis  S. 
Benedicti , S.  Michaclis  6c  S.  Marix  Vallis  Alpium  Ab- 
batc  6c  Uluft.  fie  Excil  D-  Carolo  Emanuele  Hyacinto 
à Simiana  Marchione  Planiciarum  fie  Libumii»  Ordi- 
nis Sanûiflîmx  Annunciationis  Equité  Torauato  fie 
ïotius  Pcdeftris  Militix  Gencrali  Prxfc&o.IUuft.  fit  Ex- 
cetl.  D.  Cornes  Curtius  Lcgatus  SercnéT  fie  Electo- 
ral is  üavariæ  Celiitudînis  lnftrumcntum  fupradiâum 
modo  fupra  fcnptum  fubfcripcum  fie  SigilLis  muni- 
tum  non  viriatum,  non  cancellatum  ad  plcnam  fie 
inccgratn  cootentorum  in  co  confirmationem , flipula- 
tionem  exhibuit  fie  prxfcn  ravit  ScrcnilT.  D.  D.  Carolo- 
Emanuaü  Sabaudix  Duci  fie  Pcdemontium  Principi, 
fiée,  nccnon  fie  ScrcnilT.  Adelaidi  SponJse,  Prxfcnte 
ad  hæc  fie  autoranre  Rcgia  Cellitudinc  Serenilï.  Chris- 
tionx  Mat  ris  fupradiétx,  nec-non  fie  Uluft.  fie  Excdl. 
D.  Comité  Jo.Jacobo  Pifcina  Magno  Canccllario  Sa- 
baudix  Curatorc  ad  hune  aéhim  cidem  ScrcnilT.  Spon- 
Ce  ut  fupra  deputato.  Qua  quidem  fcriptura  recepca  , 
fie  penes  fe  rctraâa  codem  initatiti  prxtâti  Sercnéfimi  I 
Dux  fie  Princcps  Adelaidis  prxdiâo  Illult.  fie  Excell.  I 
D.  Comili  Curtio  remiferunt  fie  confignaverunt  fupra 
metnoratam  feripturam  , cidem  quam  rcceperunt  in 
omnibus  fie  per  omnia  de  veibo  ad  verbum  coofor- 
mem  fie  umiormem  manu  propria  fie  eorum  de  qui- 
bus  fupra  firmaram  fie  Sigillorum  adjedione  corrobo- 
ratam.  Promiferuntque  tam  prxlibati  ScrcnilT  Dux 
fie  Sponfa  nominibus  propriis  quam  prxdidtus  Illult.  fie 
Excel! . D,  Cornes  Curtius  tanquam  Lcgatus  fie  Procu- 
rator  ScrcnilT.  Elcâoris  fie  Bavarix  Ducis  fie  Serenilï'. 
Prindpia  Fcrdinandi  - Marix  Sponli  omnia  fit  fingula 
qux  in  fupradidis  faipturii  invicem  permutatis  con- 
tinentur  in  verbo  fie  Religione  Principum  fc  fervaturos, 
repetitis  in  hoc  vicifTim  protnélïonibus,  obligationibus 
fie  Hipothccis , de  quibus  in  pnedidta  fcriptura.  In 
quorum  omnium  fidem  ad  mandatum  fux  Rcgix  Celfi- 
tudirus  Domini  mei  dementiflîmi,  hoc  itidem  rcqui- 
rente  prxiâto  Uluft.  fie  Excell.  Domino  Comité 
Curtio  Initrumentum  confcci  Ego  Dominus  GuilleJ- 
mus  Francisais  Marchio  à Sanéto  Thoma  Regius  Co- 
ron x’  Notarius,  ejusdem  R.  Cclfitudinis  Status  ConC- 
liarius  fie  à fecrctis  Primarius,  fie  mco  conlueto  ligno 
fûbfcripli,  prxfentibus  ad  hxc  fopranominatis  Tcftibus 
qui  fe  lubfcripfcrunt. 

Sipté , 

A.  C.  Epile.  Ort.  fie  Com- 

E.  Servi  en t. 

D.  Gabriel  a Sabaudia. 

Anton iua a Sabaudia. 

Htacinthus  a SlMlANjO. 

Jo.  Jacobus  Piscina  6c  de  S.  Thomas. 


D I P L O M A T I Q.U  E 


l’Espa- 
gne et 
les  Pro- 
vinces- 
Unies. 


CCLXXXV. 

*7-  l^ec.  Traité  de  Amariné,  fait , conclu , (ÿ-  arreté  à la  Haye 
t»  Hollande  t le  17.  du  mon  de  Décembre  1650. 
entre  Philippe  IV.  Roi  ctEfragne , & Us 
Province  s-Unie  s.  [ Feuille  Volante  im- 
primée , fi c tirée  des  Archives  de  l’Ambaflàde 
d’Espagnr  1 b Haye,  du  rems  du  Roi  Charles 
II.  W 1 c Q.U  E p o R T , Hift.  des  Provinces  V- 
nies,  aux  Preuves  du  Liv.  III.  pag.  6 01. J 

COmmc  depuis  la  condufîon  de  la  Paix  à Muns- 
ter. entre  les  Seigneurs  Roy  d’Espagne,  fie 
Eflats  Generaux  des  Provinces-Urnes  du  Pais- 
bas.  quelques  disputes  6c  differents  feraient 
furvenus . rouchant  la  vraye  intelligence  de  l’Anide 
conclu  fermement  le  quatrième  du  mois  de  Février 
de  l’an  1648.  en  ladite  Ville,  concernant  la  Naviga- 
tion, Commerce,  Scureté,  Liberté,  fit  Facilite  d’ice- 
luy  i fie  que  ledits  Seigneurs  Roy  fie  Eftats  Generaux 
ayant  juge  à propos  d’ea  donnci  quelque  dckircüTauenc  i 


fie  explication , afin  de  prévenir  toutes  occafions  de 
plaintes  fie  eftrcindrc  de  plus  en  plus  la  bonne  cor- 
respondance entre  eux,  fie  leurs  Sutyeâs  réciproque- 
ment, par  la  ûncere  6c  parfaite  obfcrvarion  dudit  Traité 
de  Paix  en  tout  fie  un  chacun  de  les  Article*,  princi- 
palement dans  ce  Point  de  !i  grande  utilité  fie  importan- 
ce» fie  que  pour  cet  effed  ledit  Seigneur  Roy  auroit 
commis  de  U part  Meflire  Anshome  Brun , Chevalier, 
Coofeiller  de  Sa  Majcûc  en  fon  Confiai  d'Eftat  fie  Su- 
prême» pour  le*  affaires  des  Pays-bas  fie  de  Bourgogne, 
prés  de  ù Perfonne,  fon  Plénipotentiaire  aux  Traiter 
de  la  Paix  Generale,  fie  fon  Ambaflideur  ordinaire  au-, 
prés  desdits  Seigneurs  Eftats  Generaux. 

Et  ledits  Seigneurs  Eftats,  les  Sieurs  Ratgrr  Hnj- 

?ms.  Chevalier;  Franfois  Bawtingb  Cock,  Chevalier, 
leur  de  PurmerUnt  fie  llpendam»  Bourgurauiftre  fie 
Confeiller  de  la  Ville  d’Amftcrdam;  Corne  H/e  Ripferfi, 
Bourguemaiftrc  de  la  Ville  de  Hoorn  en  Wcft-Frizc; 
J tenues  Veth,  Confeiller  fie  Pcnfionaire  de  la  Ville  de 
Middelbourg  en  Zelande;  Gnskert  de  Hoolek,  vieil 
Bourguemaiftrc  de  la  Ville  cTUtrecht  ; Joachim  J An- 
drée, vieil  Premier  Confeiller  en  la  Cour  Provinciale 
de  Frife,  Chevalier;  Jean  de  U Beetkt,  i Doomidc 
fie  Crytcnburg,  Boarguemaiftre  de  la  Ville  de  Dcvcnter; 
Adrien 1 Clant  a Stedum , Sieur  de  Nitterfum , Députes 
du  Corps  de  leur  Allcmblée. 

Lesdits  Sieurs  Ambailâdeur  fie  Députez,  ayants  tenu 
pluûcurs  Conférences,  ont  enfin  au  nom  fie  delà  part 
desdits  Seigneurs  Roy,  fie  Eftats  Generaux  convenu, 
accordé  fie  conclu  le  prefent  Traite  aux  Articles  3c 
Conditions,  qui  s’enfuivent. 

I.  Premièrement,  les  Subjets  fie  Habitans  des  Pro-' 
vinces-Unies  du  Pays-bas , pourront  en  toute  feureté  fie 
liberté  naviger  fie  traffîcqucr  dans  touts  les  Royaumes, 
Eftats  fie  Pays,  qui  font,  ou  feront  en  Paix,  Ami- 
tié ou  Neutralité  avec  l’Eftar  desdits  Provinces-U- 
nies. 

II.  Et  ne  pourront  être  troublez  ou  inquiétez  dan* 
cette  liberté  par  les  Navire*. ou  Subjcéts  du  Roy  d’Es- 
pagne  à l’occalioo  des  hoftilicés.  qui  fe  rencontrent, 
ou  pourroient  fe  rencontrer  cy -apres,  enae  ledit  Sei- 
gneur Roy  fie  les  fusdits  Royaumes , Pays  fi c Eftats 
ou  aucuns  d’iceux  , qui  feront  en  Amitié  ou  Neu- 
tralité avec  Icfdits  Seigneurs  Eftats  des  Provinces-Ui 
nies. 

III.  Ce  qui  s’extendra  au  reguard  de  la  France , 1 
toutes  fortes  de  Marchandées  fie  Denrées  qui  s’y  trans- 
portoient  avant  qu’elle  fuft  en  Guerre  avec  l'Espagne. 

IV.  Bien  entendu  toutesfois  que  les  Subjeûs  des  Pro- 
vinces-Unies  s’abfticndront  d’y  porter  Marchandifcs 
provenantes  des  Eftats  dudit  Seigneur  Roy  d'Espagne, 
telles  qu’elles  puiftent  fcrvir  contre  luy  fie  fesdits  Etat*. 

V.  Êt  quant  aux  autres  Royaumes,  Etats,  fie  Pays, 
étanrs  en  Amitié  ou  Neutralité  avec  lcfdites  Pro  vinces- 
Unies,  bien  qu’elles  fe  trouvent  en  Guerre  avec  le- 
dit Seigneur  Roy , n’y  pourront  être  portées  , Mar- 
chandées de  Contrebande  ou  aucuns  bien  deffendus. 
fie  pour  d’autant  mieux  Tempefcher,  lesdits  Seigneur* 
Etat*  en  fisronc  deffènfes  bien  cxprcllcs  par  Plaçait»  fie 

Ediéh. 

VI.  De  plus  pour  d’autant  mieux  prévenir  les  diffe-’ 
rents  qui  pourroient  niiftrc  . touchant  la  delîgnation 
des  Marchandées  défendues  fie  de  Contrebande  il  a cté 
déclaré  fie  convenu , que  foubs  ledit  nom  feront  cotn- 
prifcs  toutes  Armes  à feu  6c  affoniflcmcnts  d’icdlc*. 
comme  Canons,  Mousquets,  Mortiers,  Pcoids, 
Bombes,  Grenades,  Sauciftës,  Cercles  poiflèz.  Af- 
fûts , Forchettc*  , Bandoulières,  Poudre  , Mèches, 
Salpêtre,  Baies.  Pareillement  font  entendues  foubs  le 
même  nom  de  Marchandées  deflèndues  fie  de  Contre- 
bande, toutes  autres  Armes,  comme  Picques,  Espées, 
Morions,  Casques,  Cuinflcs,  Halcbardcs,  Javelots, 
fie  autres  femblablcs  : eft  encor  prohibé  foubs  ledit  nom 
le  transport  des  gens  de  Guerre,  de  Chevaux,  de  har- 
nachements , fontes  de  Piftoicts , Baudriers  fie  aT 
fortiffèments  façonnez*  fie  formés  à l’ufagc  de  la 
Guerre. 

VII.  Pour  éviter  pareillement  toute  matière  de  dé- 
pute 6c  contention , eft  accordé  que  fous  ledit  nom  de 
Marchandées  de  Contrebande  fie  défendues,  ne  feront 
compris  le  froment , bleds  fie  autres  grains  & légumes» 

Sel,  Vin,  Huile,  ny  généralement  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  nourriture  & fuftentation  de  la  Vie,  mais  de- 
meureront libres,  comme  toutes  autres  Marchandées 
non  comprifcs  en  l'Article  precedent,  fie  en  fera  le 
transport  permis  mêmes  aux  Lieux  ennemis . tàuf 
aux  Ville*  fit  Place*  afliegée*.  blocqucçs  ou  inverties. 

VW.  Et 
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ANNO  VTII.  Et  «fin  cTcmpefchcr  que  lesdites  Marchandi- 
t6<o  dépendues  & de  Contrebande»  félon  Qu’elles  vicn- 
1 'U*  nent  d’être  defignées  & réglées  par  les  Article»  im- 
médiatement precedents , ne  paHent  auxdits  Ennemis 
du  Seigneur  Roy  d’Espagne,  & qu’à  preterte  auffi 
de  tels  empefehemens.U  liberté  & fcurcté  de  la  Navi- 
gation fie  Commerce  ne  foient  retardées,  on  eft  de- 
meuré d’accord,  que  les  Navires  avec  les  Marchandi- 
ses des  Subjeéh  fie  Habitants  desdites  Provinces-Unies 
étant»  entres  en  quelque  Havre  dudit  Seigneur  Roy , fie 
voulant  de  là  palier  a ceux  de  fesdits  Ennemis,  feront 
obligés  feulement  de  produire  fie  monftrer  aux  Offi- 
ciers du  Havre  d’Espagne,  ou  autres  Eftats  dudit  Sia 
gneur  Roy,  d’où  ils  partiront  » leurs  Paflcnorrs  conte- 
nants la  fpecification  de  la  charge  de  leurs  Navires,  ac- 
teftee  Sc  marquée  du  Sel  & long  ordinaire, & recognu 
das  Officiers  de  l’Admirauté  aux  quartiers  dont  ils  fe- 
ront premièrement  partis,  avec  déclaration  du  lieu  où 
ils  feront  deftinés,  le  tout  en  forme  ordinaire  6c  ac- 
coutumée, après  laquelle  exhibition  de  leurs  Paflèports 
en  la  forme  nudité  ils  ne  pourront  être  tnolcftés,  ny 
recherches,  détenus  ou  retardés  en  leur  Voyage,  fouhs 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Ia.  Memes  lesdits  Navires  des  Subjeûs  fie  Habitants 
des  Provinces-Unies,  étants  en  pleine  Mer,  ou  mê- 
mes venants  dans  quelques  Rades,  fans  vouloir  entrer 
dans  les  Havres , ou  y entrants,  ûns  toutefois  y vou- 
loir débarquer  fie  rompre  loirs  charges,  ne  feront  obli- 
gea de  rendre  compte  de  b charge  de  leurs  Navires, 
uuf  en  cas  ils  fufTcnt  foupçonnes  de  porter  aux  En- 
nemis dudit  Seigneur  Roi  Marchandâtes  de  Contre- 
bande, comme  3 a été  dit  précédemment. 

X.  Et  audit  cas  de  fuspidon  apparente , lesdits  Sub- 
jeâs  & Ha bi tans  des  Provinces-Unies,  feront  obligez 
de  monftrer  dans  les  Havres,  leurs  Paflcport»,  en  b 
forte  cy-devant  l'pccifiêe. 

Xi.  Que  s’ils  font  entrés  en  Rades,  ou  rencontrés 
ai  pleine  Mer,  par  quelques  Navires  dudit  Seigneur 
Roy , ou  des  Armateurs  particuliers,  fes  Subjeéb' . les- 
dics  Navire»  pour  éviter  touts  defordres  » dcmcuiants 
éloignés  de  k ponce  du  Canon  pourront  envoyer  leur 
Bateau  ou  Chalouppc  à bord  du  Navire  des  SubjcCts  6c 
Habitait*  des  Provinces-Unies, fie  faire  encrer  en  iccluy 
deux  ou  trois  hommes  feulement , ausqucls  feront  mon- 
trés le»  Paflcporrs  par  le  Maitre  ou  Patron  dudit  Na- 
vire des  Provinces-Unies,  en  b forme  fpecifiée  aux 
Articles  anterieurs,  fie  auffi  les  Lettres  de  Mer,  cou- 
chées fclun  le  formulaire  qui  fera  inféré  à b fin  du 
prêtent  Traitté  , par  ou  devra  confier  non  feulement 
de  b charge , mais  auffi  du  lieu  de  b demeure  fie  re- 
fxience  aux  Provinccs-Unks,  & du  nom  tant  du  Maî- 
tre ou  Patron,  que  du  Navire,  afin  que  par  ces  deux 
moyens  on  puiflr  reconnoître,  s’il  y a Marchandifes 
de  Contrebande . fie  qu’il  apparoilfc  wffifamment  de  la 
qualité  du  Navire,  comme  auffi  du  Maître  ou  Patron 
d’iccluy . auxquels  Paflèports  fie  Lettres  de  Mer,  fera 


de  b part  dudit  Seigneur  Roy.  que  de  celle  desdits  AnnTo 
Seigneurs  Eftats  feront  donnée,  des  contremarques, 
pour  en  mieux  recognoitre  b validité,  fie  afin  quelles  1 
ne  puiflènt  être  aucunement  falfifiécs. 

XII.  Et  au  cas  que  dans  lesdits  Vaiflèîux des Subjeffs 
des  Provinces-Unies,  fc  trouvent  par  le  moyen  fûsdrt 
quelques  Marchand ife.  de  celles , déclarées  cv-dcfius  <|e 
Contrebande  fie  deffendues,  elles  feront  ddehargées» 
cahngées  fie  confisquées  par  devant  les  Juges  de  PAd- 
mirauté  ou  autres  competens,  fans  que  pour  cela  le  Na- 
vire ou  autre»  Biens  fit  Marchandifes  libres  fie  permiies» 
retrouvées  au  même  Navire,  puiflènt  être  en  aucune 
façon  lâifics,  ni  confisquées. 

XIII-  A été  en  ourre accordé  6c  convenu,  que  tout 
ce  qui  fe  treuvera  chargé  par  lesdir*  Subjeifts  fie  Habi- 
tants des  Provinces-Unies  en  un  Navire  des  Ennemis 
dudit  Seigneur  Roy,  jaçoit  ce  ne  fuft  Marchandée  de 
Contrebande,  fera  confisque  avec  tout  ce  qui  fc  trou- 
vera audit  Navire  Cuis  exception  ni  referve. 

XIV.  Mais  d’ailleurs  auffi  fera  libre  fie  affranchi , tout 
ce  qui  fera  dans  les  Navires,  appartenants  aux  Subjcdbt 
desdits  Seigneurs  Eftats,  encore  que  b charge  » ou 
partie  d’icelle  fût  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy, 
fauflcs  Marchandifes  de  Contrebande,  au  reguard  des- 
quelles on  fe  réglera  félon  ce  qui  a été  dispofe  aux  Arti- 
cles precedents. 

XV.  Les  Subjcds  dudit  Seigneur  Roy  auront  réci- 
proquement mêmes  droit  fie  libertés  en  leur  Naviga- 
tion fie  Trafficq  au  reguard  dd'dirs  Seigneurs  Elut» 

Generaux  des  Provinces-Unies, que  leurs  Subjecls  au 
regard  dudit  Seigneur  Roy  d’Efpagne  » s'entendant  que 
b réciprocité  fie  égalité  fera  en  tout  de  part  fie  d'au- 
tre , même  au  cas  cy-aprcs  ledit  Seigneur  Roy  eût 
Amitié  fie  Neutralité  avec  aucuns  Roys , Princes  ou 
Eftats , qui  vinflent  à être  Ennemis  defdites  Provin- 
ces-Unies, ufant  réciproquement  les  deux  Parties  de 
mêmes  conditions  fie  reftriélions  exprimées  aux  Ar- 
ticles cy-dcffiis. 

XVI.  Que  le  prefent  Traité  fcrvira  dVclairciflèment 
fie  explication  à l’Article  particulier  conclu  à Munller 
le  4.  de  Fev.  de  l’An  164.8.  ûns  y déroger»  ûuf  en 
ce»  où  b prefeme  explication  fe  trouvera  être  au  dc- 
b du  contenu  audit  Article. 

XVII.  Sera  le  prefeut  Traitté  de  même  vigueur  fie 
durée,  que  s’il  avoir  etc  infcrc  au  Traitté  Originel  de 
b Paix  entre  lefdits  Seigneurs  Roy  fie  Eftats» avec  re- 
ferve toutefois , qu'en  cas  qu’à  b fuite  du  temps  on 
defeouvre  quelques  fraudes  ou  inconvénients  au  fait 
dudit  Commerce  6c  Navigation , aufqucb  n’aura  été 
fuffifamment  pourveu  » fie  remédié,  d'y  pouvoir  apporter 
telle»  autres  précautions,  qu’on  eftimera  convenir  d’un 
ou  de  l’autre  côté  » demeurant  erpendant  le  prefent 
Traitté  en  fa  force  fie  vigueur. 

XVIII.  Finalement  que  ledit  prefent  Traitté  fera  ag- 
greé  fie  confirme  par  lefdits  Seigneurs  Roy  d'Efpagnc , 

& Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays-bas, 


donné  entière  foy  fie  creance,  d’autant  plus,  que  tant  I dans  quatre  mois  après  b date  d’iccluy. 


Enfuie  le  Formulaire  de  la  Lettre  de  Mer 
en  François. 


AVx  Scrtmfjims\  Tres-lUuffres,  Illuflres , Tret- 
Puiffants  , Puijfants , Très- Nobles  , Nobles , Ho- 
norables <*r  Prudents , Seigneurs  Empereurs  , Rojs, 
Républiques  t Princes  y Ducqs,  Comtes , Barons , Sei- 
gneurs, Rourguemaitrts , Efcbevbtt,  Confeillers,  fn- 
geSy  Officiers  y Jufticiers  & Regents  de  toutes  bonnes 
Pilles  & Places  , tant  Ecctejiaffiques  que  Séculiers , 
lefquels  ces  Patentes  verront  ou  lire  orront  , Nous 
Bourguemaijlrts  & Régents  de  la  Pille  . . , . fi avoir 
fôfins  que  N.N. . . Aiastre  de  Navire  ....  Com- 
parant devant  nous  a déclaré  de  ferment  folemnely  que 
k Navire  nommé  N.  ..  . grand  environ.  . . Lat- 
tes , fur  lequel  maintenant  il  eff  le  Maître  , appar- 
tient, aux  Inhabitans  des  Provinces-Vides,  Ainlî  Dieu 
le  vDuloit  ayder.  Et  comme  volontiers  , nous  ver- 
rions ledit  Aiajtre  de  Navire  aidé  dans  fis  jufles  af- 
faires , mus  vous  reqsoerons  tout  s en  general  & en 
particulier,  où  le  fufdit  Maître  avec  fin  Navire  & 
Denréet  arrivera  , qu'il  leur  plaifi  de  recevoir  bé- 
nignement (*r  traiter  dûment  , Le  fnujfrant  fur  les 
Drues  accoutumés  des  péages  & finis,  dans,  par  & 


Enfuit  lt  Formulaire  de  la  Lettre  de  Mer 
en  Flamand. 


A Lder-doorluchrigfte  , Doorluchcigft* , Doorliich- 
f \ tige,  Groor-machtigftc,  Groot-magrige,  Hoog 
ende  Wcl-geboorne  , Wel-edeJe  , Ercnfcftc,  Wyfe  , 
Voorûcnigc  i lecren  , Keyferen,  Koningcn,  Republyo 
quen  , Prmccn  , Kurftcn,  Hertogen,  Cravcrt,  Baron- 
nen  , Hceren,  Burgemceftercn  , Schcnaicn  , Raclcn, 
mitigaders  R éditerai , Officicren,  Jufticrcrcn  en  Rc- 
geneen  aller  goede  Stcden  en  Pbetfen , ’t  zy  Geertely- 
cke  of  Weretlycke  , die  defc  openc  Lcrrercn  fullcn 
ficn  of  hooren  lefen:  Docn  wy  Burgemcritcrs  en  Rc- 
geerders  der  Stadt  ...  te  ivcten,  dar  Schipper  N N. 
van  ...  ( voor  on»  comparcrcndc  ) by  lolcmnden 
Eede  verklaerr  hceft , dat  het  Schip  genaemt  . . groot 
omirent  . bften , ’t  wclck  hy  altlans  voert . in  defc 
Provincien  t’huys  behoort  : Soo  vjaertuk  snoejl  hem  Godt 
Aitssaebtrf.  belpen.  Ende  ivant  W den  voorfz  Schipper 
geerne  gevordert  fagen  in  fyne  rèchtvecrdigc  Saecken  i 
zoo  is  ons  verfoclf  aen  allen  voornorirt  . en  yder  ia 
’r  by  fonder . dær  den  voornocmden  Schipper  met  fyn 
Schip  en  ingebden  Goedcrcn  komen  zal . dar  de  felve 
gelieven  den  voornormten  Schipper  goedetijk  te  ontr 
far^en , code  behoorlijck  te  traéteren  ; gedogende  hem 
op  lijne  gewoonlijckc  Tollen  en  Ongclden , in  ’c  door 
en  voorby  vaeren , Havencn.  Stroomcn,  ende  Gcbied 
te  pilleeren,  vaarcu  en  frequentcrca,  om  lîjnc  Négocie 
CCCC  9 “ 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  N O auprès  vos  Ports , Rivières  & Domaines , le  biffant 
l6fO.  naviger  y pajfer  , fréquenter  & negouer  l'a  , (J  ou  il 
trouvera  a propos  , ce  que  volontiers  mus  recognois - 
ITMtf.  yf  ttfmoing  de  quoj  nous  j avons  fait  appojrr 
le  Seau  de  nôtre  r die. 

Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  de  Alefftre  Anthoine 
Brun  , Ambaffadeur  Ordinaire  du  Roi  d'Es - 
pagne. 


EL  R E Y: 

ANthnnio  Brun  de  mi  Confcio  (ïiprcmo  de  Fltod 
y Embaxador  en  Olanda . con  Carta  de  los  17. 
de  Mayo  paffado  me  cmbiallcys  Copia  dd  Tratado, 
qui  fe  traya  con  las  Provmcias-Unidas  , tocante  a ia 
Navigacion  y Commcrcio.  a que  os  mande  reiponder, 
que  con  toda  brevedad  leios  daria  avifio  dd  nu  refo- 
lue  ion , y agora  me  ha  parecido  , deuros  que  la  be 
tommado  entener  par  bien  ( como  lo  tengo)  que  con- 
clus) s dicho  Tratado,  cl  quai  cfio  y pronto  de  rati- 
ficarc  y fera  bien  (como  efto  oncatgo  que  lo  deda- 
rcys  alu  lucgo  a los  Eftado»  y cl  gufto  con  que  ha- 
bemdo  en  dlo  y que  hc  dado  orden : A-  D.  Juan  mi 
Hilo.  y a loi  demis  Generale»  a un  antes  de  la  con- 
clubon  y ratification  para  que  fe  gouvemen  en  con- 
formidad  de  dicho  Tratado  . y que  mi  Volumades, 
que  cl  Commcrcio  le  amplie  y que  fêles  figan  del  to- 
oas  las  conveniencias , que  pudicrcn  conlcguir , y que 
affimifmo  he  mandado  rcltirucr  todo  lo  que  contra 
elle  ultimo  T rScado  le  huvierc  tonudo  delpcns  de  la 
Paz.  loquallo  areys  advenir  a los  iniereilados , para 
que  acudan  por  la  dicha  rellitucion , diacndolcs  que 
li  a café  l'upicrc  los  que  Ion  Caun  que  no  acudan , Iclcs 
dara  fatisfazion,  y avnareys  me,  to  que  en  orden  a ol 
leferido  fc  fuerc  ofredendo  011  cl  cuydado  que  iiempre 
lo  hazeis  de  Mad.  a 18.  de  Augufto  ifiço  Eftoit 
figné , To  el  Rtj.  Et  contrcfigné , Jerontm  de  la  Terre. 


te  doen.daer  en  2 xx>  hy  te  rade  vinden  Gü.’t  wdk  Wy  AnNo 
gecme  wiQcn  vcrfchuldigen.  Des  t’oit konde  defer  Stc- 
de  Zcgcl  ter  fackc  hier  acn  bangende,  den  , lojo. 


Enfuit  la  Copie  du  Pouvoir  de  Mclfire 
Anthoine  Brun , Ambalîadcur  ordinaire 
du  Roy  d’Efpagnc,  traduite  d’Efpagnol 
en  François. 

LE'roI! 

ANthoine  Brun  , de  mon  Conftil  Suprême  de 
Flandre  s y çr  mon  Ambaffadeur  en  Hollande , 
avec  votre  Lettre  du  27.  de  May  paffé  , vont 
m envoyants  Copie  élu  Traité , qui  fi  far  mou  avec  les 
Province s-Dnie s touchant  la  Navigation  cr  Commerce, 
à quoi  je  vous  fis  refpondre , que  ton  vous  dotmeroit 
advis  en  tome  hriefveté  de  ma  rr filiation , <y  mainte- 
nant il  m'a  Jemblc  bon  de  vous  dire, que  je  tay  pri- 
Jè  d ' agréer , comme  je  fait , que  concluiez . ledit  Trai- 
té> lequel  je  fuis  prêt  de  ratifier  > & il  conviendra 
( comme  je  le  vous  enchargt  ) que  le  declariis  ainfi 
aujfi-rât  aux  Etats  Generaux , cr  la  bonne  volonté  avec 
laquelle  j'y  ay  confenti  , cr  que  faj  donné  ordre  à 
Don  Jean  mon  Fils  , & a mes  autres  Generaux 
( mime  devant  U condufton  Q-  ratification  d’iceluy) 
qu’ils  fe  gouvernent  en  conformité  dudit  Traité , & 
que  ma  Volonté  efl , que  le  Commerce  s'accrotjfe,  <fr 
que  leur  enjuivent  toutes  les  convenances  qui  fe  pour- 
rons , que  j'ay  aufft  commandé  qu’on  reftitue  tout 
ce  qui  a été  pris  depuis  la  Paix  , contre  ce  dernier 
Traité , ce  que  vous  ferés  advertir  aux  inter  ejjex. , 
afin  qu'lit  demandent  ladite  refiituticn , leur  difant  , 
que  fi  on  fçavoil  icy  quels  ils  font , ( encore  qu'ils  ne 
le  follicitafjcut  point  ) on  leur  donueroit  fatisfaüiou  , 
& vous  m' adverttrez.  de  ce  qui  fi  fera  tnfuitt  de  ce 
que  dejfus , avec  le  foing  que  vous  avez,  aecouflumé, 
De  M.tdrid  le  18.  Aoufl  itffo.  Le  principal  doit 
figné  y Yo  el  R.ey.  Et  consrtfigné , Jeronimo  de  la 
Torre. 


Enfuit  la  teneur  du  Poussoir  des  Sieurs  Députés  des 
Seigneurs  les  F.tats  Generaux. 

LEs  Eftars  Generaux  des  Provinccs-Unies  du  Pais- 
bas , à tous  ceux  qui  ces  prefemes  Letttes  ver- 
ront , Salut  : Cumme  ainli  foit , qu’ayants  été  informé* 
pleinement  de  la  fufSfancc,  prudence,  fidelité»  digni- 
'té,  & diligence  des  Sieurs  Butler  Hujgrm , Chevalier; 
Fraufois  Banntit’-Coek , Chevalier , Sieur  de  Puimcilandt 
6c  Ilprn-dam,  Bourguem-iire  & Confeillcr  de  la  Ville 
d’Amficrdam  ; Corneille  Ripperfe , Bourguemaitrc  Rcgcnc 
de  la  Ville  de  Hoorn.  en  Wcfi-Frne;  Jacquet  l'etb, 
Concilier  & Penlionaire  de  la  Ville  de  Middclbourg 
en  Zdande;  Gijtbert  de  Hoolek,  vieil  Bourguemaitrc  de 
la  Ville  d’Utrccht  ; Joaebnu  Andrée  , vieil  premier 
Confcdler  en  la  Cour  Provinciale  de  Krize, Chevalier; 
Jean  Jt  la  Bc tique  , à Doomick  & à Crytenburgh  , 
Bourguemaitrc  oc  la  Ville  de  Dcvemcr  \ Adnaen  Ciant 
a SteJwn . Sieur  de  Nitrcrfum . Députés  du  Corps  de 
initie  Aflcmblée,  avons  lait  éledlion  de  leurs  Perionnes 
pour  de  mitre  part  en  qualité  de  nos  Commifliircs 
traiter  affaires  d’importance  au  regard  du  Trafficq  & 
Commerce  de  la  Marine , entre  les  Subjcéb  du  Roy 
tfEfpjgne, & ceux  de  cet  Ellat,  & que  pour  faciliter 
leurs  Is'egotiations,  & les  conduire  au  dedein,  pour 
lequel  clics  fe  doivent  entreprendre,  ils  ont  befoin  de 
nôtre  plein  Pouvoir,  Puiilkncc»  Autorité,  Commis- 
lion  Se  Mandement  fpeciali  Nous  à ces  caulrs  leur 
donnons  en  vertu  de  ces  prefemes  plein  Pouvoir  de 
traiter , convenir  & conclurre  avec  Meflîrc  Antlsoine 
Brun , AmbalTadeur  Ordinaire  de  Sa  Majdlé  d’Efpagnc 
prés  de  nous,  les  Articles  necefliircs,  exhibes  en  nô- 
tre AlTcmblée.  au  regard  de  la  Navigation,  Trafficq 
& Commerce,  & de  tout  ce  faire  & piller  des  Ins- 
truments, Coiuraàs,  ô;  Prometlcs  en  bonne  & deue 


forme, & en  outre  faire  généralement  en  ce  que  des-’ 
fus,  tout  ce  que  nous  ferions,  ou  faire  pourrions,  fi 
prefent*  en  Perfonnes  y citions  , jaçoit  que  la  chofe 
rcquift  mandement  plus  fpecial , qu’il  n’eft  contenu  par 
ces  Prefemes.  Promcttans  fmeerement  6c  de  bonne 
foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  6c  fiable  à rousjourj 
tout  ce  que  pir  noûlits  Députés  lcra  faiÛL , procuré  , 
promis,  convenu  & accordé  en  cet  endroiél , l’obfer- 
ver,  faire  obfcrvcr,  l’accomplir,  & entretenir  rnviola- 
blcmcnt  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire»  direc- 
tement ou  indirectement , en  quelque  forte  6c  maniè- 
re que  ce  foit,  mais  de  tout  devoir  ratifier  s’il  eft  be- 
foing.  & en  pafTcr  Lettres  & Inftrumcnts  en  la  meil- 
leure forme  que  faire  fe  pourra  , au  contentement  & 
pieinicrc  ûtisfaûion  de  Saditc  Majcfté.  Fait  à la  Haye 
en  nôtre  Afièmblée  le  7.  jour  de  Décembre  i6qo. 
foubs  nôtre  grand  Secl,Paraptiurc  & Signature  de  nô- 
tre Greffier. 

Efioit  paraphé,  B.  J.  MuUERT,  Vt. 

Efint  fur  lereplj,  Par  l’Ordonnance  dddits  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux. 

Signé  en  Pabjeute  du  Greffier,  J.  SproNssen. 

En  foy  de  quoy  , nous  Ambafiadeurs  & Dépurés 
fufdits  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpcâifs,  avons  figné 
ces  Prefcntcs  de  nos  Seings  ordinaires , & à icelle*  lâict 
pofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A la  Haye  en  Hol- 
lande ce  17.  Décembre,  1650. 

(L.S.)  A Brun.  (L.S.)  G.  v.HoolCR- 

(LS  ) Huygens.  (L.S)  Jo.  Akdrs.'*- 

(L.S.)F.Banning-Cock.(L.S  ) J v.  Bbecic. 

(L.S  ) Corn  Ripperse.(L.S)  Aur.  Glant. 

(L.S.)  Jacob  Veth, 


Fm  de  la  l . Partit  du  TJ.  Tome. 
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